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IRE, 


Le  DiBiomaire  de  V Académie  Franpife  ,  dans  lequel  on 
n'avoit  d abord  eu  pour  'objet  que  dêtre  utile  à  la  Nation ,  efi 
devenu  un  Livre  pour  l'Europe.  La  Politique  &  le  Commerr<^ 
ont  rendu  notre  Langue  prefque  aujfi  néceffaire  aux  Etrangers  que 
leur  Langue  naturelle» 


E  P  I  T  R  E. 

Ce  fiejl  quà  notre  augufle  ProteUeur  que  nous  devons  V hommage 
de  notre  travail  ;  à"  enle  pré f entant  à  VOTRE  MAJESTÉ  y 
nous  jouijfons  du  plus  beau  de  nos  privilèges ,  ^  nous  remplirons 
le  plus  cher  de  nos  devoirs.  Qu'il  nous  foit  permis ,  SI  RE ,  de 
céder  aux  mouvemens  de  nos  cœurs.  La  première  vertu  dans  un 
Prince  >  celle  qui  fuppofe  toutes  les  autres  ,  cefl  de  vouloir  être 
aimé  ;  &  aucun  Prince  ne  peut  compter  plus  que  vous  >  SI  RE  » 
fur  l'amour  de  fes  Sujets.  Tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  vous 
approcher ,  voudroient  vous  avoir  pour  ami  >  s'ils  ne  vous  avoient 
pas  pour  maître.  Que  votre  ame  infpire  à  jamais  les  dépojîtaires 
de  votre  autorité  !  Il  leur  fu^ra  toujours  de  répondre  à  vos  défirs 
pour  apurer  la  félicité  puhliqiie. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond  refpeU  » 

SIRE, 
DE  VOTRE  MAJESTÉ. 


Les  très-humbles ,  très-obéiflàns ,  &  très-fidellçs 

fujets  &  fèrviteurs. 
Les  Académiciens  de  l'Académie  Françoise. 
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PRÉFACE. 

S' I  L  y  a  quelque  ouvrage  qui  doive  être  exécuté  par  une  Compa- 
gnie ,  c'eft  le  Dictionnaire  d'une  Langue  vivante.  Comme  il  doic 
donner  l'explication  des  diflPérens  ikns  des  mots  qui  font  en  ufàge  ,  il 
faut  que  ceux  qui  entreprennent  d'y  travailler  ,  ayent  une  variété  de 
connoiiTances  ,  qu'il  eft  impofîible  de  trouver  rafTemblées  dans  une  feule 
perfonne.  L'Académie  a  donc  penfé  dans  tous  \ts  temps,  que  ia  principale 
occupation  devoit  être  de  compofer  un  Dictionnaire  de  la  Langue  Fran- 
çoife.  Elle  s'en  eft  occupée  fans  difcontinuation  depuis  fbn  établilTement , 

6  tous  ceux  qui  ont  été  fuccefllvement  membres  de  la  Compagnie ,  ont  eu 
part  à  cet  Ouvrage  ;  ainfi  on  peut  dire  qu'il  a  pour  Auteurs  les  Poètes ,  les 
Orateurs,  &  la  plupart  des  Ecrivains  célèbres  du  dix-fèptième  fiècle  &  du 
dix-huitième  ,  temps  où  les  Lettres  Françoifes  ont  eu  le  plus  d'éclat. 

Il  eft  à  propos  de  donner  ici  une  idée  du  plan  que  l'Académie  a  fùivi 
dans  tous  les  temps  où  elle  a  travaillé,  fbit  à  la  compofition,  foit  à  la  per- 
fection de  fon  Dictionnaire.  L'expofition  de  ce  plan  oblige  à  redire  plu- 
fleurs  chofes  qui  ont  déjà  été  dites  dans  les  Préfaces  des  trois  Editions 
précédentes  :  mais  il  vaut  mieux  les  répéter ,  que  de  les  laifTer  ignorer  à 
ceux  qui  n'ont  pas  lu  ces  Préfaces. 

L'Académie  a  toujours  cru  qu'elle  devoit  fè  reftraindre  à  la  Langue 
commune ,  telle  qu'on  la  parle  dans  le  monde ,  &  telle  que  nos  Poètes 
&  nos  Orateurs  l'emploient.  Ainfl  nous  n'avons  pas  fait  entrer  dans  le 
Diélionnaire  tous  les  mots  dont  on  ne  fe  fert  plus ,  &  qu'on  ne  trouve  au- 
jourd'hui que  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  la  fin  du  feizième 
lîècle.  Si  l'on  y  a  placé  ceux  de  ces  mots  qui  peuvent  être  encore  de  quel- 
que ufàge ,  ce  n'eft  qu'en  les  qualifiant  de  termes  vieux ,  ou  qui  vieil- 
liiTent.  On  a  cru  devoir  garder  ce  tempérament  dans  un  Ouvrage  deftiné 
non-feulement  à  marquer  la  fignification  des  mots  qui  fgnt  ufités  préfèn- 
tement ,  mais  auffi  celle  de  plufieurs  termes  anciens  qui  fe  rencontrent 
dans  des  Livres  qu'on  lit  encore ,  malgré  les  changemens  fùrvenus  dans 
la  Langue ,  depuis  qu'ils  ont  été  écrits. 

A  l'égard  des  expreffions  de  la  Langue  commune  qui  paroiflent  affec- 
tées à  un  certain  genre  de  ftyle ,  on  a  eu  foin  de  dire  auquel  elles  font 
propres  ;  fi  c'eft  au  ftyle  poétique ,  au  ftyle  fbutenu ,  au  ftyle  familier,  &c. 

Les  fciences  &  les  arts  ayant  été  plus  cultivés  &  plus  répandus  de- 
puis un  fiècle  qu'ils  ne  l'étoient  auparavant  ,  il  eft  ordinaire  d'écrire 
en  François  fur  ces  matières.  En  conféquence  plufieurs  termes  qui  leur 
font  propres ,  &  qui  n'étoient  autrefois  connus  que  d'un  petit  nombre 
de  perfonnes  ,  ont  paffé  dans  la  Langue  commune.  Auroit-il  été  raifbn- 
nable  de  refufer  place  dans  notre  DiClionnaire  à  des  mots  qui  font  au- 
jourd'hui d'un  ufage  prefque  général  \  Nous  avons  donc  cru  devoir  ad- 
mettre dans  cette  nouvelle  Edition ,  les  termes  élémentaires  des  fciences , 
des  arts ,  &  même  ceux  des  métiers  ,  qu'un  homme  de  lettres  eft  dans  le 
cas  de  trouver  dans  des  ouvrages  où  l'on  ne  traite  pas  exprelTément  des 
matières  auxquelles  ces  termes  appartiennent. 
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Avant  que  de  définir  un  mot ,  on  a  donné  prefque  toujours  Ces  fyno- 
nymes,  c'eft-à-dire,  les  mots  qui  paroifTent  fignifier  la  même  chofè.  On 
croit  néanmoins  devoir  avertir  que  les  fynonymes  ne  répondent  pas  avec 
précifion  au  {èns  du  terme  dont  ils  font  réputés  fynonymes ,  &  que  ces 
mots  ne  doivent  pas  être  employés  indifl:in<5lement. 

Après  les  fynonymes  vient  la  définition  du  mot.  Pour  achever  d'en  ex- 
pliquer la  fignification ,  on  ajoute  les  exemples  les  plus  propres  à  bien 
l'aire  comprendre  quel  eft  fon  vrai  fens ,  &  avec  quels  autres  termes  il 
peut  être  joint.  Des  phrales  compofées  exprès  pour  rendre  fenfible  toute 
la  force  d'un  mot ,  &  pour  marquer  de  quelle  manière  il  doit  être  em- 
ployé ,  donnent  une  idée  plus  nette  &  plus  précife  de  la  jufte  étendue 
de  Ca.  fignification ,  que  des  phrafes  tirées  de  nos  bons  Auteurs ,  qui  n'ont 
pas  eu  ordinairement  une  pareille  vue  en  écrivant.  Voilà  une  des  rai- 
fons  qui  ont  porté  l'Académie  à  ne  point  emprunter  £es  exemples  des 
Livres  imprimés. 

On  n'a  point  négligé  de  rapporter  les  fens  métaphoriques  que  cer- 
tains mots  reçoivent  quelquefois  en  vertu  d'un  ufage  établi  ;  mais  on  n'a 
pas  fait  mention  des  fens  figurés  que  les  Poètes  &  les  Orateurs  donnent  à 
plufieurs  termes ,  &  qui  ne  font  point  autorifés  par  un  ufàge  reçu.  Ces 
fortes  de  figures  appartiennent  à  ceux  qui  les  halàrdent ,  &  non  pas  à 
la  Langue. 

Après  chaque  verbe  ,  on  trouve  fon  participe.  Quand  il  ne  s'emploici 
pas  en  d'autres  fens  que  celui  du  verbe  dont  il  eft  le  participe ,  le  Dic- 
tionnaire n'ajoute  rien.  Mais  lorfque  ce  participe  a  quelque  autre  ufàge, 
comme  Dénaturé  par  rapport  à  Dénaturer  ,  ou  quand  fon  fons  eft  plus  ou 
moins  étendu  que  celui  du  verbe ,  le  Dièlionnaire  en  inftruit. 

Il  a  paru  qu'il  n  étoit  pas  néceflaire  de  rapporter  le  réduplicatif  de 
chaque  verbe,  lorfque  ce  réduplicatif  ne  fignifie  que  la  réitération  de  la 
même  adlion  ,  comme  Reparler  ,  qui  ne  veut  dire  que  Parler  une  féconde 
fois.  Mais  lorfqu'un  verbe  qui  dans  un  fens  eft  réduplicatif,  a  un  autre 
fèns  dans  lequel  il  ne  l'eft  point ,  comme  Redire,  qui  fignifie  fouvent  au- 
tre chofe  que  Dire  une  féconde  fois  ,  on  lui  donne  place  dans  fon  rang 
alphabétique. 

Si  dans  le  Diélionnaire  le  même  mot  fo  trouve  écrit  de  deux  manières 
différentes,  malgré  l'attention  qu'on  a  eue  à  prévenir  cet  inconvénient, 
l'Académie  déclare  que  la  feule  manière  qu'elle  adopte  ,  eft  celle 
dont  le  mot  eft  écrit  en  lettres  capitales  au  commencement  de  fon 
article. 

Comme  elle  auroit  été  obligée  d'entrer  dans  des  détails  très- longs  , 
fî  en  faveur  des  Etrangers  elle  avoit  voulu  donner  les  règles  de  la  pro- 
nonciation ,  elle  a  jugé  qu'il  lui  convenoit  de  s'en  difpenfèr.  Qui- 
conque veut  fivoir  la  prononciation  d'une  Langue  étrangère  ,  doit 
l'apprendre  dans  le  commerce  de  ceux  dont  elle  eft  la  Langue  natu- 
relle. Toute  autre  voie  égare  trop  fouvent.  Nous  ne  laiflbns  pas  de  mar- 
quer quelles  font  les  diverfes  prononciations  des  lettres  de  l'Alphabet 
François ,  &  même  quelle  eft  la  prononciation  de  certains  mots ,  lorf- 
qu'elle  s'éloigne  trop  de  la  manière  de  les  écrire.  Nous  avertiftbns  ,  par 
exemple  ,  qu'on  prononce  Kiromancie ,  quoiqu'on  écrive  Chiromancie  ;  & 
Fan  ,  quoiqu'on  écrive  Paon. 

Quand  lAcadémie  travailloit  à  la  première  Edition  de  fon  Didion- 
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naire ,  laquelle  parut  en  mil  fix  cent  quatre-vingt-quatorze ,  nos  Prédé- 
cefTeurs  crurent  le  rendre  plus  inftruélif  en  rangeant  les  mots  par  racines 
c'eft-à-dire ,  en  plaçant  tous  les  mots  dérivés  ou  compofés  à  la  fuite  du 
mot  primitif  dont  ils  viennent ,  fbit  que  ce  primitif  ait  fbn  origine  dans 
la  Langue  Françoifè ,  foit  qu'il  la  tire  du  Latin ,  ou  de  quelque  autre 
Langue.  On  crut  encore  devoir  s'attacher  à  l'orthographe  qui  pour  lors 
étoit  généralement  reçue ,  &  qui  fervoit  à  faire  reconnoître  Tétymolo- 
gie  des  mots. 

La  féconde  Edition  du  Didionnaire  parut  en  mil  fept  cent  dix-huit; 
mais  fous  une  forme  fi  différente  de  |la  première ,  qu'on  peut  dire  qu'a- 
lors l'Académie  donna  plutôt  un  Diélionnaire  nouveau,  qu'une  nou- 
velle Edition  de  l'ancien.  On  vient  de  voir  par  quelle  raifbn  les  mots 
y  avoient  été  rangés  par  racines  :  mais  cet  ordre  ,  qui  dans  la  fpéculation 
avoit  paru  le  plus  convenable  ,  fè  trouva  d'un  ufàge  fort  incommode.  Les 
mots  furent  donc  rangés  dans  la  féconde  Edition  fuivant  leur  ordre  alpha- 
bétique ,  en  forte  qu'il  n'y  en  eut  plus  aucun  qu'on  ne  pût  trouver  d'a- 
bord &  fans  peine  :  mais  on  y  fuivit  à  peu  près  l'orthographe  de  la  pre- 
mière Edition. 

Les  changemens  faits  dans  la  troifîème  qui  parut  en  mil  fèpt  cent  qua- 
ranL.  ,  font  d'une  autre  nature  ,  mais  ils  ne  font  guère  moins  importans,' 
On  y  a  perfedionné  les  définitions  des  mots  ;  on  a  tâché  de  marquer 
encore  plus  précifément  l'étendue  de  leur  fignification  ,  en  ajoutant 
de  nouveaux  exemples  ;  on  a  mis  aux  verbes  irréguliers  les  temps 
de  leurs  conjugaifons  qui  font  en  ufàge  ,  afin  d'épargner  à  ceux  qui 
confulteront  le  Dictionnaire ,  la  peine  d'aller  les  chercher  dans  des  Gram- 
maires. 

Nous  nous  fbmmes  propofé  les  mêmes  objets,  &  nous  avons  tâché  de  les 
remplir  dans  la  quatrième  Edition  que  nous  donnons  aujourd'hui;  elle  eft 
d'ailleurs  augmentée  d'un  très -grand  nombre  de  mots  qui  appartien- 
nent, fbit  à  la  Langue  commune,  fbit  aux  arts  &  aux  fciences.  De  plus, 
l'Académie  a  fait  dans  cette  Edition  un  changement  afîez  confidérable  , 
que  les  gens  de  lettres  demandent  depuis  long-temps.  On  a  féparé  la 
voyelle  I  de  la  confonne  J,  la  voyelle  U  de  la  confbnne  V,  en  donnant  à 
ces  confonnes  leur  véritable  appellation;  de  manière  que  ces  quatre  lettres 
qui  ne  formoient  que  deux  clalfes  dans  les  Editions  précédentes,  en  for- 
ment quatre  dans  celle-ci  ;  &  que  le  nombre  des  lettres  de  l'Alphabet 
François  qui  étoit  de  vingt- trois,  eft  aujourd'hui  de  vingt-cinq.  Si  le 
même  ordre  n'a  pas  été  fuivi  dans  l'orthographe  particulière  de  chaque 
mot,  c'eft  qu'une  régularité  plus  (crupuleufe  auroit  pu  embarraiTer  quelques 
ledeurs,  qui  ne  trouvant  pas  les  mots  où  l'habitude  les  auroit  fait  chercher, 
auroient  fuppofé  des  omiffions.  On  eft  obligé  de  faire  avec  ménagement 
les  réformes  les  plus  raifonnables.  A  l'égard  des  autres  lettres,  on  a  obfèrvé 
dans  cette  Edition  le  même  ordre  alphabétique  que  dans  la  précédente  ; 
&  fi  quelques  mots  ont  changé  de  place ,  c'eft  que  la  manière  de  les  écrire 
ayant  changé ,  il  étoit  devenu  néceffaire  de  les  tirer  du  rang  où  ils 
étoient ,  pour  les  mettre  dans  un  autre.  La  profefTion  que  l'Académie  a 
toujours  faite  de  fe  conformer  à  Tufàge  univerfèllement  reçu ,  fbit  dans 
la  manière  d'écrire  les  mots  ,  foit  en  les  qualifiant ,  l'a  forcée  d'admet- 
tre des  changemens  que  le  Public  avoit  faits. 

L'Académie  n'ignore  pas  les  défauts  de  notre  orthographe  ;  mais  on 
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enrreprendroit  en  vain  d'afîujèttir  la  Langue  à  une  orthographe  fyfié- 
matique ,  dont  les  règles  fondées  fur  des  principes  invariables  ,  demeu- 
raflent  toujours  les  mêmes.  L'ufàge  qui ,  en  matière  de  Langue  ,  eft  plus 
fort  que  la  raifbn ,  auroit  bientôt  tranlgrefTé  ces  lois. 

Il  eft  comme  impoflible  que  dans  une  Langue  vivante ,  la  prononcia- 
tion des  mots  refte  toujours  la  même  :  cependant  le  changement  qui  fur- 
.vient  dans  la  prononciation  d'un  terme ,  en  opère  un  autre  dans  la  ma- 
nière de  l'écrire.  Par  exemple  ,  quelque  temps  après  avoir  cefTé  de  pro- 
noncer le  B  dans  Obmettre ,  &  le  D  dans  Adjoûter  ,  on  les  a  fupprimés  en 
écrivant.  En  effet  l'on  ne  pourroit  apprendre  qu'avec  peine  à  lire  les 
Livres  écrits  dans  fa  Langue  naturelle ,  fi  l'ufàge  ne  changeoit  pas  quelque 
chofè  dans  l'orthographe  des  mots  dont  il  a  changé  la  prononciation.  Toute 
variable  qu'eft  la  prononciation  ,  elle  ne  laiflè  donc  pas  de  donner  en 
quelques  rencontres  la  loi  à  l'orthographe.  Il  eft  vrai  feulement  que 
cela  n'arrive  que  par  degrés.  Voici  quelle  eft ,  fuivant  les  apparences ,  la 
caulè  d'un  progrès  fi  lent. 

Dès  qu'une  nouvelle  manière  de  prononcer  un  mot  s'eft  généralement 
établie  ,  on  eft  obligé  de  fe  conformer  à  l'ufàge  reçu.  On  mériteroit  des 
reproches  ,  li  l'on  s'obftinoit  à  conferver  la  prononciation  qui  a  vieilli.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  des  changemens  que  l'ufàge  introduit  dans  l'or- 
thograpîie.  On  peut  garder  l'ancienne  làns  de  grands  inconvéniens  ,  & 
les  hommes  faits  ont  de  la  répugnance  à  changer  quelque  chofe  dans  celle 
qu'ils  fè  font  formée  dès  leur  première  jeunefle  ,  foit  fur  les  leçons  d'un 
maître  beaucoup  plus  âgé  qu'eux ,  foit  par  la  leélure  des  Livres  imprimés 
depuis  plufieurs  années.  D'ailleurs  il  leur  faudroit  une  attention  pénible 
pour  fe  conformer  toujours  aux  règles  d'une  orthographe  qu'ils  n'au- 
roient  adoptée  que  dans  un  âge  avancé.  Ils  prennent  donc  le  parti  de 
conferver  celle  à  laquelle  ils  font  accoutumés ,  &  ils  la  gardent ,  quoi- 
qu'on en  fuive  déjà  une  différente.  Ce  n'eft  qu'après  qu'ils  ne  feront  plus , 
que  les  changemens  dont  nous  parlons,  &  qu'ils  avoient  refufé  d'adopter, 
fè  trouveront  généralement  reçus. 

D'autres  raifbns  introduifent  auflî  divers  changemens  dans  l'orthogra- 
phe. Si  l'ignorance  &  la  parefte  mettenc  quelquefois  en  vogue  certaines 
manières  d'écrire ,  quelquefois  c'eft  la  raifon  qui  les  établit.  On  les  adopte  , 
foit  pour  adoucir  la  prononciation  de  quelque  mot  ,  foit  afin  de  n'être 
pas  réduit  à  fe  fervir  d'un  même  caraélère  pour  exprimer  des  fons  diffé- 
rens ,  ou  de  caraélères  différens  pour  exprimer  le  même  Ion. 

L'Académie  s'eft  donc  vue  contrainte  à  faire  à  fon  orthographe  plu- 
fieurs changemens  qu'elle  n'avoit  point  jugé  à  propos  d'adopter ,  lorf^ 
qu'elle  donna  l'Edition  précédente.  Il  n'y  a  guère  moins  d'inconvéniens 
dans  la  pratique  ,  à  retenir  obftinément  l'ancienne  orthographe ,  qu'à  l'a- 
bandonner légèrement  pour  fuivre  de  nouvelles  manières  d'écrire  ,  qui  ne 
font  que  commencer  à  s'introduire.  Si  l'Académie  avoir  perfévéré  dans 
fa  première  réfolution  ,  les  Etrangers ,  &  même  les  François ,  auroient-ils 
pu  fe  fervir  commodément  d'un  Diélionnaire  où  plufieurs  mots  auroient 
été  écrits  autrement  qu'ils  ne  le  font  communément  aujourd'hui ,  &  par 
conféquent  placés  ailleurs  que  dans  les  endroits  où  l'on  iroit  naturelle- 
ment les  chercher  !  On  ne  doit  point  en  matière  de  Langue ,  prévenir 
le  Public  ;  mais  il  convient  de  le  fuivre ,  en  fe  foumettant ,  non  pas  à  l'u- 
fàge qui  commence  ,  mais  à  l'ufàge  généralement  établi. 


PREFACE.  vij 

Nous  avDns  donc  fupprimé  dans  plufieurs  mots  les  lettres  doubles  qui  ne 
fe  prononcent  point.  Nous  en  avons  ôté  les  lettres  B,D  ,lî,S  y  quiétoient 
inutiles.  Dans  les  m.ots  où  la  lettre  S  marquoit  l'allongement  de  la  fyllabe , 
nous  l'avons  remplacée  par  un  accent  circonflexe.  Nous  avons  encore 
mis ,  comme  dans  l'Edition  précédente ,  un  1  flraple  à  la  place  de  l'F,  par 
tout  où  il  ne  tient  pas  la  place  d'un  double  l ,  eu  ne  ièrt  pas  à  conferver 
la  trace  de  l'étyraologie.  Ainfi  nous  écrivons  loi ,  Loi ,  Roi ,  &c.  avec  un  I 
fimple  ;  Royaume  ,  Moyen,  Voye-^  ,  &c.  avec  un  Y,  qui  tient  la  p!ace  du 
double/;  Ph^fique ,  Synode  j  &c.  avec  un  Y,  qui' ne  fert  qu'à  marquer 
l'étymologie.  Si  l'on  ne  trouve  pas  une  entière  uniformité  dans  ces  retran- 
chemens ,  fi  nous  avons  laiifé  dans  quelques  mots  la  lettre  fuperflue  que 
nous  avons  ôtée  dans  d'autres  ,  c'eft  que  Tufàge  le  plus  commun  ne  nous 
permettoit  pas  de  la  fupprimer. 


EXPLICATION    DES    ABREVIATION  S 

dont  on  fe  fert  dans  ce  Di5iionnaire, 


adj.  adjeélif ,  ou  adjeélivement. 

aaj.  de  t.  g.  adjcélif  de  tout  genre. 


adv. 

adverbe ,  ou  adverbialement. 

bair. 

balTement. 

fam. 

familièrement. 

%■ 

figurément. 

part, 
pop. 
prov. 
£.£. 

participe, 
populairement, 
proverbialement, 
fubftantif  féminin. 

f.m. 

fubftantif  mafculin. 

V.  a. 

verbe  aélif. 

V.  n. 

verbe  neutre. 

v.  pair. 

V.  réc. 

verbe  palTif. 
verbe  réciproque. 

PRIVILEGE    DU    R  O  L 

LOUIS,  PAR  LA.  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FRANCE  Et  DE  NaVARRE  :  A  nOS  âlîlés  & 
tcaux  Conicillcrs ,  les  gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  R.equêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel,  Grand  Conlbil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  civils,  &: 
autres  nos  JuiViciers  qu'il  appartiendra  ,  S  A  LUT.  L'Académie  Françoise  ,  dont  à  l'exemple  du 
Roi  Louis  XIV  notre  Prédéccffeur  &  trcs-honoré  Bilaïeul ,  nous  avons  bien  voulu  nous  déclarer 
le  Chef  &  le  Protecleur  ,  nous  ayant  i'ïit  réprél'entcr  qu'elle  continue  de  donner  tous  l'es  foins  à  la 
perfedion  de  la  Langue  Françoile  ;  en  forte  que  non-feulement  elle  a  revu  &  augmenté  fon  Dic- 
tionnaire pour  en  donner  une  nouvelle  Edition ,  mais  qu'elle  a  fait  auffi  diverles  obfervations  fur 
la  Lançue  ,  &  travaillé  à  plulîcurs  Ouvrages  de  même  nature  qu'elle  défireroit  faire  imprimer ,  s'il 
nous  plaifoit  de  lui  accorder  des  Letires  de  Privilège ,  tant  pour  la  réimpreifion  de  fon  Diftion- 
naire ,  que  pour  l'impreffion  des  autres  Ouvrages  qu'elle  a  entrepris  ;  offrant  pour  cet  effet  de 
les  faire  imprimer  &  réimprimer  en  bon  papier  &  beaux  caractères  conformément  k  la  feuille 
imprimée  ôi  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Préfentes.  A  ces  causes  ,  vou- 
lant favorablement  traiter  ladite  Académie  ,  tant  en  confidération  du  mérite  &  de  la  capa- 
cité des  perfonnes  qui  la  compofent ,  qu'à  caufe  de  l'avantage  que  le  Public  peut  retirer  des 
Ouvrages  aufquels  elle  s'applique  ,  nous  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  ;\  ladite 
Compagnie  de  faire  imprimer  ,  vendre  &  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre  obéiffance  ,  par  tel 
Imprimeur  qu'elle  voudra  choihr  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  fon  Diftionnaire  revu 
&  avgmente  ,  &  tous  les  autres  Ouvrages  qu'elle  aura  faits ,  &  qu'elle  voudra  faire  paroître  en 
fon  nom  ,  en  un  ou  plufieurs  Volumes  ,  conjointement  ou  féparément ,  fur  papier  &  caraftères 
conformes  à  ladite  feuille  imprimée  ,  &  attachée  pour  modèle  lous  notredit  contrefcel  ;  &  ce  pen- 
dant le  temps  &  efpace  de  vingt-cinq  années  confécutivcs  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Pré- 
fentes  :  Faifons  très-expreffes  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  &  autres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  6c  condition  que  ce  foit ,  d'imprimer  ou  de  faire  imprimer  ,  en  tout  ni  en  partie,  au- 
cun des  Ouvrages  de  ladite  Académie ,  ni  d'en  introduire ,  vendre  ou  débiter  aucun  d'impreflion 
étrangère  dans  notre  Royaume ,  fans  le  confcntement  par  écrit  de  ladite  Académie ,  ou  de  ceux 
qui  auront  fon  droit  ,  à  peine  contre  chacun  des  contrcvenans  de  trois  mille  livres  d'amende  , 
applicable  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtcl-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  à  ladite  Académie  ,ou 
aux  Libraires  dont  elle  fe  fera  fervie  ;  &c  à  peine  auffi  de  confifcation  des  Exemplaires ,  &  de  tous 
dépens  >  dommages  &  intérêts  ;  à  condition  néanmoins  que  dans  trois  mois  ,  à  compter  de  ce  jour  , 
ces  Préfentes  feront  enreg\ftrées  tout  au  long  lur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &C 
Libraires  de  Paris  :  Que  l'impreirion  de  chacun  defdits  Ouvrages  de  l'Académie  fera  faite  dans  no- 
tre Royaume  &  non  ailleurs  ;  &  qu'elle  fe  conformera  ,  ou  ceux  qui  auront  droit  d'elle ,  en  tout 
aux  Réglemens  de  la  Librairie ,  &  notamment  à  celui  du  lO  Avril  172  f  ;  &  qu'avant  de  les  ex- 
pofer  en  vente  ,  il  en  ièra  mis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  pubhque  ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  ik  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le 
Sieur  Daguesseau  ,  Chancelier  de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  h  peine  de 
nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  deliquelles  vous  mandons  &i.  enjoignons  de  faire  jouir  pleine- 
ment &  paifiblement  ladite  Académie ,  ou  ceux  qui  auront  droit  d'elle  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie  des  Préientes  ,  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  de  chacun  deidits  Ouvrages ,  foit  tenue  pour  dûe- 
ment  fignifiée  ;  &  qu'aux  copies  coliationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Conleillers&  Secrétaires , 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original:  Commandons  au  premier  notre  Huiilierou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  adtes  requis  &  néccflaires,  fans  demander  autre  permifTion  , 
&  nonobilant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  R  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Paris  le  trentième  jour  du  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante , 
&  de  notre  Règne  le  trente-cinquième.    Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  S  A I N  S  O  N, 

L'Académie  Françoife  a  cédé  le  préfent  Privilège  au  Sieur  B  R  u  N  et,  fon  Libraire  ,  fiiivant  Ie$ 
conditions  portées  dans  fes  Regiilres.    A  Paris  le  vingt  Juin  mil  lèpt  cent  cinquante. 

MIRABAUD,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Reg'iflrè  enfanble  la  cefflon  ci-dcrrkri  fur  U  Regiflre  XII  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Imi 
primeurs  de  Paris  ,  A'  '.  4  3  I  ,  fol.  5  O 9  ,  conformément  aux  anciens  Réglemens  ,  confirmés  par  celui  du  2S. 
Février  1723.    y4  Paris  U  22  Juin  17JO. 

L  E    G  R  A  S  ,   Syndic. 

L'Académie  a  cédé  le  préfent  Privilège  à  la  Veuve  Brun  ET  ,  fuivant  les  conditions  portéej 
dans  fes  Regillres.  A  Paris  le  premier  Décembre  mil  fept  cent  foixante. 

DUC  LOS  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Regiflre  enfemhle  U  Privilège  &  les  deux  Ceffions  fur  U  Regiflre  XV  de  la  Chambre  Royale  &  Syndi- 
cale des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N',  260  Gr  267  ,  conformément  aux  anciens  Réglemens  ^ 
confirmés  par  celui  du  28  Février  1723.    A  Paris  ce  28  Février  1761. 

G.  C.  SAUGRAIN,  Syndic. 
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L'ACADÉMIE  FRANÇOISE. 


Lettre  voyelle  ,  la  première  de 
l'Alphabet.  En  ce  fens  il  efl; 
fubflantif ,  &  dans  la  prononcia- 
tion on  le  fait  long.  Un  grand 
A.  Un  petit  A. 
On  dit  communément  de  quel- 
qu'iui  qui  ne  fait  pas  lire  ,  &  figu  rément  de 
quelqu'un  qui  efl:  fort  ignorant ,  qu'//  ntfait 
ni  A  ,  ni  B. 

On  dit ,  Une  panfe  cTA  ,  pour  dire  ,  Le 
commencement  de  la  formation  de  la  lettre 
A ,  qui  dans  l'écriture  ordinaire  s'écrit  a. 
Et  dans  ce  fens ,  qviand  on  a  donné  quelque 
chofe  à  écrire  à  quelqu'un ,  &  qu'il  n'y  a 
point  encore  travaillé ,  on  dit  proverbiale- 
ment qu'//  n'en  a  pas  fait  une  panfe  d\4.  La 
même  chofe  fe  dit  figurément ,  pour  donner 
à  entendre  qu'un  homme  qui  avoit  entrepris 
de  compofer  quelque  ouvrage ,  n'y  a  point 
encore  travaillé  ,  ou  pour  figniner  qu'un 
homme  n'a  nulle  part  à  un  ouvrage  d'efprit 
qu'on  lui  attribue.  //  n'y  a  pas  fait  une 
panfe  d'A. 
A,  Prépofition ,  qui  félon  les  mots  auxquels 
elle  le  joint ,  reçoit  diverfes  fignifications , 
dont  les  principales  peuvent  fe  réduire  aux 
Prépofitions  fuivantes  ,  Apris.  Avec.  Dans. 
En,  Par.  Pour.  Selon.  Suivunt.  Sur.  Vers. 
A,  dans  la  fignification  à^ Apres.  À  deux  mois 
de  la.  A  deux  jours  de  là.  Aller  pas  à  pas. 
Arracher  brin  à  brin.  Dire  mot  à  mot.  Comp- 
ter fou  a  fou.  Manger  morceau  à  morceau. 
A  ,  dans  la  fignifîcation  S  Avec.  Travailler  à  l'ai- 
guille. Gagner  à  la  pointe  de  Vèpic.  Aller  à  voiles 
ù'à  rames.  Bâtir  à  chaux  &  à  ciment.  Se  battre 
à  l'épèe  &  aupiftolet.  Marcher  à  petit  bruit.  Un 
Tome  I. 


fufd  chargé  à  balle.  Canon  chargé  à  cartouche^ 
Faire  brider  à  pet'u  feu.  Vivre  à  peu  de  frais. 
Donner  ,  prendre  à  toutes  mains.  A  petit  man- 
ger bien  boire.  Fromage  à  la  crème.  Bouton  a 
queue.  Bâton  à  deux  bouts.  Couteau  à  reffort. 
Ècuelle  à  oreilles.  Clou  à  crochet.  Chandelier  (t, 
branches.  Chapeau  à  grands  bofds  ,  &c. 

À ,  pour  Dans  ,  En.  Vivre  à  Paris.  Demeurer  à 
Rome.  Retourner  à  la  ville.  Jeter  à  la  rivihe.  Se 
promener  à  la  campagne.  Bleffure  à  l'épaule ,  à 
la  cuiffe.  Il  y  viendra  à  fan  rang.  Etre  à  fa  place, 

À  ,  dans  la  figniiîcation  de  Par.  Obtenir  à  force  de 
prières.  On  juge  à  fa  mine.  On  voit  à  l'air  dont  ii 
s'y  prend.  Aller  à  courbettes. 

À ,  dans  la  fignification  de  Pour.  Prendre  â  témoin. 
Inviter  quelqu'un  à  dîner.  Une  fille  à  marier.  'Avoir 
quelque  chofe  à  bon  marché.  Tenir  à  honneur.  Tenir 
à  injure.  On  eut  bien  de  lapeine  à  lui  faire  enten- 
dre. Unefelle  à  tous  chevaux.  Un  conie  à  dormir 
debout, 

A ,  Selon ,  Suivant,  Un  habit  à  la  mode.  Bâtir  a 
la  manière  d'Italie.  Vivre  à  fa  fantaifie.  Cela  n'ejl 
pas  à  fon  goût.  À  ce  que  je  vois.  À  ce  que  vous 
dites.  Il  faut  donc  à  votre  compte  ,  à  votre  avis. 

À ,  dans  la  fignification  de  Sur.  Monter  à  cheval. 
Mettre  pied  à  terre.  À  peine  de  la  vie.  Un  oifeau 
quife  bat  à  la  perche. 

À ,  dans  la  fignification  de  Vers.  Il  tire  à  fa  fin.  Ve- 
ne^  à  moi. 

À ,  entre  deux  noms  de  nombre,  fignifie  environ. 
Ainii  on  dit ,  Un  homme  de  quarante  à  cinquante 
ans.  Une  troupe  defept  à  huit  cents  homm.es  ,  pour 
dire  ,  Un  homme  d'environ  quarante  ou  cin- 
quante ans.  Une  troupe  d'environ  fept  ou  huit 
cents  hommes.  Il  y  avoit  fix  à  fept  femmes  dans 
cette  affcmblce. 


A  B  A 


À  ,  fert  auflî  ;\  marquer  le  Temps.  Si  lever  àjîx 
heures.  Dîner  à  midi.  On  V attend  à  toute  heure  , 
ù  tout  moment.  Revenir  à  heure  indue.  A  la.  fin 
du  mois.  À  jour  préfix.  A  l'arrivée  du  courrier. 
A  perpétuité,  A  Cavinir.  Il  y  parviendra  à  la. 
longue. 

Il  fert  aiiïïî  à  marquer  le  Lieu.  Se  tenir  à  Ven- 
trée du  bois.  IL  demeure  à  deux  lieues  d'ici ,  à  vingt 
lieues  de  là.  Etre  à  l'écart  ,  à  l'abri ,  à  découvert. 

La  Situation.  À  droite.  A  gauche,  À  côté.  A 
pied.  À  cheval, 

La  Pofture ,  le  Geftc.  Être  à  genoux.  Prier  à 
jointes  mains.  Recevoir  à  bras  ouverts. 

La  Manière  de  vivre  ,  de  s'habiller  ,  de  fe 
mettre ,  de  marcher  ,  &c.  Fivre  à  la  Françoife. 
S'habiller  à  l'Efpagnole.  Un  homme  à  foutant ,  à 
cheveux  courts.  Marcher  à  petits  pas.  Courir  à  tou- 
tes jambes  ,  à  toute  bride.  S'embarquer  à  la  hâte. 

La  qiialité  d'une  choie.  De  l'or  à  vingt-qua- 
tre carats.  Du  velours  à  trois  poils. 

La  Quantité.  //  en  a  àfoijcin  ,  à  milliers. 

Le  Prix  &  la  Valeur  d'une  chofe.  Du  vin  à 
vingt  fi)us ,  à  trente  fous  la  pinte.  Du  drap  à  vingt 
francs  l'aune. 

La  Mefure  ou  le  Poids  dont  on  fe  fert  pour 
la  débiter.  Vendre  du  vin  à  la  pinte.  Vendre  du 
drap  à  l'aune.  Vendre  de  la  viande  à  la  livre, 
X ,  s'emploie  auffi  pour  défigner  la  caufe  mou- 
rante ,  le  moyen  qui  fait  agir.  Moulin  à  vent. 
Moulin  à  eau.  Moulin  à  bras.  Arme  à  feu. 

Le  Motif  avec  lequel  on  agit.  //  l'a  dit  à  bon- 
ne intention.  Une  l'apasfait  à  mauvais  dcjj'ein, 

L'État  &  la  difpofition  d'une  chofe.  Des 
fruits  à  garder.  Des  fleurs  à  cueillir. 

L'Ulkge  auquel  une  chofe  eft  propre.  Terre 
à  froment.  Moulin  à  blé.  Moulin  à  poudre.  Mou- 
lin à  papier.  Mouchoir  à  moucher.  Baffinà  laver 
les  mains.  Ba(lîn  à  barbe.  Bois  à  brûler.  Bois  à 
faire  du  merrain. 

Ce  qu'une  chofe  eft  propre  à  contei'iir.  Un 
étui  à  peignes.  Une  boite  à  mouches,  La  bouteille 
à  l'encre.  Un  pot  à  l'eau ,  pour  dire  ,  Un  étui  à 
mettre  des  peignes  ,  Une  boîte  à  mettre  des 
mouches ,  Une  bouteille  à  mettre  de  l'encre , 
Un  pot  à  mettre  de  l'eau. 

Ce  qu'il  eft  convenable  de  faire  ;  &  Le  bon 
ou  le  mauvais  traitement  qu  im  homme ,  qu'u- 
ne chofe  mérite.  C'eji  un  avis  à  fuivre,  C'ejl  une 
partie  à  remettre.  C'ejl  une  affaire  à  accommoder. 
C'eil  une  occafion  à  ne  pas  laiffèr  échapper.  C'ejl 
un  cheval  à  garder.  Cejl  un  homme  à  récompen- 
fer.  Il  en  ejlplus  à  craindre.  Il  n'en  efl  que  plus  à 
ejlimer.  C  efl  un  homme  à  noyer.  C'ejl  un  homme 
à  nafardes.  C'efl  tin  livre  ,  non  feulement  à  lire  , 
mais  à  retenir  par  coeur. 

Ce  qui  peut  arriver  d'une  chofe ,  à  quoi  elle 
peutfervir ,  &  de  quoi  une  perfonne  eft  capa- 
ble. C'ejl  une  affaire  à  vous  perdre.  C'ejl  un  pro- 
cès à  ne  jamais  finir.  C'efi  une  entreprije  à  vous 
faire  honneur.  C'efi  un  homme  à  réuffir  dans  tout 
ce  qu'il  entreprendra.  Il  eji  homme  à  j'ejdcher  ,  à 
vous  jouer  d'un  mauvais  tour. 
À ,  joint  avec  un  nom ,  fert  h  former  des  adverbes 
ou  des  façons  de  parler  adverbiales.  À  ton  & 
à  travers.  Parler  à  propos.  Mal  à  propos.  Crier  à 
tue-tête  ,  /'  pleine  tête.  Tirer  à  brûle-pourpoint. 
Haïr  à  mort ,  à  la  mon.  Être  blejfé  à  mort.  Mar- 
cher à  tâtons.  Aller  à  reculons.  Travailler  à  bâ- 
tons rompus.  Déchirer  à  belles  dents.  Traiter  à 
forj'alt.   Biutre  du  fer  à  f^id.  Mdcher  à  vide. 
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Mettre  de  l'argent  à  intérêt.  Donner  à  bon  compte'. 
Vendre  à  L'encan,  Vivre  à  peu  de  frais, 

A,  joint  avpc  un  verbe  à  l'infinitif,  s'explique 
quelquefois  par  le  gérondif  du  même  verbe. 
Ainfi  :  On  dirait  à  le  voir,  à  l'entendre  ,  fe  réfout 
par  ,  On  dirait  en  l'entendant ,  en  le  voyant.  Et 
toutes  les  autres  femblables  façons  de  parler  fe 
peuvent  réfoudre  de  même. 

Quelquefois  aufti  il  s'explique  par  de  quoi, 
Verjer  à  boire.  Il  n'a  pas  à  manger.  Il  ne  trouve 
pas  à  travailler. 

Il  fe  joint  encore  à  l'infinitif  des  verbes  dans 
divers  autres  fens.  //  s'emporta  à  lui  dire  ,  juf- 
qu  à  dire.  Il  s' abaijfa  à  le  prier.  S'amufer  à  caujer. 
Trouver  à  redire.  IL  efi  encore  à  venir.  Je  fuis 
ici  a  l'attendre,  C'efi  à  faire  à  lui  à  donner  des  fê- 
tes. Je  fais ,  à  n'en  point  douter  ,  que,  C'efi  à  vous 
à  parler.  C'ejl  à  lui  à  Je  taire,  C'efi  à  favoir  s'il  le 
vaudra.  Il  n'y  a  rien  à  gagner  avec  lui ,  &c. 

A ,  remplace  le  Datif  des  Latins ,  étant  mis  après 
un  mot ,  par  lequel  il  eft  régi ,  &  dont  il  déter- 
mine l'objet.  Après  im  verbe  ,  Donner  à  ua 
pauvre.  Rendre  à  Céjar.  Après  un  fubftantif , 
La  jottmifjion  à  la  lai.  Après  unadjeftif,  Atten- 
tif à  la  leclure.  Après  un  adverbe  ,  Conformé- 
ment à  vos  ordres. 

A ,  s'emploie  auffi  dans  les  phrafes  fuivantes ,  & 
dans  une  infinité  d'autres  ,  qui  feront  expli- 
quées chacune  en  fon  lieu.  Arriver  à  bord.  Se 
réfoudre  à  tout.  Mettre  à  l'air.  Mettre  à  la  voile. 
Appliquer  à  la  quefiion.  Crier  à  l'aide.  Attacher  à 
la  muraille.  Atteler  à  la  charme.  Coucher  à  la 
belle  étoile.  Jouer  à  la  paume.  Jouer  à  quitte  ou  à 
double.  Valet  àgages.Penfion  à  vie.  Ils  je  profier- 
nïrent  à  fes  genoux.  Ils  tombèrent  à  fies  pieds.  Se 
tourner  à  bien  ,  à  mal.  Se  mettre  à  l'étude.  Aller 
a  l'armée  ,  à  Rome  ,  à  l'Eglij'e. 

On  verra  les  ditfércns  fens  de  ces  phrafes ,  & 
de  celles  des  articles  précédcns  ,  aux  mots  dont 
elles  font  compolées. 
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ABAISSE,  f  f.  Pâte  qui  fait  le  fonds  de  toute  ef- 

pècede  pâtifleric. 
ABAISSEMENT,  f.  m.  Diminution  de  hauteur. 
L'abaijfement  des  eaux.  L'abaijfement  d'un  mur. 
L'abaiffement  du  Mercure  dans  le  baromitre. 

On  dit ,  L'abaijfement  de  la  voix ,  par  oppofi- 
tion  à  {'élévation  de  la  voix. 

Il  eft  plus  en  ufage  au  figuré.  Abaijfement  dt 
fortune.  Abaijfement  de  courage. 

Quelquefois  il  fignifie  Humiliation  volon- 
taire ,  ou  l'état  dans  lequel  on  fe  met  quand  on 
s'abaiffe  volontairement,  ^t;  tenir  dans  l'abaif- 
fement devant  Dieu.  Un  parfait  Chrétien  doit  fe 
plaire  dans  Vabaifiement. 

Il  fe  prend. auflî  pour  l'Humiliation  forcée» 
pour  l'état  de  baffcfté  où  l'on  eft  mis  malgré 
loi.  C'efi  un  efprit  altier  ,  qu'il  faut  tenir  dans 
l'abaiffement. 
ABAISSER.  V.  a.  Faire  aller  en  bas.  Abaiffer  un 
fiore.  Abaiffer  une  lanterne. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Diminuer  de  la  hau- 
teur. Ahaiffer  une  muraille.  Abaiffer  une  table. 
On  dit  ,  Abaiffer  la  voix  ,  Abaiffer  Le  ton  de  la 
voix ,  pour  dire ,  Parler  plus  bas. 

II  fe  prend  aufil  pour  Déprimer ,  hiuuilier  , 
rayalov. Dieu  abaijfe  Les jiiperbes.  S'ahaiffer  devant 
quelqu'un.  S'ahaijfer  à  des  chofes  indignes  dt  foi. 
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Abaissé  ,  ée.  participe.  Il  fe  dit  en  termes  de 
Blalbn  ,  de  toutes  les  pièces  placées  dans  l'écii 
iui-deffous  de  leur  fituation  ordinaire  ,  &  par- 
ticulièrement du  vol  des  oifeaux ,  lorfque  l'ex- 
trémité de  Iciu-s  ailes  eft  inclinée  vers  la  pointe 
de  l'écu.  Fol  abaijp. 

A3  AISSEUR.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom  qui 
le  donne  à  diftlirens  mufcles ,  dont  la  fonftion 
eft  d'abaiiïer  les  parties  auxquelles  ils  font  at- 
.  tachés.  UAhaifeurdc  l'œil. 

ABANDON,  f.  m.  État  où  eft  une  perfonne ,  une 
chofe  délaiflee.  //  ejl  dans  un  abandon  général. 

A  l'abandon  ,  manière  de  parler  adverbiale. 
AlUr  à  l'abandon.  Laijfer  à  l'abandon.  Tout  ejl 
à  Vabandon, 

ABANDONNEMENT.  f.  m.  Délaiffement  en- 

_  tier.  Il  fe  dit  également  &  de  la  perfonne  qui 

abandonne  ,  &  de  la  chofe  abandonnée.  //  efl 

à  pUiindrc  dans  V abandonnenunt  où  il  ejl  de 

■  tous  fes  parens  &  de  tous  fes  amis.  Il  a  fait  un 
abandonnement  général  de  tous  fes  biens. 

Abandonnement  ,  mis  fans  régime  ,  fignifie 
Déré£;lement  exceffif  dans  la  conduite  ,  dans 
les  mœurs.  Proftitution.  Abandonnement  infâ- 
me. Vivre  dans  V abandonnement  ,  dans  le  dernier 
abandonnement. 
ABANDONNER,  v.  a.  Quitter ,  délaifler  entiè- 
rement. Les  gens  de  guerre  l'ont  contraint  d'a- 
bandonner fa  maifon.  Il  a  abandonné  le  pays. 
Abandonner  fa  femme  &  fes  enfans.  Dieu  n'aban- 
.  donne  pas  lesfiens.  Vous  m'ave^  abandonné  dans 
le  bcfoin  ,  au  befoin.  Abandonner  la  pourfuite 
d'une  affaire.  Abandonner  une  caufe. 

On  dit  Q^^Unp^re  a  abandonné  fon  fils ,  qu'il 
l'a  entièrement  abandonné ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
.  prend  plus  aucun  foin  de  lui ,  qu'il  ne  s'en  met 
plus  en  peine. 

On  dit ,  Abandon/ter  unefucceffîon ,  abandon- 
ner fes  prétentions  ,  pour  dire,  Y  renoncer  en- 
tièrement. 

On  dit  que  les, Médecins  ont  abandonné  un  ma- 
lade ,  pour  dire ,  qu'ils  ont  cefle  de  le  voir,  ou 

■  qii'Ils  ne  lui  ordonnent  plus  rien ,  parce  qu'ils 
.    défefpèrent  de  fa  guérifon. 
Abandonner  ,  fignifie  auffi  ,  Laifler  en  proie, 

expofer ,  livrer  ;  &  il  eft  toujours  fiuvi  de  la 

-  prepofition  à.  Abandonner  une  ville  au  pillage  , 
l'abandonner  à  la  fureur  desfoldats.  Abandonner 
un  vaiffeau  à  l'orage  ,  au  vent.  Abandonner  à  la 

-•  tnerci ,  à  la  difcrétion  ,  à  la  miféricorde. 

On  dit ,  Abandonner  un  Eccléfiafique  au  bras 

■  fêcuUer,  pour  dire ,  Le  renvoyer  au  Juge  laïque, 

-  afin  qu'il  le  puniffe  félon  les  loix.  Et  prover- 
bialement 6:.  figurément  en  parlant  de  quelque 

-  chofe  à  boire  ou  à  manger  ,  qu'on  veut  bien 
laifTer  aux  Domeftiques ,  on  dit  o^^Ilfaut  l'a- 

.    ban  donner  au  brus  féculier. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture,  que 
Dieu  abandonne  fouvent  les  médians  à  leurfens 
réprouvé ,  pour  dire ,  qu'il  les  laiffe  s'endurcir 

-  dans  leur  péché. 

On  dit  auffi  ,  Abandonner  une  chofe  ,  une 
perfonne  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  permet- 
tXQ  d'en  faire  ce  qu'il  lui  plaira  ,  lui  en  laifter 
l'entière  difpofition.  Abandonner  tous  fes  biens 
.  a  fes  créanciers.  Vous  vous  plaigncide  cet  homme , 
je  vous  l'abandonne.  On  dit  aulfi ,  a^^Unpérea 
abandonné  fon  fils  ,  Ufoin  de  fon  fils  ,  à  la  con- 
duite de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  chargé 
quelqu'im  fur  qui  il  s'en  rcpofe. 
Tome  l. 


5 


s'Abandonner,  v.  récipr.  Se  laifler  aller,  fe 
livrer  à  quelque  chofe  fans  aucune  retenue, 
fans  aucune  refcrve.  S'abandonner  à  la  débatte 
che ,  au  vice.  S'abandonner  à  fes  pafjions.  S'a- 
bandonner aux  femmes.  S'abandonner  ci  la  dou- 
leur ,  àla  triflcffe ,  aux  pleurs.  S'abandonner  à  la. 
joie. 

On  dit ,  S'abandonner  à  la  Providence  ,  pour 
dire ,  Se  remettre  entièrement  entre  les  mains 
de  la  Providence.  Et ,  S'abandonner  à  la  fortune^ 
pour  dire  ,  Laifler  aller  les  chofes  au  hafard. 

Et  d'une  femme  qui  fe  proftitue ,  on  dit  que 
C'ejlune  femme  qui  s'abandonne  à  tout  le  monde. 
En  ce  fens ,  il  fe  dit  auffi  abfolument.  Les  mau- 
vais exemples  d'une  mire  portent  quelquefois  um 
fille  à  s'abandonner. 

Abandonné,  ée.  participe.  Il  eft  auffi fubftan- 
tif ,  &  alors  il  fe  dit  d'un  homme  perdu  de  liber- 
tinage &  de  débauche ,  &  d'une  femme  qui  fe 
proftitue.  C ejl  un  abandonné ,  c'efî  une  abandon- 
née. Il  eft  plus  en  ufage  en  parlant  des  femmes, 

ABAQUE,  f.  m.  Voyez  Tailloir. 

ABASOURDIR,  v.  a.  Étourdir  ,  confterner  , 
accabler.  //  a  été  abafourdi  du  coup.  Cette  noU'_ 
velle  l'a  abafourdi. 

Abasourdi  ,  ie.  participe. 

ABATAGE.  f  m.  Signifie  entre  Marchands  de 
bois ,  la  peine  &  les  frais  pour  abattre  les  bois 
qui  font  fur  pied.  C'efi  à  l'acheteur  à  payer  l'a- 
batage. 

ABÂTARDIR,  v.  a.  Faire  déchoir  ime  chofe 
de  fon  état  naturel ,  la  faire  dégénérer  ,  l'alté- 
rer. Il  ne  fe  dit  qu'au  figuré.  La  longue fervitudi 
abâtardit  le  courage. 

s'Abâtardir,  v.  récipr.  Les  jeunes  gens  s'a- 
bâtardirent dans  Foifiveté  ,  dans  les  délices.  Ci 
plant  de  vigne  ^efi  abâtardi. 

Abâtardi  ,  ie.  participe.  Le  cœur  abâtardi.  Lt 
courage  abâtardi. 

ABATARDISSEMENT,  f.  m.  Altération  d'une 
chofe  ,  déchet ,  diminution,  V abâtardi ffement 
du  courage.  V abâtardiffement  du  plant  fait  qui  l& 
vin  devient  mauvais. 

ABATELLEMENT.  f.  m.  Terme  de  commerce 
du  Levant.  Sentence  portant  interdiftion  con- 
tre ceux  qui  défavouent  leurs  marchés  ,  ou  qui 
rehifent  de  payer  leurs  dettes. 

ABAT-JOUR.  f.  m.  Sorte  de  fenêtre  dont  l'ap- 
pui eft  en  talus ,  afin  que  le  jour  qui  vient  d'en- 
haut ,  fe  communique  plus  facilement  dans  le 
lieu  où  elle  eft  pratiquée.  Les  Marchands  ont 
des  abat-jours  dans  liurs  magafîns  pour  faire  pa- 
roitre  leurs  marchandifes  plus  belles.  Ordinaire^ 
ment  les  fenêtres  des  ÈgLifes  J'ont  taillées  en  abat- 
jour. 

ABATIS.  f.  m.  Quantité  de  chofes  abattues, 
telles  que  bois  ,  arbres ,  pierres,  maifons.  Les 
ennemis  cmbarafsirent  Us  chemir^s  par  de  grands 
abatis  d'arbres.  Cette  rue  ejl  bouchée  par  un  aba-. 
lis  de  maifons. 

On  dit  auffi ,  Faire  un  abatis  ,  un  grand  aba- 
tis de  gibier ,  pour  dire ,  En  tuer  beaucoup. 

On  appelle  auffi  Abatis  ,  les  pieds ,  la  tête  , 
le  cou  ,  les  ailerons ,  &c.  des  volailles.  Des 
abatis  de  dindon  ,  &c. 

ABATTEMENT,  i.  m.  Affoibliffement ,  dimi- 
nution de  forces  ou  de  courage.  Ce  malade  ejl 
bien  mal ,  je  le  trouve  dans  un  grand  abattement. 
Cette  mauvaife  nouvelle  l'a  mis  dans  un  étrangt 
abattement. 

Aij 
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ABATTEUR.  f.  m.  Qui  abat,  d  hàchcron  ejl  un 
srand  abatuur  de  bois.  En  parlant  d'un  homme 
fort  adroit  au  jeu  do  quilles  ,  on  dit ,  Ccji  un 
grand  abcatcuT  de  bois.  Il  fe  dit  au  figuré  en  par- 
lant d'un  homme  qui  a  fait  de  grandes  cholci  on 
quelque  genre  que  ce  (bit  :  mais  plus  ordinai- 
rement &  par  ironie ,  on  le  dit  d'un  homme  qui 
fe  vante  d'avoir  fait  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Il  eil 

.   familier. 

ABATTRE,  v.  a.  (  Il  ie  conjugue  comme  Battre.  ) 
Mettre  à  bas  ,  rcnverler  par  terre,  taire  tom- 

•  ber.  Abattre  des  maifons  ,  des  mtiraUles.  Abattre 
.    des  arbres.  Abattre  par  le  pied.  Les  grands  vents 

abattirent  bien  des  chines  dans  la  foret.  Ils  ont 
.   abattu  nos  fruits.  Il  a  abattu  fon  bois  de  haute  fu- 
taie. Il  le  prit  rudement  ait  collet  ,   &  l'abattit 

-  fous  lui.  On  lui  a  abattu  la  tète  de  defjus  les  épau- 
les. Il  lui  abattit  le  bras  d'un  coup  de  fabre.  Ce 
chad'cur  eji  adroit  ,  il  abat  bien  du  gibier.  Ce  che- 
val elî  fougueux  ,on  ejl  contraint  de  l'abattre  pour 

.    le  ferrer.  Ces  moiffonneurs  abattent  tant  d'arpens  de 

blé  en  un  Jour.  Abattre  des  quilles. 
Abattre  ,  fignifie  figurénK^nt  Affoiblir  ,  dimi- 

-  nuer ,  abaifler,  faire  perdre  les  forces  ,  le  cou- 
raoc.  Une  fihre  continue  abat  bien  un  homme. 
Cette  maladie  a  bien  abattu  fes  forces.  Cette  perte 
lui  a  abattu  le  courage  ,  a  abattu  fi fierté.  Ces  deux 
maifons ,  ces  deux  puijfances  font  ennemies  ,  elles 
font  leurs  efforts  pour  s'abattre  l'une  r autre. 

On  dit  au  jeu  de  Triftrac ,  Abattre  du  bois  , 
pour  dire ,  Abattre  des  dames  pour  cafcr.  On 
le  dit  aulfi  au  jeu  de  quilles ,  pour  dire  ,  Abat- 
.  trc  bien  des  quille?. 

On  dit  aulfi  figurément  &  familièrement , 
'Abattre  bien  du  bois ,  pour  dire ,  Expédier  beau- 
coup d'affaires  en  peu  de  temps. 

On  dit  proverbialement,  que  Petite  pluie  abat 
grand  vent ,  pour  dire  ,  qu'Une  petite  pluie  fait 
ceffer  un  grand  vent.  Et  on  le  dit  figurément , 

•  pour  dire ,  que  Peu  de  chofe  calme  une  grande 
colère ,  fait  ceffer  im  grand  reflentimcnt. 

s'Abattre,  v.  récipr.  On  dit  qu'Z///  cheval 
s'abat ,  pour  dire ,  Que  les  pieds  lui  manquent, 
&  qu'il  tombe  tout  d'un  coup.  En  galopant , 
fon  cheval  s' ejl  abattu  fous  lui.  Le  terrein  ejl  glij- 
fant  ,  fi  vous  pouffei^  votre  cheval ,  il  s'abattra.  On 
dit  auffi ,  que  le  vent  s'abat ,  qu'//  efî  abattu  ,  pont 
dire,  qu'il  s'apaife  ,  qu'il  ell  apaifé. 

Abattu  ,  ue.  participe. 

ABATTURES.  f  f  pi.  Terme  de  chaffe.  Foulu- 
res qu'un  cerf  laifle  dans  les  brouffailles  où  il 
apafle. 

ABAT-VENT.  f.  m.  Charpente  couverte  d'ar- 

■  doifes  ou  de  tuiles,  &  qui  garantit  du  vent& 
de  la  pluie  les  ouvertures  d'une  maifon  ,  d'un 
clocher. 

A    B     B 

ABBATIAL,  ALE.  adj.  Appartenant  à  l'Abbé 
ou  à  rAl^beife.  Palais  Abbatial.  Maifon  Abba- 
tiale. Les  droits  Abbatiaux.  Fonctions  Abbatia- 
les. Dignité  Abbatiale.  Menfe  Abbatiale. 

ABBAYE,  f  £  (On  prononce  Abé'ie.  )  Monaftèrc 
d'hommes ,  qui  a  pour  Supérieur  un  Abbé  ;  ou 
(le  Filles ,  qui  a  pour  Supérieure  une  Abbcfl'e. 
abbaye  Royale,  ou  de  fondation  Royale.  Ab- 
baye en  rhgle.  Abbaye  en  commendi.  Abbaye  fécu- 
larifée.  Une  Abbaye  fort  riche.  Le  Roi  lui  a  don- 
né une  Abbaye.  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , 
di  l'Ordre  de  Citeaux  ,  de  l'Ordre  de  Prémontré. 
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Il  fe  prend  mielquefois  pour  les  feuls  bâtî- ' 
mens  du  Monaitère.  Une  Abbaye  bien  bâtie.  Une 
Abbaye  qui  tombe  en  ruine. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Pouf 
un  Moine  l'Abbaye  ne  faut  pas  ,  pour  dire ,  Que 
quand  pkifieurs  perionnes  ont  fait  quelque 
partie  enicmblc  ,  &  que  quelqu'un  d'entre 
eux  manque  à  s'y  trouver  ,  on  ne  laiffe  pas 
de  faire  ce  qui  avoit  été  réfolu. 
ABBÉ.  (.  m.  Celui  qui  pofsède  une  Abbaye.  Ab- 
bé de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Abbé  régulier.  Abbé 
crojfé  &  mitre.  Élire  un  Abbé.  Bénir  un  Abbé. 
Abbé  triennal.  Abbé  Commendataire. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  que 
Pour  un  Moine  on  ne  laij/e  pas  de  faire  un  Abbé  , 
pour  dire  ,  qu'Encore  qu'un  homme  manquer 
à  une  affcmblée  ,  à  une  partie  de  divcrtiffe- 
ment  où  il  devroit  être ,  on  ne  laiffe  pas  de  déli- 
bérer fans  lui ,  ou  de  faire  ce  qu'on  avoit  réfolu. 

Quand  quelqu'un  n'cft  pas  encore  venu  pour 
manger ,  &  que  néanmoins  on  fe  met  toujours 
à  table ,  on  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'0/7  l'attend  comme  les  Moines  font  l'Abbé. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Le 
Moine  répond  comme  l'Abbé  chante  ,  pour  dire  , 
qu'Ordinairement  les  inférieurs  fe  conforment 
aux  Supérieurs. 

On  dit  aufll  ,  Jouer  à  l'Abbé  ,  pour  dire  , 
Jouer  à  une  forte  de  jeu  ,  où  l'on  eft  obligé  de 
faire  tout  ce  que  fait  celui  qu'on  a  pris  pour 
être  le  conduûeur  du  jeu ,  &  auquel  on  donne 
alors  le  nom  d'Abbé. 

On  appelle  communément  Abbé,  tout  hom- 
me qui  porte  im  habit  eccléliaftique  ,  quoiqu'il 
n'ait  point  d'Abbaye. 
ABBESSE.  f  f  Supérieure  d'un  Monaftère  de 
Filles ,  qui  a  droit  de  porter  la  croffe.  Abbefji 
triennale.  Abbeffe  perpétuelle.  Nommer  j  élire  ,  bém 
nir  une  Abbejje. 

ABC 

ABC.  On  prononce  (  Abécé.  )  f.  m.  Petit  Livret 
contenant  l'Alphabet  &  la  combinaifon  des  let- 
tres pour  apprendre  à  lire  aux  enfans.  Acheter^ 
iin  A  b  c  pour  un  enfant. 

Il  fignifie  figurément.  Le  commencement 
d'un  art ,  d'une  fcience  ,  d'une  affaire.  Ce  n'eft 
là  que  l'A  b  c  des  Mathématiques. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ren- 
voyer  quelqu'un  à  l'A  b  c ,  pour  dire ,  Le  traiter 
d'ignorant.  Remettre  quelqu'un  à  l'A  b  c  ,  pouE 
dire  ,  L'obliger  à  recommencer  tout  de  nou-, 
veau. 

ABCÉDER.  v.  n.  Terme  de  Chirurgie.  Se  tour- 
ner en  abcès.  Cette  tumeur  abcédera. 

ABCÈS,  f  m.  Apoftume.  Amas  d'humeurs  cor- 
rompues qui  fe  fixent  en  quelque  partie  du 
corps ,  &  qui  y  forment  une  tumeur.  Abcès 
dan2,ereux.  Abcès  dans  le  poumon.  Abccs  dans  le 
foie.  J'ider  un  abcès.  L'abcès  a  crevé.  Il  y  a  dan-, 
ger  qu'il  ne  fe  fortne  un  abcès, 
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ABDALAS.  f.  m.  pi.  Nom  général  que  les  Per- 
fans  donnent  aux  Religieux  ;  ce  que  les  Turcs 
ai)pellent  Derviches  ,'  &:  les  Chrétiens  nom- 
ment Moines. 

ABDICATION,  f.  f.  AcUon  par  laquelle  on  rc- 
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nonce  volontairement  à  une  dignité  fouVe- 

,  raine ,  dont  on  eft  revêm.  Il  (c  dit  en  parlant 

.  de  celui  qui  abdique ,  &  de  la  choie  abdiquée. 
L'abdication  de  DiocUtien.  L'abdication  de  Char- 
les-Quint. L'abdication  de  l'Empire. 

ABDIQUER.  V.  a.  Abandonner  la  pofleffion  d'un 
État ,  d'une  dignité  ibuvcraine ,  &ç  y  renoncer 
entièrement.  Abdiquer  la  Royauté.  Abdiquer  la 
Couronne.  Abdiquer  l'Empire. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  Magiftrats  des 
anciens  Romains.  Abdiquer  la  Dictature.  Ab- 
diquer le  Confulat, 

Par  extenfion  il  fe  dit  des  principaux  emplois 
&  dos  places  éminentes.  Ce  Général  d'Ordre  a 
abdiqué. 

Il  fe  met  auflî  abfolument.  Ce  Prince  a  abdi- 
qué .,on  l'a  forcé  d'abdiquer. 

Abdiqué  ,  ée.  participe. 

ABDOMEN,  f.  m.  Mot  purement  Latin  ,  que 
les  Anatomiftes  ont  tranfporté  dans  notre  lan- 

.  gue  ,  pour  fignifier  le  bas  ventre.  Les  mufcles 
de  l'Abdomen. 

ABDUCTEUR,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
qui  fe  donne  à  différens  mufcles ,  dont  la  fonc- 

.  tion  eft  de  mouvoir  en  dehors  les  parties  aux- 
quelles ils  font  attachés.  L'abduclcur  de  l'œil. 

Il  fe  prend  auITi  adjeftivement.  Mufcle  ab- 
ducteur, 
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ABÉCÉDAIRE,  f.  m.  C'eft  l'ordre  des  lettres 
fuivant  l'alphabet  françois.  Ordre  abécédaire. 

ABÉE.  i.  f.  Ouverture  par  laquelle  coule  l'eau 
qui  fait  moudre  im  moulin. 

ABEILLE,  f  f.  Mouche  à  miel.  Abeilles  dorées. 
Ejj'aim  d'abeilles.  Une  ruche  d'abeilles.  Les  abeil- 
les volent  furlesjleurs.  L'aiguillon  des  abeilles. 

ABERRATION,  f  f.  Terme  d'Allronomie.  Mou- 
vement apparent  &  fort  petit  qu'on  obferve 
dans  les  étoiles  ,  &  que  les  Aftronomes  attri- 
buent au  mouvement  de  la  lumière  combiné 
avec  le  mouvement  de  la  terre.  L'aberration  des 
Fixes. 

ABÊTIR.  V.  a.  Rendre  ftuplde.  f^ous  abétire^  cet 
enfant.  Il  eft  aufïï  neutre.  Il  abêtit  tous  les  jours. 

Abêti,  IE.  participe.  Devenu béte.  Rendu  béte. 
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AB  HOC  ET  AB  HAC.  Mots  empruntés  du 
Latin  ,  dont  on  ne  fe  fert  que  dans  le  ftyle 
familier.  Confufément ,  fans  ordre  ,  fans  rai- 
fon.  Il  ne  fait  ce  qu'il  dit ,  il  en  parle  ,  il  en 
raifonne  ab  hoc  &  ab  hac. 

ABHORRER,  v.  a.  Avoir  en  horreur.  Les  hon- 
nêtes gens  abhorrent  les  fripons.  Les  Saints  abhor- 
rent l'impiété. 

Abhorré  ,  ée.  participe. 
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ABIGEAT  ,  f.  m.  Vol  de  troupeaiLX." 
ABJECT  ,  ECTE.  ad).  Méprifable  ,  bas ,  vil , 
dont  on  ne  fait  nulle  eftime.  Un  homme  vil  & 
abject.  Un  efprit  abject.  Une  créature  abjecte.  Une 
phyfionomie  abjecte.  Des  emplois  ,  des  ufages  vils 
&  abjects.  Des  fentimens  abjects. 
ABJECTION,  f.  f.  Abaiffement ,  état  de  mépris 
oii  eft  une  pcrlbnne.  Il  ejl  tombé  dans  une  telk 
abjection  ,  que  ,  &c. 

11  ligmfie  aufli  Rebut  ,  en  cette  phrafe  de 


A  B  J 


l'Ecriture  -  Sainte.  L'opprobre  des  hommes  ,   & 
l'abjection  du  peuple. 

ABJURATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
renonce  à  ime  mauvaife  Religion.  Il  fe  dit  &c 
de  celui  qui  abjure  ,  &  de  la  chofe  qu'il  ab- 
jure. Abjuration  publique  ,  folennelle.  Il  fit  fort 
abjuration  entre  les  mains  de  l'Evêque.  Abju- 
ration de  l'héréfie.  Recevoir  l'abjuration  de  quel- 
qu'un. Depuis  fon  abjuration. 

ABJURER.  V.  a.  Renoncer  à  une  fauffe  Religion  ^ 
ou  à  une  mauvaiié  Doûrine  par  ferment  &  afte 
public.  Abjurer  fon  erreur.  Abjurer  le  Judaïfnie. 
On  le  met  quelquefois  abfolument.  //  a  ab- 
juré dans  l'EgUfe  de  Notre-Dame.  Depuis  qu'il 
eut  abjuré  entre  les  mains  d'un  tel  Evéque. 

Il  s'emploie  auffi  figurément ,  pour  dire  fim- 
plement ,  Renoncer  à.  Abjurer  une  opinion ,  un. 
fentiment.  Il  a  abjuré  Ariftote ,  Defcartes ,  pour 
dire ,  Abjurer  la  doSrine  d' Ariftote  ,  de  Defcartes, 

Abjuré  ,  ée.  participe. 
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ABLATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le  fixîè- 
me  cas  dans  les  langues  où  les  mots  fe  déclinent. 
Ablatif finguUer.  Ablatif  pluriel.  Ce  verbe  régit 
l'ablatif. 

On  dit  proverbialement ,  Ablativo  tout  en  urt 
tas  ,  pour  dire  ,  Tout  enfemble ,  avec  confli- 
iion  &  défordre.  //  a  mis  cela  ablativo  tout  enr 
un  tas.  Il  eft  bas. 

ABLE  ou  ABLETTE,  f.  m.  Petit  poiflbn  plat 
&  mince ,  qui  a  le  dos  vert  &  le  ventre  blanc. 

ABLERET.  f.  m.  Efpèce  de  filet  carré  attaché 
au  bout  d'une  perche ,  avec  lequel  on  pêche 
des  Ables  &  autres  petits  poiffons. 

ABLUER.v.  a.  Paffer  légèrement  une  liqueur  pré- 
parée avec  de  la  noix  de  galle  fur  du  parchemin 
ou  du  papier ,  pour  faire  revivre  l'écriture. 

ABLUTION,  f  f.  Ce  mot  eft  confacré  aux  céré-. 
monles  de  la  Mefle.  Il  fignifie  le  vin  que  le  Prê- 
tre prend  après  la  Communion  ,  &  le  vin  & 
l'eau  que  l'on  verfe  fur  fes  doigts  &  dans  le 
Calice  après  qu'il  a  communié.  Avant  l'ablu- 
tion. Après  l'ablution.  Quand  le  Prêtre  prend  l'a»^ 
b  lut  ion.  \ 
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ABNÉGATION,  f.  f.  Terme  de  dévotion  qui 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  L'ab- 
négation de  foi-même ,  pour  dire  ,  Le  renonce- 
ment à  foi-même  ,  &  le  détachement  de  tout 
ce  qui  ne  regarde  point  Dieu. 
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ABOI.  f.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en  aboyant.' 
L'aboi  de  ce  cliien  eft  fort  importun. 

Abois  au  pluriel ,  fe  dit  proprement  de  l'ex- 
trémité où  le  cerf  eft  réduit  quand  il  eft  fur  fes 
fins.  Le  cerf  ejl  aux  abois ,  tient  les  abois. 

On  dit  figurément  d'une  perfonne  qid  fe 
meurt ,  qu'£//f  ejl  aux  abois.  On  le  dit  aulîi 
d'une  Place  qui  ne  peut  plus  fe  défendre. 

ABOIEMENT,  f  m.  Aboi ,  cri  du  chien.  L'aboie- 
ment d'un  chien.  De  longs  aboiemens. 

ABOLIR.  V.  a.  AnnuUer,  mettre  hors  d" ufage, 
mettre  à  néant.  Il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  fortt 

.    Us  Loix  de  les  abolir.  Les  nouvelles  coutumes  ont 
aboli  les  anciennes.  Le  Roi  a  aboli  les  duels. 
A  iij 
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Abolir  un  aime ,  fc  dit  lorfqiie  le  Prince  par 
des  Lettres  qu'il  donne ,  remet  d'autorité  ab- 
fohie  la  peine  d'un  crime  ,  qui  par  les  Ordon- 
nances n'cft  pas  rémiffible. 

s'Abolir,  v.  récipr.  Ceite  coutume  s'ejl  abolie 
^'elle-même.  C'était  une  ancienne  pratique  ,  qui 
s'ejl  abolie. 

On  dit ,  que  Tout  crime  s'abolit  au  bout  d'un 
certain  nombre  d'années ,  pour  dire ,  qu'Alors 
cefTe  le  droit. 

Aboli  ,  lE.  participe.  Loi  abolie.  Crime  aboli. 

ABOLISSEMENT.  1".  m.  Anéantiffement.  Il  n'a 
"  d'iiiage  qu'en  parlant  de  loix  &  de  coutumes. 
L'iibo/iflcment  des  cérémonies  de  la  Loi. 

ABOLITION,  f.  f.  Anéantiflemcnt ,  extinftion. 
Il  le  dit  principalement  en  parlant  des  loix  & 
des  coutumes.  L'abolition  des  cérémonies  de  la 
Loi.   Abolition  d'une  Loi.  Abolition  d'un  culte 

■  ftiperpitieux.  Uentiire  abolition  de  l'Ordre  des 
Templiers. 

AlBOLition  ,  fignific  auITi  ,  Le  pardon  que  le 
Prince  accorde  d'autorité  abfolue  ,  pour  un 
crime  ,  qui  par  les  Ordonnances  n'cft  pas  ré- 
milîible.  Lettres  d'abolition.  Abolition  générale. 
Prendre  ,  obtenir  une  abolition.  Il  a  eujbn  aboli- 
tion. Le  Parlement  a  entériné  fon  abolition.  On 
appelle  en  termes  de  pratique  ,  Porteur  d'aboli- 
tion ,  Celui  qui  a  obtenu  une  abolition. 

ABOMINABLE,  adj.  de  t.  g.  Exécrable ,  dctefta- 
ble ,  qui  eft  en  horreur.  Crime  abominable.  Un 
hommi  abominable. 

Il  le  dit  par  exagération  de  tout  ce  qui  efl 
très-ma^-ivais  en  fon  genre.  Cette  Comédie ,  cette 
piujiquj  ejl  abominable.  Cela  a  un  goût  abomina- 
ble. Une  odeur  abominable. 

ABOMINABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
abominable.  Cela  ejl  p  en  je  ,  cela  ejl  dit  mécham- 
ment ,  abominablement. 

On  le  dit  auffi  très-fouvent  par  pure  exagé- 
ration. Il  chante  ,  il  écrit  abominablement. 

ABOMINATION,  f.  f.  Détection  ,  exécra- 
tion. Avoir  en  abomination.  Il  ejl  en  abomination 
à  tous  les  gens  de  bien.  C'ejl  l'abomination  de  tout 
le  monde. 

Il  fignifie  auflî ,  Aftion  abominable.  Ce  cri- 
me ejl  une  des  grandes  abominations  qu'on  puijfe 
imaginer.  Commettre  des  abominations.  On  dit , 
Les  abominations  des  Gentils  ,  pour  dire ,  Le 
culte  idolâtre  des  Gentils. 

Abomination  de  la  déjolation  ,  phrafe  tirée  de 
l'Ecriture-Sainte.  On  s'en  fert  pour  exprimer 
les  plus  grands  excès  de  l'impiété  ,  la  plus 
î;rande  profanation. 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance.  //  ne 
doit  plus  fouhaiterde  biens ,  il  en  a  abondamment. 

ABONDANCE,  f.  f.  Grande  quantité.  Abondance 
de  tout.  Abondance  de  biens.  Pays  d' abondance. 
En  grande  abondance.  Avec  abondance.  Etre 
dans  r abondance.  Avoir  abondance  de  toutes 
chojes. 

On  dit  proverbialement ,  De  l'abondance  du 
cœur  la  bouche  parle  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'cm- 

f lèche  difficilement  de  parler  des  chofes  dont 
e  cœur  cft  plein. 

On  appelle  Corne  d'abondance  ,  une  corne 
remplie  de  fruits  &  de  fleurs  ,  qtii  cft  le  fym- 
bole  ordinaire  de  l'abondance.  Selon  quelques 
Mythologues ,  la  Corne  d'abondance  ejl  celle 
qu'Hercule  arracha  à  Achéloiis  changé  en  taureau. 
Sebfi  d'autres  ,  la  Corne  d'abonda.-zce  ejl  la  corne 
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de  la.  chèvre  Amalthée ,  qui  avait  nourri  Jupiter. 

ABONDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  abonde.  Pays 
abondant  en  toutes  jortes  de  biens.  Maijon  abon- 
dante en  richejjes.  1 1  ejl  abondant  en  paroles  ,  en 
comparaijons.  On  dit ,  Récolte  abondante  ,  pour 
dire ,  Grande  récolte. 

D'ABONDANT,  adv.  De  plus.  Outre  cela.  /« 
vous  ai  dit  telle  &  telle  raijon ,  j'ajouterai  d'abon- 
dant. Il  eft  vieux. 

ABONDER.  V.  n.  Avoir  en  grande  quantité. 
Abonder  en  richejjes.  Abonder  en  toutes  chojes. 
Cette  maijon  abonde  en  biens.  Cette  Province  abon- 
de en  blés  ,  en  vins ,  enjoldats  ,  en  gens  d'ejprit. 

Il  fignifie  aulTi  ,  Etre  en  grande  quantité. 
Le  bien  abonde  en  cette  maijon.  Toutes  chojes  y 
abondent. 

On  dit  en  Jurifpnidence  ,  que  Ce  qui  abonde  , 
ne  vicie  pas ,  ou  ne  nuit  pas  ,  pour  dire ,  qu'Une 
raifon  ou  un  droit  de  plus  ne  peut  nuire  dans 
une  affaire. 

On  dit  figurément ,  Abonder  en  jon  jens  » 
pour  dire  ,  Etre  fort  attaché  à  fon  opinion. 

ABONNEMENT,  f.  m.  Convention  ou  mar- 
ché qui  le  fait  à  un  prix  fixe  ,  pour  ime  chofe 
dont  le  produit  eft  cafuel.  Faire  un  abonnement. 
Faire  un  abonnement  avantageux. 

ABONNER.  S'abonner,  v.  récipr.  Compofef 
;\  un  prix  certain  d'une  chofe  cafuelle  ,  &  dont 
le  prix  n'eft  pas  fixe.  S'abonner  avec  un  Curé 
pour  les  dixmes.  Un  Cabaretier  qui  s'ejl  abonne 
avec  les  Fermiers  des  Aides.  On  l'emploie  quel- 
quefois aftivement.  On  a  abonné  cette  Provinct 
a  lellejomme. 

Abonné,  ée.  participe.  C'cft  auffi  un  terme  de 
fief,  qui  lignifie ,  Évalué.  Ainfi  on  dit ,  Un  che- 
.  val  de  Jervice  abonné  à  tant ,  pour  dire  ,  Évalué 
à  tant. 

ABONNIR.  V.  a.  Rendre  bon  ,  rendre  meilleur. 
Les  caves  jraiches  abonnirent  le  vin. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Devenir  meil- 
leur. C'ejl  un  vieux  pécheur  ,  il  n'abonnit  point  en 
vieillijfant.  Il  eft  familier. 

Il  eft  encore  réciproque.  Ce  vin-là  s'abonnira 
avec  le  temps.  Des  huiles  s'abonnijfent  dans  la  cave. 

Abonni  ,  ie.  participe. 

ABORD,  f.  m.  Accès.  Il  fe  dit  proprement  des 
Ports  où  les  vaifleaux  peuvent  mouiller  Ct 
Port  ejl  de  jacile  abord  ,  ejl  de  difficile  abord. 

Il  lignifie  encore ,  Une  affluencc  ou  de  per- 
fonncs ,  ou  d'autres  chofes ,  qui  arrivent  &  que 
l'on  apporte  en  chaque  lieu.  Il  y  a  unji  grand 
abord  de  monde  en  cette  maijon  ,  en  cette  ville.  IL 
y  a  un  abord  de  toutes  jortes  de  marchandijes  fi* 
de  denrées. 

Il  le  dit  auffi  figurément  en  parlant  des  pef- 
fonnes  qu'on  aborde  ;  comme,  L'abord  de  cette 
perjonne  ejl  jort  difficile.  Cette  perjonne  a  t abord 
jacile  ,  gracieux.  Cet  homme  a  l'abord  rude  ,  fJ- 
cheux.  Craindre  l'abord  de  quelqu'un.  Abord 
doux ,  engageant.  Leur  abord  a  été  fort  jroid.  Jt 
lui  ai  dit  cela  des  l'abord  ,  c'eft-ù-dire ,  en  l'abor- 
dant ,  avant  toutes  chofes.  //  me  purin  jroid  à. 
l'abord  ;  mais  dans  la  juite  je  le  trouvai  très- 
honntte. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  //  me  parut 
tel  du  premier  abord.  Et  familièrement ,  De  pri- 
me abord. 

d'Abord,  adv.  Dès  le  premier  inftant ,  au  com- 
mencement. D'abord  il  jemble  que  celajbit  vrai. 
D 'abord  j 'ai  été  trompé. 
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Tout  d'abord  ,  fe  dit  au  même  fens  ,  &  cela 
rend  l'expreffion  un  peu  plus  forte. 

ABORDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  aborder. 

Cetu  côte  nejî  pas  abordable  ,  à  caufe  des  écuei/s. 

On  dit  figurément,  qii^[/n  homme  n'ejl  pas 

abordable ,  pour  dire ,  qu'il  eft  de  très-difficile 

accès. 

ABORDAGE,  f.  m.  L'adion  d'aborder  un  vaif- 
ibau.  Jlller  à  l'abordage.  II  fe  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  des  combats  de  mer. 

II  fe  dit  aulfi  du  heurt  de  deux  vaifleaux  qui 
viennent  à  tomber  l'un  fur  l'autre.  Dans  les 
tempêtes  il  n'y  a  rien  de  plus  à  craindre  que  l'abor- 
dage. Les  vai (féaux  portent  des  feux  la  nuit  pour 
éviter  les  abordages. 

ABORDER.  V.  n.  Aller  à  bord  ,  prendre  terre. 
Le  vent  étoit  Ji  fort ,  que  nous  ne  pûmes  aborder. 
Aborder  à  la  côte.  Aborder  au  rivage.  Nous  avons 
aborde.  Aborder  dans  une  île.  Nousfommes  abor- 
dés. 

Aborder  ,  Dans  l'acception  d'approcher ,  le  dit 
auïïl  avec  la  prépofition  J«.  Onnefauroit  abor- 
der de  cette  Eglife  ,  tant  elle  ejl  pleine  de  monde. 

Aborder,  v.  a.  Approcher,  joindre.  Aborder  un 
vaijjeau. 

Il  fignifîe  figurément ,  Accofler  quelqu'un , 
approcher  de  quelqu'un  pour  lui  parler.  La 
foule  étoit  Ji  grande  auprès  de  ce  Minijlre  ,  que  je 
n'ai  pu  l'aborder. 

ABORIGENES,  f.  m.  pi.  Il  fe  dit  des  premiers 
haJDitans ,  des  natiu'els  d'un  pays,  par  oppofition 
à  ceux  qid  font  venus  s'y  établir. 

ABORNEMENT.  f  m.  Aaion  d'aborner  ,  ou 
l'effet  qui  réfulte  de  cette  aftion. 

ABORNER.  v.  a.  Mettre  des  bornes  à  unterrein. 
Aborner  un  cliamp. 

AbornÉ  ,  ÉE.  participe. 

ABORTIF  ,  IVE.  adj.  Avorté  ,  qui  eft  venu 
avant  terme ,  ou  qui  n'a  point  acquis  la  per- 
fe£tion  ,  la  maturité.  Fruit  abortif.  Il  eft  de 
peu  d'ufage. 

ABOUCHEMENT,  f.  m.  Entrevue  ,  conférence 
de  deux  ou  de  plufieurs  perfonnes.  On  avait 
ménagé  un  abouchement  entre  eux.  L'abouche- 
ment des  deux  Princes  n'eut  pas  lefuccis  qu'on  en 
attindoit. 

ABOUCHER.  V.  a.  Faire  trouver  deux  ou  plu- 
fieurs perfonnes  dans  im  lieu  pour  conférer  en- 
femble.  Il  faut  Us  aboucher  enfemble. 

Il  s'emploie  auffi  au  réciproque.  S'aboucher 
avec  quelqu'un.  Nous  devons  nous  aboucher  au 
premier  jour.  Lis  fefont  abouchés. 

Ar.oucHÉ,ÉE.  participe. 

AEOUT.  f.  m.  Terme  de  charpenterie  &  de 
menuiferie.  Il  fe  dit  en  général  de  l'extrémité 
de  toute  pièce  de  bois  coupée  à  l'équerre  & 
tàçonnée  en  talus. 

AEOUTÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Biafon.  Il  fe  dit 
des  différentes  pièces  d'armoiries  qui  fe  répon- 
dent par  les  pointes. 

AEOUTiR.  V.  n.  Toucher  par  un  bout.  Un  ar- 
pent de  terre  qui  d'un  côté  aboutit  au  grand  che- 
min ,  &  de  l'autre  au  cliamp  d'un  tel.  Ce  champ 
aboutit  à  un  marais. 

Aboutir  ,  Se  dit  figurément  en  parlant  d'une  affai- 
re ,  d'un  raifonnement ,  d'une  entreprllè.  Ainli 
on  dit  ,  Tousfes  dejfeins  abouti ffènt  à  cela ,  pour 
dire  ,  Tous  fes  delTeins  tendent  uniquement  à 
cela.  A  quoi  aboutijfe/21  tous  les  raifonnemens  que 
vous  faites.^  pour  dire,  Quel  deflein  avez-vous 
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en  cela  ?  Cela  ne  peut  aboutir  à  rien ,  pOur  dire  ^ 
Cela  ne  peut  avoir  aucun  fuccès.  Cela  n  aboutira, 
qu'à  le  perdre ,  pour  dire.  Cela  ne  fe  terminera 
qu'à  fa  mine. 
Aboutir  ,  Se  dit  aufTi  ,  Des  apoftumes  &  des 
abcès ,  lori'qu'ils  viennent  à  crever  ,  &  que  le 
pus  en  fort.  Faire  aboutir  une  apojîume ,  un  abcès. 
Un  clou  qui  aboutit. 

Abouti  ,  ie.  participe. 

ABOUTISSANT  ,  ANTE.  adj.  Un  arpent  abou- 
tiffant  à  la  forêt.  Une  pièce  de  terre  aboutiffanti 
d'un  côté  à  ,  &c. 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  fubftantif. 
Ainfi  on  dit ,  Les  tenans  &  aboutijfins  d'une 
pièce  de  terre  ,  d'une  maifon  ,  &c.  Pour  dire  , 
Les  côtés  &  les  bouts  par  oii  elle  tient  &  abou- 
tit à  d'autres  terres  &  à  d'autres  maifons. 

On  dit  figurément ,  qu'f//z  homme  fait  tous  les 
tenans  &  les  abouti^'ans  d'une  affaire  ,  poiU"  dire  , 
qu'il  en  fait  toutes  les  circoniîances  &  les  dé- 
pendances. 

ABOUTISSEMENT,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d'un  abcès  qui  vient  à  aboutir.  L'ahoutiffement 
d'un  abcès. 

ABOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  aboie.  Des  chiens 
aboyans. 

ABOYER,  v.  n.  Japper.  Il  ne  fe  dit  au  propre 
que  d'un  chien.  Un  chien  qui  aboie  à  la  Lune. 
Un  chien  qui  aboie  aux  voleurs.  Un  chien  qui 
aboie  contre  tous  les  paffans.  Un  chien  qui  aboie 
après  tout  le  monde. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tous 
les  chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas  ,  pour  dire. 
Que  tous  ceux  qui  menacent  ne  font  pas  tou- 
jours fort  à  craindre. 

Aboyer,  au  figuré  fignifie,  Crier  après  quel- 
qu'un ,  le  prefièr ,  le  pourfuivre  importuné- 
ment.  Tousfes  créanciers  aboient  après  lui. 

On  dit  aulfi  figurément ,  Aboyer  après  quelqui 
chofe  ,  pour  dire  ,  La  dcfirer  ,  la  pourfuivre 
ardemment.  Lis  font  trois  ou  quatre  qui  aboient 
après  cette  charge.  Aboyer  après  une  fuccefjîon. 

Et  on  dit  proverbialement  &  figurément 
d'un  homme  qui  crie  inutilement  contre  un  plus 
puiffant  que  lui ,  que  C'efi  aboyer  à  la  Lune. 

Aboyé  ,  ée.  participe.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'au  figuré.  Un   débiteur  aboyé  de   tous  fes 


créanciers. 


ABOYEUR.  f.  m.  Chien  qui  aboie  à  la  vue  du 
fanglier  fans  en  approcher.  Il  s'emploie  au  fi- 
guré. Un  aboyeur  de  bénéfices.  Ce  critique  n'ejl 
qu'un  aboyeur.  Il  eft  familier. 
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ABRAXAS.  f.  m.  Mot  auquel  la  fuperftition  at- 
tachoit  de  grands  myftères.  L'abruxas  efi  un , 
amulète. 

ABRÉGÉ,  f.  m.  Racourci ,  Écrit ,  Difcours  dans 
lequel  on  rend  plus  court  ce  qui  eft  ,  ou  ce 
qui  pourroit  être  ailleurs  plus  ample  &  plus 
étendu.  //  réduit  toute  la  Théologie  ,  tout  le  Droit 
Canon  en  abrégé.  Il  en  a  fuit  un  abrégé.  Metteipar 
abrégé ,  en  abrégé.  L 'abrégé  de  l'Hijloire  Romaine. 
On  dit  pour  louer  l'excellence  de  l'homme, 
c\\Il  efi  un  abrégé  des  merveilles  de  l'Univers. 

ABRÉGER,  v.  a.  Rendre  plus  court.  Ses  dé- 
bauches lui  abrégèrent  la  vie.  Cela  a  abrégé  fes 
Jours.  La  méthode  qu'il  a  pour  enfeigncr  le  La- 
tin }    abrège  de  beaucoup  le  timps  des  études. 
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Ahrîger  une  narration,  jlbrcgc^  votre  difcotirs. 

On  s'en  fort  aiifTi  quelquefois  abiolumcnt. 
yous  ites  trop  long ,  abrège^.  Il  faut  abréger. 
ABRÈVIATEUR.  f.  m.  Auteur  qui  abrcge'^l'ou- 
vrage  d'un  autre.  UAbrèviateur  de  S.  Thomas  , 
de  Baronius. 
ABRÉVIATION,  f.  f.  Retranchement  de  quel- 
ques lettres  dans  un  mot ,  pour  écrire  plus 
vite ,  ou  en  moins  d'efpace  ;  par  exemple  , 
lorfqu'au  lieu  de  Monjîcur  ,  de  Chdtelet  ,  & 
<le  Fotrc ,  on  écrit  M.  Chlet.  Vrc,  ce  font  des 
abréviations  que  l'on  tait  de  MonJImr ,  de 
Chdtelet  ,  &  de  Fotre.  Et  ordinairement  on 
paffe  un  trait  de  plume  fur  les  mots  abrégés. 
ABREUVER,  v.  a.  Faire  boire.  En  ce  fons,  il 
ne  fe  dit  proprement  que  des  bètes  ,  &  par- 
ticulièrement des  chevaux. 
Abreuver  ,  Se  dit  auflî  de  l'effet  de  la  pluie 
llir  la  terre,  lorfqu'elle  la  pénètre.  La  pluie 
VI  bien  abreuvé  les  terres.  Et  on  dit ,  que  -La 
terre  ejl  bien  abreuvée  ,  quand  il  a  bien  plu.  En 
parlant  d'une  nouvelle  qui  eft  déjà  répan- 
due par  tout  ,  on  dit  figurément  &  fami- 
lièrement ,  que  Tout  le  monde  en  e(i  abreuvé. 
Et  cela  fe  dit  principalement  quand  on  parle  à 
quelqu'un  qui  n'en  fait  encore  rien ,  ou  qui 
en  fait  myftère. 
Abreuvé,  ée.  participe, 
ABREUVOIR.  {'.  m.  Endroit  d'une  rivière, 
d'un  étang  ,  d'une  mare  ,  d'une  pièce  d'eau  , 
où  l'on  mène  boire  les  chevaux.  Un  grand 
abreuvoir.  Un  bel  abreuvoir.  Alener  les  chevaux 
à  raJ'reuvoir.  Les  chevaux  font  allés  à  fabreu- 
voir. 

Proverbialement  &  baffement  on  appelle 
Abreuvoir  à  mouches  ,  une  grande  plaie  à  la 
tête  ou  au  vifage.  //  lui  a  fait  un  abreuvoir  à 
mouches  avec  fon  fabre. 
ABRI.  f.  m.  Lieu  où  l'on  fepeut  mettre  à  cou- 
vert du  vent ,  de  la  pluie ,  de  l'ardeur  du  So- 
leil ,  &:  de  toutes  les  autres  incommodités 
du  temps.  Un  bon  abri.  Chercher  un  abri ,  de 
VabrL  11  y  a  un  bon  abri  dans  cette  plage  pour 
les  vaiffèaux.  Cejl  un  lieu  extrêmement  décou- 
vert ,  ou  il  ny  a  point  d'abri. 

On  dit  d'une  plage  où  les  vaiffeaux  font 
en  sûreté  contre  le  vent ,  contre  la  tempê- 
te ,  que  C'efl  un  bon  abri. 
Abri  ,  fe  dit  aufîl  figurément  de  quelque  lieu 
que  ce  foit  oii  l'on  eft  en  sûreté ,  &  genérale- 
mer(,t  de  tout  ce  qui  nous  met  hors  de  danger. 
La  foUtude  ejl  un  abri  contre  les  embarras  du 
monde.  La  pauvreté  volontaire  ejl  un  abri  contre 
la  cupidité. 
X  l'abri  ,  Façon  de  parler  adverbiale.  À  cou- 
vert. Se  mettre  à  l'abri  de  la  pluie  ,  du  vent , 
du  mauvais  temps  ,  de  la  tempête.  Etre  à  l'abri 
derrière  une  muraille ,  derrière  une  haie.  On  dit 
figurément ,  Se  mettre  à  l'abri  de  la  perfécution  , 
de  la  vexation.  Et  dans  tous  ces  exemples  la 
particule  de  a  la  force  &;  la  lignification  de 
contre, 
A  l'abri  ,  Se  dit  auffi  de  ce  qui  fert  à  mettre 
;\  couvert.  Ainfi  on  dit ,  Être  a  l'ahn  d'un  bois  , 
à  l'abri  d'une  muraille.  Et  figurément ,  Etre  à 
l'abri  de  la  faveur.  Et  alors  la  particule  de  a 
la  fignification  de  ,  par  le  moyen  de. 
ABRICOT,  f.  m.  Sorte  de  fruit  à  noyau ,  dont 
le  goût  tient  de  la  pêche  &  de  la  prune ,  & 
dont  la  chair  &  la  peau  tirent  fur  le  jaune. 


Abricots  en  efpalier.  Abricots  en  plein  venfi 
Compote  d'abricots.  Abricots  confits.  Pâte  d'à" 
bricots.  Marmelade  d'abricots. 

ABRICOTIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  abri- 
cots. Abricotier  en  efpalier.  Abricotier  en  plein 
vent. 

ABRITER,  v.  a.  Terme  de  Jardinage.  Mettre 
à  l'abri.  Abriter  un  efpalier. 

Abrité,  ée.  participe. 

ABROGATION,  f  f.  Adion  par  laquelle  ime- 
chofe  eft  annuUée.  Supprcftlon.  Ceflation  par 
non-ufage.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
d'une  loi ,  d'une  coutume.  L'abrogation  d'une 
loi. 

ABROGER.  V.  a.  Rendre  nul ,  abolir ,  mettre 
hors  d'ufage.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
de  loix ,  de  conftitutlons ,  de  cérémonies ,  èc 
autres  chofes  femblables.  Abroger  une  loi ,  une 
ordonnance  ,  une  coutume. 

Il  eft  aufîi  réciproque.  Cette  loi  s'eji  abror 
gée  d'elle-même. 

Abrogé,  ée.  participe. 

ABROUTI ,  lE.  adj.  Terme  d'Eaux  &  Forêts  , 
qui  fe  dit  des  bois  dont  les  bourgeons  ont 
été  détruits  par  les  beftiaux. 

ABROTONE.  Voyez  Aurone, 

ABRUPTO,  f.  m.  Mot  empninté  du  latin ,  qiiî 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe .  //  a  parlé 
ex  abrupto ,  pour  dire ,  Il  a  parlé  fur  le  champ. 

ABRUTIR.  V.  a.  Rendre  comme  une  bête  brute.- 
Le  vin  pris  avec  excès  abrutit  les  hommes  ,  abru- 
tit l'efprit. 

s'Abrutir,  v,  récipr.  Il  fignifie  ,  Devenir  com- 
me une  bête  brute.  Cet  homme  s'abrutit. 

Abruti  ,  ie.  participe. 

ABRUTISSEMENT,  f.  m.  L'état  d'un  hom- 
me abruti.  Cet  homme  ejl  tombé  dans  un  grand 
abrutifjement. 
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ABSCISSE ,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Partie 
de  l'axe  d'ime  courbe ,  comprife  entre  le  fom-. 
met  de  la  courbe  ou  un  autre  point  fixe ,  &C 
la  rencontre  d'une  Ordonnée.  Lts  abfcijfes 
d'une  courbe. 

ABSENCE,  f.  f.  Elolgnement  d'une  perfonne 
qui  n'eft  point  dans  le  lieu  de  fa  rélldence 
ordinaire.  Longue  abfence.  Courte  abfence.  Eri 
mon  abfence.  Les  peines  de  l'abfence.  Il  fait  de 
fréquentes  abfences. 

Il  fe  dit  aufti  du  Défaut  de  préfence  d'une 
peribnne  qui  manque  de  fe  trouver  ;\  une  af- 
fignation  donnée  ,  à  fe  rendre  en  im  lieu ,  à 
une  aflemblée  où  elle  devroit  être.  Il  fut  or- 
donné qu'on  procéderait  tant  en  préjence  qu'en 
abfence.  On  vous  a  attendu  quelque  temps  ; 
mais  on  n'a  pas  laijjé  de  fe  divertir  en  votre  ab- 
fence. 

On  appelle  figurément ,  Abfence  d'efprit ,  La 
diilraûion,  le  manque  d'attention.  C'ejl  uns 
abjhxe  d'efprit  ,  qui  n'eft  pas  excufable.  Il  efl 
fujet  à  des  abfences  d'efprit.  Et  quelquefois 
abfolument,  //  a  fouvent  des  abfences. 

ABSENT ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  éloigné  de  fa 
demeure  ordinaire.  Fous  ave^  été  long-temps 
abfent.  Etre  abfent  de  Paris.  Etre  abfent  de  la 
Cour,  Un  Religieux  abfent  de  fon  couvent.  Un 
Chanoine  qui  touche  fes  dijlributions  ,  tant  ab- 
fetit  que  préfent, 
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n  eft  qxielquefois  fubftantif.  Tant  les  abftns 
qui  Us  préfcns.  On  oublie  aifémeru  Us  abj'ens. 
Les  ahfens  ont  toujours  tort. 
ABSENTER.  S'absenter,  v.  récipr.  S'éloi- 
gner de  qiiclque  lieu.  Je  rnabfenterai  durant 
trois  mois.  S'abjenter  d'un  lieu,  d'un  pays.  On 
le  ckcrclie  pour  le  prendre  ,  il  faut  qu'il  s'ab- 
j'ente.  Il  s'efl  ahjentc ,  &c.  Il  marque  ordinai- 
rement quelque  facheufe  caulc  de  s'éloigner. 
ABSINTHE  ,  1.  f.  Plante  médicinale  qui  eft 
très-amère.  Abfinthe  Pontique.  Abjimke  Ro- 
maine. Cela  eft  plus  amer  que  de  VAbfinthe.  Vin 
d'Abjïnthi.  huile  d'AbJînthe. 
ABSOLU  ,  UE.  adj.  Indépendant ,  fouverain. 
Pouvoir  abfolu.  Autorité  abfolue.  Un  comman- 
dement abfolu. 

On  dit ,  qu' Z7/Z  homme  e(i  abfolu  dans  fa  com- 
pagnie ,  pour  ,  dire  qu'il  y  fait  tout  ce  qu'il 
veut ,  que  perlonne  ne  lui  réfifte.  Qu'Z7«  hom- 
me eji  abfolu  dans  tout  ce  qu'il  veut  ,  pour  dire , 
qu'il  veut  fortement  qu'on  exécute  tout  ce 
qu'il  ordonne.  Et ,  Parler  d'un  ton  abfolu. ,  pour 
dire  ,  Parler  d'un  ton  impérieux. 

On  dit  dans  le  Dldaftiqu.e ,  A'pfolu  ,  par  op- 
pofition  à  Relatif.  Homme  efl  un  terme  abfolu. 
Pire  eft  un  tenue  relatif.  Et  on  dit  en  termes  de 
Grammaire  Latine ,  Ablatif  abfolu ,  pour  dire , 
Un  Ablatif  qui  n'eft  régi  par  auciuie  partie  d'o- 
raifon  qui  foit  exprimée. 

On  appelle  Jeudi  abfolu  ,  le  Jeudi  Saint , 
qui  eft  le  jour  où  l'on  fait  FAbibute. 
ABSOLUMENT,  adv.  D'une  manière  abfolue, 
ians  reftriftion ,  fans  bornes ,  fans  partage. 
Cet  homme  difpofe  alfolianent  de  tout  dans  la 
maifon. 

On  dit ,  Vouloir  abfolumunt ,  pour  dire ,  Vou- 
loir dtterminément ,  malgré  toute  oppofition , 
&  toute  remontrance.  On  eut  beau  lui  dire  qu'il 
ne  devait  pas  partir  ,  il  le  voulut  abfolument.  Je 
n'en  ferai  abfolument  rien. 
Absolument  ,  Signifle  aufll ,  Tout-à-fait ,  en- 
tièrement. Tout  li  monde  abfolument  fut  de  cet 
avis.  Il  le  nia  abfolument. 

On  dit ,  c^^  Abfolument  par' j;:t,  une  chofe  efl 
bonne ,  pour  dire  ,  qu'A  en  juger  en  gros ,  ëc 
par  ce  c[u'il  y  a  de  principal ,  elle  eu  bonne. 
Et  on  dit  de  même ,  a^v^Une  chofe  n'efi pas  mau- 
yaife  abfolument  parlant.  Il  y  a  des  beautés  dans 
cet  ouvrage  ;  mais  abfolument  parlant ,  Un' eft. 
pas  bon. 

On  dit ,  qu'Z7ra  verbe  fc  prend ,  fe  met  abfo- 
lument ,  pour  dire ,  Qu'on  ne  lui  donne  poi.nt 
de  régime.  Ainft  dans  cette  phrafe ,  Il  faut  tou- 
jours prier  ,  le  verbe  Prier,  eft  mis  abfolument. 
On  le  dit  aufli  d'une  phrafe  où  il  y  a  ellipfe  , 
comme  Pied  à  terre ,  où  le  mot  Mette^  eft  fous- 
entendu.  Pied  à  terre  eft  pris  a!)folumcnt. 
ABSOLUTION,  f.  f.  Jugement  juridique ,  par 
lequel  un  homme  efl  déclaré  innocent  du  cri- 
me dont  il  étoit  accufé.  Les  Juges  balancèrent 
entre  l'abfoluiion  &  la  condamnation. 

Il  fignifie  aufH  ,  L'aûion  par  laquelle  le 
Prêtre  remet  les  péchés  en  vertu  des  paroles 
Sacramentelles  qu'il  prononce.  Donner  l'abfo- 
luiion. Refufer  l' abfolution.  Différer  Cahfolution. 
Abfolution  Sacram.entelle.  Il  efl  m.ort  un  moment 
après  avoir  reçu  V  abfolution. 
ABSOLUTOIRE.  adj.. de  t.  g.  Qui  porte  ab- 

Iblution.  Bref  abfolutoire. 
ABSORBANT,  f  m.  Terme  de  Médecine  ôc  de 
Tome  I, 


Pharmacie.  Subftance  qui  a  la  propriété  d'ab- 
ibrber  les  acides ,  en  s'y  unifiant.  Les  yeux 
d'écreviiVes  ,  le  corail ,  la  craie  de  Briançon  , 
&c.  Ibnt  des  abforbans  ;  ils  ont  à  peu  près 
les  mêmes  propriétés  que  les  alcalis.  On  dit 
d'un  malade  ,  On  lui  a  donné  ks  abforbans. 

Absorbant,  eft  auffi  adjeftif.  Les  terres  abfor-, 
bantes. 

ABSORBER,  v.  a.  Engloutir.  Les  fables  ,  la 
terres  scches  6'  légères  abforbent  les  eaux  de  Lt 
pluie  en  un  moment.  U éponge  abforbe  l'eau.  Le 
Rhin  à  lafindefon  cours  fe  perd  dans  des  fabki 
qui  l'abforbent.  Le  Rhône  tombe  dans  un  gottjfn 
qui  l'ttbforbe. 

Absorber,  Se  dit  auftî  en  parlant  des  cou- 
leurs ,  des  fons ,  des  odeurs  ,  des  faveurs.  Le 
noir  abforbe  toutes  les  autres  couleurs.  Une  voix 
faible  &  délicate  eJi  abforbée  dans  un  grand 
chœur  de  mufique.  L'odeur  de  la  tubéreufe  abforbe 
l'odeur  de  la  plupart  des  fleurs.  Le  goût  de  l'ail 
abforbe  le  goût  Je  toutes  les  autres  c/iofes. 

On  dit  en  Chimie  ,  que  Les  alcalis  abfor- 
bent les  acides  ,  pour  dire  ,  qu'Us  en  émouffent 
la  pointe ,  qu'ils  en  arrêtent ,  qu'ils  en  tem- 
pèrent l'artivité. 

Absorber.  Signifie  fîgurément ,  Confumer  en- 
tièrement. Etencefens ,  il  ne  fe  dit  que  des 
biens  ,  des  richefles.  Les  procès  ont  abforbe 
tout  fan  bien.  Les  frais  du  fcellé  ont  abforbe  la 
medleure  partie  de  la  fucceffion.  Les  conventions 
mctrimoniales  ont  abforbe  tout  le  bien  du  mari. 

Absorber  ,  Eft  auffi  verbe  réciproque.  Les 
pluies  s' abforbent  dans  les  fables. 

Absorbé,  ée.  participe.  On  dit  d'un  homme 
profondément  appliqué  à  quelque  choie ,  qu'// 
y  efl  abfor'pé  ,  entièrement  abforbe.  Il  efl  abforbe 
dans  l'étude  des  Mathématiques.  On  dit  d'un 
homme  qui  eft  dans  une  méditation  conti- 
nuelle des  chofes  de  Dieu ,  qu'//  ejl  tout  ab' 
forbé  en  Dieu. 

ABSORPTION,  f  f.  L'aaion  d'abforber. 

ABSOUDPv-E.  V.  a.  J'abfous  ,  tu  abfous ,  il  abfoul. 
Nous  abfolvons  >  vous  abfolvei,  ils  abfolvent.  Tab- 
folvois.  J'ai  abfous.  Tabfoudrai.  J'abj'oudrois. 
Abfous.  Qu'il  abfolve.  Abfolvant.  Déclarer  par 
jugement  juridique  im  homme  innocent  du 
crime  dont  il  étoit  accufé.  Il  y  a  eu  cinq  voix 
pour  condamner  l' accufé  ,  &  fept  pour  l'abfou' 
dre.  On  l'a  abfous  maigri  le  crédit  de  fes  enne- 
mis. Il  s' ef  fait  abfoudre  du  crime  dont  on  l'ac- 
cufoit.  Il  fut  abfous  à  pur  &  à  plein.  En  abfol- 
vant cet  homme  ,  on  n'a  pas  fait  jufice. 

Absoudre  ,  Signifie  aufli ,  Remettre  les  péchés 
dans  leTribimal  de  la  Pénitence.  Tout  Prêtre  tt 
pouvoir  d' abfoudre  en  cas  de  mort.  Il  a  le  pou- 
voir d' abfoudre  des  cas  réfervés.  Abfoudre  un  pé- 
nitent.  Abfoudre  en  confefjîon. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  mort ,  Un  tel  qut 
Dieu  abfolve ,  pour  dire  ,  A  qui  Dieu  faflfe  mi- 
féricorde.  Cette  façon  de  parler  vieillit. 

Absous,  oute.  participe. 

ABSOUTE,  f.  f..  Abfolution  publique  &folcn- 
nelle  qui  fe  donne  en  général  au  peuple ,  & 
dont  la  cérémonie  fe  fait  le  Jeudi  Saint  au  ma- 
tin ,  ou  le  Mercredi  Saint  au  foir  dans  les  Ca- 
thédrales. L'Evéque  a  fait  la  cérémonie  de  l'ab- 
foute.  On  fait  l'abfoute  dans  les  Paroiffes  aux 
grandes  Mcffes  le  jour  de  Pâques. 
ABSTÈME.  f.  Celui  ou  celle  qui  ne  boit  point  de 
vin.  L'EgUft  difpenfoit  du  calice  les  Abjièmes. 
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/^BSTENIR. S'abstenir.  V.  récipr.  (Il fe conju-  Cela  éjl  abfurdt.  Voilà  un  ralfonnemcnt  ahfurde. 

Plie  comme  Ttnir.  )  S'empêcher  de  faire  quel-  Dlrt  du  chofes  abfurdes.  Propofuïon  ahjurdc. 

que  choie  ,  Se  priver  de  Tufagc  de  quelque  Confcqumu  ahfurde. 

choie.  S'ahfenir  de  boire  &  de  manger.  S' abjU-  ABSURDEMENT.  adv.   D'une  manière  abCiir- 

nir  de  jurer.  Quand  on  a  pris  l'habitude  de  jaire  de.  Raifonner  ,  parler  abjurdcment. 


ABSURDITE,  f.  f.  Vice  ,  détaut  de  ce  qui  eft 
abiurde.  LabfurdiU  d'un  difcours.  Il  fe  dit  auiîi 
de  la  chofe  abllirde.  //  i'enfuivroit  de -là  u/n 
grande  abjurdili. 


quelque  chofe  ,  il  ejl  bien  mal-aifé  de  s'en  abjtcni 

S'ubjlenir  de  vin.  Jemahjiiendrai  de  tout  ce  qui 

peut  nuire  à  lafanté.lls'ejlabjlenu  de  toute  forte 

deplaifirs.  Il  s'en  abflint  ce  Jour-là.  Elle  s'en  ejl 

«bflenue.  ' 

On  le  dit  quelquefois  abfolument.  //  eflplus  ABU 

aiféde  s'ubjienir  ,  que  de  je  contenir. 
'AESTERGER.v.a.  Terme  de  Chirurgie.  Né-  ^^y^^  f. m. Mauvais ufage. ^^w «-:;7/7:/.  ,  r.a- 

taire.  Réformer  ,  corriger  ,   retrancher  les   abus. 
Il  s' ejl  glijjc  divers  abus  dans  la  Juflicc.  Il  jaut 


loyer.  Il  fe  dit  des  plaies,  des  ulcères 

ABSTERSIF  ,  IVE.  adj.  Propre  A  nétoyer. 

ABSTERSION.  f.  f.  L'adion  d'abfterger. 

ABSl'lNENCE.  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on  fe 
modère  dans  le  boire  &  dans  le  manger.  Lah- 
jiincnce  ejl  utile  au  corps  &  à  rame.  On  lui  a  or- 
donné une  grande  abjiinence.  On  lui  faifoit fuirt 
abfiinence  malgré  lui. 

Il  fe  dit  auHi  de  la  feule  privation  de  vian- 
de en  certains  jours.  Il  n'cjl  pas  jeûne  aujour- 
d'hui ,  il  n'eji  que  jour  d' abjlinence. 

ABSTINENT,  TE.  adj.  Qui  cft  modéré  dans 
le  boire  &  le  manger. 

ABSTRACTION,  f.  t.  Terme  didaftique.  Sépa- 


dillinguer  entre  un  uj'age  reçu  ,  &  un  abus  qui 
s'efl  introduit.  L'abus  qu'il  a  fait  de  J'on  auto» 
torité. 

Appel  comme  d'abus.  C'cft  l'appel  qu'on  in- 
terjette au  Parlement  d'une  Sentence  rendue 
par  un  Juge  Ecclcfiaftique  ,  qu'on  prétend 
avoir  excédé  fon  pouvoir.  Intcrjcttcr  appel 
comme  d'abus.  Quand  on  dit ,  Le  Parlement  a. 
jugé  qu'il  y  avou  abus  ;cç\?i  fignifie  ,  Que  le 
Parlement  a  jugé  que  l'appel  comme  d'abus 
a  été  bien  interjette ,  &  que  le  Juge  a  excédé 
fon  pouvoir. 


ration  que^refprh  fait  Jimcjud^^^  Abus,  Signifie  auffi.  Erreur.  Voilà  un  étrange 

abus.  Ces  peuples-là  font  dans  l'abus.  C'ejl  un 
abus  de  croire  que  cela  puiffe  réuffir. 

Il  lignifie  aufll  quelquefois  ,  Tromperie, 
Le  monde  n'ejl  qu'abus   &  que  vanité. 
ABUSER.  V.  a.  Tromper.  Il  vous  promet  cela,  ii 
vous  abufc.  Abujer  les  efprits  faibles. 

On  dit  ,  Abufcr  une  jille  ,  pour  dire ,  La 
féduire  ,  la  fuborner.  //  a  abufé  cette  pauvre 
fille  j'ous  promejfe  de  mariage. 
Abuser,  v.  n.  Ufermal,  ufer  autrement  qu'on 
ne  doit.  //  a  abufé  de  votre  bonté.  Abufer  des 
Sacremcns.  Il  abufc  des  grâces  que  Dieu  lui  fait. 
Si  vous  lui  faites  cet  honneur  ,  il  n'en  abufem 
pas.  Il  abufe  de  fon  loijïr ,  de  J'on  temps  ,  de  fon 
crédit  ,  de  J'on  autorité.  Cejl  un  homme  qui  nefs 
ménage  pa'int  ,  &  qui  abuje  de  fa  fanté.  Vous 
abujh  de  ma  patience.  Il  abujoit  de  la  con- 
fiance  que  j'avais  en  lui. 

On  dit ,  Abufer  d'une  fille  ,  pour  dire  ,  En 
jouir  fans  l'avoir  épouféc.  Cejl  une  filk  dont 
il  a  long-temps  abufé. 

Il  fe  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonncl. 


propriété  ,&c.  d'avec  le  fujet  où  elle  eft  inhé- 
icnte.  Confidérer  les  accidens  en  J'aifant  abfrac- 
tlon  desfujets  auxquels  ils  font  attachés.  La  blan- 
cheur conjidéréc  par  abfiracîion  d'avec  J'on  fujet. 
En  faijant  abjlracl'ion  de  la  qualité  des  perjbn- 
Ties  ,  -vous  jiigere^  que  ,   &c. 

On  dit ,  qu'i7/z  homme  ejl  dans  des  abftrac- 
tîons  continuelles ,  pour  dire ,  qu'il  rêve  con- 
tinuellement ,  qu'il  ell  applique  à  toute  autre 
chofe  qu'à  celle  dont  on  parle ,  ou  qu'il  a  lous 
les  yeux'. 

ABSTRAIRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Traire.  )  1  erme  didaâique.  Faire  abftradtion. 
Détacher  par  la  penlée  une  chofe  du  fujet 
auauel  elle  ell  inhérente.  Pour  connaître  l'ac- 
cident comme  accident  ,  'il  faut  l'abflra'ire  du  fu- 
jet ,  de  la  J'ubjlance. 

Abstrait  ,  aite  ,  participe.  Il  eft  aufli  adjec- 
tif &  terme  didadtique  ,  &  na  guère  d'uiage 
*]ue  dans  cette  phrale  ,  Terme  uljlrait ,  Qui  fe 
<lit  d'une  qualité  confidérée  toute  feide  ,  &  dé- 
tachée du  fujet.  Ainfi ,  la  rondeur ,  la  blan- 
cheur ,  la  bonté  ,  font  des  termes  abilraits. 


,     ,,  ,  .    .    ,  ,         S'abuler,  poui' dire.  Se  tromper.  7/5'^/ a/'wyt. 

Et     ro«<^,  blanc,  bon,  unis  a  des  noms  de  AbusÉ  ,  ÉE.  participe. 

ivhnimccs. ,  comme  pain  rond ,  lin  blanc  ,  t>on  APTTtnriR    V  m    n,,; 
prince  ,  font  des  termes  concrets. 


ABUSEUR.  f  m.  Qui  abufe ,  qui  trompe.  Un 
grand  abufcur.  Il  ell  familier. 


On <xit,o^uhndiJcours ejl  abjlrau,a;aznà  A  ^BUSIF  ,   IVE.  adj.  Qui  eft  contraire  aux  rè- 

cft  trop  metaphy  fique ,  trop  éloigne  des  idées  ,^^_  ^.     ^^^rr  p,,,^j^,,  ^i^p,, 

communes.  Et,  qu  Unhomme  efl  abfraitjort  ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  abufiveJ 

abflrait ,  pour  dire  ,  qu  II  rêve  ,   &  qui    eft  ^^^^^        .,  ^^.ufivement.  Cet  homme  a  été  abu^' 

tellement  renferme  en  lui  -  même  ,  qu  il  ne  av,,^^„,  décrété. 

penfe  point  à  ce  qu'on  lui  dit     à  ce  qu'il  ^BuVlLON  f.  m.  Plante  de  la  famille  des  mau- 


tait ,  à  ce  qui  fe  pafle  autour  de  lui 

Il  eft  aufli  fubftaïuif.  Uabjhait  &  le  concret. 

AESTRUS ,  USE.  adj.  Qui  eft  difficile  à  en- 
tendre ,  &  qui  demande  une  extrême  appli- 
cation pour  être  bien  conçu.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  de  fcicnccs  &  de  chofes  d'elprit.  Scien- 
ces abflruj'es.  Ce  que  vous  dites-là  ejîfort  abfirus. 
Lijei'.s  que  vous  donner^  à  ce  pafjage  ejl  abjfms. 

A'.iURDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  clt  év;dem;nent 
contre  la  raiion ,  6i  contre  le  fens  coujniui. 


ves.  Ses  fleurs  font  fcmblables  à  celles  de  !a 
guimauve  ,  avec  cette  différence  qu'elles  font 
jaunes.  Elle  en  a  les  propriétés. 

A     B     Y 

ABYME.  f.  m.  Gouffre  très-profond.  Horrible 
abyme  ,  effroyable  abyme.  Par  un  tremblement  de 
une,  il  s' ejl  fait  là  un  abyme.  Ni  vous  ba'i^nei 


A   B   Y 
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pas  en  ni  endroit  de  la.  rivière  ,  il  y  a  un  abymt. 
Il  ejl  tombe  dans  un  ahytne. 

Axyut.  ,Dans  le  langage  de  l'Écrlnire,  fignifie 
quelquefois  l'Enfer.  Les  Anges  rebelles  ont  été 
précipiîi-s  dans  Vabyme.  Le  puits  de  Vabynie. 
On  dit  Hgiircment ,  Un  abyme  de  malheur , 

'  un  abyme  de  misère  ,  pour  dire  ,  Un  extrême 
mslheur ,  une  extrême  misère.  //  ejl  tombé 
dans  un  abyme  de  malheur  ,  dans  un  abyme  de 
misère. 

ÀrYMF. ,  Se  dit  aufTi  figurément  Des  chofes  qui 
engagent  à  une  excefîive  dépcnfe  ,  &  qui  font 
capables  de  ruiner.  Le  jeu  ,  les  procès  ,  les  bd- 
timcns  font  des  ahymes. 

!1  le  dit  auffi  figurément  Des  chofes  qui 
font  impénétrables  à  la  raifon.  La  divijîbilité 
de  la  maiiere  à  l'infini  ejl  un  abyme  pour  Cefprit 
humain. 

II  fe  dit  aufïï  figurément  Des  fciences  diffi- 
ciles ,  &  qui  demandent  une  très-grande  étu- 
de. C'ifl  un  abyme  que  les  Mathématiques. 

Il  fc  dit  encore  particulièrement  Des  fe- 
crets  Se  des  jiigcmens  de  Dieu.  Les  abymes 
de  la  fa^ijji  ,  de  la  mij'éricorde  de  Dieu. 

On  dit  d'un  homme  très-favant  ,  que  Cejl 
un  abyme  de  fcience. 

Akyme  ,  Se  dit ,  en  termes  de  Blafon,  du  mi- 
lieu de  l'écu  :  &  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  En  al-yme.  Ainfi  on  dit  d'ime  pièce 
qui  cft  pofée  au  milieu  de  l'écu  fans  être  char- 
g\:e  d'aucune  autre  pièce ,  &  fans  toucher  à 

,  aucune  autre  pièce  de  l'écu ,  c^^Elle  e(l  en 
abyme.  Ll  porte  d^a:^itr  à  ttne  Jleur-de-lis  d'or 
en  abyme. 

ABYMER.  V.  a.  Renverfer  dans  im  abyme. 
Précipiter  dans  un  abyme.  Les  cinq  Villes  que. 
Dieu  abyma. 

Il  fignifie  figurément ,  Perdre  &  ruiner  en- 
tièrement. Cet  homme  ejl  puiffant  &  vindica- 
tif,  il  vous  abymera.  Cette  affaire  Fa  abymé. 
Des  dépenfes  exceffîves  l'ont  abymé. 

Abymer.  V.  n.  Tomber  dans  un  abyme.  Cette 
}1.lle  abyma  en  une  nuit. 

II  fignifie  figurément  Périr.  Cefl  un  méchant 
homme  ^  il  abymera  avec  tout  j'on  bien.  Ne  por- 
tei^point  tant  d'envie  à  la profpérité des  médians  , 
toute  leur  fortune  abymera  quelque  jour. 

Abymer  ,  Se  dit  aulïï  au  figuré  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  Et  alors  il  fignifie ,  S'aban- 
donner tellement  à  quelque  chofe ,  qu'on  ne 
fonge  k  aucune  autre.  S' abymer  dans  fes  pen- 
fées.  S'ubymer  dans  la  contemplation  des  mer- 
veilles de  Dieu.  S'abymer  dans  V étude  des  Ma- 
thématiques, S' abymer  dans  fa  douleur.  S'aby- 
mer dans  la  débauche.  S'abymer  dans  les  plai- 
firs. 

II  fignifie  aufïî ,  Se  ruiner ,  fe  perdre.  Il 
s  ejl  abyme  par  fon  luxe  ,  par  fes  débauches. 

Abymé,  ÉE.  participe.  Une  Fille  cbymée  par 
un  tremblement  de  terre.  Un  homme  abymé  dans 
la.  mer.  Une  femme  abyr.iée  dans  fa  douleur.  Un 
Jiommt  abymé  de  dettes. 

A     C     A 

ACABIT,  f  m.  Qualité  bonne  ou  mauvaife  de 
certaines  choies.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
ii-i;its.  Des  poires  d'un  bon  acabit.  Des  légumes 
d'un  bon  ,  d'un,  mauvais  acabits 
Tome  I, 


II 

ACACIA,  f.  m.  Arbre  de  haute  tige ,  &  d'un 
bois  tendre  &  moelleux  ,  ayant  des  branches 
femées  d'épines  ,  &  portant  des  fleurs  blan- 
ches qui  viennent  par  bouquets.  Un  bel  Aca- 
cia. Plufleurs  Acacias. 

ACADÉMICIEN,  f.  m.  Philofophe  de  la  feôe 
de  l'Académie.  Les  Académiciens  &■  les  Péripa- 
téticiens  étaient  oppofés  en  certaines  chojes. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  eft  de  quelque  Com- 
pagnie de  gens  de  Lettres ,  établie  par  autorité 
publique.  Les  Académiciens  de  la  Crufca.  Les 
quarante  Académiciens  de  l'Académie  Françoifi. 

ACADÉMIE,  f  f  Certain  lieu  près  d'Athènes  , 
où  s'afl'embloient  quelques  Philofophes  qui 
prirent  de  là  le  nom  d'Académiciens.  Les  Phi- 
lofophes de  l'Académie  &  ceux  du  Lycée  étaient, 
d'accord  en  ce  point.  - 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  fefle  même  de 
ces  Philofophes.  L'Académie  prétendait  que  , 
&c. 

Académie  ,  Se  dit  auffi  d'une  Compagnie  de 
perfonnes  qui  font  profeffion  de  belles  Let- 
tres ,  de  Sciences  ,  ou  de  beaux  Arts.  L'Aca- 
démie de  la  Crufca.  Les  Académies  d'Italie.  UA- 
cadcmie  Françoife.  L'Académie  Royale  des  Bel- 
les Lettres  ,  des  Sciences  ,  de  Peinture  ,  d'Ar- 
chiteHure  ,  &c.  Etre  reçu  à  l'Académie.  Être  di 
l'Académie.  Aller  à  l'Académie.  Prononcer  ,  lir& 
dans  l'Académie. 

II  fe  dit  auffi  du  lieu  où  la  Noblefi'e  apprernf 
à  monter  à  cheval ,  &  les  autres  exercices  qui 
lui  conviennent.  //  a  mis  fon  fils  à  r Académie.-. 
Il  efi  en  penfion  à  une  telle  Académie.  Au  fortir 
de  l'Académie ,  il  fut  à  la  guerre.  Un  tel  tient  Aca^. 
demie. 

H  fe  prend  auffi  pour  les  Écoliers  mêmes.' 
Ce  jour-là  un  tel  Ecuyer  fit  monter  toute  fon  Acai 
demie  a  cheval. 

Académie  de  Musique.  Cefl;  le  titre  qui  eft 
donné  à  l'Opéra  dans  les  Lettres  de  fon  éta- 
blifl"ement. 

Académie  ,  Se  dit  auffi  d'un  lieu  où  l'on  donne 
publiquement  à  jouer.  Tenir  Académie.  11  a 
perdu  fon  argent  dans  une  Académie.  Il  faut 
faire  juger  ce  coup  à  l'Académie. 

Académie,  En  termes  de  Peinture,  efl:  une 
figure  entière  deffinée  d'après  le  modèle  qui 
efl  un  homme  nu  ,  &  qui  n'eft:  pas  deftinée 
à  entrer  dans  la  compofition  d'un  tableau  ;  les 
figures  qui  y  font  deftinées  s'appellent  études. 

ACADÉMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
ou  qui  convient  à  des  Académiciens  ,  à  des 
gens  de  Lettres.  Difcours  Académique.  Ou- 
vrage Académique.  Conférences  ,  quefiions  AcU' 
démiques.  Exercices  Académiques. 

On  l'applique  quelquefois  aux  perfonnes. 
Cefi  un  fujet  Académique ,  pour  dire  ,  Cefl: 
un  homme  qui  convient  à  l'Académie. 

ACADÉMIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
Académique.  //  a  traité  fon  fujet  Académi- 
quzment. 

ACADÉMISTE.  f.  m.  Celui  qui  dans  une  Aca- 
démie apprend  fes  exercices ,  &  fur-tout  à 
monter  à  cheval.  Un  Académijle  qui  efl  bien 
à  cheval. 

ACAGNARDER.  v.  a.  Accoutumer  quelqu'un 
à  mener  une  vie  obfciire  &  fainéante.  La  mau- 
vaife compagnie  l'a  acagnardé.  Il  n'eft  que  du 
flylc  familier. 
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II  s'emploie  le  plus  fouvcnt  au  réciproque. 
S'.iCL'!:niirdcr  dans  fa  Urri.  S'acagnara'cr  euyrcs 
d'ur.cfimmc. 

AcAGNARDt,  ÉE.  participe. 

ACj^  JOU.  1.  m.  Arbre  d'Amérique.  On  le  nom- 
me aiiffi  Anacarde.  Son  fruit  ell  une  noix  en 
forme  de  rein  dont  on  fait  ufage  en  Méde- 
cine. On  donne  aiuTi  le  nom  ii  Acajou  à  dif- 
férens  arbres  d'Amérique  ;  mais  ils  font  fort 
différens  de  celui  qu'on  vient  d'indiquer.  Le 
bois  en  eft  ires-ellimé.  On  l'emploie  dans  la 
tabletterie  &  la  menuiferie. 

ACAN/.CÉ,  tE.  adj.  Il  le  dit  des  Plantes  épi- 
neuîcs. 

ACANTHE,  f.  f.  Plante  qu'on  nomme  Bran- 
che-UrJ'mc  ,  qui  pouffe  des  feuilles  larges 
£«: hautes,  dont  la  partie  fupérieure  le  recour- 
be naturellement.  Les  anciens  &  Les  modernes 
ont  crné  U  Chapiteau  Corinthien  de  feuilles  d'A- 
canthe. 

ACARIÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  hu- 
meur facheufe ,  aigre  &.  criarde.  //  efi  aca- 
riâtre ,  cefl  une  humeur ,  un  efprit  acariâtre. 
Une  femme  acariâtre.  Un  enfant  acariâtre. 

ACARNE.  f.  m.  Poiffon  de  mer  de  la  figure  & 
de  la  grandeur  du  Rouget ,  mais  blanc.  On 
appelle  encore  ainfi  une  efpèce  de  chardon 
à  fleur  large  &  jaune. 

ACATALEPSIE.  f.  f.  Impofllbilité  de  fuvoir 
une  choie. 

A    C    C 

ACCABLANT  ,  TE.  adj.  Qui  accable  ,  oni  qui 
eil:  capable  d'accabler.  Un  poids  accablant.  U 
fe  dit  plus  ordinairement  en  parlant  des  chofcs 
qui  font  confidérées  comme  un  poids  difficile 
à  porter.  Araires  accablantes.  C'efl  une  chofe 
accablante  pour  un  père  que  d'apprendre  la  mort 
de  J on  fils  unique.  C'efl  une  nouvelle  accuèLinte, 
Cette  ch.irge  :lt  accablante. 

Il  fisn  Jie  auffi  Importun  ,  incommode.  Aln- 
fi  on  dit ,  Un  homme  accablant.  Une  femme  ac- 
cabl.uUi.  Des  vifitcs  accablantes. 
ACCABLEMENT,  f.  m.  L'état  où  l'on  tombe  par 
maladie ,  ou  par  excès  de  douleur  &  d'afflic- 
tion. Sa  maLuue  l'a  mis  dans  un  fi  grand  acca- 
blement ,  qu'il  a  peine  à  fe  foutenir.  Depuis  la 
mort  de  fon  fils  ,  il  ejl  dans  le  dernier  accablement. 

Il  fe  dit  auflî  d  une  grande  furcharge  d'af- 
faires. Il  ef  dans  un  accablement  d'affaires  ,  qui 
lui  lûij.'e  à  peine  le  temps  de  rcfpirer. 
ACCABLER,  v.  a.  Abattre  par  la  pefanteur  , 
faire  fuccomber  fous  le  poids.  La  maifon  ejl 
tombée  ,  6'  a  accablé  tous  ceux  qui  étaient  dedans. 
Il  fut  ace. iblé  fous  les  ruines.  Ils  furent  accablés 
de  la  chute  d'une  muraille. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mêiîie  fens,  Être 
accablé  par  le  nombre  ,  par  la  multitude  des  en- 
nemis. 

Il  le  dit  auflî  par  exagération  pour  Surcliar- 
ger.  Il  portait  un  fardeau  dont  il  étolt  accable. 

Il  le  dit  figurément  ,  De  la  plupart  des  cbo- 
fes  qui  iont  confidérées  comme  un  poids  qui 
accable.  Le  travail ,  les  affaires  l'accablent.  Ne 
vous  laifie^  point  accabler  au  mal,  à  U  douleur, 
à  la  trifiefie.  Il  ejl  accablé  de  dettes  ,  de  misère.  Il 
e/l  accablé  de  vifites.  Le  fomtned  l'accable.  Il  ejî 
accablé  de  fommeil. 

On  diit  y  Accabler  quelqu'un  de  reproches ,  Pac- 
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câbler  d'injures ,  pour  dire  ,  Lui  faire  de  grands 
reproches  ,  lui  dire  beaucoup  d'injures. 

On  dit  auiTi ,  Accabler  quelqu'un  de  biens  ,  de 
grâces  ,  de  bienfaits  ,  depréfens  ,  pour  dire  ,  Le 
Combler  de  biens ,  de  grâces  ,  &c.  //  a  été  trahi 
par  un  homme  qu'il  avoit  accablé  de  biens. 

Il  fe  dit  auili  avec  le  pronom  perfonnel , 
S'accabler  de  travail. 

Accablé  ,  ée.  participe. 

ACCAPAREMENT,  f.  m.  Monopole  fur  ks  den. 
rées.  La  Police  doit  empêcher  les  accaparemens. 

ACCAPARER,  v.  a.  Enlever  des  denrées  pour 
les  vendre  plus  cher. 

Accaparé,  ÉE.  participe. 

ACCASTILLAGE,  f  m.  Le  château  de  l'avant  & 
!e  château  de  l'arrière  du  vailTeau. 

ACCASTILLÈ.  adj.  Terme  de  marine.  II  fe  dit 
d'un  vailFcau  qui  a  un  château  fur  fon  avant, 
&  un  autre  fur  fon  arrière.  Un  vaijfeau  accaj^ 
tillé. 

ACCÉDER.  V.  n.  Terme  de  Droit  public.  En- 
trer dans  les  engagcmcns  contraftés  déjà  par 
d'autres  Puiflances.  Les  Couronnes  du  Nord  ont 
accédé  à  ce  Traité. 

ACCÉLÉRATEUR  ,  TRICE.  adj.  Qui  accélère. 
Mufcles  accélérateurs.  Forces  accélératrices. 

ACCELERATION,  f.  f  Augmentation  de  vîtefle. 
L'accélération  du  mouvement  dans  la  chute  dcx 
corps  graves. 

Il  fe  dit  auffi  pour  prompte  expédition ,  pour 
Taftion  d'accélérer.  Il  fut  faire  telle  chofe  pour 
r accélér.nion  de  Vouvrage- 

ACCÉLERER.  V.  a.  Hâter ,  prefler.  Il  faut  accé- 
lérer ce  travail. 

Accéléré  ,  Éc.  participe. 

ACCENSES.  \.  m.  pi.  Ofiiciers  publics  à  Rome^ 
qui  avertiflbior.t  le  peuple  de  s'aflembler  ,  in- 
ti-oduiioient  à  l'audience  du  Préteur  ,  &  mar- 
cholent  devant  le  Conful  lorfqii'il  n'avoit  point 
de  faifceaux.  Leur  fonûion  répondoit  à  celle 
de  nos  Huiffiers. 

ACCENT,  f.  m.  Élévation  plus  ou  moins  forte 
de  la  voix  fur  certaines  fyllabes  ,  &  manière 
de  les  prononcer  plus  ou  moins  longues  ou 
brèves.  On  connoit  à  fon  accent  de  quelle  Pro- 
vince il  e[i.  Accent  g.ijcon.  Accent  Normand. 
On  dit  que  ,  Pour  bien  parler  ,  il  ne  faut  point 
avoir  d'accent  ;  c'e(l-à-dlre  ,  qu'il  ne  faut  point 
avoir  d'accent  Provincial,  mais  qu'on  ne  doit 
avoir  que  l'accent  de  la  Cour  Se  de  la  Ca- 
pitale. 

On  dit  poétiquement.  Les  accens  de  la  voix, 
Trifies  accens.  Accens  pUinifs.  Les  doux  accens 
de  fa  voix. 

Accent  ,  Signifie  auffi  ,  Une  petite  marque  qui 
fe  met  fur  une  voyelle ,  foit  pour  en  faire 
connoître  la  prononciation  ,  folt  pour  diftin- 
gucr  le  fens  d'un  mot ,  d'avec  celui  d'un  au- 
tre mot  qui  s'écrit  de  même.  Accent  aigu  '. 
Accent  grave  '.  Accent  circonjlexe  ".  Ainfi  on 
met  un  accent  aigu  liir  un  i ,  pour  marquer 
que  c'eft  un  é  fermé  ,  &  cpi'il  doit  être  pro- 
noncé comme  dans  ces  mots ,  fanté ,  charité. 
On  met  un  accent  grave  fur  un  é  ,  pour  mar- 
quer que  c'cft  un  é  ouvert ,  comme  dans/»ro« 
ces ,  J'ucces.  On  le  met  auffi  fur  là ,  adverbe, 
pour  le  diftinguer  de  la  ,  article.  Et  l'on  met 
un  accent  circonflexe  fur  les  fyllabes  longues , 
comme  dans  ces  mots  »  âge ,  tète ,  gltc ,  cote  , 
flûte. 
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ACCENTUER,  v.  a.  Mettre  des  acccns  fiir  des  redoubicmens  ,  comme  la  rage  ,  la  folie  ,  le 

voyelles.  //  ne  fait  pr.s  accertitir.  mal  caduc.  //  ejl  J'ujet  à  des  accis  de  folie  en  Je 

Accentué  ,  ÉE.  participe.  Un  é  accentué.  certains  temps. 

ACCEPTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut,  qui  Accks,  Se  dit  auffi  au  figure  &  dans  les  chofes 

doit  être  accepté.    Ces  offres  Jont  acceptables.  morales  ,  &  fignlfie  alors  Mouvement  Inté- 

ACCEPTATION.  i.  f.  Adtion  par  laquelle  on  rieur  &  paflager ,  en  conféquence  duquel  on 

reçoit  volontairement  ce  qui  cil  propoié ,  ot-  agit.  //  a  des  accès  de  dévotion  ,   des  accès  de 

fert,  ou  donné,  acceptation  d'une  donation.  libcrulité. 

acceptation  d'une  lettre  de  change  ,  c'cft  la  ACCESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  abor- 


promcÂe  par  écrit  de  la  payer 

ACCEPTER.  V.  a.  Agréer  ce  qui  eft  offert. 
u4ccepter  une  donation  ,  une  offre  ,  une  condi- 
tion ,  un  parti.  u4ccepter  un  emploi ,  une  charge. 
J'accepte  ce  que  vous  m'offre:^.  Les  ennemis  ont 
accepté  la  trêve,  accepter  une  tutelle. 

On  dit ,  Accepter  une  lettre  de  change  ,  pour 
dire  ,  Promettre  par  écrit  de  la  payer.  Et ,  Ac- 
cepter un  déji ,  pour  dire.  S'engager  à  faire 
quelque  chofe  dont  on  nous  a  défié. 

On  dit  ,  J'en  accepte  l'augure ,  pour  dire  , 
Je  ibuhaite  que  cela  arrive  comme  on  me  le 
fait  efpérer. 

Accepté,  ée.  participe. 

ACCEPTEUR,  f.  m.  Terme  de  banque.  Qui 
accepte.  L'accepteur  d'une  lettre  de  change  dé- 
vier:; débiteur  perfonncl  après  l'acceptation. 

ACCEPTION,  f.  f.  Sorte 'de  préférence.  Il  n'a 
guère  d'ui'age  qu'en  cette  phrale  ,  Acception 
de  perfonnes  ,  qui  lîgnilie  un  certain  égard 
qu'on  a  pour  des  perlonnes  plutôt  que  pour 
d'autres.  Il  ji'y  a  point  acception  de  perfonnes  de- 
v.tnt  Dieu.Rendrc  la  jufftce  fans  acception  de  per- 
fonnes.   La  Jiijîice  ne  fait  acception  de  perjonne. 

Acception.  Ternie  de  Grammaire.  Significa- 
tion. Le  fens  dans  lequel  un  mot  fe  prend.  Ce 
mot  a  plajieurs  acceptions.  Ce  mot  dans  fa  pi  e- 
mière    &  plus  naturelle  acception  fignifie  ,  &c. 

ACCÈS,  f.  m.  Abord.  Il  n'a  guère  d'uiage  que 
dans  les  phrales  oii  le  lieu  dont  on  p^rle  ell 
confidéré  comme  étant  de  facile  ou  de  difficile 
abord.  Place  de  facile  accès  ,  de  diffcile  accès. 
La  F  lace  nejl  pas  fortifiée  ;  mais  l'accès  en  ejl 
diffcile.  L'accès  en  ejl  aifé. 


dé ,  dont  on  peut  approcher.  Il  fe  dit  égale- 
ment des  lieux  &  des  perfonnes.  Un  lieu  qui 
n'efl pas  acceffible.  Cette  place  n'efl  pas  acceffL 
ble.  C'eli  un  homme  qui  ejl  acceffible  à  toute 
heure.  Il  ejl  acceffble  à  tout  le  monde. 
ACCESSION,  f  f.  Terme  de  Droit  public.  Con- 
fentement  par  lequel  on  entre  dans  un  enga- 
gement déjà  contrafté  par  d'autres  Puiflancçs. 
Acle  d'Acce[Jîon. 
ACCESSIT,  f.  m.  Terme  de  Collège ,  emprunté 
du  Latin.  On  dit,  qu'i7>z  écolier  a  eu  un  accefft  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  approché  du  prix.  On  dit 
aulli ,  c[\.\Un  écolier  a  eu  trois  accefft ,  pour  dire, 
qu'il  a  approché  de  trois  différens  prix  pro- 
pofés  en  trois  différens  genres  de  çompofition. 
ACCESSOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  regardé 
que  comme  la  fuite  ou  l'accompagnement  de 
quelque  chofe  de  principal.  Cela  n'efl  quac- 
ceffoire.  Une  idée  acceffoire. 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie  ce  qui  fuit 
ou  accompagne  le  principal.  Le  principal  & 
l'acceffjire.  L'acccjjoire  doit  fuivre  le  principal. 
On  dit  en  Anatomie  ,  Les  Accefoires ,  en 
parlant  de  certains  nerfs  qui  nailfent  de  la 
moelle  du  cou ,  ôc  s  étendent  par  filets  des 
deux  côtés. 
ACCIDENT,  f.  m.  Cas  fortuit.  Ce  qui  arrive 
par  haiard.  Il  fe  prend  toujours  en  mal ,  quand 
il  n'cll  accompagné  d'aucune  épithète  qui  en 
détermine  le  ièns  en  bien.  Accident  imprévu. 
Accident  inopiné.  Accident  étrange.  Accident 
funefte.  Accident  fâcheux.  La  vie  humaine  ejl 
fujctte  à  tant  d'accidens.  Il  ejl  arrivé  un  grand 
accident.  Accident  favorable.  Heureux  accident. 


On  dit.  Avoir  accès  auprès  de  quelqu'un.    Par  accident.  Manière  de  parler  adverbiale. 


pour  dire  ,  Avoir  la  facilité  de  lui  parler ,  de 
l'entretenir.  Et  dans  ce  même  fens  on  dit , 
qu't^«  homme  ejî  de  facile  accès  ,  de  diffcile  ac- 
cès.  Avoir  un  libre  accès  auprès  de  quelqu'un. 

Accès  ,  Se  dit  aufil  en  parlant  de  ce  qui  fe 
pratique  au  Conclave  ,  lorfque  dans  le  fcru- 
tin  aucun  Card'nal  n'ayant  eu  le  nombre  de 
voix  reqiîiiès  pour  être  élu  Pape ,  on  redonne 
des  billets  par  Iciquels  on  marque  qu'on  fe 
r;;nge  du  côté  d'un  de  ceux  qui  ont  été  propo- 
(cs  ail  fcrutin.  Les  billets  dufcrutin  ,  les  billets 
de  l'accès.  Après  le  fcrutin  ,  on  alla  à  l'accès. 
Ln  tel  Cardinal  a  eu  tant  de  voix  à  Vaccès.  IL 
fut  fait  Pape  à  l'accès. 

Accis  ,  Se  dit  auffi  en  parlant  de  la  fièvre ,  & 
alors  il  fignifie  l'Emotion  de  la  fièvre ,  &  tout 


Par  cas  fortuit ,  par  hafard.  C  ejl  par  accident 
que  cela  ejl  arrivé.  Cela,  ne  s' ejl  fait  quepar  acci" 
dent. 
Accident  ,  En  termes  de  Philofophie ,  fignifie , 
Ce  qui  efi  en  telle  forte  dans  un  fujet ,  qu'il 
peut  n'y  être  pas ,  fans  que  le  fujet  foit  dé- 
truit ,  comme  la  blancheur  ou  ta  noirceur 
dans  une  muraille  ,  la  rondeur  ou  quelque 
autre  figure  dans  une  table.  En  ce  lens  on 
dit ,  que  La  fnblîance  foutient  les  accidens. 

En  termes  de  Théologie  ,  &  en  parlant  du 
faint  Sacrement  de  l'Euchariilie  ,  on  appelle 
Accidens ,  la  figure ,  la  couleur ,  la  faveur ,  ècc. 
qui  reftent  après  la  confécration.  Tous  les  acci- 
dens qui  étoient  dans  les  efpèces  avant  la  coijji- 
cration  ,  fuhjïjlent  encore  après  la  confécration. 


le  temps  que  la  fièvre  dure  fans  intermiffion.  Accident  ,  En  termes  de  Peinture  ,  eft  ce  qui 

Avoir  un  accès  de  fièvre  ,  un  accès  violent.  lien  ne  vient  pas  de  la  lumière  principale,  mais 

a  été  quitte  pour  un  accès.  Le  premier  accès  ,  le  d'une  fenêtre  oppofée  ,  d'un  flambeau  ,  &c. 

fécond  accès.  Son  accès  n'a  duré  que  fix  heures.  ACCIDENTEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  de  Philo- 

L'accès  lui  a  pris  à  deux  heures  ,  a  commencé  à  fophle.    Qui  n'eft  que  par  accident  dans  un 

deux  heures  ,  &  a  fini  à  minuit.  Un  accès  avec  fujet  ,   &  qui  pourroit  n'y  être  pas  ,   fans 

des  redoublemens.  L'accès  efi  fur  fes  fins.  L'accès  que  le  fujet  fi^it  détruit.  La  blancheur  efi  acci- 

avance  ,  l'accès  retarde ,  L'accès  diminue.  dentelle  à  la  cire. 

Il  fe  dit  aufli  Des  attaques  de  certaines  ma-  ACCIDENTELLEMENT,   adv.   Par  accident, 

ladies  qui  ont  ordinairement  des  retours  &  des  Terme  de  Philofoplùe.  La  blancheur,  laron- 
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deur ,  &c.  ne  font  quaccidenuUcment  dans  les 

■  Jujets  où  elles  Je  trouvent. 

ACCISE.  1".  t".  Nom  d'une  taxe  qiii  fe  lève  fur 
le  vin  ,  la  blcre  &  autres  boilFons  en  An- 
g,lctcrre. 

ACCLAMATION,  i.  f.  Cri  par  lequel  on  mar- 
que la  joie  qu'on  a  de  quelque  choie  ,  ou  la 
haute  elîime  qu'on  a  pour  quclquAin.  j4  fan 
arrivéi  ,  il  fe  fit  une  acclamation  générale.  Le 

■  Sénat  faifoit  des  acclamations  aux  nouveaux 
Empereurs.  On  fuit  des  acclamations  à  la  fin  dis 
Conciles.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclama- 
tions. Les  acclamations  des  peuples.  Les  applau- 
difj}mens  &  Us  acclamations. 

On  dit ,  Élire  par  acclamation  ,  quand  les 
voix  fe  rcuniflent  tout  d'un  coup  pour  l'élec- 
tion d'un  fujet. 

On  dit  auffi  ,  qu'Une  loi ,  qu'un  avis  paf- 
ient  par  acclamation  ,  quand  une  loi  &  un  avis 
font  reçus  &  approuves  dès  qu'ils  font  pro- 
pofés. 

Acclamation.  Manière  de  donner  fonfufFra- 
ge  ,  ufuée  dans  les  anciennes  Républiques  en 
certaines  occafions. 

ACCLAMPER.  v.  a.  Terme  de  marine.  Forti- 
fier un  mât ,  une  vergue  ,  en  y  attachant  des 
pièces  de  bois  par  les  côtés.  Acclamper  un  mât. 

AccLAMPÉ,  ÉE.  participe. 

^CCOINTANCE.  f  £  Habitude,  familiarité, 
communication.  Je  ne  veux  point  d^accointance 
avec  lui.   Il  ell  familier. 

ACCOÎSEMENT.  f  m.  Calme.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafc , 
V accoifement  des  humeurs. 

ACCOISER.  V.  a.  Calmer ,  appaifer ,  rendre  coi. 
Accoifcr  Les  flots.  Accoifer  la  tempête.  Il  eft  vieux. 
On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  Accoifcr  les 
humeurs.  Les  humeurs  font  accoifées. 

AccoisÉ ,  ÉE.  participe. 

ACCOLADE,  f.  f.  Embraflèment.  Grandes  ac» 
colades. 

On  appelle  Accolade  ,  dans  un  compte , 
un  trait  de  plume  qui  joint  plufieurs  articles 
pour  n'en  faire  qu'un. 

On  appelle  ,  Accolade  de  lapereaux  ,  deux 
lapereaux  fervis  enfembk.  Servir  une  accolade 
de  lapereaux. 

C'eft  aufli  le  nom  d'une  des  principales 
cérémonies  anciennement  obfervées  dans  la 
réception  d'un  Chevalier.  Elle  confiftoit  or- 
tlinairement  en  trois  coups  du  plat  de  l'épée 
que  le  Seigneur  donnoit  fur  l'épaule  ou  fur 
le  cou  de  celui  qu'il  armoit  Chevalier.  Don- 
ner ,  recevoir  r accolade. 

ACCOLER.  V.  a.  .Teter  les  bras  au  cou  de  quel- 
qu'un en  figne  d'affeftion.  //  me  vint  accoler. 
Ils  s'accoPerent  avec   grande  amitié. 

On  dit ,  Accoler  la  cuiffe  ,  accoler  la  hotte  à 
■quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  embraffer  la  cuifle , 
la  botte  ;  ce  qui  cft  une  marque  de  grande  fou- 
miflion  &  d'infériorité. 

On  dit ,  Accoler  la  vigne  ,  pour  dire  ,  La 
felever  &c  la  lier  à  l'échalas. 

Onditfionrément,  Accoler  deux  ou  plufieurs 
■articles  dans  un  compte ,  pour  dire ,  Compren- 
•dre  fous  une  feule  marque  ,  fous  une  fc\ile 
fommc  deux  ou  plufieurs  articles  de  compte. 

Accolé  ,  Ée.  participe.  Il  eftaufii  adjcftif,  &  fe 
dit  en  termes  de  Biafon ,  de  deux  chofes  attc- 
n:inies  &  jointes  enfemble.  Les  écus  de  Fr&nct 
£•  de  Navarre  font  ordinairement  accolés. 


ACCOMMODABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
accommoder.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  matière 
de  différent  &  de  querelle.  Cette  affaire  ,  cette 
querelle  efl  accommodable  ,  nef  guère  accommo- 
dable  ,  n'e^l  accommodable  que  par  ce  moyen-là. 
ACCOMMODAGE.  f  m.  L'apprêt  des  viandes 
que  les  Cuifmiers  ou  Rotilfeurs  accommodent. 
Payer  F accommodage  des  viandes.  Il  faut  tant 
pour  raccommodage.  Il  s'emploie  encore  en 
parlant  d'un  Perruquier.  Payer  raccommodage 
d'un  Perruquier. 
ACCOMMODANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  com- 
plaifant  ,  d'un  commerce  ailé  ,  avec  qui  l'on 
peut  traiter  aifément.  Cefi  un  homme  accommo^ 
dant ,  fort  accommodant.  Une  humeur ,  une  per-' 
forme  accommodante. 
ACCOMMODEMENT,  f  m.  Ajuftcment  que 
l'on  fait  pour  fa  commodité  dans  ime  mailon. 
Je  louerai  votre  maifon  ,  fi  vous  y  voule^  flirt 
quelques  accommodemens. 

Il  lignifie  aufll  ,  L'accord  que  l'on  fait  d'un 
différent  ,  d'une  querelle  entre  quelques  per» 
fonnes.  Accommodement  à  l'amiable.  Un  me.' 
chant  accommoderrunt  vaut  mieux  que  le  meil- 
leur  procïs.  Faire  un  accommodement.  S'entre-, 
mettre  d' accommodement ,  d'un  accommodement. 
On  lui  propofe  un  accommodement.  Nous  fommei 
en  voie  ,  en  termes  d'accommodement.  Voilà  un 
bon  moyen  d' accommodement.  Travaille:;^  a  cet 
accommodement.  Je  les  ai  difpofés  ,  je  les  ai  por- 
tés à  cet  accommodem.ent.  On  traite  un  accommo' 
dément ,  d'un  accommodement.  Entendre  a  un  ac- 
commodement. Il  ne  veut  point  d' accommodement. 
Il  ne  veut  entendre  à  aucun  auommodement.  IL 
refiife  tout  accommodement.  Rompre  un  accommo- 
dement. Il  ne  s' éloigne  pas  d'un  accommodement. 
Il  fe  dit  aulR  Des  moyens ,  des  expédiens 
qu'on  trouve  pour  concilier  les  efprits ,  ter- 
miner les  affaires.  //  y  auroit  un  accommode^ 
ment  en  cette  affaire  ,  s'ils  vouloient.  J'y  ai  trouvé 
un  accommodement. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efi  un  homme  d'ac- 
commodement ,  de  facile  accommodement ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  ailé  de  convenir  avec  lui. 
ACCOMMODER,  v.  a.  Donner  ,  prociu-er  de  la 
commodité.  //  lui  faut  cela  pour  l'accommoder. 
Cela  ne  m'accommode  pas.  Cette  pièce  de  terre  l'ac- 
commoderoii  bien  ,  accommodcroit  fort  fon  parc. 
Il  fignifie  auïïl ,  Ranger ,  agencer ,  ajulter  , 
mettre  dans  un  état  convenable.  //  a  bien  ac- 
commodé fa  maifon  ,  fon  jardin  ,  ce  canal ,  ccttt 
allée  ,  cette  fontaine  ,  &c.  Vous  ave^  bien  accom^ 
mode  votre  cabinet.  Accommoder  le  feu. 

On  dit ,  Accommoder  fis  affaires  ,  accommo» 
derfa  maifon  ,  pour  dire  ,  Mettre  fes  affaires 
en  meilleur  état ,  débrouiller  les  affaires  de  fa 
maifon.  Il  devient  riclie  ,  il  s'accommode.  Je  l'ai 
vu  pauvre  ;  mais  il  s'efi  bien  accommodé.  Il  cil 
du  llyle  familier. 

Il  figpjfie  encore  ,  Apprêter  à  manger.  Ac- 
commoder à  dîner.  Accommoder  à  manger.  Qu» 
voulez-vous  qu'on  nous  accommode  pour  notre  dî- 
ner ?  Cojnmcnt  accommo dera-t-on  cette  viande  }  à 
quelle  fauce  V accommodera-t-on  ?  Ce  Cuifuiier  ac- 
commode fort  bien  le  poffon. 

On  dit  de  ceux  qui  tiennent  hôtellerie  ou 
cabaret  ,  c\i\Ils  accommodent  bien  leurs  hôtes  > 
qu'on  cfi  bien  accommodé  chei  eux  ,  pour  dire  , 
qu'On  y  eft  bien  logé ,  bien  traité ,  bien  ferN'i , 
&  proprement.  Cefi  u/it  honnt  hôtellerie ,  on  y 
ep  bien  accommodé. 
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On  dit  Ironiquement ,  //  Va  bien  accommode. 
Je  raccommoderai  comme  il  faut ,  pour  dire,  Il 
l'a  maltraité.  Je  le  traiterai  durement  comme 
il  le  mérite.  On  dit  auiîi  populairement  dans  le 
même  (ens  ,  Accommoder  un  homme  de  toutes 
pièces  ,  L' accommoder  d'importance. 

On  dit  encore ,  D'un  homme  qui  cft  en  mau- 
vais état  &  en  défordre  ,  qu'//  cfi  étrangement 
accommodé.  Vous  voilà  accommodé  d'une  étran- 
ge manière,  IL  efi  tout  couvert  de  bouc  ,  le  voilà 
mal  accom.mode.  Qui  Va  accommodé  de  la  forte  ? 
On  dit  proverbialement  &  par  raillerie  , 
trcilfn  homme  s' accommode  ,  s^ accommode  comme 
ilfj.ut,  ou  (\\i II  s' ejî  accommodé  ,  pour  dire  , 
<}all  prend  trop  de  vin  ,  qu'il  en  a  pris  juf- 
C)u'à  l'excès.  Quand  il  trouve  de  bon  vin  ,  il 
s' accommode  comme  il  faut.  Il  fut  l'autre  jour  en 
débauche  ,  où  il  s'accommoda  d'importance. 
AccoMjMODER,  Se  dit  encore  en  parlant  dos 
affaires  qu'on  termine  à  l'amiable  ,  &  des 
perfonnes  que  l'on  met  d'accord.  Il  faut  ac- 
commoder cette  affaire  ,  ce  différent  ,  cette  que- 
relle. Ils  étaient  prêts  de  Je  battre  ,  on  les  a  ac- 
commodés. S'ils  ne  s'accommodent ,  ils  Je  ruine- 
ront en  procès. 

On  dit  auffi  ,  Accommoder  fon  goût  ,fon  hu- 
.  mcur,fcs  difcours  à ,  &c.  Et  fimplement ,  S'ac- 
commoder ,  pour  dire  ,  Conformer  fon  goût , 
fon  humeur ,  fes  difcours ,  &  fe  conformer  4 , 
&c.  Les  Courtifans  favent  accommoder  leur  goût , 
leur  humeur  ,  leurs  dijcours  à  ce  qui  plan  au 
Prince.  Il  faut  s'accommoder  à  l'ufa^e.  S'accom- 
moder au  temps.  Il  n'ejl  pas  difficile ^  il  ejl  com- 
plaijunt  ,  il  s'accommode  à  tout. 

Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  de  certaines  cho- 
fes  dont  on  convient  enfemble  dans  le  com- 
merce de  la  vie.  Fous  ave^  un  beau  cheval  , 
voulez-vous  m'en  accommoder  ."^  Je  vous  accommo- 
derai de  ma  maifon  ,Ji  vous  la  voule^  acheter. 
Vous  ave^  une  maifon  dans  mon  fief ,  fin  ai 
une  dans  le  vôtre  y  nous  nous  accommoderons  Jl 
vous  voulei- 
s'Accommoder  ,  Signifie  encore ,  Prendre  fa 
commodité,  fes  ailes.  Il  entend  bien  à.  s' accom- 
moder. Voye:^  comme  il  s' accommode. 

Il  fignifie  auffi ,  Etre  d'un  facile  accommo- 
dement ,  d'un  commerce  aifé  dans  toutes  les 
chofes  de  la  vie.  Donnez-moi  tel  cheval  qu'il 
vous  plaira  ,  je  m' accommode  de  tout.  Il  ef  j'ort 
diffcile  ,  il  ne  s'accommode  de  rien.  Il  n'ejt point 
délicat ,  /'/  s' accommode  de  toutes  fortes  de  vian- 
des. Donnez  -  moi  telle  monnoie  ,  telles  ejp^ces 
qu'il  vous  plaira  ,  je  m' accommode  de  tout.  Don- 
ne[-moi pour  ma  dette  ,  telles  marchandifes  ,  telles 
hardes  ,  tels  effets  qu'il  vous  plaira  ,  je  m'en  ac- 
commoderai. 

On  dit  en  plaifantant ,  qii'l/n  homme  s'accom- 
mode de  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  qu'il  prend 
quelque  chofe  un  peu  hardiment ,  &  lans  y 
avoir  droit.  //  s'accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve 
fous  fa  main. 
Accommodé  ,  ée.  participe.  On  dit  familière- 
ment ,  qu  Un  homme  efl  mal  accommodé  ,  peu  ac- 
commodé des  biens  de  La  fortune  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'eft  pas  riche  ,  qu'il  n'eft  pas  à  fon  aife. 
ACCOMPAGNATEUR,  f.  m.  Terme  de  Mufi- 
cjae.  Qui  accompagne  la  voix  avec  quelque 
inÛriunent.  C'ejl  un  bon  ,  un  favant  accompa- 
gnateur. 
ACCOMPAGNEMENT,  f.  m..  Adion  d'accon> 
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pagner  en  certaines  cérémonies.  On  porta  ce 
Souverain  au  tombeau  de  fes  ancêtres  ,  &  plujieurs 
Princes  furent  deffmés  pour  l' accompagnement  du 
corps.  Le  Maréchal  de  France  qui  éioit  nommé 
pour  V accompagnement  de  l'Ambaffadeur ,  &c. 
Accompagnement  ,  eft  auffi  un  terme  de  Mu- 
fique ,  qui  fe  dit  des  accords  dont  on  accompa- 
gne la  voix  qui  ciiante  le  fujet,  ou  quelque  inf- 
trument  qui  le  joue.  Apprendre  l'accompa- 
gnement. Savoir  l'accompagnement.  L'accompa- 
gnement foutient  la  voix  ,  &  fert  à  la  Jaire  paroi- 
tre.  V accompagnement  du  Clavecin  ,  de  la  Viole. 
Bon  accompagnement.  Mauvais  accompagnement. 
Un  accompagnement  qui  n'cfl  pas  affe^  rempli. 
Accompagnement,  Se  dit  auffi  en  parlant  de 
ce  qu'on  regarde  comme  ime  fuite  néccffalre 
de  certaines  chofes  ,  foit  pour  la  commodité  , 
foit  pour  l'ornement.  Cette  chambre  à  coucher  efi 
belle  ;  mais  elle  manque  des  accompagnemens  né- 
ceffaires. 

On  s'en  fert  encore  en  termes  d'Armoiries , 
pour  dire ,  Les  funports ,  les  tenans ,  le  cimier , 
les  lambrequins  ,  les  marques  de  charge  ou  de 
dignité ,  &  généralement  tout  ce  qui  cil  hors 
de  l'écu.  Porter  des  Armoiries  fans  aucun  accom- 
pagnement. 
ACCOMPAGNER,  v.  a.  Aller  de  compagnie 
aA'ec  quelqu'im.  Je  vous  accompagnerai  juj'que- 
la.  Il  m'a  accompagné  en  ce  voyage. 

Il  fignifie  auffi, Suivre  par  honneur.  Grand 
nombre  de  Nobleffe  accompagna  le  Gouverneur  de 
la  Province.  Ce  Prince  ejl  toujours  accompagné  d^ 
gens  de  qualité.  Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  là  , 
accompagnèrent  le  S.  Sacrement. 

Il  fignifie  encore  ,  Conduire  en  cérémonie, 
Cefl  un  Prince  qui  accompagne  V Ambaffadeur  à. 
V  Audience. 

Il  fignifie  auffi  ,  Reconduire  par  honneur 
une  perfonne  dont  on  a  reçu  vilite.  Quand  il 
s' en  alla,  on  l'accompagna  juf qu'à  fon  caroffe. 

Il  fignifie  auffi ,  Efcorter.  Je  vous  donnerai 
des  gens  pour  vous  accompagner.  Il  fe  fait  tou- 
jours bien  accompagner  , parce  qu'il  a  des  ennemis. 

On  dit  figurément ,  que  Le  bonheur ,  que  la 
fortune  accompagne  quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'Ii 
eil  heureux.  Et ,  que  Le  malheur  l'accompagne  , 
pour  dire  ,  qu'il  ell  malheureux. 
Accompagner  ,  Se  dit  auffi  dans  la  fignlEca- 
tion  d'aifortir  ,  de  convenir  ;  mais  alors  il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  l'adverbe  bien.  Ainfî 
On  dit  ,  qxi'Une  garniture  accompagne  bien  une 
robe.  Qu'une  tapifferie  accompagne  bien  un  lit. 
Qyiun  cabinet  accompagne  bien  une  chambre. 
Que  des  pavillons  accompagnent  bien  un  corps  dt 
logis ,  pour  dire  ,  Que  toutes  ces  chofes-là  font 
bien  alfcrties. 

On  dit  dans  ce  même  fens  ,  que  Les  cheveux 
accompagnent  bien  le  vifage.  Que  la  Flûte  accom- 
pagne bien  la  voix. 

Accompagner  une  chofe  d'une  autre.  C'cft  join- 
dre ,  ajouter  une  chofe  à  ime  autre,  //  accom^ 
pagna  fon  préfent  d'une  harangue.  Il  accompagna 
fes  remontrances  de  menaces.  Tout  ce  qu'il  difo'u  , 
il  l'accompagnoit  d'un  gefe  &  d'une  action  qui 
marquait  bien  ,  Ùc.  Tout  ce  qu'il  fût  ,  tout  ce, 
qu'il  dit ,  il  l' accompagne  de  tant  de  grâces  ,  &c. 
Accompagner,  En  termes  de  Mufique,  fignifie 
Jouer  la  baffi;  &  les  autres  parties  ,  fur  un  ou 
fur  pluheurs  inltrumens  ,  pendant  qu'une  ou 
plulieiurs  voix  chantent ,  ou  que  quelque  ml-. 
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miment  joue  le  fujet.  Si  vous  voulez  chanter  ,jt 
vous  accompagnerai  avec  le  Clavecin.  Il  chante 
bien  ,  &  s'acco/itpugne  lui-me'rr:e  avec  la  Viole.  Ea 
ce  fcns ,  il  f'e  met  d'ordinaire  abfoliimcnt.  Ac- 
compagner avec  le  Clavecin  avec  la  bajje  de  fiole  , 
Oc.  Il  accompagne  bien.  Il  accompagne  mal.  Il 
accompagne  à  livre  ouvert ,  ùfans  être  préparé. 

s'Accompagner,  v.  récipr.  Mener  quelques 
gens  avec  foi  pour  quelque  deflein.  Il  le  prend 
le  plus  fouvcnt  en  mauvaile  part.  //  s'accompa- 
gne  toujours  de  mcchans  garntmens.  Il  s'accom' 
pagna  de  gens  de  main  pour  faire  et  coup-là. 

Accompagné,  ée. participe. 


mant  harmonie.  Accord  d'injlrumens.  Accord  </<* 
voix.  Bel  accord.  Accords  harmonieux.  Accords, 
confonans.  Accords  dijjonans.  Il  y  a  de  beaux  ac- 
cords dans  cette  pièce  de  Luth.  L'Octave  &  Ai 
Çhiinte  font  de  bons  accords.  Les  accords  dif/o- 
nans  font  un  bon  effet  ,  quand  ils  font  bien  fnu- 
vés. 

On  dit,  qu'£/n  in f rument  efl  d'accord ,  pour 
dire ,  que  Les  cordes  en  font  montées  jufte 
au  ton  oii  elles  doivent  être.  Et  que  Des  cor* 
des  ne  tiennent  pas  d'accord ,  pour  dire ,  qu'El- 
les  ne  demeurent  pas  au  ton  où  on  les  a  mi- 
fcs. 


ACCOMPLIR.  V.  a.  Achever  entièrement.  Ac-  ACCORDAILLES.    f.  f.   pi.   Les  cérémonies 

tomplir  le  temps  de  fon  banniffcment.  Un  Rtli-  qui  le  font  pour  ligner  les  articles  ou  le  con- 

gieux  qui  a  accompli  le  temps  de  fon  Noviciat.  trat  d'un  mariage.  //  fe  trouva  peu  de  parens 

II  fignifie  auflî  ,Efreâuer  ,  mettre  en  exécu-  aux  accordailks.  Il  eft  populaire. 

tion.  Accomplir  fa  promcjfe.  Accomplir  fon  voeu.  ACCORDANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Mufi- 

Accomplir  un  dc[jeim.  Accomplir  un  tr^'té.  Accom-  que.  Qui  s'accorde  bien.  Ut  €' fol  font  des  tons- 

pUr  un  mari/tge  qui  avait  été  réfolu.  J'efpere  que  accordans  entr'eux.  Ut  &  fi  font  des  tons  difcor- 

Dieu  accomplira  vos  defirs.  Jefus-Chrifi  a  accom-  dans  entre  eux. 

pli  les  Prophéties.  ACCORDÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  Accomplir  la  loi  ,  accomplir  fes  obli-  ACCORDER,  v.  a.  Mettre  d'accord.  Remettre 

gâtions ,  pour  dire ,  Faire  ce  que  la  loi ,  ce  que  en  bonne  intelligence.  Accorder  les  cfprits.  Ac- 

le  devoir  exige  de  nous.  corder  les  cœurs.   Ces  deux  hommes  étaient  en 

Accomplir  ,  elt  aulTi  réciproque  dans  le  fens  procès ,   en  querelle  ,  on  vient  de  les  accorder., 

d'efFeâuer.   Le  traité  qu'ils  avaient  fait  ,  n'api'e  Accorder  ,  Se  dit  en  parlant  de  dodrine ,  d'o- 

s'accompli?:  Si  ce  mariage  s'accomplit.  Si  vos  dcfrs  pinions,  de  loix,  &C  fignifie  Concilier,  ôter 

s'cccompUfJ'ent.  Cela  arriva  de  la  forte  ,  afin  que  *l'apparence  de  contrariété ,  de  contradiftion. 

V  Ecriture  s' accomplit.  Toutes  Us  Prophéties  s' ac-  Accorder  les  Ecritures.  Il  n'ejl  pas  ficile  d' ac- 


complirent. 
Accompli  ,  ie.  participe. 

Il  eft  aufll  adjcftif ,  &  lignifie ,  Qui  eft  par- 
fait dans  fon  genre.  Cef  un  homme  accompli  de 
tout  point.  Un  Courtifan  accompli.  Une  beauté  ac- 
complie. Un  ouvrage  accompli. 
ACCOMPLISSEMENT,  f.  m.  Achèvement ,  exé- 
cution entière.  U accom pUffement  d'un  dcfièin , 
d'un  ouvrage.  L'accompli(jement  d'un  voeu  ,  d'un 
ferment.  L' accomplijjement  de  nos  voeux  ,  de  nos 
def'irs  ,  de  nos  efpérances.  V accompliffement  des 
Prophéties.  U  accompliffement  d'un  traité. 
ACCON.  f.  m.  Terme  de  Marme.  Bateau  plat 

dont  on  fe  fert  pour  aller  fur  les  vafes. 
ACCORD,  f.  m.  Convention  ,  accommodement 
que  l'on  fait  pour  terminer  un  différent.  Faire 
itq  accord.  Paffer  un  accord.  Je  me  tiens  à  l'accord 
qui  a  été  fait. 

Il  fignifie  auflî ,  Confentement ,  union  d'ef- 
prit ,  conformité  de  volontés.  Us  ont  toujours 
vécu  dans  une  grande  Uaifon  ,  dans  un  parfait 
accord. 

En  ce  fens  ,  il  s'emploie  avec  la  particule 
de.  Alnfi  on  dit ,  Mettre  des  gens  d'accord.  Ils 


corder  ces  deux  paffages.  Comment  accorder  toii^ 
tes  ces  loix  ? 
Accorder,  Se  dit  en  Grammaire ,  &  fignifie^ 
Mettre  les  mots  comme  ils  doivent  être  les 
uns  à  l'égard  des  autres.  Suivant  les  règles  de 
la  Grammaire  ,  il  faut  accorder  V  adjectif  avec  fork 
fid-iflantif  en  genre  ù  en  nombre. 

On  dit  en  Mulique  ,  Accorder  fa  voix  avec 
un  inflrument ,  peur  dire  ,  Chanter  de  manière 
que  fa  voix  &c  Tirllrument  faffent  des  accords 
agréables  &  réguliers.  Elle  accordoit  parfal-' 
lementfa  voix  avec  U  Clavecin. 

Accorder  un  Luth  ou  un  autre  infiniment  d» 
Mufique ,  c'eft  en  mettre  les  cordes  jufte  au 
ton  oii  elles  doivent  être  entr'clles.  Ce  Mufi.> 
cien  a  été  long-temps  à  accorder  fon  Luth. 

Accorder  des  injlrumens  les  uns  avec  les  au- 
tres ,  c'eft  les  mettre  tous  au  ton  où  ils  doivent 
être  les  uns  à  l'égard  des  autres.  Accorder  des 
Théorbes  &  des  Violes  au  ton  du  Clavecin. 

On  dit  proverbialement ,  Accorde:;^  vos  flû- 
tes ,  pour  dire  ,  Convenez  de  ce  que  vous 
voulez  faire  ,  convenez  des  moyens  de  faire 
réuflir  votre  dolTein, 


font  d'accord.  Ils  en  font  convenus  d'un  commun    ACCORDER  ,  Signifie  auffi  ,  Oftroyer ,  concé- 


accord.  Ils  en  font  tombés  d'accord.  J'en  demeure 
d'accord. 

Et  par  ellipfe ,  on  dit  abfoUiment ,  D' accord ^ 
pour  dire  ,  J'y  confens. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'//  efl  de  tous  bons 
accords  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  d'une  humeur 
ailée  ,  &  qu'il  confent  à  tout  ce  que  les  autres 
veulent. 
Accord  ,  Signifie  aulTi ,  Convenance ,  propor- 
tion ,  jufte  rapport  de  pluficurs  chofos  cnfcm- 
ble.  Il  y  a  un  merveilleux  accord  entre  toutes 


dcr.  Accorder  un  privilège  ,  une  grâce  ,  une  fa- 
veur. Le  Pape  a  accordé  tant  d'années  d'Indul- 
gence pour  ,  &c.  Je  lui  accorde  tout  ce  qu'il  de* 
mande. 

Accorder  une  fille  en  mariage  ,  c'cfl;  la  promet- 
tre verbalement  ou  par  écrit  à  celui  qui  la  de- 
mande pour  l'épouler. 
Accorder  ,  Signifie  aufli  ,  Reconnoître  pour 
vrai ,  demeurer  d'accord  d'une  chofe.  Je  vous 
accorde  cette  propojttion.  C'cfl  une  vérité  de  fait 


qu'il  faut  que  vous  m'accordiez. 

les  parties  du  monde  ,  tntre  les  parties  du  corps    s'AccORDER.  v.  récipr.  Être  d'accord  ,  d'intelli- 

humain.  gence  ,  de  concert.  Ils  s'accordent  tous  enfemble 

Accord  ,  en  Mufique  ,  fignifie  l'union  de  deux       pour  me  tromper ,  pour  mt  perdre.  Nous  tâcherons 

ou<Ic  plufieuri  Ions  entendus  à  la  fols,  ÔC  for.        de  rions  accorda:  Accordez-vous  avec  vous-même. 
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Il  fe  dit  aufli  de  la  conformité  des  efptits  & 
des  humeurs.  Ils  font  ck  mime  humeur  ,  ils  s'ac- 
COI  diront  toujours  bien  enfemble.  Ces  deux  efprits 
naurof^t  pas  de  peine  à  s' accorder. 

On  dit  ,  Ce  que  vous  me  dites  ajtjourd''hui , 
ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  vous  me  dites  hier , 
pour  dire  ,  N'y  efl  pas  conforme. 

On  dit  proverbialement ,  que  Des  gens  s'ac- 
cordent comme  chiens  &  chats ,  pour  dire ,  qu'ils 
ne  fauroient  s'accorder ,  vivre  eniemble. 

s'Accorder  ,  Se  dit  auffi  gcncralemcnt  de  tou- 
tes les  choies  qui  ont  entre  elles  de  la  conve- 
nance ,  de  la  reffemblance ,  du  rapport  en 
quelque  manière  que  ce  foit.  Le  chaud  s'ac- 
corde avec  l'humide.  Ces  voix  s'accordoient  par- 
faitement. Ces  deux  couleurs  s'accordent  bien. 

Accordé  ,  ée.  participe. 

ACCORDÉ,  ACCORDÉE,  f.  Celui  &  celle 
qui  Ibnt  engagés  l'un  à  l'autre  pour  le  ma- 
riage par  des  articles  fignés  de  part  ôi  d'autre. 
Où  ejl  l'Accordé?  Voici  l'Accordée.  Les  Ac- 
cordes feront  mariés  dans  peu  de  jours. 

ACCOPvDOIR.  f.  m.  Efpèce  d'outil  dont  les 
Luthiers  &  les  Fafteurs  fe  fervent  pour  ac- 
corder les  inflirumens  de  Mufique. 

ACCORNÉ,  ÉE.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  animaux  qui  ont  des  cornes ,  quand 
elles  font  d'une  autre  couleur  que  l'animal. 

ACCORT  ,  ORTE.  adj.  Qui  eft  complaifant, 
qui  s'accommode  à  l'humeur  des  autres.  Cet 
homme  efl  fort  accort.  Humeur  accorte. 

ACCOSTABLE.  adj.  Qui  eft  facile  à  aborder. 
Ceji  un  homme  peu  accoflable.  Il  efl  devenu  plus 
accofable.  Il  eft  familier. 

ACCOSTER.  V.  a.  Aborder  quelqu'un  pour  lui 
parler.  //  me  vint  accofler.  Il  m'accojia  lorfque 
je  n'y  penfois  pas.  Il  efl  familier. 

s'Accoster.  V.  réclpr.  Hanter ,  fréquenter  quel- 
qu'un, avoir  habitude  avec  quelqu'im.  Je  ne 
fais  de  quelles  gens  vous  vous  accofle^.  Ils'accofla. 
d'un  mauvais  garnement.  Il  efl  familier  ,  &  ne 
fe  dit  guère  qu'en  mauvaife  part. 

ACCOTTER.  y.  a.  Appuyer.  Accotter  fa  tête. 
Il  efl  autîî  réciproque.  S'accotter  fur  une 
cliaife  ,  contre  une  chaife.  S'accotter  contre  une 
muraille.  Il  eft  familier. 

AccoTTÉ ,  ÉE.  participe. 

ACCOTTOIR.  f.  m.  Ce  qui  fert  d'appui,  ce 
qui  efl  fait  pour  s'y  accotter.  Les  accot- 
toirs  d'un  carroffe  ,  d'un  fauteuil ,  d'un  confcf- 
jional.  Cela  vous  fervira  d'accottoir.  La  diffé- 
rence d'accoudoir  à  accottolr  efl  que  l'accot- 
toir  fert  pour  s'appuyer  de  côté  ,  &  l'accou- 
doir pour  s'appuyer  en  avant. 

ACCOUCHÉE,  f.  f.  Femme  qui  eft  en  couche, 
après  avoir  mis  un  enfant  au  monde.  Aller  voir 
une  accouchée.  Qiiand  ejl-ce  que  l'accouchée  relè- 
vera ?  On  dit  d'une  femme  qui  eft  fort  parée 
dans  fon  lit ,  q\i^Elle  eji  parée  comme  une  ac- 
couchée. 

On  appelle  proverbialement ,  Le  caquet  de 
l'accouchée ,  Une  converfation  de  bagatelks  qui 
le  fait  ordinairement  dans  les  vifites  des  fem- 
mes en  couche. 

ACCOUCHEMENT,  f.  m.  Enfantement.  Heu- 
reux  accouchement.  Accouchement  difficile.  Dou- 
loureux accouchement. 

ACCOUCHER.  V.  n.  Enfanter,  Accoucher  heu- 
Tcujément.  Elle  efl  accouchée  en  tel  endroit.  Elle 
efl  accouchée  d'un  enfaru  mâle  ,  d'une  file ,  de 
Tome  I. 
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deux  jumeaux.  Qiiand  accouchera-t-elle  ?  Elit 
(Jl  accouchée.  Quand  elle  fut  accouchée.  Accou- 
cher à  terme  ,  avant  terme.  Accoucher  d'un  en- 
fant mort. 

Accoucher  ,  Se  dit  figufémcnt ,  en  parlant  dô. 
l'efprit  &  des  produilions  de  l'clprit^  Socrate 
di/bit  qu'il  faijbit  l'office  de  Sage-jimme  ,  qu'il 
fa  foit  accoucher  les  efprits. 

Accoucher  ,  eft  aufTi  a£lif ,  &  fignifie  ,  Aider 
à  une  femme  à  accoucher.  C'ejl  cette  Sage- 
femme  qui  a  accouché  une  telle  Dame.  Elle  ac" 
couche  bien.  Ce  Chirurgien  accouche  mieux  qu'aU' 
cune  Sagefemme. 

Accouché  ,  ée.  participe. 

ACCOUCHEUR,  f.  m.  Celui  dont  la  profef- 
fion  eft  d'accoucher  les  femmes.  Bon  accou- 
cheur.  Il  efl  l' accoucheur  de  cette  Dame. 

ACCOUCHEUSE,  f.  f.  Celle  dont  la  profef- 
fion  eft  d'accoucher  les  femmes.  Habile  accou- 
cheufe.  On  dit  plus  communément  Sagefemme. 

ACCOUDER,  S'ACCOUDER  ,v.  récipr.  S'ap- 
puyer du  coude.  S' accouder  Jur  la  table.  Il  étoit 
accoudé  fur  fon  chevet.  S'accouder  fur  une  ha^ 
lujlrade. 

Accoudé,  ée.  participe. 

ACCOUDOIR,  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  pour  s'y 
accouder.  Avoir  un  accoudoir  fous  les  btas. 
L'accoudoir  d'un  prie-Dieu.  Avoir  Us  bras  fur. 
un  accoudoir. 

ACCOUER.  v.  a.  Terme  de  chaffe.  Donner  le 
coup  à  un  cerf  au  défaut  de  l'épaide ,  ou  lui 
couper  le  jarret. 

AccouÉ,  ÉE.  participe. 

ACCOUPLEMENT,  f.  m.  AfTemblage.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  animaux ,  Se  toujours  en 
parlant  de  deux. 

Il  fe  dit  aufîi  de  la  conjonûion  du  mâle  & 
de  la  femelle  pour  la  génération  ,  &  il  ne  fe 
dit  guère  que  des  animaux.  Le  mulet  vient  ds 
l'accouplement  d'un  âne  &  d'une  cavale.  L'ac- 
couplement d'un  chien  &  d'une  chienne. 

ACCOUPLER.  V.  a.  Joindre  deiux  chofes  en- 
femble. Ces  deux  perfonnes  font  mal  accouplées. 
Ce  ferait  vouloir  accoupler  le  loup  &  la  brebis. 
On  dit ,  Accoupler  des  bœufs  ,  pour  dire  j 
Les  mettre  enfemble  fous  le  joug. 

On  dit  aufft  ,  Accoupler  du  linge  ,  accoupler 
des  ferviettes  qu'on  veut  mettre  à  la  leffive, 
pour  dire  ,  En  faire  des  paquets. 

Accoupler,  En  parlant  de  quelques  animaux», 
fignifie  ,  Apparier  enfemble  le  mâle  &  la  fe- 
melle. Accoupler  des  pigeons  ,  des  tourterelles  , 
des  ferins.  Et  quand  ils  ie  joignent  pour  la  gé- 
nération, on  dit,  quUls  s'accouplent ,  qu'ils, 
font  accouplés.  Ces  chiens  font  accouplés. 

Accouplé  ,  ée.  participe. 

ACCOURCIR.  V.  a.  Rendre  plus  court ,  retran- 
cher de  la  longueur.  Accourcir  une  robe ,  un, 
manteau.  Accourcir  un  bâton.  Accourcir  d'un 
doigt  ,  d'un  pied.  Accourcir  un  traité  ,  un  df- 
cours.  Si  cela  ejl  trop  long ,  il  faut  [accourcir. 
On  dit  aufïï  ,  Accourcir  fon  chemin  ,  pour 
dire  ,  Prendre  quelque  route  de  traverfe  qui 
rende  le  chemin  plus  court.  Si  vous  alle?^  par-là  , 
■vous  accourcirei  bien  votre  chemin.  La  chaujféa 
qu'on  a  faite  en  tel  endroit  ,  accourcit  h  chemirt 
d'une  grande  lieue. 

s'AccouRCiR.  V.  récipr.  Devenir  plus  court, i« 
jours  commençoicnt  alors  à  s' accourcir. 

AccOURCijiE.  participe. 
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ACCOURCISSEMENT.  f.  m.  Il  n'eft  guère  en 
ulage  qu'en  parlant  d'un  chemin  &  des  jours. 
Cette  chaujfée  J'en  beaucoup  à  l'accourciffentent  du 
chemin.  L' accourcijjetnent  des  jours. 

J^CCOURIR.  V.  n.  Il  ib  conjugue  comme  Cou- 
rir ,  fi  ce  n'cft  qu'il  reçoit  également  l'un 
ou  l'autre  des  verbes  auxiliaires,  rai  accou- 
ru ,  je  fuis  accouru.  Courir ,  venir  prompte- 
ment  de  quelque  lieu  en  im  autre  où  quelque 
choie  nous  attire  ,  nous  appelle.  Accourir  en 
diligence  ,  en  grande  hâte.  Accourir  au  hefoin. 
Accourir  en  foule.  Il  efl  accouru  au  bruit.  Ac- 
couru pour  ,  &c.  Dès  quonfut  que  la  bataille 
fi  donnait  en  un  tel  endroit  ,  toute  la  Nobleffe 
y  accourut.  On  y  accourut  de  tous  côtés.  Accourir 
au  fecours  de  quelqu'un  ,  à  l'aide  de  quelqu'un. 

Accouru  ,  ue.  participe. 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer  d'habits.  En  ce  fens 
il  efl:  vieux ,  &  il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  ftyle 
familier.  Vous  voilà  bien  accoutré.  On  l'aplaifam- 
ment  accoutré. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i7/z  homme  efl 
bien  accoutré  ,  accoutré  de  toutes  pièces  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  été  tort  maltraité. 

Accoutré  ,  ée.  participe. 

ACCOUTREMENT,  f.  m.  Habit  de  de  panire. 
Ilavoitfes  beaux  accoutremens.  Il  efl  vieux. 

ACCOUTUMANCE,  f.  f.  Habitude  ,  coutume 
que  l'on  prend  de  faire  ou  de  fouffrir  quelque 
chofc.  Mauvaife  accoutumance.  Il  vieillit. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  prendre  une  cou- 
tume. Accoutumer  quelqu'un  à  quelque  chofe.  Je 
r ai  accoutumé  à  faire  ,  (yc.  Il  avait  peine  à  faire 
telle  chofe  ;  mais  on  l'y  a  accoutumé.  Il  faut  ac- 
coutumer de  bonne  heure  les  enfans  au  travail  ,  à 
Ja  fatigue.  Accoutumer  un  cheval  à  galoper  fur  le 
ion  pied. 

Quand  il  eft  joint  avec  le  pronom  perfonnel , 
il  fignifie  ,  Contrarier  une  habitude.  Il  faut  bien 
fous  accoutumer  à  cela.  Je  m'accoutume  au  froid  ^ 
au  chaud ,  &c.  Il  s'efl  accoutumé  à  la  fatigue.  On 
s'accoutume  à  tout. 

Il  fignifie  auffi ,  Avoir  covitiime  ;  &  alors  il 
eft  neutre  ,  &  n'a  d'ufage  qu'avec  le  verbe 
Avoir.  Il  a  accoutumé  d'aller  ,  de  faire  ,  &c.  Fai- 
tes comme  vous  ave:^  accoutumé. 

Il  fe  dit  quelquefois  des  chofes  inanimées. 
Ces  terres  ,  ces  arbres  avaient  accoutumé  de  pro- 
duire. L'automne  a  accoutumé  d'être  pluvieufe. 

Accoutumé  ,  ée,  participe.  Accoutumé  à  la  fa- 
tigue. A  fa  manière  accoutumée. 

A  l'accoutumée.  Façon  de  parler  adverbiale. 
X  l'ordinaire ,  comme  on  a  accoutumé.  //  en  a 
ufé  à  r  accoutumée.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

ACCRAVANTER.  v.  a.  Accabler  &  écrafer.  La 
chute  de  la  muraille  l'a  accravanté.  Il  eft  vieux. 

AcCRAVANTÉ ,  ÉE.  participe. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  Mettre  en  crédit ,  en  répu- 
tation. 5^  bonne  foi  l'a  accrédité  parmi  les  Mar- 
chands. L' exactitude  à  payer  ,  efl  ce  qui  accrédite 
le  plus  un  Banquier.  Sa  bonne  conduite  Fa  fort 
accrédité  dans  fa  compagnie. 

Il  le  dit  aufti  au  figuré  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner cours  ,  autorifer ,  rendre  plus  vraifembla- 
ble.  Accréditer  une  nouvelle  ,  une  calomnie. 

Accrédité  ,  ée.  participe. 

ACCROC,  f.  m.  Déchirure  que  fait  ce  qui  ac- 
•  croche.  Il  y  a  un  grand  accroc  ,  un  vilain  accroc 
à  votre  robe  ,  à  votre  manteau.  Quefl-ce  qui  a  fait 
çit  accroc  à  votre  habit  t. 
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Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  accroche  ,  de  ce  qui 
déchire.  J'ai  rencontré  un  accroc  qui  a  déchire 
mon  habit. 

Il  fe  dit  figurément  D'une  dlfficuité  ,  d'un 
embarras  qui  apporte  du  retardement  dans  une 
affaire.  //  eji  furvenu  un  accroc  qui  retarde  leur 
accommodement. 

ACCROCHE,  f  f  Difficulté  ,  embarras  ,  re- 
tardement dans  une  affaire.  Il  y  a  quelque  ac- 
croche à  cette  affaire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

ACCROCHER,  v.  a.  Attacher ,  arrêter  un  ta- 
bleau ;\  un  clou  à  crochet.  Accrocher  une  ta- 
pijjerie.  Il  demeura  accroché  par  fon  habit. 

On  dit  proverbialement ,  Belle  file  &  mé- 
chante robe  ,  trouvent  toujours  qui  les  accroche. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Accrocher  un 
raijjeau  ,  pour  dire  ,  Jeter  des  grappins  &  des 
crocs  d'un  vaifleau  ù  un  autre  ,  pour  venir  à 
l'abordage.  //  accrocha  l'Amiral  des  ennemis.  Les 
deux  vaijfeaux  s'accrochèrent  l'un  l'autre. 

Accrocher  ,  Signifie  figurément ,  Retarder, ar- 
rêter. On  a  accroché  cette  araire.  Cette  négociation 
efl  accrochée.  Ce  procès  eft  accroché  depuis  long- 
temps. 

Il  fe  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonnel  ,  & 
fignifie  ,  S'attacher  ,  s'arrêter  à  quelque  choie 
que  ce  foit.  Sa  robe  s'accrocha  à  des  ronces.  Quand, 
on  fe  noie  ,  on  s'accroche  à  tout  ce  qu'on  peut. 

S'accrocher  à  un  Prince  ,  à  un  grand  Seigneur  i 
Se  dit  de  ceux  que  le  mauvais  état  de  leurs 
affaires  obligent  de  s'attacher  à  la  fortune  d'un 
Prince  ,  d'im  grand  Seigneur.  //  ne  favoit  où 
donner  de  la  tête  ,  il  s'ejl  accroché  à  ce  grand  Sei- 
gneur. Il  nej'ait  où  s' accrocher.  Qjiand  on  efl  mal 
dans  f  es  affaires  ,  on  s'accroche  à  tout  ,  on  s'ac^ 
croche  à  ce  qu'on  peut. 

Accroché  ,  ée.  participe. 

ACCROIRE.  V.  n.  Il  n'a  d'ufage  qu'à  l'infinitif 
avec  le  verbe  Faire.  Et  il  fignifie  ,  Faire  croire 
ce  qui  n'ell  pas.  Vous  nous  en  voudriez  faire  ac- 
croire. Il  n'ejl pas  homme  à  qui  fon  en puiffe faire 
accroire. 

On  dit ,  c[\CUn  homme  s'en  fait  accroire ,  s'en 
veut  faire  accroire  ,  pour  dire  ,  qu'il  préi'ume 
trop  de  lui-même  ,  qu'il  croit  pouvoir  en  im- 
poièr.  Depuis  qu'il  a  cette  place  ,  il  efl  devenu 
glorieux  ,  il  s'enj'ait  accroire.  Il  a  quelque  forte  d* 
J'avoir  ,  mais  il  s'en  fait  trop  accroire. 

ACCROISSEMENT,  f  m.  Augmentation  ,  ag- 
grandiffement.  Grand  accrotjjcment.  Accroijfc' 
ment  notable  ,  confidérable  ,  foudain.  L'accroiffï-' 
ment  des  rivières.  L'accroiffement  d'un  État.  Ac- 
croiffèment  de  biens  ,  d'honneurs  ,  &c.  L'accroiffe- 
ment de  la  Religion  Chrétienne  dans  les  Indes. 

Accroissement  ,  Signifie  auffi ,  Le  droit  par 
lequel  une  chofe  accroît  à  quelque  perfonnc 
ou  A  quelque  fonds.  Cela  lui  efl  venu  par  droit 
d'accroiffement.  Les  terres  que  V attériffement  ajoute 
à  un  rivage  ,  à  une  île  ,  appartiennent  au  proprié- 
taire par  droit  d'accroiffement.  Un  accroiffment  à. 
la  Tontine. 

ACCROÎTRE.  V.  a.  Augmenter  ,  rendre  plus 
grand ,  plus  étendu.  Accroître  fon  bien  ,  fon  re- 
venu. Accroître  un  parc  ,  un  Jardin  ,  l'accroî- 
tre de  beaucoup  ,  de  la  moitié.  Accroître  fa  puif- 
fance  ,  fa  gloire  ,  fa  réputation  ,  fon  autorite. 

Accroître,  v.  n.  Aller  en  augmentant ,  deve- 
nir plus  grand.  Son  bien ,  fon  revenu  accroît  toiis 
Us  jours. 

On  dit  en  termes  de  Droit ,  qu'i/wc  chofi 
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•  4ccroù  à  ijuelijti'un  ,  pour  dire ,  qii'EIIe  re- 
vient à  l'on  profit  par  la  mort  ou  par  l'abi'en- 
ce  de  quelqu'un  ,  ou  autrement.  Encre  CoU~ 
gataircs  ,  la  portion  de  fun  accroît  à  l'autre. 
Parmi  les  Chanoines  ,  la,  part  des  abftns  accroît 
aux  préfens. 

On  dit  aufli ,  qu'Z7«  morceau  de  terre  accroît 
à  un  autre  pur  alluvion  ,  par  attêriffement. 
s'Accroître.  V.  récipr.  Cette  ville  s'ejl  fort  ac- 
crue par  J'on  commerce.  Sa  fortune  ,  fon  bien 
s'accroît  tous  les  jours.  Il  avait  une  Terre  fort 
bornée  ,  il  s'efl  accru. 
Accru  ,  ue.  participe. 

ACCROUPIR  ,  S'accroupir,  v.  récipr.  Se 
tenir  dans  une  pofture ,  où  la  plante  des  pieds 
touchant  à  terre ,  le  derrière  touche  prefque 
aux  talons.  Les  peuples  du  Levant  s'accroupij/ent 
pour  uriner.  S'accroupir  auprès  du  feu. 
Accroupi,  ie.  participe. 
ACCROUPISSEMENT.  f.  m.  L'état  d'une  per- 
sonne accroupie. 
ACCRUE,  f.  f.  Terme  de  Coutume  qui  fe  dit 
d'une  terre  lur  laquelle  un  bois  s'elt  étendu 
au-delà  de  la  lifiere. 
ACCUEIL.  {,  m.  Réception  que  nous  falfons 
à  quelqu'un  qui  vient  vers  nous.  Bon  accueil. 
Mauvais  accueil.  Accueil  froid.  Accueil  civil , 
favorable  ,  obligeant.  Faire  bon  accueil.    Faire 
mauvais  accueil.  Avoir  V  accueil  agréable. 

Faire  accueil ,  Se  prend  toujours  en  bonne 
part ,  &  fignlfie ,  Faire  une  réception  civile  & 
honnête.  Ce  Prince  fait  accueil  à  tous  ceux  qui 
vont  chei  lui. 
ACCUEILLIR.  V.  a.  (  Il  le  conjugue  comme 
Cueillir.  )  Recevoir  quelqu'un  qui  vient  à 
nous.  //  nous  accueillit  de  la  manière  du  monde 
laplus  honnête.  Il  nous  accueillit  fort  froidement. 

Il  fe  dit  figiurément  de  tous  les  accidens 
fâcheux  qui  arrivent  à  quelqu'un.  La  tem- 
pête ,  le  vent  les  accueillit.  Ils  furent  accueil- 
lis de  l'orage.  La  pauvreté ,  la  misère  ,  tous  les 
malheurs  du  monde  l'ont  accueilli. 
Accueilli  ,  ie.  participe. 
ACCUL.  (  l'L  fe  prononce.  )  f.  m.  Lieu  qui  n'a 
point  d'iffue  ,  où  l'on  efl:  accidé.  Ceux  qui 
pourfuivoient  les  criminels  ,  les  poufsèrent  dans 
un  accul ,  où  on  les  prit. 

Il  fe  dit  particulièrement  du  fond  du  ter- 
rier où  les  chiens  acculent  les  renards  &  les 
bléreaux.  Quand  on  voit  que  le  renard  efl  à 
V  accul ,  avant  que  de  lâcher  les  baffets  ,  il  faut 
favoir  où  font  les  acculs. 

Il  fe  dit  auffi  des  piquets  qu'on  enfonce  en 
terre  au  bout  d'une  plate-forme  ,  pour  rete- 
nir le  canon  quand  il  recule  après  avoir  tiré. 
ACCULER.  V.  a.  Pouffer  quelqu'un  ,  &  le  ré- 
duire en  un  coin ,  en  un  endroit  où  il  ne  puiffe 
plus  reculer.  //  le  pourfuivit  l'êpée  à  la  main  ,  & 
l'accula  contre  la  muraille.  Notre  armée  avait  ac- 
culé celle  des  ennemis  dans  un  endroit  où  il  n'y 
av oit  point  d'iffue. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  fangliers, 
des  loups ,  des  renards ,  &c  autres  bêtes.  Les 
chiens  avoient  acculé  le  fanglier  ,  le  loup  ,  le 
renard.  Le  bléreau  étoit  acculé  dans  fon  terrier. 
Avec  le  pronom  perfonnel ,  il  fignifie  ,  Se 
ranger  ,  fe  retirer  dans  un  coin  ,  contre  une 


19 


£•  fe  défendit  long-  temps. 
AccuL'É ,  ÉE.  participe. 
ACCUMULATION,   f.  f.  Amas  de  plufieure 
choies  ajoutées  les  unes  aux  autres.  Accumu* 
lation  de  biens  ,  d'honneurs. 

On  appelle  Accumulation  de  droit ,  Une  aug- 
mentation de  droit  fur  quelque  chofe. 
ACCUMULER,  v.  a.  AmalTcr  oc  mettre  enfem- 
ble.  Accumuler  des  biens  ,  des  tréfors.  Accumu^ 
itr  fou  fur  fou. 

On  dit  figurément ,  Accumuler  crime  fur  cri^^ 
me  ,  pour  dire  ,  Ajouter  crime  fur  crime. 
Accumuler  ,  eil  aulîi  réciproque.  Et  dans  cette 
acception  on  dit ,  Que  des  arrérages  s'accumulent 
tous  les  jours  ,  pour  dire  ,  qu'ils  augmentent 
tous  les  jours. 
Accumulé,  ée.  participe. 
ACCUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ac- 
culé. 
ACCUSATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  accufe  quelqu'un  en  Juftice.  Se  rendre  ac- 
cufateur.  Elle  s' efl  rendue  accufatrice. 
ACCUSATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
quatrième  cas  dans  les  langues  oii  les  mots 
lé  déclinent.  Accufatif  fingulier.  Accufatif  ^Iw 
riel.  Ce  verbe  régit  l'accujatif. 
ACCUSATION,  f.  f.  Aaion  en  Juftice  ,  par  la- 
quelle on  accule  quelqu'un.   Accufation  capi' 
taie.  Il  y  aplufieurs  chefs  d'accujation  contre  lui. 
Former  une  accufation.  Sufciter  une  accufation. 

Il  fe  dit  auffi  généralement  de  tout  repro- 
che ,  de  toute  imputation  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un ,  de  quelqiie  défaut  que  ce  foit.  F'ous 
l'accufei  ^^  parejfe  ,  de  peu  d'exaclitude  ,  c'ejî 
une  accufation  bien  mal  fondée.  On  l' accufe  de. 
beaucoup  de  défordres  ,  mais  ce  font  des  accu., 
fations  calomnieujès. 
ACCUSER,  v.  a.  Rendre  ime  plainte  en  Juftice 
contre  quelqu'un  pour  crime ,  déférer  en  Juf- 
tice quelqu'un  pour  crime.  Accufer  un  Aom^ 
me  de  vol ,  d'affaffinat.  Il  a  été  accufe  d'avoir 
intelligence  avec  Us  ennemis.  Le  crime  dont  on 
l'accufe. 

On  dit  d'un  criminel  qui  a  avoué  fon  crime 
en  Juftice ,  qu'//  s' efl  accufe  lui-même.  Et ,  Accu- 
fer un  acte  de  faux  ,  pour  dire ,  Soutenir  qu'un 
afte  eft  faux. 
Accuser  ,  Signifie  auffi  généralement ,  Imputer 
quelque  faute ,  quelque  défaut  à  quelqu'un  » 
lui  reprocher  quelque  faute ,  quelque  défaut. 
Accufer  quelqu'un  de  négligence.  L' accufer  à  tort.,- 
On  l'accufe  d'avoir  fait  cette  fatyre. 

On  dit,  S' accufer  en  Confeffion  ,  accufer  fes. 
péchés ,  pour  dire ,  Déclarer  les  péchés  au  Prê- 
tre dans  le  Tribunal  de  la  Confelîion,  Il  faut 
s' accufer  de  tous  f  es  péchés.  S'uccufer  d'avoir  of- 
fenfé  Dieu. 

On  dit  à  certains  jeux  de  Cartes  ,  Accufer 
fon  jeu  ,  pour  dire  ,  En  déclarer  ce  que  ks 
règles  veulent  qu'on  déclare.  Accufe^  votre, 
point.  Accufe^  jujk.  Fous  avei  accuje  faux.: 

On  dit ,  C[u' l/n  homme  accufe  jujie  ,  qu'il 
accufe  faux  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  exaû  dans 
un  récit ,  ou  qu'il  ne  l'eft  pas. 

On  dit  en  ftyle  &  en  matière  d'affaires ,  Ac- 
cufer la  réception  d'une  lettre ,  pour  dire ,  Mar- 
quer ,  donner  avis  qvi'on  l'a  re^ue. 


muraille ,  &c.  pour  fe  défendre ,  &  pour  n'être  Accuser  ,  en  termes  de  Peinture  ,  c'eft  donner 

pas  pris  par  derrière.  Se  voyant pourfuivi par  une  idée  jufte  de  ce  qui  eft  couvert  par  les 

quatre  hommes  ,  il  i'diçuld  (Qatn  la  mumlUi  flU'taCeS  â&  iH  qui  couvre.  AccuJ'erks  os  ».  ks. 

leme  i.  C  ïj 
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rnufcUs  fous  la  ptau.  Accnfcr  le  nu  par  les  plis    AcHARNÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  combat  achamî: 


des  draperies. 
Accusé  ,  ÉE.  participe.  Accufc  de  meurtre  ,  de 
yol. 

Ileft  auflifiibftantif,  &  fignlfîe.  Celui  qui 
«Il  accufé  en  Jurtice.  Uaccufateur  &  l'accufé. 

ACE 

ACENSEMENT.  f.  m.  Aaion  de  donner  à  cens. 

L Acenfement  de  cet  héritage  ,  de  cette  maifon. 
ACENSER.  V.  a.  Donner  à  cens  un  fonds  de    ACHEMENS.  f.  m.  p.  Lambrequins  découpés. 

terre  ,  une  mailon  ,  à  condition  d'en  payer    ACHEMINEMENT.  1'.  m.  Ce  qui  cft  propre  à 


Il  fignifie  aulîi ,  Attaché  à  quelque  chofe 

avec  excès.  Un  homme  acharné  au  jeu. 
ACHAT,  f.  m.   Emplette  ,  acquifition  faite  à 

prix  d'argent.  Un  bon  achat.  Un  mauvais  acJiat. 

Faire  ach.it  de  marchandifes. 

Il  fignliie  aufli  la  chofe  achetée.  Je  veux 

vous  faire  voir  mon  achat. 
ACHE.  f.  f.  Herbe  qui  reflemblc  au  pcrfil.  En 

certains  jeux  de  la  Grice  on  donnait  une  coU" 

ronne  d'ache  au  vainqueur. 


un  cens  ou  une  rente  feigneurlale.  Ce  Seigneur 
a  acenfé  vingt  arpens  de  terre  ,   à  raifon  de  dix 
livres  de  rente. 
ACEPHALE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de  chef. 
Concile  acéphale.  Secle  acéphale. 

On  dit  auflî  ,  Monflre  acéphale  ,  Statue  acé- 
phale ,  d'un  monftre ,  d'une  ftatue  fans  tête. 
On  a  encore  donné  ce  nom   à  une  feôe 
d'anciens  hérétiques. 
ACERBE,  adj.  de  t.  g.    Sur  ,   âpre.    Du  vin 

d'un  goût  acerbe.  Des  fruits  acerbes. 
ACÉRER.  V.  a.  Mettre  de  l'acier  avec  du  fer  , 

afin  de  rendre  celui-ci  propre  à  couper. 
Acéré  ,  ée.  participe.  Il  lignifie  en  Médecine 
&  en  Pharmacie ,  une  faveur  auftère  &c  aflrin- 
gente. 

Il  ell  auffi  adjeftif ,  &  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant du  fer,  lorfqu'il  eft  rendu  tranchant  &c 
perçant  par  le  moyen  de  l'acier.  Lame  acérée. 
Pointe  acérée.  Flèches  acérées.  Des  traits  bien 
acérés. 
ACÉTABULE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe 
dit  des  cavités  de  quelques  os ,  dans  lefqucUes 
d'autres  os  font  placés  pour  faire  leurs  mou- 
vemens. 
ACETEUX ,  EUSE.  adj.  Qm  tient  du  goût  du 
vinaigre.  Plante  acéteufe. 

A    C    H 

ACHALANDER.  v.  a.  Faire  avoir  des  chalands. 
La  bonne  marchandife  &  le  bon  marché  achalan- 
dentfort  une  boutique.  Il  ejl  fort  achalandé. 
Il  elt  aufli  réciproque.  Cette  boutique  commence 


faire    parvenir   à  la  fin  qu'on  fe   propofe, 
difpofition  ,  préparation.  Cefl  un  grand  ache- 
minement à  la  paix.  Pour  acheminement  au  irai» 
té ,  on  réfolut ,  &c. 
ACHEMINER,  v.  a.  Il  n'eftenufage  à  l'adif, 

Su'en  parlant  d'affaires  ,  d'entreprifes ,  &  figni- 
e  ,  Mettre  en  état  de  pouvoir  léwffvc.Cet  événe- 
ment peut  acheminer  la  paix.- 
s'Acheminer,  v.  rccipr.  Se  mettre  en  chemin, 
A^ous  nous  acheminâmes  vers  un  tel  endroit. 

On  dit  figurément ,  C]\\'Une  affaire  s'achemine, 
pour  dire ,  qu'On  l'a  mife  en  bon  train. 
Acheminé  ,  ée.  participe. 
ACHETER.  V.  a.  Tacheté  ,  j'achetais.  Acquérir 
quelque  chofe  à  prix  d'argent.  Acheter  des  étof- 
fes ,  des provifions  ,  des  livres  ,  une  maifon  ,  une- 
terre  ,  une  charge.  Acheter  argent  comp'tant.  Ache-- 
ter  à  crédit.  Acheter  à  bon  marché.  Acheter  cher. 
Acheter  à  vil  prix.  Acheter  au  poids  de  for. 
Acheter  au  double.  Acheter  en  gros.  Acheter  cri 
détail. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  de  vin 
ou  de  quelque  autre  liqueur ,  Qui  bon  l'acheté  , 
bon  le  boit  ;  dc  ce  proverbe  s'applique  à  toutes 
les  denrées  qu'on  acheté. 

On  dit ,  Acheter  des  bans  ,  pour  dire ,  Ob- 
tenir difpenfe  de  faire  publier  des  bans  de  ma- 
riage. 
Acheter  ,  Signifie  figurément ,  Obtenir  quelqiie 
chofe  avec  beaucoup  de  peine  &  de  difficulté.' 
J'ai  bien  couru  pour  obtenir  cette  grâce  ,  on  me 
l'a  bienfait  acheter.  Cefl  une  dignité  qu'il  a  ache- 
au  prix  defonfang.  Cefl  acheter  cher  un  re- 


pentir ,  que  de  fe  ruiner  pour  fatisfaire  fes  paffions. 

à  s'achalander.  Si  vous  voule^  vous  achalander ,  ACHETÉ ,  ÉE.  participe. 

logei-vous  dans  un  meilleur  quartier.  ACHETEUR,  f  m.  Celui  qui  acheté.  Le  vendeur 

Achalandé,  ée.  participe.  &  l'acheteur. 

ACHARNEMENT,  f.  m.  Adion  d'un  animal  qui  ACHÈVEMENT,  f  m.  Fin  ,  exécution  entière  , 

s'attache  opiniâtrement  à  fa  proie.  L' acharne-  accompliffcment  d'une  chofe.  Il  ne  manque  plus 

ment  d'un  loup  ,  d'un  animal.  qu'un  portail  pour  C  achèvement  de  cet  édifice. 

Il  fe  dit  auiii  de  la  flireur  opiniâtre  avec  la-  H  fe  dit  au  figuré  ,  de  b  perfeâion  (jpnt  un 

quelle  des  animaiLx ,  &  môme  des  hommes  ouvrage  eft  fulceptible.    Tous  les  connoiffeurs 

fe  battent  les  uns  contre  les  autres.  L'achar-  v.mtent  l'achèvement  de  ce  tableau, 

nement  de  deux  dogues  l'un  contre  l'autre.  Ces  ACHEVER,  v.  a.  Finir  une  chofe  commencée.  // 

deux  animaux   fe  font  battus  avec   acliarne-  a  achevé fon  entreprife.  Les  bâtlmens  font  achevés, 

ment.  Il  a  fait  achever  fa  galerie. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  dc  l'animofité  opi-  Achevé  ,  ée.  participe, 

niâtrc  qu'on  a  contre  quelqu'un.   L'tuhame-  Il  eft  auffi  adjcftif ,  &  alors  il  fignifie ,  Ac- 

ment  de  ces  deux  plaideurs  ejl  inconcevable.  compli ,  parfait ,  qui  a  toutes  les  bonnes  quali- 


ACHARNER,  v.  a.  Exciter  ,  animer  ,  irriter 
Je  ne  Jais  qui  peut  les  avoir  acharnés  les  uns 
contre  les  autres.  Il  ejl  fort  acharné  contre  moi. 
Ils  font  acharnés  au  combat. 

Il  fe  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonnel 


tés  de  fon  genre.  Un  ouvrage  achevé.  Une  beauté 
achevée. 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  cft  extrêmement  mau- 
vais dans  fon  genre.  C'ejl  un  fou  achevé.  Unfot 
achevé.  Un  fcèlérat  achevé. 


&  fignifie  ,  S'attacher  avec  fureur  ,  avec  opi-  ACHILLÉE.  f  f.  Plaiite  radiée  qui  croît  fur  les 
niâtreté.  Le  lion  s' acharne  Jiir  fa  proie.  Ces  deux  montagnes.  C'cft  une  efpèce  de  Jacobéc.  On 
tigrei  s  acharnent  l'un  contre  l'autre^  prend  la  feuille  en  tifane  ou  en  façon  de  thé. 
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On  l'emploie  contre  rallhme  &  les  maladies  du 
poumon. 

ACHIT.  f.  m.  Efpècc  de  vigne  qui  croît  dans  l'île 
de  Madagnfcar.  Elle  porte  beaucoup  de  grappes. 

ACHOPPEMENT.  1".  m.  Il  ne  le  dit  guère  que 
dans  cotte  phrafe ,  Pierre  tV achoppement ,  pour 
dire  ,  Occafion  de  faillir ,  de  tomber  dans  l'cr- 
rciU".  Les  gens  déréglés  font  des  pierres  d'achop- 
pement pour  ceux  qui  les  fiéquentcnt.  Ces  fortes  de 
propojttions  font  des  pierres  d'achoppement  pour 
les  foihles. 

ACHORES.  f.  m.  p.  Petits  ulcères  qui  viennent  à 
la  tête  &  aiix  joues ,  efpèce  de  teigne  qui  atta- 
que principalement  les  enfans. 


ACIDE,  f.  m.  Un  des  fels  qu'on  appelle  primitifs. 
Lorfquc  ce  fel  efl  pur ,  il  eft  toujours  dans  un 
état  fluide  ;  il  imprime  fur  la  langue  une  faveur 
piquante  iemblable  à  celle  qu'y  excite  le  vinai- 
gre ;  il  change  en  rouge  la  couleur  bleue  des 
fleurs ,  &  le  iiic  qui  en  a  été  tiré  :  lorfqu'il  efl 
uni  avec  le  fel  qu'on  appelle  alcali ,  il  forme 
des  fels  concrets  que  l'on  nomme  fels  neutres. 
Les  Chimlftes  comptent  trois  acides,  i  ° .U acide 
vitriolique  OU  acide  univerfel ,  c'efl  celui  qui  fe 
tire  du  vitriol ,  c'efl  le  même  que  l'acide  du 
fbufî're,&  il  ell  généralement  répandu  dans  l'air. 
2.".  L'acide  nitreux ,  c'efl  celui  qui  fe  tire  du  ni- 
tre  OU  du  falpêtre  ;  on  lui  donne  aufîi  le  nom 
d'eau  forte  ou  d'efprit  de  nitre.  3°.  Uacide  du. 
fel  marin ,  c'eil  celui  qui  fe  tire  du  fel  commun  ; 
on  le  nomme  efprit  de  fel.  L'un  de  ces  acides , 
lorfqu'il  a  été  tiré  des  plantes  ou  des  végétaux, 
tel  que  le  verjus ,  le  jus  de  citron  ,  le  vinaigre  , 
s'appelle  Acide  végétal ,  pour  le  diflinguer  des 
acides  qui  fe  tirent  du  règne  minéral ,  que  l'on 
nomme  Acides  minéraux. 

Acide ,  ell  aufîi  adje£lif.  On  dit ,  Un  fel  acide  , 
une  liqueur  acide.  Alors  il  défigne  ime  liqueur , 
ou  im  fel  où  l'acide  domine. 

ACIDITÉ,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  acide.  Z,'iZ- 
cidité  de  rofeille  ,  l'acidité  du  verjus. 

ACIDULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  de  la  nature  des 
acides.  On  le  fert  de  ce  mot ,  quoiqu'afTez  im- 
proprement ,  pour  défigner  des  eaux  minérales 
froides  ,  lors  même  qu'elles  ne  contiennent 
point  de  fel  acide  ,  &  pour  les  diflinguer  des 
eaux  minérales  chaudes ,  que  l'on  nomme  eaux 
thermales.  Dans  ce  fens  on  dit ,  que  Les  eaux 
de  PaJJy  font  acidulés. 

ACIER,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  du  fer ,  lorf- 
qu'il efl  parfaitement  pur ,  &  très-chargé  de 
ce  que  les  Chimifles  appellent  le  principe  in- 
flammable ou  phlogiflique  ,  ce  qui  le  rend 
beaucoup  plus  dur  &  plus  élaflique  que  le  fer 
ordinaire.  Acier  de  bonne  trempe.  Acier  de  Dof 
mas.  Lame  d'acier.  Couteau  d'acier. 
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ACOLYTE,  f.  m.  Clerc  promu  à  l'un  des  quatre 
Ordres  mineurs ,  &  dont  l'office  efl  de  porter 
les  cierges ,  de  préparer  le  feu  ,  l'encenfoir ,  le 
vin  &  l'eau  ;  &  de  fervir  à  l'Autel  le  Prêtre , 
le  Diacre  &  le  Soudiacre.  Faire  les  fonctions 
d'Acolyte  à  une  grande  Mcjfe. 

ACOMAS.  f.  m.  Arbre  dont  le  bois  efl  propre 
à  la  conflruftion  des  navires. 

ACONIT,  f.  m.  Efpèce  de  plante  vénéneufe. 
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ACOQUINANT,  ANTE.  adj.  Qui  acoquine  , 
qui  attire.  Le  feu  efl  acoquinant.  Une  vit  aco- 
■quinante.  Il  efl  familier. 

ACOQUINER,  v.  a.  Attirer  ,  attacher  ,  faire 
contraûer  une  habitude.  Le  métier  dt  gueux  aco- 
quine ceux  qui  l'ont  fait  une  fois.  L'oifvcté  aco- 
quine. En  hiver  le  feu  acoquine.  Il  efl  familier. 

II  efl  auffi  réciproque  &c  fignifîe ,  S'attacher 
trop.  S'adonner  trop.  //  s'efl  acoquiné  auprès  de 
cette  femme  ,  il  perdra  fa  fortune.  Il  s'efl  acoquiné 
en  ce  pays-là.  S'acoquiner  au  jeu. 

II  fe  dit  aufîi  de  quelques  animaux  domefli- 
ques.  Il  ne  faut  pas  qu'un  chien  de  ckffffe  s'aco- 
quine  à  la  cuifme.  Un  chat  qui  s'acoquine  aupris 
du  feu. 

Acoquiné  ,  ée.  participe. 

ACOUSMATE.  f.  m.  Bruit  de  voix  humaines 
ou  d'inflnimens  qu'on  s'imagine  entendre  dans 
l'air. 

ACOUSTIQUE,  f.  f.  Théorie  des  fons  &  de 
leurs  propriétés.  Traité  d' acoufliquc. 

Acoustique  ,  Se  dit  aufTi  adjeftivement,  en  par- 
lant des  inllrumens  qui  fervent  à  augmenter  Iç 
fon.  Cornet  acoufliquc. 
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ACQUÉREUR,  f.  m.  Celui  qui  acquiert.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  de  celui  qui  acquiert  des  biens 
immeubles.  Acquéreur  de  bonne  foi.  Un  tel,pré- 
fent  acquéreur.  Nouvel  acquéreur. 

On  dit  proverbialement ,  Il  y  a  plus  de  fous 
a&queréuTS  ,  que  de  fous  vendeurs. 

ACQUÉRIR.  V.  a.  J'acquiers  ,  tu  acquiers  ,  il.ac- 
quiert  ;  nous  acquérons  ^.  vous  acquére^ ,,  ils  ac- 
quiirmr.'J'acquérois.  J'ai  acquis.  J'acquis.  J'ac- 
querrai. Acquiers.  Que  facqui[je.  J'acquerrais. 
Acquérant.  Acquis.  Rendre  fienpar  achat ,  faire 
acquifition  de  quelque  chofe  d'utile  &  d'agréa- 
ble. Acquérir  une  terre  ,  une  charge  ,  une  maifon  , 
un  pré  ,  une  rente.  Acquérir  de  fes  deniers  ,  des 
deniers  d' autrui.  Acquérir  du  bien  légitimement. 
Acquérir  du  bien  par  de  bonnes  voies  ,par  demau- 
vaifes  voies.  Acquérir  quelque  chofe  en  fon  nom  , 
au  nom  d' autrui  ,  fous  le  nom  d'un  autre.  Il  a. 
beaucoup  acquis  depuis  quelque  temps.  Il  acquiert 
tous  les  jours.  Il  efl  en  état  d'acquérir.   . 

On  dit  auffi ,  Acquérir  les  droits  de  quelqu'un. 
Acquérir  un  nouveau  droit  fur  quelque  chofe. 

Acquérir  ,  Se  dit  auffi  de  toutes  les  chofes 
honnêtes  qui  fe  peuvent  mettre  au  nombre  des 
biens  &  des  avantages.  Acquérir  de  l'honneur  , 
de  la  réputation  ,  du  crédit  ,  de  l'autorité  ,  de  la 
fcience.  Il  s'efl  acquis  quantité  d'amis.  Il  s'efl  ac- 
quis les  bonnes  grâces  de  fon  maître.  Vous  ave^ 
acquis  beaucoup  de  gloire  en  cette  occafion. 

Acquis  ,  se.  participe.  Du  bi^n  mal  acquis.  Qui... 
lités  naturelles  ,  qualités  acquifes. 

Acquis  ,  efl  auffi  fubftantif ,  &  dans  cette  accep- 
tion on  dit ,  a^^Un  homme  a  de  l'acquis  ,  beait^ 
coup  d'acquis  ,  pour  dire ,  qu'il  ell  très-inflruit 
dans  fa  profefTion  ;  &  cela  fe  dit  ordinairement 
en  parlant  d'un  homme  de  lettres ,  d'un  Méde- 
cin ,  d'un  Avocat ,  &c. 

ACQUÊT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Chofe  ac- 
quile ,  ce  que  l'on  a  acquis.  Il  a  fait  un  bel  acquêt. 
On  dit  proverbialement,  qu'//  n'y  afibelac- 
quét  que  le  don  ,  poUr  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de 
bien  plus  légitimement ,  plus  agréablement ,  &c 
plus  sûrement  acquis ,  que  celui  qui  eft  donné. 
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En  ftyle  de  Pratique ,  Acquêts  ,  au  pluriel , 
ie  dit  proprement  des  biens  ,  tant  meubles 
tju'immciiblcs ,  qu'on  a  acquis.  Cette  femme  n\ji 
pus  commune  en  biens  ,  elle  n'aura  point  de  part 
aux  acquêts.  Il  c(l permis  à  un  hotnme  de  difpn- 
fer  defes  acquêts.  Acquêts  &  conquêts.  Les  droits 
fur  les  franc-fiefs  &  nouveaux  acquêts. 
•Acquêt  ,  fignitie  auflî,  Avantage  ,  profit ,  gain. 
Il  n'y  a  pas  grand  acquêt  à  vendre  cette  marckin- 
■dife-là.  Fous  aiireiplus  d' acquêt  de  le  payer  que 
de  plaider.  Il  efl  tamilier. 
ACQUIESCEMENT,  f.  m.  Aftion  par  laquelle 
on  le  ibumet  ;\  quelque  choie ,  on  le  conforme 
aux  Icntimens  ,  aux  volontés  d'autrui.  Elle  a 
furmontê  la  dureté  de  fon  mari  par  un  entier  ac- 
quiefcement  à  fes  volontés.  Acquiefcement  à.  la 
Sentence  ,  à  la  demande.  Acquiefcement  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  On  ne  peut  rcfufer  fon  acquiefce- 
ment à  une  propofition  fi  bien  démontrée. 
ACQUIESCER,  v.  n.  Déférer  ,  céder  ,  fe  fou- 
mcttre.  //  a  acquiefcé  à  ce  qu'on  fouhaitoit  de 
lui.  Acquiefcer  aux  fintimens  ,  aux  volontés 
d' autrui,  Acquiefcer  À  une  demande ,  à  une  Sen- 
tence. 
ACQUISITION,  f.  f.  Aaion  d'acquérir.  Faire  un 
contrat  d'acquïjition.  Depuis  cette  acquifition  , 
il  n'e/i  rien  arrivé.  Faire  une  acquifition.  Il  a  fait 
acquifition  d'une  belle  terre. 
Acquisition  ,  Signifie  aulîî,  La  choie  acquife. 
Bonne  acquifition.  Voilà  ma  nouvelle  acquijuion. 
Il  lui  a  cédé  fon  acquifition. 
ACQUIT,  f.  m.  Quittance ,  décharge.  Terme  de 
finance.  Ten  ai  un  bon  acquit.  Je  fournirai  des 
acquits  bons  &  valables.  Pour  acquit. 

On  dit ,  Payer  une  chofe  à  l'acquit  d'un  au- 
tre ,  pour  dire ,  La  payer  à  la  d&harge  d'un 
autre.  J'-ai  payé  cela  à  l'acquit  de  la  fuccejfion. 
Cela  va  à  l'acquit  des  mineurs.  Et  on  dit  ,  Faire 
quelque  chofe  pour  l'acquit  de  fa  confcieace  ,  à 
l'acquit  de  fa  confidence  ,  pour  dire  ,  Afin  de 
n'en  avoir  point  la  conlcience  chargée. 

On  dit  ,  Jouer  à  l'acquit ,  lorlque  dans  une 
partie  de  plufieurs  perlbnnes ,  ceux  qui  ont 
perdu  ,  jouent  entre  eiux  à  qui  payera  le 
tout. 

On  dit  ,  Faire  quelque  chofiepar  manière  d'-ac- 
quit ,  pour  dire  ,  Négligemment ,  &  leulement 
parce  qu'on  ne  peut  pas  s'en  dilpenfer. 
Acquit  ,  au  jeu   de  Billard  ,   le  dit  du  pre- 
mier coup  que  l'on  jovie  pour  le  mettre  en 
pafle.  Donner  un    bon  acquit  ,   un   mauvais 
acquit. 
AcQUiT-À-CAUTiON.  f.  m.  Terme  de  bureau. 
Billet  ou  certificat  que  les  Commis  d'un  bu- 
reau donnent  pour  faire  palTer  librement  un 
ballot  à  fa  deltination. 
Acquit-patent.  Foyei  Patent, 
ACQUITTER,  v.  a.  Rendre  quitte,  libérer  de 
dettes.  lia  acquitté  fion  ami ,  fon  parent ,  fa  fia- 
mille  ,  fia  fuccefifiion.  Il  s'cfii  obligé  de  m.' acquit- 
ter &  indemnifier.  Il  s'efii  bien  acquitté  depuis  un 
tel  temps.  Il  s'efl  acquitté  de  cent  mille  firancs 
■depuis  peu.    Il  a  acquitté  entièrement  fia  terre. 
Il  devait  fiur  fia  charge  ,  mais  il  l'a  tout-à-fiait 
acquittée. 

On  dit  proverbialement  ,  Qtti  s'acquitte , 
s'enrichit. 

On  dit  figurémcnt ,  S'acquitter  des  obliga- 
tions qu'on  a  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Les  re- 
çonnoître  par  l'es  fervices  j  ScséncndiiiKm, 
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tn  parlant  des  devoirs  &  obligations  de  la  \îc , 
&  en  parlant  de  charge ,  d'emploi ,  &c.  on  dit , 
S'en  acquitter  ,  pour  dire  ,  Y  fatisfaire.  S'ac- 
quitter de  fion  devoir  ,  s'en  acquitter  bien  ,  s'en 
acquitter  maL  S'acquitter  d'une  commiffion.  Il 
s'acquitte  bien  de  fa  charge.  Il  s'acquitte  bien  de 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  s'acquitte  bien  de  cet  em- 
ploi,  il  s'en  acquitte  dignement. 

On  dit  figurémant ,  Acquitter  fia  confidence  , 
pour  dire ,  Faire  ce  qu'on  croit  être  oblige 
de  faire  en  conlcience. 

On  dit  au  jeu  du  Billard  ,  S'acquitter,  pour, 
dire ,  Jouer  le  premier  coup  pour  le  mettre  en 
palTe. 
Acquitter  ,  Signifie  auïïi,  Payer.  //  a  acqnitti 
toutes  les  dettes  de  fia  fiamille.  Et  on  dit ,  Ac- 
quitter un  contrat ,  une  obligation  ,  pour  dire  , 
Payer  les  fommes  portées  par  ce  contrat ,  par 
cette  obligation.  On  dit  dans  le  même  fcns  , 
S^acquitter. 

Acquitté,  ée.  participe. 
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ACRE.  f.  f.  (  la  première  fyllabe  eft  brève.  J 
Une  mefure  de  terre  contenant  un  arpent  6c 
demi ,  ou  environ.  Cent  acres  de  terre  ,  de  pré. 

ACRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  quelque  chofe  de  pi- 
quant ,  de  mordiquant ,  de  corrofif ,  &c.  Une 
bile  acre.  Il  lui  tomba  une  humeur  acre  fiur  les. 
yeux.  Une  pituite  acre.  Le  fiuc  de  cette  herbe 
efl  acre,  Cda  ejl  acre  au  goïu  ,  efii  d'un  goiii 
acre. 

ÂCRETÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  acre.  i'<i- 
creté  du  fiel ,  l'âcreté  de  la  bile. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  //  a  de  Pàcretédans 
l'humeur. 

ACRIMONIE,  f.  f  Âcreté.  L'acrimonie  du  fiel. 
L'acrimonie  des  humeurs. 

ACROBATE,  f.  m.  Efpèce  deDanfeiu-  de  corda 
chez  les  anciens. 

ACROSTICHE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  ou- 
vrage compofé  d'autant  de  vers  qu'il  y  a  de 
lettres  dans  le  nom  qu'on  a  pris  pour  fujet ,  6c 
dont  chaque  vers  commence  par  une  des  let- 
ties  de  ce  nom  ,  prifes  de  fiiite.  Un  acrojlicfii 
ingénieux.  Un  fonnet  par  acrofliche. 

Il  cil  auiïï  adjedif  de  t.  g.  Sonnets  acrojli-^ 
ches.  Fers  acrofiiches. 

ACROTÈRES.  f  m.  p.  Ce  font  des  efpcces  de 
piédeftaux  que  l'on  met  d'efpace  en  efpaca 
dans  les  baluftrades ,  de  manière  que  les  ba- 
luftres  répondent  fur  le  vuide  ,  ôc  les  acro; 
tères  fur  le  plein. 
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ACTE.  f.  m.  Aaion  d'un  Agent ,  opération.  La 
création  da  monde  ejl  un  aclc  de  la  pui(fanct  d$ 
Dieu. 

II  fe  dit  en  Loeicfue  par  oppofitlon  à  ce 
qu'on  appelle  Pu'ijfiance ,  t:'eft-à-dire ,  Capa- 
cité d'agir ,  qui  n'agit  pas  encore.  Réduire  la 
puiffance  à  l'aéîe.  La  conjcquence  efil  bonne  de 
Vacfe  à  la  puiffance. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Faire  acte 
d'héritier,  pour  dire.  Agir  comme  héritier. 
Quand  on  afi.iit  acte  d'héritier ,  on  efil  obligé  au» 
dettes. 

Acte  j  En  termes  de  Morale,  fe  dit  générale- 
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ment  de  toutes  fortes  d'aûions.  En  ce  fens  on 
dit ,  que  Les  mimes  aUcs  plujicurs  fois  répétés , 
forment  l'habitude. 

Il  fc  dit  plus  particulièrement  des  mouve- 
mens  vertueux  que  l'ame  produit  au  dedans 
d'elle-mC-me  ,  &  principalement  de  ceux  qui 
regardent  la  Religion,  yiilc  de  foi.  Acte  de 
contrition.  Acle  d'humilité. 
Acte  ,  En  termes  de  Pratique  ,  fe  dit  de  tout 
ce  qui  le  fait  par  le  miniftère  d'un  Officier  de 
Juftice,  foit  en  jugement ,  foit  hors  de  juge- 
ment. Acle  authentique  ,  folenncl ,  public.  Acte 
pajje  pardevant  Notaires.  Pafjer  un  acle.  Signer 
un  aUe.  Prendre  un  acte  au  Greffe ,  un  acle  de 
foumifjion. 

En  ce  fens  ,  il  fe  dit  encore  des  déclarations 
faites  en  Jultice.  Demander  acle.  Prendre  acle 
de  fa  comparution.  On  lui  a  donné  acle  de  fa. 
plainte.  Acle  de  défavcu.  Ten  ai  Vaclc  à  la  main. 
Quand  on  arrive  dans  un  lieu  où  l'on  étoit 
convenu  de  fe  trouver  pour  affaire  avec  d'au- 
tres perfonnes  ,  &  que  quelques-uns  de  ceux 
qui  y  dévoient  être  ne  s'y  trouvent  pas  ,  on 
dit  proverbialement  &  figurément ,  Acte  de  ma. 
diligence ,  pour  dire ,  qu'on  n'a  pas  manqué  au 
rendez-vous. 

On  appelle  Acle  fous  feing  privé ,  toute  con- 
vention &  toute  reconnoiiTance  paffée  entre 
des  particuliers ,  fans  être  revêtue  de  l'autorité 
publique. 

On  appelle  Acle  Capitulaire ,  Une  délibéra- 
tion canonique  prlfe  dans  un  Chapitre  de  Cha- 
noines ou  de  Religieux. 
Acte  ,  En  termes  d'École  ,  fe  dit  d'une  dif- 
pute  publique  où  l'on  foutlent  des  Thèfes.  Fai- 
re un  acle.  Soutenir  un  acte.  Préfider  à  un  acte. 
Affluer  à  un  acte.  Un  acte  de  Philofophie.  Un 
acte  de  Tiiéologie.  Un  acte  en  Sorbonne.  Un  acte 
aux  Ecoles  de  Droit,  Un  acte  aux  Ecoles  de 
Médecine. 
Acte  ,  En  termes  d'Ouvrages  Dramatiques  ,  fe 
dit  de  chacune  des  parties  principales  dont  une 
pièce  de  Théâtre  eft  compofée  ,  &  entre  lef- 
quelles  11  y  a  un  temps  où  les  Aûeurs  ne  pa- 
rolffent  pas.  Une  pièce  de  trois  actes ,  de  cinq 
actes  ,  en  cinq  actes.  Tous  les  actes  de  cette  Tra- 
gédie ne  font  pas  de  la.  même  force.  Les  actes  fe 
divifent  enfccnes. 

On  appelle  Pièce  d'un  aûe  ,  ou  Pièce  en  un 
afte ,  une  Comédie  dont  toute  l'aftion  eft 
renfermée  dans  im  feul  aôe.  Les  Précieufes  ri- 
dicules de  Molière  font  une  pièce  en  un  acte. 
Actes  ,  au  pluriel ,  fe  dit  des  déclfions  faites  par 
autorité  pubhque  ,  &  rédigées  dans  des  regif- 
Ires  publics.  Les  actes  du  Sénat.  Le  Sénat  caffa 
Us  actes  de  Néron.  Les  actes  des  Conciles.  Cela  eji 
extrait  des  actes  publics. 

On  appelle  Les  Actes  des  Apôtres  ,  un  Li- 
vre canonique  écrit  par  Saint  Luc  ,  &  conte- 
nant plufieurs  chofes  que  les  Apôtres  ont 
faites. 
ACTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui  repré- 
fente  un  perfonnage  dans  une  piéce-de  Théâtre. 
Bon  acteur.  Grand  acteur.  Méchant  acteur.  Excel- 
lente actrice.  Former  un  acteur.  Lnflruire  un  ac- 
teur. 

Il  fe  dit  figurément  de  celui  qui  a  part  dans 
la  conduite ,  dans  l'exécution  d'une  aftairc.  //  a 
ete  un  des  principaux  acteurs  dans  cette  négocia- 
tion, Uhomme  donc  yous  parlc:^  eJi  un  très-bon 
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Officier  &  un  grand  acteur  un  jour  de  combat. 

Il  fe  dit  auffi  dans  le  même  fens  dans  des  par- 
ties de  jeu  ,  dans  des  parties  de  plalfir.  Llnout 
manque  un  acteur.  Il  eft  familier. 

ACTIF ,  IVE.  adj.  Qui  agit ,  ou  qui  a  la  vertu  d'a- 
gir. Il  fe  dit  par  oppofuion  à  paflif.  Qualités  ac- 
tives. On  dit  dans  l'ancienne  Philofophie  ,  que 
La  forme  ejl  active  ,  &C  que  La  matière  ejipaffye. 
On  appelle  Dettes  actives  ,  les  fommes  dont 
on  eft  créancier  ;  Dettes  pafjivcs ,  les  fommes 
dont  on  eft  débiteur. 

On  dit ,  en  parlant  d'éleftion  ,  Avoir  voix 
active  &pafjive ,  pour  dire  ,  Avoir  droit  d'élire 
&:  d'être  élu.  Dans  l'élection  des  Empereurs 
d'Allcmagfie ,  les  Electeurs  Ecclcfia^iques  n'ont 
que  voix  active  ;  les  autres  Electeurs  ont  voix  acti- 
ve &  pafflve. 

Actif  ,  Signifie  auffi  ,  Qui  agit  avec  prompti- 
tude ,  avec  force.  Le  feu  eft  le  plus  actif  des  tic- 
mens.  Il  n'y  a  rien  de  plus  actif  que  l'efprit  de. 
l'homme. 

Il  lignifie  auftî ,  Qui  eft  agiflant ,  diligent ,  la- 
borieux. Cefl  un  homme  actif ,  extrêmement 
a-élif 

On  appelle  en  matière  de  dévotion  ,  Fie 
active ,  celle  qui  conllfte  dans  les  aûlons  exté- 
rieures de  piété  ,  par  oppofitlon  à  la  vie  con- 
templative ,  qui  confifte  dans  les  fentimens  Sz 
dans  les  affeûlons  de  l'ame. 

Actif  ,  En  termes  de  Grammaire  ,  fe  dit  des  ver- 
bes qui  veident  être  fuivls  d'im  fubftantlf ,  fer- 
vant  à  exprimer  le  terme  de  l'aftlon  fignifiée 
par  le  verbe.  Alnll  dans  ces  phrafes  ,  Aimer 
Dieu  ,  Servir  fan  ami  ,  Bdtir  une  maifon  ,  ôcc. 
Ces  verbes ,  Aimer  ,  fervir ,  &  bâtir ,  font  des 
verbes  actifs. 

Il  fe  dit  aufll  de  certains  adjeftlfs  verbaux. 
Alnfi  l'adjeâlf verbal  ,  Secourabk  ,  qui  figni- 
fie  ,  Qui  aime  à  fecourir ,  à  donner  du  fecours  , 
eft  im  adjectif  verbal  actif,  parce  qu'il  a  une  fi- 
gnlficatlon  aûlve.  Aimable ,  qui  mérite  d'être 
aimé  ,  eft  un  adjectif  verbal  pafff ,  parce  qu'il 
a  ime  fignlfication  palllve. 

ACTION,  f.  f.  L'opération  de  chaque  agent. 
L'action  du  feu  fur  le  bois.  L'action  du  Soleil  fur 
les  plantes.  L'aSion  de  l'efprit.  Le  feu  par  la  vio- 
lence defon  aSion  vitrifie  les  métaux.  Une  action 
vive  ffoudaine  ,  momentanée. 

Action  ,  Se  dit  auftî  par  rapport  à  la  Morale ,' 
&  fe  dit  généralement  de  tout  ce  qu'on  fait. 
Bonne  action.  Mauvaife  action.  Vilaine  action, 
A3ion  noire ,  lâche.  Action  généreufe.  Faire  di 
belles  actions.  Action  militaire. 

Action  ,  Se  dit  auffi  d'im  combat ,  d'une  ren- 
contre entre  des  Troupes.  Les  deux  armées 
étoient  fî  proches  l'une  de  l'autre  ,  qu'on  jugea 
quelles  ne  fe  fépareroient  pas  fins  qu'il  y  eut 
quelque  action.  Cefl  un  Officier  admirable  pour 
un  jour  d'action.  Engager  une  action. 

On  dit ,  que  Des  Troupes  commencent  à  entrer 
en  action ,  pour  dire ,  qu'Elles  commencent  à 
agir  ,  à  entreprendre.  Les  armées  commencè- 
rent tard  à  entrer  en  action. 

Action,  Se  dit  auffi  pour  marquer  la  véhé- 
mence ,  la  chaleur  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chofe.  Parler  avec  action.  Parler  d'action.  Ce 
qu  il  fait  ,  il  le  fait  avec  action. 

On  dit ,  Être  en  action  ,  pour  dire  ,  Être  en 
mouvement ,  fe  remuer ,  s'agiter  fouvent.  Ceji 
un  tiomme.qui  eji  toujours  en  action.  On  dit  auffi 
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d'un  cheval ,  qu'il  ejl  toujours  en  acilon ,  pour 
dire ,  qu'il  s'agite  continuellement. 
Action  ,  Se  dit  auiïl  de  la  contenance  ,  du 
maintien ,  du  gelle  d'un  homme.  C'cflfon  aclïon 
ordinaire  dt  hanljcr  les  épaules  ,  de  pancher  la 
têu.  Il  fe  tint  long-temps  devant  lui  en  aclion  de 
juppliant. 


L'aclivité  du  feu.  L'acîivité  des  ejprits.  On  ap« 
pelle  Sphère  d'activité ,  l'efpaf.e  dans  lequel  la 
faculté  d'agir  d'un  agent  naturel  eft  renfer- 
mée ,  Si  hors  duquel  il  n'a  point  d'aéVion. 

Il  fignifie  figurément ,  Diligence ,  prompti- 
tude ,  vivacité  dans  l'aâion  ,  dans  le  travail. 
J'admire  l'aclivité  de  cet  homme. 


Action  ,  Se  dit  plus  particuHèrement  de  tout   ACTUEL ,  ELLE.  adj.  Effedif ,  réel.  Payement 


ce  qui  regarde  la  contenance  ,  le  mouvement 
du  corps ,  6l  les  geftes  de  l'Orateur.  Ce  Prédi- 
cateur n'a  point  d'action.  Il  a  l'action  belle ,  no- 
ble ,  libre  ,  aijée.  Cet  acleur  a  l'action  froide  , 
contrainte. 

Action  ,  Se  dit  auffi  d'un  Difcours  public , 
comme  cfl  im  Sermon  ,  une  Harangue  ,  un 
Plaidoyer.  Ce  Prédicateur,  cet  Avocat  a  fait  une 
belle  action.  Il  vieillit  en  ce  fens. 

Action  ,  Se  dit  aulîi  d'une  demande  ,  d'une 
pourfuite  en  Juftice.  Action  criminelle.  Action 


actuel.  Il  fignifie  aufii  préfent.  L'état  actuel. 

H  fe  dit  dans  le  ftyle  didaclique  en  dlfFé- 
rentes  phrafes  ,  &  par  oppofition  à  diverfes 
chofes.  Ainfi  Chaleur  actuelle ,  fe  dit  par  oppofi- 
tion à  Chaleur  en  puilîance.  Intention  actuelle  , 
par  oppofition  à  intention  virtuelle.  Grâce  ac~ 
tudle ,  par  oppofition  à  Grâce  habituelle.  Et 
Péché  actuel,  par  oppofition  à  Péché  originel. 
ACTUELLEMENT, adv.  Préfentement.  Onju, 
ge  actuellement  mon  procès.  Il  demeure  actuelle» 


ment  en  tel  endroit. 

civile.  Aclion  perfonnelk.  Action  réelle.  Action  ACUTANGLE,  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il  fa 

de  rapt.  Action  en  garantie.  Intenter  action  en        dit  d'un  triangle  qui  a  les  trois  angles  aigus. 

Juftice.  Un  triangle  acutangle. 

Il  fignifie  auflî   le  droit  qu'on  a  de  faire 

«ne  demande  en  Jiillice.   Avoir  action  contre  A        ID        A 

quelqu'un.  Il  l'a  fuhrogé  en  fes  droits ,  noms  &  ata»/-!^    /•  r>  tu»  >        «  /- 

't^  ■>       o        j  ■)  ADAGE,  f.  m.  Proverbe.  Il  na  guère  dufage 

actions.  -         ■  ■  -  ...  D.       .      _     D 


Action  ,  Se  dit  aufïï  en  Poëfie ,  du  principal  évé- 
nement qui  tait  le  fujet  d'une  pièce  de  Théâtre, 
ou  d'un  Poème  épique.  Il  faut  dans  un  Poème 
dramatique  qil'il y  ait  unité  d'action.  Cet  Epifodt 


qu'en  plaifanterie  ,  &  dans  cette  phrafe.  On  dit 
en  commun  adage.  On  appelle  Les  Adages  d'E- 
rafme ,  un  Recueil  qu'Erafine  a  fait  des  Pro- 
verbes de  la  Langue  Grecque  &  de  la  Langue 
Latine. 


n  a  point  de  rapport  a  la  principale  action  du  nT^^r^i/^      i     'r            )    -ki  r               •  r           \ 

D  ■■       TT     T>\       '    r\         j  ■        ■           ■  ADAGIO,  adv.  ferme  de  Muliqiie,  qui  le  met  a 

roeme.  Une  fiece  resuLiire  ne  doit  point  avoir  i      a      „        .                            ^      '  '         .     ,   . 

d    r  '  '■  A'  T  la  tête  d  un  air  ,  pour  marquer  que  cet  air  doit 

r^    J-.      rr     '  ^n        l               j-^  -n-      j  être  ioué  d'un  mouvement  lent ,  mais  moins 

Unaitzum.qu  11  y  a  beaucoup  d  action  dans  ,        '         ,              ■                          •    j-      ' 

n-     j  t;  n          j             n          j         ■  lent  Cependant  quc  le  mouvemeiit  mdique  par 

vue  Pièce  de  Iheatre  ,  dans  un  Poème  dramati-  1  .                                                               ^       i 

ûK£ ,  pour  dire  ,  Que  la  plupart  des  choies  s'y  *  ti  a  n-r  a 'rrr^xT  r  c   mx-       t  j     .       n    '  n. 

I  /T,\.„„  oA-^!,    xr  .,^5^;  ..'  •»   Kr         1  ADAPTATION,  f.  f.  Action  d  adapter.  Il  nelt 

palient  en  action ,  oi  non  en  récit;  &  que  les  <             ,-                                    '         . 

•    '                     -lY    ..}         „  1        \  guère  en  uiage. 

evcnemens  y  naïuent  les  uns  des  autres.  .  y?  .  m-i-T.      °     a     i-               •  n             ^    r 

TT          I     »j           I               •        i"       -1  ADAF 1 LR.  V.  a.  Appliquer  ,  aiultcr  une  choie 

En  parlant  de  quelques  anciens  Conciles ,  v             ,        ^ ,  ^^  ^       '  ■  ■'             ,     ■ 

on  appelle  Action  ,  ce  que  dans  les  derniers 


on  appelle  Seffion.  Dans  la  première  action.  Dans 
la  féconde  aclion  du  Concile  ,  il  fut  délibéré. 
Action  ,  Se  dit  auffi  de  la  fomme  qu'on  a  mife 
dans  une  Compagnie  de  commerce  ,  ou  dans 
quelque  autre  Société  utile ,  &  à  proportion 
<îe  laquelle  on  doit  avoir  part  au  profit  géné- 
ral de  la  même  Société.  Action  de  la  Compagnie 
des  Indes.  Avoir  une  action  à  la  Tontine. 


à  une  autre.  Adapter  un  récipient  au  ch.ipiteau 
(Tune  cornue. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'application  qu'on  fait  d'un 
mot ,  d'un  paffage  ;\  une  perfonne  ,  à  un  fujet. 
Ce  vers  de  Virgile  lui  efl  bien  adapté. 
Adapté  ,  ÉE.  participe.  Comparaifon  bien  adaptée. 
Vers  bien  adapté.  Pafjage  bien  adapté, 

A     D      D 


On  appelle  Aclion  de  grâces  ,  Un  remerci-    ADDITION,  f.  f.  Ce  qui  eft  ajouté  à  quelque 


ment,  un  témoignage  de  reconnoilTance;  Ren 
dre  mille  actions  de  grâces.  Le  TE  DEUM  fut 
chanté  en  action  de  grâces.  On  lui  rendit  de  trèS' 
humbles  actions  de  grâces. 
ACTIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  a  une  ou  plu 


chofe.  Faire  des  additions  ,  de  longues  additions. 
Un  livre  avec  des  additions. 

On  dit  en  terme  de  Pratique  ,  Informer  par 
addition  ,  pour  dire ,  Ajouter  une  nou\  elle  in- 
formation à  la  première. 


fieurs  a£lions  dans  une  Compagnie  de  commer-   Addition  ,  Se  dit  auffi  de  la  première  règle  d'A- 


rithmétique ,  qui  apprend  à  ajouter  enfemble 
plufieurs  nombres.  //  ne  fait  encore  que  l'addi- 
tion. 

On  dit ,  Faire  une  addition  ,  pour  dire,  Prati- 
qtier  ce  que  la  règle  d'addition  enieigne. 
ADDITIONNER,  v.  a.  Mettre  plufieurs  nombres 
enfemble  pour  en  favoir  le  total.  Il  faut  addi- 
tionner toutes  lesfommes. 
tre  ,    qu'//  s'emploi^    quelquefis    activement  ,    ADDITIONNÉ ,  ÉE.  participe,  ( 

pour  dire  ,  qu'il  s'emploie  quelquefois  dans   ADDUCTEUR,  f.  m.  Terme  d'Anatomle.  Nom 
«ne  fignification  a£live.  Ainfi ,  Parler ,  qui  eft        qui  fe  donne  à  différens  mufcles  ,  dont  la  fonc- 


ée. Les  Actionnaires  de  la  Compagnie  des  Indes. 
ACTIONNER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Agir 

contre  quelqu'un  en  Juftice,  intenter  aftion 

contre  lui.  S'il  ne  paye  pas  ,  il  faudra  le  faire 

actionner.  Il  vieillit. 
Actionné,  ée.  participe. 
ACTIVEMENT,  adv.   Il  n'eft  guère  en  ufage 

qu'en  Grammaire.  On  dit  d'un  verbe  ncu- 


un  verbe  neutre  ,  s'emploie  aftivement  dans 
cette  phrafe  :  C'ejl  un  homme  qui  parle  bien  fa 
langue. 

ACTIVITÉ,  f.  f.  Faculté  aûive.  Vertu  d'agir. 


tion  eft  de  mouvoir  en  dedans  les  parties  aux- 
quelles ils  font  attachés.  Ladductiur  de  l'œiL  II 
le  prend  aiilii  adjectivement.  Les  mufcles  ad' 
duUiurs, 

ADÉNOLOGIE. 
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ADÉNOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Par- 
tie de  la  Médecine  qui  traite  des  glandes.  Trai- 
té d^  Adénologic. 

ADEPTE,  i".  m.  Celui  qui  efl  initié  dans  les  miflè- 
res  d'une  Sefte  ou  d'une  Science. 

Il  fe  dit  particulièrement  de  ceux  qui  croient 
être  parvenus  au  grand  œuvre. 

ADEXTRÉ,ÉE.  ad).  Terme  de  blafon ,  qui  fc 
dit  des  pièces  qui  en  ont  ime  autre  à  leur  droite. 
Pal  adextré  d'une  croix. 

A     D     H      , 

ADHÉRENCE,  f.  f.  Union  d'une  chofe  à  une 
autre,  adhérence  de  deux  corps  entreux.  Il  y 
a  adhérence  du  poumon  aux  côtes.  U adhérence 
de  la.  pierre  à  la  vejjîtyejl  ce  qui  a  empêché  le 
fuccls  de  cette  taille. 

II  fignifie  figurément  Attachement  à  un  mau- 
vais parti ,  à  une  mauvaife  opinion.  On  l'accu- 
foit  d'adhérence  au  parti  des  nbclles  ,  aux  opi- 
nions des  hérétiques. 

ADHÉRENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  attaché  à 
quelque  chofe.  Une  pierre  adhérente  à  la  vejjîe. 
Avoir  le  poumon  adhérent  aux  côtes. 

Adhérent  ,  S'emploie  auffi  fubftantivemcnt ,  & 
fignifie  celiii  qui  eft  du  fentiment ,  du  parti  de 
quelqu'un,  il  fut  condamné  avecfes  adhérens.  Ses 
fauteurs  &  adhérens.  En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  guè- 
re qu'en  mauvaife  part.  On  l'emploie  plus  or- 
dinairement au  pluriel. 

ADHÉRER.  V.  n.  Être  attaché  à  quelque  cho- 
fe ,  contre  quelque  chofe.  En  ce  fens  ,  il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes  qui  fuivent. 
On  trouva  en  l'ouvrant ,  que  fon  poumon  adhérait 
aux  côtes  ,  que  la  pierre  adhérait  à  la  veffte. 

Il  fignifie  figurément ,  Être  du  fentiment  ou 
du  parti  de  quelqu'un.  //  adhère  à  tout  ce  que 
vous  dites.  Adhérer  aux  fantaijles  ,  aux  opinions 
d' autrui.  Tous  ceux  qui  ont  adhéré  à  ce  parti-là. 

Adhérer  ,  Se  dit  auffi  en  termes  de  Pratique ,  &t 
fignifie ,  Confirmer  un  premier  afte  par  un  fub- 
fequent ,  interjetter  une  nouvelle  appellation  , 
en  adhérant  à  la  première.  Lu  Cour  adhérant 
aux  conclufions  du  Procureur  Général. 

ADHÉSION,  f.  f.  Union ,  jonOion.  Ces  deux 
corps  ont  enfemble  une  adhéjion  qui  les  rend  dif- 
ficiles à  féparer. 

Il  fignifie  auffi  aûion  d'adhérer  ,  &  en  ce 
fens  il  fe  dit  principalement  d'un  aâe  par  le- 
quel une  puiffance  adhère  à  im  traité  qui  lui 
eft  propofé.  Par  fon  adliéfion  au  traité,  Acli 
d' adhéjion. 

AD  HONORES.  Mot  empnmté  du  Latin.  Il  fe 
dit  de  ceux  qui  font  décorés  d'un  titre  fans  en 
faire  les  fondions  ,  ou  fans  en  avoir  les 
appointemens. 

ADJ 

ADJACENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  fitué  auprès, 
qui  eft  aux  environs.  Pays  adjacent.  Lieux  ad- 
jacens.  Terres  adjacentes.  Ijles  adjacentes.  Tout  le 
pays  adjacent. 

ADIANTE.  f.  m.  Plante  capillaire.  Elle  croît 
contre  les  murailles  &  dans  les  crevaflés  dos 
vieiLx  édifices.  Elle  eft  fouveraine  dans  les 
maux  cic  poitrine. 

ADJECTIF,  adj.  m.  Terme  de  Grammaire  ,  qui 
fe  dit  des  noms  que  l'on  joint  aux  fubftan'iàfs , 
poiu-  en  marquer  la  qualité.  Ainli  blanc  ,  noir. 
Tome  I. 


ADJ       2j 

froid ,  ch.iud  ,  heureux  ,  malheureux  y  grand  , 
petit ,  &CC.  font  des  noms  adjeftifs. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  I7n  adjectif  verbal.  L'ai- 
jeclifdoit  s'accorder  avec  le fub  fiant  f  en  genre  6- en. 
nombre,  l/n  ad/eËifmafcuUn.  Un  adjeclifféminint, 

ADJECTIVEMENT,  adv.  En  manière  d'adjec- 
tif. Ce  mot  s'emploie  adjectivement. 

ADIEU.  Terme  de  civilité  &  d'amitié ,  dont  on 
fe  lert ,  en  prenant  congé  les  uns  des  autres» 
Adieu  ,  Monfieur.  Adieu  ,  je  m'en  vais.  Dire 
adieu.  Il  ne  lui  a  pas  feulement  dit  adieu.  Il  y 
eut  bien  des  larmes  répandues  quand  ils  fe  di- 
rent adieu.  Dire  adieu  ,  fignifie  Prendre  con- 
gé. //  efl  allé  dire  adieu  à  un  tel.  Il  ne  dit  ja- 
mais adieu  à  fis  amis. 

Adieu  vous  dis.  Façon  de  parler  populaire  ; 
&  Adieu  ,  en  voilà  affe^  ,  Façon  de  parler  fami- 
lière dont  on  fe  fort  quand  on  veut  finir  un  en- 
tretien qui  importune. 

Adieu  ,  fe  dit  quelquefois  figurément ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  eft  en  péril  évident ,  ou  d'u- 
ne chofe  qui  court  grand  rifque.  Si  la  fièvre 
vient  a  redoubler  ,  adieu  le  malade.  Si  vous  tou- 
chei  a  ce  cabinet ,  adieu  mes  porcelaines.  Adieu 
ma  bouteille.  Adieu  la  voiture. 

On  dit  proverbialement ,  Adieu  panier  ,  ven- 
danges font  fuites  ,  pour  dire  ,  Qu'on  n'a  plus 
que  faire  de  panier ,  quand  les  vendanges  font 
paflées.  Et  cela  fe  dit  figurément  de  toutes  les 
chofes  dont  on  n'a  plus  que  faire  ,  ou  dont  on 
ne  fc  foucie  plus. 

On  dit  auffi  figurément ,  Dire  adieu  au  mon- 
de ,  pour  dire  ,  Renoncer  au  monde ,  fe  retirer 
du  nionde. 

Ilfe  dit  dans  le  même  fens  de  toutes  les  cho- 
fes auxquelles  on  renonce.  //  a  dit  adieu  du  Par 
lais.  Dire  adieu  aux  plaifirs ,  aux  Mufes. 

Adieu  ,  eft  auffi  fubftantif  mafculin.  Un  éternel 
adieu.  Les  adieux  furent  longs  &  tendres. 

ADJOINDRE.  V.  a.  Joindre  avec.  Il  ne  fe  dit 
que  des  perfonnes ,  lorfqu'on  en  joint  une  ou 
plufieurs  à  une  autre  pour  avoir  foin  de  quel- 
que affaire.  //  ne  pouvait  pas  fufiîre  tout  fcul  à 
un  fi  grand  emploi  ,  on  fut  contraint  de  lui  ad- 
joindre quelqu'un. 

Adjoint  ,  ointe,  participe. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  C'ejl  mon  adjoint.  On 
lui  a  donné  un  adjoint  ,  des  adjoints.  Il  aura  un 
tel  pour  adjoint.  Il  ne  veut  point  d'adjoint  , 
il  veut  étrefeul. 

Adjoint.  En  certaines  Compagnies  ,  c'eft  un 
Officier  établi  pour  aider  au  principal  Officier 
dans  les  chofes  de  fa  charge  ,  &  pour  la  faire 
en  fon  abfence.  Le  Recteur  &  Jes  deux  Adjoints^ 
Le  Syndic  des  Imprimeurs  &  Libraires  ,  &  fes 
quatre  Adjoints. 

ADJONCTION,  f  f.  Terme  de  Palais.  Jonftion 
d'une  perfonne  à  une  autre.  L'adjoncilon  de 
ces  deux  Commifuires  fuit  bien  efpénr  de  fon  af 
faire.  Il  n'y  a  qu'à  prononcer  une  adjonction  de 
Commijjaires. 

ADIPEUX ,  EUSE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il 
fe  dit  de  certains  vaiffeaux  &  de  certaines 
membranes  qui  fe  diftribuent  à  la  graiflè.  Les 
artères  adipeujes  vont  fe  difiribuer  à  la  graife  des 
reins.  Les  veines  qui  viennent  de  l'enveloppe  graif- 
feufe  des  reins  ,  font  auffi  nommées  Adipeufes.  La 
féconde  enveloppe  du  corps  humain  s'appelle  com^ 
munément  la  membrane  Adifitufe  ,  ou  le  corps 
graijfeux, 
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'ADIRER.  V.  n.  Perdre  ,  égarer. 

Avuik  ,  ÉE.  participe.  Tiin  adiii!.  Pièce  adirée. 

ADITION.  f.  f.  Terme  de  Droit,  qui  fignifie 
l'acceptation  d'un  héritage.  Jd'uion  d'hcreJ'uL 

ADJUDANT,  r.  m.  Aide  qui  eft  (bus  un  autre 
pour  l'aider  dans  fes  fonftions.  Il  s'emploie  en 
parlant  d'officiers  étrangers  ,  au  civil  ôc  au 
militaire. 

ADJUDICATAIRE,  f.  Celui  ou  celle  à  qui  on 
adjuge.  Il  cji  adjudicataire  de  cette  maifon.  Ad- 
judicataire des  fruits  de  celte  terre.  Adjudicataire 
de  Ci  hicn-là.  Elle  s'en  ell  rendue  ad/udicatairc. 

ADJUDICATION,  f.  f.  Afte  de  Juftice  ,  par  le- 
quel on  adjuge  de  vive  voix  ou  par  écrit.  Uad- 
judicdlion  en  fut  faite.  Un  bail  par  adjudication. 

ADJUGER.  V.  a.  Déclarer  en  Jugement  qu'une 
chof'e  contertée  entre  deux  parties ,  appartient 
de  droit  à  l'une  des  deux.  La  Sentence  lui  a 
adjugé  telle  ckoj'e  ,  lui  a  adjugé  les  dépens.  Ad- 
juger la  récréance  ,  les  fruits. 

Il  fignifie  aufli ,  Attribuer ,  délivrer  à  quel- 
qu'un par  autorité  de  Jullice  un  bien  meuble , 
ou  immeuble  ,  qui  le  vend  à  l'enchère.  On  lui 
adjugea  ces  meubles.  Adjuger  une  terre  à  r  enchère. 
Elle  lui  fut  adjugée  à  tant.  Adjugé  à  un  tel. 
Formule  de  flyle  de  pratique. 

Adjugé,  ée.  participe. 

ADJURATION,  f.  f.  Formule  dont  l'Eglife  fe 
lert  dans  les  exorcilmes.  Les  adjurations  que 
l'on  fait  dans  les  éxorcifmes.  Apres  plu  fleurs  ad- 
jurations. 

ADJURER.  V.  a.  Commander  au  nom  de  Dieu 
de  taire  ou  de  dire  quelque  chofe.  Il  n'a  d'ufa- 
ge  que  dans  les  éxorcifmes.  Je  t'adjure  de  dire 
vérité.  Je  t'adjure  par  le  Dieu  vivant. 

Adjuré,  ée.  participe. 
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ADMETTRE,  v.  a.  (  Il  fc  conjugue  comme 
Mettre.  )  Recevoir  à  la  participation  de  quel- 
que avantage.  Admettre  quelqu'un  dans  une  So- 
ciété ,  dans  une  Compagnie.  Admettre  quelqu'un 
au  rang  ,  au  nombre  de  fes  amis.  Admettre  aux 
Ordres  facrés.  Admettre  à  la  Jliinte  Table.  Ad- 
mettre à  la  Communion  de  l'EgliJ'e.  Admettre  au.x 
Sacremens  ,  à  la  participation  des  Sacremens. 

On  dit  ,  Admettre  quelqu'un  à  fe  jufiijicr  , 
l'admettre  à  fa  juliification  ,  à  fes  preuves  jufli- 
ficatives  ,  à  fes  faits  jufificatifs ,  pour  dire ,  Le 
recevoir  à  fa  juftification  ,  confentir  qu'il  fe 
juftifie  dans  les  formes. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Admettre  quel- 
qu'un à  faire  preuve. 

On  dit  auffi ,  Admettre  les  raifons ,  les  excufcs 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Les  recevoir  pour 
bonnes ,  pour  valables. 
Admettre  ,  Signifie  auffi ,  Reconnoître  pour 
véritable.  Les  Philofophes  admettent  pour  prin- 
cipe ,  que....  Les  PhiloJ'ophes  n'admettent  plus  les 
qualités  occultes.  Fous  admette^  que.... 
Admis  ,  ise.  participe. 

ADMINICULE.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Ce 
qui  aide  à  faire  preuve  dans  une  affaire  civile 
ou  criminelle.  //  n'y  a  pas  de  preuves  formelles  , 
il  n'y  a  que  des  adminicules.  Cejl  un  grand  ad- 
miniculc. 

Il  le  dit  auffi  en  termes  de  Médecine  de  tout 
ce  qui  peut  lervir  à  faciliter  le  bon  effet  d'un 
rcixicde. 


ADMINISTRATEUR ,  TRICE.  f.  Celui  on 
celle  qui  régit  les  biens,  les  affaires  d'une 
Communauté,  d'un  Hôpital.  U'éfl  Adminijha- 
teur  d'un  tel  Hôpital.  Les  Admtntflr.iteurs  de 
r  Hôtel-Dieu.  Cette  AbbcJJ'c  a  été  une  bonne  adnii' 
miniflratricc. 

Administrateur,  en  parlant  des  États  poffi;- 
dés  par  divers  Princes  d'Allemagne ,  Se  dit  de 
celui  qui  pendant  la  minorité  du  Prince  a  le 
gouvernement  de  l'Etat.  Le  Prince  A dminijira' 
leur.  L'Adminijtratcur  de  tf'irtemberg. 

Il  fe  dit  auin  de  quelques  Princes  d'Alle- 
magne qui  tiennent  des  Èvéchés  Luthériens 
réunis  ;\  leur  Souveraineté.  L' Adminijirateur 
de  Magdebourg.  L'Evcque  Adminijirateur. 

ADMINISTRATION,  l'.  f.  Gouvernement ,  di- 
rcdion ,  conduite.  //  a  eu  long-temps  l'admi.* 
nijlraiion  des  Finances  ,  des  principales  affah  es. 
Il  uvoit  l' adminijlration  de  toutes  ciioj'es.  Un  tu- 
teur ejl  obligé  de  rendre  compte  de  i adminiflra-' 
tion  des  biens  de  fon  pupille. 

On  dit ,  L'adminijlration  de  la  Jujlice ,  pour 
dire ,  L'exercice  de  la  Jufticc  avec  autorité  pu- 
blique. //  n'a  aucun  égard  aux  perj'onnes  dans 
r  adminijlration  de  la  Jujlice.  Les  abus  quij'e  com- 
mettent dans  r  adminijlration  de  la  Jujlice. 

On  dit ,  L' adminijlration  des  Sacremens  ,  pour 
dire ,  L'aftion  de  conférer  les  Sacremens. 
Dans  l' adminijlration  des  Sacremens  ,  il  faut 
prendre  garde  que.... 

ADMINISTRER,  v.  a.  Gouverner  ,  régir.  Cejl 

.  un  homme  qui  a  toujours  fagement  adminijlré  les 
affaires.  On  l'accujoit  d'avoir  mal  adminijlré  les 
araires  ;  d'avoir  mal  adminijlré  les  Finances  ,  les 
revenus  de  l'État. 

On  dit ,  Admirùfîrer  la  Jujlice  ,  pour  dire  , 
Rendre. la  Jullice.  Et,  Adminiflrer  les  Sacre- 
mens ,  pour  dire  ,  Conférer  les  Sacremens. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Adminijlrer 
des  témoins  ,  des  preuves  ,  des  titres ,  pour  dire  , 
Fournir  des  témoins ,  des  titres ,  des  preuves. 
//  a  adminijlré  les  témoins  nécejfaires  pour  vérijier 
la  dénonciation  qu'il  avoit  faite. 

Administré,  ée.  participe. 

ADMIRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  attire  l'admi- 
ration. Dieu  efl  admirable  en  j'es  œuvres.  Cet 
homme  ejl  admirable  par  j'a  vertu,  dans  fa  con- 
duite. Ce  Peintre  ejl  admirable  pour  fon  coloris. 
On  dit  dans  le  Ityle  familier  ,  c^Vi  Un  homme 
ejl  admirable  ,  que  ce  qu'il  dit ,  que  ce  qu'il  fait , 
ejl  admirable  ,  pour  dire  ,  Qu'on  elt  furpris  , 
qu'on  efl  fcandalifé  de  ce  qu'il  dit ,  de  ce  cju'il 
fait.  Fous  êtes  admirable  de  venir  ici  nous  con- 
troler. 

ADMIRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  ad- 
mirable. Cet  ouvrage  ejl  admirablement  beau.  Il 
peint  admirablement  bien.  Il  chante  ,  il  danfe  ad- 
mirablement. 

ADMIRATEUR,  ATRICE.  f.  qui  ne  s'em- 
ploie d'ordinaire  que  fubftantivement.  Qui 
admire ,  ou  qui  a  couttime  d'admirer.  Cejl 
un  grand  admirateur  de  l'Antiquité.  Il  ejl  de  vos 
admirateurs.  C'efl  un  admirateur  perpétuel. 

ADMIRATIF ,  IVE.  adj.  11  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes  ,  Point  admiratif,  particule 
admirative.  On  appelle  Point  admiratif,  ime 
ponàluation  qui  fe  marque  ainfi  !  &;  qui  fert  à 
faire  connoître  qu'il  y  a  exclamation  &  admi- 
ration dans  le  dilcours.  Et  on  appelle  Particule 
admirative ,  une  particule  qu'on  emploie  aufli 
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à  marquer  de  l'admiration,  ^k  ejl  quelquefois 
parncuU  admïratïvc. 

ADMIRATION,  f.  f.  Sentiment  de  celui  qui  re- 
garde une  chofe  comme  mei-veilleul'e  dans  fon 
genre,  (^ujuid  il  voie  un  beau  tabUau  ,  il  ejl  en 
admiration  ,  //  cfl  ravi  en  admiration.  Avoir  de 
l'admiration.  Être  faijl  d'admiration.  Caufcr  de 
l'admiration.  Donner  de  l'admiration.  S'attirer 
l'admiration  de  rotit  le  monde.  Mouvement  d'ad- 
miration. Tninfport  d'admiration.  Cejl  un  fujet 
d'admiration,  Ccft  une  chofe  digne  d'admiration. 

ADMIRER.  V.  a.  Confi Jérer  avec  furprife ,  avec 
<5tonnement  ce  qiii  paroît  merveilleux.  Admi- 
rer Us  œuvres  de  Dieu.  Admirer  Cimmenjité  du 
Ciel.  Admirer  une  beauté paifaite.  Admirer  la  fa- 
gcffe  >  la  valeur ,  la  magnificence  d'un  Prince. 

il  fe  dit  aufll  de  la  furprife  que  caufe  ce  qui 
paroit  extrême,  exceflif  dans  Ion  genre.  J'ad- 
rnire  la  folle  des  hommes.  Je  vous  admire  de  vou- 
loir qu'on  fuive  aveuglement  vos  avis. 

Admiré,  ée.  participe. 

ADMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Valable ,  recevable , 
qui  peut  être  admis.  Ses  moyens  de  Requête  ci- 
vile ont  été  jugh  aJmiffihles.  Ses  moyens  de  faux 
ont  été  déclarés  pertinens  &  admi(Jîbles. 

ADMISSION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  eft 
admis.  Depuis  fon  admiffion  aux  Ordres  facrés  , 
il  a  toujours  vécu  en  bon  Eccléflaflique. 

ADMONÉTER.  v.  a.  Terme  de  Pratique  ,  dont 
on  fe  fert ,  lorfqu'un  particulier  ayant  manqué 
en  quelque  chofe  qui  ne  mérite  pas  une  gran- 
de punition  ,  le  Juge  le  mande  pour  lui  faire 
quelque  remontrance  à  huis  clos  ,  avec  dé- 
fenfe  de  récidiver.  La  Cour  ordonna  qu'il  fe- 
rait mandé  &  admonéié.  On  l'a  admonété. 

ADiMONÉTÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  eft  quelquefois 
fubftantif ,  &  fignifîe  aftion  d'admonéter.  U ad- 
monété n'emporte  point  d'interdiction, 

ADMONITION,  f.  f.  Aftion  d'admonéter ,  aver- 
tilTement.  Apres  plufleurs  admonitions,  Aprïs 
deux  ou  trois  admonitions. 

ADO 

ADOLESCENCE,  f.  f.  L'âge  qui  eft  depuis  la 
puberté  jufqu'à  la  m.ajorité  ,  c'eft-à-dire  ,  de- 
puis quatorze  ans  jufqu'à  vingt-cinq.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  garçons.  Au  commencement 
de  iadolefctnce.  Il  efl  encore  dans  l'adolefcence. 

ADOLESCENT,  f.  m.  Jeune  garçon.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  plaifantant.  Un  jeune  adolef cent. 

ADONIEN.  adj.  Il  fe  dit  d'un  vers  compofé 
d'un  daftile  &  d'un  fpondée.  Le  dernier  vers 
des  ftrophcs  en  vers  Saphiques  eft  un  vers 
Adonien. 

ADONIS,  f.  m.  Plante  qui  approche  de  la  re- 
noncule ,  &  qui  vient  dans  les  blés. 

ADONISER.  V.  a.  Terme  de  plaifanterie  & 
de  pure  con verfation ,  qui  n^  le  dit  qu'en 
parlant  du  trop  grand  loin  que  prend  un  hom- 
me de  s'ajufter  pour  paroître  plus  jeune  ou 
plus  beau.  II  s' emploie  princioaiement  avec 
le. pronom  perionnel.  lUime  a  s'adonifer. 

Adonisé,  Ée.  participe. 

ADONNER.  S'adonner,  v.^jui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  perionnel.  Se  pla.re  parti- 
culièrement à  qu.^lque  chofe  ,  s'y  appliquer 
avec  chaleur.  Il  s'adonne  à  l'étude,  aux  pUi- 
Jîrs  ,  a  la  chaffe. 

On  dit  auffi ,  S'adonner  à  un  lieu  ,  à  iineper- 
Tome  I. 
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fonne ,  pour  dire  ,  Fréquenter  un  Heu  ,  une 
perfonne;  voir  fréquemment ,  familièrement 
une  perfonne. 

On  dit  auffi ,  qu'Z7/j  chien  s' ejl  adonné  à  un 
homme ,  lorfqu'il  s'eft  attaché  à  fuivre  quel- 
qu'un qu'il  a  rencontré  par  hafard  ;  &  on  dit 
qu'//  s'adonne  à  la  cuifîne ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
eft  continuellement. 

s'Adonner  ,  Se  dit  auffi  en  parlant  de  chemin. 
Ainfi  on  dit ,  Je  vous  prie  depaffer  che^  moi ,  fl 
votre  chemin  s'y  adonne ,  pour  dire ,  Si  c'eft  vo- 
tre chemin  d'y  pafier  en  allant  ailleurs.  En  ce 
fens  il  eft  familier. 

Adonné  ,  ée.  participe.  Un  homme  adonné  à 
r étude.  Être  adonné  au  jeu.  Être  adonné  aux 
femmes. 

ADOPTER.  V.  a.  Choifir  quelqu'un  pour  fils  , 
le  feire  entrer  dans  tous  les  droits  &  dans  tou- 
tes les  obligations  d'un  véritable  lils.  Ce  qui 
n'étoit  en  ufage  que  chez  les  Romains.  Aw 
gujle  adopta  Tibère.  Che^  les  Romains,  ceux  qu'on 
avoit  adoptés  paffoient  dans  la  famille  &  fous  la. 
puiffance  de  celui  qui  les  adoptait. 

Adopter  ,  Se  dit  au  figuré  ,  &  fignifie  ,  Con- 
fidérer  &  regarder  comme  fien.  T adopte  vos 
fentimens.  Je  n  adopterai  jamais  une  pareille  opi- 
nion. 

Adopté  ,  ée.  participe, 

ADOPTIF,  IVE.  adj.  Qui  eft  adopté.  Enfant 
adoptifs.  Fils  adoptif.  Fille  adopiive.  Dans  le 
langage  de  l'Écriture  ,  Jcfus-Chrijl  nous  a  fait 
tnfans  adoptifs  de  fon  Père. 

ADOPTION,  f.  f.  Aaion  d'adopter.  Tibère  n'é^ 
tok  fils  d'Augufie  que  par  adoption.  L'Écriture 
nous  dit  que  nous  fommes  les  enfans  de  Dieu 
par  adoption  ,  que  nous  fommes  des  enfans  d'a- 
doption. 

ADORABLE,  adj.  de  t,  g.  Digne  d'être  adoré. 
Dieu  feul  efi  adorable.  Les  myfières  de  la  Re- 
ligion font  adorables.  La  Providence  de  Dieu 
efi  adorable  en  toutes  chofes. 

Adorable  ,  Se  dit  par  exagération  de  ce  que 
l'on  eftime  ou  que  l'on  aime  extrêmement. 
Ainfi  un  amant  dit  de  fa  maîtrefle ,  qu'£//e  eft 
adorable.  Et  dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant 
d'un  honnête  homme  qui  eft  d'un  commerce 
doux  &  capable  des  meilleurs  procédés ,  on 
dit ,  que  C'eft  un  homme  adorable,. 

ADORATEUR,  f.  m.  Celui  qui  adore.  Les  ado- 
rateurs du  vrai  Dieu.  Les  vrais  adorateurs. 

On  dit  par  exagération ,  a^\Un  homme  efi 
adorateur  d'une  femw.e  ,  qu'i/  efi  de  fes  adora.- 
teurs  ,  pour  dire ,  qu'il  l'aime  paffionnément. 
Et  qu'f/z  homme  efi  adorateur  d'un  autre  hom- 
me ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  prévenu  d'une  efti- 
me extraordinaire  pour  lui ,  qu'il  l'admire  en 
tout  ce  qu'il  fait. 

ADORATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  ado- 
re. L'adoration  n'efi  due  qu'à  Dieu  feul.  L'a- 
doration des  Idoles  efi  un  crime  de  Lè^e-majejie 
divine. 

On  dit  auffi ,  L'adoration  de  la  Croix ,  Aller 
à  l'adoration  de  la  Croix  :  mais  cela  ne  fe  dit 
que  par  relation  à  Jeiiis-Chrift. 

On  fe  fert  auffi  du  mot  d'adoration ,  en  par- 
lant de  la  cérémonie  qui  fe  pratique  à  l'égard 
d'un  Pape  nouvellement  élCi ,  loriqu'il  eft  mis 
fur  l'Autel  après  fon  éleftion ,  &  que  les  Cardi- 
naux lui  vont  rendre  hommage.  Et  c'eft  en  ce 
fens  qu'on  dit ,  Aller  à  f  adoration  du  Pape, 
Dij 
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On  dit  auffi  dans  cette  même  acception  ,  On  dit ,  que  Li  pluie  adoucit  le  temps ,  pour 

Vl^ÀUn  Pape  eji  fait  par  voie  d'adoration  ,  lorf-        dire  ,  qU'EIle  le  rend  moins  froid, 
que  tous  les  Cardinaux  le  vont  reconnoîtrc   Adoucir,  Signifie  aufii ,  Rendre  moins fachcr.ix 


pour  Pape ,  fans  avoir  fait  de  fcrutin  aupara- 
vant. 

ADORER.  V.  a.  Rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui 
ell  dû.  //  ne  faut  adorer  que  Dieu.  Dieu  feul 
mérite  d'être  adorL  Adorer  Le  vrai  Dieu  en  ef- 
prit  &  en  vérité.  Adorer  la  fainte  Trinité.  Ado- 
rer Jcfus  -  Chrifl  dans  CEucharifiie.  Les  Païens 
adoraient  de  faux  Dieux.  Les  JJraëlites  adorèrent 
li  veau  d'or. 

On  dit  auflî ,  Adorer  la  Croix  :  mais  c'eft 
dans  un  autre  fens  qu'adorer  Dieu ,  &  feu- 
lement par  relation  à  Jefus-Chrift. 

Adorer  ,  Se  met  quelquefois  fans  régime.  Les 
Juifs  adorount  à  Jérufalem  ,  &  les  Samaritains 
à  Sainarie.  Le  peuple  d'Ifraél  allait  adorer  fur 
Us  montagnes. 

Adorer  ,  ne  fignifie  quelquefois  que  Rendre 
de  très-profonds  refpeûs,  en  fc  profternant. 
La  Reine  E/Iher  adora  le  Roi  Ajfuérus.  Les  Rois 
de  Pcrfcfcfaifoient  adorer. 


&C  plus  fupportable.  Cela  adoucira  un  peu  votre 
mal.  Si  quelque  chofe  pouvoit  adoucir  ma  peine. 
Adoucir  l'ennui  ,  L'amertume  ,  Le  chagrin ,  &c. 

On  dit  dans  le  môme  lens,  Adoucir  l'hu- 
meur y  le  caractère. 

On  dit  ,  Adoucir  Us  traits  ,  adoucir  Cair  dK 
vifige ,  pour  dire ,  Les  rendre  moins  rudes. 
La  manière  de  fe  coéff'er  adcu.it  l'air  du  vifage  , 
ou  le  rend  plus  rude. 

On  dit  en  termes  de  Pe'mture  ,  Adoucir  les 
traits  d'une  figure ,  pour  dire  ,  Les  rendre  plus 
tendres ,  plus  délicats.  //  faut  un  peu  adoucir 
Us  contours  de  cette  figure  ,  qui  font  trop  mar- 
qués ,  trop  refjentis. 

11  lignifie  encore  ,  Appaifer,  Adoucir  la  co- 
lère de  quelqu'un.  Adoucir  un  efprit  irrité. 

Il  eft  auffi  réciproque,  &  fignifie  Devenir  plus 
doux.  Son  humeur  s'adoucit.  Le  temps  commen- 
ce à  s'adoucir.  Tous  Us  m.aitx  s'adoucijjent  avec 
Le  temps.  Sa  voix  s'adoucit. 


Adorer,  Se  dit  encore  par  exagération  ,  pour  Adouci,  ie.  participe. 

dire.  Aimer  avec  une  paffion  exceffive.  Une  ADOUCISSEMENT,  f.  m.  A£lion  par  laquelle 


l'aime  pas ,  il  l'adore.  Cette  mère  ef  folle  de  fon 
fils  ,  elle  l'adore. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Adorer  le  veau  d'or  ,  pour  dire  ,  Faire  la  cour 
A  un  homme  de  peu  de  mérite ,  à  caufe  de 
fes  richeffes  ,  ou  à  caufe  de  fon  crédit. 

Adoré,  ée.  participe. 

A^DOS.  f.  m.  Terme  de  jardinage.  Terre  qu'on 
élevé  en  talus  le  long  de  quelque  mur  bien 
expofé ,  pour  y  femer  quelque  chofe  qu'on 
veut  faire  venir  plutôt  qu'on  ne  le  pourroit  en 
pleine  terre. 

ADOSSER,  v.  a.  Mettre  le  dos  contre  quelque 
chofe.  A  do  (fer  un  enfant  contre  la  muraille  pour 
l'empêcher  de  tomber.  Il  s'adoffa  contre  la  mu- 
raille ,  &  fe  défendit  long-temps  de  la  forte. 

Il  le  dit  auffi  figurément  en  parlant  d'un 
bâtiment  qu'on  place  contre  une  montagne , 
contre  im  rocher  ;  d'im  appentis  qu'on  appuie 
contre  un  bâtiment. 

Adossé  ,  ée.  participe.  En  termes  de  blafon , 
il  le  dit  de  deux  pièces  d'armoirie ,  comme 
deux  lions  ,  deux  poifFons ,  mis  dos  à  dos. 


une  chofe  eft  adoucie.  L'état  d'une  chofe 
adoucie.  //  paroît  quelque  adoucijjcmcnt  dans 
fon  état.  Il  a  rendu  fon  tableau  beaucoup  plus 
beau  par  l'adouciflement  des  contours. 

Il  fe  prend  auffi  figurément  pour  Soulage- 
ment, diminution  de  peine,  de  douleur.  Il  y  a 
quelque  adoucifjement  dans  fes  maux.  Rien  ne  peut 
apporter  le  moindre  adoucijfement  à  fa  douleur. 

Il  fe  dit  encore  du  temps.  IL  y  u  quelque 
adoucijfement  dans  U  temps.  C'eft-à-dire  ,  Le 
temps  n'eft  plus  fi  rude  ,  fi  fâcheux  ,  il  ne  fait 
plus  û  froid. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  en  parlant  des  cho- 
fes  morales,  des  affaires;  &  il  fignifie.  Ac- 
commodement, tempérament, expédient  pro- 
pre à  concilier.  Ne  fauroit-on  trouver  d'adou- 
ciffement  à  cela  ?  On  trouve  des  adouciffcmens 
à  toutes  chofes.  Les  affaires  font  fort  aigries 
entre  eux  ,  on  y  cherche  quelque  adouciffcment. 
ADOUÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  chaffe  ,  qui  figni- 
fie Accouplé ,  apparié.  Les  perdrix  font  adouées. 

ADR 


Le  Duché  de  Bar  a  pour  armes  deux  bars  adof- 
fés.  Il  porte  de  gueules  à  deux  lions  adoffés.  Les  ADRESSANT,  ANTE.  ad).  Qui  s'adreffi: ,  qui 
Peintres  ,  les  Sculpteurs  &  les  Antiquaires  fe       efl  adreffé.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  cette 


fervent  du  même  terme ,  en  parlant  de  deux 
têtes  miles  fur  une  même  ligne  en  fens  oppofé. 

ADOUBER.  V.  a.  Qui  ne  s'emploie  qu'abfolu- 
ment,  &  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'au  Triftrac 
&  aux  Échecs  ,  dans  cette  phrale  ,  J'adoube , 
par  laquelle  on  marque  qu'on  ne  touche  une 
pièce  que  pour  l'arranger ,  6i  non  pour  la 
jouer. 

ADOUCIR.  V.  a.  Rendre  doux.  Tempérer  l'â- 
creté  de  quelque  chofe  d'aigre ,  de  piquant , 
de  lalé.  Adoucir  C acide  du  citron  avec  le  fucre. 
Adoucir  avec  de  l'eau  une  fauffé  trop  filée.  Cela 
adoucit  iâcnié  des  humeurs.  Adoucir  L'âcreté  du 
fang. 

On  dit.  Adoucir  fa  voix  ,  pour  dire.  Parler 
d'un  ton  moins  aigre  ou  moins  élevé.  Adoucir 
une  expreffion ,  pour  dire ,  La  corriger ,  la  tem- 
pérer  par  une  autre  moins  dure  6c  plus  conve- 
nable. 


phrafe.  Lettres  patentes  adreffarues  au  Parlement. 
ADRESSE,  f.  f.  Indication  ,  défignation  ,  foit 
de  la  peribnnc  à  qui  il  faut  s'adrefTer ,  foit 
du  lieu  où  il  faut  aller  ou  envoyer.  Donner 
une  adreffepour  faire  tenir  des  lettres.  Une  honnt 
adreffe.  Une  adreffe  sûre.  Une  fauffe  adreffe.  Je 
vous  donnerai  mon  adreffe.  Envoyer  une  lettre 
à  fon  adreffe. 

On  dit ,  Faire  tenir  des  lettres  à  leur  adreffe  , 
à  leurs  adreffes  ,  pour  dire ,  Envoyer  des  let- 
tres à  ceux  à  qui  elles  font  adreflées. 

On  appelle  Bureau  d'adreffe  ,  un  lieu  où 
l'on  s'adreffe  pour  diverfes  chofes  qui  regar- 
dent la  focléti&  le  commerce.  Il  eft  princi- 
palement en  ufage  en  parlant  du  lieu  où  l'oji 
reçoit  les  nouvelles  pour  la  Gazette,  &  où  ou 
la  débite.  Et  on  dit  figurément  d'une  mai- 
fon  où  l'on  débite  ordinairement  beaucoup  de 
nouvtOeS ,  que  Ceft  un  vrai  Bureau  d'adreffe. 


ADR 

Adresse,  f.  f.  Dextérité  ,  foit  pour  les  chofcs 
du  corps  ,  foit  pour  celles  de  l'efprit.  Grande 
adrejfe.  Il  fût  toutes  ckofcs  avec  adrcjfe.  Il  a 
beaucoup  d\idrejfe  à  faire  tous  fes  exercices. 
Adrcfjfe  d'efprit.  I!  faut  traiter,  il  faut  manier 
cette  affaire  avec  adre^e.  Il  a  tiré  cela  de  lui 
par  adrtffe ,  par  artifice. 

On  appelle  Tour  d'adreffe ,  un  tour  de  fiib- 
tilité  de  main.  Cefl  un  homme  qui  fait ,  qui  fuit 
des  icrurs  d^adreffe. 

Il  le  prend  aiiflî  pour  Un  tour  de  fineffe 
d'cfprit.  //  lui  a  joue  un  tour  d^adreffe. 

ADRESSER.  V.  a.  Envoyer  direftement  à  quel- 
que perfonne ,  en  quelque  Heu.  Adreffer  une 
lettre  ,  un  paquet  à  quelquun.  Vous  n'ave^  qu'à 
me  r adreffer  à  un  tel  endroit.  Vous  adreffere^  vos 
lettres  à  un  tel  pour  me  les  faire  tenir.  Vous  m'a- 
Vi.'-  adrcjp  un  homme  qui  n'a  pu  me  rendre  raifon 
de  rien. 

On  dit ,  Adreffer  le  difcours  ,  adre  (fer  la  pa- 
role à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Parler  direûement 
à  quelqu'un.  On  dit  auffi  dans  le  même  fens  , 
Adrcljcr  fes  vœux  ,  adreffer  fes  prières.  Et  on 
dit  audl ,  Adreffer  fes  pas ,  pour  dire ,  Tour- 
ner fes  pas  vers  quelque  endroit ,  aller  vers 
quelque  lieu. 

Il  s'emploie  fouvent  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  pour  dire ,  Aller  trouver  direâement 
quelqu'im ,  avoir  recoin-s  à  lui.  Il  faut  s' adref- 
fer a  un  tel  pour  cette  affaire.  Je  m'adreffe  à  vous 
comme  à  la  feule  perfonne  de  qui  je  puis  efperer 
quelque  fecours.  Et  on  dit ,  Vous  vous  adreffe:^ 
mal ,  pour  dire,  Vous  vous  méprenez;  (bit 
qu'on  ne  puifTe  point  accorder  la  chofe  de- 
mandée ,  foit  qu'on  ne  le  veuille  pas  :  ce  qui 
fe  marque  encore  davantage  dans  ces  phra- 
fes  ,  A  qui  vous  adreff^-vous  ,  à  qui  penfe^-vous 
vous  adreffer  .■* 

On  dit ,  qu'Z7«e  lettre  s'adreffe  à  quelquun  , 
pour  dire  ,  Qns  la  fuicription  de  la  lettre  mar- 
que que  c'eft  à  lui  qu'elle  doit  être  rendue. 
Le  paquet  s'adrf^e  à  vous  ;  mais  il  y  a  une  lettre 
pour  moi. 

On  dit  d'une  chofe  qu'une  perfonne  aura 
dite ,  Cil.i  s'adreffe  à  vous  ,  pour  dire  ,  C'eft 
vous  que  cela  regarde  ,  c'eft  vous  qu'on  pré- 
tend défigner. 

Adrssser.  V.  n.  Toucher  droit  où  l'on  vife. 
Adreffer  au  but.  Vous  ave^  bien  adre(fc  ,  vous 
n'avei  pas  bien  adreffè. 

Adressé,  ée.  participe. 

ADROIT,  OITE.  adj.  Quia  de  l'adreffe ,  de 
la  dextérité.  Il  fe  dit  du  corps  &  de  l'eiprit. 
//  ejl  adroit  à  fes  exercices.  Adroit  à  courir  la 
bague.  Etre  adroit  à  manier  une  affaire.  Cefl 
un  efprit  adroit. 

ADROITEMENT. adv.  D'une  manière  adroite, 
avec  adrelTe.  Il  a  fut  cela  fort  adroitement.  lia 
conduit  celte  affaire  fort  adroitcmint.  Il  s' ejl  tiré 
adroitement  d'u-Taire. 

ADV 

ADVENTIF  ,  IVE.  adi.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Il  ic  dit  des  biens  qui  arrivent  à  quel- 
qu'im  ,  foit  par  fucceffion  collatérale  ,  foit 
par  la  libéralité  d'un  étranger.  Biens  adven- 
tifs. 

ADVERFE.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie 
indéclinable  de  Toraifon ,  qui  fe  joint  avec  les 
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verbes  &  avec  les  adjeftifs ,  pour  en  exprimer 
les  manières  ou  les  circonftances.  Adverbe  de 
lieu.  Adverbe  de  temps.  Adverbe  dérivé  du  verbe. 
Adverbe  dérivé  d'un  nom  adjeclif.  Les  adverbei 
fervent  à  modifier  les  verbes  ou  les  noms  avec  lef- 
quels  ils  font  joints.  Ici  &  là  ,font  des  adverbes  de 
lieu.  Aujourd'hui  ,  demain  ,  bientôt,  tantôt, 
font  des  adverbes  de  temps.  Beaucoup  ù  peu 
font  des  adverbes  de  quantité.  Doucement  (f 
fortement ,  font  des  adverbes  de  qualité  &  dt 
m.iniere. 

ADVERBIAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire.  Qui  tient  de  l'adverbe.  Il  fe  dit  de  deiuc 
ou  de  plufieurs  mots  qui  étant  joints  enfem- 
ble  ,  ont  force  &  lignification  d'adverbe.  A 
contretemps  ,  fens-delfus-dcffous ,  font  des  fa- 
çons de  parler  adverbiales. 

ADVERBIALEMENT,  adv.  Terme  de  Gram- 
maire. D'une  manière  adverbiale.  Des  façons 
de  parler  qui  fe  prennent  adverbialement. 

ADVERSAIRE,  f.  Celui  ou  celle  qui  eft  d'un 
parti  oppolé ,  d'une  opinion  contraire.  //  a 
un  fort  adv erf aire  ,  unpuiffant  adverfaire.  Vain- 
cre fon  adverfaire  ,  fes  adverfaires.  Cefl  lui  qui 
efl  votre  adverfaire.  Elle  eft  votre  adverfaire. 

ADVERSATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe , 
Particule  adverfitive.  C'eft  ime  particule  qui 
marque  quelque  oppofition ,  quelque  diffé- 
rence entre  ce  qui  la  précède  &  ce  qid  la  fuit. 
Mais    efl  une  particule  adverfative. 

ADVERSE,  adj.  Contraire.  II  n'a  d'ufage  qu'en 
ces  deux  phrafes,  Fortune  adverfe,  Partie  adver- 
fe  y  dont  la  dernière  ne  fe  dit  .qu'en  ftyle  de 
Pratique  ,  &  fignifie  La  perfonne  contre  qui 
l'on  plaide. 

ADVERSITÉ,  f.  f.  L'état  d'une  fortune  mal- 
heureufe.  Être  dans  l'adverfué.  Tomber  dans 
l'adverfité.  Les  adverfités  que  Dieu  nous  envoie. 
Etre  confiant  dans  l'adverfité.  Succomber  à  l'ad- 
verfué. Sa  vie  a  été  mêlée  d'adverjité  &  de  prof- 
périté. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  accident  fachetix ,  &  dans 
ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 
//  a  foutenu  de  grandes  adverfités.  Il  a  eu  de 
grandes  adverfités  à  effuyer. 

ADULATEUR,  TRICE.  f  Flatteur ,  flatteufe. 
Celui  ou  celle  qui  par  baflefle  &  par  intérêt , 
donne  des  louanges  exceffives  à  ime  perlonne 
qui  ne  les  mérite  pas.  Lâche  adulateur.  Les 
adulateurs  ont  perdu  ce  Prince.  Cefi  un  perpé- 
tuel adulateur.  Ceft  une  grande  adulatrice. 

ADULATION,  f.  f.  Flatterie  lâche  &  baffe. 
Il  y  a  trop  d'adulation  à  cela.  Ceft  une  adu- 
lation hontcufe. 

ADULTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  parvenu  à  l'ado- 
lefcencc  ,  à  fâge  de  raifon.  //  n'éto'u  pas  en- 
core adulte.  Une  perfonne  adidte. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Le  Baptême  des ^  aduU 
tes.  Il  n'a  guère  d'ufage  dans  l'adjeftif  ni  dans 
le  fubftantif ,  que  dans  les  phrafes  précéden- 
tes. 

ADULTÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  viole  la  foi 
conjugale.  Il  ne  fe  dit  guère  dans  l'adjeftif, 
qu'en  parlant  des  femmes.  Une  femme  adul- 
tère. 

Il  eft  auffi  fubftantif,  &  alors  il  fe  dit  de 
celui  ou  de  celle  qui  viole  la  foi  conjugale. 
Ai  les  fornicateurs  ni  les  adultères  ne  pofféde- 
ront  le  Royaume  des  deux. 
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Adultère.  (.  m.  Signifie  auïïl ,  Le  violement 
de  la  foi  conjugale.  Commttcrc  un  adulùn.  On 
les  furprit  en  aduLùrt.  On  appelle  Double  aduL- 
ùre ,  L'adultère  qu'un  homme  marié  &  une 
femme  mariée  commettent  enfemble.  En/une 
né  d'un  double  adultère. 
^ADULTÉRIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  né  d'adul- 
tère. Des  erifans  adultérins. 

ADUSTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  bridé.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  humeurs  du  corps  humain. 
Humeur  adufle  ,  Jung  adujie  ,  bile  adujle. 

ÀDUSTION.f.  f.  Terme  de  Médecine.  £tîit  de 
ce  qui  ell  brûlé.  L'adujlion  du  fan^, 

A    E    R 

AÉRER,  y.  a.  Donner  de  l'air.  Mettre  en  bel 

air.   Chajfer  le  mauvais  air. 

AÉRÉ,  ÉE.  participe.  Qui  eft  en  bel  air,  en  grand 
air.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  fituation 
d'une  maifon.  Une  mai/on  bien  aérée. 

AERIEN,  NE.  adj.  Qui  eft  d'air,  qui  appar- 
tient à  l'air.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phra- 
ses. Un  corps  aérien.  Les  Démons  aériens.  Les 
efprits  aériens.  La  perfpeUive  aérienne. 

AÉROMETRE.  f.  m.  Inftrument  qui  fert  à  me- 
furer  la  condenfation  ou  la  raréfaâion  de  l'air. 

AÉROMETRIE.  f.  f.  Science  qiii  a  pour  objet 
les  propriétés  de  l'air ,  &  qui  en  mefure  ÔC 
calcule  les  effets.  Élémtns  d'Aérométrie. 

A     F     F 

AFFABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  reçoit 
&  écoute  avec  bonté  8c  douceur  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui.  Recevoir  avec  affabilité.  Il  a 
beaucoup  d'affabilité.  L'affabilité  de  ce  Prince 
lui  gagne  tous  les  cœurs. 

AFFABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'affabilité. 
Cejl  un  homme  extrêmement  affable.  Il  cjl  d'un 
caraclère  doux  &  affable. 

AFFABLEMENT.  adv.  Avec  affabilité.  Il  eft  de 
peu  d'ufage. 

AFFADIR.  V.  a.  Rendre  fade.  Affadir  une  fauffe , 
un  r.igoùt  t  tn  y  mêlant  quelque  chofc  de  trop 
doux. 

Il  fe  dit  figurément  en  parlant  des  ouvra- 
ges d'efprit.  Affadir  un  difcours  par  de.',  pen~ 
fées  &  par  dis  exprefflons  affccîccs  6"  doucc- 
reufes. 

Affadir  ,  Signifie  aufîl ,  Caufer  une  fenfatlon 
défagréable  au  palais,  ;\  l'eftomac  par  quel- 
que chofe  de  fade.  Unefauffc  qui  affadit  le  cœur. 
On  dit  figurément ,  que  Des  louanges  outrées 
affadiff'ent  le  coeur. 

Affadi  ,  ie.  participe. 

AFFADISSEMENT,  f.  m.  Effet  que  produit  la 
fadeur.  Affadiffemcnt  de  cœur. 

AFFAIRE,  f.  f.  Tout  ce  qui  eft  le  fujet  de  quel- 
que occupation.  Affaire  agréable.  Affaire  im- 
voname.  Affaire  de  conjéquence.  Affaire  épincu- 
ft  ,  difficile.  Je  fuis  à  prèfent  de  loijîr  ,  je  n'ai 
aucune  affaire.  Il  n'a  d'autre  affaire  que  defe  di- 
vertir. Il  ejl  fort  occupé  ,  il  a  bien  des  affaires  , 
il  A  mille  affaires.  Il  a  affaire.  Il  eff  en  affai- 
res. Toutes  affaires  ceffantiS.  L'affaire  du  falut 
efl  la  grande  affaire  ,  efl  la  plus  importante  de 
toutes  les  affaires  ,  c'eff  proprement  l'unique  af- 
faire d'un  Chrétien. 

On  dit,  Faire  affaire ,  poiu"  dire,  Conclure, 
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terminer  une  affaire.  Et  on  dit  ironiquement 
d'un  homme  qui  a  fait  quelque  chofc  de  mal- 
à-propos  ,  qu'//  a  fait  une  belle  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  Dieu  nous  garde 
d'un  hommt  qid  n'a  qu'une  affaire ,  pour  don- 
ner à  entendre  qu'ordinairement  un  homme 
qui  n'a  qu'une  feule  chofe  à  faire  ,  en  eft  fi 
occupé ,  qu'il  en  fatigue  tout  le  monde. 

Affaire  ,  Se  dit  particulièrement  des  Procès , 
&  de  tout  ce  qui  fe  traite  en  quelque  Juri- 
didion  que  ce  foit ,  tant  en  matière  civile , 
qu'en  matière  criminelle.  Il  y  a  une  grande 
affaire  au  Confcd  ,  au  Parlement.  Cet  Avocat 
tff  chargé  d'une  btlU  affliire  ,  d'une  affairé  d'é- 
clat. Pourquoi  prendre  tant  de  peine  pour  une 
affaire  de  rien  ?  Il  n'y  a  point  de  petites  affai.. 
res.  C'efl  une  affaire  de  grande  difcufflon  ,  de  lon- 
gue difcuffion.  Une  affaire  embroudlée  ,  épincufe  , 
embarraffée  ,  enveloppée.  Une  affaire  favorable  , 
malheureufe  ,  extraordinaire.  Une  affaire  crimi- 
nelle. Son  affaire  fe  rapportera  ,  fe  videra  bien- 
tôt. Il  a  un  Rapporteur  qui  expédie  bien  des  af- 
faires. Le  point ,  le  fecret ,  U  fin  de  l'affaire.  Un 
tel  eff  fon  folliciteur  d'affaires  ,  fon  homme  d'af- 
faires. C'eff  lui  qui  mène  fcs  affaires.  Pourfuivrc 
une  affaire. 

Il  fe  dit  auflî  de  toutes  les  chofcs  qu'on  a 
•à  difcuter ,  à  démêler  avec  quelqu'un  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Ceff  une  affaire  d'intérêt. 
C'eff  une  affaire  d'honneur.  Sortir  d'une  affaire 
avec  honneur.  Se  bitn  tirer  d'une  affaire,  f^oilà 
le  nœud  de  l'affaire.  Sortir  d'affaire  avec  quel- 
qu'un. Il  s'eff  tiré  d'affaire.  S'entremettre  d'une 
affaire.  Se  charger  d'une  affaire.  Je  vous  rendrai 
ton  compte  de  votre  affaire.  Entendre  bien  une 
affaire  ,  comprendre  ,  concevoir  une  affaire.  Il 
débrouille  bien  ,  il  démêle  bien  une  affaire. 

Il  fe  prend  aufll  pour  Soin ,  peine ,  embar- 
ras, démêlé.  Fàcheufe  affaire.  lia  bien  des  af- 
faires fur  les  bras.  lia  une  mauvaife  aff.iirefur 
le  corps.  Si  vous  vous  brouille^  avec  cet  homme- 
là  ,  vous  vous  ferei  ,  vous  vtms  attirerez  des  af- 
faires. Cela  lui  a  fait  une  affaire.  Il  m' a  fait  une 
affaire  avec  un  tel.  Il  vous  donnera  bien  des  af- 
faires. Il  était  bien  embarraffe  ,  mais  il  s'eff  tire 
d'affaire.  Ses  amis  l'ont  tiré  d'affaire.  Sufciter  des 
affiires  à  quelqu'un.  lia  fî  bien  fait  ,  qu'il  s'eff 
mis  hors  d'affaire.  Il  ne  veut  point  d'affaire.  On 
dit  d'une  chofe  qu'on  regarde  comme  péni- 
ble ou  mal-ailée  à  faire  ,  que  C'eff  une  affaire. 
Et  d'une  choie  aiféc  &  facile  ,  que  Ce  n'cff  pas 
une  affaire. 

Affaire  ,  Se  dit  particulièrement  des  aûions  de 
guerre.  C'eff  un  homme  qui  a  vu  bien  des  affai- 
res. Il  a  toujours  bien  fait  dans  toutes  les  af- 
faires où  il  s'eff  rencontré.  Il  fit  des  merveilles 
dans  la  dernière  affaire.  L'affaire  fut  quelque 
temps  difputée. 

Affaire  ,  Se  dit  aufïï  partlcidlcrcmcnt  de  ce 
qui  regarde  la  levée  des  deniers  publics ,  la 
recette ,  la  gcftion  &  l'adminifiration  des  finan- 
ces. //  eff  intéreffé  dans  les  affaires  du  Roi.  Il  a 
commencé  par  une  petite  recette  ,  préfentement  il 
eff  dans  les  grandes  affaires.  Il  a  bien  tiré  de  l'ar- 
gent des  affliires  qu'il  a  fuites.  Il  embraffe  toutes 
fortes  d'affaires,  llpropofe  une  aff.iirc  qui  paraît 
bonne.  Les  Fermiers  généraux  ont  traité  de  cette 
affaire-là.  Il  n'eff  plus  dans  les  affaires.  Il  s'eff 
retiré  des  affaires.  Les  gens  d'affaires. 

Affaire  ,  Eft  aufli  un  terine  général  qui  fe  dit 
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■  -de  tontes  fortes  de  chofes ,  &  qiie  l'on  fubfti-  On  dit  qu'l/n  homme  a  iii>  affaire  avec  uns 

-ii:  tue  i'ouvent  à  la  place  des  termes  propres  &  fimme  ,  ou  Une  femme  avec  un  /lommé-'i  povir 

-";.  particuliers  de  chaque  chofc.  Ainfi  en  parlant  dire ,  qiills  ont  eu  iriauvaîs  commerce-  en- 

.v  d'une  vidoire  remportée  fur  les  ennemis ,  on  icmblc.                     •  ' 

dit,  que  C'e/i  umgiandc  affaire  ,  une  affaire glo-  AFFAIRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  à  bien  des  affaires.  Il 

rieiije.  En  parlant  d'un  mauvais  fuccès  ,  que  ejl  Ji  fort  affairé  ,  qu'il  n\' pas  une  heure  à  lui. 

Cc/i  une  affaire  fdcheufi.  En  parlant  d'une  en-  H  fait  l'affairé.  Il  eft  du  flyle  familier, 

treprife,  que  Ccjl  une  affaire  ai  fée  ou  maLai-  AFFAISSEMENT,  f.  m.  État  de  ce  qui  eft  af- 

fée.  Vous  me  conte:^-là  une  étrange  affaire.  Le  taifle.  Vaffiiffcment  des   unes.  J'ai  trouvé' ti 

bon  de  l'affaire  ejl Ce  que  vous  dites-là  ejl  iiuilade  dans  un  grand  affaïffement. 

une  autre  affaire.  AFFAISSER,  v.  a.  Faire  qitedes  chofes  «^liYont 

Affaires  ,  au  pluriel,  fe  dit  généralement  de  l'une  fur  l'autre,  s'abaiflent ,  fe  foulent,  & 

,     toutes  les  choies  qui  concernent  la  fortune  &  tiennent  moins  d'efpace'eïi' hauteur.  Lesptuies 

les  intérêts  du  public  &  des  particuliers,  ^^i-  affiiffent  les  terres.                                     •'-. 

rcs  publiques.  Affaires  d'Etat.  Ce  Minifre  cfl  char-  AFFAISSER,  Signifie  auffi  ,  Faire  ployer  ,faire'çottr' 

gi  de  toute  la  conduite  des  affaires  du  Roi.  Le  her  fous  kfaix.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  à^^Unt 

train  ,  le  courant  des  affliires.  Pour  les  affaires  trop  grande  charge  de  l^lé  a  affaiff  le  plancher 

urgentes.  Pour  les  expreffis  affaires  du  Roi.  Les  d'un  greniin 

affaires  d'une  Fille  ,  d'une   Communauté.    Les  II  eft  auffi  réciproque.  Une  terraffe  qui  s'af- 

affaires  d' une  fucceffion.  Un  homme  dont  les  af-  faiffe.  Les  terres  rapportées  font  fujettes  à  s' affaif- 

fuires  font  en  bon  état ,  en  mauvais  état.  Ses  af-  fer.  Ce  monceau  de  paille  ,  ce  monceau  de  foin 

faires  vont  bien  ,  vont  mal.  Il  eft  bien  dans  fes  S-'eJl  nfaiffé  de  tant  de  pieds, 

affaires ,  fes  affaires  font  nettes  ,  font  claires  ,  On  dit  dans  la  même  acception  ,  L^n  plancher 

font  découfues  ,  font  en  défordre.  Donner  ordre  qui  s'affaiffe  ,  qui  commence  à  s'affaiffer. 

à  fes  affaires.  Affaires  domefiques.  Chacun  a  fes  On  dit  figurément  d'un  vieillard  quife  cour- 

affdires  ,  doit  f avoir  fes  affaires.  lia  foin  de  fes  be ,  qu'il  s'affaiffe  ,  qu'il  commence  à  s'affaiffer. 

affaires.  Il  a  donné  la  conduite,  le  maniement  fous  le  poids  des  années, 

de  fis  affaires  à  un  tel.  Ce  ne  font  pas  là  mes  AFFAISSÉ  ,  ÉE.  participe. 

affaires.  Pourquoi  en  parler^-vous  ,  font-ce  làvos  AFFAITER.  v.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  C'efl 

affaires  ?  Mélc^vous  de  vos  aff'aires.  apprivoifer  un  oifeau  de  proie. 

On  dit  ironiquement  à  un  homme,  que  «îo^  Affaité,  ée.  participe. 

aff'aire  cfl  faite ,  pour  dire ,  qu'il  ne  doit  plus  AFFALER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Abaifler. 

nen  efpérer  ,  qu'il  n'a  plus  rien  à  prétendre.  Affalé  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  familièrement  ,    Faire  fes  affaires ,  On  dit  qu'Un  vaiffeau  efl  affalé ,  lorfqu'il  eft 

aller  à  fes  affaires  ,  pour  dire  ,  Aller  aux  nécef-  arrêté  fur  la  côte  ,  par  le  défaut  des  vents  ou 

fîtes  naturelles.  On  appelle  chez  le  Roi ,  Chaife  par  les  courans. 

d'affaires ,Lacha.\kpercée.  Et  Brevet  d'affaires ,  AFFAMER,  v.  a.  Ôter ,  retrancher  les  vivres. 

Le  privilège  d'entrer  dans  le  lieu  où  le  Roi  caufer  la  faim.  Affamer  une  ville ,  une  place  , 

eft  fur  fa  chaife  d'affaires.  une  province  ,  tout  un  pays.  Fous  ne  faites  que- 

On  dit ,  Avoir  affaire  de  ,  pour  dire.  Avoir  l'affamer  en  lui  donnant  fl peu  à  manger. 

befoin  de.  //  a  affaire  d'argent.  J'ai  affaire  de  On  dit  figurément  en  parlant  d'un  grand 

vous ,  ne  forte^  pas.  En  ce  fens  on  dit  par  iro-  mangeur  ,  quil  aff'ame  toute  une  table. 

nie  ,  Tai  bien  affaire  de  cet  homme -là  ,  pour  On  dit  figurément  ,  Affamer  fon  écriture ^ 

dire ,  Je  ne  me  foucie  guère  de  lui.  Et  dans  ime  pour  dire  ,  La  rendre  trop  déliée ,  trop  maigre. 

pareille  acception  ,   J'ai   bien,  affaire  de  tout  On  dit  figurément,  Aff'amer  un  habit,  af 

cela.  Qu'ai-je  affaire  de  toutes  ces  querelles  .^  Il  famer  un  ameublement ,  pour  dire  ,  Y  épargner 

eft  du  ftyle  familier.  trop  l'étoffe.  Mais  en  ce  fens  fon  ufage  le  plus 

On  dit ,  Avoir  affaire  à  quelqu'un ,  avec  quel-  ordinaire  eft  au   participe. 

^7/tf«  ,  pour  dire  ,  Avoir  à  lui  parler ,  avoir  à  Affamé,  ée.  participe.  Écriture  affamée,  habit 

traiter ,  à  négocier  avec  lui  de  quelque  chofe.  affamé. 

J'ai  affaire  à  lui ,  il  faut  que  je  l'aille  voir.  Il  faut  On  dit  figurément ,   Ventre  aff'ame  n  a  point 

les  lai ffer,  ils  ont  affaire  l'un  à  l'autre,  ils  ont  a  f-  d'oreilles,  pour  dire,   qu'Un  homme  qui  a 

faire  enfemble.  Ils  font  en  affaire.  J'ai  affaire  à  faim ,  n'écoute  guère  ce  qu'on  lui  dit. 

des  gens  difficiles.  Un  Marchand  a  affaire  à  tou-  AffamÉ  ,  ÉE.  adj.  Signifie  figurément,  Qui  a 

tes  fortes  de  gens.  de  l'avidité  pour  quelque  chofe  ,  qui  fouhaite 

_  On  dit  auffi ,  Avoir  affiire  à  quelqutin  ,  pour  quelque  chofe  avec  ardeur.   Être  affamé  de 

dire  ,  Avoir  quelque  conteftation  ,   quelque  gloire  ,  affamé  d'honneurs  ,  affamé  de  nouvelles» 

démêlé  avec  quelqu'un.  Et  dans  ce  fens  on  Je  fuis  afamé  de  le  voir. 

dit  proverbialement ,  Avoir  affiire  à  la  veuve  AFFEAGEMENT.  f.  m.  Aftion  d'afféager. 

6-  aux  héritiers.  Avoir  affaire  à  forte  partie.  AFFÉAGER.  v.  a.  Terme  de  Coutume.  Don- 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  &  par  manière  ner  une  partie  de  fon  fief  à  tenir  en  fief  ou 

de  réprimande  ,  lorfqu'un  homme  a  manqué  en  roture, 

en  quelque  chofe  envers  quelqu'un ,  qu'il  ne  AfféagÉ  ,  ÉE.  participe. 

connoiffon  pas  ,  Il  faut  prendre  garde  à  qui  on  AFFECTATION,  f.  f.  Attachement  vicieux  à 

a  affaire.^  Et  par  manière  de  menace  ,  on  dit ,  dire  ,  ou  à  faire  certaines  chofes  d'une  ma- 

//  verra  à  qui  il  a  affaire  ,  pour  dire  ,  Il  verra  nière  fingulière.   Il  y  a  de  l'affeclation  en  tout 

que  je  faurai  bien  lui  tenir  tête.  On  dit  auffi  ,  ce  qu'il  fait ,  en  tout  ce  qu'il  dit.  Affectation 

pour  marquer  qu'on  prend  hautement  la  dé-  vicieufe.  Affclation  de  langage.  Il  n'y  a  r'ien 

fenfe  &  les  intérêts  de  quelqu'un ,  Si  on  l'at-  de  naturel  en  elle  ,  elle  efl  pleine  d'affectation 

laque,  on  aura  affaire  à  moi.  en  toutes  chofes.  On  ne  fauroit  la  corriger  de  fei 
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affecîaùons.  Une  Jt  fcs  àffictations  tjl  de  dire... 

AFFECTER,  v.  a.  Deftincr  &  appliquer  une 
chofe  à  un  certain  iifage.  U  ne  le  dit  guèn.' 
qu'en  parlant  des  fonds  de  terre ,  des  héri- 
tages ,  des  rentes.  Affecter  un  fonds  de  une 
pour  Ventreiicn  de  quelques  Prêtres.  Affecter  & 
hypotéqiier  une  terre  au  payement  d'un  douaire. 
Affecter  une  rente  pour  le  payement  d'une  dette. 

Affecter  ,  Signifie  auiïï  ,  Marquer  une  cfpèce 
de  prédileftion  &  d'attachement  pour  de  cer- 
taines chofes,  oupourde  certaines perfonnes. 
Affecter  de  certains  mots  ,  de  certains  termes  , 
de  certaines  façons  de  parler.  Affecter  certains 
gejles.  Affecter  une  place ,  un  logement.  Affecter 
un  Rapporteur.  Je  nen  affecte  aucun.  Il  défigne 
fouvent  un  attachement  vicieux.  Affecter  un 
langage  rectiercliê. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  oftentation  de  quel- 
que choie.  //  affecte  de  paroître  favant.  IL  af- 
fecte une  grande  tiumilité ,  une  grande  modejlie. 
Il  fignifie  aufïï  fimplement ,  Prendre  quel- 
que chofe  à  tâche ,  Faire  quelque  chofe  de 
deffein  formé.    //  affecte  toujours  de  dire  des 
ctiofes  obligeantes.  Il  affecte  de  dire  en  grand  fe- 
cret  des  chofes  de  rien. 
T?,      Il  fignifie  auffi ,  Rechercher  une  chofe  avec 
"ambition  ,  s'y  porter  avec  ardeur  ,  y  afpirer. 
Et  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  gran- 
des dignités.  Affecter  la  tyrannie.  Affecter  le  pre- 
mier rang  ,  les  premières  places. 

Affecter  ,  Se  dit  figurément  pour  exprimer 
la  difpofition  qu'ont  certaines  fubftances  à 
prendre  certaines  figures.  Le  fel  marin  affecte 
dans  fa  cryftallifation  la  figure  cubique. 

Affecter  ,  Efl  auffi  un  terme  de  Médecine  , 
&  fignifie ,  Faire  une  impreffion  fâcheufe.  // 
tfl  à  craindre  que  le  trop  grand  ufage  d'un  re- 
mède fî  chaud,  n'affecte  la  poitrine  avec  le  temps. 

Affecter  ,  Signifie  auffi  figurément ,  Toucher , 
faire  impreffion.  Cette  pièce  ejl  dans  les  règles , 
mais  elle  n^affecte  point  les  fpectateurs. 

Il  ell  auffi  réciproque.  Ceft  un  homme  qui 
s'affecte  aifèment. 

Affecté  ,  ÉE.  participe.  Un  fonds  de  terre  affec- 
té à  l'entretien  de....  Une  maifon  affectée  au 
payement  d'une  dette.  Un  gejle  affecté.  Ceft  une 
place  qui  lui  efl  affectée.  Humilité  affectée.  Mo- 
dejlie  affectée.  Il  efl  à  craindre  qu'il  ne  fe  faffe 
un  dépôt  fur  la  partie  affectée. 

AFFECTIF,  IVE.  adj.  Quilnfpire,  ou  qui  eft 
propre  à  infpirer  de  l'affeftion.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  des  chofes  de  piété.  // 
parle  des  chofes  de  Dieu  d'une  manière  tris-affec- 
tive.  Saint  Bernard  ejî  un  des  Pères  de  l'EgUfe 
les  plus  affectifs.  On  a  imprimé  des  Livres  fous 
le  nom  de  Théologie  affective. 

AFFECTION,  f.  f.  Amour.  Sentiment  qui  fait 
qu'on  aime  quelque  perfonne  ,  qu'on  le  plaît 
iV  quelque  chofe.  Tendre  affection.  Affection  pa- 
ternelle. Affection  maternelle.  Avoir  de  l'affection 
pour  qiulqiiun.  Porter  de  l'affection  à  quelqu'un. 
Mettre  fon  affection  à  une  perfonne  ,  à  une  chofe. 
C'ejl  le  cadet  qui  efl  l'objet  des  affections  de  la 
mère.  Il  n  'a  de  l' affection  que  pour  les  livres  ,pour 
lachaffe.  Il  n'a  d'affection  pour  rien.  Il  n'a  af- 
fection à  rien. 

U  fe  dit  auffi  de  L'ardeur  avec  laquelle  on 
fe  porte  à  dire  ,  ou  à  faire  quelque  chofe  par 
fentiment  d'affedtion.  Se  porter  à  quelque  chofe 
avec  affection.  En  parler  X affection. 


AfFECTlON  ,  En  termes  de  Médecine  ,  fignifie 
Une  impreffion  facheufc  dans  toute  l'habitu- 
de du  corps  ,  ou  dans  quelqu'une  de  fes  par- 
tics.  Affection  mélancolique.  Affection  hiférique. 

AFFECTIONNER,  v.  a.  Aimer  ,  avoir  de  l'af- 
feftion  pour  quelque  perlbnne ,  pour  quelque 
chofe.  Cejl  une  perfonne  que  /affectionne.  CejE 
une  forte  d'étude  qu^il  affectionne  fort. 

On  dit,  Affectionner  quelque  chofe,  pour  dire  ^ 
S'y  intéreffer  avec  affeâion ,  avec  chaleur. 
C'ejî  r  affaire  du  monde  que  f  affectionne  le  plus. 

Affectionner  ,  eft  auffi  réciproque.  Ainiî 
on  dit ,  S'' affectionner  à  une  chofe  ,  pour  dire. 
S'y  attacher ,  s'y  appliquer  avec  affeftion. 

Affectionné  ,  ée.  participe. 

Ceft  auffi  un  terme  de  civilité  qu'on  em- 
ploie quelquefois  dans  la  foufcription  des  Let- 
tres ,  &  dans  les  formules  fuivantes.  Fotn 
très  -  humble  &  très  -  affectionné  Serviteur.  Fotrt 
affectionné  Serviteur.  Votre  affectionné  à  vous 
fervir.  Votre  affectionné  à  vous  rendre  fervice. 
Et  toutes  ces  formules  s'emploient  fuivant  la 
condition  de  la  perfonne  qui  écrit ,  &  de  celle 
à  qui  on  écrit. 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.  D'ime  manière 
affeftueufe.   Il  lui  parla  fort  affectueufancnt. 

AFFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  marque  beau- 
coup d'afieftion.  Difcours  affectueux.  Paroles 
affectueufes.  Mouvement  affectueux.  Manières  af- 
fectueufts.   Un  Orateur  patliétique  &  affectueux, 

AFFERMER,  v.  a.  Donner  à  ferme.  Un  Seigneur 
qui  afferme  fi  terre.  On  leur  a  affermé  les  droits 
d^  Entrée. 

Il  fignifie  auffi  ,  Prendre  à  ferme.  Tous  Us 
Fermiers  qui  ont  affermé  cette  terre  ,  y  ont  bien 
fait  leurs  affaires. 

Affermé  ,  ee.  participe. 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendre  ferme  &  ftable.  Af 
fermir  une  muraille.  Affermir  un  plancher.  De 
Copiât  qui  affermit  les  dents  ,  les  gencives. 

II  fignifie  auffi ,  Rendre  ferme  &  confinant 
ce  qui  étoit  mou.  Le  vin  affermit  le  poiffon.  La 
gelée  affermit  les  chemins.  Lefprit  de  vin  affermit 
Us  gencives.  Et  dans  ce  fens  on  fe  fert  plus  foai- 
vent  de  Raffermir. 

Il  fignifie  figurément ,  Rendre  plus  affiiré , 
plus  inébranlable.  Affermir  le  courage ,  Affer- 
mir Came.  Affermir  quelqu'un  dans  une  réj'olu- 
lion  ,  dans  une  croyance  ,  dans  une  opinion  , 
dans  la  Foi.  Affermir  V  autorité  ,  affermir  le 
fceptre  dans  la  main  d'un  Roi.  Cette  victoire  Cet 
affermi  dans  fon  Etat  ,  lui  a  affermi  la  Cou- 
ronne fur  la  tête.  Cela  vous  doit  affermir  encore 
davantage  dans  votre  fentiment.  Les  beaux 
jours  achèveront  d'affermir  J'a  fanté.  Affermir  le 
repos  des  peuples.  Affermir  la  tranquillité  publi- 
que. Affermir  les  peuples  dans  le  devoir.  Affer- 
mir les  volontés  chancelantes.  Et  avec  le  pro- 
nom perlbnncl ,  S'affermir  dans  une  réfolution  j 
dans  un  dcfjein. 

Il  eft  auffi  réciproque  en  certaines  phrafes,  & 
fignifie ,  Devenir  plus  ferme ,  plus  confiftant. 
Ce  poijjcin  s'ejt  affermi  en  cuijant.  Les  chemins 
s" affermiront  bientôt.  Sa  famé  s^ affermira  avec 
U  temps. 

Affermi  ,  ie.  participe. 

AFFERMISSEMENT,  f.  m.  Aaion  par  laquelle 
une  chofe  eft  aifermie.    État  d'une  chofe  af- 
fermie. Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre. 
Il  fignifie  figurément,  Confirmation  dans  un 

bon 
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bon  état,  rafcrmijjcmcnt  de  CÉtat ,  du  Trône  ,  temps  ,    que  la  cave  affinent  le  fromage  ,  pour 

des  Loix ,  de  Li  Religion.  V amour  des  peuples  dire ,  Que  le  temps  &  la  cave  lui  donnent 

envers  le  Prince  ejl  C affiermijfement  de  fon  Em-  un  goût  plus  fin  ,  plus  relevé. 

pire.  Affiner  ,  eft  auffi  réciproque.  Vor  s^ affine  dans 

AFFÉTÉ,  ÉE.  adj.   Qui  eft   plein  d'affeétation  la  foumaife.  Le  fucre  s^ affine  avec  du  falpétre, 

dans  fon  air  ,  dans  fcs  manières  ,  par  envie  de  Ce  fromage  s\iffinera  avec  le  temps. 

plaire.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  d'une  Affiné  ,  ée.  participe. 

femme  ou  d'une  fille  coquette.  Elle  ne  /croie  AFFINERIE.  i.  f.  Lieu  où  l'on  affine.  Porter  U 

pas  dèfagrLibk  ,  fi  elle  nèioit  point  fi  affitée.  fer  à  Raffinerie. 

II  le  dit  auffi  des  chofes  qui  marquent  de  AFFINEUR.  1".  m.  Celui  qui  affine  l'or  &c  l'ar- 

l'affèftation.  Mine  affétce.  Difcours  affeté.  Ma-  gent.  Maître  Jffineur. 

nicres  afétées.  Paroles  affictées.  AFFINITÉ,    f.    f.    Alliance  ,    degré   de  proxi- 

AFFÉTERIE.  f.  f.  Manière  afFétée  de  parler,  mité  que  le  mariage  acquiert  à  un  homme 

ou  d'agir  par  envie  de  plaire.  Il  y  a  trop  d'af-  avec  les  parens  de  la  femme ,  &  à  une  fem- 

fiierie  en  tout  ce  c^iHelle  fait.  Les  afféteries  d'une  me  avec  ceux  de  fon  mari.   //  a  époufé  ma 

coquette  ,  d'une  précieufe.  foeur ,  il  y  a  affinité  entre  lui  &  moi.  Les  di- 

AFFICHE.  f.  i.  Placard ,  Feuille  écrite  ou  im-  vers  degrés  d'affinité. 

primée  que  l'on  attache  dans  les  carrefours,  Oimppelle  affinité  fpirituelle  ,  celle  qui  fe 

peur  avertir  le  public  de  quelque  chcfe.  ^f  contrafte  dans  la  cérémonie  du  Baptême  entre 

■  fic/ie  de  Comédie,  affiche  pour  les  criées  d'une  les  Parrains  &  Marraines  ,   &  les  perlbnnes 

terre  en  décret.  dont  ils  ont  tenu  les  enfans.  Et  encore  entre 

'AFFICHER,  v.  a.  Attacher  un  placard  ,   pour  les  Parrains  &  Marraines  ,  &  leurs  filleuls  ou 

avertir  le  public  de  quelque  chofe.  Jfficher  un  filleides. 

Monitoire  ,  une  Ordonnance  ,  &c.  On  dit  par  AFFINITE  ,  Se  dit  auffî  de  la  conformité ,  de 
exagération  ,  en  parlant  d'une  chofe  qu'on  la  convenance ,  du  rapport  qui  eft  entre  di- 
voudroit  faire  lavoir  à  tout  le  monde  li  on  verl'es  chofes.  Ces  deux  mots  ont  beaucoup  d'af- 
pouvolt ,  Non  -feulement  je  le  dirai ,  mais  je  finité.  La  Géométrie  &  la  Phyfique  ont  une  gran- 
it'afficherai  par-tout.  de  affinité.  Il  y  a  de  l'affinité  entre  la  Poéfie  & 

On  dit  au  figuré ,  Jfficher  le  bel  ejprit ,  pour  la  Peinture. 

dire  ,    Se  donner  pour  bel  efprlt ,  Vouloir  II  fe  dit  auffi  de  la  liaifon  que  des  perfonnes 

pafl"er  pour  bel  efprit.  ont  enfemble.   //  y  avait  une  grande  affinité. 

On  dit  auffi  ,  Afficher  fa  honte  ,  pour  dire ,  entreux. 

Rendre  publique  ime  aûion  ou  des  fentimens  Affinité  ,  Se  dit  en  Chimie ,  de  la  difpofition 

qui  nous  deshonorent.  que  des  fubftances  ont  à  s'unir  enfemble. 

Il  s'emploie  auffi  au  réciproque.  S'afficher  AFFINOIR.  f.  m.  Inftrument  au  travers  duquel 

pour  bel  ejprit ,  pour  impie ,  &c.  Dans  ce  fens  on  fait  pafler  le  lin  ou  le  chanvre  pour  l'af- 

il  ne  fe  prend  guère  qu'en  mauvaife  part.  finer. 

Un  homme  j'enfé  ne  s'affiche  point.  AFFIQUET.  f.  m.   Parure,   ajuftement.  Il  ne 

Affiché,  ée.  participe.  fe  dit  guère  qu'en  raillerie  ,  &  au  pluriel  , 

AFFICHEUR,  f.  m.  Celui  qui  affiche  des  pla-  en  parlant  des  petits  ajuftemens  d'une  fem- 

cards  dans  les  rues.  Afficheur  de  la  Comédie.  me.  Avec  tous  fcs  affiquets ,  elle  ne  laiffe  pas 

AFFIDÉ  ,  ÉE.   adj.  A  qui  on  fe   fie.  Envoyer  d'être  laide.  Il  eft  familier. 

un  homme  affidé.  Illuifitdireparuneperfonne  AFFIRMATIF ,    IVE.    adj.    Qui  affirme,   qui 

affidée.  foutlent  une  chofe  pour  vraie.   C'efi  un  hom- 

On  l'emploie  quelquefois  an  fubftantif  //  me  fort  affirmatif  En  cela  il  efl  un  peu  trop 

hâ  fit  dire  par  un  de  fes  affidés.  affirmatif.  Difcours  affirmatif.    On  appelle  en 

'AFFILER,  v.  a.  Donner  le  fil  à  un  inftniment  Logique  ,  Propofition  affirmative.  Toute  pro- 

qui  coupe  ,  l'aiguifer.  Affiler  le  tranchant  d'un  poiition  par  laquelle  on  affirme  une  chofe.  Et 

rafoir  ,  d'un  couteau,  d'un  coutelas,  dunfa^  on  dit,  Parler  d  un  ton  affirmatif ,  pour  dire, 

-    hre.  Parler  d'une  manière  trop  décifive. 

Affilé  ,  ée.  participe.  On  dit  figurément  d'une  AFFIRMATIVE,  f  f.  Propofition  par  laquelle 

perionne  qui  parle  facilement  &  beaucoup  ,  on  affirme.  Ils  font  toujours  d'avis  différens  ; 

qui  a  beaucoup  de  babil ,  c^^Elle  a  la  Lin-  jamais  Vun   ne  nie  une  chofe  ,  que  l'autre  ne 

gtie  bien  affilée.  Il  eft  du  llyle  familier.  prenne  l'affirmative.  Sur  Hexpédicnt  qu'on  pro' 

AFFILIATION,   f.   f.   Efpèce  d'adoption.   II  fe  pofa,  les  uns  furent  pour  T affirmative ,  les  au- 

dit  aujourd'hui  en  parlant  d'ime  communauté  très  pour  la  négative.  Il  y  eut  tant  de  voix  pour 

qui  en  a  affilié  d'autres.  V  affirmative.  Ceux  qui  foutenoicnt  l'affirmative. 

AFFILIER.  V.  a.  Adopter.  L'Académie  Frartcoife  On  dit ,  Prendre  l'affirmative  pour  quelqu'un  , 

s' ejl  affilié  quelques  Académies  de  Province.  pour  dire  ,  Se  déclarer  hautement  en  fa  faveur. 

A.FFiLiÉ  ,  ÉE.  participe.  AFFIRMATION,  f  £  Expreffion  par  laquelle  on 

AFFINAGE,  f  m.  L'aftion  pat-  laquelle  on  af-  affiire  qu'une  chofe  eft  vraie.  Il  n'a  guère  d'u- 

fijie  ,  on  purifie  certaines  chofes ,  comme  les  fage  qu'au  Palais ,  où  il  fe  prend  pour  Affii- 

métaux ,  le  lucre.   L'affinage  de  l'or.    Cet  or  rance  avec  ferment ,  &  dans  les  formes  juridi- 

efi  déchu  de  tant  de  grains  à   l'affinage,  L'af-  ques.  Prendre  un  acle  d'affirmation.  Je  m'en  rap' 

finage  dufucre.  porte  à  votre  affirmation.  Le  Juge  a  pris  Icuraffir- 

AFFINER.  v.  a.    Purifier  par  le  feu,    ou  par  mation.  Le  Greffe  des  affirmations. 

quelque  autre  moyen.  Affiner  For  &  P argent.  En  Logique  ,  Affirmation  ,  fignifie  L'expref- 

Affiner  du  fer ,  de  rétain.  fion  par  laquelle  une  propofition  affirme.  L'af- 

On  dit ,  Affiner  du  fucre  ,  pour  dire  ,  Le  firmation  ejl  oppofée  à  la  négation. 

rendre  plus  pur,  plus  fin.  Et  on  dit,  que  Le  AFFIRMATIVEMENT,  adv.   D'une  manière 
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affirmative.  Parler  affirmativement.  lien  parle 
uuffl  affirmativement  ijue  s'il  l'avoit  vu. 
AFFIRMER,  v.  a.  Affurcr,  foutcnir  qu'une  chofc 
cft  vraie.  Oferie:^-vous  bien  affirmer  ceLi?  En 
llylc  de  Palais,  ^^/-/KtT, le  prend  poiu-  Jurer, 
aflurcr  avec  ferment. 


On  dit  en  Logique  ,  (\\ÎUnc propojîtion  aff.r-   Affoibli  ,  lE.  participe. 


affoihlit  l'ejprit ,  affaiblit  la  mémoire.  On  dit  tn 
parlant  des  monnoies ,  Affaiblir  les  efpiccs  d'or 
6'  d'argent ,  pour  dire  ,  En  dinùnuer  le  poids 
ou  le  titre. 

Il  ell  aufîi  réciproque.  //  s'affaiblit.  Son  efprii 
s'affaiblit. 


me,  pour  dire  limplement ,  qu'EUc  exprime 
qu'une  chofe  eft.  Toute  propojition  affrmt  ou  nie 

Affirmé,  éf..  participe. 

AFFLEURER,  v.  a.  Réduire  deux  corps  conti- 
gus  à  un  même  niveau.  Affleurer  une  trape  au 
niveau  du  planclur. 

Affleuré  ,  ée.  participe. 

AFFLICTIF ,  IVÉ.  adj.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'au  féminin  &  dans  cette  phrale.  Peine  afflic- 
tivc,  qui  fignifie  Une  peine  à  laquelle  la  Juf- 
tice  condamne  un  criminel ,  ôi  qui  n'eft  pas 


AFFOIBLISSANT ,  TE.  adjeaif.  Qui  affbibUt. 
Ily  a  des  remèdes  confortatifs  ,  il  y  en  a  d'affoi» 
bliffans. 

AFFOIBLISSEMENT.  f.  m.  Débilltation  ,  dimî- 
nution  de  forces.  Il  fe  dit  des  forces  du  corps, 
de  celles  de  l'eiprit ,  de  celles  d'un  État ,  d'un 
parti  ,  &c.  L'affoiblifj'ement  du  corps  .  L'affoi- 
bliffemcnt  de  la  vue.  L'affoibliffement  de  la  voix. 
L'affoibliffement  d'une  armée.  L'affoibliffement 
d'un  parti.  L' affoibliffemejit  des  forces  ennemies» 
L'affoibliffement  des  monnoies. 


fimplement  pécuniaire.  Condamner  à  une  peine  AFFOLER,  v.  a.  Rendre  exceffivement  païïion- 

né.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fami 


ajpiaive. 

AFFLICTION,  f.  f.  Déplaifir  &  abattement 
d'efprit.  Extrême  affliclion.  AffJ^iclion  fenfible. 
Cela,  lui  caufu  uneaffiiêiion  mortelle.  Les  afflictions 
qu'il  plaît  à  Dieu  de  nous  envoyer.  Il  faut  rece- 
voir les  affliclions  de  la  main  de  Dieu.  Toutes  les 
chofcs  du  monde  ne  font  que  vanité  &  affîiclion 
d'çlprit. 

AFFLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  caufe  du  dé- 
plaifir. Cela  eff  bien  affligeant.  Une  nouvelle  bien 
affligeante. 


lier ,  &  au  participe.  //  eff  affolé  de  fi  femme.  IL 
eff  affolé  de  fa  maïfon. 

Affolé  ,  ée.  participe.  Il  fe  dit  principalement 
de  l'aiguille  d'une  bouffole  qui  n'indique  pas 
exaôemcnt  le  Nord. 

AFFORAGE.  f  m.  Droit  qui  fe  paye  à  un  Sei- 
gneur pour  la  vente  du  vin. 

AFFOURCHER.  v.  a.  Terme  de  marine.  Difpo- 
fer  deux  ancres  en  les  jettant  à  la  mer  ,  de  ma« 
nière  qu'elles  forment  une  elpèce  de  fourche. 


AFFLIGER.  V.  a.  Caufer  de  la  douleur,  de  la  Affourché  ,  ée.  participe.  Vaiffïau  affourchi 

peine ,  du  déplaifir.  Affliger  fon  corps  par  des  fw  fes  ancres- 

jeitnes  ,  par  des  macérations.  Dieu  nous  afflige  de  AFFRANCHIR,  v.  a.  Mettre  en  liberté.  Affraiu 

maladies  quand  il  lui  plait.  Dieu  a  voulu  affliger  chir  un  efclave 


fon  peuple.  Job  fut  affligé  en  fon  corps  &  en  fes 
biens.  Son  malheur  m'afflige.  Cette  nouvelle  l'a 
extrêmement  affigé. 

Affliger  ,  eft  auffi  réciproque,  &  fignifie ,  Sen- 
tir du  déplaifir ,  de  la  peine ,  fe  faire  du  chagrin 
de  quelque  chofe.  Vous  vous  afflige:;^  fins fujet. 
Il  s'afflige  d'une  chofe  dont  il  devrait  fe  réjouir. 

Affligé,  ée.  participe.  Appliquer  un  remlde , 
une  fomentation  fur  une  partie  affligée. 

Il  eft  au/Ii  fubftantif.  Confoler  les  affigés. 


Il  fignifie  auflî  ,  Décharger ,  exempter.  Af 
franchir  une  perfonne  de  toutes  fortts  de  charges. 
Affranchir  de  tailles.  Affranchir  une  ville.  On  dit , 
Affranchir  une  lettre ,  un  paquet  ,  pour  dire ,  En 
payer  le  port  au  Inueau  d'où  on  les  fait  partir. 

Il  fignifie  figurément.  Délivrer.  Li  mort 
nous  affranchira  des  misères  de  ce  monde. 

En  matière  de  Fief,  on  dit ,  Affranchir  un 
héritage ,  pour  dire  ,  Libérer  un  héritage  de 
quelque  charge  ,  de  quelque  rente. 


AFFLUENCE.  f.  f.  Concours  &  chiite  d'eaux ,  Affranxhi,  lE.  participe 

à'humems,&CC.L'affIuenced&s  eaux  qui  venaient  II  eft  aufii  fubftantif ,  &  fi  gnifioit  parmi  les 

de  la  fonte  des  neiges  fit  déborder  la  rivière.  L'af-  Romains  un  efclave  à  qui  on  avoit  domié  la 

jluence  des  humeurs  fur  une  partie  affligée  caufe  liberté.  La  condition  d'affranchi.  Les  affranchis 

fouvent  de  grands  accidens.  d'Augiiffe.  Acte ,  l'affranchie  de  Néron. 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  grande  abondance  AFFRANCHISSEN'ENT.  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ii- 

de  biens,  d'un  grand  concours  de  monde.  Af-  lage  dans  le  premier  fens  d'artranchir,  qu'en 


Jluence  de  toutes  fortes  de  biens.  Grande  affluencc 
de  peuple. 
AFFLUER,  y.  n.  Se  rendre  en  un  même  canal. 
Il  fe  dit  proprement  des  eaux  dont  le  concours 
&  la  chiite  le  font  dans  un  même  endroit.  Ily 
a  plufieurs  ruiffeaux  &  plufieurs  rivières  qui  af- 
Jluent  dans  la  Seine  ,  dans  le  Rhône  ,  &c. 

Il  fignifie  figurément.  Abonder,  arriver  en 

abondance.  Toute  forte  de  biens  affluent  dans 

cette  ma'tfon.  Les  vivres  aff noient  dans  le  camp. 

Il  fignifie  encore  figurément ,  S'arvenir  en 

grand  nombre.  Les  pèlerins  affluent  à  Rome  de 


parlant  des  anciens  Grecs  on  Romains ,  6i  il 
fignifie,  L'atlion  par  laquelle  on  affranchidoit 
un  efclave.  //  devait  fon  affranchiffemcnt  à  la 
bonté  de  fon  maître. 

Il  fignifie  auffi ,  Exemption ,  décharge.  Vaf- 
franchiffement  d'une  terre.  L' affranchi ffcment  d'u» 
ne  ville.  Lettres  d' affranchffement. 

AFFRE.  f.  f.  (l'A  cft  long)  Grande  peur,  ex- 
trême frayeur.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'au 
pluriel.  Les  affres  de  la  mort. 

AFFRÈTEMENT.  Terme  de  marine.  Conven- 
tion pour  le  louage  d'un  vaifi"eau. 


tous  les  endroits  de  la  Chrétienté  pendant  l'année   AFFRÉTER,  v.  a.  Prendre  im  vailTeau  à  louage. 


fainte. 

AFFOIBLIR.v.  a.  Débiliter,  rendre  foible.  Les 
débauches  affoibliffent  le  corps.  Le  vin  pris  avec 
excès  affaiblit  les  nerfs  ,  affaiblit  le  cerveau  ,  af- 
faiblit la  nie.  Affaiblir  un  parti.  Affaiblir  une 
armé:.  Affaiblir  la  puiffana  de  fon  ennemi.  Vâge 


Affrété,  ée. participe. 

AFFREUX,  EUSE.  adj.  Effropble,  horrible, 
qui  tait  frayeur.  Un  fptclacle affreux.  Une  im^age 
affreiif:.  C'eff  une  chofe  affreufe.  Jeter  des  cris 
affreux.  C'eff  une  perfonne  affreufe. 

AFFREUSEMENT,  adv.  Effroyablement ,  époi:- 
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Vantablement ,  d'imc  manière  affreiife.  Ilcrlou 
affrenfcmcnt.  Il  cjl  affrcujimcni  laid. 

AFFRIÀNDER.  v.  a.  Remlrc  friand,  rous  l'ave^ 

affrundîpar  la  bonne  chcrc  que  vous  lui  aveifaitc. 

Il  figniiic  aufii ,  Attirer  par  quelque  choie 

d'agréable  au  goût.  On  affriandc  les  poijjons  , 

les  oifeaux  avec  de  l'appât. 

Il  lignifie  fîgurément ,  Attirer  par  quelque 
chofe  d'utile.  Le  gain  l'a  ajfriandé. 

Affriandé,  éE.  participe. 

AFFRIOLER,  v.  a.  Attirer  par  quelque  chofe 
d'agréable  au  goût,  f^ous  l'avei  affriolé  par  vo- 
tre bonne  chère.  Il  cft  du  flyle  familier. 

Il  lignifie  figurément ,  Attirer  par  quelque 
choie  d'utile.  Les  préfens  l'ont  affriolé. 

Affriolé,  ée.  participe. 

AFFRONT,  r.  m.  Injure ,  outrage  ,foit  de  parole , 
foit  de  fait.  Cruel  affront.  Sanglant  affront.  Sen- 
sible affont.  Affront  JîgnaU.  On  lui  a  fait  un  af- 
front. Il  a  reçu  un  grand  affront.  Endurer  un  af- 
front. Venger  un  affront. 

On  dit ,  Effuyer  un  affront ,  poiu*  dire  ,  Re- 
cevoir un  affront.  Boire  un  affront ,  avaler  un 
affront ,  pour  dire  ,  Souffrir  patiemment  un 
affront.  Et  on  dit ,  Ne  pouvoir  digérer  un  affront , 
pour  dire ,  Avoir  toujours  fur  le  cœur  un  af- 
front qu'on  a  reçu.  //  nefauroit  digérer  cet  af- 
front. 

Affront  ,  Signifie  auffi  ,  Deshonneur ,  honte. 
Il  fait  affront  àfes  parens.  Fous  pouve^répondre 
hardiment  de  lui  ,  il  eji  honnête  homme  ,  il  ne 
yous  fera  point  d'affront.  Au  milieu  de  fa  haran- 
gue fa  mémoire  lui  fit  un  affront.  Les  armes  de  ce 
Prince  reçurent  un  affront  devant  cette  place.  Si 
vous  entreprenez  cette  affaire  ,  l'affront  vous  en 
demeurera. 

AFFRONTER,  v.  a.  Attaquer  avec  hardiefle , 
avec  intrépidité.  Affronter  les  ennemis  jufques 
dans  leur  camp. 

On  dit  figiu-ément,  Affronter  la  mort.  Affronter 
les  hafards.  Affronter  les  périls.  Affronter  les 
dangers ,  pour  dire ,  S'expofer  hardiment  à  la 
mort ,  aux  périls ,  aux  dangers. 

Affronter,  Signifie  auffi,  Tromper,  fous  pré- 
texte de  bonne  foi.  Cejl  un  coquin  qui  affronte 
tout  le  monde.  Il  m'a  vilainement  affronté. 

Affronté  ,  ée.  participe.  Aprh  tant  de  périls 
affrontés.  Bien  des  gens  affrontés  par  ce  Mar- 
chand,  fe  plalgnoient  de  lui. 

AFFRONTE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  blafon ,  fe  dit 
de  deux  animaux  qui  fe  regardent.  Deux  lions 
affrontés. 

AFFRONTERIE.  f.  f.  Adion  d'affronter. 

AFFRONTEUR,  EUSE.  f  Celui  qui  afFron- 
te ,  celui  qui  trompe.  Ceji  un  affronteur.  Un 
vrai  affronteur.  Je  hais  les  affronteurs. 

AFFUBLEMENT.  f.  m.  Voile, habillement,  ce 
qui  couvre  la  tête ,  le  vifage  ,  le  corps. 

AFFUBLER.  V.  a.  Couvrir ,  envelopper  la  tête , 
le  vifage  ,  le  coi-ps ,  de  quelque  habillement , 
de  quelque  voile.  On  l'affubla  d'un  long  crêpe, 
d'une  longue  robe.  Il  eft  du  flyle  familier. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  S'affublir  d'un  manteau.  Elle 
s'affubla  d'une  longue  mante. 

Affublé,  ÉE.  participe.  Un  Moine  affublé  de  fon 
froc. 

•AFFÛT,  f.  m.  Machine  de  bois  fer\'ant  à  foute- 
nir  le  canon  ,  &  à  le  faire  rouler.  Affût  de  ca- 
non. Pofer  le  canon  fur  fon  affût. 
Tome  I. 
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Affût,  en  terme  deChaffe,  fignifie  L'endroit 
où  l'on  fe  pofle  pour  attendre  le  gibier  à  la 
fortie  du  bois ,  ou  à  la  rentrée.  Tirer  un  Uhre  à 
l'affût.  Attendre  un  loup  ,  un  fanglier  à  Caffûu 
Sortir  de  fon  affût.  Choifrr  un  bon  affût. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Étrt 
à  l'affût ,  pour  dire ,  Épier  l'occafion  de  faire 
quelque  chofb ,  Être  au  guet.  Il  y  a  long-temps 
que^  je  fuis  à  l'affût ,  que  je  fuis  ici  à  l'affût. 

AFFUTAGE,  f  m.  La  peine,  le  foin,  l'induf- 
trie  d'aftùter  im  canon.  On  a  donné  tant  pour 
l'affûtage. 

AFFÛTER.  V.  a.  Mettre  le  canon  fur  fon  afiïit. 
Affûter  un  canon.  Les  canons  étaient  affûtés ,  & 
tout  prêts  à  tirer. 

Affûté,  ée. participe. 

A     FI 

AFIN.  Conjonûion  qui  dénote  la  fin  pour  la- 
quelle on  fait  quelque  chofe.  Il  a  deux  régi- 
mes ;  l'un  avec  que ,  &  le  fubjonûif ,  Afin  que 
vous  lefachiei  ;  &C  l'autre  avec  la  propofition 
de  ,  &C  l'infinitif,  Afin  de  pouvoir  dire  j  Afin  d'ob^ 
tenir  cette  grâce. 

A    G    A 

AGA.  f.  m.  Mot  très-commun  dans l'hiftoire  des 
Turcs.  Commandant ,  Gardien.  Aga  des  Ja- 
niffaires.  Aga-fi ,  veut  dire  Commandant  de  , 
Gardien  de.  La  prépofition  fe  met  après  le  fub- 
ftantif  régilTant.  Capou  Aga-fi ,  Gardien  de  la, 
Porte.  Kifrer  Aga-fi  ,  Gardien  des  filles. 

AGAÇANT ,  ANTE.  adj.  Qui  agace ,  qui  excite. 
Des  regards  ,  des  propos  agaçans.  Des  manières 
agaçantes. 

AGACE,  f  f.  Oifeau  qu'on  nomme  autrement 
Pie. 

AGACEMENT,  f  m.  Imprefîion  défagréable  que 
les  fruits  verts  font  fur  les  dents  ,  quand  on 

■  les  mange.  L'agacement  des  dents  eJi  incom- 
mode. 

AGACER,  v.  a.  Caufer  aux  dents  une  efpèce  de 
fentiment  défagréable  &  incommode  ,  tel 
qu'efl  celui  que  caufent  les  fruits  %'erts  &  aci- 
des ,  quand  on  les  mange.  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  qu'étant  joint  avec  le  mot  de  Dents.  Le  ver- 
jus agace  les  dents. 

Il  fignifie  figurément ,  Picoter ,  exciter  par 
quelques  paroles ,  par  quelques  aftions.  Il  l'a- 
gace toujours.  Agacer  un  jeune  enfant. 

Il  s'emploie  figurément ,  pour  dire  ,  Exciter, 
par  des  regards ,  par  des  manières  attrayantes. 
C'efl  une  coquette  qui  agace  tout  le  monde. 

Agacé  ,  ée.  participe.  Avoir  les  dents  agacées. 
C'efl  un  homme  froid  qui  n'a  d'efprit  que  quand 
il  efl  agacé. 

AGACERIE,  f  f.  Terme  par  lequel  on  .-expri- 
me les  petites  chofes  que  dit  ou  que  faiti.iine 

.  femme,  &  les  petites  manières  dont  elle  fe 
fert  pour  s'attirer  l'attention  de  quelqu'un 
qui  ne  lui  déplaît  pas.  Il  parait  quelle  a  qusU 
que  deffeinfurlm  ,  elle  lui  fait  des  agaceries  con' 
tinuelles. 

AGAPE.  f  f.  C'efl:  le  nom  de  ces  repas' que  Jes 
premiers  Chrétiens  faifoient  dans  leS  Églifes , 
&  qui  ont  été  abolis ,  à  caufe  des  abus  qui  s'y 
étoient  gliffés  dans  la  fuite  des  teçipsv  Les 
Agapes  des  anciens  Chrétiens,         :  .  •->  "ji  .  :.  ."* 
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AGAPETES.  f.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnoit  dans 
la  primitive  Eglile  à  des  filles  qui  vivoicnt  en 
communauté  ians  faire  de  vœux. 

AGARIC,  i".  m.  Plante  purgative  de  la  nature  du 
champignon  ,  &  qui  s'attache  au  tronc  des 
arbres.  Agaric  de  chêne. 

AGATE,  f.  f.  Pierre  de  la  nature  du  caillou  ;  elle 
eft  fort  dure  &  prend  parfaitement  le  poli  ; 
elle  donne  des  étincelles  lorfqu'on  la  frappe 
avec  de  l'acier ,  &  varie  pour  les  couleurs , 
les  veines  &  les  accidens  qui  s'y  trouvent. 
Les  agates  les  plus  elHmées  font  celles  qui 
viennent  d'Orient.  Les  agates  arborifées  ou 
herborifées  font  celles  dans  Icfqucllcs  on  re- 
marque des  accidens  femblablcs  à  des  arbrif- 
feaux ,  des  buifTons,  ou  des  rameaux  qui  ont 
été  formés  par  la  nature  dans  l'intcrieur  de 
ces  pierres.  Agate  d'Orient.  Agate  Orientale. 
Agate-onyx.  Agate  commune.  Agate  de  Bohême. 
Vafe  d'agate.  Cachet  d'agate.  Agute  bien  gravée. 
Agate  curieufe.  Une  tête  d'Alexandre  d'agate. 
Une  tête  de  Cêfar  fur  une  agate. 

On  dit ,  Une  agate  d'Alexandre.  Une  agate 
d'AitguJle ,  &c.  pour  dire  ,  Une  repréfentation 
de  la  tête  d'Alexandre  ,  de  la  tête  d'Auguftc 
en  agate.  Et  généralement  on  appelle  Agates , 
toutes  les  repréfentations  de  quelque  chofe 
que  ce  foit  en  agate.  Les  agaces  du  Roi.  Un 
beau  cabinet  d' agates, 
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.Age.  f.  m.  (  l'A  eft  long.  )  La  durée  ordinaire 
de  la  vie.  L'âge  de  l'homme  ne  pajfe  pas  commu- 
nément quatre-vingts  ans.  Les  Anciens  ont  dit 
tjue  les  Corneilles  vivent  trois  âges  d'homme. 
L'âge  des  chevaux  n'ejl  guère  que  de  trente  ans. 
Cet  homme-là  n'a  pas  vécu  âge  d'homme. 

Age  d'homme  ,  fignifie.  L'âge  viril.  Quand  cet 
enfant  fera  parvenu  à  l'âge  d'homme. 

Age  ,  fe  dit  aufli  de  tous  les  difFérens  degrés 
de  la  vie  de  l'homme.  Bas  âge.  Age  tendre. 
Jeune  âge.  Age  de  raifon.  Age  de  difcrétion.  Age 
nubile.  Age  mûr.  Age  viril.  Age  avancé.  Age 
caduc.  Age  décrépit.  A  la  fleur  de  l'âge.  Sur  le 
déclin  de  l'âge.  Avoir  atteint  certain  âge.  Une 
femme  hors  d'âge  d'avoir  des  enfans.  La  vigueur 
de  l'âge,  La  caducité  de  l'âge. 

En  parlant  des  chemilés  &  des  foullers 
qu'on  donne  aux  petits  enfans ,  on  dit ,  Des 
thtmifes  du  premier  âge.  Des  fouliers  du  premier 

Age  ,  fignifie  aufli ,  Le  temps  qu'il  y  a  qu'on 
eft  en  vie.  Long  âge.  Grand  âge.  A  l'âge  de 
trente  ans.  Ilefl  de  mon  âge. 

AGE ,  fe  dit  aufli  par  relation  à  divers  temps  mar- 
qués par  les  loix ,  pour  certaines  fondions  de 
la  fociété  civile.  Ainfi  on  dit  d'une  fille  qui  n'eft 
pas  encore  nubile  ,  qu'O/z  ne  la  peut  pas  marier , 
parce  qu'elle  nef  pas  en  âge.  D'un  jeune  hom- 
me qui  ne  peut  pas  difpofer  de  fon  bien , 
parce  qu'il  n'eft  pas  majeur  ,  Qu'il  nef  pas 
en  âge ,  qu'il  na  pas  encore  l'âge  ,  qu  il  n'a 
pas  atteint  l'âge.  On  appelle ,  Lettres  de  bé- 
néfice d'âge  ,  de  difpenfe  d'âgj ,  Des  Lettres 
par  lefquelles  le  Prince  accorde  à  quel- 
qu'un le  privilège  de  pofleder  &  d'exercer 
quelque  Charge ,  quoiqu'il  n'ait  pas  encore 

:  l'âge  prefcrit  par  les  loix. 

AGE,  fe  prend  abfolument  pour  Vieilleffe ,  pçur 
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im  âge  fort  avancé.  C'ef  un  homme  d'âge.  Être 
fur  l'âge. 

On  dit,  qu'£//z  homme  ef  entre  deux  âges,  pour 
dire ,  qu'il  n'eit  ni  jeune  ni  vieux. 

Âge,  dans  la  fignification  du  temps  &  du  cours 
de  la  vie ,  fe  dit  aufli  des  animaux.  Quel  âge  a 
ce  chien  ?  Quel  âge  a  ce  cheval  ? 

On  dit,  (\l^^Un  cheval  ef  hors  d'âge ,  pour  dire, 
qu'il  n'a  plus  les  marques  par  lefquelles  on 
connoît  l'âge  des  chevaux.  Et  on  dit  prover- 
bialement iSi.  baflTement,  que  VAge  nef  fait 
que  pour  les  chevaux  ,  pour  dire  ,  qvi'Il  y  a  de 
l'indifcrétion  à  parler  d'âge  devant  des  perlbn- 
nes  qui  ne  font  plus  jeunes.  Et  cela  fe  dit  en- 
core pour  marquer  qu'il  ne  faut  pas  pren- 
dre garde  à  l'âge  des  hommes ,  mais  à  leur 
lante. 

Âge, ledit  aufli,  Du  temps  auquel  les  chofes 
dont  on  parle ,  font ,  ou  ont  été  :  &  en  ce  fens 
il  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  pcrfonncl.  Mer- 
veilles de  notre  âge.   Il  fut  l'ornement  de  fon 

ÂGE ,  en  terme  de  Chronologie  ,  fignifie  Un  cer- 
tain nombre  de  fiécles.  Le  monde  ef  divifé  en 
plufieurs  âges.  Le  premier  âge  du  monde  ef  depuis 
la  création  du  monde  jufqu  au  Déluge  :  &  le  fé- 
cond depuis  le  Déluge  jufqu  à  la  vocation  d'A- 
braham. 

On  appelle  aufli  L'âge  du  monde  ,  La  durée 
du  monde ,  le  temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  que 
le  monde  eft  créé.  Le  Déluge  arriva  en  telle  an- 
née de  l'âge  du  monde. 

Les  Poètes  appellent  Les  quatre  âges  du  mon- 
de ,  Quatre  difFérens  efpaces  de  temps ,  dont 
le  premier  eft  l'âge  d'or,  le  fécond  l'âge  d'ar- 
gent ,  le  troifiéme  l'âge  d'airain ,  &L  le  quatriè- 
me l'âge  de  fer. 

On  appelle  figurément  L'âge  d'or  ,  Un 
temps  heureux  ;  6c  l'âge  de  fr  ,  Un  temps 
dur ,  un  temps  de  guerre ,  de  calamités ,  de 
crimes. 

En  termes  d'Aftronomie ,  on  dit ,  L'âge  de  la 
Lune  ,  pour  dire ,  Le  temps  qui  s'eft  écou- 
lé depuis  que  la  Lune  eft  renouvellée.  Par 
l'Épacle  on  connaît  Cage  de  la  Lutte. 
ÂGÉ  ,  ÉE.  adj.  Quia  un  certain  âge,  un  certain 
nombre  d'années.  Un  homme  âgé  de  trente  ans. 
Une  fille  âgée  de  vingt  ans.  li  nef  pas  fi  âgé  que 
vous.  Elle  ef  plus  âgée  que  lui. 

Quand  Agé  eft  mis  tour  feul  fans  rien  qui 
fuive  ,  il  fignifie  ,  Qui  a  beaucoup  d'âge.  Il  y 
a  long-temps  que  je  le  cannois  ,  il  ef  âgé.  C'ef 
une  femme  déjà  âgée. 
AGENCE,  f  {.  La  charge ,  l'emploi  d'Agent. // tf 
été  nommé  à  l'agmce  du  Clergé.  Durant  le  temps 
de  fon  agence.  Durant  fon  agence. 
AGENCEMENT,  f  m.  Manière  d'arranger,  de 
mettre  en  ordre.  L'agencement  fait  valoir  Us  pe- 
tites chofes. 
Agencement  ,  en  Peinture  ,  eft  l'enchaîne- 
ment   des   groupes   dans    une    compofition. 
C'eft  aufli  la  liaifon  des  figures  d'un  même 
groupe. 
AGENCER.  V.  a.  Ajufter ,  accommoder ,  arran- 
ger. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  petites 
chofes  accommodées  ou  rangées  avec  loin. 
//  s'entend  à  agencer  de  petites  chojes.  H  a  affè^ 
bien  agencé ,  afi^  mal  agencé  tout  cela.  Il  eft  àfi^ 
ftylc  familier. 
Agencé,  ÉE.  participe. 
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AGENDA,  f.  m.  (  mot  emprunté  du  Latin.  )  Mé- 
moire des  chofes  qu'on  a  à  faire.  Il  fait  cous 
les  matins  un  agenda  des  chofes  qu'il  fe  propofe 
défaire  le  rejle  du  jour. 

Il  le  dit  auffi  d'un  petit  livret  deftiné  pour  y 
écrire  les  chofes  qu'on  a  à  faire,  acheter  un 
agenda,  ylgenda  garni  d'or.  Mette:^  cela  fur  votre 
agenda.  Écrivei  cela  fur  votre  agenda. 

AGENOUILLER,  S'AGENOUILLER,  v.  réci- 
pr.  Se  mettre  à  genoux.  S'agenouiller  à  CÈglife. 
On  fit  agenouiller  tout  le  monde.  Les  Chameaux 
ù  les  Èliphans  s^ agenouillent. 

AGENT,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  en  Philo- 
fophic  pour  exprimer  tout  ce  qui  agit ,  tout 
ce  qui  opère,  ^gent  naturel.  Agent  furnaturel.  Le 
feu  efl  le  plus  puiffant  de  tous  les  agens  naturels. 
Il  fe  dit  par  oppofition  à  Patient.  Ainfi  on 
dit ,  V agent  &  U  patient ,  poiu:  fignifier  ,  La 
caufe  qiù  opère ,  &  le  fujet  fiu*  lequel  elle 
opère. 

Agent,  fe  dit  auffi  de  celui  qui  fait  les  affaires 
d'un  Prince  dans  la  Cour  d'un  autre  Prince  , 
fans  caraftère  public.  U  Agent  d'un  tel  Prince. 
Les  Princes  qui  entretiennent  des  Agens  dans  une 
Cour  étrangère.  Agent  des  Suijfes. 

On  appelle  Agens  du  Clergé ,  Les  deux  Ec- 
cléfiaftlques  du  fécond  Ordre,  choifis  pour 
avoir  foin  des  aifaires  du  Clergé ,  par  les  deux 
Provinces  Eccléfiaftiques  qui  ibnt  en  droit  de 
les  nommer.  Les  deux  Agens  du  Clergé.  Le  Cler- 
gé ayant  été  averti  par  fes  Agens. 

On  appelle  Agens  de  change  &  de  banque , 
Celui  dont  l'emploi  eft  de  s'entremettre  entre 
les  Marchands ,  Négocians  &  Banquiers  ,  pour 
faciliter  entre  eux  le  commerce  de  l'argent , 
des  lettres  &  des  billets  de  change. 

A    G    G 

AGGRAVANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  rend  plus 
grief.  11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phral'e  : 
Circonjiance  aggravante. 

AGGRAVE,  f.  m.  La  féconde  fiilmlnation  fo- 
lemnelle  d'un  Monitoire  à  chandelles  étein- 
tes ,  après  trois  publications  du  même  Mo- 
nitoire ,  pour  avoir  révélation  de  quelque 
cas ,  avec  menace  de  flilminer  les  dernières 
cenfures  de  l'Eglife  fur  ceux  qui  en  favent 
quelque  chofe ,  &  qui  ne  veulent  rien  révé- 
ler. Faire  fulminer  un  aggrave. 

AGGRAVER,  v.  a.  Rendre  plus  grief.  Les  cir- 
conjlances  aggravent  le  crime. 

Aggravé  ,  ée.  participe. 

AGI 

AGILE,  adj.  de  t.  g.  Léger  &  difpos ,  qui  a 
une  grande  facilité  à  agir  ,  à  fe  mouvoir. 
i/n  homme  extrêmement  agile.  Le  Tigre  ,  le 
Singe  ,  te  Chat  font  des  animaux  fort  agiles. 

AGILEMENT,  adv.  Avec  agilité.  //  monte  à 
cheval  ù  voltige  fort  agilement. 

AGILITE,  i.  f.  Légèreté  ,  grande  facilité  à  fe 
mouvoir.  Sauter  avec  agilité. 

AÇ-IO.  f.  m.  Terme  de  change  &  de  banque , 
qui  fe  dit  de  l'excédent  qu'on  prend  fur  une 
certaine  fomme  ,  pour  fe  dédommager  de  la 
perte  qu'il  pourroit  y  avoir  à  faire. 

AGIOTAGE,  f.  m.   On  appelle  ainfi  le  profit 

.    ufuraire  &  exceffif  qu'on  prend  pour  conver- 
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tir  en  argent  comptant   quelque  promeffe , 
quelque  billet,  quelque  refcription.  Lesufu- 
riers  fe  font  enrichis   à  l'agiotage  depuis  quel- 
que temps.  Il  a  bien  gagné  à  l'agiotage. 
AGIOTER.  V.  n.  Faire  l'agiotage.  //  s'efi  enrichi 

à  agioter. 
AGIOTEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  l'agiotage. 

C'efi  un  agioteur  bien  connu. 
AGIR.  V.  n.  Faire  quelque  chofe.  Il  n'ejl  jamais 
Jans  agir. 

Il  fignifie  auffi  ,  Opérer ,  produire  quelque 
effet ,  taire  quelque  imprefiion.  C'efi  un  remè- 
de qui  agit  puifamment.  Le  jeu  agit  Jiir  tous  les 
métaux.  Les  Philofiopha  prétendent  que  les  Pla- 
nètes agifient  les  unes  fur  les  autres.  L'éloquence 
agit  fur  les  efprits.  L'exemple  des  fupérieurs  agit 
j'onement  fur  les  inférieurs. 
Agir,  fignifie  auffi,  Négocier,  s'employer  en 
quelque  affaire.  //  agit  à  la  Cour  pour  les  in- 
térêts de  fa  Province.  Il  a  tout  pouvoir  d'agir. 
Je  vous  prie  d'agir  pour  moi. 

Il  fignifie  auffi ,  Se  conduire ,  fe  comporter. 
Agir  en  homme  d'honneur.  Agir  en  homme  d'ef~ 
prit.   C'efi  mal  agir.   Ce  n'ejl  pas  bien  agir. 

Il  fignifie  auffi  ,  Pourfulvre  en  Juftice.  A^r 
criminellement.  Agir  civilement.  Il  a  été  obligé 
d'agir  contre  fon  Tuteur. 
Agir  ,  s'emploie  auffi  imperfonnellement ,  & 
alors  il  fert  à  marquer  de  quoi  il  eft  queftion. 
//  s'agit  de  favoir.  Il  s'agiffoit  de  choiflr  entre. 
l'un  ou  V autre.  Quand  il  s'agira  de  votre  fer- 
vice.  Di  quoi  s'agit-il  ?  Il  s'agit  du  falut  de 
l'État. 
AGISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  agit,  qui  fe  don- 
ne beaucoup  de  mouvement,  l/n  homme  ex- 
trêmement agi[jaj-u.   Une  femme  fort  agiffante. 

Il  fignifie  aulïï ,  Qui  agit ,  qui  opère  avec 
force ,  avec  efficace.  Pour  rendre  ce  remïde  plus 
agifi'ant.  La  poudre  eft  moins  agiffante  quand  elle 
efi  humide  ,  quand  elle  efi  écrajée.  L'eau  forts 
&  l'eau  régale  font  bien  plus  agiffantes  quand 
elles  font  mêlées  enfemble  ,  que  quand  elles  font 
féparées. 
AGITATION,  f.  f.  Ébranlement ,  fecouement: 
L'agitation  du  vaijfeau  était  fi  violente.  Il  ne 
fauroit  fouffrir  l' agitation  du  cheval.  L'agitation 
du  carroffe  lui  fait  mal.  L'agitation  de  la  mer. 
L'agitation  des  fiots.  L'agitation  des  efprits. 

Il  fe  dit  figurément  du  trouble  que  les  paf- 
fions  caufent  dans  l'ame.  Être  dans  une  grande 
agitation  d'efprit.  L'amour  ,  la  haine  ,  le  defir  , 
la  crainte  caufent  différentes  agitations  dam 
l'ame. 
AGITER.  V.  a.  Ébranler ,  fecouer ,  pouffer  & 
repouffer  de  côté  &  d'autre.  Les  vents  agi- 
tent la  mer.  Les  vagues  agitent  le  vaijjeau.  Le 
vent  agitoit  à  peine  les  feuilles  des  arbres. 

On  dit,  qu'Z7/z  malade  s'agite  continuellement, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  un  mouvement  con- 
tinuel ,  qu'il  fe  tourmente  fans  ceffe.  On  dit 
auffi  ,  qu'Z7«  cheval  s'agite  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  remue  avec  trop  d'ardeur. 
Agiter  ,  eft  auffi  v.  réciproque.  Et  dans  cette 
acception  il  fe  dit  au  propre ,  du  mouvement 
qui  arrive  à  la  mer  &c  aux  flots.  La  mer  com- 
mençoit  à  s'agiter.  Les  fiots  s'agitoient  violem- 
ment. 
Agiter  ,  fe  dit  figurément  en  parlant  de  dif- 
férentes paffions  qui  ont  accoutumé  de  trou- 
bler l'efprit  de  l'homme.  Les  paffions  qui  agii. 
Ë  iij 
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tent  r homme.  Le  dêjîr  &  la  trainte  font  Icspaf- 
Jions  qui  nous  agitent  le  plus.  La  coUre  l'agite. 
Cela  lui  agite  fans  cejje  refprit. 

Il  le  dit  aiiifi  figiiiément  en  parlant  de  dlf- 
icrentcs  qucllions  qu'on  proix>lc  à  examiner , 
&  fignifie ,  Dilcutcr  de  part  &  d'autre.  Agi- 
ter une  quejiion^  On  agita  long-temps  cette  af- 
faire. 

Il  s'emploie  auflî  au  réciproque  dans  le  figu- 
ré, &  lignifie.  Etre  dilcuté  de  part  &  d'autre. 
■L'alJembUe  dura  long-temps ,  6"  il  s'y  agita  une 
quejUon  importante.  Lxs  ^uejlions  qui  s'y  a"i- 
Ûrent. 
A&lTÉ ,  ÉE.  participe. 
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AGNAT.  f.  m.  Terme  de  Droit.  On  appelle 
Agnats  les  collatéraux  delccndans  par  mâles 
d'une  même  fouche  malculine. 

AGNATION.  f.  t;  Qualité  des  Agnats. 

AGNATIQUE.  Qui  appartient  aux  Agnats.  Li- 
gne agnatique. 

AGNEAU.  1".  m.  Le  petit  d'une  brebis.  (  le  G 
le  prononce  mouillé  ici ,  &  dans  les  cinq  ar- 
ticles luivans.  )  Agneau  de  luit.  Agneau  tardif. 
Manger  de  C agneau.  Quartier  d'agneau.  On  ap- 
pelle V Agneau  Pafcal  ,  l'agneau  que  les  Juifs 
mangeoient  à  la  fête  de  Pàque. 

On  dit  d'une  perfonne  d'humeur  fort  dou- 
ce ,  qu'Eue  cjî  douce  comme  un  agneau  ,  que 

,  c^eji  un  agneau.  Et  cela  fe  dit  même  de  quel- 
ques animaux  ,  comme  du  chien ,  du  cheval. 
Ce  cheval  ejl  doux  comme  un  agneau.  Cefi  un 
agneau. 

AGNELER.  v.  n.  Il  fe  dit  de  la  brebis  qui  met 
bas.  Une  brebis  prête  à  agneler. 

AGNELET,  f.  m.  diminutif  Petit  agneau.  Il 
efl  vieux. 

AGNELS.  f  m.  Efpèce  de  monnoie  qui  a  eu 
cours  en  France  fous  plufieurs  Rois. 

AGNES,  f  f.  On  appelle  ainfi  une  jeune  fille 
très  -  innocente.  Cef  une  Agnes.  Elle  fait 
FAgnh. 

AGNUS.  f.  m.  On  appelle  ainfl  une  cire  bénite 
par  le  Pape ,  fur  laquelle  cil  imprimée  la  figu- 

.  re  d'un  agneau.  On  donne  aufii  le  même  nom 
à  de  petites  images  de  piété  ornées  de  bro- 
derie ,  &  faites  pour  les  enfans.  Un  bel  agnus. 
On  donne  des  agnus  aux  petits  Ecoliers  qui  di- 
fent  bien  leur  leçon. 

AGNUS-CASTUS  ,  ou  VITE  A.  f  m.  Arbufte 
dont  les  branches  font  pliantes  comme  celles 

r  de  l'ofier.  Sa  femence  cft  très-rafraîchilTante , 
elle  adoucit  l'âcreté  des  humeurs ,  ôi  tempère 
i'ardeur  du  fang. 
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AGONIE,  f.  f.  Le  dernier  combat  de  la  nature 
contre  la  mort.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
l'homme.  Etre  à  C agonie.  Une  longue  agonie. 
Une  agonie  doulounufe.  Dans  une  longue  agonie 
r,  .*/  conferva  toujours  le  jugement.  Il  y  a  des  ago- 
nies plus  douloureufes  les  unes  que  les  autres. 

Il  le  dit  figurément  ,  pour  fignifior  une 
extrême  angoiffe ,  une  grande  peine  d'efprit. 
Depuis  que  fon  procis  cjt  fur  le  bureau  ,  il  efi 
dans  de  continuelles  agonies.  En  parlant  de  l'e- 

.  pi  douloureux  où  Notrc-Suigncur  fe  trouva 


au  Jardin  des  olives ,  on  dit ,  L'agonie  de  No* 

tre-Seigneur  au  Jardin  des  olives. 
AGONISANT,  ANTE.  adj.  Qui  cft  à  l'agonie. 

Je  l'ai  laifjé  agonijant.  Elle  itoit  agonifante. 

Il  ell  aulfi  fubftantif.  Prier  pour  les  agoni- 
fans.  La  Confrérie  des  agonifans.  Dire  les  prihres 

des  agonifans. 
AGONISER.  V.  n.   Être  ;\  l'agonie.  Il  agonife. 

On  C  a  laiffé  qu'il  agoni  foi  t. 
AGONOSTIQUE.  adj.  Partie  de  la  Gymnafti- 

quc  chez  les  anciens ,  qui  avoit  rapport  aiuc 

combats. 
AGONOTHETE.  f  m.  Officier  qui  préfidoit 

chez  les  Grecs  aux  jeux  lacrés.  Le  Tribunal 

des  Agonothetes  difribuoit    les  couronnes  aux 

vainqueurs, 
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AGRAFE,  f.  f  Sorte  de  crochet  qui  pafle 
dans  un  anneau  qu'on  appelle  porte  ,  &  qiii 
feit  à  attacher  cnfemble  différentes  chofes. 
Agrafe  d'or.  Agrafe  d'argent.  Agrafe  de  dia- 
mans. 

On  appelle  La  porte  de  l'agrafe  ,  La  petite 
ouverture  dans  laquelle  on  paffe  le  crochet 
d'une  agrafe. 

On  appelle  Agrafe  de  diamans ,  une  agrafe 
enrichie  de  diamans. 

AGRAFER,  v.  a.  Attacher  avec  une  agrafe. 
Agrafer  une  robe. 

Agrafé  ,  ée.  participe. 

AGRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Nom  que  la  Jurif- 
pmdcnce  &  l'Hiftoire  Romaine  donnent  aux 
loix  qiii  avoient  pour  objet  la  diftribution  des 
terres  conquifes  entre  les  Citoyens  ou  les 
Soldats.  Loix  Agraires. 

AGRANDIR,  v.  a.  Accroître  ,  rendre  plus 
grand  ,  plus  étendu.  Agrandir  une  maifon  ,  un 
jardin.  Il  a  agrandi  fon  parc  de  tant  d'arpens. 
Cette  ouverture  e(î  trop  petite  ,  il  la  faut  agran- 
dir. Ce  Prince  a  fort  agrandi  fes  États. 

Il  fignifie  figurément ,  Rendre  plus  grand 
en  biens ,  en  dignité  ,  en  fortune.  Les  Princes 
agrandiffent  qui  il  leur  plaît. 

Agrandir  ,  avec  le  pronom  perfonnel ,  fe  dit 
de  celui  qui  augmente  fa  terre  ,  fon  héritage , 
qui  lui  donne  plus  d'étendue.  //  s'eji  bien 
agrandi  de  ce  côté-là. 

Agrandi  ,  ie.  participe. 

AGRANDISSEMENT,  f.  m.  AccroilTement  , 
augmentation.  L'agrandiffement  de  fon  parc  efl 
de  deux  cents  arpens.  On  a  abattu  'ces  maifons 
pour  l'agrandiffement  de  la  Place. 

Il  le  dit  figurément  de  l'augmentation  & 
de  l'accroiffement  en  biens  ,  en  fortune.  IL 
travaille  pour  l'agrandiffement  de  fa  famille , 
pour  l'agrandiffement  de  fes  enfans.  L'agrandi^- 
ment  de  cette  maifon  vient  d'un  tel  Prince. 

AGRÉABLE,  adj.  Qui  plaît.  Uneperfonne  agréa- 
ble. Converfation  agréable.  Maifon  agréable.  De- 
meure ,  jardin  fort  agréable.  Campagne  agréable. 
Si  cela  vous  efl  agréable.  Il  a  t abord  agréable  , 
la  phyfionomie  agréable.  Il  efl  agréable  de  vivre 
avec  fes  amis.  Cefl  un  homme  tr'is-agrcable  et 
compagnie. 

II  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
Une  faut  pas  facrifier  l'utile  à  l'agréable.  Et  dans 
cette  acception  on  dit ,  qu'i///  homme  fait  l'a- 
gréable ,  que  c'ejl  un  agréable  ;  pour  dire ,  qu'IJ 


A    G    R 

croit  être  agréable ,  &  qu'il  afïefte  de  pafler 
pour  tel.  Et  qii'C//z  homme  fait  CagrlahU  au- 
près d'une  femme  ,  pour  dire ,  qu'il  s'attache  à 
lui  faire  la  cour  ,  qu'il  cherche  a  lui  plaire. 

On  dit  ,  Avoir  pour  agréable  ,  pour  dire  , 
Agréer. 

AGRÉABLEMENT,  adv.  D'une  manière  agréa- 
ble. //  reçut  cela  fort  agréablement.  Il  parle 
agréablement.  Il  ejl  agréablement  à  la  Cour.  Il  ejl 
agréablement  loge. 

AGRÉER.  V.  a.  Recevoir  favorablement.  Dieu, 
agrée  nos  offrandes  ,  nos  prières.  Agréer  le  fervice 
de  quelquUin.  U  a  agréé  la  propojition  que  je  lui 
ai  faite. 

Il  lignifie  auffi  ,  Trouver  bon.  Agréc^  que  je 
vous  dife.  On  dit  en  parlant  d'un  Officier  qui 
a  traité  d'une  Charge  dans  la  Maifon  du  Roi , 
dans  les  Troupes  ,  ou  dans  la  Robe ,  que  Le 
Roi  Va  agréé ,  pour  dire ,  Que  le  Roi  trouve 
bon  qu'il  entre  dans  la  Charge  dont  il  a  traité. 
//  avoit  acheté  une  belle  Charge ,  mais  le  Roi  ne 
Va  pas  agréé.  Il  na  pu.  fe  faire  agréer. 

On  dit  proverbialement,  que  Quand  on 
doit ,  il  faut  payer ,  ou  aor«r,  pour  dire ,  qu'il 
faut  donner  de  l'argent  à  fon  créancier ,  ou 
des  sûretés  dont  il  loit  content. 

Agréer  ,  efl;  auffi  neutre ,  &  fignifie  ,  Plaîî-e  , 
être  au  gré.  Cela  ne  m'agrée  pas.  Son  fervice  , 
fa  perfonne  n'agrée  pas  au  maître. 

Agréé  ,  ée.  participe. 

AGRÉER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Équiper  un 
vailTeau  de  voiles  ,  de  cordages  ,  &  de  tout  ce 
qui  ell  néccffaire  pour  le  mettre  en  état  de 
naviguer.  On  a  envoyé  ordre  d'agréer  un  tel  vaif- 
feau. 

AGRÈEUR.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Celui  qui 
fournit  les  agrès  d'un  vaiffeau. 

AGRÉGAT,  f.  m.  Terme  didaftique.  Affem- 
blage. 

AGREGATION,  f.  f.  Aflbciation  dans  un 
Corps,  dans  ime  Compagnie.  Lettres  d'agré- 
gation. On  s'efl  oppofé  à  fon  agrégation. 

En  termes  de  Phiïofophie  ,  on  appelle 
Corps  par  agrégation  ,  Un  corps  qui  n'eft  for- 
mé que  de  l'amas  de  plufieurs  chofes  qui 
n'ont  point  entr'elles  de  liaifon  naturelle. 

Agrégation  ,  en  Chimie  ,  eft  l'aflemblage  ou 
l'union  d'un  aflez  grand  nombre  de  parties 
homogènes  pour  former  un  corps  fenl'ible. 

AGRÉGER.  V.  a.  Aflbcier  quelqu'un  à  un  Corps, 
à  une  Compagnie  ,  pour  jouir  des  mêmes  hon- 
neurs ,  des  mêmes  prérogatives  que  ceux  qui 
en  font.  La  Faculté  de  Droit  l'a  agrégé,  La  Fa- 
culté de  Médecine  a  voulu  agréger  un  tel  à  fon 
Corps.  Il  n'étoit  pas  du  Corps ,  mais  on  l'y  a 
agrégé. 

Agrégé,  ée.  participe. 

On  appelle  fubUantivement  Agrégé  ,  un 
Dofteur  en  Droit ,  dont  la  principale  fonftion 
eft  d'affifter  aux  Thèfes  &  aux  examens  de 
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heaucoiip  d  agrément.  Cette  maifon  n\fl  pas  régit» 
Ucrcment  bâtie  ,  mais  elle  a  de  grands  agrémens. 
La  foUtude  afcs  agrémens.  Il  n'y  a  nul  agrément 
dans  cette  pièce  ,  dans  cet  ouvrage.  Cet  homme  efl 
grand  &  affe^  bienfait  ,  mais  il  a  l'air  contrairu  ^ 
&  il  rt'a  nul  agrément. 

Il  fignifie  encore ,  Avantage ,  plaifir  ,  fujet 
de  fatisfaftion.  Cette  perfonne  a  raifon  de  de- 
meurer  à  la  Cour  ,  elle  y  a  de  très-grands  agré- 
mens ,  elle  y  trouve  de  grands  agrémens.  Cet 
homme  trouve  de  grands  agrémens  dans  fa  famiU 
le ,  dans  fa  profefjion  ,  dans  fa  charge  ,  dans  la. 
Compagnie  dont  il  efl.  Il  ne  trouve  aucun  agré- 
ment dans  fa  Province.  Il  efl  ejlimédans  les  Troti- 
pes  ,  &  ilyfert  avec  agrément. 

On  appelle  auffi  Agrémens ,  certains  orne- 
mens  qu'on  met  fur  les  habits,  f^otrc  habit  ejl 
trop  uni  ,  il  aurait  befoin  de  quelques  agrémens. 

On  appelle  auffi  Agrémens  ,  certains  diver- 
tiflemens  de  mufique  ou  de  danfe ,  que  l'on 
joint  à  des  pièces  de  théâtre.  Cetu  pièce  n'a 
réuffi  que  par  les  agrémens. 

On  appelle  encore  Agrémens  ,  dans  la  mufi- 
que ,  foit  vocale ,  foit  inftrumentale  ,  tout  ce 
qui  eft  capable  de  rendre  un  chant  plus  agréa- 
ble. 

AGRÈS,  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine.  Voi- 
les ,  cordages ,  poulies ,  &  tout  ce  qui  efl: 
néceffaire  pour  mettre  un  vaifteau  en  état  de 
naviguer.  Le  vaiffeau  a  tous  fes  agrès. 

AGRESSEUR,  f  m.  Celui  qui  attaque  le  pre- 
mier. Uagreffeura  toujours  tort.  Il  faut  favoir 
lequel  des  deux  ell  l'agrefj'eur. 

AGRESSION,  f.  f  Aftion  de  celui  qui  a  été  le 
premier  à  attaquer.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
terme  de  Pratique ,  &  dans  cette  phrafe  ;  //  y 
a  preuve  d'agreffîon  de  fa  part. 

AGRESTE,  adj.  de  t.  g.  Ruftique  ,  fauvage, 
champêtre.  Fruit  agrefe.  Il  eft  plus  d'ufage  au 
figure.  Humeur  agrefe  ,  mœurs  agrefles. 

AGRICULTURE,  f.  f.  L'art  de  cultiver  la  terre. 
Cet  homme  aime  l'agriculture  ,  entend  bien  l'agri-, 
culture.   Traité  d'agriculture. 

AGRIE.  f.  f.  Efpèce  de  dartre  qui  corrode  la 
peau ,  &  fait  tomber  le  poil. 

AGRIFFER,  S'AGRIFFER.  v.  récipr.  S'atta- 
cher avec  les  griffes.  Le  chat  s'agriffa  à  la  ta- 
pifferie. 

A  GRIFFÉ,  ÉE.  participe. 

AGRIPAUME.  f.  f.  Plante  qu'on  nomme  aufli 
Cardiaque  ,  parce  qu'on  la  croit  bonne  dans 
les  palpitations  &  autres  maladies  du  cœur. 

AGRIPPER.  V.  a.  Prendre  ,  faifir  avidement. 
Elle  agrippe  tout  ce  qu'elle  voit.  Il  eft  bas. 

Agrippé,  ée.  participe. 
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AGUERRIR,  v.  a.  Accoutumer  à  la  guerre  , 
aux  fatigues  ,  aux  fondions  de  la  guerre.  Ce 
Droit.  Les  Agégés  en  Droit ,  ou  fimplement        Général  a  aguerri  fes  troupes  en  une  feule  cam- 
Les  Agrégés.  pa^ne.  Depuis  ce  fége  les  troupes  étoient  tout 


AGREMENT,  f.  m.  v.  Approbation  ,  confcnte- 
ment.  lia  obt.enu  l'agrément  du  Roi  peur  cette 
Charge.  La  mère  a  donné  fon  agrément  pour  ce 
mariage.  Il  ne  veut  rien  faire  fans  l'agrément  de 
fa  Compagnie.  Il  ne  fuir  oit  difp.-ifcr  de  cette  mai- 
fon qu'avec  mon  agrément. 

Il  fignifie  auffi.  Qualité  par  laquelle  on 
plaît.  Cette  femme  nef  pas  belle ,  mais  elle  a 


Il  fignifie  figurément  ,  Accoutumer  quel- 
qu'un a  quelque  chofe  qui  paroît  pénible  dans 
le  commencement.  Il  a  peine  à  s'accoutumer  à 
la  raillerie  ,  il  faut  l'y  aguerrir.  Il  faut  l'aguer- 
rir. 

Il  eft  auffi  réciproque  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré.  Ces  troupes  fe  font  aguerries.  Il 


^o 
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ncjî  pas  fait  au  grand  monde,  U  s'y  aguerrira 
avec  U  temps. 

Aguerri  ,  ie.  participe. 

AGUET.  f.  m.  II  n'a  d'ufage  qu'au  pluf ici,  &  dans 
ces  phfafes  :  Être  aux  aguets  ,  fe  tenir  aux 
aguets  ,  pour  dire ,  Épier ,  obfervcr  le  temps  , 
l'occafion  ;  âtrc  aux  écoutes ,  Ibit  pour  liir- 
prendre  quelqu'un  ,  ("oit  pour  éviter  d'être  fur- 
priï.  //  était  aux  aguets  pour  prendre  fes  avan- 
tages. On  dit  auiïi  dans  le  même  Icns ,  Mettre 
aux  aguets.  Le  Prévôt  a  mis  des  gens  aux  aguets 
pour  Je  faijlr  d'un  tel  voleur. 

A     H 

AH.  Tnterjeftion  qui  fcrt  à  marquer  la  joie ,  la 
douleur  ^  l'admiration,  l'amour  ,  &c.  luivant 
la  différence  des  iujets.  Âh  !  cjuejc  fuis  aife  de 
vous  voir  !  Ah  !  que  vous  me  fûtes  plaifir  !  Ah  ! 
vous  me  fuites  mal.  Ah  !  que  cela  ejî  beau  ! 

AHAN.  f.  m.  Peine  de  corps ,  grand  effort ,  tel 
qu'eft  celui  que  font  ceux  qui  tendent  du  bois , 
ou  qui  lèvent  quelque  pelant  fardeau.  C'eft  un 
de  ces  mots  qui  fe  forment  du  fon  de  la  chofe 
qu'ils  fignifient.  Suerd\ihan.  Il  eft  bas. 

AHANER.  V.  n.  Avoir  bien  de  la  peine  en  fai- 
fant  quelque  chofe.  //  a  bien  ahané  avant  que 
de  venir  à  bout  de  ce  travail  ,  de  cette  afaire.  Il 
eft  bas. 

AHEURTEMENT.  f.  m.  Obftination,  attache- 
ment opiniâtre  à  un  fentiment ,  à  un  avis.  C'efl 
un  étrange  aheurtement  que  le  fien. 

AHEURTER  ,  S'AHEURTER.  y.  récipr.  S'o- 
piniûtrer  ,  s'obftiner.  S'ahcuner  à  un  fentiment , 
à  une  opinion.  Il  s'aheurte  à  cela  contre  l'avis  de 
tous  fes  parens.  S'aheuner  à  faire  quelque  chofe. 
C'efl  un  homme  qui  s'aheurte  tellement  à  ce  qu'il 
s'ef  mis  une  fois  dans  la  tête  ,  qu'on  ne  le  fait 
jamais  revenir. 

AheurtÉ  ,  ÉE.  participe.  C'efl  un  homme  aheurté 
À  fon  opinion. 

AHURIR.  V.  a.  Interdire  ,  étonner  ,  rendre  ftu- 
péfait.  A^ii/turijfe^  pas  cet  enfant.  Il  eft  fami- 
lier. 

Ahuri  ,  ie.  participe.  Interdit,  ftupéfalr.  //  ejl 
tout  ahuri.  Il  eft  familier. 
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AIDE.  f.  f.  Secours ,  aflîftancc  qu'une  perfonnc 
donne  à  une  autre.  Aide  prompte.  Aide  ajfurée. 
Donner  aide.  Donner  aidi  &  faveur.  Demander 
de  l'aide.  Crier  à  l'aide.  Appeller  à  fon  aide. 
Avoir  befoin  de  Paide  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement ,  Un  peu  d'aide  fût 
gww</iij/z,  pour  dire,  qu'Un  petit  (ecours  ne 
ïaiffe  pas  d'être  quelquefois  très-utile.  Et  Bon 
droit  a  befoin  d'aide ,  pour  dire  ,  que  Quelque 
bonne  que  foit  une  affaire  ,  il  ne  faut  pas  laifler 
de  la  foîliciter. 

Aide  ,  fe  dit  auffi  des  fecours  &  des  grâces  de 
Dieu.  Il  faut  tout  attendre  de  l'aide  de  Dieu. 
Mon  Dieu  ,  foye[  à  mon  aide.  Dieu  vous  foit 
en  aide ,  Façon  de  parler  popidaire  ,  dont  on 
fe  fert  quand  qvielqu'un  étcrnue  ,  ou  quand 
on  n'a  pas  de  quoi  donner  l'aumône  à  un  pau- 
vre qui  la  demande.  Il  vieillit. 

ji\lDE  ,  fe  dit  aufli  du  fecours  ,  de  l'utilité  ,  de 

l'avantage  qu'on  tire  de  certaines  chofes.  On  a 

-fait  de  grandes  découvertes  à  l'aide  des  lunettes  de 


longue  vue.  Il  n'eût  pas  réujjl  fans  l'aide  d'une 
telle  machine. 

Aide  ,  le  dit  aufli  ,  tant  de  celui  dont  on  re» 
çoit  du  fecours ,  que  de  la  chofe  dont  on  en 
tire.  Dieu  fui  efl  ma  force  &  mon  aide,  f^ous  êtes 
toute  fon  aide  ,  tout  fon  fecours.  Il  n'a  point  eu 
en  cela  d'autre  aide  que  les  mémoires  qu'on  lui  a 
donnés. 

Aide  ,  en  matière  eccléfiaftiquc  ,  fc  dit  d'une 
Églife ,  d'une  Chapelle  bâtie  pour  fcrvir  de 
fecours  à  une  Églife  paroilfiale  ,  dont  les  habi- 
tans  font  trop  éloignés.  Sainte  Marguerite  ,  dans 
le  fiuxhourg fdint  Antoine  ,  étoit  une  aide  de  la 
Paroiffe  defaint  Paul. 

Aide.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  en  parlant  des 
pcrfonncs  dont  l'emploi  confifte  à  être  auprès 
de  quelqu'un ,  pour  fervir  conjointement  avec 
lui  ,  &  fous  lui.  Ainfi  on  appelle  Aide  des  céré- 
monies., Un  Officier  dont  la  fonftion  eft  de  1er- 
vir  fous  le  Grand-Maître  des  Cérémonies. 

On  appelle  Aides  de  cuifine ,  Aides  d'office  , 
Les  bas  Officiers  qui  fervent  fous  un  chef  de 
cuifme  &  d'office.  Et  Aide  à  Maçon  ,  fe  dit 
d'un  garçon  qui  fert  fous  un  Maçon. 

On  appelle  Aide  de  Camp  ,  im  Officier  de 
Guerre  ,  qui  fert  auprès  du  Général ,  ou  d'un 
Officier  Général ,  pour  porter  fes  ordres  par 
tout  oii  il  eft  néceflaire.  Aide  de  Camp  du  Roi. 
Aide  de  Camp  du  Général.  Aide  de  Camp  d'un 
Lieutenant  Général ,  d'un  Maréchal\de  Camp. 

On  appelle  dans  l'Infanterie  ,  Aide-Major , 
un  Officier  de  Guerre  qui  fert  avec  le  Major  , 
&  qui  fait  toutes  les  fondions  du  Major  en  fon 
ablcncc.  Aide-Major  des  Gardes.  Aide-Alajor 
d'une  place  de  Guerre. 

Aide  ,  fc  dit  auftl  de  celui  qui  contribue  aux 
fi-ais  de  l'uftenlîle  des  gens  de  Guerre  ,  avec 
l'hôte  chez  lequel  ils  font  logés.  Donner  des 
aides  à  un  hôte ,  afin  qu'il  ne  foit  pas  furchargé. 

À  l'aide.  Façon  de  parler  adverbiale.  Au  fe- 
cours. 

Aides,  f.  f.  pi.  Subfides  établis  fur  le  vin  ,  & 
fur  les  autres  boiffons  ,  pour  aider  à  foutenir 
les  dépenfes  de  l'État.  Les  Fermiers  des  Aides. 
Lis  Aides  montent  à  tant.  L'octroi  des  Aides. 

On  appelle  Cour  des  Aides ,  Une  Compagnie 
fupérieure  ,  dans  laquelle  les  affaires  qui  con- 
cernent ces  fortes  de  fubfides  font  jugées  en 
dernier  reffort.  Premier  Préfident  de  la  Cour  des 
Aides.  Confeiller  de  la  Cour  des  Aides. 

Aides  ,  fe  dit  auffi  au  pluriel  en  termes  de  ftia- 
nége  ,  De  toutes  les  chofes  dont  le  Cavalier  fe 
fert  pour  bien  manier  un  cheval.  Les  aides  de 
la  voix  ,  les  aides  des  talons  ,  de  la  gaule  ,  de 
l'éperon.  Le  cheval  connaît  les  aides  ,  répond  aux 
aides. 

AIDER.  V.  a.  Secourir  ,  affifter.  Aider  quelqu'un 
dans  fin  befoin.  Aider  les  pauvres  dans  leur  né- 
ceffiié.  Dieu  les  a  bien  aidés.  Aider  quelqu'un 
de  fin  bien  ,'  l'aider  de  fa  bourfe  ,  l'aider  de  fon 
crédit.  Les  lunettes  de  longue  viie  ont  fort  aide 
les  Afronomes  dans  les  découvertes  qu'ils  ont 
faites.  Cette  méthode  aide  beaucoup  la  mémoire.  Il 
faut  s'aider  les  uns  les  autres.  Aidei-vous.  Fous 
ne  vous  aidei  point.  On  dit  proverbialement  , 
Aide-toi  ,  Dieu  t'aidera. 

Aider  ,  fc  met  auffi  avec  la  prépofition  à  de- 
vant la  perfonnc  ;  &  alors  il  fignifie  ordinai- 
rement ,  Secourir  un  homme  trop  chargé. 
Aide:  un  peu  à  ce  pauvre  homme. 

Il 


AIE 

ïl  demande  aufli  la  çrépofition  à  devant  la 
tholb  ,  lorsqu'il  lignifie  ,  Contribuer  à  faire 
rénflir  quelque  choie.  Un  a.  pas  peu  aide  à  cttu 
^  faire ,  à  cctu  mtrtprife.  Aider  au  bon  Jucch 
d'une  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  Aider  à  la  lettre  , 
pour  dire  ,  Suppléer  à  ce  qui  n'ell  pas  expri 


A  I   G 


41 


On  dit  aiiffi  figurément ,  qu'l/n  homme  a  de» 
yeux  d'aigle ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  yeux  vifs 
&  perçans  ;  &c  pour  dire  auffi ,  qu'il  a  beau- 
coup de  pénétration  d'efprit. 

On  dit  proverbialement ,  Crier  comme  un  ai' 
gle ,  pour  dire  ,  Crier  d'une  voix  aiguë  ÔC 
perçante. 


Cela  lignifie  auffi  ,  Ajouter  quelque  Aigle  ,  En  termes  d'Armoiries  &  de  t)evifes, 


chofe  à  une  hiftoire ,  à  une  fable ,  pour  embel 
lir  le  conte  ,  &  pour  le  rendre  plus  agréable. 

Aider  ,  fe  joint  auffi  à  l'infinitif  des  verbes , 
avec  la  particule  à  ,  &  fignifie  encore  ,  Con- 
tribuer à  une  fin.  Aider  à  faire  réuffir  une  né- 
gociation. Cela  a  bien  aidé  à  le  tirer  d'affaire. 
Cela  n'y  a  pas  peu  aidé. 

Aider  ,  ell  auffi  réciproque;  &  alors  il  fe  joint 


eft  féminin.  Ainfi  on  dit ,  L'Aigle  Impériale  , 
pour  dire ,  Les  armes  dâ  l'Empire ,  qui  font  un 
aigle  à  deux  têtes.  //  porte  fur  le  tout  d'azur  , 
à  l'aigle  éployée  d'argent. 

On  dit  auffi  au  féminin ,  L'aigle  Romaine , 
Les  aigles  Romaines ,  pour  dire  ,  Les  Enfeignes 
des  Légions  Romaines  ,  parce  qu'au  haut  de 
ces  Enléignes  il  y  avoit  la  figure  d'une  aigle. 


aveciaparticule<^tf,&lignifie,Selervir  d'une  AiCLE,  fe  dit  auffi  de  la  reprefentation  en  cui- 
chofe  ,  en  faire  uiage.  On  s'aide  de  ce  qtCon  a.  vre  d'un  aigle  ayant  les  ailes  étendues  pour 
r-'  ;j._  i;._  j' —  T-i.      j'.._  .r...j —    c'^.v,,       fervlr  de  pupitre  au  milieu  du  chœur  d'une 

Éghfe.    Chanter  à  l'aigle.  En  cette  acception 
'Aigle  eft  toujours  maïculin. 
Aigle,  f.  f.  Eft  auffi  le  nom  d'une  Conftellatiori 
de  l'Hémifphère  feptentrional. 


S'aider  bien  d'une  epée  ,  d'un  efpadon.  S'aider 
bien  d'un  cheval.  Il  nt  s'aide  pas  du  bras  droit. 
On  dit ,  Dieu  aidant ,  pour  dire  ,  Avec  l'aide 
de  Dieu. 
Aidé  ,  ée.  participe. 


AIDOIALOGIE.  f.  f  Partie  de  la  Médecine  qui  AIGLON,  f  m.  Le  petit  de  l'aigle.  Une  aigU 

avec  fes  aiglons  dans  fon  aire.  Un  jeune  aiglon. 
Aiglon  &  Aiglette  ,  font  auffi  des  termes  de- 
Blafon ,  dont  on  fe  fert  indifféremment ,  pour 
défigner  de  jeunes  aigles ,  repréfentées  fans 
bec  ôc  fans  ferres.  Il  porte  d'azur  à  trois  aiglons 
d'or ,  à  trois  aigletzes  d'or. 
AIGRE,  adj.  de  t.  g.  Acide  ,  piquant  au  goût: 
Le  citron  ,  la  grenade  ,  font  des  fruits  aigres. 
Le  vin  ,  le  lait ,  deviennent  aigres  quand  ils  fe 
gâtent.  Des  fruits  qui  font  d'un  goût  aigre  , 
qui  ont  un  goût  aigre  ,  qui  font  aigres  au  goût. 


traite  de  ce  qui  concerne  les  parties  de  la  gé- 
nération. 

AIE 

AÏE.  Interjeôion.  Exclamation  de  douleur.  Aïe , 
quejefouffre  J  Aie ,  vous  me  bleffe[. 

AÏEUL,  f.  m.  Grand-père.  Aïeul  paternel.  Aïeul 
maternel.  Au  phiriel  on  dit  Aïeuls  ,  quand  on 
veut  défigner  précifément  le  grand-père  pa- 
ternel &  le  maternel.  Ses  deux  aïeuls  ont  rempli 


les  premières  charges.  Hors  de  là  on  dit  dieux  ,   Ai  G  RE  ,  fe  dit  auffi  De  quelques   odeurs  dé- 


pour  lignifier  généralement  tous  ceux  de  qui 
on  defcend.  Suivre  les  traces  de  fes  aïeux.  Nos 
aïeux. 

Le  mot  ai  Aïeul  n'a  point  de  compofé  au- 
delà  de  ceux  de  Bifdieul  &  de  Trifaïeul  ;  & 
quand  on  parle  des  degrés  qui  font  au-deffiis , 
on  dit ,  Quatrième  aïeul ,  cinquième  aïeul ,  &c. 
aïeule,  f.  f.  Grand'mère,  Aïeule  paternelle. 
Aïeule  maternelle, 
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AIGAIL.  f.  m.  Terme  de  ChalTe.  Rofée ,  petites 
gouttes  d'eau  qui  demeurent  fur  les  feuilles  des 
herbes  &  des  arbres.  Vaigail  ôte  le  fentiment 
aux  chiens. 


fagréables  qui  fortent  de  certaines  chofes  cor- 
rompues. Une  fenteur  aigre  qui  fait  mal  au. 
cœur.  Ce  vin  fent  l'aigre. 
Aigre  ,  fe  dit  auffi  Des  fons  aigus  &  rudes  en 
même  temps  ,  d'un  bruit  &  d'un  fon  trop 
aigu  &  perçant.  Avoir  la  voix  aigre  ,  une  voix 
aigre  &  défagréable.  Une  cloche  qui  rend  un  fon 
aigre.  Un  fon  de  voix  aigre.  D'un  ton  aigre. 

On  appelle  en  Peinture  ,  Couleurs  aigres  , 
Celles  qui  ne  font  pas  liées  par  des  palfages 
qui  les  accordent. 
Aigre,  fe  dit  auffi  Des  métaux  dont  les  par- 
ties ne  font  pas  bien  liées ,  &  fe  féparent  faci- 
lement les  unes  des  autres.  Un  fer  extrêmement 
aigre.  Du  cuivre  fort  aigre.  Ce  fer-là  ejl  Jl  aigre  « 
qu'on  ne  le  fauroit  forger. 
dit  en  Poëfie  ,    L'aigail  des  prés  ,  AiGRE  ,  fe  dit  figurément  de  l'efprit,  de  l'hu- 


&  hors  de-là  il   n'a  guère  d'u 


On  a 
des  fiiu 

fage. 

AIGAYER.  V.  a.  Baigner ,  laver  dans  l'eau.  Ai- 
gayer  un  cheval,  C'eft  le  faire  entrer  dans  la 
rivière  jufqu'au  ventre  ,  &  l'y  promener  pour 
le  laver  &:  le  rafraîchir.  Aigayer  du  linge , 
C'eft  le  laver  &  le  remuer  quelque  temps  dans 
l'eaH  ,  avant  que  de  le  tordre. 

AIGLE,  f.  m.  Le  plus  grand  &  le  plus  fort  des 
oifeaux  de  proie.  Aigle  noir.  Aigle  Royal.  Ai- 


meur ,  &c.  pour  fignifier  Rude ,  fScheux.  Awit 
l'efprit  aigre  ,  l'humeur  aigre.  Dire  des  paroles 
aigres.  Il  lui  a  écrit  d'un  Jiyle  fort  aigre.  Il  lui 
fit  une  réprimande  aigre  &  févere.  Il  lui  parla, 
d'une  manière  fort  aigre  ,  d'un  ton  fort  aigre. 
Il  fe  dit  auffi  figurément  des  performes  mê- 
mes qui  ont  cette  forte  d'efprit  &  d'humeur. 
Cell  une  perfonne  bien  aigre  ,  une  femme  bien- 
aigre.  C'ejl  un  efprit  aigre.  Cefl  l'humeur  du. 
monde  la  plus  aigre. 


gle  roux.  Grand  aigle.  Le  vol  de  l'aigle.  L'aire   AlGRE  ,   s'emploie  auffi  fubftantivement.  Cela 
d'un  aigle.  Aigle  mâle.  Aigle  femelle.  fent  l'aigre  ,  cela  tire  fur  l'aigre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  AIGRE-DE-CÈDRE,  f.  m.  Sorte  de  liqueur , 


d'un  génie ,  d'un  efprit ,  d'un  talent  fuperieur , 
que  C'eft  un  aigle.  Il  fe  dit  auffi  dans  un  fens 
relatif  Cet  homme-là  tfl  un  aigle ,  au  prix  de 
ceux  dont  vous  parlez. 
Tome  I. 


qui  fe  fait  avec  du  jus  de  citron ,  ou  de  cé- 
drat ,  ou  de  limon  ,  &  avec  du  lucre  ,  &  qui 
étant  mêlée  enfuite  avec  de  l'eau ,  fait  ime 
boiffon  agréable,  Boiri  di  l'aigre-dc-cèdre. 


4^ 
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AIGRE-DOUX ,  OUCE.adj.  Il  ne  fe  dît  guère 
au  propre  que  des  fruits  qui  ont  un  goût  mêlé 
d'aigre  &  de  doux.  Un  fruit  aigre-doux.  Des 
oranges  aigres-douces.  En  cette  phrafe  &  dans 
les  autres  femblabics ,  Aigrt  ne  le  décline 
point. 

Il  fe  dit  figurcment  de  la  voix  &  du  ftylc , 
quand  on  parle  ,  ou  qu'on  écrit  d'une  ma- 
nière entre  aigre  &  douce.  Un  ton  de  voix 
aigre-doux.   Un  Jlyle  aigre-doux. 

AIGREFIN,  f.  m.  Terme  de  mépris,  qui  figni- 
fieUn  homme  qui  vit  d'induftrie.  Gardei-vous 
de  cet  aigrefin.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

AIGRELET,  ETTE.  adj.  diminutif.  Un  peu 
aigre.  L Epine  -vinettc  a  un  petit  goût  aigrelet. 
Une  faujfe  aigrelette. 

AIGREMENT,  adv.  D'une  manière  aigre.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  la  manière 
aigre  dont  on  parle  ,  ou  dont  on  écrit.  Parler 
aigrement  à  quelquun.  Répondre  aigrement.  IL 
lui  écrivit  fort  aigrement. 

AIGREMOINE.  f.  f.  Sorte  d'herbe  médicinale. 
Tifane  d'aigremoine. 

AIGREMORE.  f.  m.  Efpèce  de  charbon  pulvé- 
rifé  propre  aux  feux  d'artifice. 

AIGRET  ,  ETTE.  adj.  diminutif.  Un  peu  aigre. 
Ce  fruit  -  là  ejl  un  peu  aigret.  Cela  a  un  goût 
aigret  qui  n'ejl  pas  déf agréable.  Une  fauffe  qui 
ejl  un  peu  aigrette. 

AIGRETTE,  f.  f  Efpèce  d'oifeau  qui  reffemble 
à  un  héron  ,  &  qui  a  fur  la  tête  ime  plume 
blanche  &  droite. 

A I G  RETTE  ,  fe  dit  auffi  d'Un  bouquet  fait  de 
plufieurs  fortes  de  pliunes.  Avoir  une  aigrette 
fur  fa  tête.  Mettre  des  aigrettes  à  des  pommes 
de  Ut. 

Aigrette  ,  fe  dit  aufTi  De  certains  bouquets  de 
pierres  précieufes  difpofées  en  forme  de  bou- 
quets de  plumes  d'aigrettes.  Une  aigrette  de 
perles  ,  une  aigrette  de  diamans. 

Aigrette  ,  fe  dit  pareillement  Des  touffes  de 
crin  qu'on  met  par  ornement  fur  la  tête  des 
chevaux  de  carroffe.  Mettre  des  aigrettes  à  des 
chevaux. 

AIGREUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  aigre. 
Des  fruits  qui  ont  de  P aigreur  ,  qui  ont  une  pe- 
tite wgrcur.  Ce  vin  a  de  l'aigreur. 

Aigreur  ,  fe  dit  auflî  Des  rapports  que  caufent 
quelquefois  les  alimens  mal  digérés.  Et  en  ce 
lens  on  s'en  fert  plus  ordinairement  au  pluriel 
qu'au  fmgulier.  Cela  donne  des  aigreurs ,  caufe 
des  aigreurs. 

Aigreur  ,  fe  dit  figurément  d'Une  certaine  dif- 
pofition  d'efprit  &  d'humeur  ,  qui  porte  à  of- 
fenfer  les  autres  par  des  paroles  piquantes.  Cejl 
un  homme  qui  a  beaucoup  d'aigreur  dans  Cefprit , 
dans  riiumeur.  Parler  avec  aigreur ,  répondre  avec 
aigreur.  Il  y  a  toujours  de  F  aigreur  dans  fes 
difcours  ,  dans  fes  paroles.  Une  réprimande  pleine 
d'aigrew. 

On  dit ,  qu'//  y  a  de  l'aigreur  ,  quelque  ai- 
greur ,  un  peu  d'aigreur  entre  deux  perfonnes  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  quelque  commencement  de 
brouillerie  entre  l'ime  &  l'autre. 

Aigreurs  ,  En  gravure ,  font  des  tailles  où  l'eau 
forte  a  trop  mordu. 

Aigrir,  v.  a.  Rendre  aigre ,  faire  devenir  aigre. 
Le  tonnerre  aigrit  le  vin.  La  chaleur  aigrit  le  lait. 
Le  levain  aigrit  la  pâte. 

Il  fe  dit  figurément ,  &  fignifie  Irriter ,  met- 


tre dans  une  difpofition  plus  fâcheufe.  CeLi  ne 
fuit  qi! aigrir  fin  mal ,  qu'aigrir fi  douleur.  Son 
difcours  a  fort  aigri  les  e/prits.  Cela  nefervira  qiià 
aigrir  lis  affaires.  La  mauvaife  fortune  lui  a  aigri 
Vefprit. 

Aigrir  ,  eft  auflî  réciproque.  Des  viandes  qui 
s^ aigri jfent  fur  l'efoniac.  Du  vin  qui  s'aigrit. 

Il  f  e  dit  auffi  figurément  au  réciproque.  Son. 
mal  s'aigrit  de  jour  en  jour.  Les  efprits  commen- 
çaient à  s'aigrir.  Les  affaires  s'aigriffent  de  plus 
en  plus. 

Aigri  ,  ie.  participe. 

AIGU ,  UE.  adj.  Qui  fe  termine  en  pointe  ou 
en  tranchant ,  &  qui  eft  propre  à  percer  ou  à 
fendre.  Un  javelot  aigu.  Un  fer  aigu.  Un  bâton 
aigu.  Des  coins  de  fer  fort  aigus. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  Ac- 
cent aigu  ,  un  petit  accent  qui  va  de  droit  à 
gauche ,  &  qui  fe  met  fur  l'é  fermé ,  pour 
montrer  qu'il  doit  être  prononcé  d'un  ton 
élevé. 

On  appelle  en  termes  de  Géométrie  , /î/?^/,: 
aigu ,  Un  angle  qui  eft  moins  ouvert  que  l'an- 
gle droit. 

Aigu  ,  fe  dit  figurément  Des  fons  clairs  &  per- 
çans.  Un  fin  aigu.  Une  voix  aiguë. 

Il  fe  dit  aufll  figurément  d'Une  douleur  vive 
&  piquante.  Une  douleur  aiguë  ,  «72e  colique 
aiguë. 

On  appelle  Maladie  aiguë  ,fiivre  aiguë  ,  Une 
maladie  ,  une  fièvre  violente  &  dangereufe , 
qui  fe  termine  bientôt.  //  eji  attaqué  d'une  ma- 
ladie aiguë  ,  d^  une  fièvre  aiguë. 

AIGUADE.  f.  f.  Provifion  d'eau  douce  que  l'on 
prend  fur  le  rivage  de  la  mer  pour  les  vaif- 
ieaux ,  lorfqu'ils  en  manquent  dans  le  cours  de 
leur  voyage.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans 
ces  phrafes  ,  Faire  aiguade.  C'efl  un  lieu  où  il  y 
a  bonne  aiguade. 

AIGUË- MARINE,  f.  f.  Efpèce  de  pierre  pré- 
cieufe  tendre  ,  qui  eft  de  couleur  de  verd  de 
mer.  Une  belle  aigue-marine. 

AIGUIÈRE,  f.  f  Sorte  de  vafe  fort  ouvert ,  qui 
a  une  anfe  &  un  bec ,  &  dans  lequel  on  met 
de  l'eau  pour  le  fervice  ordinaire  de  la  table  , 
&  pour  d'autres  ufages.  Aiguière  d'étain.  Ai- 
guière d'argent ,  de  vermeil  doré,  de  criflal.  Ai- 
guière defayance.  Un  bafjin  &  une  aiguière.  Une 
aiguière  couverte. 

AIGUIÉRÉE.  f.  f.  Plein  une  aiguière.  Une  ai- 
guiérée  d'eau.  Il  lui  a  jeté  une  aiguiérée  Seau 
J'ur  la  tête. 

AIGUILLE,  f.  f  Petite  verge  de  fer ,  ou  d'autre 
métal  ,  pointue  par  un  bout ,  &  percée  par 
l'autre ,  pour  y  paffer  du  fil ,  de  la  ibie  ,  di;  la 
laine ,  &  dont  on  fe  fert  pour  coudre ,  pour 
broder  ,  pour  faire  de  la  tapiflerie,  &c.  Ai- 
guille firu ,  aiguille  bien  pointue  ,  la  pointe  d'une 
aiguille,  le  chas  d'une  aiguille  ,  le  trou  d'une  ai- 
guille ,  enfiler  une  aiguille.  Aiguille  à  coudre  , 
aiguille  à  travailler  en  tapifferie  ,  aiguille  d'em. 
balleur. 

On  appelle  Aiguille  de  tête.  Une  grande  ai- 
guille dont  les  femmes  fe  fervent  pour  arran- 
ger leurs  cheveux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Faire  un  procès  fur  la  pointe  d'une  aiguille ,  Dif- 
puter  fur  la  pointe  d'une  aiguille ,  pour  dire, 
Contefter  fiu-  des  ba2atelles ,  fur  un  fujet ,  ou 
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fur  un  fondement  de  nulle  confcqiicnce. 

On  dit  aufli  proverbialement  &c  fîguré- 
ment ,  De  fil  en  aiguille,  pour  dire  ,  De  pro- 
pos en  propos ,  d'imc  chofe  à  une  autre.  // 
■nous  a  raconté  toute  Vhijloirc  de  fil  en  aiguille. 
De  fil  en  aiguille  ils  en  vinrent  jufquà  fe  que- 
reller ,  àfe  dire  des  injures^ 

On  dit  auflî  D'une  chofe  qu'on  cherche  , 
mais  qui  eft  très-difficile  à  trouver  à  caufe  de 
fa  petitefle  ,  que  Cejl  chercher  une  aiguille  dans 
une  botte  de  foin. 
Aiguille,  fe  dit  auffiDe  différentes  fortes  de 
petites  verges  de  fer  ou  d'autre  métal  qui  fer- 
vent à  differens  ufages.  Aiguille  à  tricoter  des 
bas.  Des  bas  faits  à  C aiguille.  Aiguille  d^ocu- 
liflepour  abattre  les  taies  des  yeux.  Aiguille  de 
balance.  Aiguille  d'horloge  ,  qui  fert  à  marquer 
Us  heures  ,  les  minutes  ,  fur  le  cadran.  Aiguille 
marine.  Aiguille  aimantée,  dont  on  fe  fert  fur  la 
mer  pour  reconnottre  le  Nord. 
Aiguille  ,  fe  dit  auffi  D'une  efpèce  de  Pyra- 
mide ,  foit  de  pierre  de  taille  ,  foit  de  char- 
pente, comme  font  les  clochers  desÉglifes, 
îorfqu'ils  font  extrêmement  pointus.  On  ap- 
pelle autrement  ces  fortes  de  clochers  ,  des 
Flèches.  L'aiguille  de  la  f aime  Chapelle  de  Paris. 
Aiguille  ,  fe  dit  auffi  D'un  Obélifque.  L'ai- 
guille dtfaint  Pierre  de  Rome. 

On  appelle  aiifîi  Aiguille,  Une  efpèce  de 
poiffon  de  mer  ,  qui  elt  long  &  menu ,  &  qui 
a  la  tête  extrêmement  poinuie. 
Aiguilles  d'essai  ou  touchaux.  Terme 
de  Chimie.  Alliage  d'or  ou  d'argent  fous  des 
proportions  différentes. 
AIGUILLÉE,  f  f.  Certaine  étendue  de  fil ,  de 
foie ,  ou  de  laine ,  coupée  de  la  longueur  qo'il 
faut  pour  travailler  à  l'aiguille.  Aiguillée  de 
fil ,  aiguillée  de  foie  ,  aiguillée  de  laine.  Faire  des 
aiguillées.    Apprêter   des    aiguillées.    Couper  de 
longues  aiguillées. 
AIGUILLEtTE.  f.  f  Cordon,   ruban,  tiffu, 
&:c.  ferré  par  les  deux  bouts  ,  pour  lérvir  à 
attacher  ,  mais  qui  ne  fert  quelquefois  que 
d'ornement.  Aiguillette  de  fil.  Aiguillette  de  Joie. 
Aiguillette  de  cuir.  Aiguillette  plate.  Aiguillette 
ronde.  Un  ferre t  d'aiguillette.  Ferrer  des  aiguillet- 
tes. Des  aiguillettes  ferrées  d'argent. 

On  dit  baffement ,  Lâcher  l'aiguillette ,  pour 
dire  ,  Se  décharger  le  ventre. 

On  dit  auffi ,  Nouer  l'aiguillette  ,  pour  dire , 
Faire  un  prétendu  maléfice  ,  que  le   peuple 
croit  empêcher  la  confommationd'un  mariage. 
Aiguillette  ,  fe  dit  figurément   Des   mor- 
ceaux de  la  peau  ou  de  la  chair ,  arrachés  ou 
coupés  en  long.  Couper  un  canard,  un  oifeau 
de  rivière  par  aiguillettes.  Les  Barbares  lui  arra- 
chèrent toute  la  peau  du  dos  par  aiguillettes. 
AIGUILLETTER.  v.  a.  Attacher  fcs  chauffes  à 
fon  poui-point  avec  des  aiguillettes.  Ce  ver- 
be ,  aufTi-bien  que  la  mode  de  porter  des  ai- 
guillettes ,  n'efl  plus  guère  en  ufage  ;  &  quand 
on  l'emploie  ,  ce  n'efl  prefque  jamais  qu'a- 
vec le  pronom  perfonnel.  La  mode  de  s'aiguil- 
letter  a  duré  long-temps. 
Aiguillette  ,  ée.  participe. 
AIGUILLETTIER.  f.  m.  Artifan  dont  le  métier 

cfl  de  ferrer  les  aiguillettes  6c  les  lacets. 
.AIGUILLIER.  f  m.  Petit  éuii  où  l'on  met  des 
aiguilles.  C/n  aiguiUier  d'argent.  Un  aiguillier 
4e  chagrin. 
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AIGUILLON,  f  m.  Il  fe  dit  proprement  D'une 
pointe  de  fer  qui  efl  au  bout  d'un  grand  bâ- 
ton ,  &  dont  on  fe  fert  pour  piquer  les  bœufs. 
L'aiguillon  d'un  Bouvier.  On  pique  Us  bœufs 
avec  un  aiguillon  pour  les  faire  aller. 

Aiguillon  ,  fe  dit  auffi  D'un  petit  piquant  des 
mouches  à  miel ,  des  guêpes  ,  des  frelons.  Les 
abeilles  laiffent  ordinairement  leur  aiguillon  dam 
la  piqûre.  On  dit  que  le  Roi  des  abeilles  n  a  point 
d' aiguillon. 

Aiguillon  ,  fe  dit  fîgurément  De  tout  ce  qui 
incite  à  quelque  chofe,  La  gloire  efl  un  aiguil- 
lon ,  un  puifjant  aiguillon  à  la  vertu.  L'intérêt 
ef  le  feul  aiguillon  qui  le  puiffe  faire  agir.  On 
dit  dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'aiguillon. 
de  la  chair ,  pour  dire  ,  Les  tentations  de  la 
chair. 

AIGUILLONNER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  figuré ,  &  fignifîe  ,  Inciter  par  quelque 
chofe.  C'ejl  un  homme  Itnt  &  pare  feux ,  qu'il 
faiu  un  peu  aiguillonner  pour  le  faire  agir. 

Aiguillonné  ,  ée.  participe. 

AIGUISER,  v.  a.  Rendre  aigu,  rendre  plus  poin- 
tu ,  plus  tranchant.  Aiguifer  le  fir  d'une  lance. 
Aiguifer  la  pointe  d'un  couteau.  Aiguifer  des 
coins  de  fer.  Pierre  à  aiguifer. 

On  dit  fîgurément  ,  Aiguifer  l'appétit ,  pour 
dire ,  Donner  plus  d'appétit ,  rendre  l'appétit 
plus  vif;  Et  Aiguifer  l'efprit ,  pour  dire ,  Faire 
avoir  plus  d'elprit.  Le  travail  modéré  aiguife 
l'efprit.  La  nécejftté  aiguifi  Ccfprit. 

On  dit  proverbialement  ôi  fîgurément ,  Ai- 
guifer fes  couteaux ,  pour  dire  ,  Se  préparer  au 
combat.  Il  efl  familier. 

Aiguisé,  ée. participe. 
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AIL.  f.  m.  (Il  Ç-àit  Aulx  au  pluriel.  )  Efpèce  d'oi- 
gnon d'une  odeur  très  -  forte  ,  &  qui  vient 
par  petites  gouffes.  Une  tête  d'ail,  une  gouffe. 
d'ail.  Un  gigot  de  mouton  à  l'ail.  Frotter  fon  pain 
d'ail.  Sentir  l'ail. 

AILE,  f  f.  Ce  qui  fert  aux  oifeaux  &  à  quelques 
infèûes  à  voler  ,  &  à  fe  foutenir  en  l'air.  Les 
ailes  des  oifeaux  font  revêtues  de  plumes.  Les  ailes 
des  chauve] ouris  font  membraneufes.  Les  ailes  des 
infectes  fontjl  déliées  ,  qu'elles  en  font  tranfpa- 
rentes.  Un  oifeau  qui  étend  les  ailes  ,  qui  déploie 
fes  ailes.  Un  oifeau  qui  vole  à  tire  d'aile.  Les 
pigeons  ont  l'aile  forte  ,  l'aile  roide.  Un  moineau 
qui  bat  des  ailes  ,  qui  trémoujfe  des  ailes.  Un  oi- 
feau blejfé  qui  ne  bct  que  d'une  aile.  Une  poule  qui 
rafemblefes  pouffins  fous  fes  ailes.  Les  ailes  d'un, 
moucheron.  Les  ailes  d'un  papillon.  On  peint  ordi- 
nairement les  Anges  avec  des  ailes.  Les  anciens. 
Païens  donnoient  des  ailes  à  la  Victoire  ,  a  la  Re- 
nommée ,  à  l'Amour,  au  clieval Pégafe.  Les  Pein- 
tres &  les  Poètes  donnent  des  ailes  aux  vents  ,  au 
temps  ,  aux  lieures ,  à  Mercure  ,  &c.  Et  on  dit 
poétiquement ,  Sur  les  ailes  des  vents.  Sur  les 
ailes  des  ^éptiirs.  Sur  les  ailes  du  temps. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  A'e 
battre  que  d'une  aile  ,  pour  dire  ,  Etre  fort  dé- 
chu de  vigueur  ,  de  crédit ,  de  confidération. 
Depuis  fa  maladie  il  ne  bat  plus  que  d'une  aile. 
Sa  difcracefait  qu  il  ne  bat  plus  que  d'une  aile. 

On   dit  proverbialement   &   fîgurément , 
d'Un  homme  à  qui  il  efl;  furvenu  quelque  al- 
tération confidérable  dans  fa  faute  ,  quelque 
Fij 
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tlii'grace  ,  ou  d'un  homme  qui  eft  devenu 
amoureux ,  qu'il  en  a  dans  l\ii/c. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Ti- 
rerune plume  de  Vaïle  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  priver  ,  le  dépouiller  de  quelque  chofequi 
lui  appartient ,  tirer  de  l'argent  de  lui.  Et  Ro- 
gner les  ailes  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  re- 
trancher de  fon  autorité  ,  de  (on  crédit ,  de  les 
profits. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Vouloir  voler  fins  avoir  des  ailes  ,  pour  dire , 
Entreprendre  une  chofe  au  deffus  de  les  for- 
ces. Et  Voler  de  fes  propres  ailes  ,  pour  dire  , 
Être  en  état  de  le  palïer  du  (ecours  d'autrui. 

On  dit  aufll  proverbialement  &  figurément , 
Tirer  pied  ou  aile  de  quelque  chofe  ,  pour  dire , 
Trouver  moyen  d'en  tirer  une  partie  de  ce 
qu'on  prétendoit  en  avoir. 

On  dit  aufïï  proverbialement  &  figurément , 
CfiXUne  fille  eji  encart  fous  l'aile  de  la  nûre ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  encore  fous  la  conduite  de  fa 
mère. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  L'aile  du 
Seigneur  ,  fignifie  La  proteftion  de  Dieu. 
Seigneur  ,  couvrez-moi  de  vos  ailes.  Je  ne  crain- 
drai rien  à  l'ombre  de  vos  ailes. 
Aile  ,  fe  dit  aulTi  de  cette  partie  charnue  d'un 
oifeau ,  qui  prend  depuis  le  haut  de  l'ellomac 
jufque  fous  les  cuifles.  Et  en  ce  fens  il  ne  fc 
dit  que  des  oifeaux  préparés  pour  être  man- 
gés. Servir  une  aile  de  perdrix  ,  une  aile  de  cha- 
pon ,  une  aile  de  becaffe.  Le  haut  de  l'aile  ,  le  bas , 
le  bout  de  l'aile. 

En  parlant  de  plumes  à  écrire ,  on  appelle 
Bouts-d'aile ,  Les  plumes  du  bout  de  l'aile  des 
oies. 
Aile  ,  fe  dit  de  diverfes  chofes  par  analogie. 
Ainfi  on  dit  ,  Les  ailes  d'un  moulin  à  vent ,  en 
parlant  de  ces  grands  chaffis  garnis  de  toile  que 
l'on  met  ;\  un  moulin ,  &  qui  étant  mus  par  le 
vent,   font  moudre  le  ble. 

On  dit  auflî ,  Les  ailes  d'un  bâtiment ,  en 
parlant  des  deux  parties  d'un  bâtiment  qui  font 
jointes  au  corps  du  principal  édifice.  Lesdeux 
ailes  d'un  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  n'a  qu'une 
aile.  On  dit  aufll ,  Les  ailes  d'une  Églife  ,  pour 
dire  ,  Les  bas  côtés  d'une  Églife. 

On  dit  aufll ,  Les  ailes  d'une  armée ,  pour 
dire  ,  Les  deux  côtés  d'ime  armée ,  qui  font  or- 
dinairement compofés  de  Cavalerie.  L'aile 
droite  ,  l'aile  gauche  d'une  armée.  L'aile  droite  de 
la  premiire  ligne,  l'aile  gauche  de  la  féconde  ligne. 
On  avoit  jeté  des  pelotons  d' Infanterie  fur  les  ailes. 

On  appelle  ^ile ,  une  cfpèce  de  bière  qui 
fe  fait  fans  houblon.  Boire  de  l'aile. 
AILÉ  ,  ÉE.  adj.  Quia  des  ailes.  Il  ne  fe  dit  guè- 
re que  de  certains  animaux  à  qui  il  n'eil  pas 
ordinaire  d'avoir  des  ailes.  Des  ferpens  ailés. 
Des  poiffons  ailés.  Un  cheval  ailé. 

On  repréfentc  ordinairement  Un  foudre  ailé 
pour  fymbole  de  la  puiflance  &  de  la  vîtefTe. 
AILERON,  f.  m.  L'extrémité  de  l'aile  d'un  oi- 
ïeau ,  à  laquelle  tiennent  les  grandes  plumes 
de  1  aile.  Un  oifeau  qui  a  l'aileron  rompu.  Un 
ragoût  ,  unefricaffée  d'ailerons. 
Aileron,  fc  dit  aufll  Des  petites  planches ,  des 
petits  ais  qui  font  tourner  leitroiies  des  mou- 
lins à  eau. 

Il  fe  dit  aufll  Des  nageoires  de  quelques 
poiflTons.  Les  ailerons  d'une  carpe. 


AILLADE.  f.  f.  Saufl-e  faite  avec  de  l'ail. 

AILLEURS,  adv.  de  lieu.  Autre-part.  On  fouf- 
fre  cela  ici,  mais  ailleurs  on  ne  le  fouffriroit pas. 
S'il  ne  fe  trouve  pas  bien  où  il  ejl ,  que  ne  va-t-il 
ailleurs  ?  Qu'il  aille  fe  pourvoir  ailleurs.  Vous- 
chercherez  inutilement  ailleurs.  Vous  nefauriei 
trouver  cela  ailleurs  que  che^  lui.  Je  tâcherai  de 
l'avoir  d'ailleurs.  Je  le  ferai  venir  d'ailleurs.  La 
voie  dont  vous  vous  ferve^pour  vos  lettres  ,  n'eft 
pas  sûre  ,  il  faut  les  faire  tenir  par  ailleurs. 

On  dit  aulfi  D'ailleurs  ,^o\.\r  ô^irc  ,  D'un  au- 
tre principe ,  d'une  autre  caufe  ,  pour  un  autre 
iujet.  Vous  lui  attribue?^  mal-à-propos  votre  dif- 
grace ,  elle  vient  d'ailleurs  ,  elle  procède  d'ailleurs. 
Il  le  querelle  fur  unfujet  de  rien  ,  c'eji  qu'il  lui 
en  veut  d'ailleurs. 

II  fignifie  aulTi,  De  plus  ,  outre  cela.  Je 
vous  dirai  d'ailleurs.  D'ailleurs  il  faut  conjidérer, 
que.... 

A     I     M 

AIMABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  digne  d'être  aimé, 
qui  mérite  d'être  aimé.  Dieu  ef  infiniment 
aimable.  La  vertu  efi  aimable.  C'ejl  un  aimable 
homme.  C'efi  une  perfonne  aimable.  Un  objet  ai- 
mable ,  un  caraclcre  aimable  ,  des  manières  ai- 
mables. Aimer  tout  ce  qui  efî  aimable.  Cefl  k 
lieu  du  monde  le  plus  aimable. 

AIMANT,  f.  m.  Pierre  qui  a  la  propriété  d'at- 
tirer le  fer ,  &  à  laquelle  il  y  a  deux  points 
déterminés  ,  dont  l'un  fe  tourne  toujours  vers 
le  Nord  ,  &  l'autre  vers  le  Sud.  Vierre  d'ai- 
mant. Aiguille  frottée  d'aimant.  On  appelle  les 
deux  points  déterminés  de  l'aimant ,  Les  deux 
pôles  de  l'aimant.  L'aimant  efi  une  vraie  mine 
de  fer ,  &  il  lui  communique  Jâ  vertu  attraclive. 

AIMANTER,  v.  a.  Frotter  d'aimant.  Aimanter 
l'aiguille  d'une  boufi'ole.  On  l'aimante  en  lapaf- 
fant  fur  une  pierre  d'aimant. 

Aimanté  ,  ÉE.  participe.  Aiguille  aimantée. 

AIMANTIN ,  INE.  adj.  Magnétique.  Qui  appar- 
tient à  l'aimant ,  qui  eft  propre  à  l'aimant.  Le 
jer  acquiert  avec  le  temps  une  vertu  aiinantine.  Il 
eft  de  peu  d'ufage. 

AIMER.  V.  a.  Avoir  de  l'affeûion  pour  un  objet 
quel  qu'il  foit ,  dans  la  penfée  que  c'eft  un 
bien.  Iljaut  aimer  Dieu  par  defjus  toutes  chofes. 
Aimer  fon  prochain  comme  foi-même.  Aimer  fort 
Prince.  Aimer  Jon  pays.  Aimer  fa  patrie.  Aimer 
fon  père  &  fa  mère.  Aimer  fes  enfans.  Aimer  fa. 
jamille.  Deux  perfonnes  qui  s' aiment  tendrement. 
Ils  s'aiment  comme  frères.  Aimer  quelquun  d'a- 
mitié ,  de  bonne  amitié.  Aimer  d'un  amour  hon- 
nête. Aimer  tendrement.  Aimer  la  vertu.  Aimer  la 
gloire.  Aimer  quelquun  plus  que  fes  yeux  ,  Cal- 
mer plus  que  fa  vie  ,plus  que  le  jour  ,  C aimer  à 
la  folie  ,  jufqiià  la  folie.  Aimer  conflamment. 
Aimer  fidèlement.  Aimer  ardemment.  Aimer  éper.' 
dûment.  Aimer  paffionnément.  Aimer  jufqiià  la. 
mort.  Aimer  de  tout  fon  cœur. 

Lorlqu'yi^zOTê/-  fe  met  abfolument  &  fans 
régime  ,  il  ne  fe  dit  guère  que  de  la  pafllon  de 
l'amour.  //  efi  doux  d'aimer.  Il  efi  dangereux 
d'aimer. 

On  dit  proverbialement  ,  Ç'«  him  aime  ,' 
bien  châtie  ,  pour  dire  ,  Que  c'eft  aimer  véri- 
tablement quelqu'un  ,  que  de  le  reprendre  de 
feS  fautes. 

On  dit  aufll  proverbialement ,  Qw  m'airpCf 


A   I   M 


AIN 


tnefuive ,  pour  dire ,  Que  ceux  qui  nous  aiment , 
doivent  prendre  nos  intérêts ,  doivent  nous 
imiter  en  ce  que  nous  faifons. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  Qjii 
în'aime ,  aime  mon  chien ,  pour  dire ,  Que  quand 
on  aime  une  perfonne ,  on  aime  tout  ce  qui  lui 
appartient. 

On  dit ,  Aimer  fa  perfonne  ,  s'aimer  foi- 
même  ,  &  abfolument ,  s^aimer  ,  pour  dire  , 
Avoir  un  attachement  exceflîf  à  fa  perfonne. 
Et  S'aimer  dans  un  lieu ,  pour  dire ,  S'y  plaire , 
prendre  plaifir  à  y  être. 

On  dit  aulTi  que  Les  animaux ,  <]ue  les  filan- 
tes s'aiment  en  un  lieu  ,  pour  dire ,  qu'ils  y  pro- 
fitent ,  qu'ils  y  réufllÂent  mieux-  qu'ailleurs. 
Les  pigeons  s'aiment  où  il  y  a  de  l'eau.  Les  oliviers 
s'aiment  dans  les  lieux  fabloneux. 
Aimer  ,  fe  dit  auffi  De  l'attachement  que  l'on 
a  pour  les  animaux  ,  &  pour  certaines  chofes 
auxquelles  on  prend  plaifir.  Aimer  fon  chien. 
Aimer  fon  cheval.  Aimer  les  chiens.  Aimer  les 
chevaux.  Aimer  le  jeu.  Aimer  la  chaffe.  Aimer 
la  bonne  chère.  Aimer  les  armes.  Aimer  les  livres. 
Aimer  l'étude.  Aimer  le  travail.  Aimer  Us  fleurs. 
Aimer  les  tableaux.  Aimer  V agriculture.  Aimer 
la  muflquc. 
Aimer  ,  fe  joint  fouvent  avec  la  particule  à , 
avant  l'infinitif  des  verbes.  Et  alors  il  figni- 
fie  ,  Prendre  plaifir  à  faire  quelque  chofe.  Ai- 
mer à  jouer.  Aimer  à  lire.  Aimer  à  cliajfcr.  Aimer 
à  fe  promener.  Aimer  à  travailler. 

On  dit,  Aimer  mieux ,  pour  dire ,  Préférer, 
aimer  une  chofe  par  préférence  à  une  autre. 
Elle  a  mieux  aimé  entrer  dans  un  Couvent  ,  que 
défaire  le  mariage  qiHon  lui  propofoit.  J'aimerois 
mieux  mourir ,  que  défaire  une  fi  mauvafe  action. 
Aimer  mieux  ^ étude  que  le  jeu. 
Aimé  ,  ée.  participe. 

A    I    N 

AINE.  f.  f.  La  partie  du  corps  humain  qui  eft 
entre  le  haut  de  la  cuifle  &  le  bas  ventre.  // 
fut  blejjl  dans  l'aine.  Avoir  une  excroijfance  dans 
faine  ,  un  bubon  dans  l'aine. 
AÎNÉ ,  ÉE.  adj.  Le  premier  né  des  enfans  d'un 
même  père  ou  d'une  même  mère.  Son  fils 
aîné  ,  fa  fille  aînée.  Votre  frère  aîné  ,  votre  J'œur 
aînée.  Il  eti  taîné  de  tous. 

En  parlant  des  différentes  branches  d'une 
Maifon  ,  on  dit ,  La  branche  aînée  ,  la  branche 
cadette. 

Il  eft  aufîî  fubftantif.  Mon  aîné,  votre  aîné. 
Le  cadet  vaut  bien  Haîné. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  fécond  enfant  à  l'égard 
d'un  troifième  ,  &  ainfi  des  autres.  //  efi  mon 
aîné  ,  &  je  fuis  le  vôtre. 

Il  fe  dit  auffi  par  extcnfion  De  toute  per- 
fonne plus  âgée  qu'une  autre.  //  cfl  plus  vieux 
que  moi ,  il  efl  mon  aîné  de  cinq  ans  ,  de  flx 
ans  ,  &c. 

^  On  dit  du  Roi  de  France  ,  qu7/  ejl  k  fils 
aîné  de  CÉglife.  Et  de  l'Univerfité  de  Paris , 
au' Elle  ejl  la  fille  aînée  des  Rois  de  France. 
Aînesse,  f.  f.  Primogéniture ,  priorité  d'âge 
entre  frères  &  fœurs.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafc  ,  Droit  d'aînejfe. 
/VINS.  Conjonftion  adveriative.  Mais.  II  eft 
vieux ,  &  il  n'a  d'ufage  qu'en  plaifanterie ,  & 
dans  cette  phrafe ,  Atns  au  contraire^ 
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AINSI,  adv.  En  cette  manière  ,  de  cette  façon. 
L'Orateur  parla  ainfi.  La  chofe  fe  puiïa  ainfu 
Cela  n'ira  pas  ainfi.  Il  n'en  ira  pas  ainfi.  On 
dit ,  Ainfi  des  autres  chofes ,  ainfi  du  refte ,  pour 
dire ,  Il  en  eft  ainfi  des  autres  chofes ,  il  en  eft 
ainfi  du  refte. 

II  fignifie  quelquefois,  Pa.r  conféquent, 
Ainfi.  il  efi  évident  que 

Ainsi  ,  dans  la  première  fignification,  fert  auffi 
à  taire  l'application  du  premier  membre  d'une 
comparailbn  avec  le  lècond.  Comme  le  foleil 
chajj'e  les  ténèbres  ,  ainfi  la  fcience  chaffe  l'er- 
reur. 

Il  fert  auffi  à  marquer  un  fouhalt  qu'on  fait 
pour  quelqu'un.  Ainfi  le  Ciel  vous  fait  propice. 
Ainfi  Dieu  méfait  en  aide  ,  Formule  de  ferment 
dont  on  fe  lert  en  certaines  rencontres. 

Ainsi  soit-il.  Façon  de  parler  ordinaire  ,  dont 
on  ie  fert  pour  demander  l'accompliiTement  de 
ce  que  l'on  fouhaite.  Il  fe  met  ordinairement  à 
la  fin  des  prières  qu'on  fait  à  Dieu. 

Comme  ainfi  foit.  Façon  de  parler  ancienne , 
qui  fignifie ,  Vu  que  ,  durant  que ,  cela  étant 
ainfi.  Comme  ainji  fait  que... 

PuiJ'qu  ainfi  efi ,  Puifqu  ainfi  va.  Autres  fa- 
çons de  parler ,  dont  on  fe  fert  à  peu  près  dans 
le  même  fens. 

Ainsi  que.  adv.  De  même  que.  On  l'emploie 
d'ordinaire  dans  le  commencement  des  compa- 
raifons.  Ainfi  que  les  rayons  du  foleil  diffipent  les 
nuages  ,  ainfi  la  préfcnce  du  Prince  diffîpe  les  fié" 
ditions.  On  s'en  fert  auffi  dans  le  diicoiu-s  ordi- 
naire. Lesplaifirs  ainfi.  que  les  peines  troublent 
Came. 

Ainsi  que  ,  fignifie  auffi  De  la  manière  que," 
de  la  façon  que.  Cela  s'efipaffé  ainfi  que  je  vous 
Vâi  dit. 

S'il  efi  ainfi  que ,  fignifie  auffi ,  S'il  eft  vrai 
que.  S'il  efi  ainfi  que  nous  ne  foyons  créés  que 
pour  fervir  Dieu.  Il  vieillit. 

A    J    O 

AJOURÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Elafon.  Il  fedlt 
des  pièces  percées  à  jour. 

AJOURNEMENT,  f.  m.  Terme  de  Pratique. 
Affignation.  Exploit  d'ajournement.  Ajourne' 
ment  fait  à  domicile  ,  fait  à  perfonne. 

On  appelle  Ajournement perfonnel ,  Une  af- 
fignation donnée  à  quelqu'un  à  comparoître  en 
peribnne  ,  pour  répondre  fur  les  faits  dont  il 
eft  accufe.  Décerner  un  ajournement  perfonnel. 
Mettre  quelqu'un  en  ajournement  perfonnel. 

AJOURNER.  V.  a.  Afiîgner  quelqu'un  à  certain 
jour  en  Juftice.  Ajourner  par  exploit.  Ajourner 
à  comparoître  devant  ,  &c.  Ajourner  devant  le 
Lieutenant  Civil.  Faire  ajourner.  Ajourner  à  fon 
de  trompe.  Ajourner  à  trois  briefs  jours.  Ajour- 
ner des  témoins.  Ajourner  quelqu'un  pour  dire 
fies  caufes  d'oppofition. 

Ajourné  ,  ée.  participe. 

AJOUTER.  V.  a.  Mettre  quelque  chofe  de  plus. 
Joindre  une  chofe  à  une  autre.  Faire  addition 
d'un  nombre.  Ce  pafifage  a  été  ajouté  a  ce  livre. 
Il  a  ajouté  de  nouveaux  legs  àjbn  tefiament.  A 
toutes  ces  raijons  ajoute^  que.  Ajoutes^  à  cela. 
qut.  Je  tC ajouterai  plus  qu'un  mot.  Sa  compa- 
gnie n  était  que  de  trente  joldats  ,  il  en  a  ajouté 
encore  dix. 

On  dit ,  Ajouter  au  conte  ,  Si  ajouter  X  la, 
F  iij 
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hure ,  pour  dire  ,  Amplifier  un  conte  par  des 
circonrtances  inventées. 

On  dit  ,  Ajotiur  foi  à  ^uc! qu'un  ,  ajouter 
foi  à  quelque  chofc  ,  pour  dire  ,  Croire  ce  que 
quelqu'un  dit ,  croire  quelque  choie.  On  peut 
lui  ajouter  foi.  Il  ne  faut  pas  lui  ajouter  foi  trop 
légèrement.  Ajoiue^^  -  vous  foi  à  ces  ckoj'es  -  là  .■* 
Vous  pouve:;_  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  vous 
dira. 

Ajouté  ,  ée.  participe. 

A     I     R 

AIR.  f.  m.  Celui  des  quatre  Élcmens  qui  envi- 
ronne le  globe  de  la  terre.  L'air  efl  plus  léger 
que  l'eau.  La  haffe ,  la  haute  ,  la  moyenne  région 
de  l'air.  Une  colonne  d'air.  La  pefanteur  de  l'air. 
L'air fc  dilate  ,  fe  raréfie.  L'air  J'e  condenfe  ,  fe 
comprime.  Le  rejfort  de  l'air.  L'air  fuit  reffort. 
Tout  efl  plein  d'air.  Cela  s'évapore  en  l'air.  Toute 
l'étendue  de  l'air.  La  maffe  de  l'air.  Refpirer  l'air. 
L 'air  rafraîchit  les  poumons.  Se  tenir  à  l 'air.  Mettre 
quelque  chofe  à  l'air,  Expofer  à  l'air.  Tirer  un 
coup  en  l'air. 

On  dit  poétiquement  ,  Les  plaines  de  tair. 
Le  vague  des  airs.  Dans  les  airs. 
Air  ,  le  dit  par  rapport  à  la  température  &  à 
la  qualité  de  l'air.  Airjain  ,  mal  Juin.  Bon  air. 
Bel  air.  Grand  air.  Mauvais  air.  Air  doux.  Air 
tempéré.  Air fiihtil.  Air groffler.  Air  étouffé,  ren- 
fermé ,  corrompu.  Air  contagieux  ,  infecié. 

On  dit ,  Aller  prendre  l'air ,  pour  dire,  Aller 
fe  promener  ,  aller  dans  le  grand  air  :  Et  fim- 
plement  ,  Prendre  l'air ,  pour  dire  ,  Refpirer 
l'air  ,  être  dans  un  lieu  où  l'on  rcfpire  im  air 
plus  pur ,  plus  léger.  Changer  d'air ,  pour  dire  , 
Changer  de  léjour  ,  afin  de  refpirer  un  autre 
air.  Prendre  Vair  du  feu  ,  pour  dire  ,  S'appro- 
cher du  feu  ,  afin  de  fe  chauffer  comme  en 
paffant.  Donner  de  l'air  à  une  chambre  ,  pour 
dire  ,  En  ouvrir  les  fenêtres  ,  afin  que  l'air 
entre  &  forte  plus  librement.  Donner  de  l'air 
à  un  muid  de  vin  ,  pour  dire  ,  En  ôtcr  le  bon- 
don  ,  de  peur  que  le  vin  ne  jette  fes  fonds. 
Et  en  parlant  d'un  homme  qui  fe  donne  inu- 
tilement de  la  peine  pour  quelque  chofe  ,  on 
dit  qu'/j?  ne  fait  que  battre  l'air. 

On  dit  qii'i//2  homme  a  porté  le  mauvais  air  en 
quelque  endroit ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  porté  la 
contagion. 

On  dit ,  Prendre  le  mauvais  air ,  pour  dire  , 
Gagner  le  mal  contagieux.  On  dit  figurément 
dans  le  fens  moral ,  L'air  du  monde  efl  conta- 
gieux  ,  pour  dire  ,  Que  la  fréquentation  du 
monde  peut  aifémcnt  nuire  à  l'innocence. 

On  dit  ,  Avoir  toujours  le  pied  en  l'air ,  pour 
dire  ,  Être  toujoiu-s  prêt  à  courir  ,  à  fauter  ,  à 
danfer. 

On  dit  qu'i7/7c  chofe  efl  en  l'air  ,  toute  en  l'air, 
pour  dire ,  qu'EUe  ne  paroît  prefque  foutenue 
de  rien.  Un  cabinet  en  l'air.  Un  efcalier  qui  efl 
tout  en  l'air.  Un  bâtiment  qui  paraît  tout  en 
l'air. 

Et  figurément ,  en  parlant  d'un  homme  dont 
la  fortune  n'eft  foutenue  de  rien  de  folide ,  on 
dit  ,  Q«i;  toute  fi  fortune  efl  en  l'air. 
En  l'air,  fe  dit  auiïï  figurément,  pour  dire. 
Sans  effet,  lans  fondement.  Des  paroles  en  Cair. 
Des  menaces  en  l'air.  Former  des  de  feins  en  Pair. 
Fous  dites  cela  en  l'air,  Cefl parler  en  l'air. 


Air  ,  fe  prend  aufTi  pour  Vent.  Il  ne  fuit  point 
d'air,  .•:«.  ' 

En  parlant  d'une  affaire  qui  eft  fiir  le  Bu- 
reau ,  devant  des  Juges  ,  on  dit ,  (^ue  Pair 
du  Bureau  ejl  favorable  à  quelqu'un  ,  pour  mar- 
quer que  ce  qui  paroît  du  fentiment  des  Ju- 
ges, fait  croire  qu'il  gagnera  Ion  procès  :  & 
que  L'air  du  Bureau  n'ejt  pus  pour  lui  ,pour 
marquer  qu'on  croit  qu'il  le  perdra.  La  même 
phrale  s'emploie  dans  toutes  les  affaires  qui 
font  à  la  décifion  des  hommes. 
Air  ,  lignifie  auffi ,  Manière  ,  façon.  Et  il  fe  dit 
De  la  manière  de  parler ,  d'agir ,  de  marcher  , 
de  fe  tenir  ,  de  s'habiller ,  de  fe  conduire  dans 
le  monde  ;  &  généralement  de  tout  ce  qui  re- 
garde le  maintien ,  la  contenance  ,  la  mine  ,  le 
port ,  la  grâce  ,  &  toutes  les  façons  de  faire. 
Marcher  de  bon  air  ,  de  mauvais  air.  Se  tenir  , 
s'habiller  ,J'e  mettre  de  bon  air  ,  de  mauvais  air  , 
d'un  air  ridicule.  A  l'air  dont  il  marche  ,  dont  il 
entre  ,  dont  il  J'e  met  ,  on  voit  qui  il  efl.  De  l'air 
dont  il  parle  ,  dont  il  agit ,  dont  ilfe  conduit ,  on 
peut  juger  que  .  .  .  De  l'air  dont  il  va ,  dont  il 
vit ,  il  ne  durera  pas  long-temps.  De  l'air  dont  il 
s'y  prend  ,  il  aura  de  la  peine  à  réuffir.  L'air 
qu'il  prend  avec  ces  gens  -  là  ne  lui  réuj/îra  pas. 
L'air  dont  il  fait  toutes  chofes.  Dire  les  chofes 
d'un  certain  air.  Il  a  un  certain  air  de  dire  les 
chofes  qui  fait  qu  un  ne  s' en  fâche  point.  On  juc^c 
a  Jbn  air.  On  voit  à  J'on  air.  Avoir  bon  air  ,  mé- 
chant air  ,  mauvais  air.  Avoir  l'air  noble ,  l'air 
fpirituel ,  l'air  grand  ,  l'air  du  monde  ,  l'air  de 
lu  Cour  ,  l'air  guerrier ,  l'air  d'homme  de  qua- 
lité ,  l'air  d'un  honnête  homme.  Avoir  l'air  d'un 
fripon.  Avoir  l'air  agréable ,  l'air  aijé ,  l'air  gra- 
cieux ,  l'air  enfantin  ,  l'air  enjoué  ,  l'air  badin. 
Avoir  l'air  bas  ,  l'air  Jimple  ,  l'air  niais  ,  l'air 
ridicule  ,  l'air  provincial  ,  l'air  bourgeois  ,  l'air 
écolier ,  l'air  d'un  écolier  ,  l'air  cmburujfé ,  l'air 
engoncé  ,  l'air  renfrogné ,  l'air  fombrc  ,  l'air  trif- 
te  ,  l'air  chagrin  ,  l'air  méprifant  ,  l'air  hau- 
tain. 

On  dit  d'un  homme  ,  que  Cefl  un  homme 
du  grand  air  ,  pour  dire  ,  qu'il  vit  à  la  manière 
des  Grands  ;  &  d'une  chofe  ,  qiiElle  a  iitt 
grand  air  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a  une  belle  6c 
grande  apparence. 

On  dit ,  Avoir  l'air  bon  ,  l'air  mauvais  ,  pour 
dire ,  Avoir  la  mine  d'un  bon  homme ,  ou  d'un 
méchant  homme. 
Air  ,  dans  le  iens  d'apparence  ,  fe  dit  aufîl  dans 
ces  phrafes  :  Avoir  un  air  de  grandeur  ,  de  no- 
ble fje  ,  de  Jiipériorité  ,  tin  air  de  maître  ,  un  air 
de  capacité.  Avoir  un  air  de  malignité  ,  de  mal- 
propreté. Il  y  a  un  air  de  magnificence  dans  cette 
maifon. 

On  dit ,  Avoir  l'air  à  la  danfe  ,  pour  dire  ," 
Avoir  de  la  difpofition  pour  danfer  de  bonne 
grâce. 

On  dit  aufTi  figurément  &  familièrement ," 
Avoir  i air  à  lu  dunfe  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'air 
vif  &  éveillé ,  &  avoir  de  la  difpofition  à  réuf- 
fir à  ce  qu'on  fait. 

On  dit  qu'Z//z  homme  a  bien  l'air  de  faire  une. 
chofe  ,  ou  de  ne  pas  la  faire  ,  pour  dire  ,  qu'On 
juge  qu'il  la  fera  ,  ou  qu'il  ne  la  fera  pas.  //  a 
bien  l'air  de  nous  faire  attendre  ,  il  a  bien  Pair  de 
ne  pas  venir. 

On  dit ,  Les  £;ens  du  bel  air  ,  les  gens  du  grand 
air  ;  Se  cela  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  rjil- 
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lerie ,  en  parlant  de  ceux  qu'on  prétend  qui 
ie  veulent  diftlnguer  des  autres  par  des  maniè- 
res plus  recherchées  ,  plus  polies ,  ou  même 
plus  libres  ,  dans  leurs  habits  &  dans  leurs 
taçons  de  faire.  On  dit  dans  le  même  lens  , 
Me[Jliurs  du  bd  air ,  Mcfficurs  du  grand  air. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  & 
;  toujours  en  mauvaife  part ,  Prendre  des  airs  ,Jk 
donner  des  airs.  On  dit  auffi ,  Prendre  des  airs  , 
fi  donn:r  des  airs  de  Maître  ,  de  Savant ,  de  bel 
tj'prit ,  pour  dirç ,  Voidoir  s'attribuer  fans  rai- 
Ibn  une  autorité  de  Maître  ,  affefter  de  pafler 
pour  Savant ,  pour  bel  efprit ,  quoiqu'on  ne  le 
îbit  pas. 

On  dit ,  Avou  des  ait  s  penches  ,  prendre  des 
airs  penchés ,  pour  dire ,  AfFeûer  des  mouve- 
mens  de  la  tête  &  du  corps ,  pour  tâcher  de 
plaire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  que  Toiuy  va  du  bel  air  ,  du  grand 
air ,  pour  dire ,  Que  tout  fe  paffe  avec  magni- 
ficence. 
Air,  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  reflemblance 
qui  réfulte  de  toute  la  perfonne ,  &  particu- 
-  lièrement  des  traits  du  vifage.  Ils  ont  bien 
de  Cair  l'un  de  C autre.  Il  a  beaucoup  de  votre 
air.  Un  Peintre  qui  prend  bien  ,  qui  attrapt 
bien  Vair  du  vifage.  On  voit  tous  les  traits  de 
fan  vifage  dans  ce  portrait ,  mais  Vair  nyejl 
pas. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  de  Sculpture  , 
Un  air  de  tête  ,  des  airs  de  tête ,  pour  dire ,  L'at- 
titude d'une  tête  ,  la  manière  dont  une  tête  efl 
dedlnée.  De  beaux  airs  de  tête  ,  de  grands  airs 
de  tête  ,  de  vilains  airs  de  tête. 
Air  ,  En  termes  de  manège ,  fe  dit  Des  allures 
d'un  cheval;  &  en  ce  fens  on  dit,  qu'£//z  che- 
val va  à  tous  airs ,  pour  dire  ,  Qu'on  le  manie 
comme  on  veut. 
Air  ,  En  termes  de  Mufique  ,  fe  dit  d'Une  fuite 
de  tons  qui  compofent  un  chant ,  fidvant  les 
règles  de  l'art.  Air  gai  ,  air  trijle  ,  air  nouveau  , 
air  ancien  ,  air  vieux.  Un  bel  air,  un  grand  air. 
Un  air  de  farabande.Un  air  de  violon.  Un  air  de 
balit.  Compoferun  air ,  apprendre  un  air.  Chanter 
un  air  ,  faire  un  air  fur  des  paroles.  Faire  des  pa- 
rôles  fur  un  air. 

Il  fe  dit  auffi  du  chant  &  des  paroles  tout 
enfemble.  Un  air  à  boire.  Un  livre  d'airs.  Ap- 
prendre un  air  nouveau. 
AIRAIN,  f.  m.  Cuivre ,  métal  de  couleur  rou- 
geâtre.  Chaudron  d'airain.  Poêle  d'airain.  Tra- 
vailler en  airain.  Graver  fur  [airain.  Plaque 
d'airain. 

Selon  la  Fable ,  il  y  a  eu  Unfiecle  d'airain  , 
un  âge  d'airain ,  que  l'on  met  entre  le  fiècle 
d'argent  &  le  fiècle  de  fer. 

On  dit  figurément ,  Un  fùcle  d'airain  ,  pour 
dire  ,  Un  temjis  malheureux  &  dur.  Un  ciel 
d'airain  ,  pour  dire  ,  Une  conftitution  de  temps 
fec  &  aride ,  où  il  ne  pleut  point ,  où  il  ne 
tombe  ni  pluie  ni  rofée.  Et  Un  front  d'airain , 
pour  dire, Une  extrême  impudence.  Cet  hom- 
me a  un  front  d  airain.  Il  faut  avoir  un  front  d'ai- 
rain ,  pour  ofer.  . . . 

On  dit  d'un  homme  cffir  &  impitoyable , 
qu'//iî  un  cœur,  des  entrailles  d'airain. 

On  dit  figurément ,  que  Les  injures  s'écrivent 
fur  r airain  ,  &  les  bienfaits  fur  le  fable  ,  pour 
dire  ,  qu'On  oublie  aifément  les  bienfaits  , 
&  qu'on  fe  fouvient  long-temps  des  injures. 
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Le  mot  d'airain  eft  plus  noble  &  plus  poétique 

que  celui  de  cuivre. 
AIRE.  i.  f.  Place  qu'on  a  unie  &  préparée  pour 

y  battre  les  grains.  Uaire  dune  grange.  Ain  à 

battre  les  grains. 

On   dit   en  termes  d'Architefture ,  Vaire 

d'un  bâtiment ,  pour  dire ,  L'efpace  contenu 

entre  les  murs  d'un  bâtiment. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Une  aire  de 

vent ,  pour  dire  ,  L'efpace  marqué  dans  la  bouf- 

fole  ,  pour  chacun  des  trente-deux  vents. 
Aire  ,  fe  dit  auffi  du  nid  des  oifeaux  de  proie , 

parce  qu'ils  font  ordinairement  leur  nid  fur  un 

terrein  plat  &  découvert.  Les  aigles  font  tou- 
jours leur  aire  en  même  lieu.  Un  faucon  de  bonne 

aire. 
Aire,  En  termes  de  Géométrie  ,fignifie  L'efpace 

qu'une  figure  renferme.  Uaire  dun  triangle. 

L'aire  d'un  carré.  Uaire  dun  cercle. 
AIRÉE.  f.  f.  La  quantité  de  gerbes  qu'on  met  en 

une  fois  dans  l'aire.  Une  airée  de  froment ,  de 

feigle ,  &c. 
AIRELLE  ou  MIRTILLE,  f.  f.  Arbriffeau  qui 

porte  vuie  petite  baie  molle  &  noirâtre  ,  dont 

on  £sàt  ufage  en  Médecine. 

Aïs 

Aïs.  f.  m.  Planche  de  bois.  Ais  de  chêne ,  de  hêtre  , 
defapin.  Ais  de  fx  pieds ,  de  neuf  pieds ,  de  dou:^ 
pieds.  Faire  des  ais.  Scier  des  ais.  Scieur  dais. 
Cloifon  dais. 

On  appelle  Ais  de  bateau ,  des  ais  qiu  ont 
fervi  à  la  conftruûion  d'un  bateau.  Cloifon 
d'ais  de  bateau. 

En  termes  de  jeu  de  Paume  ,  on  appelle  i/« 
coup  d'ais ,  Le  coup  que  la  balle  donne  de  vo- 
lée dans  un  ais  qui  eu  du  côté  du  fervice.  Foilà 
un  beau  coup  dais. 

AISANCE,  f.  f.  Facilité,  liberté  d'efprit  &  de 
corps  dans  l'adion  ,  dans  les  manières  ,  dans  le 
commerce  de  la  vie,- Faire  toutes  chofes  avec 
une  grande  aifance  ,  avec  beaucoup  d'aifance. 
Uaifance  avec  laquelle  il  fe  démêle  des  chofes 
les  plus  difficiles,  Uaifance  qiiil  a  dans  fes  ma^ 
nihes. 

On  dit ,  qu'fw  homme  vit  avec  aifance  ,  qu'il 
a  de  r  aifance ,  pour  dire ,  qu'il  fublifte  commo- 
dément ,  qu'il  a  de  quoi  jouir  des  commodités 
de  la  vie. 

Aisance  ,  fe  dit  aufli  d'un  lieu  pratiqué  dans  une 
maifon ,  pour  y  aller  faire  fes  neceffités.  Les 
aifances  dune  maifon, 

AISE.  f.  f.  Contentement ,  fentiment  de  joie ,  de 
plaifir ,  émotion  douce  &  agréable ,  caufée 
par  la  préfence  ,  par  la  pofleffion  d'un  bien. 
Être  ravi  daife  ,  trefaillir  daife  ,  être  tranfporté 
daife.  Une  fe  fentpas  daife. 

Aise  ,  fignifie  auffi  Commodité  ,  état  commode 
&  agréable.  Être  àfon  aife ,  bien  à  fan  aife.  Fous 
êtes-là  bien  à  votre  aife.  Se  mettre  àfon  aife.  Tra- 
vailler àfon  aife.  Cejl  un  homme  agréable  &  com- 
mode ,  avec  qui  on  ejl  toujours  àfon  aife.  Je  ferai 
cela  à  mon  aife. 

En  parlant  d'un  homme  qui  eft;  dans  l'a- 
bondance félon  fa  condition ,  on  dit ,  qu'// 
eft  àfon  aife  ,  qu'il  vit  àfon  aife.  Et  en  parlant 
d'un  homme  riche  qm  a  toujours  de  légères 
incommodités  ,  on  dit  proverbialement ,  qu'// 
n'eft  malade  que  de  trof  daife. 
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K)tl.âit,  Aimer  fes  ai/es,  chercher  feS  a'ifi  s  i 
prendre  fts  aifes.  On  n'a  pas  toutes  fis  aifcs  en  ce 
monde.  Et  ce  n'eft  guère  que  dans  ces  fortes 
de  phrafes ,  c^vCAifis  ic  dit  au  pluriel ,  pour 
fignifier  les  commodités  de  la  vie. 

Quand  un  homme  donne  quelque  confeil 
difficile  à  pratiquer  ,  &  dont  il  eft  hors  d'état 
d'avoir  befoin  ,  on  hii  dit ,  Vous  en  parle:^  bic/i 
à  votre  aifi. 

À  l'aise.  Façon  de  parler  adverbiale.  Com- 
modément ,  facilement ,  fans  peine.  Un  cheval 
xjui  porte  à  l'aifi  ,  qui  va  à  Caifi.  On  ejî  fi)rt  à 
'Vaifi  dans  ce  fauteuil-là.  Une  porte  qui  s'ouvre  à 
Vaife.  Il  tient  jlx pirfi)nnes  à  l'aifi  dans  et  carroQc. 
On  dit  proverbialement ,  Paix  &  aifi  ,  pour 
dire ,  Doucement ,  palfiblement ,  commodé- 
ment. Il  n'a  pas  un  grand  bien  ,  mais  il  vit  che^ 

■    lui  paix  &  aifc. 

AISE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  joie  ,  qui  eft  con- 
tent. Que  Je  fuis  aifi  de  vous  avoir  rencontré.'  Je 
fuis  bien  aifi  de  vous  voir  en  bonne  fanté  ,f  enfuis 
trhs-aifi ,  extrêmement  aifi  ,  infiniment  aifi  ,  J'en 
fuis  aifi  au  dernier  point.  Ilnejejentpas  ,  tant 
il  efi  aifi.  Que  Je  fuis  aifi  de  cette  bonne  nou- 
velle !  Nous  tn  fommes  bien  aifis.  Elle  en  efl  fort 
aifi. 

AISÉ ,  ÉE.  ad).  Facile.  Cela  efi  aifi ,  c'efi  une 
chofi  aijée.  Il  n'efi  rien  de  fi  aifc.  Des  moyens 
courts  &  aifis.  Voilà  le  chemin  U  plus  aifi.  Une 
<hofie  aifie  à  faire.  Cela  efi  aifi  à  dire.  Celanitoit 
pas  aifi  à  trouver.  Une  lettre  qui  n'efi  pas  aifie  à 
lire.  Il  n'efi  pas  aifi  de  bien  écrire. 

Aisé  ,  fignine  auflî  ,  Commode.  Une  voiture  aifie. 
Un  cheval  qui  a  des  allures  aifics. 

On  dit ,  Une  dévotion  aifie ,  pour  dire  ,  Une 
dévotion  relâchée.  Et  quelquefois  aulîi  on  le 
dit  par  oppofition  à  dévotion  chagrine  ôc  trop 
auftère. 

On  dit ,  Avoir  les  marùhei  aifiées  ,  la  convtr- 
fation  aifiée ,  pour  dire ,  Avoir  des  manières 
d'agir  faciles  ,  &  où  il  n'y  a  rien  de  contraint , 
rien  de  gênant ,  Avoir  une  converfation  facile 
&  agréable.  Avoir  tefiprit  aifié, ^owr  dire  , Ima- 
giner ,  concevoir  ,  s'expliquer  facilement. 
Avoir  un  fiyle  aifié ,  pour  dire ,  Écrire  d'une 
manière  naturelle ,  claire ,  intelligible ,  &  qui 
paroît  n'avoir  point  donné  de  peine.  Et  on 
dit ,  Des  Vers  aifiés  ,  pour  dire ,  Des  Vers  qui 
paroiflent  faits  fans  peine ,  qiii  ne  fentent  point 
le  travail. 

On  dit ,  Une  taille  aifiée  ,  pour  dire ,  Une 
taille  libre  ,  dégagée.  Et  on  dit  dans  le  même 
fens  ,  Un  air  aifié. 

Aisé,  ée,  fignifie  auflî.  Qui  eft  riche  dans  une 
condition  médiocre.  Un  bourgeois  aifié.  Cefi  un 
homme  aifi  ,fort  aifi. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  La  taxe  des  aifis.  On 
ta  mis  fur  le  rôle  des  aifis. 

AISEMENT,  f.  m.  Commodité.  Il  eft  vieux , 
&  ne  fe  dit  plus  que  dans  cette  phrafe  pro- 
verbiale ,  A  fion  point  &  aifiement  ,  à  fis  bons 
points  &  aijemens  ,  pour  dire ,  A  fon  aifc  ,  à  fon 
loifir ,  à  fa  commodité. 

Il  le  dit  auflî  d'Un  lieu  de  commodité  pra- 
tique dans  une  maifon.  Un  aifiement  bien  prati~ 
que. 

AISÉMENT,  adv.  Facilement.  Fen  viendrai  aifie- 
ment a  bout.  Travailler  aifiement.  Faire  aifiement 
des  Vers. 

Il  fignifie  auflî ,  Commodément.  Ainfi  on 


dit  qu'f/i  cheval  va  aifiement ,  pour  dire ,  q^i'Il 
a  les  allures  douces ,  commodes  ,  aifees. 
AISSELLE,  f.  f.  Le  deflTous  du  bras  à  l'endroit 
où  il  fe  joint  à  l'épaule.  L'aiffelle  droite.  L'aiJ- 
felle  gauche.  Porter  quelque  chofie  fious  fies  aifi 
fielles. 

AISSIEU.  A^oyêç  Essieu. 
AITIOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Traité 
de  la  caufe  des  Maladies, 
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AJUSTEMENT,  f.  m.  Aôion  par  laquelle  on 
ajuftc  quelque  chofe.  L'ajufiement  d'un  poids  , 
d'une  mcjurc  ,  d^une  machine. 

Il  fignifie  auffi  ,  Accommodement.  Chercher^ 
trouver  des  ajujUmens  dans  quelque  affaire ,  pour 
dire  ,  Chercher  ,  trouver  quelque  voie ,  quel- 
que moyen  ,  quelque  expédient ,  quelque  tem- 
pérament ,  pour  conciUer  deux  perfonnes , 
pour  accommoder  quelque  affaire. 

Il  fignifie  encore ,  Parure.  Elle  n  efi  pas  belle  , 
elle  a  befioin  d'ajujiement.  Un  peu  d'ajufiement 
luified  bien.  Elle  efi  fi  Jeune  &Jî  belle  ,  qu'il  ne 
lui  faut  pas  grand  ajufiement. 
AJUSTER.  V.  a.  Rendre  un  poids  ou  une  me- 
fure  Julie.  AJujierune  mefiure  fiur  t' étalon.  AJufi. 
ter  un  boifjeau  ,  un  minot ,  une  balance  ,  fur 
rétalon. 

Il  fignifie  auflî ,  Accommoder  une  chofe ,  en 
forte  qu'elle  convienne  à  une  autre  ,  &  qu'elle 
y  foit  propre.  AJuficr  une  barre  à  une  Jcncire  , 
un  couvercle  à  une  boite.  AJufier  une  vis  à  un 
écrou.  Il  fignifie  auflî  ,  Mettre  une  chofe  en  état 
de  bien  faire  fon  effet.  AJufier  un  refjort-  AJufi 
ter  une  arquebuj'e  pour  tirer. 

On  dit ,  en  termes  de  Manège  ,  AJufier  un 
cheval  jur  les  voltes,  L'ajufierà  toutes fiortes  d'airs 
de  manège. 
Ajuster,  avec  le  pronom  perfonnel,  fignifie. 
Se  préparer  à  faire  quelque  chofe  ,  fe  mettre 
en  état ,  en  pofture  de  faire  quelque  chofe. 
S'ajufier  pour  tirer  au  blanc.  S'ajufier  pour  courre 
la  bague.  Les  Joueurs  de  mail  jont  long-temps  à. 
s' ajufier peur  jrapper  la  boule.  En  ce  fens  il  fe  met 
toujours  avec  le  pronom  perlonnel. 

On  dit ,  que  Des  gens  Je  Jont  ajiifiés  ,  pour 
dire ,  qu'ils  Ibnt  de  concert  pour  quelque  def- 
lein.  Ils  fie  fiant  ajuflés  enfemble  pour  cela.  Et  on 
dit ,  Leurs  humeurs  font  trop  différentes  ,  ils  nt 
fiiuront  Jamais  s'ajujkr ,  pour  dire  ,  Ilsnefau- 
roient  jamais  convenir  l'un  avec  l'autre. 

On  dit  auflî ,  AJufier  toutes  choj'es  pour  quel- 
que dcffein  ,  pour  dire ,  Prendre  des  meliires 
pour  faire  réuffir  un  dcffein. 

On  dit ,  AJufier  deux  perfionnes  ,  pour  dire  , 
Les  concilier,  les  faire  convenir  enlcmble  , 
faire  qu'ils  foient  d'accord  touchant  quelque 
chofe.  //  efl  difficile  de  les  ajufier  C un  avec  [au- 
tre. Il  n'y  a  que  vous  qui  les  puiffie-^  ajufier. 

On  dit ,  en  matière  de  difpute  fur  quelque 
point  de  Doûrine  ,  AJufier  des  paffages  qui  pa- 
roi (J'ent  oppofiés ,  pour  dire,  Les  concilier  en- 
femble ,  faire  voir  qu'ils  n'ont  qu'un  même 
fens.  Comment  ajufiere^  -  vota  ces  paffages  op' 
pofiés  ? 

On  dit  proverbialement ,  Ajufiei  vos  flûtes  i 

Soit  en  parlant  à  un  homme  qui  ne  paroît  pas 

bien  d'accord  avec  lui-même  dans  ce  qu'il  dit  ; 

foit  en  parlant  à  plulleurs  perfonnes  qui  ne 

conviennent 


A   J   U 

conviennent  pas  des  moyens  de  faire  rcuiTir 
quelque  chofe. 

On  dit  y  Ajujlcr  une  P'ùct  au  Thédtu  ,  pour 
dire  ,  La  rendre  propre  au  Théâtre.  On  le  dit 
aufii  figurémcnt  &  familièrement ,  pour  dire , 
Raconter  une  choie  ,  en  la  tournant  à  la  tàn- 
tailie  ,  pour  iervir  au  dclîein  qu'on  a.  //  ,ijujle 
au  Théâtre  tout  a  qu'il  dit. 

Ajuster,  Embellir  par  des  ajuftemens.  Il  a  bien 
ajujlc  fi  maifun.  Voilà  une  chambre  bien  ajujîée. 
yous  ave^  bien  ajujlé  votre  c.ïbinet  ,  votre  jard.n. 
II  le  dit  aufll  en  parlant  de  la  parure  dans 
l'habillement  ;  &  en  ce  Ibns  il  le  dit  principa- 
lement des  femmes.  Une  funme  qui  efi  deux 
heures  à  fa  toilette  à  s'ajufer.  Ses  femmes  de 
chambre  ne  peuvent  jamais  venir  à  bout  de  Va- 
jufer  à  fondre. 

Ajuster  ,   Se  dit  ironiquement  en  différentes 


L   A 


49 


aVLX  armes.  Cha:ide  alarme.  Faiiffi  alarme.  Son- 
ner r alarme.  Donner  l'alarme. 

II  fe  dit  auffi  d'Une  émotion  caufée  dans  un 
camp  ,  dans  une  place  de  guerre  ,  à  l'apijro- 
che ,  ou  fur  le  bruit  de  l'approche  des  ennemis. 
L'alarme  eji  au  qiuirtkr  ,  l'alarme  ejl  au  camp. 
Les  ennemis  nous  donnaient  de  frcquaues  alar- 
mes. 

II  fe  dit  figurémCnt  de  toute  forte  de 
frayeur  &  d'épouvante  fubite.  Il  a  pris  l'alar- 
me bien  légèrement.  Vous  nous  ûve^  donné  l'alar- 
me bien  chaude  ,  bien  des  alarmes.  On  dit  aiiflî 
fîgurément ,  Unefau\fe  alarme  ,  pour  dire ,  Une 
vaine  crainte,  une  peur  fans  fujet.  Et  prover- 
bialement &  figurément ,  en  parlant  de  quel- 
que chofe  qui  met  tout  d'im  coup  dans  une 
grande  inquiétude ,  on  dit ,  que  ]l  Alarme  ejl 
au  camp. 
fignifications  ,  félon  les  différentes  matières  Alarme  ,  fe  dit  auffi  pour  Inquiétude  *  fouci , 
dont  il  s'agit.  Ainfi  en  parlant  d'un  homme  qui        chagrin  ;  6c  en  ce  fens  il  s'emploie  d'ordinaire 


a  perdu  Ion  procès,  &  qui  a  été  condamné 
aux  dépens  ,  onditqu'0«  l'a  bien  ajufé  ,  quon 
Va  ajufté  de  toutes  pièces.  En  parlant  à  un  va- 
let qu'on  menace  de  maltraiter  ,  on  dit,  SI  je 
vais  1<L ,  je  vous  ajuferal  comme  II  faut.  Et  en 
.  parlant  d'un  homme  qui  a  été  éclabouflé ,  & 
dont  l'habit  eft  couvert  de  boue ,  on  dit ,  Voilà 
votre  habit  bien  ajufé,  vous  voilà  bien  ajttfé. 

Ajusté  ,  ée.  participe. 

AJUSTOIR.  f.  m.  Petite  balance  où  Tort  pèfe  & 


au  pluriel.  //  ef  dans  de  grandes  alarmes  ,  dans 
de  terribles  alarmes  ,  de  continuelles  alarmes^.  Il 
nef  pas  encore  revenu  de  fes  alarmes.  Cela  lui 
donne  des  alarmes  fecrettes, 
ALARMER,  v.  a.  Donner  l'alarme ,  caufer  de 
l'émotion  ,  de  l'épouvante,  de  l'inquiétude. 
Cela  va  alarmer  tout  le  camp.  Il  ne  faut  pas  que 
cela  vous  alarme.  Ne  vous  alarme^pas  de  tous  ces 
faux  bruits.  Il  fut  fort  alarmé  de  cette  nouvelle. 
Sa  maladie  nous  a  alarmés^ 


ajulle  les  monnoies  avant  que  de  les  marquer.    Alarmé  ,  ée.  participe. 
AJUTAGE,  f  m.  Petit  tuyau  de  cuivre  monté    ALATERNE.f  m.  ArbrifTeauainfi  nommé, par- 


ce que  fes  feuilles  font  rangées  alternative- 
ment le  long  des  tiges.  On  en  fait  des  paliffa- 
des  ,  ou  on  le  taille  en  boule» 
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ALBÂTRE,  f.  m.  Pierre  de  la  nature  du  marbre, 
mais  plus  traniparente  ,  &  qui  eft  remplie  de 
veines  diverfement  colorées.  L'albâtre  le  plus 
eftimé  vient  d'Orient ,  &  fe  nomme  pour  cette 
raifon.  Albâtre  oriental. 

On  dit  fîgurément  &  poétiquement ,  Unt 
gorge  d'albâtre  ,  pour  dire ,  Une  gorge  extrê- 
mement blanche. 


à  vis  fur  une  fouche  de  même  métal ,  que  l'on 
foude  au  tuyau  de  plomb  d'ime  fontaine ,  d'un 
jet  d'eau ,  pour  en  former  le  jet  gros  ou  menu , 
félon  l'ouverture  qu'on  lui  dorme.  Gros  aju- 
tage ,  petit  ajutage.  Ajutage  à  tète  d'arrojoir. 
Il  j'aut  mettre  un  plus  gros  ,  un  plus  petit  ajuta- 
ge à  cette  fontaine. 

A     L     A 

ALAMBIC,  f .  m.  Sorte  de  vaifleau  qui  fert  à  dif- 

tiller.  Alambic  de  verre.  Alambic  de  cuivre. 
Alambic  de  terre.  Le  bec  d'un  alambic.  Le  col 
d'un  alambic.  Il  faut  mettre  cela  à  C  alambic.  Ti- 
rer a  C  alambic.  Tirer  par  V  alambic.  Pafjer  par 

r  alambic.  Repayer  par  V  alambic.  L'alam.bic  eft  ALBERGE.  f.  f.  Efpèce  de  petite  pêche  précoce. 

compofé  d'ime  cucurbite  &  d'un  chapiteau.  Un  panier  d'alberges. 

On  dit  fîgurément ,  qu'Z7;ze  afalre  a  pajfé  ALBERGIER.   f.  m.  Arbre  qui  porte  des    al~ 

par  t alambic,  pour  dire ,  qu'EUe  a  été  exami-  berges. 

née  avec  un  grand  foin  ,  avec  une  grande  exac-  ALBIQUE.  f  f.  Efpèce  de  craie, 

titude  ,  qu'elle  a  été  difcutée  &  approfondie.  ALBRAN.  f.  m.  Jeime  canard  fauvage. 

ALAMBIQUER.  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  fi-  ALBRENER.  v.  n.  ChafTer  aux  albrans  ou  ca:^ 

guré  ,  &  dans  ces  phrafes,   S'alambiquer  tef-  nards  fauvages.  Voilà  un  temps  propre  à  albre^. 

prit ,  alamblquer  Û ejprlt ,  qui  fignifient,  Se  fati-  ner. 

guer  l'efprit ,  épuifer  fon  efprit  par  une  trop  ALBRENÊ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Fauconnerie.  Il 

grande  application  à  des  choies   abftraites  ,  fe  dit  d'un  oifeau  rompu  en  fon  pennage. 

trop  fubtiles    &   trop  rafinées.   S'alambiquer  ALBUGINÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  U  fe 

r  efprit  mal-à-propos  J'ur  des  queflons  éplneufes ,  dit  de  certaines  membranes  blanches.  La  mtm- 

dlfîclles  ,  inutiles.  S'alambiquer  la  cervelle.  Des  hrane  albuglnée  des  tillicules.  La  m.tmbrant  albti- 

quejtlons  qui   ne  J'ont   bonnes   qu'à  alamblquer  glnée  de  l'œil. 

fe/prit.  N'allei  point    vous  alamblquer  l'ej'prlt  ALBUGINEUX ,  EUSE.  adj.  Terme  d'AnatO-, 

inutilement.  mie.  Qui  eft  de  couleur  blanche. 

Alambiqué  ,  ÉE.  participe.  Il  ne  fe  dit  que  des  ALBUGO.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Tache  blan- 

queftions ,  des  penlées ,   des  réflexions  trop  che  qui  fe  forme  à  l'œil  fiu-  la  cornée, 

fubtiles  &  trop  rafinées.  Difcours  alambiqué.  ALBUM,  f  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  Il  fe  dit 

ALARGUER,  v.  n.  Se  mettre  au  large,  s'éloi-  d'un  cahier  que  les  étrangers  portent  en  voya- 

gner  de  la  côte  ou  de  quelque  vailTeau.  ige  ,  fur  lequel  ils  engagent  les  perfonnes  illuf- 

Alargué  ,  ÉE.  participe.  très  à  écrire  leur  nom ,  &  ordinairement  avec, 

ALARME,  f.  f .  Cri,  fignal  poxtr  faire   courir  une  fentence. 

Tome  \y  G 
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ALCADE,  f.  m.  Mot  emprunte  de  l'Arabe.  Noni 
qu'oa  donne  ;\  un  Jiuj;e  en  ECpagnc. 

ALCAHEST.  f.  m.  Mot  cmpruntô  de  l'Arabe 
par  les  Alchimiftes ,  pour  ddîjner  un  d;(- 
i'olvant  univerlel ,  ou  une  matière  propre  à 
diffoudre  les  métaux  ,  &z  même  tous  les  corps 
de  la  nafarc. 

ÀLCAIQUE.  adj.  Qui  fe  dit  d'un  vers  grec  ou 
latin  ,  composé  de  deux  pieds  &  demi ,  lui- 
vis  de  deux  dadyles.  Le  premier  ))ied  cft  un 
Ipondée  ou  un  iambe ,  &  le  demi-pied  i'ui- 
vant  efl;  toujours  une  longue. 

ALCALI.  {.  m.  Mot  compofé  de  deux  mots  Ara- 
bes ,  fa'.'oir  de  l'anicle  <?/,  le ,  &  de  kali ,  qui 
ell  une  plante  que  l'on  nomme  en  françois 
fouiic.  Ce  mot  cft  cniiîloyé  génériquemer.t 
dans  la  Chimie  pov.r  défigncr  un  fel  que  l'on 
retire  des  cendres  des  plantes ,  après  qu'elles 
ont  été  brûlées.  On  diftin^ue  deux  efpèces 
d'Alcalis;  l'un  s'appelle ^/uv///."; ,  ainfi  nom- 
me, parce  que  l'acHon  du  feu  le  tond  fans  le 
diluper  ;  l'autre  s'appelle  Alcali  volatil ,  par- 
ce que  la  moindre  chaleur  le  diflipe  ou  le  vo- 
latllife  ;  ce  dernier  fc  tire  des  animaux.  Les 
fels  alcalis  fixes  impriment  liir  la  langue  une 
ienfatlon  femblable  à  celle  d'une  brûlure  ; 
c'eft  pour  cela  qu'on  les  nomme  quelquefois 
fih  caujlïqius.  On  les  nom.me  auiîi  icls  lixi- 
viels ,  parce  qu'on  les  retire  des  cendres  des 
plantes  en  les  lavant.  Tous  les  Alcalis  ont  la 
propriété  de  changer  en  verd  la  couleur  bleue 
des  fleurs  ;  en  quoi  ils  diiTercnt  des  Acides 
auxquels  d'ailleurs  ils  s'uniffent  avec  effervef- 
cencc ,  &  de  cette  union  il  réfulte  différens 
lels  neutres ,  fuivant  les  differens  Acides  que 
l'on  a  joints  avec  les  Alcalis. 

ALCALIN,  INE.  adj.  Qui  a  quelques-unes  des 
propriétés  des  Alcalis.  Uri-z  JuhjLm<e  alcaline. 
Uni  terre  alcaline. 

ALCALîSER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Déga- 
ger par  la  violence  du  feu  d'un  fel  neutre  la 
partie  acide  qui  y  étoit  contenue ,  de  manière 
qu'il  ne  refte  plus  que  la  partie  alcaline. 

ALCALibÉ,ÉE.  participe. 

ALCANTARA.  f.  m.  Ordre  militaire  d'Efpa- 
gne  ,  inllitué  en  1 1 70.  On  nommait  an- 
ciennement les  Chevaliers  (TAlcantara  ,  Cheva- 
liers du  Poirier. 

ALCÈE.  f.  f.  Plante  qui  reflemble  à  la  mauve 
commune ,  &  qui  a  les  mêmes  qualités. 

ALCHIMILLE,  vqyqPiÉ  de  lion. 

ALCHIMIE,  f.  f.  Mot  qui  proprement  ne  figni- 
fîe  que  la  Chimie  ,  étant  compofé  de  ï'ar- 
ticle  al  &c  de  chimie  ;  mais  l'ufage  l'a  fiiit 
appliquer  par  excellence  à  cette  "partie  de 
la  Chimie  ,  qui  s'occupe  à  perfeûionner , 
à  améliorer  ou  à  tranfmuer  les  métaux. 
Cet  art  miftérieux  s'appelle  auffi  Science  ou 
Philofophle  hermétique. 

ALCHIMISTE,  f.  m.  Celui  qui  cultive  l'Alchimie. 

ALCOHOL.  f.  m.  Terme  de  Chimie  emprunté 
de  l'Arabe.  Poudre  impalpable  ou  extrême- 
ment divlice.  On  s'en  fert ,  quoiqu'impropre- 
inent,pour  défigner  l'efprit  de  vin  parfaitement 
déflegmé  ,  c'eft-à-dire  dégagé  de  fa  partie 
aqueule.  C'eft  ainfi  qu'on  dît  de  l'efprit  de 
vin  akohollfé,  ou  de  Talcohol  de  vin. 

ALCOHOLISER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Ré- 
duire en  poudre  impalpable. 

AtcoHOLisÉ,  ÉE.  participe. 


ALCORAN.  f.  m.  Mot  Arabe.  Le  Livre  qui  con- 
tient la  Loi  de  Mahomet.  Lire  VAlccran. 

Alcoran  ,  figniflc  dans  fon  origine  la  lefture. 

Al  cft  l'article ,  &  loran  veut  dire  lefture. 

Il  fignifie  figurément  la  Loi  de  Mahomet 

contenue  dans  l'.Mcoran.  Abjurer  V Alcoran  , 

pour  em  brader  F  Évangile. 

ALCOVE,  f.  f.  L'endroit  pratiqué  danstine  cham- 
bre pour  y  placer  un  lit ,  &  féparé  du  refte  de 
la  chambre  par  des  ])ilaftres ,  eu  par  quelques 
autres  ornemens.  Alcôve  dorée.  Une  belle  alco~ 
ve.  Une  alcôve  magnifique. 

ALCYON,  f.  m.  Oifeau  de  mer.  Les  Poètes  ont 
jelnt  que  les  aicyons  rendaient  lu  mer  calme  f 
pendant  qulls  falfolent  leurs  petits. 

ALCYONIEN-,  IENNE.  adj.  Appartenant  à 
l'Alcyon.  Il  n'a  d'ufage  (^u'en  cette  phrafe  , 
Les  jours  alcyonlens  ,  qui  iont  fept  jours  avant 
le  foiftice  d'hyver  ,  ôc  fept  jours  après  ,  pen- 
dant lefciuels  on  dit  que  l'Alcyon  fait  fon  nid, 
&C  que  la  mer  cil  ordinairement  calme. 
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ALDÉBARAM.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe. 

Nom  d'une  étoile  fixe  de  la  première  grandeur  , 

qui  eft  dans  l'œil  du  Taureau. 
ALDERMAN.  f.  m.  Officier  municipal.  Alder- 

man  à  Londres  eft  à  peu  près  la  même  chofc 

ciuÉchevin  à  Paris. 
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ALÉGRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  difpos  ,  agile  , 
gai.  //  ej}  toujours  alégre.  Il  ejl  Jaln  &  alJgrè. 

ALÉGREMENT.  adv.  D'une  manière  alégre. 
Marchsr  aUgrement.  Allons  ,  compagnons ,  aie- 
grement.  Il  vieillit. 

ALÉGRESSE.  i'.  f.  Joie  qui  éclate  au  dehors. 
//  reçut  cette  nouvelle  avec  une  grande  alégreffe. 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  d'une  joie  publi- 
que. Cris  d' alégreffe.  L'alégrejfe  de  fon  armée  lui 
promettait  la  victoire.  Dans  P alégreffe  publique. 
On  appelle  Les  fept  AlégreJJes  ,  Certaines 
Prières  à  la  Vierge ,  dans  lefquelles  on  ex- 
prime les  lept  differens  fujets  de  joie  qu'elle 
a  eus  durant  fa  vie. 

ALÊNE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  verge  de  fer, 
emmanchée  dans  un  morceau  de  bois  rond, 
&  dont  on  fe  iért  pour  percer  le  cuir  &c 
pour  le  coudre.  Alêne  plate ,  ronde  ,  quarrée. 
Manche  d'.déne.  Les  Cordonniers ,  les  Bourre- 
liers ,  &c.  fe  fervent  d'alêne.  La  pointe  d'une 
alêne. 

AL'ENTOUR.  adv.  Aux  env'rons.  Tourner  à 
l'entour.  Les  échos  d'alentour,  les  bols  d'alen- 
tour. 

ALÉRION.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Petit  ai- 
glon qu'on  repréfente  avec  les  ailes  éten- 
dues ,  &  fans  bec  ni  pieds.  Montmorency  porte 
d'or  à  la  croix  de  gueules  accompagnée  de  Jèl{c 
alérlons  d'a~Ur. 

ALERTE,  adv.  Debout,  foyez  fur  vos  gardes , 
prenez.  2;arde  à  vous.  Alerte  ,  alerte  ,  foldats. 

ALERTE.^adj.  de  t.  g.  Qui  eft  vigilant  ,  &  qui 
fe  tient  fur  les  gardes.  On  ne  le  furprendra, 
pas  alfément ,  //  eji  toujours  alerte. 

Il  fignifie  auffi ,  Gai ,  vif  ;  &  il  fe  dit  d'un 
jeune  garçon  &  d'une  jeune  fille.  Un  jeune 
garçon  alerte.  Une  jeune  fille  alerte. 

il  fe  prend  aulfi  fubftantivcmcnt ,  &  alors 
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il  eft  féminin.  Donner  une  vive  aient.  Nous 
avons  eu  cette  nuit  trois  ou  quatre  alertes. 

ALEVIN,  f.  m.  Menu  poiflbn  qui  (ert  à  peu- 
pler les  étangs.  Il  faut  jeter  de  l'alevin  dans  cet 
étang. 

ALEVINER.  V.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans  un 
étangs  Aleviner  un  étang. 

Aleviné  ,  ée.  participe. 

ALEXANDRIN,  adj.  Terme  de  Grammaire  Fran- 
çoife.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phraie  ,  Fers 
Alexandrins  ,  qui  font  des  Vers  François  de 
douze  fyllabes  dans  les  rimes  mafculines  ,  & 
de  treize  fyllabes  dans  les  rimes  fémini- 
nes. Quelques-uns  prétendent  que  les  Vers  Ale- 
xandrins ont  pris  leur  dénomination  d'un  Poète 
nommé  Alexandre  Paris  :  les  autres  croient  qu'ils 
ont  été  ainjî  nommés  ,  à  caufe  qiiils  furent  em- 
ployés la  premiïre  fois  à  écrire  la  vie  d'Alexan- 
dre le  Grand.  Les  Tragédies  ,  les  Poèmes  Épi- 
ques ,  fe  font  ordinairement  en  Vers  Alexan- 
drins, La  céfure  ,  le  repos  du  Vers  Alexandrin 
doit  être  immédiatement  après  la  jlxième  fyl- 
lahe.  Les  Vers  Alexandrins  font  au(Ji  appelles 
Vers  Héroïques. 

ALEXIPHARMAQUE  ou  ALEXITERE.  adj. 
de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  remèdes  contre  les  ve- 
nins. Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Un 
bon  Alexipharmaque. 

ALEZAN  ,  ANE.  adj.  De  couleur  fauve,  ti- 
rant fur  le  roux.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  chevaux.  Un  ckeval  de  poil  alei^an.  Un 
cheval  alezan.  Une  cavalle  ale:^ane.  Un  cheval 
alezan  brûlé ,  alezan  moreau  ,  alezan  doré. 

Alezan  ,  efl:  aufli  fubftantif ,  &  fignifie  un  che- 
val de  poil  alezan.  //  étoit  monté  fur  un  alezan, 

ALÈZE,  f  f.  Grand  linge  dont  on  fe  fert 
pour  envelopper  des  malades  &  des  fem- 
mes en  couche.  Les  alèses  font  ordinairement 
de  vieux  linge.  Envelopper  un  malade  avec  une 
alè^e.  Mettre  une  alè^e  autour  d'un  malade. 

ALEZÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des 
pièces  retraités  ,  accourcies  dans  leurs  extré- 
mités ,  &  qui  ne  touchent  pas  les  bords  de 
l'écu.  Face  alésée.  Chevron  ale^é, 
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ALGARADE,  f.  f.  Infidte  faite  avec  bravade. 
Faire  une  algarade.  Il  lui  a  fait  mille  algarades. 
Il  efl  familier. 

ALGÈBRE,  f.  f.  Science  du  calcul  des  gran- 
deurs en  général ,  repréfentées  par  les  let- 
tres de  l'alphabet.  Apprendre  l'Algèbre.  Savoir 
l'Algèbre. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  n'entend 
rien  du  tout  à  une  chofe  dont  on  parle  ,  que 
C'if  de  r algèbre  pour  lui. 

ALGÉBRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'Algèbre.  Calcul  algébrique. 

ALGÈBRISTE.  f  m.  Celui  qui  fait  l'Algèbre  , 
qui  fait  des  opérations  d'Algèbre.  Cejl  un 
excellent  Algibrijle. 

ALGORITHME.  1.  m.  Terme  didadique.  L'art 
de  calculer.  L'Algorithme  des  entiers.  L'Algo- 
rithme des  fractions. 

ALGUAZIL.  1.  m.  On  prononce  Alguouazil. 
Mot  qui  a  paffé  de  l'Arabe  en  Efpagnol ,  &  qui 
fe  dit  par  plaifanterie  en  François ,  d'un  Exemt 

'     ou  d'un  Archer.  lia  été  arrêté  par  des  Alguanls. 

ALGUE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croît  dans  la 
mer ,  &  qu'elle  jette  quelquefois  fur  fes  bords. 
Tome  I,| 
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L'algue  &  le  fable  fervent  à  faire  une  excellente 
digue  contre  la  mer. 
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ALIAIRE.  f.  f.  Efpèce  de  juliertne  qui  s'em- 
ploie dans  les  ragoûts  &  en  Médecine.  UA- 
liaire  a  Codeur  &  le  goût  de  Cail. 

ALIBI,  f.  m.  Préfence  d'une  perfonne  dans  un 
lieu  éloigné  de  celui  oit  l'on  prétend  qu'elle 
étoit  dans  le  même  temps.  Il  n'a  point  d'S  au 
pluriel.  La  faufjeté  de  cette  pièce  a  été  prouvée 
par  un  alibi.  Prouver  l'alibi.  Prouver  fon  alibi. 
Les  alibi  ne  font  guère  reçus  en  matière  crimi^ 
nelle.  ^^ 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  des  alibi- 
forains  ,  pour  dire  ,  Chercher  de  mauvaifes 
excufes ,  de  mauvaifes  défaites. 

ALIBORON.  Voyei  Maître. 

ALIDADE,  f  f.  Règle  mobile  qui  tourne  fur 
le  centre  d'un  inftrument ,  avec  lequel  on  prend 
la  mefure  des  angles.  Diriger  l'Alidade  vers  un 
objet, 

ALIÉNABLE,  adj.  Qui  fe  peut  aliéner.  Il  y  a 
des  biens  qui  ne  font  pas  aliénables,  C'efl  une 
terre  J'ubjlituée  ,  elle  n'ejl pas  aliénable. 

ALIÉNATION,  f.  f.  Tranfport  de  la  propriété 
d'im  fonds ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de  fonds. 
Aliénation  d'un  domaine  ,  d'une  terre. 

On  dit  j  ï Aliénation  des  volcfhtés ,  des  efprits  i 
pour  dire  ,  l'Éloignement  que  des  perfonnes 
ont  les  imes  pour  les  autres  ;  &  Aliénation 
d'efprit  ,  poiu:  dire  ,  Égarement  d'efprit  , 
folie. 

ALIÉNER.  V.  a.  Transférer  à  un  autre  la  pro- 
priété d'un  fonds ,  ou  ce  qui  tient  lieu  de 
fonds.  Aliéner  une  terre.  Aliéner  une  rente.  Alié- 
ner un  domaine.  Aliéner  des  meubles  précieux. 
Il  y  a  des  biens  qui  ne  fe  peuvent  pas  aliéner. 
Cefl  aliéner  en  quelque  forte  fon  fonds  ,  que  de 
prêter  par  contrat  de  conflitution. 

On  dit  figiu-ément  ,  Aliéner  les  affeUions  ,  les. 
cœurs ,  Us  efprits  ,  pour  dire  ,  Faire  perdre  la 
bienveillance  ,  l'affe£lion  ,  l'eftime.  Cela  lui 
aliéna  le  cœur  des  peuples.  Il  a  des  manières 
hautes  qui  aliènent  les  efprits.  Il  a  aliéné  les  ef 
prits  par  fes  manières.  Les  efprits  étaient  aliénés. 
On  dit ,  Aliéner  l'efprit ,  pour  dire  ,  Faire 
perdre  l'efprit ,  rendre  fou ,  faire  devenir  fou. 
Sa  dernière  maladie  lui  a  aliéné  l'efprit. 

Aliéné  ée,  participe.  Domaine  aliéné.  Terre 
aliénée.  Coeurs  aliénés.  Efprits  aliénés.  Avoir, 
l'efprit  aliéné. 

Il  fe  prend  quelquefois  adjeftivement,  com* 
me  dans  cette  phrafe  ,  Être  aliéné  d'efprit, 

ALIGNEMENT,  f.  m.  Ligne  qu'on  donne  , 
qu'on  tire ,  afin  qu'une  muraille  ,  qu'une  rue  , 
qu'une  allée  ,  aille  en  ligne  droite.  On  a  pris 
l alignement  de  la  rue  qu'on  veut  bâtir.  Suivant 
l'alignement  qui  en  a  été  donné.  Prendre  des  ali- 
gnemens.  Il  a  mal  pris  fes  aligncmens. 

On  dit  qu'f/z  ouvrage  de  maçonnerie  n'eflpaî 
d'alignement  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  va  pas  en 
ligne  droite. 

ALIGNER.  V.  a.  Ranger ,  dreffer  fur  une  même 
ligne.  Il  fe  dit  ordinairement  des  bâtimens  & 
des  jardins.  On  n'a  pas  bien  aligné  cette  murail- 
le ,  cette  allée. 

Aligné  ,  ée.  participe. 

ALIMENT,  f.  m.  Noiurriture ,  ce  qui  fe  mange  ,,■ 
G  ij 
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,  fc  digère,  &  entretient  la  vie.  Le  pain  ejl  un 
bon  aliment.  Les  aiimcns  les  plus  ftnipUs  font  Us 
plusfaïns.  Des  aitmens  qui  jï  corrompent  dans 
Ccjlomac.  Des  biens  Jejlincs  pour  l'aliment  des 
pauvres. 

On  dit  figurément ,  que  Le  bois  ejl  l'aliment 
du  feu. 

Ali  MENS,  au  pluriel ,  fe  dit  généralement  de 
tout  ce  qu'il  faut  pour  nourrir  &  entretenir 
une  perfonnc.  C/n  pire  doit  les  alimcns  à  fes  en- 
fans.  On  lui  a  adjugé  une penfion  pour  fes  ali- 
mcns. 

Aliment,  fc  dit  aufïï  au  figiuc.  Les fciences font 

,  l'aliment  de  Vefprit.  Cejl  un  cfprit  vif,  il  faut  lui 
donner  de  l'aliment. 

ALIMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  deftinc 
pour  les  alimens.  II  n'a  guère  d'uiiige  que  dans 
ces  phrai'cs ,  Penjîon  alimentaire  ,  Provifion  ali- 
mentaire. 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir  ,  fournir  les  ali- 
mens ncceffaires.  Il  n'a  guère  d'ulàge  qu'en 
termes  de  Pratique. 

Alimenté  ,  ée.  participe. 

ALIMENTEUX,SE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  nourrit.  Remèdes  alimenteux.  Sucs  ali- 
menteux. 

ALINEA.  Façon  de  parler  adverbiale.  A  la  ligne. 
Il  le  prend  auffi  l'ubllantivcment.  Lifei  juf- 
qu'aii  premier  alinéa. 

ALIQUANTE.  adj.  f.  Terme  de  Mathématique. 
Il  le  dit  des  parties  qui  ne  font  pas  exade- 
ment  contenues  dans  im  tout  ,  par  oppofition 
aux  parties  aliquotes  qui  y  font  contenues 
exaftement.  Le  nombre  trois  ejl  une  partie  ali- 
quote  de  neuf,  &  le  nombre  deux  en  ejl  unepartie 
al uj  liante. 

ALIQUOTE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe ,  Partie  aliquote  ,  qui  fe  dit  d'une  partie  con- 
tenue un  certain  nombre  de  fois  jufte  dans  un 
tout.  Trois  ejl  partie  aliquote  de  dou^e.  Le  pouce 
tfi  une  partie  aliquote  du  pied. 

Il   fc   prend  quelquefois  fubftantivement. 
Deux  ejl  l' aliquote  de  Jîx. 

ALISMA.  f.  m.  Nom  de  plufieurs  plantes ,  telles 
que  le  plantin  de  montagne  ,  le  donoric ,  la 
double  feuille. 

ALITER  ,  S'ALITER,  v.  récipr.  Se  mettre  ,  fe 
tenir  au  lit  pour  caufe  de  maladie.  Il  y  avoit 
long-temps  qu'il  trainoit ,  enfin  il  a  éti  contraint 
de  s'aliter  depuis  peu. 

Il  s'emploie  auffi  aftivement  ,  pour  dire  , 
Réduire  à  garder  le  lit.  La  fièvre  l'a  alité. 

Alité  ,  ée.  participe. 

ALIZE,  f.  f.  Sorte  de  petit  fniit  aigret ,  de  cou- 
leur rouge.  Manger  des  alises. 

ALIZÉ,  adj.  Terme  de  Marine ,  qui  ne  fe  dit  guère 
qu'au  pluriel ,  en  parlant  de  certains  vents  qui 
régnent  entre  les  deux  Tropiques  ,  &  qui  fouf- 
flent  toujours  du  même  côté.  Les  vents  alités. 

ALIZIER.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  bois , 
&  qui  porte  des  alizés. 

ALKEKENGI.  Foye^  Coqueret. 

ALKERMÈS.  f.  m.  Emprunté  du  mot  Arabe. 
Conkdion  faite  avec  le  fuc  exprimé  de  ker- 
mès ,  le  fuc  de  pomme ,  l'aloès ,  les  perles  , 
le  fantal ,  la  canelle  ,  l'ambre  gris ,  le  mufc  , 
l'azur ,  les  feuilles  d'or. 
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ALLAITER,  v.  a.  Nourrir  de  fon  lait.  La  nour- 


rice qui  l'a  allaité.  Une  mire  qui  allaite  fon  en' 
Jant.  Une  chienne  qui  allaite  fes  petits.  La  lou- 
ve qui  allaita  Rémus  &  Romulus. 

Allaité  ,  ée.  participe. 

ALLANT,  f.  m.  Qui  va  ,  qui  vient.  Il  n'a  point 
de  féminin  ,  &  il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  ces 
phrafes ,  A  tous  allans  ù  venans.  Cette  niaij'on  ejl 
ouverte  à  tous  allans  &  venans. 

ALLANT ,  TE.  adj.  Qui  aime  à  aller  ,  à  cou- 
rir. Cef  un  homme  allant.  Une  femme  fort  al- 
lante. 

ALLÉCHEMENT.  f.  m.  Moyen  par  lequel  on 
alléclie.  Les  alléchemens  de  lu  volupté.  Il  vieillit. 

ALLECHER,  v.  a.  Attirer  par  le  plaifir ,  par  la 
douceur ,  par  la  féduélion. 

Alléché,  ée.  participe. 

ALLÉE,  i'.  f.  PafTage  entre  deux  murs  dans  une 
maifon.  Longue  allée.  Allée  ohfcurz.  Allée  étroite. 
Il  ne  faut  pas  embarraffer  l'allée.  La  porte  yl'iffue. 
d'une  allée. 

Allée  ,  Se  dit  auffi  d'un  lieu  propre  à  fe  prome- 
ner ,  qui  s'étend  en  longueur ,  &  qui  cil  bordé 
d'arbres  ou  de  verdure  ,  fans  être  enfermé  de 
murailles.  Ce  bois  ejl  agréable  ,  il  efi  tout  plante 
en  allées.  Il  fe  promené  dans  la  grande  allée  du 
jardin.  Longues  allées.  Belle  allée.  Allée  double. 
Allée  à  perte  de  vue.  Allée  couverte.  Planter  des 
allées  d'ormes  ,  de  tilleuls  ,  de  noyers  ,  &c. 

On  appelle  Allées  &  venues  ,  Les  pas  ,  les 
démarches  que  l'on  fait  pour  une  affaire.  Apris 
plufieurs  allées  &  venues  ,  enfin  il  fut  conclu 
que .... 

ALLÉGATION,  f.  f.  Citation  d'une  autorité. 
L'allégation  d'un  paffage ,  d'une  loi. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  fimple  propofition  d'une 
choie  qu'on  met  en  avant.  //  répondit  fort  perti- 
nemment aux  allégations  de  fes  Parties. 

ALLEGE,  f.  f.  Petit  bateau  qui  va  à  la  fuite 
d'un  plus  grand  ,  &  qui  fert  à  le  décharger  de 
ce  qu'il  y  a  de  trop.  L'allège  d'un  grand  ba^ 
teau. 

ALLEGEANCE,  f.  f.  AdoucifTement.  Donner 
quelque  allégeance  à  des  tourmens.  Il  efl  vieux. 
On  appelle  en  Angleterre  ,  Serment  d'Allé- 
geance ,  un  afte  de  foumiffion  &  d'obéiffance 
au  Roi.  Ce  ferment  regardoit  uniquement  la 
fouveraineté  temporelle  du  Monarque ,  &  fon 
indépendance  à  l'égard  du  Pape.  Le  ferment 
d'allégeance  fiit  ordonné  par  Jacques  I.  en  1 606. 

ALLÉGEMENT.  1.  m.  Soidagement.  Donnerai, 
légement  à  un  plancher  ,  à  un  bateau.  Recevoir 
allégement  ,  de  l'allégement.  Il  fe  dit  auffi  au  fi- 
guré. Ne  fente^i-vous  point  d'allégement  à  votre 
mal? 

ALLÉGER,  v.  a.  Décharger  d'une  partie  d'un 
fardeau.  Alléger  quelqu'un  de  fon  fardeau.  Al- 
léger un  bateau.  Le  plancher  efi  trop  chargé ,  il  le 
faut  alléger. 

Il  fignifîc  figurément ,  Soulager  dans  le  mal ,' 
dans  la  douleur.  Cette  médecine  l'a  bien  allégé.  Il 
était  dans  un  grand  accablement  ;  mzis  ce  que  vous 
lui  avei  dit  ,  l'a  fort  allégé.  Alléger  la  douleur  de 
quelqu'un. 

Allégé,  ée.  participe. 

ALLÉGORIE,  f.  f.  Difcours  par  lequel ,  outre 
le  fens  qu'expriment  les  paroles ,  on  veut  faire 
entendre  quelque  autre  chofe  qui  y  a  du  rap- 
port. Belle  Allégorie.  Allégorie  ingenieufe.  L'É- 
criture Sainte  ell  pleine  d'allégories. 

Il  fe  dit  au«i  des  TableaiLX  ,  dans  lefqucls 
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ce  qui  eft  peint  fait  entendre  autre  chofe  que 
ce  qui  eft  rcprcfenté.  Il  y  a  trop  d'allégories 
dans  ces  tableaux.  Un  tableau  trop  chargé  d^ al- 
légories. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
l'Allégorie ,  qui  appartient  à  l'Allégorie.  Dif- 
cours  allégorique.  Termes  allégoriques.  Sens  allé- 
gorique. Explication  allégorique.  Tableau  allégo- 
rique. Style  allégorique. 

ALLÉGORIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
allégorique.  Cela  fe  doit  entendre  allégorique- 
mcnt ,  non  pas  littéralement.  Les  Proplûtes  parlent 
quelquefois  allégoriquement. 

ALLÈGORISER.  v.  a.  Expliquer  félon  le  fens 
allégorique.  Donner  un  fens  allégorique.  Les 
Pires  de  VÉglife  ont  allégorijc  prefque  tout  r An- 
cien Tejiament. 

Allégorisé  ,  ÉE.  participe. 

ALLÉGORISEUR.  f.  m.  Celui  qui  allcgorife. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaile  part ,  en  par- 
lant d'un  homme  qui  s'attache  toujours  à  cher- 
cher un  fens  allégorique  à  toutes  chofes.  C'ejl 
un  allégorifeur perpétuel. 

ALLÉGORISTE.  f.  m.  Celui  qui  explique  im 
Auteur  dans  im  fens  allégorique.  Origine  efl 
im  grand  allégorijle.  Un  tel  écrivain  ejl  un  mau- 
vais allégoritle.  Un  allégorijle  ennuyeux. 

ALLEGR.O.  adv.  Terme  de  mufique ,  qui  fe  met 
à  la  tête  d'un  air  ,  pour  marquer  que  cet  air 
doit  être  joué  vivement  &  gaiment.  Il  fe  prend 
auffi  ilibftantivement  en  parlant  de  l'air  mê- 
me. Jotier  un  allegro. 

ALLÉGUER,  v.  a.  Citer  une  autorité.  Alléguer 
un  pajfage  ,  un  texte.  Alléguer  des  auteurs.  Al- 
léguer faux.  Cejl  un  tel  qui  m' a  dit  cette  nou- 
velle ,  je  vous  allègue  mon  auteur. 

Il  fignifie  auffi  ,  Mettre  en  avant ,  avancer. 
Alléguer  des  raijons.  Alléguer  des  excufes.  Il  al- 
légua pour  fes  raifons  que...  Les  Juges  font  obliges 
de  juger  félon  ce  qui  efl  allégué  &  prouvé. 

Allégué  ,  ée.  participe, 

ALLELUIA,  f.  m.  Petite  plante  ainfi  nommée  , 
parce  qu'elle  fleurit  vers  le  temps  de  Pâque. 
Ses  feuilles  ont  un  goût  aigrelet  ;  on  les  em- 
ploie dans  les  fièvres  malignes. 

ALLEMANDE,  f  f.  Pièce  de  Mufique  qu'on  a 
prife  des  Allemands ,  &  dont  la  mefure  eft  à 
quatre  temps.  Jouer  une  belle  Allemande  fur  le 
luth  ,fur  le   clavefjîn.  Danfer  une  Allemande. 

ALLER.  V.  n.  Je  vais ,  tu  vas  ,  il  va.  Nous  allons , 
vous  alle^  ,  ils  vont.  J'allais.  Je  fuis  allé.  J'allai, 
Tirai.  J'irois.  Que  j'aille.  Que  j'allaffe.  Allant. 
Allé.  Se  mouvoir  ,  fe  tranfporter  d'un  lieu  à 
un  autre.  Aller  vite.  Aller  doucement.  Aller 
lentement.  Aller  en  avant.  Aller  en  arrière.  Un 
homme  qui  va  à  grands  pas  ,  à  petits  pas.  Un 
cheval  qui  va  bon  train  ,  qui  va  le  trot  ,  qui  va 
l'amble  ,  qui  va  le  pas  ,  qui  va  à  l'aife.  Aller  à 
pied.  Aller  à  cheval.  Aller  en  carrojfe.  Aller  en 
bateau.  Aller  en  cliaife.  Aller  en  pofle.  Aller  en 
relais.  Aller  à  Rome.  Aller  à  Paris.  Aller  en  Ita- 
lie. Aller  en  Efpagne.  Aller  aux  Indes.  Aller  au 
Japon.  Aller  à  la  Meffe.  Aller  à  Vêpres.  Aller  à 
la  guerre.  Aller  à  Cannée.  Aller  à  un  fàge.  Al- 
ler à  la  chaffe.  Aller  en  Ambajfade.  Aller  en  pè- 
lerinage. Aller  en  parti.  Aller  à  la  petite  guerre. 
Aller  aux  nouvelles.  Aller  aux  écoutes.  Aller  par 
mer  ,  aller  par  bateau.  Il  ne  fait  qu'aller  &  ve- 
■  nir.  Aller  contre  vent  &  marée.  Aller  au  devant 
de  quelqu'un.  Aller  à  la.  rencontre  de  quelqu'un. 
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On  dit  quelquefois ,  Je  fus  ,  fai  été,  f  avais 
été  ,f  aurais  été ,  pour  J'allai ,  je  fuis  allé ,  j'étois 
allé ,  je  ferois  allé.  y.  le  verbe  Être. 

Il  fignifie  auiîi  ,  Se  mouvoir ,  ou  être  mu 
vers  quelque  endroit.  Les  rivières  vont  à  la 
'  mer.  Les  nuées  allaient  du  levant  au  couchant. 
Les  galères  vont  à  voile  &  à  rame.  Les  vaif- 
feaux  allaient  à  toutes  voiles  ,  à  pleines  voiles. 
Les  planètes  vont  continuellement. 

On  dit  ,  Aller  au  combat ,  pour  dire ,  S'a- 
vancer poiu'  combattre.  Aller  aux  ennemis  , 
pour  dire  ,  S'avancer  vers  les  ennemis  pour 
les  combattre  ,  pour  les  charger  ;  &  cela  ne 
fe  dit  proprement  que  quand  les  armées  font 
à  portée  l'une  de  l'autre  ,  ou  en  préfence. 

On  dit  ,  Aller  bien  ,  pour  dire ,  Être  dans 
le  bon  chemin  :  Et ,  N'aller  pas  bien  ,  pour 
dire  ,  N'être  pas  dans  le  bon  chemin.  Allons- 
nous  bien  ,  fommes-nous  dans  le  bon  chemin  .•*  Il 
me  femble  que  nous  n'allons  pas  bien. 

En  termes  de  guerre ,  on  dit ,  Aller  au  feu , 
pour  dire  ,  S'expofer  au  feu  des  ennemis  , 
s'expofer  à  effuyer  leur  tèu.  Et  en  parlant 
d'un  homme  qui  s'y  expofe  bravement  &  de 
bonne  grâce ,  on  dit ,  qu'//  va  au  feu  comme, 
a  la  noce. 

On  dit ,  Aller  aux  opinions  ,  aux  avis  ,  pour 
dire  ,  Recueillir  les  opinions ,  les  avis.  On  dit 
aufCi,  Aller  au  confeil ,  pour  dire ,  Demander 
confeil  à  quelqu'un  :  Et  Aller  au  Devin  ,  poiu: 
dire  ,  Confulter  le  Devin. 

En  parlant  des  chofes  qui  dépendent  de 
l'autorité  ,  de  la  jurifdidion  de  quelqu'un  ,  on 
dit,  qu'il  faut  aller  à  lui  pour  cela,  pour  dire. 
Que  c'eft  à  lui  qu'il  faut  s'adrefTer.  Il  faut  aller 
au  Roi  pour  cela.  Il  a  été  obligé d' aller  au  Pape  , 
d'aller  à  l'Évêque. 
Aller  ,  joint  avec  les  infinitifs  des  verbes  ,  fert 
quelquefois  à  fignifîer  ,  Se  mettre  en  mouve- 
ment pour  faire  quelque  chofe.  Aller  fe  prome- 
ner ,  aller  travailler  ,  aller  étudier. 

Quelquefois  il  fert  à  marquer  les  chofes  qui 
font  fur  le  point  d'être  faites.  Nous  allons  voir 
ce  qu'il  va  dire.  Ils  vont  partir.  Le  jour  va  finir. 
Un  homme  qui  va  mourir ,  qui   s'en  va  mourir. 

Il  s'emploie  quelquefois  de  telle  forte  avec 
le  gérondif  des  verbes ,  que  tous  deux  enfem- 
ble  ne  fignifient  que  la  même  chofe  que  le  gé- 
rondif, avec  lequel  il  eft  joint.  Ainfi  on  dit. 
Un  ruijfeau  qui  va  ferpentant.  Il  allait  criant  par 
la  ville ,  pour  dire ,  Un  ruiffeau  qui  ferpente , 
Il  crloit  par  la  ville ,  &  ainfi  du  refte.  On  dit , 
qu'£7/z  homme  s'en  va  mourant  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  fur  le  point  de  mourir. 
Aller  ,  Se  dit  aufTi  du  mouvement  &  de  l'effet 
de  certaines  chofes  artificielles.  Une  montre  qui 
va  trente  heures.  Ce  rejfort  ne  va  plus.  Faire  aller 
un  moulin.  Il  y  a  quelque  chofe  qui  empêche  la 
roue  d'aller. 

Il  fe  dit  aufTi  pour  marquer  l'écoulement 
du  temps  ,  &  la  durée  du  temps  qui  a  été 
employé  à  quelque  chofe.  Le  temps  va  tou- 
jours. Rien  ne  va  plus  vite  que  le  temps.  Son  dif- 
cours  n'ira  qu'à  une  demi-heure.  Les  ouvriers  vont 
bien  lentement.  Ce  bâtiment-là.  efl  allé  fort  vite. 

Il  fe  dit  auffi  pour  marquer  l'étendue  de 
certaines  chofes.  La  forêt  va  depuis  le  village 
jufqu'à  la  rivière.  Cette  montagne  va  juf qu'aux 
nues.  Ses  cheveux  vont  jufqu'à  la  ceinture.  Un 
manteau  qui  va.  jufqu'à  terre, 
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Il  Tcrt  aufll  à  marquer  la  manière  dont 
une  chofe  eft  figurée.  Une pùcc  de  terre  qui  vu 
en  pente.  Cela  va  en  rond. 

Il  iert  aiiffi  à  marquer  oîi  mené  un  chemin  , 
où  11  aboutit.  Ce  chemin  va  droit  à  l'Églife. 

Il  fe  dit  aufïï  pour  marquer  à  quoi  le 
montent  des  nombres  ,  des  fommcs ,  des  lup- 
putations.  Ce  calcul  va  bien  liant.  Les  nouvelles 
levées  vont  à  trente  mille  hommes.  La  dépenfe  ira 
plus  loin  qu'on  ne  croit. 
Aller  ,  Sert  au/Ti  à  marquer ,  tant  au  propre 

3u'au  fiouré  ,  le  progrès  en  bien  ou  en  mal , 
es  perionnes  &  des  choies.  //  ny  a  point 
■d'homme  dont  CeJ'prit  aille  jufque-là.  Son  imagi- 
nation va  fi  loin  ,  quelle  fe  perd.  Le  raifonne- 
mcnt  des  plus  habiles  ne  va  pas  bien  avant.  Cette 
vengeance  ell  allie  trop  loin.  Son  amourvajufquà 
V excès  ,  va  juj'qiià  la  folie.  Cejl  un  homme  qui 
ira  bien  loin  dans  les  Arts  ,  dans  les  Sciences. 
Cette  affaire  ira  plus  loin  qu'on  ne  pcnfe.  dla 
va  de  mal  en  pis.  Safanté  va  de  mieux  en  mieux. 
Une  maifon  qui  va  en  décadence. 

II  Iert  aufH  à  marquer  raboutiffcment  &  la 


appariées ,  &  qui  ne  fe  vendent  point  fépa- 
rémcnt ,  on  dit  ,  o^ Elles  vont  enfembk.  Ces 
deux  gants-là  vont  enfemble.  Ces  deux  bas  vont 
l'un  avec  l'autre.  Ces  quatre  ejîampes  -  là  vont 
enfemble. 

Aller  de  pair  ,  aller  du  pair,  Façon  de  par- 
ler dont  on  ne  fe  fcrt  qu'en  parlant  des  per- 
fonnes  ,  par  rapport  à  la  qualité  ,  ou  à  la  dé- 
penfe ,  ou  au  mérite  ,  &  pour  dire ,  Etre 
égal ,  être  pareil.  Ces  deux  Maifons  vont  de 
pair  pour  la  noblelje.  Il  va  de  pair  avec  les 
plus  grands  Seigneurs  pour  la  dépenfe.  Cicéron 
va  de  pair  avec  Démoflliine, 

Aller,  mis  à  l'impératif,  fcrt  également  à 
faire  des  fouhaits  ou  des  imprécations  ,  des 
exhortations  ou  des  menaces  ,  &  à  marquer 
de  l'indignation.  Alle[  en  paix.  Allons  ,  en- 
fans  ,  courage,  f^a  ,  malheureux.  Va  ,  impu- 
dent. Allei_  ,  n'ave:^-vous  point  de  honte  .* 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  Aller,  pour 
donner  plus  de  force  à  l'exprefllon.  Ainfi  l'on 
dit ,  N'allé^  pas  vous  imaginer ,  pour  dire ,  Ne 
vous  imaginez  pas. 


fin  de* quelque  chofe.  Toute  fin  emreprife  eji  Aller  ,  fe  dit   en  quelques  jeux   des  cartes,' 


allée  enfumée  ,  efl  allée  à  rien.  Cette  affaire  va  là 
Tous  l'es  vœux  vont  à  la  Paix  ,  vont  au  bien 
de  l'État. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  va  toujours  au  bien  , 
pour  dire  ,  qu'il  tend  toujours  au  bien.  Et 
lorfque  des  perfonnes  qui  dilputent  enfem- 
ble ,  commencent  à  s'échauffer  un  peu  trop  , 
on  dit,  Ctla  va,  trop  loin.  Cela  pourrait  aller 
trop  loin 


comme  le  Berlan,  &  les  autres  jeux  de  renvi , 
en  parlant  de  ce  que  l'on  hafarde  au  jeu. 
De  combien  alle:^-vous  ?  J'y  vais  de  deux  pif- 
toles.  Il  y  va  de  fin  refle.  Va  mon  refîe.  Fa 
tout. 

À  certains  jeux  des  cartes ,  comme  à  l'Hom- 
bre ,  lorfqu'il  y  a  plufieurs  bêtes ,  on  deman- 
de ,  Quelle  bête  va  ,  pour  favoir  quelle  efl 
la  bête  fur  laquelle  on  joue. 


Aller  ,  Se  dit  aulîî  pour  fignlfier  la  manière   Aller  ,  joint  à  la  particule  y  ,  &  employé  à 


dont  on  agit ,  dont  on  fe  comporte  en  de  cer- 
taines chofes.  Aller  vite  en  befogne.  Il  ne  faut 
pas  reprendre  avec  aigreur  ,  il  faut  y  aller  dou- 
cement. Il  n^y  faut  pas  aller  fi  rudement.  La  chofe 
efi  bonne  en  elle-même  ,  mais  il  faut  y  aller  avec 
de  grandes  précautions.  Il  y  va  de  bonne  foi.  Il  y 
va  à  la  bonne  foi  ,  tout  à  la  bonne  foi.  Il  efi  allé 
par  les  voies  de  droit ,  par  les  voies  défait.  Aller 
à  la  fortune  par  des  voies  d'honneur  ,  par  de  mé- 
chantes voies.  Aller  aux  grands  emplois  par  la 
faveur.  Aller  d'abord  aux  grands  deffeins.  Cefi 
un  homme  qui  va  droit  en  tout.  Il  va  au  fait. 
Aller  ,  fe  dit  auffi  pour  marquer  l'état  bon 
ou  mauvais  de  certaines  chofes.  Comment  va 
votre  fanté  ?  Comment  vous  en  va  ?  Tout  va 
bien.  Ses  araires  vont  bien  ,  vont  mal ,  ne  vont 
pas  trop  bien. 

Il  lé  dit  aufll  pour  marquer  la  manière 
dont  ime  chofe  eft  faite  ,  eft  mife ,  eft  difpo- 
lée.  Et  cela  fe  dit  fur-tout  de  ce  qui  regarde 
l'habillement.  Un  collet  qui  va  mal.  Ce  man- 
teau ne  va  pas  bien.  On  dit ,  (\ViUne  étoffe  va 
en  biais  ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  taillée  en  biais. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que 
Des  chofes  vont  bien  enfemble  ,  vont  bien  l'une 
avec  l'autre  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  conviennent 
bien  enfemble.  L'aurore  &  le  bleu  vont  bien  en- 
femble. Ces  deux  couleurs-là  vont  bien  l'une  avec 
l'autre. 

En  parlant  d'habillement  ,  de  parure ,  on 
dit  ,  qyCUne  chofe  va  bien  ,  ou  qu'Élle  va  mal  , 
pour  dire ,  qu'Éllc  fied  bien  ,  ou  qu'Elle  fied 
mal.  Cet  habit-là  vous  va  bien.  Le  feuille-morte 
ne  va  pas  bien  aux  brunes.  Votre  perruque  vous 
va  mal. 

Et  en  parlant  de  certaines  chofes  qui  font 


l'imperfonnel ,  fert  à  marquer  de  quoi  il  s'a- 
git ,  de  quelle  importance  eft  la  chofe  dont 
on  parle.  Quand  il  devroit  y  aller  de  tout  mon 
bien.  Songe^  qu'il  y  va  de  votre  fortune.  Cefi 
une  affaire  où  il  y  va  de  l'intérêt  public.  Dans 
cette  affaire-là  il  n'y  allait  pas  moins  que  de  fin 
honneur  &  de  fa  vie.  Souvenez-vous  qu'il  y  va 
du  falut  éternel.  Lorfque  dans  cette  lignifica- 
tion on  fe  fert  du  futur  du  fubjonûif  irait  , 
on  fupprlme  la  particule  y.  Quand  il  iroit 
de  tout  mon  bien  ,  quand  il  iroit  de  ma 
vie. 

II  s'emploie  aufll  à  l'imperfonnel ,  étant 
précédé  de  la  particule  relative  en.  Ainfi  on 
dit ,  //  en  va  de  cette  affaire-là  comme  de  l'au- 
tre ,  pour  dire  ,  Il  en  eft  de  cette  affaire  -  là 
comme  de  l'autre.  Il  n'en  efi  pas  ainfi.  Iln'ert 
ira  pas  de  cela  comme  vous  penfie[. 
Aller  ,  fignlfie  quelquefois  ,  Faire  fes  néceC- 
fités  naturelles  :  Et  c'ell  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  Le  reirùde  qu'il  a  pris  ,  l'a  fait  aller  cinq 
ou  fix  fois.  On  dit ,  Aller  par  haut ,  pour  dire 
Vomir.  Z/n  remède  qui  fait  aller  par  haut  & 
par  bas.  Et  on  dit  ,  qu'iZrz  malade  laiffe  tout 
aller  fous  lui ,  pour  dire ,  qu'il  ne  peut  plus  re- 
tenir fes  excrémens. 
Se  laisser  aller  ,  Façon  de  parler  dont  on 
fe  fert  en  plufieurs  phrafes ,  pour  dire  ,  Ne 
pas  faire  la  réfiftance  qu'on  pourroit  »  ou 
qu'on  devroit.  ^<;  laijjer  aller  au  torrent  de  Ite 
coutume.  Se  laiffer  aller  au  torrent.  Se  laiffer  aller 
à  la  tentation.  Se  laiffer  aller  aux  mauvais 
exemples.  Se  laiffer  aller  à  la  douleur ,  à  la  trifi- 
tefje  ,  au  défefpoir.  Je  me  fuis  laiffé  aller  à  fis 
prières  ,  à  fis  folUcitations,  Se  laiffer  aller  à  la 
faveur  ,  aux  préfins. 
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En  ce  fens  on  dit  abroUiment ,  qu''l/n  hom- 
mi  fi  laiffi  aller ,  pour  dire  ,  Que  c'elt  un  hom- 
me tiicile ,  &  qu'on  lait  tout  ce  qu'on  veut  de 
lui. 
Aller,  joint  avec  le  pronom  perfonnel,  &  la 
particule c«,eft  réciproque;  &  alors  il  lignifie. 
Partir ,  Ibrrlr  d'un  lieu,  lls^in  va.  Ils  s'en  iront 
bientôt.  Il  s'en  efl  alU.  Elles  A«  font  allées.  Il 
f.iu:  <]Ui  tout  li  monde  s'en  aille. 

Il fignifie auin ,  S'écouler,  fe  difiîper,  s'éva- 
porer. Et  dans  ce  l'cns  on  dit ,  qu'i/zz  miùd  de 
vin  s\n  va ,  pour  dire ,  Que  le  vin  qui  ell  dans 
le  muid  s'écoule  ,  s'cnlult.  Tout  le  vin  s'' en  ira 
par-là  ,  fi  on  ri  y  prend  garde.  La  furnén  s'eîi  va 
par  la  cheminée.  Si  Cou  7ie  bouche  bien  cette  fiole  , 
tout  Cefprit  de  vin  s'en  ira. 

Dans  les  acceptions  de  ces  deux  derniers 
articles  ,  on  le  lert  aufîi  de  Faire  en  aller  ;  &Z 
ainû  on  dit ,  Faire  m  aller  tout  le  monde.  Un 
fecret  pour  faire  en  aller  les  p:inaifes.  De  la  pom- 
made pour  faire  en  aller  les  roujjeurs.  Un  fecret 
pour  faire  en  aller  la  ficvre.  Une  pierre  pour  jaire 
en  aller  les  taches.  Il  eft  du  Ityle  familier. 
S'en  aller  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  du  déclin 
de  la  vie ,  des  approches  de  la  mort.  Les  jeu- 
nes gens  viennent ,  &  les  vieillards  s'en  vont.  Cet 
homme  efl  bien  mal ,  il  s'en  v.i ,  //  s'en  ira  avec 
les  feuilles.  Il  fe  dit  pareillement  de  tout  ce 
qui  ceffe  d'être  dans  un  fujet ,  ou  qui  com- 
mence à  fe  pafler ,  à  s'effacer.  On  ne  croit 
pas  que  fa  ficvre  s'en  aille  fi-tôt.  Son  mal  s'en 
va  peu  à  peu.  Son  rhmnatifme  s'en  ejl  allé.par 
les  fueurs.  Sa  beauté  s'en  va.  V éclat  de  fon  tKnt 
commence  à  s'en  aller. 

Il  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  fe  diffipe  ,  fe 
confume  ,  s'ufe  en  quelque  manière  que  ce 
foit.  Tout  fon  argent  s'en  va  en  procès.  Tout  fon 
temps  s'en  eji  allé  à  cette  affaire,  F^oilà  un  habit 
qui  s'en  va. 

On  dit  d'une  chofe  qui  efl  fin-  le  point  d'ê- 
tre achevée  ,  c\\\'Elle  s'en  va  faite.  Le  Sermon 
s'en  va  dit.  Le  Carême  s'en  va  fini.  Il  efl  du  flyle 
famiUer.  On  dit  auffi  ,  qu'Z7««  chofe  s'en  va 
commencer  ,  ou  avi  Elle  s'en  va  finir ,  pour  di- 
re, qu  Elle  commencera  bientôt,  qu'Elle  fini- 
ra bientôt.  Le  Sermon  s'en  va  commencer ,  s'en 
va  finir.  Il  s'en  va  on^e  heures.  Il  s'en  va  midi. 
Dans  les  jeux  des  cartes  ,  on  dit ,  S'erî aller 
d'une  cane ,  pour  dire  ,  Se  détaire  d'une  carte. 
Alle^-vous-en  de  votre  carreau.  Je  m'en  fuis  allé 
de  mon  Roi  de  pique.  S'en  aller  des  plus  hautes 
cartes. 
Aller  ,  s'emploie  en  dlverfes  phrafes  prover- 
bialement &  figurément.  Ainfi  on  dit ,  .^ller 
fin  chemin ,  pour  dire  ,  Pourfuivre  fon  entre- 
prife ,  ne  fe  pas  détourner  de  la  conduite  qu'on 
a  commencé  à  tenir  Aller  fan  gr.md  chemin  , 
pour  dire ,  Agir  fans  artifice.  Aller  vite  en  be- 
fogne ,  pour  dire ,  Agir  avec  précipitation. 
Aller  &  venir  comme  pois  en  pot ,  pour  dire  , 
Ne  faire  qu'aller  &  venir  ,  le  donner  beau- 
coup de  mouvement  fans  fujet.  A  force  de 
mal  aller  tout  ira  bien ,  pour  dire ,  qu'il  faut 
efpérer  qu'après  beaucoup  de  malheurs  &  de 
difgraces ,  il  arrivera  quelque  révolution  heu- 
reiife  ,  &  que  ce  qu'on  croyoit  devoir  nuire 
à  une  affaire  ,  y  fervira  peutlûtre.  On  Ca  bien 
hâté  d'aller,  pour  dire  ,  On  lui  a  fait  une 
rude  réprimande.  Et  On  le  hâtera  bien  d'aller , 
poiu:  dire  ,  qu'On  le  rangera  bien  à  fon  dc:- 
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Voir.  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  ejl  las ,  poi:r 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  rebuter',  fe  décou- 
rager dans  les  affaires.  Tous  chemins  vont  à 
Rome ,  pour  dire  ,  Que  par  différens  moyens 
on  arrive  à  même  fin.  Les  premiers  vont  dc" 
rant ,  pour  dire  ,  Que  les  plus  dlligcns  ont 
toujours  de  l'avantage.  //  va  comme  or.  le  mhie , 
pour  dire  ,  Il  n'eil  pas  capable  de  prendre  une 
réfoluîion  de  lui-même.  Cela  va  tout  fcul ,  pour 
dire ,  qu'Une  affaire  ne  reçoit  point  de  dif- 
ficulté. Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu  ,  pour 
faire  entendi^e ,  qu'Une  affaire  ell  négligée  , 
que  l'on  n'en  prend  aucVin  foin.  Cela  va  fans 
dire  ,  Pour  marquer  une  chofe  que  l'on  fiip- 
pofe  certaine  ,  &.  qui  n'a  pas  beicln  d'être 
exprimée.  Il  s'en  efl  allé  comme  il  efl  venu  , 
pour  dire  ,  Il  n'a  rien  tait  de  ce  qu'il  vouloit 
ou  devolt  faire.  Tout  s'en  efi  allé  en  fumée  , 
poiu-  dire  ,  Qu'on  n'a  pas  réuffi.  Tout  y  va  , 
Li  paille  &•  le  bled ,  pour  dire  ,  Qu'on  n'y  a 
rien  épargné.  //  n'y  va  pas  de  main  morte  , 
pour  dire  ,  I!  frappe  rudement,  il  emploie 
tout  ce  qui  dépeiîd  de  lui.  Tout  va  à  la  dé- 
bandade ,  pour  dire ,  Tout  va  en  défordre. 

Aller  ,  Se  prend  fubllantivement  daas  ces  fa- 
çons de  parler.  Au  long  aller  petit  fardeau  pèfe  , 
pour  marquer ,  qu'il  n'y  a  point  de  charge  fi 
légère  qui  ne  devienne  fàcheufe  à  la  longue  : 
Et  qu'Z^Tî  homw.e  a  eu  l'aller  pour  le  venir  y 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  pré- 
tendoit  faire  où  il  éîoit  allé ,  qu'il  a  fait  un 
voyage  inutile. 

On  dit  aiifTi  au  fubflantlf ,  Le  pis  aller ,  pour 
dire  ,  Le  pis  qu'il  puiffe  arriver ,  le  moindre 
avantage  qu'on  puiffe  avoir  ;  miais  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  les  pronoms  perfonnels. 
S'il  ne  peut  epoiifer  cette  fille-là  ,  fon  pis  aller 
fera  de  demeurer  comme  il  efi  Si  vous  ne  trou- 
>•«{  mieux  ,  je  ferai  votre  pis  aller. 

On  dit  adverbialement ,  Au  pis  aller .^  pour 
marquer  le  plus  grand  mal ,  ou  le  moindre 
avantage  qui  puiffe  arriver  de  quelque  chofe. 
Au  pis  aller  ,  il  en  fera  quitte  pour  une  amende. 

Allé  ,  ée.  participe. 

ALLESER.  V.  a.  Agrandir  le  calibre  d'un  canon. 
Allefer  Un  canon. 

Allfsé  ,  ÉE.  participe. 

ALLEU,  f  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  mot 
Franc  ,  Franc-alleu  ;  &  il  fe  dit  de  tout  fonds 
de  terre ,  foit  noble  ou  roturier ,  qui  ell  exempt 
de  tous  droits  feigneuriaux.  Toutes  ces  terres 
font  des  francs-alleus.  Tenir  en  franc-alleu. 

ALLIAGE,  f  m.  Union  de  plufieurs  métaux  ou 
demi-métaux  par  la  flillon.  Le  bronze ,  le  tom- 
bac ,  le  cuivre  jaune  font  des  alliages.  Les 
Monnoyeurs  doivent  faire  F  alliage  félon  t  Ordon- 
nance, n  argent  &  le  cuivre  fervent  d'alli.ige  à  Cor. 

Alliage  ,  le  met  auffi  au  figuré.  //  y  a  peu 
de  vertus  humaines  fans  quelque  alliage. 

ALLIANCE,  f.  f.  Union  par  mariage.  Il  a  fait 
une   grande   alliance  en  mariant  fa  fille  à  un 
homme  d'une  fi  haute  naiffance. Ces  Maifons  font 
,    jointes  par  plufieurs  alliances. 

Alliance  ,  fe  dit  auffi  d'ime  affinité  fpirituelle. 
f'oye?^  Affinité.  « 

On  appelle  Ancienne  alliance.  L'alliance 
que  Dieu  contrafta  avec  Abraham  &  fes  def- 
cendans.  Et  Nouvelle  alliance  ,  L'alliance  que 
Dieu  a  contraftée  par  la  rédemption ,  avec 
tous  ceux  qui  croiroient  en  Jefus  -  Chrlll. 
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Vancicnne  alliance  a  duré  depuis  la  vdcalion 
d^ Abraham  juj'quà  la  venue  du  MeJJîe.  Lu 
nouvelle  alliance  dure  depuis  la  venu:  du  Meffie  , 
&  durera  jufqu'à  la  confommanon  des  Jiicles. 

Alliance  ,  i"e  dit  encore  hgurcmcnt  de  l'union 
&  dii  mclan<;e  de  plulîeurs  cWolcs.  Faire  nne 
alliance  du  fa<ré  &  du  profane  ,  du  vice  &  de 
la  vertu. 

AtLiANCE  ,  fe  dit  aufTi  d'une  bnp;ue  faite 
d'un  fil  d'or  &  d'un  fil  d'argent  entrelacés , 
<k  d'une  bague  d'un  l'eul  métal ,  qui  ell  mon- 
tée de  deux  pierres  de  différentes  couleurs. 
Une  bilk  alliance.  Acheter  une  alli.incc.  Porter 
au  doigt  une  jolie  aliunice. 

!1  fé  dit  au-fi  de  l'union ,  de  la  confédé- 
ration qui  fe  fait  entre  des  Ctats  pour  leurs 
intérêts  communs.  Les  SuiJJes  ont  une  ancienne 
alli.inu  avec  la  France. 

ALLIER.  V.  a.  Mêler ,  incorporer  enfcmble.  Al- 
lier Cor  avec  P argent. 

En  ce  fens  il  clt  au(îl  récipr.  Ces  deux  mé- 
taux ne  ^  allient  point , ne  peuvent  s  allier  enfemble. 

Allier  ,  à  l'aftif ,  fignifie  aulïï ,  Joindre  par 
mariage  ;  &  alors  il  s'emploie  ordinairement 
avec  le  pronom  perlonnel.  //  i'«/?  allié  en  bon 
lieu.  Il  veut  Je  bien  allier.  S'' allier  à  une  bonne 
famille  ,  avic  une  bonne  famille.  Ces  deux  famil- 
les fe  font  alliées. 

il  ié  dit  auffi  des  Princes  &  des  États  qui  fe 
liguent  cnfemble  pour  leurs  communs  intérêts. 
Cks  deux  Républiques  Rallièrent  cnfemble.  Cejl 
tinter  et  de  leurs  Etats  qui  allie  ces  deux  Princes, 

Allié  ,  ée.  participe.  . 

Il  eft  auffi  fubltantif.  Et  alors  il  fignifie ,  Ce- 
lui qui  eft  joint  à  un  autre  par  afHnité.  Cet 
homme-là  cfl  mon  allié.  Nos  parens  &  nos  al- 
liés. Nous  ne  fommes  pas  parens  ,  nous  nefom- 
mes  qu  alliés. 

Il  fignifie  auffi ,  Cel«i  qui  eft  confédéré.  Le 
Roi  a  toujours  eu  foin  de  fecourir  &  d'affljîerfes 
■alliés.  Ce  Prince-là  efl  allié  de  la  Couronne.  Cette 
République  eft  notre  alliée. 

ALLIER,  f.  m.  (Ce  mot  n'eft  que  de  deux  fyJla- 
bss.  )  Sorte  de  filet  à  prendre  des  perdrix.  // 
a  pris  tant  de  perdrix  avec  des  ailiers.  Il  eft  plus 
ufité  au  pluriel  qu'au  fingulier, 

ALLOBROGE.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  point  mis 
ici  comme  un  nom  de  Peuple  ancien,  mais 
parce  qu'on  s'en  fert  pour  fignifier  un  homme 
grofTier  ,  un  niftrc  ,  un  homme  qui  a  le  fens 
de  travers.  C'efl  un  franc  allobroge.  Traiter  quel- 
qu'un d'allobroge.  Il  eft  familier. 

ALLOCATION.'  f.  f.  Se  dit  d'un  article  qu'on 
pafl"e  en  compte. 

ALLOCUTION,  f.  f  Terme  par  lequel  on  défi- 

gne  les  harangues  que  les  Généraux  &  les 

Empereurs  Romains  faifoient  à  leurs  troupes. 

On  donne  auffi  dans  ce  fens  le  nom  à'Allo- 

.  cution  aux  médailles  ,  fur  le  revers  defquellcs 
ils  font  repréfentés  fur  un  gradin  parlant  à  des 
foklats. 

ALLODIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  en  franc-alleu. 
Terres  allodiales. 

ALLODIALITÉ.  f  f.  Terme  de  Droit.  Qualité' 
de  ce  qui  cl^allodial. 

ALLOUER.  V.  a.  Approuver ,  Pafl'er  une  dé- 
penfe  employée  dans  un  compte.  On  lui  a  al- 
loué un  article  de  deux  mille  francs  pour  les  faux 
frais.  Ilavoit  bien  peur  quon  ne  lui  allouât  pas 
cette  dépenft. 


Alloué  ,  ée.  participe. 
ALLOUÉ,  f.  m.  Nom  d'un  Juge  dans  certaines 
Juridiftions.  L'alloué  ejl  le  Lieutenant  du  Séné- 
chal. 
ALLUCHON.  f.  m.  Pointe  ou  dent  qui  fert  au 
mouvement  des  machines  qu'on  fait  mouvoir 
par  des  roues. 
ALLUMER.  V.  a  Mettre  le  feu  à  quelcfiie  chofc 
de  combuftible.  Allumer  un  fagot.  Allumer  une 
javelle.  Allnmir  les  bougies.  Allumer  de  la  chan- 
delle. Allumer  un  flambeau.  Allumer  lés  cierges. 
Allumer  la  lampe.  On  dit ,  Allumer  le  feu ,  al- 
lumer du  feu ,  pour  dire ,  Allumer  le  bois  qui 
eft  dans  le  foyer. 

On  dit  figurément ,  Allumer  la  guerre ,  pour 
dire  ,  Être  caufe  de  la  guerre.  Allumer  unt 
paffion  ,  pour  dire ,  Exciter  une  paifion.  Allu- 
mer la  cU'cre ,  pour  dire ,  Exciter  la  colère.  On 
<lit  aufll ,  çs^xUne  violente  paffion  allume  les 
humeurs  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  les  fait  fermen- 
ter ,  &  les  met  dans  une  difpofition  prochaine 
à  la  fièvre.  Et  oyxUne  trop  grande  méditation  , 
une  trop  grande  application  ,  une  trop  grande 
contention  alhuneie^  efprits  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
les  fubtilife  trop  ,  &c  les  met  dans  im  trop 
grand  mouvement. 
Allumer  ,  Eft  auffi  réciproque  dans  le  propre 
&  dans  le  figuré.  Du  bois  qui  a  bien  de  la 
peine  à  s'allumer.  La  guerre  s'alluma  de  toutes 
parts.  Ilyaà  craindre<juefa  bile  ne  s'allume. 
Allumé  ,  ée.  particinc. 

ALLUMÉ,  ÉE.  adj.  term^  de  Sîafon.  11  fe  dit 
des  yeux  qui  font  d'un  autre  émail  que  le 
corps  de  l'animal,  ou  du  flambeau  dont  la 
flaînme  eft  d'un  émail  ditférent. 
ALLUMETTE,  f  f  Petit  brin  de  bois  fouffré 
par  les  deux  bouts ,  &  fervant  d'ordinaire  à 
allumer  des  chandelles ,  des  bougies.  ^e/z^^Kr 
d'' allumettes. 
ALLURE,  f.  f  Démarche  ,  façon  de  marcher. 
Contrefaire  fon  allure.  Je  le  connus  à  fon  allKre, 
Ce  cheval  a  une  allure  fort  douce. 

En  ce  fens  il  n'a  d'ufnge  au  pluriel  qu'en 
parlant  des  chevaux.  Ce  cheval  a  les  allures  bel- 
les ,  de  belles  allures.  Mais  figurément  il  fe  dit 
de  la  manière  dont  un  homme  fe  conduit 
dans  une  aftaire.  J'ai  reconnu  fes  allures. 
ALLLîSION.  f  f.  Figure  de  Rhétorique  ,  par 
laquelle  on  fait  fentir  la  convenance  ,  le  rap- 
port que  des  chofes  ou  des  perfonnes  ont 
l'une  avec  l'autre.  Allujîon  insénieufe.  Allufion 
forcée.  Allufion  froide  &  infipide.  Allufion  na- 
turelle. En  parlant  ainji  ,  il  faifoit  allufion  aux 
mœurs  de  fon  temps. 
ALLUVION.  f.  f.  Accroift"emcnt  de  terrein  qui 
fe  fait  à  un  des  bords  d'une  rivière ,  lorfque 
la  rivière  s'en  retire ,  &  qu'elle  prend  fon 
cours  d'un  autre  côté.  Droit  tTalluyion.  Cettt 
terre  s'' efl  accrue  par  alluvion. 
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ALMAGESTE.  f.  m.  Colle£tlon  d'obfervations 
'  aftronomiques.   L'Almagefle  de  Ptolomée  ,  de 
Riicioli. 
ALMANACH.    f.   m.   Calendrier  qui  contient 
tous  les  jours  de  l'année ,  les  Fêtes ,  les  Lu- 
naifons,  les  Éclipfes,  les  Signes  dans  lefquels 
le  Soleil  entre,  &  quelquefois  des  pronoftics 
du  beau  &  du  mauvais  temps.  Almanach  nou- 
veau. 
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ytau.  Almanachpoiir  CannU  ,  &c.  Voye^  dans 
l'Almanach.  Faire  des  Almanachs.  Coinpofir 
des  Almanachs. 

On, appelle  Almanach  du  Palais,  Un  Ca- 
lendrier où  font  marquées  les  Fêtes  du  Pa- 


^7 

^  Il  fe  dit  figurément  Des  lenteurs  affec- 
tées &  recherchées  dans  les  affaires.  Cefi  un 
homme  qui  cherche  ,  qui  trouve  toujours  des  alon- 
gcmens  dans  les  affaires.  Ce  ne  font  quâlon"e- 
mens. 


lais ,  c'cil-à-dlre  ,  les  jours  où  le  Palais  vaque.   ALONGER.  v.  a.  Faire  qu'une  chofe  foit ,  ou 


Almanach  perpétuel.  Un  Almanach  qui  peut 
lervir  pour  un  grand  nombre  d'années.  Al- 
manach  fpirituel ,  Un  Almanach  où  toutes  les 
Fêtes  &  les  dévotions  particuHères  de  cha- 
que Églife  font  marquées. 

On  dit  figurément  &  en  raillant ,  Faire  des 
Almanachs,  compofcr  des  Almanachs,  pourdire, 
S'amufer  à  faire  des  pronoftics  en  l'air  ,  Se 
remplir  l'idée  de  choies  qui  peuvent  n'arriver 
jamais.  Et  on  appelle  Faifeur  £ Alman.ichs  , 
Un  homme  qui  le  mêle  de  faire  de  pareils  pro- 
noftics. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
avoit  prédit  ce  qui  devoit  arriver  dans  une 
affaire ,  a^Une  autre  fois  on  prendra  de  fes  Al- 
manachs. 

On  dit  auffi  figurément  d'Une  perfonne 
qui  à  tous  les  changemens  de  temps  fe  reffent 
de  quelque  infirmité ,  que  Son  corps  efl  un 
Almanach. 

'ALMANDINE.  f.  f.  Efpèce  de  rubis. 

ALMUCANTARAT  ou  ALMICANTARAT. 
f.  m.  Mot  Ai'abe.  Terme  d'Allronomie.  On 
nomme  Almucantarats  tous  les  petits  cercles 
de  la  fphère  ,  parallèles  à  l'horifon  ,  depuis 
l'horifon  jufqu'au  Zénit.  L'horifon  peut  être 
regardé  comme  le  plus  grand  des  Almucantarats, 
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ALOES.  {.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  Indes, 
prefque  femblable  à  un  Olivier,  &  dont  le 
bois  eft  odoriférant  &  fort  pefant.  Du  bois 
d'Aloès. 
Aloès  ,  Eft  auffi  une  plante  qui  vient  en  Ara- 
bie ,  &  en  d'autres  endroits  de  l'Afle  ,  &:c. 
dont  on  tire  un  fuc  fort  amer  ,  &  dont  on  fe 
fert  dans  la  Médecine.  Pilules  d'aloès.  Ex- 
traits d'aloès.  Amer  comme  de  Valons. 
ALOI.  f.  m.  Le  titre  que  l'or  &  l'argent  doi- 
vent avoir.  Ainfi  on  dit ,  que  De  Vor ,  que  De 
l'argent  efl  de  bon  aloi ,  pour  dire ,  qu'il  efl; 
au  titre  de  l'Ordonnance  :  Et  qu'//  cf  de  bas 
aloi ,  pour  dire ,  qu'il  n'eil  pas  du  titre  dont  il 
devroit  être. 

On  dit  figurément ,  qu'i7/z  liomme  c(i  de  bas 
aloi ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  de  baffe  nalffance , 
de  baffe  condition  ,  d'une  profefiion  vile,  ou 
qu'il  efl  méprifable  par  lui-même.  Et  on  ap- 
pelle Marchandifes  de  mauvais  aloi ,  Des  mar- 
chandifes  qui  ne  font  pas  de  la  qualité  requife 
par  les  Réglemens  ,  par  les  Ordonnances. 
ALONGE.  1.  f.  Pièce  qu'on  met  à  un  habit , 
à  un  meuble  pour  l'alonger.  Mettre  une  plon- 
ge a  une  jupe.  Il  faut  mettre  une  alongc  à  c:s  ri- 
deaux. 
Alonge  ,  En  terme  de  Chimie  ,  efl  un  vaiffeau 
ou  tuyau  que  l'on  emploie  dans  quelques  diflil- 
lations ,  &i  que  l'on  place  entre  le  récipient  & 
le  chapiteau 
ALONGEMENT.  f.  m.  Augmentation  de  lon- 
gueur ,    ce  qui   efl  ajouté  à  la  longueur  de 
quelque  chofe.  Valongement  d'un  canal ,  d'un 
jardin  ,  d'une  allée  ,  d'une  avenue. 
Tome  I. 


paroiffe  plus  longue,  plus  étendue.  Alongtr 
une  table.  Alonger  une  galerie.  Alonger  un  ha- 
bit ,  une  jupe.  Alonger  des  étriers.  Alonger  k 
cou.  Alonger  k  (iras.  Alonger  les  jambes. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  durer  davantage. 
Alonger  le  temps.  Alonger  un  procès.  Alonger 
une  affaire.  Alonger  k  travail.  Alonger  une  pro- 
cédure. 

On  dit ,  Alonger  un  coup  d'épée ,  Alonger  u?ic 
efîocade  ,  pour  dire  ,  Porter  un  coup  d'épée  , 
une  efîocade,  en  alongeant  le  bras. 

On  dit  figurément ,  Alonger  k  parchemin  , 
pour  dire  ,  Faire  de  longues  écritures  dans  le 
deffein  d'en  tirer  plus  deprofit.Tirer  un  procès 
en  longueur  par  des  formalités  &  des  chi- 
canes. 

On  dit  auffi  figurément ,  Alonger  la  cour- 
roie ,  pour  dire ,  Porter  les  profits  d'une  char- 
ge ,  d'un  emploi  plus  loin  qu'ils  ne  devroient 
aller  communément.  Cet  emploi  ne  lui  vaudrait 
pas  tant ,  s'il  n  alongeoit  un  peu  la  courroie. 

On  s'en  fert  auffi  pour  dire ,  Ufer  d'une 
grande  économie  dans  la  dépenfe.  //  a  une 
grande  famille  &  peu  de  revenu  ,  il  faut  qu'il 
alonge  bien  la  courroie  pour  aller  jufqu'au  bout 
de  l'année. 
Alongé  ,  ÉE,  participe. 

ALOPECIE,  f.  f.  Pelade,  maladie  qui  fait  tom- 
ber le  poil. 
ALORS,  adv.  de  temps.  En  ce  temps-là.  Alors 
on  vit  paroître.  Alors  je  lui  dis.  Où  étiei^-vous 
alors  ? 

On  dit  proverbialement ,  Alars  comme  alors  , 
pour  dire ,  Quand  on  fera  en  ce  temps-là  ,  en 
cette  conjonclure-là ,  on  avifera  à  ce  qu'il  fau- 
dra faire.  Vous  me  dites  qu'en  ce  temps-là  les 
affaires  feront  bien  changées  :  hé  bien  !  alors 
comme  alors.  On  dit ,  C'étaient  les  manières 
d'alors  ,  la  mode  d'alors ,  pour  dire ,  On  en 
ufoit  alors  de  la  forte  ,  c'étoit  alors  la  mode. 
ALOSE,  f.  f.  Sorte  du  polffon  de  mer ,  qui  re- 
monte ordinairement  au  Printemps  dans  les 
rivières.  La  pêche  dis  alofcs.  Une  alofe  bien  fraî- 
che ,  bien  graffe. 
ALOUETTE,  f.  f.  Petit  oifeau  dont  le  chant 
efl  agréable,  &  qui  efl  du  genre  de  ceux  qui 
vivent  de  grain  ,  &  font  leur  nid  à  terre  dans 
les  campagnes.  Le  chant  de  l'alouette.  Tendrs 
aux  alouettes.  Prendre  des  alouettes  au  miroir. 
Une  dûuiaini  d'alouettes.  Manger  des  alouettes. 
On  appelle  Alouette  hupée  ,  Une  forte  d'a- 
louette qu'on  nomme  autrement  Cochevis. 

On  appelle  communément  Des  terres  fa- 
bloneufes  ,  Des  terres  à  alouettes. 

On  dit  proverbialement ,  Si  le  Ciel  tombait , 
il  y  aurait  bien  des  alouettes  prifes.  Et  cela  fe 
dit  pour  fe  moquer  d'une  fuppofition  abfurde , 
en  y  répondant  par  une  autre  encore  plus  ab- 
furde. Et  on  dit  proverbialement  d'Un  pa- 
reffeux  qui  voudroit  avoir  les  chofes  fans  pei- 
ne ,  qu'i/  attend  que  ks  alouettes  lui  tombent 
toutes  rôties  dans  k  bec. 
ALOURDIR,  v.  a.  Rendre  lourd ,  appefantir. 
II  n'a  guère  d'ufage  qu'au  participe,  ou  aux 
H 
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temps  formes  du  participa.  Cclarrî'atoutalour-  /w"  a  caufé  unt  graruli  alûratïon.  Il  a  une  al- 

di.  Je  fuis  tout  alourdi.  J'ai  lu  tête  toute  alour-  tcration  contiriuelU.  Vahiration  tji  une  fuite  or- 

die   On  ne  l'emploie  guère  que  dans  la  con-  dinaire  de  la  fièvre. 

venation  familière.  ALTERCATION,  f.  f.  Dcbat ,  contention ,  con- 

Alourdi  ,  lE.  participe.  teftation  entre  deux  ou  pliificurs  perfonncs. 

ALOYAU,  f.  m.  Pièce  de  bœuf  coupée  le  long  II  sUUva  une  grande  altercation  entre  eux. 

du  dos.  Aloyau  de  la  première  pièce ,  de  la  fe-  ALTERCAS.  f.  m.   Il  figniiîe   la  même   chofe 

condc pièce.  Gros  aloyau.  Aloyau  rôti.  Aloyau  c^xC Altercation,  &  il  eit  vieux. 

en  ragoût.  ALTERER,  v.  a.  Changer  l'état  d'une  chofe. 

.       _       _  En  ce  lens  il  n'a  guère  d'ulage  que  dans  le 

A.     Li      sf  Didadique.  Tout  ne  qui  altère  les  qualités  des 

corps. 

ALPHABET,  f.  m.  Recueil  de  toutes  les  let-  Altérer, Dans l'ufage ordinaire, fignifie, Chan- 
tres d'une  Langue  ,  rangées  félon  l'ordre  éta-  ger  l'état  d'une  choie  de  bien  en  mal.  Le  fo- 
bli  dans  cette  Langue.  Alphabet  Hébreu.  AU  Uil  altère  les  couleurs.  Le  grand  chaud  altère  les 
ph.ibet  Arabe  Alphabet  Grec.  Alphabet  Latin.  liqueurs.  La  fièvre  altère  les  humeurs  ,  altère  le 
U alphabet  François.  f'^^S-   Cela  lui  a  altéré  le  tempérament. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  que  les  pre-  On  dit  figurément ,  Altérer  l'amitié ,  pour 

miers  commenccmens  d'une  fcicnce  ,   qu'//  dire  ,  Caufer  du  refroidlfi'ement  dans  l'amitié. 

n^efi  encore  qu'à  C alphabet  ;    Et  d'un  homme  Altérer  les  efprits  ,  pour  dire  ,  Exciter  de  l'é- 

qui  n'a  pas  les  premiers  principes  d'une  chofe  motion  dans  les  eiprits  ;    ce  qui  fe  dit  tou- 

dont  on  parle  ,  qu  II  faut  le  renvoyer  à  C  alpha-  jours  en  mauvaiië  part.  Altérer  un  difcours  , 

bct.  pour  dire  ,  Le  rapporter  autrement  qu'il  n'a 

Alphabet,  Se  dit  auffî  d'Un  petit  Livre  im-  été  prononcé  ou  écrit.  Et  Altérer  lefens  des 

piimé  ,  qui  contient  les  lettres  de  l'alphabet ,  Eciitures ,  pour  dire  ,  Les  détourner  dans  un 

&;  les  premières  leçons  qu'on  donne  aux  en-  fcns  différent  de  celui  qui  ell  reçu  pour  le  vé- 

fans  ,  à  qui  on  apprend  à  lire.  Acheter  un  al-  ritable. 

phabetpour  un  enfant.  On  dit  auflî ,  Altérer  les  monnaies ,  pour  dire, 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  félon  Les  falfificr  par  un  faux  alliage. 

l'ordre  de  l'alphabet.  Une  table alpliabétique.  Un  ALTÉRER  ,  figniiîe  auffi ,  Cauier  de  la  foif  Cette 

inde.v  alphabétique.  fau[je  m'a  fort  altéré.  Les  médecines  altèrent  or- 

ALPIOU.  1.  m.  Terme  de  jeu.  Mot  tiré  de  l'Ita-  dinairement. 

lien.  Faire  un  Alpiou  ,  c'eft  doubler  fa  mife  Altérer,  eft  auflî  réciproque  ;&  alors  il  ne  fe  dit 

après  l'avoir  gagnée-  qu'en  parlant  des  chofes ,  foit  phyfiques ,  foit 

ALPISTË.  f  m.   Plante  alnfi  nommée  par  les  morales  ,  qui  font  fulceptibles  de  changement. 

Grainetiers    C'efl  une  efpèce  de  Chiendent.  Le  vin  s'altère  à  l'air.  Les  bonnes  coutumes  s'al~ 

On  en  nourrit  les  ferins.  tèrent  peu  à  peu. 

Altéré,  ée.  participe. 

^      L     'P  On  dit  figiu-ément  d'Un  homme  cniel  qui 

fe  plaît  à  répandre  le  fang ,  qu'//  efi  altéré 

ALTË.    VoytT^  Halte.  de  fang  humain  ,    que  c'efl  un  tigre  altéré  de 

ALTÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  al-  fang. 

téré.  Parmi  l.-s  métaux  ,  il  y  en  a  qui  font  ALTERNATIF  ,    IVE.    adj.   Il  fe  dit  propre- 

plus  ou  moins  altérables.  ment  de  deux  chofes  qui  agiffent  continuelle- 

ALTÉRANT  ,   ANTE.  adj.    Qui  altère  ,  qui  ment  l'ime  après  l'autre.  La  fyftole  &  la  diaf- 

caufe  de  la  foif   Un  ragoût  altérant.  tôle  du  coeur  J'ont  deux  mouvemens  alternatifs. 

ALTÉRATION,  f  f.    Changement  dans  l'état  Deux  pièces  d'une  machine  qui  ont  un  mouve- 

d'une  chofe.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  ment  alternatif. 

que  dans  la  Phydc^nc.  Ualtération  des  qualités  En  termes  de  Logique  ,  on  appelle  Pro- 
dans les  corps.  pofition  alternative ,  Une  proportion  qui  con- 

AltÉration  ,  Dans  l'ufage  ordinaire ,  fe  prend  tient  deux  parties  oppofées,  dont  il  faut  né- 

pour  Changement  de  bien  en  mal  dans  l'état  cefTairement  en  admettre  une. 

d'une  chofe.  Tous  les  excès  caufcnt  de  l'altéra-  Alternatif  ,   Se  dit  auflî  de  certains  offices 

tion  dans  la  fanté.  Cela  lui  a  caufé  une  grande  qui  font  exercés  fuccefllvement  par  deux  per- 

altération  dans  les  humeurs  ,  dans  le  fang,  dans  formes  qui  entrent  en  exercice  tour  à  tour. 

toute  riiabitude  du  corps.  Un  office  alternatf ,  une  charge  alternative.  Il 

On  dit  figurément  dans  le  même  fens  ,  Cau-  a    acheté  les  deux  offices  ,  l'ancien  &  l'alter- 

fer  de  Palteration  dans  l'amitié  ,   pour   dire  ,  natif. 

Caufer  du  refroidiflemcnt  dans  l'amitié  ;  Et  ALTERNATIVE,  f.  f.  L'option  entre  deux  prp- 

Caiifcr  Je  l'altération  dans  les  efprits  ,Y>ouT  dire,  polîtiùns  ,  entre  deux  chofes.    On  lui  a  pro- 

Y  exciter  la  colère,  l'indignation,  la  haine,  pofé  ,  ou  de  rendre  la  terre  ,  ou  de  la  payer,  il 

&c.  cjlembarraffié  fur  l'alternative.  Je  vous  offire  Cal- 

Alteration  ,  Signifie  aufli  ,  Émotion  d'efprit.  temative.  On  lui  a  donné  l' alternative. 

Son  dijcows  caufa  une  grande  altération  dans  ALTERNATIVEMENT,    adv.   Tour  à    tour  , 

les  efprits.  Il  dit  cela  avec  quelque  altération.  &  l'un  après  l'autre.    Commander  alternative- 

Altération  ,  En  parlant  des  Monnoies ,  figni-  ment. 

fie,  La  talfification  des  Monnoies  ,  par  l'ex-  ALTERNE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géométrie, 

ces  de  l'alliage.  U altération  de  la  monnaie  efi  On  appelle  Angles  alternes  ,  Les  angles  qu'une 

un  crime  capital.  licine  forme  de  deux  diff'érens  côtés  avec  deux 

Altération  ,  Signifie  auffi ,  Grande  foif.  Cela  parallèles  qu'elle  coupe. 
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j*,LTERNÈ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon  qui  fe  II  eft  aufîi  neutre ,  ôcfignifie ,  Devenir  mai- 

dit  des  pièces  qui  fe  correfpondcnt.  gre.  Il  amaigrit  tous  Us  jours.  Les  bœufs  amai-' 

ALTESSE.  {.  f.  Titre  d'honneur  qui  fc  donne  grijjint  dans  ces  pâturages  au  lieu  d'cnyaijjlr. 

à  difFércns  Princes  en  parlant    Si  en    écri-  Amaigri  ,  lE.  participe. 

vant.    Jltefe  Royale.  Ahcjfe  Sircnijjimt.  Al-  AMAIGRISSEMENT,  l".  m.  L'état  d'une  perfon-' 

tc'Te   Èkcioralc.    Traiter  £ Altcfft.    Donner  de  ne  qui  paffe  de  l'embonpoint  à  la  maigreur. 

VAltette.  U umuigrijfement  ejl  un  mauvais  prèfage  dans  les 

ALTIER  ,  ÈRE.  adj.  Prononcez  l'R.  Superbe  ,  perfonnes  âgées, 

qui  a  de  la  fierté,  qui  marque    de  la  fierté.  AMALGAME,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Union 

Mine  alliée.  Façon  altiire.  Efprit  altier.  Hw-  d'un  métal  ou  d'un  demi-métal  avec  le  mer-» 

mcur  altiire.  Caraclire  altier.  cure  ou  le  vif-argent.  On  dit  aufîi  Amalgama' 

tien, 

A     L     U  AMALGAMER,  v.  a.  Unir  l'or  ,  l'argent,  l'é- 

tain ,  &c.  avec  le  mercure.  Faire  une  amalgame» 

ALUDE.  f.  f.  Bafane  colorée  dont  on  couvre  Amalgamé,  ée.  participe. 

les  livres.  AMANDE,  f.  f.  Fruit  de  l'Amandier  ,  de  fa- 

ALUDEL.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Efpèce  de  veur  douce  ,  ou  amère  ,  félon  la  nature  de 

chapiteau  qui  n'a  point  de  fond.  On  forme  de  l'arbre ,  de  matière  compacte ,  couvert  d'une 


plufieurs  Aludels  un  canal  qui  eft  terminé  par 
un  chapiteau  aveugle  ,  c'eu-à-dire  ,  qui  n'a 
point  de  bec.  On  s'en  fert  poiir  fublimer  une 
îiibftance. 

ALVÉOLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  Alvéoles.  Le  nerf  alvéolaire.  L'artdre  al- 
véolaire. 

ALVÉOLE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  chaque  pe- 
tite cellule  oii  chaque  abeille  fe  loge  dans  un 
rayon  de  miel.  Chaque  abeille  a  Jon  petit  al- 
véole. 

Il  fe  dit  auffi  des  trous  oii  les  dents  font 
placées.  L'alvéole  d'une  dent. 

ALUINE.  Foyei  Absynthe. 

ALUMELLE.  f.  f.  Lame  de  couteau.  Il  vieil- 
lit. 


petite  pellicule ,  &  enfermé  dans  une  coque 
dure ,  entourée  d'une  écale  verte.  Amande 
douce.  Amande  amère.  L.i  coque  d'une  amande. 
Huile  d'amande  douce.  Du  lait  d'amande.  Pâte 
d'amande.  Un  gâteau  d'amandes.  Bifcuit  d'a^ 
mandes  amères. 

On  appelle  Amandes  liffées ,  Une  forte  de 
dragées  faites  d'amandes  couvertes  de  fucre  : 
Et  Amandes  à  la  praline ,  Des  amandes  cuites 
dans  du  fucre  brûlant. 

Amande,  Se  dit  aufTi.Du  dedans  de  tous  les 
fruits  à  noyau.  CafJ'er  un  noyau  pour  avoir  l'a' 
mande.  Les  amandes  d'abricots  font  amères. 

AMANDE,  f.  m.  Sorte  de  boilîbn  faite  avec  du 
lait  &  des  amandes  broyées  6c  pafTées.  Pren- 
dre un  amande. 


ALUMINEUX ,  EUSE.   adj.   Qui  eft  d'alun  ,  AMANDIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  aman- 

ou  qui  tient  de  la  nature  de  l'alun.  De  l'eau  des.  Les  amandiers  fleuriffent  de  bonne  heure.  Les 

alumineufe.  amandiers  font  fujets  à  geler.  Greffer  des  fruits 

ALUN.  {.  m.  Sel  neutre  ,  d'un  goût  auftère  &  à  noyau  fur  un  amandier. 

aftringcnt,  formé  par  l'union  de  l'acide  vitrio-  AMANT,  ANTE.  f  Celui  ou  celle  qui  aime 

lique  &  d'une  terre  abforbante  ou  alcaline ,  avec  pafiion  une  perfonne  d'un  autre  fexe. 

dont  la  nature  n'eft  point  encore  parfaitement  Amant  fidèle.  Amante  infortunée.    Une  femme 

connue  des  Chimiftes.   Alun  de  roche.  Alun  qui  a  beaucoup  d'amans,  Lxs  Poètes  appellent 

brûlé.  Alun  calciné.  Poudre  d'alun.  Eau  d'alun.  V Aurore  ,  l'amante  de  Céphale. 

Laver  un  livre  dans  de  l'eau  d'alun.  On  appelle  Amans  ,  fe  dit  auffi  au  pluriel  ,  De  deux  per- 

Alun  de  plume ,  Une  efpèce  de  Talc  qui  eft  par  fonnes  de  différens  fexes  qui  s'aiment.  Le  ma- 


petits  filamens  ,   &  qui  s'appelle  autrement 

Pierre  d' Amiante. 
ALUNER.  V.  a.  Tremper  dans  de  l'eau  d'alun. 

Aluner  du  papier.  Aluner  des  étoffes  pour  les 

teindre. 
Aluné,  Ée.  participe. 


AMABILITÉ,  f. 
aimable. 
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f.   Caraftère   d'une  perfonne 


riage  entre  ces  deux  amans  efl  réfolu. 

AMARANTHE.  f.  f.  Fleur  d'Automne  ,  qui  eft 
ordinairement  d'un  rouge  de  pourpre  velou- 
té ,  &  dont  il  y  en  a  quelques-unes  qui  ileuril- 
fent  en  forme  de  panache ,  &  d'autres  en  for- 
me de  grappes.  L'amaranthe  efl  le  fymhole  di 
l'immortalité.  De  la  graine  d'amaranthe. 

Amaranthe  ,  eft  auffi  adjeftif  de  t.  g.  Et  il 
fe  dit  des  étoffes  de  couleur  d'amaranthe. 
Un  velours  amaranthe.  Un  fatin  amaranthe.  Un 
drap  amaranthe.  De  la  foie  amaranthe. 


AMADIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Des  bouts  de   AMARINER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  C'eft  en- 
manche  de  vefte  qui  le  boutonnent  fur  le  poi-        voyer  des  gens  pour  remplacer   l'équipage 
gnet.  Des  amadis  brodés  d'or.  De  beaux  amadis.        d'im  vaifleau  pris. 
Ces  amadis  font  trop  courts.  AmarinÉ  ,  ÉE.  participe. 

AMADOU,  f.  m.  Mécne  faite  avec  une  efpèce   AMARQUE.f  f.  Tonneau  flottant  au-defliis  d'un 

banc  de  lable ,  ou  mât  qu'on  élève  fur  une 
roche  pour   avertir  les  vaifleauxde  ne  point 


de  champignon 

AMADOUER,  v.  a.  Flatter  ,  careffer  ,  pour  at- 
tirer à  foi.  Amadouer  les  en  fins.  Amadouer  U 
peuple.  Il  l'amadoua  par  de  belles  paroles. 

Amadoué  ,  ée.  participe. 

AMAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre.    Le  jeûne 
amaigrit.    L'ufage  fréquent  de   certains  alimcns 
defsèche  &  amaigrit.    Le  travail  l'a  amaigri. 
Tome  L 


en  approcher.  foj-e{  Balise  &  Bouée. 
AMARRAGE,  f  m.  Terme  de  Marine.  C'eft 

l'ancrage  «lu   vaifleau  ,   où   l'attache   de  fes 

agrès  avec  des  cordages. 
AMARRE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Cordage 

fervant  à  attacher  un  vaiflTeau ,  &  à  attacher 
Hij 
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auflî  diverfes  chofes  dans  un  vaifleaii.  Les 
amarres  d'un  vaijftau.  Retenir  te  canon  avec  les 
amarres.  Lier  une  table  avec  une  amarre.  On 
dit  ,  qii'Z7/2  vai[ftau  a  toutes  fcs  amarres  dehors  , 
pour  dire ,  qu'il  a  jetc  toutes  ("es  ancres. 

AMARRER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Lier,  at- 
tacher avec  une  amarre.  Amarrer  un  vaijjeau 
aux  anneaux  du  port.  Amarrer  le  canon  dans 
un  vaiffcau  ,  de  peur  qu'il  ne  roule. 

Amarré  ,  ée.  participe. 

AMAS.  1".  m.  Affemblage  de  plufieurs  chofes  , 
foit  d'une  même  nature ,  loit  d'ime  nature 
différente.  Amas  de  pierres  ,  Amas  d'argent. 
Avant  que  de  commencer  à  hdtir ,  il  faut  faire 
amas  des  matériaux  nécejjaires.  Faire  de  grands 
amas  de  hic.  Faire  amas  de  toutes  fortes  de  pro- 
vijîons.  Il  fefait  un  grand  amas  d'humeurs  dans 
un  corps  mal difpofé.  Ce  livre  n'ejl  qu'un  amas 
de  citations. 

Il  ic  dit  auffi  De  l'affemblage  ,  du  con- 
coias  de  plufieurs  perlbnnes.  Voyant  un  fi 
grand  amas  dépeuple.  Un  amas  de  toute  forte  de 
gens. 

AMASSER.  V.  a.  Faire  an'.as  ,  faire  un  amas , 
mettre  enfemble.  Amaffcr  des  matériaux. 
Amafer  de  l'argent.  Ainafjer  de  grands  biens. 
Amafjer  fou  fur  fou. 

Quand  Ama^er  eft  employé  fans  régime, 
on  fous-entend  toujours  ,  Amaffcr  de  l'argent. 
Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  ap!Un 
homme  ne  fait  qu  amajfer. 

Amasser,  Se  dit  aufîi,pour  dire,  Afiembler 
beaucoup  de  pcrfonnes.  //  am.ifju  au(Jl-t6t  ce 
qu'il  put  trouver  d'amis.  Amajfer  des  troupes  de 
tous  côtés. 

On  dit  figurément  ,  Amaffcr  des  preuves 
pour  une  araire  ,  am.ijfer  des  matériau::  pour  un 
ouvrage  ,  pour  dire  ,  Raflembler  ,  recueillir 
des  preuves ,  des  matériaux. 

Amasser  ,  eii  auffi  réciproque.  Le  peuple  s'a- 
tnafa  autour  de  lui.  Il  s'efiamafjé  beaucoup  de 
fable  qui  endommage  le  port.  Les  mal.idies  vien- 
nent par  les  maiivaifes  humeurs  qui  siamaf- 
fent. 

Amasser  ,  fignifîe  auffi  ,  Relever  de  terre  ce 
qui  eft  tombé.  Anuiffer fes  gants.  Amafcr  un 
papier.  Dans  cette  fignification  il  vieillit ,  & 
on  dit  plus  ordinairement  Ramaffer. 

Amassé,  ée.  participe. 

AMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  beaucoup  d'at- 
tachement pour  quelque  chofe.  Amateur  de 
la  vertu  ,  de  la  gloire.  Amateur  de  louanges. 
Amateur  de  la  nouveauté. 

Il  fe  dit  auffi  De  celui  qui  aime  les  beaux 
arts  fans  les  exercer.  Amateur  de  la  peinture  , 
dt  la  fculpturt  ,  de  la  muftque.  Il  ne  fait  pas 
peindre ,  mais  il  efl  amateur. 

AMATIR.  v.  a.  Terme  d'Orlèvrc.  Ôtcr  le  poli  à 
l'or  ou  ;\  l'argent. 

Amati  ,  lE.  participe. 

AMAUROSE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Voyei 

GOUTE  SEREINE. 

AMAZONE.  W  f.  Femme  de  courage  mâle  &: 
guerrier.  C'ejl  une  Amazone.  Cette  fignifica- 
tion vient  de  ce  que  les  Anciens  ont  écrit 
qu'il  y  avoit  autrefois  en  Afie  un  grand 
pays  habité  par  des  femmes  toutes  guerriè- 
res ,  appellécs  Amazones ,  à  caufe  que  dès 
leur  enfance  on  leur  briiloit  une  mammelle 
pour  les  rendre  plus  propres  à  tirer  de  l'ar:. 


AMBAGES,  f.  f.  pi.  Circuit  &  embarras  de 
paroles.  De  longues  ambages.  Il  ne  parle  jam.iis 
que  par  ambages  II  cil  de  peu  d'ufage. 

AMBASSADE,  f  f.  La  charge  ,  l'emploi ,  la 
fonftion  d'un  homme  envoyé  par  un  Prince 
ou  par  im  État  fouverain  ,  à  un  autre  Prin- 
ce ou  État  fouverain.  Ambaffade  honorable. 
Envoyer  un  habile  homme  en  Ambafjude.  On 
l'envoya  en  Amb.iJJade  à  Rome.  Il  alla  en 
Ambaffade  à.  Conf.intinoplc.  L' Ambaffade  de 
Rome. 

On  dit ,  Envoyer  en  Ambaffade  ,  pour  dire. 
Envoyer  quelqu'un  en  qualité  d'Ambaffa- 
dcur. 

On  dit  auffi  ,  Envoyer  une  Ambajpide  ,  re- 
cevoir une  Ambaffade ,  pour  dire  ,  Envoyer 
des  Ambaffadeurs  ,  recevoir  des  AmbafTa- 
dcurs. 

On  dit ,  qu  Z7/21.'  Amb.iffade  ejl  magnifique  , 
pour  dire  ,  Que  la  fuite  de  l'Ambafl'adeur  eft 
nombrcufe  &  magnifique. 

Ambassade,  Dans  le  difcours  familier  ,  fe  dit 
De  certains  meffages  entre  particuliers.  Ainfi 
on  dit.  Faire  une  ambafjade  ,  s'acquitter  d'une 
ambajjade  auprès  de  quelqu'un  ,  fe  charger  d'une 
ambajfade.  Je  ne  me  charge  point  d'une  pareille 
ambaffade. 

AMBASSADEUR,  f  m.  Celui  qui  eft  envoyé 
en  Ambafiade  par  un  Prince  ou  par  un  État 
fouverain  ,  à  un  autre  Prince  ou  Etat  fou.' 
verain  ,  avec  caraftère  de  repréfentation.  Aju- 
bajfadcur  Ordinaire.  Ambaffadeur  Extraordi- 
naire. L' Ambaffadeur  de  France  à  Rome.  L'/im- 
bajfadeur  d'Efpagnc  en  France.  Nommer  un  Am- 
baffadeur. Envoyer  un  Ambaffadeur  à  un  Prince. 
L' Introducteur  des  Ambaffadeurs. 

On  le  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
De  toutes  les  perlonnes  que  l'on  emploie  à 
faire  quelque  mefl'age.  Fous  ne  pouvie^  em- 
ployer un  plus  habile  Ambajfadcur. 

AMBASSADRICE,  f  f.  La  femme  d'un  Am- 
baflTadeur.  Il  s'ell  dit  auffi  autrefois  d'une 
Dame  qui  avoit  été  envoyée  en  Ambaffade 
avec  le  titre  ^ Ambaffadrice. 

Ambassadrice  ,  fe  dit  auffi  au  figuré.  Vous 
m'ave:^  envoyé  une  jolie  Ambaffadrice. 

AMBESAS.  f.  m.  Coup  au  jeu  du  Triftrac , 
lorfqu'avec  les  deux  dez  on  amène  deux  as. 
Amener  ambefas.  Il  a  fait  un  bon  ambefas.On 
dit  plus  communément  Befct. 

AMBIDEXTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fert  égale- 
ment des  deux  mains.  Un  homme  ambidextre. 
Une  femme  ambidextre. 

AMBIGU  ,  UE.  ad).  Douteux  ,  qui  peut  avoir 
double  fens.  Réponfe  ambiguë.  Paroles  am- 
biguës. Parler  en  termes  ambigus.  Des  fignes 
ambigus.  Des  preuves  ambiguës.  Les  Oracles 
étaient  fouvent  ambigus. 

Ambigu,  f.  m.  Sorte  de  repas  où  l'on  fert  en 
même  tem])s  la  viande  &  le  fruit ,  &  qui  tient 
de  la  collation  &  du  fouper.  On  Jervit  un  am- 
bigu magnifique. 

Ambigu  ,  Se  dit  auffi  figurément  pour  un  mé- 
lange de  chofes  oppoTécs.  Cette  femme  efl  un 
ambigu  de  prude  &  d:  coquette. 

AMBIGUMENT.  adv.  D'une  manière  ambi- 
guë ,  équi\'oque.  //  parle  ,  d  répond  toujours 
ambigument. 

AMBIGUÏTÉ,  f.  f.  (  On  faltfcntir  l'U  )  Défaut 
d'vm  difcoiirs  équivoque  &  fufceptlble  de  di- 
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vers  (ens.  Parlei  net  &  fans  ambiguïté.  Il  y  a 
toujours  de  l' ambiguïté  dafis  tout  ce  qu'il  dit. 

AMBITIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'ambition. 
Un  liomwc   ambitieux,  t/ne  femme  ambitieufe. 

On  appelle  Ornemens  ambitieux  dans  un  dif- 
cours  f  Des  ornemens  trop  recherchés ,  trop 
affeftés. 

Ambitieux, eft  aiifli  fubftantlf,  &  fignifîe  Celui 
qui  a  de  l'ambition  ;  &  alors  il  ne  fc  prend 
jamais  qu'en  mauvaise  part.  L'ambitieux  fi- 
ctif e  tout  à  fapajjîon.  Les  ambitieux  fe  permet- 
tent tout  pour  parvenir  à  leurs  fins. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avec  ambition.  Re- 
chercher ambitieufcment  les  honneurs. 

AMBITION,  f.  f.  Déilr  immodéré  d'honneur  , 
de  gloire ,  d'élévation ,  de  diftinâion.  Grande 
ambition.  Ambition  déréglée.  Ambition  démefu- 
rée.  Ambition  fans  bornes.  Ambition  infitia- 
ble.  Avoir  de  l'ambition. 

Ambition  ,  fe  prend  auffi  en  bonne  part  ;  mais 
alors  11  faut  en  détourner  le  fens  par  une  épi- 
théte  ,  ou  par  quelque  chofe  d'équivalent. 
Noble  ambition.  Ambition  louable  ,  honnête.  Une 
fainte  ambition.  Ce  Prince  n'a  d'autre  ambition 
que  de  rendre  fis  peuples  heureux.  Toute  mon 
ambition  ef  d'avoir  l'honneur  de  vous  fervir. 
L'ambition  des  Saints  ef  de  gagner  beaucoup 
d'ames  à  Dieu. 

AMBITIONNER,  v.  a.  Rechercher  avec  ar- 
deur ,  avec  empreflement.  Ambitionner  les 
honneurs  ,  les  dignités  ,  les  premières  places.  II  fe 
dit  par  exagération  dans  les  formules  de  ci- 
vilité. Ce  que  f  ambitionne  le  plus  ,  c'ef  l'hon- 
neur de  vous  fervir  ,  c'eft  de  vous  pouvoir 
rendre  quelque  fervicc. 

Ambitionné,  ée.  participe. 

AMBLE,  f.  m.  Sorte  d'allure  d'un  cheval ,  en- 
tre le  pas  &  le  trot.  Grand  amble.  Amble 
doux.  Amble  rude.  Un  cheval  qui  va  l'am- 
ble. Mettre  un  cheval  à  l'amble.  Une  haquenée 
fauche  d'amble  ,  qui  fe  met  (Telle -même  à 
l'amble. 

AMBLER.  v.  n.  Aller  l'amble.  Une  haquenée  qui 
amble  bien.  Il  vieillit. 

AMBLYGONE.  adj.  Obtus-angle  ,  qui  a  un 
angle  obtus.  Triangle  amblygone. 

AMBLYOPIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Obfcur- 
cifTement  &  afFoibllflement  de  la  vue. 

A?.IBON.  f.  m.  Tribune,  Jubé  d'une  Églife. 

A^.IBRE.  f.  m.  Subftance  réfmeufe  &  inflam- 
mable. Il  y  en  a  de  deux  fortes.  L'ambre 
jaiine  ,  qu'on  nomme  auffi  fuccln  ou  carabe , 
eft  congelé  &  tranfparent  ,  &  fe  trouve 
principalement  fur  les  bords  de  la  Mer  Balti- 
que. Un  collier  d'ambre.  Un  chapelet  d'ambre. 
Des  bracelets  d'ambre.  De  l'huile  d'ambre.  De 
l  ambre  fort  net.  L'ambre  jaune  attire  la  paille. 
L'ambre  gris  eft  fponglcux  ,  Inflammable  , 
&  fort  odoriférant  ,  &  on  le  trouve  princi- 
palement fur  les  bords  de  la  Mer  des  Indes 
Orientales.  J^ï'èce  d'ambr-e  ,  morceau  d'am/bre 
gris.  Sentir  l'ambre,  le  mufc  &  V  ambre.  Effence 
d'ambre. 

AMBRER,  v.  a.  Parfiimer  avec  de  l'ambre  gris. 
Ambrer  des  gants. 

Ambré,  ée.  participe.  Du  roJfoU  ambré. 

AMBRETTE.f.f.  Petite  fleur  d'une  odeur  agréa- 
ble, &  qui  fent  l'am.bre.  Elle  vient  de  Conf- 
tantinople.  Un  bouquet  d'am.brette. 

On  appelle  Poire  d'ambrcttc  ,  Une  efpèce 


de  petite  poire  qui  a  quelque  odeur  d'ambre. 
Un  panier  de  poires  d'ambrctie. 
AMBROISIE,   f.  f.    C'efl  ,  félon  la  Fable  ,  la 
nourriture  ordinaire  des  Dreux.  Les  Anciens 
difoient  que  les  Dieux  fe  nourrijfoient  d'ambroi- 

AMBULANT  ,  ANTE.  adj.  qui  vient  du  verbe 
inufité  Ambuler  ,  qui  fignlile  Aller,  marcher  , 
fe  promener.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'un  Com- 
mis qui  eft  obligé  par  fon  emploi  d'aller  de 
côté  &  d'autre.  Commis  ambulant. 

On  appelle  Hôpital  ambulant  ,  l'Hôpital 
qui  fuit  l'armée. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  toujours  par 
voie  &  par  chemin ,  que  Cef  un  homme  fort 
ambulant  ,  que  c^ef  un  homme  qui  mïne  une 
vie  fort  ambulante. 
AMBULATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Une 
Jurldiftion  qui  n'elT:  pas  fixe  en  un  même 
lieu ,  mais  qui  fe  tient  tantôt  en  un  endroit  , 
tantôt  en  im  autre.  Le  Grand  Confeil  ef  am- 
bulatoire. Le  Parlement  étoit  autrefois  ambula- 
toire. 

On  dit  proverbialement  ,  La  volonté  de 
l'homme  efl  ambulatoire  jufqu'à  la  mort ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  fujette  à  changer. 

AME 

AME.  f.  f.  Ce  qui  eft  le  principe  de  la  vie  dans 
tous  les  êtres  vivans.  On  appelle  Ame  vé- 
gétative ,  L'ame  qui  fait  croître  les  plantes.  Ame 
fenftive ,  CeUe  qui  fait  croître  ,  mouvoir  &C 
fentir  les  animaux.  Et  Ame  raifonnable  , 
Celle  qui  eft  le  principe  de  la  vie ,  de  la  pen- 
fée  &  des  mouvemens  volontaires  dans  l'hom- 
me. Les  Philofophes  anciens  ont  appelle 
VAme  du  monde ,  Un  efprit  univerfel  ,  qu'ils 
fuppofent  répandu  dans  toutes  les  parties  de 
l'Univers. 
Ame  ,  Se  dit  principalement  de  l'ame  raifon- 
nable ,  de  l'ame  de  l'homme.  L'ame  ef  indivi- 
fble  ,  fpirituelle  ,  immortelle.  Les  facultés  de 
rame.  Les  puiffances  de  l'ame.  Les  fonctions  , 
les  opérations  de  l'ame.  ■  Les  paffions  de  L'ame. 
Aimer  Dieu  de  toute  fon  ame. 

En  parlant  de  l'ame  par  rapport  à  fes  bon- 
nes ou  mauvalfes  qualités ,  on  dit ,  Ame  belle , 
noble  ,  grande  ,  généreufe  ,  élevée  ,  Royale  ,  hé- 
roïque. Une  ame  bien  née.  Ame  foible.  Ame  baf- 
fe. Ame  lâche  ,  intérejjee.  Ame  de  boue.  Ame 
vénale.  Ame  mercenaire. 

En  parlant  de  l'ame  par  rapport  à  la  Reli- 
gion ,  on  dit ,  Une  «.me  régénérée  par  le  Bap- 
tême. Une  ame  rachetée  par  le  Sang  de  Jefus- 
Chrif.  Ame  fanciijiée  ,  illuminée  par  la  grâce. 
C'ejl  une  fainte  ame  ,  um  bonne  ame.  Les  âmes 
dévotes ,  les  âmes  Chrétiennes.  Nous  avons  uni 
ame  à  fauver. 

En  parlant  des  amcs  féparées  du  corps ,  on 
dit ,  Les  âmes  des  trépaffés.  Dieu  veuille  avoir 
fon  ame.  Prie^  Dieu  pour  fon  ame  ,  pour  le  re- 
pos de  fon  ame.  Son  ame  eft  devant  Dieu.  Les 
âmes  qui  font  en  Purgatoire.  Les  âmes  iien- 
heurcufes.  Les  âmes  damnées. 

On  dit  d'Un  homme  entièrement  dévoué  à 
im  autre ,  &:  qui  le  fert  indiftlnftement  dans 
toutes  fortes  de  chofes  ,  quelque  injuftes  ou 
quelque  odieufes  qu'elles  foient  ,  que  Cef 
fon  ame  damnée.  Il  eft  familier. 

Hiij 
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Ame  ,  Se  dit  aufli  pour  Confcicnce.  Il  faU  b'un  tiens  à  unpojfcjfcu-  dt  bonntfoi ,  qui  Pon  d^pof- 

en  fou  ami  qui. ...  lia  Vann  bourrtUc.  Il  faut  slde.  Il af.iit  une tunclioration  confidcrabU  dam 

avoir  Came  bien  noue  ,  pour  faire  une  Ji  lior-  fa  terre, 

ribli  trahifon.  AMÉLIORATION  ,  En  termes  de  Chimie ,  cft  une 

On  dit  abfolumcnt ,  qii'Z/«  ^o'W'n<«'i/'Oi'7f  opération  par  laquelle   un  métal  ertportéà 

d'ame ,  pour  dire,  qu'il  n'a  ni  cœur  ,  ni  fen-  uneplus  grande  pcrfedion. 

timent.                                                        ,  AMÉLIORER,  v.  a.  Rendre  une  choie  meilleure. 

Ame  ,  Se  dit  aufll  pour  fignifier  Une  perfonne  ,  //  a  recouvre  des    titres   qui  ont  amélioré  fon 

foit  homme  ,  femme,  ou  enfant.  Il  ny  a  ame  droit. 

vivante  dans  cette  maifon.   Vous  ny  trouvère^  Il  fe  dit  principalement   en  parlant  des  ré- 

pas  une  ame.  Il  y  a  cent  mille  âmes  dans  cette  parations  qu'on  fait  à  im  bâtiment ,  des  aug- 

yille,  mentations  qui  fe  font  à  un  héritage.  //  a  fon 

.    On  dit  au  [/ne  perfonne  a  famé  fur  les  lèvres  ,  amélioré  cette  métairie  ,  ertfaifant  rétablir  les  bd- 

pour  dire ,  qu'EUc  eft  prête  à  expirer.  timens  qui  tombaient  en  ruine ,  ù  en  fuf ont  fumer 

On  dit  fîgurément,  qu'Z7/îs  choft  cfl  Came  les  terres, 

d'une  autre ,  pour  dire  ,  que  C'eft  fur  quoi  elle  Amélioré  ,  ÉE.  participe, 

eft  principalement  fondée  ,  que  C'eft  ce  qui  la  AMÈLIORISSEMENT.  f.  m.  Terme  particulier 

.     maintient ,  qui  la  fait  principalement  fubfif-  à  l'Ordre  de  Malte  ,  &  qui  fignifie  la  même 

ter.  La  raifon  eli  Came  de  la  Loi.  La  bonne  joi  choie  ç\\\  Amélioration.  Un  Commandeur  nefau- 

tfl  Vame  du  commerce.  roit  pajfer  d^une  Commanderie  à  une  autre  meU- 

On  dit  ,  Donner  de  l'ame   à  un  ouvrage  ,  leure  ,  Cil  ne  prouve  quil  a  fait  des  amélioriffe- 

pour    dire,  Exprimer    vivement   les  chofes  mens  dans  celle  quil  veut  quitter. 

qu'on  y  repréfente  ,  y  mettre  beaucoup  de  AMEN.Terme  emprunté  de  la  Langue  Hébraïque, 

feu ,  de  vivacité  :  Et  cela  fe  dit ,  foit   en  qui  fignifie  ,  Ainfi  foit-il.  Il  s'emploie   pour 

parlant  des  Orateurs  &  des  Poètes  ,   foit  en  dire  qu'on  confent  à  une  chofe.  //  du  amen  à. 

parlant  des  Peintres,  des  Sculpteurs  &  des  toutes  lespropojztions  qu'on  lui  fait. Il  ciiûim'ûier. 

Muficiens.  On  s'en  fert  auffi  pour  fignilier  la  fin  d'urj 

On  dit ,  en  parlant  de  la  Sculpture ,  qu'£//<  difcours  ,  d'une  propoiition.  Attende^  jufquà 

donne  de  famé  au  marbre  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  Amen. 

anime,  qu'elle  fait  vivre  en  quelque  forte  le  AMENDABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujetà  l'a- 

marbre.  mende. 

On  dit  ,  qu'// j-  a  de  Vame ,  qu'il  n'y  a  point  AMENDE,  f.  f.  Peine  pécuniaire  impofée  par  la 

d'ame  dans  le  chant  de  quelqu'un  ,  dans  fa  dé-  Juftice   ,    poiu"  fatisfaftion  &    réparation   de 

clamation  ,  pour  dire ,  qu'il  chante ,  qu'il  dé-  quelque  faute.  Amende  ordinaire.  Amende  arbi' 

clame  d'une  manière  froide  Si  lan2;uifl'ante.  traire.  L'amende  d'un  fol  appel.  Payer  C amende. 

On    dit    proverbialement    &    figurément  Etre  condamné  à  T amende ,  en  de  ^roffes  amendes, 

d'une  Compagnie   fans  difclpline,  d'une  Ar-  Vous  ferej^  mis  à  l'amende.  Receveur  des  amen- 

mée  lans  chef ,  que  CTeJl  un  corps  fans  ame.  des.  En  matière  criminelle  ,  toute  amende  efl  in- 

En  parlant  de  Devile  ,  on  appelle  Aine  ,  famante. 

Les  paroles  qui  fervent  à  expliquer  la  figu-  Amende  HONORABLE ,  forte  de  peine  infamante 

re  repréfentéc    dans  le  corps  de  la  Devile.  ordonnée  par  Juftice,  &  qui  conlifteàrecon- 

La  Devife  avait  pour  corps  un  Lion,  &  pour  noître  publiquement  fon  crime  ,&  à  en  deman- 

ame  ces  paroles  ,  &c.  àerp^rdon.  Faire  amende  honorable  ,  la  toi che  au 

On  appelle  populairement ,  l'Ame  d'un  fa-  poing ,  &  la  corde  au  cou. 

got ,  Le  menu  bois  ,  les  menues  branches  qui  AMENDEMENT,  f.  m.  Changement  en  mieux, 

font  au  milieu  d'un  fagot.  Allumer  le  feu  avec  lia  toujours  la  fihre  bien  fort ,  Un  y  a  point  d'a- 

Came  d'un  fagot.  mendement.   Il  ri  y  a  point  £  amendement  à  fa. 

On  appelle  XAme  du  canon  ,  Le  creux  où  fanté.  Depuis  qiiil  s'ef  retiré  des  mauvaifes  com- 

l'on  met  la  poudre  &  le  boulet.  pagnies  qu'il  fréquentoit ,  on  remarque  dans  fa  con- 

En  parlant  des  inftrumens  de  Mufique  ,  on  duite  un  grand  amendement. 

appelle  ^/«i: ,  Un  petit  morceau  de  bois  droit  Amendement  ,  Se  dit  aufll  de  l'engrais  des 

qu'on  met  dans  le  corps  de  l'inftrimient  fous  le  terres.  Une  terre  maigre  qui  a  befoin  d'amende- 

chevalet ,  pour  foutenir  la  table.  ment. 

On  appelle ,  Ame  ,  dans  les  figures  de  ftuc ,  AMENDER,  v.  a.  Terme  de  Palais ,  qui  fignifie, 

La  première  forme  qu'on  leur  donne  en  les  Payer  l'amende.  Ainfi  on  dit  dans  les  Arrêts , 

ébauchant,  avant  que  de  les  couvrir  de  ftuc  La  Cour  prononce  débouté  de  P appel,  &  tamen- 

pour  les  finir.  On  donne  aufli  le  nom  à^Aw.c ,  dera  :  C'eft-à-dire  ,  il  en  pa)erâ  l'amende. 

aux  figures  de  plâtre  ou  de  terre  ,  qid  fer-  Il  fignifie  aufli ,  Rendre  meilleur  ,  corriger, 

vent  à  celles  qu'on  jette  en  bronze  ou  au-  //  n'y  a  que  Dieu  qui  le  puijjc  amender. 

-    tre  métal.  Amender,  s'emploie  aufli  au  réciproque. ///i//; 

AMÊ,  ÉE.adj.  Aimé.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  efpérer  qu'il s'amendera.On^xW^xoscctivt^tvaf^wz 

en  ufage  qu'en  ftyle  de  Chancellerie ,  dans  les  en  ce  fens ,  Mal  vit  qui  ne  s'amende ,  pour  dire  , 

Lettres ,  &  dans  les  Ordonnances  du  Roi.  Nos  Que  c'eft  faire  un  mauvais  ufage  de  la  vie  que 

amés   &  faux  les  Gens   tenans  notre  Cour  de  de  ne  fe  point  corriger. 

Parlement.  Notre  très-cher  &  très-amé frère.  No-  On  dit ,  Amender  des  terres  ,  pour  dire  ,  Les 

•tre  amé  &  f.i! ,  &c.  améliorer.  Amender  des  terres  avec  de  la  marne  , 

AMÉLIORATION,  f.  f.  Ce  qu'on  fait  dans  m\  avec  du  fumier. 

fonds  de  terre  ou  dans  une  maifon  ,  pour  les  On  dit  proverbialement  &  figurément,  CeU 

mettre  en  meilleur  état ,  &  pour  en  augmcn-  n'amendera  pas  votre  marché ,^o).\r  ^rc.  Cela 

ter  le  revenu.  On  efl  obligé  de  payer  Us  améliora-  ne  fera  pas  que  vous  en  foye/.  quitte  à  meilleur 
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compte  ,  Cela  ne  rendra  pas  votre  condition 
meilleure. 
Amender,  v.  n.  Signifie  ,  Devenir  en  meilIcHr 
état.  Ce  malade  n  a  point  amende  depuis  lu  fui- 
gnés. 

Il  fignifie  auffi,  Baifler  de  prix  ,  devenir  à 
meilleur  marché.  Le  blé  cji  bien  amendé.  Cela 
a  fait  amender  le  vin. 

On  dit  proverbialement  ,  Jamais  cheval  ni 
méchant  homme  n  amenda  pour  aller  à  Rome. 
Amendé  ,  ée.  participe. 

AMENER.  V.  a.  Mener,  faire  venir  au  lieu  où 
l'on  eft .  Il  m 'a  amené  ici.  Si  vous  vene^  nous  voir , 
amener  votre  frire.  Il  a  amené  dufecours  ,  des 
troupu.  Amenez-le-moi  pieds  &  poings  liés.  Je 
vous  l'amènerai  par  le  collet ,  par  la  main  ,  par  le 
poin<r.  Il  a  amené  des  shcvaiix  d'Angleterre.  Ane- 
ner-moi  mon  cheval  ,  mon  carrojfe.  Ces  Boulan- 
gers nous  amènent  du  pain.  Ces  charretiers  nous 
amènent  du  vin  ,  du  bois ,  &c.  Amener  des  mar- 
ckandifes  par  charroi ,  par  bateau  ,  par  mulets. 

On  dit  proverbialement,  Qae/y;y«,  quel  bon 
vent  y  quelle  bonne  affaire  vous  amené  ?  pour  dire, 
Quel  fujet  vous  fait  venir  ici  ?  Et  par  indigna- 
tion ,  on  dit  d'ime  pcrfbnne  qui  déplaît ,  Qwi 
m'a  amené  cet  homme  ,  cet  impojieur ,  ce  hâbleur  ? 
Amener  ,  fignifie  aufli ,  Tirer  à  foi.  Les  Forçats 
amènent  les  rames  à  eux. 

On  dit  ,  Amener  les  vaiffeaux  à  bord  ,  pour 
dire ,  Les  faire  venir  à  bord.  Et  en  termes  de 
Marine  ,  Amener  les  voiles  ,  pour  dire  ,  Les 
abailTer.  En  termes  de  Marine  auffi ,  lorfqu'im 
vaifleau  de  Guerre  rencontre  un  vaiffeau  infé- 
rieur ,  on  lui  crie  ,  Aminé ,  pour  lui  comman- 
der d'approcher ,  ou  de  baiffer  le  pavillon.  Le 
vailjéau  fut  obligé  d'amener. 

On  dit  figurément ,  Je  l'ai  amené  où  je  vou- 
lais ,  pour  dire ,  Je  l'ai  fait  condefcendre  à  ce 
que  je  defirois  de  lui. 

En  matière  d'Ouvrages  de  profe  &  de  vers , 
&  fur-tout  dans  les  Pièces  Dramatiques ,  on 
dit  ,  qii'£^/2  Auteur  a  bien  amené  un  incident , 
tint  reconnoiffance ,  &c.  pour  dire ,  qu'il  l'a  fait 
venir  à  propos ,  qu'il  l'a  préparée  avec  art.  Et 
en  matière  de  conteftation  juridique  ,  ou  de 
difpute ,  on  dit  ,  qu'î7««  preuve  ejl  amenée  de 
bien  loin ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  bien  recher- 
chée ,  qu'elle  n'eft  guère  naturelle. 
Amener  ,  fignifie  encore  figurément ,  Introdui- 
re ,  mettre  en  ufage.  Ce  font  les  jeunes  gens  ,  les 
femmes ,  qui  amènent  les  modes  des  habits.  Cejï 
lui  qui  a  amené  ce  jeu.  C'cji  un  tel  Médecin  qui  a. 
amené  V  ufage  d'un  tel  remède. 
Amener  ,  le  dit  auffi  Des  chofes  qui  fe  fuccè- 
dent  ordinairement.  Ce  vent  nous  amènera  la 
pluie.  Un  malheur  en,  amène  un  autre. 

On  dit  au  Jeu ,  Amener  rafle  ,  amener  gros 
jeu ,  amener  chance ,  lorlqu'en  jetant  les  dez  ,  il 
vient  rafle ,  chance  ,  gros  jeu. 
Amené,  ée.  participe. 

AMENÉ  ,  eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Et  on 
dit  en  termes  de  Juridiaion  Eccléfiaftique , 
Un  amené  fans  fcandale  ,  pour  dire  ,  Un  ordre 
d'amener  un  homme  devant  le  Juge ,  fans  bruit , 
fans  lui  faire  affront. 
AMENITE,  f.  £  Agrément  ,  ce  qui  fait  qu'une 
chofe  eft  agréable  &  gracicufe.  11  fc  dit  parti- 
culièrement d'un  lieu  ,  d'une  fituatlon  agréa- 
ble ,  d'un  air  doux  &  agréablement  tempéré. 
L'aménité  d'un  lieu.  L'ainénué  dt  l'air. 


6? 


On  l'emploie  auffi  figurément.  //  a  de  l'a- 
ménité. Il  n'a  nulle  aménité  dans  l'humeur. 

AMENUISER  V.  a.  Rendre  plus  menu  ,  rendre 
moins  épais.  Aménuifer  un  bâton  ,  une  cheville  , 
un  ais. 

Amenuisé  ,  ée.  participe. 

AMER  ,  ÈRE.  adj.  (  l'R  finale  fe  prononce.  ) 
Qui  a  ime  faveur  rude  &  ordinairement  dé- 
fagréable  ,  telle  que  celle  de  l'abfynthe  ou  de 
l'aloès.  Etre  amer  ,  devenir  amer  ,  amer  comme 
fuie  ,  comme  de  la  fuie.  Des  herbes  amères.  Un 
fuc  amer.  Cela  efl  d'un  goût  amer. 

O.n  dit ,  Avoir  la  bouche  amère  ,  pour  dire , 
Sentir  un  goût  amer  à  la  bouche  ;  Et  c\u'Une 
chofe  rend  la  bouche  amère ,  pour  dire ,  qu'Elle  y 
lailfe  un  goût  amer.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Ci  qui  efl  amer  à  la  bouche  ,  efl  doux  au 
cœur. 

Amer  ,  Se  dit  figurément  de  diverfes  chofes  , 
pour  en  fpécifier  la  qualité.  Ainfi  on^it ,  Un^ 
douleur  amère  ,  pour  dire  ,  Une  douleur  vive 
&  profonde.  Des  larmes  amères  ,  pour  dire  , 
Des  larmes  qui  partent  d'une  très-grande  dou- 
leur. Des  plaintes  amères  ,  des  reproches  amers  , 
une  réprimande  amère  ,  une  raillerie  amère  ,  pour 
dire  ,  Des  plaintes  aigres  ,  des  reproches 
durs  ,  une  forte  réprimande  ,  une  raillerie 
piquante. 

On  dit  auffi  figurément ,  Amer ,  pour  Dou- 
loureux. Il  efl  bien  amer  à  un  père  de  voir  fes 
enfans  révoltes  contre  lui.  Il  eft  bien  amer  à  un 
homme  d'être  chaffé  de  fa  m.aîfon. 

Amer  ,  s'emploie  quelquefois  au  fubftantif.  Ua- 
mer  &  le  doux  font  deux  qualités  contraires. 

On  dit  dans  ce  même  fens  ,  Prendre  des 
amers  ,  pour  dire  ,  Prendre  des  bouillons  faits 
d'herbes  amères. 

Il  fe  dit  auffi  fubftantivement  Du  fiel  de 
quelques  animaux  ,  &  principalement  des 
poifTons.  Crever  [amer  d'une  carpe  ,  d'un  bro- 
chet. 

AMÈREMENT,  adv.  Il  ne  fe  dit  qu'au  figuré , 
&  fignifie  ,  Douloureufement.  Se  plaindre  amè- 
rement. Pleurer  amèrement. 

AMERTUME,  f.  f.  La  qualité  ,  la  faveur  de  ce 
qui  eft  amer.  L'amertume  de  l'aloès  &  de  la  co- 
loquinte. 

Il  fignifie  figurément ,  Afïliftion  ,  déplaifir  , 
peine  d'eiprit.  Avoir  le  cœur  plein  d'amertume. 
Je  vous  en  parle  dans  l'amertume  de  mon  cœur. 
Celafervit  a  adoucir  l'amertume  de  fa  douleur. 
Les  douceurs  &  les  amertumes  de  la  vie.  Les 
plaifirs  du  monde  font  toujours  mêlés  d'amer- 
tume. 

AMETHYSTE,  i.  f.  Pierre  précieufe  ,  de  cou- 
leur violette  ,  tirant  fur  le  pourpre.  Tailler  une 
amethyfle.  Une  amethyfu  bien  mife  en  oeuvre. 

AMEUBLEMENT,  f.  m.  La  quantité,  &  l'afTor- 
timent  des  meubles  néceffaires  pour  garnir  vme 
chambre  ,  un  cabinet ,  &c.  //  a  acheté  un  bel 
ameublement.  Un  ameublement  de  velours.  Un 
ameublement    de   damas. 

AMEUBLIR.  V.  a.  Ternie  de  Pratique  &  de 
Coutume.  Rendre  meuble  ,  rendre  de  nature 
mobiliaire.  Elle  a  apporté  trois  cents  mille  livres 
en  dot  ,  &  on  en  a  ameubli  cent  mille  livres.  Il  en 
a  été  ameubli  tant. 

Ameubli  ,  ie.  participe. 

AMEUBLISSEMENT.  f.  m.  Aftion  d'ameublir , 
&  ce  qui  eft  ameubli.  Le  père  mariant  fa  fille  , 
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n'a  confenù  quà  ram::ihftjjcmene  di  cinquante 
ir.ilU  livres.  UamenHijjcmint  monio'it  à  tant. 

AMEUTER.  V.  a.  Mearo  de»  chiens  en  état  de 
bien  chaffer  enrciiible.  //  faut  du  temps  pour 
ameuter  des  chiens  qui  n'ont  pas  accoutume  de 
chaffer  snftmblc. 

il  fignilic  fîgurcment  Attrouper  ,  &  animer 
pluliciirs  perionnes  pour  les  faire  agir  de  con- 
cert. Il  aïKcut.i  les  Alarchands  du  qu.irticr.  Quand 
il  eut  ameuté  tous  fes  amis  pour  faire  paffer  cette 
•délibération. 

Ameuté  ,  ÉE.  participe.  Des  chiens  qui  ne  font 
pas  encore  ameutés.  Des  ^ens  ameutés. 

AMFIGOURI.  f.  m.  Phrale ,  difcours  ou  poëme 
burlefque ,  dont  les  mots  ne  prélentent  que  des 
idces  fans  ordre  ,  &  n'ont  aucun  fens  détermi- 
né. Il  cil  familier. 

A    M    I 

AMI ,  li^.  f.  Celui  ou  celle  avec  qui  on  eft 
licd'iinc  afiedion  réciproque,  ^mi  fidèle.  u4mi 
confiant.  Ami  fincerc.  Ami  folidi.  Ami  cordial. 
Ami  fur.  Ami  éprom  é.  Ami  généreux.  Ami  in- 
time. Frai  ami.  FériiabU  ami.  Ami  chaud.  Cefl 
Jhn  bon  ami ,  fon  medleur  ami,  Cefl  l'ami  du 
cctur.  Il  iff-fon  ami  de  long-temps ,  de  tout  temps. 
Il  a  été  l'on  ami  dans  tous  les  temps.  Etre  ami  dans 
la  bonne  &  dans  la  mauvaife  fortune.  Etre  ami  à 
toute  épreuve.  Etre  ami  jufquà  la  mort.  Avoir  des 
amis.  Se  faire  des  amis.  Acquérir  des  amis  Entrete- 
nir ,  ménager  ,  cultiver ,  conferver  fes  amis.  Négli- 
ger ,  oublier  fis  amis.  Se  brouiller  avec  fes  amis.  Per- 
dre fes  amis.  Servir  fes  amis.  Employer  fes  amis. 
Traiter  en  ami.  Parler  en  ami.  Agir  en  ami.  Faire 
un  tour  d'ami.  Cela  n'ejl  pas  d'un  ami  ,  d'un  bon 
ami.  Cela  ejî  d'un  mauvais  ami  ,  d'un  faux  ami. 
Il  ne  faut  point  de  cérémonie  entre  amis.  Tout  efl 
commun  entre  amis.  Cela  vaut  tant  entre  deux 
amis.  Deux  fenmes  qui  font  bonnes  amies.  Elle  efl 
fort  fon  amie.  C'ejl  une  de  fes  amies  ,  une  de  j'es 
bonnes  amies.  Il  était  autrefois  de  mes  amis.  Je  ferai 
toujours  fon  anù  ,  quoiqu'il  nefoitpas  le  mien. 

On  dit ,  Amijufqu'aux  autels  ,  pour  dire  , 
Ami  à  tout  faire  ,  excepté  ce  qui  eii  contraire 
à  la  Religion. 

On  dit ,  And  de  table  ,  ami  de  bouteille  ,  ami 
de  débauche ,  pour  dire  ,  Un  ami  avec  qui  on 
n'a  d'autre  liaifon  que  celle  qui  eft  fondée  fur 
le  plaifir  de  la  table  ,  de  la  débauche.  Et  on 
appelle  Ami  de  Cour ,  Un  homme  qui  n'a  que  de 
feuffes  apparences  d'amitié.  Ami  de  la  faveur  , 
.Ami  de  la  fortune  ,  Un  homme  qui  ne  rend  des 
foins  ,  qui  no  s'attache  qu'à  ceux  qui  font  en 
faveur  ,  en  fortune.  Et  on  dit ,  c]\\'[/n  homme 
efl  ami  de  la  vérité  ,  de  la  raifon  ,  de  la  jufUce  , 
pour  dire ,  qu'il  aime  la  vérité ,  la  rail'on  ,  la 
juftice. 
Ami  ,  eft  auflî  quelquefois  im  terme  de  familia- 
rité ,  dont  on  fe  fert  en  parlant  à  des  perfon- 
nes  fort  inférieures.  Travaille^  ,  mes  amis  ,  vous 
J'erc^  bien  payés.  Tien  ,  mon  ami  ,  mon  bori  ami  , 
voilà  pour  ta  peme.  Vien-qà  ,  Vami ,  feras-tu  bien 
un  meffdge  pour  moi  ? 

Ccit  aulli  quelquefois  un  terme  de  hauteur 
&  de  mépris.  Monpet'u  ami ,  je  veux  que  vous 
fachie^  que.  . .  . 

On  dit  proverbialement,  Z-ei  bons  comptes 
font  les  bons  amis.  Ami  au  prêter  ,   &  ennemi 
au  rendre. 
Ai\u  ,  Se  dit  aii/Ti  des  Animaux,  pour  maj-quer 


l'affeftion  qu'ils  ont  pour  les  hommes.  Ily  a 
.  des  animaux  qui  fon:  amis  de  Chomme.  Le 
-  chien  efl  ami  de  l'homme. 

Il  le  dit  auiTi  de  certaines  chofes  qui  pa- 
roiffent  avoir  quelque  fympathie  les  unes 
avec  les  autres.  Uormeau  ejl  ami  de  la  vigne. 

Il  fe  dit  pareillement  de  certaines  liqueurs , 
de  certaines  odeurs  qui  confortent,  qui  ré- 
jouiffent.  Le  vin  efl  ami  du  cœur ,  ejl  ami  de  la  na- 
ture. Il  y  a  des  fenteurs  quijont  amies  du  cerveau. 
Amie.  f.  f.  S'cft  dit  autrefois  pour  lignifier  Une 
Maîtreffe  ,  une  pcrfonne  avec  qui  on  eft  en 
commerce  de  galanterie.  Cette  fignifîcation 
s'eft  encore  confervée  dans  les  Généalogies  , 
O'à  en  parlant  de  bâtardife ,  on  dit ,  Un  tel  eut 
(Tune  telle  fon  amie  :  Et  dans  quelques  phra- 
fcs  proverbiales  ,  coipme  ,  Jamais  honteux 
n'eut  bcllfamie  ,  pour  dire  ,  qu'En  amour  il 
faut  être  entreprenant  Et  l'on  dit  ,  d'après 
l'ancienne  Chevalerie  ,  Nous  verrons  qui  aura, 
belle  amie ,  pour  dire  ,  Nous  verrons  à  qui  la 
fortune  fera  favorable. 

On  dit  M'amie  ,  par  abrégé  de  Mon  amie  : 
Et  c'eft  un  terme  dont  quelques  maris  fe  fer- 
vent en  parlant  à  leurs  femmes  ,  &  dont  on 
fe  fert  aufîî  en  parlant  à  des  femmes  d'une 
condition  fort  intérieure. 

Mie,  Se  dit  auffi  par  abrégé  d'Amie  ;  & 
c'eft  un  terme  dont  on  ne  fe  lert  qu'avec  les 
enfans ,  quand  on  leur  parle  de  leur  Gouver- 
nante. Aime^  -  vous  bien  votre  Mie  ? 
Ami  ,  eft  auiîi  adjeftif  :  &  alors  il  fignifîe  ,  Pro- 
pice ,  favorable ,  &  n'a  guère  d'ufagc  qu'en 
Poëfie.  Les  deliins  amis.  La  fortune  amie. 
AMIABLE,  adj.  de  t.  g.  Doux ,  gracieux.  Ac' 
cued  amiable.   Paroles  amiables. 

On  appelle  Amiable  compofiteur ,  Celui  qui 
accommode  un  différent  par  les  voies  de  la 
douceur. 

On  appelle  A^ombres  amiables ,  deux  nombres 
dont  l'un  eft  égal  à  la  fomme  des  parties  aliquo- 
tes de  l'autre ,  6c  réciproquement,  comme  284 

&  2Z0. 

À  l'amiable.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par  la  voie  de  la  douceur ,  fans  procès.  Nous  en 
conviendrons  à  l'amiable.  Traiter  les  choj'es  à  l'a- 
miable.  Vider  un  différent  à  l'amiable. 

On  appelle  Vente  à  l'amiable  ,  Celle  oii  les 
prix  font  marqués  fur  chaque  effet. 

AMIABLEMENT.  adv.  D'une  manière  amiable. 
//  lui  a  parlé  fort  amiablement. 

AMIANTE,  f  m.  Matière  minérale  dont  on  fait 
de  la  toile  incombuftible.  Les  anciens  bridaient 
les  corps  dans  de  la  toile  d'Amiante. 

AMICAL,  LE.  ad).  Qui  part  de  l'amitié.  Con^ 
feil  amical.  Exhortations  amicales. 

AMICALEMENT,  adv.  D'ime  manière  ami- 
cale. 

AMICT.  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  point.  ) 
Sorte  de  linge  bénit ,  que  le  Prêtre  met  fur  fa 
tête  ,  o\\  fur  fes  épaules  ,  quand  il  s'habille 
pour  dire  la  Mefle.  Cefl  par  l'amicl  que  le  Prê- 
tre commence  à  s'habiller  pour  dire  la  Aleffe, 

AMIDON,  f.  m.  Certaine  pâte  qui  eft  faite  de 
fleur  de  froment  sèche ,  &  qu'on  délaye  pour 
en  faire  de  l'empois.  C/ne  livre  d'amidon, 

A-MI-L.\.  Terme  de  Mufique ,  par  lequel  on 
défi«ne  la  note  la.  Le  tçn  d' a-mi-la.  Cet  air  efl 
en  a-mi-la.  Prendre  C  a-mi-la  dt  C  Opéra  ,  d'un 
Concert ,  &c. 

AMIDONIER. 
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AMIDONIER.  (.  m.  Celui  qui  fait  l'amidon. 

AMINCIR.  V.  a.  Rendre  plus  mince.  Amincir 
une  pièce  de  bois. 

Asii>rci ,  lE.  participe. 

AMIRAL.  {.  m.  Grand  Officier  qui  commande 
en  chef  à  tous  les  Vaiffcaux  de  haut  bord ,  à 
tous  les  Navires  de  guerre.  Amiral  de  France. 
La  Cliarge  d'Amiral  de  France  eji  une  des  gran- 
des Charges  de  la  Couronne.  Amiral  de  Hollan- 
■dt ,  de  Zclande.  Amiral  d' Angleterre. 

H  fe  dit  aufll  de  l'Officier  qui  commande 
une  Armée  navale  ,  une  Efcadre ,  une  Flotte , 
quoiqu'il  n'ak  point  la  Charge  d'Amiral.  Ce 
^Capitaine  itoit  Amiral  de  cette  Flotte, 

On  appelle  auffi  Amiral  j  le  principal  Vaif- 
feau  d'une  Flotte.  //  a  fervi  toute  la  campagne 
fur  l'Amiral, 

AMIRAUTÉ,  f.  f.Ètat  &  Office  d'Amiral.  UA- 
/riirauti  de  France.  Les  droits  de  l'Amirauté. 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  Siège  de  la  Juri- 
diûion  de  l'Amiral.  Lieutenant  de  l'Amirauté. 
Procureur  du  Roi  en  l'Amirauté.  Fair-e  juger 
une  prifi  en  l'Amirauté. 

AMITIÉ,  f.  f.  AfFeftion  que  l'on  a  pour  quel- 
qu'un ,  &  qui  d'ordinaire  eft  mutuelle.  Ils  vi- 
vent dans  une  grande  amitié.  Ancienne  amitié. 
Étroite  amitié.  Ferme ,  confiante  amitié.  Grande 
amitié.  Bonne  amitié.  Amitié  réciproque.  Amitié 
fainte  ,facrée  ,  inviolable  ,  véritable  ,  tendre  ,Jln- 
■cïre  ,  cordiale.  Amitié  apparente.  Amitié  feinte  , 
fimulée  ,  trompeufe  ,  fauffe.  Les  nœuds  ,  les  liens 
de  l'amitié.  Les  loix ,  les  devoirs  >  les  engage- 
mens  dt  l'amitié.  Les  plaijirs  ,  les  douceurs  ,  les 
tendreffes  de  l'amitié  ,  Us  fentimens  de  l' amitié. 
Contracter  amitié ,  faire  amitié  av€C  quelqu'un. 
Entretenir  l'amitié  ,  renoncer  à  l'amitié ,  man- 
quer à  l'amitié.  Rompre  l'amitié.  Renouer  C ami- 
tié. Répondre  -à  l'amitié.  Promettre ,  jurer  amitié. 
Lier  amitié.  Cultiver  l'amitié.  Vivrt  ta  amitié. 
Faire  quelqiu  chofe  par  amitié,  par  bonne  ami- 
tié. Ils  font  en  grande  amitié.  Demander  à  quel- 
qu'un fon  amitU.  Recevoir  quelqu'un  dans  fon 
■amitié.  Prendre  en  amitié.  Il  n'y  a  guère  de  véri- 
table amitié  qu'entre  égaux.  J'ai  toujours  eu  de 
l'amitié  pour  lui  >  &  il  n'en  a  jamais  eu  pour 
moi.  Le  Prince  l'honore  de  fon  amitié. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Faites-moi  Va- 
muié  de  parler  de  mon  affaire  à  mes  Juges,  Faites- 
moi  i'amitié  d'aller  jufques-là. 

On  dit  auffi  ,  Faites  •  moi  cette  amitié  ;  Et 
c'eft  pour  dire  ,  Fa'ues  -  moi  ce  plaifr ,  faites- 
moi  le  plaijîr  •  »  .  » 

On  dit  proverbialement  ^  £«5  petits  pré- 
fens  entretiennent  l'amitié  ,  pour  dire  ,  Que  les 

fjetits  foins  ,  les  moindres  chofes  fervent  à 
ier  davantage  l'amitié.  C amitié  paffè  le  gant , 
Pour  s'excufer ,  lorfqu'on  ne  fe  dégante  pas 
en  touchant  la  main  à  la  perfonne  qui  la  pré- 
fente ;  ou  pour  dire  ,  que  la  perfonne  à  qui  on 
la  préfente  ^  ne  doit  pas  prendre  la  peine  de  fe 
déganter.  Et  en  parlant  d'im  homme  qui  a  le 
vifage  long  ,  on  dit  qu'//  efl  de  bonne  amitié  , 
qu'//  a  le  vifage  dt  bonne  amitié. 
Amitié, fe  dit  auffi  de  l'afFeûion  que  les  ani- 
maux ont  pour  les  hommes.  Ce  chien  a.  bien  dt 
C-amitié  pour  fon  maître. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  L'amitié  des 
couleurs  ,  pour  dire  ,  La  convenance  que  cer- 
taines coideurs  ont  les  unes  avec  les  autres. 
/Vmitiés  ,  au  pluriel  >  fignifie  Careffeî ,  paroles 
Tome  I. 
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obligeantes  qui  marquent  de  l'affedion.  Il  m'a 
fait  des  amitiés.  Il  m'a  fait  mille  amitiés.  Faites- 
lui  mes  amitiés. 

On  le  dit  auffi  au  fingulier  :  Faire  amitié  à 
quelqu'un.  Il  m' a  fait  amitié  en  toute  occaJlon. 

A     M     M 

AMMAN,  f.  m.  Titre  de  dignité  qu'on  donne  en 
Siiifle  aux  Chefs  de  quelques  Cantons. 

AMMEISTRE.  f.  m.  Echevin  de  Strasbourg» 

AMMI.  f.  m.  Plante  ombeUifere.  Les  femences 
de  quelques-unes  de  fes  efpèces  ont  une  odeur 
aromatique. 

AMMON.  (  Corne  d'  )  Nom  donné  dans  l'hiftoire 
naturelle  à  une  coquille  en  fpirale  qui  ne  fe 
trouve  que  pétrifiée  &  dans  le  fein  de  la 
terre. 

AMMONIAC  ,  QUE.  adj.  On  le  joint  au  mot 
fel  pour  défigner  un  fcl  neutre  formé  par  l'u- 
nion du  fel  marin  &  de  l'alcali  qu'on  nomme 
volatil.  Il  fe  tire  de  l'urine  &  des  excrémens  des 
chameauxw  On  dit ,  le  Selammoniac.  Il  y  a  auffi 
une  gomme  -  réfme  qu'on  nomme  Gomme  am- 
moniaque. 

AMNIOS.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Enveloppe 
du  foetus^ 

AMNISTIE,  f.  f.  Pardon  que  le  Souverain 
accorde  à  fcs  Sujets  ,  principalement  pour 
crime  de  rébellion ,  ou  de  défertion.  Le  Roi  ac- 
corda une  amnifiie  générale.  On  publia  famni/lie-. 
Accepter  l'amniflie.  Il  fut  compris  dans  l' amnifiie. 
Ceux  qui  furent  exceptés  de  l'amniflie. 

A     M      O 

AMODIATEUR.  f.  m.  Qui  prend  une  terre  k 
ferme.  Il  s'efl  rendu  amodiateur  d'une  telle  terre. 
U  n'a  plus  guère  d'ufage  qu'en  quelques  Pro- 
vinces. 

AMODIATION,  f.  f.  Bail  à  ferme  d'une  terre 
en  grain  ou  en  argent.  Faire  l'amodiation  d'une 
terre, 

AMODIER.  V.  a.  Affermer  une  terre  en  grain 
oit  en  argent.  //  a  amodié  fa  terre  à  tant  en  blé  , 
à  tant  en  argent. 

Amodié,  ée.  participe. 

AMOINDRIR.  V.  a.  Diminuer,  rendre  moin- 
dre. Cela  amoindrira  votre  revenu.  Cela  a  beau, 
coup  amoindri  fes  forces. 

Il  efl  auffi  neutre.  Son  revenu  en  amoindrirai 
confîdérablement.  Ileft  encore  réciproque.  i'o« 
revenu  s' amoindrit  tous  les  jours. 

Amoindri  ,  ie.  participe. 

AMOINDRISSEMENT,  f  m.  Diminution.  Cela 
apportera  quelque  amoindriffement  à  fon  autorité , 
à  fon  revenu. 

AMOLLIR.  V.  a.  Rendre  mou  &  maniable.  Le 
chaud  amollit  la  cire, 

il  fignifie  figurément ,  Rendre  mou  &  effé- 
miné. La  volupté  amollit  U  courage. 

Amolli  ,  ie.  participe. 

AMOLLISSEMENT,  f.  m.  Aôion  de  mollir. 
U  amolli ffement  de  ladre. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  L'amotUffement  du 
courage. 

AMONCELER,  v.  a.  TamonuUe  ,  Tamoricelois. 
Entaffiîr ,  mettre  plufieurs  chofes  en  un  mon- 
ceau. Amonceler  des  gerbes.  Amonceler  plujleun 
(hofes  Us  unes  fur  Us  autres, 
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Amoncelé  ,  ée.  participe. 
AMONT.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  fignifier 
le  côté  d'où  vient  la  rivière  ,  &C  qui  n'a  d'ufa- 
ge  qu'avec  la  partici;le  de.  Le  pays  d'amont. 
Ces  bateaux  f  ces  marchandifts  viennent  d'amont, 
du  pays  d'amont.  Le  vent  e(l  d'amont,  vient 
iT amont.  On  appelle  Vent  d'amont ,  Le  vent  du 
Levant. 
AMORCE,  f.  f.  Appât  pour  prendre  des  poif- 
fons  ,   des  oiieaiix ,  &C.  Prendre  des  poijfons 
avec  de  l'amorce.  De  l'amorce  pour  prendre  des 
cifeaux. 
Amorce  ,  fe  dit  auflî  De  la  poudre  A  canon , 
qu'on  met  dans  le  ballînet  d'une  arme  à  feu  , 
ou  à  des  flifées  ,  à  des  pétards ,  &c.  pour  y 
faire   prendre    feu.    L'ainorce    efl  bien  sèche. 
L'amorce   eji    mouillée.    L'amorce    ru  prendra, 
pas. 
A.MORCE ,  fe  dit  fîgurément   De  tout  ce  qui 
attire  agréablement  la  volonté,  en  flattant  les 
fens  ou  l'efprit.  Lis  amorces  de   la  volupté. 
Doute   amorce.    D^ngereufe  amorce.   Il  n'y  a. 
point  de  plus  grande  amorce  pour  les  âmes  baffes 
qut  l'intérêt.  La  gloire  a  de  puijfantcs  amorces 
pour  les  grandes  âmes. 
AMORCER    V.  a.   Garnir  d'amorce.  Amorcer 
un  hameçon.  Amorcer  un  piJloUt ,  une  arquebufe  , 
un  canon  ,  unefufét 
Amorcer  ,  fignifie  audi ,  Attirer  avec  de  l'a- 
morce. Amorcer  des  poiffons  ,  des  oifeaux. 
Amorcer  ,fignifie  aufîi  figurément ,  Attirer  par 
des  chofes  qui  flattent  l'efprit  ou  les  fens.  Se 
laiffèr  amorcer  an  gain.  Être  amorcé  par  le  gain. 
Cejl  une  femme  adroite  &  dangcreitfe  ,  qui  fait 
les  moyens  d'amorcer  les  gens.  Il  s'ejl  laijéamor- 
.  cer  par  une  apparence  de  gloire. 

Amorcé,  ée.  participe. 
AMORÇOIR.  f.  m.  Sorte  de  terrière  dont  le 

Charron  ie  fert  pour  commencer  les  trous. 
AMORTIR.  V.  a.  Rendre  moins  ardent ,  moins 
acre  ,  moins  violent.  Ce  feu  efl  trop  grand ,  il 
faut  y  jeter  de  l'eau  pour  l'amortir.  Amortir  le 
ftu  d'un  èréflpele  avec  de  toxycrat. 

II  lignifie  auflî ,  Faire  perdre  de  la  force  à 
im  coup  de  feu.  //  reçut  un  coup  de  piflolet  de 
fort  prés ,  maisfon  kujle  amortit  un  peu  le  coup. 
Et  dans  le  réciproque,  L*  coup  s'amortit  con- 
tre fin  buflc. 

Il  fe  dit  aufli  Des  herbes  ,  &  il  fignifie  pa- 
reillement ,  Leur  faire  perdre  de  leur  force , 
de  leur  âcreté ,  &  de  leur  amertume  ;  & 
il  s"'emploie  plus  ordinairement  dans  le  neu- 
tre. Faire  amortir  des  herbes  dans  de  l'eau 
bouillante.  Faire  amortir  du  cerfeuil  fur  une  pelle 
rouge. 

Il  fe  dit  auflî  Des  couleurs  ,  pour  dire,  En 
aflfbiblir  la  vivacité  ,  l'éclat ,  par  des  couleurs 
fombres,  ou  autrement.  Ces  couleurs  font  un 
peu  trop  vives  &  trop  dures  ,  il  faut  les  amortir 
par  d'autres  plus  douces.  Le  temps  amortit  les 
couleurs  ,  &  rend  la  peinture  plus  tendre. 

On  dit  figurément  ,  Amortir  les  feux  ,  les 
ardeurs  de  la  /cunéffe  ,  amortir  les  paffions , 
pour  dire ,  Rendre  les  pafSons  moins  vives  , 
moins  ardentes.  Le  temps  amortit  les  feux  de  la 
jeujjefe. 
Amortir,  fe  dit  encore  en  matière  de  rentes, 
depenfions,  &  de  devoirs  de  fief,  &  figni- 
fie. Les  éteindre,  les  faire  cefl"er  ,  en  payant 
ou  en  dédommageant  ceux  avec  qui  l'on  ell 
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obligé.   Amortir  une  rente  ,  une  penfîon.  Amor- 
tir uru  redevance  de  fief. 

Amortir,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Payer  le 
droit  d'amortiflTement.  Amortir  uiu  terre ,  un 
fief^  une  maifon. 

On  dit  aulïï ,  que  le  Roi  amortit  une  terre , 
pour  dire  ,  qu'il  permet  que  des  gens  de  main- 
morte pofsèdent  ime  terre  en  fief,  &c. 

Amorti  ,  ie.  participe. 

AMORTISSEMENT,  f.  m.  Terme  de  Pratique, 
qui  fignifie ,  Le  rachat ,  Textindion  d'une  pen- 
fîon ,  d'une  rente ,  d'une  redevance  de  fief. 
Faire  l'amortiffement  d'une  rente  ,  d'une  penfîon. 
U  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Un  domaine  , 
d'une  terre  ,  d'un  héritage  qui  tombe  en  main- 
morte ;  &  il  fignifie  ,  La  faculté  que  donne  le 
Roi  pour  faire  que  des  gens  de  main-morte  puif- 
fent  devenir  propriétaires.  Ces  Religieux  ont 
payé  tant  pour  Camortijjement  d'une  telle  terre.  Ils 
ont  payé  les  droits  d' iwiortiffement. 

Amortissement,  eft  aufli  un  terme  d'Archi- 
tedure ,  Ôc  fignifie ,  Ce  qui  termine  ,  ce  qui 
finit  le  comble  d'un  bâtiment.  On  a  mis  pour 
amortiffement  à  ce  pavillon  un  vafe  de  fleurs^ 
Mettre  des  figures  ,  des  vafes  ,  des  trophées  au- 
dejfus  d'une  corniche ,  pourfervird'amonifjement. 
Mettre  un  vafe  ,  mettre  une  figure  en  amortiffe- 
ment. 

Il  fe  dit  auflî  par  extenfion  de  tous  les  or- 
nemens  qui  terminent  des  ouvrages  d'Archi- 
teâure. 

AMOVIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être  ôté 
d'un  pofte  ,  qui  peut  être  delHtué.  11  ne  fe  dit 
guère  qu'en  matière  Eccléfiaflique.  Vicaire 
amovible.  Chapelain  amovible. 

AMOUR,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  le  cœiu" 
fe  porte  vers  ce  qui  lui  paroît  aimable ,  &  en 
fait"  l'objet  de  fcs  affeâions  &  de  fes  defirs. 
Amour  extrême.  Amour  ardent.  Amour  violent. 
Amour  honnête.  Amour  légitime.  Amour  naijfant. 
Amour  divin.  Amour  célefe.  Amour  terrefhe. 
Amour  charnel.  Amour  defordonné.  Amour  fen- 
fuel.  Amour  conjugal.  Amour  paternel.  Amour 
filial.  Amour  réciproque.  Amour  mutuel.  Avoir 
de  l'amour  ,  donner  de  l'amour ,  infpirer  de  l'a- 
mour. Etre  tranfporté  d'amour ,  brûler  d'amour  f 
languir  d'amour  ,  mourir  d'amour. 

Lorfque  le  mot  à' Amour  eft  pris  pour  la 
paflîon  d'un  homme  pour  une  femme ,  ôi  d'une 
femme  pour  un  homme  ,  on  le  fait  quelque- 
fois féminin  au  fingulier ,  fur  tout  en  Poéfie. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'une 
femme  laide  ,  que  Cefi  un  vrai  remède  d'amour. 
On  appelle  Amour  propre  ,  l'amour  qu'on 
a  pour  loi-même  ;  &  il  fe  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaife  part  pour  une  trop  gran- 
de opinion  de  foi-meme.  Cefi  un  homme  rempli 
d'amour  propre. 

Le  mot  i' Amour  étant  joint  avec  divers  ter- 
mes précédés  des  particules  de ,  du ,  des,  re- 
çoit divers  fens ,  félon  les  divers  termes  avec 
lefquels  il  fe  joint. 

Quelquefois  la  particule  de  ,  dont  il  eft  fui- 
vi ,  fert  à  marquer  de  quelle  nature  eft  l'a^ 
moiu-  dont  on  parle  ;  &  en  ce  lens  on  dit , 
Amour  de  bienveillance  ,  amour  de  charité ,  amour 
de  concupifcence  ,  amour  d'intérêt ,  pour  dire  , 
Un  amour  qui  procède  d'un  fentiment  de 
bienveillance  ,  de  charité  ,  d'intérêt ,  &c. 
Quelquefois  les  particules  de,  du,  des,  fer» 
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Ycnt  à  marquer  l'objet  vers  lequel    l'amour  çai  5'd/Z  amouraché  d'une  fcrvante.  Il  n'eft  que 

fe  porte.  Ainfi  on  dit ,  L'amour  de  Dieu  ,  l'a-  du  ftyle  familier. 

mour  du  prochain  ,  l'amour  des  créatures ,  l'a-  AMOURACHÉ  ,  ÉE.  participe. 

mour  delà  liberté  y  l'amour  de  la  Patrie ,  l'amour  AMOURETTE.  1.  f.    dimimitit.  Amour  de  pur 

de  U  gloire ,  l'amour  dt  la  vertu  ,  l'amour  des  amufement ,  &  fans  grande  paffion.  Cejl  un 


richejfes,  l'amour  des  plaifirs  ,  l'amour  des  fem- 
mes ,  pour  dire ,  L'amour  qu'on  a  pour  Dieu , 
pour  le  prochain  ,  pour  les  créatures,  Sic. 

Quelquefois  aufli  ces  mêmes  particules  fer- 
vent à  marquer  le  fujet  dans  lequel  l'amour 
ré{\Ac.  A^ind  on  ô^ïX.,  L'amour  des  phes  ,  l'amour 
des  mères ,  l'amour  des  peuples  ,  £•«:.  pour  dire ,    AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec  amour.  Sou- 


homme  qui  a.  toujours  quelque  amourette.  Ses 
amourettes  lui  ont  fuit  tort  dans  le  monde.  On 
dit ,  Se  marier  par  amourette ,  poia  dire  ,  Se 
marier  par  amour  :  Et  ordinairement  cela  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  d'im  mariage  inégal ,  6c 
qui  n'ert  pas  approuvé. 


L'amour  qu'ont  les  pères  &  les  mères ,  l'a- 
mour qu'ont  les  peuples ,  &c. 

On  dit  familièrement  à  une  femme  j  A/'a- 
mour.  Et  en  ce  cas  Amour  efl  féminin.  Foyei 
Mon. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  par  amour  ^ 
&  rien  par  force  ,  pour  marquer  qu'on  réuffit 
toujours  plus  par  la  voie  de  douceur  que  par 
toute  autre  :  Et  Pour  l'amour  de  Dieu ,  pour 
dire  ,  Dans  la  feule  vue  de  plaire  à  Dieu. 
Faire  quelque  chofe  pour  F  amour  de  Dieu.  On  le 
dit  de  plus  dans  le  difcours  familier ,  pour 
dire  ,  Sans  aucun  intérêt.  On  lui  a  donné  cela. 
pour  l' amour  de  Dieu.  On  dit  auiîl ,  Pour  Ta-   AMOUREUX,  fignifie  auiTi ,  Qui  marque  de  l'a- 


pircr  amourcufemenc.  Regarder  amoureufement. 
AMOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  d'amour. 
Être  amoureux  ,  éptrdàment  amoureux ,  paffion- 
nément  amoureux.  Devenir  amoureux.  Il  ejl 
amoureux  de  celte  femme  ,  &  elle  ejl  amoureuji 
de  lui. 

Il  fignifie  auffi ,  Enclin  à  aimer  d'amour. 
//  eji  d'un  tempérament  amoureux  ,  de  con> 
flexion  amourcufe. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  l'amant  de  toutes  les  femmes  qu'il  voit , 
qu'//  efl  amoureux  djs  on^e  mille  vierges.  Qu'il 
feroit  amoureux  d'une 


•levre  coiffée. 


mour  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Par  la  confi- 
dération ,  par  l'eftime  ,  par  l'afleftion  qu'on  a 
pour  quelqu'un.  Ceji  une  chofe  que  je  vous  prie 
de  faire  pour  l'amour  de  moi.  Je  voudrais  pour 
l'amour  de  vous  que  cela  fût. 

En  parlant  des  femelles  des  animaux ,  on 
dit ,  c^\  Elles  font  en  amour ,  pour  dire ,  qu'El- 
les  font  en  chaleur.  Une  chute  qui  ejl  en  amour. 
Quand  Us  biches  font  en  amour.  Quand  les  oi- 
feaux  font  en  amour.  Au  Printemps  toute  la  ter- 
re ,  toute  la  nature  ejl  en  amour. 

Amours  ,  au  pluriel ,  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  la  paffion  de  l'amour  ,  &  ne  s'emploie 
guère  qu'au  féminin.  De  nouvelles  amours , 
d'ardentes  amours  ,  de  folles  amours.  Ceji  Fabjet 
de  fes  amours.  Et  dans  cette  acception  on  dit , 
Troubler  deux  perfonnes  dans  leurs  amours  ,  pour 
dire ,  Les  troubler  dans  le  commerce  de  leur 
paffion. 

Amours  ,  fe  dit  auffi  au  pluriel ,  pour  fignifier 
l'objet  que  l'on  aime  avec  paffion.  Être  avec 
fes  amours.  Quitter  fes  amours.  Et  dans  ce  fens 
on  dit  proverbialement,  qu'//  n'y  a  point  de 
belles  prifons  ,  ni   de  laides    amours.    On    dit 


mour,  qui  efl:  plein  de  fentimens  d'amour, 
qui  tend  à  inlpirer  de  l'amour  ,  à  donner  de 
l'amoiu".  Soupirs  amoureux.  Regards  amoureux. 
Lettres  amoureufcs.  Style  amoureux. 

On  dit  poétiquement ,  JJ empire  amoureux  y 
pour  dire  ,  L'empire  ,  les  loix  de  l'Amour , 
pris  comme  Divinité  fabuleufe  :  Et  pour  figni- 
fier auffi  L'étendue  de  cette  domination.  Vi- 
vre fous  r empire  amoureux  ,  dans  l'empire  amou- 
reux. 

Amoureux  ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier ,  Qui  a 
une  grande  paffion  pour  quelque  chofe.  Etre 
amoureux  de  la  gloire.  Être  amoureux  de  la  ver- 
tu.  Il  ejl  amoureux  de  la  Peinture.  Il  ejl  amou- 
reux des  tableaux.  On  dit ,  c^u'l/n  homme  ejl 
amoureux  de  fes  ouvrages ,  de  fes  penjhs ,  dejes 
fentimens ,  de  fes  opinions  ,  pour  dire ,  qu'il  en 
eft  entêté. 

Amoureux  ,  efl;  auffi  fubflantlf ,  &  alors  il 
fignifie  Amant.  Un  amoureux  tranfî.  L'amou- 
reux des  on^e  mille  vierges. 

AMP 


auffi  proverbialement ,  Froides  mains ,  chau 
des  amours ,  pour  dire  ,  Que  la  fraîcheur  des  AMPELITE.  adj.  Il  fe  dit  d'une  terre  noire  dont 
mains  marque  d'ordinaire  un  tempérament  on  fe  fert  pour  teindre  les  cheveux,  les  four- 
chaud,  cils ,  &  pour  d'autres  ufages  différens. 

Amours  ,  fe  dit  encore  au  pluriel  de  tout  ce  AMPHIARTHROSE.   f  f.  Terme  d'Anatomie. 

qu'on  aime  avec  paffion.  Les  tableaux ,  les  mi-  Ceft  une  articidation  mixte  ,  qui  tient  de  la 

dailles  ,  les  livres,  font  fes  amours.  diarthrofe  par  fa  mobilité ,  &  de   la  fynar- 

Amour.  (.  m.  Divinité  fabuleufe,  à  qui  les  an-  throfe  par  fa  connexion. 

clens  Païens  attribuoient  le  pouvoir  de  faire  AMPHIBIE,  adj.  de  t.  g.  Animal  qui  vit  fur  la 

aimer.  On  peint  ordinairement  l'Amour  avec  un  terre  &  dans  l'eau.  Les  veaux  marins ,  les  lou- 

arc  &  des  jliches.  La  mère  de  l'Amour.  Le  ban-  très  ,  les  cajiors  ,  les  crocodiles  ,  les  rats  d'eau , 


deau  de  l'Amour.  Les  traits  de  l'Amour.  Le  jlam- 
beau  de  C Amour.  Les  ailes  de  l'Amour.  Il  eji  beau 
comme  C  Amour.  Les  Anciens  ont  donné  plufieurs 
frères  à  l'Amour.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  Let  Amours ,  les  tendres  Amours.  Les  Jeux  , 
les  Ris  &  les  Amours. 


&c.font  des  animaux  amphibies. 

Il  fe  met  quelquefois  fid)flantivement.  Cejl 
un  amphibie. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fe 
mêle  de  différentes  profeffions  oppofées  l'une 
à  l'autre ,  que  Cejl  un  amphibie. 


AMOURACHER ,  S'AMOURACHER,  v.  ré-  AMPHIBOLOGIE,   f.  f  Difcours  ambigu  qui 

ciproque.  S'engager  en  de  folles  amours.  S'a-  peut  recevoir  deux  fens  différens,  &  même 

mouracher  d'une  Comédienne.  Un  fils  defamills  contraires.  Il  y  avait  fouvenc  de  l'amphibologie 

Tome  I.  I  ij 
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dans  Us  oracles  dtsfaux  Dieux.  Cet  homme  ne  ANÎPLIATION.  f.  f.  Terme  de  Finance.  Le 
parle  que  par  amphibologie.  double  d'une   quittance  ou  d'un  autre  afte  , 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ambigu ,        que  l'on  garde  pour  le  produire.  Regijlre  des 
oblau- ,  ayant  double  i'cns,  DiJ'coursainvfuho-        Ampiuuions. 

logique.  Oracle  amphibologiqiu.  Rèponfe  amphi-  On  appelle  Lettres  d'ampUation  ,  Des  Let- 

bnlopqite.  très   en  Chancellerie  ,   pour  expliquer    les 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une  ma-  moyens  qu'on  avolt  omis  dans  une  Requête 
nière  amphibologique.  Souvent  Us  oracles  par-       civile. 

loiene  amphibolojpquemcnt.  AMPLIFICATEUR,  f.  m.  Celui   qui  amplifie. 

AMPHISCiENS.  adj.  m.  pi.  Terme  de  Géogra-  Cejlun  gr.ijid  amplificateur.  Il  ne  le  dit  qu'en 
phie.  Il  ie  dit  des  habitans  de  la  Zone  torride ,       mauvaise  part. 

dont  l'ombre  tombe  tantôt  vers  le  midi ,  tantôt  AMPLIFICATION,  f.  f.  Terme  de  Rhétorique, 
vers  le  nord.  Dilcours  par  lequel  on  étend  le  lujet  qu'on 

AMPHICTYONS.  f.  m.  pi.  Nom  que  les  Grecs  traite.  ïl y  a  trop  d'amplification  dans  ce  dif- 
donnoient  aux  Rcprcfentans  des  Villes   qui       cours. 

avoicnt  droit  de  iuft'rage  dans  le  Tribunal  de  On  appelle  dans  les   Collèges ,  AmpUfica^ 

la  Nation.  Les  Ampiiicîyons  s'ajfewbloient  à  ;i(7« ,  Le  dilcours  que  les  écoliers  font  lur  un 
Delphes  &  aux  ThermovyUs.  Droit  d'Amphic-  liijet  qui  leur  ell  donné  ,  afin  qu'ils  l'ornent 
tyonls.  Ville  Amphiclyonide.  Suffrage  Amphic-  comme  ils  jugeront  à  propos.  Cet  écolier  réufflt 
tyonique.  dans  les  amplifications. 

AMPHyPP..OSTYLE.  f.  m.  C'étoit  chez  les  An-  AMPLIFIER,  v.  a.  Étendre,  augmenter  par  le 
ciens  une  cfpècc  de  Temple  qui  avoit  quatre       dilcours.  Amplifier  une  nouvelle.  Il  amplifie  tou- 
colonnes  à  la  face  àc  devant ,  &  autant  ù  celle       Jours  les  chofics.  Il  amplifie  tout  ce  quil  dit. 
de  derrière.  Amplifié,  ée.  participe. 

AMPHITxHÉATRE.  f.  m.  Chez  les  anciens  Ro-  A.MPLITUDE.  f.  f  Dans  le  jet  des  bombes  ,  c'eft 
mains  ,  c'étoit  un  grand  édifice  bâti  en  rond  ,  la  ligne  comprife  entre  le  point  d'oii  part  la 
dont  l'intérieur  étoit  dlilribué  en  degrés  qui  bombe  ,  &  celui  où  elle  va  tomber.  Uam^ 
entouroient  l'Arène,  &  d'où  l'on  voyoit  les       pUtude  du  jet. 

combats  des  Gladiateurs  &  des  bêtes.  Grand  Amplitude  ,  en  Aftronomie  ,  eft  l'arc  de  l'hori- 
amphithéatre.  Amphithéâtre  Jpacicu.v.  L' amphi-  fon  compris  entre  le  vrai  levant  ou  le  vrai 
théâtre  de  Nimcs.  L'amphithéâtre  de  Vefpaficn  couchant ,  &  le  point  où  un  aflre  le  lève  OU 
s'appelle  aujourd'hui  le  Colifée.  fe  couche.  Amplitude  orientale  ou  ortive  du  fo» 

Amphithéâtre  ,  C'cft  parmi  nous  im  lieu  élevé       Uil.  Amplitude  occidentale  ou  occafe. 

par  degrés  vis-à-vis  du  Théâtre ,  d'où  les  AMPOULE,  f.  f  Fiole ,  petite  Bouteille.  En  ce 
Specïateurs  voient  le  fpeftacle  plus  commo-  fens  il  ne  fe  dit  que  de  La  f.iinte  Ampoule  , 
dément.  V  amphithéâtre  étoit  plein  de  monde.  qui  ell  une  fiole  oii  l'on  conierve  lolgneufe- 

AMPKORE.  f.  f.  Nom  d'un  vaificau  dont  la  capa-       ment  l'huile  qui  fert  à  l'ondion  des  Rois  de 
cité  contcnoit  une  mefure  de  liqueur  équiva-       France  quand  on  les  facre. 
lente  à  peu  près  chez  les  Romains  à  vingt-  Ampolle  ,  ie  d't  aulii  De  ces  petites  enflures 
quatre  de  nos  pintes.  qui  le  font  fur  la  peau ,  &  qui  ibnt  pleines 

AMPLE,  a.dj.  de  t.  g.  Qui  eft  étendu  en  longueur  d'eau.  //  lui  cfi  venu  une  ampoide  à  U  main.  Il 
6c  en  largeur  au  dc-là  de  la  mefure  la  plus  a  des  ampoules  ,  de  grofies  ampoules  aux  mains  , 
ordinaire  ,  la  plus  commune  de  chaque  choie.  des  ampoules  fous  les  pieds. 
Ampli  étendue.  Ce  lieu,  eu  efpace  n'efi  pus  ajjc^  AMPOULE  ,  ÉE.  ad;.  Enflé.  Il  ne  fe  dit  guère 
ample.  La  marge  de  ce  livre  efi  fort  ample.  Une  qu'au  figuré  ,  &  f-idemciit  en  parlant  de  profe 
robe  bien  ample.  Un  manteau  fort  ample.  Ce  ou  de  vers'.  Difcours  ampouU.  Style  ampoulé, 
rideau  efi  trop  ample.  Vers  ampoulé. 

Ample,  ie  dit  figurément  De  plufieiirs  chofes ,  A.MPOULETTE.  f.  f.  Terme  de  marine.  Horloge 
par  rapport  à  l'étendue ,  &  quelquefois  par       à  iable. 

rapport  à  la  durée.  Ample  repas  ,  ample  déjeù-  AMPUTATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Re- 
Jier.  Ample  difcours.  Ample  récit.  Ample  fuj et.        tranchement.  Amputation  d'un  bras.  Il  n^ a  été 
une  ample  matière.  Une  relation  bien  ample.  Un       fauve  que  par  t amputation   de  fa  jambe.  Les 
ample  traité.  Un  champ  bien  ample  pour  difcourir.        Chirurgiens  furent  d'avis  de  t  ampiuntion. 
Ample  pouvoir.  Permiffwn  bien  ample.  Privilèges 

bien  amples.  Il  ne  demandait  qu'un  congé  d'un  J^      ^^      \J 

mois  ,  on  lui  en  a  accordé  un  bien  plus  ample. 
AMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  ample.  Je  AMULETTE,  f.  m.  Remède  ,  figure  ou  carac- 
lui  ai  écrit  amplement ,  bien  amplement.  Je  vous  tère  qu'on  porte  fiu"  foi  ,  auxquels  la  cré- 
en  entretiendrai  plus  amplement.  Il  m'a  ample-  dulité  ou  la  fuperftition  attribuent  beaucoup 
mim  fatisfait.  Il  leur  donna  amplement  à  dincr.  de  vertus. 
AMi'LEUR.  f.  f.  Étendue  de  ce  qui  eft  ample.  AMURER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  C'eft  bander 
Il  ne  ie  dit  qu'en  parlant  d'habits  &  de  meu-        les  cordages. 

bles.  Un  manteau  qui  a  trop  d'ampleur.  Un  ri-  AMURES,  i.  f.  pi.  Trous  pratiqués  dans  le  plat- 
deau  qmn'apusafjè^^d'am.pleur.  bord  d'un  vailfeau  ,  pour  y  arrêter  certaines 

AMPLIATIF  ,  IVÈ.  adj.  Qui  augmente  ,  qui  cordes  qui  fervent  à  bander  les  voiles, 
a'ioute.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  AMUSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  amuie  agréa- 
Brefs  &  Bulles  ,  &c  autres  Lettres  Apoftoli-  blement ,  qui  divertit.  C'ell  un  cj'prit  amujant. 
ques  ,  qui  ajoutent  quelque  choie  aux  précé-  Cefi  la  perfonne  du  monde  la  plus  amufante, 
dentés.  Le  Bref  ampliatif  de  C'iértient  IX.  La  Un  livre  fort  amufant.  C'efl  un  homme  d'une 
Bulle  ampliativc  de  Paul  III,  convcrfation  fort  amufante. 


A   M   U 


A   N   A 


AMUSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  amufe ,  ou  qui 
fert  à  amufer.  D:>ux  amufcmcnt.  Amufcment 
innocent.  Son  luth  fuit  fon  amufement.  C'cjlfon 
amufcmcnt.  Agréable  amufement. 

Amusement  ,  fignifie  auîfi  Tromperie,  Pro- 
meucs  trompeufcs.  Tout  ce  que  vous  me  dites- 
là  ,  n'eft  quun  amufement. 

AMUSER.  V.  a.  Arrêter  inutilement ,  faire  per- 
dre le  temps.  Amufer  quelqu'un.  IL  ne  faut 
rien  ,  il  ne  faut  qu'une  mouche  pour  l" amufer. 
Amufer  l'ennemi. 

Il  fignlfie  aufîi ,  Divertir  par  des  chofes 
agréables  ôc  amulantes.  En  attendant  le  fou^ 
pcr  ,  on  amufa  la  compagnie  par  un  concert.  Cefl 
un  homme  qui  a  l'art  d' amufer  agrèuhUment  ceux 
qui  le  vont  voir.  Amufer  des  enfans. 

Amuser  ,  fignlfie  auffi  ,  Repaître  de  vaines  ef- 
pérances.  //  vous  amufe  pour  vous  tromper.  Il 
L' amufe  de  belles  paroles.  Il  y  a  trois  ans  qu'il 
r  amufe.  lia  long- temps  amufi  cette  fille ,  en  lui 
promettant  de  tépoufer. 

Amuser  ,  ell  aulîi  v.  réciproque  ,  &  fignifie  , 
S'occuper  par  fimple  divertiflement  ,  & 
poiu-  ne  fe  pas  ennuyer.  //  s'amufe  depuis 
quelque  temps  à  faire  des  expériences  de  Phy- 
Jiquc.  Cefl  perdre  fon  temps  ,  que  de  s'amii- 
fer  à  faire  des  vers  ,  quand  on  n'a  point  de 
talent  pour  la  Poèfie. 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  A  quoi 
vous  amufer  -  vous  de  parler  à  un  fou  ?  pour 
dire ,  De  quoi  vous  avifez  -  vous  ?  Et  dans 
le  même  fens  ,  Ne  vous  amufe[pas  à  le  plai- 
fanter,   il  n'entend  pas  raillerie. 

On  dit  proverbialement  ,  S' amufer  à  la 
moutarde ,  poiu"  dire  ,  S'arrêter  à  des  chofes 
inutiles.  Et  lorfqu'im  homme  parle  beaucoup 
fur  une  affaire  ,  fans  venir  au  fait ,  on  dit  , 
//  ne  fait  qu'amufer  U  tapis.  C'ejl  amufer  le 
tapis. 

Amusé  ,  ée.  pai-ticipe. 

AMUSETTE.  f,  £  Petit  amufement.  Les  pou- 
pées font  des  amufettes  d'enfant.  IL  regarde  cela 
comme  des  amufettes.  Il  eft  du  flyle  familier. 

A     M     Y 

AMYGDALE,  f.  f.  On  appelle  alnfi  les  glan- 
des en  forme  d'amande  ,  qui  font  aux  deux 
côtés  de  la  gorge  fous  la  luette.  Avoir  les 
amygdales  enflées. 

A    N 

AN.  f,  m.  Le  temps  que  le  Soleil  eft  à  parcourir 
le  Zodiaque  ,  &  qui  eft  compofé  de  douze 
mois.  An  commencé.  Aprls  un  an  entier.  Apres 
un  an  révolu.  Au  bout  d'un  an.  Au  bout  de 
tan  il  arriva  que.  Van  étant  expiré.  Le  premier 
jour  de  Janvier  efl  le  premier  jour  de  tan.  Il  y  a. 
deux  ans  ,  trois  ans ,  ùc.  An  bout  de  cinquante 
ans.  Il  n  a  pas  encore  vingt-cinq  ans  accomplis. 
Il  a  dix  ans  defervice. 

On  appelle  Service  du  bout  de  l'an  ,  ou 
fimplement  Le  bout  de  l'an.  Le  Service  qu'on 
fait  dans  une  Églife  pour  une  perfonne  un  an 
après  fa  mort. 

An  Biffextil ,  Celui  où  l'on  compte  un  jour 
de  plus  au  mois  de  Février  ,  qui  alors  en  a 
vingt-neuf,  au  lieu  de  vingt-huit  qu'il  a  d'or- 
dinaire. 
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L'an  du  monde  ,  Can  de  grâce  ,  Van  defalut  , 
Fan  de  Notre-Stigneur ,  l'an  de  l'Incarnation  , 
font  des  formules  dont  on  fe  fert  ,  fulvant 
qu'on  fuppute  les  temps  par  rapport  ou  à  la 
création  du  monde  ,  ou  à  la  nalflance  de 
Jesus-Christ. 

On  dit ,  Le  jour  de  tan  ,  pour  dire  ,  Le  pre- 
mier jour  de  l'an.  Et  Bon  jour  &  bon  an  ,  eft 
une  feçon  de  parler  proverbiale  &  familière  , 
dont  on  fe  fert  pour  falucr  les  perfonnes  la 
première  fois  qu'on  les  volt  dans  les  premiers 
jours  de  chaque  année. 

Bon  an  ,  mal  an  ,  Efpèce  de  formule  qui 
fignlfie  Compenfation  faite  des  mauvaifes  an- 
nées avec  les  bonnes.  Bon  an  ,  mal  an  ,  et 
pré  lui  rapporte  tant  de  foin.  Bon  an  ,  mal  an  , 
fa  terre  lui  vaut  tant. 

Par  an  ,  c'eft-à-dlre  ,  chaque  année.  Sa 
terre  lui  rapporte  tant  par  an. 

A      N      A 

ANA.  f.  m.  Terminaifon  qu'on  donne -à  des 
titres  de  recueils  de  Penfées  détachées  ,  de 
ti-aJts  d'Hlftolre ,  &c.  tels  que  le  Ménagiana  , 
le  Perroniana ,  &c. 

ANACARDE,  f  m.  Fruit  qui  a  du  rapport  avec 
celui  de  l'Acajou  ,  &  qid  s'emploie  en  Mé- 
decine. 

ANACHORÈTE,  f  m.  (  Yff  ne  fe  prononce 
point.  )  Hermite  ,  Moine  qui  vit  feul  dans  un 
défert.  Il  fe  dit  par  oppofition  aux  Moines 
qui  vivent  en  commun  ,  &  qu'on  appelle  au- 
trement Cénobites.  Les  Anachorètes  de  la  Thé' 
bàide. 

ANACHRONISME,  f.  m.  Faute  contre  la  Chro- 
nologie. On  accufe  Virgile  d" avoir  fait  un  ana-> 
chronifme  ,  en  faifant  Énée  &  Didon  contem» 
porains. 

ANACRÉONTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans 
le  goût  des  Odes  d'Anacréon.  Vers  Anacréou' 
tiques, 

ANAGALLIS.  f  m.  Voyei  MouRON. 

ANAGIRIS ,  ou  BOIS  PUANT,  f.  m.  Arbre  d'A- 
mérique d'une  moyenne  grandeur.  Sa  fleur 
eft  légumineufe.  Ses  feuilles  froiflees  dans  les 
mains ,  rendent  une  odeur  forte  &  défagréable. 
On  en  fait  ufage  en  Médecine. 

ANAGOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Théo- 
logie. Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  phra- 
fe  ,  Interprétation  anagogique  ,  pour  dire  ,  Une 
interjîrétatlon  qu'on  tire  d'un  fens  naturel  ôC 
littéral  ,  poiu-  s'élever  à  un  fehs  fpirituel  ôc 
myftique. 

ANAGRAMME,  f.  f.  Arrangement  des  lettres 
d'un  mot ,  difpofées  de  telle  forte ,  qu'elles 
font  un  autre  mot  &  un  autre  fens.  Faire  une 
Anagramme.  Cette  Anagramme  eflheureufe.  VA- 
nagramme  rH efi parfaite  qtu  quand  on  ne  change 
aucune  lettre  du  mot  fur  lequel  on  la  fait, 

ANALECTES.  f.  m.  pl.  Fragmens  choifis  d'un 
Auteur. 

ANALÊME.  f,  m.  Projeftlon  ortographlque  de 
la  Sphère  fur  le  colure  des  Solftices. 

ANALEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ilfe  dit  d'un  re- 
mède qui  tbrtifie. 

ANALOGIE,  f.  f.  Terme  de  Mathématiques. 
Rapport ,  proportion.  U  y  a  même  analogit 
de  deux  à  trois  ,  que  dt  Jix   à  neuf.  Il  faut 

liij 


/ 


A   N  A 


A   N   A 


diux  analogies  ,  trois  analogies  pour  rèfaudrc 
ce  prohUmi, 
Analogie,  en  Philofophie,  fe  dit  du  rapport 
que  diverles  chofcs ,  divers  fens  d'un  même 
mot  ont  enlcmblc.  Le  fer  &  P  aimant  ont  de  Ca- 


chement  de  la  Communion  de  l'Èglife.  Lan- 
cer anathcme.  Frapper  d'anathhme.  Prononcer 
anathemc.  Fulminer  anaikhne.  Dire  anatlùme  à 
quelqu'un.  Tous  les  Pires  du  Concile  d'Éph^Je 
encrent  anathime  à  Nejlorius. 


nalogie  entr'eux.  La  partie  haU'e  d'une  montagne  AnathÈME  ,  fc  dit   aufll  des  Perfonnes  ;   & 

s'appelle  le  pied  de  la  montagne  ,  par  analogie  alors  il  fignifie  Excommunie  ,  retranché  de 

au  pied  de  r homme.  la  Communion  des  Fidèles.  Quiconque  dira... 

Il  le  dit  aufli  en  termes  de  Grammaire  ,  qu'il Joit  anatk'eme. 

pour  marquer  le  rapport  que    divers    mots  ANATOCISME.  f.  m.  Ufure  qui  confifte  à  prcn- 


d'une  langue  ont  enlemble  pour  leur  for 
mation.  Le  mot  paffionné  ejl  formé  de  pajjion  , 
par  la  même  analogie  ça'affeftiormé  d'affec- 
tion. 

ANALOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'analo- 
gie. Termes  analogiques. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
analogique.  Le  mot  de  pied  fe  dit  analogique- 
ment du  bas  d'une  montas,ne. 

ANALOGUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Philofo- 


dre  l'intérêt  de  l'intérêt. 
ANATOMIE.  f.  f.  Diffedion  du  corps  ou  de 
quelque  partie  du  corps  d'un  animal.  Faire  l'a- 
nntomie  du  corps  humain.  Fain  l'anatomie  d'un 
fiijet  humain.  Faire  l'anatomie  de  l'œil ,  du  cer- 
veau. L'anatomie  d'un  chien  ,  d'un  oifeau ,  d'un 
poison. 

On  dit  auflî  ,  Faire  l'anatomie  d'une  plante  , 
pour  dire  ,  La  difféquer ,  afin  d'examiner  de 
quelles  parties  elle  eu  compolce. 


phie.  Qui  a  de  l'analogie  avec  une  autre  chofè.    Anatomie  ,  le  prend  aulîl  pour  l'Art  de  difle 


Le  pied  de  ihomnie  ù  le  pied  d'une  montagne 
font  des  termes  analogues. 
ANALYSE,  i".  f.  Terme  didadique.  La  réduaion , 
la  rélolution  d'un  corps  dansfcs  principes.  Faire 
Canalyfc  d'une  plante.  Analyfe  Chimique.  Ana- 
lyfe  pur  voie  de  Chimie. 

On  dit  aulTi ,  Faire  C analyfe  d'un  Difcours , 
pour  dire  ,  Le  réduire  dans  les  parties  prin- 
cipales ,  pour  en  mieux  connoître  l'ordre  & 
la  iiiite. 

En  Mathématiques  ,  on  appelle  Analyfe  , 

L'art  de  refondre  les  problèmes  par  l'Algèbre. 

Être  verfc  dans  l' Analyfe. 

ANALYSTE,  f.  m.  Terme  de  Mathématiques. 

Qui  eft  verfé  dans   l'Analyfe.  Habile  Ana- 

ANALYTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'A- 

nalyie.  Méthode  analytique.  E.vamen  analy- 
tique. 

ANALYTIQUEMENT.  adv.  Par  analyfe  ,  par 
voie  analytique.  Procéder  analyiiquement. 

ANAMORPHOSE,  f  f.  On  appelle  ainfi  im  la- 


quer le  corps  d'un  animal.  Étudier  l'Anato- 

mie.   Il  eji  habile  dans  l' Anatomie. 

On  dit  aulfi  ,  qu'Z7«  homme  fait  bien  l'ano/* 

tomie ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  grande  connoif- 

fance  de  la  ftniéhire  du  corps  humain. 
Anatomie,   fe  dit  auifi  figurément  De  toute 

forte  de  difcuflîon  particulière  &  exafte  ,  de 

quelque  fujet    que  ce  foit.    Faire  l'anatomie 

d'un  difcours.  Faire  l'anatomie  d'un  livre. 
ANATOMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 

l'Anatomie.    Obfervations    anatomiques.    Sujet 

anatomique. 

On  appelle  Théâtre  anatomique  ,   Un    lieu 

deftiné  pour  y  faire  des  anatomies. 
ANATOMIQUEMENT.   adv.   D'une  manière 

anatomique.  Pour  un  Hijlorien  ,  vous  décrivez 

ces  blefjures  trop  anatomiquement. 
AN  ATOMISER,  v.  a.  Faire  l'anatomie.  Anato- 

mifer  un  corps. 

On  dit  figurément ,  Anatomifer  un  livre  ,  un 

difcours ,  pour  dire  ,  En  examiner  toutes  les 


parties  en  détail, 
bleau  ,  qui  vu  d'une  certaine  diftance  ,  re-    Anatomisé  ,  ée.  participe, 
préfente  certains  objets  ,  &  repréfente  toute    ANATOMISTE.  f.  m.  Qui  eft  favant  en  l'A- 
autre  chofe ,  vu  d'ime  autre  dillance.  natomie.  Grand  Anatomijle.  Cet  homme-là  n'efl 

ANANAS,  f    m.   Plante  qui   vient    originaire-       pas  Anatomife. 

ment  du  Pérou ,  &:  qui  porte  un  fruit  très-  ANATRON.  Foye^  Natron. 
eftimé. 

ANAPESTE,  f.  m.  Sorte  de  pied  dans  la  Poë- 
iie  Grecque  ou  Latine ,  compofé  de  deux  brè- 
ves &  une  longue. 

ANAPHORE.  Ci.  Figure  de  Rhétorique.  Ré-  ANCÊTRES,  f.  m.  pi.  Les  aïeux  ,  ceux  de  qui 
pétition.  on  defcend.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 

ANARCHIE,  f.  f.  État  fans  chef  ,  &  fans  au-       de  ceux  qui  font  au-defliis  du  degré  de  grand- 
cime  forte  de  siouverncmcnt.  La  Démocratie  


ANC 


pure  dégénère  facilement  en  Anarchie. 

ANARCHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'A- 
narchie. Un  État  Anarchique. 

ANASARQUE.  f  f.  Enflure  édémateufe  de  tou- 
te l'habitude  du  corps. 

ANASTOMOSE,  f.  f  Terme  d'Anatomie  ,  qui 
fignitic  L'embouchure  d'une  veine  dans  une 


père  ,  &  qu'en  parlant  des  Maifons  illuf- 
trcs.  Dégénérer  de  la  vertu  de  fes  ancêtres.  Le 
tombeau  de  fes  ancêtres.  Tous  fes  ancêtres  fc  font 
Tendus  recommandablcs. 

Il  fe  dit  auffi  De  tous  ceux  qui  nous  ont  de- 
vancés ,  encore  que  nous  ne  foyons  pas  de 
leur  race.  Nos  ancêtres  nous  ont  Icùffi  de  beaux 
exemples. 


autre  veine  ,  ou  de  l'extrémité  d'une  artère  ANCHE,  f.  f.   Petit  tuyau  plat  ,  par  lequel  on 

dans  l'extrémité  d'une  veine.  Les  anaflomofes  fouffle  dans  les  haut-bois  ,  dans  les  baffons. 

fcr\ent  a   la  circulation   du  fang.  L'anche  d'un  haut  -  bois. 

ANATHEMATISER.  v.  a.  Frapper  d'anathême.  Anche  ,  fe  dit  aufll  d'Un  demi-tuyau  de  cui- 

Excommunier.  Anathématiferles  Hérétiques.  vre  ,  qui  fe  met  dans  les  tuyaux  d'orgue.  On 

AnathÉmatisÉ,  ée.  participe.  Yzi^çqWq  Anche  d'orgue. 

ANATHÈME.  f.  m.  Excommunication. Rctran-  Anche  ,  fe  dit  aiilii  d'Un  petit  conduit,  par 


ANC 


AND 


lequel  la  failne  coiile  dans  la  huche  du  mou- 
lin. 

ANCHÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'un 
cimeterre  recourbé. 

ANCHÎLOPS.  f.  m.  C'cft  une  tumeur  phlcg- 
moneuie  iituée  à  l'angle  même  de  l'œil ,  qui 
dégénère  en  abcès.  Quand  cet  abcès  s'ouvre  , 
il  prend  le  nom  d'Égilops. 

ANCHOIS,  f.  m.  Petit  poiflbn  de  mer ,  qui  n'a 

J>oint  d'écaillés  ,  qui  cil  de  la  grofleur  &  de 
a  longueur  d'un  doigt ,  que  l'on  fale  &  que 
l'on  mange  cru.  Di  tons  anchois.  Une  faladc 
{Panchois. 

ANCIEN  ,  lENNE.  adj.  Il  eft  de  trois  fylla- 
bes  ;  mais  autrefois  on  ne  le  fkifoit  que  de 
deux.  Qui  eft  depuis  long-temps.  Cau  loi  cjl 
fore  ancienne.  Cejl  une  ancienne  coutume.  Bâti- 
ment fort  ancien.  Meuble  bien  ancien.  Anciens 
titres.  Aruiais  manufcrits.  Anciens  monumens. 
Cette  famille  ejî  ancienne. 

Il  le  dit  par  oppofition  à  nouveau  &  à  mo- 
derne. L'ancien  &  le  nouveau  Tejlament.  V an- 
cienne &  la  nouvelle  Rome.  L'ancienne  Grcce  & 
ta  Grèce  moderne. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  qui  ne  font 
plus  en  charge.  Les  anciens  Êchevins.  Les  an- 
ciens Marguilliers.  L'ancien  Èvéque  d'une  telle 
ville. 

Ancien  ,  s'emploie  auffi  fubftantivement  ,  en 
parlant  De  ceux  qui  ont  vécu  en  des  fiècles 
ibrt  éloignés  de  nom.  Un  ancien  difoit.  Il  ap- 
puie fon  opinion  de  l'autorité  d'un  ancien.  Les 
anciens  avaient  coutume.  La  Poéjïe  des  anciens. 
Les  ouvrages  des  anciens.  Les  anciens  ont  porté 
ks  arts  &  lesfciences  bien  loin, 

L'Écriture  Sainte  ,  en  parlant  de  Dieu  , 
l'appelle  quelquefois  ,  V Ancien  des  Jours. 

Ancien  ,  eu  auffi  un  terme  de  Dignité  ,  parce 
qu'originairement  on  choififfiDit  les  vieillards 
pour  remplir  les  premières  places.  Les  anciens 
Ju  peuple  d'Ifraèl. 

Il  fe  dit  auffi  De  celui  qui  a  été  reçu  dans 
Une  Charge ,  dans  une  Compagnie  avant  un 
autre  homme  dont  on  parle.  //  efl  votre  an- 
cien, dans  la  Chambre  ,  quoique  plus  Jeune.  Cejl 
au  plus  ancien  en  charge  à  porter  la  parole. 
Tous  les  anciens  de  la  Compagnie  furent  de  cet 
avis. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois  ,  dans  les 
£ècles  paffés.  Anciennement  on  faifoit  telle 
chofe.  Anciennement  on  vivoit  d'une  autre  ma- 
nière. 

ANCIENNETÉ,  f.  f.  Antiquité.  Qualité  d'une 
chofe  ancienne  Des  chofes  vénérables  par  leur 
ancienneté.  Cela  s'eft  fait  de  toute  ancien- 
neté. 

On  dit,  ^Ancienneté  d'une  Maifon  ,  pour 
dire,  L'antiquité  de  fon  origine. 

Ancienneté  ,  fe  dit  auffi  De  la  priorité  de  ré- 
ception dans  une  Compagnie.  Ils  marchent , 
ils  ont  rang  félon  leur  ancienneté,  félon  l'an- 
cienneté. Ancienneté  de  réception. 

ANCILES.  1.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnoit  à  Ro- 
me à  certains  Boucliers  facrés  que  les  Ro- 
mains regardoient  comme  tombés  du  ciel ,  & 
comme  des  gages  de  la  diu-ée  de  leur  Empire. 

AN^OLIE.  f  f.  Plante  qu'on  cultive  dans  les 
jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Elle 
eft  compofée  de  dix  fortes  de  pétales  ,  dont 
cinq  font  plates  ,  les  cinq  autres  font  fcm- 
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blables  à  un  cornet  &  rangées  alternative 
ment. 

ANCRAGE,  f.  m.  Lieu  propre  &  commode 
pour  ancrer.  Il  y  a  bon  ancrage  en  toute  cette 
côte.  On  appelle  Droit  d'ancrage  ,  un  droit 
qu'on  paye  pour  avoir  liberté  d'ancrer.  Payer 
le  droit  d'ancrage. 

ANCRE,  f.  f.  Grofle  pièce  de  fer ,  dont  les  ex- 
trémités fe  terminent  à  deux  branches  tour- 
nées en  arc ,  &  de  laquelle  on  fe  fert  pour 
arrêter  8c  pour  fixer  les  vaifleaux  quand  on 
veut.  L'anneau  ,  la  vergue  ,  le  bras  d'une  ancre. 
La  grande  ou  la  maîtrejfe  ancre.  Tenir  Vancre 
fur  les  bords  du  vaijfeau.  Mouiller  Cantre.  Crofer 
les  ancres.  Se  tenir ,  demeurer ,  être  à  l'ancre. 
Jeter  t ancre.  Lever  l'ancre.  Un  vaijfeau  qui  a 
perdu  toutes  fes  ancres. 

Ancre  ,  en  termes  de  Semirerie  &  d'Archi- 
tefture  ,  fignifie  Une  greffe  barre  de  fer 
dont  on  affermit  les  murailles.  Il  faut  meurt 
une  ancre  à  cette  muraille-là.  Il  y  a  des  ancres 
de  plufieurs  formes, 

ANCRER.  V.  n.  Jeter  l'ancre.  Ils  trouvèrent  que 
le  mouillage  étoie  bon  là  ,  ils  y  ancrèrent. 

Il  fe  dit  figurément ,  &  fignifie  ,  S'établir , 
s'affermir  dans  quelque  emploi ,  dans  quelque 
condition  ;  &c  dans  cette  acception  il  ne  fe 
dit  guère  qu'au  réciproque.  //  cherche  à  s'an- 
crer auprès  de  ce  Prince.  Il  s' efl  ancré  dans  cette 
maifon.  Il  y  efl  bien  ancré.  Il  eft  familier. 

Ancré  ,  ée  ,  participe. 

AND 

ANDABATE.  f.  m.  Gladiateur  qui  combattoit 
les  yeux  fermés. 

AND  AIN.  f  m.  L'étendue  qu'un  Faucheiu-  peut 
faucher  à  chaque  pas  qu'il  avance. 

ANDANTE.  adv.  Terme  de  Mufique ,  qui  fe 
met  à  la  tête  d'un  air ,  pour  marquer  que  cet 
air  doit  être  joué  d'un  mouvement  modéré ,  ni 
trop  vite ,  ni  trop  lentement.  Il  s'employe 
auffi  fubftantivement  en  parlant  de  l'air  même. 
Jouer  un  Andante, 

ANDOUILLE.  f  f.  Boyau  de  porc  rempli, 
farci  d'autres  boyaux  ,  ou  de  la  chair  du  mê- 
me animal.  Andouilles  de  Troyes.  Andouilles 
fumées.  Grojfes  andouilles.  Andouille  de  chair 
de  porc. 

ANDOUILLER.  f.  m.  Petite  corne  qui  vient 
au  bois  du  Cerf.  Un  ChaJJeur  bltjfé  d'un  coup 
d'andouiller. 

ANDOUILLETTE.  f.  f.  Chair  de  veau  hachée , 
&  preffée  en  forme  de  petite  andouille.  Un 
potage  garni  d'andouillettes. 

ANDROGYNE.  f  m.  Hermaphrodite.  Perfonne 
qui  eft  mâle  &  femelle  tout  enfemble.  La 
Fable  de  l'Androgytx  dans  les  Dialogues  dt 
Platon. 

ANDROMEDE,  f.  f.  Conftellation  de  ITiémif- 
phère  feptentrional. 

ANDROSACÉ.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
bois  &  dans  les  endroits  maritimes.  Elle  eft 
apéritive ,  bonne  dans  les  retentions  d'urine  , 
l'hydropifie ,  la  goutte ,  &c. 

ANE 

ÂNE.  f.  m.  Bête  de  fomme  qui  a  de  fort  grandes 
oreilles.  Un  âne  qui  brait.  Ane  fauvage.  An* 
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^omtjliqut.  Lt  bât  d'un  ont.    Bdtcr  un  âm. 
Aller  fur  un  âne.  Monter  fur  un  âne. 

On  dit  d'Une  choie  plus  longue  que  large  , 
&  dont  les  côtes  font  une  cijiècc  de  pointe  en 
fc  joignant  par  en  haut,  qu'£//^  va  en  dos  d'âne. 

Âne  ,  fe  dit  figurément  d'Un  elprit  lourd  & 
grofller ,  d'un  ignorant  qui  ne  fait  point  les 
chofes  qu'il  doit  favoir  ,  Cejl  un  âne  ,  il  ne 
fera  jamais  qu'un  âne.  En  ce  fens  on  dit  pro- 
verbialement ,  Efl  bien  âne  de  nature  ,  qui  ne 
fait  pas  lire  f on  écriture. 

On  dit  d'Un  homme  méchant  &  malicieux , 
qu'//  efl  méchant  comme  un  âne  rouge.  Et  pour 
faire  entendre  que  les  affaires  qui  regardent 
l'intérêt  de  pluheurs  perfonnes ,  font  d'ordi- 
naire les  plus  négligées  ,  on  dit  j)roverbinlc- 
ment,  que  L'ânt  du  commun  efl  toujours  le  plus 
mal  bâté. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  À 
laver  la  ttte  d'un  âne  ,  on  y  perd  fa  leffîve  , 
pour  dire ,  que  C'eft  perdre  fes  foins  &  iés 
peines  ,  que  de  vouloir  inftruire  &  corriger 
une  perfonne  ftupide  &  incorrigible.  Qu'O/z 
ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n\i  foif ,  pour 
dire  ,  que  Quand  un  homme  s'eft  mis  en 
tête  de  ne  pas  faire  quelque  chofe ,  il  eft 
difficile  de  l'y  obliger.  En  parlant  d'Un  hom- 
me qui  cherche  ce  qu'il  a  entre  les  mains  , 
on  dit  proverbialement ,  qu*//  cherche  fon  âne , 
&  ijuil  cfi  deffiis.  Et  pour  faire  voir  à  quel- 
qu'un qu'il  fc  trompe  ,  on  dit  proverbiale- 
ment &  baffement  ,  Pour  vous  montrer  que 
\otre  âne  n'eji  qu'une  bête. 

On  appelle    Contes  de  peau  d'âne  ,  De  pe- 

•  tits  contes  fabuleux  qu'on  a  accoutumé  de 
faire  aux  enfans. 

On  dit  proverbialement ,  C'e^  le  pont  aux 
ânes  ,  pour  dire  ,  C'eft  une  choie  fi  triviale  & 

.   ft  commune ,  que  perfonne  ne  peut  l'ignorer. 

ANÉANTIR.  V.  a.  Réduire  au  néant.  Dieu  n'a 
qu'à  retirer  fa  main  ,  pour  anéantir  toutes  les 
créatures. 

II  fe  dit  par  exagération  en  parlant  de 
idiverfes  chofes  ;  &  fignific  ,  Détruire  abfolu- 
ment.  Il  n'y  a  point  de  fortune  f  élevée ,  que  le 
Prince  ne  puiffe  anéantir  quand  il  luiplait.  Anéan- 
tirtme  Monarchie.  Anéantir  une  objection. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion ,  S'anéantir 
'devant  Dieu ,  pour  dire  ,  S'abaiffer  &  s'humi- 

.  lier  devant  Dieu  ,  par  la  connoiffance  qu'on 
a  de  fon  néant.  Et  l'Écriture  dit ,  que  JefuS' 
Chrifl  s'ejl  anéanti  lui-même. 

Anéantir  ,  eft  aufli  réciproque ,  &  ûgnifîe  , 
Se  difllper ,  devenir  prelqu'à  rien.  Cet  homme 
«voit  amaffé  de  grands  biens  ,  ù  mis  de  grandes 
Charges  dans  fa  mai  fon  ,•  mais  tout  cela  s' efl 
anéanti  avec  le  temps. 

Anéanti,  ie.  participe. 

ANÉANTISSEMENT,  f.  m.  Réduftion  au  néant. 
L'aniantiffemint  de  toutes  les  créatures  dépend 
de  Dieu. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  de  L'abailTement 
d'une  fortime  élevée ,  du  renverfcmcnt ,  de  la 
dcftruûion  d'un  Empire  ,  d'une  Monarchie  , 
d'une  famille.  Cette  famille  efl  tombée  dans  /"a- 
néantijfement.  La  chute  &  l'anéantiffement  des 
trois  premières  Monarchies.  Depuis  l'anéantifle- 
mmt  de  fa  fortune  ,  il  tfl  tombé  dans  le  dernier 

.   nUpris. 

,       En  termes  de  Dévotion ,  il  fignifie ,  L'a- 


bailTement dans  lequel  on  fe  met  devant  Drcu. 
Être  dans  un  continuel  anéantiffement  devant 
Dieu. 

ANECDOTE,  f  f  Particularité  fecrettc  d'Hlf- 
toire  ,  qui  avoit  été  omife  ou  fupprlmcc  par 
les  Hiftoriens  précédens.  Anecdote  cnrieufc. 
Les  Anecdotes  font  ordinairement  fatyriques. 

Il  s'emploie  aufli  adjcftivement.  L'Hifloire 
Anecdote  de  Procope. 

ANEGYRAPHE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fans  ti- 
tre. Médaille  Anci^'raphe. 

ANEMOMETRE,  f.  m.  Inftrumcnt  qui  fcrt  à 
mefurcr  la  force  du  vent. 

ANEMONE,  f.  f.  Fleur  printanlère ,  qui  vient 
d'oignon.  Planche  d'Anémones.  Carré  d' Ané- 
mones. Anémone  fimple.  Anémone  double. 

ANERIE.  f  f.  Grande  ignorance  de  ce  qu'on 
devroit  favoir.  Quelle  ânerie  à  un  Médecin  de 
ne  connaître  pas  les  remèdes  qu'il  ordonne.  Tout 
ce  livre  efl  plein  d'âneries, 

ÂNESSE.  1".  f.  La  femelle  d'un  âne.  Lait  d'â- 
nefe. 

ANÉT.  f.  m.  Plante  qui  reflemble  beaucoup  au 
fenouil ,  mais  dont  l'odeur  n'eft  pas  fi  agréa- 
ble. La  femence  d'Anet  eft  ftomachique  & 
anodine  ;  elle  chalTe  les  vents  ,  provoque  l'u- 
rine ,  &  a  plufieurs  autres  vertus.  Huile  d'A- 
net. 

ANÉVRISME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Tu, 
meur  contre  nature ,  caufée  par  la  dilatation 
ou  par  l'ouverture  d'une  artère.  Le  Chirur- 
gien en  le  faignant  lui  a  piqué  l'artère  ,  //  s'y 
ejl  fait  un  anévrifme. 

ANFRACTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de  dé- 
tours &  d'inégalités.   Chemin  anfraclueux. 

ANFRACTUOSITÉ.  f  f.  Détours  &  inéga- 
lités. Ce  chemin  ejl  plein  d'anfracluoftés. 

Anfractuositès.  f.  f.  pi.  Terme  d'Anatomle.. 
Éminences  ou  cavités  inégales,  qui  fe  trou- 
vent dans  la  furface  des  os, 
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ANGAR.  f.  m.  Efpèce  de  remife  dcftinée  pour 
des  charrlots ,  pour  des  charrettes.  Un  grand 
Angar.  Placer  des  charrettes  fous  des  Angars. 
ANGE.  f.  m.  Créature  piu-emcnt  fpiritiielle  & 
jntcUeftuclle.  Bon  Ange.  Mauvais  Ange.  Ange 
de  lumière.  Ange  dt  ténèbres.  La  chute  des 
Anges.  L'Ange  exterminateur.  Ange  tutélaire, 
Ange  Gardien. 

Quand  ce  mot  eft  employé  fans  éplthéte  y 
il  fc  dit  généralement  De  tous  les  Efprits 
blenheureiLX  qui  compofent  la  Hiérarchie  cé- 
lefte.  Les  Anges  environnent  le  Thrône  de 
Dieu.  Les  Anges  font  les  Minières  des  volon- 
tés de  Dieu.  S.  Michel  ejl  l'Ange  tutélaire  dt 
la  France.  Les  neuf  Chœurs  des  Anges. 

Il  fe  dit  particulièrement  &  proprement. 
Des  Anges  qui  font  du  dernier  Chœur.  Les 
Anges  font  au-deffous  des  Archanges. 
Ange  ,  fe  dit  figurément  pour  fignifier  Une 
perfonne  d'une  piété  extraordinaire.  Ce  font 
des  Anges  que  ces  Religieux-là. 

On  dit  de  S.  Thomas ,  qu'il  eft  Y  Ange,  de 
l'École  ,  pour  dire  ,  qu'il  excelle  entre  les 
Scholaftiques. 

Dans  le  difcours  ordinaire ,  on  dit  d'Une 
pcrfcmne  qui  tfhantc  très-bjen  ,  qu'£//<;  chante 
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Comme  un  Ange.  Et  qu'Z7«  homme  voit  des  An- 
ges vioUcs ,  pour  dire ,  Que  c'ell  im  Fanatique 
qui  a  des  vifions  creufes. 

On  dit ,  Rire  aux  .Anges ,  en  parlant  de  ceux 
qui  font  tellement  tranfportés  de  joie ,  qu'ils 
en  paroiffent  extafiés.  On  le  dit  auffi  de  ceux 
qui  rient  feuls  ,  niaifenient ,  &c  fans  fujet 
connu. 

On  appelle  Lit  d'Ange  ,  Une  forte  de  lit 
qui  n'a  point  de  colonnes  ,  &  dont  les  rideaux 
font  fulpendus  en  l'air. 

Ange,  le  dit  auffi  De  deux  boulets  de  canon 
attaches  enfemble  par  une  chaîne  ou  par  une 
barre  de  fer. 

ANGE.  f.  f.  Sorte  de  Poiflbn  de  mer  qui  ref- 
femble  à  la  raie.  Un  morceau  d'ange. 

ANGÉLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'Ange  ,  qui  eft  propre  à  l'Ange.  La  nature 
Angélique.  Les  efprits  Angéliques.  Les  Chœurs 
Angéliques.  Les  perfections  Angéliques. 

On  appelle  VAve  Maria,  La  Salutation  An- 
gélique. 

Angélique,  fe  ditfigurément,  pour  marquer 
Une  perfeftion  extraordinaire ,  une  qualité 
excellente.  Un  efprit  Angélique.  Une  éeauté 
Angélique.  Une  voix  Angélique,  Pureté  Angéli- 
que, Mener  une  vie  Angélique.  S.  Thomas  ejl  ap- 
pelé le  Docteur  Angélique. 

On  dit  proverbialement ,  Une  chère  Angéli- 
que ,  pour  dire  ,  Une  chère  très-bonne  & 
très-délicate. 

ANGÉLIQUE,  f.  f.  Inftrument  de  Mufique  à 
cordes,  qui  tient  du  Luth  &  du  Théorbe. 
Jouer  de  L" Angélique. 

ANGÉLIQUE,  f.  f.  Sorte  de  Plante  dont  la  ra- 
cine eft  fort  chaude  &  odoriférante. 

ANGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  An- 
gélique. Il  eft  de  peu  d'iifage. 

ANGELOT,  f.  m.  Sorte  de  petit  fromage  qui  fe 
fait  en  Normandie.  Une  douzaine  d'angelots. 

Angelot,  eftaufliune  efpèce  demonnoiequi 
a  eu  cours  en  France  fous  Philippe  de  Valois. 

ANGELUS,  f.  m.  Prière  qui  commence  par  le 
mot  Angélus  ,  en  l'honneur  du  Myftère  de 
l'Incarnation ,  &  qui  fe  fait  trois  fois  le  jour  , 
au  fon  de  la  cloche  des  Églifes,  qui  en  avertit 
les  Fidèles ,  en  tintant  trois  fois ,  le  matin ,  à 
midi ,  &c  le  foir.  Dire  r Angélus.  Entendre  fon- 
ner  t Angélus. 

ANGINE,  f.  f.  Maladie  de  la  gorge ,  qui  rétrécit 
le  larynx  &  le  pharynx ,  &  empêche  d'avaler. 

ANGIOLOGIE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  La 
partie  qui  traite  des  vaiffeaux  du  corps  hu- 
main. 

ANGIOSPERME,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bota- 
nique. Il  fe  dit  des  plantes  dont  la  femence  eft 
enveloppée  dans  une  capfule  différente  de  leur 
calice.  Le  mufle  de  veau  efl  angiofperme. 

ANGIOTOMIE.  f  f.  DifTeafon  des  vaiffeaux. 

ANGLE,  f.  m.  Rencontre  de  deux  lignes  qui  fe 
coupent.  Angle  droit.  Angle  aigu.  Angle  obtus. 
Angle  de  quarante-cinq  degrés.  Angle  de  cent  de- 
grés. Angle  faillam.  Angle  rentrant.  Une  figure 
àplujieurs  angles. 

Onditauïïi,Iei  angles  d'un  èataillon  ,  pour 
dire,  Les  coins  d'un  bataillon.  Garnir,  dégar- 
nir ,  émoufler  les  angles  d'un  bataillon. 

ANGLE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d'Une  croix  en  fautoir ,  quand  il  y  a  des  figu- 
res mouvantes  qui  {gnent  des  angles»! 
Tome  I. 
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ANGLET.  f.  m.  Terme  d'Architefture.  Petite 
cavité  creufée  en  angle  droit ,  qui  fépare  les 
boffages  ou  pierres  de  refend. 

ANGLEUX ,  EUSE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
noix  dont  la  fubftance  eft  tellement  enfermée 
en  de  certains  petits  angles  ou  coins ,  qu'il  eft 
difficile  de  l'en  tirer.  Une  noix  angleufe.  La 
plupart  de  ces  noix  font  angleufes. 

ANGLICAN,  ANE.  adj.  Qui  ne  fe  dit  que  de 
ce  qui  a  rapport  à  la  Rehgion  dominante  en 
Angleterre.  Le  Rit  Anglican.  UÉglife  AnglU 
cane.  Il  efl  Anglican. 

Il  eft  auffi  fubftantif  en  parlant  des  perfon- 
nés.  Ce  Miniflre  efl  un  Anglican. 

ANGLICISME,  f.  m.  Façon  de  parler  Angloife.: 

ANGOISSE,  f.  f.  Grande  afïliaion  d'efprit.  Être 
en  angoiffe.  Être  dans  d'extrêmes  angoiffes  ,  dans 
des  angoiffes  mortelles,  dans  les  dernières  an- 
golfes. 

On  appelle  Poire  d'angoifle  ,  Certaines  poi- 
res fi  âpres  &  ft  revêches  au  goût ,  qu'on  a 
peine  à  les  avaler. 

On  nomme  auffi  Poire  dangoife ,  Un  cer- 
tain inftrument  de  fer  en  forme  de  poire  ,  &  à 
refTort ,  que  des  voleurs  mettent  par  force 
dans  la  bouche  des  perfonnes  pour  les  empê-; 
cher  de  crier. 

On  dit  figurément ,  Avaler  des  poires  dan- 
goiffe ,  pour  dire ,  Avoir  de  grands  déplaifirsJ 

ANGON.  f.  m.  Javelot ,  Demi-pique  à  l'ufage 
des  Francs.  On  lançoit  Pangon  ,  ou  Con  s'en 
fervoitpour  combattre  de  près. 

ANGUILLADE.  f.  f.  Coups  qu'on  donne  à 
quelqu'un  avec  une  peau  d'anguille.  Donner, 
des  anguillades  à  quelquun. 

Il  fè  dit  auffi  Des  coups  que  l'on  donne 
avec  un  fouet. 

ANGUILLE,  f  f.  Poiflbn  d'eau  douce,  long  & 
menu ,  de  la  figure  d'un  ferpent.  Anguilles  noi- 
res. Anguilles  blanches.  Pâté  d'anguilles.  Tron^, 
çon  d anguille. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  y  a  quelque, 
anguille  fous  roche ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  quelque 
chofe  de  caché  dans  l'affaire  ,  dans  l'intrigue 
dont  il  s'agit.  Écorcher  [anguille  par  la  queue  , 
pour  dire ,  Commencer  par  où  il  faudroit  finir. 
Et  //  refl'emble  les  anguilles  de  Melun  ,  il  crie 
avant  qi!on  técorche ,  pour  dire  j  II  a  peur  fans 
fujet. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  trouve  moyen  d'échappef 
lorfqu'on  le  croit  tenir  ,  qu'//  s'échappe  comme 
une  anguille.  J'avois  traité  avec  lui  ,  je  croyais  en- 
être  a  la  conclufion  ,  il  m'a  échappé  comme  une 
anguille.  C'efl  un  Sophifle  ,  qui  dans  la  difpute 
échappe  comme  line  anguille. 

ANGULAIRE,  adj,  de  t.  g.  Qui  a  un  ou  plufieurs 
angles.  Figure  angulaire.  Corps  angulaire. 

On  appelle  auffi  Pierre  angulaire ,  La  pre- 
mière pierre  fondamentale  qui  fait  l'angle  d'un 
bâtiment.  Et  c'eft  dans  ce  fens  que  Jesus- 
Christ  eft  appelle  figurément  dans  l'Écri- 
ture ,  La  pierre  angulaire. 

Angulaire  ,  pris  fubftantivement  ,  fe  dit 
d'Une  altère  qui  pafTe  au  grand  angle  de  l'œil  ,' 
&  d'une  veine  qui  ,  de  l'angle  interne  dq 
l'œil ,  vient  aboutir  à  la  jugulaire  externe. 

ANGULEUX ,  EUSE.  adj.  Dont  la  furface  ^ 
plufieurs  angles.  Un  corps  fort  anguleux. 

ANGUSTICLAVE,  f,  m.  Tunique  que  portoiçiiï 
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les  Chevaliers  Romains.  Celle  des  Sénateurs 
fe  nommoit  Latidave. 
ANGUSTIÉ  ,  ÉE.  adj.  Étroit ,  ferré.  Une  fe  dit 
que  d'im  chemin. 
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ANICROCHE,  f.  f.  Difficulté,  embarras.  Il  y 

-  tf  quelque  anicroche  dans  cette  affaire.  Il  trouve 
1    toujours  quelque  anicroche  dans  les  ckofcs  les  plus 

■  faciles  quon  lui  propofe.  Il  ell  du  ftyle  fami- 
lier. 

ANIL.  f.  m.  Plante  dont  on  tire  l'Indigo. 

ANILLE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Fer  de  moulin. 

ANIMADVERSION.  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Correction  en  paroles  feulement.  Ce  Procureur 
a  fait  une  friponnerie  qui  mcrice  animadverfion. 

■  Une  procédure  fi  inéiiulièrc  mérite  animadverfion. 
L animadverfion  de  lu  Cour. 

ANIMAL,  f.  m.  Être  compol'é  d'un  corps  orga- 

-  nilé  ,  &  d'une  ame  l'enfitive.  Animal  tcrrejire. 
animal  aquatique.  Animal  à  quatre  pieds.  Ani- 
mal amphibie.  Dieu  a  créé  tous  les  animaux.  Un 

■  Traité  de  la  nature  des  animaux.  U homme  ejl  un 
•■  animal  raifonnable.  E homme  ejl  le  plus  noble  de 
•    tous  les  animaux. 

On  appelle  par  mépris  ,  Animal,  Une  per- 
fonne'ftupide  ou  groffière.  C'ejl  un  animal, 
ce  n'ejl  qu'un  animal  ,  un  grand  animal  ,  un 
vrai  animal.  Celui  qui  vous  a  dit  cela  ejl  un  ani- 
mal ,  un  franc  animal. 

ANIMAL,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  à  l'animal. 
f^ie  animale.  Les  facultés  animales.  Les  ejprits 
■vitaux  &  animaux.  La  partie  animale  ,  la  par- 
tie raifonnable. 

En  termes  d'Hiftoire  naturelle ,  on  appelle 
Règne  animal,  La  claffe  des  animaux. 

On  appelle  en  Chimie,  Huiles  animales ,  cel- 
les qui  ont  été  tirées  des  animaux. 

Animal,  dans  le  langage  de  l'Écriture  Sainte  , 
fignifie  ,  Senfuel  ,  charnel ,  &  eft  oppofé  à 
Spirituel.  Uhomme  animal  ne  comprend  pas  ce 
qui  efl  de  Dieu. 

ANIMALCULE,  f.  m.  Petit  animal.  Il  fe  dit  des 
animaux  qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide  du  mi- 

■  crofcope.  Les  animalcules  de  la  jcmence. 
ANIMATION,    f.    f.  Terme  didadique.  Il  fe 

dit  de  l'union  de  l'ame  au  corps.  Uanimation 
du  fœtus. 
ANIMER.  V.  a.  Mettre  l'ame  ,  le  principe  de 
la  vie  dans  un  corps  organiié.  Il  y  a  dans 
les  corps  vivans  un  principe  qui  les  anime.  Qui 
efi-ce  qui  anime  les  corps  .■*  Dieu  peut  animer 
les  pierres.  La  Fable  dit  que  Prométhée  anima 
la  flatue  d'argile  qu'il  venait  de  jbrmer.  Les  Phi- 
lofophes  font  de  differens  avis  jiir  le  temps  au- 
quel Dieu  anime  tembrion  dans  le  ventre  de  la 
mhe. 

En  parlant  des  Saints ,  on  dit  que  Dieu  les 
anime  de  fin  efprit ,  pour  dire  ,  que  C'eft  lui 
qui  les  éclaire ,  qui  les  fortifie ,  qui  les  fait 
agir. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fcns ,  que  Le 
i^ile  de  Dieu  anime  un  homme  ,  qu'un  Miffon- 

■  naire  ejl  animé  d'unfaint  ^ile. 

Animer  ,  fignifie  auiîi  ,  Encourager,  exciter. 
Animer  les  foldats  au  combat ,  les  animer  par 

•  fon  exemple. 

Il  fignifie  aufli ,  Donner  de  la  vivacité  ,  de 

♦  rafîion.  Cejl  un  homme  indolent  que  rien  n'a-- 
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mme.  On  ne  connaît  pas  combien  il  a  J' efprit ,  à 
moins  qu'on  ne  Cexcite  ,  qi^on  ne  F  anime. 

Il  fignifie  aufTi ,  Irriter  ,  mettre  en  colère. 
On  a  pris  plaifir  à  les  animer  les  uns  contre  les 
autres.  On  lui  a  jait  des  rapports  qui  Vont  fort 
animé  contre  vous. 

Animer,  fignifie  fîgurément ,  Donner  de  la 
ienfibilité  &  du  mouvement.  Cela  j'eroit  ca- 
pable d'animer  une  fiatue.  Orphée  animoit  les 
chênes  &  les  rochers. 

II  fignifie  aufTi  figurément ,  Donner  de  la 
force  à  im  ouvrage  d'efprit ,  foit  par  les  traits 
vifs  &  brillans  que  l'on  y  jette ,  fbit  par  la 
manière  vive  dont  on  le  prononce.  Il  y  a 
dans  cet  ouvrage  quelques  endroits  qu'il  faudroit 
animer.  Cejl  un  Orateur  qui  n'a  point  d' action  , 
.  il  n'anime  point  ce  qiiil  dit. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  même  fens  ,  Ani- 
mer la  converfation  ,  pour  dire  ,  La  rendre  plus 
vive. 

11  fe  dit  auffi  pour  marquer  la  force  &  l'air 
de  vie  que  les  Sculpteurs  &  les  Peintres  don- 
nent à  leurs  figures.  C'efl  un  Sculpteur  qui  uni- 
me  toutes  fes  figures.  Les  tableaux  de  ce  Peintn 
jbnt  animés. 

Animé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'une  belle  perfonne  à  qui  il  manque 
lin  certain  air  vif,  que  Cejl  une  beauté  qui  n'ejl 
point  animée. 

ANIMOSITÉ.  f.  f.  Mouvement  de  haine ,  par 
lequel  on  ell  porté  à  nuire  à  quelqu'un  ,  de  qui 
on  a  reçu  ou  cru  recevoir  quelque  offenie. 
A^'oir  une  grande  animofité  contre  quelqu'un. 
Être  porté  d' animofité  contre  quelqu'un.  Agir 
par  animofité  ,  par  pure  animofité  ,  avec  animo-. 
Jité  ,  j'ans  aucune  animofité. 

ANIS.  f.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante  qui 
porte  une  graine  de  même  nom  ,  ronde  6c 
un  peu  longue ,  qu'on  met  au  rang  des  qua- 
tre femences  chaudes.  Uanis  vient  dans  les 
terres  chaudes  &  fabloneufes.  Manger  de  Canis, 
Cette  liqueur  fent  l'anis. 

On  appelle  Anis  ,  Une  forte  de  dragée 
faite  avec  de  l'anis.  Anis  de  Verdun.  Anis 
commun. 

ANISER.  V.  a.  Mettre  ime  couche  d'anis  fur 
quelque  chofe.  Gâteau  anifé. 

Anisé,  ée.  participe. 

ANKILOGLOSSE.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Vice  du  filet ,  ou  ligament  de  la  langue  qui 
eft  trop  court  de  naiffance ,  ou  endurci  par 
quelque  cicatrice.  L'Ankilogloffe  caufe  une 
grande  diff culte  de  parler. 

ANKILOSE.  f.  f.  Privation  de  mouvement 
dans  les  articulations  ou  jointures. 
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ANNAL ,  ALE.  adj.  Terme  de  Pratique.  Qui 
ne  dure  qu'un  an ,  ou  qui  n'ert  valable  que 
pendant  un  an.  Polj'efjlon  annale.  Il  ne  lui  donna 
qi^  une  procuration  annale.  Un  Committimus  ,  un 
Arrêt  de  la  Cour  des  Ay  des  pour  les  Tailles  ,  ri  efl. 
qiiannal. 

ANNALES,  f  f.  pi.  Hiftoire  qui  rapporte  les 
événemens  année  par  année.  Les  Annales  de 
Tacite.  Les  Annales  de  France.  Faire  des  Anna^ 
les.  J'ai  là  dans  les  Annales.  Les  Annales  defcen- 
dent  dans  un  plus  grand  détail  que  l'Hifoire.   . 
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Dans  le  ftyle  fontemi  ,  Annales  fe  prend 
indirl"ér<;mment  poisr  l'Hilloire.  Nous  Lïfons 
dans  nos  AniiaUs. 

ANNALISTE,  f.  m.  Kiftorienqiii  écrit  des  An- 
nales. Les  Ann.ilijhs  de  France. 

'ANNA TE.  f.  t.  Droit  que  l'on  paye  au  Pape 
pour  les  B;illes  des  Évêchés  &  dies  Abbayes, 
&  qui  confifte  dans  le  revenu  d'une  année. 
Droit  d'annate.  Payer  Cannate.  Vannatc  de  et 
Bénéfice  cji  trop  haute  ,  trop  forte.  Les  annales 
des  Bénéfices  conjijloriaux  ont  été  accordées  au 
Pape  par  François  1.  Le  Pape  a  remis  Can- 
nate ,  une  partie  de  Cannate  à  un  tel  Evéque  ,  à 
un  td  Abbé. 

ANNEAU,  f.  m.  Cercle  qui  eft  fait  d'une  ma- 
tière dure  ,  &  qui  fert  à  attacher  quelque  cho- 
fc.  L^n  anneau  de  fer ,  de  cuivre  ,  d^ argent ,  de 
corne.  Les  anneaux  d'un  rideau.  Paffer  une  cor- 
de ,  un  ruban  dans  un  anneau.  Le  gros  anneau 
d'une  ancre. 

Anneau,  le  dit  particulièrement  d"Une  bague. 
Annedu  d'or.  Anneau  Epifcopal.  Anneau  nup- 
tial.  Il  lui  mit  un  anneau  au  doigt. 

On  dit  proverbialement ,  A'^  mets  à  ton  doigt 
anneau  trop  étroit ,  pour  marquer ,  qu'il  ne  faut 
s'embarraiïer  de  rien  qui  puiffe  faire  de  la 
peine ,  &  dont  on  ne  puiffe  pas  fe  défaire  aifé- 
ment. 

Anneau,  fe  dit  figurément  des  boucles  qui  fe 
font  par  la  frifure  des  cheveux.  Êtrefrifé  par 
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anneaux. 


Dans  l'Aftronomie ,  on  appelle  Anneau  de 
Saturne ,  Un  corps  lumineux  en  forme  de  cer- 
cle ,  qui  environne  la  planète  de  Saturne  ,  & 
qui  en  eft  à  quelque  dillance.  L Anneau  de 
Saturne  neft  pas  toujours  vifible  ;  on  nen  voit 
fcuvent  que  les  deux  extrémités  ,  qui  paroifjent 
comme  des  anfes. 
ANNÉE,  f.  f.  Le  temps  que  le  Soleil  emploie  à 
parcourir  les  douze  fignes  du  Zodiaque ,  & 
qui  eft  de  douze  mois.  Vne  année  ,  deux  an- 
nées. I]  année  paffée.  L' année  précédente.  L'année 
qui  vient.  L'année  prochaine.  Cette  année.  La  pré- 
fente année.  Le  cours  des  années.  En  cette  année- 
là.  Ce  fut  l'année  du  grand  hyver.  D'année  en 
année.  Les  années  paffent  vite.  Les  plus  belles 
années  de  la  vie.  La  fuite  des  années.  Le  commen- 
cement ,  le  milieu  ,  la  fin  de  l'année.  Le  bout  de 
Cannée. 

On  appelle  Année  Lunaire ,  L'efpace  de  dou- 
ze &  quelquefois  treize  mois  lunaires ,  c'efl-à- 
dire ,  de  douze  ou  treize  révolutions  de  la  Lune 
autour  de  la  Terre.  Elle  fe  nomme  ainfi  pour 
la  diftinguer  de  C Année  Solaire ,  ou  année  pro- 
prement dite ,  qui  eft  de  trois  cents  foixante- 
cinq  jours. 

On  appelle  Année  Afironomique  ,  Le  temps 
que  le  Soleil  emploie  à  revenir  au  même  point 
du  Zodiaque  d'où  il  étoit  parti. 

Année  Civile ,  Celle  que  les  peuples  ont  éta- 
blie pour  faire  leurs  fupputations ,  où  ils  n'em- 
ploient que  des  nombres  ronds  &  d'un  ufapc 
commode.  Et  alors  ,  Année  Civile  ,  fe  dit  par 
oppofition  à  l'Année  Afironomique  ,  qui  ei\ 
calculée  exaûement  fur  le  cours  du  Soleil , 
jufqu'aux  dernières  minutes.  U Année  Civile 
tfi  de  trois  cents  foixante-cinq  jours  ;  &  C Année 
Afironomiqiu  efi  de  trois  cents  foixante  -  cinq 
jours  ,  cinq  heures  ,  quarante-neuf  minutes,  l]  An- 
née Biffextili  efi  de  trois  cents  J'uixante-fix  jours. 
Tome  L 
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On  appelle  Année  tC Exercice ,Cç[\Qo(\.VÔn 
exerce  aduellement  une  Charge  ,  que  plu- 
fieurs  Officiers  ont  droit  d'exercer  l'un  après 
l'autre.  C/efi  fon  année  d'exercice,  ou  ablolu- 
ment ,  Cefi  fon  années  il  efi  m  année  y  il  efi 
d'année. 

Année  de  prohation ,  Celle  pendant  laquelle 
un  Religieux  ou  une  Religieufe  font  leur 
Noviciat.  Et  Année  de.  deuil.  Celle  pendant 
laquelle  on  eft  obligé  de  porter  le  deuil  d'une 
perfonne  morte.  Une  veuve  qui  fe  remarie  dans 
Cannée  de  fon  deuil ,  perd  fon  douaire  en  cer- 
tains lieux. 

On  appelle  Bonne  année ,  Une  année  abon- 
dante en  blés ,  en  vins ,  &c.  Et  Mauvaife  année  , 
Une  année  où  la  récolte  a  été  mauvaife. 

En  parlant  du  revenu  annuel  d'une  terre  , 
on  dit ,  c^Elle  vaut  tant  année  commune ,  pour 
dire ,  En  faifant  compenfation  des  mauvaifes 
années  avec  les  bonnes. 
Année  ,  fe  dit  aufïï  du  revenu  d'une  année.' 
Son  Fermier  lui  doit  deux  années. 

On  dit ,  Les  belles  années ,  pour  dire  ,  Les 
années  de  la  jeuneffe. 
ANNELER.  v.  a.   Il  n'a   guère  d'ufage  qu'en 
parlant  des  cheveux  qu'on   frife  ,  &  qu'on 
tourne  en  boucles.  Anneler  des  cheveux. 
AnnelÉ  ,  ÉE.  participe.  Des  cheveux  annelés. 
ANNELÉT.  {.  m.  Petit  anneau.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  terme  de  Blafon  ôi   d'Archi- 
tefture. 
ANNELURE.  f  f.  Frifiu-e  de  cheveux  par  an- 
neaux. 
ANNEXE,  f.  f  Ce  qui  eft  iml  à  quelque  autre 
bien.  Et  il  fe  dit  des  terres  ou  domaines  atta- 
chés à  une  Seigneurie ,  dont  ils  n'étoient  pas 
mouvans  ou  dépcndans.  Les  annexes  d'une  Sei- 
gneurie ,  d'une  'Terre.  C'eft  un  terme  de  Droit. 
Il  fe  dit   auffi    d'une   Églife  où  l'on   fait 
les  fondions  paroiffiales ,   qui   relève  d'une 
Cure ,  &  que  l'on  appelle  Annexe ,  ou  Églife 
fuccurjale.  L' Eglife  de  fainte  Marguerite  étoit  une 
annexe  de  la  Puroifie  de  faint  Paul. 
ANNEXER,  v.  a.  Joindre  ,  attacher.  U  n'a  d'u- 
fage qu'en   parlant  d'une    terre  ,  d'un  droit , 
d'une  prérogative  qu'on  joint  à  une  terre ,  à 
un  bénéfice ,  à  une  charge.  Annexer  un  fief  à 
une  terre.  Annexer  un  Prieuré  à  une  Abbaye , 
à  un  Evéché.  Il  a  annexé  ce  droit  à  fa  terre. 
Annexé  ,  ée.  participe. 
ANNIHILATION,  f  m.  Anéantiffement. 
ANNIHILER,  v.  a.  Anéantir. 
Annihilé,  ÉE.  participe. 
ANNIVERSAIRE,  adj.de  t.  g.  Qui  fe  fait  d'an- 
née en  année  au  même  jour ,  l'année  étant 
révolue.   Fête  anniverfaire,  Proceffion  anniver- 
faire. 
Anniversaire,  f.  m.   Il  ne  fe    dit  que  du 
fervice  que  l'on  fait  pour  un  mort  une  fois 
chaque  année  à  perpétuité.  Cefi  aujourd'hui 
que  fe  fait  C  anniverfaire  du  feu  Roi. 
ANNOISE.  f  f.  Plante  que  le  peuple   appelle 
Herbe  de   la  faint  Jean.  Elle  pouffe  plufieurs 
tiges  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds ,  &  garnies 
de  feiùlles  qui  approchent  de  celles  de  l'Ab- 
fynthe.  On  l'emploie  dans  les  maladies  hyfté- 
riques. 
ANNONCE,  f  f.  On  appelle  ainfi  le  compli- 
ment que  fait  un  des  Comédiens ,  pour  aver- 
tir le  public ,  au'un  tel  jour  on  jouera  une 
Kij 
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telle  pièce.    Un   tel   Comédien   a  fait  l'an-       une  perfonne  morte  ,  à  compter  du  jour  de  (à 
nonce.  mort.  //  a  ordonne  un  annuel  apr^s  fa  mort.  On 

Il  fe  dit  aufli  des  Publications  de  Mariage        a  chargé  un  tel  Prêtre  de  cet  annuel.  Faire  dire 
qui  le  font  dans  la  Religion  Prétendue  Ré-       un  annuel.  Il  fe  dit  auiTi   au  lubftantif ,  Du 
formée.    //  fe  mariera  bientôt  ,    on  a  fait  la        droit    qu'un    Officier   paye  au  Roi   pour  la 
première  annonce.  On  a  fait  toutes  les  annonces.        confervation  de  fa  Charge  ,  en  cas  de  mort^ 
ANNONCER,  v.  a.  Faire  lavoir  une  nouvelle  à       Payer  t annuel. 

quelqu'un.  Annoncer  une  bonne  nouvelle.  An-  ANNUELLEMENT.  Par  chaque  année.  //  tirt 

noncer  une  méchante  nouvelle.  Il  n  annonce  ja-        annuellement  tant  de  revenu  de  cette  terre.  On 

mais  que  des  chofes  défagréables.  Il  nous  ef  venu        lui  en  paye  acluellement  tant. 

annoncer  le  mariage  d'un  tel.  Je  vous  annonce  ANNUITE,  i.   f.  Se  dit  d'une  forte  d'emprunt , 

une  chofe  qui  vous  furptendra.  Il  nous  a  annoncé       par  lequel  le  débiteur  s'engage  à  faire  annuel- 

la  Paix.  lement ,  pendant  un  nombre  d'années  limitées  , 

Il  lignifie  auflî  ,  Prédire,  affurcr  qu'une       un  payement  qui  comprend  la  rente  du  ca- 

chofe  arrivera.  Les  Prophètes    ont  annoncé  la        pital ,  &  un  rembourfement  d'une  partie  de 

venue  du  Mefjîe.  L'Ange  qui  annonça  le  myf'ere        ce  capital  ;  de  forte    qu'au  boiU  du   terme 

de  l'Incarnation.  indiqué  ,  le  débiteur  eu  entièrement  libéré. 

Il  fignific  aulli ,  Avertir  de  quelque  chofe.   ANNULAIRE,  adj.   Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 

Le  Curé  annonce  les  Fêtes  ,  les  jeûnes  dansfon        phrale  ,  Doigt  annulaire  ,  qui   ie  dit  du  qua- 

Prône.  Les   Comédiens    ont  annoncé  une    telle        trième  doigt  ,   parce  que  c'eft  celui  où  l'on 

sPlice.  met  le  plus  ordinairement  l'anneau  en  de  cer«. 

Annoncé  ,  éf..  participe.  taines  cérémonies. 

ANNONCIATION,  f.   f.  On   appelle  ainfi   le  On  appelle  Éclipfe  annulaire  ,  Une  éclipfe 

Mefîage  de  l'Ange  Gabriel  à  la  Vierge  ,  pour  de  Soleil  ,  telle  qu'il  refte  autour  du  difque 
lui  annoncer  le  myftère  de  l'Incarnation  :  Et  de  cet  aftre  un  cercle  ou  anneau  lumineux, 
on  appelle  auffi  de  même  le  jour  auquel  ANNULLER.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Ren- 
l'Églife  c^aCéoxc  CQ^yÇikxQ.  V  Annonciation  de  dre  nul.  Le  Parlement  a  annullé  ce  Teflament , 
PAnge.  Le  jour  de  l'Annonciation.  La  Fête  de  a  annullé  toutes  ces  procédures. 
l'Annonciation.  AnnullÉ  ,  ÉE.  participe. 

ANNOTATION,  f  f.  Note  un  peu  longue  que 

l'on  fait  fur  un  livre  pour  en  éclaircir  quel-  A     N      O 

ques  pafl'ages.  //  a  fait  de  belles  Annotations 

fur  Horrûre ,  fur  Virgile  ,  fur  Arifote ,  &c.  ANOBLIR.  V.  a.  Faire  noble  ,  rendre  noble. 
Il  fignifie  ,  en  termes  de  Pratique,  l'état  &  Le  Roi  l'a  anobli  par  Lettres.  Ceux  qui  ont  été 
inventaire  des  biens  marqués  &  ialfis  par  au-  anoblis.  Il  y  a  des  Charges  qui  anobliffent.  En 
torité  de  Jullice  ,  fur  un  criminel  ,  ou  fur  un  parlant  des  pays  oit  la  NoblelTe  fe  prend  du 
accufé.  On  fit  l'annotation  de  tous  Jés  biens.  côté  des  femmes  ,  &C  oii  l'on  eft  réputé  No- 

ANNOTER.  V.  a.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  ftyle       ble  ,  pourvu  qu'on  foit  né  d'une  mère  noble, 
de  Pratique  ,  pour  dire  ,  Marquer  l'état  des        on  dit ,  qu'En  ce  pays-là  le  ventre  anoblit. 
biens    faifis  par  autorité  de  Juflice  ,  fur  un  Anobli,  IE.  participe. 

criminel ,  ou  fur  un  accule.  On  a  faifl  &  an-  Anobli  ,  ell  aulTi  lubftantif,  &  il  fignifie ,  Celui 
noté  fis  biens.  qui  a  été    fait  Noble  depuis  peu   de  temps. 

Annoté  ,  ÉE.  participe.  Les  anoblis  ,  les  nouveaux  anoblis  Jouiffènt  des 

ANNOTINE.  f.   f   Terme  de   Liturgie.   Pâque       privilèges  des  anciens  Nobles. 

annotine,  ou  Pdque  anniverfairc.  ANOBLISSEMENT,    f    m.    Grâce  &  concef- 

ANNUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  dure  un  an.  Le  Con-  fion  du  Prince  ,  par  laquelle  on  eft  anobli. 
fulat  à  Rome  était  annuel.   L'exaxice  de  cette        Lettres  d'anoblijjement. 

Charge  efl  annuel.  ANOCHE.  f  f  Plante  potagère.  On  la  nomme 

Annuel  ,  fe  dit  auffi  de  certaines  chofes  qui  auffi  Bonnedame  ,  Atriplea  ,  &c.  Ses  feu  lies 
arrivent  ,  qui  reviennent  tous  les  ans.  Re-  donnent  au  bouillon  une  couleur  comme  do- 
venu  annuel.  Rente  annuelle  &  perpétuelle.  rée. 

On  appelle  Plantes  annuelles  ,  Certaines  ANODIN  ,  INE.  adj.  Terme  de  Médecine, 
plantes  qui  ne  viennent  que  de  graine  ,  &:  Qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  remèdes  qui 
qu'il  faut  femer  tous  les  ans.  Et  Fleurs  an-  opèrent  doucement  ,  &  fans  faire  de  dou- 
nuelles  ,  Les  fleurs  de  ces  plantes.  leur.  Remèdes  anodins.    Purgation  anodine.  Il 

En  termes  d'Aftronomie  ,  la  révolution  s'emploie  auffi  fubftantivement.  i'*/«r^i;/-<ivÉ<; 
du  Soleil ,  d'un  point  du  Zodiaque  ,  au  mê-        des  anodins. 

me  point  ,  s'appelle  Le  mouvement  annuel  du  ANOMAL,  adj.  Terme  de  Grammaire.  Qui  ne 
Soleil.  Le  mouvement  annuel  fe  dit  par  oppo-  fe  dit  guère  que  des  verbes  qui  ne  fuivent 
fîtion  au  mouvement  diurne  ,  qui  ef  toujours  de  pas  dans  leur  conjugaifon  la  règle  ordinaire 
yingt-quatre  heures.  des  autres  verbes.  Un  verbe  anomal.  Les  vcr- 

On  aijpelle   Droit   annuel ,  Le  droit  que        bes  anomaux.  Aller ,  eji  un  verbe  anomal. 
certains  Officiers  payent  au  Roi  chaque  an-   ANOMALIE,  f  f.  Terme  de  Grammaire.  Irré- 
nec  ,  pour  conferver  au  profit  de  leurs  hé-        gularité  dans  la  conjugaifon ,  ou  dans  la  de- 
ntiers   leurs  Charges  ,   qui  fans  cela  vaque-        cllnaifon.  Il  y  a  bien  de  l'anomalie  dans  ce  vtr- 
roient  par  leur  mort  au  profit  du  Roi.  Payer        be  .,dans  ce  nom. 

le  droit  annuel.  Il  n'a  jamais  payé  le  droit  an-  ANOMALIE  ,  en  termes  d'Aftronomie  ,  fe  dit 
'»«'^'  De  la  diftance  du  lieu  vrai  ou  moyen  d'une 

Annuel,  f.  m.  Se  dit  d'une  McfTe  que  l'on  fait        planète  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée.  Anomalie 
dire  tous  les  jours  pendant  une  année ,  pour        vraie.  Anomalie  moyenne. 
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ANOMALISTIQUE.  adj.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Il  n'a  d'ulage  que  dans  cette  phrafe  , 
Annîc  anomal'ijlique  ,  pour  lignifier  le  temps 

3ue  la  terre  emploie  à  revenir   d'un  point 
e  fon  orbite  au  même  point. 

'ANOMIES.  r.  f.  pi.  Coquilles  fofliles  ,  dont  on  ne 
connoît  point  les  analogues  vivans. 

ÂNON.  f.  m.  Le  petit  d'un  âne.  Lâmjfi  & 
l'ânon. 

ANONNER.  V.  n.  Ne  lire  ou  ne  répondre 
qu'avec  peine  ,  qu'en  hélitant.  IL  y  a  deux 
ans  que  cet  enfant  va  à  C école  ,  &  il  ne  fait  en- 
core quânonner.  Quand  il  fou  tint  fes  Thèfs  , 
il  ne  faifoit  quânonner.  il  eft  iàmilier, 

Anonné  ,  ÉE.  participe. 

ANONYME,  adj.  Qui  eft  fanstiom.  Il  ne  fe  dit 
que  des  Auteurs  dont  on  ne  fait  point  le 
nom  ,  &C  des  écrits  dont  on  ne  fait  point  l'Au- 
teur. Auteur  anonyme.  Livre  anonyme.  Lettre 
anonyme. 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivement. 
L Anonyme  qui  a  traité  cette  matière  ,  dit 
que  ... 

On  appelle  auffi  ceux  qui  n'ont  point  en- 
core reçu  de  nom  au  Baptême  ,  Anonyme  , 
en  ajoutant  immédiatement  après  ,  leur  nom 
de  famille.  Anonyme  de  Montmorency.  Anony- 
me de  Melun  ,  &c. 

ANOREXIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Dégoût 
des  alimens  par  dérangement  d'eftomac. 

ANS 

ANSE.  f.  f.  La  partie  de  certains  vafes  ,  de  cer- 
îjins  uftenciles  ,  par  laquelle  on  les  prend 
peur  s'en  fervir  ,  &  qui  eft  ordinairement 
courbée  en  arc.  Vanfe  d'un  feau  ,  d'un  pot  , 
d  un  chaudron  ,  d'une  marmite.  Pot  à  deux  an- 
fcs.  Prendre  un  pot  par  l'anfe. 

On  dit  proverbialement  &  baffement  , 
r.iirc  le  pot  a  deux  anfes  ,  pour  dire  ,  Mettre 
l'js  mains  fur  les  côtés. 

Anse  ,  fignifie  auiîi  Une  efpèce  de  Golfe  peu 
profond.  Il  y  a  là  une  anfc  où  nous  mouillâ- 
mes. 

ANSÉATIQUE.  adj.  On  écrivoit  autrefois  Han- 
léatique  ,  à  caufe  de  Hanfe  dont  ce  mot  vient. 
li  fe  dit  de  certaines  villes  unies  enfemble 
pour  le  commerce ,  fous  de  certaines  confti- 
tutions.  Lubek  &  Hambourg  font  des  villes  an- 
fia  tiques. 

ANSPESSADE.  f.  m.  Bas  Officier  d'Infanterie  , 
au  deffous  du  Caporal. 

A    N     T 

ANTAGONISTE,  f.  m.  Adverfaire,  celui  qui 
eft  oppofé  à  un  autre  dans  quelque  fentiment , 
dans  quelque  opinion.  Les  Scotiflesfont  Anta- 
gonifles  perpétuels  des  Thomifes. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  Muf- 
cles  antagomftes  ,  Les  mufcles  qui  font  atta- 
chés à  la  même  partie  ,  &  qui  tirent  l'un 
contre  l'autre  :  Et  en  cette  phrafe  ,  Anta^onifte 
eft  adjeâif.  On  dit  auffi  au  fubftantif ,  "Chaque 
rmifcle  a  fon  antagonifle. 

ANTAN.  f  m.  L'année  qui  précédoit  celle  qui 
court.  Il  eft  vieux  ,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en 
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cette  phrafe  proverbiale  ,  Des  neiges  d'antan. 
Je  ne  m'en  foucie  non  plus  que  des  neiges  d'an- 
tan. 
ANTANACLASE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique. 
Répétition  d'un  même  mot  pris  en  différens 
feus. 
ANTARCTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  oppofé 
au  Pôle  Arftiqueou  Septentrional.  Pôle  An- 
tarclique.  Les  Terres  Antarctiques.  Cercle  Polaire 
Antarctique. 
ANTARÈS.  f  m.  Nom  d'une  étoile  fixe  delà 
première  grandeur ,  qui  eft  dans  le  cœur  du 
Scorpion. 
ANTÉCÉDENT  ,    ENTE.  adj.  Qui  eft  aupa- 
ravant ,  qui  précède  en  temps.   Les  actes  an- 
técédens.  Les  procédures  antécédentes.  Les  Conciles 
antécédens. 
Antécédent,  f.  m.  En  termes  de  Grammaire  , 
fe  dit  des  noms  &  des  pronoms  ,  quand  ils 
précédent  &  régiflent  le  relatif  qui.  Ainfi  dans 
ces  deux  phrafes  ,  Die^i  qui  peut  tout ,  Celui 
qui  vous  a  dit  telle  chofe  ,  Dieu  &  Celui  font 
les  antécédens  ,  &  qui  ejl  le  relatif. 
Antécédent,  f.  m.  En  termes  de  Logique.  La 
première  partie  d'un  argmnent ,  qu'on  appelle 
Enthymème  ,  &    qui   ne  confifte  qu'en  une 
feule  proportion  ,  dont   on  tire  une  confe- 
quence.  Je  vous  accorde  l'antécédent  ;  mais  je 
vous  nie  la  conféquence. 
Antécédent  ,  en  termes  de  Mathématique  , 
fe  dit  du  premier  des  deux  termes  d'un  rap- 
port ,  par  oppofition  à  Conféquent ,  qui  eft  le 
fécond. 
ANTECHRIST,  f.  m.  (^  l'S  ne  fe  prononce  pas.  ) 
Celui  qui  eft  oppofé  à  Jesus-Christ  ,  qui 
eft  ennemi  de  iEsvs -Christ.  Il  eji  dit  dans 
l'Écriture  ,  que  dès  le  temps  des  Apôtres  ,  il  y 
avoit- plufieurs  Antechrifs.  Il  fe  dit  particuliè- 
rement d'un  Sédufteur ,  qui  fera  ennemi  de 
la  véritable  Religion  ,  &  qui ,  fuivant  l'opi- 
nion commune  ,  viendra  dans  les    derniers 
temps.  Le  temps  de  la  venue  de  l'Antechrifl  efl 
incertain. 
ANTENNE,  f.  f  Longue  vergue ,   longue   & 
greffe  perche  qui  s'attache  à  une  poulie  vers 
le  milieu  ou  vers  le  haut  du  mât ,  pour  fou- 
tenir  les  voiles.  Le  vent  rompit  les  antennes. 
ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.   de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  Qui  précède  immédiatement  le  pé- 
nultième. L'antépénultième  vers  de  cette  page. 
Dans  l'antépénultième  ligne.    U antépénultième 
fyllahe  d'un  m,ot. 
Antépénultième  ,  s'emploie  auffi  fubftantive- 
ment ,  pour  fignifier  L'antépénultième  iyllabe 
d'un  mot.  Dans  ce  mot ,  Vacant  efl  fur  l'anté- 
pénultième. 
ANTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  Qui  eft  avant,  qui 
précède  en  ordre  de  temps.  Ce  contrat  eft  an- 
térieur à  l'autre.   Ma  dette  ef  antérieure   à   la 
fienne.  Je  dois  être  colloque  le  premier  en  ordre  ; 
car  je  fuis  antérieur  en   hypothèque.  L'ouvrage 
dont  je  vous  parle.,  ef  antérieur  à  celui  dont  vous 
parle^. 
ANTÉRIEUREMENT,    adv.   Précédemment. 
Cette  dette  a   été  contractée  antérieurement  à  la 
vôtre. 
ANTÉRIORITÉ,  f  f.  Priorité  de  temps.  Il  n'a 
guère  d'ulage  qu'en  Pratique.  Antériorité  d'hy- 
pothèque. Antériorité  de  date. 
ANTESTATURE.  f.  f.  Terme  de  guerre.  Re- 
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tranchement  fait  de  palUrades  &  de  facs  à  ter-       fur  Jhn  voïfin.  Vous  anticipe^  fur  ma  urrt ,  fur 
re ,  établis  à  la  hâte  ,  pour  dilputer  le  terrein.  ma  charge.  En  ce  l'ens  il  ell  neutre. 

ANTHELMENTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  le  dit  des  Anticipé  ,  ée.  participe. 


remèdes  contre  les  vers. 
'ANTHRAX,    f.  m.    Efpèce  de  charbon  vif 

avec  enflure  &  des  douleurs  aiguës. 
ANTHROPOLOGIE,  f.  f.  Figure  par  laquelle 


On  dit ,  Une  joie  anticipée  ,  pour  dire  ,  Une 
joic  qu'on  a  dans  la  vue  d'un  bien  qui  n'eft 
pas  encore  arrivé.  On  dit  de  même  ,  Une  dou- 
leur anticipée  ,  une  connoijjance  anticipée. 


l'Écriture  Sainte  attribue  à  Dieu  des  aâions  ,  ANTIDATE,  f.  f.  Date  mile  tauflement  à  une 


des  affections  humaines. 

'ANTHROPOMORPHITE.  f.  m.  Cehii  qui  at- 
tribue à  Dieu  une  figure  humaine. 

ANTHROPOPHAGE\adj.det.  g.  Il  ne  fe  dit 


lettre  ,  à  un  afte ,  en  marquant  un  jour  anté- 
rieur à  celui  auquel  l'ade  a  été  véritablement, 
parié*,  ou  auquel  la  lettre  a  été  écrite.  On 
a  prouvé  l' antidate  de  cet  ack. 


que  des  hommes  qui  mangent  de  la  chair  hu-  ANTIDATER,  v.  a.  Mettre  une  antidate.  Anti' 

maine.  Une  nation  anthropophage.  dater  un  contrat ,  une  lettre. 

Il  eft  aufil  liibftantif.  C'ejl  un  Barbare  ,  un  Antidaté  ,  ÉE.    participe.   Acte  antidaté.  Sen^ 

Anthropophac^e.  tence  antidatée,  d-ettre  antidatée. 

ANTI.  Prépofition  empruntée  du  Grec,  &  qui  ANTIDOTE.    1".  m.    Contre-poifon ,    remède 

s'emploie  en  François   dans  pluûcurs   mots  pour  fe  garantir  de  l'effet  du  poiion  ,  du  venin, 

compoiés  ,  pour  marquer  Oppoiition  ,  con-  Bon  ,  puiffant ,  grand ,  excellent  antidote.  An- 

trariété.  Ainli  on  dit ,  Antifcorbutiqut ,  Anti-  tidote  fpécijique.  La  thériaque  ejl  un  antidote  con- 

pyrctiqiie  ,  en  parlant  des  remèdes  contre   le  tre  la  pejîe  ,  contre  la  piqûre  des  ferpcns.  Prendre 

Icorbut ,  contre  la  fièvre.  On  trouve  dans  le  ^<;  l'antidote. 

Diftionnaire  ceux  de  ces  mots  compofés  qui  ANTIENNE,  f.  f.  Sorte  de  VerTet  que  le  Chan- 

fbnt  le  plus  en  ul'age  ;  car  il  feroit  inutile  de  tre  dit  en  tout  ou  en  partie  dans  l'Ofîice  d( 


ulage 
rapporter  tous  ceux  que  le  befoin  ou  le  ca^ 
price  peuvent  faire  imaginer. 

Anti  ,  le  joint  encore  à  plufieurs  mots  Fran- 
çois dans  le  ièns  de  la  prcpofition  antè  des  La- 
tins,  pour  marquer  Antériorité  de  temps  ou 
de  heu.  Tels  font  les  mots  compofés  ,  Anti- 
date &  Antichambre.  On  trouvera  dans  le 
Diftionnaire  tous  ceux  que  l'iifage  a  auto- 
rifés. 

ANTICHAMBP.E.  f.  f.  Celle  des  pièces  d'un 
appartement ,  qui  eft  immédiatement  avant  la 
chambre.  Il  y  a  dans  cet  appartement  anticham- 
bre ,  chambre  ,  &  cabinet.  Attendre  dans  une 
antichambre.  La  première  antichambre.  La  fécon- 
de antichambre. 

ANTICHRÈSE.  f  f.  Terme  de  Pratique.  Con- 
vention par  laquelle  celui  qui  emprunte  de  l'ar- 
gent, engage  un  héritage  au  créancier  ,  à  la 
charge  qu'il  en  jouiffe  ,  &  que  les  fniits  lui  ap- 
partiennent pour  l'intérêt  de  fon  argent. 

ANTICIPATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
anticipe.  Servc:^-vous  contre  lui  de  la  voie  d'an- 
ticipation ,  du  moyen  d'anticipation. 

On  appelle  Lettres  d'Anticipation  ,  Des 
Lettres  de  Chancellerie  ,  poiu"  anticiper  un 
Appel. 

Anticipation,  fignifîe  auffi,  Ufurpation  faite 
fur  le  bien  ou  fur  les  droits  d'autnii.  C'ejl 
une  anticipation  fur  mes  droits  ,  fur  ma  terre. 

Anticipation  ,  cfl  auflî  une  figure  de  Rhé- 
torique ,  par  laquelle  l'Orateur  rétute  d'avance 
les  chofes  qui  lui  peuvent  être  objeûées. 

Par  Anticipation.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Par  avance.  //  s'en  efi  emparé  par  antici- 
pation. 

ANTICIPER.  V.  a.  Prévenir,  devancer.  Il  ne 
fc  dit  que  du  temps ,  &  par  ellipfe  des  chofes 
dont  on  pré\'ient  le  temps.  Le  terme  n'étoit  pas 
échu  ,  U  a  anticipé  le  payement.  Anticiper  le 
temps,  le  jour. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Anticiper 
un  Appel,  pour  dire ,  Faire  affigner  devant  le 
Juge  fupéricur  ,  l'Appellant  qui  diffère  de 
relever  fbn  Appel. 

Anticiper,  ligniiie  aufTi  ,  Ufurpcr  fur  autrui. 
Anticiper  fur  lis  droits  de  quelqu'un.  Anticiper 


de 
l'Églife ,  avant  un  Pléaumc  ou  im  Cantique , 
&  qui  fè  répète  après  tout  entier.  Annoncer 
une  Antienne.  Entonner  une  Antienne. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  An- 
noncer une  trijle  ,  une  fdcheuj'e  Antienne  ,  pour 
dire ,  Annoncer  une  trifte  ,  une  fâcheufè  nou- 
velle. 

ANTILOGIE.  f  f  Terme  didaftique.  Contra- 
diction dans  un  difcours. 

ANTIMOINE,  f  m.  Demi-métal ,  dont  la  cou- 
leur reffemble  à  celle  du  fer  nouvellement 
caffé  ,  mais  qui  ne  paroit  compote  que  d'un 
affemblnge  de  Ibies  ou  d'aiguilles ,  &  qui  fe 
dilfipe  &  fe  réduit  en  fumée  dans  le  feu.  Sa 
principale  propriété  efl  d'exciter  à  vomir.  On 
en  fait  différentes  préparations  dans  la  Phar- 
macie ,  telles  que  l'Émétique  ,  la  poudre  des 
Chartreux.  U  antimoine  crud  eft  ce  demi- 
métal  uni  avec  du  foufre.  Ce  demi-métal 
pur  s'appelle  Régule  d'antimoine. 

ANTINOMIE,  f  f.  Contradiaion  véritable  ou 
apparente  entre  deux  Loix.  Les  Jurijconfultes 
ont  de  la  peine  à  concilier  cette  antinomie. 

ANTIPAPE,  f  m.  Celui  qui  fè  porte  pour  Pape, 
fans  être  légitimement  &  canoniquement 
élu.  Dans  le  dernier  Schifmi  on  a  vu  en  même 
temps  deux  Antipapes. 

ANTIPATHIE,  f.  f  Sentiment  naturel  d'oppo- 
fition  qu'on  a  pour  quclqu'im  ,  pour  quel- 
que chofe.  11  le  dit  des  perfonnes ,  des  ani- 
maux, &  des  chofes  inanimées.  Antipathie 
naturelle  ,  invincible.  Grande  antipathie.  Se- 
crctte  antipathie.  Avoir  de  l'antipathie  pour 
quelque  chofe.  Agir  par  antipathie.  Il  y  a  de 
C antipathie  entre  ces  deux  perfonnes.  Les  Na- 
turalises parlent  de  l'antipathie  qui  ejî  entre  le 
crapaud  &  la  belette  ,  &  de  celle  que  les  fer- 
pens  ont  pour  le  frêne. 

Antipathie,  Se  dit  aufTi  de  l'éloignement , 
de  l'averfion  qu'on  a  pour  certaines  chofes. 
Avoir  de  Pantipathie  pour  la  lecture  ,  pour  la 
Mufique. 
ANTIPATHIQUE,  adj.  Contraire  ,  oppofé. 
Ces  deux  perfonnes-là  ont  des  humeurs  anti- 
P'.:thiqu:s. 

ANTII'ÉRISTASE.    f.   f.    Terme   didaftique. 
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-  Aftion  de  doux  qualités  contraires  ,  dont 
•  l'une  augmente  la  force  de  l'autre.  Les  Pé- 
ripatélklens  diftnt  ,  que  c'ejl  par  antipèrijlafe 
que  le  feu  efl  plus  ardent  en  hiver  quen  été. 
ANTIPÊRISÎALTIQUE.  adj.  Qui  eft  oppoCé 
au  mouvement  pcriflaltique.  Il  le  dit  princi- 
palement du  mouvement  des  IntelHns.  Voye^ 

PÉRISTALTIQUE. 

ANTIPHONIER.  f.  m.  Livre  d'Églile ,  où  les 
Antiennes  ibnt  notées  avec  des  notes  de 
Plein-chant. 

ANTIPHRASE,  f.  f.  Figure  par  laquelle  on 
emploie  un  mot  ,  ou  ime  façon  de  parler , 
dans  un  l'ens  contraire  à  la  véritable  fignifi- 
cation ,  à  la  fignification  ordinaire.  Cela  ejl 
dit  par  antiphrafe. 

En  parlant  â^Un  fripon ,  on  dit  par  anti- 
phrafe ,  Cet  honnête  homme. 

ANTIPODE,  f.  m.  Celui  qui  habite  dans 
un  endroit  de  la  terre,  que  l'on  confidère 
par  rapport  à  un  autre  endroit  diamétrale- 
ment oppofé.  Il  fe  dit  plus  ordinairement 
au  pluriel.  Les  Antipodes.  Ces  peuples  font  nos 
Antipodes. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C>«  voudrait 
quun  homme  fût  aux  Antipodes  ,  pour  dire, 
qu'il  fi.\t  bien  loin. 

On  dit  d'iuT  homme  qui  a  l'efprit  de  tra- 
vers, que  CVy?  l'antipode  du  bon  fens. 

ANTIQUAILLE,  f.  f.  Terme  de  mépris  ,  dont 
on  fe  fert  en  parlant  de  certaines  chofes  an- 
tiques de  peu  de  valeur.  Ce  font  des  anti- 
quailles. Cefl  un  chercheur  d'antiquailles. 

Il  fe  dit  aufll  de  certaines  chofes  ufées  & 
de  peu  de  valeur ,  comme  de  vieux  meubles. 
Tous  ces  meubles-là  font  des  antiquailles  ,  dont 
il  faudrait  fe  défaire. 

ANTIQUAIRE,  f.  m.  Celui  qui  efl:  favant  dans 
la  connoiffance  des  Monumens  antiques , 
comme  ftatues ,  médailles ,  &c.  C'eji  un  grand 
Antiquaire.  Tous  les  Antiquaires  conviennent 
que  cette  Médaille  efl  fauffe. 

ANTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Fort  ancien.  Il  efl: 
oppofé  à  Moderne  ;  &  il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant des  chofes  d'un  temps  fort  reculé.  Les 
Monumens  antiques.  Monnaie  antique.  Statue 
antique.  Pièce  antique.  Palais  antique.  La.  fim- 
plicité  des  mœurs  antiques. 

Antique,  fe  dit  aufll  des  perfonnes  avan- 
cées en  âge  :  &  il  ne  fe  dit  guère  que  par 
taillerie.  //  eft  un  peu  antique.  Il  a  l'air  an- 
tique. C'ejl  une  beauté  antique. 

Antique,  f.  f.  Se  dit  des  Monumens  curieux 
qui  nous  font  reliés  de  l'Antiquité ,  comme 
médailles ,  ftatues  ,  agathes ,  vafes ,  &c.  Une 
belle  antique.  Une  antique  tres-curieufe.  Le  ca- 
binet  des  antiques  du  Roi. 

A  L  Antique,  adv.  À  la  manière  antique.  Fait 
a  l'antique.  Bâti  à  l'antique.  Habillé  à  l'an- 
tique. L'air  à  l'antique. 

ANTIQUITÉ,  f.  f.  Ancienneté.  Temple  vénéra- 
ble par  f  on  antiquité.  Cela  ejl  d'une  grande  an- 
tiquité. Cette  Maifon  eft  iUuftre  par  fa  noblefe 
&  par  fon  antiquité.  L' antiquité  des  temps. 

Il  fe  prend  aufll  colleaivement  pour  tous 
ceux  qui  ont  vécu  dans  les  fiècles  fort  éloi- 
gnés du  nôtre.  L'Antiquité  a  cru  que...  Vous  ne 
verrei  rien  de  pareil  dans  toute  l'Antiquité. 

II  fe  prend  encore  pour  les  fiècles  les  plus 
éloignés.  Les  Héros  de  L'Antiquité. 
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Il  fe  dit  aufll  des  chofes  qui  nous  reftent 
de  l'Antiquité.  On  voit  encore  en  ce  lieu-là  une 
belle  Antiquité.  En  ce  fens  il  fe  dit  lur-tout  au 
p\une\.  Les  Antiquités  de  Rome.  L'Hifloire  des 
Antiquités  de  Paris ,  d'Orléans ,  de  Nîmes. 

ANTISTROPHE,  f  f.  Nom  que  portoit  chez 
les  Grecs  une  des  Stances  des  Chœurs  dans 
les  Pièces  Dramatiques.  C'étoit  ordinairement 
la  féconde ,  femblable  pour  la  mefure  &  le 
nombre  des  vers  à  la  première  qu'on  nom- 
moit  Strophe.  La  troifième  fe  nommoit  Èpode. 
Le  mot  Antiftrophe  n'cfl  d'aucun  ulage  aujour- 
d'hui dans  la  Poëlle  Francoife. 

ANTITHÈSE,  f  f.  Figure  de  Rhétorique ,  par 
laquelle  l'Orateur  oppofé  dans  une  même  pé- 
riode des  chofes  contraires  les  unes  aux  au- 
tres ,  foit  par  les  penfées ,  foit  par  les  termes. 
//  eji  petit  dans  le  grand  ,  &  grand  dans  le  petit  y 
eft  une  antithèfe.  Les  antithèfes  dans  cet  Au^ 
teur  font  trop  fréquentes.  Hn'y  a  rien  defolidt 
dans  cet  ouvrage  ,  ce  ne  font  que  des  antithefes 
froides  &  puériles. 

ANTOLOGIE.  f  f.  Il  fignifle  proprement  Recueil 
de  fleurs ,  &  s'entend  ordinairement  d'un  Re- 
cueil d'Épigrammes  de  divers  Auteurs  Grecs. 

ANTONOMASE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
qui  met  un  nom  appellatif  au  lieu  du  nom 
propre.  On  dit  par  antonomafe ,  C  Apôtre ,  pour 
dire  S.  Paid  ;  Le  Philofophe ,  pour  dire  Ariftote  ; 
L'Orateur.^  pour  dire  Cicéron  ;  Le  Docteur  An- 
gélique ,  pour  dire  faint  Thomas  d'Aquin  ;  Le 
pire  des  Dieux  ,  pour  Jupiter  ;  La  plaine  liqui- 
de ,  pour  la  Mer.       •  • 

ANTORA.  f.  f.  Plante  dont  les  fleurs  font  pur- 
piu-ines ,  &  qui  eft  un  préfervatif  contre  les 
venins. 

ANTOXA.  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  bonne 
contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes.  L'An- 
toxa  ejl  alexitere  &  cordiale.  Elle  eft  le  contre- 
poifon  du  Napel. 

ANTRE.  f.  m.  Caverne ,  grotte  faite  par  la  na- 
ture. Antre  obfcur.  Antre-profond.  Se  cacher 
dans  un  antre.  L'antre  du  Lion.  L'antre  de  la 
Sibylle. 

A    N    U 

ANUITER  ,  S'ANUITER.  V.  récipr.  Se  mettre 
à  la  nuit ,  S'ex-pofer  à  être  fiu-pris  de  la  nuit 
en  chemin.  Si  vous  ni  en  croye\  ,  ne  vous  anui- 
te^  pas. 

ANUS.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  appelle 
ainfl  le  fondement,  ou  l'extrémité  de  l'in- 
teftin  nommé  Rectum  ,  qui  fe  rétrécit  &C 
fe  termine  par  un  orifice  étroitement  pliflfé. 
Avoir  une  fftule  à  l'anus. 

On  fe  fert  du  même  terme  pour  exprimer 
une  ouverture  formée  par  les  quatre  convexi- 
tés des  éminences  qui  fe  trouvent  fous  la  voutt 
à  trois  piliers  du  cerveau. 

A     N    X 

ANXIÉTÉ,  f.  f.  Perplexité ,  travail ,  peine  & 
embarras  d'efprit.  Être  en  anxiété  ,  dans  une 
grande  anxiété  d'efprit.  D  n'a  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  foutenu. 

A     O     R 

AORISTE,  f.  m.  (  On  prononce  Orijle.  >Termei 
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de  Grammaire  ,  qui  rte  fe  dit  que  de  ces 
Ibrtes  de  prétérits  des  verbes ,  qui  marquent 
indéfiniment  le  temps  paffé.  Les  Grecs  ont  un 
premier  Aorifte  ,  un  fécond  yîorijie.  Lu  Langue 
Latine  n'a  point  d'AoriJle. 

Aoriste  ,  dans  la  Langue  Fratiçoife  ,  fe  dit  du 
prétérit  qui  n'eft  pas  formé  du  verbe  auxiliai- 
re Avoir  ,  ou  Être.  Je  lus  ,  je  penfai  ,  vous 
lûtes  ,  vous  jjenfàtes.  Nous  lûmes  ,  nous  penfd- 
mes.  Toutes  ces  inflexions  des  verbes  Lire  & 
Penfer ,  font  à  l'Aorifte. 

AORTE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Artère  qui 
s'élève  dircftement  du  ventricule  gauche  du 
cœur ,  &  de  -  là  le  partage  dans  toutes  les 
parties  du  corps. 

A     O     U 

AOÛT.  f.  m.  (  Prononcez  Oût.  )  Le  huitième 
mois  de  l'année.  .Au  mois  d'Août ,  le  premier 
jour  d'Août. 

Lorfque  ce  mot  eft  mis  avec  l'article  le  ,  il 
fignifie  ,  La  moiffon.  Faire  l'Août.  Nous  voilà 
■tien  avant  dans  l'Août.  L'Août  n^ était  pas  com- 
mencé en  ce  pays-là.  On  a  tant  promis  à  ce  va- 
let pour  fon  Août ,  c'eft-à-dire ,  pour  fa  peine 
d'avoir  moiffonné. 

On  dit ,  La  mi- Août ,  pour  dire  ,  Le  quin- 
zième du  mois  d'Août.  Notre-Dame  de  la  mi- 
Août.  A  la  mi-Août. 

AOÛTER.  V.  a.  (  Prononcez  l'A)  Faire  mûrir. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  participe. 

AoÛTÉ ,  ÉE.  participe.  Mûri  par  la  chaleiu-  du 

.     mois  d'Août.  Citrouille  aoûtée. 

AOÛTERON.  f.  m.  (  Prononcez  Oûteron.  ) 
Moifl'onneur  ,  celui  qui  travaille  à  la  récolte 
des  grains.  Il  faut  tant  d'Aoûterons  à  ce  Fermier, 
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APAGOGIE.  f.  f.  Démonftration  d'une  propo- 
fition  par  l'abfiurdité  de  la  propofitioiT  con- 

,    traire. 

APAISER,  v.  a.  Adoucir  ,  calmer  la  colère 
d'une  perfonne  ,  calmer  l'émotion  ,  l'agita- 
tion ,  la  violence  de  certairtes  chofes.  ApaiJ'er 
Dieu.  Apaifcr  la  colore  de  Dieu.  Apaifer  le  Prin- 
ce. Cet  enfant  fe  tue  de  crier ,  apaijè^-k.  Il  eji 
mal-aifé  à  apaifer.  Apaifer  les  jlots.  Apaijer 
Us  troubles  d'un  État.  Apaijer  une  fédition. 
Apaifer  une  querelle.  Quand  le  bruit  fut  apaijc. 
Apaifer  les  murmures.  Apaifer  fa  douleur.  Sa 
fiivre  ejl-elle  un  peu  apaifée  ? 

Il  eil  auffi  réciproque.  L'orage  s'apaife.  Le 
vent  s'apaife.  La  mer  s'apaife.  Après  avoir  bien 
crié  ,  il  s'apaifa.  Le  feu  s' étant  apaifé.  Sa  dou- 
leur commence  à  s'apaifer. 

Apaisé  ,  ée.  participe. 

APALACHINE.  f  f.  Plante  qui  croît  dans  la 
Floride  &  fur  les  Apalaches ,  où  elle  eft  nom- 
mée CaJJine.  On  l'emploie  dans  les  rhumatif- 
mes  &c  autres  maladies   de  cette  nature. 

APALATH.  f  m.  Plante  qui  s'emploie  dans  la 
Médecine  ,  &  pour  les  parfiims. 

APANAGE,  f.  m.  Ce  que  les  Souverains  don- 
nent à  leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage.  Donner  une  terre  en  apanage  ,  ou  pour 
apanage.  Les  apanages  des  Erifins  de  France 
font  reverfibles  à  la  Couronne  ^a»  défaut  d'hoirs 

t   mêles. 
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Apanage  ,  fe  dit  figurément  Des  chofes  qtû 
font  les  fuites  &  les  dépendances  d'une  autre. 
Les  injirmités  Junt  les  apanages  de  la  nature 
humaine, 

APANAGER.  v.  a.  Donner  un  apanage.  Le  Roi 
a  apanage  tous  fes  puînés. 

Apanage  ,  ée.  participe.  Ce  Prince  a  été  apanage 
du  Duché  de .  . . 

APANAGISTE.  f  m.  Qui  a  un  apanage.  Prince, 
Apanagijle, 

APANTROPIE.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Mi- 
fantropie  qui  vient  de  maladie. 

APARTÉ,  f  m.  Il  n'a  point  d'S  au  pluriel.  Mot 
pris  du  Latin  ,  d'oii  il  a  paffé  dans  notre  lan- 
gue ,  comme  dans  l'Italien  &  l'Efpagnol ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  fignifier  ce  qu'un  Afteur 
dit ,  de  manière  à  être  entendu  des  Spefta- 
teurs ,  mais  qu'on  fuppofe  n'être  pas  entendu 
des  autres  Aûeurs. 

APATHIE,  f  f.  État  de  l'ame  lorfqu'elle  n'eft 
agitée  d'aucune  paffion.  Être  dans  l'apathie. 
Les  Stoïciens  roulaient  que  leur  Sage  fût  dans 
une  entière  apathie. 

APATHIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  infenfible 
fur  tout,  i/n  homme  apathique  n'efl  touché  di 
rien. 

A     P     E 

APEDEUTISME.  f  m.  Ignorance  qui  vient  de 

défaut  d'inftru£tion. 
APEPSIE.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Maladie  qui 

confifte  à  ne  point  digérer. 
APERCEVABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 

aperçu.  Il  y  a  des  corps  qui  ne  font  point  aper- 

cevables  fans  microfcope, 
APERCEVOIR.  V.  a.   Il  fe  conjugue  comme 

Recevoir.  Commencer  à  voir ,  découvrir.  En 

pafj'ant  par  une  telle  rue  ,  il  aperçut  celui  qu'il 

cherchait.  Nous  vous  avons  aperçu  de  loin. 
Apercevoir  ,  eft  auflî  réciproque,  &  fignifie, 

Connoître  ,  remarquer.  //  s'aperçut  du  piège 

qiton.  lui  tendait.  Il  y  a  long-temps  que  je  me 

jûis  aperçu  qu'il  n'ejl  pas.de  mes  amis.  Il  cache 

fl  bien  fon  deffein  ,  qu'il  efl  difficile  de  s'en  aper' 

cevoir. 
Aperçu  ,  ue.  participe. 
APÉRITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui 

ouvre  &  qui  débouche  le  ventre.  Remède  laxa-. 

tif  &  apéritif.   Tifane  apéritive. 
APETISSEMENT.  f  m.  Diminution.  L'apetiffe- 

tuent  qui  paraît  dans  les  jûjets  éloignes  ,   t'c. 
APETISSER.  V.  a.  Rendre  plus  petit ,  accour- 

cir.  Ce  manteau-là  efl  trop  long  ,  il  k  faut  ape- 

tijj'er.  On  dit  plus  communément  &  dans  le 

même  fens ,  Rapetijfer. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifîc ,  Devenir  plus 

petit.  Après  le  folflice  d'été,  les  jours  apctiffenL 
Il  eft  auffi  réciproque.  Une  étoffe  qui  s'ape- 

tiffe  à  l'eau. 

ApetissjÉ,  Ée.  participe. 
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APHELIE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Le  point 
de  l'orbite  d'une  planète,  où  elle  fe  trouve 
dans  fa  plus  grande  diftance  du  foleil.  L'a- 
phelie  de  la  terre. 

Il  eft  auffi  adjc£lif  La  terre  efl  aphélie. 
APHÉRÈSE,  f.  f.  Figure  par  laquelle  on  retrani 

che 
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chc  quelque  chofe  au  commencement  d'un 
mot.  Temnerc  pour  conicmncrc ,  eil  une  Aphe- 
•  rèfe.  L'Apherele  eft  d'im  grand  ulagc  dans  les 
Étymologies.  Ccft  ainfi  que  de  gibbofus  ,  nous 
avons  fait  boHi^. 

APHORISME,  f.  m.  Propofition  qui  renferme 
en  peu  de  mots  une  maxime  générale.  Les 
Aphorifmcs  d'Hippocrau.  Les  Aphonfmes  de  Mé- 
decine font  fondés  fur  V expérience.  Aphorifrnc  de 
Morale.  Aphorifme  de  Droit ,  de  Politique. 

APHTE,  f.  m.  Petit  ulcère  rond  &  fuperficicl , 
qui  vient  dans  la  bouche. 

API 

API.  f.  m.  Sorte  de  pomme  ,  petite ,  &  ordi- 
nairement colorée  d'un  rouge  aflez  vif.  Les 


torlté  eft  douteufe.  Et  en  ce  fens  il  fte  fe  dit 
proprement  que  de  certains  Livres  que  l'Églife 
ne  reçoit  pas  pour  Canoniques.  Le  troifiime  & 
le  quatrième  Livres  d" Efdr^is  font  apocryphes. 

Il  fe  dit  par  extcnfion  ,  en  parlant  des  Hif- 
toriens  &  des  Hilloires  dont  l'autorité  eft  fuf- 
pefte.  Auteur  apocryphe.  Hifoire  apocryphe.  Li- 
vre apocryphe. 

On  dit  d'Une  nouvelle  dont  on  doute ,  que 
Cef  une  nouvelle  apocryphe  :  Et  pour  marquer 
qiion  n'ajoute  pas  grande  foi  à  celui  de  qui 
elle  vient ,  on  dit ,  que  C'e/i  un  Auteur  apo- 
cryphe. 
APOCRISIAIRE.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  an- 
ciennement au  député  d'une  Églife  ,  d'im  Mo- 
naftère. 


pommes  dApi  font  très-propres  à  parer  un  fruit.   APOCYN.  f.  m.  Plante  laiteufc ,  dont  le  fuc  paffa 
l^oila  de  fort  bel  Api.  J'ai  beaucoup  d'Api  dans 
thon  jardin. 
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APLANIR.  V.  a.  Rendre  uni  ce  qui  étoit  inégal. 
Aplanir  un  chcmiji.  Aplanir  des  allées  dans  un 
Jardin.  Aplanir  une  montagne.  Aplanir  un  ais. 
Aplanir  une  table. 

On  dit  figurément ,  Aplaràr  les  difficultés  , 
pour  dire  ,  Lever  les  difficultés  ,  ôter  les  dif- 
ficultés ,  les  empêchemens  qui  fe  rencontrent 
dans  une  affaire. 

Aplani,  ie.  participe. 

APLANISSEMENT.  f.  m.  Réduûion  d'un  terrein 
inégal  à  un  plan  uni.  L\iplani[fement  d'un  par- 
terre. Uaplamjfement  des  allées  d'un  jardin. 

APLATIR.  V.  a.  Rendre  plat.  Cela  ejl  trop  rele- 
vé ,  il  faudrait  un  peu  t  aplatir. 

Aplati  ,  ie.  participe. 

On  dit  en  Phyfiqiie  ,  Que  la  terre  ejl  apla- 
tie ,  pour  dire  ,  Que  l'on  axe  eft  plus  petit  que 
le  diamètre  de  l'Equateur. 

APLATISSEMENT,  f.  m.  L'ex^et  produit  dans 
un  corps  aplati  par  le  choc  ,  par  l'impreflion 
d'im  autre  corps.  U aplati fement  dune  boule 
de  cire.  L aplatifftment  d'une  balle  de  plomb. 


pour  être  mortel  aux  chiens ,  aux  loups  &  aux 
renards. 

APODICTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaûique. 
Démonftratif ,  évident. 

APOGÉE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Le  point 
oii  une  planète  fe  trouve  à  fa  plus  grande  dif- 
tance  de  la  terre.  U Apogée  de  la  Lune.  Il  eft 
aufîl  adjeftif .  La  Lune  ejl  apogée. 

APOGRAPHE.  f  m.  Copie  d'un  écrit ,  d'un  ori- 
ginal. Il  eft  oppofé  à  Autographe. 

APOLOGÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient 
une  A.pologie.  Lettre  apologétique.  Difcours  apo- 
logétique. 

Il  fe  met  fubftantivement ,  en  parlant  de 
l'Apologie  de  TertuUien  pour  les  Chrétiens. 
TertuUun  dans  fan  Apologétique. 

APOLOGIE,  f.  f.  Difcours  par  écrit,  ou  de  vive 
voix  ,  pour  la  juftltîcatlon ,  pour  la  défenfe 
de  quelqu'un,  de  quelque  aftion,  de  quelque 
ouvrage.  F.iire  une  apologie.  Faire  P  apologie  de 
quelqu'un.  Il  a  écrit  lui-même  fon  apologie.  On 
difoit  alors  du  mal  de  vous ,  tnais  depuis  on  a 
bien  fait  votre  apologie.  Faire  l'apologie  d'un  Li- 
vre. Faire  l'apologie  de  la  conduite  de  quelqu'un. 
Il  fe  dit  aulTi  par  extenfion  de  tout  ce  qui 
eft  propre  à  juftlher  quelqu'un.  Sa  conduite  de- 
puis quelque  temps  fait  bien  fon  apologie. 


On  dit  auffi  en  Phyfique  ,  V aplatifjement  APOLOGISTE^  f  m.  Celui  qui  fait  l'apologie 
de  la  terre  ,  pour  ligniner  L  ctat  de  la  terre  ,  .    ^     .  - 

""""" "'  ''  ""  Fable 


en  tant  qu'aplatie. 
APLOMB,  f.  m.  Ligne  perpendiculaire  à  l'hori- 

fon.  Ce  mur  tient  bien  fon  aplomb.  On  dit  auffi  , 

Ce  mur,  cette  ligne  ef  d'aplomb. 
APNÉE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Défaut  de 

refpiration. 


de  quelqu'un.  C'ef.  votre  Apologijïe. 
APOLOGUE,  f   m.  Terme  didactique. 


morale  &  inftruftive.  L'apologue  de  l'efomac 


de 


&  des  membres  du  corps  humain.  U apologue  du 
loup  &  de  l'agneau.  Sefervir  d'un  apologue. 
APONEVROSE,  f.  f.Terme  d'Anatomie.  Expan- 
sion membraneufc  d'un  tendon. 
APOPHTHEGME.  f.  m.  Dit  notable  de  quelqua 
perfonne  illuftre.  Les  apcphthegmes  dcsfipt  Sa 
ges  de  Grèce.  Les  apophthegmcs  de  Scip 
Caton ,  &c. 

Il  fe  dit  aufTi  De  tout  difcours  qui  a  l'air 

de  fentence  ou  de  maxime.  Il  ne  parle  que  par 

apophthegmes. 

A.POPHYSE.   f.  f.  Terme   d'Anatomle.  Partie 

éralnente  qui  s'avance  hors  du  corps  d'un  os. 

quelle  on  retranche  quelque  chofe  à'ia  fin   APOPLECTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'apo- 

d'un  mot.  A^i^o/^  pour /zêwn'i,  eft  une  Apocope.        plexie  ,  qui  menace  d'apoplexie.   Symptôme 
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APOCALYPSE,  f.  f.  Révélation.  On  appelle 
ainfi  le  Livre  Canonique  qui  contient  les 
révélations  faites  à  faint  Jean  l'Évangéiifte. 
Les  figures  de  C  Apocalypfe.  La  bête  de  "l'Apo- 
calypfe.  Commentaires  fur  V  Apocalypfe  de  faint 
Jean. 

APOCOPE,  f.  f.  Figure  de  Grammaire  ,  par  la 


^  C'eft  aufTi  en  terme  d'Anatomle  ,  Une  ef- 

pèce  de  frachire  ou  coupure,  dans  laquelle  une 

pièce  de  l'os  eft  féparée  &  enlevée. 

APOCRYPHE.adj.  de  t.g.Terme  pris  de  la  langue 

Grecque ,  dans  laquelle  il  iignifie  ,  Inconnu , 


apoplectiqui.  Il  a  l'air  apopleclique.  Il  fe  dit  aufîl 
Des  rem.èdes  dont  on  le  lert  contre  l'apoplexie. 
Du  baum.e  apopleclique. 

Il  s'emploie  aufîi  fubftantivement.  Cefl  un 
apovleclique. 


caché.  Il  n'a  dufage  dans  notre  Langue,  qu'en   APOPLEXIE,  f.  f.  Maladie  qui  attaque  le  cer- 
parlant  des  Livres  &  dos  Ecrivains  dontl'au-       veau,  &  qui  ôte  tout  à  coup  le  mouvenient 
Tome  I.  L 
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&  le  fentlment.  Apoplexie  de  fang.  Faitjfe  apo- 
plexie. Etre  frappe  cT apopUxie.  Tombir  en  apo- 
plexie. Être  n.enaci  d' apoplixie.  Etre  aitaqué 
(Tapoplcxâc.  Mourir  d' apoplexie. 

APOSiOPESE.  f.  f.  Figure  de  Rhctorique.  Réti- 
cence ,  prétention. 

APOSTASIE  f.  f.  Le  crime  d'un  homme  qui  re- 
nonce à  la  Religion  Chrctienr.c.  Tomber  dans 
CApo^iafii.  Il  le  "dit  auifi  Du  crime  d'un  Re- 
ligieux qui  renonce  à  les  vœux  &  à  Ton  habit. 

APÔSTAS'iER.  V.  n.  Tomber  dans  le  crime  d'a- 
poftalie.  Il  le  dit  ,  &  d'un  Chrétien  qui  re- 
nonce à  la  Foi ,  &  d'un  Religieux  qui  renonce 
à  les  vœux  fie  à  Ion  habit.  Le  plus  grand  crime 
^ti'un  Chrétien  pnil/c  commettre  ,c\Jl  d'apo^afier. 
Li  lii'crsiua^e  afiit  apojiajltr  ce  Religieux. 

APOSTAT,  adj.  Celui  qui  a  quitté  la  vraie 
Religion.  Julien  fat  Apojlat. 

Il  le  dit  aufli  d'Un  ReligieiLX  qui  renonce 
à  fes  vœux  &C  à  Ion  habit.  Un  Moine  Apof- 
tat. 

Il  s'emploie  auflî  fubftantivement ,  en  par- 
lant d'un  homme  qui  a  renoncé  à  la  Foi ,  ou 
«l'un  Religieux  qui  a  renoncé  à  les  vœux.  C'cjl 
un  Apoùat 

APOS TER  V.  a.  Corrompre ,  gagner  des  gens 
pour  les  engager  à  taire  une  méchante  aÛion. 
E.igager quelqu'un  à  le  trouver  dans  un  lieu, 
Ib  t  pour  obierver,  loiî  pour  exécuter  quel- 
que chofc  II  ne  le  prend  guère  qu'en  mau- 
vaiiep.irt.  Apojler  des  gens  pour  faire  uneinjulte 
à.  quelqu'un.  Des  témoins  qu'on  a  apoltés  pour 
charger  un  innocent.  On  avoit  apojic  un  Notaire 
pour  (igner  aujji-tàt  le  tejïainent. 

Aposté  ,  ÉE  participe. 

APOSrÈME.  1.  m  Enflure  extérieure  avec  pu- 
trétudion.  Un  abcès  ell  un  Apofteme  ouvert. 
Apofi'eme  qui  aboutit ,  qui  mûrit  ,  qui  fuppure. 
Percer  un  apo/Iime, 

On  dit  proverbialement  &  figurcment  , 
cu'llfaut  que  l'apojléme  crcve  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  que  quelque  choie  de  mauvais  qui  etoit 
caché ,  vienne  enfin  à  paroître. 

APOSTILLE.  1'.  f.  Addition  faite  à  la  marge  d'un 
écrit ,  ou  au  bas  d'une  lettre.  //  y  avou  deux 
lignes  en  apojlilU.  L'apoflille  d'une  lettre.  Apres 
fa  Uitri  écrire  ,  il  mandoit  par  apojîille. 

APOSTILLER.  v.  a.  Mettre  des  remarques  à 
côté  d'un  écrit.  Le  Miniflre  avait  apoflilU  les 
dépêches  de  l' Ambafjadeur. 

Apostille  ,  ée.  panicipe. 

APOSTOL  T.  1.  m.  Le  Miniflère  d'Apôtre. 
S.  Paul  fut  appelé  à  V  Apoflolat  par  une  voie  mi' 
raculeufe. 

APOSTOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vient  des 
Apôtres ,  qui  procède  des  Apôtres.  Doclrine 
Apojloliquc.  L'Églifi  Catholique  &  Apojlolique. 
Tradition  Apojioliquc.  Mijjton  Apojlolique.  Le 
Saint  Siège  Apojlolique 

On  dit ,  Une  vie  ApoftûUque ,  un  [ile  Apof- 
toUque ,  pour  dire  ,  Une  vie  conforme  à  celle 
des  Apôtres  ,  Un  zèle  digne  du  temps  des 
Apôtres. 

On  appelle  auflî  Églife  Apojlolique  ,  Une 
Églilè  tondée  par  les  Apôtres.  Lm.  Tradition 
des  ÉgliJ'es  Apojloliques. 

Apostolique  ,  ledit  aufil ,  en  parlant  des  Brefs 
&  des  Mandemens  du  Pape.  Bref  Apojlolique. 
Mandement  Apojlolique.  On  dit  aufli  dans  le 
même  Icns ,  La  binédiclion  j'ipofolique.  Et  on 


appelle  Nonc£  ApojloUqut  ,   Le  Nonce   du 
Pape. 

On  appelle  aufll  Notaires  Apojloliques ,  Les' 
Notaires  qui  font  les  expéditions  pour  la  Cour 
de  r>.ome.  Il  faut  s'adrejjer  à  un  Notaire  Apof 
tolique. 
APOSTOLIQUEMENT.  adv.  À  la  façon  des 
Apôtres.  I^ivrc  Apojloliquement.  Prêcher  Apof 
toliquemcnt. 

APOSTROPHE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  détourne  Ion  dilcours  pour 
adrefler  la  parole  à  quelque  perionne ,  ou  à 
quelque  choie, comme  li  c'étou  une  perionne. 
Ainfi  ,  Et  vous  braves  François  qui ,  &c.  Af- 
freux déferts  ,  confidtns  de  mes  peines  ,  font  des 
apoftrophes. 

Apostrophe  ,  eft  aufli  une  petite  note  dont  on 
fe  lert  pour  marquer  l'élilion  d'une  voyelle. 
Ainfi  dans  ces  mots  ,  CÈglife ,  CÈtat,  s'il  tft 
permis  ,  d'oie  vient ,  quoi  qi^il  en  J'oit ,  la  petite 
note  qu'on  met  en  haut  entre  la  conlonne  Sc 
la  voyelle  ,  s'appelle  .'^jpojlrophe. 

APOSTROPHER,  v.  a.  Détourner  fon  difcours 
pour  adreffer  la  parole  à  quelque  perionne ,  ou 
à  quelque  chofe  co.nfiJérée  comme  fi  c'étoit  une 
pcrlon;ie.  Le  Prédicateur  au  milieu  de  fon  Ser- 
mon apojlroph.t  le  Crucifx  ,  apojlropha  la  Croix. 
Après  avoir  long-temps  parlé  contre  les  impies  y 
il  les  apojlropha  avec  véhémence. 

j^pojlropher  quelqu'un  ,  fi^nifie  quelquefois. 
Lui  adrefler  la  parole  pour  lui  dire  quelque 
choie  de  déiagréajle. 

On  dit  auiii  dan>  le  flyle  comique ,  Apojiro» 
pher  quelqu'un  d'un  foujht ,  d'un  coup  de  bâton, 

AposTR3PHi,  LE.  participe. 

APOSTUN4ER.  v.  n.  Se  former  en  apofteme. 
//  a  eu  une  contujlon  au  bras  >  qui  commence  â 
apojlumcr. 

Aposïumé  ,  ÉE.  participe. 

APOTHEOSE.  1.  f.  Déification  II  fe  dit  princî. 
paiement  De  la  cérémonie  par  laquelle  les  an- 
ciens Romains  déifioient  les  Empereurs.  VA- 
pothéoj'e  d'AiuguJie.  Des  Médailles  qui  repréfen' 
tent  des  apothéojes. 

Apothéose  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  De  la  ré- 
ception fabulculé  des  anciens  Héros  parmi  les 
Dieux.  Ainfi  on  dit  ,  \ Apothiofe  d'Hercule, 
l'Apothéofc  d'Enée. 

APOTHICAIRE  f.  m.  Celui  dont  la  profefllon 
eft  de  préparer  les  drogues  pour  la  guérifon 
des  malades.  Bon  Apothicaire.  Habile  Apothi' 
Caire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément.  Un 
Apothicaire  j'ans  jucre  ,  pour  dire  ,  Un  hom- 
me qui  n'eft  pas  fourni  des  choies  qid  regar- 
dent fa  profciiioa.  Des  parties  d'Apothicaire  , 
pour  dire.  Des  parties  fur  lefquelles  il  y  a 
beaucoup  i  rabattre.  Et ,  Faire  de  jon  corps  unt 
boutique  d' y  pothicaire  ,  pour  dire  ,  Prendre 
trop  de  remèdes. 

APOTHiCAlRERIE.f  f  Lieu  ou  Boutique  fer- 
vant  à  garder  toutes  les  drogues  d'un  Apothi- 
caire. 

Il  fignifie  aufll ,  L'art  de  l'Apothicaire.  // 
s'cjl  mis  dans  C  Apothicairerie.  Il  entend  C  Apothi- 
cairerie. 

APÔTRE,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné  aux  douze 
pcrlbnnes  que  Notre  Seigneur  choifit  particu- 
lièrement entre  fes  Difciples ,  pour  gouvcr- 
ne;- rEjjjlilè  après  lui.  Notrt  Seigneur  Jksus- 
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CHnïsf  Srfes  do-ui*  ApCnts.  Le  Symlolt  des 
-Apôtres,  L'Apôtre  Saint  Pierre,  U Apôtre  Saint 
Jacques. 

Le  nom  S  Apôtre  ,  depuis  la  mort  de  Notre 
Seignevir ,  a  été  donné  à  Saint  Matthias ,  qui 
flit  mis  à  la  place  de  Judas  ;  &  à  Saint  Paul  & 
à  Saint  Baniabé ,  qui  furent  appelles  de  Dieu 
extraordinairement  pour  prêcher  l'Évangile. 
On  appelle  communément  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul ,  les  Princes  des  Apôtres.  Et  quand  on 
dit ,  V Apôtre  des  Gentils  ,  ou  fimplement ,  VA- 
pâtre ,  On  entend  Saint  Paul. 

On  dit.  Prêcher  en  Apôtre ,  comme  iin Apôtre, 
pour  dire.  Prêcher  avec  onûion  &  d'abon- 
dance de  cœur. 

On  appelle  aufïï  Apôtres ,  Tous  ceux  qui 
ont  les  premiers  prêché  la  Foi  en  quelque 
pays  Saint  Denis  ejl  r Apôtre  de  Paris.  Saint 
François  Xavier  ejl  l'Apôtre  des  Indes. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  bon  Apô- 
tre ,  pour  dire  ,  Contrefaire  l'homme  de  bien  : 
Et  proverbialement  &  ironiquement ,  Ceji  un 
bon  Apôtre ,  pour  dire ,  C'elt  un  homme  qui 
fait  l'homme  de  bien  plus  qu'il  ne  l'eft. 
APOZÈME.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Potion 
médicinale  faite  d'une  décoftion  d'herbes.  Fai- 
re un  apoième.  Donner  un  apo^me.  Prendre  un 
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APPARAT,  f.  m.  Éclat  ou  pompe  qui  accompa- 
gne certains  difcours  ,  certaines  aftions.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes, 
Harangiur  avec  apparat.  Difcours  d'apparat. 
Caufe  £  apparat.  Il  ejl  venu  dans  un  grand  ap- 
parat. 

U  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part , 
&  lignifie  alors  oftentation.  Une  dit  rien.  Une 
fait  rien  qu'avec  apparat. 

APPARAUX,  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine,  qui  fe 
dit  des  agrès  &  de  l'artillerie  d'un  vaifleau. 

APPAREIL,  f.  m.  Apprêt ,  préparatif ,  attirail  8c 
pompe.  Grand  appareil.  Appareil  extraordinaire. 
Appareil  lugubre.  Appareil  de  guerre.  On  fait 
de  grands  appareils  pour  fon  entrée.  IL  afait  fon 
tntrée  dans  un  magnifique  appareil. 

On  dit  proverbialement ,  Faute  de  bon  appa- 
reil ou  autrement ,  pour  dire ,  Faute  d'avoir 
apporté  les  foins  néceflaires ,  ou  par  quelque 
autre  caufe  que  ce  foit.  Il  ejl  mort  faute  de 
bon  appareil  ou  autrement. 

Appareil  ,  fe  dit  auffi  Des  onguens  ,  des  emplâ- 
tres qu'on  applique  fur  une  plaie.  Mettre  le  pre- 
mier appareil.  Lever  le  premier  appareil.  On  ne 
pourra  juger  de  la  plaie  ,  qui  quand  on  Uvera  le 
troifùme  appareil. 

En  parlant  des  différentes  manières  de  tailler 
les  perfonnes  qui  ont  la  pierre ,  on  dit ,  Tailler 
au  grand  appareil ,  ou  au  petit  appareil. 

APPAREILLER,  v.  a.  Joindre  à  une  chofe  une 
autre  chofe  qui  lui  foit  pareille,  l^^oilà  un  beau 
vafe ,  je  chercha  à  l'appareiller.  Foilà  un  beau 
cheval  de  carrojfe  ,je  voudrois  bien  trouver  à  f  ap- 
pareiller. 
Appareiller  ,  eft  auffi  un  terme  de  bâtimens , 
&  fignifîe  ,  Donner  desmefures  juftes  pour 
tailler  les  pierres  fuivant  les,  places  où  elles 
doivent  être  polées.  Ce  qui  contribue  U  plus  à 
la  beauxê  d'un  bâtiment ,  c'ejl  de  bien  appareil- 
Tome  If 


Ur.  Cejl  lui  qui  a  appareillé  toute  la  face  de  ce 
bâtiment. 
Appareiller,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Mettre 
à  la  voile.  Aujfi-tôt  qu'il  vit  les  ennemis ,  il  fit 
appareiller.  Il  faut  appareiller. 
Appareillé,  ée.  participe. 
APPAREILLEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  trace  le 
trait ,  la  coupe  de  la  pierre  pour  celui  qui  la 
taille.  C'ejl  un  bon  appareilleur.  Quand  on  bâ-,. 
tit ,  c'ejl  un  grand  avantage  d'avoir  un  habile  ap' 
pareilleur. 
APPAREILLEUSE.  f.  f.  Terme  injurieux ,  qui 
fe  dit  d'Une  femme  qui  fait  métier  de  débau- 
cher des  filles  ,  &  de  les  produire. 
APPAREMMENT,   adv.   Selon   les    apparen- 
ces. Vraifemblablement.  Cela  efi  apparemment 
vrai, 
APPARENCE,  f.  f.  L'extérieur ,  ce  qui  paroîî 
au  dehors.  Belles  apparences.  Une  faut  pas  je 
fier  à  l'apparence  ,  aux  apparences.  Les  apparen- 
ces font  trompeufes.  Je  ne  m' arrête  point  à  l'ap- 
parence. Elle  l'a  trompé  fous  apparence  de  dé- 
votion ,  fous  r  apparence  d'amitié.  Ce  château  , 
cette  maij'on  a  belle  apparence. 

On  dit ,  Sauver  les  apparences ,  pour  dire  ,' 
Faire  enforteqv\'il  neparoiffe  rien  au  dehors 
qui  puifTe  être  blâme  ,  qui  puifTe  être  con- 
damné. Elle  fauve  Us  apparences  du  mieux  qu'elle 
peut. 
Apparence  ,  fe  prend  aufîi  pour  Vraifem- 
blance  ,  probabilité.  Qiielle  apparence  y  a-t-il 
que.  Il  n'y  a  nulle  apparence.  Cela  efi  horsd'ap' 
parence  ,  fans  apparence.  Je  n'y  vois  point  d'ap- 
parence. Il  y  a  apparence  y  il  y  a  quelque  appa^ 
rence  ,  il  y  a  grande  apparence  que  cela  arrivera. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'en  favoit  rien, 
APPARENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  vifible  , 
évident ,  manifefle.  On  dit  qu'il  efi  riche  en  ar- 
gent ;  mais  de  bien  apparent  on  ne  lui  en  voit 
point.  Il  n  'a  aucun  bien  apparent  fur  lequel  on 
puiffe  ajfeoir  une  hypothèque.  Son  droit  ejl  appa- 
rent ,  tris-apparent. 

Il  fignifîe  aufîi  ,  Qui  paroît ,  &  n'eft  pas  tel 
qu'il  paroît  être.  Des  raifons  jpécieuj'es  &  ap., 
parentes.  Un  prétexte  apparent  ,  j'ovs  l'ejpérance, 
d'un  bien  apparent.  La  plupart  du  monde  fe 
trompe  au  choix  des  biens.  Il  prend  les  biens  ap- 
parens  pour  les  véritables.  Le  mouvement  apparent 
du  foleil  autour  de  la  terre. 

U  fignifie  aufîi ,  Qui  efi  remarquable  &  con- 
fidérable  entre  d'autres  perfonnes ,  entre  d'au- 
tres chofes.  //  s'adrefia  au  plus  apparent  de  la 
Compagnie.  Les  plus  apparens  de  la  ville.  U  tt 
la  maifon  la  plus  apparente  de  la  vdh. 
APPARENTER ,  S'APPARENTER,  v.  récipr. 
Entrer  dans  ime  famille,  s'allier  à  quelqu'un.  Il 
s  efi  bien  apparenté. 
Apparenté  ,  ée.  part.  Ce  mot  ne  s'emploie 
jamais  feul  :  Et  on  dit ,  //  efi  bien  apparenté  , 
pour  dire ,  U  a  des  parens  nobles  ,  riches,  ou 
puifTans.  On  dit  auffi.  Mal  apparenté ,  pour  dire. 
Qui  a  des  parens  qui  lui  font  honte ,  des  parens 
pauvres  ,  de  baffe  naiffance. 
APPARIEMENT.  f.  m.  Aftion  d'apparier  ,  de 

joindre,  d'afTortir  les  chofes  enfemble. 
APPARIER.  V.  a.  AfTortir ,  joindre ,  mettre  en- 
femble deux  chofes  qui  font  pareilles.  Apparier 
des  chevaux.  On  a  brouillé  toits  ces  gants  ,  dénê-^ 
Ic^-les  ,  &  les  apparie:^. 

Apparier  ,  fignifie  auffi ,  Mettre  enfemble  Is? 
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mâle  avec  la  femelle  :  Et  il  ne  fe  dit  que  de 
ccrVdins  oïCeaux.  u4j>pancr  des  pi  jetons  ,des  tour- 
terelles. 

On  dit  auffi  des  pigeons ,  des  tourterel- 
les ,  des  perdrix ,  &  de  quelques  autres  oi- 
feaux,  mCIls  s'apparient,  pour  dire,  qu'ils 
s'accouplent. 

Apparié  ,  éf.  participe. 

APPARITEUR.  (.  m.  Efpèce  de  Sergent  dans 
les  Cours  Eccléùaftiques.  On  nomme  encore 
Appariteurs ,  Les  Bédaux  d'une  Univerfitc. 

APPARITION.  1'.  f.  Manifcftation  de  quelque 
objet ,  qui  étant  inviiîble  de  lui-même ,  le  rend 
vifiblc.  U Apparition  de  l'Ange  Gabriel  à  la 
fainte  Fierge.  L'apparition  des  efprits ,  desfpeclres. 
Véritable  apparition.  Faujfc  apparition.  Avoir  une 
apparition. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  manifeftation  fubite 
d'un  objet ,  d'un  phénomène  ,  qui  n'avoit  point 
encore  paru.  L'apparition  de  l'étoile  aux  Ma- 
ges. L'apparition  d'une  coineie. 

Dans  le  langage  familier  ,  on  dit  d'Un  hom- 
me qui  n'a  demeuré  que  très-peu  de  temps 
dans  im  lieu ,  qu'//  y  a  fait  une  courte  appari- 
tion. Il  n^y  a  fait  quune  courte  apparition. 

APPAROIR.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Être  évi- 
dent ,  être  manifefte.  Faire  apparoir  du  pouvoir 
qi^on  a.  Il  a  fait  apparoir  -de  fon  bon  droit. 

Ce  verbe  n'a  d'ufagc  qu'à  l'infinitif,  &  à  la 
troifième  pcrfonne  fmgulière  de  l'indicatif, 
où  il  ne  s'emploie  qu'imperfonnellement.  S'il 
vous  appert  que  cela  foit.  Comme  il  appert  par  un 
tel  acle. 

APPAROÎTRE.  V.  n.  Il  fe  conjugue  comme 
Paroître.  Devenir  vifible  ,  d'invifible  fe  ren- 

.  dre  vifible.  Qiiand  Dieu  apparut  à  Moyfe  dans 
le  buijjon  ardent.  V Ange  qui  apparut  à  Jacob. 
L'Ange  qui  apparut  enfonge  à  Jofcph.  Les  fpec- 
tres  qiion  dit  qui  apparoiffent.  Ce  fpeclre  lui  a 
apparu.  Il  fe  met  aufli  imperfonneÛemcnt.  // 
////  apparut  un  fpeclre. 

Apparoître  ,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Prati- 
que. Ainfi  on  dit  dans  l'imperfonnel ,  S'il  vous 
apparaît  que  cela  foit.  En  cas  qu'il  vous  appa- 
roijje  que  cela  foit ,  pour  dire  ,  Si  après  avoir 
fait  les  perquifitions  néceflaires ,  vous  trouvez 
que  cela  foit  ainfi. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  de  Négociation , 
Faire  apparoître  de  fon  pouvoir ,  pour  dire ,  Don- 
ner communication  de  fes  pouvoirs  dans  les 
formes  ,  les  notifier.  Les  Ambaffadeurs  ayant 
fait  apparoître  de  leur  pouvoir. 

Apparu  ,  ue.  participe. 

APPARTEMENT,  f.  m.  Logement  compofé  de 
plufieurs  chambres  ,  de  plufieurs  pièces  de 
luite  dans  une  maifon.  Bel  appartement.  Grand 
appartement.  U  appartement  de  Monfieur  ,  P  ap- 
partement de  Madame  ,  Pappartement  des  En- 
fans.  Appartement  d'hyver ,  appartement  d'été  , 
&c.  Où  efl  votre  appartement  ?  On  lui  a  donné 
un  appartement  fur  le  devant ,  fur  le  derrière.  Ap- 
partement haut  ,  appartement  bas.  L' appartement 
d' en-haut ,  d' en-bas.  Sa  maifon  efl  grande ,  il  y 
a  quatre  appartemens  complets ,  quatre  apparte- 
mens  de  Maître. 

Appartement,  fe  prend  aufli  quelquefois  pour 
Étage.  Il  cjl  logé  au  premier,  au  fécond  apparte- 
ment. 

On  appelle  auffî  Appartement ,  Un  diver- 
tiflement ,  accompagné  de  mufique  &  de  jeu  , 
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que  le  Roi  donne  quelquefois  à  toute  la  Cour  \ 
dans  fes  appartemens  de  Verfailles.  //  y  aura 
demain  appartement  a  Verfailles. 

APPARTENANCE,  f.  f.  Dépendance ,  ce  qui 
appartient  à  une  choie ,  ce  qui  dépend  d'une 
chofc.  Vendre  une  maifon  avec  toutes  fes  appar- 
tenances &  dépendances.  Cette  métairie  efl  une 
des  appartenances  de  ma  terre.  Ce  village  efl  une 
appartenance  d'une  telle  Chàtellenie. 

APPARTENANT,  ANTE.  adj.Qui  appartient 
de  droit.  Les  biens  appartenans  à  un  tel.  Une 
maifon  à  lui  appartenante.  Il  n'a  prefque  d'u- 
fagc qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 

APPARTENIR,  v.  n.  Il  fe  conjugue  comme  Te- 
nir. Etre  de  droit  à  quelqu'un  ,  foit  que  celui 
à  qui  efl  la  chofe  la  polsède  ,  ou  qu'il  ne  la 
polsède.  pas.  Les  biens  qui  appartiennent  à  des 
particuliers.  A  qui  appartient  cette  maifon  >  Il  re- 
tient injufîement  un  bien  qui  m'appartient.  La 
part  &  portion  qui  lui  appartient  dans  cette  fuc- 
ceffion.  Il  m'en  appartient  une  moitié.  Les  hon- 
neurs qui  vous  appartiennent.  Ces  droits  appar- 
tiennent à  ma  charge.  La  connoijfance  de  cette 
affaire  appartient  à  un  tel  Juge. 

Il  fignifie  aufli ,  Avoir  ime  relation  nécef- 
faire ,  ou  de  convenance.  Cette  queflion  appar- 
tient à  la  Philofophie.  Cela  appartient  à  la  ma- 
tière que  je  traite.  Cela  appartient  à  la  Grammai- 
re. Cela  n'appartient  pas  à  monfujet. 

Il  fignifie  encore ,  Être  parent.  //  apparte- 
nait à  d'honnêtes  gens.  Il  appartient  aux  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume.  L'honneur  que  f  ai 
de  vous  appartenir.  Il  y  a  toujours  quelque  forte 
de  fupériorité  du  côté  de  ceux  à  qui  l'on  dit  que 
l'on  appartient. 

Il  fignifie  aulTi ,  Être  attaché  à  quelqu'un , 
Être  domeftique  de  quelqu'un.  Je  ne  favois pas 
que  et  laquais  vous  appartînt. 

On  dit  imperfonnellement ,  //  appartient  , 
pour  dire  ,  U  convient ,  il  ell  de  droit ,  de 
devoir  ,  ou  de  bienféance.  //  appartient  aux  Su- 
périeurs d'avoir  foin  de  ceux  qui  font  fous  leur 
charge.  Il  appartient  aux  pires  de  châtier  leurs 
tnfans.  Il  appartient  à  l'Èvéque  d'avertir  fon  peu- 
ple. Il  ne  vous  appartient  pas  de  le  reprendre.  Il 
n'appartient  qu'aux  Princes  &  aux  grands  Sei- 
gneurs de  faire  une  f  groffe  dépenfe. 

On  dit  en  termes  de  Formule  ,  Ainft  qu'il 
appartiendra  ,  pour  dire,  Selon  qu'il  fera  con- 
venable. Et  on  dit  encore  en  termes  de  For- 
mule ,  d'Aûes  publics ,  À  tous  ceux  qu'il  appar- 
tiendra. 

APPAS.  {.  m.  pl.Ce  terme  ne  fe  dit  guère  que  pour 
exprimer  les  charmes  de  la  volupté  ,  ou  ceux 
de  la  beauté.  Les  appas  de  la  volupté.  Soupirer 
pour  les  appas  d'une  belle  femme.  Les  appas  d'une 
Dame. 

APPÂT,  f.  m.  Pâture  ,  Mangeaille  qu'on  met  ; 
foit  à  des  pièges ,  pour  attirer  des  bêtes  à  qua- 
tre pieds ,  &  des  oifeaux ,  foit  à  des  hameçons , 
pour  pêcher  des  poiflbns.  Appât  friand.  Ap» 
pât  trompeur.  Le  fel,  la  pâte  falée  ,  le  falpétre  , 
font  un  excellent  appât  pour  attirer  les  pigeons. 
Les  vers  ,  les  moucherons  ,  font  de  bons  ap- 
pâts pour  prendre  des  poiffons.  Mettre  C  appât  à  la. 
ligne.  Le  poiffon  a  avalé  Happât  ,  a  mordu  à 
fappât. 

II  fe  prend  figurément  Pour  tout  ce  qui  at- 
tire ,  qui  engage  à  faire  quelque  chofe.  L'in- 
térêt efl  un  grand  appât  pour  un  avare.  Ce  bon 
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recueil ,  eespuroUs  obligtantes  ne  font  autre  chofc   APPELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  appelle  (fiin  Ji»- 


qu'un  appât  ,  pour  fengager  à  faire  ce  que  ton 
fouhaiti  de  lui,  Lejtu  eji  un  grand  appât  pour  la 
jeunejfe. 

APPÂTER.  V.  a.  Attirer  avec  iin  appât.  Il  faut 
appâter  les  oifeaux  ,  appâter  les  poij/oris. 

Appâter,  lignifie  auiTi,  Donner  à  manger  à 
quelqu'un  qui  ne  peut  pas  fe  lervir  de  fes 
mains.  Il  faut  [appâter  comme,  un  enfant. 

Appâté  ,  ée.  participe. 

APPAUMÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'un 
Écu  chargé  d'une  main  étendue  ,  &  qui  mon- 
tre la  paume. 

APPAUVRIR.  V.  a.  Rendre  pauvre.  Le  grand 
nombre  d'enfans  C a  fort  appauvri.  U  interruption 
du  commerce  appauvrit  un  pays.  Et  On  dit  prover- 
bialement, Donner  pour  Dieu  r^  appauvrit  homme. 
On  dit  fîgurément ,  Appauvrir  une  Langue  , 
pour  dire  ,  En  retrancher  des  mots  &  des 
laçons  de  parler ,  &  la  rendre  par-là  moins 
abondante ,  moins  expreffive.  //  faut  prendre 
garde  à  ne  pas  appauvrir  la  langue  à  force  de  la 
vouloir  polir, 

s'Appauvrir,  v.  réciproque.  Devenir  pauvre.  Ce 
pays-là  s'appauvrit  tous  les  jours.  Il  s'efl  appau- 
vri en  peu  de  temps  par  fes  dépenfes  exceffîves.  Un 
État  i enrichit  par  la  paix ,  ù  ^ appauvrit  par  la 
guerre.  Les  Langues  vivantes  s^enrichijfent ,  & 
s^appauvriffent  félon  la  différence  des  temps  &  des 
efprits. 

Appauvri  ,  ie.  participe. 

APPAUVRISSEMENT,  f.  m.  L'état  de  pauvreté. 


gement.  Il  efl  appelant  de  cette  Sentence.  Elle 
tfl  appelante.  Se  rendre  appelant.  Être  reçu  ap» 
pelant. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Vappelant  & 
Vintimé.  En  pariant  d'un  horftme  qui  eft  trifte 
d'avoir  perdu  fon  procès  ,&  qui  en  a  appelé, 
on  dit ,  qu'//  a  un  vifage  d'appelant. 

Appelant  ,  fe  dit  aufli  De  ces  oifeaux  qui  fer- 
vent pour  appeler  les  autres ,  &  les  faire  venir 
dans  les  filets.  Un  bon  appelant. 

APPELER,  v.  a.  rappelle  ,  J'appelois  ,  Tai  ap- 
pelé ,  J'appellerai.  Nommer  ,  dire  le  nom  d'une 
perfonne ,  d'une  chofe.  Comment  appelez-vous 
ut  homme  .>  Je  ne  fais  comment  on  appelle  cette 
plante ,  cet  animal.  Appelez-les  comme  il  vous 
plaira. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  libre  en  paroles ,  ou  qui  eft  trop  franc  , 
qu'//  appelle  les  chofes  par  leur  nom. 

Appeler  ,  fignifie  aufli,  Défigner  une  perfonne 
ou  une  chofe ,  par  quelque  qualité  bonne  ou 
mauvaife.  J'' appelle  un  vrai  ami  celui  qui . .  . 
Peut-on  appeler  valeur  une  aclion  fi  téméraire  .■* 
On  ne  doit  appeler  Sages  que  ceux  qui  pratiquent 
la  vertu.  On  appellera  toujoursfolie  ,  une  conduite 
pareille  à  celle-là. 

Appeler  ,  Dans  ces  deiuï  acceptions ,  eft  aufli 
réciproque.  Ainfi  on  dit  ,  Comment  vous  ap- 
pele^-vous  ?  Je  m'appelle  Louis,  Cette  fleur  s'ap- 
pelle Anémone.  Il  s'appelle  Charles.  Cela  s'appelle 
un  vrai  ami.  Cela  s'appelle  folie  en  bon  François. 


d'indigence  où  l'on  tombe  peu  à  peu,  parla  Appeler,  fignifie  aufli.  Prononcer  à  haute  voix: 


diminution  des  chofes  nécelfaires  à  la  vie.  De 
là  vient  CappauvriJJement  de  la  Province.  Uap- 
pauvriffement  des  peuples. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'état  d'une  Langue 
devenue  moins  abondante ,  moins  expreffive. 
Ce  qui  fait  Pappauvriffement  d'une  Langue  ,  c'ejl 
que  Cufage  enfupprime  des  termes  &  des  phrafes. 
APPEAU,  f.  m.  Sorte  de  fifflet  avec  lequel  on 
contrefait  la  voix  des  oifeaux  pour  les  faire 
tomber  dans  les  filets.  Un  appeau  pour  prendre 
des  cailles. 

On  appelle  auflî  Appeaux  ,  les  Oifeaux 
dont  on  le  fert  pour  appeler  les  autres  oi- 


les  noms  de  ceux  qui  doivent  fe  trouver  à  cer- 
taine heure  pour  quelque  chofe.  On  va  appe- 
ler tous  tes  foldats  Cun  aprïs  C  autre.  Ce  Soldat 
n'était  pas  à  la  revue  quand  on  Va.  appelé.  Je  ne 
me  fuis  point  entendu  appeler  quand  on  a  lu,  U 
rôle. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fens ,  Appeler  une 
caufe  ,  pour  dire ,  Lire  tout  haut  le  nom  des 
parties ,  afin  qu'elles  viennent  plaider.  On 
vient  d'appeler  votre  caufe,  La  caufe  fera  appelée 
à  tour  de  rôle.  On  n'appellera  point  vot(e  caufe 
aujourd'hui.  Le  Préfident  a  ordonné  que  la  caufe 
ferait  appelée. 


féaux  de  la  même  efpèce  ,  &  les  faire  tom-  Appeler  ,  fignifie  aulTi ,  Sefervir  de  la  voix  ou 


ber  dans  les  filets 
APPEL,  f.  m.  Recours  au  Juge  fupérieur.  Ac- 
tion d'appeler  d'un  Juge  fubalterne  à  un  Juge 
fupérieur.  Acle  d'appel.  Relief  d^ appel,  Caufes  & 
moyens   £  appel.  Appel  comme   d'abus.    Appel 
fimple.  Fol  appel.  Par  appel.  Juge  d appel.  Inter-, 
jeter  appel.  Relever  fon  appel.  Juger  fans  appel. 
Il  y  a  appel. 
Appel,  fe  dit  aufli  De  la  dénomination  à  haute 
voix  des  perfonnes  qui  fe  doivent  trouver  à 
une  revue  ,  à  ime  montre ,  à  un  payement  pu- 
blic. Ce  Garde  du  Corps  nefe  trouva  pas  à  l'ap- 
pel. Ca  ouvrier  n'étoit  pas  à  C  appel,  il  a  été  rayé. 
Pour  être  payé  des  rentes  fur  l'Hôtel  de  Ville , 
ilfaiu  être  à  l'appel.  Se  trouver  à  l'appel.  L'ap- 
pel nefe  fera  que  dans  une  heure. 
Appel,  fe  dit  auffi  d'Un  fignal  quife  fait  avec 
le  tambour  ou  la  trompette ,  pour  aflTembler 
les  foldats.  Battre  l'appel. 
Appel  ,  fignifie  auflî  Le  défi  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un de  fe  battre  «n  duel.  Faire  un  appel.  Re- 
•     cevoir  un  appel.  Les  appels  font  défendus  comme 
les  duels. 


de  quelque  ligne  poiu:  faire  venir  quelqu'un. 
Je  l'appelle  ,  &  Une  vient  point.  Il  appelait  inuti' 
lement ,  pas  un  dome^ique  n'étoit  à  la  maifon. 
Appelé^  un  tel.  Ne  pouvant  plus  l'appeler  de  la 
voix ,  il  r appelait  encore  de  la.  main.  Appeler  des 
yeux.  Appeler  les  voifins.  Appeler  à  haute  voix. 
Appelez  mes  gens.  Appeler  de  toute  fa  force. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  s'en  va  lorfqu'on  le 
veut  retenir ,  que  C'eji  le  chien  de  Jean  de  Ni- 
velle ,  qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle. 

On  dit  auffi,  Appeler  au  fecours  ,  appeler  à 
l'aide^  pour  dire  ,  Crier  au  fecours  ,  crier  à 
l'aide. 

Il  fignifie  auffi  ,  Envoyer  chercher ,  Faire 
venir.  Appeler  les  Médecins.  Appeler  le  Conjef- 
ftur.  Etendit ,  Appeler  au  combat,  appeler  en 
duel ,  pour  dire  ,  Envoyer  défier. 
Appeler  ,  fe  dit  auffi  Du  cri  dont  les  animaux 
fe  fervent  pour  faire  venir  à  eux  ceux  de  leur 
même  efpèce.  Le  mâle  appelle  fa  femelle.  La 
brebis  appelle  fon  agneau,  La  vache  appelle  le  tau-f 
reau.  La  poule  appelle  fes  poujjîns, 
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V^ppELER ,  fe  dit  pareillement  De  toutes  les 
chofes  dont  le  fon  lert  de  figne ,  poiir  faire 
qu'on  fe  trouve  en  quelque  lieu.  Les  cloches 
appellent  à  l'Églife.  La  trompette  appelU  au  coni' 
bat.  J'entends  l'heure  ^iti  m'appelle^ 

Appeler  ,  fe  dit  figurcment  De  tout  ce  qui 
excite,  qui  oblige  à  fe  trouver  en  quelque  en- 
droit pour  quelque  chofe  que  ce  puifl'e  être. 
J'Irai  où  l'honneur  m'appelle.  La  charité  vous  y 
appelle.  Mes  affaires  m'appellent  ailleurs. 

Appeler,  fe  ditauiïi  Des  infpirations  que  Dieu 
nous  envoie  ,  &  des  marques ,  foit  extérieu- 
res, foit  intérieures,  par  lefquelles  il  nous 
fait  connoître  quelle  eft  fa  volonté.  Une  faut 
pas  réjijier  quand  Dieu  nous  appelle.  Dieu  ap- 
pelafaint  Paul  à  CApoJlolat.  Il  a  voulu  appeler 
les  Idolâtres ,  les  Gentils  à  la  foi.  Dieu  f ap- 
pelle à  l'état  Eccléfiajlique.  Dieu  ne  vous  veut 
point  dans  le  monde ,  il  vous  appelle  dans  lafoli- 
tude  ,  dans  un  Monajière. 

Il  lé  dit  aufli  par  extenfion  Du  penchant , 
de  l'inclination  que  Ton  a  pour  un  état ,  pour 
une  profeffion  plutôt  que  pour  une  autre.  Cet 
homme  n'a  aucune  difpojition  pour  la  guerre  ,  il 
n'étuit  point  appelé  à  ce  méticr-là. 

Appeler  ,  fignifie  aufli ,  Citer,  faire  venir  de- 
vant le  Juge.  On  l'a  fait  appeler  pour  fe  voir  con- 
damner à  payer  une  fomme.  Appeler  quelqu'un 
tn  témoignage.  Appeler  en  jufiice.  Appeler  en  ga- 
rantie. Le  Juge  a  ordonné  que  les  parties  feroient 
appelées.  Et  dans  une  acception  à  peu  prèsfem- 
blable  ,  pour  dire ,  qu'Une  perfonne  eft  morte , 
on  dit ,  que  Dieu  Ûa  appelée  à  lui. 

On  dit ,  Appeler  les  lettres  ,  pour  dire ,  Èpe- 
1er.  Ce  dernier  eft  plus  ufité. 

Appeler  , eft aufll  neutre,  &  fignifie,  Provo- 
quer d'un  Juge  fubalteme  à  un  Juge  fupé- 
neur ,  &  porter  devant  lui  une  caufe ,  comme 
ayant  été  mal  jugée.  //  appellera  de  cette  Sen- 
tence. Il  a  appelé  du  Préfîdial  au  Parlement.  Ap- 
peler comme  de  Juge  incompétent. 

On  dit ,  Appeler  comme  d'abus  ,  pour  dire  , 
Appeler  à  un  Tribunal  Laïque ,  d'un  Jugement 
Eccléfiaftique  ,  qu'on  prétend  avoir  été  mal  & 
abufivement  rendu. 

On  dit  figurément  dans  le  difcours  fàmi- 
Ler ,  qu'O/z  en  appelle ,  Quand  on  ne  confent 
pas  à  quelque  chofe,  à  quelque  propofition. 
/^ous  me  condamne^  à  cela  ,fen  appelle. 

On  dit  aufll  dans  le  ftyle  familier ,  en  par- 
lant d'Un  homme  revenu  d'ime  grande  mala- 
die ,  qu'//  en  a  appelé. 

Appelé  ,  ée.  participe.  Il  s'emploie  en  parlant  du 
Myftère  de  la  Prédeftination  ,  fuivant  l'expref- 
fion  de  l'Écriture.  Beaucoup  d'appelés  >  &  peu 
d'élus. 

APPELLATIF.  adj.  Terme  de  Grammaire.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrafe  ,  Nom  ap- 
pellatif,  qui  fe  dit  D'un  nom  qui  convient  à 
toute  une  efpèce.  Homme  ,  arbre ,  font  des 
noms  appellatifs. 

APPELLATION,  f.  f.  Appel  d'un  Jugement.  U 
ne  fe  dit  guère  que  dans  les  Formules  des  Ar- 
rêts &  des  Sentences.  La  Cour  a  mis  l'appella- 
tion au  néant.  La  Sentence  fera  exécutée  nonobf- 
tant  oppofition  ou  appellation  quelconque. 

On  dit ,  Appellation  des  lettres ,  pour  dire , 
L'aâion  d'épeler. 

APPENDICE,  f  f.  Supplément  qui  fe  joint  à  U 
fin  d'un  ouvrage  avec  lequel  il  a  du  rapport. 


Appendice  Vermiculaire  ou  VERMiFORi 
ME.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  défigne  par 
ce  nom  un  petit  inteftin  extrêmement  grêle  , 
qui  fe  trouve  llir  le  côté  du  fond  du  Cotcum. 

Ce  mot  eft  féminin  au  pluriel.  On  dit,  Let 
Appendices  gratjjeufes  du  Colon. 

APPENDRE.  V  a.  Pendre  ,  attacher  à  une  voûte» 
à  des  piliers ,  à  une  muraille.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  choies  que  l'on  offre ,  que  l'on  confa- 
cre  dans  une  Églife ,  dans  un  Temple  ,  ea 
figne  de  reconnoiflTance.  Appendre  une  offrais 
de  à  une  Chapelle  Appendre  des  Étendards  à  la 
voûte  £une  Eglife.  C'ejl  une  coutume  fort  ancien- 
ne d' appendre  dans  les  Temples  les  Enfeignes 
prifes  fur  les  ennemis. 

Appendu  ,  UE.  participe. 

APPENS.  Voyei  Guet-APPENS. 

APPENTIS,  f.  m.  Bâtiment  bas  &  petit,  qui  eft 
appuyé  contre  un  plus  haut ,  &  dont  la  cou- 
verture n'a  qu'un  égoùt.  //  a  fait  bâtir  un  petit 
appentis.  Se  mettre  a  Cabri  de  la  pluie  fous  urt 
appentis.  Il  faut  faire  là  un  appentis  pour  fervir 
de  rernife. 

APPESANTIR.  V.  a.  Rendre  plus  pefant ,  moin» 
propre  pour  le  mouvement  ,  pour  l'aftion. 
Eâge ,  la  vieillcffe  ,  Coifiveté  ,  la  finéantife  , 
appejaniit  les  corps.  Sa  dernière  maladie  Ca  beau- 
coup uppefanti. 

Il  le  dit  rigurément ,  en  parlant  des  fonc- 
tions de  l'elprit.  I^âge  ne  lui  a  point  encore  appe- 
fanti  l'efprit. 

Il  ie  dit  encore  figurément ,  en  parlant  ds 
la  colère  de  Dieu ,  des  châtimens  qu'il  envoie 
aux  pécheurs ,  aux  peuples  :  Et  ainfi  on  dit, 
que  Dieu  a  appefantï  fa  main  ,  a  appefanti  fon 
bras  fur  ce  peuple. 

Il  eft  aufli  réciproque ,  &  fignifie  ,  Devenir 
plus  pefant  Le  coips  s^appefantu  par  l'oifiveté  f 
&  par  un  trop  long  repos. 

On  dit  d'Un  Peintre ,  d'un  Chirurgien  ,  &c. 
que  Sa  main  s'appefantit  ,  commence  à  s'appt- 
fantir ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  main  moins  légè- 
re ,  moins  propre  pour  fon  travail.  Et  on  dit , 
que  Les  yeux ,  les  paupières  commencent  à  s'ap- 
pefantir ,  pour  dire ,  Que  l'envie  de  dormir 
commence  à  prendre  ,  &  fait  fermer  les  yeux. 

Appesantir  ,  le  ditaufîi  figurément  dans  le  ré- 
ciproque ,  foit  en  parlant  des  fondions  de  l'ef- 
prit humain  ,  foit  en  parlant  des  effets  de  la 
colère  de  Dieu.  Son  efprit  baif'e  &  s'appejarait 
de  jour  en  jour.  La  main  de  Dieu  s^ejlappefantit 
fur  ces  peuples-là. 

Appesanti  ,  ie.  participe. 

APPESANTISSEMENT.  f  m.  L'état  d'une  per- 
fonne appefantie ,  foit  de  corps  ,  foit  d'efprit, 
par  l'âge ,  par  la  maladie ,  par  le  fommeil ,  &c. 
Il  eft  dans  un  grand  appefantijfement.  Appefantif- 
fement  d'efprit. 

APPÉTENCE,  f.  f.  Aaion  d'appéter.  H  n'a  guè- 
re d'ufage  qu'en  matière  de  Phyfique. 

APPÉTER.  V.  a.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  les  ma- 
tières de  Phyfique ,  &  TE  de  la  féconde  fyllabe 
fe  prononce  fermé.  Defirer  par  inftinft  ,  par 
inclination  naturelle  ,  indépendamment  de  la 
raifon.  Vejîomac  appéte  les  viandes,  La  femellt 
appéte  le  mâle. 

Appété  ,  ÉE.  participe. 

APPÉTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne  de 
l'appétit ,  qui  excite  l'appétit,  yiande  appàif^ 
fonte.  Cela  n'efl  guère  appitiffant. 


A   P   P 


A   P   P 


On  dit  d'Une  jeune  pcrfonne  qiii  a  de  la 
fraîcheur  &  de  rombonpoint ,  qvi'ElIe  cjl  ttf 
pciiffanti. 

APPÉTIT,  f. m.  Inclination ,  faculté ,  par  laquelle 
i'amc  le  porte  à  délirer  quelque  choie  pour  la 
iàtisfadion des  fens.  Appith fcnfud ,  charnel, 

.  hrutal.  AppM  dcrcglî  ,  dcfordonnè.  Contenter J'cs 
appctUs.  Saùsfuirifis  appétits.  Si  laijfcr  entrai- 
7ur,ft  Iciijjir  gouverner  par  fcs  appàïts.  Avoir 
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APPLAUDISSEMENT,  f.  m.  Grande  approba« 
tion  marquée ,  loit  par  des  battemens  de  mains , 
l'oit  par  acclamation ,  ou  de  quelque  manière 
que  ce  foit.  Il  fut  reçu  avec  grand  applaudiffi' 
ment.  Uupplaudlffcment  des  peuples.  Donner  des 
applaudijjcmcns.  Recevoir  des  applaudiHemcns. 
Chercher  de  C applaudiffément.  Il  a  C applaudifft- 
ment  unïverfel  ,  C appLiudiffement  public  ,  tap- 
plaiidijjement  de  tout  le  monde. 


an  appétit  infatidhle  des  riche ffis ,  des  honneurs.  APPLICABLE,  adj.  de  t.  g.  Deftiné  ,  propre  à 
Selon  les  Philofophes ,  L'appétit  concupifd-  être  appliqué  à  certain  ul"age.///wco/2^/7z«e  à 
hie  ,  eft  une  fjcidté  par  laquelle  l'ame  le  porte  cent  ècus  d'amende  ,  applicables  à  la  nourriture 
vers  ce  qu'elle  regarde  comme  un  bien.  Et  des  pauvres.  Applicable  à  U  HàuLDieu.  Cepajfa- 
V appétit  irafcibl; ,  eft  une  autre  faculté  par  gen'eji point  applic.ible  au  fujet  dont  il  s'agit. 
laquelle  Tame  le  porte  à  repouffer  ou  à  éviter   APPLICATION.  1".  f.  Adion  par  laquelle  on  ap 


ce  qu'elle  envlfage  comme  un  mal. 
AfpétiTjIc  prend  particulièrement  pour  le  dcfir 
de  manger.  Bon  appétit.  Grand  appétit.  Avoir  ap- 
pétit. Avoir  un  violent  appétit.  Donner  de  C appé- 
tit. Exciter  ,  éveiller ,  aiguifer  l' appétit.  Perdre 
i'appétit.  Être  fans  appétit.  Rentrer  en  appétit. 
Otir  ,  émoujfer ,  faire  pafer  V appétit.  Remettre  en 
appétit.  Manger  avec  appétit.  Manger  d'appétit. 
Je  n'ai  point  d'appétit  à  cela.  Gagner  de  l'appétit. 
Se  mettre  en  appétit.  V appétit  me  vient.  Pour  fe 
bien  porter ,  il  f  tut  demeurer  fur fon  appétit.  Avoir 
l'appétit  ouvert  de  bon  matin. 

On  dit ,  Chercher  fes  appétits  ,  prendre  fes  ap- 
petits,  pour  dire,  Choilir  les  viandes ,  les  ra- 
goûts ,  pour  lelquels  on  a  le  plus  d'appétit. 

On  dit  proverbialement ,  //  n'effaujfe  que 
d'appétit  :  Et  d'un  jeime  homme  à  qui  tout  fem- 
bie  bon  ,  que  dji  un  cadet  de  haut  appétit 


plique  une  chofe  iur  une  autre.   L'application 
d'un  remcdc  fur  une  partie  malade. 

Il  fe  dit  aulTi  De  l'adaptation  d'une  maxi- 
me ,  d'un  palfage  ,  d'un  dilcours.  L'appli- 
cation £  un  pacage.  Cette  application  cfl  jujle  ,  efl 
heureufe  ,  ejlfaujfe.  Il  efl  fi  défiant ,  fi  foupçon- 
neux  ,  qtiilfe  fût  [application  de  tout  et  qu'on 
dit. 

Il  fe  dit  aulfi  De  l'attention.  Avoir  de  l'ap- 
plication à  r étude.  Il  ri' a  point  d' application  à  ce 
qu'il  fait.  En  ce  fens  on  l'emploie  louvent  feul. 
Cela  demande  une  grande  application.  Il  fait  tout 
fans  application. 
APPLIQUE,  f  f.  Terme  dont  on  fe  fert  en  par- 
lant de  certaines  chofes  qu'on  applique  à  d'au- 
tres en  certains  ouvrages.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phral'es  luivantcs.  De  [or  d'appli- 
que. Pièces  d'applique 


On    dit  figurément   &  proverbialement ,  APPLIQUE?».,  v.  a.  Mettre  une  chofe  fur  une 


G  Un  homme  qui  a  beaucoup  d'avidité  pour  le 
bien,  que  Ceji  un  homme  qui  a  bon  appétit: 
Et  L'appétit  vient  en  mangeant ,  pour  dire  ,  Que 
plus  on  a  de  bien,  plus  on  en  veut  avoir. 

On  dit  aulîi  proverbialement  &  figuré- 
ïTient,  Ccf^un  homme  qui  a  [appétit  ouvert  de 
bon  matin ,  pour  dire  ,  Que  c'eft  un  homme 
Qui  recherche  prématurément  quelque  chofe 
d'utile  &  d'agréable  :  Et  Demeurer  fur  fon  appé- 
tit ,  pour  dire ,  Ne  point  aller  auffi  loin  que 
nos  defir» ,  que  nos  goûts  pourroient  nous 

A  l'appétit.  Manière  de  parler  adverbiale 
&C  familière  ,  pour  dire  ,  Faute  de  vou- 
loir dt;pcnîer  ,  par  envie  d'épargner.  Ilalaijfé 
tomber  fi  m.îifjn  ,  à  [appétit  d'une  vingtaine  de 
■pijloles  qu'il  fulloit  dépenfer  pour  la  réparer.  A 
[appétit  d'un  écu ,  il  a  luijjé  mourir  un  cheval 
de  cinquante  pifiolis. 

APPLAUDIR.  V.  n.  Battre  des  mains  en  figne 
d  approbation.  Dans  les  fpeaacles  du  Cirque  & 
du  Taéjitre  ,  le  peuple  Romain  marquoit  fa  joie 
tn  applaudiffant ,  en  battant  des  mains.  Applau- 
dir aux  Acteurs.  Applaudir  aux  Comédiens. 

Il  figmfie  figurément  ,  Approuver  ce  que 
fait  ou  dit  une  perlbnne  ,  &  le  marquer  d 


autre  ,  enforte  qu'elle  y  foit  adhérente.  Appli- 
quer des  couleurs  fur  une  toile.  Appliquer  une  cou- 
che ,  deux  couches  de  peinture.  Appliquer  un  em- 
plâtre fur  [ejîomac.  Appliquer  un  cataplafme. 
Appliquer  des  ventoufes.  Appliquer  un  bouton  de. 
feu.  Appliquer  des  filets  d'or  fur  de  [ivoire.  Appli- 
quer de  la  broderie  fur  une  étoffe.  Appliquer  un 
fceau  ,  un  cachet. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  Appli' 
quer  unfouifiet ,  pour  dire ,  Donner  un  loufflet. 
On  dit ,  Appliquer  un  homme  à  la  queftion  , 
pour  dire  ,  Le  mettre  à  la  queftion. 

Appliquer  ,  fignifie  figurément.  Apporter  une 
extrême  attention  à  quelque  choie.  Il  applique 
fou  efprit  aux  Mathématiques  ,  à  la  Médecine.  Il 
s'applique  uniquement  à  bien  remplir  les  fonctions 
de  fa  charge.  C'efi  un  indolent  qui  ne  s'applique  a 
rien.  Ceft  un  homme  frivole  qui  n'applique  fon 
efprit  qu'à  la  bag.itelle. 

Appliquer  ,  fe  dit  aulIl  figurément ,  en  parlant 
des  comparaifons  ,  des  palTages ,  des  c.tations 
que  l'on  adapte  ,  que  l'on  fait  convenir  à  quel- 
que fujet.  Appliquer  une  comparaifon  ,  un  p  a  (fa- 
ge.  On  peut  lui  appliqiur  ce  vers  de  Ftrgile.  En  ce 
fens  il  s'emploie  auffi  au  séciproque.  Cette 
maxime-là  peut  s'appliquer  à  divers  fujets. 


quelque  manière  que  ce  foit.  Toute  [ajfemblée   APPLIQUER,  fe  dit  aulTi  pour  marquer  l'emploi. 


applaudit  à  uns  propofuionfijufe.  S'il  faifoit  ce 
hien4à  au  public  ,  tout  le  monde  lui  applaudiroit. 
Quand  un  homme  eft  dans  la  faveur  ,  toute  la 
Cour  lui  applaudit.  Cet  homme  s'applaudit  conti- 
nuellement lui-w.éme. 

Applaudir  ,  eu  auffi  aftif.  Chacun  [a  appLwM 
d^une  fi  bonne  action.  Il  a  fuit  une  harangue  que 
tout  le  monde  a  appLiudie, 

Applaudi  ,  ie.  participe. 


la  deftination  de  certaines  chofes  à  certains  ' 
ufages.  Appliquer  une  Comme  d'argent  a  bâtir. 
Appliquer  une  amende  aux  pauvres  ,  aux  prifoti- 
nitrs.  Il  a  appliqué  cette  fomme  à  fon  profit.  IL  ap- 
plique une  partie  de  fon  revenu  à  s'acquitter  envtn 
fes  créanciers. 
Appliquer  ,avecle  pronom  peribnnel  mis  pour 
àf^i ,  fignifie ,  S'attribuer ,  s'approprier,  pren- 
dre pour  loi.  Il  s'applique  toutes  les  louanges 
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^u^on  donne  à.  la  valeur.  Pourquoi  s'efî-il  appli-  parle ,  ou  dont  on  parle.  Apporur-mol  h  livre 

qui  cette  hijioïre  ?  Un  avare  s  applique  rarement  u  qui  ejl  fur  m.i  tuile.  On  m'a  apporté  ce  malin  de 

tfu'il  entend  dire  contre  l'avarice.  Il  s'applique  leaux  fruits.  On  a  apporté  en  France  de  belles 

tout  le  biM  que  les  autres  font ,  c  efl  lui  qui  a  tou-  dentelles  d' Angleterre   &  de  Flandre.  Apporter 

jours  tout  f.iit.  Il  s'' applique  tous  les  cmolumens  des  lettres.  Apporter  de  dehors.  Apporter  de  loin, 

de  fa  Compagnie.  Apporter  des  marchandifes  par  eau  ,  par  charroi  , 

Appliqué  ,  lH.  participe.  On  dit,  Cejî  un  hom-  (fc.  Un  courrier  qui  appone  de  bonnes  nouvelles, 

me  applique  ,  fort  appliqué ,  pour  dire,C'eftiin  On  dit  aiuli ,  (futiles  nouvelles  nous  apporteT- 

hommc  dont  le  caraâère  cil  de  s'appliquer  ^o/«  ?  pour  dire ,  Quelles  nouvelles  avcz-vous 

tout  entier  aux  choies  dont  il  fait  fa  principale  à  nous  apprendre  i 

occupation.  On  dit  d'Une  femme ,  qvCElle  a  apporté 

APPOINT,  f.  m.  La  monnoie  qui  fe  donne  pour  beaucoup  de  bien  en  mariage ,  pour  dire ,  qu'Elle 

achever  une  lomme  qu'on  ne  liiuroit  parfaire  a  eu  beaucoup  de  bien  en  mariage.  Et  on  dit 

avec  les  elpcces  dans  iefquelles  on  fait  le  paye-  proverbialement ,  Bien  venu  qui  apporte, 

ment.  Pour  faire  mille  francs  en  éeus ,  il  faut  trois  APPORTER  ,   iignitie  aiiïïi  ,   Caufer  ,  produire. 

cents  trente-trois  écus  ,&  un  appoint  de  vingt  fous.  ^^  guerre  n'apporte  jamais  que  du  dommage 

APFOIN'IEMENT.    f.    m.    Terme    de    Prati-  C' ejl  une  affairt  qui  lia  a  apporté  de  l' utilité ,  du. 

que.   Règlement   en  Juilice    llir  ime  affaire  profit.   Le  mariage  qu'il  a  fait ,  £■  dont  d  efpé- 

pour  parvenir  à  la  juger  par  rapport.  Pren-  foi^  de  grands  avantages  ,  ne  lui  a  apporté  que 

dre  un  appointement  à  l'Audience.  Prendre  un  du  ch.igrin  &  des  procès, 

appointcment  au  Greffe.  AppORTiR  ,    figniiie  auflî  ,  Alléguer ,  citer.  // 

On  appelle  Appointement  en  droit.  Un  Ré-  '^  apporté  de  bonnes  raifons.  Il  a  apporté  plu- 

glement,  par  lequel  le  Juge  ordonne  que  les  Jieurs  autorités  des  joints  Pères  ,  divers  pajjdges 

parties  produiront  par  écrit  :  Et  Appointement  des  bons  Auteurs. 

à  mettre ,  Un  Règlement,  par  lequel  le  Juge  Apporter,  fignifie  auflî ,  Employer.   Il  y  a 

ordonne  que  les  parties  mettront   leurs  pie-  apporté  beaucoup  de  précaution,    il  a  apporté 

ces  fur  le  bureau  ,  pour  être  jugées  fomniai-  ^^us  les  foins  nécefj'aires  pour  fukt  réuffir  fort 

rement.  dejjèin. 

Appointement, figniiîc  au/Ti,  Entrctenement,  O"  ait  ,  en  parlant  d'affaire  &  de  négo- 

penfion  ,  gages  qu'on  donne  aux  principaiLV  ciation ,  Apporter  des  facilités ,  Apporter  des  dif~ 

domelliques,  à  un  Officier,  Sic.  Il  lui  don-  ficuhés  ,  Apporter  des  cbjlacles ,  pour  dire,  En 

noit ,  /'/  recevoir  de  gros  appointemens.  Il  a  mille  taciliter  le  luccès ,  y  former ,  y  faire  naître 

icus  d'appointemens.  Les  appointemens  d'unGou-  'les  difficultés  &  des  obftacles.  De  mon  côté  y 

verneur.    Il  a  tant  de  gages   &  tant  d'appoin-  jy  apporterai  toutes  les  jacilités  pojfbles.  Cette 

temcns.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  a^jaire  ,  ce  mariage  ,  ce  traité  ,  ne  fe  conclura 

Lorfqu'un  homme  aide  à  la  dépenle ,  à  l'en-  point ,  on  y  a  apporté  trop  de  difficulté  de  part 

tretien  ,  à  la  fubiiftance  d'un  autre  ,  qui  ne  ^  d'autre.  On  dit  aulïï  à  peu  près  dans  le  mê- 

pounoit  pas  fu.bfifter  fi  commodément  par  lui-  me  fens ,  Apporter  des  tempéramens  ,  des  adcu" 

même ,  on  dit  familièrement ,  que  C'eji  lui  qui  cifjemens  dans  une  affaire, 

fournit  à  l' appointement ,  aux  appointemeris.  Apporte  ,  ÉE.  participe. 

APPOINTER.  V.  a.  Vieux  mot,  qui  fe  difoit  APPOSER,  v.  a.  Appliquer,  menre.  Appofer  le 

autrefois  pour  lignifier.  Accommoder  ,  ter-  cachet  de  fes  armes  à  des  Lettres  de  Provifions. 

miner  à  l'amiable.  Il  n'eft  maimenant  en  ufa-  On  dit,  Appofer  le  fcellé,  pour  dire,  Ap- 

ge ,  que  pour  lignifier  Régler  par  un  appoin-  pofer  le  fceau  &i.  les  armes  de  la  Juftice  à  un 

tement  en  Jidiice.  Ainfi ,  lorlque  fur  une  af-  cotîre  ,  à  un  cabinet ,  &c.  afin  d'empêcher 

faire  qui  fe  plaide  à  l'Audience  ,  mais  qtù  ell  qu'on  n'en  tire  ce  qui  y  elt  enfermé.  Le  Corn' 

trop  cmbarrafiée  pour  y  pou^■oir  être  juçée  ,  miffaire  vient  d'appojer  le  fcellé  che^  cet  homme. 

les  Juges  ordonnent  que   les  parties  produi-  On  dit,  Appofer  une  condition  à  un  contrat , 

ront  par  écrit,  on  dit,  que  Les  Juges  l'ont  à  un  traité,  Appojer  une  claufe  à  un  contrat, 

appointée.  C'efl  une  ajffaire  à  appointer.  Cette  af  pour  dire  ,  Y  mettre ,  y  inlèrer  UJie  condi- 

faire  eji  trop  embrouillée  pour  être  jugée  à  l'An-  tion. 
dience  ,  il  faut  néceffairement  l'appointer.  Onap-   APPOSÉ,  ÉE.  p;u-ticipe. 

pointa  les  parties  à  écrire  &  produire.  APPOSITION,  f.  f  L'aftion  d'appofer.  L'appo- 

Appointé  ,  ÉE.  participe.  Caujl  appointée.  Les  par-  jition  dujcelléj'c  jit  dans  les  formes  ordinaires, 

lies  ont  été  appointées.  Appointé  que ,  Formule  11  fera  pourvu  d  la  fureté  de  ces  effets  ,  de  ces 

dont  les  Juges  fe  fervent  quand  ils  appointent  ''très  ,  de  ces  papiers  ,  par  appofuion  de  fcellé. 
unie.  ceMic.  Appointé  que  les  parties  mettront  leurs  APPOSITION,  fe  dit  auflî  en  Phyfique  ,  en  par- 

produclions  au  Cri-;^'.  En  ce  fens  il  cil  aufli  fubf-  lant  de  la  jonction  de  certains  corps  à  d'au- 

tantil.  Un  appointe  en  droit.  Un  appointé  à  mettre.  très  coips  de  même  elpèce.  C'efl  une  queflion  , 

On  dit    de  deux    hommes    qui  font  tou-  de  javoir  fi  les  minéraux  croiffent  par  appofi' 

jours  oppofés  l'un  à  l'autre  ,  qu'/A  font  tou-  tion. 

jours  appointés  contraires.  APPOSITION  ,  en  termes  de  Grammaire  &  de 

Appointé  ,  fe  dit  auffi  d'Un  foldat ,  d'un  Offi-  Rhétorique  ,  ell  une  figure  qui  joint  un  fub- 

cier  de  guerre,  qui  tire  une  plus  grofle  paye  llantif  à  un  autre  lans  particule  conjonftive, 

que  les  autres.  Soldat  appointé.  Capitaine  ap-  &  par  une   forte  d'elliple  ,  pour  marquer 

pointe.  qi'.clque  attribut  particulier  de  la  chofe  dont 

API'ORT.  f.  m.  Lieu  ou  marché  où  s'aflemblcnt  on  parle.  Ainfi  dans  ces  exemples  ,   Cicéron 

les  marchands  de  denrées.  L'apport  de  Paris.  l' Orateur  Romain ,  Attila  le  flean  de  Dieu ,  Ses 

APPORTER.  V.  a.   Porter  d'un  lieu   plus  ou  pluirs  témoins  de  fa  douleur;  L'Orateur  Ro- 

iiioins  éloigné ,  au  lieu  oii  elt  la  pcrfonne  qui  main  ,  Le  fléau  de  Dieu  ,  Témoins  de  fa 

douleur , 
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douleur ,  font  des  appolitions  ;  &  c'eft  comme 
fi  l'on  difolt  ,  Cicéron  qui  eft  VOrauur  Ro- 
main ,  &c. 

APPRÉCIATION,  f.  f.  Eftlmation  de  la  valeur 
d'une  choie.  Appriciation  juflt  ,  raifrnnabh. 
Cejl  un  tel  qui  en  a  fuit  V appréciation. 

APPRÉCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  apprécie.  II 
ne  fe  dit  guère  que  joint  avec  une  cpithéte. 
Julie  appréciateur  du  mérite. 

APPRÉCIER.  V.  a.  Mettre  à  prix.  Apprécier  des 
meubles.  Ce  collier  de  perles  a  été  apprécié  à  mille 
écus.  À  combien  a-t-on  apprécié  cette  tapiJJ'erie  .•* 
On  Va  appréciée  à  tant. 

On  dit  aulîî  ,  Apprécier  un  Hyre.  Apprécier 
le  mérite  de  quelqu'un. 

ApprÉci  É  ,  ÉE.  participe. 

APPRÉHENDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Prendre  ,  l'aifir.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
prife  de  corps.  On  l'a  appréhendé  au  corps.  Si 
pris  &  appréhendé  peut  être ,  Formule  de  Sen- 
tence &  d'Arrêt  par  contumace ,  en  matière 
criminelle. 

Appréhender  ,  fignifie  auffi ,  Craindre  ,  avoir 
peur.  Appréhender  les  voleurs.  Appréhender  le 
péril  Appréhender  le  froid.  Il  appréhende  de  fe 
préfenter  devant  vous.  Il  appréhende  de  vous  dé- 
plaire. On  appréhende  que  la  filvre  ne  revienne. 
C'efi  une  affaire  dont  on  appréhende  les  fuites. 

Appréhendé,  ÉE.  participe. 

APPRÉHENSION,  f,  f.  Crainte.  Être  dans  l'ap. 
préhenfîon.  Avoir  de  l'appréhenfion.  Dans  l'ap- 
préhenfion  qu'il  a  qu'on  ne  le  tro'npe. 

Appréhension,  En  termes  de  Logique  ,  C'eft 
l'idée  qu'on  prend  d'une  chofe ,  fans  en  porier 
alors  aucun  jugement.  LaJîmvU  cppréhinfion 
efl  la  première  opération  de  l'cfprit. 

APPRENDRE,  v.  a.  Il  fe  conjugue  comme 
Prendre.  Acquérir  quelque  connoilfance  qu'on 
n'avoit  pas.  Apprendre  la  Philofophie.  Appren- 
dre lu  Jurifprudencc.  Il  apprend  à  lire.  Il  apprend 
à  écrire.  Il  commence  à  apprendre  les  Mathémati- 
ques.  Apprendre  à  danfcr.  Apprendre  quelque 
chofe  par  cœur.  J'ai  appris  par  une  longui  expé- 
rience que  . .  .  Quelle  nouvelle  ave^-vous  apprife  ? 
C'efl  un  homme  avec  qui  il  y  a  toujours  quelque 
chofe  à  apprendre. 

On  dit  proverbialement ,  Il  fait  bon  vivre  & 
nerienfavoir  ,  on  apprend  toujours. 'Ex  en  par- 
lant d'une  chofe  qu'on  n'a  pas  accoutume  de 
faire  ,  &  qu'on  met  au-deffous  de  loi ,  on  dit , 
Cejl  une  chofe  que  je  n'ai  pas  apprife. 

Apprendre  ,  fignifîe  auiïî ,  Enfeigncr ,  donner 
à  quelqu'im  quelque  connoiffance  qu'il  ii'avoit 
pas  , faire  favoir.  Cefl  lui  qui  m'a  apprise:  qui 
je  fais.  Le  Docîeurqui  lui  a  appris  la  Philofopliie. 
Il  vous  a  appris  de  grandes  nouvelles. 

Proverbialement ,  en  parlant  de  certaines 
bonnes  qualités  des  bêtes  ,  comme  par  exem- 
ple ,  de  la  fidélité  des  chiens  ,  on  dit ,  que  Les 
bêtes  nous  apprennent  à  vivre  ,  pour  dire  ,  Que 
les  hommes  peuvent  quelquefois  tirer  d'utiles 
inftmaions  de  ce  qu'ils  voient  faire  aux  bêtes. 
Et  en  menaç:  -^î  quelqu'un ,  on  dit ,  On  lui  ap- 
prendra bien  a  vivre ,  on  lui  appr-.ndra  hitn  fon 
devoir .,  pour  dire ,  On  trouvera  bien  le  moyen 
de  le  ranger  à  fon  devoir. 

Appris  ,  se.  participe 

APPRENTI,  APPIŒNTIE.  Celui  ouceUequi 
apprend  un    métier.   Un  apprenti  Marchand. 
Tome  I. 
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Un  apprenti  Menuijier.  V apprentie  d'une  Coif' 
feufe. 

On  le  dit  figurément  d'une  perfonnc  peu  ha- 
bile dans  les  chofes  dont  elle  fe  mêle.  Cet 
homme  n'efl  qu'un  apprenti  à  la  guerre.  Cett» 
femme  ncfl  qu'une  apprentie  en  coquetterie. 
APPRENTISSAGE.  1'.  m.  L'état ,  l'emploi ,  l'oc- 
cupation d'un  apprenti.  Dans  un  tel  métier , 
V apprentifj'age  efl  difficile  ,  long ,  laborieux.  Met- 
tre en  apprentij/age.  Un  garçon  qui  fait  fon  ap- 
prentiffage  fous  un  Marchand.  Etre  en  apprentif-. 
fage.  Sortir  d' apprentiffage. 

Il  le  prend  aulîi  pour  le  temps  qu'on  met  à 
apprendre  un  métier.  Durant  jon  apprentif- 

Il  lignifie  fîgurément  L'eflai ,  l'épreuve  que 
l'on  fait  de  ce  que  l'on  a  appris  :  Et  il  fe  die 
principalement  Des  épreuves  que  l'on  halarde. 
Ce  Médecin  ,  ce  Chirurgien  a  fuit  fon  apprentiffa- 
ge aux  dépens  d'un  tel  malade  qui  en  efl  mort  , 
fur  ce  pauvre  bleffs. 

APPRÊT,  f  m.  Préparatif.  Faire  des  apprêts  ,  dt 
grands  apprêts  ,  pour  recevoir  un  Prince  ,  un. 
grand  Seigneur.  Faire  de  grands  apprêts  pour  le 
feflin  d'une  noce.  Une  faut  point  tant  d'apprêts  , 
nous  ne  voulons  qu'un  morceau.  En  ce  fens ,  il  ne 
fe  dit  guère  qu'au  pluriel  ;  &  dans  les  accep- 
tions luivantes ,  il  ne  fe  dit  qu'au  fmgulier. 

Il  fignifie  aufll  Manière  d'apprêter  ;  &  il  fe 
dit  principalement  De  la  manière  dont  on  ap- 
prête des  cuirs  ,  des  étoffes ,  des  toiles.  Ce  cuir' 
là  ne  vaut  rien  ,  on  y  a  donné  un  méchant  ap- 
prêt. Ce  drap  -là  efl  mauvais  ,  l'apprêt  n'en  vaut 
rien. 

On  appelle  Chapeau  fans  apprêt.  Un  chapeait 
extrêmement  bien  foulé  ,  &  dans  lequel  il  n'y^ 
a  point  de  gomme. 

On  dit  auffi ,  qu'//  n^y  a  point  d'apprêt  dans 
de  la  toile ,  pour  dire  ,  qu'On  n'a  employé  ni 
chaux  ni  colle  pour  la  blanchir. 

Apprêt  ,  fe  dit  auffi  De  l'alTaifonnement  des 
viandes.  L'apprêt  des  viandes  coûte  d'ordinaire 
plus  que  les  viandes  mêmes. 

AppRf.T  ,  fe  dit  encore  de  la  peinture  fur  le  ver- 
re. La  peinture  d'apprêt  était  autrefois  fon  en 
uf^ge  pour  les  vitraux  des  Eglifes. 

APPRÊTE,  f.  f  Mouillette ,  petite  tranche  de 
pain  étroite  6c  longue  ,  avec  laquelle  on  man- 
ge des  œufs  à  la  coque.  Couper  des  apprêtes. 
Tailler  des  apprêtes.  Faire  des  apprêtes.  Il  vieillit. 

APPRÊTER.  V.  a  Préparer  ,  mettre  en  état.  Ap- 
prête[  -  moi  tout  ce  qu'il  faut  pour  mon  voyage, 
y-ipprêter^mes  hardes.  r>pprête:{^  le  dîner.  Apprête\_ 
a  dîner.  Un  Peintre  qui  apprête  des  couleurs.  Un 
Corroyeur  qui  apprête  des  cuirs.  Un  Chapelier  qui 
apprête  un  cliapeau. 

On  dit ,  Gu  Un  Cuijinier  apprête  bien  a  man.- 
ger  ;  &C  abibllunent  qu'il  apprête  bien  ,  pour 
dire ,  qu'il  affaifonne  bien  lei  viandes. 

On  dit ,  Apprêter  à  rire  ,  pour  dire ,  Donner 
à  rire  ,  donner  occafion  de  rire.  Si  vous  faites 
telle  chofe  ,  vous  apprêterez  à  rire  à  tout  le  monde. 
On  appelle  Cartes  apprêtées ,  Des  cartes  ar- 
rangées d'une  certaine  feçon  ,  poiu:  tromper 
au  jeu. 

Apprêté,  ÉE  participe. 

APPRÊTEUR.  f  m.  Terme  d'Arts.  Celui  qui  ap- 
prête ,  qui  f  lit  les  préparations. 

APPRIVOISER.  V.  a.  Rendre  doux  &  moins  fa- 
rouche. Apprivoifer  un  Sauvage.  Apprivoifer  un 
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UorZi  II  y  a  peu  d'animaux  farouches  que  "on  n  ap» 
piivoije.  Apprivoifer  des  cij'eaux. 

II  s'emploie  figiirément ,  en  parlant  des  per- 
fonnes  ,  &  figniiie ,  Rendre  familier.  Ccto'u 
un  homme  peu  j'ociabli  ,  on  a  bien  eu  de  la  peine 
à  r apprivoifer. 

En  ce  i'ens  il  cft  aufTi  réciproque ,  &  fignlfie. 
Se  rendre  familier.  //  s'efi  apprivoifè  dans  cette 
maifon.  Il  y  a  des  nations  qui  s'appriyoifent  diffi- 
cilement les  unes  avec  les  autres. 

Apprivoisé  ,  ée.  participe. 

APPROBATEUR,  i.  m.  Celui  qui  approuve  par 
quelque  témoignage  d'cflime.  Une  pareille  con- 
duite n'aura  guère  d'approbateurs. 

On  appelle  plus  particulièrement  Appro- 
lauur  ,  C  cliii  qui  a  donné  Ion  approbation  pu- 
blique i\  un  Livre  ,  \  un  Ouvrage.  Les  Appro- 
bateurs dcfon  Livre  font  tels  &  tels  Docteurs. 

■APPROBATlF,IVE.  adj.  Qui  marque  de  l'ap- 
probation. Sentence  approbative.GcJlc  approbatif. 

'APPROBATION,  f.  f.  Agrément ,  conientement 
qu'on  donne  à  quelque  choie.  C'efi  une  affaire 
faite  ,  pourvu  que  le  père  &  la  mire  y  veuillent 
donner  leur  approbation. 

Il  fignifîc  aufTi  Jugement  fevorable  &  avan- 
tageux qu'on  fait  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
criofc  ,  Témoignage  qu'on  rend  au  mérite  de 
quelqu'un.  Il  a  l'approlation  de  tous  les  honnê- 
tes gens.  Il  mérite  F  approbation  de  tout  le  monde. 
Il  a  l'approbation  générale.  Cette  Pièce  de  Théâtre 
a  eu  une  grande  approbation. 

APPROCHANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  quelque 
rciTemblance  ,  quelque  rapport.  Son  fyle  ejl 
fort  approchant  de  celui  des  Anciens-Ce  font  deux 
couleurs  fort  approchantes  Viine  de  l'autre. 

Approchant  ,eft  auiîl  une  efpèce  de  prépofi- 
îion  ,  qui  fignifie ,  Environ ,  à  peu  près.  Ainfi 
on  dit ,  //  efl  approchant  de  huit  heures  ,  il  eti 
huit  heures  ou  approchant ,  pour  dire ,  Il  eft  en- 
viron huit  heures.  //  lui  a  donné  approchant  de 
centpijloles ,  centpijloles  ou  approchant.  11  eft  du 
ft--lc  familier. 

APPROCHE,  f.  f.  Mouvement  par  lequel  une 
pcrfonne  s'avance  vers  une  autre.  L approche 
de  fon  ennemi  le  déconcerta.  A  l'approche  de  l'en- 
nerii ,  les  troupes fz  mirent  fous  les  armes. 

Il  fe  dit  aufTi  De  tout  ce  qui  avance  ,  ou 
paroît  avancer  vers  nous.  L'approche  de  la  nuit 
lui  fit  doubler  le  pas.  Les  approches  de  la  mort  le 
firent  penfer  à  fa  confcience. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  appelle  Appro- 
ches ,  rai  pluriel ,  Les  travaux  que  Ton  conduit 
par  tranchées  jufquau  corps  de  la  Place 
qu'on  affiège.  Les  approches  de  cette  Place  coûtè- 
rent bien  du  monde.  Les  ennemis  firent plujieurs 
forties  pour  empêcher  liS  approches  ,  pour  éloi- 
gner les  approches.  Il  fut  tué  aux  approches  de  la 
■  Place.  Pour  faciliter  les  approches.  Afin  de  pouf- 
fer davantage  les  approches. On  dit  d'Une  Place 
de  guerre ,  qu'Elle  efl  de  difficile  approche,  pour 
dire ,  qu'il  eu.  difficile  d'en  faire  les  appro- 
ches. 

On  appelle  Lunette  d'approche  ,  Un  long 
^  tuyau  ,  qui  d'ordin;iire  peut  s'aiongcr  &  fe  ra- 
courcir  ;  &  qui ,  par  le  moyen  des  verres  qui  y 
font  placés ,  groifit  &  approche  les  objets.  L'in- 
vention des  lunettes  d'approche  efl  du  eommence- 
inent  dufùcle  dernier.  Toutes  les  lunettes  d'appro- 
che ont  un  côté  qui  éloigne  &  qui  diminue  les 
cbjiis.  Les  lunettes  d'approche  ont  fiit  découvrir 
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les  taches  du  Soleil  ,  les  Satellites  de  Jupiter  :f 

r  Anneau  de  SMume. 

APPROCHER,  v.  a.  Avancer  auprès ,  mettre 
proche ,  mettre  près  Approcher  une  chofe  d'une 
autre.  Approche-;^  la  table.  Approcher  le  canon  de 
la  Place  ,  en  approcher  une  batterie.  L'ennemi 
s'approcha  des  lignes.  Approchez-vous  du  feu. 

On  dit ,  qu'une  lunette  approche  les  objets  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  les  fait  voir  comme  étant 
plus  proches. 

On  dit  figurémcnt ,  qu'fh  Prince ,  qi^un  grand 
Seigneur  a  approché  quelqu'un  de  lui ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  admis  dans  fa  familiarité  ,  qu'il  lui  a 
donné  quelque  emploi  auprès  de  ia  perfonne. 
On  dit  figurémcnt ,  qu'f/«  homnn  approche  le 
Prince ,  pour  dire ,  qu'il  a  un  accès  libre  &  facile 
auprès  de  lui.  Et  on  dit  d'Un  homme  de  difficile 
accès ,  que  C'efi  un  homme  qiton  nefauroit  appro- 
cher. 

Approcher,  v.  n.  Devenir  proche ,  être  proche. 
V  heure  approche.  Le  temps  approche. 

On  ditauffi  dans  le  neutre ,  Approcher ,  pour 
dire  ,  Avancer.  Empêche^  qu'il  n'approche.  Et 
Approcher  du  but ,  pour  dire ,  Donner  bien  près 
du  but. 

On  dit  aiiffi  figurément ,  Approcher  du  but  , 
pour  dire  ,  Deviner  à  peu  près  de  quoi  il  s'a- 
git. Ce  n'efi pas  tout-à-fuu  ce  que  vous  dites  ,  mais 
vous  rfie^  approché  du  but. 

Approcher  ,  lîgnihe  aulfi  ,  Avoir  quelque  con- 
venance ,  quelque  rapport  ,  quelque  parité  , 
quelque  rcflcmblance.  Ces  deux  couleurs-là  ap- 
prochent fon  l'une  de  C  autre.  Son  fiyle  approcht 
de  celui  de  Cicércn.  Il  fait  des  Fers  qui  appro- 
chent de  ceux  d'Horace  &  de  Virgile.  Rien  n'ap- 
proche de  la  grandeur  ,  de  la  magnificence  de  et 
Prince.  La  beauté  de  la  fille  n'approche  pas  de 
celle  de  la  mère.  Ces  imaginations-la  approchent 
fort  de  la  folie. 

Approcher,  eft  auffi  réciproque.  L'heure  s'ap- 
proche. Le  temps  s'approche.  Je  me  fuis  approché 
du  feu. 

Approché  ,  ée.  participe. 

APPROFONDIR,  v.  a.  Rendre  plus  profond  , 
creuler  plus  avant  Approfondir  un  fofié.  Ap- 
profondir un  canal.  Approfondir  des  fondations. 
Il  ne  faut  pas  les  approfjndir  davantage. 

Il  fignltîe  figurément ,  Pénétrer  bien  avant 
dans  la  connoifl'ar.ce  de  quelque  chofe.  Il  y 
a  du  plaif.r  à  approfondir  les  Sci<'nces.  J'ap- 
profondirai cette  affaire  II  ne  faut  pas  vouloir 
trop  approfondir  les  Alyfiires. 

Approfondi  ,  if.  panic.pe. 

APPROPRIATION,  f  f.  Aftion  de  s'approprier 
imc  choie.  L appropriation  d'une  Terre 

AppRorraATiON,  en  termesde  Chimie,  eft  l'état 
où  font  mis  deux  corps  qui  ne  peuvent  s'unir 
enfen-ble  que  par  le  concours  d'un  troifième 
corps  ,  Gi;i  difpcfe  les  deux  premiers  à  s'unir. 

APPROPRIER.  V.  a.  Qui  n'a  d'ufage  qu'avec  le 
pronom  pcrlonncl  mis  pour  àj'oi  Ufurpcr  la 
propriété  de  quelque  chofe.  S'approprier  un 
héritage.  Peu  à  peu  ,  il  s'ej}  approprié  les  biens 
dont  il  n'avait  que  fadminifiraiion. 

On  dit ,  S'approprier  une  pcnfée  ,  s'approprier 
r  Ouvrage  d'un  autre ,  pour  dire ,  S  e  l 'attribuer , 
s'end:re  l'Auteur. 

APPROPRIER,  v.  a.  Ajufter  ,  agencer ,  met. 
tre  àAvs  un  état  de  propreté.  //  faut  ap. 
proprier  cette  chambre.  Il  approprie  bien  fon  ca- 
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îiinet.  Il  n'y  a  qu'à  liû  mutrc  cette  ma'ifon  entre 
les  mains  ^  U  l'aura  bientôt  appropriée, 
\     Approprié  ,  ée.  participe. 

APPROVISIONNEMENT,  f.  m.  Fourniture  des 
choies  néceflaires  à  une  Armée ,  une  Flotte , 
un  Hôpital. 
APPROVISIONNER»  v.  a.  Faire  un  approvi- 

iionnement. 
Approvisionné  ,  ée.  participe. 
APPROXIMATION,  f.  f.  Terme  de  Mathémati- 
que. Opération  par  laquelle  on  approche  tou- 
jours de  plus  en  plus  de  la  valeur  d'une  quan- 
tité cherchée ,  làns  la  trouver  exa£lement.  Ré- 
foudre un  problème  par  approximation. 
APPROUVER.  V.  a.  Agréer  ime  choie  ,  y  don- 
ner Ion  confentement.  Approuver  &  ratifier  un 
contrat.  Le  pire  fefiifa  d! approuver  le  mariage.  Les 
parens  approuvèrent  la  recherche  qu'il faifoit.  Le 
Roi  approuva  tout  ce  que  CÂmbafflideur  avait  fait. 

Il  lignifie  aulfi ,  Juger  louable  >  trouver  digne 
d'eflime.  J' approuve  fort  fon  fiy  le  ,  mais  Je  n'ap- 
prouve pas  Ls  fujets  qu'il  a  choifis.  Approuvez- 
vous  une  conduite  fi  étrange  ?  On  ne  f  aurait  ap- 
prouver fon  procédé.  C'efl  une  aclian  qui  mérite 
d'être  approuvée. 

Il  fignifie  auflî ,  Autorifer  par  un  témoignage 
autentique.  Plufieurs  Conciles  ont  approuvé  cette 
DoBrine.  Ce  livre  a  été  approuvé  par  les  Doc- 
teurs. 
Approuvé  ,  ée.  participe. 
APPUI,  f.  m.  Soutien,  fupport.  Ce  qui  fert  à 
foutenir.  Mettre  un  appui  à  un  mur.  Si  on  ne 
donne  un  appui  à  cet  arbre  ,  le  vent  C abattra. 

On  appelle  Hauteur  d'appui ,  Une  hauteur 
qui  n'eu  élevée  qu'autant  qu'il  faut  pouf  fe 
pouvoir  appuyer  deffus.  Un  mur  à  hauteur 
d'appui.  Une  balujlrade  à  hauteur  d'appui. 
Afpuî  ,  fignifie  figurément  Faveur,  aide,  fe- 
coiu's  ,  prote£Hon.  Cefl  un  homme  qui  a  de  l'ap- 
pui à  la  Cour.  C'efl  un  homme  fans  appui. 

En  ce  l'ens  il  le  dit  Des  perlbnnes  &  des 
choies  dont  on  tire  de  la  proteftion ,  du  fecours. 
Ce  grand  homme  était  regardé  comme  l'appui  de 
l'Etat.  Ce  jeune  homme  fera  quelque  jour  l'appui 
de  fa  maifon.  Ce  mariage  a  été  l'appui  de  toute 
cette  famille. 

Et  en  parlant  de  Dieu  ,  on  dit ,  Le  Seigneur 
tfl  mon  feul  appui  ,  mon  unique  appui. 

On  dit  au  Jeu  de  Boule  ,  Aller  à  l'appui  de 
là  boule ,  pour  dire ,  Jouer  de  manière  que  fa 
boule  pouffe  celle  de  fon  compagnon ,  Sc 
l'approche  du  but. 

Il  fe  dit  auffi  figurément ,  &  fignifie ,  Aider 
à  celui  qui  a  commencé  dans  quelque  affaire 
que  ce  toit.  Faites  la  propofition  ,  /irai  à  -T ap- 
pui de  la  boule.  Il  eft  du  llyle  famlHer. 

En  Mécanique  ,  on  appelle  Point  d'appui 
d'un  levier ,  ou  fimplement  Appui,  le  point 
fixe  par  lequel  le  levier  eft  appuyé. 
APPUI-MAIN.  f.  m.  Efpèce  de  canne  ou  de  ba- 
guette dont  les  Peintres  fe  fervent  pour  ap- 
puyer la  main  qui  tient  le  pinceau. 
APPUYER.  V.  a.  Soutenir  par  le  moyen  d'un 
appui.  Appuyer  une  muraille  par  des  piliers.  Ap- 
puyer un  édifice  par  des  arc-boutans. 

On  dit  ,  Appuyer  une  maifon  contre  une  au- 
tre ,  l'appuyer  contre  un  coteau ,  pour  dire  ,  La 
bâtir  contre  une  autre  maifon ,  la  bâtir  contre 
1m  coteau.  Et  on  dit ,  Appuyer  le  moufqueïon  , 
ie  pifiolet  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Préfenter  le 
Tome  I. 
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ffloufqueton ,  le  piffolet  à  quelqu'un  à  bout 
portant. 

On  dit  auffi  ,  Appuyer  V  éperon  à  Un  cheval  * 

pour  dire  ,  Lui  appliquer  fortement  l'éperon. 

Appuyer  ,  fignifie  auffi ,  Pofer  fur.  Appuyer  une 

choj'e  fur  une  autre.  Appuyer fes  mains  ,fes  bras  , 

fes  coudes  fur  une  table. 

On  dit ,  S'appuyer ,  pour  dire ,  Se  fervir 
de  quelque  chofe  pour  appui ,  pour  foutien , 
S'aider  de  quelqu'un ,  Ou  de  quelque  chofe 
qui  ferve  d'appui.  S'appuyer  fur  un  bâton.  Ap- 
puyei-vous  Jur  moi.  Il  s' appuyait  fur  la  table  , 
contre  la  muraille  ,  contre  un  arbre.  Il  ^ était  ap- 
puyé fur  la  balufirade. 
Appuyer  ,  fe  dit  figurément ,  &  fignifie  ,  Proté- 
ger ,  aider ,  favorilér.  Appuyer  une  affaire , 
tppiiyer  une  perfonne.  Il  nia  promis  d appuyer 
mon  P  lacet. 

On  dit  auffi  figurément ,  S'appuyer  fur  l'au- 
torité ,fur  le  crédit  ,fur  la  faveur  de  quelqu'un^ 
ou  fimplement ,  S'appuyer  fur  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Faire  fonds  fur  la  proteftion  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  encore  figurément ,  S'appuyer  fur  un 
rofeau ,  pour  dire,  Mettre  fon  appui ,  fon  ef- 
pérance  en  une  perfonne  qui  n'a  aucim  pou- 
voir. 

On  dit  auffi  ,  S'appuyer  fur  t  autorité  des  An- 
ciens ,furunpaffage  de  l'Écriture  ,  fur  un  ufagc 
reçu ,  pour  dire ,  Se  fer^'ir  de  l'autorhé  des 
Anciens ,  d'un  paffage  de  l'Écriture  ,  d'un  ufa- 
ge  reçu  ,  pour  foutenir  ce  qu'on  dit.  On  dit 
auffi  dans  le  même  fens,  Appuyer  fon  opinion 
fur  de  bonnes  raijons.  Son  droit  eft  appuyé  fur 
de  bons  titres.  Sur  quoi  appuyez-vous  ce  que 
vous  dites? 
Appuyer  ,  eft  auffi  verbe  neutre  ,  &  fignifie  , 
Pofer,  être  porté.  Les  murs  fur  lefquels  le  plan- 
cher appuie.  Une  voûte  qui  appuie  fur  des  colon- 
nes ,fur  des  piliers. 

Il  fignifie  auffi,  Pefer  fur  quelque  chofe- 
Appuyez  davantage  fur  le  cachet.  Appuyer  fur 
le  burin.  Cela  n'a  pas  bien  marqué,  on  n'a  pas 
(tffez  appuyé.  Il  ne  faut  pas  appuyer  pour  bien 
écrire. 

On  diî  d'Un  cheval  de  fel'e  qui  porte  la 
tête  baffe  ,  c^i  II  appuie  fur  le  mords. 
Appuyer  ,  fe  dit  auffi  figurément  au  neutre ,  5£ 
fignifie  ,  Infifler.  Vous  avc^trop  appuyé  fur  ce 
fait,  n Avocat  n'a  pas  afiè{  appuyé  fur  cette 
raifon.  Il  devait  appuyer  davantage  fur  cellt  fl'«" 
mande  ,fur  lafaufjetéde  cette  pièce. 
Appuyé  ,  ée.  participe. 
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ÂPRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  rude  ;  qiii  par  là  m- 
deffe  caufe  une  fenfation  défagreable  au  goût. 
ybilà  des  paires  bien  âpres.  Les  nhfles  font  fort 
ûpres.  Apre  à  la  langue.  Apre  au  goût. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  eft  rude  au  toucher  ,- 
de  ce  qui  fait  quelque  impreffion  incommode 
ou  fâcheufe  fur  les  organes  du  toucher.  Et 
c'efl  en  ce  fens  qu'on  dit ,  que  Le  feu  ejl  âpre , 
que  Le  froid  efl  extrêmement  âpre. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chemins  difficiles  &  rabo- 
teux. Il  nous  mena  par  un  chemin  âpre  &  rabo' 
teux. 

On  appelle  dafts  la  Grammaire  Grecque , 
Efprit  âpre  ,  Une  afpiration  qui  eft  ordinaire- 
M  ij 
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ment  marquée  par  un  c ,  au-deflus  de  la  lettre 
qui  s'afpire. 

Âpre  ,  fe  dit  figurément  De  dlvcrfes  chofes 
pour  en  marquer  la  rudcffe  ou  la  violence.  U 
lui  fit  une  réprimande  fort  âpre.  C'ejl  un  hommt 
^ui  a  tefprït  âpre  &  aujlèrt.  Le  combat  fut  des 
plus  après. 

Il  fc  dit  auffi  Des  perfonnes  qui  fe  portent 
avec  trop  d'ardeur  à  quelque  chofe.  Cefl  un 
homme  âpre  à  l'urgent.  Il  ejl  âpre  au  gain.  Il  eji 

-  âpre  au  jeu ,  à  la  chaffe.  Et  ^e  certains  animai  ix 
qui  font  trop  avides,  l/n  chien  àprt  à  la  curée. 
Un  oifeau  trop  âpre. 

ÂPREMENT.  adv.  Avec  âpretc ,  d'une  manière 
âpre.  Le  froid  commence  bien  âpremtnt.  Le  chaud 
Je  fuit  feniir  bien  âprement.  Ilfe  porte  âprement  ^ 
trop  âpremtnt  â  tout  ce  qu'il  fait.  Il  l'a  répri- 
mandé âprement.  Un  chien  qui  fejettt  âprimcnt 
fur  la  viande. 

APRÈS.  Prépofuion  de  temps  ,  d'ordre  &  de 
lieu ,  qui  s'emploie  en  parlant ,  foit  des  perfon- 
nes ,  ioit  des  chofes  ,  &  qui  fert  à  marquer 
celles  qui  fuivent  les  autres.  Aprïs  le  déluge. 
Apris  la  vocation  d' Abraham.  Apris  la  naiffance 
de  J.  C.  Tibirefut  Empereur  apris  Augujie ,  Tra~ 
jan  le  fut  après  Nerva  ,  &c.  Apris  Dieu  ,  il  faut 
aimer  le  prochain  ,  honorer  fes  parens  ,  fervir  fa 
Patrie.  Les  Anges  font  apris  les  Archanges.  Les 
Sous-Diacres  font  apris  les  Diacres.  Les  Confcil- 
Icrs  font  apris  les  Préfidcns.  Apris  Cor  ,  l'argent 
tfl  le  plus  précieux  des  métaux.  Les  richeffes  ne 
font  defirables  qu  apris  l'honneur  &  la  famé  ,  &c. 
Apris  ce  vefibule  efi  un  magnifique falon.  Apris 
h  parterre  ef  un  boulingrin  ,  &  apris  U  boulin- 
grin  une  grande  pièce  d'eau ,  &c. 

Indépendamment  de  ce  rapport  de  temps  , 
d'ordre  &  de  lieu  ,  la  prépofuion  après  entre 
dans  plufieurs  phrafes  auxquelles  elle  donne  un 
fens  tout  différent.  Ainfi  on  dit  au  propre  , 
que  Des  Archers  courent  apris  les  Voleurs  ,  aue 
Des  chiens  font  apris  un  loup  ,  pour  dire  ,  Que 
des  Archers  pourfuivent  les  Voleurs  ,  que  des 
chiens  donnent  la  chaffe  à  un  loup  :  Et  au  fîgu- 
f  e  ,  que  Von  court  apris  Us  honneurs  ,  que  L'on 
foupire  apris  fa  liberté  ,  que  Von  aboie  apris  une 
fucceffion ,  pour  dire  ,  Que  l'on  recherche  avi- 
dement les  honneurs  ,  que  l'on  fouhaite  être 
libre ,  que  l'on  efl  empreffé  de  recueillir  ime 
fucceffion. 

On  dit ,  qu'i7«  tableau  efl  d'apris  Raphaél , 
d' apris  le  Pouffin  ,  pour  dire ,  qu'il  efl  copié 
fur  l'original  fait  par  Raphaël,  par  le  Pouflin. 
On  dit  ,  (\u  Un  portrait  efl  fait  d'apris  nature  ^ 
pour  dire ,  qu'il  eft  fait  fur  la  perfonne  même 
qu'il  repréfente.  On  dit  au  propre  ,  en  parlant 
d'Une  peinture ,  &  au  figuré  ,  en  parlant  d'Un 
Ouvrage  d'efprit ,  que  Tout  y  efl  peint  d'apris 
nature.  Et  dans  ces  fortes  de  phrafes ,  la  prépo- 
fition  indique  toujours  un  temps  antérieur ,  les 
ouvrages  de  la  nature  ,  &  les  tableaux  de  Ra- 
phaël ayant  néceffairement  précédé  leur  imi- 
tation ou  leur  copie  :  Et  on  dit  particulièrement 
au  jeu.  Le  coup  d'apris,  pour  dire  Le  coup  qui 
a  fuivi  immédiatement  celui  dont  on  vient  de 
parler. 

On  dit,  Apris  dîner ,  apris  fouper,  en  fup- 
pnmant  l'article ,  quoiqu'on  puiffe  également 
dire,  Apris  le  dîner  ,  apris  le  fouper. 

On  dit  proverbialement ,  Apris  la  panfe  , 
\iint  U  danfe.  Après  la  pluie  ,  U  Uau  umps  , 
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pour  marquer  que  certaines  chofes  en  amè- 
nent ordinairement  d'autres  à  leur  fuite. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Après  lui ,  il 
faut  tirer  l'échelle  ,  pour  donner  à  entendre  que 
celid  dont  on  parle  s'cfl  tellement  élevé  dans  le 
genre  dont  il  s'agit ,  que  perfonne  ne  pouvant 
fe  promettre  d'aller  fi  haut ,  il  eft  inutile  de 
fonger  aux  moyens  d'y  arriver  :  Et  Jeter  le 
manche  après  la  coignéc,pouT  dire  ,  Se  rebuter, 
abandonner  totalement  ime  affaire  par  la  craiii» 
te  de  n'y  pas  réuffir. 
Après  ,  entre  dans  plufieurs  autres  manières  de 
parler  ,  qui  demandent  d'être  expliquées  cha- 
cune à  part. 

Ainfi  on  dit ,  Être  apris  quelque  chofe  ,  être 
apris  à  faire  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  qu'On  y 
travaille  aftuellemcnt.  J'ai  trouvé  que  mon  Pro- 
cureur ctoit  apris  mes  papiers.  Il  efl  apris  à  bât'tr 
fa  maifon.  Et  on  dit  prefque  dans  le  même  fcns  , 
Être  apris  un  Emploi ,  apris  un  Bénéfice  ,  pour 
dire  ,  Travailler  à  l'obtenir ,  faire  fes  effort» 
pour  cela. 

On  dit,  Être  après  quelqu'un  ,  pour  fignifîcr 
qu'on  s'en  occupe  beaucoup  ,  ou  qu'on  le  fa- 
tigue. Cette  mire  efi  toujours  apris  fes  en  fans.  Cet 
homme  efi  toujours  apris  fes  valets.  Et  Se  mettre 
apris  quelqu'un  j  pour  dire  ,  Le  chagriner  ,  le 
maltraiter. 

On  dit ,  Crier  apris  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Gronder  quelqu'un  ,  le  quereller.  Et  au  con- 
traire on  dit ,  ^' avoir  qu'un  cri  apris  quel- 
qu'un ,  pour  fignifier  qu'On  fouhaite  ,  qu'on 
attend  cette  perfonne  avec  empreffement. 

On  dit  dans  le  même  fens  à  un  homme  qui 
s'efl  fait  attendre  long-temps  ,  Qu'on  a  long- 
temps attendu  apris  lui.  Et  d'une  choie  fans  la- 
quelle on  ne  peut  partir ,  ou  achever  ce  qu'on 
ie  propofe  ,  qu'On  n'attend  plus  qu'après  cela 
pour  partir ,  pour  finir.  Au  contraire  ,  N'atten-' 
dre  pas  après  quelque  chofe  ,  c'cfl  pouvoir  s'en 
pafïer  facilement. 

Quand  une  Société  efl  fi  grande ,  que  la  part 
de  profit  qui  doit  revenir  à  chacun  ne  peut 
être  que  fort  petite ,  on  dit  proverbialement 
S£bafrement,qu'//_yizrro/'  de  chiens  apris  l'os. 
Après,  s'emploie  quelquefois  adverbialement  , 
par  ellipfe.  Fous  irei  devant ,  ù  lui  apris.  Nous 
en  parlerons  après.  Cefl  aufîi  quelquefois  une 
manière  de  queftionner ,  ou  d'engager  ceux 
qid  fufpendent  leur  récit ,  à  le  continuer.  Il 
vous  a  dit  qu'il  me  connoiffoit.  Apris  ?  Fous  arri- 
vâtes malade.  Apris  ? 
Après  tout.  Manière  de  parler  adverbiale ,  qui 
s'employe  à  peu  près  dans  le  même  fens  que  ce- 
pendant, &C  quiiërtdcconjonftion.  Apris  tout. 
Un' efl  guirepoffihlc  de  ne  rien  omettre.  Vous  ave^ 
beau  avoir  de  la  bravoure ,  apris  tout  il  faut  de  la 
modeflie. 
Après  coup.  Autre  manière  de  parler  adver* 
biale  ,  qui  fignifie ,  Trop  tard,  &C  ajJrès  qu'une 
chofe  eft  faite ,  efl  arrivée.  Fous  voulei  produire 
des  piices  quand  votre  procis  cfjugé ,  c'cfl  venir 
apris  coup. 

Par  les  exemples  qui  viennent  d'être  rap-^ 
portés ,  on  voit  qu'APRÈspeutfe  conflnùrede 
lix  façons  différentes.  Ou  il  précède  un  fubf- 
tantif ,  Apris  la  promenade.  Ou  il  précède  l'in- 
finitif des  verbes  auxiliaires  être  &  avoir,  Apris 
avoir  chanté  ,  apris  m" avoir  parlé  ,  apris  vous 
être  proment  j  apris  nous  être  vus.  Ou  û  précède 
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!a  conjonÔion  que ,  &  les  mêmes  verbes  auxi- 
liaires ,  ibit  au  prétérit  ,  foit  au  fiitur ,  ^pris 
eue  vous  avcT  parlé  ,  que  vous  aure:;^  parle  ,  ou 
auevous  eûtes  parle.  Après  que  j'aurai  chanté.  Ou 
il  eft  précédé  de  la  particule  de ,  qui  s'élide  , 
Peindre  d'après  nature.  Ou  il  elt  luivi  de  la 
particule  ii ,  Scd'un  verbe ,  Je  fuis  après  à  écri- 
re. Ou  enfin  il  s'emploie  adverbialement.  Par- 
te[  &  revenei  après. 

!Ci-APRÈS.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire ,  Enliiite ,  dans  la  fuite  ;  &C  qui  s'emploie 
dans  im  difcours ,  pour  marquer  quelque  chofe 
qu'on  doit  dire  dans  la  fuite.  Comme  on  verra 
(i-après.  Comme  il  fera  dit  ci-après.  Il  n'eft  en 
ufage  que  dans  le  ftyle  didaftique ,  &  dans  le 
ftyle  de  Pratique. 

APRÈS-DEMAIN,  adv.  de  temps  ,  fervant  à 
marquer  le  fécond  jour  après  celui  où  l'on  eft. 
L'affaire  ejl  remife  à  après-demain.  Il  doit  revenir 
après-demain. 

APRÈS-DÎNÉE.  f.  f.  L'efpace  du  temps  qui  eft 
depuis  le  dîner  jufqu'au  foir.  On  vous  prie  de 
paffer  Vaprès-dinée  en  un  tel  lieu.  Je  nai  point 
d'affaire  cette  après-dinée.  Ilpaffe  toutes  les  après- 
dinécs  en  tel  endroit. 

APRÈS-MIDI.  f.  £.  Je  vous  ai  attendu  toute  Caprès^ 
midi. 

APRÈS-SOUPÉE.  f.  f.  Le  temps  d'entre  le  fouper 
&  le  coucher.  Ilpaffejès  après-foupées  en  bonne 
compagnie.  Une  belle  après-foupée. 

APRETÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  âpre.  Il  a 
toutes  les  fignifications  de  fon  adjeûif.  L'dpraé 
des  fruits.  Uâpreté  du  chaud  ,  du  froid.  L'dpreté 
des  chemins  rend  le  commerce  difficile  dans  ce  pays- 
là,  Vâprtté  de  fon  efprit  le  rend  infociable.  L'd- 
preté d'une  réprimande.  Il  a  une  grande  âpreté  à 
l'argent  ,  au  gain. 

APS 

APSIDES,  f.  m.  pi.  Terme  d'Aftronomie.  Les 
deux  points  de  l'orbite  d'ime  Planète  dans  lef- 
quels  elle  fe  trouve ,  foit  à  la  plus  grande  ,  foit 
à  la  plus  petite  diftance  du  foleil  ou  de  la  terre. 
Les  apjîdes  de  la  Lune. 

A    P    T 

APTE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais.  Propre  à 
quelque  chofe.  Apte  &  idoine. 

APTITUDE,  f.  f.  Difpofition  naturelle  à  quel- 
que chofe.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de 
la  difpofition  aux  Arts ,  aux  Sciences.  Avoir  une 
grande  aptitude  à  quelque  chofe.  Il  n'a  guère  d'ap- 
titude aux  Mathématiques. 

A    P    U 

APUREMENT,  f.  m.  Terme  de  Finance.  Red- 
dition finale  d'un  compte ,  par  laquelle  toutes 
les  fouffi-ances  d'un  compte  font  levées  ,  &  le 
comptable  eft  reconnu  quitte.  Depuis  l'apure- 
ment de  fes  comptes. 

APURER,  v.  a.  Lever  les  charges  qui  ont  été 
mifes  fur  les  parties  d'un  compte  ,  lorfqu'il  a 
été  rendu.  Le  compte  de  L'Epargne  a  été  rendu  , 
&  on  travaille  à  l'apurer.  Ce  comptable  aura  bien 
de  lapeine  à  faire  apurer  fes  comptts. 

APYRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Hiftoire  naturelle, 
qui  fe  dit  des  terres  ou  pierres  qui  réfiftent  au 
feu,Sc  n'en  éprouvent  aucune  altération,  c'eû-à- 
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du-e ,  qui  n'y  font  changées  ni  en  verre  ,  ni  en 
chaux ,  ni  en  plâtre;  tel  eft  l'Amiante,  le  Talc, 
&c. 
APYREXIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Intermifc" 
fion  ou  ceflation  de  la  fièvre. 

A    Q    U 

AQUATIQUE,  adj.  de  t.  g.  La  féconde  fyllabe 
fe  prononce  comme  fi  elle  étoit  écrite  coua.  Ma- 
récageux ,  plein  d'eau.  Terres  aquatiques.  Lieux 
aquatiques. 

En  parlant  d'Une  maifon  bâtie  dans  un  ter« 
rein  marécageux  ,  on  dit  qu^Elle  eff'aquatique. 

Aquatique  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  croît ,  qui  fe 
nourrit  dans  l'eau.  Plantes  aquatiques.  Oifcaux 
aquatiques.  Animaux  aquatiques.  E hydre  efl  un 
ferpent  aquatique. 

AQUEDUC.  f.  m.  Canal  conftruit  de  pierre  ou 
de  brique  ,  pour  conduire  de  l'eau  d'un  lieu  \ 
un  autre  ,  malgré  l'inégalité  du  terrein.Z,«iîo- 
mains  ont  bâti  un  grand  nombre  d' aqueducs.  Les 
regards  d'un  aqueduc. 

AQUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  nature  de 
l'eau.  La  partie  aqueufe  dufang.  U  humeur  aqueu- 
fe  de  l'œil.  Tumeur  aqueufe.  Ces  fruits  tiont  point 
de  goût ,  ils  font  trop  aqueux. 

AQUILA-ALBA.  Terme  de  Chimie  empnmté 
du  Latin.  Il  convient  à  tous  les fublimés blancs, 
&  fe  dit  particulièrement  du  mercure  fublimé 
doux. 

AQUILIN.  ad).  Il  n'a  d'ufage  que  pour  fignifieri 
Courbé  en  bec  d'aigle ,  &  il  ne  fe  dit  qu'ea 
cette  phrafe  :  Nci_  aqiulin. 

AQUILON,  f.  m.  Vent  du  Nord.  Le  froid  aquilon. 
En  Poëfie  ,  Les  Aquilons  fignifient  Tous  les 
vents  froids  &  orageux.  La  violence  dus  Aqui- 
lons, 

ARA 

ARABE,  f.  m.  Ce  mot  n'eft  pas  mis  ici  com." 
me  im  nom  de  Nation ,  mais  comme  fignifiant 
im  homme  qui  exige  avec  ime  extrême  dure- 
té ce  qui  lui  eft  dû.  Il  ejl  cruel  d'avoir  affaire  à 
lui  ,  c'ëjl  un  Arabe. 

ARABESQUES,  f  f.  pi.  Terme  de  Peinture 
&  de  Sculpture.  Sortes  d'ornemens  qui  confif- 
tent  en  des  rinceaux  &  en  feuillages  faits  de 
caprice.  Un  cabinet  orné  d'arabefques, 

ARACK.  f.  m.  Liqueur  fpiritueufe  que  l'on  tire 
du  fucre  dans  les  Indes  orientales.  C'eft  la  mê- 
me liqueur  que  celle  qu'on  appelle  Taffia  en 
Amérique. 

ARAIGNÉE,  f.  f.  InfeQe  qui  a  plufieurs  pieds  , 
&  qui  tire  de  fon  corps  une  certaine  fubftance 
dont  il  forme  des  filets  &  une  toile  pour  fe 
iufpendre  en  l'air ,  &  pour  prendre  des  mou» 
ches  &  d'autres  petits  infeftes.  Groffe  araignée* 
Une  araigné^ui  file.  De  la  toile  d'araignée. 

On  dit  figurément ,  Des  pâtes  d'araignef  g 
pour  dire ,  Des  doigts  longs  &  maigres.  Et  on 
dit  proverbialement  &  figurément,  que  Les 
loixfont  des  toiles  d'araignée  qui  n'arrêtent  qui 
les  mouches  ,  &  qui  font  rompues  par  les  fre.; 
Ions. 

On  dit  par  ellipfe  ,  Oier  les  araignées  d'un 
plancher ,  poiu"  dire  ,  En  ôter  les  toiles  d'arai- 
gnée. 

ARALIA.  f.  f.  Plante  qui  vient  du  Canada.  Elle 
porte  une  petite  baie  pleine  de  fuc ,  &  d'une 
laveur  douce. 
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ARAMBER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Accfocher 
un  vaiffeau  poitr  venir  à  l'abordage. 

Arambé,  ée.  participe. 

ARASEMENT,  f.  m.  Il  fe  dit  en  maçonnerie  & 
en  menuiferie ,  des  pièces  égales  en  hauteur  , 
unies  &  fans  faillies. 

ARASER.  V.  a.  Terme  de  Maçonnerie.  Met- 
tre de  niveau  un  mur,  un  bâtiment ,  en  élevant 
les  endroits  bas  à  la  hauteur  de  celui  qui  cft  le 
plus  élevé.  Ce  mur  eji  d'inégale  hauteur  en  plu- 
sieurs endroits  ,  il  faut  l'arafer.  Aujji-tôt  quon 
aura  arafé  les  fondations  de  ce  mur  ,  de  ce  bâti- 
ment ,  on  pofera  la  premitre  ajfife  de  pierre  de 
taille. 

Arasé,  ée.  participe. 

A    R   B 

ARBÀLESTRILLE.  f.  f.  Inftrument  qui  fert  à 
prendre  en  mer  la  hauteur  des  affres. 

ARBALÈTE.  (.  f.  Sorte  d'arme  de  trait.  C'eft 
un  arc  d'acier  qui  eft  monté  fur  un  fût,  &  qui 
fe  bande  avec  un  reflbrt.  Grojfe  arbalète.  L'arc  , 
la  corde  ,  le  fût ,  la  noix  d'une  arbalète.  Trait 
d'arbalète. 

On  appelle  Arbalète  à}aht ,  ou  Arc  àjalet , 
Une  arbalète  avec  laquelle  on  tire  de  petites 
boules  de  terre  cuite  ,  ou  des  baies  de  plomb. 

On  dit  proverbialement ,  Plus  vite  qu'un  trait 
d'arbalète ,  pour  marquer  une  grande  vîtcfle. 

ARBALÉTRIER,  f  m.  On  appeloit ainfi  autrefois 
un  homme  de  guerre  qui  tiroit  de  l'arbalète.  Ar- 
balétrier à  cheval.  Arbalétrier  à  pied.  Une  com- 
pagnie d'Arbalétriers. 

On  dit  proverbialement  d'L^n  homme, 
ç^\^U  n'ejl  pas  grand  Arbalétrier ,  pour  dire, 
qu'il  n'eft  pas  d'une  complexion  forte  &  vi- 
gourcufe. 

ARBITRAGE,  f.  m.  Jugement  d'un  différent  par 
Arbitre.  Mettre  quelque  chofe  en  arbitrage.  Scfou- 
mettre  à  l'arbitrage.  Subir  l'arbitrage.  S'en  unir  à 
l'arbitrage, 

ARBITRAIRE,  adj.  Qui  dépend  de  la  volonté  de 
chaque  perfonnc  j  du  choix  de  chaque  perfonne. 
L'EgliJè  n'a  point  décidé  là-dcjfus  ,  ttla  eJi  arbi- 

■  traire.  La  chofe  efi  arbitraire. 

Il  fe  dit  phis  ordinairement  De  ce  qu'il  dé- 
pend de  la  volonté  des  Juges  de  prononcer , 
de  ftatucr.  En  certains  cas  les  peines  font  arbi- 

■  traires.  Une  amende  arbitraire. 

On  appelle  Pouvoir  arbitraire  ,  Un  pouvoir 
abfolu  qui  n'a  pour  règle  que  la  volonté  du 
.   Souverain.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 
ARBITRAIREMENT,  adv.   D'une  façon  arbi- 
traire &  defpotique.  Agir  arbitrairement.  Gou- 
verner arbitrairement. 
ARBITRAL ,  ALE.  adj.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  ces  deux   phrafes  ,   Sentence  arbitrale  , 

■  Jugement  arbitral,  pour  dire.  Une  Sentence 
rendue  par  des  Arbitres  ,  Un  Jugement  pro- 
noncé par  des  Arbitres. 

ARBITRALEMENT.  adv.    Par  Arbitres.   Cette 

affaire  fut  Jugée  arbitralement. 
ARBITRE,  f.  m.  Faculté  de  l'ame  pour  fe  déter- 

■  miner  à  une  chofe  plutôt  qu'à  une  autre.  Puif- 
fance  que  la  volonté  a  de  choifir.  Ce  mot  fe 
joint  toujours  avec  les  épithétes  de  Franc  ou 

•-  de  Libre.  Dieu  a  donné  aux  hommes  leur  franc 
arbitre  ,  leur  libre  arbitre. 

Arbitre,  fe  dit  auffi  De  celui  que  des  perfonnes 


A   R   B 

choififfent  de  part  &  d'autre  pour  terminer 
leur  ditférent.  Prendre  ,  nommer ,  choijrr  quel- 
qu'un pour  arbitre.  Convenir  d'arbitres.  Se  rap- 
porter de  quelque  chofe  à  des  arbitres.  Sortir  d'une 
affaire  par  arbitres.  Compromettre  entre  les  mains 
d'arbitres. 

Il  fignifie  aufli ,  Maître  abfolu.  rous  êtes  l'ar- 
bitre de  mon  fort,  de  ma  Jortunc.  Dieu  eff  l'ar- 
bitre de  la  vie  &  de  la  mort ,  P arbitre  du  monde.  Ce 
Prince  s 'eff  rendu  l'arbitre  de  la  paix  &  de  la  guerre, 

ARBITRER,  v.  a.  Eftimer,  régler,  décider,  en 
qualité  de  Juge  ou  d'Arbitre.  Ils  payeront  Va- 
mende  qu'il  plaira  au  Juge  d'arbitrer.  Je  m'en  re- 
mets a  ce  que  le  Juge  en  arbitrera.  Ils  lui  ont  ar- 
bitré tant  pour  fes  frais  &  dépens.  Les  réparations 
ont  été  arbitrées.  Les  Experts  ont  arbitré  ,  &c. 

Arbitré  ,  ée.  participe. 

ARBORER.  V.  a.  Planter  quelque  chofe  haut  & 
droit  à  la  manière  des  arbres.  Arborer  les  enjei- 
gnes.  Arborer  un  étendard.  Arborer  les  drapeaux. 
Arborer  la  croix.  Arborer  le  pavillon  de  France. 
Ce  Cardinal  a  arbo'é  les  armes  de  France  fur  fort 
Palais. 

Arborer  ,  fe  dit  auffi  au  figuré ,  pour  dire ,  Se 
déclarer  ouvertement  povir  quelque  pani.  //  0 
arboré  le  Pyrrhonifme.  Il  a  arboré  l'impiété. 

Arboré  ,  ée.  participe. 

ARBOUSE,  f.  f.  Le  fruit  de  l'Arboufier. 

ARBOUSIER,  f.  m.  Arbre  toujours  verd,&fort 
touffu ,  qui  croit  en  Italie  6c  en  Provence ,  & 
produit  des  fruits  fort  doux  &  prefque  fem- 
blables  à  des  cerifes  ,  en  couleur  &  en  grof- 
feur. 

ARBRE,  f.  m.  Plante  boifeufe ,  qui  croît  en  grof- 
feur  oc  en  hauteur  plus  que  toutes  les  autres 
plantes ,  &  qui  pouffe  différentes  branches. 
Grand  arbre.  Gros  arbre.  Arbre  haut  &  droit.  Ar- 
bre tortu  ,  branchu  ,  touffit.  Arbre  fec.  Arbre  mort. 
Arbre  verd.  Arbre  quife  dépouille.  Arbre  qui  re- 
pouffé. Arbre  qui  jieurit.  Planter  ,  tranfplanter 
des  arbres.  Elaguer  ,  émonder  ,  ététer  des 
arbres.  Déchauffer  des  arbres.  Allée  d'arbres. 
Avenue  d'arbres.  Arbres  plantés  en  quinconce. 
Pied,  tronc,  branches ,  feuilles  d'arbres.  Arbre 
fruitier  ,  qui  porte  des  fruits  bons  à  manger.  Arbre 
en  plein  vent.  Arbre  en  efpalicr.  Arbre  en  buiffon. 
Arbre  de  haute  tige.  Arbre  nain.  Jeune  arbre.  Bon 
arbre.  Un  plant  d'arbres. 

On  appelle,  félon  l'Écriture,  V Arbre  de  vie,  & 
ï  Arbre  de  lafcience  du  bien  &  du  mal ,  Deux  ar- 
bres plantés  au  miheu  du  Paradis  Terreftre. 

Arbre,  fe  dit  auffi  De  certaines  groffes  6i  lon- 
gues pièces  de  bois,  qui  font  les  principales 
pièces  qui  fervent  dans  des  machines.  Arbre  de 
vioulin.  L 'arbre  d'un  preffoir.  L'arbre  d'un  navire. 
On  appelle  la  Croix  oii  Notre  •  Seigneur 
fut  attaché ,  X-4rbre  de  la  Croix. 

On  appelle  figurément  Arbre  Généalogique', 
Une  figure  tracée  en  forme  d'arbre ,  d'oii  l'on 
voit  fortir  comme  d'un  tronc  diverfes  bran- 
ches de  confanguinité ,  de  parenté.  Faire  graver 
un  arbre  généalogique. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  St 
tenir  au  gros  de  F  arbre  ,  pour  dire ,  Demeurer 
attaché  à  ce  qui  eft  le  plus  ancien  ou  le  plus 
généralement  établi.  Je  m'en  rapporte  à  ce  que. 
r Eglife  en  a  décidé  ,  je  me  tiens  au  gros  de  l'arbre. 
Dans  les  guerres  civiles  il  n'a  jamais  quitté  le  fer- 
vice  du  Roi ,  il  s'eji  toujours  tenu  au  gros  dit 
l'arbre. 


ARC 


ARC 


ï/Lrbre  de  Diane.  Les  Chimiftes  appellent 
ainfi  de  l'argent  iini  ou  amalgamé  avec  du 
mercure.  Cette  union  après  être  reftéc  quel- 
que temps  tranquille  dans  de  l'eau  forte,  forme 
une  efpèce  d'arbre  ou  de  végétation.  On 
l'appelle  auflî  (mQ\(\\.\eïo\s  Arbre  PhUofophiquc. 

'ARBRISSEAU,  i.  m.  diminutif.  Petit  Arbre. 
Jeune  arbrijjinu.   Petit  arbrijjean. 

'ARBUSTE.  1".  m.  Efpèce  d'arbrifîeau  qui  ne  croît 
cuère.  Mettre  des  arbttjies  dans  un  parterre. 

'ARC.  f.  m.  Sorte  d'arme  courbée  en  demi-cercle, 
&  fcrvant  à  tirer  des  flèches.  Arc  de  corne.  La. 
poignée  Sun  arc.  Bander  ,  débander  un  arc.  Tirer 
de  l'arc.  Cela  ejl  courbé  en  arc. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Avoir  plufieurs  cordes  à  fon  arc,  pour  dire. 
Avoir  pluficurs  moyens  pour  faire  réuffir  un 
dcfTein.  Er  Débander  l'arc  ne  guérit  pas  laplcin  , 
pour  dire ,  Que  quand  on  a  fait  un  mal ,  on  ne 
le  guérit  pas ,  on  ne  le  répare  pas  en  fe  mettant 
en  état  de  n'en  plus  faire. 

On  appelle  Arc  de  carro(fe ,  Deux-  pièces  de 
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qui  paroît  armée  de  bandeaux  qui  femblent  la 
fortifier  &  la  foutenir. 
ARCEAU,  f.  m.  Arc.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 

des  voûtes.  L'arceau  d'une  voûte. 
ARC-EN-CIEL.  f.  m.  Météore  qui  paroît  dans  les 
nues  comme  une  bande  de  différentes  couleurs, 
courbée  en  arc.  Les  couleurs  de  l'arc  -en-  ciel. 
On  voyait  plufieurs  arc-cn-ciels  en  même  temps. 
Dans  l'Écriture  Sainte ,  Dieu  dit ,  en  parlant  de 
l'arc-en-ciel  :  Je  ferai  voir  mon  arc  dans  les  musé 
archaïsme,  f.  m.  (  L'H  ne  fe  prononce  point.  ) 
Il  fc  dit  d'im  mot  antique  ,  d'un  tour  de  phrafe 
furanné. 
ARCHAL.  Voyei  FiL. 

ARCHANGE,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  l'H.) 
Ange  d'un  ordre  fupéricur.  Saint  Michel  Ar- 
change. 
ARCHE,  f.  f.  La  partie  d'un  pont  fous  laquelle 
l'eau  paffe.  Le  pont  a  tant  d'arches.  Arche  trop 
haute.  Arche  trop  baffe.  Les  eaux  ont  emporté 
deux  arches  du  pont.  Un  pont  à  une  feule  arche  , 


d'une  feule  arche, 
fer  courbées  en  arc  ,  qui  joignent  le  bout  de  la   Arche  ,  fe  dit  partlcidièrement  d'Une  forte  de 
flèche  à  l'effieu  de  devant ,  &  par  le  moyen       bâtiment ,  de  vaiffeau  ,  que  Noé  fit  conftruire 


defquelles  le  carroffe  toiune  aifément  dans  un 
petit  efpace.  L'arc  du  carrojfe  efl  rompu.  Un 
ouvrier  qui  fait  des  arcs  de  carroffe. 

'Arc  ,  fe  dit  aufii  en  Architedhire ,  &  fignifie  Cin- 
tre. L'arc  d'une  voûte. 

Arc  ,  en  termes  de  Géométrie ,  fignifie  Une  por- 
tion de  cercle.  Et  on  appelle  Arc  diurne  ,  la 
portion  du  cercle  qu'un  Aftre  parcourt  fur 
i'horifon  :  &  Arc  nocturne ,  la  portion  du  même 
cercle  qu'il  parcourt  fous  I'horifon. 

Arc  de  Triomphe  ,  ou  Arc  Triomphal, 
Bâtiment  qui  confifte  en  une  grande  porte  faite 
en  arc ,  accompagnée  quelquefois  de  deiLx  pe- 
tites ,  &  ornée  de  figures  de  bas-relief  &  d'inf- 
criptions ,  pour  célébrer  quelque  grande  aûion, 
&  pour  en  conièrver  la  mémoire.  Élever  un 
arc  de  Triomphe.  L'arc  de  Sévère.  L'arc  de  Conf- 
tantin. 

ARCADE,  f.  f.  Ouverture  en  arc.  Grande  arcade. 
Les  arcades  d'un  bâtiment.  Les  arcades  de  la  Place 
Royale. 

ARCANE.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin  par 
les  Alchimiiles ,  pour  défigner  qiielqu'ime  de 
leurs  opérations  myftérieufes.  On  l'applique 
aufîî  dans  la  Pharmacie  à  de  certaines  prépara- 
tions. C'eft  ainfi  qu'on  nomme  Arcane  corallin , 
Une  préparation  du  mercure. 

ARC-BOUTANT.  f.  m.(  Le  C  ne  fe  prononce 


que 
par  le  commandement  de  Dieu  ,  pour  fe  fau- 
ver  du  Déluge  univerfel.  Dieu  commanda  à 
Noé  d'entrer  dans  l'Arche  avec  toute  forte  d'ani- 
maux. L'Arche  flotta  fur  les  eaux. 

On  dit  figurément  ,  Être  hors  de  l'Arche  , 
pour  dire ,  Être  hors  de  l'Églife. 

On  appelle  figurément  &  proverbialement. 
Arche  de  Noé  ,  Une  maifon  oii  il  y  a  toutes 
fortes  de  gens  ramaffés.  Cette  Auberge  -là  efi 
une  vraie  Arche  de  Noé. 

l'Arche  d'Alliance  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Ancien  Teftament ,  étoit  une  eipece  de  cof- 
fre fait  par  le  commandement  de  Dieu ,  &  dans 
lequel  les  Tables  de  la  Loi  étoient  gardées. 
Les  Philifiins  prirent  l'Arche  d Alliance. 

ARCHÉE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  On  le  dit  du 
feu  qu'on  imagine  être  au  centre  de  la  terre  , 
pour  cuire  les  métaux  &  les  minéraux ,  &  être 
le  principe  de  la  vie  des  végétaux. 

Archée  ,  fignifie  aufil  en  terme  de  Médecine  , 
Le  principe  de  vie  dans  les  hommes. 
L' Archée  de  van  Helmont. 

ARCHER,  f.  m.  Homme  de  Guerre ,  combcttant 
avec  l'arc.  Archer  à  pied.  Archer  à  cheval.  En 
ce  fens-là  ,il  n'y  a  plus  d'Archers  en  France. 

On  appcloit  autrefois  Francs  Archers  , 
Une  forte  de  Milice  établie  par  Charles 
VIL 


point.)  Pilier  qui  finit  en  demi-arc ,  &  quifert   Archers  ,  fe  dit  aujourd'hui  de  certains  petits 


a  foutenir  une  voûte.  Un  des  arc  -  bout  ans  de  la 
voûte  eji  tombé.  En  parlant  d'un  train  de  carrof- 
fe ,  on  appelle  Arc-boutans ,  Les  verges  qui 
fervent  à  tenir  en  état  les  moutons  du  carrolie. 
Il  fe  dit  figurément  Des  perionnes  qui  font 
les  plus  confidérables  dans  un  parti ,  dans  une 
affaire.  Cet  homme  ttoit  l'arc  -  boutant  de  fin 
parti. 

ARC-BOUTER.  v.  a.  (  Le  C  ne  fe  prononce 
point.  )  Soutenir ,  appuyer.  Arc-bouter  un  mur. 

Arc-bouté,  ée.  participe. 

ARC-DOUBLEAU.  f.  m.C'efl  une  efpèce  d'arca. 


Officiers  de  Jullice  ou  de  Police  ,  qui  font 
armés  d'épées ,  de  hallebardes  ,  d'armes  à  feu  , 
foit  pour  prendre  des  voleurs  ,  foit  pour  faire 
la  garde  dans  les  Villes  ,  foit  pour  exécu- 
ter quelque  ordre  de  Juftice  ou  de  Police.  Ar- 
chers du  Grand  Prévôt.  Archers  du  Guet.  Etre, 
pourfuivi  par  les  Archers.  Les  Archers  de  Ville  , 
de  la  Ville  ont  fait  revue  auj ou'd hui.  Le  Prévôt 
efl  en  campagne  avec  tous  fis  Archers. 
ARCHEROr.  f.  m.  Petit  Archer.  Epithéte  que 
les  vieux  Poètes  François  donnoient  autrefois  à 


,        •     j   ,   ,  .„     ,■     ,               ,      '  Cupidon ,  &  qui  n'eft  plus  en  ufage. 

de  qm  a  de  la  laJhe  fur  le  creux  d'une  voûte.  On  ARCHET,  f  m?  Sorte  de  petit  arc  qui  a  poilf 

en  met  de  autance  en  rtUiance  ,  en  nombre  corde  plufieurs  crins  de  cheval ,  &  dont  on 

^gal  à  celui  des  colonnes  ou  pdaftres  ;  c'eft-à-  fe  fert  pour  tirer  le  fon  d'un  violon  ,  d'une 

dire  ,  que  chaque  colonne  ou  pilaftre  porte  viole.   Coup  darchet.   Paffer  doucement  l'ar- 

lon  arc-doubleau  j  oC  il  en  reiulte  une  voûte  ciiit. 
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ArC^HET,  fe  dit  aufil  d'une  forte  de  cliafTiS  de  Mexique.  Ily  a  plujleurs  Arcliipth.  On  appelle 

bois  tourné  en  arc  ,  que  l'on  met  fur  les  bcr-  particulièrement  Archipel ,  ce  que  les  Anciens 

tejux  des  enfàns  ,  pour  foutenir  imc  couver-  appeloicnt  la  Mer  Egée, 

ture  au-dcfllis  de  leur  tête.  Uarcha  efi  trop  ARCHIPRESBITERAL.  adj.  Qui  regarde  l'Ar- 

bas  ,  fcnfant  na  pas  ajjc^  d'air.  chiprétre. 

Archet  ,  fe  dit  pareillement  Des  chaflîs  cour-  ARCHIPRÊTRE.  f.  m.  Titre  de  Dignité ,  en 

bés  en  arc  ,  fous  Icfquels  on  fait  Hier  des  ma-  vertu  duquel  les  Curés  de   certaines  Églifes 

lades.  Fiiirc  fiier  un  jnaludc  fous  l'archit ,  pour  ont  prééminence  fur  les   autres  Curés,    l/rt 

le  guérir  d'un  rhumatijme.  On  dit ,  qu'£//;  hom-  Mandement  de  CÈviqut  adrejjc  aux  Archiprêtrcs, 

me  a  pafé  j'eus  l'archet ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  ARCHIPRÊTRE.  f.  m.  Étendue  de  la  Juridic- 

fait  fuer  poi'.r  une  m.aladie  fecrettc.  tion  d'un  Archiprêtre  dans  un  certain  terri- 

ArchET  ,  fe  dit  aufli  dans   certains  arts  mé-  toire.  Cet  Archiprhrt  ejl  d'une  grande  étendue. 

caniques  ,  d'un  arc  d'acier  ,  aux  deux'  bouts  Les  Cartes  de  ce  Diocêfe-là  font  faites  par  Ar-^ 

duquel  il  y  a  une  corde  attachée ,  dont  les  chiprêtrés. 

Ouvriers  le  fervent  pour  tourner  &  pour  ARCHITECTE,  f.  m.  Celui  qui  fait ,  qui  exerce 

percer.  l'art  de  bâtir.  Grand  Architecte.  Savant ,  excel' 

ARCHÉTYPE,   f.  m.    Terme   didadique.  (Il  lent ,  fameux  ArchiteBe.  Ce  n'efl  pas  un  Archi- 

fe  prononce  Arkctype.  )  Original  ,   patron  ,  tecle  ,  ce  n'efl  qu'un  Maçon. 

modèle  ,  fur  lequel  on  fait  un  ouvrage.   Il  ARCHITECTURE,  i.  f.  L'art  de  bâtir.  Ancienne 

n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  L'Ar-  &  moderne  Architeclure.  Archiieclure  Gothique, 

chétype  du  monde  ,  qui  cû  lelon  le  langage  des  Les  cinq  Ordres   d' Architeclure.  Chef-  d^auvrt 


Philolophes ,  l'idée  de  Dieu  fur  laquelle  il  a 
créé  le  monde. 
ARCHEVÊCHÉ,  f.  m.  L'étendue  ,  le  territoi- 
re ,  la  province  où  l'Archevêque  a  la  fupé- 
riorlté.   Tours  efl  un  grand  Archevêché. 

Il  fignifie  au/Ti  Le  logis ,  le  Palais  de  l'Ar- 
chevêque. Je  m'en  vais  à  l'Archevêché.  Dans 
la  Cour  de  l'Archevêché. 


X  Architeclure. 

On  appelle  Archiieclure  Militaire  ,  L'art  de 
fortifier  les  Places  ;  &  Architeclure  navale  , 
L'art  de  conllruire  les  vaifleaux. 
Architecture,  fignifie  auïïi ,  La  difpofition 
&  l'ordonnance  d'un  bâtiment.  foi/J  une  belle 
Architeclure  ,  une  mauvaife  Architeclure ,  un 
beau  morceau  cT Architeclure. 


ARCHI.  Mot  emprunté  du  Grec  ,  que  l'on  joint   ARCHITRAVE,  i.  f.  Membre  d'Architefture ," 


à  d'autres  dans  le  ilyle  familier ,  pour  marquer 
un  grand  excès  dans  la  chofe  dont  on  parle. 
Ainfi  on  dit ,  Archi-fou  ,  Archi-vilain  ,  &c.  pour 
dire  ,  Un  homme  extrêmement  fou  ,  un  hom- 
me extrêmement  avare. 
ARCHIDIACONAT.  f.  m.  La  Dignité  d'Ar- 


qui  pofe  immédiatement  fur  le  chapiteau  des 
colonnes  ou  des  pilaftres ,  &  au-deffus  duquel 
eli  lafrife. 
ARCHH  RICLIN.  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  de 
l'ordonnance  d'mi  feftin.  Ce  mot  eft  de  l'É". 
criture  Sainte. 


chidiacre.  C'cfl  en  vertu  de  fon  Archidiaconat ,  ARCHI\'ES.  f  f.  pi.  Anciens  titres  ,  chartes  , 


qu'il  a.  droit  de  vif  te  fur  les  Curés  de  la  cam- 
pagne. 

ARCHIDIACONÉ.  f.  m.  L'étendue  du  terri- 
toire ibumis  à  la  Jurididion  fpiriuielle  d'un 
Archidiacre.  Cifrtes  Géographiques  faites  par 
Archidiaconcs. 

ARCHIDIACRE,  f  m.   Celui  qui  eft  pourvu 


&  autres  papiers  importans.  Les  archives  d'une 
grande  Maifon  ,  d'un  Monajlére  ,  d'une  Abbaye. 
Le  tréfor  des  archives.  Vitilles  archives.  Feuilleter 
les  archives. 

Il  fe  dit  auITi  du  lieu  où  l'on  garde  ces  fortes 
de  titres.  Cett^  puce  a  été  tirée  des  archives. 
Archives  voûtées. 


d'une  Dignité  Eccléfiaflique ,  qui  lui  donne  ARCHIVISTE,  f.  m.  Garde  des  Archives.   Le 

quelque  lorte  de  Juridiftion  fur  les  Curés  de  la       P'^re  Archivife. 

campagne.  L' Arcliidiacrefiitfa  vijlte  tous  les  ans.   ARCHIVOLTE,  f  f.  C'eft  une  bande  large  qui 


ARCHIDUC,  f  m.  Titre  de  Dignité  qui  n'eft  en 
iilnge  aujourd'hui  qu'en  parlant  des  Princes  de 
la  IVlaifon  d'Autriche.   Archiduc  d'Autriche. 

ARCHIDUCHÉ.  f  f.  Seigneiu-ie  d'Archiduc. ^r- 

chiduché  d'Autriche. 


fait  faillie  fur  le  nud  du  mur ,  qui  fuit  le  cintre 
d'une  arcade ,  &  qui  va  d'une  importe  à  l'autre. 
Les  archivoltes  lont  ornées  des  mêmes  mou- 
lures que  l'architrave  ,  &  reffemblent  vérita- 
blement à  une  architrave  cintrée. 


ARCHIDUCHESSE,  f  f.  La  femme  d'un  Archî-  ARCHONTAT.  f  m.  Dignité  de  l'Archonte.  On 
duc  ,  ou  la  Princeffe  qui  eft  revêtue  de  cette       prononce  Arkontat. 


Dignité  par  elle-même.  L' Archi Juc/uffè  d'Au- 
triche. Les  Archidiichefjes  filles  de  l'Empereur. 

ARCHIÉPISCOPAL  ,  'ALE.  adj.  (  On  pro- 
nonce Arkiépifcopal.  )  Appartenant  à  l'Arche- 
vêque. Palais  Archiépifcopal.  Dignité  Archiépif- 
copale. 

ARCHîMANDRlTAT.  f  m.  Le  Bénéfice  que 
pofsède  un  Archimandrite.  L'Archimandritat  de 
AIcffi/!e  efl  d'un  revenu  confiJérable. 

ARCHIMANDRITE,  f.  m.  On  nomme  ainfi  le 
fupéricur  de  quelques  Monaftèrcs.  Archiman- 
drite de  Mcffine.  Ce  mot  fignifie  Chef  du  trou- 
peau ,  de  rétable.  C'eft  la  même  choie  qu'Abbé. 

ARCHIPEL,  f.  m.  Quelques-ims  difent  Archipe- 
lage  ou  Archipelague.  Étendue  de  mer,  en- 
trecoupée   de   plimeurs  îles.    L'Archipel  du 


ARCHONTE,  f.  m.  Titre  des  principaux  Ma- 
giftrats  des  Républiques  Grecques  ,  &  parti- 
culièrement à  Athènes.  Archontes  décennaux. 
Les  neuf  Archontes.  Archontes  annuels.  At' 
chôme  Eponyme.  Voyez  EPONYME. 
ARÇON,  f  m.  L'ime  des  deux  pièces  de  bois 
courbées  en  cintre  ,  qui  fervent  à  faire  le 
corps  de  la  felle  d'un  cheval ,  avec  deux  ban- 
des de  fer  qui  les  joignent  l'une  à  l'autre. 
Arçons  de  devant.  Arçons  de  derrière.  Attacher 
des  pifolets  à  l'arçon  de  la  felle.  L'arçon  bleffe 
ce  cheval.  Être  ferme  dans  les  arçons  ,  fur  fes 
arçons. 

Perdre  les  arçons ,  vider  les  arçons.  Façons 
de  parler  qui  le  difent  d'un  Ca\alier  qui  eft 
défarçonné ,  ou  renverlé  de  cheval. 

On 
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On  dit  figurément  ,  Étn  ferme,  dans  fcs  ar- 
çons ,  fur  fes  arçons  ,  pour  dire  ,  Être  ferme 
dans  les  opinions  ,  dans  fes  principes  ,  &  les 
bien  foutenir  :  Et  Perdre  les  arçons ,  pour  dire , 
Être  embarraffé  dans  la  difputc  ,  déconcerté 
dans  quelque  affaire ,  &  ne  lavoir  plus  quelles 
mefures  prendre. 

ARCTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Septentrional.  II  n'efl: 
en  iifage  que  dans  ces  deux  phrafes ,  Pôle  Arilï' 
que  ,  Cercle  Arcllqui. 

ARCTIUM.  f.  m.  Plante.  La  décoaion  de  la 
racine  d'arftium  s'emploie  en  Médecine  pour 
les  retentions  d'urine  ,  &  pour  appaifcr  le 
mal  de  dents. 

ARCTURUS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  latirt  & 
dérivé  du  grec,  qui  ell  le  nom  d'une  étoile 
fixe  de  la  première  grandeur ,  fituée  dans  la- 
conllellation  du  Bouvier. 
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ARDELION.  f.  f.  Homme  qui  fait  le  bon  valet , 
&  qui  a  plus  de  paroles  que  d'effet.  Il  ell  fa- 
milier. 
ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur  ,  d'une  ma- 
nière ardente.  Il  ne  fe  dit  que  figurément. 
Aimer-  ardemment.  Defircr  ardemment.  Se  por- 
ter ardemment  à  quelque  cliofe-.  Il  efl  ardemment 
épris  de  la  beauté  de  cette  femme. 
ARDENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  en  feu  ,  qui  efl 
allumé  ,  enflammé.  Foumaife  ardente.  BraJler 
ardente  Fer  ardent.  Lampe  ardente.  Torche  ar- 
dente. Flambeaux  ardens. 

On  appelle  Chapelle  ardente ,  Le  luminaire 
nombreux  qui  brûle  autour  du  cercueil ,  ou  de 
la  repréfentation  d'un  corps  mort. 
Ardent  ,  fignifie  auffi  ,  Qui  enflamme,  qui 
brûle.  Miroir  ardent.  Le  Soleil  efl  tris-ardent 
aujourd'hui. 

Il  fignifie  figurément ,  Violent ,  véhément. 
Defîr  ardent.  Amour  ardent.  Zèle  ardent.  Dévo- 
tion ardente.  Pourfuite  ardente.  Difpute  ardente. 
Soif  ardente.  Fièvre  ardente. 

Il  ficnifie  auffi  figurément ,  Qui  fe  porte 
avec  affeftion  &  véhémence  à  quelque  chofe. 
Un  homme  ardent  au  combat ,  ardent  à  C étude  , 
à  la  chaffe  ,  à  la  difpute  ,  ardent  &  âpre  au  gain. 
H  fignifie  auffi  figurément ,  Qui  a  une  grande 
aûivité  :  Et  il  fe  dit  des  animaux  comme  des 
hommes.  Cefl  un  homme  extrêmement  argent. 
Un  cheval  trop  ardent.  Chien  trop  ardent.  Un 
oifeaufort  ardent. 
Ardent  ,  fe  dit  figurément  Du  poil  roux.  Poil 

ardent.  Il  a  le  poil  ardent. 
Ardemt,  eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie,  Cer- 
taine exhalaifon  enflammée ,  qui  paroît  fort 
proche  de  terre  ,  &  ordinairement  le  long  des 
eaux,  &  pendant  l'Automne.  Onvoit  fouvcnt 
des  ardens  dans  les  marais. 
Ard£Nt  ,  s'eft  dit  autrefois  De  ces  perfonnes  qui 
avoient  un  certain  mal  épidémique    qui  les 
bniloit.  Le  mal  des  ardens  était  fort  cruel.  Sainte 
Geneviève  des  Ardens. 
ARDER.  v.  a.  Brûler.  Vieux  mot  qui  n'efl:  plus 
en  ufage ,  mais  dont  il  refte  encore  quelques 
traces  dans  cette  phrafe  populaire  d'impréca- 
tion. Le  feufaint  Antoine  vous  arde. 
ARDEUR,  f.  f.   Chaleur  véhémente ,  chaleur 
extrême.  Uardeur  du  feu.  L'ardeur  du  Soleil, 
Pendant  les  grandes  ardeurs  de  la  Canicule. 
Il  fe  dit  auffi  De  la  chaleur  acre  &  piquante 
Tome  I. 
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qu'on  éprouve  dans  de  certaines  maladies. 
L'ardeur  de  la  fièvre.  Ardeur  d'entrailles.  Ar- 
deur d'urine. 

Il  fignifie  figurément  La  chaleur ,  la  viva- 
cité avec  laquelle  on  fe  porte  à  quelque  chbfe. 
Faire  quelque  chofe  avec  ardeur.  Une  fainte  ar- 
deur. L'ardeur  de  fon  ^le.  L'ardeur  de  fa  dévo-' 
tion.  Se  porter  à  quelque  chofe  avec  ardeur.  Être 
plein  d'ardeur  pour  le  fervice  de  fes  amis.  Mode^ 
«{  un  peu  cette  ardeur.  L'ardeur  du  combat.  L'ar- 
deur de  la  difpute. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'aûivité  exceffive  de 
quelques  animaux.  Ce  cheval ,  ce  chien  a  trop 
d'ardeur.  Ce  cheval  donne  de  l'ardeur  à  celid  qui 
efl  attelé  avec  lui. 

ARDILLON,  f  m.  Pointe  de  fer ,  ou  d'autre 
métal ,  attachée  à  une  boucle ,  &  fervant  à 
arrêter  la  courroie  que  l'on  pafl'e  dans  la  bou- 
cle. L'ardillon  d'une  boucle.  L'ardillon  de  cetti 
boucle  efl  rompu. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  où  il 
ne  manque  rien,  qu'//  n'y  manque  pas  un  ar- 
dillon. Et  cela  fe  dit  principalement  en  parlant 
d'Équipage. 

ARDOISE,  f  f.  Efpèce  de  pierre  tendre  ,  &  de 
couleur  bleuâtre  ,  qui  fe  fépare  par  feuilles  , 
&  qui  eft  propre  à  couvrir  les  maifons.  Car- 
rière d'ardoife.  Ardoife  fine.  Groffe  ardoife.  Ar- 
doife  de  Me[ières.  Ardoife  d'Anjou.  Pavillon 
couvert  d'ardoife.  Couvreur  en  ardoife.  On  écrit  , 
on  deffine  fur  l'ardoife. 

ARDOISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tire  fur  la  couleur 
d'ardoife. 

ARDOISIÈRE,  f.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  de 
l'ardoife. 

ARDU,  UE.  adj.  Difficile.  Quefiion  fi)rt  ardue. 
Il  eft  vieux. 

ARE 

AREC,  f  m.  Fruit  d'un  arbre  des  Indes  que  les 
Sauvages  mangent  avec  la  feuille  de  bétel  & 
un  peu  de  chaux. 

ARÈNE,  f  fi  Sable ,  gravier  dont  la  terre  eft 
couverte  en  certains  endroits,  &  principale- 
ment aux  rivages  de  la  mer  &  des  rivières. 
Les  brûlantes  arènes  de  la  Libye.  Ce  mot  eft 
plus  de  la  Pocfie  que  de  la  Profe. 

Arène  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  terreln  de 
l'Amphithéâtre  ,  oii  fe  faifoient  les  combats 
des  Gladiateurs  ,  &  ceux  des  bêtes  farouches  , 
&  que  l'on  couvroit  de  lable.  Defccndre  dans 
Carène  y  fur  l'arène.  C'eft  de-là  qu'on  appelle 
encore  l'Amphithéâtre  de  Nîmes  ,  Les  arènes 
de  Nimes.  Et  eh  ce  fens ,  Arène  eft  de  la  Profe 
auffi-bien  que  des  Vers. 

ARÉNEUX,  EUSE.  adj.  Sabloneux.  La  Libye 
aréneufe.  Les  plages  aréneufes.  Il  eft  vieux  ,  & 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poèfie. 

AREOLE,  f  f.  Petite  aire  ,  petite  furface.  Il  fe 
dit  principalement  du  cercle  coloré  qui  en^ 
toure  le  mammelon.  ,, 

ARÉOMÈTRE,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Pefe- 
liqueur.  Inftrument  dont  on  fe  fert  pour  con- 
noître  le  degré  de  peliinteur  des  fluides. 

ARÉOPAGE,  f.  m.  Nom  d'un  Tribunal  d'Athè- 
nes ,  placé  dans  un  lieu  confacré  à  Mars , 
&  célèbre  dans  l'antiquité  par  fa  réputation  de 
fagcfle.  Dans  le  ftyle  figuré ,  on  dit  d'une  Com- 
pagnie refpeûable  ,  C'efi  un  Aréopage  ;  &  dans 
ce  fens  il  s'emploie  pour  défigner  en  général 
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une  affomblce  de  Juges  ,  de  Magiftrats  , 
d'Hommes  d'État. 
ARÊTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  le  corps  des 
poiffons ,  Ce  qui  i'crt  k  Ibutenir  leur  chair  , 
comme  les  os  l'outicnncnt  la  chair  des  ani- 
maux. Larîu  d'une  foU.  Lartu  d'une  carpe. 
Arèti  piquante.  Petite  arête.  Groffe  arête.  Poif- 
fon  qui  a  beaucoup  cT arêtes  ,  peu  d'arêtes.  Avoir 
une  arrête  dans  le  gojîer.  Avaler  une  arête.  Il  s'é- 
trangla d'une  arête.  Prene:^  garde  aux  arêtes. 

On  dit  d'Une  pièce  de  bois ,  comme  d'une 
poutre ,  ou  d'une  folive ,  qu'Elle  efl  taillée  à 
rive  arête  ,  pour  dire  -,  qu'On  l'a  bien  écarrie  , 
qu'on  n'y  a  laiffé  ni  écorce  ni  aubier,  &  que 
tous  les  angles  en  font  bien  marques. 
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ARGEMONE.  f.  f.  Plante  aufii  nommée  pavot 
épineu.v ,  parce  qu'elle  cft  armée  d'épines  ,  & 
qu'elle  reiîémble  au  pavot. 

ARGENT,  f.  m.  \iétal  blanc,  le  plus  parfait  & 
le  plus  précieux  après  l'or.  Mine  d'argent.  Mi- 
nière d'argent.  Veine  d'argent.  Barre ,  lingot 
d'argent.  Argent  de  mine.  Argent  de  chimie.  Ar- 
gent de  bon  aloi.  Argent  de  coupelle.  Argent  de 
Paris.  Argent  d'Allemagne.  L'argent  de  Paris  ejl 
à  un  plus  haut  titre  qu'aucun  autre.  Argent  en 
barri ,  en  lingot ,  en  chaux  ,  en  feuilles  ,  en  œu- 
vre. Monnaie  d'argent.  Médailles  ,/etons  ,  pièces 
d'argent.  Ouvrages  d'argent,  f^aijjetle  d'argent. 
Plats ,  ajfîettes  ,  Jlainbcaux  d'argent.  Toile  d'ar- 
gent. Pajjfeinens  d'argent.  Dentelle  d'argent.  Etoffe 
a  fond  d'argent.  Argent  fin  ,  afjJnc  ,  purifié  , 
monnaye  ,  travaillé ,  ouvragé ,  poli  ,  battu  ^  mou- 
lu. Argent  trait.  Argent  fié.  Argent  mat.  Argent 
bruni.  De  l'argent  faux  ,  de  faux  argent.  Tirer, 
fondre ,  a^ner  ,  battre  ,  monnoyer  ,  marquer  , 
travailler  de  f  argent. 

Argent  ,  fe  dit  aufH  De  toute  forte  de  Monnoie 
d'or,  d'argent,  ou  de  quelque  métal  que  ce 
ioit.  L'argent  du  Roi.  L argent  du  fifc.  V argent 
des  particuliers.  Il  a  volé  l'argent  du  Roi  ,  il  a 
pris  l'argent  du  Roi.  Payer  en  argent  comptant. 
Avoir  de  l'urgent  en  bourfe  ,  dans  le  commerce ,  à 
la  banque.  Prendre  de  f  argent  à  intérêt.  Prêter  de 
l'argent.  Emprunter  de  l'argent.  Placer fon  argent. 
Toucher  de  l'argent.  Tirer  de  l'argent  de  quel- 
qu'un. Amafjer  de  F  argent.  Faire  argent  de  tout. 
Il  a  fi  fort  envie  de  vous  payer  ,  qi!ll  vend  f  es 
meubles  pour  vous  faire  de  l'argent.  Avancer  de 
[argent.  Fournir  de  l'argent.  Dépenfer  de  l'ar- 
gent. Dépenfer  fon  argent  mal-à-propos.  Manger 
fon  argent  en  débauches.  Perdre  fon  argent  au  jeu. 
Aimer  l'argent.  Etre  âpre  à  l'urgent.  Courir  à 
C  argent ,  après  l'argent.  Courir  après  fon  argent. 
Etre  court  d'argent.  Se  trouver  court  d'argent. 
Attendre  ,  languir  après  Jbn  argent.  L'argent  s'en 
va  vite.  Il  faut  avoir  toujours  la  main  à  l'argent , 
l'argent  à  la  main  avec  les  ouvriers.  Faire  tout  à 
force  d'argent.  Travailler  pour  de  C argent.  Ne 
rien  faire  que  pour  de  l'argent.  Se  laijjer  corrom- 
pre par  argent.  Ceft  un  Juge  incorruptible  ,  il 
n'y  a  rien  à  faire  auprès  de  lui  par  argent.  En- 
tre gens  d'honneur  la  parole  vaut  l'argent. 

On  dit  ,  Payer  argent  fec  ,  argent  bas  ,  argent 
fous  corde  ,  pour  dire  ,  Payer  en  argent  comp- 
tant :  Et  on  appelle  Argent  mignon  ,  Un  ar- 
gent de  réfcrve  ,  ôc  qu'on  peut  employer 
comme  on  veut,  en  dépenfcs  fuperflucs ,  ians 
toucher  à  fon  rc\enu  ordinaire. 
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Argent  ,  fe  dit  plus  particulièrement  de  la  Mon- 
noie faite  de  ce  métal.  Voulez-vous  être  payé  en 
or ,  ou  en  argent  ?  On  a  battu  cette  année  à  lu 
Monnoie  tant  de  millions  en  argent ,  &  tant  en 
or.  Tous  fes  facs  font  en  argent,  ^n  cefens,  on 
appelle  Argent  blanc ,  L'argent  monnoyé.  'Tout 
fon  remboiirfement  lui  a  été  fait  en  argent  blanc. 
On  dit  proverbialement  &  figurcment  , 
Argent  comptant  porte  médecine  ,  pour  dire ,  que 
L'argent  comptant  elt  d'un  grand  lecours  dans 
les  affaires.  Prendre  quelque  chofe  peur  argent 
comptant ,  pour  dire  ,  Croire  légèrement  quel- 
que chofe.  Avoir  le  drap  &  l'argent ,  pour  dire , 
Retenir  la  marchandife  6c  le  prix.  Avoir  le 
temps  &  l'argent ,  pour  dire ,  Avoir  toutes  cho- 
fes  à  fouhait.  Jouer  bon  jeu ,  bon  argent ,  pour 
dire  ,  Jouer  pour  payer  fur  le  champ,  Y  aller 
bon  jeu  ,  bon  argent ,  pour  dire  ,  Agir  tout  de 
bon ,  franchement ,  lérieufement.  Et  Mettre  de 
bon  argent  contre  du  mauvais  ,  pour  dire ,  Faire 
des  avances  ,  des  frais  dans  im  procès ,  dans 
une  affaire  dont  on  court  rifque  de  ne  rien 
retirer. 

On  dit  auffi  proverbialement  &figiirément. 
D'une  chofe  qui  eft  de  bon  &  de  prompt  dé- 
bit ,  d'un  effet  qui  vaut  autant  que  de  l'argent 
comptant ,  que  Ceji  de  l'argent  en  barre.  D'un 
long  terme  pour  le  payement  d'une  dette  , 
que  Le  terme  vaut  l'argent.  D'un  argent  dépen- 
fé  pour  une  affaire  qu'on  ne  juge  pas  devoir 
réuffir ,  que  Cef  argent  perdu  ,  autant  d'argent 
perdu.  Et  de  l'argent  qui  ne  porte  aucun  profit , 
aucun  intérêt ,  que  Cef  de  l'argent  mort. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément, 
Qiii  a  de  C argent ,  a  des  pirouettes ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  a  de  l'argent ,  on  a  de  tout  , 
jufqu'aux  chofes  les  plus  inutiles.  Point  d'ar- 
gent ,  point  de  Suiffe  ,  pour  marquer  qu'on  ne 
fera  rien  fans  être  bien  affuré  du  payement. 
Tout  cela  eft  bel  &  bon  ,  mais  de  l'argent  vaut 
mieux,  pour  dire,  qu'On  ne  prétend  pas  fe 
payer  de  belles  promeffes.  Et  on  dit  d'Un 
homme  exceiïïvement  prodigue ,  que  Cef  un 
bourreau  d'argent. 

Ar  G  ENT ,  ell  un  des  deux  métaux  qu'on  emploie 
dans  les  Armoiries.  On  le  repréfente  par  de 
l'argent ,  ou  feulement  avec  du  blanc.  Il  porte 
d'argent  au  lion  de  fable. 

ARGENTER.  v.  a.  Couvrir  de  feuilles  d'argent. 
Faire  argenter  un  vafe. 

Argenté  ,  tE.  participe.  Garde  d'épée  argentée. 
Boutons  d'étain  argentés.  Boucles  argentées. 

ARGENTERIE,  f  l  Vaiffelle  &  autres  meubles 
d'argent.  Il  a  vendu  toute  fon  argenterie.  Gardt 
de  r  argenterie  che:^  le  Roi. 

Argenterie  ,  Dans  les  Paroifl"es ,  fe  dit  De  la 
croix ,  du  bénitier ,  des  chandeliers ,  &  de  tous 
les  vafes  d'argent  qui  font  ;\  l'uiage  de  la  Pa- 
roiffe.  L'argenterie  d'une  ParoiJJe.  Il  a  voulu 
être  enterré  comme  un  pauvre  ,  avec  une  croix  de 
bois  ,  &  fans  argenterie. 

On  appelle  auffi  Argenterie  chez  le  Roi , 
Un  fonds  qui  fe  fait  tous  les  ans  pour  certai- 
nes dépenfes  extraordinaires.  Tr^bner  6'-  Con- 
trôleur de  r  argenterie. 

ARGENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Pécunieux  ,  qui  a 
beaucoup  d'argent.  Cef  un  homme  qui  n'efi 
guère  argentcux.  Il  eft  familier. 

ARGENTIER,  f.  m.  OtKcier  dans  les  Maifons 
Royales,  &  dans  d'autres  grandes •  Maifons , 
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qiù  eft  prépofé  poiir  diflribuer  certains  fonds 
d'argent. 

ARGENTIN ,  INE.  adj.  Qui  a  une  couleur ,  un 
fon  lemblable  à  la  couleur ,  au  fon  de  l'argent. 
Cloche  ,  luth  ,  qui  a  un  j'on  argentin.  Voix  argen- 
tine. Flots  argenàns. 

ARGENTINE,  t  f.  Plante  dont  le  deflbus  des 
feuilles  efl;  d'un  blanc  luifant ,  &  comme  ar- 
genté. 

ARGILE,  f.  f.  Terre  graffe  au  toucher ,  dont  les 
parties  font  très-fines.  Elle  a  la  propriété  de 
prendre  corps  avec  l'eau  &  de  fe  durcir  dans 
le  feu  ;  c'eft  pourquoi  on  s'en  fert  pour  feire 
des  poteries.  Glaile  &  Argile  font  des  mots 
fynonimes.  Vaft  £  argile.  Pétri  d'argile. 

ARGILEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  l'argile. 
Terre  argileufe. 

ARGOT,  f.  m.  Certain  langage  des  gueux  &  des 
filoux  ,  qui  n'ell  intelligible  qu'entre  eux.  Sa- 
voir l'Argot.  Apprendre  r  Argot.  Parler  P Argot. 

ARGOT,  f.  m.  Terme  de  jardinage.  Il  fe  dit  du 
bois  qui  efl  au^^deffus  de  l'œil.  On  retranche  les 
argots  qui  paroi(fent  fur  un  arbre. 

ARGOULET.  f"m.  Il  s'eft  dit  autrefois  d'un  Ca- 
rabin ;  &  il  fe  dit  figurément  d'im  homme  de 
néant.  Il  efl  familier. 

ARGOUSIN.  f.  m.  Bas  Officier  de  galère  qui 
veille  fur  les  forçats. 

ARGUER.  V.  a.  (l'U  fe  prononce).  Reprendre , 
contredire.  Il  eft  vieux  en  ce  fens ,  &  n'a  plus 
guère  d'ufage  qu'au  Palais. 

Argué  ,  ée.  participe. 

ARGUMENT,  f  m.  Terme  de  Logique.  Raifon- 
nement  par  lequel  on  tire  une  conféquencc 
d'une  ou  deux  propofitions.  Argument  en  for- 
me. Puiffant  argument.  Argument  concluant , 
dcmonflratif ,  invincible.  Fort  argument.  Faux 
argument.  Argument  captieux  ,  fophijlique.  La 
force  d'un  argument.  La  foliditi  d'un  argument. 
Faire  un  argument.  Réfoudre  un  argument.  Ré- 
pondre à  un  argument.  Satisfaire  à  un  argument. 
Éluder  un  argument. 

Ilfignifie  aufli,  Conjefture,  indice,  preu- 
ve. Ten  tire  un  grand  argument  contre  lui. 

Ilfignifie  aufTi ,  Le  fujet  en  abrégé  d'un  ou- 
vrage. L'argument  d^une pièce  de  Théâtre  ,  d'un 
Poème  Epique  ,  d'une  Oraifon  ,  d'un  Traité, 

ARGUMENTANT,  f  m.  Celui  qui  argumente 
dans  un  Afte  public  contre  le  Répondant.  Le 
premier  argumentant.  Le  fécond  argumentant, 

ARGUMENTATEUR.  f  m.  Celui  qid  aime,  qid 
fe  plaît ,  qiu  cherche  à  argumenter.  Argumenta- 
teur  perpétuel ,  continuel.  Une  fe  dit  qu'en  mau- 
vaife  part. 

ARGUMENTATION,  f.  f.  Manière  de  faire  des 
argumens,  Traité  de  V argumentation. 

ARGUMENTER,  v.  n.  Faire  un  ou  plufieurs 
argumens.  Prouver  par  argumens.  Tirer  des 
conféquences  d'uçe  chofe  à  ime  autre.  Ilargu^ 
menta  contre  un  tel.  Argumenter  contre  une  pro- 
pofîtion.  J'argumente  ainfi.  Ceft  mal  argumenter. 
Il  ne  faut  pas  argumenter  de  la  pojjibilité  à  l'effet. 
On  peut  toujours  argumenter  de  l'acte  àlapuif- 
fance  ,  &  non  pas  de  la  puiffance  à  l'acte. 

ARGUS,  f  m.  Nom  emprunté  de  la  fable ,  &  qui 
fignifie  un  efpion  domeftique  très-clairvoyant. 

ARGYRASPIDES.  f  m.  pi.  Nom  d'un  corps  d'é- 
lite de  l'armée  d'Alexandre.  Les  Argyrafpides 
tirolent  ce  nom  du  bouclier  d'argent  qui  faifçit 
partie  de  leur  armure, 
Tome.  Il 
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ARIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  fec  ou  flérile.  Tene 
aride.  Sablons  arides.  Citerne  aride. 

II  fe  dit  figurément  d'Un  fujet  qui  ne  four- 
nit pas  au  difcours ,  &  d'Un  efprit  qui  ne  pro- 
didt  rien.  On  ne  peut  rien  faire  d'un  tel  fujet ,  il 
cfi  trop  aride.  C'cfl  un  efprit  aride  qui  ne  peut  rien 
produire  de  lui-même. 

ARIDITÉ,  f.  f  SécherefTe.  Il  fedit  au  propre  & 
au  figuré.  L'aridité  de  la  terre.  L'aridité  d'un 
terroir.  V aridité  d'un  fujet.  Une  grande  aridité 
deflyle.  Il  y  a  une  fécherejfe  ,  une  aridité  étrange 
dans  tous  f  es  ouvrages. 

Aridité  ,  en  matière  de  dévotion  ,fe  dit  de  l'é- 
tat de  l'ame  ,  qui  ne  fent  point  de  confolation 
dans  les  exercices  de  piété.  Son  amour  ef  k 
l'épreuve  des  aridités  dont  Duu  [afflige.  Les  plus 
grands  Saints  effident  fouvent  des  temps  d'aridité, 

ARIETTE,  f  f.  Air  léger  &  détaché ,  à  l'imita- 
tion des  Italiens.  Les  Cantates  font  mêlées  de  rit 
citatifs  &  d'ariettes. 

ARIST ARQUE,  f.  m.  Nom  propre  qui  s'em- 
ploie figurément  pour  exprimer  un  critique 
févère. 

ARISTOCRATIE,  f  f.  Sorte  de  Gouvernement 
politique ,  où  le  pouvoir  fouverain  efl  pofTédé 
&  exercé  par  un  certain  nombre  de  perfonnes 
confidérabies.  L'AriJîocratie  ejl  préjerable  au 
Gouvernement  populaire. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar. 
tient  à  l'Ariflocratie.  État  Arijlocratique,  Gou- 
vernement Arijiocratique. 

ARISTOCRATIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière Arlftocratique,  Cet  État  efl  gouverné  arif- 
tocratiquement. 

ARISTOLOCHE,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  plufieurs 
efpèces ,  prefque  toutes  d'iui  très-grand  ufage 
dans  la  Médeciue. 

ARITHMÉTICIEN,  f.  m.  Qui  fait  l'Arithmétî- 
que.  Bon  Arithméticien.  Savant  Arithméticien, 

ARITHMÉTIQUE,  f  f.  Science  des  Nombres. 
Art  de  calculer.  Arithmétique  fpécidative,  Arith-, 
métiqiu  pratique.  Les  quatre  premières  régies  de 
r  Arithmétique.  Vous  irouvcre;^  en  banne  Arith' 
métique ,  &c- 

ArithMétique.  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  fondé  fur 
les  nombres  ,,  fur  les  quantités ,  félon  les  ré« 
gles  de  l'Arithmétique,  Propofition  Arithméti- 
que. Progrefjion  Arithmétique. 

ARITHMETIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
Arithmétique.  Quantités  proportionnelles  arith- 
métiquement, 
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ARMANDILLE.  f.  f.  Petite  flotte  que  le  Roi 
d'Efpagne  entretient  dans  le  nouveau  monde  , 
pour  empêcher  que  les  Étrangers  ne  commer* 
cent  dans  fes  pofleflions.  Il  y  a  une  ArmandilU 
à  Carthasène  &  une  à  Callao. 

ARMARINTHE  ou  CACHRIS.  f.  m.  Plante  iinj. 
bellifere  ,  dont  les  tiges  &  les  feuilles  ont  beau* 
coup  de  rapport  avec  celles  de  la  Férule.  Les 
vertus  en  font  encore  peu  connues. 

ARMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  arme  à  fes  frais  un 
ou  plufieurs  vaifTeaux  pour  aller  en  courfe. 
Les  Armateurs  de  Dunkerque,  Les  Armateurs  de 
faint  Malo.  Les  Armateurs  François  ont  fait  plu* 
fleurs  prifes.  Il  fe  dit  auflî  Du  Capitaine  qui 
commande  le  vaifTeau  ,  &  par  extenfion  du 
vaifTeau  même. 

Ni] 
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ARMATURE,  f.  f.  Affemblagc  de  différentes 
barres  de  fer ,  pour  porter  le  noyau  d'une  ila- 
tue  de  bronze. 

ARME.  f.  f.  Inftrument  qui  fert  i\  attaquer  ou  à 
fe  défendre,  jimic  offcnfivc.  Arme  dcfenjlvc. 
Arme  à  feu.  Arme  blanche.  Le  fufil  &  le  pijlolcc 
font  des  armes  à  feu.  Lipée  &  lu  bayonnette  font 
des  armes  blanches.  On  difoit  autrefois,  Arme 
d'hafl.  Arme  de  trait.  V.  Hast.  V.  Trait. 

Armes  ,  au  pluriel ,  fe  dit  dans  ces  phrafes.  Fam 
des  armes  ,  tirer  des  armes  ,  pour  dire  ,  S'exer- 
cer A  efcrimer.  Mettre  les  armes  à  la  main  à  un 
jeune  homme  ,  pour  dire ,  Etre  le  premier  à 
lui  apprendre  à  faire  des  armes.  Avoir  les  ar- 
mes belles ,  pour  dire  ,  Faire  des  armes  de  bon- 
ne grâce.  Et  Etre  bien  fous  les  armes  ,  pour  dire , 
Avoir  bonne  mine ,  bonne  grâce  ,  quand  on  efi: 
armé  ,  quand  on  a  la  pique  à  la  main  ,  ou  le 
nioufquet  fur  l'épaule. 

On  appelle  Maître  en  fait  d'Armes ,  ou  Maître 
d'Armes ,  Celui  qui  montre  à  faire  des  armes. 
Et  Homme  d'Armes  ,  Un  Cavalier  armé  de 
toutes  pièces. 

On  dit  figurément ,  Faire  tomber  les  armes  des 
mains  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  fléchir ,  l'a- 
doucir ,  l'apaifer.  Les  foumiffions  qu'on  lui  a 
faites  lui  ont  fait  tomber  les  armes  des  mains. 

En  parlant  du  nombre  des  gens  qui  font 
dans  une  ville ,  on  dit ,  qu'//  y  a  tant  d'hom- 
mes portant  armes  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  tant 
d'hommes  capables  de  porter  les  armes. 

On  dit.  Faire  f  es  premùrts  armes  ,  pour  dire. 
Faire  fa  première  campagne ,  Aller  à  la  guerre 
pour  la  première  fois. 

On  dit ,  Faire paffcr  un  Soldat  par  les  armes  , 
pour  dire  ,  Le  faire  mourir  à  coups  de  mouf- 
quet ,  par  le  Jugement  du  Confeil  de  Guerre. 

Armes  ,  au  pluriel ,  fignifie ,  La  profefllon  de  la 
Guerre.  Il  ef  né  pour  les  armes.  Suivre  les  armes. 
Quitter  les  armes. 

Il  fignifie  auflî ,  Les  entreprlfes  de  guerre  , 
les  exploits  militaires.  L'heureux  fucc^s  des  ar- 
mes du  Roi.  Dieu  a  béni  ,  a  fait  profpirer  les 
armes  du  Roi. 

On  appelle  Sufptnfion  d'armes  ,  La  cefla- 
tion  de  toutes  fortes  d'aftes  d'hoftiliiés  entre 
deux  partis  qui  font  en  guerre. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  armes  font 
journalihes ,  pour  dire  ,  Que  le  fort  des  armes 

.  efi:  inégal,  que  dans  la  Guerre  on  efi  fujet  à 
éprouver  la  bonne  &  la  mauvaife  fortune.  La 
même  chofe  fe  dit  figurément  de  toutes  les 
occafions  où  l'on  peut  bien  ou  mal  réuflUr ,  oii 
il  arrive  qu'on  fait  tantôt  bien ,  tantôt  mal.  On 
ne  gagne  pas  toujours  au  jeu  ,  les  armes  font 
journalières.  Un  Orateur  ne  rèuffit  pas  toujours 
également  ,  les  armes  font  journalihes. 

On  dit  au  figuré  ,  Faire  armes  de  tout , 
pour  dire ,  Sefervir  de  toutes  fortes  de  moyens 

.    pour  réuffir  dans  fes  deffelns. 

Armes  ,  au  pluriel ,  fe  dit  auflî  pour  fignifier 
Tout  le  harnois  d'un  homme  de  guerre.  Ar- 
mes complettes.  Armes  à  l'épreuve  du  mouj'quet  , 
a  l'épreuve  du  pijlolet.  Armes  fort  riches.  De  beU 
Us  armes.  Endoffer  les  armes.  Il  reçut  un  coup 
dans  fes  armes  ,  quifaujfa  fes  armes. 

fk.D\  Armes.  Cri  par  lequel  on  avertit  une  trou- 
pe de  gens  de  guerre  de  prendre  les  armes. 

;     On  criait  aux  armes ,  aux  armes. 

On  dit  figurément  d'Une  femme  qui  eft 
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extrêmement  parée  ,  qu'^/Zc  eji  fous  les  armes. 

Armes  ,  le  dit  figurément  De  tout  ce  qui  fert 
à  combattre ,  à  détruire  une  erreur ,  une  paf- 
fion.  Fous  mefournijfei  des  armes  contre  vous- 
même.  Le  jeûne  &  la  prière  font  les  meilleures 
armes  d'un  Chrétien  contre  les  tentations. 

Armes  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  de  certai- 
nes marques  propres  &  héréditaires  à  chaque 
Maifon  noble ,  &  peintes  ou  figurées  fur  l'ccu 
&  fur  la  cotte  d'armes.  Les  armes  de  Franc*. 
Les  armes  de  l'Empire.  Belles  armes.  Des  armes 
fort  nobles.  Il  a  hérité  de  tous  les  biens  de  cette 
Maifon  y  à  condition  d'tn  porter  le  nom  &  les 
armes.  Armes  pleines.  Armes  brifees  ,  mi-parties  , 
écanelées  ,  contre-écartelées  ,  timbrées.  Il  porte  un 
lion  en  J'es  armes.  Les  fupports  de  fes  armes.  Les 
armes  font  partie  de  lajiiccefjîon.  Héraut  d'Armes. 
Roi  d'Armes.  Chef  du  nom  &  armes  de  cette  Mai- 
fon. Sceller  du  fceau  de  J'es  armes.  Cachet  d'armes. 
On  appelle  Armes  fauffes  ,  ou  Armes  à  en~ 
querre ,  Des  armes  qui  ne  font  pas  félon  les  rè- 
gles du  Blafon ,  comme  lorfqu'll  y  a  métal  fur 
métal ,  ou  couleur  fur  couleur.  Et  on  appelle 
Armes  parlantes  ,  Celles  qui  expriment  en  tout 
ou  en  partie  le  nom  de  la  Maifon.  Ainfi  les  Ar. 
mes  du  Royaume  de  Cajiille  ,  font  un  Château. 
Les  armes  de  la  Maifon  de  Mailly  ,  des  MailUts, 
Celles  de  la  Maifon  de  Crequi  ,  un  Crequier ,  &c. 

ARMÉE,  f.  f.  Grand  nombre  de  troupes  afîem- 
blées  en  im  corps ,  fous  la  conduite  d'un  Gé- 
néral. Grande  ,  puijfante ,  nombreufe  armée.  Ar- 
mée viclorieufe  ,  triomphante  ,  invincible.  Armée 
délabrée  ,  déj'aite  ,  battue  ,  ruinée.  Armée  en  dé- 
route. Armée  lefe  ,  en  bon  ordre.  Armée  de  vieil- 
les troupes.  Une  armée  de  gens  ramaffés.  Armée 
de  mer ,  ou  armée  navale.  Lever  ,  mettre  fur  pied  , 
entretenir ,  faire  fubfijler  une  armée.  Général  d'ar- 
mée. Les  Chefs  de  l'armée.  Officiers  d'armée.  Ma- 
réchal des  camps  &  armées  du  Roi.  Les  troupes  font 
en  corps  d'armée.  U armée  marche.  La  marche  de 
l'armée.  L'armée  campait ,  était  campée.  Les  quar- 
tiers de  l'armée.  U  armée  a  pris  fes  quartiers.  Met" 
tre  ,  ranger  une  armée  en  bataille.  Raffembler ,  re- 
cueillir les  débris  d'une  armée.  Faire  la  revue  d'une 
armée.  Commander  une  armée,  La  tête  d'une  armée. 
Le  choc  de  deux  armées.  Les  deux  armées  étaient  en 
vue  tune  de  l'autre  ,  étaient  en  préfence.  L'Écri- 
ture Sainte  appelle  Dieu  ,  Le  Dieu  des  Armées. 
On  appelle  Armée  Royale  ,  Une  armée  nom- 
breufe qui  marche  avec  un  train  d'artillerie. 

ARMEMENT,  f.  m.  Appareil  de  guerre.  Grand  y 
puifjant ,  effroyable  ,  terrible  armement.  Faire  un 
armement.  Armement  par  mer  ù  par  terre.  Arme- 
ment fur  mer.  Armement  naval.  Armement  par 
terre. 

On  dit ,  V armement  d'un  vaiffeau  ,  d'une  ga- 
lère ,  pour  dire.  Ce  qui  fert  à  armer  un  vaiffeau, 
une  galère.  Emprunter  de  l'argent  pour  l'arme 
ment  d'une  galère.  Cet  armement  l'a  ruiné. 

ARMER.  V.  a.  Fournir  d'armes.  Il  y  a  dans  cet 
Arfenal  de  quoi  armer  cinquante  mille  hommes.  Il 
lui  en  a  tant  coûté  pour  armer  fa  compagnie. 

Il  fignifie  encore  ,  Revêtir  d'armes  défen- 
fives.  Armer  quelqu'un  de  toutes  pièces.  On  l'ar- 
ma de  pied  en  cap. 

Armer  ,  s'emploie  abfolument  pour  dire ,  Lever 
des  foldats ,  lever  des  troupes.  On  arme  de  tous 
cotés.  Tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  arment. 
Le  Roi  arme  puiffamment. 

On  dit ,  Armer  un  vaiffeau ,  pour  dire ,  L'é; 
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qiilper ,  le  pourvoir  de  tout  ce  qu'il  faut  pour 
la  guerre.  Armer  un  vaijjeau  en  courfe. 

Armer  ,  fe  dit  au/Ti  pour  lignifier ,  Donner  oc- 
cafion  de  prendre  les  armes ,  de  faire  la  guerre. 
U intérêt  de  la  Religion  a  fouvcnt  armé  les  peuples 
Us  uns  contre  les  autres.  La  querelle  de  Ménelas  & 
de  Paris  arma  i Afii  &  l'Europe. 

Armer  ,  fedit  auflî  pour  dire ,  Garnir  une  chofe 
avec  une  autre  qui  y  ajoute  de  la  force ,  &  qui 
la  met  plus  en  état  de  fcrvir.  Armer  une  pierre 
d'aimant.  Armer  une  poutre  de  bandes  de  fer.  Ar- 
mer une  meule  de  moulin  avec  des  liens  de  fer. 

Armer  ,  avec  le  pronom  perlbnnel ,  fienifie ,  Se 
munir  d'armes  ,foit  offcnfives  ,  foitdefenfives. 
S'armer  d'une  épéc  ,  d'un  pifiolet.  S' armer  d'une 
culraffe.  Ils  s' armèrent  auffi-tot ,  Ù  furent  en  état 
de  combattre. 

Il  fignifie  auflî ,  Prendre  les  armes ,  faire  la 
guerre.  //  n'y  a  aucune  raifon  quipuiffe  donner 
droit  à  des  Sujets  de  s'armer  contre  leur  Prince. 
Il  fe  dit  figurément  pour  fignifier ,  Se  mu- 
nir ,  fe  précautionner  contre  les  chofes  qui 
peuvent  nuire  ,  qui  peuvent  incommoder.  S'ar' 
mer  contre  le  froid.  S'armer  contre  la  pluie  ,  con- 
tre le  mauvais  temps.  S'armer  d'une  robe  fourrée 
contre  l'hiver. 

On  dit  auffi  figurément ,  à  peu  près  dans  le 
même  fens.  S'armer  de  courage.  S'armer  de  pa- 
tience. Arme^-vous  de  réfolution.  S'armer  contre 
les  accidens  de  la  fortune.  S'armer  contre  les  ten' 
talions.  S'armer  de  laprilre.  S'armer  duflgne  de  la, 
Croix. 

Armer,  v.  récipr.  Se  dit  en  termes  de  Manège , 
d'Un  cheval  qui  appuie  les  branches  de  fon 
mords  contre  le  poitrail,  pour  fe  défendre  d'o- 
béir à  la  main.  Un  cheval  qui  s'arme  ,  qui  s'ar- 
me de  fon  mords. 

Armé  ,  ÉE.  participe.  Un  homme  bien  monté ,  bien 
armé.  Armé  de  toutes  pièces.  Armé  à  crû.  Armé  de 
pied  en  cap.  Armé  à  la  légère  ,  ou  légèrement.  Pe- 
fammentarmé.  Armé  d'épée  &  de  pifiolet.  Les  Prin- 
ces armés.  Un  vaiffeau  armé  en  guerre  ,  en  courfe. 
Un  homme  armé  de  patience.  Armé  contre  le  froid. 
On  dit  en  raillerie  d'Un  homme  qui  eft  ar- 
mé plus  qu'on  n'a  accoutumé  de  l'être ,  qu'//  efl 
armé  jufqu  aux  dents. 

A  MAIN  ARMÉE.  Manière  de  parler  adverbia- 
le. Avec  force ,  &  les  armes  à  la  main.  Entrer 
a  main  armée  dans  un  pays.  Il  a  enlevé  les  fruits 
de  ma  terre  à  main  armée. 

ARMET.  f.  m.  Armure  de  tête  ,  cafque.  Il  n'eft 
d'ufage  qu'en  parlant  des  Chevaliers  errans  des 
vieux  Romans. 

ARMILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Sphère  armillaire ,  qui  fe  dit 
d'Une  Sphère  évidée,  &  compofée  de  plufieurs 
cercles,  pour  repréfenter  la  difpofition  du  Ciel, 
&  le  mouvement  des  Aftres. 

ARMILLES.  f.  f.  pi.  Ce  font  de  petites  moulures 
qui  entoiurent  en  façon  d'anneaux  le  chapi- 
teau dorique  ,  immédiatement  au-deflbus  de 
l'ove.  Ces  moulures  quarrées  fe  nomment  Fi- 
lets ouLifteaux ,  lorfqu'au  lieu  de  tourner  cir- 
culairement ,  elles  font  étendues  en  ligne  droite. 

ARMISTICE,  f  f.  Sufpenfion  d'armes. 

ARMOIRE,  f  f  Meuble  de  bois ,  dont  le  premier 
ufage  a  été  pour  ferrer  des  armes  ,  &  qui  fert 
à  mettre  toutes  fortes  de  hardes.  Une  armoire 
qui  s'ouvre  à  quatre  volets.  Les  tablettes  d'une 
armoire,  Les  tiroirs  d'une  armoire. 
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ARMOIRIES,  f  f  pi.  Il  fignifie  la  même  chofe 
qu'Armes ,  en  terme  de  Blafon.  Faire  peindre 
Jes  armoiries. 

ARMOISE,  f  {.  Sorte  d'herbe  odoriférante  ,  qui 
rampe  ;\  terre  ,  ÔC  que  le  peuple  appelle 
Herbe  de  lafaint  Jean. 

ARMOISIN.  f.  m.  Taffetas  foible  &  peu  luftré. 

ARMON.  f.  m.  Une  des  deux  pièces  du  train  d'un 
carrofTe  ,  entre  lefquelles  le  gros  bout  du  ti- 
mon efl  placé.  Les  armons  d'un  carroffe. 

ARMORIAL.  f.  m.  Livre  contenant  les  Armoi- 
ries de  la  NoblefTe  d'un  Royaume,  d'une  Pro- 
vince. L'armoriai  de  France.  L'Armoriai  d'Ef- 
pagne.  Annorial  de  Normandie  ,  de  Bretagne ,  de 
Daupliiné  ,   &c. 

ARMORIER.  V.  a.  Mettre ,  peindre  ,  ou  appli- 
quer des  armoiries  fur  quelque  chofe.  Faire  ar- 
morier un  carroffe. 

Armorié  ,  ÉE.  participe.  Des  couvertures  de  mulet 
armoriées. 

ARMURE.  {.  f.  Les  armes  défenfives  qui  cou- 
vrent &  joign'înt  le  corps ,  comme  la  cuiraffe , 
le  cafque  ,  &c.  Armure  légère.  Armure  pefante. 
Armure  complette. 

Armure  ,  fe  dit  auffi  Des  plaques  de  fer  qu'on 
attache  à  un  aimant ,  ÔC  qui  en  augmentent 
la  force. 

ARMURIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  ou  qui 
vend  des  armes  défenfives  ,  comme  cafques , 
cuiraffes  ;  6c  des  armes  à  feu  ,  comme  flifvls  , 
pillolets. 
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AROMATE,  f.  m.  Drogue  odoriférante.  Le  bau-. 
me  ,  leforax  ,  la  canelle  ,  l'encens  ,  le  genièvre  , 
le  girojle  ,  la  mufcade  ,  &c.  font  des  aromates. 
Aromate  précieux  ,  excellent  aromate.  Laplupart 
des  aromates  viennent  des  pays  chauds ,  &  du 
côté  du  Levant. 

AROMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la  na- 
ture des  aromates  ,  qui  a  l'odeur  des  aroma- 
tes. Odeur  aromatique.  Herbe  aromatique. 

AROMATISER,  y.  a.  Mêler  des  aromates  avec 
quelque  chofe. 

Aromatisé  ,  ée.  participe. 

ARONDE.  f.  f.  Hirondelle.  II  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  A  queue  d'aronde  ,  qui  fe 
dit  d'Une  pièce  de  bois  taillée  par  un  bout  en 
forme  de  queue  d'hirondelle  ,  &  qui  s'affem- 
ble  avec  une  autre  parle  moyen  d'une  entaille 
de  la  même  forme. 
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ARPEGEMENT.  f.  m.  Terme  deMufiqiie.  Ma- 
nière de  frapper  fucceffivement  &  rapidement 
tous  les  fons  d'un  accord  ,  au  lieu  de  les  frap- 
per à  la  fois. 

ARPEGER.  V.  n.  Terme  de  Mufique.  Faire  des 
Arpcgemens. 

Arpégé  ,  ée.  participe, 

ARPENT,  i.  m.  Certaine  étendue  de  terre ,  con- 
tenant ordinairement  cent  perches  de  fuperfi- 
cie.  Un  arpent  de  terre  labourable.  Un  arpent  de 
pré.  Un  arpent  de  vigne.  Un  arpent  de  bois.  Un 
bois  de  tant  d'arpens.  Un  étang  qui  contient  tant 
d'arpens, 

ARPENTAGE,  f  m.  Mefurage  de  terres  par  ar- 
pent. Faire  l'arventage  d'une  terre.  Entendre  biert 
l'arpentage, 
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A'RPENTER.  v.  a.  Mefurer  des  terres paf  arpent. 
On  a  arpente  It  ttr.ein  d'un  tel  village.  Faire  ar- 
penter une  pièce  de  terre.  Arpenter  des  bois. 

Il  fe  dit  figurément  pour  lignifier  ,  Marcher 
vite  &  à  grands  pas.  Foye^  comme  il  arpente.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Arpenté  ,  ée.  participe. 

ARPENTEUR,  f.  m.  Officier ,  dont  la  charge  eft 
de  mefurer  &  d'arpenter  les  terres  ,  quand  il 
eft  nommé  par  Juftice.  Arpenteur  Juré. 

ARQUÉ  ,  ÉE.  adj.  Courbé  en  arc  ,  en  cintre. 
Des  jambes  arquées.  Une  poutre  arquée.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes. 

ARQUER.  V.  n.  Se  courber  en  arc.  Cette  poutre 
arque  déjà.  Il  fe  dit  aufli  d'un  navire  dont  la 
quille  fait  arc.  Un  navire  arqué. 

Arqué,  le.  participe. 

ARQUEBUSADE.  i.  f.  Coup  d'arquebiife.  Il  fut 
blejfé  d'une  arquebufade. 

On  appelle  Eau  d'arquebufade  ,  Une  eau 
compofée ,  dont  on  fe  fert  contre  les  coups  de 
feu. 

^RQUEBUSE.  f.  f.  Arme  à  feu  qui  fe  porte  fur 
l'épaule  ,  &  qui  confifle  en  un  long  canon  de 
fer  ,  monté  fur  un  fiit  de  bois  ,  &  garni  vers 
la  culafTe ,  de  toutes  les  pièces  nécefTaires  pour 
faire  feu.  Arquebufe  de  chajfe.  Arquebufe  à  gi- 
boyer.  Tirer  de  l'arquebufe. 

On  appelle  Arquebufe  rayée ,  Une  arquebufe 
dont  le  canon  eft  rayé  par  dedans.  Et  Arque- 
bufe à  croc ,  Une  forte  d'arquebufe  ,  dont  le 
canon  eft  fi  gros  &  fi  pefant ,  qu'on  ne  s'en  fert 
guère  que  pour  tirer  de  derrière  les  murailles 
d'une  Place. 

On  donne  le  nom  de  Jeu  de  F  Arquebufe ,  au 
lieu  oii  s'aflemblent  les  Compagnies  d'Arque- 
bufiers  pour  s'exercer  à  tirer. 

ARQUEBUSER.  v.  a.  Tuer  à  coups  d'arquebu- 
fe. On  le  fit  arquebufer. 

Arquebuse  ,  ée.  participe. 

ARQUEBUSERIE.  f.  f.  Le  métier  d'Arquebu- 
ficr.  //  efl  tris-habile  ,  très-e.vpérimenté  dans  l'Ar- 
quebiiferie. 

ARQUEBUSIER,  f.  m.  Celui  qui  eft  armé  d'une 
arquebufe.  Bon  Arqitebufîer.  Arquebufer  à  pied. 
Arquebufier  à  cheval.  Des  pelotons  d'Arquebu- 
fiers. 

Arquebusier,  fignifîe  auflî  l'Ouvrier  qui  fait  des 
arquebufes  ,&  toutes  fortes  d'armes  à  feu  por- 
tatives. C  efl  un  excellent  Arquebufer. 
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ARRACHEMENT,  f.  m.  Terme  d'Architeaure. 
On  appelle  Arrachemens  d'une  voûte  les  en- 
droits par  où  elle  commence  à  fe  former  en 
cintre ,  ce  qui  eft  au-defliis  de  l'importe. 

ARRACHER,  v.  a.  Détacher  avec  effort  ce  qui 
tient  à  quelque  chofe.  Ôter  de  force  quel- 
que chofe.  Arracher  des  arbres.  Arracher  des 
herbes.  Arracher  les  cheveux.  S'arracher  les  che- 
veux. Arracher  les  dents.  On  lui  a  arraché  un  œil 
de  la  tête.  Arracher  un  clou  d'une  muraille.  On  nt 
fauroit  arracher  une  pierre  de  ce  mur  qu'à  grands 
toups  de  pique  &  dt  marteau.  Arracher  quelque 
chofe  des  mains  dt  quelqu'un.  Arracher  un  enfant 
d'entre  les  bras  de  fa  mère. 

On  dit  figurément ,  Arracher  de  F  argent  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tirer  avec  peine  de 
l'argent  de  quelqu'un  à  qui  on  a  droit  d'en  de- 
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mander.  On  ne  fauroit   arracher  de  l'argent  Je 
lui.  On  ne  peut  arracher  un  fou  de  perfonnt. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  un 
extrême  attachement  à  quelque  choie ,  qu'O/z 
ne  ten  peut  arracher .,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
peut  l'en  détourner  ,  l'en  détacher.  On  ne  fau- 
roit l'arracher  de  l'étude.  On  ne  fauroit  l'arracher 
du  jeu.  Il  efl  fi  attaché  à  cette  femme  ,  qu'on  ne 
l'en  peut  arracher.  On  ne  fauroit  l'arracher  à 
cette  compagnie. 

Oh  dit  encore  fîgiirément ,  Arracher  une  opi- 
nion de  l'ejprit ,  de  la  tête  de  quelqu'un.  On  nejku- 
roit  lui  arracher  cette  opinion  de  l'efprit.  Fous  ne 
lui  arracheriez  jamais  cela  de  la  tête. 

On  dit  aulîi  figurément  d'Un  homme  qui 
ne  veut  point  parler ,  On  ne  fauroit  lui  arracher 
une  parole  de  la  bouche.  Un  y  a  pas  moyen  tCoT' 
racherune  parole  de  lui. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  pour 
marquer  l'extrême  répugnance  d'un  homme  à 
faire  quelque  chofe  ,  &  combien  il  feroit  dif- 
ficile de  l'y  obliger ,  de  l'y  contraindre  ,  Vous 
lui  arracheriez  plutôt  la  vie.  Fous  lui  arracherie^^ 
plutôt  le  cœur.  Ce  feroit  lui  arracher  l'ame. 

On  dit  aufTi  figurément  &  proverbialement , 
//  vaut  mieux  Uifferfon  enfant  morveux  ,  que  de 
lui  arracher  le  ne[  ,  pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux 
tolérer  un  petit  mal ,  im  léger  défaut ,  que  de 
fe  fervir  d'un  remède  violent  ,  qui  pourroit 
caufer  un  grand  mal.  Et  que  Tirer  de  l'ar* 
gent  d'un  avare ,  C'ejl  lui  arracher  une  dent. 

On  dit  adverbialement  ,  D'arraché  -  pied  , 
pour  dire ,  Tout  de  fuite ,  fans  intermifllon.  Je 
l'ai  attendu  trois  heures  d'arrache-pied.  Il  a  tra- 
vaillé jîx  heures  d'arrache-pied. 

Arraché,  ÉE.  participe. 

ARRACHEUR,  f.  m.  Qui  arrache.  Arracheur  de 
dents.  Arracheur  de  cors.  Il  n'eil  ufité  qu'en  ces 
phrafes.  Et  on  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  a  accoutumé  de  mentir  ,  qu'//  ment 
comme  un  arracheur  de  dents. 

ARRANGEMENT,  f.  m.  Ordre  ,  état  de  ce  qui 
eft  arrangé.  Arrangement  de  livres.  Arrangement 
de  vafes  ,  de  porcelaines  ,  de  tableaux.  Tout  efl 
dans  un  grand  arrangement  che^  lui. 

Il  fe  dit  aufîi  de  la  difpofition  &  de  l'ordre 
qu'on  obferve  dans  un  difcours  ,  en  mettant 
chaque  terme  à  la  place  qui  lui  convient. 
L'arrangement  des  paroles  contribue  extrêmement 
à  la  beauté  du  difcours. 

Il  fe  dit  encore  des  mefures  qu'on  prend  pour 
finir  une  affaire.  Prendre  des  arrangemens  pour 
payer  fes  dettes. 

ARRANGER,  v.  a.  Mettre  dans  l'ordre  conve- 
nable. Arrange^  bien  tout  cela.  Il  avait  propre- 
ment arrangé  ce  qui  était  dans  fa  chambre.  Arran- 
ger des  livres.  Arrangeons-nous  autour  du  feu  , 
autour  de  la  table. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec  juftefTe 
&  z\QC  ordre  ,  que  C'ef  un  homme  qui  arrange 
bien  fes  paroles  ,  qui  arrange  bien  ce  qu'il  dit. 

Arranger  ,  s'emploie  aufïï  pour  dire  ,  Accom- 
moder ,  établir  ,  mettre  en  bon  ordre.  lia  bien 
arrangé  fes  affaires  depuis  quelque  temps. 

On  dit  au  Téc\^roç[v\Q,  S' arranger  cheifoi^ 
pour  dire ,  Mettre  fes  meubles  en  ordre  ,  ren- 
dre fa  maifon  propre  &  commode.  Je  me  veux 
arranger  chei  moi.  Il  me  faudra  du  temps  pour 
m' arranger  che[  moi.  Fous  vous  cta  bien  arrangé, 
depuis  ^ut  Je  fuis  venu  i(i. 
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Arrangé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'il  ejl  arrange  ,  poïir 
dire  ,  qu'il  a  de  l'ordre  ,  l'oit  dans  fes  affaires  , 
foit  dans  (ii  conduite  ,  foit  dans  fa  maifon. 

ARRENTEMENT.  f.  m.  Aftion  de  donner  ou 
de  prendre  à  rente.  Donner  un  arrmtcmmt. 
Faire  un  arrenumenc.  Prendre  un  arrmtement. 
Tenir  un  champ  ,  une  vigne  ,  un  pré  par  arrcn- 
tcment. 

Arrenté  ,  ÉE.  participe. 

ARRÉRAGES,  li  m.  pi.  Ce  qui  eft  dû  ,  ce 
qui  ell  échu  d'un  re\'enu  ,  d'une  rente ,  d'un 
loyer ,  d'une  ferme.  //  lui  doit  tant  d'années 
d'arrérages.  Cela  fait  mille  écus  tant  en  principal, 
quen  arrérages.  Payer  le  principal  &  les  arré- 
rages. 

AR-kÈT.  f.  m.  Jugement  d'une  Cour ,  d'une 
Juftice  Souveraine ,  par  lequel  une  queftion 
de  fait  ou  de  droit. eit  décidée.  Arrêt  du  Con- 
feil.  Arrêt  du  Parlement.  Arrêt  interlocutoire. 
Arrêt  par  défaut.  Arrêt  définitif.  Arrêt  contra- 
dicloire.  Arrêt  fur  Requête.  Arrêt  par  forclu- 
(ion.  Arrêt  foknnel.  Arrêt  en  robes  rouges.  Ar- 
rêt les  Chambres  a(Jcmblécs.  Arrêt  de  mort.  Arrêt 
d'abfolution.  Pourfuivre  un  Arrêt.  Prononcer  un 
Arrêt.  Rendre  un  Arrêt.  Dreffer  un  Arrêt.  Le- 
ver un  Arrêt.  Obtenir  un  Arrêt.  Etre  fondé  en 
Arrêt.  Caiïér  un  Arrêt.  Se  pourvoir  contre  un 
Arrêt.  En  caffation  d'Arrêt.  En  .interprétation 
d'Arrêt.  Exécuter  un  Arrêt.  En  exécution  de 
r  Arrêt.  Il  y  a  tant  de  chefs  à  cet  Arrêt,  L'Ar- 
rêt porte  telle  chofe. 

Arrêt  ,  fi^nifie  auffi  ,  Saifie  ,  foit  de  la  per- 
fonne  ,  foit  des  biens.  En  ce  fens  on  dit ,  On 
a  fuit  arrêt  fur  fa  pcrfonne  &  fur  fes  biens  ,  en 
fa  pcrfonne  &  en  fes  biens.  Mettre  en  arrêt  un 
homme  entre  les  mains  d'un  Huiffier.  Il  a  fait 
arrêt  fur  de  l'argent  qui  lui  efl  dû.  Faire  faiflc 
&  arrêt  entre  les  m.v.ns  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Mettre  aux 
arrêts ,  pour  dire ,  Défendre  à  un  homme  de 
Guerre  de  fortir  du  lieu  où  iJ  a  reçu  ordre 
de  relier.  Et  Garder  fes  arrêts,  pour  dire  , 
Ne  point  fortir  du  lieu  où  l'on  eu  aux  arrêts. 

Arrêt  ,  fe  dit  auffi  De  l'aftion  du  cheval , 
quand  il  s'arrête.  Ce  cheval  a  l'arrêt  beau  ,  l'ar- 
rêt fur  &  léger.  Il  ejl  ferme  fur  l'arrêt. 

Il  fe  dit  auflî  De  l'aftion  du  chien  cou- 
chant ,  lorfqu'il  arrête  le  gibier.  Ce  chien  efl  à 
r  arrêt.  Il  a  fait  un  bel  arrêt. 

Arrêt  ,  fe  dit  aufïï  De  la  pièce  du  harnois  , 
où  un  Gendarme  appuie  &  arrête  fa  lance 
pour  rompre  en  lice  ou  autrement.  Mzttre  la 
lance  en  arrêt. 

Il  fe  dit  aulTi  d'Une  petite  pièce  de  fer  qui 
arrête  le  reflbrt  d'une  arme  à  feu  ,  &  qui 
l'empêche  de  fe  débander.  Ce  piflolet  efl  en 
arrêt. 

\\  fe  dit  auflî  d'Une  petite  pièce  qui  em- 
pêche (jue  le  mouvement  d'une  horloge  n'aille 
trop  vite.  L'arrêt  d'une  horloge. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  éventé  ,  ou 
d'Un  homme  léger ,  volage ,  &  fur  les  paroles 
duquel  on  ne  faurcit  compter ,  qu'//  na  point 
d'arrêt  ,  que  c'efl  un  efprit  fans  arrêt. 
Arrêt  ,  le  dit  auflî  en  termes  de  Couture  &  de 
Lingerie  ,  Des  gances  qu'on  met  à  l'extrémité 
des  ouvertures ,  pour  empêcher  que  le  lirge 
ou  l'étoffe  ne  fe  déchirent.  On  a  oublié  de  faire 
un  arrêt  à  l'ouverture  de  cette  chemije. 


ARRETE,  f.  m.  Réfolution  pfife  dans  ittie  Com- 
pagnie. Ccf  un  arrêté  de  l' Affeniblèe.  Arrêté  fur 
le  liegifre.  On  dit  auflî  ,  Un  arrêté  de  compte  , 
pour  dire ,  Un  règlement  de  compte. 

ARRÊTE-BŒUF.  f.  m.  Herbe  ayant  plufieurs 
longues  racines  qid  arrêtent  les  bœufs  quand 
ils  labourent. 

ARRÊTER.  V.  a.  Empêcher  la  continuation  d'un 
mouvement ,  le  cours  ,  le  progrès  de  quelque 
chofe  ,  l'écoulement  de  quelque  liqueur.  Ar- 
rêter une  horloge.  Arrêter  un  homme  qui  s'en- 
fuit. Arrêter  un  cheval,  l'arrêter  tout  court.  Ar- 
rêter F  eau  par  le  moyen  d'une  digue.  Arrêter  le 
cours  de  Veau.  Arrêter  une  fluxion.  Arrêter  le 

/""g-      .    ^       , 

On  dit  figurément ,  Arrêter  fes  yeux  ,  fes 

regards  fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Regar- 
der fixement.  Et  Arrêter  fa  penfée  fur  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  Réfléchir  fur  quelque 
chofe  avec  attention. 

On  dit  en  termes  de  ChaflTe  ,  qw'Un  chitri 
arrête  des  perdrix ,  des  cailles  ,  ou  abfolument , 
qu'il  arrête ,  pour  dire ,  que  Quand  il  ren- 
contre des  perdrix  ,  des  cailles  ,  il  s'arrête  , 
&  marque  par  -  là  au  Chaffeur  où  elles  font. 
Arrêter  ,  fignifie  auflî  ,  Empêcher  quelqu'un 
d'agir ,  de  faire  ce  qu'il  vouloit  faire  ,  de  con- 
tinuer ce  qu'il  avoit  commencé.  //  veut  faire 
des pourfuites  contre  moi ,  mais  j'ai  de  quoi  l'ar^ 
rêter.  Je  rHai  fait  que  dire  une  parole  ,  &  je  Vai 
arrêté  tout  court.  Rien  ne  pouvait  V arrêter  ,  mais 
cette  maladie  l'a  bien  arrêté. 

On  dit  à  peu  près  dans  cette  acception , 
qu'Ow  a  arrêté  un  Courrier  ;  foit  pour  dire  , 
qu'On  a  différé  le  temps  de  fon  départ  ;  foit 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  em.pêché  de  continuer 
fa  route  ,  fa  courfe. 
Arrêter  ,  fignifie  auflî ,  Saifirpar  voie  de  Jufti- 
ce. Les  Sergens  ont  arrêté  fon  carroffe  &  fes  clu^ 
vaux.  Arrêter  les  exemplaires  d'un  Livre. 

Il  fignifie  auflî  ,  Prendre  prifonnier.  Ses 
cûancicrs  l'ont  fuit  arrêter.  On  Fa  arrêté  pour 
dettes.  On  l'a  arrêté  pour  crime  d'État.  On  l'a 
arrêté  prifonnier. 

Il  le  dit  aulTi  d'un  Domeftique  qu'on  re- 
tient à  ion  fervice.  Arrêter  un  Laquais ,  une  Ser- 
vante. Arrêter  un  Valet  de  chambre.  Arrêter  un 
Cuifinier  ,  une  Cuifîniire. 

Il  fignifie  auflî  ,  S'aflTurer  de  quelque  chofe 
pour  Ion  fervice  ,  pour  fon  ufage  ,  pour  fa 
commodité.  Arrêter  une  maifon.  Arrêter  une  voi-" 
ture.  Arrêter  des  chevaux  à  la  pofle. 
Arrêter  ,  fignifie  auflî ,  Réfoudre  &  détermi- 
ner quelqiie  chofe  ,  demeurer  d'accord  de  faire 
quelque  chofe  ,  en  convenir.  Après  avoir  bien 
examiné  l'araire  ,  on  a  arrêté  telle  chofe  ,  on  a 
arrêté  que.  .  .  .  Qu'a-t-on  arrêté  dans  celte  cow 
férence  ?  Il  a  arrêté  dans  fon  cfprit.  Il  a  arrêté 
en  lui-même.  Nous  avons  arrêté  cela  enfemble.  Ar- 
rêter une  marche. 

On  dit ,  Arrêter  un  compte  ,  arrêter  des  par' 
tics  ,  pour  dire ,  Régler  un  compte ,  régler  des 
parties.  Et  on  dit ,  Arrêter  un  point  en  confant , 
pour  dire  ,  Faire  un  nœud  au  dernier  point  de 
la  couture ,  de  peur  que  le  fil  n'échappe. 
Arrêter  ,  eft  auifi  réciproque  ,  &  fignifie  ,  Cef- 
fer  d'aller.  Il  marchait  à  grands  pas  ,  mais  U 
s'arrêta  tout  d'un  coup.  Il  s'arrêta  tout  court.  Lt 
Soleil  s'arrêta  à  la  vcix  de  Jofué.  Une  montre  qui 
s'arrîtii 
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11  figmfie  aufil  ,  Tarder  ,  s'amufcr  ,  être 
cjuclque  temps  dans  un  lieu  fans  en  bouger.  Où 
vous  ites-vous  arrête  ?  Nous  nous  fommcs  arrêtes 
uni  heure  chei  lui.  Allei  &  revene^  vite  fans 
TOUS  arrêter.  Il  s'arrête  à  tout  le  monde  ,  avtc  tout 
le  monde. 

\\  fignific  encore  ,  Se  contenir  ,  ccffer  de 
faire  quelque  choie.  Vos  enfans  j ttcnt  des  pier- 
res ,  dites-leur  quils  s'arrêtent  ,  faites-les  arrêter. 
j4rréte7-vous  donc.  Si  vous  ne  vous  arrête^  ,  je 
vous  ferai  bien  arrêter. 

Il  le  dit  encore  figurément ,  &  fignifie  ,  Se 
déterminer  ,  le  fixer.  Apres  avoir  écoute  di^è- 
rentes propofitions  ,  il  s'arrêta  à  la  première.  Après 
avoir  vu  toutes  les  étoffes  qui  étoient  à  vendre  ,  il 
s'arrêta  à  celle-là. 

II  fignifie  aufil ,  Avoir  égard  ,  faire  atten- 
tion. Il  s'arrête  à  des  apparences.  Il  ne  faut  pas 
s'arrêter  à  des  bagatelles.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à 
ce  qu'il  dit, 

Arrftfr  ,  eft  aulfi  neutre  ,  &  fignifie  ,  Ccf- 
fer de  marcher  ,  &  demeurer  en  un  lieu  pour 
quelque  temps.  Apres  deux  jours  de  marche  , 
nous  arrêtâmes  à  un  tel  endroit. 

Arrêté  ,  éf..  participe. 

On  dit  ,  qu'Z7/z  homme  n'a  pas  la  vue  arrêtée  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  vue  alTurcc.  Et  qu'il 
n'a  pas  l'efprit  bien  arrêté ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft 
pas  bien  fenfé. 

On  dit  en  Peinture  ,  qu'Un  deflTein  eft  ar- 
rêté ,  lorfque  les  contours  en  font  détermi- 
nés avec  jultefl'e  &  fans  indécifion. 

ARRÈTISTE.  f.  m.  Compilateur  ou  Com- 
mentateur d'Arrêts ,  de  Déclarations ,  &c. 

ARRHER.  V.  a.  S'alTurer  de  quelque  chofe  en 
donnant  des  arrhes.  Arrher  des  marchandifes. 

Arrhé  ,  ÉE.  participe. 

ARRHES,  f.  f.  pi.  L'argent  qu'on  donne  pour 
afliu-ance  de  l'exécution  d'un  marché.  Le  marché 
cj}-il  conclu  ?  Donne[  des  arrhes.  Il  s'cfl  engagé  , 
//  a  pris  des  arrhes.  Donner  des  arrhes  au  coche. 
On  dit  familièrement ,  qii'Ow  a  donné  des 
tfrhes  au  coche  ,  pour  faire  entendre  qi^n 
s'ell  engagé  dans  quelque  affaire  ,  dans  quel- 
que fociété.  Je  ne  puis  plus  m'en  dédire  ,  j'ai 
donné  des  arrhes  au  coche. 

Arrhes  ,  fe  dit  figurément  dans  ces  phrafes. 
Receve^  ce  petit  prefent  pour  arrhes  de  ma  bonne 
volonté.  Il  t{y  a  point  d'arrhes  plus  certaines 
du  falut  d'un  Chrétien  ,  que  la  bonne  vie  &  les 
bonnes  œuvres, 

ARRIERE,  adv.  En  demeure.  En  ce  fens  on  dit, 
qu'C^/z  Tréforier  ,  qu'««  Fermier  efl  en  arrière  , 
pour  dire ,  que  Le  temps  ,  le  terme  où  il 
étoit  obligé  de  payer  ,  elt  déjà  pafle.  //  étoit 
en  arrière  de  trois  quartiers.  Un  Fermier  qui  efl 
toujours  en  arrière. 

On  dit  auflî  figurément  D'une  affaire  , 
0^\Elle  ne  va  ni  en  avant ,  ni  en  arrière  ,  pour 
dire ,  qu'EUe  cft  toujours  dans  le  même  état. 

Arrière,  cft  aufiî  une  prépofition  iniépara- 
ble  qui  fe  joint  à  un  autre  mot ,  pour  faire 
fignifier  à  ce  mot  quelque  chofe  de  poftérieur , 
qui  eft  derrière.  Cette  prépofition  eft  oppofée 
a  avant.  L'arrière-corps  ,  l'avant-corps  d'un  bâ- 
timent. 

On  dit  fubftantivemcnt ,  Varrière  d'un  vaif 
feau  ,  pour  dire  ,  La  poupe. 

ARRifeRE-BAN.  f.  m.  AfTemhlée  de  ceux  qui 
tiennent  des  fiefs  ,  ou  qui ,  lans  tenir  de  fief, 
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font  Gentilshommes ,  convoquée  par  le  Prin- 
ce ,  pour  le  fervir  à  la  guerre.  Convoquer  l'ar- 
rière-ban. Affembler  l'arrière-ban.  Dès  que  l'ar- 
rière-ban fut  en  marche. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE.  Li.  Boutique  de  plein- 
pied  après  la  première.  Ce  Marchand  aj'es  mar- 
chandifes les  plus  précieufes  dans  fin  arrière- 
boutique, 

ARRIÈRE-CORPS,  f.  m.  Terme  d'Architcaure. 
La  partie  d'un  bâtiment  qui  cft  derrière  un  autre. 

ARRIÈRE-COUR.  f.  f.  Petite  cour ,  qui  dans 
im  corps  de  bâtiment  fcrt  à  dégager  les  ap- 
partemens.  Cette  maifon  a  une  arrière-cour  fort 
commode, 

ARRIÈRE-FAIX.  f.  m.  Les  membranes  oîi  l'en- 
fant eft  enveloppé  ,  &  qui  fortent  de  la  ma- 
trice après  l'enfantement. 

ARRIÈRE-FIEF.  f.  m.  Fief  mouvant  d'un  autre 
fief.  Une  terre  qui  a  plufleurs  arrière-fiefs. 

ARRIÈR£-GARDE.  f.  f.  La  dernière  partie 
d'une  armée  marchant  en  bataille.  Les  enne- 
mis donnèrent  fur  l' arrière-garde.  Ils  harcelaient  ' 
perpétuellement  l' arrière-garde. 

ARRIÈRE- MAIN.  f.  m.  Coup  du  revers  de 
la  main.  Ce  mot  n'eft  guère  d'ufage  qu'au  jeu 
de  la  paume  ,  où  l'on  dit ,  Tai  gagné  la  partie 
par  un  bel  arrière-main. 

On  dit  au  même  jeu  ,  &  au  féminin  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  joue  bien  du  revers 
de  la  raquette  ou  du  battoir  ,  qu'//  a  l'arrière- 
main  belle. 

ARRIÈRE-NEVEU,  f.  m.  Le  fils  du  neveu. 
C'ejï  fon  arrière-neveu. 

On  dit  dans  le  ftyle  foutenu  ,  Nos  arrière-ne- 
veux ,pour  dire  ,  Lapoftérité  la  plus  reculée. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS.  f.  m.  Le  fils  du  petit- 
fils  ou  de  la  petite-fille ,  par  rapport  au  bif- 
aïeul  ou  à  la  bifaieule.  Le  Roi  efl  arrière-petit- 
fils  de  Louis  Xlr. 

ARRIÈRE-POINT,  f.  m.  Rang  de  points  con- 
tinus qu'on  fait  avec  une  aiguille  &  du  fil  fur 
le  poignet  de  la  manche  d'une  chemife.  Faire 
un  rang  d'arrière-points. 

ARRIÉRER ,  S'ARRIÉRER,  v.  récipr.  Demeu- 
rer derrière.  L'Infanterie  s'arriéra. 

Il  fe  dit  figurément  ,  en  parlant  du  paye- 
ment des  redevances.  Un  Fermier  qui  s'arriére , 
qui  s' eft  arriéré. 

Arriéré,  ée.  participe. 

ARRIÈRE-SAISON,  f.  f.  On  appelle  ainfi  l'Au- 
tomne ,  &  plus  ordinairement  la  fin  de  l'Au- 
tomne. Les  fruits  de  l'arrière-faifon^ 

On  dit ,  que  Des  pommes  ,  des  poires  ,  £r 
autres  fruits  ,  font  pour  l'arrière-faijon  ,  pour 
dire ,  qu'ils  ne  font  bons  à  manger  qu'à  la  fin 
de  l'Automne ,  ou  même  bien  avant  dans  l'Hi- 
ver ,  lorfqu'on  ne  mange  plus  d'autres  fruits. 
Le  bon-chrétien  ,  la  reinette  ,  ne  fe  mangent  que 
dans  l'arrière-faifon. 

En  parlant  du  blé  &  du  vin ,  on  appelle 
Arrière-faifon ,  Les  derniers  mois  qui  précé- 
dent la  récolte  &  les  vendanges  fuivantes. 
Le  blé  fe  vend  plus  cher  dans  l'arrière  -faifon  , 
c'elt-  à -dire  ,  Dans  les  mois  de  Juin  &  de 
Juillet.  Et  Ce  vin  ne  fe  boit  que  dans  l'arri'ere- 
faifon  ,  c'eft-à-dire  ,  Dans  le  mois  de  Juillet 
&c  d'Août. 

ARRIÈRE-VASSAL,  f.  m.  Celui  qui  relève 
d'un  Seigneur  vaffal  d'un  autre  Seigneur.  // 
eft  arrière-vaffal  d'un  tel  Prince, 

ARRIMAGE. 
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ARRIMAGE,  f.  m.  Arrangement  de  la  cargal- 

Ibn  d'un  navire. 
ARRIMER.  V.  a.  Arranger  la  cargaifon  d'im 

navire. 
Arrimé,  ée.  participe. 
ARRIMEURS,  (.  m.  Petits  Officiers  établis  fur 
les  ports  ,  qui  rangent  les  tonneaux  &  autres 
marchandilcs  dans  les  vaifleaux. 
ARRISER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Abaiffer , 

descendre  ,  amener.  Anifir  les  vergues. 
ArRISÈ;  ée.  participe. 

ARRIVÉE,  f,  f.  Le  temps  où  une  perfonne  arri- 
ve en  quelque  endroit.  Je  me  trouvai  à  fon 
arrivée  ,  à  l'arrivée  du  Courrier.  Depuis  mon 
arrivée. 

Il  ie  dit  aufli  Du  temps  où  des  marchan- 
difes  font  apportées  en  quelque  lieu.  A  l'arri- 
vée de  ces  marcliandifes. 
ARRIVER.   V.  n.  Aborder  ,  approcher  de  la 
rive.    La  tempête  nous  obligea  de  relâcher^  O 
nous  arrivâmes  à  une  plage  déferte.  Arriver  au  port. 
Il  fe  dit  en  termes  de  Marine ,  en  parlant 
d'un  vaiffeau  qui  vient  fur  im  autre.  Ce  vaif- 
j'eau  arriva  fur  l'autre  ,  &  lui  lâcha  toute  fa  bor- 
dée. 
Arriver  ,  fignifie  plus  ordinairement ,  Parve- 
nir à  un  lieu  où  l'on  vouloit  aller.  Arriver 
à  Paris.  Arriver  de  bonne  heure.  Arriver  tard. 
La  nuit  nous  empêcha  d'arriver  à  un  tel  lieu. 
Arriver  dans  fa  patrie ,  dans  fa  maifon. 

Il  fe  dit  auffi  Des  marchandifes  qui  vien- 
nent par  terre  ,  ou  qui  abordent  par  eau.  Dis 
^ue  ces  marchandifes  feront  arrivées.  Il  ejî  arrivé 
à  ce  Marchand  trente  balles  de  caffé. 

On  dit ,  Arriver  à  bon  port ,  pour  dire  , 
Parvenir  heiu-eufement  au  lieu  où  l'on  vouloit 
aller.  Et  figurément,  Arriver  à  fes  fins,  pour 
dire ,  Venir  à  bout  de  ce  qu'on  s'étoit  pro- 
pofé. 
Arriver  ,  fignifie  aufli ,  Survenir.  Il  nous  ar- 
riva compagnie.  Il  arriva  des  gens  que  nous  n'at- 
tendions pas. 

Il  fe  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même 
fens ,  Des  accidens  ,   des  événemens  de  la 
vie.  Il  vient  d'arriver  un  grand  malheur.  Un 
malheur  n'arrive  jamais  fui.  Dans  cette  accep- 
tion on  dit ,  Cela  peut  arriver  à  tout  h  monde  , 
pour  dire ,  C'eft  à  quoi  tout  le  monde  eft  ex- 
pofé.   Et  Cela  n'airivera  jamais  ,  pour  dire  , 
C'eft  une  chofc  que  je  ne  ferai  jamais. 
Arriver  ,  S'emploie  imperfonnellement.  La 
première  fois  qu'il  vous  arrivera  de  faire  telle 
choft ,  pour  dire  ,  La  première  fois  que  vous 
fercT.  telle  chofe.  Toutes  les  fois  qu'il  m' arrive 
de  J'onger  à  cela ,  pour  dire  ,  Toutes  les  fois 
que  je  fonge  à  cela  ;  &  ainfi  du  refte. 
Arrivé  ,  ée.  participe. 
ARROCHE.  f  f.  Plante  potagère.  On  la  nomme 
aufli  Bonne -dame.   Ses  feuilles  donnent  au 
bouillon  une  couleur  dorée. 
ARROGAMMENT.  adv.  Avec  arrogance.  Par- 

1er  arrogamment. 
ARROGANCE. f.  f.  Fierté,  orgueil , préfomp- 
tion ,  qui  fait  qu'on  s'attribue  un  mérite ,  un 
droit ,  luie  autorité  que  l'on  n'a  pas.  Sotte  ar- 
rogance.  Arrogance  infupportable.    Parler  avec 
arrogance. 
ARROGANT  ,  ANTE.  adj.  Hautain ,  fier ,  fu- 
perbe.   Vne  perfonne  arrogante.  Paroles  arro- 
giintes.  Mine  arrogante.  Ton  arrogante 
Tome  I, 
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Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Ceji  un 
arrogant ,  un  petit  arrogant.  C'ejl  une  arrogante, 

ARROGER,  S'ARROGER,  v.  recipr.  S'attribuer 
mal-à-propos  quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  ja-» 
mais  fans  le  pronom  perfonnel.  //  s'arroge  in- 
jufement  un  pouvoir  ,  une  qualité  ,  une  autorité 
qu'il  n'a  pas.  Pourquoi  vous  arroger  un  droite 
un  titre  qui  ne  vous  appartient  pas  ?  Il  s'ejl  ar* 
rogé  ce  privilège. 

Arrogé  ,  ée.  participe. 

ARROI.  f.  m.  Train ,  équipage.  Se  mettre  en  ar- 
roi ,  en  magnifique  arroi.  Il  eft  vieux. 

ARRONDIR,  v.  a.  Rendre  rond.  Arrondir  une 
boule.  Cela  n'efl  pas  ajje[  arrondi.  Arrondir  un 
manteau  ,  une  robe. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'£^«  homme  a  arrondi  fon  champ  ,  fon  pre  , 
Jli  terre ,  pour  dire  ,  qu'il  a  augmenté  fa  terre 
par  l'acquifitlon  de  quelques  héritages  qui 
étoient  à  fa  bienféance.  Et  dans  ce  même  fens 
on  dit  encore  fimplement ,  S'arrondir. 

On  dit  auffi  figurément ,  Arrondir  unephra' 
fe ,  arrondir  une  période  ,  pour  dire  ,  Lui  don- 
ner du  nombre  ,  de  l'harmonie* 

Arrondir  ,  en  Peinture ,  eft  faire  fentir  la  ron- 
deur des  objets  ,  leur  faillie  &  leurs  tournans, 
par  l'intelligence  du  clair-obfcur. 

Arrondi  ,  ie.  participe.  Une  boule  bien  arroiU 
die.  Une  période  bien  arrondie.  Une  figure  ar-' 
rondie. 

Arrondi  ,  en  termes  de  Blafon ,  s'applique  à 
tout  ce  qui  étant  rond  par  fa  nature  ,  eft  re- 
préfenté  en  relief  par  le  moyen  de  certains 
traits. 

ARRONDISSEMENT,  f  m.  L'aftion  par  la- 
quelle on  arrondit.  L'arrondiffement  de  ce  globt 
a  coûté  beaucoup  de  temps. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'état  d'une  chofe  arron- 
die. L'arrondiffement  de  ces  figures  efi  parfait. 

On  dit  figurément ,  L' arrondiffement  d'unt 
période ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  nombreufe  , 
harmonieufe. 

ARROSEMENT.  f.  m.  Aftion  de  verfer  de  l'eau 
fur  des  plantes.  L'arrofement  ejl  néceffairc ,  à. 
caiife  de  la  fécherejfe. 

ARROSER,  v.  a.  Humefter,  Mouiller  quel- 
que chofe  en  verfant  de  l'eau  deflîis.  Arrofer 
des  fieurs.  Arrofer  des  plantes.  Arrofer  des  lé.- 
gvmes.  Arrofer  U  pied  des  arbres.  Arrofer  un 
jardin. 

On  dit ,  Arrofer  de  la  viande  qui  rôtit ,  pour, 
dire ,  Répandre  fur  de  la  viande  le  fuc  que  le 
feu  en  a  fait  fortir ,  ou  du  beurre ,  ou  du  lard 
fondu. 

On  dit,  qu^Une  rivière  arràfe  la.  campagne, 
arrofe  un  grand  pays  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  / 
paflé  ,  qu'elle  y  coule. 

On  dit ,  Arrofer  de  larmes  ,  pour  dire  , 
Mouiller  de  larmes.  La  Magdelaine  arrofa  de 
Jes  larmes  les  pieds  de  Notre-Seigneur.  U  arrofoU. 
fon  lit  de  fes  larmes. 
Arrosé,  ée.  participe. 
ARROSOIR,  f  f.  Vafe  fait  pour  arrofer.  .rfw- 
foir  de  cuivre.  Arrofoir  de  terre.  Ce  jardin  eft 
fec ,  il  faut  qu'un  Jardinier  ait  toujours  l'arron 
foir  à  la  main. 

A    R    S 

ARS.  f.  m.  pi.  Membres.  Ilnefe  dit  guère  <itt< 
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Des  jambes  du  cheval ,  &  dans  cette  phrafc 
leulement  :   Saigner  un  cheval  des  quatre  ars. 

ARSENAL,  f.  m.  Magafin  d'armes  &  de  toutes 
fortes  d'inilnimens  de  guerre ,  foit  pour  la 
terre ,  foit  poiu-  la  mer.  VArfinal  de  Paris. 
UArjmaLde  Veriift.  Arftnal  bien  muni.  On  dit 
au  pluriel ,  Arfenaux. 

ARSENIC,  f.  m.  Demi-métal  qui  a  la  propriété 
de  fe  diffipcr  dans  le  feu  fous  la  forme  d'une 
fiiméc  dont  l'odeiu-  eft  femblable  à  celle 
de  l'ail.  On  compte  trois  efpèces  i^Arfenic  , 
le  blanc  ,  le  jaune  &  le  rouge.  UArfenk  blanc 
€ftpur,&:  aétéfublimé  par  le  feu  qui  lui  a 
fait  prendre  la  forme  d'une  poudre  blanche 
&  légère  ,  ou  d'une  farine  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  vidgairement  de  la  mort  aux  rats. 
Quand  le  feu  a  été  affez  fort  pour  fondre  cet 
arfenic  blanc ,  il  forme  une  maffe  tranfparente 
comme  du  verre  blanc ,  que  l'on  nomme  Ar- 
fenic cryflallin.  L'Arfemc  jaune  eft  de  l'arfenic 
blanc  combiné  avec  une  portion  peu  confidéra- 
ble  de  foufre.  U  Arfenic  rouge  eft  l'arfenic  uni  & 
liiblimé  avec  une  plus  grande  quantité  de  fou- 
fi-e  que  l'arfenic  jaune ,  ce  qui  lui  fait  prendre 
ime  couleur  rouge  comme  un  rubis  ;  on  l'ap- 
pelle Realgar.  L'arfenic  fous  la  forme  de  demi- 
métal  fe  nomme  Régule  d'arfenic  ;  alors  il  eft 
gris  brillant  affez  femblable  à  du  fer  ,  mais  il 
le  noircit  à  l'air.  Tout  arfenic  eji  un  poifon 
trhs-dangereux. 

ARSENICAL  ,  ALE.  adj.  Qiù  tient  de  la  qua- 
lité de  l'arfenic  Un  poifon  arfemcal.  Les  efprits 
arfcnicaux.  Les  terres  nouvellement  remuées  ,  en- 
voyent  quelquefois  des  vapeurs  arfenicaUs, 
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ART.  f.  m.  Méthode  de  bien  faire  un  ouvrage 
félon  certaines  règles.  Arts  libéraux.  Arts  mé- 
caniques. Les  fept  arts  libéraux.  Art  noble.  Arc 
vil  &  abject.  Savoir  un  art.  Savoir  Fart.  Les 
termes  de  Cart.  Les  préceptes  de  l'art.  Réduire 
quelque  chofe  en  art.  CeJI  un  chef-d'œuvre  de 
fart.  Un  ouvrage  fait  dans  les  règles  de  l'art. 
Un  difcours  où  l'on  a  employé  tout  l'art  de  l'È- 
ioquence.  Un  Poème  fait  avec  art.  L'art  de  la 
PocJIe.  Inventer  un  arc.  Vart  de  la  Navigation. 
L'art  Militaire  ,  ou  l'arc  de  la  Guerre.  Il  ejl 
habile  ,  il  efi  experc  en  fin  arc.  Les  Maicres  de 
l'art.  Il  fauc  croire  chacun  en  fin  arC. 

Art  ,  fe  dit  figurément  De  la  méthode ,  de 
l'adreffe ,  de  l'induftrie  avec  laquelle  on  fe 
conduit  dans  tout  ce  qu'on  fait.  A^r  avec 
art.  Se  conduire  avec  art.  L'arc  de  plaire.  L'art 
de  bien  vivre.  S'infnuer  avec  art.  Il  y  a  de  l'arc 
dans  touc  ce  qu'il  faic.  Il  y  a  de  F  arc  à  cacher 
l'arc, 

Lorfque  fvir  quelque  point  de  Science  il 
y  a  quelque  conteftation  ,  quelque  difpute  en- 
tre des  perfonnes  qui  ne  font  pas  capables  de 
décider  ,  on  dit ,  a^^ Il  faut  s'en  rapporcer  aux 
Maîtres  de  Carc  ,  poiu"  dire  ,  qu'il  faut  s'en 
rapporter  à  cetnt  qui  font  regardés  comme  les 
plus  habiles ,  les  mieux  inftruits  dans  la  matiè- 
re dont  il  s'agit. 

Art  ,  fe  dit  fouvent  dans  le  propre  &  dans  le 
figuré  ,  par  oppofition  à  Nature.  L'arc perfec 
lionne  la  nature.  Les  produclions  de  la  nature  & 
/es  ouvrages  de  l'arc.  Un  y  apoincd'arc  dans  tout 
Çe  qu'il  die  ,  c'ejl  U  nature  qui  parle ,  f'ejl  la  na- 
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tiff-e  coucepure.  Il  y  a  en  cela  plus  de  naturel  qui 
d'arc. 

Arts  ,  au  pku-iel ,  fignifie  dans  le  langage  des 
Univerfités  ,  Les  Humanités  &  la  Philorophie. 
En  ce  fens  ,  on  appelle  Maure  es  Arts ,  celui 
qiu  eft  paffé  Maître  en  cette  forte  de  Littéra- 
ture ,  avec  pouvoir  d'enfcigner.  Et  La  Faculcê 
des  Ares ,  toute  la  Faculté  des  Régens  de  l'U- 
niverhté  qui  eniéigncnt  les  Humanités  &  la 
Philofophie.  Il  fut  reçu  Maître  es  Arts.  Le  Rec- 
teur de  rUniverfîtéfe  prend  dans  la  Faculté  des 
Arts. 

ARTÈRE,  f.  f.  Vaifleau  du  corps  *de  l'animal, 
qui  porte  le  fang  du  cœiu-  vers  les  extrémi- 
tés ,  où  il  eft  repris  par  les  veines  pour  être 
reporté  au  cœiu:.  Le  Chirurgien  lui  piqua  l'ar- 
dre en  lej'aignant.  Il  eut  l'artïrt  coupée.  On  ap- 
pelle Taorte  ,  la  grojfe  artère. 

ARTÉRIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  l'ar- 
tère. Sang  artériel.  Le  fang  artériel  ejl plus  rouge 
&  plus  fubtil  que  le  fang  veinai. 

ARTÉRIOLOGIE.  f  f.  La  partie  de  la  Méde- 
cine &  de  l'Anatomie  qui  traite  des  artères. 

ARTÉRIOTOMIE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Ouverture  qu'on  fait  à  une  artère  avec  la  lan- 
cette ,  comme  on  en  fait  à  une  veine. 

ARTHRITIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en  Mé- 
decine des  maladies  telles  que  la  goutte ,  qui 
attaquent  les  jointures  ,  &  des  médicamens 
qui  y  font  propres. 

ARTHRODIE.  f  f.  Terme  d'Anatomie.  Ar- 
ticulation ou  conjonftion  lâche  des  os. 

ARTICHAUT,  f  m.  Efpèce  de  légume  fait  à  peu 
près  en  forme  de  gros  chardon ,  avec  plufieurs 
feuilles  larges  &  piquantes  ,  couchées  les  unes 
fur  les  autres.  Une  pomme  d'artichaut.  Des  car- 
des d'artichaut.  D&s  artichauts  à  la  poivrade.  Un 
ragoût  d'artichauts. 

ARTICLE,  f  m.  Jointure  des  os  dans  le  corps 
de  l'animal.  Il  fe  dit  principalement  de  la  join- 
tiu-e  des  os  des  pieds  &  des  mains  de  l'homme. 
Les  fluxions  tombent  fiir  les  articles.  Il  étoic  bleffé 
à  un  des  arcicles  du  petic  doigc.  Les  doigcsfonc  di- 
vifés  enplufieurs  articles.  Faire  l'ampucacion  dans 
l'arcicle.  En  ce  fens  il  n'eft  guère  en  ufage  que 
parmi  les  Anatomiftes. 

Article  ,  fe  dit  aufti  d'Une  des  petites  parties 
d'un  écrit ,  compofé  de  divers  chefs  ,  tel  qu'efl 
un  traité ,  un  contrat ,  un  compte.  Un  long 
article.  Un  article  important ,  confidérable.  Met- 
tre par  articles.  Examiner  des  articles.  Examiner 
un  compte  article  par  article.  Examiner  chaque  ar- 
ticle l'un  après  Vautre.  Divifer  un  livre  par  chapi- 
tres ,  &  les  chapitres  par  articles.  Les  articles  £  un- 
traité.  Articles  fecrets.  Les  articles  d'un  contrat  de 
mariage.  Les  articles  d'un  compte.  Débattre  un 
article.  Allouer  ,  rayer  un  article.  Propofer  des 
articles.  Signer  des  articles.  Dre^er  des  articles  de 
mariage.  Un  article  de  dèpenfe.  interroger  fur  faks 
Ù  articles. 

On  dit  quelquefois ,  Cefi  un  autre  article  , 
pour  dire ,  qu'Une  chofe  eft  différente  de  celle 
dont  on  a  parlé.  Je  veux  bien  lui  prêur  cette 
tapifferu  ;  mais  la  lia  donner ,  c^efl  un  autre 
article. 

On  dit  ,  À  Varticle  de  la  mort  ,  pour 
dire  ,  Au  dernier  moment  de  la  vie.  //  ne 
faut  pas  attendre  à  l'article  de  la  mort  àfe  con- 
vertir. 

Article  de  Foj,  fe  dit  De  chaque  point  de 
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la  croyance  en  matière  de  Religion ,  de  cha- 
cune des  vérités  que  Dieu  a  révélées  à  ion 
Églife.  Cejl  un  article  de  Foi.  Tout  ce  qui  ejl 
.  dans  U  Symbole  des  Apôtres  efl  article  de  Foi. 
Croire  une  chofe  comme  un  article  de  Foi.  Pour 
dire  qu'Une  chofe  ne  mérite  pas  d'être  crue  , 
on  dit  ,  Ce  n'eftpas  un  article  de  Foi. 

On  dit  auïïi  d'Un  homme  trop   crédide  , 
qu'//  croit  tout  comme  article  de  Foi. 
Article  ,  en  Grammaire  ,   eft  une  particule 
qui  précède  ordinairement  les  noms  appclla- 
lits.  Article  mafculin.  Article  féminin.  Le  ,  ejl 
l'article  du  nom  majculin.  ha.  ,   ejl  l'article  du 
nom  féminin.  Les  ,  eji  l'article  pluriel  du  mafcu- 
lin  &  du  féminin. 
ARTICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  aux 
articles  ,  aux  jointures  du  corps.  La  goutte  ejl 
une  maladie  articulaire* 
ARTICULATION,  f.  f.  Jointure  des  os.  L'arti- 
culation des  doigts.  Les  Anatomijles  remarquent 
plufieiirs  fortes  d'articulations  dans  le  corps  hu- 
main. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Articulation  de 
faits ,  pour  dire ,  Déduftion  de  faits  article  par 
article.  Et  dans  le  ilyle  ordinaire  on  dit ,  L'ar- 
ticulation de  la  voix ,  pour  dire ,  La  pronon- 
ciation diftinfte  des  mots.  Il  n'a  pas  l'articula- 
tion de  la  voix  bien  nette  ,  bien  libre. 
ARTICULER,  v.  a.  Déduire  par  articles,  ^m- 
culer  des  faits  ,  &  les  propofer  par  ordre. 

Il  fignifie  auffi  Prononcer  diftinftement  les 
mots  fyllabe  par  fyllabe.  Les  petits  enfans  ne 
peuvent  articuler  les  mots  ,  les  articuler  diflincle- 
ment.  Il  commence  déjà  à  articuler.  Il  y  a  des  oi- 
feaux  qui  articulent  fort  bienplujieurs  mots  de  fuite. 
Articulé  ,  ée.  participe.  Des  faits  articulés. 
Mots  bien  articulés. 

On  dit  auffi ,  Fbix  articulée.  Sons  articulés. 
Il  n'y  a  que  l'homme  dont  la  voix  fait  naturelle- 
ment articulée  ,  qui  forme  des  fans  articulés. 
ARTIFICE,  f.  m.  Art ,  induflrie.  Cette  horloge , 
cette  machine  ejl  faite  avec  un  artifice  merveilleux. 
Artifice  ,  fe  prend  plus  ordinairement  pour 
Rufe ,  dégiiifement  ,  fraude.  Méchant  artifice. 
Détefiable  artifice.  Artifice  greffier.  Ufer  d'arti- 
fice. Qui  fe  pourrait  garantir  de  cet  artifice  ?  Un 
procédé  plein  d^ artifice.  C'eji  un  homme  Jinche  & 
fans  artifice. 

On  appelle  Feu  d'artifice  ,  Un  feu  préparé 
avec  art ,  en  figne  de  réjouiffance  ,  &  dans  la 
compofition  duquel  il  entre  plufieurs  matières 
aifées  à  s'enflammer ,  comme  poudre  à  canon , 
foutre  ,  bitume  ,  camphre ,  &c.  Préparer  un 
feu  d'artifice  delà  faint  Jean.  Faire  un  feu  d'arti- 
fice pour  le  gain  d'une  bataille.  Tirer  un  feu  d'ar- 
tifice. 

On  appelle  auffi  abfolument  Artifice ,  Cette 
compofition  de  matières  aifées  à  s'enflammer. 
Un  magafin  plein  de  lances  à  feu  ,  de  grenades  , 
i/  d'autres  femblables  artifices. 
ARTIFICIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  fc  fait  par  art.  Il 
eft  oppolé  à  Natiurel.  Fontaine  artificielle.  Des 
fleurs  artificielles.  Des  yeux  artificiels.  Des  dents 
artificielles.  On  dit  d'Une  beauté  oîi  l'art  & 
le^  foin  ont  plus  de  part  que  la  nature ,  que 
C'efi  une  beauté  artificielle. 

On   appelle    Jour   artificiel  ,  L'efpace   de 

temps  qui  eft  depuis  le  lever  du  Soleil  juf- 

qu'au  coucher ,  à  la  différence  du  jour  naturel 

qui  eft  de  vingt-quatre  heures.  Et  on  appelle 
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Mémoire  artificielle ,  Une  méthode  pour  retenir 
plus  aifément  certaines  chofes  dont  on  veut  fe 
ïouvenir.  -i 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Avec  art.  Il  eft 
oppofé  à  Naturellement ,.  &:  il  ne  fe  dit  qu'eit 
parlant  des  ouvrages  de  l'art.  Fontaines  qui 
vont  artificiellement.  Ce  corps  nefe  meut  qu'artifi' 
ciellement. 

ARTIFICIER,  f  m.  Celui  qui  fait  des  feux  d'ar-» 
tifice.  Uefl  le  meilleur  Artificier  de  Paris. 

ARTIFICIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
artificieufe.  //  a  expofe  le  fait  fort  artificieufc- 
ment. 

ARTIFICIEUX,  EUSE.  adj.  Plein  d'artifîce  & 
de  fineflTe.  Cejl  Chomme  du  monde  le  plus  artifi- 
deux.  Efprit  artificieux.  Une  femme  artificieufe. 

ARTILLERIE,  f  f.  Tout  l'attirail  de  guerre, 
qui  comprend  les  canons  ,  les  mortiers ,  les 
bombes,  &c.  L artillerie  fut  bien  fervie  à  ce' 
fiége  -  là.  On  manquait  de  groffe  artillerie.  La 
groffe  artillerie  ne  put  arriver  affe^  à  temps. 
Fondre  de  Uartillerie.  Faire  jouer  l'artillerie. 
Le  parc  de  l'artillerie.  Tout  l'équipage  de  l'artil- 
lerie. Un  Régiment  defliné  pour  la  garde  de  l'ar- 
tillerie. Grand-Maître  de  l'artillerie.  Lieutenant 
Général  de  V  artillerie.  Commiffaire  de  l'artillerie.. 
Les  chevaux  de  l'artillerie.  C'était  un  tel  Officier 
qui  commandait  l'artillerie.  On  appelle  un  ca- 
non ,  Une  pièce  d'artillerie.  On  battit  la  Plaifi 
avec  cent  pièces  d'artillerie. 

Artillerie  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  Corps 
des  Officiers  qui  fervent  à  l'artillerie.  Toute 
l'artillerie  fc  plaignait.  IL  efi  de  l'artillerie.  IL  efl 
dans  r artillerie. 

ARTILLEUR,  f  m.  Celui  qui  fert  dans  l'artille- 
rie ,  à  l'artillerie.  C'efi  un  bon  ,  un  excellent 
Artilleur. 

ARTIMON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  L'arbre  de 
poupe  d'un  vaifleau.  Voile  d'artimon.  Le  mdt 
d'artimon. 

ARTISAN,  f.  m.  Ouvrier  dans  un  art  mécanique. 
Homme  de  métier.  Simple  artifan.  Habile  arti' 
fan.  Les  boutiques  des  artifans. 

11  fe  dit  figurément  De  celui  qui  eft  l'au- 
teur ,  la  caiife  de  quelque  choie.  //  a  été  C arti- 
fan de  fa  fortune  ,  l'artijan  de  fan  malheur.  Cejl 
un  artifan  d'impofiures  ,  de  calomnies. 

ARTISON.  f.  m.  Petit  ver  qui  s'engendre  dans 
le  bois. 

ARTISTE,  f.  m.  Celui  qui  travaille  dans  un  art 
oii  le  génie  &  la  main  doivent  concourir.  Un 
Peintre  ,  un  Architecte  font  des  artifles.  Il  fe  di- 
foit  autrefois  plus  particulièrement  De  ceux 
qui  font  les  opérations  chimiques.  Il  faut  être 
anifie ,  un  grand  artifie  ,  pour  bien  faire  ces  forâ- 
tes d'opérations. 
ARTISTEMENT.  adv.  Induftrleufement ,  avec 
art  &  induftrie.  Ouvrage  artificmentfait ,  artifie- 
ment  travaillé. 
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ARURE.  f.  f.  Mefure  Géographique  en  ufage 
dans  l'Egypte. 

ARUSPICE.  f.  m.  Miniftre  de  la  Rehgion  chez 
les  Anciens ,  dont  la  fonftion  confiftoit  à  cher- 
cher des  pronoftics  de  l'avenir  dans  les  mou- 
vemens  de  la  victime  avant  le  facrifice ,  &: 
dans  l'infpcûion  de  i^î  entrailles  après  la  céré~ 
monie. 
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AR YTHENOÏDES. f.  m.  pi.  Terme  d'Anatomic. 
Ce  Ibnt  deux  petits  cartilages  pairs  &C  fymétri- 
ques  du  Larynx.  Ils  font  limes  fur  le  Ibm- 
met  du  cartilage  cricoïde. 

ARYTME.  {.  m.  Terme  de  Médecine.  Défail- 
lance du  pouls. 

A    S 

AS.  f.  m.  Un  point  feul  marqué  fur  un  des  côtés 
d'un  dé ,  ou  fur  une  carte.  (L'S  fe  prononce) 
Ces  dés  font  petit  jeu  ,  ils  n'amènent  que  des  as. 
As  de  pique  ,  as  de  cœur  ,  &c. 

ASARINE.  {.  f.  Plante  qui  a  quelque  rapport  avec 
la  Linaire ,  &  qui  eft  apéritive  &  abiierlive. 

ASARUM.  f.  m.  Plante  dont  la  tige  cil  très- 
courte,  &  dont  les  fleurs  font  en  forme  de 
clochettes  &  odorantes. 

ASBESTE.  Pierre  de  la  nature  de  l'Amiante. 
Elle  efl  compofée  de  filets ,  mais  ces  filets  ne 
font  pas  moins  flexibles  que  ceux  de  l'A- 
miante. Cette  pierre  comme  l'Amiante  n'é- 
prouve aucune  altération  dans  le  feu, 
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ASCARIDES,  f.  m.  pi.  Petits  vers  ronds  qui  ne 
fe  trouvent  que  dans  les  gros  <k.  courts  intef- 
tins. 
ASCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  va  en  mon- 
tant. Terme  de  Généalogie ,  qui  fe  dit  Des 
perfonnes  dont  on  eft  né.  En  ce  fens  il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  La  ligne 
(ifeendante. 

Il  fe  dit  auffi  en  Aflrologic ,  en  parlant  Des 
Aftres  qui  montent  fur  l'horilbn.  L\-lJlrologie 
obferve  lefgne  afcendant.  Les  AJlrolngues  dijcnt 
que  le  point  afcendant  a  beaucoup  d^influence  fur 
la  naiffance  des  hommes  ,  &  fur  les  cvénemens  de 
leur  vie. 

Il  fe  dit  aufll  dans  l'Anatomie ,  en  parlant 
.  De   divers  vaiflTeaiix   du  corps.  Les  vaijjeaux 
■   afcendans   6"   dcfcendans. 
Ascendant  ,  eft  auffi  fubftantif,  &  en  termes 
de  Généalogie  ,  il  fignifie  Les  perfonnes  dont 
on  eft  defcendu.  Le  mariage  efi  défendu  entre 
les  defcendans  &  les  afcendans  en  ligne  dirc&e. 
En  termes  d'Aftrologie ,  il  fignitie  Le  point 
.  du  Ciel ,  ou  le  degré  du  figne  qui  monte  fur 
l'horifon.  Un  telfigne  était  à  l\ifcendant  quand 
il  s  éleva  une  furieufe  tempête. 

En  ce  fens ,  il  le  dit  auffi  par  rapport  à  la 
nativité  des  perfonnes.  //  faut  favoir  votre  af- 
cendant. Il  avoit  Mars  à  i afcendant ,  Jupiter  à 
r afcendant.  Il  a  un  heureux  afcendant.  Il  na 
pu  refiler  àfon  afcendant. 
Ascendant,  fe  dit  figurément,  &  fignifie  Le 
pouvoir,  l'autorité  ,  la  liipériorité  qu'une  per- 
ibnne  a  fur  l'efprit ,  fur  la  volonté  d'une  autre  ; 
Un  certain  génie  dominant ,  qui  fait  qu'une 
perfonne  a  toujours  avantage  fur  une  autre.  // 
a  un  grand  afcendant  fur  fon  efprit.  Il  a  pris  un 
grand  afcendant  fur  elle.  C'était  un  grand  Capi- 
-.  taine  ,  mais  il  avoit  en  tête  un  homme  qui  avoit 
un  grand  afcendant  fur  lui. 

Il  fe  dit  auffi  Du  bonheur  que  l'on  a  aux 

Jeux  de  hafard.  //  a  un  grand  afcendant  fur  moi 

au  Jeit,  il  me  gagne  toujours. 

ASCENSION,  i.  f.  Elévation.  Il  fe  dit  ordinaire- 

-  ment  De  l'Elévation  niiraculeufe  de  Notrc- 

Seigneur  Jesus-Christ  ,  lorfqu  il  monta  au 


Ciel.  La  glorieufe  Afcenfion  du  Fils  de  Dieu.  Les 
Apôtres  fe  trouvèrent  à  P  Afcenfion  de  NotreSet' 
gneur. 

Il  fe  dit  auffi  Du  jour  auquel  l'Églifc  célè- 
bre ce  Myftere.  L'AjcenJion  efi  quarante  Jours 
après  Pdque. 

Ascension,  en  terme  de  Phyfiquc ,  fe  dit  de 
l'aftion  par  laquelle  un  fluide  monte  dans  des 
tuyaux  ,  &c.  V  afcenfion  de  F  eau  dans  les  pont' 
pes ,  du  mercure  dans  le  Baromètre  ,  &c. 

En  Aftronomic  ,  on  appelle  AJcenfion  droite 
d'un  aflre  ,  Le  degré  de  l'équateur  qui  fe  lève 
avec  cet  aftre  dans  la  iphere  droite.  Et  Afcen- 
fion oblique  du  même  afire ,  Le  degré  de  l'équa- 
teur qui  fe  lève  avec  ce  même  aftre  dans  la 
fphère  oblique. 

ASCENSIONEL,  LE.  adj.  Terme d'Aftronomle. 
Il  ne  le  dit  que  dans  -cette  phrafe  ,  Différence 
afcenfionelle ,  qui  eft  la  différence  entre  l'afcen- 
fion  droite  &  l'afcenfion  oblique. 

ASCÈTE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  celui  qui  s'eft 
confacré  d'une  manière  particulière  aux  exer- 
cices de  la  piété. 

ASCÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  aux 
exercices  de  la  vie  fpirituelle.  f^'ie  afcéiique.  Au- 
teur Afcétique.  Ouvrage  Afcétique.  Les  Afciti- 
ques  de  faim  Bafile  ,  &c.  Et  dans  cette  dernière 
phrafe ,  Afcétique  eft  employé  fubftantive- 
ment. 

ASCIENS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Géographie  ,  qui 
fignifie  fans  ombre.  11  fe  dit  Des  habitans  de  la 
Zone  Torride ,  qui  n'ont  point  d'ombre  le  jour 
de  l'année  où  le  Soleil  elt  perpendiculaire  fur 
leurs  tètes. 

ASCITE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Hydropifie 
du  bas  ventre. 

ASCLEPIADE.  adj.  Qui  fe  dit  d'un  vers  grec 
ou  latin  ,  compofé  d'un  fpondée ,  de  deux  co- 
riambes  &  d'un  iambe.  La  première  Ode  d'Hc 
race  efi  en  vers  AJ'clepiades. 

ASCLEPIAS.  f.  m.  Plante  du  nombre  des  vulné- 
raires. 
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ASIARCHAT.  f  m.  Maglftrature  annuelle  jointe 
au  lacerdoce ,  &  qui  donnoit  le  droit  de  préfi- 
dence  aux  jeux  facrés  célébrés  en  commun  par 
les  Villes  d'Afie. 

A Sî ARQUE,  f.  m.  Celui  qui  étoit  revctii  de  l'A- 
fiarchat. 

ASIATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  l'Afie. 
Il  fe  dit  particulièrement  du  lîyle  ,  du  luxe  , 
des  mœurs.  On  appelle  Style  Ajiatique ,  Un 
ftyle  diffus  &  chargé  d'ornemens  inutiles.  Luxe 
Ajiatique  ,  Un  luxe  cxceffif.  Et  Mœurs  Afiati- 
qucs ,  Des  mœurs  efféminées. 

ASILE,  f.  m.  Lieu  établi  pour  fcrvir  de  refiige 
aux  débiteurs  ,  aux  criminels  qui  s'y  retirent. 
yjfile  J'uint  ,facré  ,  inviolable.  La  Loi  de  Moyfe 
établit  des  afilcs.  Se  jeter  ,fe  retirer  ,  fe  fauver 
dans  un  afile.  La  franchife  ,  la  fainteté  des  afiles. 
Violer  un  afile. 

Il  fe  dit  de  tout  lieu  où  l'on  eft  A  couvert 
des  pourfuites  de  la  Juftice  ordinaire.  Trouver 
un  afile  dans  la  maijon  d'un  tel  Prince.  Les  mai- 
fons  des  Grands  ne  doivent  point fervir  d' afile  aux 
criminels. 

Il  fe  dit  fi£;urémcnt  d'L^ne  maifon  oii  un 
homme  qui  i/a  pas  de  quoi  fublifter  ,  trouve 
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une  retraite  dans  la  mauvailb  fortune.  //  m 
favoitplus  où  donner  ic  la.  tête  ,  il  a  trouve  un 
afilt  che^  un  de  fcs  amis. 

Asile,  fc dit aulfifigurément  des  perfonnes  &: 
des  choCes  dont  on  tire  de  la  protcftion.  P^ous 
hes  mon  afil<~  La  Jufiice  du  Prince  eji  l'afdc  de 
rinnocence.  Le  Cloître  eJi  un  afde  contre  la  cor- 
ruption dufiïcle. 

ASINE.  adj.  f.  Terme  de  Pratique  ,  qiii  n'cft  en 
ufaeie  qu'en  cette  phrafc  ,  Béte  ajine  ,  pour 
dire ,  Un  âne  ou  une   ânefle. 
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ASPALATHE.  f.  m.  Sorte  de  bois  qui  approche 
du  bois  d'Aloès ,  &C.  qu'on  emploie  dans  les 
parfiuns. 

ASPECT,  f.  m.  Vue  d'un  objet.  //  tombe  à  Vaf- 
pecl  de  fou  maître.  L'afpicl  de  toutes  ces  chofes-là 
lefurprit.  Vous  Lui  pouviez  épargner  un  afpeclji 
fâcheux  ,Jî  défagréahU.  Il  Je  troubla  à  l'ajpeci 
de  Céchafaud. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  objet  de  vue.  Uafpcct 
de  cette  mai/on  efl  trcs-bcau  ,  tris-agréable.  Cela 
fait  un  bel  afpeci  ,  un  agréable  afpeH.  Voilà  un 
vilain  afpeci. 

Aspect  ,  fe  dit  auffi  De  la  fituation  des  Planè- 
tes les  unes  à  l'égard  des  autres.  Les  Aflrolo- 
gues  difent  que  le  trine  afpeci  de  toute  Planète  efl 
tienfaifant.  Jupiter  regardant  Vénus  de  trine  af- 
peci,  en  trine  afpeci.  ÂJpeci  bénin.  Afpeci  favora- 
ble. Mauvais  afpeci.  Afpeci  infortuné.  Malin 
afpeci.  Suivant  les  differens  afpecis. 

ASPERGE,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui  a  une  lon- 
gue tige  plus  ou  moins  groffe ,  &  qui  s'élève 
enfuite  en  forme  d'arbriffeau ,  &  porte  une  pe- 

-  tite  graine  roiige.  Groffes  afperges.  Afperges  ver- 
tes. Afperges  de  couche.  Afperges  de  terre.  Botte 
d' afperges.  Des  afperges  qui  montent  en  graine. 

ASPERGER.  V.  a.  Arrofer  avec  de  l'eau  ou  autre 
liqueur  ,  qvi'on  épand  par  petites  gouttes  avec 
une  branche  d'arbre ,  ou  un  goupillon.  Il  n'a 
guère  d'ulage  qu'en  parlant  des  chofes  de  la 
Religion.  En  quelques  facrifices  on  afpergeoit  le 
peuple  dufang  de  la  viclime.  On  afperge  les  Chré- 
tiens d^ eau -bénite. 

Aspergé  ,  ée.  participe. 

ASPERGES,  f.  m.  Goupillon  à  jeter  de  l'eau- 
bénite.  Préfenter  V afperges.  Dans  cette  accep- 
tion ,  il  eft  du  ftyle  familier.  Il  fe  dit  auiîi  du 
temps  oùfe  fait  la  cérémonie  de  jeter  de  l'eau- 
bénlte.  On  en  efl  à  V afperges. 

ASPÉRITÉ,  f  f.  Rudeffe  ,  qualité  de  ce  qui  efl 
raboteux.  On  dit  auffi  au  figuré ,  Vafpcrité  du 
caraclere  de  qiulqiiim. 

ASPERSION,  f.  f.  Adion  d'afperger ,  de  jeter  de 
l'eau-bériite avec  l'afperfoir ,  avec  le  goupillon. 
Légïre  afperfion,  À  rafperfion  de  l^eau-bcnite. 
On  dit ,  Baptême  par  afpcrfon  ,  à  la  différence 
du  Baptême  ,  Ibit  par  intufion  ,  foit  par  im- 
merfion 

ASPERSOIR.  f.  m.  Afperges  ,  goupillon  à  jeter 
de  l'eau -bénite.  Préfenter  l'afperfoir.  Jeter  de 
Veau-bénïte  avec  L'afperfoir.  UEvêque  préfenta 
Vafperfoir  au  Roi. 

ASPHALTE,  f.  m.  Efpèce  de  bitume  folide  , 
compaft  &  dur  ,  d'un  noir  Uiifant  comme  la 
poix ,  dont  on  fait  du  ciment  qui  réfillc  à  l'eau. 
On  le  trouve  nageant  fur  la  furface  de  quelques 
eaux ,  telles  que  la  mer  morte  ,  ôcc.  Afphultt 
de  Judée  ,  de  Suifjé  ,  &c. 
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ASPHYXIjE.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Priva» 
tion  fubite  du  pouls  ,  de  la  relpiration  &  du 
mouvement.  LAfphyxie  efl  le  dernier  degré  de 
lafyncope. 

ASPHODÈLE,  f.  m.  Plante  dont  les  racines  font 
en  forme  de  navets.  En  temps  de  difette  ,  dans 
nos  Provinces  méridionales  ,  on  en  fait  une 
efpèce  de  pain.  Il  y  a  auffi  une  forte  de  lis  qu'on , 
nomme  Lis  afphodèle.  Voye^  Lis. 

ASPIC,  i'.  m.  Petit  ferpent ,  dont  la  morfure  eft 
très-dangereufe.  Il  fut  pi,^ué  d' un  afpic. 

On  appelle  figurément  Un  médifant ,  Un 
afpic  ,  une  langue  d' afpic. 

Aspic  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  Lavande  d'une 
odeur  très-forte.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafc ,  Huile  d' afpic. 

ASPIRANT  ,ÀNTE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  que  dans  cette  phrafe ,  Pompe  afpirante  , 
qui  fe  dit  d'Une  forte  de  pompe  qui  élève  l'eau 
en  l'attirant,  à  la  différence  de  celle  qui  élève 
l'eau  en  la  pouffant.  Cef  une  pompe  afpirante  , 
qui  porte  Ceau  dans  ce  réfervoir. 

Aspirant  ,  eft  auffi  fubftantif.  Il  fe  dit  propre- 
ment d'Une  perfonne  qui  afpire  à  entrer  dans 
ime  Charge,  à  être  reçu  dans  une  Maifon  Reli- 
gieufe  ,  dans  ime  Faculté  de  Théologie  ,  de 
Médecine  ou  autre.  Il  n'y  a  que  deux  Charges 
qui  vaquent ,  &  il  y  a  quantité  d'afpirans.  Il  y 
avait  dans  cette  Maifon  Religicufe  plufeurs  pof- 
tulans  ,  plufîeurs  afpirans  ;  mais  Un  y  en  tut^que 
deux  de  reçus.  Il  nef  pas  encore  reçu  Bachelier  , 
ilnefl  quafpirant.Ceflun  deSyafpirans.  Afpi" 
rant  au  Doclorat ,  à  la  Maîtrifei 

ASPIRATION,  f.  f.  Aaion  de  celui  qui  afpire  , 
qui  attire  l'air  extérieur  en  dedans.  Dans  cette 
acception  ,  il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
L'afpiration  ef  oppoféeà  l'expiration. 

il  fe  dit  en  parlant  des  pompes  qui  fervent 
à  l'élévation  des  eaux.  C/ne  pompe  qui  agit  par 
afpiration  ,  &  l'autre  par  comprejjîon. 

Il  fignifie  en  Grammaire,  La  manière  de 
prononcer  en  afpirant.  Z,'H  dans  plufîeurs  mots 
fe  prononce  avec  afpiration. 

Aspiration  ,  le  dit  figurément  Du  defir  de 
parvenir  à  quelque  chofe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  matière  de  Dévotion.  V afpiration  de 
Famé  à  Dieu. 

ASPIRER.  V.  a.  Attirer  l'air  avec  la  bouche.  Il 
eft  Oppofé  à  Expirer. 

Aspirer  ,  en  termes  de  Grammaire  ,  fignifie  , 
Prononcer  de  la  gorge  ,  enfoite  que  la  pro- 
nonciation foit  fortement  marquée.  H  y  a  de 
certains  mots  dans  la  langue  oii  il  faut  afpircr 
/'H  ,  comme  dans  ces  mots ,  hauteur ,  hardieffe  , 
honte ,  &c. 

Aspirer,  fe  dit  figurément,  &  fignifie.  Pré- 
tendre à  quelque  chofe  ,  porter  les  dcfirs  à 
quelque  chofe.  Afpirer  aux  honneurs.  Afpirer  à 
un  emploi ,  à  une  charge.  Il  afpiroit  à  l'Empire. 
Afpirer  au  Ciel.  Un  afpire  qu'à  vous  plaire.  Je 
n  afpire  qu'à  vivre  tranquillement. 

Aspiré  ,  ée.  participe. 

ASPRE.  f  m.  Petite  monnoic  d'argent  chez  les 
Turcs.  Afpre  fignifie  blanc.  L'Afprt  vaut  envi- 
ron neuf  deniers. 
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ASS A.  f  f.  Plante.  Il  y  en  a  de  deux  efpèces. 

L'A  fa  dulcis ,  qui   eft  le  Benjoin  ;  &:  ï'Ajfa. 
fœtida ,  dont  on  fiùt  ufage  en  Médecine. 
O  iij 
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ASSAILLANT,  f.  m.  Celui  qui  attaque.  Il  ne  fe  dit 
au  fingulier  qu'en  parlant  de  Tournois.  L'af- 
faillarit  &  le  tenant.  Il  était  un  des  ajjaillans.  En 
parlant  de  ceux  qui  afîicgcnt  une  Place  ,  & 
qui  y  donnent  un  affaut ,  il  n'a  d'ufage  qu'au 
pluriel.  L<:S  aJpiilLms  furent  rcpoujjîs  jufques 
dans  leurs  tranchées, 

ASSAILLIR.  V.  a.  raiJfaiUc ,  tu  ajfailks  ,  ilajfail- 
le ,  nous  affaillons  ,  vous  affaille^ ,  ils  affiiillent. 
Tajfaillois  ,  j'ajfiiillirai  ,  j'a^aillirois.  Q^uej'af- 
failUffc.  Attaquer  vivement.  AJfaillir  un  camp. 
Affaillir  les  ennemis  dans  leurs  retranchemens. 
Il  le  dit  auiîi  au  figuré.  V orage  nous  ajjaillit. 
Nous  fumes  affaillis  d'une  furieufe  tempête. 

Assailli  ,  ie.  participe. 

ASSAISONNEMENT,  f.  m.  Mélange  des  ingré- 
diens  qui  fervent  à  affailonner.  Lu  viande  était 
bonne  ,  mais  l'affaifonnement  n'en  valait  rien. 
L'affaifonnement  d'une  falade. 

Il  ie  dit  figurément  De  la  manière  agréable 
dont  on  accompagne  ce  qu'on  tait  ,  ou  ce 
qu'on  dit.  Quand  il  fait  des  grâces  ,  il  y  joint 
tons  les  affaifonnemens  pofflbles. 

ASSAISONNER,  v.  a.  Accommoder  une  viande  , 
ou  autre  choie  à  manger ,  avec  les  ingrédiens 
qu'il  faut  pour  la  rendre  plus  agréable  au  goût. 
Ce  Cuifinicr  fait  bien  affaifonner  les  viandes.  Af- 
faifonner  unefalade. 

Il  fe  dit  figurément  Des  manières  agréables , 
honnêtes ,  douces ,  &c.  dont  on  accompagne  ce 
qu'on  dit ,  ce  qu'on  fait.  Les  grâces  que  ce  Prince 
fait ,  il  lesaffaifonne  avec  les  paroles  du  monde  les 
plus  honnêtes.  Ce  père  affaifonne  les  réprimandes 
qu'il  fait  à  fes  enfans  ,  de  tout  ce  qui  peut  les 
rendre  plus  fupportables. 

Assaisonné  ,  ée.  participe. 

ASSAKI.  f.  f.  Titre  de  la  Sultane  favorite  du 
Grand  Seigneur. 

ASSASSIN.  1.  m.  Meurtrier  de  guet  apens  ,  de 
defTein  formé  ,  &  en  trahilbn.  L'afjaffin  a  été 
pris.  On  a  arrêté  les  affaffîns. 

Assassin,  INF.  zd].FeraJfaJ/!n.  Desyeux  affaf- 
fîns. Une  mouche  ajfafjine.  Il  n'eil  guère  d'uia- 
ge  qu'en  Poéfic. 

ASSASSINAT,  f.  m.  Meurtre  en  trahifon  ,  &  de 
guet  apens.  L'uffafjînat  mérite  la  roue.  C'efi  un 
pur  affafftnat. 

Il  fe  dit  par  extenfion  ,  &  fur-  tout  en  termes 
de  Palais ,  D'un  outrage  fait  de  delTeln  formé , 
d'une  trahifon  noire.  Ils  l'ont  attendu  au  coin 
d'une  rue  ,  &  l'ont  chargé  de  coups ,  c'efi  un  affaf 
Jlnat.  Révéler  le  fecret  de  fon  ami,  c'efi  un  pur 
ajfafflnat. 

.ASSASSINER,  v.  a.  Tuer  de  guet  apens  ,  dedef- 
fein  formé ,  en  trahifon.  On  l'a  aff'affîné  fur  le 
grand  chemin.  Il  n'oferoit  vous  attaquer  en  hom- 
me d'honneur  ,  mais  craigne:^  qu'il  nevousaffaf- 
firu.  Il  Vaffaffina  au  coin  d'une  haie. 

Il  fe  dit  aufTi  par  extenfion ,  pour  dire ,  Ou- 
trager ,  excéder  de  coups  en  trahiibn.  Ils  fe 
vûrent  quatre  fur  lui  ,  ù  l' affaffnirent  de  coups. 
Il  a  rendu  fa  plainte  contre  ceux  qui  l'avoient 
affafflnê. 

Il  fe  dit  auiîi  figurément  par  exagération  , 
pour  dire  ,  Importuner  exceiîivement.  Il  ajfaf- 
jine tout  le  monde  de  complimens  ,  de  cérémonies. 
Il  affafflnê  les  gens  du  récit  de  fes  ayantures  ,  de 
fes  affaires ,  dej'es  procès  ,  de  fes  ouvrages. 

Assassiné,  éf..  participe. 

ASSAUT,  i.  m.  Attaque  poiu-  emporter  de  vive 
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force  une  Ville,  ime  Place  de  guerre,  tm 
Pofte,  &c.  Ajfaut  vigoureux.  Affaut  général. 
Aller  à  l'afjaut.  Monter  à  V  affaut.  Donner  un 
affaut.  Repouffer  un  affaut.  L  es  affiégeans  furent 
repouffis  à  raffcut.  Prendre  une  Place  d'affaut , 
l'emporter  d'afjaut.  Soutenir  un  affaut.  Soutenir 
l'afjaut. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime  ,  Faire  affaut , 
pour  dire ,  Se  battre  au  fleuret  pour  s'exer- 
cer. 

Assaut  ,  fe  dit  figurément  De  toute  forte  de 
foUicitatlon  vi\'e  &  preifante.  Réfifer  aux 
afjauts  des  paffions  ,  des  tentations.  J'ai  foutenu 
plujieurs  affauts pour  cette  affaire.  On  m^ a  donné 
plujieurs  ajjauts  pour  m'obliger  à  cela. 

On  dit  figurément ,  Faire  affaut  d'efprit ,  faire 
affaut  de  Grec  ,  de  Géographie  ,  de  Chronologie  y 
à-c.  pour  dire  ,  Dii'puter  ;\  qui  fera  paroître 
plus  d'el'prit ,  à  qui  montrera  qu'il  fait  plus  de 
Grec  ,  de  Géographie ,  &c. 

On  dit  aufTi  des  Dames  qui  vont  au  bal  ou 
à  quelqu'autre  affemblée  pour  y  faire  parade 
de  leur  beauté  ,  qu' Elles  y  vont  pour  y  faire 
affaut  de  beauté. 

ASSEMBLAGE.  (.  m.  Amas  &  union  de  plu- 
fieurs  chofcs  qu'on  joint  eniémble.  l/n  bateau 
Je  fait  de  l'afjemblage  de  plujieurs  pièces  de  bois. 

Assemblage,  en  termes  de  Menuiiérie  ,  fe  dit 
De  la  manière  d'affembler  le  bois  de  mcnui- 
ferie  ,  &  des  pièces  principales  qui  fer\'ent  à 
cet  effet.  L'affemblage  de  cette  porte  ne  vaut  rien. 
Bois  d' affemklage.  Porte  d'ajjemblage. 

Il  fe  dit  aufîi  des  chofes  morales.  Son  carac- 
tère efl  un  afjemblage  de  bonnes  &  de  mauvaifes 
qualités. 

ASSEMBLÉE,  f.  f.  Nombre  de  perfonnes  réu- 
nies dans  un  même  lieu.  Belle  ,  grande  ,  nom- 
breufe  affemblée.  Affemhlée  d'États.  Affcmblée  de 
Ville.  L' affemblée  des  Notables.  E affemblée  des 
Chambres.  Affemblée  générale.  V Affemblée  du 
Clergé.  Préfident  de  l' Affemblée.  Il préjlde  à  l' Af- 
femblée. Affemblée  de  créanciers.  Convoquer  une 
afjemblée.  Congédier  l' affemblée.  Empêcher  ,  défen- 
dre les  affmblées. 

On  dit ,  Tenir  l' affemblée  ,  pour  dire ,  Préfi- 
der  à  l'aiTembléc.  Qu'O/z  tient  l' affemblée  ,  que 
l'af  emblée  Je  tient  en  un  tel  endroit ,  pour  dire  , 
qu'On  s'aflémble  en  im  tel  endroit.  Et  que 
Ë affemblée  tient ,  ou  fe  tient  ,  pour  dire  auiîi  , 
qu'On  eft  aftuellement  affemblé.  Aller  à  l'af- 
jèmbléi  ,  C'ell  aller  au  lieu  de  l'aiTemblée. 
Rompre  l' affemblée ,  C'efî  la  faire  féparer  d'au- 
torité. Et  on  dit  auifi ,  a^vCUne  ajjembléc  s'efl 
rompue ,  pour  dire ,  qu'Elle  s'efl  féparée  fans 
avoir  rien  décidé.  Et  que  L'affemblée  s'efl  levée  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eil  finie. 

En  parlant  de  l'Égliib ,  on  l'appelle  Uaf- 
Jèmblée  des  Fidèles. 

Assemblée  ,  fe  dit  D'im  bal  particulier  ,  par 
oppofition  à  un  Bal  dans  les  formes ,  qui  efl 
ordinairement  public.  Il  y  a  eu  peu  de  bals  cet 
hyver ,  mais  il  y  a  eu  beaucoup  d'affemblées. 

Assemblée,  en  matière  dechaffe,  fe  dit  Du 
lieu  où  fe  rendent  les  ChafTeurs ,  &  oîi  ils  dé- 
jeunent avant  que  d'aller  au  laiifer-courre. 
Quand  on  fut  à  l'affemblée. 

On  appelle  Quartier  d'affemblée  pour  des 
troupes  ,  Le  lieu  que  l'on  donne  aux  troupes 
pour  s'aiVembler.  Et  on  dit ,  Battre  l'affemblée  , 
pour  dire ,  Battre  le  tambour ,  afin  que  les 
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■  Soldats  d'une  Compagnie  fe  rendent  fous  fe 
drapeau.  Ce  rCejl  pas  la  marclu  qu'on  bat ,  c'«/? 
ra^emblîe. 

ASSEMBLER,  v,  a.  Mettre  enfemble.  A^tm- 
bUr  des  troupts.  AjftmblcT  les  États.  AjfcmbUr 
du  matériaux  pour  bâtir.  Ajftmblcr  des  papiers  , 
des  livres,  /ijfembler  Us  fcuilUs  d'un  livre  pour 
le  relier. 

Assembler  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Menui- 
ferie  &  de  Charpenterie ,  pour  dire ,  Join- 
dre ,  emboîter  ,  enchaffer  plufieurs  pièces 
de  bois  ,  enforte  qu'elles  ne  faflent  qu'un 
corps.  AJftmbUr  des pikcci  de  charptrut ,  de  me 
nuiferie  ,  ùc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'fn  hommt  a 


fition  qu'on  foutient  vraie.  La  féconds  a^er* 
tion  efi  une  fuite  de  la  première. 

II  fignifie  aufli  en  lîyle  de  Pratique ,  Af- 
firmation en  Juftice.  On  le  renvoya  fur  fon  af 
fertion.  Il  n'eft  guère  en  ufage. 
ASSERVIR.  V.  a.  Affujétir  ,  réduire  fous  fa 
puiflance.  Ce  Conquérant  a  ajfervi  plufieurs  na* 
lions. 

Il  fe  dit  au  figuré  ,  Jt  nt  faurois  m^affcrvir 
i  toutes  ces  cérémonieS'là.  S'ajfervir  aux  règles. 

On  dit  figurément ,  AJJervir  fes  payons  » 
pour  dire.  Dompter  les  pallions.  Et  figuré-' 
ment  &  poétiquement ,  en  parlant  d'une  belle 
femme  ,  on  dit  que  Ses  charmes  ont  ajfervi  beau» 
coup  d'amans ,  ont  ajfervi  tous  les  cœurs. 


iKn/c>V#^WeYo«  co«y«7,  pour  dire,  qu'il  ASSERV^^^^  ,       ,     , 

prend  brufquement  fes  réfolutions  fanscorkl-  ASSESStUR.  l  m.  Oi5cisr  de  robe  longue,  c^ 
ter  perfonne. 
Assembler  ,  eft  aufli  réciproque.  Le  Parlement 


s'affembla.  Le  peuple  s'ajfemble.  Les  créanciers  de 
cette  direction  s'ajfemblint  deux  fois  la  femaine. 

Assemblé,  ée.  participe. 

ASSENER.  V.  a.  Porter  un  coup  rude  &  violent. 
Illui  afjena  un  coup  de  majfue.  Il  l'a  ajèné  d'un 
coup  de  pierre  entre  les  deux  yeux. 

Assené,  ée.  participe. 

ASSEOIR.  V.  a.  (  TaJIeds  ,  tu  ajjîeds  ,  il  affied  , 
nous  ajfeyons  ,  vous  ajfeye^  ,  ils  affèyent.  J'af 
feyois.rafjis,  TaffUrai  ,  owfajfeyerai.  Affied^ 
Affeyei.  Quefaffeye.  Taffîérois  ,  OU  fajfeyerois. 
Que  faffife.  En  afftyant.  )  Mettre  dans  un 
fiège.  Ajfcoir  un  enfant.  Ajfeoir  un  malade. 
A^ey e^  cet  enfant  ^  et  malade.  AJfeye^  bien  cette 
femme  à  cheval, 

U  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  perfonnel ,  ôc  il  fignifie  ,  Se  mettre 
dans  un  fiène  ,  Aftye^  -  vous.  Il  s'affit.  Af 


eft  adjoint  à  un  Juge  principal ,  pour  juger 
conjointement  avec  lui  dans  un  Préfidial , 
dans  un  Bailliage ,  êc  qui  prefi.de  en  fon  ab«' 
fence.  Confciller  Afejjeur.  Premier  Ajfejjeur , 
&c.  Afejfiur  au  Siège  Royal  de  ,  ùc. 
ASSEZ.'  adv.  Suffifamment  ,  autant  qu'il  faut. 
Aff'ii^  bon.  AJfei  grand.  Ap^  long.  Il  n'a  pas 
ajfc7  de  vivres  pour  un  an.  Ajfe^  d'argent.  Af 
fei  d'amis.  AJfe^  &  plus  qu'il  ne  faut.  Ajj'e^ 
bien.  Ajfei  mal  II  ejl  affe^  fort  pour  vous  tenir 
tête.  Il  a  ajfi^  de  courage.  Vous  êtes  venu  ajfe^ 
à  temps.  Il  y  a  affe^  de  temps.  Ajfe^  &  trop 
long-temps.  Cefa/fe^parlé ,  ajfe^  difputé.  Ceji 
afei  parler  ,  ajjei  difputer.  J'en  ai  affè^  ,  Je 
m'en  contente.  Cejî  api ,  c'en  eji  ajje{. 

On  dit ,  Afei  peu ,  6c  Afei  fouvent ,  pour 
dire  fimplement  ,  Peu  S>C  fouvent.  A-t-il 
beaucoup  de  bien  ?  aj/i^  peu.  C'eJI  un  hommt 
d'affei  peu  de  génie ,  d'aJfiTpeu  d'efprit.  Il  va 
ajjei  fouvent  dans  cette  maifon.  On  fe  trouve  af 
fe[  fouvent  embarrafé  à  choiftr. 


feyons  •  nous.   On  le  fit  affeoir  y  on  le  pria  de    ASSIDU,  UE.  adj.  Qui  a  une  application  coi> 


s'affeoir. 

On  dit ,  qu'Z^  oifeau  s' efi  allé  affeoir  fur  une 
branche  ,  fur  un  arbre  ,  poiu:  dire  ,  qu'il  ^f 
eft  allé  percher. 
Asseoir  ,  En  termes  de  Bâtiment,  fignifie, 
Pofer  fur  quelque  chofe  de  ferme  ;  &  dans 
cette   fignification  &    dans  les   autres   qui 


tinuelle  à  quelque  chofe.  Un  homme  affidu  au 
travail  f  affidu  a  fa  charge  t  affidu  à  l'étude.  St 
rendre  affidu  à  fon  devoir. 

U  fignifie  auffi,  Qui  rend  des  foîns  conti- 
nuels à  quelqu'un.  Être  affidu  à  faire  fa  cour.  Il 
efi  fort  affidu  auprès  du  Prince.  Cet  homme  efi 
fort  affidu  auprès  de  cent  femme. 


fuivent ,  il  eft  toujours  adif.  Affeoir  les  fon-  AssiDU ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  pouf 

démens  d'une  maifon  fur  le  roc.  Affeoir  la  prc  gn  marquer  la  continuation ,  ou  la  firéquente 

jtnère  pierre  d'un  édifice.  Affeoir  une  pierre.  Af  répétition.  Dis  foins  afjîdus.  Des  peines  affi* 

feoir  une  fiatue  fur  un  piédefial.  dues.  Un  travail  affidu.  Des  vifites  affidues. 

On  dit ,  Affeoir  les  Tailles ,  les  Gabelles,  &e.  ASSIDUITÉ,  f.  f.  Application  continuelle  à  un 

pour  dire,  Impofer  &  départir  les  Tailles  ,  travail,  à  une  chofe.  Cette  charge  demande  une 


les  Gabelles,  &c 

On  dit ,  Affeoir  une  rente ,  pour  dire ,  Pla- 
cer une  rente.  On  a  mal  affis  cetu  renu^  on  la 
pouvoit  mieux  affeoir. 

On  dit,  Affeoir  un  camp,  pour  dire.  Placer 
un  camp.  //  affit  fon  camp  hors  de  la  portU 
du  canon  de  la  ville. 

On  dit  figurément ,  Affeoir  fon  jugement , 
affeoir  un  jugement ,  pour  dire ,  Fonder  un  ju- 
gement fur  quelque  raifon  ,  fur  quelque  ap- 
parence. Il  ne  faut  pas  affeoir  fon  jugement  fur 
ttnefimpU  préfomption. 

On  dit  auUi  figurément ,  qu'O»  ne  peut  af 
feoir  aucun  fondement  fur  ce  que  dit  une  per- 
fonne ,  fur  ce  qu'elle  promet ,  pour  dire,  qu'On 
ne  peut  fe  fier  à  fa  parole ,  à  fes  promeffes. 
Assis ,  ISE.  participe. 
ASSERTION,  f.  i.  Terme  didaftique.  Propo 


grande  affiduité.  Toi  refufé  cet  emploi, parce  qu'il 

demandait ,  parce  qu^iï  y  fallait  trop  d'affiduite, 

L'affiduiti  vient  à  bout  de  tout.  Son  affiduité  a 

ta  Cour. 

On  dit ,  Avoir  de  l'ajpiuité  auprès  du  Prince ^ 

pour  dire,  Être  affidii  à  lui  faire  fa  cour:  Et 

Avoir  des  affiliâtes  auprès  d'une  femme  ,  pour 

dire ,  Lui  rendre  des  foins. 
ASSIDUMENT,  adv.  D'une  manière  affidue.  // 

travaille  affidwnent.  Il  efi  affidument  auprls  du 

Prince. 
ASSIÉGEANT ,  ANTE.  adj.  Qui  affiége.  Les 

troupes  affJgeantes  devinrent  affiègées. 

Il  eft  plus  ordinairement  lubftantif ,  &  il  ne 

fe  dit  qu'au  pluriel.  Les  affiégeans  ont  beaucoup 

avancé  Us  travaux  cette  nuit.  Un  des  ajjlîgcans. 
ASSIÉGER.  V.  a.  Faire  le  fiége  d'une  Place.  Ox 

va  affliger  une  telU  Vdk  ,  un  tel  Château. 
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Il  fc  dit  aufn  Des  perfonnes  qui  font  enfer- 
mées dans  une  Place  afliégée.  Ce  Prince  fut  af- 
Jicgc  dans.fa  Capitale. 

Il  fignifie  figurément ,  Enfermer  ,  environ- 
ner. Lts  taux  nous  ont  ajficgcs.  Ses  créanciers 
Vajfiigtnt  tous  Us  matins  dans  fa  maifon.  Corn- 
bien  de  malheurs  nous  afTiègcnt  ! 

Il  fignifie  aufll  figurcment ,  Importuner  par 
■  une  prélence  continuelle.  C'ejl  un  homme  qui 
n^a£iige  tout  le  jour.  Ten  fuis  ajjiégé  à  toute 
heure. 

Assiégé  ,  ée.  participe. 

*  Il  s'emploie  au  fubftantif  pluriel ,  &  fignifie , 
Ceux  qui  font  dans  une  Ville  aflîégée.  Les  nf- 
Jtégés  firent  une  fortie.  Un  des  afjîéges  vintfe  ren- 
dre dans  le  camp. 

ASSIENTE.  f.  f.  Terme  emprunté  de  l'EfpagnoI. 
Ferme.  L'Affiente  eft  une  Compagnie  de  Com- 
merce pour  la  fourniture  des  Nègres. 

ASSIETTE,  f.  f.  Situation  ,  manière  d'être  aflîs  , 
couché  ,  placé.  Bonne  affieite.  Mauvaife  af- 
"  Jiette.  Affiette  contrainte  ,  incommode.  Ce  malade 
ne  peut  trouver  une  bonne  affiette.  Cefl  un  hom- 
me inquiet  qui  ne  peut  demeurer  ,  qui  ne  peut  fe 
tenir  dans  la  mime  affiette. 

Il  fignifie  auffi  La  fituation  d'un  corps  foli- 
de  pofe  fur  un  autre  ,  enforte  qu'il  foit  ferme 
&  ftable.  Vaffiute  d!une  pierre  ,  £une  poutre. 
Cela  n^cjï point  dans  fon  affiette. 

Il  fe  dit  aufli  de  la  fitiiation  d'une  Maifon  , 
d'une  Ville  ,  d'une  Fortereffe.  Uaffiette  de 
cette  Place  efi  avantageufe. 

En  termes  de  Manège ,  A^utie  fignifie  La 
fituation  du  Cavalier  uir  la  ielle.  Cet  Ècuyer 
fait  prendre  une  bonne  affiette  àfes  écoliers. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'état  &  de  la  dif- 
pofition  de  l'efprit.  Il  n'a  pas  l'cfprit  dans  une 
bonne  affiette.  Il  efi  fort  inconfiant  ,  il  n'a  ja- 
mais Vefprit  dans  une  affiette  fenne  ,  dans  une 
égale  affiette ,  dans  la  mime  affi.ette. 

Assiette  ,  fe  dit  auffi  De  l'impofition  des  Tail- 
les ,  &  des  autres  droits  qui  y  font  joints.  L" af- 
fiette générale  de  la  Taille  fe  fait  par  les  Inten- 
dans  dans  chaque  Èleciion  ,  dans  chaque  Géné- 
ralité. Les  Collecleurs  des  Tailles  font  rajjiette  de 
la  Taille  dans  chaque  Paroiffe. 

Assiette,  fe  dit  en  termes  de  Jurifpnidence , 

.   Du  fonds  fur  lequel  une  rente  eft  affife  ,  eft  af- 

.    fignée.  Une  rente  en  bonne  &  fure  affiette. 

Assiette  ,  fe  dit  encore  d'Une  forte  de  vaiffelle 
plate  qu'on  fert  à  table  devant  chaque  perfon- 
ne  ,  &  fur  laquelle  chacun  met  les  viandes 
qu'il  veut  manger.  A(fiette  d'argent.  Affiette  de 
vermeil  doré.  Une  douiaine  d'affiettes.    Affiette 

;  d'étain.  Affiette  de  fayance.  Affiette  creufie.  Une 
pile  d'affiettcs.  Changer  d' affiette. 

On  appelle  Affieites  volantes.  Certaines  af- 
fiettes  creufes  que  l'on  fert  entre  les  plats  , .  & 
où  l'on  met  des  entrées ,  des  ragoûts.  Et  Af- 
fiettes  blanches ,  Lesaffiettes  nettes  qu'on  donne 
en  relevant  celles  qui  ont  fervi.  Donne^  -  nous 
des  affiettes  blanches. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
€n  penfion  dans  une  auberge ,  que  Son  affiette 
dîne  pour  lui ,  pour  dire ,  qu'il  ne  laiffe  pas 

.  de  payer  ,  quoiqu'il  ne  le  trouve  pas  au 
repas. 

ASSIETTÉE.  {.  f.  Plein  une  affiette.    Une  af 

..  fiettée  de  potage.  On  dit  plus  Ordinairement , 
Une  affiette  de  potage. 
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ASSIGNAT.  {.  m.  Conftitution  ou  affignation 
d'une  rente  fur  un  héritage  ,  qui  demeure  nom- 
mément deftiné  fîd  afFeâé  pour  le  payement 
annuel  de  la  rente. 

ASSIGNATION,  f.  f.  Deftination  de  certain  fonds 
pour  le  payement  de  quelque  fonime.  (Jn  lui  a 
donnédes  afiignat ions  Jur tel  &  telfonds.  De  mé- 
chantes afiignations. 

Il  fignihe  auffi  l'Exploit  par  lequel  on  eft 
affigné  à  comparoître  pardc\ant  le  Juge.  Je 
lui  ai  fait  donner  affignation.  J'ai  reçu  une  af- 
fignation. Il  faut  comparoître  ,  fe  préftntcr  à  toute 
affignation. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Rendez-vous.  Vous 
devie:^  vous  trouver  à  midi  en  tel  lieu ,  vous  ave^ 
manqué  à  P affiliation.  Donner  des  affigna- 
tions. 

ASSIGNER.  V.  a.  Placer ,  colloquer  un  paye- 
ment ,  une  dette  lur  certain  fonds ,  ou  certaine 
nature  de  deniers.  On  a  afilgné  le  douaire  de 
cette  Princefie  fur  telle  &  telle  terre.  On  a  affigné 
Jon  rtnihourfiement  ^fes  gages  ,fa  penfion  ,Jur  les 
recettes  générales  ,Jur  les  cinq  grojjes  Fermes.  Sur 
quoi  étes-vous  afiigné?  Vous  eus  tien  afiigné, 
mal  afjigné.  Être  affigné  j'ur  un  bon  ,fur  un  ii.au- 
vais  fonds. 

Assigner  ,  fignifie  auffi ,  Indiquer  ,  faire  con- 
noitre.  On  ne  peut  pas  toujours  afiigner  la  vérim 
table  caufe  des  événemens. 

On  dit  proverbialement ,  qu'0«  a  affigné 
quelqu'un  Jur  les  brouillards  de  la  rivière  de  Seine, 
pour  dire ,  qu'On  l'a  afligné  fur  un  mauvais 
fonds. 

Assigner,  fignifie  encore.  Donner  un  Exploit 
pour  comparoître  devant  le  Juge.  On  l'a  ajfi' 
gné  au  Châtelet.  Je  V ai  fait  aligner. 

Assigné,  ée.  participe. 

ASSIMILATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Ac- 
tion par  laquelle  les  chofes  font  rendues  fem- 
blables.  V affimilation  fie  fait  par  le  mouvement. 

ASSIMILER.  V.  a.  Rendre  femblable. 

Assimilé,  ée.  participe. 

ASSISE,  f.  f.  Rang  de  pierres  de  taille  qu'on  pofe 
horifontalement,  pour  conftniire  une  muraille. 
Ils  font  à  la  première  ,  à  la  féconde  affife.  Chu' 
que  affifie  a  tant  de  pouces  de  haut. 

Assises,  au  pku-iel,  le  dit  Des  léances  extraor- 
dinaires que  tiennent  les  Officiers  des  Sei- 
gneurs de  fief,  pour  faire  rendre  l'hommage  , 
les  aveux  &  les  dénombremens  auxquels  les 
vaflaux  font  tenus  ;  &  pour  faire  revenir  les 
devoirs  feigneuriaux ,  &  rendre  la  Juftice,  On 
a  tenu  les  ajfifes  dans  cette  Terre.  Affigner  pour  les 
afpfes. 

On  dit  quelquefois  ,  qu'C«  homme  tient  fies 
affifes  dans  une  maifon ,  dans  une  compagnie  , 
pour  dire ,  qu'il  y  eft  fort  écouté ,  fort  ap- 
plaudi ,  qu'il  y  domine. 

ASSISTANCE,  f  f  Préfence.  En  ce  fens  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Pratique  ;  foit  en 
parlant  de  la  prélence  d'un  Juge ,  ou  d'un  autre 
Officier  de  Juftice  dans  quelque  affaire  du  Pa- 
lais ;  foit  en  parlant  de  la  prélence  d'un  Curé  , 
ou  d'un  autre  Prêtre  dans  quelque  fonftion 
Eccléfiaftique.  On  donna  tant  au  Commiffaire 
pour  fon  droit  d'affifiance-  Le  droit  d'affifianct 
du  Curé.  Pour  fion  affifiance. 

Il  fignifie  auffi ,  Aide  ,  fecours.  Donner  af- 
fifiance. Prêter  affifianct.  Promettre  affifiance. 

Demander 
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Demander ajpjîance^dd' ajpjlance.il a  hcfotnd-e  veut  marquer   à  un  pauYrç  ^qii'on  n'a  rien  à 

.rotre  ajjîjlaiice.  Il  en  ejl  venu  à  bout  Jmis  aide,  lui  donner. 

^JJàns.  a^ijlanu  dt perfonnt.  ASSISTÉ,  ÉE.  participe. 

ÏI  ie  dit  aulTi  D'une  compagnie  aflemblée  ASSOCIATION,  f.  f.  Union  de  plufieurs  per^ 

^  en  quelque  lieu.  Son  dijcours  ravit  toute  l''i£ij-  Ibnnes  qui  le  joignent  enfemble  pour  quelque 

r,'  tance.  J'en  prends  à  témoin  toute  Vajfijlance.  intérêt   commun.   Un  acte  d\iJjo<:iution.  Leur 

Assistance,  En  quelques  Ordres  Religieux,  ajjbciation  c(i  rompue  ^  efl  Jinie. 

''.■  le  dit  du  corps  des  afliftans  qui  compol'cnt  le  ASSOCIER,  v.  a.  Prendre  quelqu'un  pour  com- 

;,'  Confeil  de  l'Ordre.  Apres  la  more  du  Général,  pagnon  ,  pour  collègue  dans  un  emploi ,  dans 

.;'  tAJJiJljnce  ordonna  que,  . . .  une  commiffion.  Je  l'ai   ajjocié  à  mon  emploi 

'  Il  fc  dit  aufii  dans  quelques  Ordres  Reli-  pour  me  Joulager.  Diocléiun  ajfocia  Maximieii 

gîeux ,  par  rapport  aux  différens  états  oii  les  à  l'Empire. 

Mailons  de  leur  Ordre  iont  fituées,  6c  par  Associer  ,  fignifie   auffi  ,  Recevoir  dans  une 

■    tapport  à  la  première  &  principale  divilion  compagnie  pour  participer  aux  avantages  de 

qu'ils  en  ont  faite.  L'AJfiJiance  d'Italie.  L'AJ-  cette  compagnie.    Les  Traitans    des   Gabelles 

JÏJlance  de  France.  L'AJJijiance  d'Allemagne  ,&c.  l'ont  aJJ'ecié  avec  eux  ,  l'ont  ajfodiè  à  leur  traité 

Il  y  a  tant  de  Provinces  fous  l'AJJî fiance  d'Italie.  dans  cette  Ferme-là. 

ASSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  préfent  en  On  <Xit,S'alfocier  avec  quelqu'un  ^'çouvàiTS, 

un  tel  lieu.  //  y  avait  tant  de  Prêtres  ajjifluns  Faire  une  fociété  avec  quelqu'im  poiu:  quel- 

à  l'Autel.  Les  Évêques  ajjijlans.  Le  premier  ,  U  que  intérêt  commun.  Ils  J'e  Jont  ajjociés  pour 

fécond  Évêque  ajjîjiant.  le  commerce  des  Indes. 

Assistant,  s'emploie fouvent fubftantivement.  Il  le  dit  auffi  pour  dire,  Hanter,  fréquen- 

Tous  les  aJJiJlans  furent  édifiés.  Il  prit  tous  les  ter  quelqu'un  ,  avoir  liaiibn ,  avoir  commerce 

afflfians  a  témoin.    Un  grand  nombre  d'afjif  avec  quelqu'im.  //  ne  faut  pas  qu'un  jeunt 

tans.  homme  s''a[jocie  avec  toutes  fortes  de  gens. 

Assistant  ,  fe  dit  dans  certains  Ordres  Re-  Associé,  Ée.  participe. 

ligievix  ,  De  ceux  qui  font  établis  pour  aider  Associé  ,  ée.  Eft  auffi  fubllantif.  Cejî  monajjh- 

le  Supérieur  Général  dans  les  fonctions  de  fa  cié.   Un  tel  Banquier ,  un  tel  Marchand  &  feS 

charge.  En  ce  fens  il  fe  dit  auffi  au  lingulier.  aJJocUs.  Leur  àjfocié  ejl  mort ,  &  Ja  veuve  ef  pré- 

Il  ejl  AJJîJlant  du  Général ,  un  des  A(Jifans.  fentement  Uur  affociee. 

Dans  les  Couvens  de  Filles  ,  on  appelle  ASSOGUE.  f.  f.  Mot  Efpagnol ,  qui  fignifie  Vif^ 

AJJîjîante ,  La  Religieufe  qui  au  défaut  de  la  argent.  On  donne  ce  nom  à  certains  GalionS 

Supérieure  ,  en  fait  les  fonélions.  d'Efpagne  ,  parce  qu'ils  portent   duVif-ar- 

ASSISTER.  V.  n.  Être  préfent  à  quelque  chofe  gent  aux  Indes  Occidentales  ,  dont  on  fe  fert 

par  quelque  forte  d'obligation  ,  de  devoir ,  pour  épurer  l'or  quand  il  fort  de  la  mine, 

de  bienféance.  AjJiJier  à  un  jugement.  Affijlcr  ASSOMMER,  v.  a.  Tuer  avec  quelque    chofe 

au  Service  Divin.  AJlifler  à  un  Sacre.  A[fijler  à  de  pelant,  comme    une  maffiie  ,  un  levier, 

la  Mejfe.  AJJîJler  à  une  cérémonie.  Afjijlcr  à  un  des  pierres,  &c.  AJfommer  un  bœuf  avec  un 

enterrement.  maillet.  AJfom^mer  à  coups  de  bâton.  Il  fut  afom" 

Il  fe  dit  en  matière  criminelle,  pour  mar»  méà  coups  de  pierres.  Les  pay fans  l'ont  ajjbmmé 

5uer  Une  préfence  qui  tient  de  la  complicité.  dans  un  bois, 

l  a  été  banni  pour  avoir  ajfijîé  à  un  vol.  Il  fut  II  fignifie  auffi ,  Tuer  avec  quelque  arme 

condamné  comme  complice  a  afjifer  à  la  mort  de  que  ce  ioit.  Ses  ennemis  lui  ont  dreffé  une  embiif 

celui  qui  fut  exécuté,  IlaJJiJlaà  l'amende  hono-  cade  ,&  Cent  a  fommé.  Il  s'eft  allé  faire  affommet 

Table.  AJjifer  à  la  potence.  mal-à-propos    Plufieurs  furent  affommés  à  cette 

Assister,  lignifie  auffi,    Juger  conjointement  dtmi-lune  ,  à  cette  gnmde  J'ortie. 

avec  un  autre  Juge  qui  préfide.  Un  Clerc  qui  Assommer  ,  fignifie  auffi.  Battre  avec  excès,  Cs 

ajfife  à  un  jugement  de  mort  ,  devient  irrégulier.  Maître  affomme  de  coups  Jes  domejiiques. 

Assister  ,  eft  auffi  verbe  aftif ,  &  fignifie.  Se-  Assommer  ,  fe  du  auffi  figurément  De  tout  ce 

courir,  Aider.  Ajfijler  les  pauvres.  Affferfes  qui  incommode ,  &  qui  importune,  ou  qui 

amisdefoncrédit,defabourfe^dejesconjïils.  afflige  beaucoup.    Cet  habit-là   m' ajfomme.  Ce- 

Ce  Prince  ajjife  génércujewcnt  Jes  alliés.  Dieu  grand  parleur  a  fomme  tout  le  monde.  La  perte  ds 

nous  a  bien  aJ/iflés.J'efpbre  que  Dieu  m'afjifera.  ce  procès  l'a  ajjbmmé. 

AJJiJlerun  homme  dansfon  befoin ,  l'affiferdans  AssommÉ,  ÉF.  participe. 

fa  maladie.  Il  ferait  mort  fi  on  ne  l'eût  ajjîjlé  avec  ASSOMPTION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 

foin.  du  moment  où  la  fainte  Vierge  flit  enlevée  au 

On  dit ,  AJJiJlerun  malade  ,  un  criminel  à  la  Ciel  en  corps  &  en  ame.  On  tient  que  les  Apô- 

mort ,  pour  dire  ,  L'exhorter  à  bien  mourir  ,  très  furent  préfens  à  V Affomption  de  la  fainte 

Lui  aider  à  mourir  en  bon  Chrétien.  Fierge. 

Assister  ,  fignifie  auffi  ,  Accompagner  pour  II  fe  dit  auffi  Du  jour  auquel  l'Églife  en  cé- 

quelque  aftion  :  Et  en  ce  fens  il  n'a  guère  lébre  la  fête.  Le  jour  de  l'Ajfamption.  L'Af- 

d'ufage  qu'à  l'infinitif ,  avec  le  verbe  Faire ,  fompùm  ef  le  quinze  d'Août. 

&  au  participe  paffif.  Se  faire  uffijler  par  quel-  Assomption  ,  En  termes  de  Logique,  fignifie, 

qu'un.  Il  J'e  fit  aJfiJler  par  dts  Archers.  Il  était  La  féconde  propofition  d'un  fyllogifme ,  autre- 

a£ijlé  de  deux  Commijfaires.  Il  comparut  affijlé  ment  appelée ,  La  mineure.    Cette  affomption 

def on  Procureur.                           ,                 '  nef  pas  exacle. 

Dieu  vous  aj/ife.  Ta<;on  de  Tparhr  familière,  ASSONNANCE.  f.  f.  Reflemblance  imparfaite 

.    dont  on  fe  fert  quand  une  perlbnne  éternue.  de  fon  dans  la  terminaifon  des  mots.  Dans  la 

On  s'en  fert  auffi  prefque  toujours  ,  lorfqu'on  profe ,  il  ne  fujit  pas  d'éviter  les  rimes  à  la  fin 

Tome  I.  '                                P 
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dis  mtivhres  des  périodes ,  //  fuut  éviter  Us  afson- 
nanccs.  Richeffc  &  Commerce ,  Soleil  &  Im- 
mortel ,font  des  afsonnanccs. 

ASSORATH  ou  ASSONAH.  f.  m.  Nom  du  livre 
qui  coriticr.t  la  traditioa  de  la  loi  des  Mahome- 
frins.  C'eft  leur  premier  livre  après  l'Alcoran. 

ASSORTIMENT,  i.  m.  Convenance.  Uafsoni- 
mcr.t  de  ces  couleurs  ejl  agriab/i  ,  bien  entendu, 
Cijl  un  Itr.mge  ufeonimeru  quiaicfitledc  quinze 
ftns  avec  un  vieillard  de  quatre-vingts. 

Il  fignifie  aufll ,  L'amds ,  raffemblagc  com- 
plet de  certaines  choies  qui  conviennent  en- 
lernljle.  Un  iifsortiment  de  diamans ,  de  pierres 
de  ioidiur ,  de  peHes  ,  6'c.  Elle  avoit  nu  bal  un 
ajsonïment  d'èmiraudcs.  Elle  a  une  attache  ,  des 
boucles  Je  pierreries  ,  &  tota  rafsortiinent. 

ASSORTIR,  v.  a.  Is'ettre  plufieurs  cliofes  en- 
f'emble ,  cnfortc  qu'elles  fe  conviennent.  Afsor- 
tir  diverfcs  couleurs  Cune  avec  l'autre.  Cette  étoffe 
efî  riche  ,  il  faut  fajlortir  d'une  doublure  qui  le 
Jbit  aujji. 

Il  fe  dit  figurément  Des  pcrfonncs.  Qjuind 
6n  prie  des  gens  à  un  repas  ,  il  faut  avoir  foin  de 
des  afsortir.  Pour  faire  un  bon  mariage  ,  il  faut 
bien  afsortir  Us  perfonnes.  Ilftut  afsortir  les  con- 
ditions ,  Us  dges. 

Assortir,  figniHe  au/Ti,  Fournir  de  toute  forte 
de  chofes  convenables.  Afsortir  un  magafîn  , 
une  boutique  de  toute  forte  de  marchandifs.  Allei 
cke^  un  tel  Marchand ,  il  a  de  quoi  vous  afsortir. 

Assortir  ,  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie,  Con- 
VCiv.T  à.  Cette  pièce  de  tapifserie  r^  afsortit  pas  bien 
à  l'autre.  Ces  deux  couUurs-là  nafsortifsent  pas 
bien  enfemble.  Cette  garniture  afsortit  Lien  à  Vha- 
bit  ,  avec  V  habit.  Il  faut  trouver  quelque  chofe  qui 
afsortifse  à  cela.  Il  cherche  un  cheval  de  carrofse 
qui pmfse  afsortir  à  ceux  qud  a. 

Assorti  ,  ie.  participe.  //  ri  y  a  point  de  Mar- 
chand mieux  afsoni. 

ASSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  convient, 
qin  affortit  bien.  Donnez-moi  une  couleur afsor- 
tifsante  à  ce  gris-de-lin. 

ASSOTÈ,  ÉE.  participe  du  verbe  j4ffo:er,  qui 
n'efhpius  en  ulaç^e.  Infatué  ,  Entêté.  Il  ejlaffoté 
de  fonfils  ,  de  fa  maifon  de  campagne.  Il  en  ejl 
tout  affbté.  Il  cil  familier. 

ASSOUPIR,  v.  a.  Endormir  à  demi  ,  caufer 
une  diipofition  prochaine  au  fommeil.  Les  fu- 
mées du  vin  y  des  viandes  ,  Vafsoupifsent.  Les  va- 
peurs qui  montent  à  la  tête  afsoupifscnt.  La  mono- 
tonie d'un  difcours  afsoupit  ordinairement  Us  au- 
diteurs. Une  drogue  qui  afsoupit  Us  fens, 
^  Il  fignifie  auili ,  Adoucir ,  fufpendre ,  dimi- 
mier  pour  un  temps.  Et  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  douleurs  algues.  Un  remhde  qui 
efs.iupit  les  grandes  douleurs. 

Il  fignifie  figurément ,  Empêcher  Téclat,  le 
prOiîres,  lej  iuites  de  quelque  chofe  de  fâcheux. 
Ilfe  trouva  implique  dans  un  tel  crime  ,  J'es  pa- 
rens  a/soupirent  bientôt  l\iffaire.  Cette  affaire  efl 
capable  de  vous  ruiner ,  il  fj.ut  l'afsoupir.  Afou- 
pirlafLiiiion  La  guerre  fut  afsoupie.  Afsoupir 
un  dlfcrend.  Afsoupir  un  s  querelle. 

Assoupir,  cil  au.'u  réci.jrocue  ,  &  fignifie, 
S'endormir.  //  s\fsoupit  d'ordinaire  après  le 
repas. 

Assoupi,  ie. particioe. 

ASSOUPISSANT  ^  ANTE.  adj.  Qui  affoupit. 
•Fumées  ,  vapeurs  afsoupijsantes. 
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ASSOUPISSEMENT,  f.    nr.  L'état  d'une  per- 

fonne  afloupic.  Ilétoitdans  un  grand  afsoupif- 
fement ,  dans  un  profond  afsaupif sèment.  Un 
afsoupifsenient  léthargique. 

Il  fe  dit  figurément  ,  pour  lignifier  Une 
grande  nonchalance  ,  une  grande  négligence 
pour  fes  devoirs  ,  pour  fes  intérêts.  //  ejl  tombé 
dans  un  honteux  afsoupifsement  fur  tousjes  de- 
voirs. Ilnefongepoint  à  fes  intérêts,  ilefi  là-def- 
fus  dans  un  afsoupifsement  étrange.  Sorte^  de 
votre  afsoupifsement.  Il  efi  temps  de  revenir  de 
votre  afsoupifsement. 

ASSOUPLIR,  v.  a.  Rendre  fouple.  AfsoupUmnt 

étoffe.  AfsoupUr  un  cheval. 

Il  s'emploie  auffi  au  figuré.  Affouplir  le  cet» 
raclere  de  quelqiiun. 

Assoupli,  ie.  participe. 

ASSOURDIR.  V.  a.  Rendre  fouid.  Ce  bruit  m'af- 
four  dit.  Le  bruit  du  canon  afsourdit. 

Assourdir,  en  Peinture,  efl  diminuer  la  lu- 
mière &  les  détails  dans  les  demi-teintes. 

Assourdi  ,  ie.  participe. 

ASSOUVIR.  V.  a.  Raffafier  pleinement ,  appaî- 
fer  une  faim  vorace.  Depuis  qiUil  efl  reUvé  de 
maladie  ,  on  ne  fauroit  l'afsouvir.  On  ne  peuf 
afsouvir  cet  enfant.  On  lui  donna  tant  à  manser^ 
qu  enfin  il  fut  afsouvi.  Ctji  une  faim  canine 
qtion  n^afsouvira  que  diffciUment.  Que  faut-il 
faire  pour  afsouvir  cette  faim  ,  cette  voracité  ?  Ceji 
unloupaffmé  qu'on  ne  fauroit  afsouvir.  On  ne 
peut  r  afsouvir  de  pain  ,  f  afsouvir  de  viande.  Une 
bête  féroce  qui  ne  s'afsouvit  que  de  carnage. 

Assouvir  ,  s'emploie  au  figuré ,  en  parlant  dç 
certaines  pafuons  violentes ,  &  de  ceux  qui  s'y 
livrent.  Afsouvir  fa  vengeance  ,  fa  cruauté ,  fa 
rage.  C'cfi  une  cruauté  qu'on  ne  peut  afsouvir.  Il 
a  un  defirde  gloire  qiiil  ne  peut  afsouvir.  Cette 
avarice  ne  s' afsouvira  jamais. 

Asiouvi ,  IE.  participe. 

ASSOUVISSEMENT,  f.  m.  État  de  ce  qui  eft 
affouvi.  L' afsouvif sèment  des  defirs  ,  despaffîons. 
Ce  mot  n'ell  en  ufage  qu'au  figiu-é. 

ASSUJETTIR,  v.  a.  Soumettre  ,  ranger  fous 
fa  domination.  Afsujettir  un  peuple  ,  une  pro- 
vince. On  n'a  pas  encore  afsujetti  eepaysdà. 

On  dit  figiux'ment ,  Afsujettir  fes  pafjions  , 
pour  dire  ,  Les  foumettre  à  la  raifon. 

Il  fignifie  aufii ,  A  ftreindre  à  quelque  chofe. 
Les  rigles  de  Cart  afsujettifsent  [ouvrier.  Il  veut 
vous  afsujettir  à  d'étranges  conditions.  Je  ne  veux 
pas  rri  afsujettir  à  cela.  S'afsujettir  aux  heures 
d' autrui.  S'afsujetùr  aux  fantaifies  y  aux  caprices 
d'un  autre.  J'ai  trouvé  dans  ce  bâtiment  un  pa- 
villon défait  ,  qui  m'affujettit  à  en  faire  un  pa- 
reil. Il  n'a  pu  traiter  lefujet  de  cette  Tragédie 
d'une  autre  manière  ,  parce  que  l'Hifioire  l'affu- 
jettiffoit. 

Il  fignifie  en  Mécanique  ,  Arrêter  une  chofe 
de  telle  forte  qu'elle  foit  ftable  &  fans  mou» 
vement. 

Assujetti  ,  ie.  particioe. 

ASSUJETTISSANT,  ANTE.  adj.  Quiaftreint, 
qui  rend  extrêmement  fujet.  Cefl  an  métier 
bien  afsujettifsant. 

ASSUJETTISSEMENT,  f.  m.  Contrainte  ,  obli- 
gation de  faire  certaine  chofe.  Cefl  un  grand 
afsujettifsement.  Il  ne  peut  fouffir  cet  afsujcttif- 
fement. 
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ASSURANCE,  f.  f.  Certitude.  On  ne  peut  plus  d'ufage  qu'en  parlant  de  l'adreffedela  main 

Jouter  de  cette  nouvelle  ,  on  en  a  une  entière  ajsu-  pour  bien  faire  les  opérations  de  Chirurgie  , 

rance.  Fous  nave^  ^n' à  partir,  avec  afsurance  ou  pour  bien  écrire.  Il  faut  qu^ un  Chirurgien 

que  je  vousfulvrai  de  pris.  Prene{  cette  étojfe  avec  s'exercejbuventpours'ajfurer  la  main.  Faire  icrirt 

afsurunce  ,  en  afsurance  ,  elle  efl  fort  bonne.  fouvent  un  écolur pour  lui  affurer  la  main. 

En  parlant  d' Un  homme  en  qid  on  ne  peut  Assurer  ,  fignifie  encore ,  Faire  qu'on  n'ait  point 

prendre  de  confiance ,  on  dit ,    qu'//  n'y  a  de  peur.  Il  tire  des  coups  depijiolct  aux  oreilles 

point  d' afsurance  ,  qu'//  ny  a  nulle  afsurance  à  du   cheval  pour  l'affurer.  On  dit  que  le  bruit  du 

prendre  en  lui.  canon  ,  les  frcquens  coups  de  canon  ajjurent  Us 

Assurance  ,  fignifie  auflî  ,  Étatoîi  l'on  eft  hors  foldats.  J' avais  peur ,  mais  cela  m'a  ajfuré 

de  péril.  Je  l'ai  mis  en  lieu  d' afsurance.  C'ejl  ce  On  dit ,  Affurer  une  muraille  ,  un  plancher  , 

qui  fait  l' afsurance  du  Pays.  pour  dire  ,  L'étayer.  Et ,  Afj'urer  un  vafe  ,  pour 

Assurance,  fignifie  auffi,  Promefle,  obliga-  dire,  Le  poler  de  manière  qu'il  ne  puifietom- 

fion,   nantiflement ,  &c.  qu'on  donne  poitr  bcr. 

fervir  de  fureté  à  un  homme  avec  qid  l'on  Assuré,  ÉE.  participe.  Il  eft  auffi adjeftif,  &fi- 

traite.  Je   vous  donnerai  vos  afsurances  ,  une  gnifie  Hardi ,  lans  crainte.  Contznance  af'iirlc  , 

honne  afsurance.  mine  afjurée  ,  regards  afurés. 

En  termes  de  Commerce  j  il  fe  dit  D'un  II  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part  ^ 

aâe  ,  d'un  traité  par  lequel ,  moyennant  une  &  alors  il  fe  met  ordinairement   de\*ant  le 

certaine  fomme ,  on  s'engage  à  répondre  des  fubftantif.  Un  afjuré voleur.  Un  affiré  menteur. 

pertes  que  des  Négocians  pourroient  faire  fur  ASSUREUR,  f  m.  Il  n'a  d'ufage' qu'en  parLntde 

mer.  Et  on  appelle  La  Chambre  des  Afsuran-  ceux  qui ,  pour  certaine  fomme  ,  alii.rent  les 

<es  ,  Une  Compagnie  de  gens  qui  font  de  fem-  marchandilès  dont  on  charge  des  vaiffeaux 

blables  traités.  pour  le  commerce. 

Assurance,  fignifie  auffi  Hardieffe. //n«  cr^wf  A      c      T 

rien  ,  il  parle  avec  afsurance.  Koye^  avec  quelle  A      O       x 

afsurance  il  répond  aux  Juges.  C'efi  un  ÀSeur  ASTER,  f.  m.  Genre  de  plantes  dont  il  y  a  beau* 

nouveau  ,  qui  n^a  pas  encore  d' afsurance  fur  le  coup  d'efpèces  ,  &  dont  la  fleur  eft  radiée. 

Théâtre.  ASTÉRIE.  Nom  donné  par  quelques  Auteurs  à' 

ASSURÉMENT,  adv.  Certainement ,  fiu"em.ent.  une  eipèce  d'opale. 

Affurément  cela  efl  vrai.  Oui  affurément.  ASTERISME.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Conf- 

ASSURER.  V.  a.  Affirmer  une  chofe.  Cela  efl -il  tellation.  Affemblage  de  plufieurs  étoiles.  Ias 

ainfl  ?  Oui ,  je  vous  en  ajfure.  Il  aj/itre  une  me,i'  Aflérifmes  font  marqués  fur  le  Globe  célejle    La 

terie  auffi  hardiment  quune  vérité.  Il  leur  a   af-  grande  Ourfe  ,  lapctite  Ourfefontdcs  Ajiérifmes, 

JMré  quune  telle  chofe  était  vraie.  Il  nous  Vaf-  ASTÉRISQUE,  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 

fura  tant  défais ,  qui  nous  le  crûmes.  tite  marque  en  forme  d'étoile ,  qui  le  met  dans 

Assurer,  fignifie  auffi.  Rendre  témoignage  de  l'impreflion  des  Livres  pour  marquer  un  ren- 

cuelque  chofe.  Fous  pouve^  V affurer  que  je  preni-  voi.  Mettre  un  afiérijque.  Cet  ajlc.  ifque  renvoie  a 

drai  [es  intérêts.  Afjurc:^le  de  mes  refpecls ,  de  ma  une  grande  note. 

reconnoijfance.  ASTHMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aim  afthme , 

On  dit,  Affure^vous  que  je  vousfervirai  ,  que  qui  eft  lujet  à  l'afthme.  Il  y  a  quinze  ans  qu'il 

je  ferai  mon  devoir ,  poiu:  dire  ,  Soyez  certain  ,  e//  ajihmatique. 

foyez  perfuadé  que  je  vous  fervirai ,  que  je  ASTHlVIE.  f.  m.   Sorte  d'infirmité  qui  confifte 

.    ferai  mon  devoir.  Et  ,  Je  niaf'ureque,  pour  dans  une  grande  difficulté  de  refpirer  en  de  cer- 

dire  ,  Je  fuis  perluadé  que ,  j'elpere  que.  Vous  tains  temps.  //  a  un  afthme  fâcheux.  Quand  fon 

eve^promis  de  nous  venir  voir  ,  je  m'affure  que  afllime  le  prend.  Quand J'an  aflhme  le  tient.  Il  efi 

vous  n'y  manquere^pas.  dans  l'accès  de  fon  afthme. 

Assurer  ,  fignifie  auffi ,  Faire  qu'une  chofe  ne  ASTRAGALE,  f  m.  Ornement  d'Architeâure 

périclite  point.  Affurer  le  douaire  d'une  femme.  fait  ordinairement  en  forme  de  baguette  ,  6c 

Affurer  une  deue  ,  une  hypothèque.  quelquefois  taillé  en  petites  boules  ,  ou  en 

On  dit  en  termes  de  Commerce ,  Affurer  un  grains  de  chapelet  enfilés  ,  &  qu'on  emploie 

vaiffeau marchand ,  pour  dire ,  Garantir  moyen-  aux  chapiteaux  &  aux  corniches.  Eafkagale  fe 

nant  certaine  fomme ,  le  prix  des  marchandifes  met  ordinairement  au-deffus  d'un  quart  de  rond. 

dont  il  eft  chargé.  Affurer  un  navire  à  tant  pour  Un  chapiteau  orné  d'aftragales, 

cent.  Et ,  Affurer  le  Capitaine  &  l'équipage  du  Les  Anatomiftes  appellent  AJlragale  ,  Un 

vaiffeau,  pour  dire  ,  S'ei'igagerà  les  racheter,  des  os  du  talon. 

en  cas  qu'ils  foient  pris.  ASTRAGALE,  f.m.  Plante  légumineufe.  Sa  ra- 

On  dit ,  S' affurer  en  quelqu^un  ,  pour  dire  ,  cine  eft  douce  au  goût.  Quelques-uns  par  cette 

Se  confier  en  lui  de  quelque  affaire.  Je  m'affurt  raifon  la  nomment  fhuffe  Régliffe. 

en  vous.  Onne  peut  pas  s' affurer  en  cet  homme-là.  ASTRE,  f.  m.  Se  dit  en  général  de  tous  les  corps 

On  dit ,  S" affurer  de  quelquun  ,  poiu:  dire  ,  céleftes.  i«  mouvement  des  Aflres.  Le  cours  deî 

^affiirer  de  la  prote£lion ,  du  fuffrage  de  quel-  Afres.  L'efpecl  des  Aflres.  Ohferver  les  Afîres. 

qu'un  dans  les  chofes  où  l'on  a  befoin  de  Iwi.  Spéculer  les  Aflres.  Calculer  le  mouvement  des 

Cefl  de  ut  homme  que  votre  affaire  dépend  ;flvous  Affres, 

•youlei  qiielle  réuffiffe ,  affurei-vous  de  lui.  On  appelle  le  Soleil ,  VAJke  du  Jour  ;  &  la 

Et  on  dit  auffi  ,  S'affirer  de  quelquun  ,  s'affu-  Lune  ,  YAflre  de  la  Nuit. 

Ter  de  faperfonne ,  pour  dire  ,  L'arrêter  ,  l'em-  En  parlant  des  diffiîrens  afpefts  des  Aftres  l 

■   prifonner.  par  rapport  au  pouvoir  que  les  Aftrologues 

Assurer  LA  MAIN.  Façon  de  parler,  qui  figni-  leur  attribuent  fur  les  corps  terreftres  ,  on  dit  ^ 

.  iîe ,  Rendre  la  main  ferme  ^  sûre,  ÔC  qiù  n'sj  L'infinente  des  Afi-ts.  Les  Aflres  influent  fur^Ui 
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corps  fublunaires.  AJIn  bénin.  Afire  favorable. 
Ajhe  malin.  U ARri  qui  prijidc  à  la.  naijptncc. 
Êcrc  ni  fous  tin  Ailrt  favcrabk  ,  fous  un  Afre 
'  Malheureux.  Il pnundoit  avoir  connu  par  Vinf- 
ptclion  desAflres.  Les  Afircs  inclinent  &  ne  for- 
cent pas.  Lcjiigc  commande  aux  AJlns. 
ASTREINDRE,  v.  a.  Affujcttir.  Aflreindn  quel- 
qu'un à  des  conditions  déraifonnabks  &  injujlcs. 
It voudrait  m'ajlreindre  à  telle  chofe.  Je  ne  veux 
pas  m'y  afrcindre. 

Astreint,  einte,  participe. 
ASTRINGENT  ,  ENTE.    adj.  Qui  reflerre. 

Remide  afringcnt.  Herbe  ajlringentc  Poudre  af- 
tringente. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Arrêter  Ufang 
avec  des  ajlringens. 

ASTROlTE.  1.  f.  Efpèce  de  madrépore  ou  de 
corps  marin  ,  fur  lequel  on  voit  repréfentée  la 
'   figure  d'une  étoile. 

AsTROiTE  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  pierre  à 
laquelle  la  Magie  Orientale  attribuoit  de  gran- 
des vertus. 

ASTROLALE.  f  m.  Inifrument  Agronomique  , 
dont  on  le  lert  pour  oblerver  la  hauteur  des 
Aftres.  Traite  de  l'uj'age  de  l'Afrolabe.  On  don- 
ne auffi  le  nom  ^Aflrolabt  à  certaines  projec- 
tions de  la  Sphère. 

ASTROLOGIE,  i.  f.  Art  chimérique  ,  fuivant  les 
fegles  duquel  on  croit  pouvoir  connoître  l'a- 
venir par  l'inlpcÛion  des  Aftres.  L" Astrologie 
tji  unefcience  vaine.  Laplupart  des  Aflronomesfe 
tnoquint  de  r Ajlrologie. 

Comme  le  public  confond  quelquefois  l'Af- 
tronomie  avec  l'Aftrologie  ,  on  les  diftingue 
en  donnant  à  l'Aflrologie  l'épithéte  de  Judi- 
ciaire. L'r.firologie  Judiciaire. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  l'Aftrologie.  Prèdiêlion  AJfrologique.  On  ap- 
pelle Figure  AJirologique ,  La  Deicription  du 
Thème  Célefte  ,  ou  de  la  pofition  dans  la- 
quelle eft  le  Ciel  dans  le  temps  donné. 

ASTROLOGUE,  f.  m  Celui  qui  fait  profeffion 
de  l'Aftrologie  Judiciaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'eft  pas  fort  habile  en  quelque  profeffion  que 
ce  foit ,  qu'il  n'ejl  pas  un  grand  Ajirologue. 

ASTRONOME,  f.  m.  Celui  qui  fait  l'Aftrono- 
mie.  Grand  Aflronome.  Les  Aflronomes  ont  ob- 
fervé ,  ont  remarqué. 

ASTRONOMIE,  f  f  La  fcience  du  cours  &  de 
la  pofition  des  Aftres.  //  eflfavant  en  Ajlrono- 
mie.  Les  principes  de  V Aflronomie  font  certains. 

ASTRONOMIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  appartient 
â  l'Aftronomie.  Tables  /ifronomiques.  Obfer- 
vtttions  AJIronomiques. 

ASTUCE,  f  f  Mauvaife  fineffe.Cn  homme  plein 
d'afluce.  Il  a  fait  cela  par  afluce. 
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ASYMPTOTE,  f  f  Terme  de  Géométrie.  Ligne 
droite  dont  une  ligne  courbe  s'approche  con- 
tinuellement &  à  l'infini ,  fans  jamais  la  ren- 
contrer. Les  Afymptotes  de  l'Hyperbole. 

ATA 

ATARAXIE.f.f. Terme  de  Philofophie  Calme, 
tranquillité  de  Tamc.  Les  Stoïciens  tendaient  à 
V  /Aaraxie. 

ATAXIE.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Irrégularité 
dans  les  cril'es  &  les  paroidlmes  des  fièvKS. 
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ATELIER,  f  m.  Le  lieu  où  certains  Ouvriers  « 

comme  Peintres ,  Sculpteurs  ,  M.,çons ,  Char- 
pentiers ,  Meiuiifiers  ,  &c  travaillent  ious  un 
même  Maître.  Un  Maure  Ma^on  qui  a  jon  ate- 
lier à  tel  endroit.  Un  Sculpteur  qui  a  Jon  atelier 
dans  le  Louvre.  Un  atelier  dans  l'ArJenal.  Des 
garçons  qui  travaillent  à  un  atelier,  (Quitter  un 
atelier.  * 

Il  fe  prend  auffi  coUeûivement  pour  tous 
les  Ouvriers  qui  travaillent  Ious  un  même  Maî- 
tre. Ceji  un  homme  qui  fait  bien  aller  un  atelier, 
qui  conduit  bien  un  atelier.  Tout  l'atelier  quitta  en 
même  temps. 

ATELLANES.  f  f.  pi.  Efpèce  de  farces  en  ufage 
fur  le  Théâtre  Rcmain.  Les  Atellanes  tlroitrit 
leur  nom  de  la  ville  d'Atelles.  Elles  répon- 
doient  aux  Pièces  iatyriques  dei  Grecs. 

ATEMADOULET.  f.  m.  Titre  du  premier  MI- 
niftre  de  Perlé. 

ATERMOIEMENT,  f.  m.  Terme  de  Prati<jiie. 
Accommodement  d'un  débiteur  avec  les  créan- 
ciers pour  les  payer  à  certains  termes.  L'ater- 
moiement qu'il  a  fait  avec  un  tel  a  rc/i.is  fes  aff.ii- 
res.  Moyennant  cet  atermoiement  il  a  Jatisfit  fes 
créanciers.  Contrat  d'atermoiement.  Lettres  d'ater^ 
moiement. 

Al  ERMOYER.  v.  a.  Terme  de  Pratique  &  de 
Commerce.  Prolonger  les  termes  d'un  paye- 
ment. Atermoyer  une  lettre  de  change  ,  une  pro- 
mef'e  ,  un  billet,  &c. 

11  eft  auffi  réciproque ,  &  fignifie ,  S'accom- 
moder avec  fes  créanciers  pour  les  payer  à 
certains  termes ,  par-delà  les  termes  échus.  Il 
s' cil  atermoyé  avec  fes  créanciers  àfix  ternies  d'an- 
née en  année  II  s'efi  atermoyé  pour  fes  dettes ^  à 
tant  de  t:n:ps  &  tant  de  payemens. 

Atermoyé  ,  ée.  participe. 
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ATHANOR.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Fourneau 

diipofé  de  manière  à  faire  avec  un  mêiie  feu 

des  opérations  qui  exigent  des  degrés  de  cha- 
leur différens. 
ATHEE,  f .  m.  Celui  qui  ne  reconnoît  point  de 

Dieu.  Cefi  un  Athée.  Il  pajje  pour  Athée, 

Il  s'emploie  auffiadjethvement,  &  fignifie, 

Qi'.i  nie  la  Divinité.  Unjintimentatàée.  Unepro- 

pojition  athée. 
ATHÉISME,  f.  m.  Impiété, qui  confifte  à  ne  re- 

connoître  point  de  Dieu.  Le  libirtin.^g^  mirK  à. 

l'athéifn.e.  Cette  opinion  cvfrrc'^e  de  l'atheifine, 
ATKÈPCME.  f.  m.  AhcesVrkiité  ,  c'eft--\-dire  , 

enfermé  dans  une  membrane  qui  contient  une 

m:'tier3  pi!rulcr*e 
ATHLANTE.  1.  m.  Terme  d' A  rchitefiare.  StaMe 

d'homme  ,  oui  tient  lieu  de  coloar.'*  .  pour 

porter  les  entablemens.  Des  Athlantes  &  iles 

Caryatides. 
ATHLÈTE,  f  m.  C'étoit  chez  les  anciens  Grecs , 

Celui  qui  combartoitdnns  les  Jeux  foîenneRoe 

la  Grèce.  Un  puijjant  Athlète,  Un  atldéte  rcbitflc. 

Combat  d'athlètes. 

Il  fe  dit  figiirément  Des  hommes  forts  & 

robuftes  ,  adroits  aux  exercices  du  corps.  Cejl 

un  vai  athlète  ,  un  corps  d'athlète. 

On  appelle  figuréraent  les  Martyrs  ,  Les 

athlètes  de  h  Foi, les  athlètes  de  Jesu.'^.-Ch  Ri. tT. 
ATHLETIQUE,  f  f  C'eft  une  branche  de  1§ 

Gvmnaftlqrc  des  Anciens.  ^ 

ATHLOTHEl  E.  L  m.  C'eft  le  nom  qu'on  don* 
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noit  ckez  les  Grecs  à  un  Officier  qui  préfidoit 

aux  Jeux  Gymniques. 
ATINTER.  V.  a.  Parer  ,  orner  avec  trop  d'af- 

feftation.  Elit  ejl  deux  heures  à  s'aùnter.  Qui 

vous  a  ainjî  aiintée  ?  11  eft  popidaire. 
AtintÉ  ,  ÉE.  participe. 
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ATLAS,  f.  m.  Recueil  de  cartes  géographiques. 

Grand  Atlas.  Atlas  portatif. 
Atlas  ,  En  terme  d'Anatomie ,  eft  le  nom  qu'on 

donne  à  la  première  vertèbre  du  cou. 

ATM 

ATMOSPHÈRE,  f.  f.  La  maffe  d'air  qui  en- 
vironne la  terre  ,  &  où  fe  forment  les  météo- 
res. VAtmofplûre  ejl  tantôt  plus  ,  taruôt  moins 
chargée  de  vapeurs. 
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ATOME,  f.  m.  Corps  qu'on  regarde  comme  in- 
divilible ,  à  caufe  de  fa  petiteffe.  Démocrite  & 
Èpicure  ont  prétendu  que  le  monde  étoit  compofé 
d'atomes  ,  que  les  corps  fe  formaient  par  la  ren- 
contre fortuite  des  atomes. 

Atome  ,  fe  dit  auffi  de  cette  petite  pouffière  que 
l'on  voit  voler  en  l'air  aux  rayons  du  foleil. 

ATONIE,  f.  f.  Maladie  des  folides  du  corps. 

ATOUR.  f.  m.  Parure.  Il  ne  fe  dit  que  de  la  pa- 
rure des  femmes ,  &  giière  qu'au  pluriel.  Elle 
cvoitfesplus  teaux  atours.  Quand  elle  ejl  dans 
fes  beaux  atours. 

On  appelle  chez  les  Reines  &  chez  les 
Princefles  de  la  Famille  Royale ,  Dame  d'à- 
tour ,  Une  Dame  dont  la  charge  eft  de  coiffer 
&  d'habiller  la  Reine ,  la  Princefle.  Dame  d'a- 
tour  de  la  Reine,  Dame  d'atour  de  Madame.  Char- 
ge de  Dame  d'atour. 

ATOURNER.  v.  a.  Orner,  parer.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  la  parure  des  femmes  ,  &  en 
plaifanterie.  Atoumer  Vépoufés. 

AtournÉ,  ÉE.  participe.  Vous  voilà  bien  atournée. 

A-TOUT.  Terme  du  jeu  des  cartes.  Voye^^loMi. 
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ATRABILAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  de  celui 
qu'une  bile  noire  &  adufte  rend  trifte  &  cha- 
grin. Vifage  atrabilaire.  Humeur  atrabilaire. 
II  eft  aufli  fubftantif.  Cef.  un  atrabilaire. 

ATRAMENTAIRE.  f.  f.  Nom  donné  par  quel- 
ques Auteurs  à  une  pierre  de  vitriol. 

ATRE.  f.  m.  Foyer ,  l'endroit  de  la  cheminée 
oîi  l'on  fait  le  feu  dans  les  maifons.  Les  car- 
reaux d'un  âtre.  Oter  Us  cendres  de  Vâtre,  Être 
couché  le  long  de  Pâtre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  maifon  cii 
on  ne  fait  qu'un  fort  petit  ordinaire ,  qu'une 
fort  mauvaife  cuifine ,  qu'//  ny  a  rien  de  fi 
froid  ,  déplus  froid  que  Vâtre. 

ATROCE,  adj.  de  t.  g.  Énorme  ,  exceffif.  II  ne 

fe  dit  guère  que  Des  crimes ,  des  injures  ,  & 

des  fupplices.   Crime  atroce ,  injure  atroce.  On 

lui  fit  fouffrir  des  tourmens  ,  des  fupplices  atroces. 

On  appelle  Une  ame  atroce ,  une  ame  noire. 

ATROCITÉ,  f.  f.  Énormité.  V atrocité  d' un  crime. 
V atrocité  des  tourmens.  L'atrocité  des  injures. 

Atrocité  ,  fe  dit  encore  d'Un  caraftère  noir  , 
&  capable  de  grands  crimes. 

ATROPHIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Con- 
fomption. 
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ATTABLER,  S'ATTABLER,  v.  réc.  Se  mettre 
à  table  pour  y  demeurer  long-temps.  Ils  s'atta- 
blèrent à  midi  ,  &  ne  Jhrtireni  de  table  qu'à  fix 
heures  dufoir.  Il  fe  dit  auffi  en  parlant  du  jeu. 
Ils  fe  font  attablés  pour  jouer  aux  échecs ,  aux 
dés  ,  au  triclrac.  Il  eft  familier. 
ATTACHE,  f.  f.  Lien ,  courroie ,  &c.  Ce  qui 
fert  à  attacher.  L'attache  d'un  limier  ,  d'un  lé- 
vrier. Mettre  un  chien  à  l'attache.  Mettre  un  lé* 
vrier  à  l'attache.  Mettre  un  cheval  à  l'attache.  En 
parlant  de  certains  endroits  où  on  met  les 
chevaux  à  l'attache ,  feidement  pour  y  être  à 
couvert  pendant  quelque  temps ,  on  dit ,  Pren- 
dre tant  pour  l' attache  de  chaque  cheval  ;  ou  ab- 
lolument,  Prendre  tant  pour  l'attache.  Prendra 
des  chevaux  à  l'attache. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,' 
d'Un  homme  qui  eft  dans  un  emploi ,  dans  iu\ 
travail  qui  demande  beaucoup  de  ftijétion, 
qu'//  eft  là  comme  un  chien  à  l'attache  ,  comme 
un  chien  Rattache. 

On  appelle  Attache  de  diamans  ,  Un  affem- 
blage  de  diamans  mis  en  œuvre ,  6i  compofé 
de  plufieurs  pièces  qui  s'accrochent  l'une  \ 
l'amre. 

On  appelle  Bas  d'attache ,  Un  grand  bas 
de  foie  que  l'on  attachoit  autrefois  au  haut-de- 
chaufle ,  &  dont  on  ne  fe  fert  plus  guère  main- 
tenant que  dans  de  certaines  cérémonies  ,  ou 
dans  des  habits  de  Théâtre. 

On  appelle  Lettres  d'attache ,  Des  Lettres 
de  Chancellerie  que  le  Roi  donne ,  foit  fur  des 
Bulles  du  Pape  ,  foit  fur  des  Ordonnances  d'ui\ 
Chef  d'Ordre  hors  du  Royaume  ,  pour  les  faire 
exécuter.  Obtenir  des  Lettres  d'attache  du  Roi. 
Prendre  des  Lettres  d'attache  du  grand  Sceau. 

On  appelle  auffi  Lettres  d'attache  ,  Des 
CommifTions  expédiées ,  foit  à  la  Chambre  des 
Comptes  ,  foit  ailleurs ,  pour  l'exécution  de 
quelque  Arrêt ,  de  quelque  Ordonnance. 
Attache  ,  fe  dit  auffi  en  ce  fens  ,  De  l'Ordon- 
nance d'un  Gouvemeiur  de  Province  ,  pour 
faire  mettre  à  exécution  les  ordres  du  Roi  qui 
lui  font  préfentés  ou  adrefles.  Prendre  l'attache 
du  Gouverneur. 

On  le  dit  auffi  Des  Lettres  que  les  Co- 
lonels Généraux  d'Infanterie,  de  Cavalerie, 
&  de  Dragons  ,  donnent  pour  être  jointes 
aux  Brevets  &  Commiffions  accordées  par  le 
Roi  aux  Officiers  qui  doivent  fervir  fous 
eux. 

On  dit  figurément  &  par  civilité  ,  Prendri,. 
l'attache  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre  fe& 
ordres ,  recevoir  fes  ordres.  Je  ne  veux  rien 
faire  fans  votre  attaclu  ,  fans  prendre  votre  at- 
tache. \ 
Attache  ,  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
occupe  l'efprit ,  ou  qui  engage  le  cceur.  Cute 
pafjion  efi  une  furieufe  attache  pour  lui.  Il  au- 
roit  bien  de  la  peine  à  rompre  cette  attache.  Une 
malheureufe  attache.  Une  attache  criminelk.    . 

On  dit ,  Avoir  de  l'attache  au  jeu  ,  pour  U 
jeu  ,  Avoir  de  l'attache  à  l'étude  ,  pour  l'étude  , 
pour  dire ,  Être  extrêmement  attaché  au  jeu  ^ 
à  l'étude. 
ATTACHEMENT,  f.  m.  Attache ,  fentiment , 
qui  fait  qu'on  s'attache  fortement  à  quelque 
perfonne ,  à  quelque  chofe.  Avoir  de  l'attache- 
ment à  un  parti.  Avoir  de  l' attachement  pour  uri^ 
femme,  l{a  trop  d'attafheimnt  àfes  intiretit 
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Il  fe  dît  auffi  pour  fjgnifier  Une  grande  ap- 
plication, ^voir  de  L'attackcniint  à  L'étude. 
Avoir  de  V attachimcnt  au  travail ,  a  l'ouvrage, 
ATTACHER.  V.  a.  Joindre  une  choie  il  une  au- 
tre, enlorte  qu'elle  y  tienne.  Attacher  avec  un 
cordon  ,  avec  un  clou  ,  o-vic  de  la  colle,  Atta- 
cher avec  des  cp'mgles.  Attache-^  cela  à  la  tofcjjc- 
rie.  Attacher  des  boutons  ,  dis  rubans  fur  un  ha- 
tic.  Attacher  contre  la  muraille.  Attache^  ces  pii- 
«M  enftmhk.  On  attache  les  Galériens  ù  la  chaîne. 

On  dit  en  parlant  de  Notre-Seigneiu-JESUS- 
Christ  ,  qu'il  a  été  attaché  pour  nous  à  L'arbre 
de  la  Croix. 

On  dit,  Attacher  le  Mineur  au  corps  d'une 
■  Place ,  pour  dire ,  Le  mettre  en  état  de  travail- 
ler à  couvert ,  à  faire  une  mine  au  corps  de  la 
Place. 
ATT.A.CHER ,  fe  joint  auffi  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Ces  deux  ennemis  s'attachèrent  Jî  forie- 
ment  l'un  à  L'autre  ,  qu'on  nepouvo'u  lesféparcr. 

Ce  chien  s'attache  Jï  fort  au  taureau  ,  que 

La  poix  s'attache  Ji  fort  à  l'étoffe  ,  quelle  emporu 
la  pièce. 
Attacher  ,  fignifie  figurément ,  Lier  pat  quel- 

3ue  chofe  qui  engage ,  qui  oblige  i  <^elque 
evoir,  à  quelque  marque  de  reconnoiflance. 
Ce  Prince  l'a  attaché  àfon  fervicepar  une  chargi 
qu'il  lui  a  donnée.  Son  devoir  l'attache  auprès  de 

-  vous.  Ils  font  attachés  l'un  à  l' autre  par  une  ami- 
iié réciproque. S'attacher  à  quelqu'un^  auprès  de 
quelqu'un.  S' attacher  au  fervice  d'un  Grand,  S' at- 
t'icher  à  la  fortune  d'un  Minifre. 

Attacher  ,  fignifie  aulïï  figurément ,  Appli- 
quer. L'étude  des  Mathématiques  attache  beau- 
coup. Le  jeu  rattache  plus  qu'il  ne  faut.  Attacher 
fon  affcciion  à  quelque  chofe.  Attacher  fon  cfpr'u 
au  jeu.  Il  a  une  affaire  qui  l'attache  fort.  Cejl  un 
homme  qui  ne  s'attache  qu'à  des  bagatelles.  S'at- 
tacher  àfon  devoir.  S'attacher  à  faire  fa  charge. 
Les  chojes  de  la  terre  ne  méritent  pas  qu'on  s'y 
attache. 

On  dit  auffi  en  ce  fens ,  qii'C/z  homme  s'at- 
tache trop  àfes  opinions  ,  àfcs  fanta'ifîes  ,  àrfon 

-  fens ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft  aheurté.  Et  qu'il 
ejï  attaché  àfon  profit  ,  attaché  à  fes  intérêts, 
pour  dire  ,  qu'il  aime  trop  fon  profit ,  qu'il 

.  eft  trop  int€reffé. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  que  les  ob- 
jets s'attachent  ,  loriqu'ils  paroiflent  tenir  en- 
semble ,  quoique  l'Artifte  ait  fuppofé  de  l'ef- 
pace  entr'eux. 

Attaché  ,  ée.  participe. 

ATTAQUANT,  f.  m.  Affaillant,  celui  qui  atta- 
que. H  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  atta- 
quans  furent  repouffés, 

ATTAQUE,  f  f.  Adion  par  laquelle  on  attaque 
l'ennemi.  Attaque  vigoureufe.  Vive  attaque.  Ru- 
de attaque.  Attaque  imprévue.  Dès  La  première 
attaque  les  ennemis  lâchèrent  Le  pied. 

Il  fe  dit  particulièrement  D'un  affaut  don- 
ré  à  une  Place.  Aller  à  L'attaque.  Donner  une 

'-   attaque  générale.  On  fit  trois  attaques,  deuxvéri- 

,  tables  &  unefauffe. 

Attaque  ,  fe  dit  auffi  Des  travaux  qu'on  fait 
pour  s'approcher  d'une  Place  affiégée.  Les  af- 

<  jiégeans  avaient  fait  trois  attaques.  Un  tel  corn- 
mando'it  L'attaque  du  côté  de  La  rivière.  On  avait 
fort  avancé  Les  attaques. 

Attaque  ,  fe  dit  figurément  De  certaines  pa- 
roles dites  exprès  pour  dil'pofer  (Quelqu'un  à 
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accorder  quelque  chofe ,  ou  pour  fonder  fon 
intention ,  ou  pour  le  piquer  par  quelque  re- 
proche, il  m'a  déjà  fait  une  attaque  là  -  defj'us^ 
Jl  n'a  ofé  lui  en  parler  ouvertement  ,  il  s'ill  con- 
tenté de  Lui  en  donner  quelque  attaque. 

Attaque  ,  fc  dit  auffi  figurément  De  l'attaque^ 
de  certaines  maladies.  //  a  déjà  eu  une  attaque 
d'apoplex'ie ,  ou  fimplemcnt ,  Une  attaque.  IL  a 
eu  deux  ou  trois  attaques  de  goutte. 

ATTAQUER,  v.  a.  Aifaillir,  être  aggrefleur.' 
Attaquer  L'ennemi ,  P attaquer  dans  fes  retranche^ 
mens.  Attaquer  une  place.  Attaquer  rudement  , 
vigoureufement.  Ceji  lui  qui  m'a  attaqué  le  pre- 
mier. S'il  m'attaque  ^jerne  défendrai. 

Attaquer,  fignifie  auffi  ,  Offenfer  le  premier,^ 
Attaquer  quelqu'un  de  paroles.  IL  ne  d'ifo'it rien , 
vous  l'êtes  allé  attaquer  fur  fa  naiffance ,  fur  fa 
nobleffe.  Attaquer  un  Auteur  fur  fes  ouvrages. 

On  dit  figurément,  Attaquer  quelqu'un  de 
converfat'wn ,  pour  dire ,  Adreffer  la  parole  à 
quelqu'un,  afin  de  l'engager  à  parler. 

On  dit  au  réciproque,  S'attaquer  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L'offenfer  ouvertement , 
Se  déclarer  ouvertement  contre  \\n.  Il efl  dan- 
gereux de  s'attaquer  àfon  maître.  Il  s' efl  attaque 
à  plus  fort  que  lui. 

klTxqvi,  ée.  participe.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  Bien  attaqué ,  bien  défendu ,  pour  dire  , 
que  La  défenfe  a  bien  répondu  à  l'attaque. 

ATTEINDRE,  v.  a.  J'atteins  , J'atteignais ,  J'attei- 
gnis ,  J'atteindrai.  Frapper  de  loin  avec  quel- 
que chofe.  //  l'atteignit  d'un  coup  de  pierre.  IL 
ne  put  atteindre  fon  ennemi  que  du  fécond  coup 
de  pijlolet. 

Il  fignifie  auffi  ,  Attraper  en  chemin  ,  join- 
dre en  chemin.  //  prit  La  pofie  pour  atteindre 
ceux  qui  éto'ient  devant.  Il  a  beau  courir  ,  Je  L'at- 
tc'indrai  b'ien.  Et  on  dit.  Atteindre  un  certain 
âge  ,  pour  dire  ,  Parvenir  à  un  certain  âge. 

Atteindre  ,  fe  dit  auffi  figurément ,  pour  dire  , 
Egaler.  Il  fe  flatte  d'atteindre  Corneille ,  d'attein- 
dre Racine, 

Atteindre  ,  fignifie  encore ,  Toucher  à  une  cho- 
fe qui  eft  à  une  diftance  affcz  éloignée  pour 
qu'on  ne  puiffe  pas  y  toucher  facilement,  ^r- 
teindre  à  une  certaine  hauteur.  Je  ne  J'aurais  attein-^ 
drelà  ,Juf que-là.  Je  n'y  puis  atteindre.  Atteindre 
au  plancher.  Atteindre  au  but. 

Il  fignifie  figurément ,  Parvenir  à  quelque 
chofe.  Cette  charge  efl  au-defjus  de  fa  portée  ,  'd 
n'y  f  aurait  atteindre.  Atte'indre  à  la  perfeci'ion. 

Atteint,  F1NTE.  panicipe. 

On  dit ,  Atteint  de  rnalad'ie  ,  atteint  de pejle  , 
pour  dire  ,  Frappé  ,  affligé  de  maladie,  de 
pefte.  Et  on  dit.  Atteint  de  crime ,  pour  dire  , 
Accufé ,  prévenu  de  crime.  Atteint  &  con- 
vaincu d'avoir  volé. 
ATTEINTE,  f  f  Coup  dont  on  eft  atteint.  Rude 
atteinte  ,  Légère  atteinte.  Il  eft  en  ufage  principa- 
lement ,  pour  marquer  le  coup  qu'im  cheval 
fe  donne  lui-même  ,  en  s'atteignant  les  pieds 
de  devant  avec  ceux  de  derrii.rc,  ou  qu'il  re- 
çoit aux  pieds  de  derrière  d'un  autre  cheval 
qui  marche  trop  près  derrière  lui.  Ce  cheval  fe 
donne  des  atteintes.  Prene[  garde  que  votre  chev'ol 
ne  donne  des  atteintes  au  mien.  Ce  cheval  boite 
d'une  atteinte. 

On  dit ,  Donner  une  atteinte  à  une  bague , 
pour  dire ,  La  toucher  en  courant  fans  l'em- 
porter.  //  a  donné  atteinte  à  la  bague.  En  trois 
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"  courfes  qù*il  -a  faites  ,  il  a  eu  un  dedans  &  deux 
atteintes. 

On  dit  figiirément ,  Donner  atteinte  à  quel- 
que chofe  ,  pour  dire ,  Faire  on  dire  quelque 
chpfb  qui  y  tarte  préjudice.  Ce(l  donner  atteinte 
à  la  Déclaration  du  Roi.  C'efl  donner  atteinte 
aux  privilèges ,  aux  libertés  de  la  Province.  Don- 

•  ntr  atteinte  à  la  réputation  de  quelqitun. 
Atteinte  ,  fe  dit  fîgurément  Des  attaques  de 

certaines  maladies.  //  a  eu  une  légère  atteinte  de 
goutte  ,  une  atteinte  de  gravelle.  Il  en  a  déjà  eu 
quelques  atteintes. 
Ou  dit  figurémcnt,  Une  atteinte  mortelle  ,pour 

•  dire ,  L'imprefîlon  vive  &  doiilourcure  que 
feit  une  choie  dont  on  eft  fenfiblement  touché. 

ATTELAGE,  f.  m.  Se  dit  d'Un  nombre  de 
chevaux  ,  de  bœufs ,  &c.  qui  font  ncceffai- 
res  pour  tirer  la  charrue ,  ou  pour  traîner  des 
voitures.  Ce  Laboureur  a  tant  d'attelages.  Ce  Rou^ 
lier  a  perdu  deux  attelages. 

ATTELAGE  ,  En  parlant  des  carroffes  ,  fe  dit  or- 
dinairement de  fix  ou  de  huit  chevaux  pro- 
pres à  être  attelés  enfemble  au  carroffe.  Un 
attelage  dejlx  chevaux  gris  pommelés.  Voilà  un 
bel  attelage.  Un  attelage  bien  a(foni.  Il  manque 
un  cheval  à  fon  attelage.  Il  lui  eji  mort  un  des 
plus  beaux  chevaux  de  fon  attelage. 

ATTELER,  v.  a.  Attacher  des  chevaux,  des  mu- 
lets ,  ou  autres  bêtes  de  voiture  ,  à  un  carroffe, 
à  un  chariot ,  à  une  charrette  ,  &c.  pour  les 
tirer.  Atteler  les  chevaux  au  carrolfe  ,  ou  fimple- 
ment  Atteler.  Dites  au  cocher  qu  il  attelle. 
On  dit  atiffi ,  Atteler  un  carroffe  ,  un  chariot. 

Attelé  ,  Ée.  participe.  Chevaux  attelés.  Carroffe 
attelé  de  deux ,  de  quatre  ,  de  fix  chevaux.  Carroffe 
bien  attelé ,  malattelé. 

ATTENANT ,  ANTE.  adj.  Contigu  ,  qui  eft 
tout  proche ,  tout  contre.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d'une  maifon  ,  d'un  jardin  ;  &  il  n'a  guère  d'u- 
fhge  que  dans  le  difcours  familier ,  ou  dans  le 
ftyle  de  Pratique.  Un  logis  attenant  à  un  autre. 
Son  jardin  efl  attenant  du  mien.  Il  demeure  dans 
la  maifon  attenante. 

AT  IEST ANT.  adv.  Joignant ,  tout  proche ,  con- 
tre. //  loge  tout  attenant  d'un  tdPalais. 

ATTENDRE,  v.  a.  Être  dans  l'attente ,  dans  l'ef- 
pérance  ou  la  crainte  de  quelque  chofe  qu'on 
croit  devoir  arriver.  Attendre  le  retour  de  quel- 
qu'un. Attendre  quelqu'un.  Uattendre  à  dîner. 
Attendre  avec  impatience.  Attendre  tranquille- 
ment. Attendre  le  beau  temps  ,  la  belle  faifon.  At- 
tendre la  récompenfe  defesfervices.  Une  Place  qui 
attend  du  fecours.  Toute  l'Europ*  attend  la  paix. 
Il  attend  la  fièvre.  Elle  rCattmd  que  l'heure  d'ac- 
coucher. Attendre  l'ennemi ,  C attendre  de  pied- 
ferme.  Attendre  la  mort  avec  courage. 

On  dit  proverbialement  ,  //  ennuie  à  qui 
attend ,  pour  marquer  que  c'eft  prefque  tou- 
jours avec  impatience  &  avec  ennui  qu'on  at- 
tend. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  qu'// 
faut  attendre  le  boiteux  ,  pour  dire  ,  Que  pour 
être  bien  affuré  de  la  vérité  d'une  nouvelle  , 
il  en  faut  attendre  la  confirmation.  Et ,  Atten- 
dti-moifcus  l'orme  ,  pour  marquer  à  quelqu'un 
qu'on  ne  compte  pas  fur  ce  qu'il  promet. 

On  dit  aulfi  proverbialement  &  figuré- 
ment, C'efl  oit  je  l'attends  ,  c'ejl-là  que  je  l'at- 
tends ;  foit  pour  marquer  qu'on  eft  en  état  de 
r.e  point  craindre  celui  dont   on  parle  ,   & 
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qu'on  eft  en  état  de  lui  faire  plus  de  mal  qu'il 
n'en  peut  faire  ;  foit  pour  faire  entendre  qu'on 
faura  tirer  avantage  contre  lui ,  des  chofes  où  il 
a  le  plus  de  confiance. 

On  dit  auffi  proverbialement  ,  Tout  vient  â 
point  qui  peut  attendre ,  pour  dire  ,  qu'Avec  le 
temps  &  la  patience  ,  on  vient  à  bout  de  tout. 
On  dit  auffi  proverbialement ,  Attendre  quel- 
qu'un comme  les  Moines  font  l'Abbé ,  pour  dire , 
Ne  l'attendre  point ,  &  fe  mettre  à  table  fans 
lui. 

Attendre  ,  fe  joint  fouvent  avec  la  prépofi- 
tion  Apr'es  ;  &  alors  il  fert  à  marquef  le  befoin 
qu'on  a  de  la  perfonne  ou  de  la  chofe  qu'on 
attend  ,  &  l'impatience  avec  laquelle  on  at- 
tend. //  y  a  long-temps  quon  attend  après  vous. 
On  n'attend  plus  qu'après  cela.  Il  attend  après fes 
chevaux  pour  partir.  C'efl  un  argent  après  lequci  il 
attend  pour  partir. 

Attendre  ,  lignifie  auffi  Efpérer  ,  fe  promettre. 
Iljie  faut  attendre  fa  récompepfe  que  de  Dieu.  Je 
n  attendais  pas  cela  de  vous.  Q^ue  peut-on  attendre 
d'un  traître  ,  que  des  perfidies  .■'  On  attend  quel- 
que chofe  de  grand  de  ce  Prince.  Cefl  un  homme 
dont  il  ne  faut  rien  attendre  ,  dont  je  n'attends 
rien  de  bon.  Il  efl  à  l'agonie  ,  on  n'en  attend 
plus  rien  ,  on  n'en  attend  plus  que  la  mort. 

Attendre  ,  eft  auffi  réciproque ,  &  fignifie ,  Se 
tenir  comme  affuré  de  quelque  chofe  ,  comp- 
ter fur  quelqu'un  ,  fur  quelque  chofe.  Je  n'en 
fus  pas  Jurpris  ,  je  m'y  attendais  bien.  Je  ni' at- 
tends qu'il  me  manquera  de  parole.  Je  m'attends 
que  vous  viendre:^  demain.  Je  rrt  attends  à  vous. 
Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  lui. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement  &  figu- 
rément ,  Qui  s'attend  à  l'écuelle  d'autnu  ,  ejl 
fouvent  mal  dîné  ,  pour  dire  ,  Que  quand  on 
compte  fur  autrui ,  on  fe  mécompte  fouvent. 

En  attendant.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Cependant.  Ilfe  mit  à  lire  en  attendant.  Repofe^- 
vous  en  attendant.  En  attendant ,  nous  nous  pro' 
mènerons. 

Il  fignifie  auffi  Jiifqu  à  tant.  En  attendant 
que  vousfoye[  éclairci.  Et  dans  cette  acception 
on  dit ,  En  attendant  l'heure ,  en  attendant  mieux  , 
pour  dire  ,  Jufqu  a  tant  que  l'heure  fonne  , 
jufqu'  à  tant  qu'il  arrive  mieux. 

Attendu  ,  ue.  participe. 

Attendu  ,  Vît ,  eu  égard  à.  Il  fut  exempté  des 
charges  publiques ,  attendu  fon  âge  ,  attendu  fon 
infirmité. 

Attendu  que.  Façon  de  parler  qui  tient  lieu  de 
conjonftion  caufative.  Attendu  qu'il  s'agiffoit 
4' une  matière  importante  ^  il  fut  arrêté  que. 

ATTENDRIR,  v.  a.  Rendre  tendre  &  facile  à 
manger.  La  gilée  attendrit  les  clioux.  Cela  atten- 
drit la  viande. 

Il  fignifie  figurémcnt ,  Rendre  fenfible  à  la 
compaffion ,  à  l'amitié  ,  &c.  Ses  larmes  m'ont 
attendri  le  cœur.  Il  m'a  attendri  par  fes  larmes. 

Il  eft  auffi  réciproque  dans  le  propre  &  dans 
le  figuré.  Les  choux  s' attendri  fait  à  la  gelée.  Son 
père  s'efi  attendri  en  le  voyant  à  fes  genoux. 

Attendri  ,  ie.  participe. 

ATTENDRISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  atten- 
drit ,  qui  rend  fenfible  à  la  compaffion  ,  à  l'a- 
mour,  à  l'amitié.  Ce  qu'il  dit  efl  fort  attendrif- 
fant.  Des  paroles  attendriffantes.  Speclacle  atten- 
dri[fant. 

ATTENDRISSEMENT,  f  m.  Sentiment  par  le- 
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quel  on  s'attendrit.  Ces  paroles  lui  causèrent  un  rant  ma  maladie.  Il  a  tu  pour  moi  des  attentioni 
grand  attendrijfement  de  cxur.  Il  profita  de  Pat-        infinies. 

tendriffiment  où  il  le  trouva.  '       ATTENTI\^EMENT.  adv.  Avec  attention.  Lire 

ATTENTAT.!,  m.  Entreprife  contre  les  Loix        attentivement.  Ecouter  attentivement. 

dans  une  occufion  importante,  dans  une  choie  ATTENUANT,  adj.  Terme  de  Médecine  ,  qliî 
c-ù,^\iz\Q.  Énorme  attentiit.  Horrible  attentat.  Cejl  Te  dit  de  plulieiirs  remèdes  qui  procurent  la 
un  attentat.  Faire  un  attentat.   Commettre  un  at-       fluidité  aux  humeurs. 

tentât.   Un  attentat  contre  la  liberté  publique.  Il  s'emploie  aufll  fubftantivement.  Les  atté- 

Empêcher  l'éxecution  d'un  Arrêt ,  c'ejl  tin  atten-        nuans. 

tat.  Le  Parlement  a  cajjè  toute  la  procédure  ,  &  ATTÉNUATION,  f.  f.  Affbibliffement ,  diminu- 
tout  ce  qui  s'en  ejl  cnfuivi ,  comme  un  attentat.  tion  de  forces.  Il  n'a  guère  d'ulage  au  propre 

ATTENTATOIRE,  adj.  de  t.  ^.  Terme  de  Palais.        que  dans  cette  phrafe ,  Tomber  dans  une  grande 

atténuation. 

En  termes  de  Pratique,  il  fignifie  Diminu- 
tion des  charges  contre  un  acculé.  Donner  fes 
defenfes  par  atténuation.  Donner  des  réponfeS. 
par  atténuation. 
ATTÉNUER,  v.  a.  Affoiblir  ,  diminuer  les  for- 
ces ,  l'embonpoint.  Les  jeûnes  ,  les  veilles  ,  les 
fatigues  l'ont  extrêmement  atténué. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  Atténuer  les 
humeurs  ,  pour  dire  ,  Les  rendre  moins  grof- 
fières  &  plus  fluides. 


Qui  attente  ,  qui  va  contre  l'autorité  d'une  Ju- 
ridiflion.  Procédure  attentatoire.  Cette  Sentence 
ejî  attentatoire  à  l'autorité  du  Parlement. 
ATTENTE,  f.  f.  L'état  de  celui  qui  attend  -  &  le 
temps  pendant  lequel  il  eft  à  attendre.  Être  en 
attente  de  quelque  chofe.  Si  vousprête^  à  cet  hom- 
me ,  vous  y  perdre^  &  l'argent  6'  l'attente.  Vous 
nyfaurie:^  perdre  que  C attente.  Longue  attente  , 
tnnuyeufe  attente.  • 

Il  fignifie  auffi  L'efpérance  &  l'opinion  qu'on 
a  conçue  de  quelqu'un  ,  de  quelque  choie.  C 


Prince  a  répondu  à  F  attente  qu'on  avait  de  lui.  Il  ATTÉNUÉ,  ÉE.  participe. 

a  rempli  notre  attente.  Il  afurpajfé  notre  attente.  ATTÉRAGE.  1.  m.  Terme  de  Marine.  L'endroit 

L'attente  publique.  Cela  ejl  arrivé  contre  l'attente  où  un  vaiflTeau  peut  prendre  terre. 

de  tout  le  monde.  Le  fucchs  n'a  point  trompé  notre  AttÉri,ie.  participe. 

attente.  Mettre  touiefon  attente  en  Dieu.  ATTÉRIR.  v.  n.  Prendre  terre. 

On  appelle  Table  d'attente  ,  Une  lame  ou  ATTERRER,  v.  a.  Abattre ,  renverfer  par  terre, 

plaque  de  métal ,  un  boffage  de  pierre  ou  de  Ils  en  vinrent  aux  prifes  ,    &  il  l'atterra  fous  lui. 


marbre ,  une  toile  de  Peintre  préparée  ,  &  gé- 
néralement toutes  les  chofes  qui  ibnt  deftinées 
pour  l'ervir  à  graver  ou  à  peindre. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  homme  dont 
l'efprit  n'eft  pas  encore  entièrement  formé, 
mais  qui  eft  propre  à  recevoir  toutes  les  im- 
preffions  qu'on  lui  voudra  donner  ,  que  Cejl 
une  table  d'attente  ,  que  ce  n'efl  encore  qu'une  ta- 
ble d'attente. 


Il  attendit  le  taureau  au  paffage  ,  le  prit  par  les 
cornes  ,  &  l'atterra.  Il  n"a  guère  d'ufage  au  pro- 
pre que  dans  ces  fortes  de  plirafes. 

Il  fignifie  figurément ,  Ruiner  entièrement. 
Les  Goths  achevèrent  d'atterrer  la  puiffunce  des 
Romains. 

Il  fignifie  auflî  dans  le  figuré ,  Accabler  ,  affli- 
ger exceirivement.  //  avait  foutenu  fes  malheurs 
avec  confiance  ;  mais  ce  dernier  coup  l'a  atterré. 


On  appelle  Pierres  d'attente.  Les  pierres  qui    Atterré  ,  ÉE.  participe 
avancent  d'efpace  en  efpace  à  l'extrémité  d'un   ATTERRISSEMENT.  f.  m.  Amas  de  terre  qui 


mur,  pour  faire  liaifon  avec  un  autre  mur  qu'on 
a  deflein  de  bâtir. 

On  le  dit  aulîi  au  figuré  ,  en  parlant  d'Une 
affaire ,  d'un  ouvrage  d'efprlt  ,  dont  il  n'y  a 
qu'une  partie  d'achevée  ,  &  qui  fait  attendre 
une  continuation. 

ATTENTER,  v.  n.  Former  une  entreprife  contre 
les  LoL\  dans  une  chofe  capitale.  Attenter  à  la 
•vie  de  quelqu'un.  Attenter  à  la  pudicité ,  à  l'hon- 
neur d'une  femme.  Attenter  Jiir  la  perfonne  de 
quelqu'un.  Attenter  contre  la  liberté  publique.  Dé- 
fenfe  d'attenter  à  fa  perfonne  ni  à  fes  biens. 

Attenté  ,  ée.  participe. 

ATTENTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  de  l'attention  ,  de 
ïa^^YiC'àûon.  Etre  attentf  à  fan  vitvrage.  Etre  at- 
tentif à  un  difcours.  C'efi  un  homme  fort  attentif  à 
fon  devoir.  Avoir  l'efprit  attentif.  Prêter  une  oreille 
attentive. 

ATTENTION,  f.  f.  Application  d'efprit  à  qttel- 
que  chofe.  Avoir  attention  à  ce  qu'on  fait  ,  à  ce 
qu'on  dit.  Prêter  attention.  Prêter  une  attention 


fe  forme  par  la  vafe  ou  par  le  fable  que  la  mer 
ou  les  fleuves  apportent  le  long  d'un  rivage  , 
par  fucceffion  de  temps.  Cette  prairie  s'efi  accrue 
de  beaucoup  par  les  atterrifieinens.  Droit  d'atter- 
riffèment. 

ATTESTATION,  f.  f.  Certificat  ,  témoignage 
donné  par  écrit.  //  a  l'attefiation  du  Curé.  Attef- 
tation  de  vie  ù  mœurs.  Attefiation  de  Médecin. 
Attefiatian  en  bonne  forme.  Attefiation  fiufie  , 
mandiée  ,  fuppofée.  Pour  être  Mattre-ès-Arts  ,  il 
faut  apporter  les  atteflations  du  Profefieur  en  Phi- 
lofopliie  ,  fous  qu:  on  a  étudié. 

ATTESTER,  v.  a.  Afliirer ,  certifier ,  témoigner  , 
foit  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit.  Le  Cure  a  at- 
tcfic  quilles  avait  mariés.  Il  a  attefié  avec  ferment 
que  r action  s'étoit  pafiée  ainfi.  La  chofe  efi  attef- 
tée  par  plus  de  cent  perfonnes. 

Attester  ,  fignifie  aulfi  Prendre  à  témoin.  Cela, 
n^efi  point  arrivé  par  ma  faute  ,  &  fen  attefietous 
-ceux  qui  étaient préfens  à  l'aclion.  On  dit  dans  le 


même  fens  ,  Atte]hrle  Ciel.  Attefier  les  Dieux. 
favorable.  Cela  demande  beaucoup  d'attention.  Il  ATTESTÉ ,  ÉE.  participe. 
travaille  avec  attention  ,  fans  attention.  C'efi  un   ATTICISME.  f.  m.  Dcllcateffe  ,  finefTe  de  goût 
homme  qui  n'a  attention  à  rien.  Écouter  avec  at-       particulière  aux  Athéniens.  L'Attieifme  était 

cliei  les  Grecs  ce  que  l'Urbanité  était  chei  les  Ro- 
mains, 
ATTIÉDIR,   v.  a.  Rendre  tiède  ce  qui  étoit 
chaud.  Cette  eau  efi  trop  chaude,  il  faut  l'attiédir 
a-yec  de  i  eau  froide. 

s'Attiédir. 


tention  un  difcours.  Réveiller  l'attention.  Attirer  à 
foi  l'attention  du  public.  Faites  attention  que... 
Faites  attention  à... 
Attention  ,  fignifie  aulTi  Soin  ofîicieux  ,  obli- 
geant. Il  rti' a  donné  mille  preuves  d'attention  du- 
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S'AtTIÉDÎR.  V.  récipr.  Devenir  tiède.  Cette  eau 
s'eji  attiédie. 

On  dit  figurément ,  en  matière  de  Dévotion , 
que  Les  plus  Jcrvcns  s' attiêdijfcnt  quelquefois  , 
pour  dire,  que  La  ferveur  de  leur  dévotion  le 
rallentit. 

Attiédi  ,  ie.  participe. 

ATTIÈDISSEMENT.  f.  m.  État  d'une  chofe  qui 
pafle  de  la  chaleur  à  la  tiédeur.  Il  n'a  guère 
d'ufagc  qu'au  figuré.  //  était  fort  mon  ami  ; 
mais  je  le  vois  dans  un  grand  attiédiffcment  pour 
moi. 

On  fe  fert  particulièrement  de  ce  mot ,  pour 
hiarquer  quelque  diminution  de  ferveur  dans 
la  dévotion.  //  avoit  fuit  paroiirc  une  grande  fer- 
veur d'abord  ;  mais  il  eji  tombé  depuis  peu  dans 
r attiédi jjhnent  ,  dans  un  grand  attiédijjcment. 

ATTIFER.  V.  a.  Orner  ,  parer.  Il  ne  le  dit  que 
des  femmes  ,  &  ordinairement  en  parlant  de 
leur  coiffure.  Les  femmes  font  long-temps  à  s'at- 
tifer. Ce  mot  eft  du  ftyle  familier. 

Attifé  ,  ée.  participe. 

ATTIFET.f.  m.  Ornement  de  tête  pour  les  fem- 
mes. Il  eft  vieux. 

ATTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  à  la  façon  du 
pays  d'Athènes.  Manière  Attique.  La  colonne 
Attique.  La  bafe  Attique. 

On  appelle  Sel  attique ,  Ce  qui  paroît  avoir 
.  quelque  rapport  aux  bons  mots ,  &  à  la  raillerie 
fine  des  Athéniens. 

Attique  ,  f.  m.  Terme  d!Architeôure.  On 
appelle  ainfi  dans  les  bâtlmens  ,  Un  petit 
étage  qui  eft  au-deffus  de  tous  les  autres  , 
.  &  qui  a  fes  omemens  particuliers.  Au  def- 
fus  du  fécond  ordre  eft  un  attique  ,  un  petit  at- 
tique. 

Attique-faux.  f.  m.  Eil  dans  les  bâtimenstrès- 
élevés ,  une  eipècc  de  plédeftal  que  l'on  met 
au-dcffous  de  la  bafe  des  colonnes  ,  pour  que 
la  grande  faillie  des  corniches  ne  les  eiface 
pas. 

ATTIRAIL,  f.  m.  Terme  colleaif  ,  qui  fe  dit 
d'Une  grande  quantité  &  d'ime  grande  diver- 
fité  de  chofes  nécellaires  pour  certains  ulhges. 
Uattirail  de  la  chaffe.  Lattirail  d'un  ménage 
de  campagne.  Uattirail  d'une  Imprimerie.  L'atti- 
rail de  la  cuiflne.  L'attirail  Sun  voyage  de  la 
Cour.  Il  faut  un  grand  attiraU  pojir  le  fervice  de 
l'Artillerie. 

Ilfe  dit  par  extenfion  d'Une  grande  quan- 
tité de  bagage  inutile  &  fuperflu ,  que  des  gens 
mènent  avec  eux  en  voyage.  //  traînait  un 
grand  attirail  après  lui.  Qu'étoit-il  befoin  de  tant 
d'attirail? 
ATTIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  attire.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'au  figuré.  Cette  marchande  efl 
adroite  &  attirante.  Cefl  une  femme  qui  a  des 
manières  fort  attirantes.  Cefl  un  efprit  adroit , 
attirant,  infmuant, 
ATTIRER,  v.  a.  Tirer  à  foi.  Le  foleil  at'ire  les 
vapeurs.  12 aimant  attire  le  fer.  L'ambre  attire  la 
paille.  Cet  onguent  a  la  vertu  d'attirer  les  matiè- 
res ,  a  la  vertu  d'attirer. 

On  dit  figurément.  Attirer  quelqu'un  afin 
parti.  Attirer  l'ennewi  dans  une  embufcade.  At- 
tirer les  yeux  ,  les  regards  de  tout  le  monde  fur  foi. 
Sa  beauté,  j a  bonne  mine,  lui  attire  tous  les 
cœurs.  S'attirer  l'affeclion  ,  le  mépris ,  l'eftime  , 
r  approbation  de  tout  le  monde.  Cette  acîion  lui  a 
attiré  de  grandes  bénédiciions  ,  de  grandes  louan- 
Tome  I. 
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gesi  S' attirer  de  méchantes  affaires.  S'attirer  une 
querelle.  S'attirer  la  haine  du  public.  Ce  crime  a 
attiré  de  grands  malheurs  fur  lui  ùfur  toute  fa  ht" 
mille.  Un  malheur  en  attire  un  autre.  Un  abyme 
en  attire  un  autre. 

Attiré  ,  ée.  participe. 

ATTISER.  V.  a.  11  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Attifer  le  fu  ,  qui  fignifie  au  propre ,  Appro-" 
cher  les  tifons  l'un  de  l'autre  ,  pour  les  faire 
mieux  brûler.  Et  au  figuré  ,  Attifer  le  feii  , 
C'eft  aigrir  des  ei'prits  déjà  inités  les  uns  cori- 
tre  les  autres. 

Attisé  ,  ée.  participe. 

ATTITRER.  v.  a.  Cliarger  quelqu'un  d'un  em- 
ploi ,  d'une  commilîion  ,  &c.  Il  s'emploie  or- 
dinairement au  participe.  Conimi(fionnaire  atti- 
tré. Marchand  attitré.  Et  fouvent  en  mauvaife 
part.  Des  témoins  attitrés.  Des  affafjîns  attitrés. 

Attitré  ,  ée.  participe. 

ATTITUDE,  f  f  Situation,  pofition  du  corps. 
Il  fe  dit  ordinairement  en  parlant  de  Sculpture 
&  de  Peinture.  Belle  attitude.  Toutes  les  attitu- 
des de  ce  tableau  font  admirables.  Mettre  un  mo- 
dèle dans  une  certaine  attitude.  Le  peindre  dans 
une  certaine  attitude. 

ATTOMBISSEUR.  f  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Oifeau  qui  attaque  le  Héron  dans  fon 
vol.  Ce  Faucon  efl  bien  attombiffeur. 

ATTOUCHEMENT,  f  m.  Aftion  de  toucher. 
Notre-Scigncur  guérijfoit  les  maladies  par  lefeul 
attouchement.  On  cannoit  la  dureté  ou  la  mol- 
lejfc  d'un  corps  par  l'attouchement.  Attouchement 
illicite  ,  déshonnète. 

ATTRACTIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force  d'attirer. 
Un  onguent  attractif.  L aimant  a  une  vertu  attrac- 
tive. 

ATTRACTION,  f  f  Aftion  d'attirer  ,  ou  État 
de  ce  qui  eft  attiré.  U attraclion  du  fer  par  l'ai- 
mant. U attraclion  Neutonienne. 

ATTRACTIONNAIRE.  f  m.  Terme  de  Phyfi- 
que.  On  appelle  ainfi  les  partilans  du  iyftème 
de  l'attraftion. 

ATTRAIRE.  v.  a.  Attirer ,  faire  venir  par'  le 
moyen  de  quelque  chofe  qui  plaît.  Le  fel  eJi 
bon  pour  attraire  les  pigeons.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  ,  fur-tout  dans  lés  autres  temps  qui  fui- 
vroient  la  conjugaifon  de  Traire. 

ATTRAIT.  {.  m.  Ce  qui  attire  agréablement. 
Les  attraits  de  la  beauté.  C'eji  unpuijfant  attrait , 
que  le  favorable  accueil  du  Prince.  Cet  emploi  , 
cette  charge  ,  cette  maifon  a  de  grands  attraits 
pour  vous.  Cette  fille  a  de  grands  attraits.  Ils'efl 
laiffé  prendre  à  fes  attraits.  Je  me  fens  beaucoup 
d'attrait  pour  la  Mufîque. 

On  dit ,  Les  attraits  de  la  grâce  ,  pour  dire  , 
Les  douceurs  intérieures  que  la  grâce  fa:t  quel- 
quefois léntir. 

ATTRAPE,  f  f  Tromperie  ,  apparence  trom- 
peufe.  Ne  vous  fie^  pas  a  fon  air  de  candeur  , 
c'ejl  une  attrape.  Il  n'eft  que  du  ftyle  fami- 
lier. 

ATTRAPER,  v.  a.  Prendre  à  une  trappe ,  à  un 
piège  ,  ou  à  quelque  auire  choie  de  femblable. 
Attraper  un  renard  dans  un  piège.  Attraper  un 
loup  à  une  traàiee. 

Il  figniiie  auffi,  Obtenir  par  induftrie.  lia 
(i  bien  fait ,  qu'il  a  attrape  un  bon  emploi  ,  un  bon 
bénef'X. 

Il  figrliie  figurémtrt.  Surprendre  artificieu- 
fement ,  tromper.  //  s'ejl  laiffé  attraper  par  un 
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filou  qui  lut  a  gagné  fort  argent.  Les  plus  fins  y 
Jbnt  attrapés. 

On  dit  dans  le  ftyie  familier.  Attraper  un 
"  rhume  ,  une  fièvre  ,  attraper  un  coup  de  moufquet , 
pour  dire ,  Prendre  un  rhume  ,  gagner  la  fiè- 
vre ,  recevoir  un  coup  de  niouf'quet. 

Attraper,  (Ignifie  auïïl ,  Atteindre  en  courant 
après ,  en  allant  après.  Le  lièvre  eut  beau  rufcr  , 
lès  chiens  l'attrapèrent.  Le  Prevot  a  attrapé  Us  vo- 
leurs. Farte^  toujours  devant ,  je  vous  attraperai 
à  la  couchée. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  i'enfliit ,  qui  s'cll  évadé ,  on  dit ,  //  courra 
bien,  fi  Ton  ne  V  attrape  ,  pour  dire,  qu'On  le 
pourluivra  fi  vivement ,  que  fclon  toutes  les 
apparences  on  le  prendra. 

On  dit ,  oXiUne  pierre  a  attrapé  un  homme 
au  menton  ,  ala  tempe ,  &c.  pour  dire ,  qu'EUe 
l'a  atteint  au  menton ,  à  la  tempe ,  &c. 

On  dit  fîgurcment,  Jttraper  Ufiens ,  la  pen- 
fée  d'un  Auteur ,  pour  dire ,  Pénétrer  dans  le 
icns  ,  dans  la  pcnlce  d'un  Auteur. 

On  dit  aufli  dans  le  figuré ,  Attraper  le  carac' 
tère  ,  attraper  les  manières,  pour  dire,  Bien 
exprimer  ,  bien  repréfenter ,  bien  imiter  le  ca- 
ractère ,  les  manières.  Ce  Poète  a  bien  attrape  le 
(araUère  d'un  homme  jaloux.  Il  a  bien  attrapé  le 
caraclère  des  anciens  Grecs  ,  des  anciens  Romains. 
C'ejî  un  grand  Peintre  ,  il  attrape  bien  Us  caraHè- 
rcs  despajfions.  Cet  élève  a  bien  attrapé  la  manière 
de  Raphaël.  On  dit  aulîi  d'un  Peintre,  qu'// 
attrape  bien  la  rcjfemblance  ,  qu'il  attrape  bien 
Pair  de  ceux  qu'il  peint ,  pour  dire  ,  qu'il  fiiit 
des  portraits  bien  refiemblans.  Ce  Peintre  a 
bien  attrapé  votre  rejjemblance.  Il  a  bien  attra- 
pé votre  air ,  l'air  de  votre  vifiage. 

Attrapé  ,  ée.  participe. 

ATTRAPOIRE.  f.  f.  Piège,  machine  pour  attra- 
per des  animaux.  Il  n'a  plus  guère  d'ufage  en 
ce  l'ens. 

H  fe  dit  figurément  dans  le  ftyle  familier , 
Des  tours  de  finefle  dont  on  fe  fert  pour  lur- 
prendre ,  pour  tromper  quelqu'un.  Lesfiloux 
ont  cent  Jones  d'attrapoires.  La  plaij'anti  attra- 
poire, 

ATTRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  attire  agréa- 
blement. Difcours  attrayant.  Accueil  attrayant. 
Beauté  attrayante.  Il  n'y  arien  de  Jl  attrayant 
que  fies  manières. 

ATTREMPÉ.  adj.  Terme  de  Fauconnerie.  Il  fe 
dit  d'un  oifeau  qui  n'eft  ni  gras  ,  ni  maigre. 

ATTRIBUER,  v.  a.  Attacher ,  annexer  quelque 
prérogative  ,  quelque  privilège  ,  quelque 
utilité  ,  &c.  L'Edit  de  création  de  cette  change  y 
attribue  de  grands  privilèges.  Les  gages  ,  les  émo- 
lumens  qui  ont  été  attribués  à  la  charge  de  .  .  . 
Le  Roi  a  attribué  à  chaque  particulier  de  cette 
Compagnie  le  droit  de  Committimus. 

Attribuer,  fignifie aufil ,  Rapporter , référer 
une  chofe  à  celui  qu'on  prétend  en  être  la 
caule ,  l'auteur ,  ou  le  principal  infiniment. 
On  lui  attribue  cette  victoire.  On  lui  attribue  la 
perte  de  cette  bataille.  Ne  lui  en  attribue^  point  la 
faute.  On  lui  attribue  ce  livre-là  ,  mais  il  n'en  efi 
pas  l'Auteur.  Il  s' attribue  le  travail  £  autrui. 

On  dit ,  Attribuer  une  qualité ,  une  vertu  à 
une  perfionne  ,  à  une  chofie ,  pour  dire  ,  Affir- 
mer qu'une  perfonnc  ,  qu'une  choie  a  une  cer- 
taine qualité  ,  une  certaine  vertu.  Vous  lui 
attribuei  des  vertus  &  des  vices  qxil  n'a  pas.  Il 
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a  toutes  les  bonnes  qualités  qu'on  lui  attribue. 
C'cji  un  remède  auquel  on  attribue  de  grandes 
vertus.  Les  Afirologues  attribuent  une  puiJTanct 
bienfiaifiante  à  la  Planète  de  Jupiter. 

Attribué  ,  ée,  participe. 

ATTRIBUT,  f.  m.  Ce  qui  eft  propre  &  particu- 
lier à  chaque  fujet.  L'immenfité eu  un  des  attri- 
buts de  Dieu.  Un  des  principaux  attributs  de  la. 
Souveraineté ,  c'efi.  .  .  .  Ce  droit  efi  un  des  attri- 
buts de  ma  charge. 

Attribut  ,  chez  les  Peintres ,  les  Sculpteurs, 
&C  les  Antiquaires ,  fo  prend  quelquefois  pour 
Symbole.  La  mafijue  ejl  un  des  attributs  d'Hercule. 

Attribut  ,  en  termes  de  Logique,  eft  Ce  qui 
s'affirme  ou  fe  nie  d'un  fujet ,  d'une  propofi- 
tion.  Ainfi  lorfqu'on  dit.  Dieu  efi  tout-puij- 
fiant ,  Dieu  eft  le  fujet ,  &  tout-puijj'.int  eft  l'at- 
tribut. 

ATTRIBUTIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Palais.  Qiû 
attribue.  Attributifde  Juridiction. 

ATTRIBUTION,  f.  f  ConcefTion  de  quelque 
prérogative ,  de  quelque  privilège ,  en  vertu 
de  Lettres  du  Prince.  Un  Èdit  d'attribution  de 
droits.  Ces  charges  ont  de  grandes  attributions. 

On  appelle  Lettres  d'attribution  ,  Un  pou- 
voir donné  par  le  Roi  à  des  Commiflaires , 
ou  à  ime  Juridiftion  fiibalterne  ,  pour  juger 
une  affaire  en  dernier  reffort. 

ATTRISTANT,  ANTE.  adj.  Quiattrifte.  Non- 
velles  attrifiantes. 

ATTRISTER,  v.  a.  Rendre  trlfte  ,  affliger.  Cetu 
nouvelle  m'attrifie,  m'a  bien  attrifié.  Il  ne  fiaut 
attrijier  perfionne. 

Il  eft  aufîi  réciproqiie.  //  s'attrifie  mal-à' 
propos.  Ne  vous  en  attrijie^pas. 

Attristé  ,  ée.  participe. 

ATTRITION.  f.  f  Regret  d'avoir  ofFenfé  Dieu  , 
caufé  par  la  crainte  des  peines.  L'attrition  ne 
fiuffit  pas  fians  la  confiefifiion. 

ATTROUPEMENT,  f.  m.  AfTemblée  tumul- 
tueufe  de  gens  fans  autorité  &  fans  aveu.  Dans 
un  Etat  bien  policé,  les  attroupemens fiont  défendus. 

ATTROUPER,  v.  a.  AfTembler  plufieurs  per- 
fonnes  en  troi:pc.  //  attroupa  toute  la  canaille  , 
tous  les  fiainéans  ,  tous  les  vagabonds  ,  pour  fiaire 
une  fiédition. 

Il  eft  auffi  réciproque  ,  &  lignifie  ,  S'afTem- 
bler  en  troupe.  //  ejl  défiendu  par  les  Ordon- 
nances de  s'attrouper.  Il  s'attroupa  une  quantité 
de  gens.  Aufion  du  tocfin  ,  les  payfians  des  envi- 
rons s'attroupèrent. 

Attroupé  ,  ée.  participe. 

A     U 

AU.  Particule  formée  par  contraflion  de  la 
prépofition  à  ,  &  de  l'article  le.  Elle  s'em- 
ploie avec  les  noms  mafculins  qui  commen- 
cent par  une  confonne ,  &  qui  reçoivent  l'ar- 
ticle au  nominatif  Céder  au  torrent.  Défiérer 
aufientiment  de  J'cs  amis.  Obéir  au  Roi. 

P^V ,  fait  au  pluriel  aux ,  par  contraftion  d'à 
&  de  l'article  pluriel  les.  Donner  aux  pauvres. 
Donner  aux  Èglijès.  Pardonner  aux  coupables. 
Se  j'oumettre  aux  loix ,  €'c. 

Ces  deux  particules  au  Se  aux ,  ont  encore 
d'autres  ufagcs  dont  on  renvoie  la  fignifica- 
tion  à  l'ordre  des  noms  &  des  verbes  avec 
leiquels  elles  fe  joignent  :  Comme ,  Prendre 
au  dépourvu.  Paffcr  au  tr.zvers  des  ennemis.  Pafi- 
J'sr  au  fil  dt  l'épét.  Au  Jitr.ir  de  l'ÈgUfie.  Au  par- 
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•«r  dt-la.  Au  hottt  ia  compte.  Quand  le  'vînt  au 
<fau  &  au  prendre.  Il  fouteno'u  au  contraire.  Al- 
iir  aux  champs.  Aller  aux  eaux.  Ils  en  vinrent 
aux  grojfes  paroles  ^  aux  mains  ;  aux  prifis.  On 
•ctia  aux  armes. 
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AVACHIR,  S'AVACHIR,  v.  récipr.  Deveftîr 
lâehe  ,  mou  ,  &  fans  vigueur.  Cet  homrue  com- 
menci  à  s'avachir. 

Avachir  ,  fe  dit  phis  ordinairement  des  fem- 
mes qui  deviennent  trop  grafles.  Il  eft  familier. 

AVAGE.  f.  m.  Droit  que  les  Exécuteurs  de  la 
Haute  -  Juflicc  lèvent  en  argent  ou  en  nature 
en  quelques  lieux ,  &  certains  jours  de  marché. 

AVAL.  f.  m.  Terme  de  négoce.  C'éft  une  fouf- 
cription  qu'on  met  au  bas  d'im  billet ,  par  la- 
quelle on  s'oblige  d'en  payer  le  contenu  ,  en 
cas  qu'il  ne  foit  pas  acquitté  par  celui  qui  l'a 
foufcrit. 

AVAL.  adv.  Qui  fi'a  d'ufage  qu'en  parlant  de 
ce  qui  va  fur  la  rivière  en  defcendant.  Un  de 
fes  bateaux  allait  à  mont ,  &  l'autre  aval. 

On  dit ,  le  vent  d'aval ,  pour  dire  ,  Le  vent 
Aw  couchant.  Le  vent  d'aval  amène  prefque  tou- 
jours de  la  pluie. 

On  dit ,  A  vau-l'eau ,  pour  dire  ,  Suivant  le 
courant  de  l'eau.  Le  bateau  allait  à  vau-l'eau. 
Perfonne  ne  ramoit ,  nous  nous  laijjions  aller  à, 
'yau-l'c.m. 

On  dit  figiurément ,  o^xUnt  affaire ,  quime 
entreprife  eji  allée  à  vau-l'eau  ,  pour  dire  , 
qu'Eue  n'a  pas  réilflî,qu'elle  eft  deventie  à  rien. 

AVALAISON.  f.  f.  Chute  d'eau  impétueufe  qui 
vient  des  greffes  pluies  qui  fe  forment  en  tor- 
rens. 

AVALER,  v.  a.  Faire  paffer  par  le  gofier 
dans  l'eftomac  quelque  aliment ,  quelque  li- 
queur ou  autre  choie.  Avaler  un  bouillon. 
Avaler  un  œuf.  Il  avale  les  morceaux  fans  mâ- 
cher. Il  ne  fauroit  plus  rien  avaler.  Avaler  une 
arête,  un  os  ,  une  épingle. 

On  dit  familièrement  ,  qu'l/n  homme  ne  fait 
que  tordre  6'  avaler  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange 
goulûment  :  Et  qu'/i?  avalerait  la  mer  &  lespoif- 
fons ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  appétit  infatiable. 
On  dit  proverbialement ,  Avaler  le  calice  , 
avaler  le  morceau  ,  pour  dire  ,  Se  foumettre  à 
quelque  chofe  de  fâcheux  ,  malgré  la  répu- 
gnance qu'on  y  peut  avoir.  Et  Avaler  des  cou- 
leuvres ,  pour  dire ,  Recevoir  des  dégoûts ,  des 
chagrins  ,  des  mortifications  qu'on  eft  obligé 
de  difllmuler ,  &  dont  on  n'oie  fe  plaindre.  À 
la  Cour  on  avale  bien  des  couleuvres. 

Avaler  ,  fignifie  auffi  ,  Abaiffer ,  faire  defcen- 
dre.  Avaler  du  vin  dans  la  cave.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  dit.  Avaler  Un  bras  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  couper  un  bras.  //  lui  avala  un  bras 
d'un  coup  defabre.  Il  eft  populaire. 

On  dit  fur  les  rivières ,  c^n'l/n  bateau  avale , 
qu'f /z  bateau  va  en  avalant ,  pour  dire ,  qu'il 
ïuit  le  courant  de  la  rivière  ;  &  dans  ce  fens  , 
A'yakr  eft  neutre. 

Avalé  ,  ée.  participe. 

Il  eft  aufii  adjeaif ,  &  fignifie ,  Qui  pend  un 
peu  en  bas.  Avoir  Us  joues  avalées  ,  les  épaules 
avalées.  Cette  chienne  mettra  bas  bientôt  ,  elle  a 
le  ventre  fort  avalé.  Ci  chien  courant  a  les  oreilles 
bien  avalées. 

Tome  I» 


AV^ALÉUR.  f.  m.  Celuî  qui  avale  quelque 
?  liment ,  quelque  liqueur.  C'ejl  un  avaleur  dt 
bouillons  ,  de  tifane ,  de  médecine. 

On  dit  familièrement  d'Un  glouton ,  d'un 
gourmand  ,  que  C'efl  un  avaleur  de  pois  gris. 

On  dit  aum  proverbialement  d'Un  fanfa- 
ron ,  que  C'ejl  un  avaleur  de  charrettes  ferrées. 
AVALOIRE.  f.  f.  Terme  de  plaifanterie  &  ft- 
milier  qui  fe  dît  d'Un  grand  gofier.  //  a  une 
belle  avaloire.  Quelle  tivaloire  ! 
AvALOiRE,  eft  aufiî  une  pièce  du  harnois  des 
chevaux ,  qui  leur  deicend  derrière  les  cuif- 
fes,  un  peu  au-deffous  dé  la  queue.  Le  Imrnois 
ne  vaut  plus  rien  ,  l' avaloire  ijl  toute  rompue.  L'a- 
valoire  defcent  trop  bas  ,  il  la  faut  rehaujfir. 
AVANCE,  f.  f  L'efpace  de  chemin  qu'on  a  de- 
vant quelqu'im.  //  a  tant  de  lieues ,  tant  de  jour- 
nées d'avance  fur  nous.  Il  court  mieux  que  lui  ,  il 
lui  donnera  dix  pas  d'avance  jitr  cent. 
Avance  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qili  fe  trouve  déjà 
de  fait ,  ou  de  préparé  dans  une  affaire  ,.dans 
un  ouvragé.   Cell  une  grande  avance  quand  on 
veut  bâtir ,  que  d'avoir  des  matériaux.  Si  vous 
averties  mémoires  qu'il  vous  faut  pour  écrire  cette 
Hifioire  ,  c^ejl  autant  d'avance. 

11  fe  dit  auffi  en  parlant  d'ime  partie  de  bâ- 
timent qui  anticipe  fur  une  nie ,  fur  une  cour , 
&  qui  fort  de  l'alignement  du  refte  du  bâti- 
ment. Le  P''oyerfera  abattre  cette  avance. 

Il  fe  dit  encore  de  l'anticipation  du  temps  , 
lorfqu'on  fait  une  chofe  en  prévenant  le  temps 
où  on  a  accoutumé  dé  la  faire.  Je  m'en  ré- 
jouis par  avance  avec  vous.  Je  ni' en  réjouis  d'a- 
vance. Je  vous  enfuis  mes  complimens par  avance. 
Payer  par  avance.  Payer  une  année  d'avance. 

Il  fe  dit  aufTi  du  payement  qu'on  fait  avant 
le  terme.  Faire  une  avance  de  mille  écus.  C'efl 
moi  qui  ai  fait  toutes  les  avances  ,  tous  les  frais 
de  cette  entreprife.  Être  en  avance  ,  C'eft  avoir 
fait  une  avance  de  quelque  fomme. 

On  dit  figurément ,  Faire  des  avances  ,  pour 
dire ,  Faire  les  premières  recherches ,  les  pre- 
mières démarches  dans  un  accommodement, 
dans  un  traité,  dans  Une  iiaifon  d'amitié.  Il  Je 
tient  ferme  ,  &  ne  veut  faire  aucune  avance.  Un. 
bon  Chrétien  n'héjltepasàfaire  les  avances  pour 
fe  réconcilier.  Ce  n'ejl  point  lui  qui  a  recherche 
cette  femme  ,  elle  à  fait  Us  avances  ,  toutes  les 
avances. 
AVANCEMENT,  f.  m.  Progrès  en  quelque  ma- 
tière que  ce  foit.  On  voit  un  grand  avan- 
cement dans  cet  écolier.  Un  Prince  qui  a  heaU' 
coup  fait  pour  l'avancement  des  Lettres  ,  beaucoup 
contribué  à  l'avancement  des  belles  Lettres.  Tra- 
vailler àfon  avancement  fpirituel.  Il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  l'avancement  de  fon  travail.  Ce 
bâtiment ,  cet  ouvrage  ne  s'achèvera  pas  jitôt  ^ 
je  n'y  vois  pas  d'avancement. 

II  fe  dit  auffi  pour  fignifier  ÉtablifTement 
de  fortime.  Être  caufe  de  l'avancement  d'un 
homme.  Procurer  l'avancement  de  quelqu'un. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de  ce  qui  fe  donne 
par  avance  à  un  fils  ,  à  un  héritier.  Cela  lui 
fut  donné  en  avancement  d'hoirie  ,par  avancenîene 
defucceffîon. 
AVANCER.  V.  a.  Pouffer  en  avant ,  porter  en 
avant.  Avance:;^  la  table.  Il  avança  la  tcte  hors 
du  carroffe.  Avancer  le  bnis ,  avancer  le  pied. 

Il  ejft  quelquefois  opgofé  à  Différer ,  retar* 
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tier.  Avancer  fort  départ.  Avancer,  le  Jour  Je 
fon  départ.  Avancer  le  dîner  ,  l'heure  du  dîner. 
Avancer  Vhorloge. 

Il  iignifie  aviffi ,  Faire  du  progrès  en  quelque 

chofe.  Avancer  tcj'ognc.  Avancer  un  ouvrage. 

"  Il  a  bien  avancé fei  affaires  en  peu  de  temps. 

Il  fignifie  auffi ,  Payer  par  avance ,  avant 

que  l'argent  iblt  dii.  Avancer  un  terme  à  fon 

-  hôtt,  Avaricer  les  gages  àfes  valets.  Avancer  de 

l'argent  à  un  Architecte  ,  à  un  Entrepreneur. 

Il  figniric  aula ,  Débourfer  du  lien  pour  quel- 
qu'un. Comme  il  nétoit  pas  fur  les  lieux  ,  j\ii 
avancé  cet  argent  pour  lui.  Il  a  avancé  fes  deniers. 
Il  ej}  jujîe  quil  reprenne  ce  qi£il  a  avancé.  Il  a 
avancé  cela  de  fes  deniers. 

Il  fignifie  aufli ,  Mettre  en  avant ,  propofer 

.  une  chofe  comme  véritable.  Fous  avance^  une 

propofitionfort  dangereufe.  Je  n'avance  rien  dont 

je  n'aye  de  bonnes  preuves.   Fous  avance^  une 

chofe  dont  vousfere\^  défavoué. 

On  dit ,  Avancer  quelqii  un ,  pour  dire ,  Faire 
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^  On  dit  encore  dans  cette  dernicre  accep- 
tion ,  d'Un  jeune  homme  qui  a  fait  de  bonne 
heure  un  grand  progrès  dans  fes  éludes,  ZJ'/ï 
jttint  Iwmme  avancé ,  un.  ej'prit  avancé,  Zis  if- 
priis  avances  ,  trop  avancés  ,  avancés^  de  trSJP 
bonne  heure  ,  ne  réuffîjjent  guire. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit ,  Un  ouvrage 
avancé,  pour  dire ,  Un  ouvrage  de  fort^ficft-- 
tion  qui  cft  ayant  les  autres ,  &  qui  couvre  les 
autres  :  Et  Un  corps  de  garde,  avancé ,  garde 
avancée,  pour  dire.  Un  corps  de  garde  ,  une- 
garde  qui  cft  fort  avant  vers  l'ennemi. 
AVANIE,  f.  f.  Terme  en  ufage  dans  le  Levara^,^ 
où  il  fignifie  proprement  la  vexation  que  les 
Turcs  font  à  ceux  d'une  autre  Religion  qviç  la 
leur,  pour  en  tirer  de  l'argent.  Ceux  qui  voya^ 
gent  dans  le  Levant  font  expofes  à  beaucoup  d'a- 
vanies. 

Il  fe  dit  auffi  Des  affronts  ,  des  infuses 
qu'on  fait  de  gaieté  de  cœur  à  quelqu'im. 
C'ejl  un  homme  qui  lui  a  fait  mille  avanies. 


la  fortune  de  quelqu'un  ,  lui  procurer  quelque    AVANT.  Prépofition ,  fervant  à  marquer  Prip 


avancement.  Son  protecteur  l'a  fort  avancé. 
Avancer,  v.  n.  A'Act  QndVd,î\t.  Avance^.  Faites- 
les  avancer.   L'armée  avançait  dans  le  pays.  Il 
recule  au  lieu  d'avancer. 

On  dit  qu'ZT/iÊ  horloge  avance  ,  pour  dire  , 
.  qu'Elle  va  trop  vite. 

Il  fignifie  auffi  Anticiper.  Fous  ave^  avancé 
déplus  de  deux  perches  fur  ma  terre. 

Il  fignifie  auffi  ,  Sortir  de  l'alignement.  On 

a  abattu  le  devant  de  cette  maifon  ,  parce  quelle 

avançoit  trop  fur  la  rue.  Cette  gouticre  ,   ce  toît 

,   avance.  Cet  arbre  avance  hors  de  l'allée  ,  il  faut 

l'abattre. 


rite  de  tsm^s.  Ceux  qui  ont  été  avant  nous,  fai 
vu  cela  avant  vous.  Avant  Paque.  Avant  ta 
fin  de  l'année.  Avant  theure.  Avant  le  terme. 
Avant  terme.  Avant  midi.  Avant  le  jour.  Avant 
jour.  Avant  dîner.  Dans  cette  acception  ,  il  fe 
joint  quelquefois  avec  les  verbes ,  fuivi  4cs 
particules  que  &  de.  Avant  que  de  venir.  Avant 
que  jefuffe  venu.  Avant  qu'il  parte.  Avant  qu'il 
j'affe froid'.  Avant  quil  foit  un  an. 

Il  fert  auffi  à  marquer  Priorité  d'ordre.,// 
fiudroit  mettre  ce  Chapitre  avant  l'autre.  Il  fau- 
drait mettre  les  Uifloires  générales  avant  les  par- 
ticulières. 


Il  fignifie  auffi ,  Faire  du  progrès.  Avancer  en   Avant  ,  eft  auffi  une  prépofition  inféparable  qui 
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âge  ,  en  fageffe  ,  en  vertu.  Avancer  dans  l'étude. 
Avancer  dans  la  piété.  Il  fe  tue  de  travail  .^  & 
n'avance  point.  Cet  écolier  avance-t-il  .>  Il  abeau- 
coup  avancé  en  peu  de  temps.  Il  avance  à  vue 

En  ce  dernier  fens  ,  il  fe  dit  auffi  des  chofcs. 
Voda  un  travail  qui  n'avance  point.  Les  affaires 
n'avancent  point  entre  fes  mains,  L'iniprefjîon  de 
■  ce  Livre  niavance  guère.  Elle  avance  peu  à  peu. 
AvAN'CER.  V.  récipr.  Aller  en  avant.  Avancez- 
vous.  L'armée  s'avançoit.  Il  s'avança  de  tant 
de  jour  nées.  Le  temps  s'avance  infenflhlement.  Le 
jour  ^avance.  Lafaifon  s'avance. 

II  fignifie  figurément  ,  Faire  du  progrès. 
//  s'cfl  extrêmement  avancé  en  peu  de  temps. 

Il  fe  dit  figurément  en  matière  d'affaires  & 
de  négociations ,  lorfqu'on  met  en  avant  quel- 
que chofe  qui  engage  en  quelque  forte.  Je  me 
fuis  avancé  de  lui  offrir  telle  chofe  de  votre  part. 
Cet  Ambaffadeur  s'ejl  trop  avancé  ,  il  court  rij- 
que  d'être  défavoué. 
Avancé,  ée.  participe. 

On  dit ,  l/n  homme  avancé  en  âge ,  ou  dans 
un  dge  avancé ,  pour  dire  ,  qu'il  commence  à 
vieillir.  Et  l'année  fort  avancée  ,  la  nuit  bien 
avancée ,  le  jour  bien  avancé,  pour  dire ,  qu'On 
eft  bien  avant  dans  l'année ,  dans  le  jour,  dans 
la  nuit. 

On  dit  nuffi ,  La  faifon  bien  avancée  ;  foit 
pour  dire  ,  qu'On  cft  déjà  bien  avant  dans  la 
iaifon;  foit  pour  marquer  ,  Que  les  fruits  ,  les 


fe  joint  à  un  autre  mot  pour  faire  fignifier  à 
ce  mot  quelque  choie  d'antérieur ,  qui  eft  en 
avant.  Cette  prépofition  eft  oppofée  à  arrière. 
L' avant-corps  ,  f  arrière-corps  d'un  bâtiment. 
Avant  ,  adverbe  de  lieu  ,  qui  ne  s'emploie 
d'ordinaire  qu'a\ec  ces  particules  ou  adver- 
bes ,  fî  ,  bien  ,  trop  ,  plus  ,  affe:^  ,  fort  ;  &c 
qui  fert  à  marquer  Mouvement  &  progrès. 
A'alle:!^  pas  fi  avant.  Il  entra  ajje^  avant  duns  le 
bois.  Le  coup  entra  fort  avant  dans  le  corps. 
Creufer  bien  avant  dans  la  terre.  Fous  creufez 
trop  avant. 

Il  fe  dit  auffi  par  rapport  au  temps.  Bien 
avant  dans  l'hiver.  Bien  avant  dans  la  nuit.  Bien 
avant  dans  le  fiècle  paffc.  Bien  avant  dans  la 
poflérité. 

Il  fe  dit  figurément  ,  en  parlant  des  cho- 
fes  fpirituelles  &  morales  confidérées  comme 
étendues.  Jamais  Philofophe  ne  pénétra  plui^ 
avant  dans  la  connoiffance  des  chofes.  Fous 
pouffei  les  affaires  trop  avant.  Il  fait  des  propqfî- 
tions  bien  hardies  ,  il  va  un  peu  trop  avant.  Il  ejl 
bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince  , 
dans  l'efprit  de  fon  Maître,  Grave^  cela  bien 
avant  dans  votre  mémoire  ,  dans  votre  cœur.  Il  ejl 
mêlé  bien  avant  dans  cette  affaire. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  la  proue 
X Avant  :  &  pour  lors  avant  eft  pris  fubftan- 
tivement ,  &  cft  oppofé  à  l'arrière. 

On  dit ,  Le  Château  d'avant ,  pour  dire,  Le 
Château  de  proue. 


fleurs ,  les  blés  pouffem  avant  le  temps  or-  En  avant,  adv.  de  lieu.  Au-del;\  du  lieu  oit 
dinairc.  On  dit  de  même  ,  que  Les  arbres  ,  les       on  eft.  Pouffer  en  avant.  Aller  en  avant. 
fruits ,  les  fleurs  ,  &c.  font  fort  avancés.  On  dit,  qu'Un  cheval  ejl  b:au  delà  main. 
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tri  avant  »  pour  dire  ,  qu'il  eft  beau  du  de- 
vant. .     . 

En  avant  ,  eft  auffi  adverbe  de  temps  ,&  figm- 
&Q  ,  Enlliite  ,  après..  i?«  ce  jour-la  en  ayant. 
.  Z>i-là  en  avant.  ^    •  j  .i^  j.  . 

On  dit  figurément ,  Mettre  en  avant  »  pour 
dire  ,  AfHrnier  une  propcfition.  Fous  meuci 
en  avant  un  principe  fort  dangereux  pour  la  mo- 
rale. Cet  Jvocaf  a-t-iilcs  prcftves  des  faits  quil 
a  mis  en  avant  .*  - 

AVANT-BEC.  f.  m.  l}Iom  qu'on  doone  aujc  an- 
gles des  piles  d'un  pont  de  pierreV 

AVANT-BRAS.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Par- 
"  tie  du  bras  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet. 
//  a  eu  Vavant-hras  cajfé. 

AVANT-CORPS,  f.  m.  Corps  de  Maçonnerie 
qui  eft  en  faillie  fur  la  face  d'un  bâtiment ,  & 
généralement  tout  ce  qui  excède  le  nud  de 
l'Architefture  de  quelque  ouvrage  que  ce  foit. 
Cet  avant-corps  a  trop  dt  faillie. 

AVANT -COUR  iA.  Efpèce  de  cour  par  la- 
quelle on  pafle  pour  entrer  dans  les  autres 
cours  d'im  grand  bâtiment.  U avant-cour  d'un 
château.  Avant-cour  plantée  d'ormes. 

AVANT-COUREUR,  f.  m.  Celui  qui  va  de- 
vant quelqu'un  ,  &  qui  en  marque  par  avance 
l'arrivée.  Les  Tartares  font  ordinairement  les 
avant-coureurs  de  l'armée  des  Turcs. 

En  parlant  des  Prophètes  qui  ont  annon- 
cé ,  qui  ont  prédit  la  venue  de  Jesus-Christ  , 
on  dit  figurément ,  qu'//i  ont  été  les  avant- 
coureurs  de  Notre-Sàgneur  JesUS-Christ, 

Avant-  coureur  ,  fe  dit  auffi  figiurément  Dé 
tout  ce  qui  annonce  ou  préfage  quelque  cho- 
fe  qui  arrive  bientôt  après.  Tous  ces  mécon- 
tentemens  ,  tous  ces  murmures  des  peuples  furent 
les  avant-coureurs  de  la.  guerre  civile.  Les  trcm- 
bUmens  de  terre  ,  la  pejli  ,  la  famine  ,  les  fréquen- 
tes éclipfes  ,  &  tous  les  autres  fignes  qui  doivent 
être  les  avant-coureurs  du  Jugement  dernier.  Ces 
petits  friffons ,  ces  lajfitudes  ,font  des  avant-cou- 
reurs de  la  fièvre. 

AVANT-COURRIÈRE.  f.  f.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'en  Poëhe  en  parlant  de  l'aurore.  L'avant- 
courriere  du  Soleil.  Uavant-courrière  du  jour. 

AVANT-DERNIER,  f.  m.  Pénidtléme  ,  qui  eft 
avant  le  dernier. 

AVANT-GARDE,  f.  f.  La  partie  la  plus  avan- 
cée d'une  armée  qui  marche  en  bataille.  L'a- 
vam-gardi  étoit  commandée  par  un  tel  Lieute- 
nant Général.  L'avant-garde  plia. 

AVANT-GOÛT.  f.  m.  Le  goût  qu'on  a  par 
avance  de  quelque  chofe  d'agréable.  Dieu  le 
combla  de  confolations  fpirituelles  ,  &  lui  donna 
un  avant-goût  de  la  Béatitude.  Ce  nefl  qu'un 
avant-goât  des  fruits  de  la  Paix. 

AVANT-HIER.  Adverbe  de  temps  ,  qui  mar- 
que le  pénultième  jour  avant  celui  où  l'on 
eft.  //  partit  avant-hier.  Il  efi  arrivé  d'avant- 
hier. 

AVANT -MAIN.  f.  m.  Il  fe  dit  au  Jeu  de  la 
Paume  ,  d'Un  coup  pouffé  du  devant  de 
la  raquette  ou  du  batoir.  Un  coup  d'avant- 
main. 

AVANT  -  PÊCHE,  f  f  Efpèce  de  petite  pêche 
qui  mûrit  avant  les  autres.  Ces  avant-pèches 
font  fort  bonnes. 

Avant -PROPOS,  f.  m.  Préface,  Difcours 
qui  fe  met  au  devant  de  quelque  Ouvrage  , 
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r  pourfatire-connoître-ce  qu'il  contient, , -.82 
quel  a  été .  le  deffcin  de  l'Aùt^ur  en  le  com« 
pofant.  il  y  a  un  lohg  Oryani-propos  alatftt 
di  Ci  Livre.  ;r,o 'I  .  ,  .■  ■  .'  '  ■•'•-;•  \ 

.     Il  fç  dit  auffi  dans  la.  converfatlon ,  De.'ce 

.  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  fuit ,,  quand 
on  entreprend  de  raconter  quelque  chofe.  Il 
a  fait  un  avant-propos  bien  inutile. 

AV.ANT-QUART.  f.  rn.  Terme  d'Horlpgerîe. 
Le  coup  que  quelques  Horloges  fonnent  avant 
l'heure  ,  la  demie  ,  &Cc. 

AVANT -TRAIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  IÇ 
train  qui  comprend  les  àçxix,  roues  de  devant 
£c  le  timon  d'un  (^tCfV^'V  avant -train  du 
carroffe  a  été  brifé.  , 

AVANT-VEILLE  f.  f.  Surveille.  Le  jour  qui  éft 
immédiatement  avant  la  veille. 

AVANTAGE,  f  m.  Ce  qui  eft  utile  ,  profita- 
ble ,  favorable  à  quelqu'un.  Grand  avantage 
Infigne  avantage.  Notable  ,  confidérablz  avanta- 
ge. '  C'efl  votre  avantage.  Il  ny  a  nul  avantage 
pour  moi  dans  le  voyage  que  vous  me  propoffi^. 
On  lui  a  fait  tous  les  avantages  pofpMes.-Les 
avantages  de  la  fortune.  Les  avantages  de  la 
naijfance.  La  beauté  ,  la  fanté  ,  la  bonne  CQnfli- 
tution  ,  font  de  grands  avantages  de  la  nature. 
C'efl  un  homme  qui  efl  né  avec  de  grands  avan- 
tages.  Parler  à  l'avantage  de  quelqu'un.  C'cji  un 
homme  qui  tire  avantage  de  tout.  La  querella 
a  été  terminée  à  fon  avantage.  Il  contoit  Li  clipfi 
àfon  avantage.  Tirer  avantage  de  tout.  Expli- 
quer ,  tourner  tout  à  fon  avantage.      . 

Il  figniiie  auffi  ,  Supériorité  ,  ce  qu'on  a 
par-deffus  un  autre  en  quelque  genre  de  biea 
que  ce  foit.  En  tousfes  combats  ,  il  a  toujours 
eu  l'avantage.  Nos  troupes  ont  eu  l' avantage ^du 
combat  ,  quoique  les  ennemis  euffent  l'avantage 
du  lieu.  Conferver  Tavantage  dupofle.  Conferver 
fes  avantages.  Ménager  f  es  avantages.  Prendre 
de  l'avantage.  Profiter  de  l'avantage.  Attaquer 
quelqu'un  avec  avantage.  Se  battre  avec  avan- 
t.tge. 

Av^ANTAGE  ,  fe  dit  auflî  De  la  gratificatioij 
qu'un  père  fait  à  quelqu'un  de  iès  enfans  par- 
deffus  un  autre  dans  le  partage  de  fa  fuccef- 
fion.  Avantage  direa.  Avantage  indirecL  Le 
pfre  a  fait  de  grands  avantages  à  fon  fils  aîné. 
En  m.atière  de  Jeu ,  il  fe  dit  De  ce  qu'un 
homme  qui  joue  mieux  qu'un  autre  ,  lui  don- 
ne ,  pour  rendre  la  partie  à  peu  près  égale. 
Je  ne  jouerai  point  avec  lui ,  s'il  ne  me  donne  de 
l'avantage.  Qiiel  avantage  vous  donne-t~il?  C'eJÎ 
un  grand  avantage  au  piquet  que  dix  &  la 
main. 

Au  Jeu  de  la  Paume ,  on  dit  ,  L'avantage 
du  jeu  ,  ou  fimplement  L'avantage  ,  Lorfque 
les  Joueurs  étant  v^nus  à  avoir  chacun  qua- 
rante-cinq ,  l'un  des  deux  gagne  enfuite  le 
coup.  ■  :.    f 

On  dit ,  Prendre  de  l'avantage  pour  monter  ■«(■ 
chivd  ,  pour  dire  ,  Se  fervir  de  quelque  pe- 
tite hauteur,  de  quelque  élévation  pour,  mpn- 
fer  plus  aifément  à  cheval.  //  ne  Jàuroit  pluf 
monter  à  cheval  fans  prendra  de  i' Avantage  , 
fans  avantage,  .        , 

On.dit  auffi  ,  Prendre  quelqu'un  à  fon  man- 
tagi  ,  pour  dire  ,  L'attaquer  quand  -on .  eft 
ou  plus  fort ,  ou  rnieux  arrné^  que  lui.  -Être 
monté  à  l'avantage  jÇpm  iiic ,  Etre  bien  mon- 
té Et  Être  habillé  à  fon  avantage  ,  être  coi^é  a 
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fon  avantage  ,  pour  dire ,  Être  habille  ,  être 
coiffe  d'une  manière  qui  relève  la  bonne  mine 
&  la  bonne  grâce. 

AVANTAGER,  v.  a.  Donner  des  avantages  à 
quelqu'un  par-deffiis  les  autres.  Le  àel  &  la 
naturel' avaient  extrêmement  avantagé ,  i' avaient 
tcvantagide  beaucoup  de  grâces.  La  Loi  ,  la  Cou- 
tume de  ce  pays-là  avantage  fort  les  aînés.  Un 
fïrt  ne  peut  avantager  aucun  de  fes  enfant  que 
d'une  certaine  portion  de  fes  biens. 

Avantagé  ,  ée.  participe. 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
avantagetife.  //  s'ejl  marié  avantageufemcnt. 
Être  monté  avantageufement.  Vêtu  avantageu- 
femcnt. Expliquer  une  chofe  avantageufement 
jtour  foi.  Il  a  partagé  avantageufement  fan  fis 
aîné.  Etre  pofé  avantageufement.  Parler  avan- 
tageufement de  fes  amis. 

AVANTAGEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  apporte 
de  Pavantage ,  qui  produit  de  l'avantage.  Jt 
TU  vois  pas  en  quoi  cela  vous  efi  avantageux.  Ce 
nefl  pas  tiru  chofe  qui  vous  foit  avantageufc. 
Elle  a  trouvé  un  parti  avantageux.  Condition 
avantagcufe.  Traité  avantageux.  Ueflime  que 
y ous  faites  de  moi  m'ejl  bien  avantageufe.  Pofîe 
avantageux.  Il  efî  avantageux  d'avoir  CefUme 
publiqtic. 

On  dit ,  Une  taille  avantageufe  ,  pour  dire  , 
Une  grande  taille  ,  avec  une  mine  noble  & 
haute.  Et  Une  couleur  ,  une  coiffure  ,  une  parure 
avantageufe ,  pour  dire ,  Une  couleur ,  une  coif- 
ftire ,  une  parure  qui  fied  très- bien. 

Avantageux  ,figmfie  quelquefois.  Confiant, 
préibmptueux  ,  qui  cherche  à  prendre  avan- 
tage fur  les  autres ,  qui  fe  prévaut  de  la  facilité 
des  autres ,  &  qui  en  abufe.  Cef  un  homme 
Avantageux  en  paroles.  Cefi  un  homme  avanta- 
geux à  qui  il  ne  faut  fien  céder. 

On  dit  d'Un  homme  qui  efl  attentif  à  pren- 
dre toutes  fortes  d'avantages  au  jeu ,  &  à  pro- 
fiter de  tout ,  qu'//  efi  avantageux  au  jeu. 

AVANTIN.  f.  m.  Foyei  Crossette. 

AVARE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  trop  d'attache- 
ment aux  richefles.  Vieillard  avare.  Humeur 
Avare.  Il  efl fi  avare  ,  qu'dfe plaint  toutes  chofcs. 
On  dit  figurément ,  que  Le  ciel ,  que  la  nature , 
que  la  fortune  a  été  avare  de  fes  dons  envers  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  reçu  de  grands 
avantages  de  la  nature  ,  ni  de  la  fortune.  Et 
au  contraire ,  que  Xe  ciel ,  que  la  nature ,  que 
la  fortune  ne  lui  a  pas  été  avare  de  fes  dons  , 
pour  dire  ,  ciu'll  a  été  bien  traité  de  la  na- 
ture ,  de  la  fortune. 

On  dit  au/n  ,  Etre  avare  de  fes  louanges  ,  de 
fes  vi/ttes  ,  pour  dire  ,  N'aimer  pas  à  donner 
des  louanges ,  à  faire  beaucoup  de  vifites.  Et 
£ere  avare  du  temps ,  pour  dire ,  Être  bon  mé- 
nager de  fon  temps ,  ne  voidoir  point  perdre 
de  temps. 

Avare  ,  eft  auflî  fubftantif.  Cef  un  avare.  L'a- 
vare ne  manque  pas  moins  de  ce  qu'il  a  ,  qut 
de  ce  qu'il  n'a  pas. 

AVARICE,  f.  f.  Amour  exceflif  des  richefles. 
Sale  avarice.  Avarice  infatiable.  Avarice  fordi- 
ce.  Il  fe  plaint  tout  par  avarice  ,  par  pure  ava- 
nce. Son  avarice  le  fait  vivre  dans  une  épargne 
fordiJe. 

AVARICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  avare. 
Homme  avaricieux.    Femme   avaricieufe.    Hu- 

'    iptur  avaricieufe. 
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Il  eft  auflî  liibftantif.  C'ef  un  avarlcleax: 
C'ef  une  avaricieufe.  II  eft  familier. 
AVARIE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Dommage, 
arrivé  à  un  vaificau  ,  ou  aux  marchandilcs 
dont  il  eft  chargé  depuis  le  départ  jufqu'au 
retour. 

11  fe  dit  aufll  d'Un  droit  qu'on  paye  dans 
im  Port. 

A     U     B 

AUBADE,  f.  f.  Concert  de  Mufique  ou  dTnf-' 
trumens  que  l'on  donne  vers  l'aube  du  jour, 
à  la  porte  ,  ou  ibus  les  fenêtres  d'une  perlon- 
nc.  Donner  une  aubade.  Dorner  des  aubades. 

Aubade  ,  fe  dit  ii^urément  &  A  contre-fens» 
d'Une  infulte ,  d'un  vacarme  qu'on  fait  à  quel-^ 
qu'un.  //  en  a  eu  fautade.  Il  en  aura  fau- 
bade  tout  du  long.  On  lui  en  a  donné  l\.tibade. 
Il  a  eu  une  étrange  aubade  ,  une  furijufe  au- 
bade. 

AUBAIN.  f.  m.  Terme  de  Chancellerie  &  dé- 
Palais.  Étranger  qui  n'eft  pas  nati.ralifé  dans 
le  pays  où  il  demeure. 

AUBAINE,  f.  f.  Succeflion  aux  biens  d'un 
Étranger  qui  meurt  dans  un  pays  oii  il  n'eft. 
pas  naturalifé.  L'aubaine  appartient  au  Roi. 
Le  Roi  a  droit  d'aubuine.  Ce  Seigneur  c.  droit 
d'aubaine. 

Aubaine  ,  fe  dit  figurément  De  tout  avanta- 
ge inefpéré  qui  arrive  à  quelqu'un.  //  liù  efl. 
arrivé  une  fucceffion  qiiil  r^efférolt  pas  ,  c'efl 
une  bonne  aubaine  pour  lui. 

AUBE.  f.  f.  Vêtement  Eccléfiaftique  qui  eft  fait 
de  toile  blanche  ,  &  qui  defccnd  jufqu'aux 
talons.    Vêtir  une  aube.  Ceindre  une  aute. 

AUBE,  f  f.  La  pointe  du  jour.  Il  ne  fe  mît  guère 
feul.  L'aube  du  jour.  Je  me  Jiiis  levé  des  l'aube 
du  jour, 

AUBEPIN.  f.  m.  ou  AUBÉPINE,  f  f.  Petit  arbrlf- 
feau  épineux ,  qui  produit  de  petites  deurs  blan- 
ches par  bouquets  d'une  odei;r  très-agréable. 
Des  branches  d'Aubépine.  L'Aubépine  fleurit  au 
mois  de  Mai.  Le  Roffignol  aime  l Auiépine  ,  & 
y  fait  ordinairement  j'on  nid.  Le  mot  ^Aubépine 
eft  beaucoup  plus  d'ufage  que  celui  d'^a- 
bépin  ,  qui  ne  lé  trouve  que  dans  des  Poëfies 
anciennes. 

AUBERE,  adj.  de  t.  g.  Qui  f;  dit  d'un  cheval 
dont  le  poil  eft  couleur  de  pêcher ,  entre  le 
blanc  &  le  bai. 

AUBERGE,  f.  f.  Maifon  où  l'on  donne  à  manger 
à  tant  par  repas ,  &  où  on  loge  en  chambre 
garnie.  Bonne  auberge.  On  fait  bonne  chère  dans 
notre  auberge.  Tenir  auberge. 

En  parlant  de  l'Ordre  de  Malte ,  j^uberge 
fe  dit  particulièrement  du  lieu  où  les  Cheva- 
liers de  chaque  Langue  font  nourris  à  Malte 
en  commim.  Il  y  a  une  auberge  féparée  pour  chi-^ 
que  Langue.  Uaubergc  de  Fr.ince.  V auberge  de 
Provence.  L'auberge  d'Auvergne.  L'auberge  d' Al- 
lemagne. Un  Commandeur  qui  lient  auberge.  C'efl 
un  tel  qui  tient  l'auberge  de  France. 

AUBERGISTE,  f.  m.  Celui  qui  tient  Auberge; 
//  mange  che^  un  Aubergifle. 

AUBIER,  f  m.  Arbre  fort  dur,  qui  refl'emble  urt 
peuau  Cornoudler,  &  qui  porte  fon  fruit  en 
grappe. 

AUBIER,  f.  m.  Le  bois  tendre  &  blanchâtre  qui 
eft  entre  l'écOTce  6c  le  corps  de  l'arbre.  Cii 
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w'hre  ne  vaut  rien  àfairt  une  poutre  ,  Il  y  a  trop 
tf  aubier. 

AUBIFOIN.  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croît  ordi- 
nairement dans  les  blés ,  &  que  le  peuple  ap- 
pelle autrement  Bluet  ,  parce  que  fa  fleur  eft 
bleue. 

AUBIN,  f.  ni.  Allure  d'un  cheval  entre  l'amble 
•  &  le  galop. 

A    U    C 

AUCUN  ,  UNE.  adj.  Nul.  P^ous  n'avez  aucun 
moyen  de  réuffir  dans  cette  affaire.  Je  ne  connais 
aucun  di  vos  Juges.  Je  ne  le  veux  en  aucune  ma~ 
nière.  Il  n'a  de  pluriel  que  dans  le  ftyle  maro- 
tique  ou  dans  le  ftyle  de  Palais ,  &  alors  il 
fignifie  (Quelques-uns. 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement.  En  aucune 
manière.  Je  n'en  veux  aucunement. 

U  s'emploie  auiïi  fans  négative  en  ftyle  de 
Chancellerie  &  de  Palais  ,  pour  dire  ,  En 
quelque  forte  ,  à  certains  égards.  Le  Roi  ayant 
aucunement  égard  à  .  . . 

A     U     D 

AUDACE,  f.  f.  Hardieffe  exceflîve.  Grande  au- 
dace. Audace  inouïe.  Audace  incroyable.  Audace 
aveugle.  Audace  furieufe.  Entrer  avec  audace.  Se 
préfenter  avec  audace.  Parler  avec  audace.  Répon-  - 
dre  avec  audace.  Etre  plein  d'audace. 

II  fe  dit  aufll  en  bonne  part.  Noble  audace. 
Généreufe  audace.  Audace  héroïque.  Audace  guer- 
rière. Des  Soldats  qui  vont  au  combat  avec  au- 
dace. Alexandre  eut  l'audace  de  paffcr  le  Grani- 
que  avec  trente  mille  hommes ,  à  la  vue  de  deux 
cents  mille. 

AUDACIEUSEMENT.  adv.  Avec  audace. 
D'une  manière  infolente.  Parler  audacieufe- 
mera.  Répondre  audacieufiment.  Entrer  auda- 
cieufement. 

U  fe  prend  auiîl  quelquefois  en  bonne  part. 
Ilfe  jeta  audacieufement  au  milieu  des  ennemis. 

AUDACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  audace 
téméraire.  //  ejl  audacieux.  C'ejl  un  homme  fort 
audacieux.  Il  a  un  air  audacieux  ,  une  mine 
audacieufe. 

Il  eft  auflî  fubftantif.  Cefl  un  audacieux.  Un 
jeune  audacieux. 

Audacieux  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  au  figuré. 
Difcours  audacieux.  L'hyperkole  eft  une  figure 
audacieufe, 

AUDIENCE  f  f.  Attention  que  l'on  donne  à 
celui  qm  parle.  Parle^ ,  vous  aure^  audience. 
Prêtez-moi  audUnce.  Donne^moi  un  moment 
d'audience.  Une  audience  favorable. 

En  ce  fens ,  il  fe  dit  plus  particulièrement 
en  parlant  des  Princes ,  des  Peribnnes  conf- 
tituées  en  dignité ,  qui  emploient  im  cenain 
temps  à  écouter  ceux  qui  ont  a  leur  parler. 
Les  Ambdjfadeurs  envoyèrent  demander  audience^ 
furent  admis  à  C  audience ,  introduits  à  l'au- 
dience du  Roi.  Ils  furent  quelque  temps  fans 
pouvoir  avoir  audience  ,fans  pouvoir  obtenir  au- 
dience. Le  Roi  leur  donna  audience.  Le  Chan- 
celier, le  Contrôleur  Général  des  Finances  don- 
nent audience  un  tel  jour ,  à  telle  heure.  Se  trou- 
ver à  l'heure  de  l'audience  ,  dans  lafalle  de  l'au- 
dience. Il  y  a  aijourd'hui  audience. 

AUDIEN'CE  ,  fignifie  auffi  La  Séance  dans  la- 


•quelle  les  Juges  écoutent  les  Caufes  qui  {& 
plaident  par  Avocats  ou  Procureurs.  Caufe 
d'Audience  ,  qui  fe  doit  plaider  à  l'Audience. 
Cette  affaire  Je  jugera  à  l'Audience  ,  en  pleine 
Audience,  Un  tel  Préjideni  tenait  l'Audience 
ce  jour-là.  Sentence  d' Audience,  Arrêts  d'Au- 
dience. Le  Préfldent  lui  a  promis  l' Audience. 
Caufe  appelée  à  l'Audience.  Ouvrir  l'Audience. 
L'ouverture  des  Audiences.  Les  Audiences  font 
finies. 

Il  fignifie  aufîî  L'afiemblée  de  ceux  à  qui 
on  donne  Audience ,  qui  affiftent  à  l'Audience. 
Toute  l'Audience  en  fut  fcandalifée. 

Il  fe  dit  auffi  du  Lieu  oii  fe  donne  l'Audience. 
Ouvrir  l'Audience  Fermer  l'Audience,  On  le  mit 
hors  de  l'Audience. 

AUDIENCIER.  adj .  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phraié  ,  HuiJJler  Audiencier  ,  qui  fe  dit 
de  l'Huiffier  qui  appelle  les  Caufes  dans  les 
Audiences  du  Parlement ,  ou  des  autres  Tri- 
bimaux. 

On  appelle  GrandAudiencier ,  Un  des  princi- 
paux Officiers  de  la  Chancellerie  de  France  , 
qui  fait  rapport  au  Chancelier  des  Lettres  de 
grâce ,  de  Nobleffe ,  &c.  Une  Charge  de  Grand 
Audiencier.  Il  y  a  deux  Grands  Audienciers. 

AUDITEUR.  {.  m.  Celui  qui  écoute  quelque 
difcours  dans  quelque  aflemblée  publique.  Ce 
Prédicateur  a  toujours  un  grand  nombre  d'audi- 
teurs. Il  fatisfit  extrêmement  fes  auditeurs.  Il 
édifie  extrêmement  fes  auditeurs. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Difciple ,  & 
en  ce  fens   il  fe  dit  plus  ordinairement  des 
Anciens.  Ariflote  avoit  été  auditeur  de  Platon. 
On  appelle  Auditeur  Bénévole ,  Un  Audi- 
teur qui  eft  favorablement  difpofé. 

Auditeur  des  Comptes, Officier  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  de  qui  la  fonftion  eft  de 
voir  &  d'examiner  les  Comptes  qui  s'y  ren- 
dent ,  &  qui  lui  font  renvoyés.  Une  Charge 
d'Auditeur  des  Comptes. 

Auditeur  ,  fe  dit  auffi  du  Secrétaire  de  Non- 
ciature. L'Auditeur  du  Nonce. 

Auditeur  de  Rote.  Foye^  Rote. 

AUDITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  l'organe 
de  l'ouie.    Le  nerf  auditif. 

AUDITION,  f  f.  Terme  de  Pratique  ,  qui 
n'a  d'ufage  qu'en  ces  deux  phrales.  L'audition 
des  témoins ,  qui  eft  l'adion  d'ouir  des  témoins 
en  Juftice  ;  &  Audition  de  compte ,  qui  eft 
l'aftion  d'ouir  &C  d'examiner  un  compte. 

AUDITOIRE,  f  f.  Le  lieu  où  l'on  plaide  dans 
les  petites  Juftices.  Dès  qu'il  fut  entré  dans 
l'Auditoire. 

II  fe  dit  auffi  De  l'Aflemblée  de  tous  ceioc 
qui  écoutent  une  perfonne  qui  parle  en  pu- 
blic- Ce  Profeffeur ,  ce  Prédicateur  a  toujours  un 
bel  auditoire. 

AVE 

AVÉ  ,  ou  AVÉ  MARIA,  f  m.  Terme  latin  qui 
n'a  point  de  pluriel.  C'cft  ainfi  qu'on  appelle 
la  Salutation  de  l'Ange  à  la  Vierge.  Cet  enfant 
fait  déjà  fin  Avé. 

On  dit  ,je  reviendrai  dans  un  Avé ,  pour  dire  , 

Je  reviendrai  dans  auffii  peu  de  temps  qu'il 

en  faut  pour  réciter  un  Avé.  Il  eft  familier. 

II  fignifie  auffi  Les  grains  d'un  chapelet,  iîir 

lefquels  on  dit  VAvé. 
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AvÉ  Ma'bta  ,  eft  auffi  l'endroit  du  Sermon  oît 
le  Prédicateur  implore  le  fccoiirs  du  Saint- 
Efprlt  par  rintcrccffion  de  la  i'ainte  Vierge.  Je 
fuis  venu  avant  /'ylvé  Alariu. 

AVEC.  Prépofition  conjondUve.  Enfcmblc,  con- 
jointement. Ji  mt  joindrai  avec  "Tous.  Il  faut  ef- 
fayer  de  bien  vivre  avec  tout  le  monde.  Je  fu's 
venu  avec  lui.  Il  partit  avec  dix  mille  koitiincs.  Il 
s'cji  marié  avec  elle'.  Mette^  tous  ces  papiers  les 
uns  avec  les  autres.  Il  a  une  groffe  jievre  avec 
des  redoublemcns.  Mettre  le  bon  avec  le  mauvais. 
En  ce  lens ,  il  le  met  quelquefois  liins  régi- 
me ,  &  par  redondance ,  mais  ce  n'ell  que 
dans  le  Ityle  femiiier.  //  a  pris  mon  manteau  , 
&  s'en  cil  allé  avec.  Il  a  été  bien  truite  ,  &  il  a 
encore  eu  de  l'argent  avec 

Avec  ,  eft  auffi  prépofition  qui  fert  ;"!  marquer  la 
caule  matérielle ,  ou  la  matière  dont  une  choie 
eft  laite.  Le  KoJJblis  ejlfait  avec  de  l'ejprit  de  vin. 
En  ce  pays-là  ils  ne  bàtijj'ent  qu'avec  du  bois.  Car- 
reler avec  de  la  brique. 

Il  fert  auffi  à  marquer  la  caufe  inftrumen- 
tale  ,  ou  l'inftrument  qu'on  emploie  à  faire 
quelque  choie.  Couper  avec  un  couteau.  Tuer 
avec  une  épée.  Ecrire  avec  une  plume.  Se  purger 
avec  duféné. 

Il  fert  auffi  à  marquer  la  manière  de  faire 
quelque  choie.  Parler  avec  JuJleJJ'e.  Se  ccn.luirc 
avec  prudence.  Se  défendre  avec  courage.  Ecrire 
avec  facilité.  Travailler  avec  peine.  Recevoir  avec 
Joie.  Il  n'en  peut  parler  qu'avec  douleur. 

Avec  ,  s'emploie  auffi  dans  le  fens  de  contre.  // 
s'ef  battu  avec  un  tel.  La  France  était  en  guerre 
avec  i'Enipereur. 

AvECQUE ,  pour  AVEC.  Il  n'eft  plus  en  ufage 
qu'en  Poëlie ,  où  même  il  vieillit. 

AVEINDRE.  V.  a.  Tirer  une  chofe  hors  du  lieu 
où  on  l'avoit  lerrée.  Aveindrc  du  lingi  ,  des 
hardes  d'un  coffre,  Aveigne^  ce  livre  ,  ces  pa- 
piers de  dejjus  cette  tablette.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

AvEiNT,  EiNTE.  participe. 

AVELINE,  f.  f.  Elpèce  de  grofle  noifettc.  Calfer 
des  avelines.  Manger  des  avelines. 

AVELINIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  aveli- 
nes. On  le  nomme  plus  communément  Cou- 
drier. 

AVENANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  bon  air  &  bonne 
grâce.  C'ejl  un  homme  avenant  ,  fort  avenant  , 
mal  avenant.  Cette  femme  efl  extrêmement  ave- 
nante. 

À  l'avenant.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  A  proportion.  Cef  un  homme  qui 
fait  grande  dépenjé  en  habits  ,  en  chevaux  6'  en 
toutes  chofes  à  l'avenant.  Il  n'a  d'ulage  que  dans 
le  dilcoiirs  familier. 

AVÈNEMENT,  f.  m.  Venue  ,  arrivée.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  de  l'élévation  A  une  dignité  lu- 
prême.  Le  Roi  à  fon  avènement  à  la  couronne 
ordonna  ,  &c.  A  fon  joyeux  avènement.  A  fon 
heureux  avènement.  Le  Pape  depuis  fon  avène- 
ment au  Pontificat.  V Empereur  apr^s  fon  avè- 
nement à  l'Empire. 

Avi.NEMENT,fe  dit  auffi  en  parlant  du  Mcffie, 
pour  fignifier  le  temps  auquel  il  s'eft  mani- 
fcfté  aux  hommes ,  &  celui  où  il  doit  paroî- 
tre  pour  les  juger.  Le  premier ,  le  fécond  avè- 
nement du  Mcffie. 

AVENIR.  Y.  n.  Arriver  par  accident.  Il  ne  fe 
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conjugtic  que  dans  les  tfoiftcînes  pcrfonne^J 
Les  chefs  étant  en  ces  termes  ,  il  avint  que.  S'il 
avenoii  que.  Quand  le  cas  aviendroit.  Quoi  qi^ il 
avienne.  Il  en  aviendra  ce  qui pourra.Quelque  chofe 
qu'il  en  avienne.  Je  merèfous  a  tout  ce  qui  en  peut 
avenir.  On  ne  peut  pus  prévoir  tous  les  cas  qui 
aviendronti-  ..,' 

Avenant  ,  ante.  part.  a£l.  du  verbe  Avenir. 
Terme  dont  on  le  fert  dans  les  contrats  &: 
autres  aôes  publics ,  &  cui  ûgnifie ,  S'il  avlent 
que  ,  s'il  arrive  que.  Avenant  le  décès  de  l'un 
des  deux.  Le  cas  avenant  que.    ' 

Avenu,  de.  participe.  Ce  qu'on  craignait ejl ave- 
nu. Le  cas  ejl  avenu.  Les  chofs  qui  jitnt  avC' 
nues.  Il  J'uui  regarder  cela  comme  chofe  non 
avenue. 

A\'EN1R.  {.  m.  Le  temps  flitur.  Qui  peut  péné- 
trer dans  l'avenir  ?  On  ne  peut  pas  répondre  de 
l'avenir.  L'avenir  ejl  inccrt.dn.  Les  J'oins  de  l'a- 
venir. Prédire  l'avenir.  Lire  dans  l'avenir.  Unfd-> 
cheitx  avenir. 

Avenir  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Pratique  , 
pour  l'alfignation  qu'une  Partie  fait  donner  à 
l'autre  ,  pour  comparoître  en  Jullice  ù  cer- 
tain jour  ,  &  à  certaine  heure.  Donner  un  ave^ 
nir.  Faire  jignijicr  un  avenir. 

A  l'avenir.  Façon  de  parler  adverbiale.  Dé- 
ibrmais.  Vous  en  ujcre^  à  l'avenir  comme  il  vous 
plaira.  Ne  Jaitcs  plus  cela  à  l'avenir. 

AVENT.  f.  m.  Le  temps  deftiné  par  l'Églife 
pour  fe  préparer  à  la  Fête  de  Noël.  L'Avent 
a  été  plus  long  cette  année  -  ci  que  l'autre.  Le 
premier  Dimanche  de  l'Avent. 

On  dit ,  Prêcher  l'Avent ,  Jeiiner  l'Avent  , 
pour  dire  ,  Pendant  l'Avent.  Et  on  dit  an 
pluriel ,  Les  Avents  de  Noël.  Cef  aux  Avents 
qu'on  a  coutume  de  planter. 

AVENTURE,  f.  f.  Accident ,  ce  qui  arrive  ino- 
pinément. Aventure  heurcufe  ,  bifarre  ,  étrange. 
Il  lui  ejl  arrivé  une  aventure  extraordinaire.  Il 
doit  s'attendre  à  quelque  aventure  fâcheufe.  I^a- 
conter  une  aventure.  Une  aventure  amoureuje. 
Ce  Roman  ef  plein  d' aventures  furprenantes. 
Aventure  burUJ'que ,   romanej'que. 

On  dit ,  Dire  la  bonne  aventure  ,  pour  dire  , 
Prédire  par  la  Chiromancie  ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  façon  que  ce  foit ,  ce  qui  doit  arrriver  à 
quelqu'un.  Elles  font  profeffion  dédire  la  bonne 
aventure.  Croire  aux  difeufes  de  bonne  aventure. 
Se  faire  dire  fa  bonne  aventure. 

Aventure  ,  dans  les  anciens  Romans  de  Che- 
valerie ,  fignifie ,  Entreprife  halardeule  ,  mê- 
lée quelquefois  d'enchantement.  Aventure pé- 
rilleiîje  ,  difficile,  dangereufc.  Chercher  .^  achever  y 
mettre  à  fin  les  aventures  ,  une  aventure.  Cette 
aventure  étoit  réfervèe  à  ce  Chevalier.  Et  on  dit 
d'un  homme  qui  aime  les  entreprifes  extraor- 
dinaires ,  Cef  un  homme  qui  aime  les  aventures  , 
qui  court  après  les  aventures. 

Aventure  ,  Hafard.  Cejî  grande  aventure  Jî  Je 
n'en  viens  pas  à  bout. 

On  dit ,  Errer  à  l'aventure  ,  pour  dire ,  Sans 
deffein  ,  la.is  l'avoir  où  l'on  veut  aller.  Faire 
toutes  chofes  à  l'aventure ,  pour  dire  ,  Sans  ré- 
flexion. Mettre  à  la  greffe  aventure,  pour  dire, 
Mettre  une  fomme  d'argent  fur  quelque  vaif- 
feau  marchand ,  au  hafard  de  la  perdre  fi  le 
vailfcau  périt.  Et  on  appelle  Mal  d'aventure  , 
L'n  mal  qui  vient  ordinairement  au  bout  des 
doigts ,  avec  inflammation  &  abcès. 

d'Aventure^ 
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ij' Aventure  ,  par  Aventure.  Façons  de  par- 
ler adverbiales  ,  poiir  dire ,  Par  hafard.  Si 
d'aventure  il  venoit  quelqu'un.  Si  par  aventure 
il  arrive.  Si  d'aventure  vous  naiine[  mieux.  Il 
efl;  familier. 

AVENTURER,  v.  k.  Hafarde'r ,  mettre  à  l'aven- 
ture. //  a  aventuré  tout  fon  bien.  Je  veux  bien 
aventurercette  pedte  fomme.  Il  faut  aventurer  quel- 
que chofe. 

Aventurer  ,  eft  auffi  réciproque.  //  ne  faut  pas 
tant  s'aventurer.  Vous  vous  aventure^  fort.  Il 
s  efl  aventuré  plus  qiUil  nefalloit. 

Aventuré  ,  ÉE.  participe.  Cela  <fl  bhn  aven- 
turé. Cette  affaire  eji  extrêmement  aventurée, 

AVENTUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'aventure, 
tjtii  hafardCi  Cejl  uk  homme  qui  ejl  extrême- 
ment aventureux  au  jeu.  Il  vieillit. 

AVENTURIER  ,  ERE.  f.  Qui  cherche  les  aven- 
tures ,  les  occaflons  de  la  guerre ,  fans  être 
enrêlé  en  aucun  corps.  Il  le  difoit  autrefois 
particulièrement  de  ceux  qui  alloient  volon- 
tairement à  la  guerre  ,  fans  recevoir  de  fol- 
de  ,  &  fans  s'obliger  aux  gardes  ,  &  aux  au- 
tres fonftions  militaires,  qui  ne  font  que  de 
fatigue.  Il  y  eut  beaucoup  de  foldats  de  ceux 
qiC on  appelle  aventuriers  ,  qui  p afférent  les  monts 
avec  lui.  Les  aventuriers  firent  merveille  dans  ce 
combat. 

Dans  le  dlfcours  familier  ^  il  fe  dit  d'Un 
jeune  homme  qui  tâche  de  gagner  les  bon- 
nes grâces  de  toutes  les  femmes ,  fans  être 
amoureux  d'aucune.  C'eji  un  jeune  aventurier 
qui  ne  s'attache  à  rien,  &  quife  donne  à  tout. 

On  appelle  auffi  Aventurier ,  Celui  qui  n'a 
aucune  fortune,  &  qui  vit  d'intrigues.  Cenejl 
qi^un  Aventurier.  Ce  nefi  qu'une  Aventurière. 
Cette  acception  eft  aujourd'hui  la  plus  com- 
mune. 

On  donne  le  nom  ^Aventuriers  à  certains 
coureiu-s  de  mer  ,  qui  piratent  fur  les  mers  de 
l'Amérique  ,  &  qu'on  appelle  autrement ,  Fli- 
bufliers  &  Boucaniers. 

AVENTURINE.  f.  f.  Sorte  de  pierre  précieufe , 
d'un  jaune  bnm  femé  de  petits  points  d'or. 
^  Il  y  a  aufîi  une  aventurine  faftice  ,  qui  eft 
une  compofition  faite  avec  de  la  poudre  d'or , 
fêtée  à  l'aventure  fur  du  vernis,  ou  fur  du 
verre  fondu.  Une  boite  d'aventurine.  Un  bdton 
d'aventurine. 

AVENUE,  f.  f.  Paflage  ,  endroit  par  où  on  ar- 
rive en  quelque  lieu.  Les  gardes  étaient  rangées 
à  toutes  les  avenues  du  Palais.  L'armée  fe  faifit 
de  toutes  les  avenues  des  montagnes.  Fermer  ,  bou- 
cher les  avenues.  Les  avenues  de  cette  ville  font 
belles. 

Avenue  ,  fe  dit  auffi  d'une  allée  plantée  d'ar- 
bres au  devant  d'une  maifon.  Il  y  a  une 
grande  avenue  qui  conduit  à  fa  maifon.  Il  aplan- 
ie une  avenue  d! ormes  ,  de  tilleuls  ,  de  noyers  ,  &c. 
devant  la  porte  de  fon  château. 

AVERER.  V.  a.  Faire  voir  qu'une  chofe  eft 
vraie.  On  a  avéré  ce  fait-là.  Cefl  une  chofe  qu'on 
ne  peut  avérer. 

kvRKk ,  ÉE.^  participe,  Cefi  un  fait  avéré.  Une 
chofe  avérée. 

AVERSE,  f.  f.  Pluie  fubite  &  abondante.  Nous 
effuyames  une  averfc.  Il  eft  familier. 

AVERSION,  f.  f.  Haine.  Avoir  quelque  chofe  en 
averfion.  Avoir  de  l'averjion  contre  quelqu'un, 
pour  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  en  averfion. 
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Avoir  de  l' averfion.  à  écrire ,  à  étudier.  Avoir  dt 
l' averfion  pour  le  vin.  J'ai  grande  averfion  pour 
cela. 

Aversion,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  An- 
tipathie ou  répugnance  naturelle.  //  a  de  l'a- 
verfion  pour  les  chats. 

AVERTIR  f.  m.  Maladie  d'efprit  qui  rend  opi- 
niâtre ,  emporté ,  tiirieux.  Il  eft  vieux. 

AVERTIR,  v.a.  Donner  avis ,  inftruire ,  infor- 
mer quelqu'un  de  quelque  chofe.  Je  vous  aver- 
tis qu'un  tel  ejl  arrive.  Je  l'ai  averti  de  tout.  Il  faut 
avertir  lesparens. 

On  dit  proverbialement ,  Avertir  quelqu'un 
d<:  fon  faim  ;  pour  dire  ,  Lui  donner  un  avis 
très-important. 

Averti  ,  ie.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'i7/2  averti  , 
qu'un  bon  averti  en  vaut  deux ,  pour  dire , 
qu'En  toutes  fortes  d'affaires  ,  im  homme  qui 
eft  inftruit ,  qui  eft  informé ,  a  un  grand  avan* 
tage  fur  celui  qui  ne  l'eft  pas.  Il  fe  dit  auffi  par 
forme  de  menace ,  &  pour  marquer  à  l'hom- 
me qu'on  avertit ,  que  s'il  y  retourne  ,  il  s'en 
trouvera  mal. 


On  dit ,  QViUn  homme  efi bien  averti >  pour 
re  ,  qu'il  eft  '  '      '  " 
pafle. 


dire  ,  qu'il  eft  bien  informé  de  tout  ce  qui  fe 


AVERTISSEMENT,  f.  m.  Avis  qu'on  donne  à 
quelqu'un  de  quelque  chofe ,  afin  qu'il  y  pren- 
ne garde.  Aveniffemem  falutaire.  Donner,  en- 
voyer,  recevoir  un  aveniffemem^ 

Avertissement  au  Lefteur,  ou  Avertiflement 
tout  court ,  eft  auffi  Le  titre  qu'on  donne  à 
une  eipèce  de  petite  préface  qu'on  met  à  la 
tête  d'un  livre ,  pour  avertir  le  Ledeur  de  quel- 
que chofe. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  d'un  acci- 
dent, ou  de  quelque  autre  chofe  qui  peut  fer- 
vir  à  faire  qu'on  fe  tienne  fur  fes  gardes  ,  & 
qu'on  prenne  des  précautions  pour  fa  con- 
duite ,  que  Cefi  un  avertiffement  au  Lecteur. 

Avertissement,  fignifie  auffi,  La  première 
pièce  pour  l'inftrudion  des  Juges,  qui  eft  fid- 
vie  de  l'inventaire  de  produâion.  Il  n'a  pas 
encore  communiqué  fon  Avertiffement. 

AVEU.  f.  m.  Reconnoiffance  verbale  ou  par 
écrit ,  d'avoir  fait  ou  dit  quelque  chofe.  //  pa- 
roit  par  fon  aveu  même  ,  on  J'ait  de  fon  propr» 
aveu-. 

II  fe  dit  auffi  du  témoignage  qu'on  rend  de 
ce  qu'un  autre  a  dit  ou  fait.  Cefi  lui  qui  a  le. 
mieux  fait ,  de  l'aveu  de  tout  le  monde. 

II  fignifie  auffi  ,  L'approbation  ,  le  confen- 
tement  ,  l'agrément  qu'ime  perfonne  fupé- 
rieure  donne  à  ce  qu'un  inférieur  a  fait  ou  a 
defTein  de  faire. /e  «e  veux  rien  faire  fans  votre 
aveu.  Il  a  entrepris  cela  de  votre  aveu.  Il  a  fa- 
veu  de  fes  parens  pour  fon  mariage. 

Aveu  ,  fignifie  auffi ,  Une  reconnoiffance  que 
le  vaffal  donne  à  fon  Seigneur  de  fief,  pour 
raifon  des  terres  qu'il  tient  de  lui.  Rendre  un 
aveu.  Bailler  par  aveu.  Aveu  &  déclaration^ 
Aveu.  &  dénombrement. 

On  appelle  Homme  fans  aveu ,  im  vaga- 
bond que  perfonne  ne  veut  reconnoître ,  un 
homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Ce  font  des  gens 
fans  aveu, 

AVEUER  ou  AVUER.  v.  a.  Terme  de  chaffe. 
Garder  à  vue  ,  fuivre  de  l'œil  une  perdrix* 
Areuerla  perdrix  ^ 

R 
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AV  EDGLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  privé  de  l'ufage 
de  la  vue.  Devenir  aveugle.  Aveugle  né.  Mener 
Un  aveugle. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
trie  bien  fort  pour  quelque  m;il  léger  qu'on 
lui  a  fait,  au' Il  cric  comme  un  aveugle  quiaper- 
.  du  fon  bâton.  D'une  choie  iiicile  à  compren- 
dre par  les  plus  ignorans,  o^^ Un  aveugle  y 
mordroit.  Et  (\\\  Au  Royaume  des  Aveugles  , 
les  borgnes  font  Rois  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  de  médiocre  mérite  ,  de  médiocre  la- 
voir ,  paroît  beaucoup  parmi  des  gens  qui 
n'en  ont  point. 

On  dit  aufïï  proverbialement  d'Un  hom- 
inc  qui  lé  mêle  de  juger  des  chofcs  dont  il  n'a 
aucune  connoillance  ,  qu'//  en  juge  comme  un 
aveugle  des  couleurs:  Et  Changer  fon  cke\al 
horgne  contre  un  aveugle ,  pour  dire  ,  Empirer 
fon  état  en  voulant  le  rendre  meilleur. 
Aveugle  ,  le  dit  figurément  d'Une  perfonne  à 
qui  la  paffion  ofiui'que  l'entendement.  Les 
amans  font  aveugles  dans  leurs  defirs ,  dans 
leurs  deffeins.  Uambition  ,  la  colire  le  rend 
aveugle.  Chacun  ejl  aveugle  dans  fa  propre  caufe. 
M  fe  dit  aufTi  De  la  palHon  même.  Dejîr 
aveugle.  Ambition  aveugle.  Amour  aveugle. 

On  appelle  Ohéiffance  aveugle  ,  foumifjîon 
aveugle ,  Une  obélffance  ,  une  Ibumiffion  en- 
tière aux  ordres  d'un  Supérieur. 

On  dit  figurément ,  que  Le  fort  ejl  aveugle  , 

que  La  fort  une  efl  aveugle  ,  pour  dire  ,  Que  lou- 

vent  le  fort ,  la  fortune ,  tavorifent  des  perfon- 

nes  indignes. 

.Aveugle,  eft  auffi  fubftantif.  Cejl  un  aveugle 

des  Quin^e-Fingts.  Un  aveugle  incurable. 
A  l'aveugle.  Façon  de  parler  proverbiale , 
.    pour  dire  ,  Aveuglément.  Il  ne  fe  dit  qu'au  pro- 
pre. 
AVEUGLEMENT,  f.m.  Privation  du  fensde  la 
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trefois  ,  A  avetiglettt  ;  mais  l'ufage  a  depuî* 
ajouté  l'article  ;  &  on  dit ,  Aller  à  l'aveuglette. 
Chercher  quelque  chofe  à  l'aveuglette.  Il  eft  fa- 
milier. 

A    U    G 

AUGE.  f.  f.  Pierre,  ou  pièce  de  bois  creufée, 
qui  fert  à  donner  ;\  boire  &  ;\  manger  aux 
chevaux ,  &  aux  autres  animaux  domeiliques. 
Mener  boire  let  chevaux  à  l'auge.  Donner  à  nyin- 
ger  aux  cochons  dans  l'auge. 

Auge,  fe  dit  aulll  d'Un  grand  vaifleau  de  bois  ^ 
dans  lequel  les  Maçons  délayent  leur  plâtre. 
L'auge  d'un  Maçon. 

Auges  ,  fe  dit  au  pluriel  De  certaines  rigoles 
de  bois  ou  de  pierre,  qui  fervent  ordinaire- 
ment à  faire  tomber  l'eau  fur  la  roue  d'un  mou» 
lin ,  pour  la  faire  tourner. 

AUGÉE.  f.  f.  Ce  que  peut  contenir  une  auge 
de  Maçon.  //  ne  faut  qu'une  augée  de  plâtre 
pour  boucher  ce  troudà. 

AUGET.  f.  m.  Petit  vaifleau  où  l'on  met  la 
mangeaille'dcs  petits  oifeaux  que  Ton  nour- 
rit en  cage.  //  ny  a  plus  rien  dans  l'auget. 

AUGMENT.  f.  m.  Terme  de  Droit.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe ,  Augment  de  dot ,  qui  eft  ce 
que  la  Loi  donne  à  la  femme  fur  les  biens  du 
mari ,  dans  les  pays  de  Droit  écrit.  L' augment 
de  dot  ejl  toujours  Je  la  moitié  de  cequ'une  fem- 
me apporte  en  mariage ,  &  fe  prend  par  préférence 
fur  tous  les  biens  du  mari. 

AUGMENTATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  fe  dit  de  certaines  particides  ou  de 
certaines  terminaifons ,  qui  fervent  à  augmen- 
ter le  fens  des  noms  &  des  verbes.  Tris  ,fort , 
&c.  font  des  particules  augmentatives  dans  no- 
tre Langue.  La  Langue  Italienne  a  plufieurs  ter- 
minaijbns  augmentatives. 


vue.  Dieu  le  frappa  d'un  aveuglement  foudain.    AUGMENTATION,  f.  f .  Accroiflement ,  addi- 


On  dit  aujourd'hui  Cécité  au  propre. 
Aveuglement  ,  ne  fe  dit  guère  qu'au  figuré  , 
pour  marquer  le  trouble  &  l'obicurcifl'ement 
de  la  raifon.  Aveuglement  étrange.  Grand  aveu- 
glement. Aveuglement  volontaire.  Qiiel  aveugle- 


tion  d'ime  chofe  à  une  autre  de  même  nature. 
Augmentation  de  gages.  Nouvelle  augmenta- 
tion. Il  a  bienfait  des  augmentations  à  cette  mai- 
fon.  Il  faut  payer  les  améliorations  &  augmen- 
tations. 


ment  !  Il  faut  être  dans  un  étrange  aveuglement  AUGMENTER,  v.  a.  Accroître  ,  agrandir  ,  rén» 


pour ....  L'aveuglement  des  pécheurs. 

AVEUGLÉMENT,  adv.  II  n'eft  en  ufage  qu'au 
figuré ,  &  lignifie  ,  Sans  rien  confidérer ,  fans 
rien  examiner.  Je  ferai  aveuglément  tout  ce  que 
vous  voudre^.  Obéir  aveuglément.  Se  précipiter 
aveuglément  dans  le  péril ,  y  courir  aveuglément. 

AVEUGLER,  v.  a.  Rendre  aveugle.  Il  y  a  eu  des 
gens  que  le  grand  foleil ,  le  grand  éclat  de  la  nei- 
ge a  aveuglés.  Les  Grecs  du  bas  Empire  ont 
fouvent  aveuglé  des  Princes  ,  en  leur  paffant  de- 
vant les  yeux  des  plaques  de  cuivre  fort  ardentes. 
Il  fe  dit  par  exagération  ,  &  fignifie  , 
Éblouir ,  empêcher  pour  quelque  temps  la 
fonftion  de  la  vue.  La  trop  grande  lumière  aveu- 


dre  une  chofe  plus  grande ,  en  y  joignant  une 
autre  chofe  de  même  genre.  Il  augmente  fbn 
revenu  tous  les  jours.  Il  a  bien  augmenté  fa  mai- 
fon  ,fon  train,  fa  terre.  Augmenter  le  prix.  Aug- 
menter le  nombre.  Augmenter  la  dépenfe.  Aug- 
menter un  livre.  Il  ne  j'aut  pas  diminuer  la  récom- 
penfe  qiuind  on  augmente  le  travail. 

Il  eft  aufli  neutre ,  &  alors  il  fignifie ,  Croître 
en  qualité  ou  en  quantité.  Ses  richeffes  augmen- 
tent tous  les  jours.  Il  augmente  en  bien  &  en  hon- 
neur. Cela  va  en  augmentant.  Le  mal  augmente 
tous  les  jours. 

Il  eft  aufli  réciproque.  Son  mal  s'augmente. 
Ses  richeffes  s'augmentent. 


gle.  La  neige  aveugle  ceux  qui  la  regardent  trop  AUGMENTÉ,  ÉE.  participe. 

long-temps.  ^  AUGURAL,  ALE.  adj.  Ce  qui  appartient  à  l'Au- 

AvEUGLER  ,  fignifie  figurément ,  Oter  l'ufage  de       gure.  Bdton  Augurai.  Robç  Augurale. 

la  raiion.  La  paffion  nous  aveugle.  L'amour  AUGURE,  f,  m.  Préfage ,  figne  par  lequel  oïl 
aveugle  les  jeunes  gens.  La  trop  grande profpérité       juge  de  l'avenir.  En  parliuit  des  anciens  Ro- 


aveugle.   Il  faut  que  Dieu  ait  bien  aveuglé  cet 

homme  ,  qu'il  foit  bien  aveuglé. 
Aveuglé,  ée.  participe. 
AVEUGLETTE  ,À  L'AVEUGLETTE.  Façon 

de  parler  adverbiale.  À  tâtons.  On  dUçit  au- 


maifls  ,  il  fe  prend  principalement  pour  le 
préfage  qu'ils  tiroient  de  l'obfei-vation  des  oi- 
feaux. Parmi  nous ,  il  fe  dit  de  tout  ce  qui 
femble  préfager,  indiquer  quelque  chofe  que 
ce  foit,  Bon  augwe  ,  mauvais  augure.  Augure 
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AVI 


finiûre.  Augure  funeftc.  Prendre  à  bon  augure  ,  à 
m.iuvais  augure.  Oifeau  de  bon  augure ,  de  mau- 
vais augure. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  dont  on 
s'Imagine  que  l'arrivée  va  nous  apprendre 
quelque  bonne  ou  quelque  mauvaife  nouvelle , 
que  Cejl  un  oifeau  de  bon  augure ,  un  oifeau  de 
mauvais  augure. 

Augure,  le  dit  auflî ,  en  parlant  des  Romains  , 
de  celui  dont  la  charge  étoit  d'obl'erver  le 
vol ,  le  chant ,  &  la  tàcon  de  mangef  des  oi- 
leaux ,  pour  en  tirer  des  préiages,  V augure  étant 
•confulté  ,  répondit.  La  dignité  d'Augure  étoit  en 
'  grande  confldération  parmi  Us  Romains.  La  di- 
gnité d'Augure  demeura  long  -  temps  aux  Patri- 
ciens ,  fans  être  communiquée  au  peuple.  U  au- 
gure public.  Le  Collège  des  Augures.  Bâton  d'Au- 
gure. 

AUGURER.  V.  a.  Tirer  un  augure  ,  ime  con- 
jefture ,  un  prélage.  Je  n'en  augure  rien  de  bon. 
{^uen  poEve^-vous  augurer  ?  J'en  augure  bien. 
J'en  augure  mal. 

Auguré  ,  ée.  participe. 

AUGUSTE,  adj.  de  t.  g.  Grand  ,  refpeftable , 
digne  de  vénération.  Le  trh-augujie  Sacrement 
de  l'Autel.  L'augufe  Majejlé  des  Rois.  Cet  au- 
gufie  Prince.  Dans  ce  temple  augulle.  Dans  une 
ajfembléefî  augu/le.  Cet  augujie  Sénat.  Ce  Palais 
a  quelque  chofe  d'augafle, 

AVI 

AVIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  defire  quelque  chofe 
avec  beaucoup  d'ardeur.  Il  fe  dit  proprement , 
en  parlant  du  defir  immodéré  de  boire  &  de 
manger.  Il  cjl  fi  avide ,  qu  il  dévore  plutôt  qu'il 
ne  mange. 

Il  fe  dit  figurément  ,  en  parlant  de  tout  ce 
qu'on  fouhaite  avec  véhémence.  Être  avide  de 
gloire  ,  avide  d'honneur.  Etre  avide  du  bien  d' au- 
trui. 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité.  Manger  avi- 
dement. Boire  avidunent.  Courir  avidement  aux 
honneurs. 

AVIDITÉ,  f  f.  Defu-  ardent  &  infatiable.  Il 
fe  dit  dans  tous  les  fens  d'avide.  Manger  avec 
avidité  y  avec  une  extrême  avidité.  L'avidité  des 
biens.  L'avidité  des  honneurs. 

AVILIR.  V.  a.  Rendre  abjeû,  méprifable.  //  a. 
laiffé  avilir  fa  charge  ,fa  dignité.  Cet  homme  s'eji 
avili  lui-même  par  fis  bajjejfes. 

Avili  ,ie.  participe. 

AVILISSEMENT,  f.  m.  L'état  d'une  chofe  avi- 
lie. L' avili ije ment  d'une  dignité ,  d' ime  charge. 

AViNER.  v.  a.  Imbiber  de  vin,  Aviner  une  cuve. 
Aviner  des  futailles. 

Avi'sk,  ÉE.  participe.  On  dit  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  accoutumé  de  boire  beaucoup  , 
ç\\-CIl  eft  aviné ,  que  C'ejl  un  corps  aviné. 

AUJOURD'HUI,  adv.  de  temps.  Quifignifie  le 
jour  où  l'on  eft.  //  arrive  aujourd'hui  à  midi. 
Il  a  fait  grand  chaud  tout  aujourd'hui.  Ce  nefl 
pas  d'aujourd'hui  que  nous  nous  connoifons.  Il 
part  dès  aujourd'hui.  La  journée  d'aujourd'hui 
tfl  plus  belle  que  celle  d'hier.  La  fête  d'aujour- 
d'hui. Le  Saint  d'aujourd'hui.  Il  n'a  la  fkvre 
que  d'aujourd'hui.  J'ai  différé  jufqd à  aujour- 
d'hui à  vous  donner  de  mes  nouvelles. 
'II  s'emploie  quelquefois  fubftantivemçnt. 
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Aujourd'hui  paffé  ,  ils   ne  feront  plus  reçus  à 
leurs  offres. 
Aujourd'hui  ,  fe  prendauffi  quelquefois  pour 
À  préfent ,  au  temps  où  nous  Ibmmes.  Celafc       ^ 
pratiquait  autrefois  ,  mais  aujourd'hui  on  en  ufe 
autrement.  Les  jeunes  gens  d'aujourd'hui.  La  mode 
d'aujourd'hui. 
AVIRON,  f.  m.   Sorte  de  rame  dont  on  fe  fert 
pour  faire  aller  les  bateaux  fur  les  rivières. 
Manier  l'aviron.   Coup  d'aviron.   Aller  à  fora 
d'avirons. 
AVIS.  f.  m^  Opinion ,  fentiment.  Dire  fon  avis. 
C'cfl mon  avis.  Ce  n'efi pas  là  mon  avis.  Changer 
d'avis.  Être  d'un  avis.  Il  ejl  toujours  du  bon 
avis.  Être  d'un  avis  /mgulicr. 

Il  fe  dit  particulièrement  de  l'opinion  &c  du 
fuffrage  de  chaque  Juge  ,  lorfqu'il  s'agit  de 
juger  de  quelque  affaire.  Prendre  les  avis.  Al- 
ler aux  avis.  Les  Juges  en  font  aux  avis.  Être  d& 
l'avis  courant. 

Il  fe  prend  aufîî  pour  Confeil  ,  délibéra- 
tion. Ne  rien  faire  que  par  bon  avis.  Prendre 
avis  de  quelqu'un.  Les  Avocats  ont  donné  leur 
avis  ,  &  Pont  flgné. 

On  appelle  Avis  de  parens  ,  Un  afte  judi- 
ciaire par  lequel  le  Magiftrat  ordonne  ce  qui 
doit  être  exécuté  fur  les  affaires  d'un  mineur  , 
fuivant  la  délibération  .des  parens.  Le  tuteur 
a  fait  ordonner  qu'un  tel  héritage  feroit  vendu  par 
avis  de  parens.  Il  a  été  réfolu  par  avis  des  parens. 

On  appelle  Avis  doctrinal  ,  Le  fentiment 
des  Dofteurs  en  Théologie  confultés  fur  quel- 
que point  de  Doûrine. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'/Zj  a  jour  d'avis  ,  pour  dire  qu'il  y  a  temps 
de  délibérer  :  Et  Prendre  lettres  d'avis  ,  pour 
dire  ,  Prendre  du  temps  pour  fe  réfoudre. 
Avis ,  fe  prend  aufli  pour  Avertiffement.  Je  vous 
donne  avis  que  la  Cour  où  vous  alle^  ejî  fort 
orageufe.  Je  profiterai  de  l'avis  que  vous  me 
donne^. 

Il  fe  dit  auflî  des  nouvelles  qu'on  mande  , 
&  de  celles  qu'on  reçoit.  Je  vous  donnerai  avis 
de  tout  ce  qui  fie  pafiera.  On  a  avis  de  t armée. 
On  a  reçu  avis  de  Rome.  Les  avis  qu'on  reçoit 
de  tous  côtés  ,  portent  que. . . 

On  appelle  Latres  d'avis  ,  Les  lettres  de  né- 
goce que  les  Marchands  &  les  Banquiers  s'é- 
crivent les  uns  aux  autres. 

Avis  au  Lecteur.  Titre  qu'on  donne  à  une 
efpèce  de  petite  préface  qu'on  met  à  la  tête 
d'iui  Livre  ,  povir  avertir  le  Lefteur  de  quel- 
que chofe. 

En  parlant  d'un  accident ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  chofe  qui  peut  fervir  d'inftruftion  à  quel- 
qu'un ,  on  dit  proverbialement ,  Avis  au  Lec- 
teur ,  pour  marquer  que  cela  le  doit  obliger 
à  prendre  garde  à  lui. 
Avis  ,  fe  dit  auffi  d'un  moyen  propofé  poiir  faire 
venir  de  l'argent  dans  les  coffres  du  Roi.  //  fie 
mêle  dt  donner  des  avis.  C'efl  un  donneur  d'avis.  Il 
a  eu  tant  pour  fion  droit  d'avis.  Cet  avis  a  ete 
rebuté. 
AVISÉ  ,  ÉE.  adj.  Prudent ,  circonfpeft  ,  qui  ne 
fait  rien  fans  y  bien  penfer.  Cejl  un  homme 
fiage  &  avifié.  Il  effort  avifié. 
AVISER,  v.  a.  Avertir  ,  donner  avis.  On  dit 
proverbialement,  qn'l/n  fon  avifié  bien  un  fiage  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  fi  peu 
i'enfé  dont  on  ne  puiffc  recevoir  quelque  bon 
R  ij 
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avis.  Et  a^^Un  verre  de  vin  avife  bien  un  homme. 
Hors  de  ces  phrafes  proverbiales  ,  il  vieillit 
dans  cette  acception. 

Il  fignific  aiifS  ,  Apercevoir  cl'aflez  loin. 
Je  l'avifai  dans  Li  foule.  Il  cft  tamilier. 

Aviser  ,  eft  aiJTi  neutre  ,  &  fignifîe  ,  Faire  ré- 
flexion ,  faire  attention  ,  prendre  garde.  Avi- 
fei  à  ce  que  vous  ave^  à  faire,  jivifei-y  bien.  Il  y 
a  du  temps  pour  y  avifer. 

Il  eft  aiiin  réciproque ,  &  fignific  ,  Faire  at- 
tention ,  faire  réflexion  fur  quelque  chofe.  Je 
ne  m'en  fuis  pas  avifé.  Il  ne  s'avife  de  rien.  Il 
s'en  efl  avifé  trop  tard. 

Il  lignifie  auffi  ,  S'imaginer  quelque  chofe  , 
trouver  quelque  chofe ,  s'appliquer  à  trouver , 
à  inventer  quelque  chofe  pour  quelque  fin.  // 
lui  fit  tous  les  honneurs  dont  il  fe  put  avifer.  Il 
ny  afotife  ,  il  n'y  a  malice  dont  il  riz  s' avife.  Il 
s'avifu  d'un  bon  expédient.  De  quoi  s'efl-il  allé 
avifer  .> 

Avisé,  ée.  participe. 

AVITAILLEMENT.  f.  m.  Approvifionncmcnt 
de  vivres  dans  une  Place  ,  un  camp  ou  un 
vaifleau. 

AVITAFLLER.  v.  a.  Mettre  des  vivres  dans  une 
Place ,  dans  une  Ville  qui  court  rifquc  d'être 
afiîégée.  Ce  nejl  pas  le  tout  que  de  mettre  une 
garnifon  dans  une  Place  ,  il  la  faut  avitailler. 

AviTAiLLÉ,  ÉE.  participe. 

AVIVER.  V.  a.  Donner  de  la  vivacité ,  rendre 
nne  matière  telle  que  le  marbre  ,  les  mé- 
taux ,  plus  fraîche  &  plus  nette.  On  avive  une 
jlatue  de  bronze  en  la  gratant  légèrement  pour  la 
dorer.  On  avive  une  poutre  en  la  taillant  à  vive- 
arête. 

AVIVES,  f.  f.  pi.  Sortes  de  glandes  qui  font  à 
la  gorge  des  chevaux  ,  &  qui  venant  à  s'en- 
fler ,  leur  caufent  ime  maladie  qu'on  appelle 
aulfi  Les  Avives.  Un  cheval  qui  a  les  avives  fort 
enflées.  Battre  les  avives  à  un  cheval.  Les  avives 
ont  étranglé  ce  cheval.  Il  ejl  mort  des  avives.  Il  a 
eu  les  avives  ,  pour  avoir  bu  trop  tôt  étant 
échauffe, 
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AULIQUE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  une  Thèfe  que 
•  Ibutient  un  étudiant  en  Théologie  ,  lorfqii'on 
donne  le  bonnet  à  un  Doûeiir.  //  afoutenu  une 
Aulique. 
AuLiQUE ,  eft  auflî  adjeftif ,  &fe  dit  d'un  Tribu- 
nal qui  a  une  Juridiftion  univerfelle  &  en 
dernier  reffbrt  fur  tous  les  membres  &  fujets 
de  l'Empire  ,  pour  les  Caufes  qui  doivent  y 
être  portées. 
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AUM AILLES,  ad),  f.  pi.  Terme  d'Ordonnaiicc 
des  Eaux  &:  Forêts  ,  qui  ne  fe  dit  que  des 
^êtes  à  corne ,  comme  Bœuts  ,  Vaches ,  Tau- 
reaux. Un  troupeau  de  bêtes  aumailks. 

AUMÔNE,  f.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  pauvres 
par  charité.  Aumône  publique.  Aumône  de  pain 
&  de  vin.  Faire  l'aumône.  Donner  l'aumône.  Ra- 
cheter Jes  péchés  par  l'aumône.  Donner  par  au- 
mône. Donner  en  aumône.  Diflribuer  des  aumô- 
nis.  Se  recommander  aux  aumônes  des  gens  de 
him.  y~ivre  d'aumône.  Un  tronc  pour  les  aumô- 
nn,  Lctriftic  des  aumàncs.  Être  à  f  aumône.  Être 
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réduit  à  l'aumône.  Être  à  l'aumône  de  la  Pa- 
rcifl'e. 

On  dit  d'Un  homme  qui  demande  l'aumô- 
ne par  pure  fainéantile  ,  qu'//  dérobe  l'aumô- 
ne aux  pauvres  :  Et  d'une  charité  bien  em- 
ployée ,  que  C'cfl  une  belle  aumône.  Faire  du 
b'un  à  des  pauvres  honteux  ,  c'ejl  une  belle  au- 
mône ,  c'cfl  une  aumône  bien  employée  ,  bien 
placée. 

En  parlant  des  terres  ou  des  rentes  qui  ont 
été  données  à  l'Êglife  par  le  Roi ,  ou  par  quel- 
que Seigneur  ,  fans  aucune  autre  obligation 
que  de  reconnoître  qu'on  les  tient  de  celui  qui 
les  a  données  ,  on  dit ,  c\xC Elles  font  tenues  en 
franche  aiunône  ,  a^ Elles  relèvent  en  franche 
aumône. 

On  appelle  auflî  Aumône  ,  Une  pe'me  pécu- 
niaire que  la  Juftice  ordonne  en  certains  cas  ;\ 
ceux  qui  perdent  leur  procès.  //  a  été  condamne 
à  une  aumône. 

AUMÔNER.  V.  a.  Donner  par  aumône.  U  ne  fe 
dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique.  On  l'a 
condamné  à  aumôner  cent  écus  aux  pauvres. 

Aumône,  ée.  participe. 

AUMÔNERIE.  f  f.  On  appelle  alnfi  dans  les  Ab- 
bayes ,  certain  Bénéfice  clauftral  ,  afFefté  à 
la  diftribution  des  aumônes.  L'Aumônerle  de 
faint  Denys  en  France.  L'Aumônerie  de  faint 
Germain-des-Prés. 

La  grande  Aumânerie  de  France  ,  eft  la  Char- 
ge du  Grand  Aumônier. 

AUMÔNIER  ,  ERE.  adj.  Qui  fait  fouvent  l'au- 
mône aux  pauvres.  Dieu  lui  fera  miféricorde  , 
car  il  ejl  grand  aumônier.  Cette  Dame  efl  fort  tau 
manière.  Saint  Jean  l'Aumônier, 

Aumônier,  f.  m.  Eccléfiaftique  ,  dont  la  fonc* 
tion  ordinaire  eft  de  diftribuer  les  aumônes  , 
que  ceux  auprès  de  qui  il  eft  attaché  ,  lui 
donnent  à  faire  ,  de  leur  dire  la  Mefle ,  de 
feire  la  Prière  du  foir  &  du  matin ,  &c.  Grand 
Aumônier  de  France.  Premier  Aumônier  du  Roi, 
Aumônier  ordinaire  du  Roi.  Aumônier  de  quar- 
lier.  Aumônier  du  Commun.  Aumônier  de  la  Rei- 
ne. U  Aumônier  d'un  Evêque.  U  Aumônier  d'unt 
Princeffe  ,  d' un  grand  S eigneur.V  Aumônier  d'un 
Régiment. 

AUMUSSE.  f.  f.  Fourrure  dont  les  Chanoines  fe 
couvrent  quelquefois  la  tête ,  &  qu'ils  portent 
ordinairement  uu^  le  bras.  Porter  l'aumuffe.  Au- 
mufft  de  petit  gris. 
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AUNAGE.  f.  m.  Mefurage  à  l'aune.  Faire  bon 

aunage.  L'aunage  n  efl  pas  bon, 
AUNAIE.  f.  f.  Lieu  planté  d'aunes.  Il  y  a  unt 

belle  aunaiefur  le  bord  de  cette  rivière. 
AUNE.  f.  f.  Mefure  de  trois  pieds  huit  pouces 
de  longueur ,  telle  qu'elle  eft  à  Paris.  Mefurer 
à  l'aune.  Vendre  à  l'aune.  Une  aune  &  demie. 
Une  demi-aune.  Demi-aune  demi-quart. 

Il  fignifie  aufil  Le  baron  de  même  lon- 
gueur ,  dont  on  fe  fert  à  mefurer.  Aune  ferrée 
par  tes  deux  bouts.  Aune  brifét. 

Il  fe  dit  encore  de  la  chofe  mefurée.  Unt 
aune  de  drap.  Une  aune  de  toile  ,  de  dentelle  ,  de 
ruban. 

On  dit  proverbialement ,  Au  bout  de  l'aune 
faut  le  drap  ,  pour  dire  ,  que  Les  chofes  iront 
jufqu'oii  elles  poiurront  aller. 
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On  dit  proverbialement  &  figiirénKnt  ,' 
que  LiS  horr.mes  ne  fi  mcfurent  pas  à  Faune  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  juger  de  leur  mé- 
rite par  leur  taille. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Mifurer  Us  autres  àfon  aum ,  pour  dire , 
Juger  d'autnii  par  foi-même. 

On  dit  aiiffi  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  d'Une  choie  dont  on  a  fait  expérience 
à  fes  dépens,  ç^  On  fait  ce.  qiien  vaut  L\mnt. 

Tout  du  long  de  l'Aune.  Façon  de  parler 
figurée  &  proverbiale  ,  pour  dire  ,  Beau- 
coup ,  exceflîvcment.  //  a  fait  débauche  ,  & 
lien  a  pris  ,  il  s'en  efl  donné  tout  du  long  de 
l'aune.  On  fa  battu  ,  il  en  a  eu  ,  on  lui  en  a 
donné  tout  du  long  de  Faune.  S'il  perd  fin  pro- 
cès ,  il  en  aura  tout  du  long  de  l'aune. 

AUNE.  f.  m.  Arbre  de  bois  blanc ,  qui  croît  dans 
les  lieux  humides.  Des  tuyaux  de  bois  d'aiine. 
Dtsfabots  d'aune. 

AUNÉE.  f.  f.  Ou  Enida  Campana.  Plante  mé- 
dicinale. Elle  efl  du  genre  des  Allers. 

AUNER.  v.  a.  Meiurer  à  l'aune.  Auner  une  pi'ict 
de  toile  ,  une  puce  de  drap.  Auner  fidèlement. 
Auner  mal. 

AUNÉ ,  ÉE.  participe. 

AUNEUR.  f.  m.  Officier  établi  poiu-  avoir  inf- 
peclion  fiu"  l'aunage. 
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AVOCASSER.  v.  n.  Faire  la  profeffion  d'Avocat. 
Il  y  a  tant  d'années  qu'ilavocaffe.  Il  eft  familier , 
&  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauVaife  part. 

AVOCAT,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeffion  de 
défendre  des  caufes  en  Juftice.  Avocat  fameux  , 
célèbre ,  éloquent.  Savant  Avocat.  Avocat  au  Par- 
lement. Avocat  au  Confiil.  Plaider  par  Avocat. 
On  appelle  Avocat  Général ,  Un  Magiltrat 
oui  plaide  pour  le  Roi  ,  &  pour  le  public  , 
dans  une  Courfupérieure  :  Et  Avocat  du  Roi, 
Un  Magillrat  qui  fait  les  mêmes  fonûions 
dans  les  Tribiuiaux  inférieurs. 

On  appelle  Avocat  Confultant ,  Un  Avo- 
cat qui  ne  plaide  plus  ,  &  qui  donne  feule- 
ment fon  avis  &  fon  confeil  par  écrit ,  fur  les 
affaires  litigieufes. 

Avocat  ,  fe  dit  figurément  De  celui  qui  inter- 
cède pour  un  autre  ,  qui  en  foutient ,  qui  en 
défend  les  intérêts  auprès  de  quelqu'un.  Fous 
ave^un  bon  Avocat  en  fa  pcrfonnc.  Je  firai  votre 
Avocat  auprès  de  lui. 

En  ce  fens ,  on  dit  auffi  Avocate  ;  &  on  ap- 
pelle la  faintc  Vierge  ,  l'Avocate  des  pécheurs. 

AVOINE,  f.  f.  Sorte  de  grain ,  qui  fert  ordinai- 
rement à  la  nourriture  des  chevaux.  Avoine 
blanche.  Avoine  noire.  Cette  avoine  eft  bonne  , 
elle  efi  fort pefante.  Avoine  légère.  Unpicotin  d'a- 
voine. Une  mefure  d'avoint.  Cribler  l'avoine. 
Donner  l'avoine  aux  chevaux.  Ce  cheval  mange 
bien  F  avoine.  Il  a  bien  travaillé  ,  on  lui  a  fait 
gagner  fin  avoine.  Paille  d'avoine.  Balle  d'a- 
voine ,  delà  balle  d'avoine. 

Avoines  ,  au  pluriel,  fe  dit  De  l'avoine  quand 
elle  eft  encore  fur  terre.  Les  avoines  font  belks. 
Voilà  un  boa  temps  pour  les  avoines.  Faucher 
les  avoines.    \ 

AVOIR,  v.  a.  Tai  ,tu  as  ,  il  a  ;  nous  avons  ,  vous 

•    ave^ ,  ils  ont.  fanois.  J'eus.  J'ai  eu.  J'aurai.  Aye, 
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nous  ayons,  que  vous  aye^,  qu'ils  ayent.  Quf 
feufie.  J'aurais.  Que  faye  eu.  Que  j'eujfe  eu. 
Ayant.  Ayant  eu.  Pofféder  de  quelque  manlè* 
re  que  ce  foit.  Avoir  du  bien.  Avoir  une  Char- 
ge. Avoir  un  Bénéfice.  Avoir  de  Fargem,  Avoir 
une  maifon  à  vendre  ,  à  lou:r.  Avoir  un  cheval 
d'emprunt.  Avoir  le  bien  d' autrui. 

En  ce  fens,  on  dit  proverbialement,  ///j'a/f 
rien  tel  que  d'en  avoir  ,  pour  dire ,  que  Si  on 
n'a  du  bien ,  on  n'eft  point  confidére  dans  ic 
monde  :  Et  d'Un  homme  avide  &  âpre  à 
l'argent ,  qu'//  en  veut  avoir  à  quelque  prix  que 
ce  foit. 

Avoir  ,  S'emploie  auffi  pour  dire  ,  Être  le  fu- 
jet  d'une  aftion ,  d'une  paffion ,  d'une  impref- 
fion  ,  d'un  mal ,  d'un  fentiment ,  d'ime  habitu- 
de ,  &c.  Avoir  des  penfies  ,  des  opinions.  Avoir 
de  Fainour.  Avoir  de  la  haine.  Avoir  de  la  dou- 
leur,  de  la  honte  ,  de  la  joie  ,  duplaifir.  Avoir 
faim.  Avoir fiifi  Avoir  patience.  Avoir  tort.  Avoir 
raifion.  Avoir  en  horreur.  Avoir  en  efiime.  Avoir 
quelque  foupçon.  Avoir  de  F  âge.  Avoir  Fdge  de 
raifon.  Avoir  Fhonruur  en  recommandation.  Avoir 
la  crainte  de  Dieu  devant  hs  yeux.  Avoir  un  pro- 
cès. Avoir  une  qiurelle.  Avoir  la  migraine.  Avoir 
mal  à  la  tête.  Avoir  la  fièvre.  Avoir  le  brascaffi. 
Avoir  un  coup  d'épée. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  ,  Fous  en 
aure?^ ,  pour  dire ,  Vous  ferez  châtié  ,  maltraité. 
Et  par  raillerie  à  un  homme  qui  a  reçu  quel- 
que coup  ,  quelque  difgrace  ,  &c.  //  en  a.  On 
dit  auffi  d'Une  perfonne  dont  on  efpère  fe 
venger,  qu'0«  F  aura  ,  o^  on  f  aura  bien  Fa- 
voir. 

On  dit  dans  le  difcours  femilier  ,  L'avoir 
beau ,  F  avoir  belle ,  pour  dire  ,  Avoir  ime  occa* 
fion  favorable  de  faire  quelque  chofe. 

On  dit  auffi  ,Ila  beau  dire ,  il  a  beau  faire  ,  il 
a  beau  crier,  pour  dire ,  Quoi  qu'il  pulffe  dire, 
quoi  qu'il  puiffe  faire. 

Avoir  ,  Se  metfouvent  avec  la  prépofition  à, 
devant  un  infinitif  :  Et  alors  il  i'ert  à  marquer 
L'état ,  la  difpofition ,  la  volonté  où  l'on  eft 
de  faire  ce  que  l'infinitif  du  verbe  fignifie.  J'ai 
à  faire  une  vifite.  J'ai  à  vous  remercier.  Tai  à 
parler  à  un  tel.  Il  a  à  choifir.  Il  a  pluficurs  Béné- 
fices à  donner.  Il  a  beaucoup  de  chofes  à  vous 
dire. 

Avoir,  S'emploie  auffi  à  Timperfonnel  dans  le 
fens  A'Être  :  Er  alors  il  fe  joint  toujours  avec 
la  particule  y.  Il  y  a  un  an.  Il  y  a  deux  ans.  Il 
y  a  beaucoup  de  gens.  Il  y  a  lieu  de  croire.  Ily  a. 
fujetde  craindre.  Il  n'y  a  perfonne.  Il  y  avoitplus 
de  mille  perfonnes.  Un  y  a  rien  qu'il  était  ici.  IL 
n'y  a  rien  que  je  nefafie  pour  vous.  Il  n'y  a  rien 
à  faire.  Ily  a  tout  à  ejpérer. 

Avoir  ,  Eft  auffi  verbe  auxiliaire ,  &  fert  à  for- 
mer la  plupart  des  prétérits  des  autres  verbes. 
Avoir  lu.  Avoir  écrit.  J'ai  donné.  Il  a  plu  toute  la 
nuit.  Nous  en  avons  parlé  tnfemble.  Fous  ave^  été 
fiages.  Ils  ont  vécu.  Il  en  aurait  donné  cent  pif- 
tôles. 

Il  eft  auffi  quelquefois  auxiliaire  de  lui- 
même.  J'ai  eu  raijon.  Il  aurait  eu  ton  de  faire 
telle  cliofe.  Il  auro'u  eu  peur. 

Eu,  EUE.  participe.  Il  n'eft  d'ufage  qu'étant  joint 
à  quelque  autre  temps  du  verbe  Avoir.  Les 
chofes  qu'il  a  eues.  Le  bien  qu'il  a  eu.  Sans  lui 
j'aurais  eu  dlnc  de  meilleure  heure.  On  dit  dans  le 
difcours  familier ,  Dis  qu'il  a  eu  fait ,  peur 
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dire  ,  Sitôt  qu'il  eut  achevé.  Dis  qiHl  a  eu  a  tort.  Avouer  un  ouvrage  d'efprit ,  pour  dire, 

fait  ,  il  e(l  parti.  S'en  reconnuître  l'auteur.  Et ,  Avouer  r.n  e;*- 

4AVOIR.  f.  m.  G;  qu'on  poflèdc  de  bien.  Foilù  fant ,  pour  dire  ,  S'en  reconnoître  le  père. 

tout  mon  avoir.  Cejl  tout  fort  avoir.W  eft  fami-  AvouEii  ,  Signifie  aufTi  ,  Autorilcr  une  chofe. 

Ijgj.^  J'avoue  tout  ce  qui  s\'fl  fait. 

liAVOISINER.  V.  a.  Être  proche,  être  voifin.  Il  On  dit  aufli  ,  Avouer  un  homme  , pour  dire, 

ne  fe  dit  que  De  la  proximité  de  lieu.  Les  Déclarer  qu'on  l'approuve  en  tout  ce  qu'il  a 

terres  qui  avoiftnent  la  forêt.  Les  Provinces  qui  fait ,  ou  qu'il  fera  :  Et  cela  le  dit  d'Un  hom- 

^voifinentU  France.  me  à  qui  on  a  donné  charge  de  taire  ce  qu'il 

On  dit    en  Poéfie  ,    qu'Z/«   arbre,    quun  iàxt.  Je  l'avouerai  de  tout  ce  qu  il  fera, 

rocher  avoifine  les  deux  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  Lorfqu' Avouer  s'emploie  avec  le  pronom 

fort  élevé.                                                  '  perfonnel,  comme  S'avouer  de  quelqu'un,  il 

3ft.VORTEMENT.f.  m.  Accouchement  avant  ter-  lignifie  ,  Se  renommer  ,  s'autoriler  de  quel- 

rne.  Caufer  un  avortement.  Procurer  un  avorte-  qu'un.  //  s\fl  avoué  de  vous, 

fficnt.  Avoué  ,  ée.  participe. 

4A.VORTER.  v.  n.  Accoucher  avant  terme.  Il  ne  AVOUTRE  ou  AVOUÈTRE.  f.  m.  Vieux  mot, 

fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  accouchement  qui  fignifioit  un  Bâtard  adultérin, 

caufé  par  un  accident  ou  par  un  crime.  Cette  AURILLA.  ad).  Qui  fe  dit  d'un  cheval  qui  a  ds 

femme  reçut  un  coup  qui  la  fit  avorter.  On  la  grandes  oreilles  ,  &  qui  les  branle  fouvent. 

Joupçonna  d'avoir  pris  des  breuvages  pour  fe  faire  TT      T) 

avorter.  A.       \J      tc 

Avorter  ,  fe  dit  ordinairement  en  parlant  Des  AUPARAVANT,  adv.  qui  marquô  priorité  de 

femelles  des  anmiaux.    Cette  cavalle  ci  eu  un  ^^^       ^.  ^^^^^  ^^^^^^,,  ^^^^^  ^^  aller ,rcglciau- 

coup  de  pied  qui  l'a  fait  avortir.  Les  vaches  avor-  p^^,ayant  ce  qu'il  faut  faire.   Je  l'en  avais  averti 

tent  quand  elles  mangent  de  certaines  herbes.^  long-temps  auparavant.  Un  mois  ,  un  an  aupa- 

II  fe  dit  par  extenfion  Des  fruits  qui  ne  ^^vant. 

parviemicnt  pas  à  la  groffeur  &  à  la  maturité  ^ypRÈs.  Prépofition  de  lieu.  Sa  maifon  efl  au- 

requile.  Il  y  a  des  vents  qui  font  avorter  les  pris  de  la  mienne.  La  riVùre  paffe  auprès  de  ttttt 

/^«'"-                                                    TA    j  /r  •  ^''"^^^-  ^^  ^ft  ^'^S'^  ""/"■"  ^"  Palais.  Quand  il  ejl 

11  fe  dit  figurément ,  en  parlant  De  deflein ,  ^^^  ^^^.^^  ^  -^  ^^^  /z//;,^^  bon  auprès  de  lui.  Il  vient 

d'affaire ,  d'entreprife.  Ainfi  on  dit ,  qu  C/ne  en-  j^^,,^^^^  j,^  p^i^i^  ^  d' auprès  de  la  Place  Royale. 

rrf/ri/i  e//jvo««,  pour  dire,  qu  Elle  acte  tel-  ^ypn^j  ^  s^j-t  aufTi  à  marquer  L'attachement 

lement  éventée  ou  travertee ,  qu  elle  na  pu  jorneftique.  Ainfi  on  dit  ,  Être  auprès  d'un 

être  mde  à  exécution.  Ce  dejfein  avorta.  Cet  „,,,„j  Seigneur ,  pour  dire  ,  Être  attaché  à  fon 

accident  fit  avorter  l'entreprife.     ^  {cyv\cq.  On  l'a  mis  auprès  d'un  tel  Prince.  Il  s'ejl 

Avorte  ,  EE.  participe.  I   n  a  guère  d  ufage  que  ^^^^^^j^,  ^      ,^  j^  ^,^  •_  ^^  ^^,a   i,,,  ^„près  d'un  tel. 

dans  le  hgure  ,  en  parlant  De  defiem  ,  d af-  ^^  ^^    .^,  ^        .^^  j^  ^^  j^^^^  p^-^^^^  ji  ^^^n 

■     faire  ,  d'entreprile.   Defiein  avorte.  Entrepnfe  ^^, ■,,' ^>^,„^,..,  ^.,,„  td  Seigneur. 

avortée.         ^              .      ,     ,  On  dit  aulTi,  c\\Un  homme  efl  bien  auprès 

AVORTON,  f.  m.  Animal  he  avant  terme.        _  ^,^^^^        .^^  p^fiante  ,  pour  dire ,  qu'il  éft 

Il   fe  dit  par  extenfion  Des  animaux  qui  j^^^  {^s  bonnes  onces.  Il  efl  fort  bien  auprès  du 

font  fort  au-delTous  de  la  grandeur  dont  natu-  ^^.  ^  ^^^^^,^  .UsMinifres. 

rcUcment  ils  devroicnt  être.  C  ejl  un  avorton  ,  ^^^pj^^^  ^  Signifie  aufTi ,  Au  prix ,  en  comparai- 

un  petit  avorton  ,  un  avorton  de  nature.  ^^^_  ^^^^^  ^^^  ^^,n  ^-^^^          s,^  dufien.  La  Terre 

Il  fedit  auffi  Des  arbres  &  des  p  antes.  ^,  .  ^„',,„  ^^^^^^  :f,«^^^,  ^urefle  de  l'Univers. 

.  Les  plus  beaux  arbres  ,  les  plus  belles  plantes  ,  ^^p^^^  ^  S'emploie  quelquefois  comme  adver- 

produifent  fouvent  quelque  avorton.   Cette  tulipe  j^^_  j^  ^^ ^^-^^  ^.^ -^  ^^^^  ^  jpy^  ^^^j-^-^^  ^„^^v^  ^  jij^ 

nef  qu'un  avorton.                                ,  r  •     s  ne  fuis  tout  auprès.  Et  dans  le  ftyle  flimiUer ,  on 

En  parlant  d'Un  petit  homme  mal  tait  ^ &:  ^-^ proverbialement ,  Si  vous  n'en  vouleipoint , 

mal  bâti,  on  dit  figurément ,  Ce  n  efl  qu  un  couchei-vous  auprès. 

*^^°!'}°?' ..       ^.       ,           T^            ^  <x-  Par  Auprès,  S'emploie  auïïi  de  même,  &figni- 
II  te  dit  auffi  figurément  Des  produûions  ^^    ^n  peu  à  côté.  //  défi  pas  befoin  d'entrer 
d'efprit  trop  précipitées  ,  &  auxquelles  on  n  a  ^^^^  ^^^  y-^^  ^  -^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^p  ^„,^  ^^.p^ès. 
pas  donne  affez  de  foin  &  allez  de  temps.  C  ejt  ^^  ^^^^^  ^,^^_^  j^^^.  ^^^^^  ^^  ^,^^  ^  ^^^  ^p^jp 
urt  ouvrage  plein  de  défauts  &  fait  a  la  hâte  ,  ce  ^^^^^^^  jj  ^^  populaire. 
n'efi  qu'un  avorton. 
AVOUÉ,  f.  m.  Vieux  mot  formé  de  celui  d'A-  A     U     R 
vocat.    On  appeloit  ainfi  autrefois  Un  Sei- 
gneur qm  fe  chargeoit  d'être  le  proteâeur  ,  le  AURÉOLE,  f.  f.  Cercle  de  lumière  que  les  Pein- 
défenfeur  des  droits  d'une  Églife.  L'Avoué  de  très  mettent  autour  de  la  tête  des  images  des 
Citeaux.  L Avoué  de  l'Èvêché  d'Arras.  Saints. 
Avouer.  V.  a.  Confefrer&  reconnoître  qu'une  II  fe  dit  aulTi  pour  fignifier  Le  degré  de 
choie  ell ,  en  demeurer  d'accord.  Avouer  le  gloire  qui  diftingue  les  Saints  dans  le  Ciel, 
.   f<iit  ,  le    crime.  Avouer  ingénument  ,  franche-  X' Auréole   des  Martyrs.  L'Auréole  des  Fierges. 
ment.  Il  a  tout   avoué.  Avouei-moi  la  vérité.  AURICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'cll  guère  d'u- 
•  'Avoueile  vrai.  Je  vous  avoue  mon  faible  ,  mon  fage  que  dans  les  phrafes  qui  fuivent.   Témoin 
ignorance.  Je  vous  avoue  que  je  n'y  cannois  rien.  auriculaire  ,  pour  dire  ,  Un  témoin  qui  a  oui 
Il  faut  avouer  que  cet  homme  efl  bien  étourdi.  de  fes  propres  oreilles   ce  qu'il   dépofe.  Et 
On    dit    proverbialement  &    figurément,  Co;2yJ/7/o72  az/ricw/jir'; ,  poiir  fignifier  La  confef-; 
^youcr  U  dette ,  pour  dire ,  Rcconnçître  qu'on  ^ion  qui  fe  tkit  en  fecret  à  l'oreille  du  Prêtre. 
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AVRIL,  f.  m.  Le  quatrième  mois  de  l'année.  (  l'L 
fe  prononce  mouillée.  )  Nous  avons  Pdque  en 
AvriL 

On  dit  figiirément  &  poétiquement ,  En 
r Avril  de  fes  ans  ,  pour  dire  >  En  la  fleur  de 
fon  âge. 

On  appelle  les  Maquereaux  ,  Poifons 
•d'Avril  :  Et  fîgurcment  &  proverbialement , 
Poiffons  dAvril ,  Ceux  qui  font  métier  de 
prollituer  des  femmes  &  des  filles. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  unpoiffon 
d'Avril ,  pour  dire  ,  Engager  quelqu'un  à  faire 
quelque  démarche  inutile ,  pour  avoir  lieu  do 
le  moquer  de  lui.  On  lui  a  donné  un  pûijjhn 
d'Avril.  Cette  mauvaife  plaifanterie  ne  fe  tait 
que  le  premier  jour  d'Avril. 

AURONE.  f.  f.  Plante  qui  a  prefque  les  mêmes 
qualités  que  l'Abfynthe  ,  &  qui.  en  approche 
beaucoup  pour  la  forme  de  fes  fleurs  &  de  fes 
femences. 

AURORE,  f.  f.  Lumière  qui  paroît  avant  que  le 
Soleil  foit  fur  l'horifon.  Le  lever  de  V aurore. 
E aurore  commcn^çoit  à  paroitre.  Les  Anciens  en 
ont  fait  une  Déeffe. 

Aurore  ,  Se  dit  aufli  pour  le  Levant.  Du  cou- 
chant à  r  aurore.  Les  climats  de  l'aurore. 

On  appelle  Couleur  d'aurore  ,  Une  efpèce 
de  jaime  doré.  Taffetas  ,  fat  in  couleur  d'au- 
rore. Et  on  dit  par  abrégé ,  Dufatin  aurore. 

Aurore  Boréale.  On  appelle  ainfi  Un  Phé- 
nomène lumineux  qui  paroît  quelquefois  dans 
le  Ciel ,  du  côté  du  Nord. 

A    U    S 

AUSPICE.  f.  m.  Terme  générique  qui  déiîgnoit 
chez  les  Romains  diverfes  manières  de  con- 
fiilter  &  de  connoître  l'avenir ,  lefquelles  for- 
moient  parmi  les  Augures  trois  ordres  diffé- 
rcns.  Prendre  les  Aufpices par  le  vol  des  oifeaux, 
par  le  chant  des  oijiaux  ,  par  la  façon  de  man- 
der des  poulets  facrés.  Heureux  aufpice.  Les  Grecs 
&  les  Rvmains  avoient  grand  égard  aux  aufpi- 
ces. Les  aujpices  lui  furent  favorables. 

On  dit  ngurémeht ,  .îowi  d'heureux  aufpices , 
pour  dire  ,  Ayant  la  fortime  favorable.  Et  on 
dit ,  Sous  Us  aufpices  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Sous  la  conduite ,  fous  la  bonne  fortime ,  fous 
l'appui ,  fous  la  faveitf  de  quelqu'un.  Ce  Capi- 
taine faifoit  la  guerre  ,  &  gagnoit  des  batailles 
fous  les  aufpices  du  Roi.  J'entreprendrai  cette 
affaire  fous  vos  aufpices. 
AUSSI.  Conjonftion.  Pareillement  j  de  même. 
Vous  le  voule^  ,  &  moi  aufjî. 

Il  s'emploie  fou\'ent  pour  Encore  ,  de  plus. 
Il  lui  a  donné  telle  chofe ,  &  cela  auffi.  Dites-lui 
auff  de  ma  part. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  C'efl;  pourquoi ,  à 
caufe  de  cela.  Jlfert  un  maître  qui  le  traite  mal , 
auffi  le  vexa-il  quitter.  Ces  étoffes  font  belles  ,  auffi 
coûtent-elles  beaucoup.  Il  en  ufe  mal  avec  tout  le 
monde  ,  auffî  tout  le  monde  l'abandonne. 

Il  fert  encore  à  marquer  la  conformité  , 
le  rapport  d'une  propofition  avec  celle  qui 
précède.  Il  faut  être  reconnoiffant ,  auffi  l'eft-il. 
Il  auroit  eu  tort  d'en  ufer  de  lafortc  ,  auffî  ne  l'a- 
t-il  pas  fait.  Il  a  été  volé  la  nuit  ;  mais  auff  pour- 
quoi eji-il  par  les  rues  à  ces  heures-là  ? 

Il  eft  quelquefois  terme  de  comparaifon  , 
&  fignifie ,  Autant  ,  également  ;  &6  alors  il 


exige  après  lui  la  conjônûion  qhe ,  &  il  ne  peut 
s'employer  pour  Si.  Il  ef  auff  fage  que  vail- 
lant. Il  vit  aufjî  magnifiquement  qu'il  fi  peut.  IL 
ejï  auff  à  plaindre  qu'un  autre.  Il  voit  auff  clair 
dans  cette*  affaire  que  perfonne.  Quelquefois  on 
fupprime  le  que  par  ellipfe  ,  comme  dans  cette 
phrafe  :  Ce  livre  e(i  effimablc ,  mais  il  j  en  a 
d'auff  bons. 

Aussi-bien  que  ,  De  même  que  ^  autant  que. 
Je  fais  cela  auff-hicn  que  vous.  Iljaut  écouter  Us 
pauvres  auff -bien  que  les  riches.  _, 

Aussi-bien  ,  fert  encore  à  rendre  raifon  d'une 
propofition  précédente.  Je  ne  veux  point  y 
aller  ;  aufjî-bien  effil  trop  tard.  Je  n'ai  que  faire 
de  l'en  prier  ;  aujjî'bien  n  en  fra-t-il  rien.  Auffi- 
bien  il  n'en  fera  rien. 

Aussi  peu  ,  fert  auffi  à  marquer  une  certaine 
égalité  de  privation  ou  de  modicité  entre  deux 
perfonnes.  Ten  ai  auff  peu  que  vous.  L'un  cji 
auff  peu  néceffaire  que  l'autre.  Ils  ont  auff  peu 
d'argent  l'un  que  l'aMre. 

AUSSITÔT,  adv.  de  temps.  Dans  le  moment , 
fur  l'heure.  J'irai  ai ff  tôt.  Il  eft  quelquefois  pré- 
pofition.  Auff  tôt  qu'il  aura  fait. 

On  dit  proverbialement ,  Auff  tôt  dit ,  auffî-^ 
tôt  fait ,  pour  marquer  une  grande  prompti- 
tude dans  l'exécution  de  quelque  chofe.  Et 
Auffitôt  pris  ,  auffitôt  pendu  ,  pour  marquer 
Une  prompte  juftice  ,  une  prompte  exécu- 
tion en  quelque  occafion  que  ce  foit. 

AUSTÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rigoureux  en 
ce  qui  regarde  le  traitement  du  corps ,  qui 
mortifie  les  fens  &  l'efprit.  Religion  auffere^ 
Règle  aufire.  Jeûne  auffcre.  Mener  une  vie  auf- 
tere.  Faire  une  pénitence  aufire.  Il  garde  un  fî~ 
lence  aufire. 

Il  fignifie  auffi  Sévère  ,  rude.  Homme  auf- 
thi.  Mœurs  auflïres.  Mine  auffcre.  Vifage  auf- 
tire.  Vertu  auffére.  Dccirine  auffere. 

Austère  ,  en  termes  de  Phyfique  ,  fe  dit  d'une 
certaine  faveur  âpre  &  aftringente.  La  plu- 
part des  fruits  verts  jont  d'un  goût  uaficre  ,  font 
aufères  au  goût.  La  plupart  des  fruits  fauvageS 
font  aufthes. 

AUSTÈREMENT.  adv.  Avec  auftérité.  Vivre , 
jeûner  aufhement. 

AUSTÉRITÉ,  f.  f.  Rigueur  qu'on  exerce  fur 
fon  corps  ,  mortification  des  fens  Si  de  l'efr 
prit.  //  n'a  pu  fupporter  l'auflérité  de  fa  règle. 

■  Faire  de  grandes  auférités.  Pratiquer  de  grandes 
auférités.  Exercer  de  grandes  auférités.  U  y  ci 
beaucoup  d'auférité  dans  ce  Monaflère.  '. 

Il  fignifie  auffi  Sévérité.  L'auférité  de  Caton» 
L'aiférité  défis  mœurs,  L'auférité  de  la  vertu 
Romaine. 

AUSTRAL,  ALE.  adj.  Méridional.  Qui  eft  du 
côté  que  foufle  le  vent  du  midi ,  qui  le  nom- 
me Aufler  en  latin.  Le  Pôle  auflral.  La  partit 
aufrale  du  Zodiaque.  Les  terres  aujlraies-,  % 
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AUTAN,  f.  m.  Vent  de  Midi.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  Poèfie.  Les  furieux  Autans. 

AUTANT,  adv.  Qui  fert  à  marquer  Égalité.  Je, 
fuis  autant  que  vous.  Il  s'efirne  autant  qu'un 
autre.  Ce  diamant  vaut  autant  que  ce  rubis.  Il 
boit  autant  d'eau  que  de  vin.  Ce  vaiffeau  contient- 
autaïu.que  l'autre,  S'ila  fait  cela,  f  en  puis faii\ 
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autant.  Je  donnerai  de  cette  maifon  autant  qtHun 
-autre.  Je  le  défends  autant  que  je  puis  ,  tout  au- 
tant que  Je  puis.  Travaiiki  autant  que  vous  pour- 
n-^.  J'irai  che^  vous  autant  de  fois  que  vous  vou- 
drez- Donne^moi  cent  pijioles  à  scmpte  ,  vous 
jere[  quitte  d'autant. 

On  dit  familièrement  ,  Cefl  un  des  hommes 
que  j'ejlimc  autant ,  qui  a  autant  d'efprit  ,  qui 
*nérite  autant  d'être  honoré.  Et  dans  ces  phraics 
on  Ibiis-entcnd ,  qu  aucun  autre.  Cette  façon 
de  parler  vieillit. 

On  dit  abfolument  &  familièrement  ,  Cela 
tllfini ,  ou  autant  vaut.  CeJÎ  un  homme  mort , 
ou  autant  vaut. 

On  dit  proverbialement,//////'  en  pend  au- 
tant à  l'œil ,  à  Coreille ,  pour  dire  ,  Il  peut  lui 
en  arriver  autant.  Autant  vaut  être  mordu  d'un 
chien  que  d'une  chienne ,  pour  dire  ,  qu'Entre 
deux  chofes  également  maiivaifes ,  on  n'a  point 
à  faire  de  choix. 

On  dit ,  Autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu  , 
pour  dire  ,  Que  quand  on  a  commencé  une 
eotreprife  où  l'on  a  eu  quelque  chofe  à  fouf- 
frir  ,  ce  n'ell  pas  la  peine  de  s'arrêter  &  de 
fe  ménager  par  la  crainte  d'un  plus  grand 
dommage. 

On  dit  aufli  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  trop  bu  ,  qu'il  en  a  autant  qu'il  en  peut 
porter.  Des  choies  vaines ,  &  qui  n'ont  point 
d'effet ,  c^u' Autant  en  emporte  le  vent. 

On  dit ,  A  la  charge  d'autant  ,  pour  dire  , 
À  la  charge  de  la  pareille. 

Autant  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Pratique  , 
pour  dire  ,  Une  expédition  pareille.  Fous  de- 
v«^  me  fournir  autant  de  l'acle  que  vous  aver. 

Autant  que.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  figniiie  ,  Selon  que.  Autant  que  j'en  puis 
juger. 

Autant  comme  autant.  Façon  de  parler 
adverbiale.  En  grande  quantité.  //  en  meurt 
tous  les  ans  autant  comme  autant.  Il  eft  fami- 
lier. 

^Autant  bien  que  ,  Autant  mal  que.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales ,  dont  on  fe  fert 
pour  dire  ,  AulTi  bien  ,  aufli  mal.  //  efl  autant 
bien  à  la  Cour  qi^on y  puiffe  être-.  Il  s'en  efl  ac- 
quitté autant  mal  qu'il  fe  pouvait.  Il  vieilht ,  & 
à  fa  place  on  fe  fert  è^Aufp. 

p' Autant,  adv.  Il  ne  s'emploie  abfolument 
que  dans  cette  phrafe  du  ftyle  familier ,  Boire 
d'autant ,  pour  dire  ,  Boire  beaucoup.  Il  faut 
boire  d'autant.  Buvons  d'autant. 

d'Autant  plus.  adv.  de  comparaifon.  Elle  en 
tfl  d'autant  plus  à  eflimer.  Il  agiffoie  avec  d'au- 
tant plus  de  chaleur ,  qu'il  étoit  porté  par f es  pro- 
pres intérêts.  Je  lia  en  ai  d'autant  plus  £  obliga- 
tion ,  que  je  le  mérite  moins.  Je  fuis  d'autant 
plus  obligé  à  lefervir  ,  qu'il  m'a  faitplaiflr.  Je  le 
trois  d'autant  plus  qu'il  eji  homme  de  bien. 

D'Autant  mieux.  Autre  adverbe  de  compa- 
raifon ,  qui  fignlfie  la  même  chofe  que  D'au- 
tant plus.  Je  l'en  aime  d'autant  mieux.  Je  fais 
ia  chofe  mieux  que  lui ,  &  d'autant  mieux  que 
j'en  fuis  témoin  oculaire.  On  dit  dans  le  fens 
contraire ,  D'autant  moins. 

©'Autant  que.  conj.  Parce  que.  Et  d'autant 
que  c'efi  mon  pupille  ,  il  faut  que  je  confervc  fis 
intérêts.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ftyle  de  Prati- 
que &  de  Chancellerie. 

^UTEL.  f.  m.  Efpcçe  de  table  de  pierre  def- 
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tînée  à  l'ufage  des  facrifices.  Dreffer  un  'Autel. 
Élever  un  Autel.  Se  profierner  devant  l'Autel , 
devant  les  Autels  ,  aux  pieds  des  Autels.  Les 
Minifres  des  Autels.  Les  cornes  de  l'Autel.  Par- 
mi les  Hébreux  ,  il  y  avait  un  Autel  des  ho- 
locaufes  ,  un  Autel  des  parfums  ,  &c.  Dans  nos 
Égliies,  on  appelle  Maître  Autel ,  ou  Grand 
Autel ,  Le  principal  Autel  de  chaque  Églife. 
Autel  privilégié ,  Un  Autel  oii  l'on  peut  dire  la 
Mefle  des  morts,  les  jours  qu'on  ne  fauroit  la 
dire  aux  Autels  qui  ne  font  pas  privilégiés.  Et 
Autel  portatif.  Une  pierre  plate  &  cai'rée  ,  bé- 
nite félon  les  formes  ordinaires  de  l'Églife  , 
pour  pouvoir  célébrer  la  Meffe  deffus  en  pleine 
campagne.  Table  d'Autel.  Nappe  d'Autel.  On 
met  ordinairement  des  Reliques  fous  les  pierres 
d'Autel.  Un  devant  d'Autel.  Un  ornement  d'Au- 
tel. Les  marches  de  l'Autel.  Le  Prêtre  efl  à  l'Au- 
tel, Servir  à  l'Autel.  S'approcher  de  l'Autel  pour 
communier.  Le  Sacrifice  de  l'Autel.  Un  Autel  dé- 
dié à  lafainie  Vierge.  L'Autel  de  la  Vierge.  L'Auf 
tel  de  faim  François ,  &c. 

On  appelle  l'Euchariflie  ,  Le  Saint  Sacre- 
ment de  C Autel. 

Les  Païens  avoient  aulTi  des  Autels  dédiés 
à  leurs  Dieux.  L'autel  de  Jupiter.  L'autel  de 
Mars ,  &c. 

On  dit  ordinairement ,  Qui  fien  à  l'autel , 
doit  vivre  de  l'autel  ;  ou  fimplement ,  Le  Prêtre 
rit  de  l'autel  ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  jufte  que 
chacun  vive  de  la  profelfion  :  &  cela  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  des  profelTions  honora- 
bles ,  comme  de  celles  d'un  Juc;c  ,  6cc. 

On  dit  auffi  figurément ,  Élever  autel  contre 
autel ,  pour  dire  ,  Faire  un  Schifme  dans  l'É- 
glife. Il  fe  dit  auffi  d'une  Compagnie  qui  fe  di- 
vile  en  deux  partis  ,  en  deux  factions  contrai- 
res ,  &  lorfqu'on  oppofe  fon  crédit  ou  celui 
d'une  perlbnne  puiffante ,  au  crédit  d'une  autre 
perfonne  dont  on  craint  le  pouvoir. 

On  dit  d'un  homme  qui  prend  hardiment 
tout  ce  qu'il  peut ,  &  par  tout  où  il  peut  , 
qu'il  prendrait  fiur  l'Autel  ,  fur  le  Maître- 
Autel. 

On  dit  figurément  ,  qu'C/z  homme  mérite 
qu'on  lui  élève  des  autels  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl 
digne  des  plus  grands  honneurs. 

On  dit  figurément ,  Les  Autels  ,  pour  dire  , 
La  Religion.  Attaqueras  Autels ,  refpecler  les 
Autels.  Cet  impie  avait  juré  la  ruine  des  Autels. 
On   dit  proverbialement  &   figurément  , 
Ami  Jufiqu'aux  autels ,  pour  dire  ,  Ami  à  tout 
faire  ,  excepté  ce  qui  efl  contraire  à  la  conf- 
cience,  à  la  Religion. 
Autel,  f.  m.  Conflellation  de  l'Hémlfphère  mé- 
ridional. 
AUTEUR,  f.  m.  Celui  qui  efl  la  première  caufe 
de  quelque  chofe.  Dieu  efl  l'Auteur  de  la  na- 
ture, Jesus-Christ  efl  l'Auteur  de  notre  faiut. 
Dieu  rt  efl  point  l'Auteur  du  péché.  Les  Auteurs 
de  la  feditian  ,  de  la  conjuration  firent  punis.. 
On  ne  fait  point  l'Auteur  de  cette  nouvelle. 

Il  fignifîe  auffi  Inventeur.  L'Auteur  de  l'opi- 
nion de  la  Métempfiycofie.  Les  Auteurs  des  opi' 
nions  nouvelles. 
Auteur  ,  fe  dit  auffi  de  Celui  qui  a  compofé 
un  Livre ,  qui  a  fait  quelque  Ouvrage  d'efprit , 
en  vers  ou  en  proie.  Auteur  ancien.  Auteur 
moderne.  Auteur  claffique.  Auteur  grave.  Auteur 
Cre(.   Auteur  f-atin  ,  Italien,  Arabe.  Aiaeur 
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approuvé.  Auteur  apocryphe.  Auteur  orthodoxe. 
Auteur  anonyme.  Auteur  original.  Lire  les  bons 
Auteurs.  Entendre  Us  Auteurs.  Commenter  un  Au- 
teur. Compiler  les  Auteurs.  Citer  un  Auteur.  Ces 
Auteurs  ne  s'accordent  pas. 

En  parlant  d'une  femme  qui  aura  comporé 
lin  livre  ,  on  dit  ,  qu  Elle  ejl  l'Auteur  d'un  tel 
livre ,  d'un  tel  ouvrage. 

AuTEUii,cn  terme  de  Jurifprudence,  fignifie  Celui 
de  qui  on  tient  quelque  droit.  On  luiJifputoii  ta 
pouijjion  de  cette  terre  ,  il  fit  appeler  f es  auteurs  en 
garantie.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Les  auteurs  de  fa 
race  ,  pour  dire ,  Ceux  de  qui  l'on  defcend. 

Auteur  ,  fe  dit  auffi  De  celui  de  qui  on  a  appris 
quelque  nouvelle.  Cefil  mon  auteur.  Je  vous 
nomme  mon  auteur.  Je  vous  cite  mon  auteur. 
Il  ne  veut  pas  direfon  auteur.  Je  tiens  cela  d'un 
auteur  grave.  En  ce  fens  on  dit  d'Une  femme  de 
qui  on  tient  quelque  nouvelle  ,  Cejl  elle  qui 
e(l  mon  auteur. 

AUTHENTICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
authentique.  L'authenticité  de  cette  pièce  n'ejî 
point  contejîée. 

AUTHENTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Solennel  ,  muni 
de  l'autorité  publique ,  &  revêtu  de  toutes  fes 
formes.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  aûes 
publics.  Puce  authentique.  Contrat  authentique. 
Écrit  authentique.  Titre  authentique.  Scel  authen- 
tique. Acli  authentique.  Preuve  authentique.  At- 
tejïacion  authentique. 

Il  fignifie  auffi  Célèbre ,  notable.  Témoignage 
authentique.  Pajfage  authentique.    '■ 

Authentique,  f.  f.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne 
à  certaines  Loix  du  Droit  Romain.  L'Aw- 
thentique  Si  qua  millier.  Les  Authentiques  de  Juf- 
tinien.  Les  Novelles  &  les  Authentiques. 

AUTHENTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
authentique.  L^n  traité ,  un  contrat  fait  authen- 
tiqiumcnt. 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Rendre  authentique.  II  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  des  ades  où  l'on  fait  mettre  l'atteftation 
des  Magiflrats ,  &  le  fceau  public.  Il  faut  au- 
thentiquer cet  acte. 

Authentiquer  une  femme  ,  C'eft  la  déclarer 
atteinte  &  convaincue  d'adultère. 

Authentiqué,  ée.  participe. 

AUTOCÉPHALE.  f.  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 
noicnt  aux  Évêques  qui  n'étoient  point  fujets 
à  la  Juridiftion  des  Patriarches. 

AUTOCTHONE.  f.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnoient  aux  premiers  habitans  d'un  pays  , 
pour  les  diftinguer  des  peuples  venus  d'ail- 
leurs s'établir  dans  le  même  lieu.  Ce  terme  a 
le  même  fens  que  celui  â^ Aborigènes, 

AUTO-DA-FÈ.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Efpa- 
gnol.  Exécution  du  Jugement  que  l'Inquifition 
rend  contre  les  malheureux  qui  lui  font  défè- 
res. L' Auto-dafé  fait  horreur  a  l'humanité. 

AUTOGRAPHE,  adj.  de  t,  g.  Terme  didafti- 
que.  Qu!  eft  écrit  de  la  main  même  de  l'auteur. 
Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  /'<zi  vu 
l'autographe, 

AUTOMATE,  f.  m.  Machine  qui  a  en  foi  les 
principes  de  fon  mouvement.  Une  horloge  efl 
un  automate.  Quelques  Philofophes  prétendint 
que  les  bétes  ne  font  que  des  automates. 

On  le  dit  plus  communément  aujourd'hui 
des  machines  qui  imitent  le  mouvement  des 
corps  animés. 
Tome  I. 
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On  dit  figurément  d'un  homme  ftupide,  que 
C'ejl  un  automate. 

AUTOMNAL,  ALE.  adj.  (l'M  fe  prononce.  ) 
Qui  eft  de  l'Automne.  Les  fièvres  automnales. 
La  partie  automnale  du  Bréviaire.  Il  n'a  point  de 
pluriel  au  mafculin. 

AUTOMNE,  f  m.  &  f.  On  prononce  Autonne. 
Celle  des  quatre  Saifons  de  l'année  qui  eft  en- 
tre l'Été  &  l'Hiver.  Un  bel  Automne.  Une  Au- 
tomne  froide  &  pluvieufe.  Une  Automne  venteufe^ 
Au  commencement  de  l'Automne.  A  la  fin  de 
l'Automne.  U  Automne  efi  une  faifon  tempérée. 
L'Automne  ejl  la  belle  faifon  pour  les  fruits.  Des 
fruits  d'Automne. 

AUTONOME,  adj.  de  t.  g.  Titre  qu'on  donnoit 
aux  Villes  Grecques  ,  qui  avoient  le  privilège 
de  fe  gouverner  par  leurs  propres  loix. 

A.UTONOMIE.  f  f.  Liberté  dont  jouiflbient  fous 
les  Romains  les  Villes  qui  avoient  confervé  le 
droit  de  fe  gouverner  par  leurs  propres  loix. 

AUTOPSIE,  f.  f.  Contemplation.  On  défignoit 
par  ce  terme  la  cérémonie  la  plus  augufte  des . 
anciens  myftères,  par  laquelle  les  Inities  fe  flat- 
toient  d'être  admis  à  contempler  la  Divinité. 

AUTORISATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique; 
Aftion  par  laquelle  on  autorife.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  ces  phrafes.  U autorifation  d'un 
mari.  Autorifation  d'un  tuteur, 

AUTORISER.  V.  a.  Donner  autorité,  donner 
pouvoir.  Cefl  le  Roi  qui  autorife  les  Magifirats. 
C'ejl  une  ehofe  que  la  coutume  autorife.  La  con- 
fiance que  vous  ave[  en  moi ,  m' autorife  à  vous 
dire.  C efi:  faint  Paul  lui-même  qui  m' autorife' à 
avancer  cette  propofuion.  Une  femme  ne  peut  con.- 
tracler  ,  fi  fon  mari  ne  l' autorife.  Une  femme  qui 
s' efi  fait  autorifer  par  Juflice. 

Il  eft  auffi  réciproque ,  &  fignifie  ,  Acqué- 
rir de  l'autorité.  Cet  homme-là.  s' efl  bien  autorijî 
dans  fa  compagnie.  Les  Coutumes  s'autorifent  par 
le  temps  ,  &  acquièrent  force  de  Loi. 

Autorisé  ,  ée.  participe.  Femme  duement  auto- 
rifée  de  fon  mari, 

AUTORITÉ,  f.  f: Puiflknce légitime,  à  laquelle 
on  doit  être  fournis.  L'autorité  des  Magifirats, 
L'autorité  des  Loix.  V autorité fpirituelle.  L'au- 
torité temporelle.  L'autorité  du  Roi.  L'autorité 
Royale,  L'autorité  abfolue.  L'autorité  fouveraine. 
Autorité  paternelle.  Être  en  grande  autorité.  Avoir 
de  l'autorité.  Se  maintenir  en  autorité.  Abufer  de 
fon  autorité.  Se  prévaloir  de  fon  autorité.  Inter- 
pofer  fon  autorité.  Choquer  l'autorité  publique. 
Blefier  l'autorité  des  Juges.  Ufer  d'autorité.  Per- 
dre fon  autorité.  Conferver  ,  maintenir  fon  autO' 
rite.  Étendre  fon  autorité.  Sous  votre  autorité.  Par 
autorité  de  Juflice.  Homme  fans  autorité.  De 
pleine  puiffance  &  autorité  Royale, 

On  dit,  en  parlant  d'un  homme  accoutumé 
à  parler  ,  à.  agir  d'une  manière  impérieiife  , 
ou'//  veut  tout  emporter  d'autorité  ;  &  qu'Z/« 
homme  a  fait  une  chofe  de  fon  autorité  privée  , 
pour  dire ,  qu'il  l'a  faite  fans  avoir  droit  de  la 
faire ,  ou  fans  garder  les  formes  ordinaires. 

Autorité  ,  fe  prend  auffi  pour  Crédit  ,  confi- 
dération.  lia  bien  de  l' autorité  dans  fa  Compa.. 
gnie  ,  dans  fon  Corps  ,  dans  fa  famille. 

Il  fe  dit  auffi  du  fentiment  d'un  Auteur  ,  ou 
d'une  perfonne  illuftre ,  que  l'on  rapporte  pour 
confirmer  ce  que  l'on  dit.  Trouvere^-vous  quel- 
que autorité  de  cela  dans  les  Pères  des  quatre  pre- 
miers fiècles  ?  Alléguer  des  autorités.  Apportef 
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dus  autorités.  J'ai  cent  bonnes  autorités  pour 
prouver  ce  que  /avance.  Il  dit  cela  fans  au- 
torité. 

AUTOUR.  Prépofition  qui  fert  k  marquer  la 
fituation  de  ce  qui  environne.  Autour  de  fa 
perfonne.  Autour  de  lui.  jJutour  de  la  tête.  Ati- 
tcur  du  bras.  Autour  delà  place.  Autour  de  l'È- 
glife.  Roder  tout  aiaour  d'une  maifon. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt ,  Tour- 
ner autour  du  pot  ,  pour  dire ,  Biailcr,  uler  de 
détours  au  lie»  d'aller  au  fait.  Pourquoi  tant 
tourner  autour  du  pot  .■*  Expliquez-vous  nette- 
ment. 

Autour  ,  fignifie  quelquefois ,  Auprès ,  &  fert  à 
marquer  Attachement ,  aifuluité.  £lle  ejiji  cha- 
ritable ,  quelle  eji  continuellement  autour  des 
malades.  Il  ejl  toujours  autour  d'elle. 

U  s'emploie  quelquefois  adverbialement  & 
•fans  régime.  //  regardoit  tout  autour  Ji  on  le 
fuivo'u.  Et  on  dit,  Ici  autour,  pour  dire  ,  Ici 
près.  Il  lo'^e  quelque  part  ici  autour. 

AUTOUR.  1.  m.  Oifeau  de  proie  ,  du  genre  de 

ceux  qu'on  nomme  Oifeaux  de  poing.  Autour 

paj]a<^er  ,  ou  depajja'je.  Tiercelet d' Autour.  Faire 

.  voler  un  Autour.  Paître  un  Autour.  DrcJJ'er  un 

Autour  au  leurre. 

AUTOURSERIE.  f.  f.  L'art  d'élever  &  de  dref- 
ferles  Autours. 

AUTOURSIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  profeffion 
d'élever  &  de  dreffer  des  Autours. 

AUTRE.  Pronom  relatif  de  t.  g.  qui  marque  Dif- 
tinûion ,  différence  entre  deux  choies ,  ou  entre 
»ine  &  plufieurs.  Des  deux  livres  que  vous  de- 
mandic:^ ,  voila  l'un  ,  voilà  l'autre.  Ce  que  vous 
ne  fer  Cl  pas  dans  un  temps  ,  vous  le  fere^  dans 
un  aiure  ,  vous  le  fere^  dans  l'autre.  Quelle  au- 
tre chofcfoukaitei-vous  de  moi  ?  Des  deux  frères  , 
l'un  a  pris  le  parti  de.  l'Eglife  ,  &  F  autre  le  parti 
de  l'Epie.  Ils  étaient  aigris  l'un  contre  l'autre.  Ils 
paroijfent  faits  Cun  pour  C  autre.  Ils  font  nés  l'un 
-  pour  l'autre.  Il  ne  faut  pas  prendre  l'un  pour  l'au- 
tre ,  confondre  l'un  avec  l'autre.  Il  y  a  une 
grande  différence  entre  l'un  &  Vautre.  Il  fit  un 
beau  difcours  ,  &  entre  autres  chofes  il  dit.  Au- 
tre efl  la  ville  de  tienne  en  Autriche  ,  &  autre  la 
•ville  de  Fiinne  en  Dauphiné.  Autre  chofe  ejl  une 
.  jimple  affirmation  ,  &  autre  chofe  efi  une  affirma- 
tion avec  ferment.  L'un  &  l'autre.  Les  uns  &  les  au- 
tres. L'un  &  l'autre  y  a  manqué.  L'un  &  l'autre 
nous  ont  manqué.  Il  s'y  trouva  plufieurs  perfon- 
nes  de  confidératian  ,  &  entre  autres,  hous  au- 
tres y  vous  autres  ,  eux  autres  ,  façons  de  parler 
familières. 

Autre  ,  fe  dit  quelquefois  pour  marquer  une 

perfonne  indéterminée.  J'aime  mieux  que  vous 

l'appreniei  d'un  autre  que  de  moi.  Qucl^que  autre 

.  vous  le  dira  mieux  que  moi.  Tout  autre  que  lui 

ne  s'en  fcroit  pas  fi  bien  tiré. 

On  dit ,  U  autre  jour  ,  pour  défigner  indc- 
terminément  un  des  jours  préci^ens. 

Autre  ,  fe  dit  auflî  pour  Phis  excellent ,  meil- 
leur. L'homme  dont  vous  parle^  ef  habile  ;  mais 

■  ■celui  que  je  vous  dis  ejl  bien  un  autre  homme.  Le 

■  via  de  Tonnerre  ejl  bon  ;  mais  celui  de  Rheims  ejl 
bien  d'autre  vin  ,  ef  tout  un  autre  vin. 

î  ^  H  fignifie  quelquefois  ,  De  plus  grande  con- 
fëquence,de  plus  grande  importance.  Il  avait 
itc  mis  cnprifon  pour  dettes  ,  mais  depuis  on  l'a 
accufe  de  fauffe  monnaie  ;  c'ejl  bien  une  autre 

.  affurt. 


On  dit  d'un  homme  qui  a  changé  en  bien 

ou  en  mal ,  qu'//  ejl  un  autre  homme  ,  tout  un 
autre  homme  ,  qu'il  ejl  devenu  tout  autre.  Et  il 
fe  dit  plus  ordinairement  d'im  changement  en 
bien  ,  que  d'un  changement  en  mal. 

Autre  ,  le  dit  auHi  pour  marquer  La  reflTem- 
blancc ,  l'égalité  ,  la  conformité  qu'il  y  a  en- 
tre deux  perlonnes ,  entre  deux  chofes.  C'efl 
un  autre  Alexandre  ,  un  autre  Céjàr.  Il  le  re- 
garde comme  un  autre  lui-même.  Cette  Ville  ef  un 
autre  Paris. 

Autre  ,  fe  met  quelquefois  abfolumcnt  en  di- 
verfcs  phrafcs  proverbiales  où  le  fubftantif  efl 
fous-entendu.  //  ri  en  fait  point  d'autres.  Il  en 
fait  bien  d'autres.  En  voici  d'un  autre  ,  &c, 
pour  dire,  Il  a  bien  fait  d'autres  chofes ,  d'au- 
tres tours.  Voici  une  chofe  encore  plus  fur- 
prenante  ,  &c.  On  dit  à  peu  près  dans  le  mê- 
me fens  ,  C'ejl  une  autre  paire  de  manches. 

On  dit  dans  le  difcours  familier  ,  Uun  vaut 
l'autre.  IlsJ'ont  auffl  bons  ,  &  auffi  mauvais  l'un 
que  l'autre  ,  pour  dire  ,  Il  n'y  a  pas  de  dif- 
férence de  l'un  ;\  l'autre.  Il  y  en  a  d'uns  & 
d'autres ,  pour  dire  ,  Il  y  en  a  de  bons  &  de 
mauvais.  Et  d'im  homme  dont  les  aflions  font 
contraires  à  fes  difcours ,  qu'//  dit  d'une  façon  , 
6"  qu'il  fait  de  l'autre. 

On  ditaufli  d'un  homme  qu'on  connoîtfort. 
Je  ne  cannois  autre.  Et  parlant  à  ceux  qui  nous 
veulent  tromper  ,  ou  nous  faire  accroire  quel- 
que chofe  ,  A  d'autres  ,  comme  û  on  diloit , 
Adreff'i-vous  à  d'autres. 

Comme  dit  l'Autre.  Façon  de  parler  popu- 
laire ,  dont  on  fe  fert  pour  citer  en  général 
fans  nommer  perfonne.  Car,  comme  dit  l'autre , 
il  faut  bien  ,  &c. 

AUTREFOIS,  adv.  Anciennement  ,  au  temps 
paffé.  On  croyait  autrefois  que.  On  voyait  au- 
trefois. C'était  autrefois  la  coutume.  Vous  préten- 
diez autrefois  que. 

AUTREMENT,  adv.  D'une  autre  fiîçon.  Faifons 
autrement.  Il  faut  vivre  autrement.  Je  ne  le  veux 
pas  comme  cela ,  je  le  veux  autrement.  Il  ejl  fait 
tout  autrement  que  vous  ne  croye^. 

Il  fignifie  quelquefois  Sinon  ,  fans  quoi. 
Dites-lui  qu'il  fait  plus  J'age  ,  qu'autrement  on 
le  châtiera  ,  autrement  il  s'en  trouvera  mal.  Il 
vous  a  vendu  fa  charge  à  telle  condition,  autre- 
ment il  ne  l'eut  pas  fait. 

Autrement  ,  précédé  de  la  négative  pas  ,  figni- 
fie Guère.  C'ef  un  homme  qui  ri  ejl  pas  autre- 
ment riche.  Il  n'ejî  pas  autrement  d'ijpojé  à  faire 
cela.  EJl-il  malade  ?  pas  autrement ,  mais  il  ejl 
chagrin.  Ces  phrafcs  font  du  ftyle  famiher. 

AUTRE-PART.  adv.  Ailleurs.  C'ef  un  livre  que 
j'ai  cherché  par-tout ,  mais  je  ne  l'ai  pu  trouver 
autre-part  que  là.  Vous  ne  le  trouverez  point  au- 
tre-part. 

On  dit  auflî ,  D'autre  part ,  pour  dire  ,  D'ail- 
leurs, de  plus.  D'autre  part  on  doit  confidérer 
que  .  .  . 

AUTRUCHE,  f.  f.  Efpèce  de  grand  Oifeau  ,  & 
fort  haut  fiir  jambes ,  qui  a  le  cou  fort  long  , 
&  les  pieds  faits  comme  ceux  d'un  Chameau, 
&  qui  n'a  prefque  de  plumes  qu'au  bout  des  ai- 
lerons &  de  la  queue.  Les  Autruches  viennent 
d'Afrique.  Des  plumes  d'Autruchc.  Les  plumes  , 
Us  bouquets  de  plumes  qu^  on  porte  fur  le  cliapeau  y 
font  des  plumes  d' Autruche.  L'opinion  vulgaire 
ef  que  l'Autruche  diffère  le  fer.  Et  de-là  vient 
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qu'en  parlant  d'un  grand  mangeur ,  on  dit  ,  AZAMOGLAN.  f.^  m.  Les  Turcs  difent  Aglam- 

■  qu7/  a  un  tfioinac  d'Autruche  ,  que   djl  un  Ogian.    Entant  étranger.   O^Un  fignifie  Ert- 

tfiomac  £  Autruche.  tant ,    &   A§iam  ,    Barbare  ,   étranger.    On    • 

AUTRUI,    f.    m.   qui  n'a  point  de  pluriel.  II  donne  particulièrement  ce  nom  dans  le  Sérail 

fignifie,  Les  autres  perfonnes.  IL  ne  f dut  pas  aux  enfans  aid  font  chargé»  des  fonaions  les 

tlcfircr  U  bien  d'&utrui ,  lu  femme  d' autrui.  Ne  fais  plus  baiîcs  ,  les  plus  pénibles.  Les  autres  fer- 

à  autrui  i]ue  ce  que  tu  voudrais  qui  te  fut  fait  à  vices    font    faits   par    les   Icoglans    ou    ItcU- 

toi-méme.  Juger  d' autrui  par  foi-méme.  Eure  logé  Oglans  ,  qui  font  aulli  étrangers,  &  qu'ont 

che?  aulrni.  Parler  par  la  bouche  d" autrui.  emploie  ù  la  chambre. 

On  dit  proverbialement,  Mz/^'i2M;rwi«'t;/?  t* 

que  fonge ,  pour  dire  ,  Que  le  mal  d'autrui  A     Z     E 

.    tkit  peu  d'imprdnon  iur  nous.  Et  Qui  iat-  azéDARAC.  i.  m.  Arbre  dont  les  feuilles  font 

und  atecuelle  d autrui  ejl  Jouvent  mal  dîne  ,  ^.^.^^  ^^  ^^^^^   ^^^  f^^-^^     ^^^             .^^^ 

*    pour  d.re  ,  que  Nous  ne  devons  compter  que  ^^^neux.  On  le  nomme  encore  Acacia  d'E- 

iur  ce  qui  dépend  de  nous  ,  &  nullement  Iur  ^^^  ^-^^^^  Sicomore; 

ce  mu  dépend  des  autres  AZEROLE.  f.  f.  Sorte  de  petit  fruit  aigret  ,de 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie  ,   iauf  ,         ,       »,  j   1         /1-      j'            -F    a.  ■  ■ 

,    ,.              ,    ■      r   r         ■  lacouleurec  delà  grolieur dune  cerile,  &qi.u 

en  autres  chojes  notre  droit     &  l  autrui  en  tou-  ^  ^^^^^^^^       .^^  ^^            ^^^             d'ariroles. 

tes.  Et  flans  cette  phrafo ,  1  autrui  veut  dire  le  aZEROLIER  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  a23e- 

droit  ffautriu.  rôles.  U  A  lerolieref  un  arbre  épineux.  On  grefe 

À       TJ      "V"  rA:^eroUerfur  répine  blanche  ,& fur  l'épine  noire.^ 

AUVENT,  f.  m.  Petit  toit  en  faillie  ,  attaché  or-  A     Z     I 

dinairementau-deffus  des  boutiques, poiu-ga-  AZIMUT,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  On  ap- 

xantir  de  la  pkue.  Se  mettre  a  couvert  de  U  pluie  ^^^^^  ^-^^^  ^  ^^^^^^  ^,      .^  ^         .^^  ^^^^^  j^  J^^ 

J^.%o"^flV"r        xT           '     j          X     ^-  ridien  d'un  lieu,  &  un  cercle  vertical  quel.' 

AU  VERNAT.  f  m.  Nom  qu  on  donne  à  certain  ^^^^^,^  ^  ^^^^.^  ^^  ^^^^1^  ^^^^-^^^  ^.^^^ 

vin  d  Orléans.  AZIMUTAL.  adj.  Qui  repréfonte  ou  qui  mefure' 

A        TJ      ^  les  Azimuts.  Injlrument  A:(imutal. 

AUXILIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aide ,  dont  on  A     Z     O 

lire  du  fecours.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  AZOTH.f.  m.  Nom  que  les  Alchimifles  donnent, 

ces  phrafes  ,  Armée  auxiliaire ,  troupes  auxiUni-  gy  Mercure. 

r«,  pour  dire.  Des  troupes  qu'un  Prince  ou  —     ^_ 

un  État  envoie  au  fecours  d'un  autre  Prince  ,  A     Z      U 

d'un  autre  État.  AZUR.  f.  m.  Sorte  de  Minéral  ,  dont  on  feit 

Auxiliaire  ,  en  termes  de  Grammaire  ,  fe  dit  xxn  bleu  fort  beau  ,  &  de  fort  grand  prix.  Une 

des  verbes  qui  fervent  à  former  plufieurs  temps  mine  où  l'on  trouve  de  t'aïur  ,  de  l'aïur  d'Outre- 

des  autres  verbes.  Verbe  auxiliaire.  Avoir  èc  „2er. 

Être  ,  font  les  verbes  auxiliaires  de  la  Langue  fi  fg  dit  auffi  de  la  couleur  de  ce  minéral  ;  & 

Françoife,  en  ce  fens  on  dit  proverbialement  d'un  Appar-. 

K      "V      "V  tement  fort  doré  &  fort' enrichi ,  que.C<;n'ç/Z 

qu'or  &  a^ur. 

AXE.  f.  m.  Ligne  droite  qui  pafle  par  le  centre  On  appelle  quelquefois  le  Lapis  Laiuli  , 

d'un  globe  ,  &  fur  laquelle  le  globe  tourne.  Pierre  d'Azur. 

L'axe  d'une  fphcre.  Il  le  dit  auffi  de  la  ligne  AzuR  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  de  l'émail 

qu'on  fuppoie  quipaffe  par  le  centre  de  la  ter-  bleu  des  Armoiries.  Les  Armes  de  France  font 

re,  ou  par  le  centre  du  monde.  L'axe  du  mon-  d'azur  à  trois  fleurs  de  Lis  d'or, 

de.  L'axe  de  la  terre.      ^  AZURÉ  ,  ÉE.  adj.  Qm  eft  peint  de  couleur  d'a- 

On  appelle  communément -<^.re  d'une  courbe  ^ur.  Lambris  a-uré. 

en  Géométrie  ,   La  ligne  droite  qui  diviie  On  dit  en  Poëfie  ,  La  voûte  aiurèe  ,  polir 

cette  courbe  eti  deux  parties  égales  &  fem-  dire,LeCiel.EtiM/'to«eitf^ar«5,  pour  dire, 

blables.  L'axe  d'une  parabole.  La  mer. 

A    X    I  A   Z    Y 

AXILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  l'aif-  AZYME,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  l'Écriture-Sainte*- 

felle.  Les  glandes  axillaires.  Le  nerf  axillaire.  Qui  eft  fans  levain.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 

Veine  axillaire.  phrafe,  Les  pains  aiymes  ,  qui  étoient  des  pains 

AXIOME,  f.  m.  Maxime  ,  propofition  générale ,  fans  levain  ,  que  les  Juifs  mangeoient  dans  le 

reçue  &  établie  dans  une  Science.  Axiome  temps  de  leur  Pâque. 

de  Philofophie.  Axiome  de  Mathématique.  Axio-  Il  eft  auflî  fubftantlf  au  pluriel ,  dans  cette 

me  indubitable.  C'eft  un  axiomi  tp.  Phyfique.  phrafe  de  l'Écriture  ,  La  Fête  des  Aijmes. 
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SnWl.  mafc.  La  fecOrtde  lettre 
de  l'alphabet,  &  la  première  des 
conlonnes.  Un  B  l'un  forme  ,  mal 
forme. 

On  dit  populairement  qu'fh 
homme  eji  marqué  au  B  ,  pour 
dire ,  qu'il  cù.  ou  borgne,  ou  boffu,  ou  boiteux  ; 
&  on  entend  par-là  que  C'eft  un  homme  ma- 
-  lin,  &  que  les  boffus,  les  borgnes  &  les  boi- 
teux le  lont  ordinairement. 

On  dit  qu'Z7«  homme  ne  fait  ni  A,  ni  B, 
pour  dire,  qu'il  eil  très-ignorant. 

:;„^..      b:*  B 

JBABEL.  (La  tour  de  Babel.  )  Mot  dont  on  fe  fert 

familièrement,  pourCgnifier  une  grande  con- 

,fufion  d'opinions  &  de  diicours.  dut  confi- 

rence ,  cette  ajfemhlce  efi  la  tour  de  Babel, 

EABEURE.  1".  f.  Liqueur  féreufe  que  laifle  le  lait , 

quand  la  partie  grafle  eil  convertie  en  beure. 
BABIL,  f.  m.  Caquet,  fuperfluité  excefïïve  de 
paroles.  //  nom  étourdît  par  f  on  bahiL  Eji  par- 
lant d'Un  homme  qui  aime  à  parler  beaucoup, 
mais  qiii  a  peu  de  fortds  d'elprit,  on  dit  que 
C'efl  un  homme  qui  ma  que  du  bahil.' 
BABILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  parler 
beaucoup.  Femme  babillarde.  Homme  babillard. 
Il  eft  plus  ordinairement  lubftantif.  Cefl  un 
•  gr.md  babillard,  un  franc  babillard. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  homme  qui  ne  fauroit 
garder  un  fecret.  Nt  vous  fie^  pas  à  cet  homme- 
là  ,  c'efl  un  babillard. 
BABILLER,  v.  n.  Avoir  du  babil ,  caqueter.  On 

dit  que  les  femmes  aiment  à  babiller. 
ÉABINE.  f.  f.  Lèvre.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
De  quelques  animaux ,  comme  des  vaches , 
■des  fmgcs ,  &c.  Un  fînge  qui  remue  Us  babines. 
'  Lei  babines  d'une  vache. 

On  dit  figurément  &  baffement  d'Un  hom- 
me qui  a  beaucoup  mangé  de  quelque  mets , 
qu'7/  s'en  eji  donné  par  les  babines.  Et  la  même 
chofe  fe  dit  d'Un  homme  qui  a  mangé  fon  bien. 
Babiole,  f.  f.  Jouet  d'enfans.  Donner  des  babio' 
.  les  à  un  enfant. 

Il  fe  dit  figurément  De  toutes  fortes  de  cho- 
'  fes  puériles.  //  ne  s'amufe  qu'à  des  babioles.  Et 
on  dit  que  Le  cabinet  d'un  homme  n'efl  rempli 
que  de  babioles ,  pour  dire ,  qu'il  n'eu  rempli 
que  de  chofes  de  nulle  valeur. 
BÂBORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Le  côté  gau- 
che d'un  vaiffeau  en  partant  de  la  poupe.  Bâ- 
bord eft  oppofé  à  Stribord,  qui  fignifie  le  côté 
droit. 
BABOUCHE,  f.  f.  Sorte  de  pantoufle  ou  de  mille 
'  de  chambre,  qui  a  uh  quartier  de  derrière,  &. 
cjtti  not\s  eft  veiiiie  du  Levant.  Des  babouches 
jaunes.  Une  paire  de  babouches. 
BABOUIN,  f.  m.  Efpèce  de  gros  Singe. 

On  appelle  anfn  Babouin  ,  Certaine-  figure 
ridicidc  br.rbouiHéc  fur  la  muraille  d'un  Corps 
de  garde ,  pour  la  faire  baifer  aux  Soldats  qui 
ont  fait  quelque  faute  légère.  On  lui  a  fait  bai- 
fer  U  babouin. 


Ôh  dit  proverbialement  &  figurément ,  l'/ùrt 
baifer  le  babouin  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  ré- 
duire à  fe  foumettre  maigre  qu'il  en  ait,  6z 
avec  quelque  efpèce  de  honte. 
Babouin,  ine,  fe  dit  d'Un  jeune  enfant  badin 
&  étourdi.  C"«/î  un  petit  babouin  ,  une  petite  ba»_ 
bouine. 

..BAC 

BAC.  f.Ml  Efpèce  de  grand  bateau  pl|t ,  fervent 
à  paffer  les  carroffes ,  les  charrcttes^&c.  d'un 
bord  de  la  rivière  à  l'autre,  au  moyen  d'iine 
corde  qui  la  traverfe.  La  corde  d'un  bac.  Paffer 
la  rivière  dans  un  bac. 

On  dit ,  Paffer  le  bac ,  pour  dire ,  Paflcr  la 
rivière  dans  un  bac. 

BACALIAU.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  quel- 
ques endroits  à  la  morue  ièche. 

BACCALAURÉAT,  f.  m.  Le  premier  degré 
qu'on  prend  dans  ime  Faculté  pour  parvenir 
au  Doftorat.  Etre  examiné  pour  le  Baccalau- 
réat. 

BACCHANALE,  f.  f.  (  l'H  ne  fe  prononcé, 
point.  )  La  repréfentation  d'une  danle  de 
Bacchantes  &  de  Satyres.  La  bacchanale  du 
Pouffm. 

Bacchanale  ,  fe  dit  auffi  d'Une  débauche  faits 
avec  grand  bruit.  Ils  ont  fait  bacchanale.  Ils  ont 
jliit  une  bacchanale  qui  a  dure  toute  la  nuit.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Bacchanales.  La  fête  que  les  Païens  célé- 
broient  en  l'honneur  de  Bacchus.  La  fête  des 
Bacchanales.  Célébrer  les  Bacchanales. 

BACCHANTE,  f.  f.  Femme  qui  célébrolt  la  fête 
des  Bacchanales. 

On  appelle  figurément  Bacchante ,  Une 
femme  emportée  ÔC  fiu-ieufe.  C'ejl  une  vrait 
Bacchante. 

BACHA,  f  m.  Titre  d'honneur  qui  fe  donne  en 
Turquie  à  des  perfonnes  confidcrables ,  mêftie 
fans  gouvernement.  Les  Bâchas  font  à  ce  titre 
fetd  porter  deux  queues  de  cheval  devant  eux. 
Les  Turcs  prononcent  Pacha,  &  les  Itciliens 
Balfa.  Le  B  en  Turc  fe  prononce  comme  le  P 
en  François.  ' 

BACHELIER,  f.  m.  Cehii  qui  eft  promu  au 
Baccalauréat  en  quelque  Faculté.  Bachelier  en 
Théologie ,  en  Droit ,  en  Médecine  ,  &c. 

On  donnoit  autrefois  ce  titre  à  im  jeune 
homme  à  marier,  &  celui  de  Bachelette  à  une 
jeune  fille. 

On  appeloit  aufll  Bachelier ,  Un  jerne  Gen- 
tilhomme qui  fer  voit  fous  la  banière  d'un 
autre. 

BACHIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  Bacchus.  /«Ve 
Bachique.  On  appelle  poétiquement  Le  vin. 
Liqueur  bachique  ;  Si  une  chanfon  à  boire , 
d'tanjon  bachique. 

BACHOT,  f.  m.  Petit  bateau.  Pafer  la  rivière 
dans  un  bachot. 

BACHOTEUR.  f.  m-  Batelier  qui  conduit  un 
tsçhot. 


s  'X  D 


B  A  F 


BACIlE ,  oii  FENOiftL  MARIN,  f.  m.  Plante.  Elle 

croît  dans  les  endroits  maritimes  &  pierreux. 

Il  en  eft  une  elpècc  qu'on  nomme  viilgaire- 
<  tnerit  Perce-picrte.  On  en  confit  les  fleiifs  au 
-•  vinaigre  pour  les  manger  en  ïalade.  Le  bacile 

eft  apéritif,  &  bon  contre  les  obftnlâiôns. 
BACLER.  V.  a.  Fermer  une  porte  ou  une  fenêtre 

par  derrière  avec  une  barre  ou  autre  chofe. 
On  dit  auflî ,  Buckr  un  bateau ,  pour  dire.,  Le 
'■-  iiiettre  dans  un  lieu  commode  du  Port,  pour 

■  la  charge  &:  la  décharge  des  marchandifes. 
Bâclé  ,  ee.  participe. 

On  dit  figirrémcnt  &  familièrement ,  en  par- 
lant d'un  traité  conclu ,  d'une  ^aire  arrêtée , 
-    Ctla  tjl  badc  ,  cejl  une  affaire  bacUe, 

B    A^  D 

BADAUD-,  AUDE.  f.   Niais,  qui  s'amufè  à 
'    tout,  &  admire  tout.  Ccjl  un  vrai  badaud,  un 
"■    franc  badaud. 
BADAUDER.  v.  n.  S'amufer  à  tout ,  niaifer.  Cet 

homme  ne  fait  t]ue  baJauder. 
BADAUDERIE.  (.  f.  Adion ,  difcours  de  ba- 

■  daud.  Ce  que  vous  dites  ,  ce  que  vous  faites-Là  ejl 
une  franche  badauderie. 

BADELAIRE.  f.  m.  Vieux  mot ,  qiii  s'eft  con- 

fervé  dans  le  blafon ,  pour  fignifier  un  fabre. 
BADIANE  ,  ou  Anis  de  la  Chine,  f.  f.  C'eft 
le  fruit  d'une  plante  qui  croît  à  la  Chine  & 
dans  les  Philippines.  Les  femences  que  ce  fiiiit 
renferme  ont  une  odeur  fort  agréable ,  qu'elles 
communiquent  ■à^)X.  alimens ,  &  aux  dîogues 
dans  lefquelles  on  les  fait  entrer. 
BADIGEON,  f.  m.  Couleur  jaunâtre  dont  on 

peint  les  murailles. 
BADIGEONER.  v.  a.  Peindre  une  muraille  avec 

du  Badigeon. 
Badigeoné  ,  ÉE.  participe. 
Badin,  INE.  adj.  Folâtre,  q\ù  s'amufe  à  des 
bagatelles.  Cet  homme  ejl  badin ,  il  a  Cair  badin , 
la  contenance  badine.  C'ejl  un  badin  perfonna^e. 
£lle  ejl  toujours  badine. 

II  eft  aulTi  fubftantif.  Cefl  un  badin.  Cefi  un 
■    vrai  badin  ,  un  petit  badin  ,  un  agréable  badin. 
BADINAGE.  f.  m.  Aaion  de  badm.  Cejiunpur 
badinage.  Tout  cela  nejî  que  badinage. 

Il  fignifie  aufîi  figurément  Certaine  feçon  de 
Élire ,  certaine  manière  particulière  d'agir.  Elle 
tjl  faite  au  badinage.  Ce  valet  ejifait  au  badinage 
defon  maître. 
Badinage,  fe  dit  aiuTl  d'Une  forte  de  galante- 
rie ,  d'agrément  dans  le  ftyle ,  dans  la  conver- 
fation.  Il  y  a  un  badinage  agréable  dans  les  écrits 
d'un  tel.  C'efl  un  homme  qui  a  un  joli  badinage. 
BADINANT,  f.  m.  On  appelle  ainli  Un  cheval 
fumuméraiife  dans  un  attelage.  Il  y  afix  che- 
vaux de  carrojfe ,  &  un  badinant. 
BADINER.  V.  n.  Faire  le  badin.  //  ne  fait  que 
badiner.  Cefl  un  homme  qui  badine  ,  qui  aime  à 
badiner. 
Badiner  ,  fe  dit  auffi ,  en  parlant  d'Une  forte  de 
galanterie  &  d'agrément  qu'on  met  dans  la 
converfation ,  dans  la  manière  d'écrire.  Cet 
homme  badine  agréablement  dans  fes  lettres  & 
dans  fcs  difcours. 

En  parlant  d'ajiJlemens  &  d'ornemens ,  on 

dit  qu'//i  badinent ,  pour  dire ,  qu'Us  voltiÉ,ent. 

Il  ru  faut  pas  que  cette  dentelle  fait  Ji  tendue  ,  il 

faut  quelle  badine.  Cette  draperie  badiàt  agréable- 

'  /neni.  -  - 


BADINERIE.  f.  f.  Bagatelle,  chofe  frivole,  Ce 
n'ejl  quune  bad'mcrie ,  qu'uni  pure  badiner'te.  Il 
ne  dit  que  des  badincries.  Il  ne  s'amufe  qu'à  des 
badineries. 

BADINES,  f.  f.  plur.  Pincettes  légères. 

B    A    F 

BAFOUER.  V.  a.  Traiter  injurieufement  &  avec 
mépris.  Bafouer  quelqu'un.  Il  l'a  bafoué. 

Bafoué,  ée.  participe. 

BÂFRE,  f.  f.  Repas  abondant.  Il  y  a  aujourd'hui 
bdfre  en  tel  endroit.  Ce  mot  eft  bas. 

Il  fignifie  auffi  L'adion  de  manger.  //  nt 
fonge  qtià  la  bdfre. 

BÂFRER.  V.  n.  Manger.  Il  eft  bas ,  &  ne  fe  dit 
que  dans  le  dilcours  populaire ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  aime  extrêmement  à  man- 
ger. Cejl  un  homme  qui  aime  à  bâfrer ,  qui  ne 
fait  que  bâfrer. 

BÂFRÉUR.  f.  m.  Gourmand.  Celui  qui  aime 
excelîivement  à  manger.  Grand  bdfreur. 


B    A    G    , 

BAGAGE,  f.  m.  Équipage  de  ceux  qui  font  en 
voyage  ou  à  la  guerre.  Cheval  de  bagage.  Gros 
bagage,  pour  dire.  Le  bagage  qui  ne  fauroit 
être  voiture  que  par  charrois.  Menu  bagage, 
pour  dire ,  Le  bagage  qui  peut  être"  porté  iiir 
des  bêtes  de  fomme.  Les  bagages  de  la  Cour,  Les 
bagages  de  l'armée.  On  a  donné  fur  le  bagage.  On 
a  pillé  le  bagage.  Il  commande  le  bagage. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  P/ier 
bagage ,  trouffer  bagage  ,  pour  dire ,  Déloger 
fiirtivement ,  s'enfiiir.  Et  d'Un  homme  qid  efl  \ 
mort ,  qu'//  a  plié  bagage. 

BAGARRE,  f.  m.  Tumulte.  Grand  bruit  caufé 
ordmairement  par  ime  querelle.  Il  y  a  là  de  la. 
bagarre.  Il  n'a  point  voulu  fe  mêler  dans  la  ba- 
garre. Il  eft  du  ftyhe  familier. 

BAGASSE.  f.  f.  Terme  populaire  &  malhon- 
nête ,  qui  figmrie  ,  Une  femme  proltituée. 
Kiedle  bagage. 

BAGATELLE,  f,  f.  Chofe  de  peu  de  prix,  & 
peu  nécellaire.  Cette  boutique  n'ejl  pleine  que  de 
bagatelles.  Dans  ce  cabinet,  d  n'y  a  que  des  ba- 
gatelles. 

Il  fignifie  figurément ,  6c  c'eft  fon  plus 
grand  ufage,  Chofe  frivole  &  de  peu  d'im- 
portance. //  ne  s'amufe  qu'à  des  bagatelles.  Il 
ne  dit ,  il  ne  conte  que  des  bagatelJts. 

On  dit,  S'amufer  à  la  bagatelle ,  pour  dire. 
S'occuper  de  toute  autre  chofe  que  de  fes  de- 
voirs. 

Bagatelle  ,  fe  dit  abfolument  pour  fignifier 
qii'On  ne  croit  pas,  qu'on  ne  craint  pas  quel- 
que chofe.  Fous  dites  que  cet  horune  fera  t^lle 
chofe  ,  bagatelle  ;  qu'il  me  maltraitera  ,  bagatelle. 

BAGNE,  f.  m.  Lieu  oii  Ton  renferme  l^s  forçats 
après  le  travail. 

BÂGNOLETTE.  f.  f.    Efpèce  de  coifîure  de 

.   femme. 

Bague,  f.  f.  Anneau  où  il  y  a  une  pierre  enchaf- 
fée  ,  &  que  l'on  met  au  doigt.  Porter  une  ba- 
gue. Une  belle  bague. 

On  dit  figurément  d'Une  jolie  maifon  de 
camoa^nc ,  ou  d'une  autre  choie  de  prix  qu'on 
n'a  que  pour  le  plailir,  pour  l'ornement,  6C 
qu'on  peut  vendre  aifément,  q^e  C'ejl  un» 
bague  au  doigt. 

S  iij 
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^    ■     En  termes  de  Pratique,  on  appelle  BagiKS  BAHUTIER.  f.  m.,Ar|;i%i  qui  fait  des  bahlitj 

*     ff  joyaux  ,  Les  pierreries,  perles  &  autres  &  des  malles.      , , 

femblables  cho(es  de  prix,  qui  appartiennent  On  dît  proverbialement  d'Un  homme  oui 

à  une  femme  mariée,  &  qu'elle  reprend  après  filit  beaucoup  de  bruii ,  &  peu  d'ouvrage, 

la  mort  de  fon  mari.  Les  bagues  &  joyuux'dc  q^^ll  rejfunbU  aux  hahutun  ,  qu'il  fait  plus  de, 

ccUi  femme  ont  iù  cfïimci  ànquanu  imllc  francs,       '  bruit  que  de  befognc.      

Elle  a  emporte  une  telle  fonime  pour  fes  bagua  &  .,...■                                 ' 

joyaux.                                            ,      .            ,  B';/.;A     ï 

:;     .  .On  appcloit  autrefois  Bagues  d'oreilles ,  Ce 

qu'on  appelle  aujourd'hui  Boucles  d'oreilles.  BAI.  adj.  Qui  eft  de  certaine  couleur  de  roiigc- 

f^oyei  Boucle.  brimi  il  ne  11-  dit  que  du  poil.  Ce  cheval  a  le 

On  dit  en  termes  de  Guerre  Sortir  vie  &  poil  bai.  Bai  brun.  Bai  obfcur.  Bai  doré.  Bai 

bagues  fauves ,  pour  dire.  Sortir  d'une  Place  clair.  Il  fe  dit  aufii  du  cheval  même.  Monter 

avec  permiffion  d'emporter  fur  foi  ce  que  l'on  tin  cheval  bai.                                                 , 

peut.  Et  on  dit  fîgurément ,  qu't^/z  homme  ejl  BAIE,  f  f.  Plage  ,  rade,  efpèce  de  golfe  , oïl 

Jorti ,  eji  revenu  bagues  fauves ,  pour  dire,  qu  11  les  vaifTeaux  font-à  l'abri-  de  certains  vents, 

cil  heureufement  l'orti  d'un  péril.  La  baie  de  Tous-les-Sqints.  La  baie  de  cette  cota 

Baguf  ,  fignifie  aullî  L'anneau  qu'on  fufpcnd  efl  fort  fure.                                                       :.■ 

vers  le  bout  d'une  carrière  oii  fe  font  des  cour-  En  termes  de  Maçonnerie ,  on  appelle  Baie , 

fes ,  &  que  ceux  qui  courent ,  tâchent  d'em-  Une  ouverture  qu'on  laiffe  dans  les  murs  pour 

porter  avec  le  bout  de  la  lance.  Courre  la.  bague.  y  mettre  une  porte  ou  une  fenêtre.  La  baie 

Emporter  la  bague.  Donner  une  atteinte  à  la  ba-  d'une  porte.   La  baie  d'une  fencire. 

gue.  Une  magnifique  courfe  de  bague.  La  plupart  Baie.   f.   f.  Tromperie  qu'on  fait  A  quelqu'un 

des  courfes  de  bague  fe  font  à  cheval.  pour  le  divertir.  Cefl  un  grand  donneur  de  baies. 

BAGUENAUDE,  f".  f  Petit  fruit  qui  efl:  enve-  Ll  m'a  donne  la  baie.  Donner  une  baie.  Il  n'efl 

lopé  dans  de  petites  goulTes  pleines  de  vent,  que  du  ftyle  familier. 

&c  que  les  enfans  font  claquer  en  les  crevant  Baie.  f.  f. Terme  de  Botanique.  Petit  fruit  mou, 

entre  leurs  mains.  charnu  ,  &  qui  renferme  des  pépins  ou  des 

BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amufer  à  des  chofes  noyaux.  Baie  de  genièvre ,  de  laurier  ,  &c. 

vaines  &  frivoles.  //  ne  faut  pas  baguenauder  BAIGNER,  v.  a.  Mettre  dans  le  bain.  On  l'a 

dans  une  occafion  fi  férieiife.  Ce  mot  eft  du  flyle  baigné  durant  quin:^e  jours.  On  noferoit  baigner 

familier.  teux  qui  font  j'ujets  au  rhumatifme.  Se  baigner 

BAGUENAUDIER.  f.  m.  Petit  arbre  qui  porte  '/«'"^  l'i  rivière.  Ceux  qig*Jont  mordus  de  chiens 

des  baguenaudes.  enragés  ,  fe  vont  baigner  à  la  mer. 

BAGUENAUDIER.  f.  m.  Celui  qui  baguenaude.  On  dit  fîgurément ,  a^iUne  rivière  baigne  les 

Cefl  un  vrai  baguenaudier.  Il  efl  du  ftyle  fa-  murs  d'une  ville  ,   les  bords  d'un  jardin  ,  &c. 

milier.  pour  dire  ,  qu'EUe  coule  le  long  des  murail- 

On  appelle  encore  5.z^//e«(Z//i//'t;/-,  une  efpèce  les  d'une  ville  ,  le  long  des  bords  d'un  jar- 

de  jeu  d'enfans.  din  ,  &c. 

BAGUER,  v.  a.  Arranger  les  plis  d'un  habit ,  Baigner  ,  fignlfîe  encore  fîgurément  ,  Mouil- 

d'une  robe  ,  &c.  &  les  arrêter  enfemble  avec  1er  ,  arrofer.  Baigner  fon  lit  de  larmes.  Baigner 

du  fil  ou  de  la  foie.  //  faut  baguer  avant  que  fon  vifage  de  pleurs, 

de  coudre.  On  dit  fîgurément ,  que  Les  Tyrans  fe  bai- 

BaguÉ,  Ée.  participe.  gnoient  dans  le  fan  g  des  Martyrs  ,  pour  dire  , 

^BAGUETTE,  f.  f.  Verge  ,  Houfîîne  ,  Bâton  fort  qu'Us  fe  plaifolent  à  verfer  leur  fang.  Et  qul/n 

menu.  Il  avait  une  baguette  à  la  main.  Baguette  homme  Je  baigne  dans  les  larmes  des  malheu-» 

d'Huiffier.  reux ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  plaît  à  les  voir  louf- 

On  appelle  Baguette  d'arquebufe  ,  de  fnjil ,  frir  ,  à  voir  couler  leurs  larmes. 

de  piftolct ,  Une  forte  de  baguette  de  fer,  de  Baigner,  eft  quelquefois  neutre  ,  &  fignifîe  , 

bois ,  de  baleine ,  &c.  dont  on  fe  fert  pour  Tremper  long-temps.  //  f-.ut  que  ces  herbes 

prefTer  la  coudre,  la  bourre  ,  &Cc.  qu'on  met  baignent  dans  l'ej'prit  de  vin  ;  que  cette  perce.» 

dans  le  canon  de  ces  armes.  Baguette  de  j'u-  pierre  ,  que  ces  concombres  baignent  dans  le  vi- 

fèe  volante  ,  Une  baguette  attachée  à  une  fufée  naigre.                                                               % 

volante  pour  la  faire  monter  en  ligne  droite.  Baigné,  Ée.  participe.  Des  yeux  baignés  de  lar- 

Et ,  Baguettes  de  tambour  ,  Deux  petits  bâtons  mes.  On  la  trouva  les  yeux  baignés  de  larmes.     . 

courts  avec  lefquels  on  bat  le  tambour.  On  dit  ,  qWUn  homme  efl  baigné  d.:ns  fort 

On  dit ,  Commander  à  baguette  ,  pour  dire,  fi^ig^,  pour  dire ,  qu'il  perd  beaucoup  de  fang. 

Commander  avec  hauteur  &  impérieufement.  qu'il  efl:  couvert  de  fang. 

Cefl  un  homme  qui  commande  à  baguette.  BAIGNEUR,    EUSE.    f.    Celui   ou    celle  qui 

En  termes  d'Architefture ,  on  appelle  Ba-  fe  baigne  à  la  rivière.    Toute  la  rivière  étoit 

guette ,  Une  petite  mouliue  ronde  en  forme  pleine  de  baigneurs. 

de  baguette.  Il  fignifîe  auflî ,  Celui  ou  celle  qui  tienil 

BAGUIER.  f.  m.  Petit  coffret  pour  ferrer  des  bains  &  étuves.  //  eji  allé  dej'cendre  cke^  uni 

■lie  chez 


bagues,  [/n  riche  baguier.  baigneur.  Il  couche  che^  un  baigneur. 

BAIGNOIRE,  f  f  Cuve  faite  pour  prendre  le 
bain.   Cette  baignoire  eji  trop  petite. 


BAH 


BAHUT,  f.  m.  (  le  T  ne  fe  prononce  point.  )  BAIL.  f.  m.  Contrat  par  lequel  on  donne  une 

Sorte  de  coffre  ,   couvert  ordinairement  de  terre  à  ferme  ,  ou  une  maifon  à  louage.  Bail 

cuir  ,    &   dont  le    couvercle  eft   en  voûte.  à  ferme.  Baux  à  J'erme.  Bail  de  tnaijon.  Badde 

Grand  bakut.  Serre^  cela  dans  ce  bahut,  Jix  ,  de  neuf  ans.  Bail  à  longues  années.  Bail  à^ 
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vie.  Bail  à  rente.  Bail  emphytéotique.  Bail  d'hé- 
ritages. Bail  conventionnel.  Bail j udiciaire  fait  en 
Jufiice  ,  d'une  terre  ou  d'une  maifon  qu'on  dé- 
crète. Faire  un  bail.  Rompre  un  bail.  Entrete- 
nir fon  bail.  Se  tenir  à  fort  bail.  Renouveller  un 
bail.  Faire  rapporter  les  baux  prcccdens. 

On  dit  fig;iirémcnt.  Cela  n'ejl  pas  de  mon 
b.'.il ,  pour  dire ,  Cela  eft  arrivé  dans  un  temps 
oîi  rien  ne  m'obligcoit  à  y  prendre  part. 

BAILE.  f.  m.  Titre  qu'on  donne  à  l'Ambafladeur 
de  V^cnife  à  la  Porte.  On  le  donne  auffi  dans 
quelques  endroits  à  un  Juge  Royal. 

BAILLE.  (.  m.  Terme  de  Mer.  Moitié  de  ton- 
neau en  forme  de  baquet. 

BÂILLEMENT,  f.  m.  L'aftion  de  bâiller.  Jvoir 
de  fréquens  bâillemens. 

BÂILLER.  V.  n.  Rcfpirer  en  ouvrant  la  bouche 
cvtraordinairement  &  involontairement.  Bàil- 
kr  d'ennui.  Bâiller  de  fommeil. 

Il  fignifie  figurément ,  S'entr'ouvrir  ,  être 
mal  joint.  Les  ais  de  celte  cloifon  bâillent.  Une 
porte  qui  bâille.  Une  fenêtre  qui  bâille. 

Bailler,  v.  a.  Donner  ,  mettre  en  main ,  li- 
vrer. Ce  verbe  n'eft  plus  guère  en  ufage 
dans  le  difcours  ordinaire  ;  mais  en  termes 
de  Pratique  ,  on  dit  Bailler  à  ferme.  Bailler 
par  contrat  ,  par  tejiament.  Bailler  &  délaiffer. 
Les  parties  ont  baillé  leurs  requêtes. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Vous  me  la 
baille^  belle ,  pour  dire ,  Vous  m'en  voulez  faire 
accroire. 

Baillé,  ée.  participe. 

BAILLERESSE,  f.  f.  Celle  qui  baille  à  ferme, 
qui  paffe  un  bail.  Et  ladite  baillereffc  a  affermé 
cette  terre  ,  &c.  Il  n"a  d'ufage  qu'en  ftyle  de 
Notaire. 

BAILLEUL.  f.  m.  Celui  qui  fait  profeffion  de 
remettre  les  os  rompus  ou  difloqués  ,  les  cô- 
tes enfoncées  ou  rompues.  Le  bailleul  lui  a  re- 
mis le  bras. 

BÂILLEUR,  f.  m.  Qui  bâille  ,  qui  eft  fujet  à 
bâiller.    Cejl  un  grand  bâilleur. 

BAILLEUR,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  de  Celui  qui  baille  à  ferme , 
&  par  oppofition  à  celui  qui  prend  une  fer- 
me ,  &  qu'on  appelle  Preneur.  Le  Bailleur  & 
le  Preneur. 

BAILLET.  adj.  m.  Il  fe  dit  d'im  cheval  ayant 
le  poil  roux  tirant  fur  le  blanc.  Cheval 
baillet. 

BAILLIAGE,  f.  m.  Tribunal  compofé  de  Juges  , 
qui  rendent  la  Juftice  au  nom  du  Bailli ,  ou 
avec  le  Bailli.  Procureur  du  Roi  au  Bail- 
liage. 

U  fe  dit  auffi  De  certaine  étendue  de  pays 
<\n\  eft  fous  la  Juridiûion  du  Bailli.  Ce  Bourg 
<Jl  d'un  tel  Bailliage. 

Il  le  dit  auffi  De  la  maifon  dans  laquelle 
le  Bailli  ou  fon  Lieutenant  rendent  la  Juf- 
tice. 

BAILLI,  f.  m.  Officier  Royal  d'épée,  au  nom 
duquel  la  Juftice  fe  rend  dans  l'étendue  d'un 
certain  Refîbrt ,  &  qui  a  droit  de  comman- 
der la  Noblcffe  de  fon  diftrid  ,  lorfqu'elle  eft 
convoquée  pour  l'Arrière -ban.  Le  Bailli  de 
Rouen.  Le  Bailli  de  Vermandois.  Le  Bailli  de 
Touraine. 

Bailli  ,  fe  dit  auffi  d'Un  Officier  Royal  de 
Robe  -  longue  ,  qui  rend  la  Juftice  dans  l'é- 
tendue d'iin  certain  Reflort ,  ôc  dont  les  ap- 
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pcHations  reflbrtiflent  immédiatement  au  Par- 
lement. Le  Bailli  de  Nogent-fur-Seine.  Le  Bailli 
d'Amboife. 

Il  fe  dit  auffi  d'im  Officier  de  Robe -lon- 
gue ,  qui  rend  la  Juftice  au  nom  d'un  Sei- 
gneun.  Il  y  a  quelques-uns  de  ces  Baillis  qui 
reflbrtiflent  immédiatement  au  Parlement 
comme  les  Baillis  des  Pairies ,  ou  des  Terres 
tenues  en  Pairie  ;  &  d'autres  qui  reflTortiflent" 
à  des  Juftices  Royales ,  comme  les  Baillis  de 
certains  Marquifats  ,  de  certaines  Châtellc- 
nies. 

Dans  l'Ordre  de  Malte  ,  on  appelle  Bailli  ^ 
Un  Chevalier  revêtu  d'une  dignité  qui, le 
met  au-deffiis  des  Commandeurs ,  &  qui  lui 
donne  le  privilège  de  porter  la  Grand'croix, 
Le  Bailli  de  lu  Marée.  ,' 

BAILLIVE.  f  f.  La  femme  du  Bailli. 

BÂILLON,  f.  m.  Ce  qu'on  met  dans  la  bouche 
d'une  perfonne  pour  l'empêcher  de  parler  Sc 
de  crier  ;  ou  dans  la  gueule  d'une  bete  pour 
l'empêcher  de  mordre  ,  &  de  faire  du  bruit. 
Mettre  un  bâillon  à  une  perfonne  ,  à  une  bêle. 

BÂILLONNER,  v.  a.  Mettre  up  bâillon.  BdiÙ 
lonner  une  perfonne  ,  bâillonner  un  chien. 

BÂILLONNÉ,  ÉE.  participe. 

BAIN.  f.  m.  Eau  ,  ou  autre  liqueur ,  dans  la- 
quelle on  fe  met  ordinairement  nu  ,  foit  pour 
le  plaifir ,  foit  pour  la  famé  ,  &  où  l'on  de- 
meure un  temps  convenable.  Bain  que  l'on 
prend  dans  la  mer ,  dans  la  rivière.  Bain  qu'on 
prend  dans  la  maifon.  Bain  d'eau  avec  du  lait  , 
avec  des  herbes  fines.  Bain  dans  le  vin  ,  dans  une 
cuve  de  vendange.  Bain  chaud.  Bain  froid.  Les 
bains  étaient  fort  en  ufage  che^  les  Anciens.  Aller 
aux  bains.  Tenir  bains  &  étuves.  Préparer  It 
bain.  Se  mettre  dans  le  bain  ,  au  bain.  On  lui 
a  ardoyiné  le  bain. 

On  dit  ,  par  rapport  à  la  difpofition  da 
lieu  ou  du  temps  où  l'on  peut  prendre  le  bain 
commodément  &  agréablement  dans  une  ri- 
vière ,  que  Le  bain  efl  bon  dans  cet  endroit' 
la  ,  que  Le  bain  efl  bon  en  ce  temps  -  là  y  ce 
jour -là. 

On  le  dit  auffi  par  rapport  aux  effets  que 
le  bain  produit.  Le  bain  eji  bon  pour  la  Néphré- 
tique. Et  on  dit  d'Une  boiflbn  ,  qu'Elle  ejl 
chaude  comme  bain  ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'efl 
pas  affiiz  fraîche.  Vous  nous  avie^promis  de  nous 
faire  boire  frais  ,  &  nous  buvons  chaud  comme 
bain. 

On  dit ,  Prendre  un  demi-bain  ,  pour  dire  ^ 
Ne  fe  mettre  dans  l'eau  que  jufqu'à  la  cein- 
ture. 

Bain  ,  fe  dit  encore  de  la  Cuve  où  l'on  prend 
le  bain.  Remplir  le  bain.  Vider  le  bain.  Mettre 
de  l'eau  dans  le  bain. 

Bain  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  d'Une  liqvteur  ou  d'une 
fubftance  dans  laquelle  on  place  im  vailTeau  , 
pour  faire  quelque  digeftion  ou  diftillation. 
Quand  un  vaiflèau  eft  expofé  aux  vapeurs  de 
l'eau  bouillante  ,  on  dit  qu'//  efl  au  bain  de 
vapeurs.  Quand  il  eft  dans  le  fable  ,  on  dit 
c\\i  Ll  ejl  au  Bain  de  fable  ;àzns  le  fiimier  ,  au 
Bain  de  fumier  ,  ou  Bain  de  ventre  de  cheval. 
Être  en  bain ,  fe  dit  de  la  coupelle  de  l'argent 
qui  bout  dans  le  plomb. 

On  appelle  Bain-marie ,  L'eau  bouillante  , 
dans  laquelle  on  met  quelque  vafe  pour  faire 
cuire  les  viandes ,  ôc  les  autres  chofes  qui  y 
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font.  Faire  cuke  de  la  viande  au  hain  •  marie. 
Un  bouillon  fait  au  bain-marie.  Du  thé  au  bain- 
maric.  Et  on  appelle  DiftilLuion  au  bain-mu- 
rie ,  Celle  qui  le  fait  en  mettant  dans  un  vaif- 
feau  plein  d'eau  chaude  qui  eû  liir  le  feu ,  le 
Vaie  où  font  les  matières  qu'on  veut  faire  dii- 
tiller. 
Bains  ,  au  pluriel ,  fe  dit  des  Eaux  naturelle- 
ment chaudes ,  où  Ton  va  fe  baigner.  Les  bains 
de  Bourbon.  Les  bains  du  Mont-J'or. 

On  le  dit  aiifll  De  l'appartement  deftinc 
pour  fe  baigner.  Les  bains  du  Roi.  Les  bains 
de  la  Reine.  La  Chambre  du  bain.  U appartement 
des  bains. 

II  y  a  en  Angleterre  un  Ordre  qu'on  appelle 
LOrdre  des  Chevaliers  du  Bain. 
baïonnette,  f.  f.  Efpèce  de  poignard  ou 
de  long  couteau.  Il  fut  blejfé  d'un  coup  de  baïon- 
nette. Mettre  la  baïonnette  au  bout  du  fufil, 
La  baïonnette  tirefon  origine  de  Bayonne. 
BAÏOQUE.  f  f  Petite  monnoie  en  Italie.  Le 

Jule  vaut  dix  Bdïoques. 
BAJOUE,  f  f.  Partie  de  la  tête  du  cochon  ,  qui 

s'étend  depuifi  l'œil  jufqu'A  la  mâchoire. 
BAIRAM.  f.  m.  Fête  lolennelle  chez  les  Turcs , 
à  la  fin  du  Ramadan  ,  qui  eft  le  temps  de  leur 
jeûne. 
Baisemain,  f  m.  Terme  qui  n'a  préfente- 
ment  d'ufage  qu'en  matière  féodale ,  &  qui 
fe  dit  De  l  hommage  que  le  vaffal  rend  au 
Seigneur  de  fief  ,  en  lui  baifant  la  main. 
//  ne  doit  que  le  baifemain. 
Baisemains  ,  au  pluriel ,  fignifie  Complimens, 
recommandations.  Faire  Jes  baifemains  à  quel- 
qi!un.  Je  lui  ai  fait  vos  baifemains ,  &  ils  ont 
été  bien  reçus.  Mes  baifemains  à  un  tel,  je  vous 
tn  prie.  Ce  mot  eft  féminin  dans  cette  phra- 
fe  du  iVyle  familier ,  A  belles  baifemains ,  pour 
dire ,  Avec  foumlffion  &  fupplication.  Il  a  été 
trop  heureux  de  me  rechercher  ,  il  efi  venu  ni  ap- 
porter fon  argent  à  belles  baifemains. 
©AISEMENT,  f  m.  Aftion  de  balfer.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  De  l'aâion  de  baifcr  les  pieds 
du  Pape.  //  a  été  admis  au  baifement  des  pieds 
de  fa  Sainteté. 
Baiser,  v.  a.  Appliquer  fa  bouche  ou  fa  joue 
fiu-  le  vilage  ou  fur  la  main  de  quelqu'un  , 
par  amitié  ,  par  amour  ,  par  civilité ,  par  ref- 
peft.  Baifer  quelqu'un.  Baifer  à  la  bouche  ,  à  la 
Joue ,  au  front.  Des  tnfans  quifc  baifent.  Baifer 
la  main  d'un  Prince. 

Il  fe  dit  aufli ,  en  parlant  des  chofes  fur  Icf- 
quelles  on  applique  la  bouche  en  figne  de  vé- 
nération &  de  refpeft.  Baifer  la  croix.  Baifer 
des  reliques.  Baifer  une  image  par  dévotion.  Bai- 
fer la  terre  par  humilité.  Baifer  les  pieds  du  Pape. 
Baifer  l'anneau  de  CEvêque.  Baifer  la  paix.  Don- 
ner La  paix  à  baifer.  Baifer  le  bas  de  la  robe  d'une 
Reine ,  d'une  Princeffe. 

Baifer  la  main ,  fignifie  ,  Porter  fa  main  par 
refpeft  près  de  fa  bouche  ,  quand  on  veut 
prefenter  ou  recevoir  quelque  chofe  ,  ou 
quand  on  veut  faluer  quelqu'un.  Dans  cette 
acception  ,  on  dit  à  un  enfant ,  Faites  la  ré- 
vérence ,   baife^  la  main. 

On  dit  aulTi  communément  à  im  homme 
qui  a  très-crande  obligation  à  un  autre  ,  Fous 
devriei  baifer  les  pas  par  où  il  pajfe. 
Baiser  les  mains  ,  eft  un  terme  de  compli- 
ment èc  de  civilité ,  par  lequel  on  iàlue  une 


perfonne ,  foit  en  préfencs ,  foit  en  abfence.  Je 
n'ai  que  le  temps  de  vous  venir  baifer  les  mains  , 
&  je  parts.  Dites  à  MonJIeur  ,  à  Madame  , 
que  je  lui  baij'e  les  mains  ,  que  je  lui  baij'e  triS' 
humblement  les  mains  ,  &  que  je  Juis  fon  fer- 
vitcur. 

On  dit  en  plaifanterle,  /evo«5i«i/'''^'"'"'2^> 
pour  témoigner  à  une  perfonne  que  l'on  n'ap- 
prouve pas  ce  qu'elle  dit. 

On  dit  figurément  De  certaines  chofes, 
c^\' Elles  fe  baifent,  pour  dire,  qu'EUes  fe  tou- 
chent ,  qu'elles  fe  joignent.  Des  pains  qui  f* 
baifent  dans  le  four.  Il  rCa  à  fon  feu  que  deux 
tij'ons  qui  fe  baifent. 

Bajsé,  ée.  participe. 

BAISER,  f  m.  Aftion  de  celui  qui  baife.  Baiftr 
de  paix.  Baifer  d'amitié.  Chape  baifer.  Baifer 
amoureux.  Doux  baifer.  Donner  un  baij'er  à  quel' 
qùun.  Rendre  un  baifer.  Elle  lui  a  laiffé prendre 
un  baifer.  Dérober  un  baifer.  Elle  lui  a  demandé 
un  baijer.  Elle  lui  a  refufé  un  baifer. 

On  appelle  proverbialement ,  Baifer  de  Ju- 
das ,  Le  baifer  d'un  traître. 

BAISEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  fe  plaît  à  baifer. 
Un  grand  baijeur. 

BAISOTTER.  Verbe  diminutif  &  fi-équentatif. 
Ils  ne  font  que  fe  baifotter.  Il  eft  femilier. 

BAISSE,  f  f  Déchet.  Il  fe  dit  des  efpèces  ou  des 
papiers  royaux  commerçables ,  qui  tombent 
au-deflbus  du  prix  qu'ils  avoient. 

BAISSER.  V.  a.  Abaiffer,  mettre  plus  bas.  Baif- 
fer  les  glaces  d'un  carroffe.  Baijfer  pavillon ,  le 
pavillon.  Baifjer  la  tête.  Se  baiffer  ,  fe  baiffer 
bien  bas. 

Il  fignifie  aufiî ,  Rendre  plus  bas.  Baiffer  unt 
muraille.  Baiffer  un  toit. 

On  dit  proverbialement  &  Ironiquement 
d'Une  chofe  qui  paroît  aifée  &  qui  ne  l'eft 
pas  ,  Il  femble  qu'il  n'y  ait  qu'à  fe  baiffer  &  en 
prendre. 

On  dit,  Baiffer  les  yeux ,  pour  dire,  Regar- 
der en  bas.  Baijfer  la  voix ,  pour  dire,  Parler 
plus  bas. 

On  dit ,  Baiffer  la  main  à  un  cheval ,  pouf 
dire ,  Poufler  fon  cheval  à  toute  bride.  Et 
figurément,  Baiffer  la  lance  ,  baijfer  pavillon 
devant  quelqu'un,  pour  dire.  Lui  céder,  lui 
déférer. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  Baiffer  l'oreille, 
pour  dire ,  Foibllr ,  fe  décourager. 

Baisser,  v.  n.  Aller  en  diminuant.  La  rivière  a 
baiffé  d'un  pied.  Le  jour  baiffe.  La  vue  commence 
à  lui  baiffer. 

On  dit  que  Du  vin  baiffe ,  pour  dire ,  qu'il  a 
perdu  de  fa  force.  Qw'Un  vieillard  baifl'e ,  pour 
dire ,  qu'il  s'affolblit  tous  les  jours.  Qu'Z7/z  ma- 
lade baiffe ,  pour  dire ,  qu'il  empire.  Et  que 
L'efprit  baiffe  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  que  Son 
efprit  s'aflToiblit. 

On  dit  que  La  mer  hauffe  &  baiffe  deux  fois 
le  jour,  pour  dire,  qu'il  y  a  deux  fois  par  jour 
flux  &  reflux. 

On  dit  figurément.  Que  le  crédit,  que  la  faveur 
d'un  homme  ^.îi^,  pour  dire.  Que  fon  crédit, 
fa  faveur ,  dlmmue  tous  les  jours. 

On  dit  proverbialement  ,  Cefî  un  hommt 
qui  ne  fe  hauffe  ni  ne  fe  baiffe  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  toujours  égal ,  &  qu'il  ne  s'émeut  de 
rien. 

Baisser  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  du  chemin  qu'on 
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fait  en  defcendant  le  long  do  quelques  rivières , 
&  principalement  le  long  de  la  rivière  de  Loi- 
re. Baijjer  depuis  Roanne  juj'qu  à  Orkans. 

Baissé,  Ée.  participe.  Téce  haijfée.  Façon  de  par- 
ler dont  on  le  lèrt  en  parlant  De  ceux  qui 
vont  hardiment ,  courageufement  au  combat. 
Il  va  au  combat  têtt  baijjic.  Les  ennemis  vinrent 
à  nous  tête  baijpe.  Il  ie  dit  auffi  d'Une  pcr- 
ibnne  qui  le  porte  à  quelque  chofe  avec  ré- 
lolution.  Anffitôt  qu'on  lui  eut  propofé  cette 
affliirc ,  ri  y  donna  tête  baijjee^ 

BAISMÈRE.  f.  f.  Le  relie  du  vin  quand  il  ap- 
proche de  la  lie.  Boire  de  la  bàijjïère. 

BAIS U RE.  1. 1.  L'endroit  par  lequel  un  pain  en 
a  touché  un  autre  dans  le  four.  Entamer  du. 
pain  par  labaifure. 

BAL 

BAL.  f.  m.  Aflemblée  pour  danfer.  Grand  bal. 
Faire  un  bal.  Donner  h  bal  aux  Dames.  Courir 
le  bal.  Avoir  bal  che^^  foi.  Il  y  a  eu  cet  hiver  plus 
d" afjemhlies  que  de  bals. 

On  appelle  La  Reine  du  bal ,  Celle  à  qui 
on  donne  le  bal ,  &  qui  en  fait  les  honneurs. 
Et  on  appelle   Roi  du  bal ,   Celui  qui  en 
fait  les  honneurs ,  &  qui  danfe  le  premier. 
BALADIN,  f.  m.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  tout 
Danfcur  de  Théâtre.  U  ne  le  dit  plus  guère  (y  e 
pour  lignifier  im  farceur.  On  dit  dans  le  même 
Icns  &  au  féminin  ,  Une  Baladine, 
BALAFRE,   f.  f.  Bleffure  faite  au  vifage  par 
une  arme  tranchante.  Grande  balafre. 

On  le  dit  plus  communément  de  la  cicatrice 
qui  relie  quand  la  bleffure  ell  guérie. 
BALAFRER,  v.  a.  Bleffer  en  faifant  une  balafrei 
Balafrer  quelqu'un.  Quejl-ce  qui  ta  ainjibalafré? 
Balafré  ,  ée.  participe. 

BALAI,  f.  m.  Inflrument  fervant  à  nettoyer  ,  à 
ôter  les  ordures  d'une  rue  ,  d'une  chambre  , 
d'un  cabinet.  Balai  de  bouleau^  Balai  de  jonc k 
Balai  déplumes. 

On  dit  proverbialement ,  Rôtir  le  balai ,  pour 
dire  ,  Mener  une  vie  obfcure  &  peu  aifée.  Nous 
avons  long-temps  rôti  h  balai  erîfemble. 

Il  fignifie  auffi ,  Mener  une  vie  qui  tient  du 
libertinage.  Cette  femme  along-temps  rôti  le  balai. 
Il  fignifie  encore ,  Avoir  été  long-temps  dans 
certains   emplois.  //  a  long-temps  rôti  le  balaie 
On  dit  proverbialement  d'Un  valet  nouveau 
qui  fert  bien  les  premiers  jours ,  Que  eefl  un 
balai  neuf,  qu  il  fait  le  balai  neuf. 
BALAIS,  adj.  m.  qui  ne  s'emploie  qu*avec  le  mot 
Ruhis.  Sorte  de  rubis  de  couleur  de  vin  fort 
paillet.  Acheter  un  rubis-balais.  Vendre  un  rubis- 
balais.  Un  rubis-balais  bien  monté ,  bien  mis  en 
œuvre. 
BALANCE,  f.  f.  Inftrument  dont  on  fe  fert  pour 
pefer,  compofé  de  deux  baffms  fufpendus  à  un 
fléau.  Balance  jufte.  Faujfe  balance.  Les  baffins , 
Us  plats  d'une  balance.  La  languetti  d'une  balan- 
ce. Le  fléau  d'une  balance.  Tenir  la  balance  jujie , 
la  tenir  en  équilibre.  Faire  pencher  la  balance. 

On  dit  ,  que  Le  poids  emporte  la  balance  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  plus  pefaHt  que  la  chofe 
qu'on  pèfc  contre. 
Balance,  fignifie  figurément ,  L'attention  avec 
laquelle  on  pèfe  dans  fon  eiprit  les  f aifons  qui 
fe  prcfcntent  pour  &  contre  ,  fur  un  fujet. 
■^-Mittre  en  balance  les  raifons  de  part  &  d'autre. 
On  dit ,  Mettre  dans  la  balance ,  pour  dire  , 
Tome  l. 
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Examiner  en  comparant.  Et ,  Mettre  dans  la. 
balance  les  aclions  de  deux  grands  hommes ,  pour 
dire  ,  En  faire  le  parallèle.  Et  on  dit  aulTi  figu- 
rément ,  Faire  pencher  la  balance  ,  pour  dire 
Faire  qu'une  perlbnne ,  qu'une  chofe ,  qu'une 
conlidcration  l'emporte  lur  l'autre. 

On  dit ,  Etre  en  b.ilunce  ,  pour  dire  ,  Être 
en  fufpens  ,  Ne  favoir  quel  parti ,  quelle  réfo- 
iution  on  doit  prendre.  Il  eft  en  balance  ,  il  nt 
fait  à  quoife  réfoudre. 

On  dit ,  qu'f7/ze  chofe  tient  l'tfprit  en  balance 
pour  dire ,  qu'EUe  le  tient  irrélblu  &  en  fuf- 
pens :  Et  en  parlant  d'Un  combat  oii  la  vic- 
toire a  été  long-temps  difputée  départ  &  d'au^ 
tre ,  on  dit ,  que  La  victoire  a  été  long-temps  en. 
balance. 

Balanxe  ,  en  termes  de  Commerçans  ,  fignifiô 
l'état  final  ou  la  foldc  du  livre  de  compte. 

Balance  du  commerce  ,  Se  dit  auffi  du  réfultat 
général  du  commerce  aûit'  &  paffif  dans  une 
nation. 

Balance  ,  eft  le  nom  d'un  des  Signes  du  Zodia- 
que. Le  Signe  de  la  Balance. 

BALANCÉ,  f  m.  Pas  de  danfe  où  le  corps  fe 
balance  d'un  pied  fur  l'autre  en  temps  égaux. 

BALANCEMENT,  f.  m.  Mouvement  par  lequel 
un  corps  penche  ,  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de 
l'autre.  Ceux  qui  dandinent  en  marchant ,  font 
avec  leur  corps  un  balancement  fort  defagréable.  Le 
mouvement  de  Vibration  que  quelques  Aftronomes 
ont  obfervé  dans  la  Lune  ,  ejl  un  balancement 
vrai  ou  apparent. 

BALANCER,  v.  a.  Tenir  en  équilibre.  Un  dan- 
feur  de  corde  qui  ne  balance  pas  bien  fon  corps  , 
eft  en  danger  de  tomber. 

On  dit,  Se  balancer,  pour  dire.  Se  pencher 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre,  en  mar- 
chant. 

Il  le  dit  auffi  De  deux  perfonnes ,  qui  étant  Hir 
les  deux  bouts  d'une  planche  mile  en  équilibre  , 
fe  font  hauffer  &  bailîer  alternativement. 

On  dit  d'Un  Oifeau  de  proie,  qu'//y«  ba^ 
lance  en  l'air ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  tient  fufpen- 
du  en  l'air ,  fans  prefque  remuer  les  ailes. 

U  le  dit  auffi  au  figuré ,  &  fignifie ,  Exami- 
her  dans  une  chofe,  dans  unlujetles  raifons 
qui  font  pour  &  contre.  Balancer  une  aflaire4 
Balancer  toutes  les  raifons  départ  &  d'' autre. 

Balancer  ,  en  Peinture ,  C'eft  mettre  une  forte 
d'équilibre  dans  les  groupes ,  de  façoh  qu'il 
n'y  ait  pas  un  côté  du  tableau  plein  de  figures , 
tandis  que  l'autre  ell  vide.  Une  figure  eft  ba- 
lancée ,  lorfque  les  membres  font  difpofés  avec 
équilibre  relativement  au  centre  de  gravité. 

Balancer  ,  ell  auffi  v.  n.  &  fignifie  ,  Être  en 
fufpens ,  &  pencher  tantôt  d'un  côté ,  tantôt 
de  l'autre.  //  a  long-temps  balancé  entre  l'efpé- 
rance  &  la  crainte.  Balancer  dans  le  choix  de 
deux  chofes.  La   victoire  a  long-temps  balancé. 

Balancé,  ée.  participe. 

BALANCIER,  f.  m.  Pièce  d'horloge  ,  qui  par 
fon  balancement  règle  le  mouvement  de  l'hor- 
loge. L'ufagc  du  balancier  eft  Une  desplus  belles 
inventions  de  la  Mécanique.  Charger  U  balan-^ 
cier ,  pour  en  ralentir  le  mouvement. 

Balancier,  fignifie  auffi,  Une  machipe  avec 
laquelle  on  monnoye  des  pièces  d'or ,  d'ar- 
gent &  de  cuivre ,  des  médailles  &  des  je- 
tons. Ce  balancier  monnoye  tant  de  louis  d'ôr  par 
jour  ,  tant  de  jetons. 
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BALANÇOIRE,  f.  f.  Pièce  de  bols  niifc  en  équi- 
libre fur  quelque  chofc  d'clcvc ,  &i  lur  laquelle 
on  le  balance  par  les  deux  bouts. 

BALANDRAN ,  ou  BALANDRAS.  f.  m.  Elpèce 
de  cafaquc  de  campagne  ,  dont  on  fe  lervoit 
autrefois. 

BALAUSTE.  f.  f.  Fruit  du  grenadier  fauvage. 

BALAUSTIER.  f.  m.  Grenadier  fauvage. 

BALAYER,  v.  a.  Ôter  les  ordures  d'un  lieu  avec 
le  balai.  Balayer  um  Èglifc  ,  une  chambre. 

On  dit  figurément,  Que  le  vent  du  Nord  balaye 
l'air  ,  pouV  dire  ,  qu'il  nettoie  l'air ,  qu'il  en 
chaffe  les  nuages. 

BALA.YEUR ,  ËUSE.  fubft.  Qui  balaye. 

BALAYURES,  f.  f.  pi.  Les  ordures  qui  ont  été 
amalfées  avec  le  balai. 

BALBUTIEMENT,  f.  m.  L'aftion  de  balbutier, 
le  défaut  d'organe  qui  fait  balbutier. 

BALBUTIER,  v.  n.  (  le  T  fc  prononce  comme 
un  C.  )  Prononcer  imparfaitement ,  en  héfi- 
tant  &  en  articulant  avec  peine>  I/n  enfant  qui 
commence  à  balbutier.  Cet  homme  ne  fait  que  bal- 
butier. 

Balbutier  .,  fe  dit  aufll  figurément ,  pour  dire , 
Parler  fur  quelque  fujet,  confiifément  &:  fans 
connoiffance.  //  a  y  oulu  parler  fur  cette  affaue  , 
&  il  ri  a  fait  que  balbutier. 

Balbutier  ,  eft  quelquefois  aftif.  Un  a  fait  que 
balbutier  fan  compliment ,  fan  rôle. 

Balbutié,  ée.  particijpe. 

BALCON,  f.  m.  Efpèce  de  petite  terraffe  en 
faillie ,  attachée  à  un  bâtiment ,  environnée 
d'une  baluftrade ,  &  fur  laquelle  on  va  pren- 
dre l'air.  Balcon  doré.  Les  Dames  étaient  fur  les 
balcons  à  voir  le  Carronfel. 

On  appelle  auffi  Balcon  ,  La  grille  de  fer 
qu'on  met  à  une  fenêtre  ,  quoiqu'il  n'y  ait  au- 
cune faillie. 

BALDAQUIN,  f.  m.  Dais  qu'on  porte  fur  le 
Saint  Sacrement  dans  les  Procédions.  Ce  mot 
eft  pris  de  l'Italien  ,  &  n'eft  guère  d'ufage  en 
François ,  que  pour  un  ouvrage  d'Architec- 
ture ,  qui  eit  orné  de  colonnes ,  &  qui  fert  à 
environner  &  à  couvrir  l'Autel  d'une  Èglife. 

On  dit  auiîi ,  Le  baldaquin  d'un  catafalque  , 
&  un  Ut  à  baldaquin. 

BALEINE,  f.  f.  Poiflbn  de  mer  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Cote  de  baleine.  Huile  de  baleine. 
Aller  à  la  pèche  des  baleines  ,  à  la  pêche  de  la  ba- 
leine. 

On  appelle  aufîl  Baleine^  Certaine  corne 
pliante  &  forte  ,  tirée  des  fenons  ou  barbes  de 
la  baleine.  //  n'y  apas  a^e:^  de  baleine  dans  ce 
corps  de  jupe.  Bufc  de  haleine. 

Baleine  ,  en  Allronomie ,  eft  le  nom  d'une  conf- 
tellation  de  l'hémliphèrc  méridional. 

BALEINEAU,  f.  m.  Le  petit  de  la  baleine. 

BALENAS.  f.  m-  Membre  de  la  Baleine.  On  pré- 
tend que  c'eft  le  leul  polffon  qui  engendrii 
comme  les  animaux  terrcllres. 
BALI.  f.  m.  Nom  d'une  langue  ûiv;uitc  ,  dans  la- 
quelle font  écrits  les  principaux  livres  des 
Bramines. 
BALISE,  f.  f.  Pieu  ,  fafcine  ,  tonneau  ,  ou 
autre  marque  que  l'on  met  à  l'entrée  des 
ports ,  ou  a  l'embouchure  des  rivières ,  &  au- 
tres lieux ,  poiu-  montrer  les  endroits  où  il  y 
a  du  péril.  Il  y  a  lÀ  un  banc  de  fable  ,  il  faut 
y  mettre  des  balifes.  On  met  ordinairement  des 
tonneaux  pour  fcryir  de  balifes.  En  quelques 


rivières,  comme  dans  la  Loire,  on  inet  des 
balifes  ,  pour  marquer  les  endroits  011  11  y  a 
afiez  d'eau  pour  le  paflage  des  bateaux. 

BALISIER,  f.  m.  Plante  des  Indes.  Ses  femences 
font  fi  dures ,  qu'elles  peuvent  fcrvir  de  balles  à 
moulquet.  Quelques-unes  des  elpèces  de  cette 
plante  portent  des  fleurs  d'nn  très-beau  rouge. 

BALISTÉ.  f.  f.  Machine  de  guerre  ufitéc  chez  les 
Anciens.  On  s'en  fervoit  dans  les  fièges  pour 
lancer  des  pierres  ,  des  torches  aUumées  ,  & 
autres  matières  combullibles. 

BALIVAGE,  f.  m.  Marque  des  baliveaux  qui 
doivent  être  confervés. 

BALIVEAU,  f.  m.  Arbre  réfervé  dans  la  coupe 
des  bois  taillis ,  pour  le  laifl'er  croître  comme 
les  arbres  de  haute  flitaie.  Jeunes  baliveaux.  Il 
jaut  réferver  tant  de  baliveaux  par  arpent. 

BALIVERNE,  f.  f.  Sornette ,  difcours  frivole 
&  de  peu  d'importance.  Ce  qiiil  vous  dit-là  efl 
une  baliverne  ,  une  franche  baliverne.  Conter  des 
balivernes.  C'efl  un  difeur^  balivernes.  11  eft  du 
ftyle  familier. 

BALIVERNER.  v.  n.  S'occuper  de  balivernes. 
//  ne  fait  que  baliverner.  Il  efl:  du  flyle  familier. 

BALLADE,  f.  f.  Efpèce  d'ancienne  Poèfie  Fran- 
çoifc,  par  couplets  faits  fur  les  mêmes  ri- 
mes ,  &  qui  finifFent  tous  par  le  même  vers, 
Jfoilà  une  jolie  ballade.  Z,J  ballade  ell  compofée 
dt  trois  couplets  &  d'un  envoi.  On  appelle  Le 
refrein  de  la  ballade  ,  Le  vers  intercalaire  qui 
revient  à  la  fin  de  chaque  couplet. 

On  appelle  auffi  dans  l'entretien  ordinaire. 
Le  refrein  de  la  ballade  ,  Le  difcours  fur  lequel 
une  perfonne  retombe  toujours  ,  après  avoir 
parlé  de  toute  autre  chofe. 

BALLARIN.  f.  m.  Efpèce  de  Faucon. 

BALLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  boule  ,  de  petite  pe- 
lotte  ronde ,  faite  de  rognures  d'étoffe  ,  recou- 
verte de  drap  ou  de  feutre  ,  &  fèrvant  à 
jouer  à  la  Paume.  Balle  feutrée.  Balle  coufue. 
Balle  à  pelotter.  Balle  à  jouer  partie.  Prendre  la 
balle  au  bond ,  à  la  volée.  Aller  bien  à  la  balle. 

On  dit  au  jeu  de  Paume,  i,a  balle  la  perd ,  la 
balle  la  gagne ,  pour  dire ,  Que  celui  qui  a  joué 
la  balle ,  a  perdu  ou  gagné  la  chafTe. 

On  appelle  Enfans  de  la  balle  ,  Les  enfans 
d'un  Maure  de  Jeu  de  Paume  ;  &  figurément 
tous  les  enfans  qui  embraffent  la  protéfîion  de 
leur  père. 

On  dit  auffi  figurément ,  Prendre  la  balle  au 
bond ,  pour  dire ,  Se  fervir  de  l'occafion. 

On  dit  proverbiidemem  &  figurément ,  Ait 
bon  joueur  la  balle  ,  Quand  l'occafion  de  faire 
quelque  chofe  de  bien  ièpréiènte  à  celui  quicft 
le  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter.  Et  on  dit 
dans  le  même  fens ,  Im  balle  cherche  le  boa 
joueur. 

On  dit  figurément ,  À  vous  la  halle  ,  pour 
dire ,  C'eft  à  vous  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chofe  ;  c'eft  vous  que  cela  regarde.  //  a  tout 
dit ,  à  vous  la  balle. 

Balle  ,  fe  dit  auffi ,  des  petites  boules  de  plomb, 
(dont  on  charge  certaines  armes  à  feu  ,  com- 
me moufiquets  ,  arquebufes  ,Tp\ù.o\QXs.  Balle  de 
moufquet,  d'arquebufe.  Balle  de  pijloUt.  Balle  de 
calibre.  Dans  les  capitulations  honorables  ,  Iti. 
ajjlégés  fortent  balle  en  bouche. 

On  appelle  Balle  ramée  ,  Deux  balles  de 
moufquet  attachées  enlemble  par  une  petite 
verge  de  fer. 
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Balle  ,  fe  dit  aufli  du  boulet  dont  on  charge 
le  canon  ;  mais  ce  n'eft  guère  que  dans  les 
phrafes  luivantes.  Canon  charge  à  balk.  Ce  ca- 
non porte  vingt-quatre  livres  de  balle. 

Balle  d'avoine.  On  appelle  ainfi  la  petite 
enveloppe  qui  couvre  immédiatement  le  grain 
de  l'avoine.  Un  oreiller  de  balle  d'avoine. 

BALLE,  f.  t  Gros  paquet  de  marchandiles  ,  lie 
de  cordes  ,  &  enveloppé  de  grofle  toile ,  pour 
être  tranfporté  d'un  lieu  à  un  autre.  Faire  une 
balle.  Dc/aire  uru  balle.  Il  a  reçu  ,  il  a  envoyé 
une  balle  de  Livres. 

On  appelle  Marchandifes  de  balle  ,    celles 

.  qu'on  envoie  en  balle  ,  &  qui  font  ordinaire- 
ment de  moindre  valeur  que  les  autres.  Ce  font 
des  pijlolcts  de  balle  ,  dzs  cifeaux  de  balle. 

Il  le  dit  fîgurément  &  par  mépris  de  toutes 
fortes  de  chofes  de  peu  de  valeur.  Vous  nous 
dites  -  là  des  nouvelles  de  balle. 

Balle.  Terme  d'Imprimerie.  Inftrument  de  bois 

:•  en  forme  d'entonnoir  ,  qui  eft  rempli  en  de- 

■  '  dans  de  laine  recouverte  d'une  double  peau  de 
mouton ,  &  avec  lequel  on  touche  les  formes , 
après  l'avoir  trempé  dans  de  l'encre  en  le 
tenant  par  une  longue  poignée.  Toucher  une 
forme  avec  Us  balles.  La  balle  n'a  pas  bien  pris 
l'encre. 

BALLER.  v.  n.  Danfer.  //  ne  fait  que  danfer  & 
baller.  Ce  mot  eft  vieux. 

On  dit  qu'f^z  homme  va.  les  bras  ballans  , 
pour  dire  ,  qu'il  marche  en  laiflant  aller  fes 
bras  fuivant  le  mouvement  de  fon  corps. 

BALLET,  f.  m.  Danfe  figurée  ,  &  concertée 
entre  plufieurs  perfonnes ,  qui  repréfente  quel- 
que fujet  particulier. 

Ballet  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpèce  d'Opéra  qui 
n'eft  point  une  Tragédie  ,  &  où  la  danfe  fait  la 
principale  partie.  Grand  ballet.  Entrée  de  ballet. 
Faire  un  ballet.  Répéter  un  ballet.  Danfer  un 
hallu.  Un  air  de  ballet.  Dans  ce  ballet  il  y  avoit 
une  entrée  di.  Bacchantes ,  une  entrée  de  Nymphes. 

BALLON,  f.  m.  Veflie  enflée  d'air, &  recou- 
verte de  cuir ,  dont  on  joue  en  la  frappant  avec 
le  poing  ou  le  pied.  Enfer  un  ballon.  Jouer  au 
ballon.  La  languette  d'un  ballon. 

Ballon  ,  eft  auffi  une  forte  de  vaifleau  à  plu- 
fieurs rames ,  dont  on  fe  fert  pour  aller  fiu:  l£s 
fleuves  &  les  mers  du  pays  de  Siam. 

En  Chimie  on  nomme  Ballon ,  Un  gros  ma- 
tras  ou  une  bouteille  ronde  qui  fert  de  réci- 
pient dans  quelques  opérations  chimiques. 

BALLOT,  f  m.  Gros  paquet  de  meubles  ou  de 
marchandifes.  Un  ballot  de  meubles.  Un  ballot 
de  marchandifes.  Un  ballot  de  livres.  Des  bal- 
lots qui  viennent  par  le  meffager  ,parle  coche. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Foilà 
votre  vrai  ballot ,  pour  dire  ,  Voilà  ce  qui  vous 
eft  propre  ,  voilà  votre  vrai  fait. 
BALLOTE.  Foyei  Marube. 
BALLOTTAGE,  f  m.  Aaion  de  ballotter.  Plu^ 

fcurs  Èleclionsfe  font  par  le  ballottage. 
BALLOTTE,  f.  f.  Petite  balle  dont  on  fe  fert 
pour  donner  les  fuffrages ,  ou  pour  tirer  au 
fort.  Toutes  les  ballottes  ont  été  en  faveur  d'un  tel. 
BALLOTTER,  v.  n.  Se  fervir  de  ballottes  pour 
donner  les  fuffrages  ,  ou  pour  tirer  au  fort.  Il 
a  peu  d'ufage  en  ce  fens. 

On  dit  figurément,  Ballotter  une  affaire,  pour 
dire  ,  La  difcuter ,  l'agiter  de  part  &  d'autre , 
en  délibérer.  Et  en  ce  fens  il  eft  adif. 
Tome  I. 
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On  dit  fîgurément  à  l'aâif ,  Ballotter  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  jouer  de  lui ,  le  tenir 
long-temps  en  haleine ,  le  renvoyer  de  l'un  à 
l'autre  ,  fans  avoir  envie  de  rien  faire  poiu-  lui. 

Ballotté  ,  ée.  participe. 

BALOTADE.  f  f.  Terme  de  Manège,  Saut  d'un 
cheval  entre  les  piliers ,  en  jetant  les  quatre 
pieds  en  l'air. 

BALOURD,  DE.  f.  Terme  de  mépris  ,'qiiî 
fe  dit  d'une  pcrfonne  groiïiere  &c  ftupide.  C'etl 
un  gros  balourd.  C'eji  une  vraie  balourde ,  une 
grande  balourde. 

BALOURDISE,  f.  f.  Chofe  faite  ou  dite  fans 
efprit ,  &  mal-à-propos. 

Balourdise  ,  fignifie  aufH  Le  caraâère  d'un 
balourd.  Cet  homme  efl  d'une  grande  balour- 
dife. 

BALSAMINE,  f  f.  Plante  ainfi  nommée,  parce 
qu'elle  entre  dans  la  compofition  d'une  forte 
de  baume.  On  la  cultive  dans  les  jardins ,  à 
caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur. 

BALSAMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  èho- 
fes  qui  ont  une  propriété  ,  une  vertu  ,  une 
qualité  femblable  à  celle  dubaume.  Cette  plante 
a  une  odeur  balfamique  ,  une  vertu  bcdfamiqut. 
On  prononce  baliamique. 

BALSAMITE.  Foyei  ToNAisiE. 

BALUSTRADE,  f.  f  Affemblage  de  plufieurs  ba- 
luftrcs  fervant  d'ornement  ou  de  clôture.  Bo' 
lufrade  de  marbre. 

On  appelle  aufîi  Balufrade ,  Toute  forte 
de  clôture  qui  eft  à  jour  ,  à  hauteur  d'appui. 

BALUSTRE.  f.  rti.  Sorte  de  petit  pilier  feçonné. 

:    Balufre  de  marbre,  Balufre  de  bronze.  Balufre. 

-    bien  tourné. 

Il  fe  prend  auffi  pour  un  affemblage  de  plu- 
fieurs baluftres  fervant  de  clôture  dans  une 
Églife,  ou  dans  une  chambre.  5  j/«/?r«  d'Autel, 
Le  balufre  de  la  chambre  d'un  Prince. 

BALZAN,  adj.  Il  fe  dit  d'un  cheval  noir  ou  baî; 
qui  a  des  marques  blanches  aux  pieds. 

B    A    M 

BAMBIN,  f  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  enfant. 
Il  eft  familier. 

BAMBOCHADE.  f  f  Nom  qu'on  donne  à  cer: 
tains  tableaux  dans  le  grotefque.  Compofition 

■    de  fujets  populaires  &  d'une  nature  baffe. 

BAMBOCHE,  f  f  Marionnette  plus  grande  qu'à 
l'ordinaire.  Faire  jouer  des  bamboches. 

Bamboche,  fe  ditauffi  d'une  perfonnede  petite 
taille.  Cette  femme  ,  cette  fille  nef  qu'une  bam^ 
boche.  Cet  homme  ef  proprement  une  bamboche. 

BAMBOCHE,  f.  f.  Sorte  de  canne  qui  a  des 
nœuds ,  &  qui  vient  des  Indes.  Quelle  canne 
avei'vous-là  ?  C'ef  une  bamboche. 

BAMBOU,  f  m.  Arbre  des  Indes.  Il  tient  de  la 
nature  du  rofeau.  Il  poufl"e  une  fi  grande  quan- 
tité de  jets,  &  fi  prefles  les^uns  contre  les 
autres  ,  qu'ils  forment  des  forêts  prefque  im- 
pénétrables. Canne  de  bambou.  Étui  de  bambou. 

BAN 

BAN.  f.  m.' Mandement  fait  à  cri  public  ,  pour 
ordonner  ou  pour  défendre  quelque  chofe. 
On  a  fait  un  ban  dans  toute  l'armée  ,  afin  que 
tout  le  monde  en  Joit  averti.  Et  dans  le  même 
fens ,  on  appelle  Ban  de  vendange  ,  La  publi- 
cation du  jour  où  la  vendange  s'ouvrira.  Ban 
àvirif  ou  Ban-vin, L^  publication  du  jour  OÙ 
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.  il  fera  permis  aux  particuliers  de  vendre  leurs 
vins  nouveaux. 

11  fignifie plus  particulièrement,  La  procla- 
mation qui  le  fait  dans  l'Églil'e  ,  pour  avenir 
Su'il  y  a  promeffe  de  mariage  entre  deux  per- 
)nnes  ,  ou  que  quelqu'un  va  s'engager  dans 
les  Ordres  iacrés.  On  a  jctc  k  premier  ban. 
Publier  des  bans.  Obtenir  dijp;nje  de  fes  bans. 
Difpenfer  des  bans.  Acheter  des  bans. 

Il  fe  dit  aufli  de  l'affemblée  de  la  Noblcfle  , 
lorfqu'elle  cft  convoquée  par  le  Prince  pour 
le  fervir  à  la  guerre.  Convoquer  le  Ban  &  l'Ar- 
rihc-ban.  En  ce  i'ens  ,  on  ne  dit  guère  Bun  , 
fans  y  ajouter  Arrière-ban. 

On  appelle  Four  à  ban  ,  Moulin  a  ban  ,  &c, 

-  Le  four ,  le  moulin  auquel  un  Seigneur  a  droit 
d'affiijétir  ceux  qui  font  dans  l'étendue  de  fa 
Seigneurie. 

Ban  ,  lignifie  aulTi  Exil ,  banniffement.  Rappel  de 

.  tan.  Il  lui  a  été  enjoint  de  garder  fon  ban ,  à  peine 
de... 

On  dit ,  Mettre  un  Membre ,  un  Vaffal  de  V Em- 
pire au  ban  dz  l'' Empire ,  pour  dire ,  Le  déclarer 
déchu  de  fes  dignités  &  de  fes  droits  ,  &  le 
.  profcrire.  Et  dans  un  fens  à  peu  près  pareil , 
Mettre  une  Ville  au  ban  de  l'Empire ,  au  ban  Im- 
périal. 

BANAL,  ALE.  adj.  Teïme  quife  dit  des  chofes 

■    à  l'ufage  defquelles  le  Seigneur  de  fief  a  droit 
d'affujctir  fes  vaflaux  ,  afin  qu'ils  lui  payent 
.  certains    droits.    Four   banal.   Moulin    banal. 
Preffoir  banal.  Taureau  banal. 

On  appelle  figurément ,  Témoin  banal ,  Celui 
qui  ell  toujours  prêt  de  fervir  de  témoin  à  tout 
le  monde.  Et  on  dit  dans  le  même  fens  ,  Cau- 
tion banale  ,  galant  banal, 

BANALITÉ,  f.  f.  Le  droit  qu'a  le  Seigneur  de 
fief  d'alTujétir  fes  vaflaux  à  moudre  à  l'on  mou- 
lin ,  à  cuire  à  fon  four  ,  &c. 

pANANIER,  ou  Figuier  d'Adam,  f.  m.  Plante 
fort  commune  dans  les  Indes  Orientales  ,  & 
dans  les  Indes  Occidentales.  C'eft  une  efpèce 
de  rofeau.  Ses  feuilles  ont  jufqu'à  fept  ou  huit 

.  pieds  de  hauteur.  Le  Bananier  porte  un  fruit 
nommé  Banane  ,  &  qui  eft  bon  à  manger. 

BANC.  f.  m.  Long  fiège  où  plufieurs  perfon- 

.  nés  fe  peuvent  afleoir  cnfemble.  Banc  de  me- 
nuiferic.  Banc  garni  de  tapi(ferie.  Banc  de  pierre. 
Banc  à  dos. 

On  appelle  Banc  de  Galère ,  Une  longue 
pièce  de  bois  couverte  de  cuir  ,  fur  laquelle 
fontaflîs  plufieurs  forçats  pour  tirer  à  la  même 
rame.  On  dit  aufll  quelquefois ,  qu'Z7«  coup 
de  canon  a  emporté  tout  un  banc  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  emporté  tous  les  forçats  d'un  même 
banc. 

On  appelle  Banc  d'Églife  ,  Un  petit  lieu 
ordinairement  entouré  de  menuiferie  ,  oii  une 
famille  a  droit  de  fe  mettre  pour  aflifter  au 
Service  Divin.  Et  Banc  de  Procureur  ,  Banc 
d'Avocat ,  L'endroit  dans  la  Salle  du  Palais  où 
un  Proaireur, un  Avocat  donne  rendez-vous 
•à  fes  Parties. 

On  appelle  encore  Banc  d'Hipp»crate ,  Une 
efpèce  de  bols  de  lit ,  dont  on  fe  (crv'oit  autre- 
fois pour  réduire  les  luxations  &  les  fraftures. 
On  appelle  au  Palais  ,  Grand  Banc  ,  Le 
Corps  des  Préfidens  à  Mortier  ;  &  en  ce  fens 
en  dit,  que  Le  Grand  Banc  ne  fe  fépare  point. 
On  dit  dans  les  Univerfités  ,  Être  J'ur  Us 
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bancs ,  fe  mettre  fur  les  bancs ,  pour  dire ,  Faire 
fa  Licence ,  entrer  en  Licence. 
Banc  ,  fignifie  aulfi  Un  écueilr ,  une  roche  ca- 
chée fous  l'eau ,  ou  im  grand  amas  de  lable 
dans  la  mer.  Ce  vuijj'euu  a  échoué  fur  des  bancs 
de  fable.  Une.  mer  pleine  de  bancs. 
BAN  GALLE,  f.  f.  Il  fe  dit  popidairement  d'une 
femme  ,  dans  le  même  fens  qu'on  dit  Bancro- 
che ,  en  parlant  d'un  homme.      . 
BANCROCHE.f.m.Terme de  dénigrement,  qui 
ne  s'emploie  que  dans  le  ftyle  familier  ,  &{.  en 
parlant  d'une  perfonne  qui  a  les  jambes  tor- 
tues. 
BANDAGE,  f.  m.  Bande  ,  lien  qui  fert  à  bander. 
Faire  un  bandage.  Délier  un  bandage. 

Il  fe  prend  aufli  pour  La  façon  ,  la  manière 
de  bander  quelque  chofe.  Un  des  grands  fe- 
crets  de  Van  des  Chirurgiens  .,  c'efl  le  bandage. 

Il  fe  dit  particulièrement  d'un  brayer.  Cet 
homme-là  porte  un  bandage.  ,    .  >      i 'l 

Bandage  ,  fe  dit  aulfi  en  matières  de  roues  & 
d'autres  machines  femblables  ,  pour  fignifier 
Les  bandes  de  fer  ou  d'autre  métal  qui  les  en- 
tourent ,  &  qui  les  ibrrent  pour  les  tenir  en 
état.  Le  bandagi  de  ces  roues  ne  vaut  plus  rien. 
BANDE,  f.  f.  Sorte  de  Uen  plat  &  large  ,  pour 
envelopper  ou  ferrer  quelque  chofe.  Bande 
d'écarlate.  Bande  de  toile.  La  bande  d'une  plaie. 
Bande  de  fer.  Bande  de  cuivre.  La  bande  d'une 
faignée.  Sa  bande  s\fl  défaite. 

Il  fe  dit  auffi  d'un  ornement  plus  long  que 
large  ,  qu'on  joint  à  des  meubles.   Bande  dt 
tapifferie.  Bande  de  velours.  Un  lit  par  bandes. 
Bande  ,  fignifie  aufll  Les  côtés  intérieurs  d'un 
Billard.  Les  quatre  bandes  d'un  Billard.  Il  faut 
toucher  la  bande.  Cette  bande  fait  fiuter. 
Bande  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fignifie  Une  des 
pièces  de  l'Ècu ,  laquelle  va  du  haut  de  la  par- 
tie droite  de  l'Écu ,  au  bas  de  la  partie  gauche. 
Il  porte  de  gueules  à  la  bande  d'or. 
BANDE,  f.  f.  Troupe  ,  compagnie.  Bande  joyeii- 
fe.  Une  bande  d'Archers.  Une  bande  de  voleurs. 
Une  bande  de  gens  de  guerre.  Les  oifeaux  vont  par 
bandes  ,  tous  d'une  bande.  Une  bande  de  violons. 

On  difoit  autrefois ,  Les  Bandes  ,  pour  dire , 
L'Infanterie.  Et  on  dit ,  Le  Prévôt  des  Bandes  , 
pour  dire ,  Le  Prévôt  de  l'Armée. 

Il  fignifie  aufll ,  Parti  ou  Ligue.  //  efi  d'unt 
autre  bande. 

On  dit ,  Faire  bande  à  part ,  pour  dire  ,  Se 
féparer  de  ceux  avec  lefquels  on  étoit  en  liai- 
fon  ou  en  compagnie. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Bande  du 
Nord ,  Bande  du  Sud ,  pour  dire  ,  Le  côté 
du  Nord  ,  le  côté  du  Sud  ,  par  rapport  à  la 
ligne. 

On  dit  encore ,  qu'i/«  vaiffeau  efi  à  la  bande , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fur  le  côté. 
Bandes  ligamenteuses  ,  En  termes  d'Ana- 
tomie  ,  Ce  font  trois  bandes  adhérentes  à  la 
tunique  membraneufe  ou  commime  du  cœ- 
cum. 
BANDEAU,  f.  m.  Bande  qui  fert  à  ceindre  le 
front  &  la  tête.  Bandeau  de  linge.  Bandeau  de 
crêpe.  Bandeau  de  Religieufe.  Bandeau  de  veuve. 

Il  fe  dit  aufll  d'une  bande  qu'on  met  llir 
les  yeux  de  quelqu'un  pour  l'empêcher  de 
voir.  Les  Peintres  &  les  Poètes  repréfenient  l'A- 
mour avec  un  bandeau  fur  les  yeux. 

On  dit  figurément ,  Avoir  un  bandeau  fut 
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Us  yeux  ,  pour  dire ,  Ne  voir  pas  quelque 
choie, parce  qu'on  cil  préoccupé.  Et,  Ami- 
chcr  le  bandeau  ,  faire  tomber  U  bandeau  de  dcf- 
fus  Us  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  faire 
voir  ce  qu'il  ne  voyolt  pas  ,  le  détromper. 

Bandeau  ,  le  prend  auiTi  pour  le  Diadème ,  dont 
anciennement  les  Rois  le  cei^noient  la  tête  ;  & 
il  ne  le  met  guère  (ans  l'épithete  de  Royal.  Cein- 
dre le  Bandeau  Royal. 

BANDELETTE,  f.  f.  diminutif.  Petite  bande 
avec  laquelle  on  entoure  &  on  lie  quelque 
chofe.  î^nc  bandelette  qui  ferre  trop.  Les  ban- 
delettes d'un  maillot. 

Il  fe  ditauffi  De  certaines  petites  bandes 
qui  étoient  attachées  il  la  coiffure  des  Prêtres 
des  faux  Dieux ,  &.  de  celles  dont  on  ornoit 
les  viftimes. 

BANDER.  V.  a.  Lier  &  ferrer  avec  une  bande. 
Bander  une  plaie. 

Il  fignifie  auffi ,  Mettre  un  bandeau  fur  les 
yeux.  Bander  les  yeux  à  un  Trempette  que  l'on 
reçoit  dans  une  Place  de  guerre.  Bander  les  yeux 
d'un  criminel  à  qui  on  va  couper  le  cou.  Il  faut 
bien  bander  le  Colin-maillard  ,  de  peur  qu'il  ne 
voie. 

Bander  ,  fignifie  auffi  ,  Tendre  quelque  chofe 
avec  effort.  Bander  un  arc ,  une  arbalète  ,  un 
reffort.  Bander  un  piflolet.  Le  vent  bandait  les 
voiles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Bander  fon  efprit ,  avoir  l'efprit  bandé  ,  pour 
dire  ,  S'appliquer ,  être  appliqué  à  quelque 
chofe  avec  grande  contention  d'efprit. 

Bander  ,  eft  auffi  un  terme  de  Jeu  de  Paume. 
Et  on  dit ,  Bander  ujie  balle  ,  ou  abfolument , 
Bander ,  pour  dire  ,  Pouffer  avec  la  raquette 
dans  les  filets  une  balle  qui  roule  fur  le  pavé. 
On  dit  auffi  en  ce  fens ,  Jouer  à  bander  ;  & 
Bander  à  l'acquit  ,  pour  dire  ,  Jouer  à  qui 
payera  les  frais  de  la  paume ,  en  pouffant  la 
balle  de  cette  forte. 

On  dit  figurément ,  Se  bander ,  pour  dire , 
S'oppofer  ,  &  fe  roidir  opiniâtrement  contre 
quelqu'un  ;  Être  tout-à-fait  contraire.  Cette 
Ville  efl  pleine  de  divijions  ,  ils  fe  font  tous 
bandés  les  uns  contre  les  autres. 

Bander  ,  eft  auffi  \m  verbe  neutre ,  &  fignifie , 
Être  tendu.  Cette  corde  bande  trop.  Lèvent  fai- 
foit  bander  les  voiles. 

Bandé,  ée,  participe. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Blafon  ,  d'Un  écu  ,  ou 
de  toutes  pièces  couvertes  de  bandes.  Bandé 
d'or  &  de  fable. 

BANDEREAU.  f.  m.  Cordon  qui  fert  à  pendre 
la  trompette. 

BANDEROLE,  f.  f.  Efpèce  d'étendard  que  l'on 
met  poiu-  ornement  à  diverfes  chofes.  Un  vaif- 
feau  avec  fes  banderoles.  Un  pain  béni  orné  de 
banderoles. 

BANDIÈRE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  quel- 
quefois pour  bannière.  Les  Faiffeaux  ont  mis 
leurs  bandihes.  Et  l'on  dit ,  qu'Z7«e  armée  efl 
campée  en  front  de  bandïere ,  pour  dire ,  Qu'elle 
eft  campée  en  ligne  avec  les  étendards  &  les 
drapeaux  à  la  tête  des  Corps. 

BANDIT.  {.  m.  Celui  qui  ayant  été  banni  de  fon 
pays  pour  criine ,  s'eft  mis  dans  uns  troupe  de 
voleurs.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  en  ce  fens , 
qu'en  parlant  de  quelques  gens  de  cette  forte 
qui  fe  tro;ivent  au  Royaume  de  Naples ,  ou 
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en  d'autres  endroits  d'Italie.  Une  troupe  de 
bandits.  Il  s'eji  retiré  parmi  les  bandits. 

Bandit  ,  fe  dit  auffi  par  extenfion  ,  Des  vaga- 
bonds &  gens  fans  aveu. 

BANDOULIER.  f.  m.  Brigand  qui  vole  dans 
les  montagnes.  //  a  été  volé  par  les  bandouliers. 
Une  troupe  de  bandouliers.  Le  peuple  fe  fert 
de  ce  mot  pour  dire ,  Un  mauvais  garnement, 
C'ejl  un  franc  bandouller. 

BANDOULIÈRE,  f.  f.  Large  bande  de  cuir, 
qui  paffe  de  l'épaule  gauche  fous  le  bras  droit , 
&C  qui  fert  aux  Cavaliers  pour  porter  leiur 
moufqueton  ,  &  aux  Fantaffms  pour  y  atta- 
cher leur  fourniment  de  poudre  &  de  balles. 
C'i;  Cavalier  portait  fon  moufqueton  pendu  à  fa 
bandoulière.  Un  Soldat  fins  bandoulière. 

On  dit ,  Donner  la  bandoulière  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  L'établir  Garde  dans  une  Terre. 
Porter  la  bandoulière ,  pour  dire  ,  Être  Garde. 
Et  Oter  la  bandoulière  à  un  Garde  >  pour  dire  , 
Le  caffer. 

BANDURE.  f  f.  Plante  d'Amérique.  EUereffem- 
ble  à  la  Gentiane  par  fa  femence  &.  par  fon 
fruit.  Il  eft  rempli  d'une  liqueur  très-agréable  à 
boire.  Ses  feuilles  rafraîchiffent ,  &  la  racine 
eft  aftringente. 

BANIANS,  f  m.  pi.  Idolâtres  des  Indes  Orienta- 
les, qui  croient  la  Métempficofe. 

BANLIEUE,  f  f.  Une  certaine  étendue  de  pays 
qui  eft  autour  d'une  Ville ,  &  qui  en  dépend. 
La  hanliiue  de  Paris.  La  banlieue  de  Rouen.  Ce 
Village  efl  dans  la  banlieue  de  Paris. 

BANNE.  1.  f.  Groffe  toile  qui  fert  ordinairement 
à  couvrir  les  grains  &  les  autres  marchandifes 
qui  font  dans  les  bateaiLX.  Mettre  une  banne  fur 
un  bateau ,  de  peur  de  la  pluie  ou  de  la  chaleur. 

Il  fignifie  auffi  Une  elpèce  de  grande  manne 
faite  de  branchage. 

BANNER.  v.  a.  Couvrir  quelque  chofe  avec  ime 
banne. 

Banné,  ée.  participe. 

BANNERET.  adj.  On  appeloit  autrefois  ainfî. 
celui  qui  avoit  droit  de  bannière  à  la  guerre. 
Seigneur  banneret.  Chevalier  banneret, 

BANNETON.  f.  m.  Efpèce  de  cofre  percé  qui 
fert  à  conferver  le  poiffon  dans  l'eau. 

BANNIÈRE,  f.f.  Enfeigne,  Drapeau,  Étendard, 
Anciennement  on  appeloit  de  ce  nom  l'En- 
feigne  du  Seignem-  de  fief,  fous  laquelle  fe 
rangeoient  fes  Vaffaux ,  lorfqu'ils  alloient  à  la 
guerre.  Et  ce  mot  n'a  plus  d'ufage  en  cette 
acception  que  dans  ce  proverbe ,  Cent  ans  ban- 
nière ,  cent  aru  civière ,  par  lequel  on  marque 
les  changemens  de  fortune  qui  arrivent  dans 
les  familles. 

A  préfent ,  Bannière  fignifie  l'Enfeigne  ou 
l'Étendard  d'un  Vaiffeau  ou  d'une  Galère ,  par 
lequel ,  quand  il  eft  arboré ,  on  reconnoit  de 
quelle  nation  eft  le  Vaifleau ,  s'il  eft  François, 
Efpagnol ,  Anglois ,  HoUandois ,  &c.  Arborer  la 
bannière.  Trafiquer  fous  la  bannière  de  France. 

Il  fignifie  auffi  l'Étendard  dune  Églife  ,' 
d'une  Confrairle,  que  l'on  porte  aux  Procef- 
fions.  La  croix  &  la  bannière.  La  bannière  d'uni 
Paroiffe.  La  bannière  d'une  Confrairie. 

Ori  dit  proverbialement ,  Aller  au-devant  de 
quelqu'un  avec  la  croix  &  la  bannière ,  pour 
dire ,  Lui  faire  une  réception  honorable. 

BANNIR.  V.  a.  Condamner  par  autorité  de  Juf- 
tjce  à  fortir  d'un  État ,  d'une  Province ,  d'un 
Tiij 
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Rcflbrt ,  &c.  Bannir  àfon  Je  trompc-^annir  à 
temps.  Bannir  à  pcrpctuicc.  Bannir  £un  Rejfvrt. 
Bannir  du  Royaume. 

Il  fignifie  aiiffi ,  Chaflcr ,  éloigner ,  exclure. 
Il  faut  bannir  Us  mcJiJhns  des  bonnes  compa- 

■  gnies.  Bannijjons  les  fripons  de  notre  fociété.  Et 
on  dit ,  Se  bannir  d'une  compagnie ,  pour  dire , 

•    S'abftenir  d'y  aller. 

Bannir,  dans  le  lens  d'Éloigner  de  foi,  fe  dit 
fi£;iirément  De  diverles  choies.  Bannir  le  vice. 
Bannir  toute  crainte  ,  toute  honte.  Bannir  le  cha- 
grin de/on  cj'prit.  Bannir  un  ingrat  de  fa  mémoire. 

Banni,  ie.  participe. 

Il  ell  aiifîi  fiibftantif.  Obtenir  le  rappel  d'un 
banni.  Un  miférable  banni. 

BANNISSEMENT.  1".  m.  Condamnation  à  être 
banni  par  autorité  de  Jiiftice.  Etre  condamné  à 
un  bannijfement  perpétuel.  Long  banniffement. 

BANQUE,  {.  i.  Le  lieu  oîi  un  homme  qui  fait 
commerce  d'argent,  exerce  fa  profeirion.  Por- 
ter de  r argent  à  la  banque. 
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de  quelqu'un  qui  fc  trouve  fréquemment  dans 
de  grands  repas,  //  ne  fait  que  banqueter.  Il  cil 
familier. 

BANQUETTE,  f.  f.  Terme  de  Fortification.  Pe- 
tite élévation  de  pierre ,  de  terre ,  ou  de  gazon , 
pour  tirer  par-delûis  le  parapet  d'un  balHon> 
ou  le  revers  d'une  tranchée. 

BANQUETTE,eftaufri  une  forte  de  banc  rembouré. 
On  appelle  Banquettes  ,  Les  endroits  rele- 
vés d'un  chemin,  d'un  pont,  oîi  il  n'y  a  que  les 
gens  de  pied  qui  paffent. 

BANQUIER,  f.  m.  Celui  qui  tient  banque,  & 
qui  fait  commerce  d'argent  de  place  en  place. 
Marchand  Banquier.  Les  Banquiers  de  Lyon , 
d'Anvers  ,  de  Paris.  J'ai  pour  tant  de  lettres  de 
change  fur  un  tel  Banquier. 

On  appelle  Banquier  en  Cour  de  Rome ,  Cer- 
tains Officiers  dont  la  fonftion  eft  de  faire  ve- 
nir des  expéditions  de  la  Cour  de  Rome,  com- 
me provifions  de  Bénéfices ,  difpenfes ,  &c. 
Banquier  Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome. 


Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  l'état  &  de  Banquier  ,  fe  dit  aufli  ,  en  de  certains  Jeux, 

la  fonction  de  celui  qui  fait  un  tel  commerce.  De  celui  qui  tient  le  Jeu  contre  tous  ceux  qui 

Tenir  la  banque.  Tenir  banque  ouverte.  Ce  Négo-  veulent  jouer  avec  lui  ,  &  qui  a  un  certain 

ciant  entend  bien  la  banque.  fonds  d'argent  pour  les  payer  lorfqu'ils  gagnent. 

Banque  ,  fignifie  aulfi ,  Une  caiffe  publique ,  te-  Le  Banquier  a  beaucoup  gagné. 

nue  fous  la  dircftion  des  Magiftrats ,  &L  dans  BANS,  f  m.  pi.  Terme  de  Chaffe.  Nom  qu'on 

laquelle  l'argent  des  particuliers  ell  en  dépôt.  donne  aux  lits  des  chiens. 

La  Banque  de  Venife.  La  Banque  d' Amflerdam.  BANVIN.  f  m.  Droit  qu'a  un  Seigneur  de  ven- 


Banque  ,  en  de  certains  Jeux  des  cartes  ou  au- 
tres, fe  dit  Du  fonds  d'argent  que  celui  qui 
tient  le  jeu  a  devant  foi ,  pour  payer  ceux  qui 
gagnent  contre  lui.  La  banque  eji  confidérable. 

BANQUEROUTE,  f.  f.  Faillite  que  font  les  Né- 


dre  le  vin  de  ion  crû ,  à  l'exclufion  de  tout  au- 
tre ,  dans  fa  ParoifTe ,  dans  un  temps  marqué 
par  la  Coutume. 

B     A     P 


gocians  qui  manquent  à  payer  leurs  créan-   BAPTÊME,  f.  m.  (  le  P  ne  fe  prononce  pas.  ) 


clers  par  infolvabilité  feinte  ou  véritable.  Ban 
queroute  fraiiduleufe.  Faire  banqueroute.      i 

Il  fe  dit  dans  un  fens  plus  étendu.  De  l'a- 
bandon qu'un  homme  fait  de  tous  fes  biens  à 
fes  créanciers ,  faute  de  les  pouvoir  payer.  // 
a  tant  fait  de  folles  dépenfes  ,  qu'il  a  été  obligé  de 
faire  banqueroute. 

On  dit  figurément ,  Faire  banqueroute ,  pour 
dire ,  Manquer  à  ce  qu'on  a  promis.  Il  devoit 


Celui  des  fept  Sacremens  de  l'Églife ,  par  le- 
quel on  eft  fait  Chrétien  ;  &  qui  ie  confère  par 
le  moyen  de  l'eau  qu'on  verfe  fur  la  tête ,  & 
des  paroles  iacramentclles .  Le  Sacrement  de 
Baptême.  Le  péché  originel  efl  effacé  par  Peau  du 
Baptême.  Tenir  un  enfant  fur  les  fonts  de  Baptê- 
me, Recevoir  le  Baptême.  Nom  de  Baptême.  Dam 
les  premiers  Jiécles  de  l'Eglife ,  on  conferok  le 
Baptême  par  immerflon. 


être  de  notre  partie ,  mais  il  nous  a  fait  banque-   BAPTISER,  y.  a.  (  le  P  ne  fe  prononce  pas.'  ) 


route.  Et,  Faire  banquerotue  à  l'honneur,  pour 
dire ,  Manquer  à  fon  honneur ,  agir  contre  ion 
devoir. 

BANQUEROUTIER,  f.  m.  Négociant  qui  fait 
banquerovite ,  &  généralement  tout  débiteur 
qui  abandonne  fes  biens ,  &  en  fait  •ccifion.  On 
condamnait  autrefois  les  banqueroutiers  fraudu- 
leux au  pilori  &  au  gibet.  On  dit  Btinqiurou- 
tière  dans  le  même  iêns. 

BANQUET.  {.  m.  Feftln ,  repas  magnifique. 
Banquet  fomptueux.  Ajjifier  à  un  banquet. 

On  appelle  Le  banquet  des  fept  Sages ,  Le  re- 
pas où  on  dit  que  ie  trouvèrent  les  iept  Sages 
de  la  Grèce.  Et  en  Poiifie  on  dit ,  Le  banquet 


Conférer  le  Baptême.  On  baptife  avec  de  l'eau  , 
au  nom  du  Père  ,  &  du  Fils  ,  &  du  S.  Efprit. 

Il  ie  dit  quelquefois  des  feules  cérémonies 
qui  accompagnent  le  Baptême.  Cet  enfant  nefl 
qu'ondoyé ,  il  faut  le  porter  à  l'Eglifepour  le  bap- 
tifer. 

On  dit ,  Baptifer  des  cloches ,  pour  dire ,  Les 
bénir  avec  certaines  cérémonies ,  &  leur  don- 
ner un  nom. 

On  dit  proverbialement  &  abufivement , 
Baptifer  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un 
ibbriquet.  Et  figurément  &  familièrement  , 
Baptifer  fon  vin  ,  pour  dire  ,  Y  mettre  de  l'eau. 
Cet  homme-là  n  'aime  pas  à  baptifer  fon  vin. 


des  Dieux ,  pour  dire ,  Le  repas  où  l'on  iùppo-    Baptisé  ,  ÉE.  participe 
ibit  que  les  Dieux  ie  trouvoient  avec  Jupiter.    BAPTISMAL ,  ALE.  adj.  (  le  P  &  l'S  fe  pro 
On  nomme  Banquet  Roy  al, XJnxc'j^zsàQcé-        nonccnt.  )  Qui  appartient  au  Baptême.  L'tai 


rémonie ,  où  le  Roi  mange  en  public  avec  toute 
fa  Famille ,  &  tous  les  Princes  &  Princefl'es 
du  i'ang. 

En  termes  de  dévotion ,  on  dit ,  Le  banquet 

des  Elus ,  le  banquet  de  l'A  gruau ,  pour  dire ,  La 

joie  de  la  béatitude  célelle.  Et  on  appelle  La 

fainte  Communion,  Le  f  acre  banquet. 

BANQUETER,  v.  n.  Faire  un  banquet.  On  dit 


baptifmalt.  Garder  l'innocence  baptifmale. 

On  dit.  Les  Fonts  haptifmaux ,  pour  dire. 
Les  fonts  où  l'on  baptife.  Et  on  appelolt  au- 
trefois Robe  baptifmale.  Une  robe  blanche, 
qu'on  portoit  hiùt  jours  durant  après  le  Bap- 
tême. 
BAPTISTÈRE,  f.  m.  (  le  P  ne  ie  prononce 
point  ,  mais  l'S  fe  prononce.  )  On  appeloit 
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a'mfi  une  petite  Églife  qu'on  bâtiffoit  autrefois 
auprès  des  Cathédrales  pour  y  adminiftrcr  le 
,      Baptême.  Le  Baptijllre  de  Conflantin  ejl  auprcs 
defaint  Jean  de  Latran. 

Baptistère,  adj.  ne  fe  dit  guère  qu'avec  Re- 
gijlrc  &C  Extrait.  On  appelle  Regi/lre  Bap- 
tifière  ,  Le  Regillre  où  l'on  met  les  noms  de 
ceux  qu'on  baptile  :  Et  Extrait  Baptijlire , 
l'Extrait  qu'on  tire  de  ce  Regiftre. 

Dans  ce  dernier  fèns  il  eft  aufll  fubftantif , 
(5c  fignifîe  Extrait  Baptiftère.  Iljupfie  par  Jon 
bapt^ire  quU  efi  majeur. 

B    A    Q 

BAQUET.  {.  m.  Efpèce  de  petit  cuvier  de  bois , 
qui  a  les  bords  fort  bas.  Mettre  de  l'eau  dans  un 
baquet. 

BAR 

BARAGOUIN,  f.  m.  Langage  imparfait  &  cor- 
rompu. Cet  homme-là  parle  mal,  fon  difcours  ejl 
un  vrai  baragouin. 

Il  fe  dit  auffi  abufivement  ,  des  Langues 
qu'on  n'entend  pas.  Je  n  entends  rien  au  bara- 
gouin de  ces  étrangers, 

BARAGOUINER,  v.  n.  Parler  mal  une  Lan- 
gue. Cit  homme  ne  fait  que  baragouiner. 

Il  fe  dit  auffi  abufivement ,  d'Une  Langue 
qu'on  n'entend  pas.  Ces  étrangers  baragoui- 
naient entreux.  , 

BARAGOUINEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  baragoui- 
ne ,  qui  parle  mal  ime  Langue ,  qui  la  pro- 
nonce mal.  C'ejl  un  baragouineur.  Un  baragoui- 
neur fort  importun. 

BARAQUE,  f.  f.  Hutte  que  font  les  Soldats 
pour  fe  mettre  à  couvert.  Sitôt  qu'on  fut  ar- 
rivé ,  on  fit  des  baraqius. 

BARAQUER.  v.  a.  Faire  des  baraques.  Son 
plus  grand  ufage  eft  ^ec  le  pronom  per- 
lonnel.  Les  Soldats  n'eurent  pas  le  temps  de  fe 
baraquer.  H 

Baraqué  ,  ée.  participe. 
BARATTE,  f  f.  Sorte  de  vaifleau  de  bois  ,  fait 
.  en  forme  de  long   baril  ,  plus  large  par  en 
bas  que  par  en  haut  ,  dans  lequel  on  bat  le 
beurre. 
BARATTER,  v.  a.  Remuer  ,  agiter  du  lait  dans 

une  baratte  pour  faire  du  beurre. 
Baratté  ,  ée.  participe. 
BARATTERIE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Trom- 
perie d'im  Patron  de  navire ,  par  déguifement 
.    de  marchandife  ,  ou  faufle  route. 
BARBACANE.  f.  f  Petite  ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  des  Châteaux  &  des  Forteref- 
fes  ,  pour  pouvoir  tirer  à  couvert  fur  les  en- 
nemis. 
BARBARE,  adj.  de  t.  g.  Cruel ,  inhumain,  ^/ne 
barbare.  CœUr  barbare.  N'attende^  aucune  mifé- 
ricorde  ,  aucune  grâce  de  ces  gens-là  ,  ce  font 
gens  barbares. 

Il  fignifie  figurément ,  Sauvage ,  qui  n'a  ni 
.  Loix  ,  ni  politefle.  Cejî  un  peuple  barbare. 
Barbare  ,  en  matière  de  langage  ,  fe  dit  Des 
.  termes  qui  fçnt  impropres.  Cette  manière  de  par- 
ler ejl  barbare.  Ces  termes  font  barbares.  On  ap- 
.  pelle  Barbare  ,  Une  Langue  qui  n'i  point  de 
'..  rapport  à  la  nôtre  ,  &  qui  eft  nide  &  choque 
l'oreille.  Les  Iroquois  parknt  une  Langue  fort 
"  harbart. 


Barbare  ,  eft  fubftantif  dans  la  fignification  de 
Sauvage  &  de  crnci.  L'irruption  des  barbares. 
Les  Iroquois  font  de  vrais  barbares.  Cejî  uip 
vrai  barbare.  Les  anciens  Grecs  &  Us  Romains 
traitaient  de  barbares  tous , ceux  qui  nétoient  pas 
de  leur  Nation.  ,       ■  ■ 

BARBAREMENT.  adv.  D'une  façon  barbjire; 
II  a  été  traité  barbanment.  Ces  peuples  vivent  bar- 
baremcnt.  C'efl  parler  barbarement. 

BARBARIE,  f.  f.  Cruauté ,  inhumanité.  Tout  le 
monde  détefle  la  barbarie  de  ces  peuples  ,  la  bar.- 
Liric  de  cet  homme-là. 

Barbarie  ,  fignifie  auffi ,  Manque  de  politefle. X<ï 
barbarie étoit  grande  en' ce  temps-là.  Le  Roi  Fran- 
çois Premier  a  rétabli  les  belles  Lettres  en  France  , 
&  en  a  chaffé  la  barbarie. 

On  appelle  Barbarie  de  langage ,  Les  façons 
de  parler  groffièresôc  impropres  dont  on  fe 
fert. 

BARBARISME,  f.  m.  Faute  qu'on  fait  contre  la 
pureté  de  la  Langue  ,  en  fe  iérvant  de  mauvaiji 
mots ,  ou  de  mauvaifcs  phrafcs.  Faire  un  bar-- 
barifme.  Ce  qu  il  écrit  ejl  plein  de  barbarifmes. 

Barbe,  f  f.  Poll  du  menton  &  des  joues.  Bar- 
bé blanche.  Barbe  grife.  Barbe  vénérable.  Barbi 
rafe.  Grande  barbe.  Porter  la  barbe  longue.  Faire- 
la  barbe  à  quelqu'un.  Se  faire  la  barbe.  Faire 
fa  barbi.  Se  faire  faire  la  barbe.  La  barbe  lui 
vient.  Un  a  pas  un  poil  de  barbe.  Il  a  fait  unere^^ 
crue  de  bons  hommes  tous  portant  barbe.  Se 
peindre  là  barbe.  Se  mettre  unefauffe  barbe  pourft 
déguifer.  Un  bafjîn  à  barbe  ,  un  plat  à  barbe. 

On  appelle  par  mépris  un  jeune  homme ,; 
Jeune  barbe  :  Et  quand  il  veut  faire  des  chofes 
qui  demandent  plus  de  maturité  ,  plus  de  poids 
que  n'en  ont  ordinairement  les  gens  de  fon  âge  , 
on  lui  dit  ,  qu'//  a  la  barbe  trop  jeune. 

On  dit  familièrement ,  Faire  quelque  chofe  à 
la  barbe  de  quelqu'un  ,  à  la  barbe  de  Pantalon, 
pour  dire ,  Faire  quelque  chofe  en  fa  préfence  , 
&  comme  en  dépit  de  lui. 

On  dii  proverbialement ,  qu't^/z  homme  rit 
dans  J'a  barbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  aife  de 
quelque  choie  ,  mais  qu'il  n'en,  veut  pas  faire 
femblant.  .    . 

On  appelle  Barbes  ,  Des  bandes  de  toile  ou 
de  dentelle  ,  qui  pend'erit  aux  corjjçtles  des 
femmes.   . 

Barbe  ,  fe  dit  auffi  Des  longs  poils  de  certains 
animaux.  Barbe  de  bouc.  Barbe  de  chat,. 

Oh  appelle  Barbe  de  coq  ,,  Les  deux  petits 
morceaux  de  cha^r  qui  pendent  fous  le  bec 
des.  coqs.  Barbes  de  baleine  ,  Les  fanons  d'un© 
baleine.  Et  en  parlant  d'un  turbot ,  d'une  bar- 
bue ^  &  de  quelques  autres  poiffons  plats ,  on" 
appelle  Barbes ,  Les  cartilages  qui  leur  fei-vent 
de nâgeoiïes.  .'  '  i 

;  On  appelle  auffi  figurément ,  Barbes  d'épi  ^ 

Les  pointes  des  épis  ;  &C  Barbes  de  plume  ,  Les 
petits  filets  qui  tiennent  ati  tuyau  des  plumes. 

BARBE,  f.  m.  Cheval  de  cette  partie  delà  côte 
d'Afrique ,  qu'on  appelle  la  Barbarie.  Il  a  acheté 
:  \d(ux  beaux  Barbes,  Les  Barbes  ont  beaucoup  de 
vîteffe. 

BARBE  DE  BOUC. Jl  m.  Plante  laiteufe,  dont 
on  connoît  particulièrement  deux  efpèces  ; 
l'une ,  dont  les  fleurs  font  jaunes  ,  croît  dans 
les  prés  &  autres  lieux  hiunides  ;  l'autre  a  les 
fleurs  purpurines  ,  tirant  fur  le  bleu.'  On  la 
.  cultive  dans  les  jardins  }.<^'eft  le  Salfifix  ordi« 
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naire.  Toutes  deux  font  ftomachiques ,  apé- 
ritives  &  vulnéraires. 

BARBE  DE  CHEVRE,  f.  {.  Plante  qui  porte 
de  petites  fleurs  blanches ,  &  tire  fon  nom  de  la 
manière  dont  elles  font  arrangées  fur  les  tiges. 

BARBE  DE  JUPITER,  f.  f.  Arbriffeau  garni 
de  petites  feuilles  argentées  ou  foyeufes  ,  & 
<}iii  porte  des  fleurs  iégumineufes.  On  donne 
le  même  nom  à  plufieurs  autres  plantes ,  dont 
le  cnraftère  cft  fort  différent. 

BARBE  DE  MOINE ,  ou  Cuscute,  f.  f  Plante. 
Elle  pouffe  des  filets  rouges  aufTi  déliés  que 
les  cheveux  ,  &  qui  s'attachent  à  différentes 

-  fortes  de  plantes.  On  l'emploie  dans  les  maux 
.de  rate  &  autres  maladies. 

■Barbe  de  renard,  f.  f.  Plante  éplneufe.  De 
{es  tiges  découle  une  gomme  nommée  vulgai- 
rement gomme  adragant.  Les  Peintres  en  font 
ufage  ,  &  elle  entre  dans  quelques  compor- 
tions médicinales. 

BARBEAU,  f.  m.  PoifTon  d'eau  douce  ,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  a  comme  quatre  barbes 
ou  moultaches  à  chacun  des  deux  côtés  dé  la 
gueule.  Barbeau  de  Seine. 

Barbeau  ,  efl  aufîl  une  petite  plante  qui  vient 
dans  les  blés ,  Se  qui  porte  des  fleurs  bleues. 
On  l'appelle  quelquefois  Bluet. 

BARBERIE.  f  f.  Terme  des  Statuts  des  Perru- 

■  quiers ,  pour  fignifîer  L'art  de  ralér  &  de  faire 
les  cheveux. 

BARBET  ,  ETTE.  f.  Chien  à  poil  long  & 
frifé  ,  qui  va  à  l'eau.  Ce  barbet  va  bitn  à  reini , 
il  rapporte  bien.  Tondre  un  barbet.  Une  belle 

•  barbette. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fort 
Croté  ,  qu'//  efl  croté  comme  un  barbet.  Et  d'Un 
homme  qui  en  fuit  un  autre  par  tout,  qu'il  le 

-fuit  comme  un  barbet.  Et  dans  le  difcours  fami- 

t  lier ,  en  parlant  d'Un  homme  fbupçonné  de 

.  rapvporter  tout  ce  qu'on  fait  ,  tout  ce  qu'on 
dit ,  on  dit  que  Cefl  un  barbet. 

BARBETTE,  f".  f.  Efpèce  de  plate -forme  fans 
épaulement ,  d'où  l'on  tire  du  canon  à  décou- 
vert. Tirer  à  barbette. 

BARBICHON.  f.  m.  Diminutif  de  barbet.  Un 
joli  barbichon. 

BARBIER,  f  m.  Celui  dont  la  profefTion  eft  de 
faire  la  barbe.  Le  premier  Barbier  du  Roi.  Bar- 
bier Ètuvijle.  Barbier  Perruquier.  Barbier  da 
village. 

'i'      On  dit  proverbialement ,  qu'Cn  Barbier  rafe 

z  Vautre ,  pour  dire  ,  que  Les  gens  d'une  même 
profefllon  fe  fervent  &  fe  favorifent  mutuel- 
lement. 

BARBILLON,  f.  m.  Diminutif  de  Barbeau ,  poif- 
fon. 

BARBON,  f.  m.  Vieillard.  Terme  dont  les  jeu- 

f  nés  gens  &  les  femmes  fe  fervent  pour  rail- 

;  1er  les  Vieillards.  Vieux  barbon.  Les  jeunes  gens 
fe  moquent  des  barbons.  En  parlant  d'Un  jeune 
homme  trop  férieux  poiu-  fon  âge  ,  on  dit 
qu'il  fait  dJ/a  le  barbon. 

BARBOTE,  f.  f.  PoiflTon  de  rivière  ,  qui  a  la 
tctc  &  la  queue  terminée  en  pointe. 

BARBOTER,  v.  n.  Mot  qui  fcrt  à  exprimer  le 
^  mouvement  &  le  bruit  que  certains  oifeaux 

?  aquatiques  font  avec   le  bec  ,   particulièrc- 
k  ment  les  cannes  &  les  canards  ,  quand  ils  cher- 

t;  chent  dans  l'eau  ou  dans  la  bouc  de  quoi  man- 

-  ger.  Des  auirui  qui  barbotent  dam.  un»  mur*. 


BAR 


BARBOTEUR.  f.  m.  On  appelle  alnfi  commu- 
nément un  canard  privé.  Prendre  un  barbo- 
teur pour  un  canard  fauvage.  , 

BARBOTINE.  1'.  f".  Semence  menue  ,  amère  & 
chaude  ,  propre  à  faire  mourir  les  vers  qui 
s'engendrent  dans  le  corps  humain. 

BARBOUILLAGE,  f.  m.  Mauvaife  peinture.  Ce 
n'ejl  pas  là  de  lu  peinture  ,  cencf  que  du  bar- 
bouillage. 

11  fe  dit  auflU  d'Un  récit,  d'un  raifonnement  em- 
brouillé. On  ne  comprend  rien  à  ce  barbouillage. 

BARBOUILLER,  v.  a.  SaUr  ,  gâter.  //  lui  a 
barbouillé  le  l'fage.  Se  barbouiller  les  mains.  Il 
ejl  tout  barbouillé  d'encre. 

Barbouiller  ,  fignific  aufll  ,  Peindre  grofllè« 
rement  de  quelque  couleur  avec  une  broffe. 
Barbouiller  un  jeu  de  paume  de  noir.  Barbouiller 
un  plancher.  Barlouiller  des  portes  ,  d.s  fenêtres. 
On  dit  ,  BarbouilUr  du  papier  ^  poir  dire  , 
Mal  écrire,  foit  pour  les  caradteres ,  loit  pour 
la  compofition.  Cet  homme  a  barhKiuillé  rien  du 
papier  en  fa  rie,  6"  n'a  jamais  écn;  une  ligne  qui 
vaille.  Et  Barbouiller  un  récit ,  pour  dire  ,  L'em- 
brouiller. Je  ne  fais  comrr.cnt  il  a  barbouillé  ce 
récit ,  cette  affaire. 

On  dit  figurément ,  qu'f/<7  homme  s'efl  bien 
barbouillé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  gâté  fa  réputa- 
tion.//i'e/? /"it'/z  ^<jr^0K/7/^  dans  le  monde,  dans 
fa  Compagnie.  Il  efl  du  flyle  familier. 

Barbouillé  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  bafl"ement  , 
d'Une  perfonne  qui  dit  quelque  chofe  de  fort 
déraifonnable  &  de  fort  ridicide  ,  qu'il  Je  mo- 
que de  la  barbouillée. 

Il  fe  dit  aufli  De  ceux  qui  ayant  bien  fiiit 
leurs  affaires  ,  fe  moquent  de  tout  ce  qui 
peut  arriver ,  &  de  ce  que  l'on  peut  dire  & 
faire.  //  ne  craint  rien  ,  ilfe  moque  de  la  bar- 
bouillée. 

BARBOUILLEUR,  f.  m.  Artifan  qui  peint  grof- 
fièrement  avec  une  broffe  des  planchers  ,  des 
muraBes ,  des  portes ,  des  fenêtres.  J\ilfait  ve- 
nir un  barbouilleur  pour  noircir  ce  jeu  de  paume  , 
pour  blanchir  mon  efcalier. 

On  appelle  tigurément  Un  mauvais  Pein- 
tre ,  Un  Barbouilleur. 

On  appelle  de  même  Un  méchant  Écri- 
vain ,  Un  barbouilleur  de  papier.  Et  fimplement , 
Un  Barbouilleur. 

BARBU  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  la  barbe.  Être  tout 
barbu.  Cette  femme  eji  barbue  comme  un  homme. 

BARBUE,  f.  f.  Poiflbn  de  mer  ,  plat ,  &  du  gen- 
re de  ceux  qu'on  appelle  Turbots.  Grande  bar- 
bue. Petite  barbue. 

BARCALON.  f.  m.  Titre  du  premier  Miniflre 
de  Siam. 

BARD.  f.  m.  Civière  à  bras ,  fur  laquelle  on 
porte  des  pierres ,  du  fomier  &  autres  chofes. 
Ils  ont  apporté  cette  pierre  fur  un  bard. 

BARDANE ,  ou  Glouteron.  f  f.  Plante  qui 
croit  le  long  des  chemins.  Il  y  en  a  de  deux  for- 
tes ,  la  grande  &  la  petite.  Les  fleurs  font  raniaf- 
fées  en  têtes  écailleufes  ,  armées  de  petits 
crochets ,  qui  par  cette  raifon  s'attachent  aifc- 
ment  aux  habits.  Elle  efl  vulnéraire  ,  &  a  plu- 
fieurs autres  vertus. 

BARDE,  f.  f.  C'étoit  autrefois  une  efpèce  d'ar- 
mure faite  de  lames  de  fer ,  pour  couvrir  le 
poitrail  &  les  flancs  d'un  cheval. 

Barde  ,  aujourd'hui  ne  fe  dit  plus  que  pour 

lignifier 
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BAR       ijî 


fignlfîef  Une  tranche  de  lard  fort  mince  ,  dont   BARLONG  ,  GUE.  adj.  Qui  eft  par  endroits 

plus  long  ou  plus  court  qu'il  ne  doit  être.  Il  fe 
dit  principalement  des  habits.  Votre  manteau 
ejlmal  taillé,  il  ejl  harlong.  Cette  fontane  e/i  har- 
longue, 
BARNACHE.  f.  f.  Oifeau  de  paffage ,  efpèce 
d'oie  qui  fe  trouve  llir  les  cotes  de  la  mer. 
Les  Barnachcs  fe  mangent  en  carême  comme  Ui 
macreufes. 
BAROMÈTRE,  f.  m.  Infiniment  fervant  k  faire 
connoître  la  pefanteur  de  l'air.  Excellent  haro- 
mïtre.  Ce  baromètre  ejl fort  jujle.  On  prévoit  ordi-^ 
nairement par  le  baromètre  ,Ji  l'on  aura  de  la  pluie 
ou  du  beau  temps. 


on  enveloppe  des  chapons  ,  des  gelinottes , 
des  cailles  ,  &  autres  oifoaux  ,  au  lieu  de  les 
larder.  Une  barde  de  lard. 

BARDE,  f.  m.  Prêtre  des  anciens  Gaulois ,  dont 
le  principal  miniftère  étoit  de  chanter  les  ac- 
tions des  hommes  illuflrcs. 

BARDEAU,  f.  m.  Petits  als  minces  &  courts, 
dont  on  couvre  des  maifons  ,  &  dont  on  le 
fert  à  divers  autres  ufagcs.  Un  millier  de  bar- 
deau. Une  mciifon  couverte  de  bardeau. ache- 
ter du  bardeau. 

BARDER.  V.  a.  Armer  &  couvrir  de  bardes. 
Barder  un  cheval. 


Barder  ,  fignifie  encore  ,  Charger  des  pierres  ,   BARON,  i.  m.  On  appeloit  ainfi  autrefois  les 


des  bois  ,  &c.  fur  un  bard.  Barder  des  pierres. 
Son  plus  grand  ufage  eft  pour  fignifier.  Couvrir 
de  bardes  de  lard.  Barder  un  chapon ,  une  geli- 
notte ,  une  caille  ,  &c. 
Bardé,  ÉF.  participe.  Un  cheval  bardé  &  capara- 
çonné. Chapon  bardé.  Des  cailles  bardées. 


grands  Seigneurs  du  Royaume.  Le  Roi  &  fes 
Barons.  Le  Roi  affemhla  fes  Barons. 

Aujourd'hui ,  Baron  fe  dit  d'Un  Gentil- 
homme qui  pofféde  ime  terre  avec  titre  da 
Baronnie.  Le  Baron  d'un  tel  lieu.  Monfieur  le  Ba- 
ron. Madame  la  Baronne. 


BARDEUR.  f  m.  Qui  porte  un  bard.  Il  faut   BARONNIE.  f.  f.  Seigneurie  &  Terre  d'un  Ba. 

avoir  des  bardeurs  pour  tranfporter  ces  pierres.  ron.  La  Baronnie  d'un  tel  endroit. 

BARDIS.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Séparation  de   BAROQUE,  adj.  Terme  qui  n'a  d'ufage  qu'en 


planches  qu'on  fait  à  fond  de  cale  pour  char^ 
gcr  des  blés. 
Bardot,  f.  m.  Petit  mulet.   Il  y  a  ordinaire- 
ment un  bardot  à  la  tête  des  mulets  de  bagage. 
On  appelle  figurément  Bardot ,  dans  une 


parlant  Des  perles  qui  font  d'une  rondeur  fort 
imparfaite.  Un  collier  de  perles  baroques. 
Baroque  ,  fe  dit  auffi  au  figuré  ,  pour  Irrégu-» 
lier  ,  bizarre  ,  inégal.  Un  efprit  baroque.  Unet 
expreffion  baroque.  Une  figure  baroque. 


Compagnie,  Celui  fur  qui  les   autres  fe  dé-   BARQUE,  f.  f.  Petit  vaifTeau  pour  aller  fur  l'eau. 


chargent  de  leur  tâche 
BARGÛIGNAGE.  f.  m.  Difficulté  àfe  réfoudre, 

à  prendre  un  parti.  Point  taru  de  barguignage. 

Il  eft  du  ftyle  familier. 
BARGUIGNER,  v.  n.  Héfiter  ,  avoir  de  la  peine 

à  fe  déterminer,  particulièrement    quand  il 

s'agit  d'un  achat,  d'une  affaire,  d'un  traité. 


Barque  de  pêcheur.  Barque  de  pajfage.  Barque 
longue.  Conduire  la  barque.  Cette  barque  prend 
Peau.  Barque  d'avis.  Le  Patron  de  la  barque^ 
On  dit  figurément ,  Conduire  la  barque ,  pouf 
dire  ,  Conduire  quelque  entreprife  ,  quelque 
affaire.  Et  c[u'Un  homme  conduit  bien  fa  barque  * 
pour  dire  ,  qu'il  conduit  bien  fes  affaires. 


Les  marchands  n'aiment  point  ceux  qui  bargui-   Barque  ,  dans  le  langage   poétique ,  ie  prend 


gnent.  Il  a  été  deux  mois  à  barguigner  avant  que 
de  rien  conclure.  Il  ne  faut  point  tant  barguigner 
pour  dire  fon  opinion.  A  quoi  bon  tant  bargui- 
gner?  Il  eft  du  ftyle  familier. 

BARGUIGNEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  barguigne.  Ce 
nef  qu'un  barguigneur.  Cette  femme  eft  une  gran- 
de burguigneufe. 

BARIL,  f.  m.  Sorte  de  petit  tonneau.  Baril  plein. 
Baril  vide.  Défoncer  un  baril. 

On  dit ,  Baril  d'huile  ,  Baril  de  moutarde  , 
Baril  de  poudre ,  Baril  d'olives  ,  Baril  de  plomb  , 


pour  la  nacelle  dans  laquelle  les  anciens  Poè- 
tes fuppoibient  qu'après  la  mort ,  les  âmes  paf^' 
foient  dans  les  enfers.  La  barque  de  Caron.  Lit 
fatale  barque.  Ilfautpaffer  tôt  ou  tard  dans  la  bar- 
que. Et  c'eft  dans  ce  feris  &  familièrement  qu'oa 
dit ,  La  barque  à  Caron. 

BARQUEROLLE.  f.  f.  Petit  Bâtiment  fans  mât, 
qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BARRAGE,  f.  m.  Certain  droit  qu'on  lève  fur 
les  bêtes  de  fomme  &  fur  les  chariots  ,  pour 


l'entretien  du  pavé  &  des  grands  chemins. 

Baril  d'anchois.,  Baril  de  harengs^  &c.   poiu:  BARRAGER.  f.  m.  Celui  qui  reçoit  le  droit  de 

dire ,  Baril  plein  d'huile  ,  &c.  barrage. 

feARiLLAR.  f.  m.  Ofncier  de  Galère  ,  qui  a  foin  BARRE,  f.  f.  Pièce  de  bois,  de  fer,  &c.  étroite  & 

du  vin  &  de  l'eau.  longue.  Barre  de  bois.  Barre  de  fer.  Il  ferait  mal 

BARILLET,  f.  m.  diminutif.  Petit  baril.  BarilUt       aifé  d'enfoncer  cette  porte ,  il  y  a  une  bonne  barre. 


d'ivoire.  BarilUt  d'argent. 

BARIOLAGE,  f.  m.  Affemblage  de  diverfes 
couleurs  mifes  d'une  manière  bizarre.  Voilà 
un  étrange  bariolage.  U  eft  du  ftyle  familier. 

BARIOLER.  V.  a.  Peindre  de  diverfes  couleurs 
mifes  fans  règle.  Qui  eft  U  barbouilleur  qui  a 
bariolé  cette  cheminée  ?  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Bariolé  ,  ÉE.  participe.  On  dit ,  Un  Imbit  bariolé , 
pour  dire  ,  Un  habit  fait  de  diverfes  étoffes  , 
de  diverfes  couleurs  mal  afforties. 

BARLERIA.  f.  m.  Plante  ainfinommée  en  l'hon- 
neur du  Père  Barelier  Jacobin  ,  &  célèbre  Bo- 
tanifte.  Elle  vient  d'Amérique  ;  on  n'en  con- 
noît  point  encore  les  vertus. 
Tome  I. 


On  dit ,  qu'O/z  donnera  cent  coups  de  barre. 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  le  maltraitera. 
Et  proverbialement  on  dit  ,  Roide  comme  une 
barre  de  fer ,  pour  dire  ,  Sans  pitié  ,  fans  re- 
miffion. 

Jeter  la  Barre  ,  lancer  la  Barre.  Sorte  de  JeU 
où  l'on  s 'exerçoit  autrefois. 

On  appelle  La  Barre  de  la  Cour,  Le  lieu 
où  fe  font  quelques  inftruftions  de  procès  , 
&  les  adjudications  des  biens  par  décret.  Sa 
Charge  a  été  ^  endue  à  la  Barre  de  la  Cour.  La. 
Barre  des  Requêtes  du  Palais  ,  du  Chdtelet.  Ce 
Confeiller  étoit  à  la  Barre. 

On  appelle  aufïï  Barre  ,  La  pièce  d'un 
tO.nneau  qui  traverfe  le  fond  par  le  milieu.  U 


IJ4       BAR 

faut  percer  ce  muid  au-d((fus  de  l,t  barre ,  au-def- 
Jous  de  lu  barre.  Ce  vin  e(l  à  la  barr-e. 

Barre  ,  fe  dit  auffi  d'Un  trait  de  plume  que 
l'on  paffe  fur  un  ade  pour  l'annullcr ,  ou  fur 
quelque  partie  d'un  écrit  pour  l'effacer ,  ou 
lous  quelques  mots  pour  les  faire  remarquer, 
Metu^  une  barre  fur  ces  mots-là  pour  Us  ejfucer. 
Faites  une  barre  fous  ceux-ci  pour  les  faire  remar- 
quer. 

On  dit  auHî ,  Barre  d'or ,  Bahe  d'argent.  Et 
figin-ément ,  en  parlant  d'une  chofû  dont  on 
peut  avoir  aifément  de  l'argent ,  on  dit ,  que 
Ceji  .ic  Cor  en  barre. 

Barre  ,  en  termes  de  Marine  ,  eft  un  banc  ,  un 
eeucil  qui  barre  une  rivière  ou  un  port ,  & 
qui  empêche  qu'on  n'y  entre  que  quand  la 
mer  eft  hiuite  ,  ou  qu'après  avoir  allégé  les 
Vaifleaux.  La  Barre  de  San-Lucar. 

Carre  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fignifie  Une  des 
pièces  de  l'écu  ,  laquelle  va  du  haut  de  la 
partie  gauche  de  l'écu ,  au  bas  de  la  partie 
droite.  //  porte  dé  gtieules  à  la  barre  d'argent. 

Barres  ,  au  pluriel ,  eft  un  Jeu  de  courie  entre 
des  jeunes  gens  ,  &  dans  de  certaines  limites. 
Jls  s'écliau§ent  à  jouer  aux  barres. 

On  dit  fîgurément ,  Jouer  aux  barres ,  en 
parlant  De  ceux  qui  fe  cherchent  l'un  l'autre 
ians  fe  trouver  ,  ou  qui  remportent  tour  à 
tour  quelque  avantage  l'un  fur  l'autre.  Et  on 
dit ,  qu'£//2  homme  a  barres  fur  un  autre ,  pour 
dire ,  qu'il  a  quelque  avantage  fur  lui ,  ou  qu'il 
eft  en  pouvoir  de  lui  nuire  :  Et  Partir  de  bar- 
res ,  pour  dire  ,  Partir  fur  le  champ. 

Barres  ,  fe  dit  auffi  au  pluriel ,  De  cette  partie 
de  la  mâchoire  du  cheval  ,  fur  laquelle  le 
mords  appuie.  Ce  cheval  a  les  barres  ufces. 

BARREAU,  f.  m.  Efpèce  de  barre.  Les  barreaux 
d'une  fenêtre.  Il paffa  au  travers  des  barreaux.  Il 

.     rompit  les  barreaux. 

Barreau,  fignifie  auffi  Le  lieu  où  fe  mettent 
les  Avocats  pour  plaider.  Hanter  le  Barreau. 
Suivre  le  Barreau.  Fréquenter  le  Barreau. 

On  dit ,  Quitter  le  Barreau ,  pour  dire ,  Quit- 
ter la  plaidoirie  ;  &  quelquefois  pour  dire  , 
Quitter  entièrement  la  profeflion  d'Avocat. 

Barreau  ,  fe  dit  auffi  De  tout  le  corps  des 
Avocats.  Tout  le  Barreau  efl  de  cet  avis.  Cefl 
l'ufage  du  Barreau.  La  difcipline  du  Barreau. 
L'éloquence  du  Barreau. 

BARRER.  V.  a.  Fermer  avec  une  barre  par  der- 
rière. Barrer  une  porte ,  barrer  une  fenêtre. 

Il  fignifie  auffi  ,  Garnir  d'ime  barre ,  forti- 
fier d'une  barre.  Barrer  une  table.  Barrer  la  ta- 
ble d'un  luth.  Bairer  un  tonneau. 

Il  fignifie  encore.  Tirer  des  traits  de  phime 
fur  quelque  écrit,  pour  montrer  qu'il  n'y  faut 
point  avoir  d'égard.  Il  faut  barrer  ces  deux  li- 
gnes-là. 

On  dit  auffi  ,  Barrer  le  chemin  ,  pour  dire , 
Clorre ,  fermer  le  paffiige ,  le  chemin.  Et  figu- 
rément ,  Barrer  le  chemin  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'empêcher  d'avancer  fa  fortune  ,  de 
réuffir  dans  lès  defleins.  On  lui  a  barré  le  chemin. 
On  dit  ,  Barrer  la  veine  ,  barrer  les  veines 
d'un  cheval ,  pour  dire ,  Y  mettre  le  feu ,  afin 
d'arrêter  l'écoulement  des  humeurs.  //  faut 
barrer  les  veines  à  ce  cheval. 

Barré  ,  ée.  panicipc. 

11  fe  dit  auffi  en  termes  de  Blafon.  Barré 
d'argent  Sf  de  gueules. 


BAR 


BARRETTE,   f.  f.  Sorte  de  petit  Bonnet.  J 

Fenife  ,  les  Nobles  portent  la  Barrette  dans  les 
rues. 

En  parlant  des  Cardinaux  ,  on  appelle 
Barrette ,  leur  Bonnet  carré  rouge.  Le  Roi  a 
accoutumé  de  donner  lui-même  la  Barrette  aux 
Cardinaux  fans  à  fa  nomination  ,  &  à  ceux  qui  y 
quand  ils  la  reçoivent ,  fe  trouvent  à  la  Cour. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt ,  J'ai 
bien  parlé  à  fa  barrette  ,  Je  parlerai  bien  à  fa 
barrette ,  pour  dire ,  Je  lui  ai  parlé  fans  le  mé- 
nager ,  Je  lui  parlerai  ouvertement. 

BARRICADE.  1.  f.  Efpèce  de  retranchement 
qu'on  fait  ordinairement  avec  des  barriques 
remphes  de  terre  pour  fe  défendre  ,  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  l'ennemi.  Faire  une  barri- 
cade. Enfoncer  ,  forcer  ,  rompre  une  barricade, 
attaquer  une  barricade.  Franchir  une  banicade. 

BARRICADER,  v.  a.  Faire  des  barricades.  Bar- 
ricader les  rues.  On  dit  auffi  ,  Barricader  une 
porte ,  une  fenêtre ,  pour  dire  ,  Mettre  derrière 
une  porte ,  derrière  une  fenêtre  ,  tout  ce  que 
l'on  peut  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  en- 
fonce. 

On  dit  ,  Se  barricader ,  pour  dire  ,  Oppo- 
fer  au  devant  de  foi  tout  ce  que  l'on  peut 
pour  fe  mettre  à  couvert  ,  pour  le  défendre. 
Et  figurément  ,  quand  un  homme  s'enferme 
dans  ime  chambre  pour  ne  voir  perfonne  ,  on 
dit ,  qu'//  s'y  efl  barricadé. 

Barricadé  ,  ée.  participe. 

BARRIÈRE,  f.  f.  Aflemblage  de  plufieurs  pièces 
de  bois  ièrvant  à  fermer  un  paflage.  La  bar- 
rière qui  efl  devant  la  porte  d'une  Ville.  Ouvrir 
la  barrière.  Fermer  la  barrière.  Franchir  la  barrière. 
Rompre  ,  forcer  la  barrière. 

Il  fè  dit  auffi  De  cette  enceinte  que  l'on 
feifoit  autrefois  pour  les  combats  ,  foit  à  pied  , 
foit  à  cheval ,  &  pour  les  joutes  &  les  tour- 
nois. Combattre  à  la  barrière.  Combat  de  barrière. 
Rompre  à  la  barrière.  Etre  tenant  de  barrière. 

Barrière,  fignifie  auffi  Ce  quifertde  borne 
&  de  défenle.  UEfpagne  a  de  grandes  barriè- 
res qui  lapparent  defes  voifins  ;  la  mer  ,  &  les 
monts  Pyrénées.  Les  Alpes  font  des  barrières  entrt 
la  France  &  l'Italie. 

Il  fignifie  figurément ,  Empêchement ,  obs- 
tacle à  quelque  chofè.  //  faut  mettre  des  bar- 
rières à  fa  puijfance.  Les  Loix  font  des  barrières  , 
de  fortes  barrières  contre  les  abus  ,  contre  les  crimes. 

Barrière,  fe  dit  auffi  d'Un  lieu  couvert,  où 
les  Sergens  fe  tiennent  dans  les  places  ,  afin 
qu'on  les  trouve  dans  le  befoin.  La  barrière  des 
Sergens. 

BARRIQUE,  f.  f.  Sorte  de  gros  tonneau.  Bar- 
rique de  vin.  Barrique  d'eau-de-vie.  Barrique 
d'iiuile.  Des  barriques  pleines  de  terre. 

ÉARRURE.  f.  f.  Terme  de  Luthier.  La  barre  du 
corps  d'un  Luth. 

BARSES.  f.  f.  pi.  Boîtes  d'étaîn  dans  lefquelles 
on  apporte  le  thé  de  la  Chine. 

BARTAVELLE,  f  f.  Efpèce  de  perdrix  rouge  , 
plus  groflc  que  les  perdrix  ordinaires.  Les  Bar- 
tavelles viennent  de  Dauphiné. 

BAS 

BAS  ,  BASSE,  ad).  Qui  a  peu  de  hauteur.  Un 
ficge  bas.  Homme  de  baffe  flature.  Le  plancher  de 
cette  chambre  efl  trop  bas.  La  rivière  efl  baffe. 
On  dit  ,  que  Les  marées  font  plus  baffes  en 


BAS 

ctnaim  tin.p^  quen  d'iiucns ,  pour  dire ,  Que  le 
flux  de  la  mer  monte  alors  moins  haut.  Et 
qu'//jv  a  haffi  marée,  pour  dire,  Que  la  mer 
s'elt  rctirce. 
i  On  dit  lif,urcmcnt  &  familièrement  d'Un 
hoiiinii;  à  i.|iu  l'argent  commence  à  manquer  , 
,  que  Les  eaux  font  bajj'es  cliei  lui.  Que  Le  temps 
ejl  h.zs  ,  pour  dire ,  Que  l'air  eft  fort  chargé  de 
nuages ,  iS:  qu'il  menace  de  pluie  ;  &  que  Le 
Carême  ejl  tas  ,  pour  dire ,  Qu'il  vient  de  très- 
bonne  heiure. 

On  dit,  J  voir  la  vue  bajfe  ,:^o\vc  dire,  Ne 
pouvoir  dillingucr  les  objets  que  de  près.  Avoir 
la  voix  taffi  ,  pour  dire,  Ne  pouvoir  fe  faire 
entendre  que  de  près.  Qii'L^/ie  corde  d'Inllru- 
ment  ejl  trop  baj[e  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  n'cfl 
pas  montée  à  un  ton  ajdez  haut.  Et  qu'^w 
Thcorbt  ejl  trop  bas  pour  la  voix  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  le  monter  d'un  ton  plus  haut.  Et  on 
appelle  Bas-dejfus  ,  Une  voix  plus  baffe  que 
le  deffus  ordinaire  ,  &  qui  eft  bonne  à  chan- 
ter un  fécond  deffus. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  Voreillt  bajfe  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  hunfilic. 

On  dit  auffi ,  P.irUr  d'un  ton  bas ,  pour  dire , 
Parler  d'un  ton  peu  élevé  ;  &  figurément  , 
qu'O/z  a  bienfait  parler  quelqu'un  d'un  ton  plus 
has  ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a  bien  rabattu  de 
fa  fierté. 

On  appelle  Meffe  ba^e  ,  Une  Mefle  que  le 
Prêtre  dit  fans  chanter ,  &  fans  être  afTifté  de 
Diacre  ni  de  Sous-Diacre. 
Bas  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  eft  fitué  en  un  lieu 
peu  ou  point  élevé  ,  par  rapport  à  ce  qui  eft 
plus  haut  &  de  même  genre.  Appartement  bas. 
Salle  bajfe.  Bas  étage.  La  bajfe  région  de  l'air.  Un 
Pays  bas.  Le  bas  ventre.  On  dit ,  Ce  bas  tjignde  , 
pour  dire  ,  Ici-bas ,  fur  la  terre. 

En  ce  fens  on  dit  auffi  ,  La  bajfe  Alface.  Le 
las  Pclatir.at.  Le  Cercle  du  bas  Rhin.  La  baffe 
Normandie.  La  bajfi  Bretagne  ,  &c.  à  caufe  que 
ces  Provinces  font  dans  des  lieux  plus  bas  que 
ceux  d'où  defcendent  les  rivières  qui  les  ar- 
rofent. 
Bas  ,  fignine  figurément ,  Vil  &  méprifable.  Né 
de  bas  lieu.  Un  homme  de  bajje  extraction  ,  de 
betffe  condition.  Il  a  la  mine  baffe.  Faire  des 
actions  baffes.  Lia  les  inclinations  baffes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
ie  cœur  haut  &  la  fortune  bajfe  ,  pour  dire  , 
Plus  de  courage  que  de  fortune.  Et  qu'^/z 
homme  d'honneur  ne  doit  rien  faire  de  bas ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  doit  faire  que  de  bonnes  adions. 
11  fignifie  auffi  ,  Qui  eft  fans  courage  ,  fans 
générofité  ,  fans  élévation.  Avoir  l'ame  bajje. 
Avoir  le  cœur  bas  ,  l'efprit  bas. 
Bas  ,  fe  prend  encore  pour  ce  qui  eft  inférieur 
&  de  moindre  dignité.  Les  bas  Officiers.  Le 
bas  Choeur.  Le  bas  bout  de  la  table.  On  dit ,  Bajfcs 
Clcffes  ,  pour  dire  ,  Celles  par  oii  commen- 
cent les  Ecoliers.  Sa/^yw/Picv,  par  oppofition 
à  haute  &  moyenne  Juftice.  Ce  Seigneur  a 
dans  fa  Terre  ,  haute  ,  moyenne  &  baffe  Juflice. 
Et  Bas  Juflicier  ,  par  oppcfiticn  à  Haut  Jufti- 
cier. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
Places  bajjes  ,  Les  cafemates  &  les  flancs  qui 
fervent  à  défendre  le  foflé.  Et  on  appelle  ordi- 
nairement Maîtres  des  b-tj/es  œuvres  ,  Les  Cu- 
reiirs  de  retrait. 
Tome  I. 
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Bas  ,  fignifie  auffi  ,  Qui  eft  de  moindre  valeur  , 
de  moindre  prix.  Bas  or ,  bas  argent.  De  bas 
aloi.  Les  bafjes  cartes  du  jeu. 

On  appelle  Bas  prix ,  Un  prix  médiocre  j 
modique.  J'ai  acheté  cela  à  bas  prix ,  à  un  prix 
fort  bub ,  à  très-bas  prix. 

On  dit ,  qu'£/«  mot  efl  b.ts  ,  qu'une  exprefjion 
ejl  baffe ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  que  le  peuple 
qui  s'en  férve.  On  appelle  Style  bas  ,  Un 
ity  le  rempli  de  manières  de  parler  populaires 
&  triviales  ,  &  qui  ne  répond  nullement  à  la 
dignité  du  fujet. 

On  appelle  Le  bas  Empire  ,  Le  temps  de 
la  décadence  de  l'Empire  Romain  ,  qui  com- 
mence à  Valérien.  Et  La  bajfe  Latinité  ,  Le 
langage  des  Auteurs  Latins  des  derniers  temps , 
oii  le  peuple  parloit  encore  la  Langue  Latine. 

Ondit,  Faire  main-bajfe  ,  pour  dire  ,  Tuer  , 
pafTer  au  fil  de  l'épée.  D'abord  on  fit  main-bajfe 
jiir  tout  ce  qui  fe  préf enta  les  armes  à  la  main. 
A  Basse  note.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire ,  Sans  élever  la  voix.  Chanter  à  bajfe  note 
Prier  Dieu  à  baffe  note.  Dire  des  injures  à  quel- 
qu'un à  bajfe  note. 
Bas  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie  ,  La  partie 
inférieure  de  certaines  choies.  Le  bas  du  ven- 
tre. Le  has  du  degré.  Le  bas  de  la  rue.  Le  bas  du 
pavé.  Le  bas  du  vifage.  Le  bas  de  la  robe. 

On  dit ,  que  Le  vin  ejl  au  bas ,  Quand  le  ton- 
neau eft  prefque  vide. 

On  dit  figurément ,  qu'//  y  a  du  haut  &  du 
bas  dans  l'ejprit  de  quelqu'un  ,  dans  fa  conduite  , 
dans  fon  humeur ,  dans  fes  ouvrages ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  de  grandes  inégalités. 
Bas.  adv.  qui  a  différentes  fignifications.  On  dit," 
Mettre  bas  les  armes ,  pour  dire ,  Pofer  les  ar- 
mes. Mettre  chapeau  bas ,  pour  dire ,  Oter  fon 
chapeau.  Être  chapeau  bas ,  pour  dire ,  Avoir  la 
tête  découverte  par  refpett.  Jouer  argent  bas , 
pour  dire ,  Jouer  argent  comptant. 

On  dit,  Alettre pavillon  bas ^t^owï  dire ,  Baif^ 
fer  le  pavillon  :  Et  figurément  pour  dire ,  Cé- 
der ,  f e  rendre. 

On  dit  Des  femelles  de  quelques  animaux, 
qu' Elles  ont  mis  bas ,  pour  dire  ,  qu'EUes  ont 
fait  des  petits.  Cette  chienne ,  cette  cavale  a  mis 
bas.  On  dit  auffi  Des  cerfs ,  qu'/Zs  ont  mis  bas. 
Quand  leur  bois  eft  tombé. 
Bas.  adv.  fe  dit  auffi  Du  ton  de  la  voix,  foit 
pour  parler,  foit  pour  chanter.  Parler  bas, par- 
ler tout  bas.  Chanter  bas.  Et  Du  ton  d'un  Inftru- 
mcnt ,  Ce  Luth  ef  monté  trop  bas. 

On  dit  d'Un  malade  ,  qu'//  ef  bien  bas  , 
qu'//  ef  fort  bas  ,  qu'//  n'a  point  encore  été  fi 
bas ,  pour  dire ,  qu'il  eft  très-mal.  D'im  homme 
qui  a  peu  d'argent ,  qu'//  efl  bien  bas ,  qu'il  efl 
bas  percé.  Il  eft'tamiUer.  Et  d'Un  homme  info- 
lent,  qu'il  faut  le  tenir  bas,  pour  dire,  qu'il 
faut  le  tenir  dans  la  crainte ,  dans  le  refpeft,  & 
dans  la  foumiffion.  Et  dans  quelques-unes  de 
ces  phrafes  ,  Bus  peut  être  regardé  comm.e 
adjedif. 
À  Bas.  adverbial.  Life  jeta  à  bas  du  lit.  Il  le  mit  à 
bas  de  fon  cheval. 

On  dit ,  c^\Une  maifon  n'eflbonne  qu'à  mettre 
à  bas ,  pour  dire ,  qu'EUe  n'eft  bonne  qu'à 
abattre. 

On  dit  figurément  d'Une  maifoft ,  d'une  fa- 
mille ruinée.  Cette  maifon  efl  à  bas. 
À  Bas  ,  eft  auffi  quelquefois  une  expreffion  dont 
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on  fe  fert  pour  dire  ,  Dcfcendcz.  Ainfi  à  des 
gens  qui  font  fur  quelque  lieu  élevé  oii  l'on  ne 
veut  pas  qu'ils  foient ,  on  dit ,  .1  bas ,  à  kis. 

En  Bas.  adverbial.  Il  le  dit  par  oppolition  à  En 
haut.  //  ejl  en  bas.  Il  dcfccnd  m  bas. 

On  dit  figurémcnt ,  Tr.ùur  un  homme  de  haut 
en  bas ,  pour  dire ,  Le  traiter  avec  fierté. 

On  dit  ,  Tirer  en  bus  ,  pour  dire  ,  Tirer 
vers  le  bas. 

On  dit  aulîî ,  Tirer  en  en-bas ,  tirer  par  en-bas. 

Par  Bas.  adverbial.  //  ejl  logé  par  bas.  Il  a  quatre 
chambres  par  bas. 

On  dit,  Danfer  par  haut  &  par  bas,  pour 
dire ,  S'élever  quelquefois  beaucoup  en  dan- 
fant ,  &  quelquefois  danfer  terre  à  terre. 

On  dit  que  L'émétiqiie  fait  aller  par  haut  & 
par  bus,  pour  dire ,  qu'il  fait  vomir  &  aller  à 
la  garde-robe. 

Là-Bas  ,  &  Ici-Bas.  Façons  de  parler  adverbia- 
les, ^//t'^  voir  ce  qui  ejl  là-bas.  j4lU:i  là-bas.  Il 
eji  là-bas.  F'enei  ici-bas. 

Ici-Bas  ,  fe  prend  auffi  pour  tout  ce  qui  eft  de 
la  vie  préfente.  Les  chofes  d'ici-bas  font  périJJ'a- 
bUs. 

BAS.  f.  m.  Vêtement  qui  fert  à  couvrir  le  pied 
&  la  jambe.  Bas  de  foie.  Bas  d'eflame.  Bas  de 
toile ,  &c.  Tirer  fes  bas.  Bas  d'attache.  Bas  à 
étrier.  Bas  à  botter.  Bas  de  chamois. 

BASALTE,  f.  m.  Efpèce  de  marbre  noir. 

BASANE,  f,  f.  Peau  de  mouton  préparée ,  dont 
on  fe  fert  ordinairement  à  couvrir  des  Livres, 
Bafane  verte  ,  violette ,  rouge.  Porte-feuille  de 
bafane. 

BASANÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  le  teint  noirâtre.  Fifa- 
gc  bafane.  Homme  bafane. 

BASCULE,  f.  f.  Contre-poids  fervant  à  lever  &  à 
baifler  un  pont-levis.  Une  bafcule  qui  n^eflpas 
afei  chargée. 

On  appelle  auffi  Bafcule ,  Un  ais ,  ou  autre 
choie  qui  a  un  mouvement  fembable  à  celui 
de  la  bafcule  d'un  pont-levis.  La  bafcule  d'une 
fouriciire. 

Faire  la  bafcule ,  C'efl  faire  im  mouvement 
femblable  à  celui  d'une  bafcule.  //  marchoit  fur 
un  ais  qui  a  fait  la  bafcide,  &  c'ef  ce  qui  l'a  fait 
tomber. 

Cascule  ,  eft  auffi  im  Jeu  oîi  deux  enfans  étant 
chacun  fiir  le  bout  d'un  ais  mis  en  contre- 
poids ,  s'amufent  à  fe  faire  haufler  &  baifTer. 
Des  enfans  qui  jouent  à  la  bafcule^ 

BASE.  i.  f.  Terme  d'Architefturc.  Ce  qui  fou- 
tient  le  fût  de  la  colonne.  Baje  Dorique.  Bufe 
Ionique.  Baje  Corinthienne.  Poj'er  une  colonne Jur 
fa  bafe. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  partie  qui  foutient  le  dé 
d'un  piédeftal.  La  bafe  d' un  pièdejlal. 

En  termes  de  Géométrie  ,  Bafe  fignifie  Le 
côté  du  triangle  oppofé  à  l'angle  qui  eft  re- 
gardé comme  le  fommet.  La  baje  d'un  triangle. 
Il  fe  dit  auffi  De  la  furfact  fur  laquelle  on 
conçoit  que  certains  corps  folides  font  ap- 
puyés. Bafe  d'une  pyramide  ,  d'un  cylindre  , 
d'un  cône.  Et  dans  toutes  fortes  de  compofi- 
tions  médicinales ,  on  appelle  La  bufe ,  Ce  qui 
en  fait  le  corps  principal ,  &  dont  la  dofe  ell 
la  plus  grande.  La  bafe  des  pillules ,  c'efi  l'aloès. 
Il  fignjfie  figurément,  Appui,  foutien.  La 
Juflice  efl  la  bafe  de  l'autorité  Royale. 

pAS-FOND.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Fond  où  il 
y  a  peu  d'eau ,  &  où  l'on  peut  échouer. 
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BAS-RELIEF,  f.  m.  Ouvrage  de  Sculpture,  dans 
lequel  ce  qui  eft  repréfenté  a  peu  de  faillie. 
Bas-relief  de  marbre,  de  bronze.  Bas-relief  an- 
tique. 

BAS-VENTRE,  f.  m.  La  partie  la  plus  bafle  du 
ventre. 

RASILAIRE.  f  f.  Terme  d'Anatomie.  Ceft  ainfi 
qu'on  appelle  l'artère  formée  par  l'union  des 
deux  vertébrales  fur  l'extrémité  de  l'apophyfe 
balilaire  de  l'os  occipital. 

BASILIC,  f  m.  Herbe  odoriférante,  que  l'on 
met  dans  quelques  ragoûts.  Des  pigeons  au 
baftlic. 

BASILIC,  f.  m.  Serpent  fabuleux ,  qui  tue  de  fa 
vue.  Le  regard  du  bajîlic.  Des  yeux  de  bajilic. 

BASILICON.  f.  m.  Onguent  fupuratif. 

BASILIQUE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  certaines 
Églifes  principales.  LaBaJiliqiie  de  Saint  Pierre. 
La  BafiUque  de  Saint  Jean  de  Latran. 

On  appeloit  ainfi  autrefois  les  lieux  où  fe 
rcndoit  la  Juftice. 

On  appelle  auffi  BaJlUque ,  La  veine  qui 
monte  le  long  de  la  partie  interne  de  l'os  du 
bras  julqu'à  l'axillaire  où  elle  fe  rend.  Saigner 
quelqu'un  de  la  bafiUque ,  à  la  baJiHque. 

Les  Bafiliques  font  une  coUeftion  des  Loix 
Romaines ,  traduites  en  Grec  par  ordre  de 
l'Empereur  Bafile. 

BASIN.  f.  m.  Étoffe  de  fil  de  coton  quelquefois 
mêlé  avec  du  fil  de  chanvre ,  femblable  à  de  la 
fiitaine,  mais  plus  fine&  plus  forte.  CamifoU 
de  bafin.  Jupe  de  bafin. 

BASIOGLOSSE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Miif- 
cle  abaifTeur  de  la  langue. 

BASOCHE,  f  f.  Juridiftion  tenue  par  les  an- 
ciens Clercs  des  Procureurs  du  Parlement  de 
Pans.  On  y  juge  des  différends  que  les  Clercs 
ont  entr'eux ,  ou  dans  lefquels  ils  -font  défen- 
deurs contre  les  Marchands  &  Artifans.  Li 
Chancelier  de  la  Bafoche.  Le  Roi  de  la  Bufoche. 

BASQUE,  f.  f.  Petite  pièce  du  bas  d'un  pour- 
point ,  ou  d'un  corps  de  jupe.  Pourpoint  à  pe- 
tites bafques ,  à  grandes  baj'ques.  Tirer  un  homme 
par  la  bafque.  Les  bafques  de  ce  corps  font  trop 
longues. 

On  appelle  auffi  Bafques,  Les  quatre  pans 
du  jufte-au-corps.  //  le  tira  par  la  bafque.  Ces 
bafques  font  trop  amples.  Bafque  à  la  mode. 

BASQUE,  f.  m.Nom  de  Nation,  qui  n'eft  mis  ici 
que  parce  qu'on  s'en  fert  dans  cette  façon  de 
parler  ,  Aller  comme  un  Bafque  ,  courir  comme 
un  Baj'que ,  pour  dire ,  Aller  fort  vite  ,  courir 
fort  vite, 

BASSE,  f.  f.  Cette  partie  de  Mufique  qui  eft  la 
plus  bafTe  de  toutes.  Chanter  la  baffe.  Faire  la 
baffe.  Compofer  la  baffe  d'un  air. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  perfonne  même  qui 
chante  cette  partie.  Avei-vous  jamais  ouï  cet 
homme-là  ?  C'efl  une  bonne  baffe.  Ceji  une  belle 
baffe.  Il  fe  dit  pareillement  De  quelques  Inftru- 
mens.  Une  baffe  de  yiole.  Une  baffe  de  Violon.  Et 
même  Des  grofl'es  cordes  de  quelques  Inftru- 
niens.  Les  baffes  de  ce  Luth  ne  font  pas  d'accord. 
On  appelle  Baffe  continue,  La  baffe  qui  fe 
joue  fur  les  Inftrumens,  qui  fert  de  tondement 
à  toutes  les  autres  parties ,  &  qui  continue 
toujours  pendant  que  les  voix  chantent  ou  fc 
repofent. 

On  appelle  Baffe  contrainte^  Celle  qui  rc- 


BAS 


vient  la  même  au  bout  d'un  certain  nombre  de 
mefures. 

BASSE-CONTRE,  f.  f.  Ceft  la  même  chofc  que 
Bufc  :  Et  il  fe  prend  également  pour  cette  par- 
lie  de  Mulique ,  &  pour  la  perfonne  q^ul  la 
chante.  Tenir  lu  haffc-contrc.  Chanter  U  bujjc-con- 
trc.  Une  belle  baffe-concre.  Une  bonne  baffe-contre. 

BASSE-COUR.  V.  f.  Cour  qui  Icrt  aii  ménage 
d'une  maifbn  de  campagne.  Il  a.  une  baffe-cour 
bien  fournie  de  bcjiiaux ,  de  volailUs.  Ce  Gentil- 
homme vit  de  fa  haffc-cour. 

On  appelle  auHi  Buffc-cour,  Une  cour  fépa- 
réc  de  la  principale  cour ,  &  deftinée  pour  les 
écuries,  les  équipages  ,  &c.  Et  on  appelle  fa- 
milièrement Nouvelles  de  la  baffe-cour,  Des  nou- 
velles faufles  &  m;d  fondées. 

BASSEMENT,  adv.  D'une  manière  baffe.  Il  n'eft 
d'ufage  qu'au  figuré.  Élevé,  nourri  baffenient.  Il 
s'exprime  baffcmmt.  Penfcr  baffement. 

BASSES,  f.  f.  pi.  Bancs  de  fable ,  ou  rochers  ca- 
chés fous  l'eau.  UentrU  de  ce  Port  ejl  dangc- 
reufe  ,  parce  quil  y  a  des  baffes  à  droite  &  à 
s;auche. 

BASSESSE.  {.  f.  Il  ne  fe  dit  point  dans  le  fens 
propre  de  Bas  ;  mais  feulement  pour  fignifier , 
Sentiment ,  inclination ,  aftion ,  manières  in- 
dignes d'iui  honnête  homme ,  ou  d'un  homme 
de  cœur.  Ba(fe(fe  d'amc.  Baffeffe  de  cœur.  Il  agit 
avec  baffeffe.  Il  a  fait  une  bajjeffe  ,  cent  baffeffes. 
Il  y  a  de  la  baffeffe  dans  toutes  fes  actions. 

Il  fe  dit  aiiiîî  De  la  naiffance  &  de  l'extrac- 
tion ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  vile.  On  fe  fent 
toujours  de  la  baffeffe  de  fa  naiffance  ,  de  fon 
extraclioH.  Et  Du  ftyle ,  pour  marquer ,  qu'il 
eft  populaire  ,  La  baffeffe  du  jiyle.  La  baffeffe 
d'une  expreffîon.  Il  y  a  de  la  baffeffe  dans  cette 
penfie. 

BASSET,  f  m.  Chien  de  chaffe ,  qui  a  les  jambes 
tort  courtes  &  tortues.  On  chaffe  le  blereau  avec 
des  buffets. 

Basset  ,  fe  dit  auffi  dans  la  converfation ,  en  par- 
lant d'Un  petit  homme  dont  les  jambes  &  les 
cuiffes  font  trop  courtes  par  rapport  à  fa  taille. 

BASSE-TAILLE,  f  f.  Terme  de  Mufique ,  qui  fe 
dit  De  la  partie  de  baffe  qui  fe  chante,  ou  qui 
fe  joue  fur  l'Inftrument. 

On  appelle  auffi  Baffe-taille,  La  perfonne 
qui  chante  cette  partie. 

Basse-Taille,  f.  f.  Terme  de  Sculpture.  Bas- 
relief.  Ouvrage  de  Sculpture ,  dans  lequel  ce 
gui  cil  repréfenté ,  eft  attaché  au  fond ,  &  n'en 
lort  qu'en  partie ,  à  la  différence  des  ouvrages 
de  plein  relief  &  de  ronde  boffe.  Foilà  une 
baffe- taille  bien  travaillée. 

BASSETTE.  f  f.  Jeu  où  toutes  les  cartes  font 
employées ,  &  où  elles  fe  tirent  deux  à  deux  ; 
la  première  de  ces  deux ,  pour  celui  qui  tient 
le  jeu  ;  &  la  féconde ,  pour  tous  ceux  qui  met- 
tent au  jeu  contre  lui.  La  baffette  efl  un  jeu  qui 
pique  y  &  où  on  s'échauffe.  Tenir  la  baffette.  Jouer 
à  la  baffette.  On  a  défendu  la  baffette^ 

BASSILE.  f  f.  Plante,  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à  celles  du  poiurpier. 

BASSIN,  f  m.  Efpèce  de  grand  plat  rond  ou 
ovale.  Baffin  de  cuivre ,  d'argent ,  de  vermeil  doré. 
Baffi.n  defayance.  Baffin  de  porcelaine.  Baffin  à. 
laver  les  mains. 

On  appelle  Baffin  de  fruit ,  de  fraifes ,  de  con- 
fitures ,  &c.  Un  baffin  oîi  il  y  a  du  fruit ,  des 
confitures  ,  8CC.  Et  Baffin  de  Confrairie  ,  Le 
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baffin  où  l'on  reçoit  les  offrandes  d'une  Con- 
frairie. 

On  dit  proverbialement  &  baffement ,  Cracher 
au  baffn  ,  pour  dire ,  Contribuer  à  quelque 
dépenfe.  //  ne  voulait  rien  donner ,  mais  on  Ca 
fait  cracher  au  baffin. 

On  appelle  Baffin  dans  les  jardins ,  Une 
pièce  d'eau.  Le  grand  baffn  des  Tuileries. 

On  appelle  Baffn  de  fontaine ,  Le  lieu  fait 
en  forme  de  baffin,  pour  y  recevoir  les  eaux 
d'une  fontaine.  Et  dans  les  Ports  de  mer,  on 
appelle  Baffn ,  Le  liei.i  où  les  Vaiffeaux  jetent 
l'ancre.  Ce  Port  cjl  bon  ,  mais  le  baffn  en  efl 
petit. 

On  appelle  Baffins ,  Les  deux  plats  d'une 
balance.  Baffn  à  barbe  ,  Une  efpèce  de  plat 
échancré  &  creux ,  oîi  on  met  l'eau  dont  on  fe 
lave  pour  fe  faire  la  barbe.  Et  Baffn  de  cham- 
bre ou  de  garde-robe ,  Un  vaiffeau  qui  reçoit  les 
cxcrémens.  Et  on  dit,  u4ller  au  baffn,  pour 
dire ,  Aller  à  fes  néceffités ,  aller  à  la  felle. 

On  dit  figurément  d'Une  belle  plaine  entou- 
rée de  montagnes ,  &  dont  la  forme  approche 
de  la  rondeur  ,  Qiie  cefl  un  beau  baffn. 

En  termes  d' Anatomie ,  on  appelle  Baffn  , 
La  troifième  partie  ou  la  partie  inférieure  du 
tronc. 
Bassin  oculaire,  f,  m,   Inftrument  de  Chi- 
rurgie. 
BASSINE,  f  f  Sorte  de  baffm  large  &  profond  , 
dont  fe  fervent  les  Apothicaires  &  les  Chi- 
miftes. 
BASSINER.  V.  a.  Chauffer  avec  ime  baffinoire, 
Baffner  un  lit. 

Il  fignifie  auffi ,  Fomenter  en  mouillant  avec 
une  liqueur  tiède  ou  chaude.  Baffner  une  plaie, 
Baffner  les  jambes  des  chevaux. 
Bassiné,  ée.  participe. 

BASSINET,  f  m.  La  petite  pièce  creufe  de  la 
platine  d'une  arme  à  feu ,  dans  laquelle  on  met 
l'amorce.  Mettre  la  poudre  au  baffnet. 
Bassinet,  f  m.  Terme  d' Anatomie.  Cavité  dans 
laquelle  aboutiffent  tous  les  entonnoirs  de  la 
troilième  fubftance  du  rein. 
Bassinet,  f,  m.  Plante.  C'eft  une  efpèce  de 
renoncule.  Elle  croît  en  abondance  dans  les 
prés.  Sa  fleur  eft  d'imjaime  doré.  Elle  eft  acre 
&  brûlante  comme  prefque  toutes  les  renoncu- 
les ,  &  on  ne  l'emploie  qu'extérieurement, 
BASSINOIRE,  f  f.  Baffm  ayant  im  couvercle 
percé  de  plufieurs  trous  ,  &  fesvant  à  chaut- 
fer  le  Ut.  Baffnoire  de  cuivre.  Baffnoire  d'ar- 
gent. 
BASSON,  f.  m.  Inftrument  de  Mufique.  Baffe 
de  hautbois.  Jouer  du  baffon. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'homme  qui  joue  de  cet 
Inftrument.   C'eff  un  excellent  baffon. 
BASTANT ,  ANTE.  participe  &  adjeaif.  Qui 
fuffit.   Cela  n'eji  pas  baflant.   Cela  efl  bajlant. 
Êtes-vous  baftant  pour  une  Ji  grande  entreprife  > 
Cette  raifon  n'efl  pas  baflante.  C  eft  du  ftyle 
familier,    ' 
BASTE,  f,  m.  On  appelle  ainfi  l'As  de  trèfle 
au  jeu  de  l'Hombre.   Le  bafie  efl  le  troifàmc 
des  Matadors. 
BASTER.  V.  n.  Suffire,   Il  eft  vieux  ,  hormis 
dans  quelques  phrafes ,  comme  ,  Bajiepour 
ceLi ,  ou  Bajle  Amplement ,  pour  dire  ,  Paffe 
pour  cela.  Il  eft  familier. 
BASTERNE,  f  f.  Nom  d'une  efpèce  de  char 
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attelé  de  bœufs ,  en  ufage  chez  d'anciens  peu- 
ples du  Nord  ,  &  lous  nos  Rois  de  la  pre- 
iriière  Race. 

BASTIDE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  en  Provence 
aux  maifons  de  phiil.iiice. 

BASTILLE.  1".  f.  Oa  appeloit  ainfi  autrefois  un 
Château  ayant  pliilieurs  tours  proche  l'une 
de  l'autre  ;  &  ce  nom  ei\  demeuré  k  un  Châ- 
teau bâti  de  cette  manière  dans  Paris.  //  e/? 
prifonnier  à'  la  Bajiilfe. 

Proverbialcmenr&  tîgurément,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  ne  Jjouge  de  fa  place ,  quoi- 
qu'on l'iîppclle  ,  on  dit,  //  ne  brunk  non  plus 
que  lu  B.ijlUlc. 

BASTILLE ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  en  termes  de  Bla- 
Ibn  des  pièces  qui  ont  des  créneaux  renver- 
(cs  qui  regardent  la  pointe  de  l'écu.  D'argent 
au  chif  bajHllî  d'or. 

BASTINGUE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  fur  les 
vallfeaux  h  des  toiles  matelaffées ,  pour  cacher 
à  l'ennemi  dans  un  combat  ce  qui  fe  fait  fur 
le  pont ,  &  pour  parer  les  balles  de  fufd. 

BASTINGUER,  (  Se  Bastinguer.  )  v.  récipr. 
Tendre  des  ba(tingues.  Nous  nous  bajUnt^iuimes. 

Basthscué  ,  ÎE.  participe. 

BASTION,  f.  m.  Ouvrage  de  Fortification  un 
peu  avancé  hors  du  corps  d'une  Place  ,  ayant 
deux  flancs  &  deux  faces  ,  &  tenant  des  deiLX 
côtés  ;\  la  courtine.  Biijiion  Royal.  Bufllon  re- 
vêtu de  pierre  ou  de  brique.  Bajliun  bien  jlan- 
quc.  Gorge  de  bnfîion.  Face  de  bajlion.  Miner 
un  bajlion.  Attaquer  un  bajlion.  Défendre  un 
haflion.  Relever  un  bajlion. 

BASTONNADE,  f.  f  Coups  de  bâton.  Donner 
des  hajlonnades.  Il  craint  la  bajlonnade. 

BASTUDE.  f.  f.  Terme  de  Manne.  Efpèce  de 
filet  dont  on  fe  fert  pour  pêcher  dans  les  étangs 
falés, 

BAT 

BAT.  f.  m.  Queue  de  polffon.  Le  poijfon  tjl  me- 
Jiirè  entre  œil  &  bat.  On  dit ,  qu'//  a  tant  de  pou- 
ces  entre  œil  &  but ,  pour  dire ,  Entre  l'œil  &  la 
queue. 

BÂT.  £  m.  Selle  pour  les  bêtes  de  fomme.  Bdt 
de  mulet ,  de  cheval ,  d'dnt.  Cheval  de  bdt.  Ce 
tât  blejje  ce  mulet.  Rembourrer  un  bdt. 

On  dit  figurément  d'Un  fot ,  d'un  lourdaut , 
C'efl  un  cheval  de  bât.  Et  proverbialement  6c 
figurément^d'Un  homme  qui  a  quelque  cha- 
grin caché,  Fous  nej'aveipas  où  le  bdt  le  blejfe. 

BATAILLE,  f.  f.  Combat  général  de  deux  ar- 
mées. Bataille  rangée.  Sanglante  ,  furieuj'e  ba- 
taille. Bataille  navale.  Le  gain  ,  la  perte  d'une 
bataille.  Jour  de  bataille.  Champ  de  bataille.  Or- 
dre de  bataille.  Combattre  cri  bataille  rangée.  Ran- 
ger en  bataille.  Marcher  en  bataille  ,  en  ordre  de 
bataille.  Gagner ,  perdre  une  bataille.  Hajarder 
une  bataille.  Préjenter  la  bat.ùUe.  Mettre  l'année 
en  bataille.  Le  champ  de  bataille  nous  cjl  demeuré. 
On  appelle  Corps  de  bataille  ,  Cette  partie 
de  l'armée  qui  eft  entre  deux  ailes  ,  &  qu'au- 
trefois on  appeloit  La  bataille. 

On  appeloit  auffi  autrefois  Maréchal  de  ba- 
taille ,  Sergent  de  bataille ,  Des  Officiers  de 
guerre  ,  dont  la  charge  étoit  de  mettre  les 
troupes  en  bataille.  Et  on  appelle  Cheval  de 
bataille ,  Un  cheval  propre  à  bien  fcrvir  un 
^our  de  combat. 
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On  dit  figurément ,  qu'//  a  bien  fallu  don- 
ner des  batailles  ,  qu'O/j  a  donné  bien  des  ba^ 
tailles  pour  en  venir  là  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fallu 
bien  contefter ,  bleu  dilputer ,  bien  fe  tour- 
menter ,  furm.onter  bien  des  obftacles  pour 
&c. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  rem- 
porté l'avantage  fur  un  autre  dans  une  dif- 
pute  ,  que  Le  champ  de  bataille  lui  cjî  demeuré. 
On  dit  aulîi  figurément  d'Un  homme  qui  dif- 
putc ,  qui  entreprend  quelque  chcfe  dans  un 
lieu  ,  dans  des  circonftances  qui  lui  font  fa- 
vorables ,  qull  n'a  pas  mal  pris  Jon  champ  de 
bataille. 

On  dit  auflî  figurément  d'Une  chofe  fur  la- 
quelle un  homme  compte  le  plus ,  que  C'eji 
Jon  cheval  de  bataille,  qu'il  en  fait  Jbn  cheval 
de  bataille. 

La  bataille  eft  aulli  une  efpèce  de  jeu  des 
cartes.  Les  enfuns  jouent  à  la  bataille. 

BATAILLÉ,  adj.  Se  dit  en  termes  de  Blafon  , 
d'une  cloche  dont  le  bâtant ,  qu'on  nomme  ba- 
tail,  eft  d'un  autre  émail  que  la  cloche. 

BATAILLER,  v.  n.  Il  eft  vieux  dans  le  fens 
de  Donner  bataille ,  &  il  ne  fe  dit  plus  que 
dans  le  fens  figuré ,  pour  dire ,  Contelter  fort , 
fe  donner  beaucoup  d'agitation.  //  a  bien  fallu 
batailler  pour  en  venir  là.  On  a  bien  bataillé. 

BATAILLON,  f  m.  Certain  nombre  de  gens  de 
pied ,  de  fix  à  fept  cents  hommes  rangés  enfem- 
ble  en  ordre  pour  combattre.  Bataillon  carré. 
Bataillon  rond.  Bataillon  en  bataille.  Bataillon 
en  colonne.  Bataillon  épais  ,  ferré.  Former  un 
bataillon.  Serrer  ,  étendre  ,  rompre  ,  rallier  un 
bataillon.  Percer  ,  enfoncer  ,  renverfer  un  ba- 
taillon. Ouvrir  un  bataillon.  Le  flanc  d'un  ba- 
taillon. Le  font  d'un  bataillon. 

BÂTARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  eft  né  hors  de  lé- 
gitime mariage.  En  fans  bâtards.  Fils  bâtards. 
Race  bâtarde. 

On  appelle  Lévriers  bâtards  ,  Ceux  qui 
font  nés  de  l'efpèce  des  lévriers  ,  &  de  celle 
des  matins.  Et  Bâtard  de  dogue ,  Un  chien  né 
d'un  dogue  &  d'une  chienne  d'un  autre  pays 
que  l'Angleterre ,  ou  d'une  autre  efpèce  de 
chiens. 

On  dit  proverbialement  &  baflement ,  L'hy- 
ver  n'cjl point  bâtard ,  s'il  ne  vient  tôt ,  il  vient 
tard. 

On  appelle  Fruits  bâtards.  Des  fruits  qui 
ne  font  pas  de  la  véritable  efpèce  dont  ils  por- 
tent le  nom.  Bergair.oie  lâtarde. 

On  appelle  Porte  bâtarde ,  Une  porte  de 
maifon ,  qui  n'cft  ni  petite  porte ,  ni  porte  co- 
chère.  Et  on  appelle  en  termes  d'Ecriture , 
Lettre  bâtarde.  Une  lorte  de  lettre  qui  eft  en- 
tre la  lettre  ronde  &  la  lettre  Italienne.  Écrire 
en  lettre  bâtarde. 

BÂTARD ,  eft  aufli  fubftantif ,  en  parlant  des  per- 
fonnes.  Légitimer  un  bâtard.  C'ejl  le  bâtard ,  la 
bâtarde  d'un  tel.  En  France  ,  les  bâtards  n'hé- 
ritent point. 

BATARDEAU.  f.  m.  Efpèce  de  digue  faite  de 
pieux  ,  d'ais  &  de  terre  ,  pour  détourner 
l'eau  d'une  rivière.  Faire  un  batardeau. 

BATARDIÈRE.  f  f.  Ternie  d'AgricuInire.  Plan 
d'arbres  greffés  qu'on  élevé  dans  des  pépi- 
nières ,  pour  les  tranfplanter  dans  des  jar- 
dins. 

BÂTARDISE,  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  bâtard. 
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La.    hâtariije    exclut  de    toute  fuccejj^on    en 
France. 

BATATE.  f.  f.  Efpèce  de  rave ,  de  pomme  de 
terre. 

BATEAU  f.  m.  Efpèce  de  barque  ,  dont  on  fc 
fert  ordinairement  l'ur  les  rivières.  Bateau  cou- 
vert. Bxteiu  de  pêcheur.  Pujfcr  en  bateau.  Faire 
remonter  un  bateau. 

0.1  appelle  Pont  de  bateaux ,  Un  pont  fait 
avec  des  bateaux  attachés  les  uns  aux  autres. 
Et  on  dit ,  Bateau  de  fel ,  de  fnn  ,  de  bois  ,  &c. 
pour  dire ,  Un  bateau  chargé  de  fel ,  de  foin , 
&c. 

On  dit  figurément ,  qu'i^/z  homme  efl  encore 
tout  étourdi  du  bateau ,  pour  dire ,  qu'il  n'ed 
pas  encore  remis  des  fatigues  d'im  long  voya- 
ge ,  ou  du  trouble  que  lui  a  caulc  quelque 
accident  fâcheux. 

Bateau  ,  fe  dit  aulî  De  la  menuiferie  d'un 
corps  de  carrolTe.  Le  bateau  de  ce  carrojfe  n'ejl 
pas  bien  fait. 

BATELAGE.  f  m.  Métier  ou  tour  de  bateleur. 

BATELÉE.  f.  f.  La  charge  d'un  bateau.  Batelée 
de  foin.  BateUe  de  bois. 

Il  fe  dit  figurémcnt  5c  familièrement  d'Une 
multitude  de  gens  ramallés.  //  vint  une  batelée 
de  gens  dans  fa  maifon. 

BATELET.  f.  m.  Petit  bateau.  Ilejl  venu  fur  un 
batekt. 

BATELEUR  ,  EUSE.  f.  Faifeur  de  tours  de 
paffe  -  paffe.  Ce  Bateleur  efl  bien  adroit  ,  bien 
fubttl. 

On  appelle  aufïï  de  cette  forte  ,  Ceux  qui 
montent  fur  le  Théâtre  dans  les  places  publi- 
ques ,  comme  les  Charlatans  ,  les  Danfeurs 
de  corde  ,  les  Joueurs  de  farce  ,  &.c.  //  s'a- 
nufe  à  regarder  les  Bateleurs.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  s'amufe  à  faire  de  petits  toiurs  de  fou- 
pleffe,  a^  Il  fut  le  Bateleur. 

BATELIER,  ERE.  f.  Celui  ou  celle  dont  la 
profeffion  efl  de  conduire  un  bateau.  Bon  Ba- 
telier. 

BÂTER.  V.  a.  Mettre  un  bât  fur  une  bête  de 
fomme.  Bâtir  un  cheval ,  un  mulet. 

BA.f  É  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  proverbialement  Si  fîgurément  d'Un 
lourdaut ,  que  Cef  un  âne  bâté ,  un  vrai  âne 
hâté. 

On  dit  aiifîî  proverbialement  &  fîgurément , 
C^llny  a  point  d'âne  plus  mal  bâté  que  celui  du 
commun ,  pour  dire ,  qu'Une  affaire  efl  plus 
mal  conduite  ,  quand  pluficurs  perfonnes  en 
font  chargées ,  que  fi  une  feule  l'étoit. 

BÂTIER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  bâts.  Acheter 
des  bâts  de  mulet  che:^  le  bâtier. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
d'Un  homme  fot  &  groifier ,  que  Ceji  un  fat 
bâtier  ,  un  grand  bâtier. 

BATIFOLER,  v.  n.  Se  jouer  à  la  manière  des  en- 
fans.  Ces  gens-là  s'amufent  à  batifoler.  Il  efl  du 
flyle  familier. 

BÂTIMENT,  f.  m.  Édifice.  Bâtiment  fuperbe , 
magnifique.,  Royal.  Bâtiment  public.  Vieux  bâ- 
timens.  Bâtiment  antique.  Bâtiment  qui  menace 
rxùne.  Entretenir  ,  réparer  un  bâtiment.  Surin- 
tendant ,  Intendant ,  Contrôleur  ,  Tréforier  des 
Bâtimens  du  Roi.  Entrepreneur  des  bâtimens.  Il 
entend  bien  les  bâtimens. 

On  appelle  aufîî  Bâtiment  de  mer ,  &C  plus 
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fouvont  encore  Bâtiment  tout  court ,  Un  Na- 
vire ,  un  Vaiffeau.  Voilà  un  beau  bâtiment.  Les 
grands  bâtimens  ,  les  petits  bâtimens.  Il  com' 
mande  un  petit  bâtiment. 

BÂTIR.  V.  a.  Édifier  ,  conflniire  ,  faire  un 
édifice.  Bâtir  une  maifon  ,  une  Èglife.  Bâtir  de 
pierre,  de  brique.  Bâtir  fur  pilotis.  Bâtira  la  mo- 
derne. Bâtir  à  l'antique.  Bâtir  un  pont.  Bâtir 
un  vai(J'eau. 

Ilfignifîe,  en  termes  de  Tailleur  &  de  Cou- 
turière,  Agencer  ,  drcffer  la  befogneen  la  fau- 
filant ,  &  l'afTemblant  avec  de  grands  points 
d'aiguille.  Cette  jupe  n  efl  pas  coiifue  ,  elle  n" efl 
que  bâtie. 

Il  fignifîe  fîgiu-ément ,  Établir.  Il  a  bâà  fa 
fortune  fur  les  ruines  d'un  tel. 

Bâti,  ie.  participe. 

On  dit  figurément ,  Foîlà  un  homme  bien 
bâti ,  pour  dire  ,  Un  homme  bien  fait.  Et  on 
dit  aiiiîi  ,  Un  grand  mal  bâti ,  pour  dire  ,  Un 
grand  homme  mal  fait ,  ou  mal  adroit. 

BÂTISSE,  f.  f  L'état  ou  l'ehtreprife  d'un  bâti- 
ment quant  à  la  maçonnerie. 

BÂTISSEUR,  f  m.  Qui  aime  à  bâtir.  Il  ne  fe  dit 
ni  du  Maçon  ni  de  l'Architeéle ,  mais  de  celui 
qui  fait  bâtir.  C'efi  un  grand  bâtiffeur.  Il  efl  du 
flyle  familier. 

BATISTE,  f  f.  Efpèce  de  toile  très  -  fine,  t/nt 
aune  de  batijle. 

BÂTON,  f  m.  Long  morceau  de  bois  qu'on  peut 
tenir  à  la  main ,  fervant  à  divers  ufages.  Gros 
bâton.  Bâton  nouetix.  Bâton  de  f.:got.  Bâton  de 
coteret.  Il  n  y  a  pas  céans  un  hâtcn  de  bois.  S'ap- 
puyer fur  un  lâ'.on.  Marcher  avec  un  bâton.  Il  efl 
vieux  ,  il  ef  réduit  au  lâton.  Donner  des  covps 
de  bâton.  îlCa.  menacé  du  bâton  II  Ta  fuit  mou:  it 
fous  le  bâton. 

On  appelle  figurémcnt  Eâicn  de  vieilleffe , 
Celui  ou  celle  qui  fert  d'appui  à  une  vieille 
perforne  ,  &;  qui  l'ailifle  dans  tous  fes  befoins. 
Cet  enfant  fera  un  jour  votre  bâton  de  vl.illeffe. 
Et  en  parlant  d'un  homme  qv.içft  bien  afuu-é 
de  fon  fait ,  &  que  ce  qu'il  entreprend  réufîira  , 
on  dit ,  qu'//  efl  bien  afuré  de  fon  bâton. 

On  appelle  Bâton  de  Commandement  ,  Le 
bâton  que  portent  certains  OfFiClers  d'épée. 
Bâton  de  Maréchal  ,  La  dignité  de  Maréchal 
de  France.  Le  Roi  l'a  fait  Maréchal  de  France  , 
&  lui  a  donné  le  bâton  de  Maréchal ,  ou  fimple- 
mcnt  Le  bâton.  Et  on  appelle  Bâtons  de  Ma- 
réchal,  Les  deux  bâtons  fleurdelifés  que  les 
Maréchaux  de  France  portent  derrière  leur 
écu ,  pafTés  en  fautoir. 

On  appelle  Bâton  de  Chantre ,  Une  forte  dq 
bâton  fort  orné  &  recouvert  d'argent ,  que  le 
Chantre  d'une  Égllfe  tient  à  la  main  pendant 
rOfrlce  divin  ,  en  marchant  en  chape  dans  le 
Chœur.  Bâton  de  Prieur,  Le  bâton  qu'im  hom- 
me en  qualité  de  Prieur  porte  derrière  l'écude 
fes  armoiries.  Bâton  de  Confrairie,  Le  bâton 
qin  foutient  l'Étendard  d'une  Confrairie.  Et 
Bâton  de  la  Croix,  Le  bâton  au  hailt  duqiTel  ort 
met  une  Croix  pour  la  porter  dans  les  Pro- 
ceilions. 

On  dit  proverbialement ,  Bdto'fi  ferrât  &  nofi 
ferrât ,  pour  dire  ,  Toute  fone  d'armes.  Les 
Pavfans  de  ce  village  fortirent  fur  une  troupe  de 
yolcurs  ,  avec  bâton  ferrât  &  non  ferrât. 

On  appelle  Bâton  de  Jacob  ,  Un  inflrument 
de  Mathématique  qui  f  ert  à  mefurer.  Et  Bâton, 


i6o    BAT 

ie  dit  au(îl  De  divcrfcs  choies  qui  ont  la  for- 
me d'un  petit  bâton.  Bùton  de  cire  d'Efpagne  , 
idcon  de  réglijfe  ,  de  cdnelle  ,  de  dijje  ,  &c. 

En  parlant  d'une  Garnifon  qui  eft  fortic 
d'une  Place  lans  armes  &  fans  bagage,  on  dit, 
cvCElle  en  ejl  fortie  le  bâton  blanc  à  la  main. 
Et  on  dit  figurément ,  Sortir  d'un  emploi ,  d'une 
admini finition  ,  avec  le  bùion  blanc  ,  ou  le  bâton 
hlanc  a  la.  main  ,  pour  dire  ,  En  Ibrtlr  gueux  Ôc 
ruiné. 

On  dit  figurément ,  Faire  faire  quelque  chofe 
'<à  quelqu'un  le  bâton  haut.,  pour  dire ,  Par  vio- 
lence ,  par  force.  Et  Faire  fauttr  le  bâton  à 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  faire  faire  une  chofe 
nialgré  lui.  On  lui  a  fait  fauter  le  bâton. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tirer 
au  bâton  ,  au  court  bâton  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Conteftcr ,  difputer  avec  lui  pour  quel- 
que ciiofe.  Voulc-:^\ous  tirer  au  bâton  ,  au  court 
iâton  avec  votre  Maître  ?  On  dit  aulTi  ,  Faire  une 
chofe  à  bâtons  rompus ,  pour  dire  ,  La  faire  à 
d.verfes  reprifes.  //  ne  in  a  parle  de  cette  affaire 
qu'à  bâtons  rompus.  Et  on  appelle  figurément 
Ze  tour  du  bâton  ,  Ce  que  les  gens  prennent  au- 
delà  de  leurs  droits. 

On  appelle  Bâton  à  deux  bouts ,  Une  efpèce 

d'arme  offenfive ,  qui  confilte  en  un  bâton 

ferré  par  les  deux  bouts.  Jouer  du  bâton  à  deux 

bouts. 

BÂTONNER.  V.  a.  Donner  des  coups  de  bâton. 

On  l'a  bâtonné  rudement. 
BÂTONNER.  Terme  de  Chancellerie.  Cancel- 
ler  ,  rayer.  Bâtonner  une  claufe.  Bâtonnet  un 
article. 
BÂTONNÉ  ,  iE.  participe. 
BÂTONNET,  f.  m.  Sorte  de  petit  Bâton  atîie- 
nuifé  par  les  deux  bouts ,  &  qui  fert  à  un  jeu 
•d'enfans.  Jouer  au  bâtonnet.  Faire  fauter  le  bâ- 
tonnet. 
BÂTONNIER,  f.  m.  Celui  qui  a  en  dépôt  pour 
un  temps  le  bâton  d'une  Confrairie,  &  qui 
a  droit  de  le  porter  aux  Proceflîons. 

Et  au   Palais ,   on    appelle   Bâtonnier  des 
Avocats,  Celui  qui eft choill  par  le  Corps  des 
Avocats  pour  être  leur  Chef  pendant  un  cer- 
tain temps.  On  le  nomme  ainfi  ,  parce  qu'il 
a  en  garde  le  bâton  de  la  Confrairie  de  Saint 
Nicolas. 
BATTAGE,  f.  m.  Terme  d'agriculture.  Il  fc  dit 
de  l'aôion  de  battre  le  blé ,  6c  du  temps  qu'on 
y  emploie. 
BATTANT,  f.  m.  Efpèce  de  marteau  qui  pend 
dans  le  milieu  d'une  cloche ,  &  qui  la  fait  fon- 
ner.  Le  battant  d'une  cloche. 
Battant  ,  fe  dit  auffi  De  chaque  partie  d'une 
porte  qui  s'ouvre  en  deux.  Une  porte  à  deux 
hattans.  Ouvrir  les  deux  battans  d'une  porte. 

On  l'emploie  aufll  adjeftivemcnt.  Métier 
battant ,  pour  dire ,  Un  métier  aÔucllement 
employé.  Et  Porte  battante  ,  pour  dire  ,  Une 
porte  qui  fe  referme  d'elle-même. 
Battant  ,  s'emploie  encore  adverbialement 
dans  cette  façon  de  parler.  Un  habit  tout  bat- 
tant  neuf,  pour  dire  ,  Un  habit  neuf. 
BATTE.  {.  f  Maillet  ou  plateau  de  bols  qui  a 
un  long  manche  ,  &  avec  lequel  on  bat  la 
terre  pour  l'aplanir.  Aplanir  une  allée  avec  des 
hottes. 

On  appelle  aufTi  Batte ,  Un  fabre  de  bois 
dont  Arlequin  fe  fert. 
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BATTELLEMENT.  f  m.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Dernier  rang  des  tuiles  doubles  par  où  un 
toit  s'égoute. 
BATTEMENT,  f  m.  Qui  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  les  phrales  fuivantes.  Battement  de  mains  , 
fe  dit  De  l'aôion  de  battre  des  mains  en 
figne  d'applaudiflement.  Battement  de  cœur , 
&  Battement  d'artères  ,  fe  difent  De  la  pal- 
pitation du  cœur  ,  &c  du  mouvement  fréquent 
des  artères.  Battement  d'ailes. 
BATTERIE,  f.  f.  Querelle  où  il  y  a  des  coupa 
donnés.  Il  y  a  là  une  batterie.  IL  fut  tué  dans  une 
batterie. 

Il  fe  dit  aufTi  De  plufieurs  pièces  de  canon 
&  de  mortiers,  difpofées  pour  tirer  contre 
l'ennemi.  Une  batterie  de  plufieurs  canons. 
Canon  de  batterie.  Mettre  le  canon  en  batterie. 
Drefferune  batterie.  Il  y  a  cinq  batteries  devant 
cette  Place.  Changer  de  batterie.  Démonter  uni 
batterie.  La  batterie  de  la  Place  a  démonté  celle 
des  affégeans. 

On  dit  figurément ,  q\\'Un  homme  dreffe  de 
bonnes  batteries  ,ç:[\{  Il  a  une  forte  batterie ,  ■powr 
dire ,  qu'il  a  &  qu'il  emploie  de  puifTans 
moyens  pour  réuflir  dans  une  affaire.  Et 
Changer  de  batterie  ,  pour  dire  ,  Se  fervir  de 
quelque  autre  moyen. 

On  appelle  aufli  Batterie ,  La  pièce  d'acier 
qui  couvre  le  baffmct  des  armes  à  feu ,  &C 
contre  laquelle  donne  la  pierre  qui  efl  au 
chien. 
Batterie,  fe  dit  aufll  De  la  manière  de  bat- 
tre le  tambour.  La  batterie  des  Gardes  Françoi» 
fes ,  la  batterie  des  Suiffes  ,  &c. 

Il  fe  dit  aufll  d'Une  certaine  manière  de 
jouer  fur  la  Guitarre.  Rien  ne  plait  tant  fur  la. 
guitarre  que  les  batteries. 

On  appelle  Batterie  de  Cuiftne  ,  Les  uften- 
filcs  qiù  fervent  à  la  cuifme ,  &  qui  font  ordi- 
nairement de  cuivre  battu.  Acheter  de  la  batte- 
rie de  cuiflne.  Voilà  de  belle  batterie  de  cui- 
flne. 
BATTEUR,  f.  m.  Celui  qui  aime  à  battre ,  à 
frapper.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  guère  que  dans, 
ces  phrafes  du  ftyle  famiher.  Batteur  de  gens^ 
Batteur  de  payfans. 

On  appelle  Batteur  en  grange  ,  Un  hommô 
qui ,  après  la  récolte  ,  tait  lortir  le  grain  de 
la  paille  avec  un  fléau  dont  il  la  bat.  Batteur 
d'or ,  Un  ouvrier  qui  pafl'e  les  filets  d'or  fur 
le  moulin  ,  pour  les  aplatir.  Batteur  de 
pavé  ,  Un  fainéant  qui  n'a  d'autre  occupa- 
tion que  de  fe  promener  dans  les  rues.  Et 
Batteurs  d'eflrade  ,  Des  gens  détachés  pour  al- 
ler à  la  découverte. 
BATTOIR,  f.  m.  Efpèce  de  palette  à  manche 
court ,  enduite  de  colle  &  de  nerfs ,  recouverte 
de  parchemin  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  jouer 
à  la  courte  paume.  Jouer  du  battoir.  L'un  jouoit 
de  la  raquette  ,  &  l'autre  du  battoir. 

Il  fe  dit  pareillement  Des  palettes  à  long 
manche ,  defquellcs  on  fe  fert  pour  jouer  à  la 
longue  paume.  On  ne  joue  que  du  battoir  à  la 
longue  paume. 
Battoir  ,  fe  dit  airfll  d'Une  grofle  palette  de 
bois ,  avec  laquelle  on  bat  la  lelHye.  Un  bat- 
toir de  lefjîve. 
BATTOLOGIE.  f.  f.  Répétition  inutile  d'une 

même 
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tnetnc  chofe.  d  ncjt  quant  battologle  conti- 
nuelle. 
BATTRE.  V.  a.  Je  bats  ,  tu  bats  ,  il  bat  , 
nous  battons  ,  vous  battc^  ,  ils  battent.  Buts.  Je 
battais  ,  je  battis  ,  je  battrai  ,  battant ,  battu. 
Frapper ,  donner  des  coups  pour  faire  du  mal. 
Battre  un  homme.  Battre  quelqu'un  à  coups  de 
poing.  Battre  un  chien. 

On  dit  proverbialement,  Battre  un  homme 
dos  &  ventre ,  le  battre  comme  plâtre  ,  le  battre 
comme  un  chien ,  pour  dire ,  Le  battre  avec 
excès.  Battre  le  chien  devant  le  lion  ,  pour 
dire ,  Faire  une  jéprimande  à  quelqu'un  de- 
vant une  perlonne  plus  confidérable  ,  afin 
qu'elle  fe  l'applique.  Et ,  Battre  le  chien  devant 
le  loup  f  le  dit  De  ceux  qui  feignent  d'être  dé- 
l'unis ,  pour  mieux  tromper  leur  ennemi. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  ^  battre  faut 
V amour ,  pour  dire  ,  Que  les  mauvais  traite- 
mcns  font  cefler  l'amour. 

On  dit ,  Battre  les  ennemis ,  pour  dire  ,  Les 
vaincre  ,  les  défaire.  A^otre  aile  gauche  battit 
FaiU  droite  des  ennemis.  Et ,  Mener  battant  les 
ennemis,  pour  dire,  Les  pourfuivre,  après 
les  avoir  mis  en  déroute.  Et  fîgurément ,  Me- 
7ur  battant ,  fe  dit ,  lorfque  dans  une  difpute 
on  preffe  fon  adverfaire  de  tant  de  raifons  l'une 
fur  l'autre  ,  qu'il  ne  fauroit  y  répondre.  Iltd- 
choit  de  foutenir fon  opinion  ;  mais  un  telle  mena 
battant. 

Il  fe  dit  auffi  ,  lorfque  dans  le  jeu  on  a  une 
grande  fupériorité  de  fortune  fur  celui  contre 
qui  on  joue.  Je  nai  pas  gagné  un  coup  ,  il  m'a 
toujours  mené  battant. 

On  dit ,  Battre  une  Ville  en  ruine ,  pour  dire  , 
Tirer  de  l'artillerie  fur  une  Ville  pour  la  rui- 
ner. On  dit ,  Battre  une  muraille  en  brèche , 
pour  dire,  La  battre  pour  faire  brèche.  Fi- 
giu^ément ,  Battre  un  homme  en  ruine ,  pour 
dire ,  Le  pouffer  ,  le  réduire  à  l'extrémité  dans 
la  difpute  ,  dans  les  affaires  qu'on  a  contre  lui. 
On  dit  auffi  figurément ,  Battre  une  propojl- 
tion  en  ruine ,  pour  dire ,  L'attaquer  avec  des 
raifons  fi  fortes ,  qu'on  n'y  puiffe  rien  oppo- 
fer.  Et  en  parlant  à  un  homme  d'une  objeâion 
que  quelqu'un  lui  fait ,  on  lui  dit ,  //  vous  bat 
encore  de  cette  rai  fon. 
Battre,  fe  dit  de  diverfes  chofes  fur  lefquelles 
on  touche  fortement  avec  différens  inftru- 
mens  ;  comme  Battre  une  tapifferie,  pour  la  net- 
toyer. Battre  un  noyer ,  pour  en  faire  tomber 
les  noix.  Battre  du  papier.  Battre  lefufil.  Battre 
du  blé.  Battre  en  grange.  Battre  du  beurre.  Bat- 
tre du  plâtre.  Battre  du  poivre ,  de  lacanelle  ,  du 
fucre.  Battre  la  Icfjîve.  Battre  monnaie.  Battre  des 
armes  à  froid.  Battre  le  fer  fur  l'enclume. 

On  dit ,  Battre  des  Livres  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner des  coups  de  marteau  fur  les  feuilles  d'un 
Livre  pour  les  preffer  ,  afin  que  le  papier  en 
foit  plus  uni ,  &  le  volume  plus  menu  ,  &  que 
la  reliure  en  foit  mieux  faite.  Battre  la  terre , 
pour  dire ,  La  rendre  unie  avec  un  maillet.  Et 
que  La  pluie  abattu  la  terre  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
a  rendu  la  terre  plus  ferme. 

On  dit ,  C{\Wne  rivière  bat  les  murs  d'une 
ville ,  les  murailles  d'une  maifon  ,  pour  dire  , 
,     qu'Elle  paffetout  auprès. 

On  dit ,  Battre  Us  cartes  ,  pour  dire     Les 
mêler.  Battre  des  oeufs ,  pour  dire  ,  Les  brouil- 
^  ,  1er  &  les  mêler  enfemble.  Et  .5<î«/-e /<ï/7Je/3<re, 
Tome  l. 
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en  Mufique ,  pour  dire ,  Marquer  la  mefure  en 
hauffant  &  baiffant  la  main  ,  dans  laquelle  on 
tient  ordinairement  un  bâton  ou  un  rouleau 
de  papier.  Vous  ne  batte^  pas  bien  la  mefure , 
vous  lu  battci_  trop  vite  ,  trop  lentement. 

On  dit  auffi ,  Battre  le  Tambour ,  battre  la. 
Caiffe  ,  pour  dire  ,  Frapper  fur  le  tambour 
avec  deux  petites  baguettes.  Et  ,  Battre  l'af- 
femblée,  battre  la  marche  ,  battre  aux  champs 
battre  la  charge  ,  battre  la  retraite  ,  pour  dire  , 
Battre  le  tambour  pour  l'affemblée ,  pour  la 
marche ,  pour  faire  charger  les  foldats  dans  le 
combat ,  pour  faire  qu'ils  fe  retirent.  • 

On  dit ,  Battre  la  chamade  ,  lori'que  dans  une 
ville  affiégée  on  bat  le  tambour ,  pour  mar- 
quer qu'on  veut  capituler.  Et  on  dit ,  Battre  à 
la  Françoife  ,  Battre  à  la  Suiffe  ,  pour  dire  , 
Battre  le  tambour  comme  les  François  ,  com- 
me les  Suiffes. 

On  dit.  Battre  le  fer ,  pour  dire ,  Faire  fou- 
vent  des  armes.  Il  y  a  long-temps  qu'il  bat  le 
jer  dans  Us  Salles.  Et  figurément  d'un  homme 
qui  s'exerce  depuis  long-temps  à  quelque  étu- 
de ,  à  quelque  profelRon  ,  qii'//jK  a  long-temps 
qu'il  bat  U  fer.  Et  proverbialement  &  figuré- 
ment,  Q^^ Il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  ett: 
chaud ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  fe  relâ- 
cher dans  la  pourfuite  d'une  affaire ,  quand  elle 
efl;  en  bon  train. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Battre  l'eflra- 
de ,  Battre  la  campagne  ,  pour  dire  ,  Courir 
de-çà  &  de-làdans  la  campagne  ,  afin  d'avoir; 
des  nouvelles  des  ennemis.  Et ,  Battre. la  cam- 
pagne ,  fe  dit  figurément  d'Un  homme  qui  dans 
un  difcours  s'éloigne  de  fon  fujet  par  des  di- 
greffions  fréquentes ,  ou  d'un  homme  que  la 
maladie  a  fait  tomber  dans  le  délire. 

On  dit,  qu'Z7/z  homme  bat  le  pavé ,  s'amufc 
à  battre  U  pavé ,  pour  dire ,  qu'il  va  &  vient 
dans  ime  ville  en  plufieurs  endroits  différens , 
fans  aucune  occupation  férieufe.  Et ,  Battre 
bien  du  pays  ,  pour  dire ,  Voyager  en  beau- 
coup de  lieux  différens.  Et  on  dit  figurément 
d'Un  homme  qui  parle  beaucoup  ,  &c  de  beau- 
coup de  chofes ,  que  C'efl  un  homme  qui  bat  bien 
du  pays  en  peu  de  temps. 

On  dit ,  Battre  le  bois ,  Battre  la  plaine  ,  pour 
dire  ,  Les  parcourir  en  chaffant.  Nous  battîmes 
tout  le  bois  &  toute  la  plaine  ,  fans  pouvoir  trou- 
ver de  gibier.  Et  proverbialement ,  //  a  battu  les 
buiffons  y  &  un  autre  a  pris  Us  oifeaux  ,  pQUr 
dire ,  Il  a  eu 'beaucoup  de  peine  ,  &  un  autre 
en  a  profité.  Et  en  parlant  des  peines  qu'on  fe 
donne  pour  une  chofe  qui  ne  peut  pas  réuffir  , 
on  dit  proverbialement  &  figurément,  C'efl 
battre  Ceau. 
Battre  ,  eft  auffi  verbe  neutre.  Ainfi  on  dit , 
Que  U  coeur  bat  à  tous  les  animaux ,  pour  dire, 
qu'il  fe  meut  d'un  mouvement  continuel.  Qup 
le  eaurbat  à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  a  une 
efpèce  de  palpitation  de  cœur.  Et  figurément , 
Que  le  cœur ,  que  U  pouls  bat  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  qu'il  a  peur. 

On  dit ,  qu'£Zp2  aifeau  bat  de  l'aile  ,  pour  djre , 
qu'il  trémouffe  de  l'aile.  Et  figurément ,  qu't^/z 
homme  ne  bat  plus  que  d'une  aile ,  pour  dire  , 
qu'il  efl:  mal  dans  fes  affaires. 

On  dit  auffi ,  Que  le  fer  d'un  cheval  bat,  pour 
dire ,  qu'il  loche.  Et ,  Que  le  Soleil  bat  aplomb 
en  quelque  endroit  fut;  la.  tête  de  quelqu'un ,  pour. 
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dire  ,    qu'il  darde    perpendiculairement   fcs 
rayons. 

On  dit ,  Lt  tambour  fat ,  pour  dire  ,  qu'On 
entend  le  fon  du  tambour.  On  dit,  Marcher 
tambour  battant ,  pour  dire ,  Marcher  au  Ion 
<lu  tambour.  Et,  Sortir  tambour  battant ,  ■çonx 
dire,  Sortir  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

On  dit  figurément.  Mener  quelqu'un  tam- 
bour battant  ,  pour  dire ,  Le  traiter  fans  aucun 
ménagemenf.  Et ,  Faire  une  chofc  tambour  bat- 
tant ,  pour  dire  ,  La  faire  au  vu  &  au  fçu  de 
tout  le  monde. 

On  dit ,  Battre  des  mains ,  pour  dire  ,  Ap- 
plaudir. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  que  Famé  me 
battra  dans  le  corps ,  pour  dire  ,  Tant  que  je 
vivrai. 

On  dit ,  quUn  homme  a  battu  froid  ,  qiUIl 
bat  froid,  pour  marquer  qu'il  reçoit  avec  froi- 
deur ce  qu'on  lui  dit ,  ce  qu'on  lui  propofe. 
Et  qu'f7«  homme  bat  en  retraite  ,  pour  dire  , 
qu'il  commence  à  fe  détacher  du  commerce 
du  monde  ,  ou  de  quelque  engagement  qu'il 
avoit  ;  ou  fimplement  pour  dire  ,  qu'il  fe  re- 
tire de  la  compagnie  où  il  eft. 
Battre  ,  fe  ditaulfi  au  Jen  du  Triflrac,  lorf- 
que  par  le  point  du  de ,  en  partant  d'une  flè- 
che où  vous  avez  une  ou  deux  dames ,  vous 
frappez  une  dame  découverte  de  votre  enne- 
mi ,  ou  fon  coin.  Je  bats  une  telle  dame  par  cinq 
&  fîx.  Je  bats  les  deux  coins  par  fonne^. 
Battre  ,  eft  aufti  réciproque ,  &  lignifie  ,  Com- 
battre. Se  battre  à  pied  &  à  cheval.  Se  battre  en 
duel.  Il  a  dèfarmi  celui  contre  qui  il  fe  battoit. 
C'ejï  un  homme  quife  bat  bien.  On  dit ,  Se  bat- 
tre en  retraite ,  pour  dire  ,  Combattre  de  telle 
forte  qu'on  ne  laiffe  pas  de  fe  retirer. 

En  parlant  d'un  Oifeau  de  proie  qui  fe 
tourmente ,  qui  s'agite  fur  la  perche  où  il  eft 
attaché  ,  on  dit ,  qu'//_/î  bat  à  la  perche.  Et  on 
dit  figurément ,  a\\Un  homme  fe  bat  à  la  perche, 
poiu-  dire ,  qu'il  le  tourmente  fort  inutilement. 
Cattu  ,  UE.  participe. 

On  dit.  Avoir  les  yeux  battus,  pour  dire, 
Les  avoir  comme  meurtris.  Et ,  Avoir  eu  fou- 
vent  ,  avoir  eu  long-temps  les  oreilles  battues  &  re- 
battues d'une  affaire  ,  pour  dire ,  En  avoir  ouï 
fouvent  parler. 

On  appelle  Chemin  battu.  Un  chemin  fort 
fréquenté.  Et  on  dit  figurément,  que  Dans  la 
flupart  des  araires  ,  il  vaut  toujours  mieux  fuivre 
le  chemin  battu ,  pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux 
fuivre  la  route  la  plus  ordinaire  &  la  plus 
commune. 

On  dit ,  qu'C/i  Faiffeau  a  été  battu  de  Coragt , 
'de  la  tempête ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  tourmenté 
par  la  tempête. 

Et  figurément ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
eft  confterné  de  beaucoup  de  difgraces  qui  lui 
font  arrivées  l'une  fur  l'autre ,  on  dit ,  qu'//  efl 
battu  de  l'oifeau. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  vaut  bien 
battu  que  mal  battu ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  cer- 
taines chofes  qu'il  ne  faut  point  faire  à  demi, 
quelque  danger  qu'il  y  ait ,  &  quelque  dom- 
mage qu'on  en  puifle  recevoir.  Et,  que  Les 
battus  payeront  l'amende,  pour  dire,  que  Ceux 
qui  ont  été  maltraités ,  l'eront  encore  blâmés. 
Et  dans  cette  dernière  phrafe,  Battus  eft  em- 
ployé fubftantivcment. 
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BATTURE.  f.  f.  Efpèce  de  dorure  qui  fe  fait 
avec  du  miel ,  de  l'eau  de  colle  &  du  vinaigre. 

BATTUE,  f.  f.  Terme  de  chafle,  qxii  fe  dit  d'une 
aflemblée  de  gens  qui  bat  les  bois  &  les  taillis 
avec  grand  bruit ,  pour  en  faire  fortir  les  loups  , 
les  renards ,  &  autres  bêtes.  Il  faut  affembler  des 
pay fans ,  pour  faire  une  battue  dans  ce  bois. 
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BAU  ou  BARROT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  So- 
live qui  fe  met  avec  pluficurs  autres  d'un  flanc 
à  l'autre  d'un  vaifleau ,  pour  aflfermir  les  bor- 
dages  &  foutenir  les  tillacs. 

BAVARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'emploie  d'ordi- 
naire fubftantivement.  Qui  parle  fans  difcré- 
tion  &  fans  mefure.  Cejl  un  grand  bavard.  CeŒ 
une  bavarde.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

BAVARDER,  v.  n.  Parler  exceffivement  de  cho«' 
fes  frivoles ,  ou  qu'on  devroit  tenir  fecrettes. 
Cejl  un  homme  qui  Livarde  toujours.  Il  nt  fait 
que  bavarder.  Il  eft  du  llyle  familier. 

BAVARDERIE.  f.  f.  Caradere  du  bavard.  Cet 
homme  ejl  d'une  bavarderie  inj'upportable. 

BAVAROISE,  f.  f.  Inftifion  de  thé  où  l'on  met  du 
firop  de  Capillaire  au  lieu  de  lucre. 

BAUBI.  f.  m.  Chien  drefl'é  au  lièvre ,  au  renard 
&  au  fanglier. 

BAUD.  f.  m.  Chien  courant  qiù  vient  de  Barba»^ 
rie.  Il  chafle  le  cerf.  On  l'appelle  aufli  Chien 
muet ,  parce  qu'il  cefle  d'aboyer  quand  le  cerf 
vient  au  change. 

BAUDET,  f.  m.  Âne.  Être  monté  fur  un  baudet. 
L'apologue  du  cheval  &  du  baudet. 

Figurément  &  par  injure ,  on  appelle  Bau-^ 
det ,  Un  homme  ftupide. 

BAUDIR.  v.  a.  Terme  de  Chafle.  Exciter  les 
chiens  du  cor  &  de  la  voix.  On  baudit  aufli  les 
oifcaux. 

Baudi  ,  lE.  participe. 

BAUDRIER,  f.  m.  Large  bande  de  cuir  ou  d'é- 
toffe ,  qui  pend  en  écharpe ,  &  qui  fert  à  por- 
ter l'épée.  Baudrier  de  cuir.  Baudrier  en  broderie. 

BAUDRUCHE,  f.  m.  Pellicule  de  boyau  de 
bœuf,  dont  les  batteurs  d'or  fe  fervent  pour 
réduire  l'or  en  feuilles. 

BAVE.  f.  f.  Salive  qui  découle  de  la  bouche." 
Effuyer  la  bave  d'un  petit  enfant.  Un  vieillard  à 
qui  la  bave  tombe  le  long  du  menton. 

Il  fe  dit  auiiî  d'Une  efpèce  d'écume  que 
jetent  certains  animaïux.  Et  de  la  liqueur  vif- 
queufe  qui  eft  dans  la  coque  du  limaçon.  La 
bave  d'un  limaçon.  Un  ferpent  qui  jeté  dt  Ut 
bave.  Bave  venimeufe. 

BAVER.  V.  n.  Jeter  de  la  bave.  Les  petits  enfant 
ne  font  que  baver. 

BAVETTE,  f.  f.  Petite  pièce  de  toile  que  les  en- 
fans  portent  par  devant ,  depuis  le  haut  de  la 
robe  jufqu'à  la  ceinture.  Porter  la  bavette.  Être 
à  la  bavette.  Cet  enfant  ejl  encore  à  la  bavette. 

On  dit  figurément ,  m^Une  perfonnt  ejl  â  la 
bavette,  ou  n'ejl  encore  qu'à  la  bavette,  pour 
dire ,  qu'EUe  eft  encore  trop  jeune  pour  les 
chofes  dont  il  s'agit. 

BAVEUSE,  f.  f.  Poiftbn  de  mer,  ainfi  appelé  fur 
la  côte  de  Provence,  parce  qu'il  eft  toujours 
couvert  d'une  fone  de  bave. 

BAVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  bave.  Enfatit  bai 
yeux. 

On  appelle  Omelette  baveufe ,  l/ne  omelette 
qui  a  été  paffée  de  telle  forte  dans  la  poêle  , 
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après  en  avoir  bien  battii  les  œufs  ,  qu'elle  en 
ell  plus  mollette  &  plus  délicate. 

BAUGE,  f.  f.  Lieu  fangeux  ,  où  le  Sanglier  fc  re- 
tire ,  fe  couche.  Faire  fonir  un  Sanglier  de  fa 
bauge. 

Il  fc  dit  aulTi  d'un  certain  mortier  de  terre 
gralTe  ,  mêlée  de  paille.  Maçonnerie  faite  de 
bauge.  Enduire  une  muraille  de  bauge. 

À  Bauge.  Façon  de  parler  adverbiale  &  baflc  , 
qui  fignifîe  ,  En  abondance.  Cet  homme  effort 
afon  aife  ,  il  a  de  tout  à  bauge. 

BAUGUE.  f.  f.  Herbe  à  feuilles  étroites ,  qui  vient 
dans  les  étangs  falés.  La  Baugue  fert  à  fumer 
les  terres ,  &  à  garnir  des  caifl'cs  d'embalage. 

BAUME,  f.  m.  Plante  très-odoriféranfe  qui  entre 
dans  les  fournitures  des  falades.  C'ell:  une  ef- 
pèce  de  Menthe. 

Il  fe  prend  plus  fouvcnt  pour  la  liqueur  qui 
découle  de  certains  arbres.  Baume  oriental. 
Baume  blanc.  Baume  d'Egypte.  Baume  du  Pérou. 
Baume  de  la  Mecque. 

Il  fe  prend  aufîî  pour  certaines  comportions 
propres  aux  plaies ,  &  qui  fervent  à  les  confo- 
lider.  Il  fait  faire  un  baume  excellent.  Il  l'a  guéri 
avec  fon  baume. 

On  appelle  aulTi  Baume ,  Une  certaine  pâte 
de  fenteur  ,  que  l'on  porte  fur  foi  dans  une 
petite  boîte ,  contre  le  mauvais  air. 

On  dit  proverbialement  ,  Cela  fleure  comme 
baume  ,  pour  dire  ,  Cela  fent  fort  bon.  Et  fi- 
gurément ,  en  parlant  de  quelque  chofe  d'a- 
vantageux que  quelqu'un  propofe  ,  on  dit , 
Cela  fleure  comme  baume.  Voilà  un  bon  parti  , 
cela  fleure  comme  baume.  Sa  réputation  fleure 
comme  baume. 

En  Chimie  &  en  Pharmacie ,  on  appelle  im- 
proprement Baumes ,  certaines  préparations. 
C'ell  ainfi  qii'on  dit ,  Baume  de  foufre  ,  Bau- 
me de  Saturne. 

BAVOCHÉ ,  ÈE.  adj.  Terme  de  Gravure  & 
d'Imprimerie.  Il  fe  dit  d'un  trait  de  biffin ,  d'un 
contour  qui  n'efl  pas  net ,  d'un  caraûère  qui 
n'imprime  pas  nettement.  i7ne  épreuve  bavochée. 

BAVOCHURE.  f.  f.  Défaut  de  ce  qui  eft  ba- 
voché. 

BAVOIS.  f  m.  Tableau  qui  contient  l'évaluation 
des  droits  feigneuriaux ,  fuivant  le  prix  cou- 
rant des  efpèces. 

BAVOLET.  {.  m.  Coiffure  de  Villageoife.  Un  ba- 
volet  bien  blanc  ,   bienpliffè. 
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BAYER,  v.  n.  (  On  difoit  autrefois  BÉER.  )  Tenir 
la  bouche  ouverte  en  regardant  long-temps 
quelque  chofe.  //  ne  fait  que  bayer  pendant  tout 
le  jour.  On  dit ,  Bayer  aux  corneilles ,  pour  dire , 
S'amufer  à  regarder  en  l'air  niaifement. 
Il  fignifie  figurément ,  Defirer  quelque  chofe 
avec  grande  avidité  ;  &  on  ne  s'en  fert  en  ce 
fens  qu'avec  la  prépofition  après.  Bayer  après 
les  richejfes  ,  après  les  honneurs.  Il  eft  familier. 

BAYEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  regarde 
avec  avidité  ,  comme  les  gens  du  peuple.  La 
fête  attira  une  infinité  de  Baycurs  £'  de  Bayeufes. 

BAZAR,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  l'Orient 
aux  Marchés  publics ,  &  aiLx  lieux  où  l'on  en- 
ferme les  Efclaves. 

BEA 

BÉANT  ,  ANTE.  Participe  de  l'ançlea  verbe 
Tome  I. 
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Bè-cr ,  Se  qui  ne  s'emploie  que  comme  adjeftif , 
pour  fignifier  ,  Qui  préfente  une  grande  ou- 
verture. Les  dragons  ,  les  baleines  ont  une  gueule 
béante.  Le  lion  alla  à  lui  la  gueule  béante.  Gouffre 
béant.  Et  on  appelle  figurément  Gueules  béanus  , 
Ceux  qui  ont  une  continuelle  avidité  de  man- 
ger. 

BÉAT  ,  ATE.  f.  DévQt  ,  ou  qui  fait  le  dévot  ; 
&C  il  ne  le  prend  guère  que  dans  ce  dernier 
fens.  C'ef  un  béat ,  un  vrai  béat.  C'efl  une  béate 
qui  na pas  le  fens  commun. 

BÉAT ,  eft  auffi  un  terme  de  Joueur ,  &  il  fe  dit 
d'Un  homme  qui  dajis  une  partie  de  jeu  ou 
de  repas  ,  fe  trouve  exempt  de  jouer  avec  les 
autres ,  &  de  payer  fa  part.  Nousfommis  cinq  à 
jouer  le  repas  ,  faifons  un  béat  ,  0  jouons  deux 
contre  deux. 

BÉATIFICATION,  f.  f.  Ade  par  lequel  le  Pape  , 
après  la  mort  d'une  peribnne  ,  déclare  qu'elle 
ell  au  nombre  des  Bienheureux. 

BÉATIFIER.  V.  a.  Mettre  au  nombre  des  Bien- 
heureux. Le  Pape  a  béatifié  un  tel.  Il  efl  béatifié  y 
mais  il  nef  pas  encore  canonifé. 

BÉATIFIÉ,  ÉE.  participe. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  bienheureux.  La 
vifion  béatifique  dont  nous  jouirons  en  lapréfence- 
de  Dieu.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  du 
flyle  dogmatique. 

BÉATILLÉS.  f.  f.  pt.  Menues  chofes  délicates, 
&  propres  à  manger,  que  l'on  met  dans  les  pâ- 
tés &  dans  les  potages  ;  comme  ris  de  veau  , 
crêtes  de  coq ,  foies  gras ,  &c.  Tourte  de  béatil- 
les.  Affiette  de  béatïlles. 

BÉATITUDE,  f.  f.  Félicité ,  bonheur.  U  ne  fe  dit 
guère  que  delà  félicité  éternelle.  La  vraie  béati- 
tude conffle  dans  lu  vue  de  Dieu.  Les  avant-goûts 
de  la  béatitude.  Parvenir  à  la  béatitude.  Jouir  de 
La  béatitude.  Il  n'y  a  point  de  véritable  béatitude 
dans  le  monde.  Il  ne  fe  dit  guère  au  pluriel 
qu'en  cette  phrafe  ,  Les  huit  béatitudes. 

BEAU  ,  BELLE,  adj.  Qui  a  les  proportions  de 
traits  ,  &  le  mélange  des  couleurs  néceflaires 
pour  plaire  aux  yeux.  Beau  vifage.  Beau  corps. 
Beaux  yeux.  Belle  bouche.  Belle  femme.  Elle  ell 
belle  a  ravir.  Un  jeune  enfant  beau  comme  le  jour. 
Il  fe  dit  auffi  par  rapport  aux  feules  propor- 
tions. Avoir  la  taille  belle.  Avoir  la  jambe  belle  , 
les  mains  belles.  Une  belle  ûatue. 

Il  fedit  aulîi  des  animaux  qui  font  bien  pro- 
portionnés dans  leur  eipèce.  Un  beau  cheval. 
Un  beau  chat.  Un  beaufaifan.  Une  belle  jument. 
Il  fe  dit  auifi  de  l'agrément  &  de  l'éclat  des 
couleurs.  Beau  teint.  Beau  coloris.  Belle  coideur. 
Beau  vert.  Belles  fleurs. 

Et  dans  cette  acception,  on  dit  d'un  pays, 
Q^ue  lejang  y  efi  beau  ,  pour  dire  ,  Que  com- 
munément les  habitans  y  font  bien  faits,  ôc 
fur-tout  ont  le  teint  beau. 

Il  fe  dit  auiii  Des  fons  qui  plaifent  aux 
oreilles.  Bel.e  voix.  Beau  J'on  de  voix.  Beaux 
accords. 

Il  fe  dit  encore  De  l'agréable  conllitution 
de  l'air  &  du  ciel.  Beau  temps.  Beau  jour.  Il 
fait  un  beau  Soleil.  Beau  clair  de  Lune.  Belle 
nuit. 

On  dit  figurément ,  Mettre  une  chofe ,  un 
raijbnnement  dans  un  beau  jour  ,  pour  dire , 
S'expliquer  avec  clarté. 

Beau  ,  fe  dit  aufli  généralement  De  tout  ce  qui 
«il  agréable  &  excellent  en  fon  genre.  Beau 
Xij 
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jardin.  Belle  allîc.  BelU  avenue.  Belle  rlvlire.  BeaU  ,  fe  dit  quelquefois  ironiquement ,  dans  un 
Belles  eaux.  Belle  vue.  Belles  etojfes.  Belle  mai-  lens  tort  contraire  ;\  la  propre  lignification. 
J'on.    Beaux  meubles.  Beaux  habits.  Beau  dia-       Ainfi  on  dit ,  enparlant  d'un  homme  qui  ruine 

l'a  fanté  &  fes  affaires  par  la  débauche  ,  qu'// 


Beaux  meubles.  Beaux  habits.  Beau  dia 
mant.  Beau  rubis.  Belle  turquoife.  Belle  émerau- 
dt.  Belles  peintures ,  &c. 

Il  fe  dit  aufli  de  l'Ame.  Cefl  une  belle 
Ame. 

II  fe  dit  encore  de  refprlt  &  de  fes  opéra- 
tions. Beau  génie.  Beau  Pocme.  Belle  Harangue. 
Beaux  Vers,  Belle  pièce  de  Théâtre.  Belle  penjce. 
Beau  tour  de  f  'ers.  Belle  période.  Beau  raifonne- 
ment.  Beaux  fentimens.  Voilà  Us  beaux  endroits 
de  ce  Livre. 

Autrefois  on  difoit  Bel  ;  &  ce  terme  eft  de- 
meuré encore  en  ufage  dans  ces  noms,  Phi- 


fe  fait  beau  garçon.  D'un  homme  qui  s'ell 
enivré,  qu'//  s'ejl  fait  beau  garçon.  De  celui 
qui  ne  tient  point  ce  qu'il  promet ,  que  Cejl 
un  beau  prometteur.  De  celui  qui  a  fait  quel- 
que choie  de  mal-à-propos ,  qu'//  a  fait  une 
belle  équipée.  D'un  homme  qui  commande  fans 
en  a\'oir  l'autorité  ,  qu'//  a  le  commandement 
beau.  Et  d'im  homme  qu'on  méprife ,  que  Cejl 
un  bel  homme. 

On  le  dit  aufîi  des  chofes.  Voilà  de  beaux  dif- 
cours  ,  de  beaux  raifonnemens  ,  de  beaux  contes. 


lippe  le  Bel ,  Charles  le  /?</.  Aujourd'hui  Bel  ne   BEAU,  fe  joint  aufli  à  des  termes  de  mépris  & 


fe  dit  que  devant  im  fubftantif  fmgulier  qui 
commence  par  une  voyelle.  Bel  efprit.  Bel  hom- 
me. Bel  oifeau.  Bel  air.  Une  maifon  en  bel  air. 
Ce  que  vous  dites-là  efi  bel  &  bon. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homme  efl  du  bel  air ,  pour 
dire ,  qu'il  a  les  manières  des  gens  de  la  Cour. 
Qu'il  fuit  le  beau  fis  ,  pour  dire,  qu'il  afFefte 
de  paroître  beau  ,  qu'il  a  grand  foin  de  fa  per- 
fonne.  Et  qu'il  fait  le  beau  parleur ,  pour  dire , 
qu'il  affefte  de  bien  parler. 

On  dit ,  Le  beau  monde  ,  pour  fignifier  ,  Les 
gens  les  plus  polis.  //  voit  le  beau  monde.  Il  efl 
du  beau  monde. 
Beau  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Grand  dans 
fon  genre.  Ainfi  on  dit ,  Faire  beau  feu  ,  pour 
dire  ,  Faire  grand  feu.  C'ejl  un  beau  mangeur , 
cejl  un  beau  dîneur ,  pour  dire  ,  C'eft  un  grand 


d'injure ,  pour  en  augmenter  en  qtielquc  forte 
la  force.  C'efi  un  beau  fripon.  Un  beau  coquin. 
Un  beau  maraut.  Et  il  fe  joint  pareillement  à 
divers  autres  termes  par  ime  efpèce  de  redon- 
dance. //  s'en  alla  un  beau  matin  ,  une  belle 
nuit.  Il  l'a  déchiré  à  belles  dents.  On  Va  vendu 
à  beaux  deniers  comptans.  lia  reçu  fon  argent 
à   belles  baij'emains. 

Et  en  parlant  de  quelqu'un  avec  qui  on  ne 
veut  plus  avoir  de  commerce  ,  on  dit,  Il  fera 
beau ,  ou  il  fera  beau  temps  quand  je  firai  voir. 
Et  proverbialement  &  balfemcnt ,  quand  on 
veut  rejeter  quelque  propofuion ,  on  dit ,  Cela 
eji  beau  &  bon  ,  mais  l'argent  vaut  mieux.  Et , 
Voilà  un  beau  vene^-y  voir  ,  pour  dire  ,  que 
La  chofe  dont  on  parle  ne  mérite  pas  qu'on 
y  faffe  attention. 


mangeur.  Qu'Un  homme  a  eu  belle  peur  ,pour   Beau  &  Belle  ,  fe  prennent  quelquefois  fub- 


dire  ,  qu'il  a  eu  grande  peur.  Qu'//  a  vécu  bel 
agi  ,  pour  dire ,  qu'il  a  vécu  un  grand  âge.  Et 
qu'//  fait  belle  depenfe  ,  pour  dire ,  qu'il  fait 
grande  dépenfe. 

On  dit  auflî  ,  cy!Un  homme  efl  beau  parleur , 
beau  danfeur,  pour  dire,  qu'il  parle  bien, 
qu'il  danfe  bien  ;  &  qu'//  efl  bel  homme  de  che- 
val ,  pour  dire ,  qu'il  eft  de  bonne  grâce  à  che- 
val. On  appelle  Beau  joueur ,  Celui  qui  joue 
franchement ,  fans  fe  fâcher ,  &  qui  ne  fait 
point  d'incident. 

On  dit  aulïï ,  Avoir  les  armes  belles ,  pour 
dire  ,  Faire  bien  des  armes.  Et  on  dit ,  qu'Un 
cheval  porte  beau ,  pour  dire  ,  qu'il  porte  bien 
fa  tête. 
Beau  ,  fe  prend  aufli  pour  Bon ,  heureux ,  fa- 
vorable. Voilà  un  beau  moyen  pour  réufjîr.  Un 
bel  expédient.  Uoccafion  efl  belle.  Et  en  certains 
jeux  ,  comme  le  billard  &  la  paume ,  on  dit , 
Faire  un  beau  coup ,  pour  dire  ,  Faire  un  coup 
fort  adroit. 

Et  dans  les  Jeux  de  hafard  ,  on  dit ,  Faire 
un  beau  coup ,  pour  dire ,  Faire  un  coup  fort 
heureux. 
Beau  ,  fe  prend  aufli  pour  Honnête ,  bien- 
féant.  Celan'efl pas  beau  à  un  jeune  homme.  Rien 
nef  ji  beau  que  la  modejlie. 

On  dit  proverbialement,  A  beau  jeu  beau 
retour ,  pour  dire  ,  Que  l'on  aura ,  ou  que  l'on 
a  eu  fa  revanche  de  quelque  injure. 

On  dit  aufli ,  Donner  beau  jeu  ,  pour  dire , 
Donner  des  cartes  qui  font  un  jeu  favorable. 
Et  figurément ,  Donner  beau  jeu  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  prélenter  une  occafion  favo- 
rable de  faire  ce  qu'il  fouhaite.  Avoir  beau 
jeu. 


ftantivement.  Le  beau.  Le  fouverain  beau.  Il 
nejl  ni  beau  ni  honnête  défaire ....  Il  efl  mort 
au  plus  beau  de  fon  âge.  Il  y  a  du  beau  dam 
cet  ouvrage.  C'ef  un  homme  qui  fait  le  beau. 
Elle  fait  la  belle.  Il  aime  Us  belles.  Aller  de 
belle  en  belU, 

On  dit ,  qu'//  fait  beau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  beau  temps.  Qu'il  fait  beau  dans  un  lieu  , 
pour  dire ,  Que  ce  lieu  eft  beau ,  agréable. 
Qu'il  y  fera  beau  marcher ,  pour  dire  ,  Que  le 
temps  y  fera  propre  pour  marcher.  Qu'//  fait 
beau  courre  djfts  unej'orét ,  pour  dire  ,  Que  le 
terrein  en  eft  commode. 

On  dit  aufli ,  Il  fait  beau  voir ,  pour  dire,j 
Il  eft  agréable  de  voir.  Il  fait  be.iu  voir  un  Gé' 
néral  à  la  tête  de  fes  troupes.  Et  ironiquement  , 
//  vous  fait  beau  voir ,  pour  dire ,  Vous  avez 
mauvaife  grâce  à  . . . . 

On  dit  aufli  ,  Vous  avf^  beau  faire  &  beau 
dire  ,  vous  ave^  beau  prier ,  beau  pleurer  ,  nous 
avons  eu  beau  j'olliciter  ,  ils  ont  eu  beau  fe  ré- 
crier ,  pour  dire  ,  C'eft  inutilement  que  vous 
priez ,  que  vous  pleurez ,  que  nous  avons  fol- 
licité  ,  qu'ils  fe  font  récrics. 

On  dit  à  la  Paume ,  Donner  beau ,  pour  dire. 
Jouer  la  balle  de  manière  qu'elle  foit  facile 
à  prendre  :  Et  Donner  beau  fur  les  deux  toits  , 
Quand  la  balle  porte  fur  les  deux  toits ,  & 
eft  aifée  à  jouer. 

Et  on  dit  figurément ,  Donner  beau ,  pour 
dire ,  Donner  à  quelqu'un  ime  belle  occafion 
de  dire  ou  de  faire  quelque  chofc.  Et ,  Don- 
ner beau  à  fes  Ennemis ,  pour  dire ,  Leur  don- 
ner des  moyens ,  des  occafions  de  nuire. 

On  dit  familièrement ,  Vous  l'avei  beau  , 
vous  ne  l'aurei  jamais  plus  beau  ,  pour  dire , 
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Vous  avez  une  belle  occafion  ,  vous  n'en 
aurez  jamais  une  plus  belle.  Et ,  Vous  me  la. 
baille:^  belle ,  pour  dire  ,  Vous  vous  moquez 
de  moi.  On  dit ,  Prendre  fa  belle  ,  pour  dire  , 
Saifir  l'occafion. 

Bien  et  beau  ,  Bel  et  beau.  Façon  de  parler 
adverbiale  &  populaire ,  pour  dire  ,  Tout-à- 
fait  ,  entièrement.  //  rcfuja  bien  &  beau. 

De  plus  belle.  Autre  façon  de  parler  adver- 
biale ,  &  qui  n'eft  que  du  ftyle  ftmilier ,  pour 
dire ,  Tout  de  nouveau.  Qjiand  tout  le  monde 
futforti  de  table  ,  ilfe  mit  à  boire  encore  de  plus 
belle.  Il  s^  était  retiré  du  monde ,  mais  il  y  ejl  ren- 
tré de  plus  belle.  Il  avait  promis  de  neplusjouery 
&  il  a  recommencé  de  plus  belle. 

Tout  beau.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire ,  Arrête^. 

BEAUCOUP,  adv.  de  quantité.  //  Va  dit  beau- 
coup de  fois.  Il  y  a  beaucoup  de  gens.  Avoir 
beatuoup  d^ argent ,  beaucoup  de  blé  ,  beaucoup 
de  fruits.  Ils  font  beaucoup  d'héritiers  à  parta- 
ger cette fucceffion.  L'Écriture  dit,  a^Il y  a. 
beaucoup  £  appelés  ,  &  peu  d'élus. 

On  l'emploie  abfolument  dans  le  même  fens , 
lorfque  la  chofe  qu'on  n'exprime  point ,  peut 
être  aifément  fous-entendue.  Ainfi  on  dit  :  Cejl 
un  homme  qui  fait  beaucoup.  Il  a  beaucoup  lu. 
Il  dit  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

Beaucoup  ,  mis  devant  ou  après  le  comparatif, 
fert  à  marquer  une  augmentation  confidéra- 
ble.  S'il  eft  mis  après ,  il  doit  toujours  être 
précédé  de  la  particule  de.  Vous  êtes  plus  fa- 
v.int  de  beaucoup.  S'il  eft  mis  devant ,  on  peut 
également  dire  :  Vous  êtes  beaucoup  plus  favant, 
&  Vous  êtes  de  beaucoup  plus  favant. 

Beaucoup,  fert  auflî  à  marquer  quelque  chofe 
d'avantageux  ;  &  alors  il  s'emploie  comme 
un  fubftantif.  C'ef.  beaucoup  que  de  favoir  com- 
mander. Il  fait  déjà  le  Latin  ,  c'efi  beaucoup 
pour  fan  âge.  CeJI  faire  beaucoup  que  de  com- 
mencer. 

Beaucoup,  tient  lieu  quelquefois  d'adverbe  de 
temps.  Ainfi  on  dit  ,  Parler  beaucoup ,  mar- 
cher beaucoup  ,  attendre  beaucoup ,  pour  dire , 
Parler  long-temps  ,  marcher  long-temps  ,  at- 
tendre long-temps. 

On  dit ,  //  s'en  faut  beaucoup  ,  pour  dire , 
qu'il  y  a  une  grande  différence.  Le  cadet  n'ejl 
pas  fi  fage  que  Vaine  ,  il  s'en  faut  beaucoup. 
Et  on  dit  ,  //  s'en  faut  de  beaucoup  ,  pour 
dire ,  Que  la  quantité  qui  devroit  y  être  ,  n'y 
eft  pas.  Vous  croye^  m' avoir  tout  rendu  ,  /'/  s'en 
faut  de  beaucoup. 

EEAU-FILS.  f.  m.  Terme  relatif ,  qui  fe  dit 
De  celui  qiii  n'eft  fils  que  d'alliance  par  ma- 
riage. C'ef  votre  beau-fils  ,  vous  ave^  epouféfa 
mire.  Un  enfant  dont  le  pire  s'efl  remarié  ,  ef 
le  beau-fils  de  la  féconde  femme  de  fon  pire. 

BEAU-FRÈRE,  f.  m.  Nom  d'une  forte  d'al- 
liance par  mariage.  Cefl  le  frire  de  votre  mari , 
&  par  conféquent  votre  beau- frire.  Cef  mon 
heaufrlre  ,  fai  époufé  fa  fœur.  Cef  mon  beau- 
frère  ,  il  a  époufé  ma  fœur.  Ils  font  beaux-frères  , 
ils  ont  époufé  les  deux  foeurs. 

BEAU-PÈRE.  f.  m.  Nom  d'alliance  ,  qui  fe 
donne  par  un  mari  au  père  de  fa  femme  ,  ou 
par  une  femme  au  père  de  fon  mari ,  ou  par 
des  enfans  au  fécond  mari  de  leur  mère.  Cef 
le  père  de  votre  mari  ,  &  par  conféquent  votre 
beau-père.  Cef  mon  beau-père  ,  J'ai  époufé  fa 
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fille.   Cef  mon  beau-père  ,  il  a  époufé  ma  mère. 

BEAUPRÉ,  f.  m.  Nom  d'un  des  mâts  d'un  vaif- 
feau.  Il  eft  le  plus  avancé  fur  la  proue  &C 
il  eft  couché  fur  l'éperon. 

BEAU-REVOIR,  f  m.  Terme  de  Chaffe.  Aaion 
du  Limier ,  qui  étant  fur  les  voies ,  bande  fort 
fur  la  bête  &c  fur  le  trait. 

BEAUTÉ.  (.  f.  Jufte  proportion  des  parties  du 
corps  avec  un  agréable  mélange  des  couleurs. 
Il  fe  dit  proprement  des  perfonnes  ,  &  parti- 
cidièrement  du  vifage.  La  beauté  du  corps.  La 
beauté  du  vifage.  La  beauté  d'une  femme.  La. 
beauté  de  la  taille.  Une  femme  aui  a  foin  de  fa 
beauté  y  qui  néglige  fa  beauté.  La  beauté  fe  paffe 
en  peu  de  temps.  Sa  beauté  ef  parfaite  ,  accom- 
plie. Elle  a  une  beauté  naturelle.  Beauté  artifi- 
cielle. Grande  beauté.  Beauté  fade ,  journalière. 
Beauté  animée.  Beauté  bien  confervée.  Entretenir 
fa  beauté.  Conferver  ,  négliger  fa  beauté.  Beauté 
négligée. 

Beauté  ,  fe  dit  auflî  de  chaque  belle  perfonne. 
Une  jeune  beauté.  Une  beauté  dédaigneufe.  Une 
beauté  filre.  Toutes  les  beautés  de  la  Cour  étaient 
à  cette  affemblce. 

On  appelle  Beauté  Grecque  ,  &  Beauté  Ro- 
maine ,  Des  femmes  dont  la  beauté  fe  rapporte 
à  l'idée  de  la  beauté  que  l'on  voit  dans  les 
ftatues  &  dans  les  médailles  de  la  Grèce  &  de 
Rome. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  touche  agréable- 
ment le  fens  &  l'eiprit.  La  beauté  du  jour.  La 
beauté  du  ciel ,  de  la  terre  ,  des  fleurs  ,  des  eaux  , 
des  arbres.  La  beauté  des  animaux  ,  d'un  cheval , 
dun  oifeau.  La  beauté  d'une  voix  ,  d'une  mur- 
fique  ,  d'un  concert.  La  beauté  de  Fefprit.  La 
beauté  des  penjées.  La  beauté  de  l'ame.  La  beauté 
des  fentimens.  La  beauté  d'un  ouvrage. 

BEC 

BEC.  f.  m.  La  partie  qui  tient  lieu  de  bouche 
aux  oiieaux.  Long  bec.  Bec  court,  aigu,  large  f 
crochu.  Un  oifeau  quife  défend  du  bec  ,  qui  don- 
ne un  coup  de  bec. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne ,  qu'Elli 
a  bec  &  ongle ,  pour  dire ,  qu'EUe  fait  fe  défen- 
dre de  toute  manière  :  C[u' Elle  a  bon  bec ,  pour 
dire ,  qu'EUe  parle  avec  une  vivacité ,  avec 
une  hardieffe ,  accompagnées  quelquefois  de 
malignité  :  quElle  a  le  bec  bien  affilé ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  parle  facilement  :  Et ,  qu'EUe 
n'a  que  le  bec  ,  pour  dire ,  qu'EUe  n'a  que 
du  babil.  Ce  font  des  phrafes  du  ftyle  fami- 
lier. 

En  ce  dernier  fens  ,  on  dit  auflî  dans  le  ftyle 
familier ,  Se  défendre  du  bec ,  pour  dire ,  Se  dé- 
fendre de  parole.  Se  prendre  de  bec  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  L'attaquer  de  paroles  ,  &  en 
être  attaqué  de  même.  Donner  un  coup  de  bec  , 
pour  dire ,  Donner  en  paflant  une  atteinte  de 
médifance.  Et  proverbialement ,  Prendre  une 
perfonne  par  le  bec  ,  pour  dire  ,  La  convaincre 
par  les  propres  paroles. 

On  dit ,  Montrer  à  quelqj!un  fon  bec  jaune  y 
pour  dire ,  Lui  faire  voir  qu'il  n'eft  qu'un  igno- 
rant. Lui  faire  payer  fon  bec  jaune ,  pour  dire  , 
Lui  faire  payer  la  bienvenue.  Dans  ces  deux 
phrafes  ,  le  c  ne  fe  prononce  point.  Et ,  Tenir 
quelqu'un  le  bec  dans  l'eau  ,  à  l'eau ,  pour  dire, 
L'amufer  de  belles  paroles  ,  de  belles  pro- 
mefies. 

X  llj 
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On  dit ,  Pafer  la  plume  par  le  bec  à  yuel-  BEC-DE-GRUE  ou  GERANIUM,  f.  m.  Plante 

^uun ,  pour  dire  ,   Le  trcmipcr  ,   le  fruflrcr  ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  femencc  dans 

adroitement  de  les  el'péranccs ,  de  fcs  préicn-  (quelques-unes  de  les  eipèces  approche  de  la 

lions.  Et,  Faire  le  hec  à  qnelquun  y  pour  dire ,  hgurc  du  bec  de  cet  oil'eau.  Celle  qu'on  ap- 

L'inftrulre  de  ce  qu'il  doit  dire.  Et  en  parlant  pelle  Herbe  -  à  -  Robert ,  cft  employée  contre 

d'un  Accule  ,  on  dit ,  (ju7/  a  bon  bec  ,  pour  dittercns  maux. 

dire ,  qu'il  ne  répond  rien  qui  puifle  lui  pré-  BEC-FIGUE,  i'.  m.  Petit  oifeau  qui  fe  nourrit 

judicier.  ordinairement  de  figues ,  &  qui  ell  très-de- 

On  dit ,  Caufcr  bec  à  bec ,  pour  dire ,  Parler  licat  à  manger.  Manger  des  bec-figues, 

tète  ktcte.  Q^i'C/fie  femme  fait  le  petit  bec,  pour  BECHARU.  f.  m.  Oiieau  aquatique  de  paffage. 

<lire  ,  qu'EUe  fait  la  petite  bouche.  Et  on  ap-  ^Les  Anciens  le  nommoient  Phénicoptere. 

pelle  Bec  de  iùvre  ,  Une  perfonne  qui  a  la  BÊCHE,  i.  f.  Outil  de  Jardinage  ,  qui  a  un  long 

lèvre  d'cn-haut  fendue.  manche  de  bois ,  avec  un  fer  large  &  tran- 

BEC.  f.  m.  Il  y  a  pluiieurs  inftrumens  de  Chi-  chant  au  bout ,  &  qui  fert  à  remuer  la  terre, 

rurgic  auxquels  on  donne  ce  nom.  Se  ils  ont  Labourer  une  planche  de  jardin  avec  une  bêche. 

lin  liirnom  fuivant  leur  forme  ,  tels  que  Bec  BÊCHER-  v.  a.  Couper  &  remuer  la  terre  avec 

de  canne  ,  Bec  de  cygne  ,  Bec  de  corbeau  ou  de  ime  bêche.  Bêcher  la  terre, 

corbin.  Proverbialement ,  en  parlant  d'Une  chofe 

Bec  ,  fe  dit  aufll  figurcment  De  la  pointe  de  cer-  qu'on  regarde  comme  très-difficile  ,  on  dit , 

taines  choies.   Le  bec  d'une  plume.  Le  bec  d'une  J'aimerois  mieux  bêcher  la  terre  ,  que  de  faire 

aiguière.  Le  bec  d^iin  alambic.  ce  que  vous  dites. 

Et  on  appelle  auffi  Bec,  Certaines  pointes  Bêché  ,  ée.  participe, 

de  terre  qui  fe  rencontrent  au  confluent  de  BECHET.  f.  m.  Efpèce  de  Chameau, 

deux  rivières.  Le  bec  d\4mbès.  Le  bec  d'' Al  lier.  BÉCHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 

BECABUNGA.  f.  m.  Plante  aquatique  ,  qui  cil  On  appelle   ainfi  les  plantes ,  &  en  général 

une  efpèce  de  Véronique.  Elle  eft  antilcorbu-  tous  les  remèdes  propres  à  guérir  les  maux 

tique.  de  poitrine  ,  fur-tout  la  toux. 

BÉCARRE,  f.  m.  Caraftère  de  Mufique  en  for-  Il  eft  aulTi  fubllantif.  Le  Capillaire  efl  un  tri-s^ 

me  de  petit  quarré  ,  qu'on  met  au  -  devant  bon  béchique. 

d'une  note  qui  avoit  été  haufTée  ou  baiflée  BECQUÉE,  f  f.  Ce  qu'un  oifeau  prend  avec  le 

d'un  demi-ton  ,   pour  rétablir  cette  note  dans  bec  pour  donner  à  fes  petits.  Un  oifeau  qui 

fon  ton  naturel.  Mettre  un  bécarre  à  une  note  ,  porte  la  becquée  ,  qui  donne  la  becquée  à  fes  petits, 

devant  une  note.  BECQUETER,  v.  a.  Donner  des  coups  de  bec. 

lle{\.RiifCiai]e£tï{àet.g.  Cette  note  eJ2  bécarre.  Les  oifeaux  ont  becqueté  ces  friùts4à. 

BÉCASSE,  f.  f.  Oifeau  de  palTagc,  qui  a  le  bec  Se  becqueter  ,    fignifîe  ,  Se  battre  à  coups 

fort  long.  Tuer  une  bécajfe.  Faire  un  falrni  de  de  bec  ,  comme  font  les  coqs  ;  ou  fe  carefler 

bécaffes.  Un  pâté  de  bécaffeu  avec  le  bec  ,  comme  font  les  pigeons. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement ,  La  Becqueté,  Ée.  participe. 

hécaffe  efl  bridée ,  Quand  quelqu'un  s'eft  lailTé  BECUNE.  f.  f.  PoifTon  de  mer  qui  relTcmble  au 

furprendre  à  une  tromperie  qu'on  lui  avoit  Brochet  par  la  figure.  Il  a  jufqu'à  huit  pieds 

préparée.  de  long ,  &  il  eft  auffi  à  craindre  que  le  Re- 

BÈCASSEAU.  f.  m.  Sorte  de  bécafline.  Tuer  des  quin. 

bécaffeaux.  TJ      T»      TT 

BÉCASSINE,  f.  f.  Oifeau  plus  petit  que  la  bé-  r>      D     iL 

cafTe  ,  qui  a  auffi  le  bec  fort  long  ,  &  qui  eft  BDELLIUM.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  In- 

très-bon  à  manger.  Une  afjlette  de  bécaffines.  des  &  dans  l'Arable  Heureufe.  Il  elî  épineux. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  la  bécafjine ,  On  en  tire  une  gomme  nommée  auffi  BdcUïum. 

pour  dire  ,  Troiaiper  au  jeu,  en  cachant  fon  On  l'emploie  particulièrement  contre  la  toux , 

habileté  &  fa  force.  &  dans  les  maladies  du  poumon. 

RECCARD.  f.  m.  La  femelle  de  Saumon. 

BEC-DE-CORBIN.  f  m.  Efpèce  de  Hallebarde, 

que  porte  une  Compagnie  particulière  des  BEDAINE,  f.  f.  Panfe ,  gros  ventre.  Remplir  fa. 

Gardes  du  Roi ,  qui  ne  lert  que  dans  les  gran-  bedaine.  Farcir  fa  bedaine.  Une  groffe  bedaine.  l\ 

des  cérémonies.  Porter  un  bcc-de-corbin.  Gen-  ne  le  dit  qu'en  plaila'.::crio. 

tilhomme  à  bec-de-corbin.  Un  des  cent  Gentils-  BEDEAU,  f  m.    Bas  OfFicier  portant  baguette 

hommes  au  bec-de-corbin.  ou  maffe  ,  Se  fervant  aux  Églifcs  ou  aux  Uni- 

On  appelle  auffi  Becs-de-corbin  ,   Ces  for-  verfités ,  pour  marcher  devant  les  principaux 

tes  de  Gardes.  Lu  Compagnie  des  Becs-de-cor-  Officiers  ,  &:  pour  leur  faire  faire  place.  Un 

lin.  bedeau  de  faint  Euflache,  Le  premier  bedeau  de 

On  appelle  Canne  à  bec-de-corbin  ,  Un  bâ-  VUniverfité. 

ton  dont  la  pomme  cft  faite  en  bec-de-cor-  BÉDÉGAR.  Voye^^  Églantier. 

bin.  BEDON,  f  m.  Vieux  mot ,  qui  fignifîoit  autre- 

Bec -DE- corbin  ,  cft  auffi  un  iiulrument  de  fois  Tiww^tjur,  mais  qui  n'eft  plus  en  ufage  que 

Chirurgie  ,  qui  fert  de  tenaille  pour  tirer  des  dans  cette  phraie ,  Un  gros  bedon ,  qui  lé  dit  par 

plaies  les  corps  nuifiblcs,  &  qui  eft  fait  com-  plaifanterie  d'Un  homme  gros  &  gras.  Cefl  un 

me  le  bec  d'un  corbeau.  gros  bedon. 

BEC-DE-CUILLIER.  f.  m.  Terme  d'Anatomie 
On  a  donné  ce  nom  à  un  petit  prolongement 
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oflèux  qui  cft  placé  .\  la  partie  fupéricurc  &  un   BÉE.  adj.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  cette  phrafe , 
jieu  antérieure  du  fond  de  la  caille  de  l'ouie.        Gueule  bée ,  qui  i"e  dit  des  tonneaux  défoncés 
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par  un  de  Iciirs  bouts.  Des  tonneaux  ^  disfuta.il- 
Us  àgueuU  hic. 
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PÊ-FA-SI.  Terme  de  Miifique  ,  par  lequel  on  dlf- 

tingiic  le  ton  de  ^V,  Le  ton  de  Bé-fa-Ji.  Cet  air  eji 

en  Bc-fi-Ji. 
BEFFROI,  f.  m.  Tour  ou  Clocher,  d'oit  l'on  fait 

le  guet ,  &  où  l'on  fonne  l'alarme.  On  afonné 

la  cloche  du  beffroi. 

Il  fe  prend  aiiiTi  pour  la  cloche  qui  eft  dans  le 

befFroi.  Le  beffroi  fonne.  Et  poiu-  la  charpentcric 

qui  porte  les  cloches.  Il  faut  refaire  le  beffroi  de 

cette  tour, 
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BÉGAIEMENT,  f.  m.  L'adion  de  bégayer. 

BÉGAYER.  V.  n.  Articuler  mal  les  mots  ,  les 
prononcer  avec  peine,  t/n  homme  qui  bégaye  fi 
fort  ,  qiion  a  toutes  les  peines  du  monde  à  T enten- 
dre. Dis  qu'il  a  bu  trois  verres  de  vin,  il  com- 
mence à  bégayer. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  commence  à  par- 
ler ,  qu'//  ne  fait  encore  que  bégayer.  Et  figuré- 
ment  on  dit ,  que  Les  plus  grands  Philofophss 
ne  font  que  bégaygr ,  quand  ils  veulent  parler  de  la 
grandeur  de  Dieu ,  pour  dire ,  qu'Us  n'en  peu- 
vent parler  que  très-imparfaitement. 

BÉGAYER  ,  £ft  quelquefois  aûif.  //  n'a  fait  que 
bégayer  fa  harangue. 

Bégayé  ,  ée.  participe.,, 

BÉGU  ,•  UE.  adj.  Se  dit  d'un  cheval  qui  marque 
toujours,  quoiqu'il  ait  paffé  l'âge.  Cheval  bégu. 
Jument  bégué. 

BÈGUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  peine  à  parler  &  à 
prononcer  les  mots  ,  héfitant  &  répétant  fou- 
vent  la  même  fyllabe ,  avant  que  de  prononcer 
celle  qui  fuit.  Un  homme  Fegue. 

Il  fe  dit  aufll  fubftantivement.  Ccjlun  bègue. 

BÉGUEULE,  f.  f.  Terme  injuriefc  ,  i^ni  fe  dit 
d'Une  femme  fote ,  ridicule  ,  impertinente  , 
avantageufe.  Cette  fille  ,  cette  femme  ejl  une 
vraie  bégueule. 

BÉGUIN,  f.  m.  Efpèce  de  coiffe  de  lingepour  les 
eufans ,  qui  s'attache  fous  le  menton  avec  une 
petite  bride.  Un  enfant  qui  a  encore  le  béguin. 
Acheter  des  béguins  pour  un  enfant. 

BÉGUINE,  f  f.  Nom  de  certaines  Religieufes  des 
Pays-bas ,  &  qu'on  donne  par  mépris  à  une 
Dévote  fuperftitieufe  &  minutielle.  Il  efl  fa- 
milier, 

BEGUM.  f.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
Princeflès  de  l'Indouftan. 
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JEHEN  ou  BECHEN.  f.  m.  Plante  alexitère , 
dont  la  racine  eft  regardée  comme  im  excellent 
cardiaque.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  la  blanche 
&  la  rouge.  L'une  &  l'autre  npus  font  appor- 
tées  du  Mont  Liban. 
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BÉJAUNE.  f  m.  T-erme  de  Fauconnerie.  Gifeau 
jeune  &  niais.  On  donne  figurément  ce  nom  à 
un  jeune  homme  fot  &  niais.  « 

Il  (ignifie  aufli  Une  fotife ,  une  ineptie.  Aion- 
trer  à  quelqt! un  fon  béjaune.  Il  eft  familier. 

BEIGE,  f  f.  Sorte  de  Serge  faite  avec  la  laine  , 
telle  qu'on  l'enlevé  4e  defliis  les  moutons, 
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BEIGNET,  f,  m.  Efpèce  de  pâte  frite  à  la  poëlc. 
Beignet  de  pommes.  Faire  des  beignets.  Manger  dei 
beignets, 

BEL 

BELANDRE.  f.  f.  Petit  bâtiment  de  tranfport  ; 
du  port  d'environ  huit  tonneaux  ,  dont  on  fe 
fcrt  ilir  les  rivières ,  fur  les  canaux ,  Se  dans  les 
rades. 

BÊLEMENT,  f,  m.  Le  cri  des  moutons  &  des 
brebis.  La  brebis  &  fon  agneau  Je  reconnoiffent 
l'un  &  l'autre  à  leur  bêlement. 

BELEMNITE.  f.  f.  Corps  de  figure  conique  fort 
allongée.  Les  Naturaliftes  n'ont  encore  donné 
aucune  preuve  convaincante  de  fon  origine 
&  de  fa  nature.  On  ne  fait  fi  la  Belemnite  eft 
un  minéral ,  ou  fi  c'eft  une  pétrification  origi- 
naire du  règne  animal. 

BÊLER.  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  que  Du  cri  naturel 
du  mouton ,  des  agneaux ,  &  de  la  brebis.  Les 
agneaux  bêlent. 

On  dit  proverbialement ,  5/-e^i5  qui  bêle  perd 
fa  goulée ,  pour  marquer  qu'à  table  il  ne  faut 
pas  trop  s'amufer  à  caufer. 

BÊLANT,  ANTE.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  Mouton  bêlant ,  & 
bœuf  faignant ,  pour  dire ,  qu'il  faut  que  le 

.    bœuf  &  le  mouton  rôtis  ne  foient  guère  cuits. 

BELETTE,  f.  f.  Petit  animal  fauvage ,  long ,  bas 
de  jambes ,  de  couleur  ronfle ,  qui  a  le  mufeau 
pointu ,  &  qui  fait  la  guerre  aux  pigeons.  La 
belette  eJl  entrée  dans  le  colombier. 

BELIER,  f.  m.  Animal  portant  laine ,  &  qui  eft  le 
mâle  de  la  brebis.  Un  gros  bélier.  Les  cornes  d'un 
beher. 

En  parlant  des  guerres  anciennes,  on  zç-i> 
pelle  Bélier ,  Une  machine  de  guerre ,  faite 
d'une  longue  poutre,  dont  l'extrémité  étoit 
armée  d'une  tête  de  bélier  d'airain ,  &  dont  on 
fe  fervoit  à  battre  &  à  renverfer  les  murailles 
des  Places  affiégées. 

Bélier  ,  fe  dit  aulli  Du  premier  des  douze  Signes 
du  Zodiaque.  Le  Soleil  étoit  dans  le  Signe  du 
Bélier. 

BELIERE.  f.  f.  Anneau  qui  eft  au-dedans  d'ime 
cloche ,  pour  fufpendre  le  battant. 

BELITRE,  f.  m.  Coquin,  gueux,  homme  de 
néant ,  &c.  Un  vrai  bclitre. 

BELLA-DONA  ou  BELLE-DAME,  f  f  Plante, 
qu'on  nomme  ainfi,  parce  qu'en  Italie  on  en 
compofe  ime  efpèce  de  fard.  Les  Médecins  ne 
l'emploient  qu'extérieurement.  Prife  par  la 
bouche ,  elle  cauferoit  un  aflbupifTement  mor-> 
tel.  ^  ,  ^ 

BELLÂTRE,  f  m.  Qui  a  im  faux  air  de  beauté,' 
une  beauté  mêlée  de  fadeur.  C'ef  un  bellâtre , 
qui  fù  croit  fort  beau.  Il  s'emploie  quelquefois 
adjeftivement. 

BELLE -DE -JOUR  ou  EMEROCALE.  f.  f. 
Efpèce  de  lys.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
pour  la  beauté  de  fa  fleiu-.  Elle  eft  d'un  jaime 
tirant  fur  le  rouî:;e. 

BELLE-DE-NUlt  ou  JALAP.  f.  f.  Plante.  Elle 
vient  de  l'Amérique.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  fes  fleurs.  Sa 
racine  eft  un  violent  purgatif. 

BELLE-FILLE,  f.  f  Terme  relatif,  qui  fe  dit  De 
celle  qui  n'cft  fille  que  d'alliance  par  mariage. 
Cefl  ma  belle-fille ,  elle  a  époufé  mon  fils.  Cefi 
votre  belle-fille  ,  vous  ave:^  époufé  fon  pire. 
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BELLEMENT,  adv.  Doucement ,  avec  modéra-' 
tion.  H  ert  taniilicr,  &  ne  s'emploie  guère  que 
pour  avertir  quelqu'un  d'être  plus  modéré. 
Bdlanent ,  vous  vous  emporte:;^ ,  vous  vous  ou- 
MUi. 

BELLE-MÈRE.  f.  f.  Terme  relatif.  C'eft  à  l'é- 
fçard  des  cnfans,  la  femme  que  leur  père  a 
«poufée  après  la  mort  de  leur  mère  :  A  l'égard 
d'un  gendre  ,  c'eft  la  mère  de  fa  femme  :  Et 

"-  â  l'égard  d'une  bru  ,  c'clt  la  mère  de  fon 

■  '-tnari. 

BELLE -SCEUR.  f.  f.  Nom  d'alliance  qui  fc 
donne ,  ou  par  un  mari  à  la  fœur  de  fa  femme , 
ou  par  une  femme  à  la  fœur  de  fon  mari ,  ou 
par  un  frère  ou  une  Ibciu'  à  la  femme  de  fon 

-    lïère.  Ccll  la  fœur  de  ma  femme ,  &  par  confé- 

•  quent  ma  belle-fœur.  Deux  femmes  qui  ont  époufi 
les  deux  frères  ,  font  hellcs-fœurs. 

BELLIGERANT,  ANTE.  adj.  Il  fe  dit  des  peu- 

■  pies  qui  font  en  guerre.  Il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  féminin.  Pul(fdnces  ,  Parties  belligé- 
rantes. 

BELLIQUEUX,  EUSE.  adj.  Guerrier, martial. 
Nation  bclliqueufi.  Peuple  belliqueux.  Humeur 
bclliqueufe.  Prince  belliqueux. 

BELLOT ,  OTTE.  adj.  Diminutif  de  beau.  Il  ne 
fe  dit  que  des  cnfans.  Cet  enfant  ejl  bellot.  Une 
petite  fille  qui  tfl  bdlotte.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

BELOEDER  ou  BELVEDER.  f.  m.  Plante 
qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la 
beauté  de  fon  port.  Ses  tiges  ,  qui  font  ex- 
trêmement chargées  de  feuilles ,  forment  com- 
me une  pyramide.  Foilà  un  belotder  qui  ejl  fort 
touffii. 

BELVEDER.  (  l'R  fe  prononce  )  f.  m.  Lien  pra- 
tiqué au  haut  d'ufi  logis,  &  d'où  l'on  découvre 
une  grande  étendue  de  pays.  Tai  che^  moi  un 
belveder,  d'où  je  vois  deux  lieues  à  la  ronde. 
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BÉMOL,  f.  m,  Caraôère  de  Mufique  en  forme 
de  petit  b,  qu'on  met  au-devant  d'une  note, 
/  pour  la  baiffcr  d'un  demi-ton.  Mettre  un  bémol 

à  une  note ,  devant  une  note. 

Il  cft  auffi  adjeftif.  de  t.  g.  Cette  note  ejl  bémol. 
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BEN-ALBUM,  f  m.  Plante,  C'eftune  efpèce  de 
Lychnis. 

BEN  ou  BEHEN.  f  m.  Arbre  qui  croît  en  Ara- 
bie. Il  portQ  un  fruit  dont  le  noyau  donne 
l'huile  de  ben.  Elle  eft  fans  odeur ,  &  ne  de- 
vient jamais  rance  ;  ce  qui  fait  que  les  Parfli- 
meurs  en  font  grand  ufage. 

BÉNÉDICITÉ,  f  m.  Mot  Latin,  que  l'ufage 
a  rendu  François  ,  &  qui  fignifie  La  Prière 
qu'on  fait  avant  le  rejias.  Dire  le  Bénédicité. 
Un  enfant  qui  ne  j'ait  pas  j'on  Bénédicité. 

BÉNÉDICTE,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Élcc- 
tiiaire  purgatif,  &  qui  opère  doucement. 

JBÉNÉDiCtiON.  f.  £  Aaion  de  Religion,  qui 
fe  fait  dans  l'Églife  par  le  Prêtre  qui  bénit  les 
Aniuans ,  en  faiiant  fur  eux  le  figne  de  la  Croix. 
Donner  Li  bénédiclion.  Recevoir  la  bénédiction. 
Ajfjjler  à  la  bénédiHinn.  La  bénédiclion  du  Saint 
Sacrement.  La  hénédiSion  Épifcopak.  La  biné- 
Jicliea  du  Prêtre, 
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Ilfedit  aufli  De  l'aaion  de  Religion  ,  par 
laquelle  l'Èvêque  ou  le  Prêtre  bénit  une  Abbef- 
fe  ,  une  Chapelle,  des  Fonts,  des  cloches.  Et 
on  appelle  Bénédiclion  nuptiale  ,  Celle  qui  fc 
donne  par  un  Prêtre  aux  nouveaux  maries. 

Il  le  dit  auffi  De  l'aftion  par  laquelle  un 
père  &  une  mère  béniffent  leurs  cnfans.  Un 
père  &  une  mire  qui  donnent  leur  bénédiclion  à 
leurs  cnfans. 

BÉNtDiCTiON  ,  fignifie  auffi  Grâce  &  faveur  par- 
ticulière du  Ciel.  Dieu  l'a  comblé  de  bénédictions. 
Cefl  une  bénédiction  particulière  de  Dieu.  Les  bé- 
nédictions célifes.  Dieu  a  répandu  ,  a  verjéfcs  bé- 
nédictions fur  cette  famille.  Dieu  y  a  mis  ,  y  a 
donné  fa  bénédiction.  Attirer^  s' attirer  les  béné- 
dictions du  Ciel.  • 

On  appelle  Maifon  de  bénédiclion  ,  Une  mai- 
fon  de  piété.  On  le  dit  auffi  d'une  maifon  où 
tout  abonde. 

BÉNÉDICTION  ,  fe  dit  auffi  Des  vœux  qu'on  felt 
pour  la  profpérité  de  quelqu'un  ,  des  fouhaits 
qu'on  fait  en  faveur  de  quelqu'un.  Si  vous  faites 
une  telle  chofe ,  on  vous  donnera  mille  bénédiÉtions. 
Tous  les  peuples  donnent  mille  bénédictions  au 
Prince.  Chacun  donnait  mille  bénédictions  à  cet 
enfant. 

On  dit ,  que  La  mémoire  d'un  tiomme  tfl  en  bé- 
nédiction ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fe  fouvient  de 
lui  qu'en  louant  fa  piété ,  fa  vertu  ,  &c. 

BÉNÉFICE,  f.  m.  Privilège  accordé  par  le  Prince 
ou  par  les  Loix.  C'ejl  un  droit  dont  il  jouit  par 
bénéfice  de  Prince.  Être-héritier  par  bénéfice  d'in- 
ventaire. Être  reçu  au  bénéfice  de  ceffion. 

On  appelle  Lettres  de  bénéfice  d'âge ,  Des  Let- 
tres de  Chancellerie  ,  que  les  mineurs  obtien- 
nent pour  être  émancipes ,  &  pour  gouverner 
eux-mêmes  leur  bien  jufqu'à  pleine  majorité. 
Et  Lettres  de  bénéfice  d'inventaire  ,  Des  Lettres 
qu'on  obtient  pour  être  reçu  à  hériter  fans  être 
obligé^e  parler  les  dettes  d'une  fucceffion ,  que 
jufqu'à  la  concurrence  des  biens  qui  la  com- 
polent. 

BÉNÉFICE  ,  fignifie  auffi  Profit ,  avantage.  Tout 
a  tourné  à  fon  bénéfice.  Il  a  eu  du  bénéfice  dam 
cette  affaire. 

On  appelle  en  termes  de  Médecine  ,  Bénéfice 
de  nature ,  Les  évacuations  extraordinaires ,  par 
lefquelles  la  nature  fe  décharge.  Et  Bénéfice  <f« 
ventre ,  Un  dévoiement  naturel  ôc  peu  violent.' 
//  lui  efl  arrivé  un  bénéfice  de  ventre. 

BÉNÉFICE.  Titre,  Dignité  Eccléfiaftique  ,  ac- 
compagnée de  revenu.  Un  bon  bénéfice.  Béni, 
fice  fitnple.  Bénéfice  ayant  charge  d'ames  ,  avec 
charge  d' âmes.  Bénéfice  féculicr ,  régulier  ,  confif- 
torial.  Bénéfice  en  commende.  Bénéfice  de  fonda- 
tion Royale.  Pofféder  deux  Bénéfices  incompati- 
bles. Bénéfice  déclaré impétrable.  Bénéfice  litigieux^ 
Les  charges  d'un  Bénéfice  La  collation  d'un  Bé- 
néfice. La  nomination  des  Bénéfices.  Pourvoir 
quelqu'un  d'un  Bénéfice.  Pourf  livre  un  Bénéfice. 
Courir  un  Bénéfice.  Réfîgner  ,  pcnnuttr  un  Bénéfi- 
ce. Préfenter  .^  nommer  à  un  Bénéfice.  Conférer ,  re- 
mettre ,  tenir  des  Bénéfices.  Dijputer  un  Bénéfice  , 
le  titre  d'un  Bénéfice.  Taxemin  Bénéfice.  Remplît 
un  Bénéfice.  Prendre  pofftffïon  d'un  Bénéfice. 
N'avoir  ni  Ojpce  ,  ni  Bénéfice. 

On  appelle  Bénéfice  àfimple  tonfure  ,  Un  Bé- 
néfice qu'on  peut  pofTéder  ,  quoiqu'on  ne  foit 
que  tonfuré.  Et  Bénéfice  féculanjé ,  Un  Bénéfice 
tjui  n'étoii  poffi;dé  que  par  des  Réguliers  »  & 

qui 
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qui  par  difpenfe  du  Pape ,  peut  être  pofledé  par 
des  Séculiers. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu7/ 
faut  pnndre  h  Bcncficc  avec  Us  charges  ,  pour 
dire ,  qu'il  faut  foiiffrir  les  incommodités  d'une 
chofe  quand  on  en  a  le  profit.  Et  en  parlant 
d'Un  bien ,  d'un  avantage  que  l'on  n'a  pas  fans 
peine  ,  fans  dépenfe  ,  ou  môme  fans  danger  , 
on  dit ,  que  Ce  ncjlpas  Bénéfice  fans  charge. 

BÉNÉFICE  ,  fe  prend  auffi  pour  le  lieu  même  oii 
eft  l'Églife  &  le  bien  du  Bénéfice.  Ce  Bénéfice 
e(i  hienfuué.  Un  homme  qui  réflde  à  fon  Bénéfice. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  n'a  d'ulagc 

3UC  dans  cette  phrafe ,  Héritier  bénéficiaire ,  pour 
ire  ,  Héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 
BÉNÈFICIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  les  Bé- 
néfices. Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  Matière  Benéficiale.  Êtrefavtnt  dans  les 
matieris  Bcneficiales. 
BÉNÉFICIER,  f.  m.  Qui  a  un  Bénéfice.  Un  riche 

Bénéficier. 
BENÊT,  adj.  m.  Niais ,  fot.  Voilà  un  homme  bien 
benêt. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Cefi  un  grand  benêt. 
Un  franc  benêt. 
BÉNÉVOLE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  qu'en  badi- 
nant ,  &  dans  ces  phrafes  ,  Lecteur  bénévole , 
Auditeur  bénévole  f  pour  marquer  un  Lefteur  , 
un  Auditeur  qu'on  croit  favorablement  difpofé. 
BÉNIGNEMENT.  adv.   D'une  manière  béni- 
gne. //  /'a  reçu  ,   il  Va  traité  bénigntment. 
BÉNIGNITÉ,  f.  f.  Douceur ,  humanité.  //  a  été 
reçu  de  fon  maître  avec  beaucoup  de  bénignité. 
Il  a  eu  befoin  de  la  bénignité  du  Prince. 
BÉNIN ,  BÉNIGNE,  adj.  Doux  ,  humain.  Un  na- 
turel  doux  &  bénin.  Humeur  bénigne. 

Il  fe  dit  fouvent  en  dérifion  ,  d'Une  bonté  & 
d'une  tolérance  mal  placée.  Cejl  le  plus  bénin 
de  tous  les  maris. 

Il  fignifie  figurément ,  Favorable ,  propice. 
Air  bénin.  Le  ciel  bénin.  Afires  bénins.  Infucnces 
bénignes.  Et  on  appelle  Remède  bénin  ,  Un  re- 
mède qui  purge  doucement. 
BENJOIN,  f.  m.  Subfiance  réfmeufe.  Gommç 
aromatique  qui  découle  d'un  arbre  ,  &;  qu'on 
en  recueille  avec  foin  pour  divers  ufages. 
Du  benjoin  &  du  forax.  Il  entre  du  benjoin 
dans  cette  compofuion. 
BÉNIR,  v.  a.  Confacrer  au  culte  Divin  avec  de 
certaines  cérémonies  Eccléfiaftiques.  Bénir  une 
Eglife  ,  une  Chapelle.  Bénir  un  cierge.  Bénir  des 
ornemens  eT Eglife. 

On  dit ,  Bénir  un  Abbé  ,  bénir  une  Abbeffe  , 
pour  dire,  Faire  fur  eux  certaines  prières ,  & 
certaines  cérémonies  Eccléfiailiques  ,  par  lef- 
quelles  on  les  inftalle  dans  leur  dignité.  C'efl 
aux  Évéques  de  bénir  Us  Abbés  &  les  Ab- 
beffes. 

On  dit  auffi  ,  Bénir  des  armes  ,  bénir  des  dra- 
peaux ,  bénir  le  Ut  nuptial  ,  bénir  la  table  ,  &c. 
pour  dire ,  Faire  quelques  prières  ,  pour  at- 
tirer la  grâce  de  Dieu  fur  les  armes  ,  fur  les 
drapeaux  ,  &c.  Tous  les  ans  U  Pape  fait  la  cé- 
rémonie de  bénir  une  rofe  d'or  ,  pour  l'envoyer 
à  un  Prince  ou  à  une  Princefie  ;  &  quelquefois 
une  cpée  &  un  chapeau  ,  pour  les  envoyer  à 
quelque  Prince. 
BÉNIR  ,  fignifie  auffi  fimplement  ,  Donner  la 
bénédiftion  en  faifant  le  figne  de  la  Croix, 
comme  les  Évêqucs  ,  les  Pafteurs  ,  $c  les 
Tome  I. 


B    E    Q       169 

Supérieurs  de   Couvent  ont   accouturhé  de 
faire. 

Il  fe  dit  auffi  Des  pères  &  des  mères  qui 
donnent  la  bénédiftion  à  leurs  enfans. 

BÉNIR,  fignifie  auffi ,  Louer  avec  de  grands  fentS 
mens  de  rcfpeft  &  de  reconnoifTance.  Béniffer 
Dieu  de  la  grâce  qiiil  vous  a  faite.  Bénijfons  la. 
main  qui  nous  a  créés.  Tout  U  monde  vous  bénit. 
On  vous  bénira  ,  f  vous  faites  cette  bonne  action. 
Il  fe  dit  auffi  ,  en  parlant  Des  chofes  qui 
rappellent  quelque  agréable  fouvenir.  Je  bé- 
nis le  lieu  ,  C heure  ,  le  moment  où  je  vous  ai  vu. 
Il  fignifie  auffi  ,  Rendre  heureux  ,  faire 
profpérer  ;  &  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu.  Diek 
veuille  bénir  les  armes  du  Roi.  Dieu  bénit  U  tra- 
vail de  ces  gens-là  ,  bénit  leur  famille. 

Dieu  vous  bénisse.  Façon  de  parler  du  ftyle 
familier ,  pour  fouhaiter  du  bien  à  quelqu'un 
qui  éternue.  On  s'en  fert  auffi  ,  en  parlant  à 
un  pauvre ,  pour  marquer  qu'On  n'a  rien  à  lui 
donner. 

Bénit,  Bénite  ,  participe  ,  qui  fe  dit  De 
certaines  choies  fur  lefquelles  la  bénédiûioh 
du  Prêtre  a  été  donnée  avec  les  cérémonies 
ordinaires.  Eau  bénite.  Pain  bénit.  Cierge  bénit. 
Chandelle  bénite.  Les  Drapeaux  ont  été  bénits. 

BÉNI ,  Bénie  ,  autre  participe  ,qul  a  toutes  les 
autres  fîgnifications  de  fon  verbe.  L'Ange  dit 
à  lafaintc  Vierge ,  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes.  Les  armes  bénies  de  Dieu  font  toujours 
heureufes.  Un  peuple  béni  de  Dieu. 

BÉNITIER,  f.  m.  Vafe  à  mettre  de  l'eau-bénite. 
Bénitier  de  marbre.  Bénitier  £  argent. 

BENOITEJ^  f.  Plante  qu'on  croit  ainfi  nommée 
à  caufe  de  fes  vertus  ;  elle  croît  communé- 
ment le  long  des  haies ,  dans  les  lieux  fombres 
&  incultes. 
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BÉQUILLE,  f  f.  Sorte  de  bâton ,  qui  a  par  le 
bout  d'en  haut  une  petite  traverle ,  fur  laquelle 
les  vieillards  ou  les  gens  infirmes  s'appuient 
pour  marcher.  //  ne  marche  plus  qu'avec  une. 
béquille  ,  qu'avec  des  béquilles. 

BÉQUILLER.  V.  a.  Terme  de  jardinage.  Faire 
un  petit  labour  dans  une  planche  ou  une  caifl'e. 

BÉQUILLON.  f  m.  Terme  de  Fleurifle.  Petite 
feuille  qui  finit  en  pointe. 
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BERBERIS.  Voyei  Épine -vinette. 

BERCAIL,  f  m.  Bergerie,  le  lieu  oii  l'on  en- 
ferme un  troupeau  de  moutons  &  de  brebis. 

On  dit  figurément ,  Ramener  au  bercail  une 
brebis  égarée ,  pour  dire  ,  Ramener  un  Héréti- 
que dans  le  giron  de  l'Églife. 

BERCE,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  vit  dans  les  bois.. 

BERCE,  f  f.  Plante  très-commune  ,  &  dont  il  y 
a  plufieurs  efpèces.  On  ordonne  fes  femences 
dans  les  affeftions  vaporeufes. 

BERCEAU,  f.  m.  Sorte  de  petit  lit  où  l'on  cou- 
che les  enfans  à  la  mammelle  ,&  qui  efl  porté 
fur  deux  pieds  arrondis  en  forme  de  croiffant, 
de  manière  qu'on  peut  le  balancer  aifément. 
Berceau  d'ofier.  Berceau  de  menuiferie.  Mettre  un 
enfant  dans  fon  berceau.  Un  enfant  qui  efl  encore 
au  berceau.  On  dit ,  Dis  U  berceau ,  pour  dire  , 
Dès  l'enfance. 
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vb  vîOn  le  dit  aiifïï.  au  figuré ,  en  parlant  des 
lieux  où  une  choie  a  commencé.  Flonnce  a  été 
~  'v:^e?.btrceau  de  La  Peinture  moderne.  La  Saxe  a  étc 
le  berceau  du  Luthéranlfme. 

Berceau  ,  fe  dit  aufTi  De  l'aflemblage  de  plu- 
fieUrs  perches  ,  les  unes  droites ,  les  autres  dil- 
pofées  en  voûte  dans  un  jardin  ,  liées  enfem- 
ble ,  &  couvertes  de  jal'min  ,  de  chevrcfeuil , 

,  6cc.  Berceau  de  iafmin.  Berceau  de  chevrefeuil. 
Prendre  le  fr.ilsjhus  un  berceau. 

En  termes  d'Architefture  ,  on  appelle  Ber- 
ceau ,  Une  voûte  en  plein  cintre.  Le  berceau 

.,   d'une  cave. 

fiERCER.  V.  a.  Remuer  le  berceau  d'un  enfant 
pour  l'endormir.  Bercer  un  enfant. 

Il  lignifie  figurément  &  tamilicrement , 
Amufcr.  Il  y  a  long-temps  que  vous  me  berce^  de 
cela.  On  dit  auffi  figurément ,  Tai  èté^  bercé  de 

..  cela  ,  pour  dire  ,  J'en  ai  oui  parler  mille  fois. 

i.'l     On  dit  auffi  figurément  &  familièrement, 
d'Un  homme  toujours  inquiet  &  agité ,  que 
'  Le  diable  le  berce. 

Bercé  ,  ée.  participe. 

BERCHE.  f.  f  Terme  de  Marine.  Petite  pièce 
de  canon  de  fonte  verte. 

BERGAME.  f.  f  Sorte  de  tapifferle  fort  com- 
mune &  de  peu  de  valeur ,  nommée  ainfi,  ;\ 
caufe  de  la  ville  de  Bergame  ,  d'où  font  ve- 
nues les  premières  taplfferies  de  cette  forte.  // 
n'y  a  dans  fa  chambre  quunefimpU  tapifferie  de 
Bergame.  Il  ny  a  que  de  la  Bergame  ,  quune 
Bergame. 

BERGAMOTE,  f  f.  Efpèce  de  poire  fondante 
d'un  très-bon  goût.  Bergamote  d'Eté.  Berga- 
mote d'Hiver.  \ 
.Bergamote  ,  cft  aufli  une  efpèce  d'orange 
qui  a  une  fort  bonne  odeur  ,  &  dont  on  tire  une 
clTence  agréable. 

BERGE,  f.  f.  Bord  d'une  rivière  relevé  ou  ef- 
carpé.  Les  berges  de  cette  rivière  font  tris-ékvées. 

Éerge  ,  eft  auffi  une  efpèce  de  chaloupe 
étroite,  dont  on  fe  fert  fur  quelques  rivières. 

BERGER  ,  ERE.  f  Celui  ou  celle  qui  garde  les 
brebis.  La  houlette  du  berger.  Le  chien  du  berger. 
La  mon  égale  les  Rois  &  les  Bergers.  Un  jeune 
Berger.  Une  jeune  Bergère. 

On  appelle  communément  La  Planète  de 
Vénus ,  L'étoile  du  Berger. 

En  Poéfie  Paftorale  ,  Berger  &  Berghe  fe 
dlfent  figurément  pour  Amant  &  Amante. 
Un  Berger  fidèle.  Une  Bergère  inconfiante.  Et 
c'eft  dans  cette  acception  qu'on  appelle  figu- 
rément L'heure  du  Berger ,  Le  moment  favo- 
rable aux  Amans. 

BERGERIE,  f  f.  Le  lieu  où  l'on  enferme  les 
brebis.  Le  loup  efl  entré  dans  la  bergerie. 

On  dit  figurément,  qu'O/z  a  enfermé  le  loup 
dans  la  bergerie  ,  Lorfqu'on  a  laiffé  fermer  une 
plaie  avant  que  d'en  avoir  fait  Ibrtir  tout  ce 
qui  pouvoit  être  nuifible.  //  ne  faut  pas  laiff'er 
fermer  cette  plaie  fi-tôt  ,  ce  ferait  enfermer  le 
loup  dans  la  bergerie. 

Bergeries  ,  au  pluriel,  fe  dit  De  certains  Ou- 
vrages en  pro(e  ou  en  vers ,  qui  traitent  des 
amours  des  Bergers.  Les  bergeries  de  Racan. 

BERGERONNETTE,  f.  f.  Petite  Bergère  , 
jeune  Bergère.  Il  eft  vieux. 

BERGERONNETTE,  f  f.  Petit  olfeau  noir  & 
blanc  ,  qui  fréquente  les  rivières. 

BERIL.  f.  m.  Pierre  précieufe ,  verdâtre  &  tranf- 


B   E   R 


parente.  Le  BerU  était  une  des  pierres  du  pectoral 
du  Grand-Prêtre  che^  les  Juifs.  On  le  nonjme 
aujourd'hui  Aigue-murine. 

BERLE.  f  f  Plante  ombellifere.  Elle  croît  dans  les 
lieux  aquatiques  &  fur  le  bord  des  ruiffeaux. 
Il  y  en  a  de  pUiheurs  efpeces ,  &  une  entr'au- 
tres  dont  le  fuc  ell  mortel. 

BERLINE,  f  i.  Sorte  de  carrofTe  fufpendu  entre 
deux  brancards.  Faire  faire  une  berline.  Acheter 
une  berline.  Aller^  dans  une  berline.  Les  berlines 
font  d'ordinaire  moins  verfantes  qui  Us  autres 
carroffes. 

BERLINGOT,  f.  m.  Berline  coupée.  On  dit  plus 
ordinairement  Brelingot. 

BERLUE,  f.  f.  Sorte  d'éblouiflement  paflager.  II 
n'eft  que  du  ftyle  familier ,  &  ne  fe  dit  qu'en 
ces  phrafes.  Avoir  la  berlue.  Il  voit  les  objets 
autrement  qu'ils  ne  font ,  il  a  la  berlue. 

On  dit  figurément  &  familièrement  y 
Avoir  la  berlue  ,  pour  dire  ,  Juger  mal  des 
chofes,  en  juger  de  travers.  Il  faut  avoir  la 
berlue  pour  juger  comme  vous  faites.  Vous  ne. 
voye^pas  fu'ûn  vous  joue  ,  il  faut  que  vous  aye^ 
la  berlue. 

BERME.  f.  f.  Terme  de  fortification.  Chemin  de 
quatre  pieds  de  large  entre  le  pied  du  rempart 
&  le  foffé. 

BERMUDIENNE.  f  f.  Plante  qui  tire  fon  nom 
des  Ifles  Bermudes  d'oii  elle  a  été  apportée. 
Sa  fleur  eft  belle  &  faite  en  lis. 

BERNABLE.  adj.  Qui  mérite  d'être  berné  & 
moqué. 

BERNACLE.  f.  f.  Coquillage  dont  la  coquille 
eft  compofée  de  cinq  pièces.  Les  bernacles 
font  adhérentes  aux  rochers  &  aux  vaiffeaux. 
On  croyoit  autrefois  qu'il  fortoit  de  ce  coquil- 
lage ime  efpèce  de  canard. 

BERNE,  f.  f.  Efpèce  de  jeu,  où  quatre  perfonnes," 
tenant  les  quatre  bouts  d'une  couverture ,  met- 
tent quelqu'un  au  milieu,  &  le  font  fauter  en 
l'air.  Cela  mérite  la  berne.  Il  ejl  digne  de  la  berne. 

BERNEMENT.  f.  m.  j\aion  de  berner.  Ma- 
nière dont  on  berne  quelqu'un.  Le  bernement 
de  Santho  Pan  fa. 

BERNER,  v.  a.  Faire  fauter  quelqu'un  en  l'air 
par  le  moyen  d'une  couverture.  Us  le  mirent 
dans  une  couverture  &  le  bernèrent. 

Il  fignifie  figurément ,  Tourner  en  ridiciJe.' 
//  a  été  berné  en  bonne  compagnie.  Si  je  difois 
cela  ,je  me  ferais  berner. 

Berné  ,  ée.  participe. 

BERNEUR.  i".  m.  Celui  qui  berne.  Je  ne  crains  ni 
la  berne  ni  les  berneurs. 

BERNIESQUE.  adj.  Il  fe  dit  d'un  ftyle  appro- 
chant du  burlefque  ,  mais  plus  foigné.  Bemi , 
Poète  Italien  ,  fut  l'inventeur  du  Berniefque. 

BERNIQUET.  f.  m.  Terme  populaire ,  qui  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes ,  Être  au  bemi- 
quet  ,  Mettre  au  berniquet ,  pour  dire  ,  Être  ;\ 
la  beface ,  Mettre  à  la  beface. 
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BESACE,  f.  f.  Efpèce  de  fac  ouvert  par  le  mi- 
lieu ,  &  fermé  par  les  deux  bouts ,  en  forte 
qu'il  forme  deux  poches.  Les  Religieux  men^ 
dians  portent  la  beface.  Mettre  dans  une  befacei 
Il  s'en  efl  retourné  la  beface  vide. 

On  dit  figurément ,  qu'i7/z  homme  efl  à  la 
beface  ,  qu'//  cfi  réduit  à  la  bej'ace  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  ruiné. 
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Et  proverbialement  &  figiircmcnt ,  d'Un 
Ihomme  qui  a  un  grand  attachement  à  quelque 
choie  ,  qu'//  en  eji  Jaloux  comme  un  gueux  de 
fa  tcfdce. 
ÈÈSACIER.  f.  m.  Qui  porte  ime  beface.  On  le 
dit  quelquefois  par  mépris  de  certains  Moi- 
nes. Il  eu  familier. 
BfeSAlGRÉ.  ad;,   de  t.  g.  Il  le  dit  du  vin  qui 

aigrit ,  parce  qu'il  eft  au  bas. 
BESAIGUË.  f.  f.  Inftrument  de  Charpenterie 
tout  de  fer ,  taillant  par  les  deux  bouts  ,  mais 
plus  large  par  l'un  que  par  l'autre  ,  pour  tailler 
&  dégrofnr  du  bois  de  charpente.  Drejfer  une 
pièce  de  bois  avec  la.  hefaigud. 
BESANT.  f.  m.  Ancienne  monnoie  de  l'Empire  de 
Conftantinople.  Befant  d'er,  Befant  d'argent. 
On  paya  tant  de  te/ans  pour  la  rançon  de  ce 
Prince. 
Besant  ,  en  terme  de  Blafon ,  eft  une  pièce 
d'or  ou  d'argent.  Il  porte  d'azur  à  trois  bej'ans 
d'or  ,  deux  &  un. 
BESET.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au  Triftrac , 
&  qui  ie  dit ,  lorfque  du  même  coup  de  dé , 
un  joueur  amène  deux  as.  J'ai  amené  befct. 
BESL  f.  m.  Mot  originairement  Celtique.  Nom 
générique  qu'on  donne  à  plufieiu-s  efpèces  de 
poires ,  en  y  ajoutant  le  nom  du  pays  dont  on 
les  a  tirées.  Ainfi  on  dit ,  Bejt  d'Heri ,  Beji  de 
Lamoue ,  Bejî  Chacemontel ,  &c>, 
BESICLES,  f.  f.  {^.  Sortes  de  Lunettes  attachées 
à  un  bandeau  qui  fe  lie  autour  de   la  tête. 
Mettre  fes  bejicles. 

On  dit  figurément  &  familièrement  à  un 
homme  ,  ç^  Il  prenne  fes  bejicles  ^  a^^Il  napa^ 
bien  mis  fes  befîcles  ,  pour  dire ,  qu'A  prenne 
mieux  garde  à  la  chofe  dont  il  s'agit ,  qu'il  ne 
l'a  pas  affez  bien  confidérée. 
BESOGNE,  f.  f.  Terme  du  ftyle  familier.  Tra- 
vail ,  ouvrage ,  l'aâion  par  laquelle  on  fait 
iine  oeuvre.  Un  artifan  attentif  à  fa  btfogne. 
Mettre  la  main  à  labefogne.  Aller  à  fa  befogne. 
Une  longue  befogne.  Faire  fa  befogne.  Quitter 
fa  befogne.  S'attacher ,  être  affidu  à  fa  btfogne. 
Mettre  quelqu'un  en  befogne.  Ce  que  vous  liù  don- 
ne^  à  faire  eji  une  forte  befogne. 

Il  fignifie  auffi ,  L'effet  du  travail ,  l'ouvrage 
même  qui  rélulte  du  travail.  Bonne  befogne. 
Une  befogne  délicate.  Befogne  grofjîere.  Une 
hcfogne  commencée.  Une  befogne  achevée.  Une  be- 
fogne bien  faite.  Faire  voir  fa  befogne.  Faire  voir 
de  la  befogne  faite.  Gâter  de  la  befogne.  Il  fait 
plus  de  befogne  que  quatre. 

On  dit  proverbialement ,  Selon  l'argent  la  be- 
fogne ,  pour  dire  ,  que  Les  ouvriers  travail- 
lent félon  qu'ils  font  payés.  Faire  plus  de  bruit 
que  dé  befogne  ,  poiu-  dire ,  Avoir  plus  de  parole 
que  d'effet.  Donner  bien  de  la  befogne  à  quel- 
qu'un ,  lui  tailler  de  la  befogne  ^  pour  dire  ,  Lui 
donner  de  la  peine ,  de  l'exercice ,  &de  l'em- 
barras. Aimer  befogne  faite ,  pour  dire ,  N'ai- 
mer pas  à  travailler.  Et ,  S'endormir  fur  la 
befogne  ,  pour  dire  ,  Travailler  nonchalam- 
ment. 

Et  ironiquement ,  en  parlant  à  un  homme  qui 
a  gâté  une  affaire  dont  il  s'eil  mêlé ,  on  lui  dit , 
Vous  ave^fait  une  belle  befogne. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  s'applique 
qu'aux  chofes  de  fa  vacation ,  de  faprofelïïon , 
on  dit,  que  C'efi  un  homme  qui  nefonge  qu'à, 
fdire  fa  befogne^ 
Tome  I. 


BAS         i/r 

BESOIN,  f.  m.  Indigence ,  nécefTité  ,  manque 
de  quelque  chofe  dont  on  a  affaire.  Grand 
befoin.  Extrême  befoin.  Il  eji  dans  le  befoin  ,  dans 
un  prejjant  befoin.  Avoir  befoin  de  quelque  chofe. 
N'avoir  befoin  de  rien.  On  lui  a  donné  de  l'ar- 
gent ,  il  en  avoit  bien  befoin.  On  connoît  les  amis 
au  befoin.  Il  l'a  afjifié  dans  le  befoin  ,  dans  fon 
befoin.  Celafervira  au  befoin  ,  en  un  befoin.  Cha- 
cun fait  fes  befoins.  Pour  fubvenir  à  Jes  befoins. 
Cet  édifice  a  befoin  d'une  poutre  neuve. 

Besoin  ,  fignifîe  auffi  Néceffité  naturelle.  //  ejl 
forti pour  un  befoin.  Il  lui  a  pris  un  bejoin. 

On  dit  ,  Qu'cji-il  befoin  de?  Qu'ejl-il  befoin 
que  ?  pour  dire,  Qu'eft-il  néceffairc  de  ?  Qu'eft- 
il  néceffaire  que  ?  Mais  hors  de  l'interroga- 
tion ,  il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  la  négative.  // 
n'eflpas  befoin  de...  Il  n'cji pas  befoin  que .... 
Et  on  dit ,  Avoir  befoin  ,  non  -  feulement 
dans  la  fignifîcation  d'Avoir  faute  ,  comme 
dans  quelques  exemples  de  l'article  précé- 
dent ;  mais  aufîi  dans  la  fignifîcation  d'Avoir 
affaire  :  Comme  ,  Je  ne  vous  puis  pas  prêter  ce 
que  vous  me  demande:^  ,  j 'en  ai  bejoin. 

On  dit  aiifïï ,  J'ai  bejoin  d'aller  en  tel  endroit , 
pour  dire,  Il  faut  que  j'y  aille,  je  fuis  obligé 
d'y  aller. 

BESSON,  ONNE.  adj.  Jumeau,  l'un  des  deux 
enfans  d'une  même  couche.  Il  eft  vieux. 

BESTIAIRE,  f.  m.  Les  Beftialres  étoient  chez  les 
Romains  des  hommes  dellinés  à  combattre 
dans  le  Cirque  contre  les  bêtes  féroces. 

BESTIAL,  LE.  adj.  Qui  tient  extérieiu-ement  de 
la  bête.  //  a  quelque  chofe  de  befiial  dans  laphy- 
fionomie. 

BESTIALEMENT,  adv.  En  vraie  bête.  Vivre 
bejiialement. 

BESTIALITÉ,  f.  f.  Le  péché  qui  fe  commet  avec 
une  bête. 

BESTIAUX,  f  m.  pi.  Il  fignifîe  la  même  chofe 
que  bétail.  //  a  beaucoup  de  bejiiaux.  Il  efi  riche 
en  bejliaux. 

BESTIOLE,  f  f.  Diminutif.  Petite  bête.  Une  ve^ 
tite  bejliole. 

Il  lé  dit  figurément  &  familièrement  Des 
jeunes  perfonnes  qui  ont  peu  d'efprit.  Cu  en' 
funt-là  n'eji  qu'une  petite  befiole.  Cette  fille  fait  la 
capable ,  &ce  n'eji  qu'une  bejliole. 

B    E    T 

BÊTA.  f.  m.  Terme  familier.  Il  fe  dit  De  quel- 
qu'un qui  eft  très-bête.  C'efi  un  gros  bêta. 

BÉTAIL,  f.  m.  Troupeau  de  bêtes  à  quatre  pieds, 
qu'on  mène  paître;  comme  vaches,  brebis, 
bœufs,  chèvres.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  ces 
fortes  d'animaux.  Garder  le  bétail.  Nourrir  le 
bétail.  Gros  bétail.  Menu  bétail. 

BÊTE.  f.  f.  Animal  irralfonnable.  Bête  à  quatre 
pieds.  Bête  brute.  Bête  fauvage.  Bête  farouche. 
Bête  privée.  Bête  à  corne.  Bête  à  laine.  Bête  féroce. 
Bête' de  charge  ,  de  voiture.  Bête  defomme.  Appri' 
Yoifer  une  bête  fauvage. 

On  appelle  Bêtes  fauves ,,1.^5  cerfs,  les 
chevreuils ,  les  daims.  Bêtes  noires ,  Les  fan- 
ghers.  Et  Bêtes  puantes.  Les  renards ,  les  blai- 
reaux ,  &c. 

En  termes  de  chafle,  on  dit ,  La  bête ,  pour 
dire.  Le  cerf,  le  fangller,  le  daim ,  &  les  au- 
tres animaux  qu'on  chalfe  à  cor  &  à  cri.  Re- 
lancer la  bête.  Détourner  la  bête.  La  bête  eji  dans 
Yij 
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lu  filets.  Et  figiirément  &  familièrement  on 

dit,  La  l'éti  eji  dans  nosfihts ,  pour  dire,  Nous 
nousfbinmcs  rendus  maîtres  de  cette  perfonne. 
On  appelle  Béus  de  compagnie ,  De  jeunes 
fanglicrs  qui  vont  encore  par  troupes. 

Quelquefois ,  par  le  mot  de  hîte  mis  abfo- 
Jiument,  on  entend,  Les  bêtes  iauvages,  les 
bêtes  féroces.  On  expojbit  les  Martyrs  aux  bîtcs. 
Saint  Poly  carpe  a  été  dévoré  par  les  bcies.  Combat 
de  béics. 

On  dit  figur.  &  famil.  Remonter  fur  fa  bête , 
pour  dire  ,  Recouvrer  l'avantage  ou  le  bien 
qu'on  avoit  perdu.  Qu'il  faut  reprendre  du  poil 
de  la  bête ,  pour  dire ,  qu'il  faut  chercher  fon 
remède  dans  la  chofe  qui  a  caulé  le  mal.  Morte 
la  bête ,  mort  le  venin  ,  pour  dire,  qu'Un  hom- 
me ne  peut  plus  nuire  quand  il  cft  mort.  Vivre 
en  bcte ,  &  mourir  en  bétc  ,  pour  dire  ,  Vivre  &C 
mourir  fans  aucun  fentiment  de  Religion.  Et 
Faire  la  bcte ,  pour  dire ,  Refufer  quelque  chofe 
mal-à-propos ,  &  contre  fes  propres  intérêts. 
On  vous  offic  un  bon  établiffement ,  ne  le  refufe^ 
pas ,  &  ri  allci^pas  faire  la  béti  ;  ne  vous  avife^ 
point  de  faire  la  bcte. 

BÊTE ,  (c  dit  figurcment  d'Une  perfonne  ftupide, 
&C  qui  n'a  point  d'efprit.  C'ejl  une  bête.  C'ejl  une 
vraie  bête  ,  une  grojfe  bête  ,  une  pauvre  bcte  ,  une 
fotebcte.  La  fote  bête.  Et  d'une  perfonne  rufée 
&  artitîcieufe  ,  on  dit  par  ironie ,  C'ejl  une 
bonne  bcte.  Cejï  une  fine  bête.  Cejl  une  méchante 
bcte. 

On  appelle  populairement  Béte  épaulée ,  Un 
cheval  qui  ne  vaut  rien  ,  &  qui  n'ell  plus  en 
état  de  fervir.  Et  figurément  &  populairement 
on  dit  la  même  chofe  d'Une  fille  qui  eft  fur  le 
retour,  &  qui  a  fait  parler  d'elle. 

On  dit ,  en  parlant  de  quelqu'un  générale- 
ment hai,  que  C'ejl  la  béte  noire.  Et  C'efi  ma 
béte ,  en  parlant  de  quelqu'un  pour  qui  on  fe 
fent  de  l'averfion. 

La  Bête.  Sorte  de  Jeu  des  cartes ,  auquel  on 
joue  à  trois ,  à  quatre ,  ou  à  cinq.  Jouer  à  la 
bcte.  Tirer  la  béte ,  C'eft  gagner  le  coup.  Et  Faire 
la  bétc,  C'eft  perdre  le  coup. 

BÈTE,  fe  dit  auffi  de  la  fomme  que  l'on  a  perdue 
en  faifant  la  bête.  Ma  béte  efifur  le  jeu.  Les  deux 
bêtes  vont  enfemble.  Ce  mot  eft  fort  ufité  au  jeu 
de  l'Hombre. 

CETEL.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  Indes.  Elle 
s'attache  aux  arbres ,  &  y  monte  comme  le 
Lierre.  Les  Indiens  font  grand  ufage  de  fes 
feuilles.  Ils  les  croient  propres  i\  arfermir  les 
gencives ,  &  à  fortifier  l'eftomac. 

BETEMENT,  adv.  En  bête  ,  fotcment ,  ftnpidc- 
mcnt.  Il  parle  &  agit  bêtement. 

BÊTISE,  f  f  Ignorance  craffe  ,  ftupiditc  ,  fotlfc. 
Cet  how.me  a  fait  une  grande  bêtife.  Cet  homme  efi 
d'une  hêiife  étonnante.  Il  a  fait  une  grande  bêtife. 

BÈTOINE.  f  f  Plante  fort  commune  &  très-cé- 
phallqi'.e.  On  la  réduit  en  poudre,  &:  on  la 
prend  comme  du  tabac.  C'clt  un  bon  fternuta- 
toire. 

BÉTON,  f.  m.  Terme  de  maçonnerie.  Sorte  de 
m^ortier  qu'on  jeté  dans  les  fondeniens  d'un 
bâtiment,  8c  qui  fe  pétrifie  dans  la  terre. 

BETTE.  \.  t.  Plante  potagère ,  qu'on  appelle  aufll 
Poirée.  Il  y  en  a  de  pliificurs  efpèces,  de  blan- 
clies ,  de  rouges  &  de  jaunes.  On  en  fait  ufage 
dans  la  Médecine.  Manger  des  bettes.  Uneplanr- 
di;  de  bâtes.. 


BETTERAVE,  f.  f.  Efpèce  de  poirée,  ainfi  nom- 
mée ,  parce  que  fa  racine  qui  cft  fort  greffe  , 
reffemblc  à  celle  de  la  ra\'e.  La  plus  commune 
elt  d'un  rouge  très-foncé.  Salade  de  betterave. 
Couleur  de  betterave. 

BÉTYLE.  f.  m.  Elpèce  de  pierre  employée  i 
faire  les  plus  anciennes  Idoles ,  auxquelles  on 
attribuoit  des  vertus  merveilleufes. 

B    E    U 

BEUGLEMENT,  f.  m.  Meuglement,  mugiffe- 
ment ,  la  voix ,  le  cri  du  bœuf  &  de  la  vache. 
Le  beuglement  des  vaches  6*  des  bœufs. 

BEUGLER.  V.  n.  Meugler,  mugir.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  du  cri  du  bœuf  &:  de  la  vache. 
Des  bœufs  &  des  vaches  qui  beuglent, 

BEURRE,  f  m.  Crème  cpaiffie  à  force  d'être 
battue  dans  la  baratte.  Beurre  frais.  Beurre  frais 
battu.  Beurre  fait.  Beurre  fondu.  Beurre  gras. 
Beurre  de  Vanvre.  Beurre  de  Bretagne.  Battre  le 
beurre.  Des  rôties  au  beurre.  Une  livre  de  beurre. 
De  la  friture  au  beurre.  Un  potage  au  beurre. 
Etendre  du  beurre  fur  du  pain. 

On  appelle  Beurre  noir ,  Du  beurre  fondu 
&  noirci  dans  la  poêle.  Faire  des  ceujs  au  beurre 
noir. 

On  appelle  Beurre  fort ,  De  mauvais  beurre. 
Lait  de  beurre ,  Le  lait  qui  demeure  dans  la  ba- 
ratte ,  après  que  le  beurre  en  a  été  tiré.  Pot  de 
beurre,  Tinette  de  beurre ,  Un  pot,  une  tinette  où 
il  y  a  du  beurre.  Pot  à  beurre ,  Un  pot  à  mettre 
du  beurre. 

On  dit  proverbialement ,  Promettre  plus^  de 
beurre  que  de  pain ,  pour  dire ,  Promettre  plus 
qu'on  ne  veut  &  qu'on  ne  peut  tenir. 

Et  figurément  &  baffement  d'Un  homme  qui  a 
les  yeux  meurtris  de  quelque  coup  ou  de  quel- 
que chute,  qu'//  a  les  yeux  pochés  au  beurre  noir. 

Beurre  ,  en  Chimie ,  s'applique  à  quelques  pré- 
parations. On  dit,  Beurre  d'antimoine,  beurre 
d' Arfenic  ,  beurre  de  Cacao, 

BEURRÉ,  f  m.  Sorte  de  poire  fondante.  Beurré 
blanc.  Beurré  gris.  Beurré  doré.  Beurré  rouge. 

BEURRÉE,  f.  f.  Tranche  de  pain ,  fur  laquelle 
on  a  étendu  du  beurre.  Donner  une  beurrée  à  un 
enfant ,  &c. 

BEURRIER,  ÈRE.  f  Qui  vend  du  beurre.  On 
dit  figurément  d'Un  mauvais  Livre  qui  ne  fe 
vend  point ,  ç^ull  faitt  f  envoyer  à  la  beurriire  , 
qu'//  «'e/?  bon  que  pour  la  beurrière. 

BÉVUE,  i.  f.  Méprife ,  erreur  où  l'on  tombe  par 
ignorance ,  par  inadvertence.  lia  fait  une  infi- 
nité de  bévues  dans  fon  Livre.  Il  a  mal  traduit  cet 
Auteur ,  il  a  pris  le  nom  d'un  homme  pour  le 
nom  d'une  ville  ,  n'cjl-ce  pas  une  bévue  ,  uns 
étrange  bévue ,  une  bévue grojfihre  ?  Un  entend  rien 
aux  affaires  du  Palais  ,  aux  affaires  de  Finan- 
ce  ,  /'/  y  fait  à  toute  heure  des  bévues, 

B     E    Y 

BEY.  f.  m.  Les  Turcs  dlfent  Beg.  Gouverneur 
d'une  ville.  Ce  mot  fignifie  Seigneur ,  &  Be- 
glierbey ,  Seigneur  des  Seigneurs.  Les  Beglier- 
beys  font  les  principaux  Gouverneurs  des 
Provinces,  &  font  porter  devant  eux  trois 
queues  dechevaL 

B    E    Z 

BEZESTAN.  f.  m.  Nom  que  Ton  donne  dans  les 
principales  Villes  de  Turquie  à  des  Marchwe 
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publics  ,  qui  font  des  efpèces  de  Halles  cou- 
vertcs. 
BÉZOARD.  f.  m.  Pierre  qui  s'engendre  dans 
le  corps  de  certains  animaux  des  Indes  ,  &C 
qu'on  tient  être  fouveraine  contre  le  venin. 
Une  pierre  dt  bé^oard.  De  vcriuible  bé:^oard.  Vrai 
hèioard.  Biipard  falfifiê.  On  appelle  Béioard 
fojfik ,  &  Béioard  minéral.  Une  certaine  pierre 
qui  reffemble  au  véritable  Béioard ,  par  la 
vertu,  &fc[ui  fe  trouve  en  divers  lieiLx. 

B    I    A 

BIAIS,  f.  m.  Terme  relatif.  Travers ,  ligne  obli- 
que, //^y  a  du  biais  dans  ce  bâtiment ,  dans  cette 
chambre.  Cette  mai/on  ejî  de  biais.  Ce  parterre  ejl 
de  biais ,  tout  de  biais.  On  a  fait  cette  palijfadc 
pour  cacher  le  biais  du  mur. 

En  parlant  d'une  étoffe ,  on  dit  aufîî ,  Cou- 
per une  étoffe  de  biais ,  en  biais.  Vous  ne  cou- 
pei  pas  cela  droit ,  vous  alUi  de  biais.  Couper 
une  étoffe  du  bon  biais  ,  du  mauvais  biais  ,  C'eft 
la  couper  du  bon  fens ,  du  mauvais  fens ,  fui- 
vant  l'ufage  auquel  on  la  delline. 

Biais  ,  fe  prend  figurément  pour  les  divcrfes 
fijces  d'une  affaire ,  les  divers  moyens  dont  on 
peut  le  fervir  pour  réuiîir  à  quelque  chofe.  // 
y  a  plufieurs  biais  dans  toutes  les  affaires.  Le  tout 
cjl  de  prendre  le  bon  biais.  Prendre  une  affaire  du 
bon  biais ,  du  mauvais  biais  ,  de  tous  les  biais.  Il 
*navoit  garde  de  réuffir ,  il  ne  s^  étoit  pas  pris 
du  bon  biais. 

On  dit  aiiffi  ,  Prendre  un  homme  de  biais , 
pour  dire ,  Le  gagner  avec  habileté. 

J3IAISER.  V.  n.  Être  de  biais.  Ce  chemin  biaife. 
Il  fignifie  figurément ,  Se  fervir  de  mauvai- 
ses fineffes,  n'agir  pas  fmcérement.  Il  lui  faut 
parler  franchement  f  ce  n  cf.  point  un  homme  avec 
qui  il  faille  biaifer. 

Il  fignifie  aufli  quelquefois  ,  Prendre  quel- 
que tempérament  dans  une  affaire  ;  &  alors 
il  fe  prend  en  bonne  part ,  &c  fuppofe  de  l'a- 
dreffe  &c  de  la  prudence.  Quand  onfe  trouve 
entre  deux  extrémités  fdcheufcs  ,  //  eff  de  Vadreffe 
d'un  homme  defavoir  biaifer. 

B     I    B 

BIBERON,  f.  m.  Celui  qui  aime  le  vin ,  &  qui 
en  boit  volontiers.  Cejl  un  bon  biberon.  Il  eft 
du  Itylc  familier. 

Biberon,  fe  dit  aufîî  d'un  petit  vafe  d'argent 
ou  d'autre  matière  ,  qui  a  un  petit  bec  ou 
tuyau  par  lequel  on  boit.  Boire  avec  un  bibe- 
ron. 

BIBLE,  f.  f.  L'Écriture-Sainte ,  l'ancien  &  le  nou- 
veau Teftament.  La  fainte  Bible.  Le  Texte  de 
la  Bible.  Les  Paffages  de  la  Bible.  La  Vcrfionde 
la  Bible.  Bible  Latine.  Bible  Grecque.  Bible  Fran- 
çoife.  Bible  Polyglotte. 

BIBLIOGRAPHE.  f.m.Celui  qui  eftverfé  dans  la 
coniioillimce  des  livres ,  des  éditions ,  &c.  Qui 
fait  des  catalogues  de  livres. 

BIBLIOGRAPHIE,  f.  f.  Science  du  Bibliographe. 

BIBLîOMANE.f  de  t.  g.  Quia  la  Bibliomanic. 

BIBLIOMANIE.  f.  f.  Paffion  d'avoir  des  livres. 
Avoir  la  Bibliomanic. 

BIBLIOTHÉCAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  prépofé 
pour  avoir  foin  d'une  Bibliothèque.  Bibliothé- 
caire  du  Vatican.  Bibliothécaire  du  Roi. 

BIBLIOTHÈQUE,  f.  f.  Le  Ucuoù  l'on  tient  un 
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grand  nombre  de  Lvres  rangés  en  ordre. 
Faire  bâtir  une  Bibliothèque.  Il  ne  fort  point  de 
fa  Bibliothèque. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'affemblage  d'une  grande 
quantité  de  Livres.  Nombreufe  Bibliothèque.  Il 
n'a  pas  lu  la  dixième  partie  de  fa  Bibliothèque, 
Un  quart  de  fa  Bibliothèque  eff  relié  en  maro- 
quin. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  très-fa- 
vant,  que  C'cff  une  Bibliothèque  vivante.  Et 
d'Un  homme  qui  fait  beaucoup ,  mais  qui  fait 
mal  &  avec  confiifion,  que  Ceff  une  Biblio- 
thèque renverfée. 

On  appelle  auffi  Bibliothèques ,  Des  Re- 
cueils &  Compilations  d'Ouvrages  de  même 
nature.  La  Bibliothèque  de  Photius.  La  nouvelle 
Bibliothèque  des  Pères.  La  Bibliothèque  du  Droit 
Fr. in  cois. 
BIBUS.  Terme  de  mépris ,  qui  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  prépofition  de ,  pour  dire ,  Qui 
mérite  peu  d'attention ,  qui  eft  de  nulle  valeur. 
Cejl  une  affaire  de  bibus.  Ce  font  des  raifons  de 
bibus.  II  ell  familier, 

B    I    C 

BICEPS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  des 
mufcles  dont  la  partie  liipérieure  eft  divifée 
en  deux.  Le  biceps  du  bras.  Le  biceps  de  la 
cuiffè. 

BICHE.  {.  f  La  femelle  du  Cerf.  Un  fan  de  Bi. 
che.  Un  pied  de  Biche. 

BICHET.  f.  m.  Certaine  mefure  pour  le  blé  & 
pour  d'autres  grains  ,  contenant  à  peu  près  un 
minot  de  Paris.  Il  fe  dit  également  de  la  me- 
fure ,  &  de  ce  qu'elle  contient.  Acheter  un  bi" 
chet.  Un  hichet  de  blé.  Un  bichet  d'avoine. 

BICHO  ou  BICIOS.  f  m.  Ver  qui  s'engendre 
fous  la  peau ,  &  qui  caiifc  de  grandes  douleurs. 

BICHON  ,  ONNE.  f.  Sorte  de  petit  chien ,  qui 
a  le  poil  long  &  le  nez  court.  Un  joli  bichon. 
Une  belle  bichonne. 

BICOQUE,  f  f  Petite  Ville  ou  Place  de  peu  de 
confidération  &  de  peu  de  défenfe.  La  réputa- 
tion de  ce  Général  échoua  devant  une  bicoque. 
Cette  bicoque  arrêta  Icng-temps  toutes  Us  forces 
des  ennemis. 
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BIDENS.   Voyei  TÊTE  CORNUE. 
BIDET,  f.  m.  Petit  cheval.  Un  petit  hidet,  Mon^ 
ter  fur  un  bidet. 

On  appelle  Double  bidet  ,  Un  bidet  plus 
grand  &  plus  renforcé  que  les  bidets  ordinai- 
res. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  fait  une  fortune  prompte,  qu'// a 
bien  pouffé  fon  bidet. 

On  appelle  aiifTi  Bidet ,  Un  meuble  de  gar- 
de-robe qui  feit  à  la  propreté. 
BIDON,  f  m.  Efpèce  de  broc  de  bois  qui  con- 
tient environ  cinq  pintes. 

B     I    E 

BIEN.  f.  m.  Ce  qui  eft  bon,  utile,  avantageux, 
convenable.  Le  fouverain  bien.  Le  bien  public. 
RcnJre  le  bien  pour  le  mal.  Il  faut  aller  au  bien 
de  la  chofe. 

Viij 
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On  dit  proverbialement ,  Nul  bien  fans  peine, 
pour  dire,  Que  tout  ce  qui  cil  avantageux  , 
coûte  à  acquérir.  Que  djl  un  grand  bien 
qu'une  cliofe  fait  arrivée ,  pour  dire,  Que  c'cft 
lin  grand  bonheur. 

On  ^\X.^  Faire  du  bien  à  quelqu'un  ,  procurer 
du  bien  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  faire  ,  lui 
procurer  quelque  avantage  ,  quelque  grâce 
utile.  //  aime  à  faire  du  bien  à  tout  le  monde. 

On  dit  d'Une  chofe  dont  on  reçoit  quel- 
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matin.  Il  ejl  arrivé  bien  à  propos.  La  chofe  s'ffl 
pajpe  bien  autrement  que  vous  ne  dites.  Il  ejl  bien 
fivant.   Il  ejl  bien  malade.  Il  eji  bien  mal. 

On  dit  ,  Bien  attaqué  ,  bien  défendu  ,  pour 
dire ,  Que  la  défenle  n'a  pas  été  moindre  que 
l'attaque.  Et  lorsqu'on  ne  peut  éviter  du  dom- 
mage ,  quelque  parti  qu'on  prenne  ,  on  dit , 
Autant  vaut  bien  battu ,  que  mal  battu  ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  des  choies  où  il  ne  faut  point 
s'épargner ,  quoi  qu'il  en  puiffe  arriver. 


ue  avantage  ,  quelque  foulagement ,  quElle   Bien  ,  avec  le  verbe  Vouloir,  exprimé  ou  fous 


fait  du  bien,  qu'elle  fait  grand  bien.  Il  lui  eJi 
arrivé  une  fucce(Jlon  qui  a  fait  grand  bien  à  fes 
affaires.  La  faignée  lui  a  fait  grand  bien. 

Bien  ,  fignific  quclqiiefois  Religion  ,  vertu  , 
probité  ,  ce  qui  clt  louable ,  eilimable.  C'eji 
un  jeune  homme  qui  fe  porte  au  bien ,  quife  tour- 
ne au  bien.  Cejl  un  homme  de  bien  ,  une  femme 
de  bien.  Ce  font  des  gens  de  bien.  Il  a  fait  en 
cela  une  action  d'homme  de  bien.  Il  en  a  ufé  en 
homme  de  bien. 

On  dit  proverbialement ,  En  tout  bien  & 
'  en  tout  honneur ,  pour  dire ,  À  bonne  fin ,  à 
bonne  intention.  Il  voit  cette  file  en  tout  bien 
&  en  tout  honneur. 

Bien  ,  fignifie  aiiffi  Ce  qu'on  poflëde  en  ar- 
gent ,  en  fonds  de  terre ,  ou  autrement.  Bien 
de  patrimoine.  Les  biens  de  père  &  de  mire.  Les 
biens  paternels  ,  les  biens  maternels.  Il  ne  faut 
pas  toucher  au  bien  £  autrui.  Avoir  du  bien.  Ac- 
quérir du  bien.  Manquer  de  bien.  Avoir  un  bien 
clair  &  net.  Un  bien  clair  &  liquide.  Un  beau 
bien.  Un  bien  embrouillé.  Un  bien  enibarraffé.  Un 


entendu  ,  fert  à  marquer ,  Approbation  & 
conlentement.  Alle^ ,  je  le  veux  bien.  Et  pour 
marquer  qu'on  agrée  ce  qu'un  autre  propo- 
fe  ,  on  dit  abfolument  ,  Bien  ,  fort  bien.  Et 
quand  il  eft  précédé  de  la  particule  Hé,  il 
fert  auffi  à  marquer  ,  Approbation  ,  exhor- 
tation ,  &  interrogation.  Hé  bien  continue:^. 
Hé  bien  que  vous  en  femble  ?  Hé  bien  que 
vous  a-t-il  dit  ?  Hé  bien  ne  vous  l'avois-Je  pas 
dit ." 

Il  s'emploie  auffi  dans  la  fignification  d'Â 
peu  près ,  environ.  Il  y  a  bien  trois  ans  que  Je 
ne  l'ai  vu.  Il  y  a  bien  deux  lieues  d'ici.  Et  quel- 
quefois il  ne  s'emploie  que  par  redondance, 
&  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit. 
Aurie^-vous  bien  l'ajfurance  de  le  nier  ?  Je  le 
J'avois  bien.  Je  rnen  doutois  bien.  Il  ejl  bien  en 
chemin,  mais  il  n  ejl  pas  arrivé.  Il  ejl  bien  vrai 

que  cela  ejl ,  mais 

Bien  que.  Conjonftion.  Encore  que  ,  quoi- 
que. Bien  que  je  le  fouhaite  de  tout  mon  cœur  , 
je  ne  le  puis  pas. 


bien  litigieux.  Avoir  tout  fon  bien  engagé.  Tout   BIEN-AIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  fort  chéri,   qui 


fort  bien  hypothéqué.  Tout  fon  bien  efl  faijï.  Être 
faits  bien.  Avoir  du  bien  mal  acquis,  l^épenfer 
fon  bien  ,  manger  fon  bien.  Mettre  ordre  à  fon 

bien.  Débrouiller J'on  bien.  Amajfer  du  bien.  Pof 
jcder  de  grands  biens.  Un  mari  &  une  femme  fé- 
parés  de  corps  ù  de  biens.  Faire  cejjîon  de  biens. 

n  a  laijfé  de  grands  biens.  Curateur  aux  biens 

vacans. 

On  dit  abfolument,  q\i'Un  homme  a  du  bien  , 

pour  dire  ,  qu'Un  homme  eft  riche 


eft  aimé  par  préférence  k  tout  autre.  C ejl  fort 
fils  bien-aimé.  C'ejl  fa  fille  bien-aimée.  Dans  le 
Baptême  &  dans  la  Transfiguration  de  Jesus- 
Christ  ,  on  entendit  une  voix  du  Ciel  qui 
dit ,  Celui-ci  ejl  mon  Fils  bien-aimé. 
Bien-aimé  ,  eft  auffi  fubftantif.  C'ejî  le  bien- 
aimé  de  fa  mère.  Il  ejl  le  bien-aimé  de  la  maifon. 
C'cjl  la  bien-aimée.  Il  eft  dit  dans  l'Écriture  , 
qu'au  jour  du  Jugement,  Jesus-Christ  dira 
aux  Élus  ,  Vene^  les  bien-aimés  de  mon  Père. 


On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  l'attachement  BIEN-DIRE.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que  dans 


aux  richcffcs  ,  qu'//  aime  le  bien.  Et  on  ap 
pelle  Biens  d'Églife  ,  Les  biens  qui  appar- 
tiennent à  l'Églife.  Biens  pajfagers  ,  Les  biens 
de  ce  monde.  Et  Biens  éternels ,  La  béatitude 
éternelle. 

On  appelle  en  ftyle  didaftique  ,  Biens  du 
corps  ,  La  fanté  ,  la  force  :  Biens  de  l'efprit , 
Les  talens  :  Et  Biens  de  l'ame  ,  Les  vertus.  Les 
biens  de  l'ame  font  préférables  aux  biens  de  l'ef- 
prit ;  6f  les  biens  de  Pejprit  font  préférables  à 
ceux  du  corps. 
Bien.  Particule  adverbiale  ,  qui  fert  à  mar- 
quer un  certain  degré  de  perfcftion ,  un  cer- 
tain état  heureux  &  avantageux  dans  la  chofe 
dont  il  s'agit.  Ilfe  port*  bien.  Il  parle  bien.  Il 


le  difcours  familier ,  &  en  fe  moquant  de  quel- 
qu'un qui  ie  pique  de  bien  parler.  Quand  il 
Je  met  fur  fon  bien-dire. 

BIEN-DISANT,  ANTE.  adj.  Qui  parle  bien& 
avec  facilité.  Il  fe  dit  quelquefois  par  oppofition 
à  mcdifant.  Ceti  un  homme  bien-difant, 

BIEN-ÊTRE.  f.  m.  Se  dit  d'Une  fubliftance  aifée 
&  commode.  //  a  le  nécejfaire  ,  mais  il  n  a  pas 
le  bien-être. 

BIENFAICTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  fait  quelque  bien ,  quelque  grâce  à  quel- 
qu'un. C  ejl  votre  bienfaicleur.  Le  bienfuicîeur  d'un 
tel  Couvent.  Vous  deve[  honorer  votre  bienfaitrice. 
C'ejl  la  bienfaiclrice  de  votre  Communauté,  de  vo- 
tre Compagnie. 


fait  bien.  Tout  va  bien.  Je  me  trouve  bien  aujour-  BIENFAISANCE,  f.  f.  Inclination  à  faire  du  bien 

<^hui.  Je  me  trouve  bien  d'une  telle  chofe.  Je  me  aux  autres.   Il  a    un  grand  fond  de  bienfait 

trouve  bien  d'avoir  été  là.  Il  fait  fort  bien  fa  char-  fanée. 

ge.  Il  s'ejlfort  bien  acquitté  de  fa  commiffion.  Il  BIENFAISANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  prend  plaifir 

efl  bien  à  lu  Cour.  Il  eJi  bien  dans  fes  affaires.  à  faire  du  bien  aux  autres.  //  ejl  généreux  & 

Il  eft  bien  auprès  du  Roi ,  bien  auprès  des  Mi-  bienfaifant.  Avoir  l'humeur  bienf ai fante  ,  l'incli' 

nijlrcs.  Il  y  ejl  autant  bien  qu'on  y  peut  être.  nation  bienfaij'ante.  Il  y  a  des  aines  naturellement 

Bien  ,  fignifie  auffi  Beaucoup ,  fort ,  extrême-  bienf aifantes. 

ment.  Il  y  avait  bien  du  monde.  Il  travaille  BIENFAIT,  f.  m.  Grâce,  faveur,  plaifir,  bon 

bien.  Il  mange  bien.  Il  boit  bien.  Il  s'ejï  Uyé  bien  ©ffiçç.  Je  n'oublierai  Jamais  un  fi  grand  hitn* 
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fait.  Ccjl  un  bienfait  Jîgnalî.  Combler  de  biin- 
faits.  Accabler  quelqu'un  de  bienfaits.  Il  en  a 
reçu  mille  bienfaits.  Il  ne  faut  pas  reprocher  les 
bienfaits.  Il  faut  tâcher  de  reconnoltre  les  bien- 


Gagner,  captiver ,  fe  concilier  la  bienveillance  de 
quelqu'un.  Le  Prince  l'honore  de  fa  bienveillance, 
II  ne  fe  dit  que  du  fupérieur  à  l'égard  de  l'in-, 
fcrieur. 


jhits.  Il  y  a  de  l'ingratitude  à  oublier  les  bien-  BIENVEILLANT,  ANTE.  adj.  Quia  de  la  bien- 

faits.  Il  y  II  des  gens  qui  oublient  également  les  veillance. 

injures  &  les  bienfaits.  On  oublie  plutôt  les  bien-  BIENVENU  ,  UE.  adj.  Quleft  bien  reçu.    • 

faits  que  les  injures.  Il  fe  dit  aufli  fubftantivement.  Soys^  le  bien-i 

On  dit  proverbialement ,  qu'i7«  bienfait  venu ,  la  bienvenue. 

nef  jamais  perdu  ,  pour  dire  ,  que  Les  moin-  BIENVENUE,  i.  f.  L'heureufe  arrivée  de  quel- 

dics  pcrfonncs  à  qui  on  fait  du  bien  ,  peu-  qu'un.  II  ne  fe  dit  proprement  que  de  la  pre- 

vent  trouver  occafion  de  le  reconnoître.  Et  on  mière  fois  qu'on  arrive  en  quelcp.ie  endroit  , 


dit  prov  crbialement  &  figurément ,  qu'//  y  a 
des  gens  qui  écrivent  les  injures  fur  le  ctdvre  , 

'    &  les  bienfaits  fur  le  fable. 

BIENHEUREUX,  EUSE.  adj.  Fortheureiuv  , 
extrêmement  heureux.  Etat  bienheureux.  Sé- 


on  qu'on  eft  reçu  en  quelque  corps  ;  &  parce 
que  la  coutume  eft  de  payer  quelque  droit  en 
y  entrant  ,  ou  de  faire  quelque  régal  à  ceux 
qui  en  font ,  on  dit ,  Payer  fa  bienvenue.  Donner 
un  repas  pour  fa  bienvenue. 


jour  bienheureux.  Vie  bienheureuje.  Bienheu-  BIEN  VOULU  ,  UE.  adj.  Foye^  VOULOIR. 
reux  qui  peut  vivre  en  paix.  L'Écriture  dit ,  BIÈRE,  f.  f.  Coffre  de  bois  où  l'on  met  un  corps 
Bienheureux  font  ceux  qui  font  perfécutés  pour  mort ,  cercueil.  Mettre  un  corps  dans  la  bihe, 
la  Jufice.  Clouer  une  bihe.  Mettre  une  biire  dans  la  fojje. 

Lorfque  Bienheureux  eft  joint  avec  un  ver-  BIÈRE,  f  f.  Efpèce  de  boiflbn  fort  commund^  qui 
be  ,  il  ne  fait  plus  un  feul  mot;  mais  alors       fefait  avec  du  blé  ou  de  l'orge,  &  du  houblon. 


le  mot  de  Bien  devient  adverbe  ,  &  eft  fé 
paré  de  l'adjedif  Heureux.  Je  le  tiens  bien 
heureux  d'en  être  échappé.  Il  ejl  bien  heureux 
d'avoir  évité  ce  danger. 

Bienheureux  ,  eft  auffi  un  mot  confacré  à  la 
Religion ,  &  fignjfie  ,  Qui  jouit  de  la  béati- 
tude éternelle.  Les  EJprits  bienheureux. 

En  ce  fens ,  il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le 
féjotir  des  bienJieureux .  Les  bienheureux. 

Bienheureux  ,  fignifie  auffi  Béatifié  ;  &  c'eft 


Double  bière.  Petite  bière.  Bière  blanche.  Bière 
nouvelle.  Bière  des  Gobelins.  Bière  d'Angleterre, 
Faire  de  la  bière.  BraJJer  de  la  bière.  Brajfeur  de 
bière.  Levure  de  bière.  Il  y  a  de  la  levure  de  bière 
dans  ce  pain-là. 

On  appelle  Bière  de  Mars  ,  La  bière  bralTée 
dans  le  mois  de  Mars. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Porti^lt  y 
d'un  Tableau  mal  fait  &  mal  peint ,  qu'//  n'efi 
bon  qu'à  en  faire  une  enjèigm  à  bière. 


im  titre  que  l'Églife  donne  à  ceux,  que  par  BIÉVRE.  f.  m.  Animal  amphibie  à  quatre  pieds, 
im  afte  iolennel  qui  précède  ordinairement       comme  la  Loutre  &  le  Caftor. 

BIEZ.  f.  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux  pour  les 
faire  tomber  fur  la  roue  d'un  moidin. 


celui  de  k  canonifation ,  elle  reconnoît  &  dé 
dare  erre  du  nombre  de  ceux  qui  joiùflent  de 
la  gloire  éternelle. 

BIENNAL ,  ALE.  adj.  Qrn  dure  deux  zns.  L'exer- 
cice biennal  d'un  Office. 

BIENSÉANCE,  f.  f.  Convenance  de  ce  qui  fe 
dit,  de  ce  qui  fe  fait  par  rapport  aux  per- 
fonnes ,  à  l'âge  ,  au  fexe ,  au  temps  ,  au  lieu , 
&c.  Cela  choque  la  bienjéance.  Il  fait  ce  qui  efl 
de  la  bienféance.  Cela  n'efi  pas  dans  la  bienféan- 
ce.  Cela  cf  contre  la  bienjéance.  Garder  la  bien 


féance  ,  les  bienféances.  Ôhferver  lesbienféances.   „     _'-^  *_         ^-  • 
Négliger  les  bienféances.  Les  régies  ,  les  loix  de  la   DipTrof-^  iTfOM    f  V 
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BIFFER.  V.  a.  Effacer  ce  qui  eft  écrit ,  en  forte 
qu'on  ne  le  piùffe  pas  lire.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  terme  de  Pratique.  Il  a  été  ordonné  par 
Arrêt ,  que  ces  paroles  feront  biffées  d'un  tel  Livre  , 
ou  d'un  tel  écrit.  Il  a  biffé  cette  cLiufe  de  fon  tcj- 
tament.  L'écrou  de  fon  emprifonnement  a  été  rayi 


Terme  d'Anatomie.  Il  fe 


bienféance.  Pécher  contre  la  bienféance. 

On  dit ,  Q^Une  chofe  ejl  à  la  bienféance  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  conviendroit 
de  l'avoir.  Cette  charge  efl  à  votre  bienféance. 
Cette  terre  ef  à  votre  bienjéance  ,  à  caufe  du  voi- 
fnage.  Et  on  dit ,  Par  droit  de  bienféance  ,  pour 
dire  ,  Sans  avoir  aucun  autre  droit  que  celui  BIGAME,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jurifpradence, 
de  fa  propre  convenance  ,  de  fa  propre  com-       Qui  eft  marié  à  deux  perfonnes  en  même  temps, 


dit  d'une  partie  qui  fourche  &  fe  divife  en  deux. 
hi  bifurcation  de  la  racine  d'une  dent.  Il  fe  dit 
auffi  en  parlant  des  arbres. 

B    I    G 


médite. 
BIENSÉANT ,  ANTE.  adj.  Ce  qu'il  fied  bien  de 

faire  ,  de  dire  ,  &c.  //  ejl  bienjéant ,  cefi  une 

chofe  bienféance  aux  femmes  de  s'habiller  modefe- 

ment. 
BIEN-TENANT ,  ANTE.  f.  Terme  de  Prati- 

3ue.  Celui  qui  tient  ,  qui  poflêde  les  biens 
'ime  fucccffion.  //  a  été  attaqué  comme  bien-te- 
nant. Elle  ef  bien-tenante.  Les  héritiers  &  bim- 
tenans. 
BIENTÔT,  adv.  de  temps.  Dans  peu ,  dans  peu 

de  temps.  Je  reviendrai  bientôt. 
BIENVEILLANCE,  f.  f.  Affedion ,  bonne  volon 


//  efl  bigame.  Elle  efl  bigame. 

il  eft  auffi  fubftantif.  Autrefois  les  bigames 
ont  été  punis  de  mort. 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  ont  été  mariés 
deux  fois.  Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  que  Les  bigames  ne  font  point  reçus  aux  Or- 
dres facrés  fans  difpenfe.  Les  Canonif  es  traitent 
de  bigames  ceux  qui  ont  tpoufe  une  veuve. 
BIGAMIE,  f.  f.  Mariage  avec  deux  perfonnes  en 
même  temps.  Crime  de  bigamie. 

Il  fignifie  auffi  ,  L'état  de  ceux  qui  ont  pafle 
à  un  fécond  m:inage.  Dijpenfe  pour  les  Ordres, 
à  caufe  de  la  bigamie. 


té  ,  difpofition  favorable  envers  quelqu'un.  BIGARADE,  f.  f.  Efpèce  d'Orange  aigre,  fur 
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la  peau  de  laquelle  11  y  a  quelques  cfpèccs  d'ev- 
croiicenccs.  Grojfe  higurade.  Jus  de  bigarade. 

BIGARREAU,  i".  m.  Sorte  de  fruit  à  noyau  rouge 
&  blanc  ,  &  de  la  figure  des  guignes ,  mais 
beaucoup  plus  ferme  &c  de  meilleur  goût.  Les 
bigarreaux  font  fujcts  aux  vers.  Ces  bigarreaux 
font  tien  fermes. 

BIGARREAUTIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
bigarreaux. 

BIGARRER.  V.  a.  Diverfifier  de  couleurs  qui 
tranchent, ou  qui  font  mal  aflbrties.  Il  bigarre 
fes  habits.  Il  a  trop  bigarré  fa  livrée. 

Bigarré  ,  ÉE.  participe.  Un  habit  bigarré. 

BIGARRURE,  f.  f.  Variété  de  couleurs  tran- 
chantes ,  ou  mal  aflbrties.  Il  y  a  trop  de  bigarrure 
à  ce  lit ,  à  cet  habit. 

Bigle,  adj.  de  t.  g.  Louche ,  qui  a  un  œil ,  ou  les 
deux  yeux  tournés  en  dedans.  Un  homme  bigle. 
Une  femme  bigle.  Il  ejl  bigle. 

Il  cft  auffi  fubllantif.  Un  méchant  bigle. 

BIGLER.  V.  n.  Regarder  en  bigle.  //  bigle.  Il 
sUccoutume  à  bigler. 

BIGNE.  f.  f.  Tumeur  au  front ,  qui  provient  d'un 
coup  ou  d'une  chute.  Il  eft  vieux. 

BIGOT,  OTE.  adj.  Hypocrite  ,  faux  dévot.  // 
if  bigot.  Elle  ef  bigote.  Air  bigot.  Manières  bi- 
gotes. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  Faire  le  bigot.  Ceji  un 
vrai  bigot 4  Un  franc  bigot.  Une  vieille  bigote. 

BIGOTERIE,  f.  f.  Hypocrifie  ,  faufle  dévotion. 
Toute  fa  dévotion  n' ejl  que  bigoterie. 

BÎGOTISME.  f.  m.  Caradère  du  Bigot. 

EIGUER.  V.  a.  Terme  de  Jeu.  Changer ,  tro- 
quer une  carte. 

On  dit  aufli ,  Biguer  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  troquer  but-à-but. 

BIGUES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Marine.  Pièces  de 
bois  qui  foutlennent  des  machines  pour  mater  j 
ou  pour  d'autres  travaux. 
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BIJON.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Sorte  de  gom- 
me ,  de  réfme  qui  s'emploie  aux  mêmes  ufagcs 
que  la  Térébcntine. 

BiJOU.  f.  m,  Efpèce  de  petit  ouvrage  curieux  ou 
précieux  ,  fervant  ^i  la  parure  d'une  perfonne  , 
à  l'ornement  d'im  cabinet  ,  d'une  chambre  , 
&c.  Cette  femme  a  de  beaux  bijous.  Il  a  un  ca- 
binet tout  plein  de  bijous.  On  dit  d'Une  jolie 
maifon  ,  que  Cef  un  vrai  bijou. 

BIJOUTERIE,  f.  f.  Profefllon  de  celui  qui  fait 
commerce  de  bijous. 

BIJOUTIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  commerce  de 
bijous. 

On  appelle  auflî  Bijoutier ,  Celui  qui  aime , 
qui  cherche  ,  qui  amaflTe  des  bijous.  Grand  bi- 
joutier. Cef  un  bijoutier. 

B     I     L 

BILAN,  f.  m.  Livre  où  les  Marchands  &  les  Ban- 
quiers écrivent  leurs  dettes  aftives  &  paflives. 
Le  bilan  d'un  Marchand. 

BILBOQUET,  f.  m.  Petit  Inftrumcnt  fait  au  tour , 
&  creufé  de  telle  forte  par  les  deux  bouts , 
qu'en  jetant  en  l'air  une  petite  balle  qui  y  tient 
par  le  moyen  d'une  longue  ficelle ,  la  petite 
balle  puiflc  être  reçue  dans  l'un  des  petits 
creux.  Un  bilboquet  de  bois.  Un  bilboquet  d'i- 
voire. 
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Il  fe  dit  aufli  du  Jeu.  Jouer  au  bilboquet. 
On  appelle  aufli  Bilboquet ,  Une  petite  figure 
qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes  ,  &  qui 
eft  pofée  de  manière  ,  que  de  quelque  façon 
qu'on  la  tourne ,  elle  fe  trouve  toujours  de- 
bout. Et  c'eft  de-l;\  qu'on  dit  d'Un  homme  qui 
fe  tient  toujours  debout  ,  qu'//  fe  tient  droit 
comme  un  bilboquet.  Et  d'Un  homme  dont  les 
affaires  demeurent  toujours  en  bon  état,  quel- 
ques traverfes  qu'on  lui  fufcite  ,  qn  II  fe  retrou- 
ve toujours  fur  J'es  pieds  comme  itn  bilboquet. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  frivole 
&  léger  ,  que  Cef  un  vrai  bilboquet. 

BILE,  f  f  L'une  des  humeurs  du  corps  humain , 
dont  la  fecretion  fe  fait  dans  le  foie.  Bile  jaune. 
Bile  noire.  Avoir  la  bile  échatiffce.  Bile  recuite. 
Emouvoir  la  bile.  Exciter  la  bile.  Purger  la  bile. 
Etre  plein  de  bile.  Il  regorge  de  bile.  Des  vapeurs  de 
bile.  Dégorgement  de  bile.  Débordement  de  bile. 

On  dit  figurément ,  Emouvoir  la  bile  ,  échauf- 
fer la  bile ,  décharger  fa  bile  ,  pour  dire ,  Exciter 
la  colère  ,  décharger  fa  colère. 

BILIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie.  II  fc 
dit  des  conduits  de  la  bile. 

BILIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en  bile.  Une 
humeur  bilieufe.  Une  complexion  biUeufe.  Un 
tempérament  bilieux.  Une  perfonne  bilieufe. 

Il  s'emploie  aufli  fubftantivement.  Les  bilieux- 
fontfijets  à  de  grandes  maladies. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  colère  , 
que  C'ejl  un  homme  bilieux. 

BILL.  f.  m.  Terme  Anglois ,  qulfe  dit  d'Un  pro- 
jet d'A£le  du  Parlement  d'Angleterre.  Le  Roi 
a  rejeté  un  tel  Bill.  Les  deux  Chambres  font  d'ac- 
cord fur  la  teneur  d'un  tel  Bill. 

BILLARD,  f.  m.  Sorte  de  Jeu  où  l'on  joue  avec 
des  boules  d'ivoire  que  l'on  poulTe  avec  diffé- 
rens  inftrumens  fur  une  grande  table  couverte 
d'un  tapis ,  &  terminée  par  quatre  bandes.  Lt 
Jeu  de  billard.  Jouer  au  billard. 

On  appelle  aufli  Billard  ,  La  table  fur  la- 
quelle on  joue.  Ce  billard  n'ejl  pas  droit.  Le 
tapis  du  billard.  Les  bloufes  de  ce  billard  atti-, 
rent  trop. 

Il  fe  dit  aufli  de  l'inftrument  avec  lequel  on 
pouflTe  les  boules  d'ivoire.  Ce  billard  ne  frappe 
pas  bien,  il  n  a  point  de  coup.  La  queue  du  billard. 
Jouer  de  la  queue  du  billard. 

BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux  fois  fa  bille 
avec  le  billard ,  ou  pouflTer  les  deux  billes  ;i 
la  fois.  On  perd  le  coup  quand  on  billarde.  Fous 
ave[  billarde.  Il  a  billarde. 

BiLLARDÉ ,  ÉE.  participe. 

BILLE,  f.  f.  Petite  boule  d'ivoire ,  avec  laquelle 
on  joue  au  billard.  Poufjer  une  bille.  Bille  d'ivoire. 
On  dit ,  Faire  une  bille ,  pour  dire  ,  La  mettre 
dans  la  bloufe. 

Et  proverbialeinent  &  figurément,  en  par- 
lant de  deux  hommes ,  qui  après  quelque  di(- 
pute  ou  quelque  procédé ,  n'ont  eu  aucun  avan- 
tage l'un  fur  l'autre ,  on  dit ,  qu'ils  font  à  billes 
pareilles. 

On  appelle  Billes  d'acier ,  Des  morceaux 
d'acier  carrés. 

BILLEBARRER.  v.  a.  Bigarrer  par  un  mélange 
bizarre,  de  différentes  couleurs.  //  a  fait  bille- 
barrerfon  habit  d'une  étrangejaçon.ll  eft  dultylc 
familier. 

Bill (•■  BARRÉ,  ée.  participe. 

BILLEBAUDE.  f.  f.  Confufion.  Cef  une  bille- 

baudi 
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iaudi  i{ue  tout  ce  ménage-là.  II  eft  dit  ftyle  fa- 
milier. 
À  LA  BiLLEBÀUDE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sans  ordre  &  en  cOnfijfion.  Tout  cela  s'ejifait 
à  la  bilUbaade. 
BILLET.  (.  m.  Petite  lettre  mi/ïïve.  B'dlet  doux. 
Billet  galant.  Un  tel  ma  écrit  un  billet  ce  matin. 
Rectvoirnn  billet,  un  petit  billet.  La  difFcrencc 
qu'il  y  a  entre  lettre  &  billet ,  c'eft  que  dans 
un  billet ,  on  ne  commence  point  par  Monjïeur 
on  Madame  ;  ces  mots  n'y  l'ont  placés  qu'après 
quelques  autres.  On  écrit  prefque  toutes  les  let- 
nes  en  billet ,  pour  éviter  les  cérémonies. 

Il  fe  prend  auffi  pour  certains  Écrits  impri- 
més ,  ou  à  la  main  ,  par  lefqucls  on  informe 
les  particuliers  &  le  public ,  de  certaines  cho- 
ies qu'on  veut  faire  favoir.  Billet  d'Opérateur. 
Billet  d^ enterrement.  Jeter  des  billets.  Semer  des 
billets.  Billets  Jéditieux. 

On  dit  ,  Faire  courir  le  billet  entre  les  parti- 
culiers d'une  Compagnie  qu'on  veut  ajfembler  , 
pour  dire ,  Leur  envoyer  des  billets ,  afin  de 
les  avertir.  Et  en  ce  lens  on  dit ,  Faire  courir 
le  billet  ckei  les  Notaires  ,  pour  dire  ,  Avertir 
par  billet  les  Notaires  ,  qu'on  cherche  de  l'ar- 
gent à  empnmter. 

On  dit  aiidi ,  Faire  courir  le  billet  che^  les  Or- 
fivres ,  chei^  les  Joailliers  ,  pbur  dire ,  Les  aver- 
tir par  billet  qu'on  a  perdu  quelque  argenterie , 
&  qu'ils  ayent  à  arrêter  ceux  qui  la  leur  por- 
teront. 

On  a  donné  autrefois  le  nom  de  Billets  à 
divers  papiers  royaux  qui  avoient  cours  dans  le 
public ,  comme  billets  d'État ,  billets  de  Mon- 
noie  ,  billets  de  Banque  ,  &c. 

On  appeloit  autrefois  Billet  de  l'Épargne  , 
Une  refcription  payable  fur  le  Tréfor  Royal , 
qu'on  appeloit  alors  l'Épargne. 
Billet  ,  fignifie  aufiî  Écrit  ou  promefle ,  par 
laquelle  on  s'oblige  de  payer  ,  ou  de  faire 
payer  xine  certaine  fomme.  Billet  de  change. 
Donner  un  billet  fur  quelqu'un.  J'en  ai  fait  mon 
billet.  Billet  payable  au  porteur.  Négocier  ,  ef- 
comptcr,  endoffèr,  acquitter  un  billet.  On  trouvera 
de  C  argent  fur  fon  billet.  Les  billets  d'un  tel  per- 
dait tant  fur  la  place. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  marque  ou  d'un  petit 
écrit  ,  que  l'on  donne  à  t:eux  que  l'on  veut 
faire  entrer  à  quelque  fpedacle ,  à  quelque 
aflemblée ,  &c.  On  n'entre  en  ce  licu-là  que  par 
billets.  Où  e[i  votre  billet  i'  J'ai  un  -billet. 

Et  on  dit ,  que  Les  Soldats  logent  par  billets 
dans  les  villes  &  dans  les  villages  ,  parce  qu'on 
leur  donne  de  petits  écrits  qui  marquent  la 
maifon  où  ils  doivent  loger. 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Billet ,  Les  petits 
rouleaux  de  papier  que  l'on  donne  à  la  blan- 
que ,  ou  à  une  loterie  à  ceux  qui  y  tirent.  Billet 
blanc.  Billet  noir.  lia  eu  un  bon  billet.  Et  quand 
on  fait  tirer  au  fort  plufieurs  Soldats ,  pour  voir 
fur  lequel  d'entr'eux  doit  tomber  la  peine 
qu'ils  ont  tous  méritée  ,  on  dit  qu'//  les  fiut 
faire  tirer  au  billet. 

On  appelle  Billet  de  famé ,  Un  paffi:port 
pour  paffer  ou  entrer  dans  quelque  lieu  ,  & 
qui  marque  qu'on  ne  vient  pas  d'un  endroit 
lufpeO  decontasion. 
BILLETTE.  f.f  Terme  de  Blafon.  Ceft  une 
pièce -d'arm^oirie  en  forme  de  petit  carré  long  , 
Tome  f. 
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qui  eft  quelquefois  de  métal ,  fie  quelquefois 

de  couleur. 
BILLETÉ,  ÉE.  adj^IIfe  dit  dans  le  Blafon  de* 

pièces  chargées  de  billettes. 
BILLEVESÉE,  f.  f.Difcours  frivole,  conte  vaîrt 

&  ridicide.    //  nous  a  donné  d'une  bilkveféei 

Cejl  un  donneur  de  biUeveJees.  Tout  et  qu'il  dit 

n'ejl  que  billevefée.  Il  efl  du  ftyle  femilier, 
BILLION,  f  m.  Terme  d'Arithmétique.  Mille 

millions. 
BILLON.  f.  m.  Monnoie  de  cuivre  pur ,  ou  dç 

jcuivre  mêlé  avec  un  peu  d'argent ,  comme 

font  les  fous.  Monnoie  de  billon. 

Il  fe  dit  auffi  De  toute  forte  de  monnoie 

décriée  ou  défeftueufe.  Il  a  trouvé  dans  un  faç. 

de  mille  francs  pour  plus  de  cent  francs  de  billon. 
Billon,   fe  prend  auffi   pour  le  lieu  où  l'on 

porte  toutes  les  monnoies  défeftueufes.  Porter 

au  billon  les  pif  oies  légères  ou  décriées. 

Ceft  auffi  un  terme  de  Vigneron.  Il  fe  dit 

d'Une  verge  de  vigne  taillée  de  la  longueur  de 

Trois  ou  quatre  doigts. 
BILLONNAGE.  f.  m.  Crime  de  celui  qui  fubfti- 

tue  des  efpèces  défeilueufes  à  la  place  des  bon- 
nes. //  a  été  puni  pour  billonnage  ,  pour  crime 

de  billonnage. 
BILLONNER.  v.  n.  Subftituerdes  efpèces  défec- 

tueufes  à  la  place  des  bonnes.  Cet  homme  s'ejl 

enrichi  à  billonner. 
BiLLONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  do 

billonner.  Ce  Commis  efi  un  grand  billonneur. 
BILLOT,  f,  m.  Tronçon  de  bois.  Couper  fur  un 

billot.  On  lui  a  coupé  la  tête  fur  le  billot.  Atta* 

cher  au  billot.  Billot  de  cidjine. 

On  appelle  auffi  Billot ,  Un  bâton  que  l'on 

met  en  travers  au  cou  des   chiens,  pour  les 

empêcher  de   chaffer,  &c  d'entrer  dans  les 

vignes.  • 
BIMAUVE.  f.  f.  Plante.  Ceft  une  efpèce  de  Gui? 

mauve,  roye^  Guimauve. 
BIMBELOT.  f.  m.  Jouet  d'enfans. 
BIMBELOTIER.  f.  m.  Marchand  de  jouets  d'en<î 

fans. 
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BINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qiy  eft  compofé  de  deiuc 
imités.  Nombre  binaire. 

On  appelle  Arithmétique  binaire  ,  Une 
arithmétique  qui  n'employeroit  que  deux  chif^ 
fres  I  ,  &  o ,  pour  marquer  tous  les  nombres; 

BINARD.  f  m.  Chariot  à  quatre  roues  d'égale 
hauteur  ,  avec  un  plancher  fur  lequel  on  met 
de  grands  fardeaux  &  des  chofes  fort  pefantes. 

BINER,  v.  a.  Donner  une  féconde  façon  aux  ter- 
res labourables ,  aux  vignes.  Biner  les  vignes. 

Biner  ,  eft  auffi  un  terme  d'Églife  ,  &  il  s'em- 
ploie en  parlant  d'Un  Prêtre  ,  qui  dans  la  né- 
ceffité  dit  deux  Mefles  par  jour  avec  la  per- 
miffion  de  fon  Évêque.  Ce  Curé  a  la  permijfton 
de  biner.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 

Biné  ,  ée.  participe. 

BINET.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  petit  inftru- 
ment  d'argent  ou  de  fer  blanc  qu'on  met  dans 
le  chandelier  ,  pour  brûler  une  chandelle  ou 
ime  bougie  jufqu'au  bout.  Acheter  un  binet. 

On  dit ,  Faire  binet ,  pour  dire ,  Mettre  un 
bout  de  chandelle  ou  de  bougie  par  épargne 
fur  un  binet ,  ou  fur  le  haut  d'un  chandelier  , 
pour  le  brûler  jufqu'à  la  fin, 
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BJiNf  OCL^.f.  m.  Telefcopc,  au  moyen  duquel  on  BISCUIT-  f- m.  Pain  auquel  on  a  donne  dçux 

'    voit  uri  objet  avec  les  deux  "yeux  en  mê^c  cuiflbns ,  &  dont  on  fait  provifion  pour  les 

tepips.            .<■:■;  ^'oyages  fur  mer.  Bifcuit  fraïi.  Vaux  bifcu'ù. 

BINOME,  f.  m.  1*crmed'AigcBre.  Quantité  algc-  Bijaiit  molfi.  Faire  du  bifcuit.  Un  karil ,  ^tnc 

briqi)pÇompofop?çdeuXitermes,c'eft-;Vdire,  tonne  de  bifcuit.  Tremper  du  bifcuit.  Cajferju 

dç  aç\\\  parties  w^cs  cntr'cUes  par  les  fignes  bifcuit.    _                  ^                              ,          ~ 

'fflus^winoins.  a\B  ,  ef.  un  binôme  qu'on  pro-  On   dit  proverbialement  &   figurément  , 

'"  nonÀÀflui  B.  '  "V,  -  ^\-         '■  S'embarquer  fans  bifcuit ,  pour  dire  ,  S'engager 

^■.yrt   "'-'  "^    '        , .,'  ',1  '.  jr  'jl-  à  une  cntrcprife  ,  fans  avoir  les  chofes  nécef- 

^' "'     ■'                 B      I'    O     '  faires  pour  y  réufllr. 

.    ,  Biscuit,  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  forte  de 

ÈiOGRAPHE.  f  m.  Auteur  d'une  vie  particu-  pâtlfferic ,  faite  ordinairement  avec  de  la  ta- 

1  •  ^    '  rme ,  des  œuis ,  &  du  lucre,  aon  bifcuit.  Bif- 

KOGIÏAPHIE.  f.  f.  Hiftoire  de  la  vie  des  parti-  cmt  fiais.  Petit  bifcuit.  On  appelle  Bifcuit  dt 

■  «nii;Arc  Carême ,  Ccrtam  bilcuit  qui  eu  fait  fans  œufs , 

BIP  BISE.  f.f.  Vent  de  Nord.  ^£/2/</<:3//i. ///z/zw/;* 

bife  tranchante ,  une  bife  qui  coupe.  Lieu  expofi 
BIPEDAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  la  mefure  de  deux       ^  u  bife. 

pijeds.  BISEAU,  f.  m.  Extrémité  coupée  en  talus.  II  fc 

BIPEDE,  ad),  de  t.  g.  Ilfe  dit  des  animaux  àdçiix       dit  particulièrement  des  bords  des  glaces  de 

pieds ,  qui  marchent  à  deux  pieds.  miroir ,  des  glaces  de  carroffc  ,  &c.  taillés  de 

cette  forte.  Faire  un  bifeau  à  une  glace. 
B      I     Q  II  fe  dit  aufTi  d'Un  diamant  taillé  en  table. 

BIQUE,  f.  f.  La  femelle  du  Bouc.  Un  diamant  épais  de  bifeau. 

BIQUET,  f.  m.  Le  petit  d'une  Bique.  9"  ,apP'="'-'  a™i  ^'Z^'^"  ^  pe  qui  tient  & 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  trébuchet  qui  „  «•"''ete  la  P'^rrc  d  une^  bague  dans  le  chaton. 
fert  à  pefer  de  l'or  ou  de  l'argent.  Biseau  ,  eft  auffi  la  même  choie  que  Bailure. 

'  Voyei  Baisure. 

T»      T      T>  BISET,  f.  m.  Efpèce  de  pigeon  fauvage,  qui  a 

la  chair  plus  noire  que  les  autres. 
BIRAMBROT.f.  m.  Efpèce  de  foupe  faite  avec  BISETTE.  f  f.  Efpèce  de  petite  dentelle  de  bas 
;^  de  Va  bière,  du  fucre  Scde  la  mufcade.  P'^^'^-  employer  dt  la  bifette.  Ce  n\Ji  que  de  la 

EIRÊME.  f  f.  VaifTeau  ancien  qui  avoir  deux       bifette. 
.   rangs  de  rames  de  chaque  côté.  BISLINGUA.  Voyei  Houx. 

ÇIRIBI.  f.  m.  Nom  d'un  jeu  de  hafard  fort  con-  BISMUTH,  f  m.  Corps  minéral ,  demi-métal 
pu  ,  où  l'avantage  du  Banquier  eft  de  fix  fur  d'""  Wanc  tirant  fur  le  jaune.  On  le  nomme 
foixante-dix.  •  a"^'  ■^"^''^  de  glace. 

ÇIRLOIR.  f.  m.  Tourniquet  qui  fert  à  retenir  un  BISON,  f.  m.  Bufle  ,  bœuf  fauvage. 

chaffis  de  fenêtre  levé.  BISQUAIN.  f.  m.  Peau  de  mouton  en  laine. 

BISQUE,    f.  f.    L'avantage    qu'un  des  joueurs 

BIS  donne  à  l'autre  au  jeu  de  la  paume ,  &  qui 

vaut  quinze  ;  mais  que  celui  qui  le  reçoit  ne 

BIS  ,  SE.  adj.  Brun.  Il  ne  fc  dit  proprement  que       peut  prendre  qu'une  fois  en  toute  une  partie. 

Du  pain  ou  de  la  pâte.  Pain  bis.  Pâte  bife.  Un        Donner  une  bifquc.  Prendre  fi  bifque.  Donner 

liïvre  mis  en  pâte  bife.  quinze  &  bifque. 

On  dit  famihèrement  d'Une  femme  brune,  On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  une 

Q^Elle  ef  bife ,  quelle  a  la  peau  bife.  grande  fupériorité  fur  un  autre  ,  en  quelque 

Bis.  adv.  pris  du  Latin,  dont  on  fe  Icrt  en  Mu-       genre  que  ce  foit,  qu'//  lui  donnerait  quinze  & 

fique  ,  pour  marquer  qu'il  faut  chanter  deux        bifque.  Et,  Avoir  quin:^e  &  bifque  fur  la  partie^ 

fois  ,  répéter  la  même  chofe.  Onfaitfentir  l'S.       pour  dire.  Avoir  un  grand  avantage,  ou  de 

BISAGE.  f.  m.  Terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  de       grands  préjugés  en  fa  faveur  pour  le  fuccès 

la  teinture  d'imc  étoffe  qui  avoit  déjà  eu  ime       d'une  affaire.  L'affaire  de  ces  deux  hommes-là  tfl 

autre  couleur.  fur  le  Bureau  ;  mais  l'un  des  deux  a  déjà  quinze 

BISANNUEL,  ELLE.  adj.  Ilfe  dit  des  plantes  qui       6-  bifque  fur  la  partie. 

périflént  après  avoir  fubfiflé  pendant  deiLX  On  dit  figurément  &  familièrement  ,  Pz-w- 

années.  dre  fa  bifque  ,  pour  dire  ,  Prendre  bien  fbn 

BISAÏEUL,  f.  m.  Père  de  l'aïeid  ou  de  l'aieide.       temps,  profiter  de  fon  avantage. 

Bifaïeul paternel.  Bifaïeul maternel.  BISQUE,  f.  f.  Efpèce  de  potage,  garni  de  béa- 

BlSAlEULE.  f.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule.         tilles ,  de  champignons ,  de  trufes ,  &c.  Une 
BISBILLE,  f.  f.  Querelle  ,  dilTenfion.  Ces  gens-        bifque  de  pigeonneaux.  Une  bifque  de  poiffon.  Une 

la  ont  toujours  quelque  bisbille.  Il  cfl  familier.  bifque  d'écrevifjes. 

BISCORNU ,  UE.  adj.  Mal  fait ,  mal  bâti,  quia  On  appelle  Demi-bifque,  Une  bifque  oii  il 

une  figure  irrégulière.  Bâtiment  bifcornu.  Globe        entre  moins  d'ingrédiens.. 
bifcornu.W  eft  du  ftyle  familier.  BISSAC.  f.  m.  Sorte  de  lac,  ouvert  en  long  par 

Il  fe  dit  figurément  De  l'efprit ,  &  des  ou-  le  milieu ,  &  fernaé  par  les  deux  bouts ,  en 
vragcs  d'cfprlt.  Ouvrage  bifcornu.  Raifonne-  Ibrte  qu'il  forme  comine  un  double  fac.  Porter 
ment  bifcornu.  Efprit  bifcornu.  un  bi fac  fur  l'épaule. 

BISCOTIN.  f  m.  Sorte  de  petit  bifcuit  ordinal-  On  dit  (\\.\Un  homme  eft  au  bijfac  ,  pour  dire , 

xcment  rond  &:  extrêmement  dur.  qu'il  eft  réduit  à  la  mendicité. 
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ÎBISSÉ.  f.  f.  Terme  de  Blalbn,  emprunté  de  l'ita- 
lien Êifcia.  Il  lignifie  Un  ferpcrtt. 

ÎBISSEXTE.  f.  ni.  L'addition  qui  le  fait  d\m  jour 
tous  les  quatre  ans,  au  mois  de  Février,  qui 
ell  alors  de  vingt-neuf  jours.  On  aura  bijfexic 
cette  année. 

BISSEXTIL ,  ILE.  adj.  Qui  fe  dit  de  l'année  oii  ib 
rencontre  le  biflèxte.  L'an  bijfe.xtil.  Û année  bif 
fexcUi:' 

BISTOQUET.  f.  m.  Sorte  de  billard ,  avec  lequel 
on  joiie  pour  éviter  de  billarder. 

BISTORTE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  ,  parce 
que  les  racines  font  tortues ,  &  repliées  ordi- 
nairement les  unes  fur  les  autres.  Elles  font 
aftringentesi,  &  ont  diverfes  autres  propriétés. 

BISTOURI,  f.  f.  Infiniment  de  Chirurgie.  11  y  en 
a  de  plufieurs  efpèces ,  &  ils  fervent  tous  à  faire 
des  incifions.  Le  Chirurgien  lui  a  donné  un  coup 
de  bijlouri. 

"BISTOURNER.  v.  a.  Tordre  les  tefticules  d'un 
animal ,  en  forte  qu'il  foit  incapable  de  généra- 
tion. Bijlourner  un  cheval. 

BiSTOURNÉ,  ÉE.  participe. 

BISTRE,  f.  f.  Suie  détrempée ,  dont  on  fe  fert 
pour  laver  des  defîeins. 

B    I    T 

BITORD,  f.  m.  Menue  corde  à  deux  fils. 

BITUME,  f  m.  Matière  liquide,  épaiffe,  noire, 
&  inflammable ,  qui  fe  trouve  dans  le  fein  de  la 
terre ,  &  dont  on  prétend  qu'on  fe  fervoit  au- 
trefois au  lieu  de  chaux.  Les  murs  de  Babylone 
étaient  bâtis  de  brique  &  de  bitume. 

BITUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  les  qualités 
du  bitume.  Les  tourbes  font  bitumineufes. 

B    1    V 

BIVALVE,  f  f.  Terme  d'Hiftoire  Naturelle.  Co- 
quillage qui  a  deux  parties  jointes  par  une 
forte  de  charnière.  Les  huitres,  les  moules  font 
des  bivalves. 

lîIVOIE.  f.  f.  Lieu  où  deux  chemins  aboutiffent. 

BIVOUAC,  f  m.  Terme  emprunté  de  l'Allemand. 
GiU'de  extraordinaire  qu'on  fait  la  nuit  pour 
la  fureté  d'un  camp.  Être  de  -garde  au  bivouac. 
Aller  au  bivouac.  Coucher  au  bivouac.  On  pro- 
nonce plus  commimément  Bivac. 

B     I    Z 

BIZARRE,  ad),  de  t.  g.  Fantafque,  extravagant, 
«Capricieux.  Un  cfprit  bigarre.  Avoir  l'humeur  bi- 
:^arre.  Sentimcns  bigarres.  Opinions  bi::^arres. 

Il  fignifie  auffi  figurémcnt ,  Extraordinaire , 
hors  de  l'ufage  commim.  Couleur  bi:(arre.  Poil 
bigarre.  Plumage  bi:^arce.  Habit,  ajufemmt  bi- 
^arre. 

BIZARREMENT,  adv.  D'une  façon  bizarre. 
Agir  bizarrement.  Être  bizarrement  habillé. 

BIZARRERIE,  f.  f.  Humeur  bizarre,  extrava- 
gance. Etrange  biiarrerie.  Faire  quelque  chofe  par 
biiarrcrie  ,  par  pure  bizarrerie.  Cet  homme  ejifujet 
à  de  grandes  bizarreries. 

B    L    A 

BLAFARD ,  ARDE.  adj.  Pâle.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  d'Une  couleur  terne ,  &  d'une  lumière 
Tome  I. 
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foible.  Couleur  blafarde.  Lueur  blafardi.  Lumihe 
blafarde.  Teint  blafird.  Vifuge  blafard. 
BLAIREAU.  f  ni.  Taiflbn.  Sorte  de  bête  puante 
qui  fe  terre.  La  chaffe  du  blaireau.  Puant  comme 
un  blaireau.  De  la  graine  de  blaireau. 
BLÂMABLE,  adj.  Digne  de  blâme,  repréhenfi-* 
ble.  Une  perfonne  blâmable.  Une  action  blâmable, 
BLÂME,  f  m.  Sentiment,  ou  difcours  par  lequel 
on  condamne  une  perfonne ,  une  aftion.  Tout 
flatteur  ejl  digne  de  blâme.  Une  action  digne  de 
blâme.  Encourir  le  blâme.  Éviter  le  blâme.  Porter 
tout  le  blâme  d'um  chofe.  Donner  le  blâme  de 
quelque  chofe  c  une  perfonne.  Tout  le  blâme  en 
tombe  fur  lui.  S'attirer  le  blâme  de  tous  les  hon- 
nêtes gens.  Je  yeux  bien  prendre  fur  moi  le  blâme 
de  cette  affaire.  Rejeter  fur  un  autre  tout  le  blâme 
de  quelque  chofà.  Cela  lui  a  tourné  à  blâme.  Il  mê- 
me beaucoup  de  blâme. 
Blâme  ,  fe  dit  auffi  De  la  réprimande  que  fait  1q 

Juge.  La  peine  du  blâme  ejl  infamante, 
BLÂMER.  V.  a.  Reprendre,  condamner.  Blâmer 
une  perfonne ,  une  aclion.  On  nefauroit  le  blâmer. 
Tout  le  monde  a  blâmé  fon  procède. 
Blâmer  ,  en  terme  de  Palais,  fe  dit,  loirfque  le 
Juge  fait  publiquement  une  réprimande  à  une 
perfonne  qui  a  commis  quelque  contravention 
aux  Loix ,  aux  Ordonnances.  //  a  été  ordonné 
qu  il  ferait  blâmé.,  l'Audience  tenant.  Etre  blâmé 
en  Juflice ,  porte  note  infamante. 

On  dit  en  matière  de  fief,  qu'Z7/z  Seigneur  a 
blâmé  un  aveu  qui  lui  a  été  préfenté  par  fon  vajfaly 
pour  dire ,  qu'il  y  a  trouvé  a  redire. 
Blâmé,  ée.  participe. 

BLANC ,  CHE.  adj.  Qui  efl  de  la  couleur  la 
plus  approchante  de  la  lumière ,  &  la  plus  op- 
pofée  au  noir.  Marbre  blanc.  Satin  blanc.  Plumt 
blanche.  Couleur  blanche.  Ruban  blanc.  Echarpe 
blanche.  Cheveux  blancs.  Barbe  blanche.  Homme 
tout  blanc  de  vieillejfe.  Dents  blanches.  Pain 
blanc.  Pain  bis-blanc.  Sel  blanc.  Cire  blanche. 
Blanc  comme  neige.  Blanc  comme  cygne.  Blanc 
com.me  ivoire.  BLmc  comme  lait. 

Il  fe  dit  auffi  De  plufieurs  chofes  qui  ne  font 
pas  tout-à-fait  blanches ,  pour  les  diftinguer  de 
celles  de  même  efpèce  qui  ne  le  font  pas  tant, 
ou  qui  font  d'une  autre  couleur.  Vin  blanc.  Poi- 
\re  bLinc.  Verre  blanc.  Bière  blanche.  Raifm 
blanc.  Figues  blanches.  Mûrier  blanc.  Avoir  te 
tiim  blanc ,  la  gorge  blanche,  les  mains  blanches  % 
la  peau  blancfie. 
Blan'C  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppofition  à  Sale. 
Linge  blanc.  Linge  blanc  de  le[pve.  Ces  draps  ont 
fervi ,  ils  ne  font  pas  blancs.  Chemife  blunclie. 
Nape  blanche.  Serviette  blanche.  Affiette  blanche. 
Donnez  des  affieties  blanches. 
Blanx  ,  lé  joint  auffi  à  plufieurs  fubftantifs ,  dont 
on  ne  peut  le  féparer  fans  altérer  la  fignifica- 
tion  qu'ils  ont  enfemble.  Ainfi  on  appelle  Fer 
blanc ,  Une  forte  de  fer  réduit  en  feuilles ,  & 
rendu  blanc  par  le  moyen  de  l'étain.  Armes 
blanches.  Les  armes  otîénfives ,  comme  épées , 
hallebardes ,  par  oppofition  aux  armes  à  feu. 
Et  Argent  blanc ,  Toute  forte  de  monnoie  d'ar- 
gent ,  par  oppofition  aux  monnoies  ou  de  cui- 
vre ou  d'or. 

On  appelle  Blanc-manger,  Certain  preffis  de 
viande  avec  du  lait ,  du  fucre  &  des  amandes. 
Un  plat ,  une  affiette  de  blanc-manger.  Eau  blan- 
che ,  De  l'eau  dans  laquelle  on  a  jeté  du  fon 
pour  faire  boire  les  chevaux,  Sauffe  blanche  » 
■      2  ij 
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Une  forte  de  faufle  faite  avec  du  beurre  qu'on 
n'a  pas  fait  rouflir.  Carte  Hanche ,  au  jeu  des 
cartes ,  Toute  carte  où  il  n'y  a  point  de  figu- 
res. //  cherchait  une  figure ,  il  lui  ejl  entré  une 
tarte  blanche.  Billet  blanc ,  Un  billet  de  Lote- 
rie où  il  n'y  a  rien  d'écrit.  Gelée  blanche ,  La 
gelée  qui  (e  forme  le  matin  de  la  rofcc,  ou 
du  brouillard  congelé. 

On  appelle  Magie  blanche ,  La  connoilTance 
des  choies  naturelles  les  plus  occultes,  par  op- 
pofition  à  Magie  noire. 

Cornette  blanche.  Drapeau  liane.  Pavillon 
blanc.  Voyez  CORNETTE.  DRAPEAU. 
PAVILLON. 

On  difoit  autrefois  d'Un  Officier  étranger 
qui  entroit  au  fervice  de  la  France ,  qu'//  avait 
pris  récharpe  blanche  :  &C  cda ,  parce  qiie  l'é- 
charpe  blanche  étoit  la  marque  des  troupes  de 
France. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  carte  blan- 
che,  la  carte  blanche  à  quelqu'un,  pour  dire, 
■     Donner  plein  pouvoir  à  quelqu'un ,  lui  pro- 
mettre d'agréer  ce  qu'il  fera ,  lui  offrir  toutes 
fortes  de  psrtis. 

On  dit  d'Une  garnifon  qui  fort  d'une  Place 
fans  armes  &  fans  bagage-,  an^Elkenfortle  bâ- 
ton blanc  à  la  main.  Et  on  dit  auffi  figurément 
&  familièrement  d'Un  homme  qui  fort  gueux 
de  quelque  emploi ,  c^' Il  en  fort  le  bâton  blanc 
à  la  main. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  quelqu'un 
en  beaux  draps  blancs ,  pour  dire  ,  Le  mettre 
dans  l'embarras ,  lui  fufciter  des  affaires. 

On  dit  atiffi  proverbialement ,  Se  faire  tout 
blanc  de  fon  épée ,  pour  dire,  Se  vanter  excef- 
fu'cment  de  fon  crédit,  s'en  promettre  toutes 
chofcs. 

On  dit  proverbialement ,  Avoir  mangé  fon 
pain  blanc  le  premier,  pour  dire.  Avoir  été  à  fon 
aife  dans  les  commencemens ,  &  n'y  être  plus. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  hom- 
me extrêmement  heureux  en  toutes  choibs  , 
que  C'cf  le  fils  de  la  poule  blanche. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Rouge  foir  & 
blanc  matin  ,  c'WZ  la  journéi  du  Pèlerin  ,  pour 
dire ,  que  Ceux  qiu  voyagent  font  bien  aifcs 
de  voir  le  ciel  rouge  le  foir  ,  &  blanc  le  ma- 
tin, parce  que  ce  font  des  marques  qu'il  fera 
beau  toute  la  journée. 

On  dit  proverbialement ,  quand  quelqu'un 
dit  quelque  chofe  qu'on  ne  croit  pas  qu'il  puiffe 
faire ,  Si  vous  fuites  cela  ,  je  vous  donnerai  un 
merle  bLinc. 
BLANC,  f.  m.  La  couleur  blanche.  Le  blanc  à 
côté  du  noir  a  plus  d'éclat.  Cette  couleur  tire  fur 
le  blanc. 

Il  fignifie  auflî  La  couleur  ou  matière  blan- 
che que  les  Peintres  emploient  pour  rendre 
bhnc.  Blanc  de  plomb.  Blanc  de  cérufe.  Broyer 
du  hlanc.  Peindre  une  chambre  de  blanc ,  la  pein- 
dre en  blanc. 

On  appelle  Livre  en  blanc ,  Un  livre  qui  n'a 
point  encore  été  relié.  Acheter  des  livres  en 
blanc. 

Vouer  au  blanc  ,  fe  dit  lorfquc  le  pète  OU  la 
mère  d'un  enfant  fait  vœu  que  cet  enftint  fera 
vêtu  d'un  habit  blanc ,  avec  le  bonnet,  les  gants, 
les  foulicrs  ,  &c.  de  la  même  couleur ,  pen- 
dant un  certain  temps  ,  en  l'honneur  de  la 
•    Vierge.  Un  cnjant  voui  au  blanc. 
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On  dit  proverbialement  De  Aswx.  pcrfoil- 
nés ,  ou  de  deux  chofes  très  -  ditférentcs  l'une 
de  l'autre ,  qu'//  y  a  de  la.  différence  comme  du 
blanc  au  noir.  Et  Q^xUn  homme  va  du  blanc  au 
noir ,  poiir  dire ,  qu'il  paffe  d'une  extrémité  à 
l'autre. 

Blanc  ,  fignifie  auflî  Une  forte  de  fard  ,  dont 
quelques  femmes  fe  fervent.  Cette  femme  met 
du  blanc  ^  a  du  blanc. 

On  dit  auffi ,  Blanc  de  Perle  ,  hlanc  de  Cérufe ., 
blanc  d'Efpagne.  Ce  font  des  préparations  chi- 
miques. 

On  appelle  Le  blanc  de  Vaâl.,  Cette  partie 
de  l'œil  qui  paroît  blanche  ,  &  qu'on  appelle 
autrement  la  Cornée.  Et  l'on  dit  proverbiale- 
ment De  deux  perfonnes  qui  fe  font  extrême- 
ment querellées ,  a\^  Elles  fe  font  mangé  le  blanc 
des  yeux.  On  appelle  auffi  Le  blanc  d'un  œuf,  un 
blanc  d'œuf,  La  glaire  d'un  œuf  ,  &  tout  c© 
qui  entoiu-e  le  jaune.  Et  Blanc  de  chapon  , 
blanc  de  perdrix ,  blanc  de  poulet ,  La  chair  de 
leur  eftomac  quand  elle  eft  cuite. 

Blanc,  au  fubftantif ,  fe  dit  auffi  des  peuples  qui 
ont  le  teint  blanc ,  ou  même  olivâtre ,  à  la 
différence  des  noirs.  Cet  enfant  ejl  fils  d'un  blanc 
&  d'une  noire. 

Blanc  ,  fe  dit  auffi  du  but  où  l'on  tire.  Tirer  au 
blanc.  Donner  dans  le  blanc.  Tirer  de  but  en 
blanc ,  C'eft  du  lieu  marqué  où  l'on  eft  ,  tirer 
droit  dans  le  blanc  où  l'on  vife.  Et  figuré- 
ment &  familièrement ,  Dire  quelque  chofe  de 
but  en  blanc ,  C'eft  dire  hardiment  ou  incon- 
fidérément  quelque  chofe  dedélagréable. ///«i 
alla  dire  de  but  en  blanc. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  cheval  d'un  autre  poil 
que  blanc  ,  qu'//  boit  blanc ,  dans  le  blanc  , 
dans  fon  blanc ,  Quand  il  a  tout  le  toiu"  de  la 
bouche  blanc. 

Blanc  ,  fignifie  auffi  Une  efpèce  de  petite  mon- 
noie  qui  valoit  cinq  deniers  ;  mais  en  ce  fens 
il  n'a  plus  d'ufage  qu'au  pluriel.  Cela  vautfx 
blancs  ,  pour  dire  ,  Deux  fous  fix  deniers. 

On  dit  proverbialement  &  baffement ,  Mettre 
un  homme  au  blanc  ,  pour  dire  ,  Lui  gagner 
tout  fon  argent ,  le  ruiner. 

Blanc  ,  fe  dit  auffi  d'Un  papier  ou  parchemin 
figné  ,  que  l'on  donne  pour  fervir  de  quit- 
tance en  quelques  occafions.  Cet  Officier  en 
partant  pour  l'armée  ,  m'a  laiffe  fun  blanc  pour 
recevoir  fa  penfion  au  Tréfor  Royal.  Et  on  appelle 
(Quittance  en  blanc  ,  Une  quittance  où  on  laiffe 
en  blanc  le  nom  de  celui  qui  doit  payer. 
Promeffe  en  blanc  ,  Une  prome.ffe  où  le  noni 
de  celui  à  qui  on  doit  payer  n'cft  point  expri- 
mé. Procuration  en  blanc.  Une  procuration  où 
le  nom  de  celui  que  l'on  conftituc  Procureur, 
èfl  auffi  laiffe  en  blanc.  Blanc-fgné ,  ou  Blanc- 
feing ,  Un  papier  ou  parchemin  ,  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  pour  le  remplir  a  fa  vo- 
lonté. //  lui  a  donné  fon  blanc-feing.  Nous  avons 
donné  notre  blanc-figné  à  notre  Arbitre. 

Blanche  ,  au  féminin  ,  s'emploie  fubftantlve-. 
ment  dans  cette  phrafe ,  Avoir  blanche ,  qui 
fe  dit  au  jeu  des  cartes  ,  lorfqu'on  n'a  aucune 
figure  dans  fon  jeu, 

BLANC-BEC.  f  m.  Jeune  homme  fans  expé- 
rience. Ce  n'cjl  qu'un  Blanc-bec. 

On  appelle  Blanc-dc-Baleine ,  De  la  cer- 
velle de  Baleine  dont  on  fe  fert  en  Médecine. 

BL.'^CHAILLE,  f.  f.  coU.  Fretin ,  menu  poilr 
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(on.  l''n  étiWs;  où  il  n'y  a  que  de  la.  blanchailii. 
BLANCHÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Tirant  fur  Iciilanc. 

Couleur  bl.inchdtre.  Liqueur  bUnchdtrc. 
BLANCHEMENT.  adv.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 

dans  cette  phrafe  ,  Tenir  blanchement.  Il  faut 

tenir  les  erifans  le  plus  blanchement  qu'on  peut, 

Îiour  dire  ,  qu'il  faut  les  changer  Ibuvent  de 
inge. 

Blancheur,  f.  f.  La  couleur  blanche.  La 
blancheur  du  lait.  La  blancheur  de  la  neige.  Une 
blancheur  qui  iblouit.  La  blancheur  du  teint. 

BLANCHÎMENT.  f.  m.  L'aftion  de  blanchir,  & 
l'effet  qui  en  rcfulte.  Il  ne  fe  dit  ordinaire- 
ment que  des  pièces  de  toiles  entières ,  &  de 

'  la  monnoie  d'argent.  Le  blanchiment  des  toiles 
de  Flandre.  Le  blanchiment  de  Caén.  Le  blanchi- 
ment de  Senlis.  Le  blanchiment  de  Laval.  Ces 
toiles  font  d'un  beau  blanchiment.  Le  blanchiment 
de  la  monnoie.  Avoir  foin  du  blanchiment  de  la 
monnoie. 

BLANCHIR.  V.  a.  Rendre  blanc.  Blanchir  une 

"  muraille.  Cela  blanchit  le  teint ,  blanchit  les  mains. 
De  Topiat  pour  blanchir  les  dents.  Blanchir  des 

■  toiles.  Blanchir  du  linge.  Donner  du  linge  à  blan- 
chir. Blanchir  de  la  monnoie.  Blanchir  de  la  vaif- 
felli  d'' argent. 

On  dit  qu'Z7««  femme  blanchit ,  pour  dire  , 
qu'EUe  fait  métier  de  blanchir  du  linge  ;  &: 

'  qxi'Elle  blanchit  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
blanchit  le  linge  de  celui  dont  on  parle. 

Blanchir,  eft  auffi  v.  n.  Devenir  blanc.  F<ii« 
blanchir  des  toiles  à  la  rofée.  Mettre  des  toiles  fur 
t  herbe  pour  blanchir  ,  les  mettre  blanchir. 

On  dit  ,  Faire  blanchir  de  la  viande ,  pour 
dire ,  La  mettre  dans  de  l'eau  tiède  pour  la  faire 
cevenir. 

On  dit  ,  Faire  blanchir  de  là  chicorée  ,  des  car- 
des ,  du  céleri ,  &c.  pour  dire  ,  Les  faire  deve- 
nir blancs  en  liant  les  feuilles  quand  elles  font 
encore  vertes  ,  &  en  les  couvrant  avec  de  la 
ferre  ou  du  flimier. 

Blan'CHIR  ,  fe  dit  auffi  des  perfonnes  ;  &  on  dit , 
ai\l7n  homme  commence  à  blanchir  ,  que  fes 
cheveux  commencent  à  blanchir ,  pour  dire ,  Que 
le  poil  lui  devient  blanc  :  &  on  dit  proverbia- 
lement, Tétede  fou  ne  blanchit  Jamais  ,  parce 
qu'ordinairement  les  fous  font  exempts  des 
foins  &c  des  foucis  qui  font  blanchir  les  che- 
veiLx  de  bonne  heure. 

Blanchir  ,  fe  dit  figurément  à  l'aftif ,  pour  dire , 
Faire  paroîtrê  innocent  un  homme  qu'on  ac- 
cufoit  de  quelque  chofe.  On  l'accufoit  de  beau- 
coup de  chefs ,  mais  il  a  trouvé  à  la  Cour  de  bons 
amis  qui  font  entièrement  blanchi. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  au  neutre ,  pour 
Vieillir.  Blanchir  dans  les  armes  ,  blancliir  dans  le 
fcrvic». 

On  dit  figurément ,  o^iUn  coup  de  moufquet 
on  de  pijlolet  n'a  fait  que  blanchir  ,  Quand  il  a 
porté  fur  les  armes  fans  les  fauffer.  Que  Tous 
les  efforts  qu'on  a  faits  pour  faire  réuffir  quelque 
chofe  i  n'ont  fait  que  blanchir ,  pour  dire ,  Que 
tous  les  efforts  qu'on  a  faits  ont  été  inutiles. 
Et  Qu'un  liornme  n'a  fait  qui  blanchir  dans  uni 
affaire ,  pour  dire  ,  Que  quelque  peine  qu'il  fe 
foit  donnée  ,  il  n'a  pu  réuffir. 

Blanchi  ,  ie.  participe. 

BLANCHISSAGE,  f.  m.  L'aftion  &  l'effet  de 
blanchir  du  linge.  Il  n'y  a  rien  qui  ufe  tant  le  linge 
que  le  hlanchiffage.  yoUà  un  mauvais  blanchiffage. 


Payer  le  blanchiffage.  Retirer  le  linge  du  blan» 
cliilj'age.  Il  lui  coûte  tant  tous  les  ans  en  blan' 
chîffage. 

BLANCHISSERIE,  f.  f.  Lieu  oh  l'on  blanchit  de* 
toiles.  On  a  établi  dis  blanchifferies  en  plufieurs 
endroits. 

BLANCHISSEUR,  SEUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
blanchit  du  linge.  Blanchi ffèur  au  mois ,  à  l'an- 
née ,  à  lapihe.  Donner  du  linge  à  la  blanchiffeufe^ 

BLANQUE.  f  f.  Efpèce  dé  jeu  en  forme  de  Lo- 
terie ,  où  ceux  qui  tombent  fur  certains  chif- 
fj-es  ou  fur  certaines  figures ,  gagnent  quelque 
nippe  ou  bijou.  Faire  une  blunque.  Tirer  tine 
blanque.  Avoir  un  bon  billet  à  la  blanque. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ha-' 
fard  à  la  blanque  ,  pour  dire  ,  A  tout  hafard  , 
il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra.  Et  familière- 
ment ,  Trouver  blanque  ,  pour  dire  ,  Ne  point 
trouver  ce  qu'on  avoit  mis  en  quelque  en- 
droit ,  &  qu'on  croyoit  y  devoir  encore  être. 
Quand  il  voulut  prendre  de  l'argent  dansfon  cof- 
fre ,  il  trouva  blanque  ,  &  vit  qu'on  l'avait  volé. 

BLANQUETTE,  f  f.  Sorte  de  petite  poire  d'été  , 
qui  a  la  peau  blanche,  l/n  Poirier  de  blanquette. 
De  la.  blanquette. 

Blanquette  ,  fe  dit  auffi  d'une  forte  de  petit 
vin  blanc  de  Languedoc.  De  la  blanquette  de 
Limours. 

Blanquette  ,  eft  auffi  une  fricaffiîe  blanche ,' 
&  faite  ordinairement  de  veau  ou  d'agneau. 

BLASER,  SE  BLASER,  v.  récipr.  S'ufer  à  force 
de  boire  des  liqueurs  fortes.  Il  a  tant  bu  d'eau- 
de-vie  ,  qu'il s'ejî  blafé.  Fous  vous  blafcre^. 

Blaser  ,  eft  auffi  aftif.  Les  excès  l'ont  blafé. 

Il  s'emploie  figurément.  //  ejl  blafé  fur  les 
plaifïrs ,  fur  les  fpeSaclcs. 

Blase  ,  Ée.  participe.  C'eJI  un  homme  blafé. 

BLASON,  f.  m.  Armoirie  ,  affemblage  de  tout 
ce  qui  compofe  l'Écu  Armoriai.  Sur  les  anciens 
tombeaux  ,  o«.  trouve  les  blafons  de  plufieurs 
Maifons  illufres. 

On  appelle  auffi  Elafon  ,  L'art  des  Armoi- 
ries. Entendre  le  Blafon.  Savoir  le  Blafon.  Par- 
ler de  Blafon.  Enfeigner  le  Blafon.  Les  règles  du 
Blafon.  Armoiries  qui  font  contre  les  règles  du 
Blafon. 

BLASONNER.  v.  a.  Peindre  les  Armoiries  avec 
les  métaux  &  les  couleurs  qui  leur  appartien- 
nent. Le  Peintre  a  fait  ces  armoiries  en  grifaille  ,  il 
fallait  les  blafonner. 

Il  fe  dit  auffi  de  certaines  lignes  &  des  points 
qu'on  nomme  hachures  ,  &  que  les  Graveurs 
font  pour  repréfenter  les  métaux  &  les  cou-, 
leurs.  Le  Graveur  n'a  pas  bien  blafonné  les  Ar- 
mairies  fur  cette  vaiffelle. 

Il  fignifie  auffi ,  Expliquer  les  Armoiries  dans 
les  termes  propres  à  la  fcience  du  Blafon. 
Quand  cet  homme  parle  d'Armoiries ,  //  les  bla- 
fonné très-bien. 

Blasonner  ,  s'emploie  figurément  pour  Médi- 
re ,  blâmer ,  critiquer.  Cejl  un  homme  qui  bla- 
fonné tout  le  monde.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Blasonné  ,  ÉË.  participe. 

BLASPHÉMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  blafphè- 
me.  Grand  blafphémateur.  On  perce  la  langue 
aux   blafphémateurs. 

BLASPHÉMATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient 
des  blafphèmes.  Écrit  impie  &  blafphématoire. 
Propofition  blafphématoire. 

BLASPHÈME,  f.  m.  Parole  impie,  Difcours  tenu 
Z  iij 
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<:ontrc  le  rcfpeâ  dû  à  Dieu  &  aux  chofcs  ft- 
crces.  Blufphhne  horrible  ,  cxknibk.  Proférer 
un  blafphhne.  Dire  un  hlafphlmc. 
BLASPHÉMER,  v.  n.  Proférer  un  blafphèmc  , 
des  blafphèmes.  Fous  blafphémei.  Onncfauroit 
dire  cela  fans  btafphérr.er. 

Il  eft  auffi  quelquefois  aûif.  Blafphèmer  le 
faim  nom  de  Dieu. 

Blasphémé  ,  éf..  participe. 

BLATIER.  f.  m.  Marchand  de  blé.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  de  ceux  qui  tranfportent  du  blé  liir 
des  chevaux  d'un  marché  à  l'autre.  Marchand 
blatier. 

BLE 

BLÉ.  f.  m.  Plante  qui  produit  le  grain  dont  on  fait 
le  pain.  Du  bU  en  herbe.  Du  blé  en  tuyau.  Le 
blé  etl  en  épi.  Terre  à  blé.  Voilà  une  belle  pièce  de 
blé.  Blé  froment.  Blé  feigle.  Blé  épais.  Blés  niélés , 
bruinés.  Les  blés  font  beaux.  Une  gerbe  de  blé.  Un 
épi  de  blé.  Couper  les  blés.  Scier  les  blés.  Battre 
h  blé.  Serrer  le  blé.  Mettre  le  blé  en  grange. 

On  appelle  Grands  blés  ,  Les  blés  fro- 
ment ,  &  les  blés  feigle.  Blés  méteil ,  Le  blé  moi- 
tié froment ,  moitié  feigle.  Petits  blés ,  L'orge 
&  l'avoine.  Et  Blé  noir  ,  ou  Blé  Sarajln ,  Une 
autre  plante  qui  porte  par  petites  grapes  un 
grain  noir ,  &  qui  a  des  angles  aigus. 

On  appelle  auffi  Blé  ergoté ,  Certains  grains 
noirs  ,  qui  dans  les  épis  du  feigle  iont  allon- 
gés en  torme  d'ergot  ou  de  corne.  Ces  grains 
Iont  d'une  qualité  très-mauvaife  ;  &  mêlés  dans 
la  farine ,  ils  caufent  de  fâcheufes  maladies. 

Blé  ,  fignifîe  auffi  le  grain  feul.  Il  y  a  bien  du 
blé  dans  ces  greniers.  Ces  greniers  font  pleins  de 
blé.  Un  fac  de  blé.  Un  boiffeau  ,  unfcticr  ,  un 
rnuid  de  blé.  Vendre  du  blé.  Acheter  du  blé.  Le 
blé  cfl  cher.  Un  grand  amas  de  blé.  Un  Marchand 
de  blé.  Enlever  tout  le  blé  d'un  marché.  Faire  pro- 
vifîon  de  blé.  Serrer  le  blé.  Semer  du  blé.  Blé  qui 
germe.  Moudre  du  blé.  Mefurer  du  blé.  Un  grain 
de  blé.  Un  tas  de  blé.  Un  monceau  de  blé.  Im  traite 
des  blés.  Prendre  fes  blés . 

On  dit  proverbialement ,  Manger  fon  blé  en 
verd  ou  en  herbe  ,  pour  dire  ,  Manger  fon  re- 
venu par  avance.  Être  pris  comme  dans  un  blé  , 
pour  dire  ,  Être  furpris  fans  pouvoir  s'échap- 
per. Crier  famine  fur  un  tas  dff  i"/!.',  pour  dire  , 
Se  plaindre  lorfqu'on  eft  dans  l'abondance.  Et 
en  parlant  des  chofes  dont  la  garde  eft  bonne, 
&  peut  même  être  avantageul'e ,  on  dit  que 
C'efl  du  blé  en  grenier. 

ÊLÉ  DE  Turquie  ,  ou  Maïs,  f  m.  Plante 
dont  le  grain  qui  croît  fur  de  longs  épis  eft 
farineux  ,  &  fert  de  nourriture  à  une  grande 
partie  des  peuples  d' Afie ,  d'Afrique  &  d'Amé- 
rique. On  la  cultive  en  France ,  mais  princi- 
palement pour  engraifter  la  volaille.  Le  pain 
de  Mais  eft  lourd  &  pefant  ilir  l'eftomac. 

Blé  de  Vache,  ouMelampirum.  f.  m.  Plan- 
te ainfi  nommée  ,  parce  que  les  bœufs  & 
les  vaches  en  font  avides.  Elle  croît  ordinai- 
rement dans  les  blés. 

BLÊCHE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'injure,  qui  figni- 
fie  Un  homme  mou  ,  qui  n'a  point  de  ferme- 
té, &  qui  n'a  pas  la  force  de  tenir  les  paro- 
les qu'il  donne.  Cejl  un  homme  bien  blèchc. 

On  remploie  auflî  fubftantivement.  CeJÎ 
un  blèchc,  Cefl  un  vrai  bUche.  Il  eft  du  ftvle  ta- 
milier. 
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BLEIME.  f.  f.  Sorte  de  mal  qui  vient  au  faboî 
d'un  cheval ,  &  qui  eft  caufé  par  un  fang  meurtri 
qui  s'y  eft  amaffé.  Un  cheval  qui  boite  d'une 
blcime. 

BLEME,  adj.  de  t. g.  Pâle.  Avoir  le  vifage  blême. 
Avoir  le  teint  blême. 

BLÊMIR.  V.  n.  Pâlir  ,  devenir  blême.  Vous  lui 
avei  dit  quelque  chofc  qui  l'a  fait  blêmir.  Cefl  un 
Comédien  ,  il  rougit  ,  il  pâlit  ,  il  blêmit  quand 
il  lui  plaîti 

BLESSER.  V.  a.  Donner  un  coup  qui  caufe  de  la 
douleur ,  foit  que  le  coup  fafl"e  ime  plaie ,  foit 
qu'il  n'en  fafl"e  point.  Blefjer  quelqu'un  ,  le  bief- 
fer  légèrement ,  le  bieffèr  dangereufement ,  le  bief- 
fer  à  mort.  Il  n'a  point  encore  fait  de  campagne  , 
qu'il  n'ait  été  bleffé. 

Lorfqu'en  parlant  de  guerre  ,  de  combat  , 
on  dit  que  Quelqu'un  a  été  bleffé  ,  on  entend 
toujours  parler  d'un  coup  qui  a  fait  plaie.  // 
n'a  pas  été  bkffé  ,  ilnd  reçu  qu'une  contujïon. 

On  dit  figurémcnt  &  poétiquement  ,  que 
L'amour  blcjfe  les  cœurs  ,  que  Les  yeux  d'une 
belle  femme  bleffent  les  cœurs. 

Blesser  , lignifie  auffi fimplement,Caufcr  quel- 
que incommodité.  MesfouUers  me  bleffent.  Et 
proverbialement ,  pour  donner  à  entendre  que 
les  gens  qui  paroiffcnt  les  plus  heureux  ,  ont 
fouvent  des  chagrins  fecrets ,  on  dit  ,  Vous  ne 
favei  pas  où  le  foulier  le  blejfe  ,  où  le  bat  le 
bleffé. 

On  dit  figurément ,  qu'i7/2  objet  bleffé  la  vue  j 
qu'w«  fon  bleffé  l'oreille ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
une  impreffion  fâcheufe.  Et  on  dit  pareille- 
ment ,  que  Des  nudités  ,  que  des  paroles  deshon- 
nctes  bleffent  la  pudeur ,  que  des  objets  ou  des 
récits  affreux  bleffent  l'imagination  ,  pour  dire  , 
que  Ces  nudités ,  ces  paroles  font  contraires  h 
la  pudeur ,  que  ces  objets  ou  ces  récits  portent 
une  impreffion  défagréable  dans  l'imagina- 
tion. 

On  dit  auffi  ,  Eleffer  l'honneur  &  la  réputa- 
tion de  quelqu'un  ,  blcffcr  l'amitié,  bleffcrla  bonn& 
foi ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  chofe  contre 
l'honneur  &  la  réputation  de  quelqu'un ,  faire 
quelque  chofe  contre  ce  qu'on  doit  à  l'amitié  , 
à  la  bonne  foi.  Et  oyCUn  homme  a  le  cœur  bleffé 
de  quelque  chofe  ,  pour  dire ,  qu'il  en  eft  of- 
fenié. 

Blesser,  fignifîe  auffi,  Faire  tort  , faire  préju- 
dice ,  porter  dommage.  Cela  bleffé  le  public. 
Cela  ne  bleffé  perfonne.  La  claufe  de  cette  tran- 
facîion ,  de  ce  contrat  me  bleffé. 

Lorfque  Bleffer  fe  joint  avec  les  pronoms 
perfonnels  ,  il  fe  prend  quelquefois  pour  Se 
faire  du  mal  à  foi  -  même  par  accident  &  par 
mégarde.  Il  s'eff  bleffé  en  tombant.  Nevous  étes- 
vous point  bleffé  > 

On  dit  d'Une  femme  grofTe  ,  qu'£//<r  s'tfl 
bleffée ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  eft  arrivé  quelque 
accident  qui  l'a  Incommodée  par  rapport  à  fon 
fruit.  Elle  garde  le  lit ,  parce  qu'elle  s'efl  bleffée. 
Elle  s'efl  tellement  bleffée  ,  qu'elle  en  cfl  accou- 
chée avant  terme.  On  lui  fait  garder  le  lit ,  de  peur 
qu'elle  nefe  bleffé. 

Blessé  ,  ÉE.  participe.  On  dit ,  mCUn  homme  a 
le  cerveau  bleffé ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  fage. 

Blessé,  fe  prend  auffi  flibftantivcment.  Avoir 
foin  des  bleff:s.  Les  morts  &  Us  blcffés. 

BLESSURE,  f.  î.  Plaie.  L'impreffion  que  fait  im 
coup  qui  entame  ou  qui  meurtrit  les  chairs. 
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Grande  lUffure.  Dangcrcufe  blejjùrc.  Profonde 
bleffhre.  MorttUt  hie^'ure.  Ugire  hUffîire.  Fain 
une  hleffiire.  Guérir  une  bkjfure.  Mourir  d^unc 
hlcjfure.  Ses  bleffures  fefont  rouvertes. 

Il  fe  dit  figurément  Des  chofes  qui  often- 
fent  riionneur.  Les  bkjj'ures  qui  fe  font  à  r hon- 
neur font  plus  fenfîblcs  que  les  autres. 

Il  fe  dit  aulG  au  figuré  De  la  violente  im- 
preflîon  que  les  paflîons  font  fur  l'ame.  U amour 
fait  de  dangercufes  bkfures. 

Bl^TTE.  f.  f.  Plante  qui  croît  par-tout  fans  cul- 
ture. On  en  connoit  particulièrement  deux 
efpèces ,  la  blanche  &  la  rouge.  Elles  font  de 
pou  d'ufagc  en  Médecine. 

ELEU  ,  EUE.  adj.  Qui  eft  de  couleur  d'azur ,  de 
la  couleur  du  Ciel.  Satin  bleu.  Jupe  bleue. 
Avoir  les  yeux  bleus. 

Bleu  ,  en  parlant  de  certains  épanchemens  de 
fàng  qui  furvicnnent  à  la  peau ,  fe  prend  quel- 
quefois pour  Livide  ,  plombé.  Quand  les  con- 
vulfions  le  prennent ,  il  devient  tout  bleu. 

On  appelle  Cordon  bleu  ,  Un  grand  ruban 
de  tabis  bleu  ,  que  portent  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  du  Saint- Efprit.  Porter  k  cordon  bleu. 
Le  Roi  a  envoyé  le  cordon  bleu  à  un  tel  Prince. 

On  appelle  aufli  Cordon  bleu ,  Un  Cheva- 
lier du  Saint-E(prit.  //  efl  Cordon  bleu. 

Bleu.  f.  m.  La  couleur  bleue.  Bleu  célejk.  Bleu 
pâle.  Bleu  mourant.  Bleu  turquin.  Une  étoffe 
d'un  beau  bleu. 

On  dit ,  Mettre  une  carpe  au  bleu  ,  pour  dire , 
L'accommoder  à  une  certaine  faufle,  à  une 
forte  de  court-bouillon,  qui  lui  donne  une 
couleiu-  approchante  du  bleu. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre ,  Parti 
bleu ,  Un  parti  de  gens  qui  s'attroupent  fans 
ordre  pour  piller  de  côté  &  d'autre.  On  pend 
les  partis  bleus  quand  on  les  attrape. 

On  dit  auffi  ,  Bleu  de  montage ,  bleu  d'ou- 
tremer, bleu  de  Pruffi ,  bleu  dcfuffre  ou  d'empois. 

BLEUÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Tirant  fur  le  \Ac\x.Ilefi 
de  coideur  bleuâtre. 

BLEUIR,  v.  a.  Faire  devenir  bleu.  5/e«/r  Je /'<z- 
cier. 

Bleui  ,  ie.  participe. 

B    L    I 

BLINDER.  V.  a.  Garnir  de  blindes  une  tranchée. 
Blinder  une  tranchée. 

Blindé  ,  ée.  participe. 

BLINDES,  f  f,  pL  Pièces  de  bois ,  arbres  entre- 
laffés  pour  foutenir  les  fafcines  d'une  tranchée, 
&  mettre  les  travailleurs  à  couvert. 

B     L     O 

BLOC.  f.  m.  Amas,  affemblage  de  diverfes  cho- 
ies ,  &  principalement  de  plufieurs  marchan- 
difes.  Faire  un  bloc  de  marchandifes. 

On  dit ,  Acheter  en  bloc ,  vendre  en  bloc  , 
pour  dire  ,  Acheter  en  gros ,  vendre  en  gros. 
Et  ,  Faire  marché  en  bloc  &  en  tâche  ,  pour  dire , 
Faire  un  marché  à  forfait,  &  fans  entrer  dans 
le  détail. 

Bloc  ,  fe  dit  auffi  d'Un  gros  morceau  de  mar- 
bre qui  n'eft  pas  encore  taillé.  Un  bloc  de  marbre. 
On  appelle  auffi  Eloc  de  plomb ,  Le  billot 
de  plomb  fur  lequel  les  Graveurs  pofent  & 
arrêtent  les  ouvrages  qu'ils  veulent  graver. 

BLOCAGE,  f.  m.  ou  ELOCAILLE.  {.{.  Menu 
moilon  ,  petites  pierres  qui  fervent  quelque- 
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fois  à  remplir  le  vide  qui  fe  trouve  dans  les 
murs  entre  les  gros  moilons. 

Blocage  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit 
d'Une  lettre  mife  à  la  place  d'une  autre. 

BLOCUS,  f  m.  Campement  d'ime  armée  ou 
d'un  corps  de  troupes  fur  les  avenues  d'une 
Place  ,  pour  empêcher  qu'il  n'y  puifle  entrer 
aucun  lecoiirs  d'hommes  ni  de  vivres.  Faire 
le  blocus  d'une  Place.  Convertir  Ufîige  en  blocus. 

BLOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  eft  d'ime  couleur 
moyenne  entre  le  doré  &  le  châtain  clair.  Il 
fe  dit  particulièrement  par  rapport  à  la  couleur 
des  cheveux  &c  du  poil.  Poil  blond.  Des  che- 
veux blonds.  La  barbe  blonde.  Une  perruque  blon- 
de. Un  homme  blond.  Une  femme  blonde. 

On  dit  par  extenfion  ,  Du  lin  bien  blond  ,  un 
rôt  blond ,  une  fauffe  blonde. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  les  cheveux  extrêmement  blonds  ,  on  dit 
populairement ,  qu'il  ejl  blond  comme  un  bafjin. 
Et  d'Un  homme  délicat  &  difficile  à  contenter, 
qu'//  ef  délicat  &  blond. 

On  dit  en  Poëfie  ,  La  blonde  Cérès.  Le  blonti 
Phébus. 

Blond,  i.  m.  La  coideur  blonde.  Avoir  les  che- 
veux d'un  beau  blond  ,  d'un  blond  cendré.  Blond 
doré.  Blond  defilaffè. 

On  appelle  Blond  ardent ,  Une  forte  de 
couleur  blonde  qui  tire  un  peu  fur  le  rouxi 
//  a  les  cheveux  d'un  blond  ardente 

Blond,  fe  dit  auffi  fubftantlvement  Des  per- 
fonnes.  Cejl  un  grand  blond  bienfait.  C'êflun 
blond  bien  fade.  Une  belle  blonde. 

BLONDE,  f  f.  Efpèce  de  dentelle  de  foie.  Coif- 
fure de  blonde.  Fichu  de  petite  blonde. 

BLONDIN,  INE.  f.  Celui  ,  celle  qui  a  les  che- 
veux blonds.  Cefl  un  blondin.  Cejl  une  hlondiru. 
On  appelle  figurément  &  familièrement , 
Blondins,  Les  jeunes  gens  qui  font  les  beaux. 

BLONDIR.  V.  n.  Devenir  blond.  Avec  k  temps 
les  cheveux  bruniffent  plutôt  que  de  blondir. 

On  dit  en  termes  poétiques  ,  que  La  moif- 
fon  commence  à  blondir  ,  que  Les  épis  commen- 
cent à  blondir. 

BL-ONDISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  blondit.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftyle  poétique.  Les 
épis  blondiffans.  Toutes  les  campagnes  blondif- 
fantes  d'épis. 

BLOQUER.  V.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Bloquer  une  Place  ,  qui  fignifie  , 
Occuper  avec  des  troupes  toutes  les  avenues 
d'une  Place. 

Bloquer  ,  en  termes  de  Maçonnerie ,  fignifie  ^ 
Remplir  de  moilon  &  de  mortier  les  vides 
entre  les  pierres. 

Bloquer  ,  en  terme  d'Imprimerie ,  fignifie.  Met- 
tre à  deflein  dans  la  compofition  une  lettre  ren- 
verfée  à  la  place  de  celle  qui  devroit  y  être  , 
mais  qui  manque  dans  la  cafle. 

Bloquer  ,  eft  auffi  un  terme  du  jeu  de  Billard, 
&  fignifie ,  Pouffer  de  force  une  bille  dans  ime 
bloufe.  Il  faut  bloquer  cette  bille. 

Bloqué  ,  ée.  participe. 

BLOT.  {.  m.  Inilrument  qui  fert  à  mefurer  le 
chemin  que  fait  un  Vaiffeau.  Il  fignifie  en  Fau- 
connerie ,  Le  chevalet  où  fe  repofe  l'oifeau. 

BLOTTIR  ,  SE  BLOTTIR.v.  récipr.  S'accrou- 
pir ,  fc  mettre  tout  en  un  tas.  Se  blottir  dans  un 
coin ,  dans  le  lit.  Les  perdrix  fe  blottiffent  devant 
le  chien. 
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£lotti  ,  lE.  participe. 

BLOUSE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  chaque  trou  des 
coins  &  des  côtés  d'un  billard.  Les  bloujis  des 
quatre  coins.  Les  bloufcs  du  milieu.  Il  y  a  fix 
bloufcs  dans  un  billard.  Mettre  une  bille  dans  la 
bloufe.  Les  bloufes  de  ce  billard  font  attirantes. 

BLOUSER.  V.  a.  Jouer  du  billard  en  telle  forte, 
que  la  bille  qu'on  joue,  faffe  entrer  dans  une 
des  bloufes  la  bille  de  celui  contre  qui  on  joue. 
Bloufer  une  bille. 

On  dit ,  l loufer  quelqu'un ,  pour  dire,  Blou- 
fer la  bille  de  celui  contre  qui  on  joue.  Et  Se 
bloufer  foi-même .,  pour  dire  ,  Mettre  fa  propre 
bille  dans  la  bloufe. 

Et  on  dit  figurénicnt ,  Se  bloufer,  pour  dire , 
Se  tromper ,  fe  méprendre.  //  s'eji  bloufe  m 
cela.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Blousé  ,  ée.  participe. 

BLOUSSE.  f.  f.  Laine  courte  qui  ne  peut  être  que 
cardée. 

B    L    U 

BLUET  ou  BARBEAU,  f.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  blés.  On  la  nomme  ainfi ,  parce  que 
la  plus  commune  a  les  fleurs  bleues.  On  l'or- 
donne dans  les  maladies  des  yeux  ;  ce  qui  fait 
qu'on  l'appelle  encore  Cajfe-lunettes. 

BLUETTE.  f.  f.  Étincelle.  Une  bluetu  de  feu. 
Des  bluettes  de  feu. 

On  dit  figurément ,  qu'//  y  a  quelques  bluet- 
tes d'efprit  dans  un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  quelques  petits  traits  d'eiprit. 

BLUTEAU  ou  BLUTOIR,  f.  m.  Efpèce  de  fas 
fait  d'étamine  ou  de  crin ,  &  qui  fert  à  pafler  la 
farine.  Ce  bluteau  ne  II  pas  affe^Jin  ,  il  ne  fait  pas 
la  farine  affe^^  blanche. 

BLUTER.  V.  a.  Paffer  la  farine  par  le  bluteau. 
Bluter  de  la  farine. 

Bluté  ,  ée.  participe. 

BLUTERIE.  f  f.  Lieu  oîi  les  Boulangers  blutent 
la  farine.  Une  blmerïe  fort  propre. 

BOB 

BOBÈCHE,  f.  f.  Cette  partie  d'un  chandelier , 
dans  laquelle  on  met  la  bougie  ou  la  chan- 
delle. La  bobiche  d'un  chandelier.  Un  chande- 
lier à  deux  bobiches  ,  à  trois  bobèches.  Une  bo- 
bèche ronde ,  une  bobèche  carrée.  La  bobèche  efl 
trop  large  ,  trop  étroite ,  trop  courte. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  petit  inftrument  d'ar- 
gent ou  de  cuivre ,  &c.  qu'on  met  dans  un 
chandelier  ,  pour  empêcher  que  la  chandelle 
ou  la  bougie  ne  le  gâte.  Bobèche  d'argent.  Bobè- 
che de  cuivre. 

BOBINE,  f.  f.  Efpèce  de  fiifeau  fur  lequel  on  de- 
vide  de  la  foie,,  de  l'or,  &c.  La  bobine  nefl 
pas  affé^  pleine. 

BOBO.  f.  m.  Mot  pris  du  langage  des  enfàns  , 
qui  fe  dit  de  quelque  léger  mal.  On  lui  a  fait 
bobo.  Un  grand  bobo. 

B    O    C 

BOCAGE,  f.  m.  Bofquet ,  petit  bois.  À  fombrt 
d'nin  bocage. 

BOCAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  hante  les  bois.  Il  n'a 
guère  d'ui'age  cju'en  ftyle  de  Poëfie.  Les  dieux 
bocagers.  Nynrphe  bocagere.  Il  vieillit. 

BOCAL,  f.  m.  Mot  pris  de  la  Lnngue  Italienne , 
pour  fignifier  Une  bouteille  de  verre  ou  de 
^res  j  où  l'on  met  du  vin.  Un  bocal  de  vin. 
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II  fe  dit  encore  d'Une  efpèce  de  boutdlle 

ronde  de  criftal  ou  de  verre  blanc  remplie 

d'eau  ,  dont  plufieurs  Artiftes  fe  fervent  pour 

voir  plus  diftlnftement  en  travaillant. 
BOCANE.  f.  f.  Sorte  de  danfe  grave,  qui  n'eft 

plus  en  ufage. 
BOCHET.  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  qui  fe 

dit  de  la  féconde  dccoûion  des  bois  fudorifi- 

ques. 
BOCARD.  f.  m.  Machine ,  au  moyen  de  laquelle 

on  écrafc  la  mine  avant  que  de  la  fondre. 

Paffer  une  mine  au  bocard. 
BOCARDER.  v.  a.  Paffer  au  bocard  Bocarder  la 

mine. 
BocARDÉjÉE.  participe. 
BODRUCHE.  f.  f.  Sorte  de  parchemin  très-fin 

fait  de  boyau  de  bœuf. 

B    (E    U 

BfEUF.  f.  m.  Taureau  châtré.  Bauf  qui  tire  à  la 
charrue.  Bœuf  de  labour.  Troupeau  de  bœufs.  Une 
couple  de  bœufs.  Une  paire  de  bœufs.  Accoupler 
les  bœufs.  Découpler  les  bœufs.  Engraifjer  des 
bœufs.  Mettre  des  bœufs  à  l'engrais.  Un  joug  de 
bœufs.  Une  étable  à  bœufs.  Le  meuglement  ,  le 
beuglement  d'un  bœuf.  Des  bœufs  qui  mu^fjcnt. 
Tuer  un  bœuf.  Du  cuir  de  bœuf.  Un  nerf  de  bœuf. 
UiK  pièce  de  bœuf  tremblante.  Un  palais  de  bœuf. 
Un  trumeau  di  bœuf.  Une  tranche  de  bœuf.  Bœuf 
falé.  Bœuf  entrelardé. 

B(EUF  ,  fe  dit  pour  Taureau  dans  ces  phrafes. 
Des  Bœufs  fauvages.  Le  Bœuf  Apis. 

On  appelle  Bœuf  à  la  mode  ,  Du  bœuf 
affaifonné  &  cuit  dans  fon  jus.  Et  en  parlant 
de  certaines  chofes  dont  on  fait  un  ufage  ordi- 
naire ,  on  dit  familièrement ,  que  C'efl  la  pièce 
de  bœuf 

Bœuf  ,  fe  dit  par  injure,  d'un  homme  flupide 
&  hébété.  C'ejl  un  bœuf.  Un  vrai  bœuf.  Et  on 
appelle  (EU  de  bœuf.  Une  lucarne  ronde  ou 
ovale  ,  dans  la  couverture  d'un  bâtiment. 

B    O    H 

BOHÈME,  ou  BOHÉMIEN,  BOHÉMIENNE. 
On  les  nomme  aufii  Egyptiens.  Ces  mots  ne 
font  point  mis  ici  pour  fignifier  les  peuples  de 
cette  partie  de  l'Allemagne  qu'on  appelle 
Bohème;  mais  feulement  pour  défigner  une 
forte  de  vagabonds  qui  courent  le  pays  , 
difant  la  bonne  aventure ,  &  dérobant  avec 
adrcffe.  Une  troupe  de  Bohémiens. 

On  dit  familièrement  d'Une  raaifon  oii  il 
n'y  a  ni  ordre  ni  règle ,  que  Cejî  une  maifon  de 
Bohème. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i7/2  homme  vit 
comme  un  Bohème  ,  pour  dire ,  qu'il  vit  comme 
un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu. 

B     O    I 

BOÏ  ARD.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  Seigneurs 
&  Sénateurs  de  Ruiïïe  ,  &  aux  parcns  des 
Vaivodes  de  Tranfilvanie. 

BOIRE,  v.a.  Je  bois ,uibois,  ilhoit,nous  buvons ^ 
vous  buvei  ,  ils  boivent.  Je  buvois.  Je  bus.  Je 
boirai.  Bois.  Qu'il  boive.  Quejebuffe.  Je  boirais. 
Avaler  une  liqueur.  Boire  de  l'eau  ,  du  vin  , 
de  la  bière  ,  &c.  Boire  frais.  Boire  à  la  glace. 
Boire  chaud.  Boire  dans  le  creux  de  la  main.  Boire 
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à  la.fontair,i.  Boïn  un  grand  irj.it.  Boire  a  longs 
traits.  Boire  tin  grand  coup.  Verftr  à  boire.  Don- 
nez-moi à  boire ,  ou  limplcmcnt ,  À  boire.  Faire 
boire  un  cheval  au  f eau. 

On  appelle  f'inpr\}mpt  à  boire ,  Du  vin  qu'on 
boit  dans  la  primeur ,  ôc  qui  n'eft  pas  de  garde. 
Et ,  Clianfons  à  boire  ,  Des  Chantons  faites 
pour  être  chantées  à  table. 

On  dit  prover])ialemcnt ,  A  petit  manger 
bien  boire ,  pour  dire  ,  Boire  beaucoup ,  quoi- 
qu'on mange  peu.  QyCUn  homme  boit  bien  , 
qiCJl  boitfec  ,  qu'//  boit  d'autant ,  pour  dire  , 

3u'Il  boit  beaucoup.  Et,  Boire  àfajbif,  pour 
ire  ,  Ne  boire  que  quand  on  en  a  effeâive- 
ment  befoin. 
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boîre  t]u  'on  ne  s  \n  fente ,  pour  dire ,  qu'il  arrive 
prefque  toujours  à  ceux  qui  boivent  un  peu 
trop  ,  de  dire  ou  de  taire  quelque  chofe  de 
mal-à-propos. 

On    dit   figurément  ,    Boire   un   affront  , 
pour  dire.  Souffrir  une  injure  (ans  s'en  ref- 
ientir.  Et  Qui  fait  la  faute  la  boit ,  pour  dire 
Que  celui  qui  a  tait  une  faute  en  doit  porter 
la  peine. 

On  dit  que  Le  papier  boit ,  pour  dire  ,  Que 
l'encre  perce  au  travers.  Et  que  La  -terre  boit 
l'eau ,  pour  dire  ,  quEUe  s'en  abreuve.  Et 
en  ce  même  fens  on  dit ,  mCUne  éponge  boit. 
Et  on  dit,/Vï/ri.'  boire  du  taffetas  ,  dupajjhnent, 
pour  dire  ,  Le  tenir  lâche  en  le  coulant. 


Boire  à  la  famé  de  quelqu'un.  Boire  la  fanté  BuvANT ,  ANTE.  participe  du  prêtent. On  dit  d'Un 


de  qtielqu'un  ,  aux  inclinations  de  quelqu'un  , 
les  inclinations  de  quelqu'un.  Boire  à.  quelqu'un. 
Façons  de  parler  dont  on  fe  fcrt  à  table ,  en 
buvant  les  uns  aux  autres. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  à  tire-lari- 
got ,  en  tire-larigot ,  boire  comme  un  Templier  , 
boire  comme  un  trou ,  pour  dire ,  Boire  excetîive- 
ment.  Boire  une  rafadc  ,  boire  un  rouge  bord ,  pour 
dire  ,  Boire  un  verre  plein  de  vin  ,  boire  le 
verre  tout  plein.  Boire  à  la  ronde  ,  pour  dire  , 
Boire  à  la  fanté  de  tous  les  conviés  l'un  après 
l'autre  :  Et  que  Les  conviés  burent  à  la  ronde  , 
pour  dire ,  qu'ils  burent  tour  à  tour  ,  l'un  après 


homme  qui  te  porte  bien ,  qu'//  ejl  bien  buvant 
&  bien  mangeant. 

Bu  ,  Bue  ,  participe.  Toutes  les  bouteilles  ont  ttc 
bues. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Z7;2  homme  a. 
toute  honte  bue ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  plus  honte 
de  rien. 

BOIRE,  f.  m.  Ce  qu'on  boit.  C'ejl  une  pauvre- 
femme  qui  lui  apprête  fon  boire  &  fon  manger. 
En  parlant  d'Une  peribnne  qui  a  une  appli- 
cation extraordinaire  à  une  chofe  ,  on  dit , 
qu'£//«  en  quitte  ,  qu'Elle  en  perd  le  boire  &  le 
manger. 


l'autre.  Boire  un  doigt  de  vin ,  pour  dire  ,]ioïre  BOIS.  f.  m.  La  fubttance  dure  &  compaûe  des 


un  petit  coup.  Boire  enfemble ,  pour  dire ,  Faire 
un  repas  enlèmble.  Quand  boirons-nous  enfem- 
ble ?  Et  en  parlant  de  deux  perfonnes  qu'on  a  ré- 
conciliées ,  &c  à  qui  on  a  enfuite  donné  à  man- 
ger ,  on  dit ,  qu'0/2  les  a  fait  boire  enfemble. 

On  dit ,  Donner  pour  boire  à  des  ouvriers , 
pour  dire  ,  Leur  donner  quelque  chotè  par 
delTus  leur  (zhire.  Donr:er  pour  boire  ,  fe  dit 
autli  de  tout  ce  qu'on  donne  à  de  petites  gens , 
ou  par  une  libéralité  ,  ou  pour  quelque  petit 
fervice  qu'on  en  a  reçu. 

Boire  le  vin  du  marché ,  fe  dit  proverbiale- 
ment De  ceux  qui  après  avoir  fait  un  marché , 


arbres.  Bois  verd.  Bois  fec.  Bois  vermoulu.  Bois 
pourri.  Bois  veiné.  Bois  blanc.  Bois  de  chêne. 
de  hêtre  ,  de  fapin  ,  de  cèdre  ,  de  Bréfil.  Bois  de 
Calambourg.  Bois  de  la  Chine.  Bois  de  violette. 
Bois  à  bâtir.  Bois  dcfciagc.  Bois  de  charronage. 
Bois  de  charpente.  Bois  de  chauffage.  Bois  d'équar- 
riffage.  Bois  de  brin.  Bois  de  menuiferie.  Du  bois 
qui  travaille.  Du  bois  quife  tourmente.  Dubois  qui 
fe  déjete.  Du  bois  à  brûler.  Une  voie  de  bois.  Bois 
neuf.  Bois  flotté.  Bois  de  compte.  Utie  corde  de  bois. 
Bois  démoule.  Bois  de  quartier,  llnefl  feu  que 
de  gros  bois.  Bois  tortu  fait  feu  droit.  Mouleur 
de  bois.  Tendeur  de  bois. 


vont  boire  enfemble.  On  dAaufli ,  Boire  le  vin  Bois  Marmentaux  ou  de  Touche  ,  font  ceux: 


de  Vitrier.,  pour  dire,Boire  un  doigt  de  vin  quand 
on  eti  furie  point  de  partir  d'une  hôtellerie. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'un 
bon  vin  ,  Qui  bon  l'acheté  ,  bon  le  boit.  Et 
figurément  ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  point 
plaindre  l'argent  à  de  bonne  marchandife. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'O/?  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  foif^ 
pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  pas  perfuader  à 
de  certaines  gens  de  faire  ce  qu'ils  n'ont  pas 
envie  de  faire. 

Proverbialement  &  figurément ,  pourfigni 


qui  ne  fervent  que  d'ornement  à  un  Châ- 
teau. 

On  appelle  dans  les  arbres  ,,Bois  vif.  Le  bois 
qui  poutfe  des  branches  &  des  feuilles.  Et 
Bois  mort ,  Les  branches  qui  ne  reçoivent  plus 
de  fève. 

On  appelle  auffi  Bois  mort  ,  Tout  arbre 
féché  fur  le. pied.  Mort -bois.  Certaines  for- 
tes d'arbres  de  peu  d'ufage  &  de  lerviee  ; 
comme  Marfaux  ,  Épines ,  Ronces,  Genêts, 
&c.  Et  Bois  chablis  ,  Le  bois  des  arbres  abat- 
tus par  les  vents. 


fier  qu'on  efttrop  engagé  dans  une  affaire  pour   Bois  Canars  ,  font  ceux  qui  étant  jetés  à  bois 


reculer  ,  on  dit ,  que  Puifque  le  vin  ifl  tiré  ,  il 
le  faut  boire.  Et  gu'//  faut  boire  le  calice  ,  pour 
<fce ,  qu'il  Êiut  te  foumettre  à  faire  ou  à  Ibuf- 
frir  ce  qu'on  ne  fauroit  éviter. 
Le  Roi  boit.  Sorte  de  cri  de  réjouitTance  parmi 
•    ceux  qui  mangent  enfemble  le  jour  des  Rois , 
-    après  avoir  fait  un  Roi  de  la  fève.  On  crie  , 
Le  Roi  boit ,  Toutes  les  fois  que  le  Roi  de  la 
févc  boit.  Quand  c'eft  une  Dame  qui  etl  la 
Reine  de  la  févc  ,  on  crie  ,  La  Reine  boit. 
ioiRE,  fifi;nifie  auffi  quelquefois  S'enivrer.  Il 
eftfuja  a  boire.  Il  boit. 

On  dit  proverbialement ,  Qn  ne  faurm  fifeu 
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perdu  ,  vont  au  fond  de  l'eau  ,  ou  s'arrêtent  fur 
les  bords.  _     ' 

On  dit ,  Jeter  du  bois  à  bois  perdu ,  pour  dire. 
Jeter  des  bûches  une  à  une  dans  des  canaux, 
ou  dans  des  rivières  ,  qui  les  portent  aux  lieux 
oii  l'on  doit  les  charger  fur  des  bateaux ,  ou 
cri  compofer  des  trains  qu'on  met  à  flot. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'0/2  verra  de  quel  bois  un  homme  fe  chauffe  , 
pour  dire  ,  qu'On  verra  ce  qu'il  vaut ,  ou  ce 
qu'il  fait  faire.  Qu'//  ne  fait  de  quel  bois  faire 
flèche ,  pour  dire ,  qu'il  etl  dans  un  exfrcme 
embarras,  ou  dans  une  grande  nécetTué.  Qu'// 
Aa 
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ne  fdut  pas  meure  le  doigt  entre  le  bois  &  Vicorce , 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  s'ingérer  mal-à- 
propos  dans  les  différents  des  pcrlbnnes  natu- 
rellement unies. 
"On  dit  aulîi  proverbialement ,  Trouver  vifa- 
,  .g*  de  bois ,  pour  dire ,  Trouver  la  porte  fer- 
■mée  -,  ne  trouver  perlonne.  Et ,  ^  gens  de 
village  trompette  de  bois ,  pour  dire  ,  qu'À  des 
gens  de  peu  ou  de  mauvais  goût,  il  ne  faut  pas 
des  chcfes  bien  délicates  ,  bien  exquifcs. 

Quand  on  veut  faire  entendre  qu'Un  hom- 
me cli  d'une  qualité  ou  d'un  mérite  à  pouvoir 
devenir  Duc  &  Paif  ,  Maréchal  de  France  , 
&c.  on  dit  familièrement  ,  qu'//  ejl  du  bois 
dont  on  les  fait.  Et  d'un  homme  qui  par  com- 
plaifance  eft  toujours  d'accord  de  tout  ,  on 
dit  populairement ,  qu'//^/?  du  bols  dont  on  fait 
les  flûte  s  ,  quilefl  de  tous  bons  accords. 
Bois  ,  lignifie  au/îi  \J\\  lieu  planté  de  certaines 
fortes  d'arbres,  comme  chênes,  hêtres,  char- 
mes ,  &c.  U/i  grand  bais.  Un  petit  bois.  Un  bois 
de  cent  arpens,  de  deux  cents  arpens.  Un  jeune  bois. 
Un  bois  fur  le  retor.r.  Un  bois  épais.  Un  bois  touf- 
fu. Un  bois  de  luiutefutaie.  Un  bois  taillis.  Un  bois 
en  coup:.  PajJ'er  à  travers  un  bois.  Traverfer  un 
hais.  Un  pays  de  bois.  Ouvrir  des  allées  dans  un 
bois.  La  lificred'un  bois.  A  Corée  du  bois.  L om- 
bre des  bois.  LefiUnce  des  bois. 

On  appelle  Garde-bois ,  Un  bas  Officier  pré- 
pofc  pour  la  confervation  des  bois  ,  &  de  la 
chaflb  d'une  terre. 

On  dit  fii^urément  &  proverbialement ,  Qui 
craint  les  feuilles  n  aille  pas  au  bois  ,  pour  dire  , 
Que  qui  craint  le  péril  ne  doit  point  aller  au  lieu 
cil  il  y  en  a  furement.  Et ,  La  faim  chaffe  le  loup 
hors  du  bois  ,  pour  dire  ,  Que  l'indigence  ré- 
duit les  hommes  à  faire  beaucoup  de  chofes 
contre  leur  Inclination. 
Bois  ,  fe  diloit  aufîl  De  la  lance  d'un  Gendarme. 
Ils  baifslrent  leurs  lances  ,  &  coururent  l'un  contre 
l'autre  d'une  telle  impétuojîté  ,  que  leurs  bois  vo- 
lèrent en  éclats. 

On  difoit  en  ce  fens  ,  qu'Z7«  Gendarme  portait 
Heu  fon  bois ,  Quand  il  portoit  fa  lance  de  bonne 
.  grâce.  Et  de-là  ell  venue  la  métaphore  de  Porter 
bien  fon  bois ,  En  parlant  d'une  perfonne  qui 
étant  de  belle  faille  ,  marche  droit  &  de  bonne 
grâce. 

On  appelle  Bois  de  lit ,  Tout  ce  qui  com- 
pofe  la  menuiferie  d'un  lit.  Acheter  un  bois  de 
lit.  Faire  drejfer  un  bois  de  Ut. 
Bois  ,  fe  dit  pareillement  Des  cornes  d'un  Cerf. 
Le  bois  d'un  cerf.  Un  cerf  qui  apoféfon  bois. 

On  dit  au  Triârac  &  aux  Quilles ,  Abattre 
du  bois  ,  pour  dire  ,  Abattre  des  Dames,  abat- 
tre des  Quilles. Et  on  dit  ftgurément  d'Un  hom- 
me ,  qu'il  ejl  grand  abaiteur  de  bois ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  fort  6c  vigoureux. 
Bois  Gentil  on  Mezereon.  f  m.  Arbrifleau 
qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  parce  qu'il  eft 
agréable  à  la  vue.  Il  porte  de  petites  baies  rou- 
ges qui  purgent  violemment. 
Bois  Puant.  Voy^^ANAGYRis. 
Bois  de  Sainte  Lucie  ou  Mahaleb.  f.  m.  Ar- 
bre d'une  médiocre  grandeur ,  &  dont  les  feuil- 
les ,  les  fleurs  &  les  fruits  approchent  de  ceux 
du  Cerif.or.  Son  bois  eft  d'une  odeur  agréable. 
Il  eft  employé  par  les  Ébeniftes  &  autres  Ou- 
vriers. 
BOISER,  v.  a.  Garnir  de  menuiferie.  Faire  hoifer 
une  chambre,  un  cabinet. 


Boisé  ,  éè.  participe. 

Boisé  ,  ée  ,  eft  aufll  adjeftif ,  &  il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  ,  Terre  bien  boifét  , 
qui  fe  dit  d'une  terre  bien  garnie  de  bois. 

COISERIE.  f.  f.  Ouvrage  de  menuiferie  dont  on 
couvre  les  miu-s  d'une  chambre  ,  d'un  cabinet. 
C'efl  une  belle  boiferie. 

BOISEUX  ,  EUSE.  ad).  De  nature  de  bois.  Cette 
plante  c(l  boifeufe.  Racine  boifeufe. 

BOISSEAU,  f  m.  Sorte  de  mefure  fervant  à  mefu- 
rer  des  chofes  folides.  Un  boijfeau  de  blé.  Un 
boijeau  de  farine.  Un  boijfeau  de  charbon.  Un  boif- 
J'eau  defel ,  &c.  Un  demi-boiffeau. 

L'Évangile  dit ,  c^W  II  ne  faut  pas  mettre  te  chan- 
delier fous  le  boijfeau  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  tùut 
pas  enfouir  les  talens  cju'on  a  feçus  de  Dieu. 

BOISSELÉE.  f.  f  La  mefure  d'un  boiftcau  , 
autant  qu'un  boiffeau  peut  contenir.  Ache- 
ter une  buijjelée  de  grain.  Semer  une  boiffelée  de 
grain.  On  dit ,  Une  boifjelée  de  terre ,  pour  dire  , 
Autant  d'efpace  de  terre  qu'il  en  faut  pour  y 
pouvoir  femer  un  boiffeau  de  blé. 

ËOISSELIER.  f  m.  Artifan  qui  fait  des  boif- 
leaux  ,  &  divers  uftcnciles  de  bois  fervant 
au  ménage. 

BOISSON.  {.  f.  Liqueur  à  boire  ,  ce  qu'on 
boit  ordinairement.  Toute  fa  boiffon  n'ejl  que 
de  l'eau  claire.  Ils  n'ont  pour  toute  boiffon  que  de 
l'eau.  Il  ne  prend  que  de  l'eau  rougie  pour  fa  boif- 
fon. La  bière  ,  l'orangeade  ,  la  limonade  font  des 
boiffons  rafraichifj'antcs. 

Boisson  ,  fe  prend  ibuvent  dans  un  fens  plus 
particulier  ,  &  fe  dit  Du  vin  qu'on  boit  ordi- 
nairement. Acheter  du  vin  pour  fa  boiffon. 
Avoir  toute  fa  boifjon  en  cavt. 

On  appelle  en  plulîeurs  Provinces ,  Boiffon  , 
De  l'eau  paffée  fur  le  râpé ,  ou  fur  le  marc 
d'une  vendange ,  pour  donner  aux  Valets. 
Faire  de  la  boiffon.  Un  muid  de  boiffon. 

On  appelle  auffi  Boiffon ,  fur  les  Vaiffeaux  , 
Un  mélange  d'une  grande  quantité  d'eau  avec 
quelques  parties  de  vinaigre.  Donner  de  la  boif 
fon  aux  Matelots. 
BOÎTE,  f.  f.  (  Larpremière  fyllabe  eft  longue.  ) 
Sorte  d'uftencife  fait  de  bois  fort  mince ,  ou 
de  carton  avec  un  couvercle  ,  &  fervant  à 
divers  ufages.  Petite  boite.  Grande  boiu.  Boîte 
de  fipin.  Boîte  de  bois  de  noyer.  Boîte  de  bois 
de  cèdre.  Boîte  de  la  Chine.  Boîte  à  perruque. 
Boite  à  poudre.  Boite  à  confitures.  Ouvrir  une 
boite.  Fermer  une  boîte.  Le  couvercle  d'une  boîte. 
Le  fond  d'une  boîte.  Des  boîtes  de  loterie.  Mettre 
des  billets  dans  les  boîtes. 
Boîte  ,  fe  dit  auffi  De  divers  petits  uftenciles 
d'or  ,  d'argent  ,  &c.  qui  ont  un  couvercle. 
Boite  d'or.  Boîte  d'argent.  Boîte  de  fer  blanc. 
Boîte  de  plomb.  Boîte  d'ivoire.  Boîte  à  montre. 
Boite  à  portrait.  Boîte  garnie  ,  enrichie  de  dia- 
mans. 
Boîte  ,  fe  dit  auffi  communément  De  ce  qui  eft 
contenu  dans  une  boîte.  Une  boîte  de  prunes. 
Boîte  d'abricots.  Boîte  d'onguent.  On  appelle 
Boites  d'Épicier  ^  boites  d'Apothicaire  ,  Les  boî- 
tes dont  les  Épiciers  &  les  Apothicaires  fe  fer- 
vent dans  leurs  boutiques.  Et  on  dit  prover- 
bialement &  figurément ,  que  Les  bons  on~ 

guensfont  dans  les  petites  boites. 

On  dit  d'Un  homme  délicat  jufqu'à  être 
incommodé  des  moindres  imprcffions  de  l'air, 
oy! Il  faudrait  (lu  il  fût  toujours  dans  une  boîte^ 


BOL 
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D'un  homme  extrêmement  propre  &  paré  ,  BOMBARDEMENT,  f.  m.  L'aftion  de  jeter  des 


qu'//  JembU  qu^ il  forte  d'une  boîte.  Et  d'Une 
chambre  bien  clole ,  qu'O//  y  ejl  comme  dans 
une  boîte. 

On  appelle  Boîte  de  la  pofle  ,  La  boîte  où 
l'on  va  porter  les  lettres  pour  la  porte  :  Et  La 
boite  de  la  lanterne  ,  La  boîte  oxi  eft  enfermée 
la  corde  qui  fert  à  hauffer  &  à  abaiffer  cha- 
que lanterne. 

Boite,  eft  auffi  Une  efpèce  de  petit  mortier 
de  fonte  qu'on  charge  de  poudre  ,  qu'on  bou- 
che enfuite  d'un  tampon  de  bois ,  &  oii  l'on 
met  le  feu  par  une  lumière.  Dans  les  réjouif- 
fances  publiques  on  tire  des  boîtes.  Aux  feux  d'ar- 
tifice on  commence  par  tirer  des  boîtes. 

BOÎTE,  f.  f.  (  la  première  fyllabe  eft  brève  )  L'é- 
tat où  eft  le  vin  quand  il  eft  dans  le  vrai  temps 


bombes.  Le  bombardement  d'une  ville.  Le  borii- 
bardement  ny  fit  autre  chofe  que  de  renverfer  quel- 
ques maifons. 

BOMBARDER,  v.  a.  Jeter  des  bombes.  Il  n'a 
guère  d'ulage  que  dans  les  phrafes  fuivantes. 
Bombarder  une  ville  ,  bombarder  une  place  de 
guerre  ,  bombarder  des  retranchemens  ,  pour  dire 
Jeter  des  bombes  dans  une  ville ,  dans  une  place 
de  guerre ,  dans  un  camp. 

Bombardé  ,  ée.  participe. 

BOMBARDIER,  f.  m.  Celui  qui  tire  des  bombes- 
Compagnie  de  Bombardiers.  Capitaine  de  Bom- 
bardiers. Régiment  de  Bombardiers, 

BOMBASIN.  f.  m.  Étoffe  de  foie ,  dont  la  fabri- 
que a  été  apportée  de  Milan  en  France.  On 
nomme  encore  ainfi  une  Futaine  à  deux  envers. 


de  le  boire.  Du  vin  en  boite.  Ce  vin-là  nefl  pas   BOMBE,  f.  f.  Grofle  boule  de  fer  creufe  ,  qu'on 


encore  dans  fa  boite. 
BOITER.  V.  n.  Clocher  ,  ne  pas  marcher  droit. 
Cet  homme  boite.  Il  boite  parce  qiiil  a  une  jambe 
plus  courte  que  Vautre.  Boiter  d'un  pied.  Boiter 
des  deux  pieds.  Boiter  des  deux  hanches.  Boiter 
des  deux  côtés.  Un  cheval  qui  boite  ,  qui  boite 
tout  bas. 
BOITEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  boite.  Être  boiteux. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivement.  Ceflun  boi- 
teux. C'eft  une  boiter/fe. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  faut  pas  clo- 
cher devant  les  boiteux ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
rien  faire  devant  les  gens  qui  femble  leur  re- 
procher quelque  défaut  naturel. 

On  dit  encore  proverbialement ,  qa'Ilfauc 
attendre  le  boiteux  :  Et  cela  fe  dit  à  l'occafion 
des  premières  nouvelles  qui  fe  répandent  de 
quelque  chofe  ,  &  pour  donner  à  entendre 
qu'il  ne  faut  pas  y  ajouter  foi ,  que  le  temps 
ne  les  ait  confirmées. 
BOÎTIER,  f.  m.  Efpèce  de  boîte  d'argent  ou  de 
fer  blanc  que  portent  les  Chirurgiens ,  &  dans 
laquelle  il  y  a  plufieurs  fortes  d'onguens. 

BOL 

BOL  ou  BOLUS.  f.  m.  Petite  boule  de  drogues 
médicinales ,  qu'on  prend  feule ,  ou  enveloppée 
de  pain  à  chanter.  Prendre  de  la  caffe  en  bol.  Un 
bolus  de  ca(fe. 

BOL.  f  m.  Terre  médiocrement  graffe ,  friable  , 
aftringente  ,  Sic.  Il  y  en  a  de  différentes  cou- 
leurs ,  &  il  en  vient  de  différens  pays.  Bol 
d' Arménie. 

BOLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Nom  de  l'efpèce  de  terre 
dont  les  Egyptiens  fe  fervolent  pour  faire  la 
couverte  de  leurs  ouvrages  de  terre  cuite. 

On  appelle  Terres  bolaires  ou  Bols ,  Une  ef- 
pèce d'argllle  très-fine.  C'eft  avec  les  terres 
bolaires  qu'on  fait  ce  qu'on  nomme  les  terres 
lîgillées. 
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BOMBANCE,  f.  f.  Somptuofité  en  bonne  chère. 

Il  s' efl  ruiné  en  feflins  ,  en  toute  forte  de  bom- 
bances. Faire  bombance.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  familier. 
BOMBARDE,  f  f.  On  appelolt  ainfi  certaines  ma- 
chines de  guerre  ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
pour  lancer  de  groffes  pierres  ;  &  l'on  a  donné 
ce  nom  à  quelques-unes  des  premières  pièces 
d'Artillerie  ,  depuis  l'invention  de  la  poudre. 
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remplit  de  poudre ,  &  qu'on  place  dans  un  mor- 
tier ,  d'où  l'aftion  de  la  poudre  la  fait  partir. 
Jeter  des  bombes.  La  bombe  a  crevé  en  Pair. 

On  dit  figurément  ,  La  bombe  crèvera  ,  la 
bombe  ef  prête  à  crever ,  pour  dire  ,  Que  quel- 
que malheur  eft  prêt  d'arriver. 

BOMBEMENT,  f.  m.  État  de  ce  qui  eft  bombe. 
Convexité.  Le  bombement  d'une  commode. 

BOMBER,  v.  a.  Rendre  convexe.  Bomber  un  che- 
min ,  une  rue  ,  un  ouvrage  de  Sculpture  ,  d'Orfi- 
vrerie ,  de  Menuiferie  ,  &c. 

Il  eft  auffi  neutre.  Cette  Menuiferie  bombe. 

Bombé  ,  ée.  participe.  "■ 

BOMERIE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Prêt  à  la  groffé* 
aventure. 

BON 

BON  ,  BONNE,  adj.  Qui  a  en  foi  toutes  fortes 
de  perfeftions.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  de 
Dieu  feul.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  foit  fouverai- 
nement  bon.  Un  y  aproprement  que  Dieu  quifoit 
bon. 

A  l'égard  des  chofes  créées ,  il  fignifie ,  Qui 
a  en  foi  toutes  les  qualités  convenables  à  fa  na- 
ture. Dieu  vit  que  la  lumière  étoit  bonne.  Tout  ce- 
que  Dieu  a  créé  eji  bon. 

Il  fignifie  auifi ,  Qui  eft  excellent ,  exquis 
dans  fon  genre.  Et  il  fe  dit  tant  des  ouvrages 
de  la  nature ,  que  des  ouvrages  de  l'art ,  &  des 
qualités  de  l'efprit.  De  bon  vin.  De  bonne  eau. 
De  bon  blé.  De  bonne  avoine:  Un  bon  air.  Une 
bonne  terre.  Un  bon  pays.  De  bon  fruit.  De  bon- 
nes pêches.  Un  bon  cheval.  De  bon  or.  De  bon 
argent.  Un  bon  Poëme.  Un  bon  Livre.  Il  n'y  a. 
rien  de  bon  dans  cet  ouvrage,  Cefi  un  homme  qui 
a  de  bonnes  qualités. 

Dans  le  même  fens  ,  on  dit  auffi  Des  chpfes 
nuifibles ,  qu'EUes  font  bonnes.  De  bon  arfenic. 
De  bon  fublimL  De  bonne  ciguë  ;  &C  c'eft  pour 
dire ,  Propre  à  faire  fon  effet. 
Bon  ,  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  qui  excellent  en 
quelque  chofe ,  en  quelque  profeffion.  Bon  Ca- 
pitaine. Bon  Soldat.  Bon  homme  de  guerre.  Bon 
Général.  Bon  homme  de  cheval.  Bon  homme  de 
mer.  Bon  ouvrier.  Bon  Médecin.  Bon  Philofophe. 
Bon  Poète.  Bon  Avocat.  Bon  Prédicateur.  Bon 
Orateur.  Bon  Grammairien. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écrit  bien  ,  qui 

peint  bien ,  qvilla  la  main  bonne.  Qu'Une  chofe 

vient  de  bonne  main  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  vient 

de  bonne  part.  Qu'Une  affaire  ejl  en  bonne  main  , 

A  a  ij 
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pour  dire  ,  qu'Elle  eft  entre  les  mains  d'une 
pcrfonnc  qui  faura  bien  la  conduire.  Et  Qu'Un 
homme  cji  en  bonne  main  ,  pour  dire  ,  qu  II  cft 
fous  l'autorité  d'une  pcrlbnne  qui  lui  fera  bien 
faire  fon  devoir.  //  n'a  qu'à  fi  hUn  tenir,  ilejî 
en  bonne  main. 
Bon  ,  fignific  auITi  Clément ,  miféricordieux  :  &1. 
c'cft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  que  Dieu  eft  bon  , 
que  Dieu  eft  tout  bon  ;  &  qu'on  fe  fert  de  ces 
façons  de  parler  populaires  :  Aimer  le  bon  Dieu. 
Prier  U  bon  Dieu.  S'il  plaît  au  bon  Dieu. 

On  dit  par  exclamation  ,  Bon  Dieu  !  pour 
marquer  la  furprife  où  l'on  eft  de  quelque  cho- 
fc.  Bon  Dieu  ,  l'auroit-on  jamais  pu  croire  ! 
Bon  ,  en  parlant  des  perlbnnes  ,  fignifie  Indid- 
gcnt ,  humain  ,  facile  &  commode  à  vivre.  Il 
faut  être  bien  bon  pourfouffrir  cela.  Ceft  un  irh- 
bon  homme.  C eft  une  tris-bonne  femme.  Un  hom- 
me d'un  bon  commerce.  Ce  font  de  bonnes  gens. 

On  dit  d'Un  homme  fimple  &  de  peu  d'ef- 
prit ,  que  Ceft  un  bon  homme  qui  n'y  entend  point 
de  fineffe.  Et  d'Un  homme  ailé  à  vivre  ,  &  qui 
ne  prend  pas  garde  de  fi  près  à  la  plupart  des 
chofes  ,  on  dit  proverbialement  &  familière- 
ment ,  que  Ceft  un  bon  Prince. 

On  dit  dans  le  difcours  familier,  Bon  hom- 
me ,  bonne  femme  &  bonnes  gens ,  pour  fignifier 
Un  homme  &  ime  femme  qui  font  déjà  dans 
lin  âge  avancé.  Le  bon  homme  fe  porte  encore  bien. 
La  bonne  femme  ri  en  peut  plus.  Les  bonnes  gens 
commencent  à  baifter. 
Bon  ,  fignifie  aufîi  Propre  à  certain  ufage.  Ceft 
un  homme  bon  à  mille  chofes.  Ceft  un  homme  qui 
eft  bon  à  tout.  Un  remide  bon  au  mal  de  tête.  Cela 
eft  bon  à  lafiïvre  ,  contre  la  fiivre.  Une  viande 
bonne  à  manger.  Du  vin  bon  à  boire.  Les  pigeons 
font  bons  à  mettre  en  compote.  La  carpe  eft  bonne 
à  mettre  au  court-bouillon.  A  quoi  cela  eft-il  bon  ? 
Cela  i^eft  bon  à  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qiii 
n'cft  propre  à  rien ,  qu'//  n'eft  bon  ni  à  rôtir,  ni 
à  bouillir.  On  dit  d'un  méchant  homme,  qu7/ 
n'efl  bon  qu'à  noyer.  Et  lorfqu'on  veut  faire  en- 
tendre que  ce  qui  a  été  bien  reçu  venant  de 
quelqu'un  ,  auroit  été  très  -  mal  reçu  venant 
d'un  autre  ,  on  dit ,  Si  un  autre  avait  dit  ,  avait 
fuit  cela  ,  il  ne  ferait  pas  bon  à  Jeter  aux  chiens. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  eft  bien  bon  deprc- 
tendre  ,  de  dire ,  défaire  ,  &c.  Qu'On  le  trouve  bon 
de  dire  ,  de  faire  ,  de  prétendre ,  &c.  pour  dire  , 
qu'il  n'eft  pas  bien  fondé ,  qu'il  n'a  nulle  raifon 
de  prétendre  ,  de  dire ,  de  faire  ,  &c. 

Dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  d'un  hom- 
me qui  a  rejoui  la  compagnie  par  les  chofes 
qu'il  a  dites  ,  on  dit ,  //  a  été  bon  aujourd'hui. 
Et  en  parlant  d'un  mot ,  d'un  conte  qui  caufe 
quelque  furprife  agréable  à  ceux  qui  l'enten- 
dent ,  on  dit ,  //  eft  ban-là. 
Bon  ,  en  parlant  des  chofes ,  fignifie  Avantageux , 
favorable,  utile,  convenable.  Cela  ne  préjiige 
rien  de  bon.  Voilà  un  bon  temps  pour  les  voya- 
geurs. Le  temps  efl  bon  pour  J'emer  ,  pour  planter. 
Voici  la  bonne  heure  pour  lui  parler. 

On  dit ,  Prendre  quelque  choj'e  en  bonne  part  , 
pour  dire  ,  Y  donner  un  fens  favorable  ,  ne 
s'en  point  fâcher. 

Proverbialement  ,  lorfqu'im  créancier  ne 
fe  contente  pas  des  excufes  dont  on  le  veut 
payer  ,  il  dit ,  Tout  cela  eft  bel  6-  bon  ,  mais  de 
d'argent  vaut  mieux.  La  même  chofc  fc  dit  à  ceux 
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qui  en  veulent  annifer  d'autres  par  de  belles 
promefics ,  par  de  vaines  cfpérances. 

On  dit  auifi  proverbialement ,  Ce  qui  eft  bon 
à  prendre  ,  eft  ban  à  rendre.  Mais  cela  ne  fc  dit 
gtière  que  par  celui  qui  ayant  trouvé  quelque 
chofe ,  le  prend ,  &  compte  que  le  pis  qui  puiflc 
arriver ,  c'eft  de  le  rendre.  Et  on  dit ,  A  quel- 
que chofe  malheur  ejl  bon  ,  pour  dire ,  que  Quel- 
quefois un  malheur  qui  arrive  eft  l'occafion 
d'un  bien. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  fait  bon  en  un 
endroit  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  eft  agréable- 
ment &  à  fon  aife.  Et  en  parlant  d'un  temps 
propre  &  commode  pour  parler  à  un  homme, 
on  dit ,  quUlyfait  bon.  Comme  au  contraire  , 
en  parlant  d'Un  homme  auftere ,  difficile  ,  fa-" 
cheiix  ou  dangereux  ,  on  dit ,  qu'//  ne  fait  pas 
bon  avoir  affaire  à  lui. 

On  dit  aufll  proverbialement ,  Il  fait  bon  vi- 
vre &  ne  rienfavoir ,  on  apprend  toujours.  Et ,  // 
fait  bon  battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  vante  pas. 

Dans  les  Jeux  où  on  joue  de  l'argent ,  on  dit , 
Faire  bon  ,  pour  dire ,  S'engager  à  payer  toute 
la  fomme  qu'on  pourra  perdre.  Il  fait  bon  par 
tout.  Et  on  dit  en  termes  de  Finances ,  Faire  les 
deniers  bons  ,  pour  dire  ,  Se  rendre  garant  du 
payement  de  la  fomme  dont  il  eft  queftion. 
Bon  ,  eft  aufli  employé  abfolument  &  lolitaire- 
ment  en  diverfes  autres  phrafes.  Ainfi  on  dit , 
Trouver  bon ,  pour  dire ,  Approuver,  avoir  pour 
agréable.  Trouver  tout  bon  ,  pour  dire  ,  S'aC- 
commodcr  prefque  également  de  tout.  Tenir 
ion  ,  pour  dire ,  Réfdter  avec  fermeté.  Sentir 
bon ,  pour  dire ,  Avoir  une  odeur  agréable.  Et , 
Coûter  bon  ,  pour  dire  ,  Coûter  extrêmement 
cher. 
Bon  ,  joint  avec  les  mots  de  Génie  &  de  Démon , 
fignifie  ,  Bienfaifant ,  favorable.  Ainfi  on  dit  > 
Ceft  un  bon  Génie  qui  l'a  injpiré,  qui  l'a  conduit. 
Et  on  appelle  Bon  Ange  ,  l'Ange  Gardien.  Se 
recommander  à  fon  bon  Ange. 
Bon  ,  en  parlant  d'Un  homme  ,  fe  joint  avec 
certains  fubftantifs ,  avec  lefquels  il  ne  fignifia 
autre  chofe  qu'Un  homme  de  bonne  humeur  , 
&  commode  à  vivre.  Ceft  un  bon  compagnon  , 
un  bon  vivant ,  un  bon  enfant  ,  un  bon  garçon  , 
un  bon  drôle  ,  un  bon  diable.  Dans  cette  accep- 
tion ,  on  dit  d'Un  homme  fin  &  nifé ,  que 
Ceft  un  bon  Apôtre.  Et  dans  le  ftyle  familier  , 
foit  par  injure  ,  foit  par  plaifanterie ,  on  dit  , 
Ceft  un  bon  coquin  ,  un  bon  fripon  ,  un  bon  dé- 
bauché ,  un  bon  vaurien  ,  une  bonnt  ame  ,  une 
bonne piice ,  une  bonne  bête  ,  un  bon  bec.  Et  par 
exclamation  ,  La  bonne  pièce  !  La  bonne  ame  i 
La  bonne  bête  ! 

On  dit ,  qu'i7/7  homme  a  le  corps  bon  ,  &  que 
Cefî  un  bon  corps  d'homme ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
fain ,  robufte ,  vigoureux  ;  qu'//  a  bon  pied  , 
pour  dire  ,  qu'il  marche  bien ,  qu'il  va  bien 
du  pied  ;  qu'il  a  bon  pied ,  bon  ail ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  agile ,  alerte  ,  éveillé  ;  &c  qu'il  a  encore 
le  cœur  bon  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  encore  de  la 
vigueur. 

On  dit ,  qu'i/zi  homme  eft  de  bonne  maifon  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  d'une  ancienne  Noblefle. 
Et  lorlqu'un  homme  qui  a  famille  met  fes  af- 
faires en  bon  état ,  on  dit  ,  qu'//  fait  bonne 
maij'on. 

On  dit  d'Un  homme  franc  &  fincère  ,  que 
Ceft  un  bun  Gaulois.  Et  d'Un  homme  qui  a  un 
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procédé  franc  ,  &  qui  n'entend  point  de  maii- 
vaifcs  fîneffes  à  rien ,  quV/  y  va  de  bonne  foi , 
au'Jly  va  tout  à  La  bonne  foi. 

Bon  ,  en  parlant  des  chofes  ,  fignifie  quelquefois 
Grand  ,  &  fert  à  donner  plus  d'énergie  &  de 
force  aux  fubllantifs  avec  îefquels  il  fe  joint.  // 
y  a  uni  bonne  lieue  d'ici-là  II  y  a  une  bonne  jour- 
née d'ici.  Boire  un  bon  verre  de  vin.  Vous  ave^^  une 
bonne  traite  à  faire.  Il  y  a  une  bonne  heure  que  je 
vous  attends.  Je  vous  dis  unehoune  fois  pour  tou- 
tes. Donner  un  bon  foufflet ,  un  bon  coup  d'ipie. 
Avoir  une  bonne  fièvre. 

Bon  ,  fe  joint  aux  mots  de  temps ,  Séjour ,  d^  heure , 
à^an  &c  à^année  ,  avec  des  fignirications  affez 
différentes  l'ime  de  l'autre.  Ainfi  on  dit ,  Avoir 
bon  temps  ,  fe  donner  du  bon  temps  ,  prendre  du 
bon  temps  ,  pour  dire ,  fe  divertir.  Et  en  termes 
de  civilité ,  Donner  h  bonjour  à  quelqu'un ,  lui 
fouhaiterle  bonjour ,  lui  fouhaiter  la  bonne  année. 
Et  dans  le  ftyle  familier,  Bon  jour  &  bon  an. 

Bonne  Année  ,  fe  dit  auffi  pour  dire  Une  année 
ft^.tile  &  abondante.  Et  on  dit  proverbiale- 
■Vient ,  Bon  an  ,  mal  an  ,  pour  dire  ,  Tant  une 
année  que  l'autre ,  &  la  forte  portant  la  foible. 
Sa  terre  vaut  dix  mille  livres  de  rente  bon  an 
mal  an. 

Bon  Jour  ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Un  jour  de 
Fête.  C'efl  aujourd'hui  un  bonjour.  Et  lorfqu'on 
parle  d'une  méchante  aftion  faite  en  un  jour 
folennel ,  on  dit  proverbialement  &  ironique- 
ment ,  Bonjour  ,  bonne  œuvre. 

On  dit  ,  Faire  fon  bon  jour  ,  pour  dire  ,' 
Communier ,  recevoir  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie. 

On  dit  aviffi ,  Les  bonnes  Fêtes ,  pour  dire  , 
Les  grandes  Fêtes.  //  ne  va  au  Sermon  que  les 
bonnes  Fêtes. 

Bonne  Heure,  Outre  la  fignification  dont  on  a 
déjà  parlé  ,  fe  dit  dans  diverfes  autres  accep- 
tions. Ainfi  on  dit ,  De  bonne  heure ,  pour  dire  , 
Tôt.  Tdche[  de  venir  de  bonne  heure.  Il  efl  encore 
de  bonne  heure  ,  pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  tard.  Et 
A  la  bonne  heure ,  pour  dire  ,  À  temps  ,  à  pro- 
pos. Vous  ve/iei  à  la  bonne  heure.  On  dit  auffi ,  A 
la  bonne  heure ,  pour  marquer  une  efpèce  d'ap- 
probation ,  une  efpèce  de  joie  de  quelque 
chofe. 

On  dit ,  Bon  vifage  d'Hôte ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  fait  bien  les  honneurs  de  chez  lui. 
Faire  bon  vifage  à  quelqu'ftn  ,  lui  faire  bon  ac- 
cueil, lui  faire  bonne  mine  ,  poiu"  dire,  Lui  faire 
wn  accueil  agréable ,  le  recevoir  civilement. 
Faire  quelque  chofe ,  donner  quelque  chofe  de 
bonne  grâce,  pour  dire ,  D'une  manière  gra- 
cieufe  &  honnête.  Et,  Avoir  bonne  grâce  à  f lire 
quelque  cAo/e, pour  dire,  S'en  bien  acquitter.  // 
darife  de  bonne  grâce.  On  dit  auffi  d'Un  homme 
qui  dit  ou  qui  tait  quelque  chofe  de  mal-à-pro- 
pos ,  &  qu'il  ne  devroit  pas  faire ,  qu'//  n'a  pas 
bonne  grâce  d'en  ufer  de  la  forte. 

On  dit  ax^Une  chofe  fait  bonne  bouche ,  pour 
dire ,  qu'Elle  laiffe  un  goût  agréable  à  la  bou- 
che. Et ,  Garder  une  chofe  pour  la  bonne  bouche , 
pour  dire ,  La  réferver  pour  la  dernière  com- 
me la  plus  agréable.  Et  d'Un  homme  qui  après 
avoir  fait  plufieurs  pièces  à  quelqu'un ,  lui  en 
feit  une  dernière  plus  fanglante  que  les  autres , 
on  dit ,  qu'il  la  lui  gardon  pour  la  bonne  bouche. 

Bonne,  en  auffi  employé  fans  aucim  fubftantif 
précédent  dans  les  phrafes  fuivantes.  La  bailler 
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bonne  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire  quel- 
que pièce.  Et,  La  lui  garder  bonne,  pour  dire, 
Conferver  du  reffentiment  avec  deffein  de  fe 
venger  dans  l'occafion.  Ces  phrafes  font  du 
ftyle  familier. 

On  dit ,  Jouer  bon  jeu  ,  bon  argent ,  pour 
dire  ,  Jouer  férieufement  ,  &  avec  obliga- 
tion de  payer.  Recevoir  de  l'argent  à  compte 
pour  dire ,  À  déduire  fur  ce  qui  peut  être  dC^ 
Et,  A  tout  bon  compte  revenir,  pour  dire.  Sans 
préjudice  des  erreurs  de  calcul.  On  dit  auffi , 
qWL/n  homme  efl  un  homme  de  bon  compte,  pour 
dire ,  qu'il  eft  fidèle  dans  les  comptes  qu'il 
rend.  Et ,  Rendre  bon  compte  de  fa  conduite , 
pour  dire ,  Faire  connoître  qu'on  a  tenu  une 
conduite  louable. 

On  dit ,  Donner  de  bonnes  enfeignes  de  quel- 
que chofe ,  pour  dire.  L'indiquer  par  des  mar- 
ques faciles  à  reconnoître.  Et  adverbialement, 
A  bonnes  enfeignes ,  pour  dire ,  Avec  une  con- 
noiffance  fuffilante  de  ce  qui  eft  à  faire ,  avec 
un  pouvoir  {\x'Si{-à\\X.Ilneveutpayerqi^ abonnes 
enfeignes.  J en  y  veux  aller  qu'  abonnes  enfeignes. 

On  dit ,  qu'£//z  cheval  galope  fur  le  bon  pied  , 
pour  dire ,  qu'En  galopant ,  il  levé  le  pied 
droit  le  premier.  Et  figurément  on  dit ,  Mettre 
quelqu'un  fur  le  bon  pied,  pour  dire ,  Le  réduire 
à  faire  ce  qu'il  doit ,  à  faire  ce  qu'on  en  defire. 
Il  faifoit  le  fuffifant,  mais  je  l'ai  mis  fur  le  bon 
pied.  Et  on  dit  auffi  d'Un  homme  qui  a  de  la 
réputation ,  du  crédit ,  qu'//  efl  fur  un  bon  pied 
dans  le  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Apris  bon  vin , 
bon  cheval,  pour  dire,  que  Quand  on  a  un  peu 
bu ,  on  fait  aller  fon  cheval  meilleur  train. 

On  dit  familièrement  en  parlant  de  vin^ 
Tirer  du  bon ,  donner  du  bon  :  Et  proverbiale- 
ment ,  Qui  bon  l'acheté ,  bon  le  boit.  Et  cela  ne 
fe  dit  pas  feulement  du  vin ,  mais  figurément 
de  toute  autre  marchandife ,  pour  dire ,  qu'il 
n'y  faut  pas  plaindre  l'argent  :  Et  que  Quand 
on  l'acheté  bonne ,  on  s'en  trouve  bien. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément,^ 
A  bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon.  Et  il  fe 
dit  généralement ,  pour  marquer  qu'Une  chofe 
qui  eft  bonne ,  n'a  pas  befoin  d'être  annoncée 
par  affiche. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  À  bon  chat ,' 
bon  rat ,  pour  dire ,  Bien  attaqué ,  bien  défen- 
du. Ex,  A  bon  entendeur falut  ,  quand  on  veut 
faire  entendre  quelque  chofe  à  quelqu'un  ,  en 
ne  s'expliquant  qu'à  demi.  Un  tel  a  dit  telle  & 
telle  chofe  ,  à  bon  entendeur  falut. 
BON,fe  prend  quelquefois  fubftantivement ,  & 
fignifie.  Bonne  qualité,  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  la  perfonne  ou  dans  la  chofe  dont  il  s'a- 
git. C'efl  un  homme  qui  a  du  bon  &  du  mauvais. 
Un  fils  qui  n'a  pris  de  fon  père  que  le  bon.  La  pièce 
dont  vousparlei  a  des  défauts  ,  mais  il  ne  laifi 
pas  d'y  avoir  du  bon.  Faire  un  extrait  d'un  Livre, 
&  en  tirer  tout  le  bon ,  en  prendre  tout  le  bon.  Il  a 
cela  de  bon  qu'il  rie  ment  jamais. 

Il  lignifie  auffi  Ce  qu'il  y  a  d'avantageux  , 
d'important ,  de  principal  en  quelque  chofe.  Le 
bon  de  r affaire  cfi  que.  On  dit,  Le  bon  de  l'hif- 
toire ,  le  bon  du  conte ,  pour  dire ,  Ce  qu'il  y  a 
de  plaifant  dans  le  récit  qu'on  fait  d'un  conte , 
d'une  hiftorictte.  Et,  Du  bon  du  cœur,  pour 
dire.  Avec  affection,  avec  fincérité. 

On  dit ,  que  Des  troupes  ont  eu  du  bon  dans 
Aa  li] 


xç)o     BON 

zme  occafion ,  pour  dire ,  qu'EUes  ont  eu  Ta- 
vantage  du  combat.  Et  que  Des  gins  d'affaire 
ont  tu  du  bon  dans  un  parti ,  dans  un  traité , 
jpour  dire,  qu'ils  y  ont  trouvé  du  gain,  du 
profit.  Et  en  parlant  d'une  affaire  d'utilité,  on 
appelle  Le  revenant  bon  ,  Ce  qui  en  revient  de 
profit.  I/s  »,,•'/  eu  tant  de  revemuit  bon  dans  ce 
traité ,  dans  cette  affiitre.  On  appelle  aufîi  De- 
niers revenans  bons ,  La  fomme  qui  refte  d'un 
fonds  qu'on  avoit  dcftiné  pour  quelque  dé- 
pcnfe. 
Bon  ,  cft  aufTi  une  efpèce  d'adverbe  dont  on  fe 
iert  pour  marquer  qu'on  approuve  la  chofe 
«lont  il  s'agit.  En  ce  lens ,  il  le  prend  aufli  iiib- 
ftantivement ,  lorfqu'on  dit ,  Le  bon  du  Roi , 
d'un  Minijlre,  d'un  Banquier,  pour  dire,  L'a- 
grément du  Roi ,  le  confentement  d'un  Minil- 
tre ,  l'acceptation  d'un  Banquier. 

Il  le  dit  auflî  par  une  cipèce  d'interjedion  de 
furprile  ,  ou  en  plaiiantcric ,  &  pour  marquer 
qu'on  ne  fait  nul  cas  de  la  chofe  dont  il  s'agit. 
yous  dites  quil  ejl  fâché  contre  moi ,  bon  ! 

On  dit ,  Tout  de  bon  ,  pour  dire ,  Sérieufe- 
ment.  Parlez-vous  tout  de  bon  ? 
Bonne  aventure.  Aventure  heureufe.  //  lui 
ejî  arrivé  une  affe[  bonne  aventure.  Il  fe  dit  fur- 
tout  des  vaines  prédictions  de  l'avenir ,  &  par- 
ticulièrement des  prédirions  qu'on  fait  fur 
l'infpeclion  de  la  main.  Se  faire  dire  fu  bonru 
aventure.  Une  difeufe  de  bonne  aventure. 
Bonbon,  f.  m.  Terme  pris  du  langage  des  cn- 
fans ,  &  dont  on  fe  fert  en  leur  parlant ,  pour 
dire.  Des  frlandifes.  C'efl  du  bonbon.  On  vous 
donnera  du  bonbon. 
Bonne  fortune.  Ce  qui  arrive  d'avantageux. 
//  lui  efi  arrivé  une  bonne  fortune  depuis  peu. 
Dans  le  difcours  familier,  on  appelle  Bonne 
fortune ,  Les  faveurs  des  Dames.  //  a  eu  plu- 
Jleurs  bonnes  fortunes.  Cefl  un  homme  à  bonnes 
fortunes. 
Bonne  grâce.  Outre  la  fignification  qui  a  été 
marquée  ci  -  deffus ,  fe  dit  Des  lez  d'étoffe 
qu'on  attache  vers  le  chevet  &  vers  les  pieds 
d'im  lit ,  pour  accompagner  les  grands  rideaux. 
Les  bonnes  grâces  d'un  Ut. 
Bonne  voglie.  Terme  pris  de  l'Italien ,  &  qui 
fe  prononce  comme  oilU.  11  fe  dit  de  celui  qui 
fe  loue  pour  ramer  fur  une  Galère,  &  qu'on 
appeUe  communément  Marinier  de  rame.  // 
y  a  taru  de  bonnes  voglies  fur  cette  Galère, 

■Il  s'emploie  adverbialement  dans  cette  phra- 
fe,  De  bonne  voglie,  qui  fignifie.  De  bonne  vo- 
lonté. Faire  quelque  chofe  de  bonne  voglie. 
BONACE.  f.  f.  Calme ,  tranquillité.  11  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  De  l'état  où  cil  la  mer 
quand  elle  eft  calme.  Un  temps  de  bonace.  En 
honaci.  Etre  en  bonace.  La.  bonace  retarde  les 
raiffeaux  fur  la  mer. 
BONASSE,  adj.  de  t.  g.  Simple  &  fans  aucune 
malice.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'Une  perfonne 
de  peu  d'efprit.  //  eJl  bonaffe  ,  tout  bonaffe.  II  cft 
du  ftyle  familier. 
BONBANC.  f  m.  Pierre  blanche  des-carrières  de 
Paris ,  propre  à  des  ornemens ,  à  faire  des  co- 
lonnes ,  &c. 
BON -CHRÉTIEN.  Foye^  Chrétien. 
BOND.  i.  m.  Le  faut,  le  rejailliflement  que  fait 
rni  ballon,  une  balle,  ou  autre  chofe  femblalile, 
lorfqu'étant  tombée  à  terre,  elle  fe  relevé  plus 
OU  moins  haut.  La  balle  n'a  point  fût  de  bond. 
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'Attendre  la  balle  au  bond.  Prendre  la  balle  au 
bond.  La  balle  a  fait  deux  bonds ,  trois  bonds.  Le 
boulet  de  canon  ft  plujieurs  bonds.  Entre  bond  & 
volée. 

On  dit  figurément ,  Prendre  la  balle  au  bond  , 
pour  dire ,  Faire  une  choie  précifément  dans 
le  moment  qu'elle  ell  faiiable.  Et  erl  parlant 
d'une  chofe  qu'on  relevé  après  quelqu'un ,  on 
dit ,  que  Ce  n'efl  que  du  fécond  bond. 

On  dit  auffi  figurément ,  Prendre  la  balle  entre 
bond  &  votée ,  pour  dire ,  Faire  une  chofe  dans 
un  moment,  après  lequel  il  feroit  i\  craindre 
qu'elle  ne  manquât.  Et,  Faire  une  chofe  tant  de 
bond  que  de  volée ,  pour  dire ,  La  taire  d'une 
manière  ou  d'une  autre ,  félon  qu'on  le  peut. 

On  dit ,  qu'i//2e  balle  fait  un  faux  bond,  Lorf- 
qu'en  faifant  le  bond ,  elle  s'écarte  du  lieu  oii 
vraifemblablement  elle  devoit  retomber.  Et  on 
dit  figurément,  (\\\Un  homme  a  fait  faux  bond 
à  un  autre,  pour  dire,  qu'il  a  manqué  à  lui 
rendre  fervicc  comme  il  devoit.  //  m'a^faii 
faux  bond.  Faire  faux  bond  à  fon  maître,^  fon 
ami. 

On  dit ,  Faire  faux  bond  à  fon  honneur ,  pot^r 
dire ,  Manquer  à  ce  que  l'on  doit  à  fon  hon- 
neur. Et  on  dit ,  qu'Z//ît'  femme ,  qu'«/z«  fille  a 
fait  faux  bond  à  fon  honneur,  pouT  dire ,  qu'EUe 
a  manqué  à  fon  honneur. 

On  dit  d'Un  cheval  &  de  quelques  autres 
animaux ,  qu'ils  vont  par  bonds ,  qu'/7j  ne  vont 
que  par  fauts  &  par  bonds ,  pour  dire,  qu'ils  ne 
font  que  fauter.  La  même  chofe  fe  dit  d'Un 
jeune  homme  qui  ne  fait  que  fauter  &  gam- 
bader. Et  figurément  en  parlant  d'Un  homme- 
dont  le  difcours  efl  inégal  &  plein  de  faillies, 
on  dit ,  qu'//  ne  va  que  par  fauts  &  par  bonds, 
BONDA.  i.  m.  Arbre  d'Afrique.  C'efl  le  plus  gros 
&  le  plus  haut  des  arbres ,  dont  on  fait  des  ca- 
nots d'ime  grandeur  extraordinaire. 
BONDE,  f.  f.  GrofTe  planche  de  bois,  qui  étant 
baifTée  ou  hauffée  ,  fert  à  retenir  ou  à  lâcher 
l'eau  d'im  étang.  Lever  la  bonde.  Hauffer  la 
bonde.  Lâcher  la  bonde. 

On  dit  figurément ,  Lâcher  la  bonde  à  fes 
larmes  ,  à  fes  pleurs  ,  lâcher  la  bonde  à  fa  colère  , 
pour  dire ,  Donner  ime  entière  liberté  à  fes 
larmes ,  à  fes  pleurs  ,  à  fa  colère.  Il  commence 
à  vieillir. 
BONDIR,  v.  n.  Faire  un  ou  plufieurs  bonds.  Z«5 
boulets  de  canon  bondifjent  fur  le  pavé,  dans 
Us  cluimps  ,  fur  la.  mer.  Celle  balle  efi  trop  molle  ,■ 
elle  ne  bondit  point. 

Il  fe  dit  auffi  De  certains  animaux  qui 
vont  quelquefois  en  lautant.  Les  agneaux  bon- 
diffoient  dans  les  campagnes.  Un  cheval  qui 
bondit. 

Figurément ,  lorfqu'on  a  une  extrême  ré- 
pugnance pour  un  aliment ,  ou  pour  qvielque 
autre  chofe  qui  fait  (buleverle  cœur,  on  dit. 
Cela  f  lit  bondir  le  cœur.  Le  cœur  me  bondit  contre. 
BONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  bondit.  Les 

agneaux  bondijjans. 
BONDISSEMENT.  f  m.  Mouvement  de  ce  qui 
bondit.  Le  bondiffement  des  agneaux  dans  une 
pr.iiric.  On  ne  lui  parle  point  de  prendre  méde- 
cine ,  qu'il  ne  luipienne  un  bondifjeiucnt  de  cœur. 
BONDON.  f.  m.  Cheville  de  bois ,  groflè  & 
courte ,  dont  on  bouche  le  trou  par  où  l'on 
remplit  un  tonneau  ,  un  muid.  Le  bondon  d'un 
niuid. 
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BGNDONNER.  v.  a.  Metti-e  iin  bondon.  Bon- 
donner  un  muid.  Bondonner  un  tonneau.  On  bon- 
donne  le  vin  quand  il  a  bouilli. 
BoNDONNÉ  ,  ÉE.  participe.  Tonneaux bondonnés. 

Une  futaille  mal  bondonnce. 
BONDREE.  f.  f.  Oifeau  de  proie.  Voyei  BuSE. 
BONDUC.  f.  m.  Plante  d'Amérique.  Elle  croît 
de  la  hauteur  d'un  homme.  Ses  feuilles  ont 
quelquefois  deux  pieds  de  longueur.  Le  Bon- 
duc  n'a  point  encore  donné  de  fleurs  en  Fran- 
ce. Il  porte  des  baies  dont  on  fait  ufage  en 
médecine  ,  &  en  particulier  dans  les  hernies. 
BON-HENRI.  Voyei  Patte  d'Oie. 
BONHEUR,  f.  m.  Félicité  ,  état  heureux.  Grand 
bonheur.  Vcriiabk  bonheur.  Solide  bonheur.  Bon- 
heur parfait.  Bonheur  apparent.  Jouir  du  bonheur 
de  la  vie.  Rien  ne  trouble  fon  bonheur.  Le  bon- 
heur de  rÈtat'.  Le  bonheur  du  Règne  d'un  Roi. 
Contribuer  au  bonheur  de  quelqu'un.  Envier  le 
bonheur  de  quelqu'un. 

Il  fignifie  auffi  Profpérité  ,  événement 
heureux,  bonne  fortune.  Bonheur inefpéré.  Il 
lui  efl  arrivé  un  grand  bonheur.  Jouer  avec  bon- 
heur. Jouer  de  bonheur.  Etre  en  bonheur.  Pren- 
dre part  au  bonheur  ,  s'intêrejfer  au  bonheur  de 
fes  amis.  Un  coup  de  bonheur.  Avoir  plus  de  bon- 
heur que  de  mérite.  Il  s'en  ejl  tiré  par  le  plus  grand 
bonheur  du  monde.  Et  dans  ce  fens  il  a  un  plu- 
riel. Il  lui  ejl  arrivé plufieurs  bonheurs  en  un  jour. 
Avoir  le  bonheur,  eft  une  façon  de  parler 
du  ftyle  familier ,  &  dont  on%  fert  par  civi- 
lité ,  par  compliment,  //  ejl  trop  heureux ,  puif- 
qu'il  a  le  bonheur  de  vous  plaire.  Depuis  que  je 
n'ai  eu  le  bonheur  de  vous  voir. 

On  dit  adverbialement,  Par  bonheur,  pour 
dire  ,  Heureufement.  Il  arriva  par  bonheur  pour 
lui  que .... 
BONHOMIE,  f.  f.  Bonté  naturelle  qui  fe  fait  re- 
marquer à  l'extérieur  &  dans  les  avions  les 
plus  indifférentes.  C'ejl  un  homme  plein  de  bon- 
homie. Il  eft  du  ftyle  familier. 
BONIFIER,  v.  a.  Mettre  en  meilleur  état.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  terres^onijier  des  terres ,  en 
les  fumant ,  en  les  marnant. 
Bonifié,  ée.  participe. 

BONJOUR,  f.  m.  Manière  de  parler  dont  on  fe 
fert  pour  faluer  quelqu'un.  Bonjour ,  Monjieur, 
Je  vous  donne  le  bonjour.  Je  vous  fouhaite  le  bon- 
jour. Ces  manières  de  parler  font  familières  , 
&  ne  s'emploient  guère  que  par  le  fupérieur 
à  l'égard  de  l'inférieur. 
BONITE.  {.  f.  Poiffon  de  mer.  La  bonite  fait  la 

guerre  aux  poijfons  volans. 
BONNE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la  gouver- 
nante d'un  enfant.  Une  bonne.  Il  eft  familier. 
BONNE-DAME.  f.  f.  Fojê^  Arroche. 
BONNEMENT,  adv.  À  la  bonne  foi,  fimplc- 
ment ,  naïvement.   //  a  dit  bonnement  ce  qu'il 
en  penfe.  Je  vous  Cai  dit  tout  bonnement.  J'y  vais 
tout  bonnement  ,  fans  y  entendre  fineffe. 
Bonnement  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Précifé- 
ment  ;  &  alors  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec 
la  négative.   Je  ne  fai  pas  bonnement  combien 
il  y  a  d'ici-là.  On  ne  fauroit  dire  bonnement  ' 
ce  que  c'ejL  11  eft  du  ftyle  familier. 
BONNET,  f.  m.  Efpèce  d'habillement  de  tête. 
Bonnet  de  laine.  Bonnet  de  futin.  Bonnet  piqué. 
Bonnet  à  l'Angloije.  Bonnet  de  nuit.   Bonnet 
^uarrc.  Bonnet   à  cornes.  Bonnet  de  Docteur. 
Bonnet  rouge.  Bonnet  de  Cardinal,  Autrefois  en 
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France  ,  tout  le  monde  ne  portait  que  des  bon.- 
nets. 

On  dit ,  Prendre  le  bonnet  de  Docleur  &  ab-« 
folument ,  Prendre  le  bonnet ,  pour  dire  Se 
faire  recevoir  Dofteur.  Et ,  Donner  le  bonnet 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  mettre  le  bonneî 
de  Doûeur  fur  la  tête ,  dans  une  fonftion  pu- 
blique. 

On  dit ,  Opiner  du  Bonnet ,  pour  dire  ,  Se 
déclarer  de  l'avis  d'un  autre ,  fans  l'appuyer 
d'aucune  raifon  ,  &  en  ôtant  feulement  fon 
bonnet.  //  n'a  fait  qu'opiner  du  bonnet.  Et  Cela, 
a  paffé  au  bonnet  ,  du  bonnet  ,  pour  dire  , 
Tout  d'une  voix. 

On  dit  aufl!i  au  Palais  ,  a^Une  choft  a  paffL 
à  volée  de  bonnet  ,  pour  dire  ,  Que  tous  les 
avis  ont  été  prompts  &  uniformes. 

On  dit  ,  qu't^/z  homme  a  pris  le  bonnet  vert  , 
qii'/^  porte  le  bonnet  vert ,  pour  faire  entendre 
qu'il  a  fait  cefllon  de  biens.  Et  cette  façon  de 
parler  vient  de  la  couuime  qu'on  avoit  autre- 
fois de  faire  prendre  un  bonnet  vert  à  ceux  qui 
faifoient  ceftion  de  leurs  biens. 

On  dh  proverbialement  &  populairement  , 
Je  jetai  mon  bonnet  par  dejfus  les  moulins  ,  &  je 
ne  J'ai  ce  que  tout  devint ,  ou  fimplement ,  Je 
jetai  mon  bonnet  par  dejfus  les  moulins  ,  Quand 
on  ne  fait  comment  finir  un  conte  qu'on  a 
commencé. 

On  dit  auffi  familièrement ,  a^Un  homme  a. 
pris  une  chofe  fous  fon  bonnet ,  pour  dire ,  Que 
c'eft  une  chofe  qu'il  a  imaginée  ,  &  qui  n'a 
point  de  fondement. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Avoir  la 
tête  près  du  bonnet ,  pour  dire ,  Être  prompt , 
colère  ,  aifé  à  fâcher.  Et ,  Mettre  fon  bonnet  de 
travers,  pour  dire,  Entrer  en  méchante  humeur. 

On  dit ,  Mettre  la  main  au  bonnet ,  0  ter  fon 
bonnet,  pour  dire  ,  Mettre  la  main  au  cha- 
peau, 0  ter  fon  chapeau  par  refpeft.  Ce  font 
des  gens  dont  il  ne  faut  parler  que  la  ■  main  au 
bonnet ,  que  le  bonnet  à  la  main. 

Proverbialement  &  figurément ,  en  par- 
lant De  deux  ou  trois  perfonnes  liées  d'ami- 
tié &  d'intérêt ,  &  toujours  d'un  même  fenti- 
ment  ,  on  dit ,  que  Ce  fpnt  deux  têtes  ,  que 
ce  font  trois  tètes  dans  un  bomiet. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  <\\C Un  hom- 
me efl  trifle  comme  îin  bonnet  de  nuit  fans  coiffe  , 
pour  dire ,  qu'il  a  l'air  trifte  &  rechigné.  Et 
pour  marquer  qu'il  n'y  a  prefque  point  de 
différence  entre  deux  chofes  dont  on  parle, 
on  dit ,  que  C'efl  bonnet  blanc  ,  &  blanc  bon- 
net. ■  ,  .      ,     "      .       ■ 
BÔNNETADE.  f.  f.  Révérence,  Il  ne  fe  dit 

qu'en  plaifanterie. 
BONNETER.  v.  a.  Rendre  des  refpefts  &  des 
devoirs  affidus  à  des  perfonnes  dont  on  a  bej- 
foin.  11  fe  dit  particulièrement  Des  foUicita- 
tions  foumifes  &  fréquentes  qu'on  eft  pbligé 
de  faire.  Et  en  ce  fens  on  dit ,  Je  ne,  faurois 
tant  honneur  ces  Meffuurs.   On  dit  auffi  ,  Ces 
Meffieuri  veulent  être  bonnetés  ,  pour  dire  ,  Ils 
veulent  qu'on  les  recherche ,   &  qu'on  leur 
fafTe  la  cour.  Il  eft  du  ftyle  ^milier.       ; 
BonnetÉ  ,  ÉE.  participe. 
BONNETERIE,  f.  f.  L'Art  &  le  Métier,  de  gpn- 
netier.  .....1  i.«  ■•... 

BONNETEUR.  f.  m.  Filou ,  qui  à  force  d^  ci- 
vilités tâche  d'attirer  les  gens  pour  leur  ga- 
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çner  leur  argent,  dfl  un  honnctmr.  Il  faut  ivi- 
ter  Us  bonneums.  Il  cfl  du  Itylo  t'amilier. 
BÔPi'NETiER.  {.  m.  Celui  qui  fiiit  ou  qui  vend 
des  bonnets,  des  bas ,  ou  autres  l'cmblables 
marchandifcs.  Maînc  Bonnetier. 
BONNETTE,  f.  t".  Terme  de  Fortification.  Ou- 
vra£;e  compolc  de  deux  faces  qui  forment  un 
angle  Taillant ,  avec  un  parapet  &:  une  palif- 
fade  au  devant. 
BONNETTES,  f.  f.  plur.  Terme  de  Marine.  Pe- 
tites voiles  dont  on  fe  fcrt ,  loriqu'il  y  a  peu 
cfc  vent ,  pour  allonger  les  voiles  ou  les  mul- 
.    tiplier. 

BONSOIR,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  pour 
faliicr  quelqu'un  fur  la  fin  du  jour  &  dans 

•  la  nuit.  Bonjoir ,  Munjîcur.  Bo?iJ'oir  &•  bonne 
nuit. 

CONTÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  bon  ,  ce 
qui  fait  qu'une  chofe  eft  bonne  dans  fon  gen- 
re. La  bonté  du  vin.  La  bonté  d'un  terroir.  La 
bonté  de  l'air.  La  bonté  d'une  étoffe.  La  bonté 
d'un  remède.  La  bonté  d'une  montre.  Lm.  bonté 
d'un  ouvrage.  La  bonté  d'une  action. 

On  dit  familièrement  d'Une  cRofe  excel- 
lente dans  Ion  genre ,  qu'O/z  ne  la  fauroit payer 
de  bonté. 

feoNTÉ  ,  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
Une  qualité  morale ,  qui  porte  à  faire  du  bien. 
Le  propre  de  la  bonté  cji  de  Je  faire  aimer.  Bonté 
naturelle.  Bonté  fînguUhe.  Sa  bonté  le  rend  ai- 
mable à  tout  le  monde.  La  bonté  d'un  Prince. 
Âvoimcours  à  la  bonté  du  Prince.  Abufer  de  la 
bonté  de  quelqu'un.   Il  a  eu  la  bonté  de  l'ajfjler 

-  dans  le  befoin.  C'ejl  un  homme  plein  de  bonté. 
On  <e  lert  quelquefois  du  mot  de  Bonté, 
}X)ur  exprimer  ce  qui  fe  fait  par  pure  honnête- 
té, par  pure  civilité.  La  bonté  que  vous  ave::^ 
eue  d'e  !n  écrire.  Dites-lui  que  je  lui ^ fuis  extrê- 
mement obligé  de  fa  bonté ,  defes  bontés  ,  de  tou- 
tes fcs  bontés  ,  des  bontés  qu'il  me  témoigne. 

il  fe  prend  aufïï  pour  Simplicité  ,  &  trop 
grande  facilité.  La  bonté  du  pire  ef  caufe  de  la 
perte  du  fis.  Ilfe  laijfe  tous  les  Jours  tromper  par 

■  fa  bonté,  par  fon  trop  de  bonté.  Sa  bonté  l'a  rui- 
he.  Il  a  une  fote  bonté. 

ÏO'NTE  ,  en  parlant  de  Dieu  ,  eft  un  des  attri- 
buts  divins  ;    &  c'eft  dans  cette  acception 

'  qu'on  dit ,  La  bonté  infinie  de  Dieu.  La  bonté 
'divine.  Dieu  ef  laj'ouverainc  bonté  ,  la  J'uprême 
bffnté.  On  dit  par  exclamation ,  Bonté  de  Dieu  ! 
Bonté  divine  !       ' 

IK)NZE.  f.  m.  Nom  d'un  Prêtre  Chinois  ou  Ja- 
ponois. 

EOQUILLON.  f.  m.  Bûcheron.  Il  eft  vieux. 
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^ORAX.  f.  m.  Sel  très-propre  à  faciliLer  la  fonte 
des  métaux. 

BORBORYGME  ou  Borborismf.  f.  n\.  Vent 
qui  fe  fait  entendre  dans  les  inteftins ,  &  qui 
dH  vx\  fymptome  d'indigeftion. 

-BORD.  f.  m.  L'extrétnitc  d'une  chofe;  ce  qui 
-termine  une  chofe  pSr  quelque  endroit ,  & 
principalement  par  '(a  largeur.  Le  bord  d'un 
yerre.  Le  ^bord  d'une  Jupe  ,  d'un  manteau.  Le 

'■■'4enî  de  l'eau.  Lelord  d'uiie  rivière.  Le  bord  de 
.    la  mer.  Le  bord  d'un  vafciu  ,    d'un  bateau.  Les 

'' ■  hàrds  de  la  Seine. 

-'  '■     Oïl  le  dit  pottit^uement  au  pluriel ,  pour 


dire  ,  Des  régions  environnées  d'eau.  Lei 
bords  Afnquains.    Les  bords  Indiens. 

Lorfqu'on  dit ,  A  bord  ,  fans  rien  ajouter  , 
on  entend  toujours  parler  du  bord  d'une  ri- 
vière ,  ou  de  la  mer.  Ainfi  ,  Arriver  à  bord , 
fignifie  ,  Arriver  au  bord  de  Tcau ,  au  bord 
de  la  mer.  Il  <"e  dit  d'un  bateau  &  d'un  vaif., 
leau  ,  aufti-bien  que  de  ceux  qui  iont  dedans. 
On  dit  aufîi  dans  cette  acception  ,  Mettre  du 
inonde  à  bord.  Et  on  crie  ,  A  bord  ,  à  bord  ^ 
pour  faire  entendre  qu'on  veut  aller  à  terre. 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot  qu'on 
cherche  ,  &  dont  on  croit  à  tout  moment 
qti'on  va  fe  rcffouvcnir,  on  dit ,  qu'O/z  l'a  fur 
le  bord  des  lèvres.  Et  on  dit ,  qu'67:  homme  a 
l'ame  fur  le  bord  des  lèvres  ,  pour  dire ,  qu'il 
va  mourir. 

On  appelle  Rouge  bord  ,  Un  verre  plein 
de  vin  jufqu'au  bortl.  Et  dans  ce  fens  on  dit. 
Boire  un  rouge  bord ,  boire  des  rouges  bords  ,  boire 
à  rouges  bords  ,  pour  dire ,  Boire  des  rafades 
de  vin. 

On  dit  figurément ,  Étr:  au  bord  du  préci- 
pice ,  être  fur  le  bord  du  précipice  ,  pour  dire. 
Erre  prêt  à  tomber  dans  un  grand  malheur  , 
être  lur  le  point  d'être  perdu  ,  d'être  ruiné. 
Et  d'un  homme  extrêmement  vieux  ,  qu'// 
ejl  Jur  le  bord  de  J'a  Jojfe. 
Bord  ,  fe  dit  aufll  De  tout  ce  qui  s'étend  vers 
les  extrémités  de  certaines  choies.  Et  dans  ce 
fens  on  ap^Ue  Les  bords  d'un  plat  ,  Tout 
ce  qui  eft  depuis  la  partie  concave  d'un  plat 
jufqu'à  l'extrémité.  On  appelle  auffi  dans  ce 
Icns ,  Les  bords  d'un  chapeau  ,  Tout  ce  qui 
excède  la  forme  d'un  chapeau.  Chapeau  à 
grands  bords  ,  à  petits  bords  ,  à  bords  relroiijps. 
Bord  ,  fe  dit  aufll  d'Une  efpèce  de  ruban  ou 
galon  ,  dont  on  borde  certaines  parties  de 
l'habillement.  Mettre  un  bord  d'argent  à  un 
chapeau.  Mettre  un  bord  à  une  jupe. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Faifeau 
de  haut-bord.  Un  Navire  ,  un  Vaifleau.  Et 
FaifJ'eau  de  bas-hprd ,  Les  Galères,  &  autres 
Bâtimens  plats.  Et  Bord  fe  dit  de  tout  Na- 
vire &  de  tout  Vaifteau  de  haut-bord.  Ce 
Capitaine  le  régala  fur  Jon  bord.  Il  a  tant  defoU 
dut  s  ,  tant  de  matelots  ,  tant  depaffagersfurj'on 
bord.  On  dit  auffi  dans  cette  acception  ,  Cou- 
cher à  bord ,  aller  à  bord  ,  envoyer  à  bord.  Et 
cela  i'e  dit  auifi  -  bien  des  Galères  que  des 
VaiiTeaux. 

En  parlant  des  Corfaires ,  on  dit ,  qu'//f 
courent  le  bon  bord  ,  pour  dire,  qu'ils  piratent. 
Et  la  même  choie  fe  dit  figurément  Des  gens 
débauchés. 
Bord  à  bord  ,  pris  adverbialement  ,  fe  dit 
Des  liqueurs ,  lorfqu'elles  rempliftent  toute  la 
capacité  de  ce  qui  les  contient.  L'eau  eji  bord 
à  bord  du  quai  ,  du  vaje  ,  &c. 
BORD  AGE.  (.  m.  Revêtement  de  planches  qui 

couvre  le  bord  du  VaifTeau  par  dehors. 
BORDAYER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Courir 
des  bordées ,  c'eft -à  -dire  ,  gouverner  alter- 
nativement d'un  côté  &c  d'un  autre ,  lorfque 
le  vent  ne  permet  pas  de  porter  à  route. 
BORDÉ,  f.  m.  Galon  d'or  ,  d'argent  ,  ou  de 
foie  ,  qui  fert  à  border  des  habits ,  des  meu- 
bles, &:c.  Il  n'y  a  par-tout  qii  un  fin  vis  bordé. 
Le  bordé  de  fa  vefle  n^efi  fxis  affei  large. 
BORDÉE,  f.  f.  La  décharge  de  tous  les  canons 
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[  rangés  d'un  dos  côtes  du  VaifTeau.  //  lâcha 
contre  rennenù  une  bordée  de  fon  canon.  Tirer 
une  bordée.   Envoyer  une  bordée.  Ejfuyer   une 

■    bordée.  Je  lui  lâchai  toute  ma  bordée. 

On  dit  figurcmcnt,  Une  bordée  d'injures  , 
ou  abfolumcnt  une  bordée.  //  lui  a  lâché  une 
bordée.  Il  a  effuyé  une  furieufe  bordée. 

Bordée  ,  fe  dit  auflî  pour  fignifier  Le  chemin  , 
la  route  que  fait  un  VaifTeau  qui  eft  obligé 
<le  louvoyer ,  &  d'aller  tantôt  fur  un  côte  , 
tantôt  fur  l'autre ,  pour  arriver  en  quelque  en- 
droit. Le  Faijfeau  fit  une  bordée.  Les  f^aijfeaux 
furent  obligés  de  faire  plufieurs  bordées  pour  ar- 
river fur  les  ennemis. 

BORDEL,  f.  m.  Lieu  où  les  femmes  publiques  fc 
proftituent.  C'ell  un  terme  mal-honnête ,  & 
qui  ne  fe  dit  point  en  bonne  compagnie. 

BORDELIÈRE.  f.  f.  Poiffon  des  Lacs  de  Sa- 
voye ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  côtoie  le  ri- 
vage. Il  a  quelque  reffemblance  avec  la  Brème. 
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fubftantivement  ;  mais  ce  n'eft  qu'au  mafculin 
qu'il  s'emploie  de  cette  forte. 

On  dit  proverbialement  &  figurémentji 
Changer  fon  cheval  borgne  contre  un  aveugle^ 
pour  dire.  Perdre  au  change  fur  quelque  chofe 
que  ce  foit ,  changer  une  chofe  défeâueufe 
contre  une  plus  défedueufe  encore.  Et ,  Caufer 
comme  une  pie  borgne  ,  pour  dire ,  Ne  faire  pref- 
que  autre  chofe  que  caufer. 

Borgne  ,  fe  dit  fîgurément  de  dlverfes  chofes,' 
Ainfi  on  dit  d'Une  maifon  fort  fombre  ,  fort 
obfcure  ,  que  C'ejl  une  maifon  borgne  ;  d'Ua 
méchant  petit  cabaret  ,  que  Ccf  un  cabaret 
borgne  ;  d'Un  méchant  conte  mal  fait  ,  que 
C\Jl  un  conte  borgne  ;  &  d'Un  compte  qui  n'elt 
pas  clair ,  que  C'eft  un  compte  borgne. 

BORGNESSE.  f.  f.  Terme  bas  &  injurieux ,  tp« 
fe  dit  d'une  femme  ou  d'une  fille  "borgne.  Une 
borgrieffe.  Une  méchante  borgnejfe.  Une  vilains 
boroncjji. 


BORDER,  v.  a.  Garnir  l'extrémité  de  quelque  BORNAGE,  f.  m.  Terme  de  Palais ,  qui  figni- 


chofe ,  comme  d'une  jupe ,  d'un  manteau ,  &c 
en  y  coufant  un  ruban ,  un  galon ,  un  mor- 
ceau d'étoffe ,  &c.  Border  un  manteau ,  le  bor- 
der d'hermines.  Border  un  chapeau  d'un  galon 
d'or. 

Il  fe  dit  aufïï  De  ce  qui  s'étend  le  long  de 


fie  L'aâion  de  planter  des  bornes  dans  une 
terre.  Ils  font  en  différend  pour  le  bornage  de  leun 
terres. 
BORNE,  f.  f.  Pierre  ,  ou  autre  marque  qui  fert 
à  féparcr  un  champ  d'avec  un  autre.  Planter  uns. 
borne.Affeoir  des  bornes.  Arracher  des  bornes. 


certaines  chofes,  &  qui  y  fert  comme  de  Borne,  fe  dit  auffi  Des  pierres  qu'on  met  à  côté 


bord.  Ce  quai,  cette  chauffée  bordent  la  rivière 
Une  belle  prairie  qui  borde  un  étang.  Une  grande 
allée  d'arbres  borde  la  rivière.  Tout  le  chemin  étoit 
bordé  de  monde.  On  dit ,  qu'ZZ/z  lieu  ejl  bordé  de 
précipices ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  précipices 
tout  autour. 

Border  ,  en  termes  de  Marine ,  fignifie  aufîî , 
Côtoyer,  marcher  le  long  des  côtes.  La  flotte 
ne  fit  que  border  les  côtes. 

Bordé,  ÉE.  participe.  Un  parterre  bordé  de  fleurs 


des  portes ,  ou  le  long  des  murailles ,  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  foient  endommagées  parles 
carrofTes  &  par  les  autres  voitures.  Mettre  une 
borne  contre  un  mur.  Mettre  des  bornes  à  unç 
porte. 
Bornes  ,  au  pluriel ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  fert  à 
féparer  un  État  ,  une  Province  d'une  autre. 
L'Efpagne  a  pour  bornes  les  deux  mers  &  les  Py- 
rénées. Reculer  les  bornes  d'un  Etat.  Etendre  Us 
bornes  de  fon  Empire. 


Un  baffin  bordé  de  ga^on.  Une  courtine  bordée  de   BORNES ,  fe  dit  auffi  figurément  au  pluriel ,  De 


tout  ce  qui  eft  regardé  comme  les  limites  de 
chaque  chofe.  Alnfi  on  dit ,  Paffer  les  bornes  di 
fon  pouvoir  ,  de  fa  Juridiclion.  Paffer  les  bornes 
de  la  raifon  &  de  la  modefiie,  Paffer  les  bornes  de 
fonfujet.  Mettre  des  bornes  ,  donner  des  bornes  À 
fon  ambition.  Se  contenir  dans  les  bornes  du  de- 
voir. Franchir  les  bornes  du  refpecl.  Aller  au-delà 
des  bornes  ,  paffer  au-delà  des  bornes  de  la  bien" 
féance.  Se  prefcrire  des  bornes.  Demeurer  dans  les 
bornes  ,fe  tenir  dans  les  bornes  de  la  raifon  ,  dans 
les  bornes  les  plus  étroites  du  devoir.  Son  ambition 
n  a  point  de  bornes  ,  efl  fans  bornes. 
BORNER,  v.  a.  Mettre  des  bornes.  'Borner  un. 
champ.  Borner  un  vignoble. 

Il  fignifie  auffi  Limiter  ,  refTerrer  dans 
une  certaine  étendue  ,  dans  un  certain  efpace. 
La  mer  &  les  Alpes  bornent  l'Italie.  Son  jar- 
din efl  beau  ,  mais  la  rivière  le  borne  de  trop 
près. 

Dans  cette  même  acception  ,  Borner  fe  dit 
auffi  Des  perfonnes ,  par  rapport  à  leurs  mai- 
fons  &  à  leurs  héritages.  //  efl  borné  par  une 
grande  forêt  du  côté  du  Levant.  Il  veut  vendre 
celte  maifon  ,  parce  qu'il  s'y  trouve  trop  borné  , 
&  qu'il  ne  fauroit  faire  d'acquifltions. 

On  dit  ,  qu'i^/2  objet  borne  agréablement  la. 
vue ,  pour  dire  ,  qu'il  la  termine  agréablement. 
Ces  coteaux  qui  font  un  peu  éloignés  ,  bornent 
agréablement  la  vue  de  ce  côte-la. 
outre  cela  eiT:  fin  &  méchant ,  que  Cefl  un  mé-  Borner  ,  fignifie  figurément  Modérer.  Borner 
chant  borgne.  Et  en  ce  fcns ,  Borgm  eft  employé       /""  dejîrs  ,  fes  prétentions  ,fis  efpérances.  Ilfaui 
Tome  I,  Bb 


foldats. 
BORDEREAU,  f.  m.  Mémoire  des  efpèces  dl- 
verfes qui  compofent  une  certaine  fomme. 
Faire  Un  bordereau  de  l'argent  qu'on  reçoit.  Bor- 
dereau de  compte. 
BORDIER.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Marine.  On 
nomme  Vaiffeau  bordier^  Celui  qui  a  im  côté 
plus  fort  que  l'autre. 
BORDIGUE.  f.  f.  Terme  de  Pêche.  Efpace  re- 
tranché avec  des  claies  fur  le  bord  de  la  mer, 
pour  prendre  du  poiffon. 
BORDURE,  f  f.  Ce  qui  borde  quelque  chofe  & 
lui  fert  d'ornement.  La  bordure  d'un  tableau.  La 
bordure  d'un  miroir.  La  bordure  d'une  tapiffèrie. 

On  dit ,  La  bordure  d'un  parterre ,  pour  dire , 
Les  plate-bandes  qui  entourent  im  parterre. 
Bordure,  en  termes  d'Armoiries,  fe  dit  d'Une 
brlfure  qui  entoure  tout  l'Écu ,  &  qui  eft  tou- 
jours différente  de  l'émail  de  l'Écu.  Le  Roi 
d'Ef pagne  porte  fur  le  tout  de  France  y  à  la  bor- 
dure de  gueules. 
BORÉAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  côté  du  Nord. 

Pôle  boréal.  Aurore  boréale. 
BORÉE,  f  m.  Vent  feptentrlonal ,  blfe  ,  vent  du 

Nord. 
BORGNE,  adj.  de  t.  g.  Celui ,  celle  à  qui  il  man- 
que un  œil.  Cet  homme  efl  borgne.  Cette  femme  efl 
borgne.  Son  cheval  efl  devenu  borgne. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  borgne,  &  qui 
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je  bornir  à  cela  ;  &  abfolument ,  Il  faut fe  borner, 
Ccjl  un  homme  qui  fait  Je  borner. 

Borné  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  qu'Z»/e  maifon  a  une  vue  bornée  , 
Quand  la  vue  en  cft  de  peu  d'étendue.  Et  figu- 
rément  ,  Avoir  des  vues  bornées  ,  pour  dire  , 
Avoir  peu  de  lumière  ou  peu  d'ambition.  Et  , 
Avoir  l'efprit  borné ,  pour  dire  ,  Être  capable 
de  peu  de  choie.  Et  on  appelle  Fortune  bornée , 
Une  fortune  médiocre  &  commune  ,  &  qui 
ne  peut  guère  augmenter. 

BORNOYÈR.  V.  a.""  Regarder  d'im  feiil  œil  une 
iiirface,  pour  juger  de  ion  alignement. 

BORNOYÉ,  ÉE.  participe. 

BOROZAIL.  {.  m.  Maladie  qui  provient  d'un  ufa- 
ge  immodéré  des  femmes  ,  qui  ell  particulière 
aux  Africains ,  &  qui  eft  ditférentc  de  la  vé- 
role. 
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BOSAN.  f.  m.  Breuvage  fait  avec  du  millet  bouilli 
dans  de  l'eau.  Les  Turcs  font  un  grand  ufige  du 
Bofan. 
BOSEL.  f.  m.  Terme  d'Architefturc.  Membre 

rond ,  qui  eft  la  bafe  des  colonnes. 
BOSPHORE,  f.  m.  Efpace  de  mer  entre  deux 
terres ,  qui  fert  de  communication  à  deux  mers. 
Lt  Bofphore  de  Thrace. 
BOSQUET,  f.  m.  Petit  bois  ,  petite  touffe  de 
bois.  Un  petit  bofquet.  Les  bofquets  de  Verfailhs, 
BOSSAGE,  f.  m.  Terme  d'Architefture ,  qui  fe 
dit  De  toute  pierre  faillante  ,  laiffée  ex-près 
pour  y  tailler  quelque  ouvrage  de  Sculpture. 
Laijfer  un  bojjiige  dans  un  timpan  pour  y  tailler 
des  Armoiries.  On  dit ,  Mur  à  bojjagcs  ,  porte  à 
bojfages ,  colonne  à  boffages  ,  En  parlant  d'im 
mur ,  d'une  porte ,  d'une  colonne  ,  garnis  de 
pierres  faillantes  hors  du  nud  du  mur  &  de  la 
colonne. 
BOSSE,  f.  f.  Groffeur  extraordinaire  au  dos  ou  à 
l'eftomac,  qui  vient  de  mauvaife  conforma- 
tion.  Grojje  boffi.  Avoir  une  bofje  par-devant , 
une  bofe  par-derrière. 
Bosse  ,  fe  dit  auflî  De  certaines  grofTeurs  que 
quelques  animaux  ,  comme  Chameaax  ,  Dro- 
madaires ,  &  quelques  Taureaux  fauvages  ont 
naturellement  fur  le  dos.  La  bojje  d'un  Chameau. 
Il  fe  dit  aufli  d'Une  enflure  ou  élevure  qui 
vient  de  contufion.  Il  s'efifiii  une  bojje  au  front. 
On  dit  proverbialement ,  que  Les  Chirur- 
giens ne  demandent  que  plaie  &  bojfe  ,  pour  dire , 
qu'ils  fouhaitent  des  querelles,  des  batteries, 
afin  d'avoir  de  la  pratique.  La  même  chofe  fe 
dit  figurémcnt  de  tous  ceux  qui  fe  plaifent  à 
exciter  des  querelles ,  ou  dans  l'cfpérance  d'en 
profiter ,  ou  par  pure  malignité  d'efprit. 
Bosse,  fe  dit  aufli  d'Une  élévation  dans  toute 
fuperficie  qui  devroit  être  plate  &  unie.  Un 
terrein  plein  de  bojfes,  Dt  la  vaijjelle  d'argent  qui 
■    ef  pleine  de  bojfes. 

Bosse  ,  en  termes  de  Sculpture,  fe  dit  Du  relief 
d'une  figure.  Une  figure  relevée  en  bojfe.  Une 
figure  de  demi-bojfe.  Et  on  appelle  Ouvrages  de 
ronde  bojfe  ,  Les  ouvrages  de  plein  relief, 
comme  les  Statues. 

On  appelle  Bojfe  ,  dans  un  Jeu  de  Paume , 
Cet  endroit  de  la  muraille  du  côté  du  dedans  , 
qui  renvoie  la  balle  dans  le  dedans  par  bricole. 
Etdanscefens  ,  Attaquer  la  lojjè ,  donner  dans 


la  boffe  ,  fe  dit  lorfqu'on  pouflTe  la  balle  a  l'en- 
droit qui  la  renvoie  dans  le  dedans  ;  & ,  Défen- 
dre la  bojfe  ,  lorfqu'on  rechalTe  la  balle  avant 
qu'elle  y  puiflTe  entrer. 

On  appelle  Serrure  à  bojfe ,  Une  ferrure  ap- 
pliquée en  faillie  fur  le  dedans  d'une  porte. 

BOSSELAGE.  f  m.  Travail  en  bofle.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  du  travail  en  bofle  fur  de  la 
vaiflélle.  Travailler  en  bofelage. 

BOSSELER,  v.  a.  Travailler  en  bofl'e.  Il  nefe  dit 
guère  qu'en  parlant  du  travail  en  bofle  fur  de 
la  vaifl"elle ,  fur  de  l'argenterie.  Bojfcler  de  la, 
vaiffelle  par  petites  bojfes , 

Bosselé  ,  ée.  participe. 

En  Agriculture,  il  fe  dit  de  certaines  feuilles 
de  plantes  qui  ont  des  éminences  à  grandes 
mailles,  &  creufes  en  deflfous.  Les  feuilles  des. 
Choux  font  bojfelées, 

BOSSEMAN.  f  m.  Terme  de  Marine.  Second 
Contre-Maître  dans  un  vaifl"eau.  Il  eft  particu- 
lièrement chargé  du  foin  des  cables  ,  des  an- 
cres ,  des  bouées  ,  &c. 

BOSSETTE.  f.  f.  Ornement  attaché  aux  deux 
côtés  du  mors  d'un  cheval  ,  &  fait  en  bofle. 
Bofifettes  dorées.  Bojfettes  argentées.  Mors  à  bof  ■ 
jettes, 

BOSSU  ,  BOSSUE,  adj.  Qui  a  une  bofle  au  dos 
ou  à  l'eftomac.  Un  homme  bofiu  ,  une  femme  bof- 
fue.  Bojfu  par-devant.  BoJJu  par-derrière. 

Il  fe  dit  aufli  fubftantivement.  C'ejl  un  mé- 
chant bojfu. 

Bossu  ,  fe  dit  auflî  D'un  terrein  où  il  y  a  beau- 
coup de  petites  inégalités  :  &  dans  ce  fens  on 
dit  jjroverbialcment  ,  que  Les  cimetières  font 
bojfus  ,  pour  dire  ,  que  Le  terrein  en  eft  iné- 
gal ,  à  caufe  de  la  quantité  de  gens  qu'on  y 
enterre  continuellement. 

BOSSUER.  V.  a.  Faire  des  bofles.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  bofles  qu'on  fait  à  la  vaiflelle 
en  la  laiflant  tomber ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière.   Bojfuer  des  plats.  Boffuer  des  afjîettes^ 

Bossue,  ÉE.  participe.  De  la  vaiffelle  bojfuée. 

BOSTANGI-BACHI.  f  m.  Intendant  des  Jardins 
du  Grand  Seigneur.  Gi  en  Turc  ajouté  à  un 
nom  primitif,  fait  un  nom  dérivé.  Bof  an  ^Jar» 
din  ;  Bofangi ,  Jardinier. 

BOSUEL.  f.  m.  Nom  de  la  feule  Tulipe  qui  ait  de 
l'odeur. 

BOT 

BOT.  adj.  Qui  n'a  point  de  féminin  ,  &  qui  n'a 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Pied  bot ,  qui 
fe  dit  d'Un  pied  contrefait.  Avoir  un  pied  bot. 
On  appelle  aulfi  Pied  bot  ,  Un  homme  qui  a 
le  pied  contrefait.  C'ef  un  pied  bot.  Ils  ne  font 
que  deux  ou  trois  pieds  bots.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

BOTANIQUE,  f  f.  Science  qui  traite  des  Plan- 
tes &  de  leurs  propriétés.  Cef  un  homme  qui 
entend  bien  la  Botanique. 

BOTANISTE,  f  m.  Celui  qui  s'applique  à  la 
Botanique.  Un  excellent  Botanifie. 

BOTRYS.  f  m.  Plante  qui  croît  en  forme  d'ar- 
briflTeau ,  &  qui  eft  une  d-i^hco.  de  Pattc-d'Oie. 
Sa  fcmcnce  a  une  odeur  forte  &:  aromatique. 
On  l'emploie  dans  les  maladies  hyftériques. 

BOTTE,  f  f.  Faifceau ,  aflTemblage  de  plufieurs 
choies  de  même  nature  liées  cnfemble.  Bottt 
de  paille.  Boue  de  foui.  Meurt  du  foin  m  boues. 


BOT 


BOT 


lÀer  des  hottes.  Bottes  d'ichrJus.  Bottes  d\ilu>neî- 
tts.  Bottes  de  raves.  Botte  d'afperges.  Botte  de 
céleri.  Botte  d'oignons. 

On  appelle  Botte  de  foie  ,  L''aflemblage  de 
plufieiirs  ccheveaiixcic  foie  liés  enlbmble.  Une 
botte  de.  foie.  Marchand  de  foie  en  bottes. 
Botte,  fe  cilt  auffi  dans  le  Itylc  familier ,  d'Une 
grande  quantité  de  pliifieiirs  chofes.  Une  botte 
di  lettres.  Une  botte  depaperaffts. 
iBoTTF.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Il fc dit  prirtcl- 
pakment  des  racines  de  certaines  Plantes  , 
comme  celles  <ie  l'Àfperge  ,  qui  forment  de 
gros  paquets.  À  l'égard  des  fleurs  ou  des  fruits 
qui  ibnt  dlfpofés  de  cette  manière ,  on  fe  fert 
plutôt  du  mot  de  Pannicule.  Les  fleurs  du  Mil- 
let naiffent  en  pannicule  ,  quoiqu'on  dife  auffi  , 
ai\  Elles  naiffent  en  hotte. 
BoTTF.  ,fe  dit  en  termes  de  Chaffe ,  De  la  longe 
avec  laquelle  on  mène  le  limier  au  bois.  Ce 
limier  tire  contre  la  botte  ,  dis  qu'il  évente  quelque 
bête. 
Botte,  f.  f.  Terme  d'Efcrime.  Coup  que  l'on 
porte  avec  un  fleuret  ,  ou  avec  une  épéc  ,  à 
celui  contre  qui  oh  fe  bat.  Porter  une  botte.  Al- 
longer une  hotte.  Une  botte  franche. 

On  dit  figurément ,  Porter  une  hotte  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  demander  d»  l'argent  à 
emprunter ,  fans  être  trop  en  pouvoir  de  le 
rendre. 

On  dit  auffi  figurément ,  d'Un  homme  qui 
djlns  une  dilpute  avec  im  autre ,  lui  a  fait 
quelque  objetUon  preflante  ,  qu'//  lui  a  porté 
une  étrange  botte  ,  une  rude  botte.  Et  d'Un  hom- 
me qui  a  rendu  ouvertement  quelque  mauvais 
office  à  un  autre ,  dans  l'efprit  de  quelque  per- 
fonne  puiffante  ,  qu'/Z  lui  a  porte  une  terrible 
hotte,  une  vilaine  hotte. 
ÈOTTE.  f.  f.  Chauffure  de  cuir  ,  qui  enferme  le 
pied  ,  la  jambe,  &  une  partie  de  la  cuilTe  ,  & 
qu'on  met  pour  monter  à  cheval.  Botte  de 
vache.  Botte  de  roufjî.  Botte  de  marroquin.  Bottes 
de  campagne.  Bottes  de  chajfe  ,  de  demi-chafje. 
Bottes  d'Académie.  Bottes  de  Pêcheurs.  Botte  hau- 
te. Botte  levée.  Botte  tirée.  Botte  blanche.  Degrof- 
fes  bottes.  Bottes  molles.  La  genouillihe  de  la 
botte.  La  tige  de  la  botte.  Botte  cirée.  Une  paire 
de  bottes.  Mettre  fes  bottes.  Faire  tirer  fes  hottes. 
Faire  graiffer  fes  hottes  pour  partir.  Prendre  fes 
hottes  pour  monter  à  cheval. 

On  dit  dans  le  fl:yle  familier  ,  Prendre  la 
hotte ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  état  d;e  mon- 
ter à  cheval  &  de  partir. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Graijfe^  l^s  bottes  d'un  vilain ,  il  dira  qu  on  les  lui 
brûle.  Et  cela  fe  dit  pour  donner  à  enten- 
dre ,  qu'On  ne  reçoit  ordinairement  que  des 
reproches  &  des  marques  d'ingratitude  pour 
lin  fcrvice  qu'on  rend  à  un  mal-honnête  hom- 
me. Et  proverbialement  on  dit  à  un  homme , 
qiCIlfuiit  qu'il  graiffè  fes  hottes  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  qu'il  fe  prépare  à  partir  pour  quel- 
que voyage. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément , 
Mettre  bien  du  foin  dans  fes  hottes  ,  pour  dire  , 
Amaffer  bien  de  l'argent  dans  un  emploi  ,  y 
bien  faire  fes  affaires.  Et  quand  on  veut  faire 
ccrmoître  qu'on  ne  fe  foucle  nullement  d'une 
chofc ,  on  dit ,  qu'0;z  ne  s'enfoucie  non  plus  que 
âefes  vieilles  bottes. 

On  dit  proverbialement  j  À  propos  de  hçiies  , 
Tome  I. 
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Quand  tout  d'un  coup  on  veut  pafl!er  d'un  dif- 
cours  à  im  autre  qui  n'a  aucun  rapport  aupre» 
mier. 

On  dit  d'Un  cheval  vicieux  ,  &  qui  fe  dé- 
fend de  celui  qui  le  monte  ,  en  tachant  de  1« 
mordre  à  la  jambe  ,  qu'//  va  à  la  botte.  La  mê- 
me chofe  fe  dit  d'un  homme  qui  eft  accoutu- 
mé à  faire  des  réponfes  piquantes  aux  plaifante* 
ries  les  plus  douces.  C'eft  un  homme  à  qui  il  nt 
fe  faut  pus  jouer ,  il  va  d  abord  à  la  botte. 

Botte  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  carroffes  >  S<; 
fignifie  Ce  qui  fert  de  marche-pied  pour  mon- 
ter en  voiture.  Il  y  o.  quelque  chofe  à  refaire  à 
itne  des  hottes  de  ce  carroffe. 

Bottes  ,  fe  dit  auffi  au  pluriel ,  De  la  terre  qui 
s'attache  aux  fouliers  quand  on  marche  dans  ua 
terrein  gras.  Le  terreïn  de  ce  jardin  ejlfî  gras  , 
que  dis  qu'il  a  plu  ,  on  ne  fauroit  s'y  promener^ 
qu'on  n'y  prenne  ,  qu'on  r^en  rapporte  des  bottesi 

BOTTELÂGE,  f.  m.  Aftion  de  her  en  bottes. 
Le  hottelage  coûte  tant.  On  dit  que  Le  hottelage, 
efl  bon  ,  Quand  la  botte  de  foin  ,  de  paille  ^ 
&c.  efl  du  poids  requis  ,  de  la  groffeur  requife 
par  les  Rcglemens  de  Police. 

BOTTELER.  v.  a.  Lier  en  bottes.  Bottekr  dit 
foin.  Bottelerde  la  paille. 

BoTTELÉ  ,  EE.  paiticipe. 

BOTTELEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  des  bottes  de 
foin,  de  paille  ,  &c.  Payer  des  botteleurs. 

BOTTER,  v.  a.  Faire  des  bottes.  Ce  Cordonnier 
hotte  bien  ,  botte  mal.  Qui  efl  le  Cordonnier  qui 
vous  botte  ? 

Il  fignifie  auffi  Mettre  les  bottes  à  quelqu'un.' 
Appelé^  ,  qu'on  me  vienne  botter.  Et  Mettre  fes 
bottes  foi-même.  Je  vais  me  botter.  On  dit  auffi  , 
a\.^Un  homme  fe  hotte  bien,  ou  fe  hotte  mal,  pour 
aire ,  qu'il  porte  ordinairement  des  bottes  bien 
faites  ou  mal  faites. 

Se  Botter  ,  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  en  mar- 
chant dans  un  terrein  gras ,  amaffent  beaucoup 
de  terre  autour  de  leurs  pieds.  On  ne  fauroit  fe 
promener  dans  ce  jardin,  qu'on  nefe  hotte.  Dans 
ce  fens  on  dit  auffi  ,  qu'i/«  cheval  fe  hotte. 

Botté  ,  ée.  participe. 

BOTTIER,  fi  m.  Cordonnier  qui  îàit  des 
bottes. 

BOTTINE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  botte  d'un 
cuir  fort  mince.  Porter  des  bottines.  On  met  des 
bottines  de  fer  aux  enfans  qui  ont  les  jambes 
faibles  ou  de  travers. 

B     O    U 

BOUC.  f.  m.  Animal  à  cornes ,  qui  eft  le  mala 
de  la  chèvre.  Bouc  puant.  Une  peau  de  bouc.  Les. 
cornes  d'un  bouc.  La  barbe  d'un  bouct 

Parmi  les  anciens  Juifs  ,  on  appeloit  Bouc 
Èmiffaire ,  Celui  des  deux  boucs  liir  lequel  le 
fort  tomboit  pour  être  envoyé  au  défert ,  après 
avoir  été  chargé  des  iniquités  du  peuple.  L'É- 
criture dit,  qu'^«  jour  du  Jugement ,  Jesvs- 
Christ  feparera  les  agneaux  d'avec  les  boucs  , 
pour  dire  ,  qu'il  feparera  les  bons  d'avec  les 
méchans  ,  les  Élus  d'avec  les  Réprouvés.  , 

Bouc  ,  fe  dit  auffi  en  terme  de  Commerce ,  d'Une 
peau  de  bouc  pleine  de  vin  ou  d'huile.  Un 
bouc  d'huile.  Un  bouc  de  vin. 

On  appelle  Barbe  de  bouc  ,  La  barbe  d'un 
homme ,  lorfqu'iln'en  a  que  fous  le  menton.  // 
n  une  barbe  d*  bouc.  Une  vraie  barbe  de  bouc. 
Bbij 


J96     B    O    U 


B    O    U 


BOUCAGE.  f.  m.  Plante  ombcllitcre.  Ses  femen- 

•  CCS  &  fes  racines  font  apérltivcs ,  vulnéraires , 
&  on  leur  attribue  la  vertu  de  briier  la  pierre 
des  reins  &:  de  la  veffie. 

BOUCAN.  {.  m.  Le  lieu  où  les  Sauvages  font  fil- 
mer leurs  viandes.  On  appelle  aufîi  de  même 
le  eril  de  bois  fur  lequel  ils  les  font  fumer  & 
fccher. 

Boucan  ,  fignifie  aufTi  un  lieu  de  débauche.  C'cft 
un  terme  bas  èc  peu  honnête. 

Boucaner,  v.  a.  Faire  cuire  des  viandes  ;\  la 

"    manière  des  Sauvages  de  l'Amérique.  Boucaner 

•  de  lu  viande.  On  dit  aiilîî  ,  Boucaner  des  cuirs  , 
pour  dire  ,  Les  préparer  à  la  manière  des  Sau- 
vages. Et  fimplement ,  Boucaner ,  pour  dire  , 
Aller  ;\  la  chafl'e  des  bœufs  fauvagcs  ou  autres 
bêtes ,  pour  en  avoir  les  cuirs.  Et  dans  cette 

"    acception  ,  Boucaner  eft  neutre. 

Boucané,  ée.  participe. 

BOUCANIER,  f.  m.  Celui  qui  va  à  la  chafle  des 
bœufs  fauvagcs. 

BOUCAUT.f.m. Moyen  tonneau  qui  fert  à  renfer- 
mer divcrfes  marchandifes.  Un  boucaut  de  tabac. 

BOUCARO.  f  m.  Efpèce  de  terre  figillée  ,  rou- 
geâtrc  ,  qui  vient  d'Efpagne  ,  où  elle  s'ap- 
pelle Boucaros.  Ou  en  fait  différens  vafes  ,  tels 
que  des  pots  ,  des  théières  ,  &c. 

BOUCASSIN.  f  m.  Étoffe  de  coton,  dont  on  fait 
des  doublures. 

BOUCHE,  f.  f.  Cette  partie  du  vifage  de  l'hom- 
me par  où  fort  la  voix  ,  &  par  où  fe  reçoivent 
les  alimens.  Avoir  la  bouche  kdlc  ,  &  Us  livres 

•  bien  façonnées.  Avoir  la  bouche  vermeille  ,  la  bou- 
'    che  incarnate  ,  la  bouche  relevée ,  la  bouche  agréa- 

■  ■    ble  f  la  bouche  petite.  Avoir  une  grande  bouche. 

Avoir  la  bouche  plate.  Ouvrir  la  bouche.  Fermer 

-    là.  bouche.  Tourner  la  bouche.  Baifcr  à  la  bouche. 

La  première  fois  quun  Cardinal  efi  reçu  au  Con- 

'  Jîfloirc  ,  le  Pape  fait  la  cérémonie  de  lui  fermer  6- 

'    de  lui  ouvrir  la  bouche. 

On  dit  fîgin-cment ,  N'ofer  ouvrir  la  bouche  , 
poiu-  dire  ,  N'ofer  parler.  Et ,  Fermer  la  bou- 
che à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  faire  taire. 
On  dit  d'Un  homme  qui  s'efl  fait  une  ha- 
■  bitiide  de  dire  continuellement  de  certaines  pa- 
roles ,  qu'//  les  a  à  tout  moment  à  la  bouche.  C'ejl 
lin  mot  quil  a  toujours  à  la  bouche. 

On  dit ,  Faire  lapetite  bouche  de  quelque  chofe , 
fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  pas 
s'expliquer  tout-à-fait  fur  quelque  chofe.  A'i; 
faire  point  la  petite  bouche  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  S'en  expliquer  librement  &  ouverte- 
ment. Dire  quelque  chofe  débouche  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  S'en  expliquer  foi-même  de  vive 
voix  avec  lui.  Et  proverbialement, 5o«<:Ae<:/o- 
yê. ,  bouche  coufue ,  pour  dire ,  qu'O  faut  garder 
le  fecret  fur  Taffaire  dont  il  s'agit. 

On  dit ,  qu'l/ne  nouvelle  va  de  bouche  en  bou- 

•  che ,  pour  dire ,  qu'Elle  devient  publique  , 
qxi'elle  court  par -tout.  Et  on  appelle  poétique- 
ment La  Renommée ,  La  Dée([e  aux  cent  bouches. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  dit 
fans  ménagement  tout  ce  qu'il  penfe  ,  que  Cefl 
unfaintjean  bouche  ^'or.  Et  proverbialement , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  parle  contre  fa 
penfée  ,  on  dit ,  Il  dit  cela  de  bouche  ,  mais  le 
cœur  n  y  touche. 

On  dit  d'Un  vafTal  ,  qu'//  ne  doit  àfonSei- 
-  ffiair  que  U  bouche  &  la  main ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  doit  point  de  relief,  &  qu'il  ne  doit  qu'hom- 
inage  &  fervice. 


Bouche  ,  fe  dit  aufii  par  rapport  A  l'organe  du 

goût.  Ainfl  on  dit ,  Traiter  quelqu'un  a  bouche 
que  veux-tu  ,  pou.r  dire  ,  Liù  faire  très-bonne 
chère.  Manger  de  la  viande  de  broc  en  bouche  , 
pour  dire  ,  Auffitùt  qu'on  l'a  tirée  de  la  bro- 
che. Qu'Une  chofe  fait  bonne  bouche ,  pour  dire , 
qu'Elle  laiflc  un  bon  goût.  Et  qiCC/ne  chofe  rend 
la  bouche  am'crc  ,  pdtcufe  ,  mauvaife  ,féche  ,  &c. 
pour  dire ,  qu'Elle  laiffe  quelque  mauvais  goût 
de  cette  forte. 

Quand  on  donne  ;\  manger  à  fes  amis ,  &  qu'à 
la  fin  du  repas  on  leur  donne  quelque  chofe 
d'exquis ,  on  dit ,  que  Cejî  pourLs  laifjerfiir  la. 
bonne  bouche.  On  dit  auili  ,  Dem.eurer  fur  la 
bonne  bouche  ,  ])our  dire  ,  Demeurer  fur  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  &  de  plus  exquis  dans  un 
repas.  Et ,  Garder  quelque  chofe  pour  la  bonne 
bouche ,  pour  dire  ,  Réferver  pour  le  dernier 
-  morceau  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  à  manger.  La 
même  phrafc  fe  dit  figurément  de  tout  ce 
qu'on  réferve  d'agréable  &  de  meilleur  pour 
la  fin.  Et  on  dit  aulïi  figurément,  Laiffer  quel- 
qu'un fur  la  bonne  bouche ,  pour  dire ,  Le  laiffer 
fiir  l'efpérance  de  quelque  chofe ,  ou  fur  quel- 
qu'autre  penfée  agréable. 

Lorfqu'on  parle  de  quelque  chofe  à  manger  , 
&  que  la  manière  dont  on  en  parle  excite  une 
efpèce  d'envie  &  de  defir  dans  ceux  qui  écou- 
tent ,  on  dit,  que  L'ciUi  en  vient  à  la  bouche , 
que  Cela  fait  venir  l'eau  à  la  bouche.  La  même 
chofe  fe  dit  figurément  de  tout  ce  qui  eft 
agréable  ,  &  qui  donne  quelque  idée  de  plaifir. 

On  dit ,  Prendre  fur  fa  bouche  ,  pour  dire  , 
Épargner  fur  la  dépcnfe  de  fa  nourriture.  // 
prend  fur  fa  bouche  les  charités  qu'il  fuit. 

On  dit  aufll  ,  S'ôter  les  m.orceaux  de  la  bou- 
che ,  pour  dire  ,  S'épargner  le  nécefTaire  poiu: 
fournir  à  quelqu'autre  dépenfe. 

On  appelle  en  terme  de  Chirurgie ,  Flux  de 
bouche  ,  Une  grande  abondance  de  falive  qui 
for^  de'  la  bouche  en  de  certaines  maladies.  Et 
on  dit  figurément  d'Un  grand  parleur ,  qu'//  a 
le  flux  de  bouche ,  qu'//  a  un  flux  de  bouche  conti- 
nuel. 

On  dit  encore. ,  Être  fur  fa  bouche ,  étrefujet 
à  fa  bouche ,  pour  dire  ,  Etre  goiu-mand.  11  èft 
populaire. 

On  dit ,  Avoir  bouche  à  Cour  ,  pour  dire  , 
Être  nourri  dans  la  maifon  d'un  Prince  ;  & 
cela  ne  fe  dit  proprement  que  des  Officiers  de 
la  Maifon  du  Roi ,  &  des  Maifons  des  grands 
Princes ,  lorfqu'ils  ont  droit  de  manger  à  quel- 
qu'ime  des  tables.  Et  on  appelle  chez  le  Roi , 
f^in  de  la  bouche ,  Le  vin  deftiné  pour  la  per- 
fonne  du  Roi.     . 

On  appelle  aufli  chez  le  Roi  ,  La  Bouche , 
Le  lieu  oîi  l'on  apprête  à  manger  pour  le  Roi  ; 
&  Officiers  de  la  Bouche ,  Les  Officiers  qui  fer- 
vent ,  foit  à  la  cuiline  du  Roi  ,  foit  au  Gobelet. 
Et  on  appelle  abfolumcnt  La  Bouche  ,  Les  Of- 
ficiers de  la  bouche  du  Roi.  La  Bouche  ef  partie. 
Bouche  ,  le  dit  aufïï  Des  perfonnes  mêmes  , 
par  rapport  à  la  nourriture.  lia  tous  les  Jours 
cinquante  bouches  à  nourrir.  Comme  on  vit  que 
les  ennemis  approchoient  de  la  Place  ,  &  qu'on  y 
manquait  devivres  ,  on  en  fit fortir  toutes  les  bou^ 
ches  inutiles. 
Bouche  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  chevaux  J 
&  de  quelques  autres  bêles  de  fomme  &  de 
voiture,  La  bouche  d'un  cheval.  Un  cheval  qui  a 
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la  bouche  fraîche  ,  Lt  bouche  échauffée.  Un  cheval 
dut  a  la  bouche  bonne  ,  la  bouche  fine  ,  la  bouche 
tendre  ,  la.  bouche  délicate  ,  la  bouclu  mauvaife  ,  la 
bouche  égarée  ,  la  bouche  fierté. 

On  dit ,  qu'Z7/2  cheval  ejl  fort  en  bouche  ,  Se 
ou'//  n  a  point  de  bouche ,  pour  dire  ,  qu'il  n'o- 
béit point  au  mors  ;  &C  qu'il  n'a  ni  bouche ,  ni 
éperon  ,  pour  dire ,  Que  non-feulemcnt  il  cft 
fort  en  bouche  ,  mais  qu'il  cft  dur  à  l'éperon. 
On  dit  aiifll  figurémcnt ,  c\\^Un  homme  efifort 
en  bouche  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  avec  beau- 
coup de  véhémence  &  de  hardieffe  ;  &  qu'// 
n'a  ni  bouche ,  ni  éperon  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
ftupide  &  infoni'ible,  &  qu'il  ne  s 'émeut  de  rien. 
Bouche  ,  le  dit  auHi  en  parlant  d'Une  pièce 
d'artillerie  ;  &  lignifie  L'ouverture  par  où 
le  boulet  fort  du  canon.  Expofer  des  troupes 
à  la  bouche  du  cation.  On  dit  aiiffi  ,  Bouches  à 
feu  au  pluriel ,  en  parlant  des  canons  S{  des 
mortiers.  Il  y  avait  tant  de  bouches  à  feu. 
Bouches  ,  au  pluriel ,  le  dit  des  embouchures 
par  où  de  grands  fleuves  fe  déchargent  dans  la 
mer.  Les  bouches  du  Nil.  Les  bouches  du  Danu- 
be. Les  bouches  du  Gange. 
BOUCHÉE,  f.  f.  Petit  morceau  de  quelque  chofe 
à  manger,  l/ne  bouchée  de  pain  ,  une  bouchée 
de  viande.  Il  n'y  en  a  qu'une  bouchée.  On  dit, 
Ne  faire  qu'une  bouchée  d'un  pâté  ,  pour  dire  , 
Le  manger  avidement  &  promptement. 
BOUCHER,  v.  a.  Fermer  une  ouverture.  Bou- 
cher un  trou.  Boucher  un  tonneau.  Boucher  une 
bouteille.  Boucher  une  porte.  Boucher  une  fenêtre. 
Se  boucher  le  ne\.  Se  boucher  les  oreilles.  Se  bou- 
cher les  yeux. 

On  dit ,  Boucher  le  pajfage ,  boucher  les  che- 
mins ,  boucher  les  avenues  ,  pour  dire ,  Empê- 
cher qu'on  n'y  puiffe  pafler.  On  avoit  bouché 
tous  les  paffages  à  l'ennemi.  Et  en  parlant  d'Un 
bâtiment  qui  eft  au-devant  d'un  autre ,  on  dit 
qu'//  en  bouche  la  vue.  On  dit  auffi ,  Faire  bou- 
cher les  vues  d'un  bâtiment  ,  pour  dire  ,  En 
faire  murer  les  fenêtres ,  lorfqu'elles  regardent 
de  trop  près  fur  une  mailon  voifme  ,  contre  la 
difpofition  de  la  Coutimie.  On  lui  a  fait  boucher 
fes  vues. 

On  dit  figurément  ,  Se  boucher  les  yeux  , 
pour  dire  ,  Ne  vouloir  point  voir.  Et ,  Se  bou- 
cheries oreilles  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  point 
entendre.  Et  en  parlant  d'une  fomme  d'argent 
qu'on  reçoit ,  on  dit  ,  a^ Elle  fervira  à  boucher 
un  trou  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fervira  à  payer 
quelque  dette  ,  ou  dédommagera  de  quelque 
perte. 
Bouché  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  l'in- 
telligence dure  ,  qu'//  a  l'efprit  bouche.  lia  au- 
jourd'hui l'ef  prit  fi  bouché  ,  (juon  ne  lui  peut  rien 
faire  comprendre. 
BOUCHER,  f  m.  Celui  qui  tue  des  bœufs ,  des 
moutons ,  &c:  &  qui  les  vend  enfuite  en  détail. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  cruel  &  fan- 
guinaire  ,  que  Ceflun  yrai  Boucher. 
BOUCHÈRE,  f.  f  La  femme  d'un  Boucher. 
BOUCHERIE,  f  f  Le  lieu  où  l'on  tue,  &  celui 
où  l'on  vend  publiquement  la  viande  du  gros 
&C  dti  menu  bétail.  Jcheter  de  la  viande  à  la 
boucherie.  Les  boucheries  font  fermées  ,  font  ou- 
vertes. 

Il  fignifie  figurément  ,  Tuerie  ,  maffacre  , 
carnage.  Il  fefit  une  grande  boucherie  dans  ce 
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combat.  On  dit,  ivUncr  ou  envoyer  des  foldats 
à  la  boucherie ,  pour  dire  ,  Les  expofer  à  une 
mort  prelque  certaine. 

BOUCHET.  f  m.  Elpcce  d'hypocras  fait  d'eau , 
de  fucre  &  de  canelle. 

BOUCHON,  f  m.  Ce  qui  fert  à  boucher  une 
bouteille  ,  ou  quclqu'autrc  vafe  de  même  na- 
ture. Le  bouchon  d'une  bouteille.  Bouchon  de 
filaU'e  ,  bouchon  de  liège  ,  bouchon  de  bois  ,  bou- 
chon de  papier ,  bouchon  de  verre  ,  bouc/ion  de 
criflal.  Le  bouchon  d'un  cornet  d'écritoirc.  Faire 
un  bouchon.  Mettre  un  bouchon,  ^ 

On  appelle  Bouchon  de  paille ,  bouchon  de 
foin  ,  Une  poignée  de  paille  tortillée ,  ou  de 
foin  tortillé.  Faire  un  bouchon  de  paille  pour  frot- 
ter un  cheval.  On  dit  auffi  ,  Un  bouchon  de  linge. 
Et  on  dit ,  Mettre  du  linge  en  un  bouchon  ,  pour 
dire ,  Le  chiffonner  Sc  le  mettre  tout  en  im  tas. 

Bouchon  ,  le  dit  auffi  d'Un  rameau  de  verdure  , 
ou  de  quelque  autre  choie  femblable,  qu'on  at- 
tache à  une  maifon ,  pour  faire  connoître  qu'on 
y  vend  du  vin.  Un  bouchon  de  cabaret.  Et  on  dit 
proverbialement ,  A  bon  vin  il  ne  faut  point  de 
bouchon  ,  pour  dire  ,  Que  les  bonnes  chofes 
n'ont  pas  befoin  d'affiche  pour  être  recherchées. 

Bouchon  ,  ell  auffi  un  terme  dont  on  fe  fert 
en  careflautlcs  enfans.  Mon  peut  bouchon.  Il  eft 
du  llyle  familier. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  en  bouchon,  chif- 
fonner. Bouchonner  du  linge. 

On  dit ,  Bouchonner  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  frotter  avec  un  bouchon  de  paille. 

Bouchonner  ,  lignifie  auffi  familièrement ,  Ca- 
joler ,  careffer  ;"&  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  . 
enfans.  Bouchonner  un  enfant.  Il  ell  familier. 

Bouchonné,  ÉE. participe. 

BOUCLE,  f  £  Efpèce  d'anneau  dont  on  fe  fert  à 
divers  ufages.  On  appelle  ainfi  principalement 
ce  que  les  femmes  attachent  à  leurs  oreilles 
pour  fe  parer.  Des  boucles  d'oreilles.  Des  boucles 
d'or  ,  des  boucles  de  diamans. 

II  fe  dit  auffi  De  ces  anneaux  de  cuivre 
qu'on  met  aux  cavales  qu'on  veut  empêcher 
d'être  faillies.  Mettre  des  boucles  à  une  cavale. 

Il  le  dit  pareillement  De  certains  anneaux 
de  métal  qui  ont  une  petite  traverfe ,  avec  un 
ardillon  au  milieu.  J)es  boucles  defoaliers.  Une 
ceinture  à  boucle.  Des  boucles  de  jarretière.  Les 
boucles  d'un  harnois. 

Boucle  ,  fe  dit  figurément  Des  anneaux  que  font 
des  cheveux  frifés.  De  grandes  boucles  de  che- 
veux. Frifer  à  boucles  ,  à  grandes  boucles  ,  à  gref- 
fes boucles  ,  à  petites  boucles.  Les  boucles  d'une 
coiffure ,  d'une  perruque. 

BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  boucle  ,  attacher 

avec  une  boucle.  Boucler  fes  fouUers,  .î 

On  dit ,  Boucler  une  cavale ,  pour  dire ,  Met- 

•  tre  dès  boucles  à  ime  cavale ,  pour  l'empêcher 
d'être  faillie. 

On  dit  ,  Boucler  des  cheveux  ,  pour  dire  , 
Faire  prendre  la  forme  de  boucle  à  des  che- 
veux ,  mettre  des  cheveux  en  boucles.  //  eff 
tous  lesfoirs  une  heure  àfe  frifer  ,  à  fe  boucler. 
Boucler  une  perruque. 
Boucler  ,  fignifie  auffi  Fermer ,  mais  unique- 
ment dans  cette  phrafe,  Boucler  un  Port,  qui 

•  fignifie  Fermer  l'entrée  d'un  Port. 
Bouclé,  ée.  participe.  Desfouiurs  bouclés.  Uh\ 

jument  bouclée.  Des  cheveux  Bouclés.  Un  Port 
bouclé.  ' 

Bblij 
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-BOUCLIER,  f.  m.  Arme  défcnfivc  qu'autrefois  BoUDlK ,  eft  encore  un  terme  de  Mineur ,  & 

les  gens  de  guerre  portoient  au  bras  gauche ,  &  ilgnifie  ,  Une  ftifée  où  il  entre  des  étoupcs  & 

dont  ils  fe  lervoient  pour  fe  couvrir  le  corps.  autres  matières  combuftibles. 

'Un  bouclier  rond.  Un  bouclier  ovale.  Un  grand  BOUDINE.  (.  f.  Nœud  du  milieu  d'un  plat  de 

bouclier.  Parer  du  bouclier.  Les  Grecs  &  les  Ru-  verre. 

mains  portoient  de  s,rands  boucliers.  BOUDOIR,  f.  m.  Petit  cabinet  oii  l'on  fe  retire 

On  dit  fîgurément ,  Faire  une  grande  levée ,  quand  on  veut  être  leul.  Elle  eji  dans  fan  bou- 

■unc  belle  levée  de  bottdiers ,  pour  dire.  Faire  de  doir.  U  eft  du  ftylc  familier, 

grands  préparatifs  pour  une  entrcprife  qui  ne  BOUE.  f.  f.  La  fange  des  mes  &  des  chemins, 

réuffit  pas.  De  quoi  lui  a  Jervi  cette  grande  levée  Un  chemin  plein  de  boue.'  Dts  rues  pleines  dt 


de  boucliers  ? 

Bouclier,  fo  dit  auffi  figurémcnt  Des  perfon- 
nes  :  par  exemple ,  d'un  Général  d'armée ,  C'efl 
le  bouclier  de  l  État  :  D'un  grand  Évêque ,  d'un 
grand  Théologien ,  C'eji  le  bouclier  de  la  Foi,  le 
bouclier  de  la  Religion. 

BOUCON.  f.  m.  Terme  pris  de  l'Italien,  &  qui 
de  lui-même  ne  fignifie  que  Morceau,  mais 
qui  n'a  d'uiage  que  pour  hgnifier  un  morceau 
empoifonné ,  ou  im  breuvage  empoifonné. 
Ainli ,  Donner  U  boucon ,  n'eft  autre  chofe 
qu'Empoifonner.  //  lui  a  donné  le  boucon.  Il 
a  pris ,  il  a  avalé  ie  boucon.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

BOUDER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  des  enfans , 
lorfqu'ils  ont  quelque  petit  chagrin ,  &  qu'ils 
ne  le  témoignent  que  par  la  mauvaife  mine 
qu'ils  font.  Un  enfant  qui  boude  toujours  ,  qui  rre 
fait  que  bouder.  Il  fe  dit  auffi  d'Une  perfonne , 


boue.  Être  tout  couvert  de  boue.  Tomber  dans  la. 
boue.  Faire  rejaillir  de  la  boue.  Les  boues  des 
nus. 

On  dit ,  Payer  les  boues  &  lanternes ,  pour 
dire.  Payer  la  taxe  qui  eft  impofée  pour  le  net- 
toyement  des  boues ,  &  pour  l'entrctcnement 
des  lanternes. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/we  maifon  nefl 
faite  que  de  boue  &  de  crachat ,  pour  dire , 
qu'EUc  n'eft  bâtie  que  de  méchans  matériaux. 
Et  proverbialement  &  baftement ,  en  parlant 
d'une  chofe  dont  on  ne  fe  foucie  aucunement, 
on  dit,  qu'O/z  nen  fait  non  plus  d'état  que  de 
la  boue  defesfouliers. 

On  dit  fîgurément ,  Tirer  quelqit'un  de  la 
houe ,  pour  dire,  Le  tirer  d'un  état  miférablc. 
Et  d'Un  homme  qui  a  l'ame  bafle,  que  Cefl 
une  anie  de  houe.  Le  traîner  dans  la  boue  ,  pour 
dire ,  Le  vilipender. 


qui  ayant  accoutumé  de  vivre  familièrement    Boue  ,  fe  dit  auffi  du  pus  qui  fort  d'une  apoftème,' 


avec  une  autre ,  vient  tout  d'un  coup  à  ne  lui 
plus  parler ,  à  caufe  de  quelque  petit  fujet  de 
mécontentement  qu'elle  croit  en  avoir  reçu. 
Je  ne  fai  pas  ce  quil  a  contre  moi  ;  mais  il  boude 
depuis  quelque  temps  ,  &  ne  me  parle  plus.  Ils 
boudent  l'un  contre  l'autre.  Une  femme  qui  ne  fait 
que  bouder. 
Bouder  ,  dans  le  ftyle  familier ,  s'emploie  quel 


d'un  abfcès.  Une  apolïème  dont  il  fort  beaucoup 
de  boue, 
BOUÉE,  f.  f.  Terme  de  Marbe.  Morceau  de  bois 
ou  de  liège ,  ou  baril  vide  attaché  à  un  corda- 
ge ,  qui  flotte  au-dcffiis  d'une  ancre  ,  &  fert  à 
marquer  le  lieu  oii  elle  eft.  Les  Bouées  mar- 
quent auffi  les  écueils  ,  les  pieux  ,  les  bris  de 
Vaiffeaux. 


quefois  aftivement.  D' oit  vient  que  vous  me  b  ou-  BOUEUR.  f.  m.  Charretier  payé  pour  enlever 

</f{  ?  Il  me  boude  depuis  quelque  temps.  les  boues  des  rues  avec  un  tombereau.  Les 

On  dit  familièrement ,  Bouder  contre  fon  ven-  Boueurs  de  Paris, 

tre ,  pour  dire ,  Se  priver  par  dépit  d'ime  chofe  BOUEUX  ,  EUSE.  adj.   Plein  de  boue.  Des 


utile  ou  agréable. 

Boudé  ,  ée.  participe. 

BOUDERIE,  f.  f.  Aaion  de  bouder ,  l'état  oh  eft 
une  perfonne  qui  boude.  Il  y  a  toujours  quelque 
iouderie  entre  eux.  Ce  font  des  bouderies  conti- 
nuelles de  fa  part.  Quand  fa  bouderie  le  tient. 
Qjtand  fil  bouderie  le  prend.  C'efl  une  bouderie 
qui  pafjcra. 

BOUDEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  boude.  C'efl  un  en- 


chemins  tout  boueu.x.  Une  rue  houeufe. 

On  dit ,  Une  eflampe  boucufe ,  lorfque  le  cui- 
vre n'ayant  pas  été  bien  effuyé ,  on  a  laiffé  du 
noir  entre  les  hachures, 
BOUFFANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  bouffe ,  qui  pa- 
roît  gonflé.  U  ne  fc  dit  guère  qu'en  parlant  des 
étoffes  qui  ont  affez  de  confiftance  pour  ne  fe 
pas  aplatir,  &  qui  fe foutiennent  d'elles-mê- 
mes.C^/ze  étoffe  bouffante.Une  garniture  bouffante. 


fant  naturellement  boudeur.  Il  efl  £une  humeur   BOUFFÉE,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  de  l'aition 


boudéufe. 

Il  s'emploie  auffi  au  fubftantif.  C'efl  un  bou- 
deur. Cefl  un  fane  boudeur.  Cefl  uni  boudéufe. 
BOUDIN,  f.  m.  Boyau  rempli  de  fang  &  de 
graiffe  de  porc ,  avec  les  affaifonncmens  nécef- 
faires.  Faire  du  boudin.  Faire  rôtir  du  boudin. 
Piquer  du  boudin  pour  l'empêcher  de  crever  en 
cillant.  Une  aune  de  boudin.  Deux  aunes  de  bou- 
din. Cette  forte  de  boudin  s'appelle  ordinaire- 
ment Boudin  noir. 

On  appelle  Boudin  blanc ,  Celui  qui  eft  fait 
avec  du  lait  &  du  blanc  de  chapon. 

Proverbialement  &  baffement  ,  quand  on 


fubite  &  paffagère  de  diverfes  chofes.  Une 
bouffée  de  vent.  Une  bouffée  de  fumée.  Il  vient 
des  bouffées  de  chaleur  de  temps  en  temps. 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  pour  Halenée.  Des 
bouffées  de  vin.  Il  nous  empoifonné  par  des  bouf- 
fées d'ail. 

On  appelle  Bouffée  de  fièvre.  Un  accès  de 
fièvre  qui  n'a  point  de  fuite.  Et  figurément 
en  parlant  d'un  homme  qui  ne  s'adonne  aux 
chofes  que  par  intervalle  &  par  boutade  ,  on 
dit ,  qu'//  ne  s'y  adonne  que  par  bouffées.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Bouffée  d'humeurs.  Bouffée 
de  dévotion.  Il  eft  du  ftyle  familier. 


•    veut  faire  entendre  qu'une  chofe  ne  réuffira  BOUFFER,  v.  n.  Enfler  les  joues  exprès  &  par 

point ,  on  dit,  qu'£//(;  s'en  ira  en  eau  de  boudin.  jeu.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufagc. 

^OUDiN,eft  aufti  un  terme  d'Architefture ,  &  On  dit  d'Un  homme  fâché,  &  qui  mar- 

■■    qui  fignifie ,  Le  gros  cordon  de  la  baie  d'une  que  fa  colère  par  la  mine  qu'il  fait ,  a^w" Il  bouffi 

colonne.  de  colère.  Il  eft  du  ftyle  familier, 
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fl-s'emploie  plus  ordinairement  pour  fignî- 

'  fîer  un  certain  effet  que  font  les  étoffes  qui  fe 
ibutiennent  d'elles-mêmes  ,  &  qui  au  lieu  de 
s'aplatir ,  le  courbent  en  rond.  Une,  étoffe  qui 

'    houffe.  Du  ruban  qui  bouffe. 

BOUFFETTE.  f.  f.  Petite  houpe  qui  pend  aux 
harnois  des  chevaiLX.  Il  faut  des  bouffettes  à 
ce  harnois. 

BOUFFIR.  V.  a.  Enfler.  Il  n'a  d'ufage  au  propre 
qu'en  parlant  des  chairs  Uhydropijle  lui  a  bouffi 
tout  le  corps. 

■  II  eft  auffi  neutre.  Le  vifage  lui  bouffit  tous 
les  jours. 

On  dit ,  Faire  bouffir  un  hareng  fur  le  gril , 
pour  dire ,  Le  faire  renfler  en  le  faifant  cuire 
iiir  le  gril. 

Bouffi,  IE.  participe.  Avoir  le  vifage  boiffi ,  les 
joues  bouffies.  Du  hareng  bouffi. 

On  dit  flgurément  d'Un  homme  plein  d'or- 
gueil &  de  vanité  ,  qu'//  efi  bouffi  d'orgueil  ù 
de  vaniti.  Et  on  appelle  figurément  Style 
bouffi.  Un  flyle  ampoulé. 

BOUFFISSURE,  f.  f.  Enflure  dans  les  chairs , 
caiifée  par  quelque  indiipofition.  Bouffiffure  de 
rifage. 

On  appelle  figurément  Bouffiffure  dufyle , 
Le  défaut  d'un  ftj^le  ampoulé. 

BOUFFON,  f  m.  Celui  dont  la  profeffion  eft  de 
faire  ou  de  dire  des  chofes  pour  faire  rife. 
Son  métier  ef  de  faire  le  bouffon.  C'ejl  un  très- 
bon  bouffon.  Cejl  un  excellent  bouffon.  Le  bouf- 
fon de  la  Comédie.  Faire  le  perj'onnage  de  bouf- 
fon. Un  mauvais  bouffon.  Un  froid  ,  un  plat  bouf- 
fon. 

Servir  de  bouffon ,  fe  dit  pour  dire  ,  Servir 
de  fujet  de  moquerie  ,  de  rilee.  Dans  ce  fens , 
un  homme  qui  voit,  qu'on  fe  moque  de  lui , 
dit ,  Je  vois  bien  que  je  fers  ici  de  bouffon.  Je  ne 
prétends  pas  vous  fervir  de  bouffon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  aime  à  faire  rire 
la  compagnie ,  qu'//  fe  plait  à  faire  le  bouffon. 
On  dit  auffi  d'Une  femme  qui  eft  de  même 
humeur  ,  c^'CElle  fait  la  bouffonne  Et  on  dit 
par  carefTe  à  une  petite  fille  gaie  &  enjouée , 
que  Cefi  une  petite  bouffonne. 

Bouffon  ,  onne.  adj.  Plaifant,  facétieux.  Ccjl 
un  bouffon  perfonnage.  Avoir  la  mine  bouffonne  , 
riiutneur  bouffonne.  Un  difcours  bouffon  ,  une 
aventure  bouffonne.  Cela  ejl  bouffon. 

BOUFFONNER.  v.  n.  Faire  ou  dire  quelque 
chofe  dans  le  deffein  de  faire  rire.  //  ne  fait 
ijiie  bouffonncr. 

BOUFFONNERIE,  f.  f.  Ce  qu'on  fkit  ou  ce 
qu'on  dit  pour  faire  rire.  Plaifante  bouffonnerie. 
Méchante  bouffonnerie. 

BOUGE,  f.  m.  Efpèce  de  petit  cabinet  auprès 
d'une  chambre.  Une  chambre  avec  un  bouge. 
mChambre  &  bouge  à  louer.  Il  fe  dit  en  parlant  des 
maifonsoii  logent  les  artifans  &  le  bas  peuple. 
Il  fe  dit  encore  d'Un  logement  mal  propre.  C'eji 
un  vr  li  bouge. 

BOUGEOIR,  f  m.  Efpèce  de  chandelier  fans 
pied ,  qui  a  un  manche  ,  qu'on  porte  à  la 
main ,  &  dans  lequel  on  met  ordinairement 
une  bougie  Un  bougeoir  d'argent.  Un  bougeoir 
de  cuivre  doré. 

Bougeoir,  fe  dit  auffi  particulièrement  de  ce 
petit  chandeher  d'or  qu'un  valet  de  chambre 
porte  au  coucher  du  Roi ,  &  que  le  Roi  lorf- 
qu'il  fe  déshabille  fait  donner  par  diftinôion 


99 


à  quelqu'un  des  Courtifans.  Le  Roi  fit  donner 
le  bougeoir  à  un  tel  Seigneur,  Un  tel  Sei<meur 
tenait  le  bougeoir. 

BOUGER.  V.  n.  Se  mouvoir  de  l'endroit  oîi  l'on 
eft.  Si  vous  bouge^  de  votre  place  ,  vous  me  défo- 
bligere^. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  avec  la  né- 
gative. Je  ne  bougerai  de-là  ,  puifque  vous  l'or- 
donne[.  Et  on  dit ,  c\i\Un  homme  ne  bouge  d'un 
lieu ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  fort  affidu.  CefL 
une  maifon  d'où  il  ne  bouge.  Elle  ne  bouge  des 
Églifes.  Il  ne  bouge  de  la  Comédie  ,  de  l'Opéra. 
C'efi  un  homme  qui  ne  bouge  de  la  Cour. 

BOU CETTE,  f  f.  Petit  fac  de  cuir  qu'on  porte 
en  voyage. 

BOUGIE,  f.  f.  Chandelle  de  cire,  Groffe  hou- 
gie.  Petite  bougie.  Pain  de  bougie.  Allumer  de 
la  bougie.  Ne  brûler  que  de  la  bougie.  Bougie  blanm 
che.  Bougie  jaune.  Une  livre  de  bougie.  Allumer 
les  bougies. 

Bougie  ,  fe  dit  auffi  en  Chirurgie  d'Une  petite 
verge  cirée  qu'on  introduit  -dans  l'urethre  , 
pour  le  dilater  &  le  tenir  ouvert ,  ou  pour  con- 
fumer  des  carnofités. 

BOUGIER.  V.  a.  PafFer  de  la  bougie  allumée 
fur  les  bords  de  quelque  étoffe  ,  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  s'effile.  Bougier  du  taffetas. 

Bougie,  ée.  participe. 

BOUGRAN.  f.  m.  Sorte  de  toile  forte  &  gom- 
mée ,  dont  les  Tailleurs  fe  fervent  pour  met- 
tre au  dedans  de  quelques  endroits  des  habits  , 
afin  de  les  tenir  plus  fermes.  Mettre  du  bougran 
à  des  boutonnières. 

BOUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  bout.  De  l'eau 
bouillante.  De  l'huile  bouillante. 

Il  fe  dit  figurément  Des  perfonnes ,  &  fignî- 
fie  Prompt ,  vif ,  ardent.  Un  homme  bouil- 
lant. Un  courage  bouillant.  Un  efprit  bouillant. 
Une  jeuneffe  bouillante.  C'efi  un  homme  qui  a 
le  jhng  bouillant. 

BOUILLE,  f  f.  Longue  perche  dont  les  pêcheurs 
fe  fervent  poiir  remuer  la  vafe  &  troubler 
l'eau ,  afin  que  le  poiffon  entre  plus  facile- 
ment dans  les  filets. 

BOUILLI,  f.  m.  Viande  cuite  dans  un  pot ,  dans 
luie  marmite  avec  de  l'eau,  Ne  manger  que  du 
bouilli.  Ne  manger  point  de  bouilli.  Servir  U 
bouilli. 

BOUILLIE,  f.  f.  Sorte  de  nourriture  qui  eft  faite 
de  lait  &  de  farine  ,  &  qu'on  donne  ordi- 
nairement aux  petits  enfans.  Faire  de  la  bouil~ 
lie.  Donner  de  la  bouillie  à  un  enfant.  Lui  faire 
manger  de  la  bouillie.  Un  poêlon  de  bouillie. 

On  dit  familièrement ,  d'Une  viande  ru'or» 
a  fait  bouillir  trop  long-temps ,  ç^uElle  s'en 
va  toute  en  bouillie. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de  la  bouillie 
pour  les  chats ,  pour  dire ,  Se  tourmenter  beau- 
coup pour  une  chofe  dont  on  ne  tirera  aucun 
avantage. 

■BOUILLIR.  V.  n.  /■;  bous,  tu  bous  ,  U  bout, 
nous  bouillons  ,  vous  bouillei  ,  ils  bouillent.  Je 
bouillois.  Je  bouillis.  Je  bouillirai.  Bous.  Qu'il 
bouille.  Que  je  bouille.  Que  je  bouilliffe.  Il  fe 
dit  proprement  Des  liqueurs  ,  qui  par  la  cha- 
leur ou  par  quelque  fermentation  font  mifes 
en  mouvement ,  &  s'élèvent  en  petites  bou- 
teilles. Faire  bouillir  de  l'eau.  Mettre  de  l'eau 
bouillir.  Du  lait  qui  bout.  Quand  le  vin  bout 
dans  le  tonneau. 
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On  dit  figiircment  d'Un  jeune  homme  ar- 
dent &  fougueux  ,  qui  cil  dans  la  première 
vigueur  de  l'âge  ,  que  Le  Jlin<^  lui  bout  dans 
as  veines.  Et  figurcment  auffi  ,  La  tête  me  bout , 

\  la  cervelle  me-  bout ,  pour  exprimer  qu'on  fent 
une  cxcefTive  chaleur  à  la  tête. 

On  dit  figurcment  &  proverbialement,  On 
me  bout  du  lait ,  il  me  J'emble  qu'on  me  bout  du 
lait ,  quand  on  me  dit  cela ,  pour  dire ,  On  le 
moque  de  moi ,  il  me  l'emble  qu'on  le  moque 
de  moi ,  qu'on  me  traite  d'enfant.  Et  dans  cette 
phrafe ,  Bouillir  eu.  employé  aôivemcnt. 

On  le  lert  aujourd'hui  de  cette  façon  de 
parler  proverbiale  ,  Bouillir  du  lait  à  quelqu'un 
dans  un  fens  favorable  ,  pour  fignifier  ,  Faire 
plailir  à  quelqu'un  ,  lui  dire  des  choies  agréa- 
bles. Loin  de  le  fâcher  ,  c'ejl  lui  bouillir  du 
Lut. 

Bouillir  ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  qu'on  fait 
cuire  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre  li- 
queur. Faire  bouillir  de  la  viande.  Faire  bouillir 
des  herbes  fines  dans  du  vin. 

Il  fe  dit  aulïï  Du  vailTcau  où  l'on  fait  cuire 
quelque  chofe.  Faire  bouillir  le  pot.  Le  pot  bout. 
£t  on  dit  Des  choies  qui  fervent  à  la  lublil- 
tancc  du  ménage  ,  que  Cela  j'en  à  faire  bouil- 
lir la  marmite ,  à  faire  bouillir  le  pot.  Et  figu- 
rémcnt  d'Une  chofe  qui  n'ell  bonne  à  aucun 
ufage  ,  au^ Elle  n'ejl  bonne  ni  à  rôtir  ni  à  bouil- 
lir. 

Bouilli  ,  ie.  participe.  Du  bœuf  bouilli.  De  la 
viande  bouillie.  Des  châtaignes  bouillies. 

On  appelle  Cuir  bouilli ,  Du  cuir  de  vache 
préparé  d'une  certaine  façon ,  &  endurci  à 
force  de  bouillir. 

BOUILLOIRE,  f.  f.  Vaiffeau  de  cuivre  ,  ou 
d'autre  métal ,  propre  à  faire  bouillir  de  l'eau. 

BOUILLON.  {.  m.  Cette  partie  de  l'eau  ou  de 
quelque  autre  liqueur ,  qui  s'élève  en  rond 
au-delFus  de  fa  lurface  par  l'aftion  du  feu. 
Faire  bouillir  de  l'eau  à  petits  bouillons  ,  à  gros 
houillons. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'il  ne  faut  pas  fai- 
re bouillir  long-temps  ,  qu'//  n'y  faut  qu'un 
bouillon  ou  deux. 

On  dit  figurémcnt ,  Dans  les  premiers  bouil- 
lons de  fa  colcre ,  pour  dire ,  Dans  les  premiers 
mouvemens ,  dans  les  premiers  tranljports  de 
fa  colère. 

Bouillon  ,  fe  dit  auffi  De  l'eau  qui  a  long- 
temps bouilli  avec  de  la  viande  ,  ou  avec  des 
herbes ,  pour  fervir  enfuite  de  nourriture.  // 
ny  a  pas  affe^  de  bouillon  dans  le  potage.  Cela 
fait  un  bouillon  clair.  Un  bouillon  perlé.  Un  bouil- 
lon nourriffant.  Un  bouillon  fucculent.  Une  écuel- 
lée  de  bouillon. 

On  dit ,  Prendre  un  bouillon ,  pour  dire ,  Ava- 
ler autant  de  bouillon  qu'il  en  tient  à  peu  près 
dans  une  écuelle.  Prendre  un  bouillon  à  la  vian- 
de ,  un  bouillon  aux  herbes. 

On  dit  d'Un  homme  infirme ,  qui  n'eft  pas 
en  état  de  prendre  de  nourriture  lolide ,  qu'il 
ejl  réduit  au  bouillon. 

Bouillon,  fe  dit  aufli  De  l'effet  qui  arrive  à 
l'eau  &  aux  autres  liqueurs ,  lorfque  la  liiper- 
ncie  en  eft  agitée  par  quelque  mouvement 
^•loIcnt.  L'eau  fortoit  à  gros  bouillons.  Unefource 
qui  fut  de  gros  boudions  d'eau.  Une  fontaine  qui 
jae  de  gros  bouillons.  Le  fang  fortoit  à  gros 
kouillons  de  fa  pluie. 
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On  appelle  Bouillon  d'eau ,  Un  gros  jet  d'eaii 
qui  fort  en  grande  abondance  fans  s'élever  bien 
haut.  Au  bout  de  l'allée  on  voit  un  gros  bouillon 
d'eau. 

Bouillon,  fe  dit  auffi  par  extenfion,  De  cer- 
tains gros  plis  ronds  qu'on  fait  faire  à  quel- 
ques étoffes  pour  la  parure  &  l'ornement ,  foit 
dans  les  habits ,  folt  dans  les  meubles.  Du  taffe- 
tas renoué  à  gros  bouillons. 

BOUILLON-BLANC  ou  Molène.  f.  m.  Plante 
très-commune.  Elle  eft  vulnéraire.  On  emploie 
fes  fleurs  &  fes  feuilles ,  tant  dans  les  maladies 
internes ,  que  dans  les  maladies  externes. 

BOUILLONNEMENT,  f  m.  L'état  d'une  li- 
queur qui  bouillonne.  Le  bouillonnement  de 
l'eau.  Le  bouillonnement  d'une  fource.  Le  bouil~ 
lonnement  du  fang. 

BOUILLONNER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que  de  l'eau 
&  des  autres  liqueurs ,  lorlqu'elles  fortcnt ,  ou 
qu'elles  s'élèvent  par  bouillons,  foit  par  la  vio- 
lence de  leur  propre  mouvement ,  folt  par  l'ac- 
tion du  feu.  Une  fontaine  qui  bouillonne.  Une 
fource  qui  bouillonne.  Le  fang  bouillonne  en  for- 
tant  de  la  plaie.  L'eau  commence  à  bouillonner. 

BOUIS.  Foyei  Buis. 

BOULANGER ,  ERE.  f.  Celui ,  celle  dont  le  mé- 
tier eft  de  faire  &  de  vendre  du  pain.  Boulanger 
de  gros  pain.  Boulanger  de  petit  pain.  Maître  Bou- 
langer. Garçon  Boulanger.  Les  Boulangers  de  Pa- 
ris. Une  Boulangère  de  Goneffe. 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  du  pain,  &  le  faire 
cuire.  Un  garçon  qui  boulange  bien.  Une  femme 
qui  boulange  bien. 

Boulangé  ,  ÉE.  participe.  Du  pain  bien  bou- 
langé. 

BOULANGERIE,  f.  f  Le  lieu  où  l'on  fait  le 
pain ,  dans  les  Communautés  ou  dans  les  mai- 
Ions  à  la  campagne.  Aller  à  la  boulangerie. 

BOULE,  f.  f.  Corps  fphérique,  corps  rond  ea 
tout  fens ,  fervant  à  divers  ul'ages ,  folt  pour 
le  jeu ,  foit  poiu-  l'ornement.  Boule  de  bois. 
Boule  d'ivoire.  Une  boule  à  jouer  au  mail.  Unt 
boule  de  mail.  Une  boule  à  jouer  aux  quilles. 

On  dit  d'Un  homme  gros  &  replet ,  qu'//  efl 
rond  comme  une  houle. 

Boule  ,  le  dit  auffi  De  certains  arbriffeaux  tail^ 
lés  en  tôrme  de  boule.  Une  boule  de  myrthe. 
Une  boule  de  chèvrefeuille. 

On  appelle  Jouer  à  la  boule ,  Jouer  à  un  cer- 
tain Jeu ,  oii  plufieurs  perfonnes  font  rouler 
des  boules  d'un  endroit  à  un  autre,  &  jouent  à 
qui  fera  aller  fa  boule  plus  près  de  l'endroit 
marqué  pour  fervir  de  but.  Et  Jeu  de  boule. 
Le  lieu  oii  l'on  joue  à  la  boule.  Des  gens  qui 
jouent  à  la  boule.  Un  bon  joueur  de  boule.  Jeu 
de  boule  couvert.  Jeu  de  boule  découvert. 

On  dit.  Avoir  la  boule,  pour  dire.  Avoir 
l'avantage  de  jouer  le  premier.  //  faut  voir  ^ 
qui  cura  la  boule.  On  joiu  en  (rente ,  &  ils  ont 
dix  &  la  boule.  Et  on  dit.  Aller  à  l'appui  de 
la  boule,  pour  dire.  Jouer  fa  boule,  cnlorte 
qu'elle  puiffe  joindre  la  boule  de  celui  avec 
qui  on  eft,  &  la  poulTer  plus  près  du  but. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Aller 
à  l'appui  de  la  boule ,  pour  dire ,  Seconder  quel- 
qu'un dans  une  affaire  qu'il  a  commencée  , 
dans  une  propolitlon  qu'il  a  faite  ,  dans  un  avis 
qu'il  a  ouvert,  f^ous  n'ave^  qu'à  commencer  , 
j'irai  à  l'appui  de  la  boule. 

On  du  au  jeu  de  «Quilles ,  Pied  à  boule  ,' 

Pour 
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Pour  aviertir  celui  qui  joue  de  tenir  le  p'ied  à 
l'endroit  où  fa  boule  s'efl  arrêtée.  Et  figuré- 
ment.  Tenir  pied  à  /'OK/e,  pour  dire.  Se  rendre 
aindu  à  quelque  ouvrage ,  à  quelque  emploi. 
Et ,  Filin  tenir  pied  à  boule  à  quelqaun  ,  pour 
dire ,  L'obliger  i\  une  grande  afliduité. 

On  dit  aufii  figurément ,  Faire  quelque  chofe 
à  houle  we  ,  à  lu  boule  vue  ,  pour  dire ,  Incon- 
iidérément ,  &  fans  faire  allez  d'attention  à  ce 
qu'on  fait. 

BOULEAU,  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  poufle  une 
partie  de  fes  branches  par  fcions  &  par  menus 
brins  ^  &  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle 
Bois  blanc.  Un  balni  de  bouleau. 

BOULER.  V.  n.  Il  fe  dit  des  Pigeons  qui  enflent 
la  gorge. 

fiOULET.  f.  m.  Boule  de  fer  fervant  à  charger 
une  pièce  d'artillerie.  Un  boulet  de  canon.  Un 
boulet  de  fauconneau.  Un  boulet  de  vingt-quatre 
livres.  Un  boulet  de  vingt-quatre.  Un  boulet  de 
calibre.  Il  fut  tué  d'un  boulet  de  canon. 

On  appelle  Boulet  rouge  ,  Un  boulet  qu'on 
a  fait  rougir  au  feu  avant  que  de  le  mettre  dans 
le  canon. 

Boulet,  f  m.  La  jointure  qui  eft  au-deffus  du 
paturon  de  la  jambe  d'un  cheval.  Un  cheval 

;     bkjfê  an  boulet, 

EOULETÉ ,  ÈEi  adj.  Terme  de  manège.  Il  fe  dit 
d'un  cheval  dont  le  boulet  eft  hors  de  fa  fitua- 
tion  naturelle. 

BOULETTE,  f.  f.  Petite  boule  de  chair  hachée. 
Z)'' excellentes  boulettes.  On  fait  des  boulettes  de 
viande  hachée  ,  quon  met  dans  les  ragoûts  & 
dans  les  pâtés. 

BOULE V ART.  f.  m.  Rempart.  Tout  le  terrein 
d'un  baftion  ou  d'une  courtine.  Se  promener 
fur  le  boulevart.  Un  boulevart  revêtu  de  pierre. 

On  dit  figurément  d'Une  Place  forte  qui  met 
Vin  grand  pays  à  couvert  de  l'invafion  des  en- 
nemis ,  qu'Elle  ejl  le  boulevart  du  pays,  Malte 
efl  le  boulevart  de  la  Sicile. 

BOULEVERSEMENT,  f.  m.  Renverfement  qui 
met  toutes  chofes  en  défordre.  Le  tremblement 
de  terre  fit  un  bouleverfement  général  dans  toute  la 
Ville. 

Il  fe  dit  figurément  Du  défordre  qui  arrive 
dans  les  affaires.  Ses  affaires  font  dans  un  boule- 
verfement total. 

:B0ULEVERSER.  V.  a.  Ruiner ,  abattre ,  ren- 
verfer  entièrement.  La  tempête  a  tout  boule- 
yerfé. 

Il  fignifie  auffi  fimplement  Déranger ,  met- 
tre fens  deflus  deflbus.  Bouleverfer  tout  dans 
une  maifon  ,  dans  une  chambre ,  dans  un  cabinet. 
Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme  à  qui  il 
eft  arrivé  quelque  chofe  qui  a  mis  du  défor- 
dre dans  fes  affaires  ,  on  dit  ,  que  Cela  a  bou- 
leverfé  fes  affaires. 

On  dit  aufîi  d'Un  homme  qui  a  caufé  de 

.  grands  défordres  dans  un  État ,  qu'//  a  boule- 
rerfé  l'Etat.  Et  d'Une  nouvelle  qui  a  caufé 
quelque  grande  altération  dans  l'efprit  d'un 
homme,  qu'£//e  lui  a  bouleverfé  Vefprit. 

ÈoÙLEVERsi ,  ÉE.  participe. 

BOULEUX.  f  m.  Terme  qui  n'a  d'ufage  au  pro- 
pre que  pour  fignifier  un  cheval  trapu ,  &  qui 

^     n'eft  propre  qu'à  des  fervices  de  fàtigUe.  Le 
cheval  quil  a  acheté  efl  un  affe^  bon  bouleux. 
On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 

,.  homme  d'un ^énie médiocre,  mais giii ne laifTe 
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pas  poiirtant  de  bien  faire  fon  devoir  dans  l'oc- 
cafion  ,  que  Cefl  un  bon  bouleux. 

BOULIER,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Efpèce  de 
filet  qu'on  tend  aux  embouehiures  des  Êta^gà 
falés.  .      .     , 

BOULIMIE,  f.  f.  Grande  feim ,  fréquente  &  ayetf 
défaillance. 

BOULIN,  f.  irt.  Trou  pratiqué  dans  un  colom- 
bier ,  afin  que  les  pigeons  s'y  retirent  &  y  fkf- 
fent  leurs  petits.  Il  y  a  dou\e  cents  boulins  dont 
ce  colombier. 

On  appelle  aufïï  Boulins ,  Des  pots  de  terré 
faits  exprès ,  pour  fervir  de  retraite  à  des  pi- 
geons. 

Dans  les  Bâtimens  ,  on  appelle  Trous  de 
boulins ,  Les  trous  où  l'on  met  les  pièces  de 
bois  qui  portent  les  échafauds. 

BOULINE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafé ,  ^ller  à  la  Bouline ,  Qui  le 
dit  d'un  vaifl'eau  ,  d'une  galère  qiii  a  le  vent  de 
travers ,  &  qui  va  fur  le  côté. 

BOULINER.  v.  a.  Voler  ,  dérober.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  d'un  Soldat  du  autre  qui 
dérobe  dans  un  camp.  On  lui  a  bouline  fès  hor- 
des. Il  s'efl  iaiffé  bouliner.  Il  eft  populaire. 

Bouline  ,  ée-.  participe. 

BOULINEUR.  (  On  prononce  Boulïneux.)  f.  m: 
Voleur.  Il  ne  fe  dit  que  d'un  Soldat  ou  autre 
qui  vole  dans  un  camp.  Crier  au  boulineun. 
Cefl  un  boulineur. 

BOULINGRIN,  f.  m.  Pièce  de  gazon  que  l^on 
tond  ,  &  que  l'on  entretient  dans  un  jardin  ou 
ailleurs.  Se  promener  dans  un  boulingrin.  Paffer 
le  cylindre  fur  un  boulingrin. 

BOULON,  f.  m.  Terme  de  Chai-penterie  &  de 
Charronage.  Cheville  de  fer  qui  a  urie  tête 
ronde  à  un  bout ,  &  à  l'aiitre  une  ouverture 
oii  l'on  pafTe  une  clavette.  On  fe  fert  quelque- 
fois de  boulons  pour  foutenir  une  poutre.  Les  bou~ 
Ions  du  train  d'un  carroffe. 

BOULONNER,  v.  a.  Ternie  de  Charpenterie. 
Arrêter  une  pièce  de  charpente  avec  im  boulon» 

Boulonné  ,  ée.  participe. 

BOUQUE.  f.  f.  Terme  de  Navigation.  PalTage 
étroit  ,  d'oîi  eft  venu  Embouquer  &C.Z)ébou- 
quer. 

BOUQUER.  v.  n.  Ce  verbe  ne  fe  dit  propre-^ 
ment  qu'en  parlant  d'un  finge ,  lorfqu'on  le 
contraint  de  baifer  quelque  chofe  qu'on  lui 
préfente  ,  comme  le  pouce  ,  le  bout  d'im  bâ- 
ton ,  &c.  Cejinge  a  eu  bien  de  la  peine  à  bou- 
quer.  Faire  bouquer  un  finge.  Oh  dit  auffi  à  un 
finge  ,  Bouquei  cela  ;  &c  dans  cette  phrafe  > 
Bouquer  eft  employé  aftivement. 

Il  fignifie  figurément ,  Céder  à  la  force  ^  être 
contraint  à  faire  quelque  aÛion  de  foumiffioiil 
//  a  long-temps  réfîflé  ,  mais  à  la  fin  il  a  bouquék 
Il  a  f^llu  bouquer.  On  Vaf(iit  bouquer. 

BOUQUET,  f  m.  Affemblage  de  fleurs  liées 
enfemble.  Un  bouquet  de  fleurs.  Un  bouquet 
derofes.  Un  bouquet  de  violettes.  Un  bouqiiet  de 
jafmin.  Un  bouquet  de  diverfes  fortes  de  fleurs» 
Faire  un  bouquet.   .    ._         . 

Bouquet  ,  fe  dît  auffi  De  rafTémblàge  de  certai- 
nes chofes  qui  font  liées  enfemble  ,  ou  qui 
tiennent  naturellement  Tune  àwéç  l'autre,  t/h 
bouquet  de  plumes.  Un  bouquet  Je  diamans.  Un 

■  .  bouquet  -de  pierreries.  Un  bouquet  de  perles.  Un 
bouquet  de  cerifes.  Mettre  un  bouquet  de  Janetti 
dans  des  fèves. 
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On  dit ,  Donner  h  bouquet  à  qudquun ,  pour 
dire  ,  L'engager  à  donner  à  fon  tour  un  bal ,  un 
fcftin ,  ou  quelqu'autre  régal.  On  lui  a  donné 
L- bouquet.  Il  a  le  bouquet. 

On  dit ,  c^Une  Dame  a  le  bouquet ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  la  Dame  du  bal ,  qu'elle  en 
reçoit  les  honneurs.  Et  on  dit  figurément,  Ren- 


m'is  dans  un  bourbier  ,  d'où  il  aura  peine  à  fe 
tirer. 
BOURBILLON,  f.  m.  Pus  épaifS  qui  fort  d'une 
apoftème  ,  d'un  clou,  d'un  javar,  Sec.  Quand 
U  bourbillon  ejij'orii ,  on  ejl  tout  d'un  coup  fou- 
lage. Ce  cheval  a  unjavar  ;  mais  dis  que  le  bour- 
billon feraforti ,  //  pourra  marcher, 
dre  le  bouquet ,  pour  dire ,  Faire  à  l'on  tour  un    BOURCER.   v.  n.    Terme  de   Marine.  Voye? 
régala  ceux  ptir  qui  on  a  été  régalé.         .  Carguer. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,    P.OURCETTE.f.  f. /-^oyc^  MÂCHE. 
c^^Urie  fille  a  U  bouquet  fur  V  oreille ,  pour  dire ,    BOURDAINE,  i".  t.  Arbri^feau  tort  commun  dans 
qu'Elle  eft  à  marier.  Et  on  dit  pareillement        les  bois.  Il  porte  de  petites  baies  noires.  Son 
d'Une  mai(on,oudequelqu'auti-echo{equiell        bois  réduit  en  charbon  ,  entre  dans  la  com- 
à  vendre  ,  qu '£//<;  a  le  bouquet  fur  Coreille.  polîtion  de  la  poudre  à  canon. 

On  appelle  Bouquet  de  paille ,  La  paille  que   BOURDALOUE.  1'.  f.  Sorte  de  laifle  de  chapeau  , 
l'on  m<:t  à  la  queue  ou  au  cou  des  chevaux  ,       avec  une  boucle, 
pour  marquer  qu'ils  font  à  vendre.  Il  eft  auflî  mafculin  ,  &  fignifie  Une  forte 

On  appelle  Bouquet  de  bois  ,  Une  petite        de  pot-de-chambrc  oblong. 
touffe  de  bois  de  haute  futaie.  Il  a  un  bouquet    BOURDE,  f.  f.  Menfonge  ,  défaite.  Ce  laquais 
de  bois  ituprh  de  fa  mai  fon.  donne  des  bourdes  à  fon  maître,  C'eji  un  donneur 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'il  a  la  barbe  par       de  bourdes.  Il  eft  populaire. 
bouquets  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  de  la  barbe  que   EOURDILLON.  f.  m.  Sorte  de  bois  refendu  pro* 
par  petites  touffes ,  &  par-ci  par-là.  pre  à  faire  des  fiitailles. 

BOUQUETIER.  f.  m.  Vafe  propre  à  mettre  des  BOURDON,  f  m.  Sorte  de  long  bâton  qui  eft 
flexirs.         ^  fait  au  tour  ,  avec  un  ornement  au  haut ,  en 

BOUQUETIÈRE,  f.  f.  Celle  qui  fait  des  bou-  forme  de  pomme  ,  &  que  les  Pèlerins  portent 
quets  pour  les  vendre.  La  Bouquetière  de  la  ordinairement  dans  leurs  voyages.  ilfiircAemvefi 
Reine.  un  bourdon.  Avoir  le  bourdon  a  la  main. 

BOUQUETIN,  f  m.  Bouc  fauvage  qui  fe  trouve  Bourdon,  f.  m.  Efpèce  de  mouche  guêpe  ou  de 
dans  les  Alpes.  On  fefert  dufang  de  Bouquetin  groffe  mouche  ,  qui  fe  mêle  avec  les  abeilles  , 
dans  Us  pleuréfies.  &  qui  fait  un  bruit  continuel  avec  fa  trompe, 

BOUQUIN,  f.  m.  Vieux  bouc.  Et  dans  ce  fens  Bourdon.  Terme  de  Mufique.  On  appelle  Bour- 
on  dit ,  ayCUne  chofefent  le  bouquin  ,  pour  dire ,        don  de  Mufette  ,  de  Cornemufe  &  de  Vielle  ,  Le 


qu'Elle  fent  l'odeur  puante  d'un  vieux  bouc. 

On  appeUe  auffi  Bouquins  ,  Les  mâles  des 
Lièvres  &  des  Lapins. 

On  appelle  Bouquins  ,  Les  Satyres ,  à  caufe 
que  ,  félon  la  Fable  ,  ils  font  faits  comme  des 
Boucs ,  depuis  la  ceinture  jufqu'en  bas. 

On  appelle  par  injure  ,  Vieux  Bouquin  ,  Un 

vieux  débauché  ,  qui  eft  adonné  aux  femmes. 

Bouquin  ,  fe  dit  auffi  d'Un  vieux  Livre  dont 

on  fait  peu  de  cas.  Feuilleter  de  vieux  bouquins. 

ÊOUQUINER.  V.  n.  II  fe  dit  des  Lièvres  qui 

couvrent  leurs  femelles. 
Bouquiner,  fignifie  auffi  ,  Chercher  de  vieux 
Livres  dans  les  boutiques  des  Libraires.  //  ne 
fait  que  bouquiner.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fignifie  auffi ,  Lire  de  vieux  Livres.  Il  s'a- 
mufe  tout  le  jour  à  bouquiner  dans  fon  cabinet. 
BOUQUINEUR.  f.  m.  Celui  qui  cherche  de 

vieux  Livres.  C'ef  un  Bouquineur. 
BOUQUINISTE,  i.  m.  Celui  qui  vend  ou  acheté 

de  vieux  Livres ,  des  Bouquins. 
BOURACAN.  f  m.  Sorte  de  gros  Camelot.  Man- 
teau de  bouracan. 


ton  qui  fert  de  baffe  -  continue  dans  ces  Inf- 
trumens. 

On  appelle  Bourdon  d'Orgue  ,  Un  des  jeux 
de  l'Orgue.  Et  Faux  -  Bourdon  ,  Une  pièce 
de  Mufique  dont  toutes  les  parties  fe  chantent 
note  contre  note.  Voilà  un  beau  faux  -  bvurdon. 
Chanter  en  faux-bourdon. 

Bourdon.  Terme  d'Imprimerie.  Faute  d'un 
Compolîteur  qui  a  paffe  un  ou  plufieurs  mot5. 
On  a  fuit  un  bourdon  dans  cette  page. 

BOURDONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  en  termes  de 
Blafon  ,  des  croix  garnies  aux  extrémités  de 
pommes  ou  bâtons  femblables  à  ceux  des  Pè- 
lerins. 

BOURDONNEMENT,  f.  m.  Le  bruit  des  Bour- 
dons ,  &  des  autres  infeftes  de  cette  nature» 
Le  bourdonnement  des  hannetons. 

Il  fignifie  figurément ,  Le  bruit  fourd  &  con- 
âis  qui  naît  de  plufieurs  voix  non  articulées  , 
&  qui  d'ordinaire  ne  marque  pas  approbation. 
Après  qu'il  eut  achevé  déparier  ,  on  entendit  dans 
toute  raffemblét  un  bourdonnement  ,  un  grand 
bourdonnement. 


BOURBE,  f  f.  Fange ,  boue.  Il  ne  fe  dit  guère  Bourdonnement  ,  fe  dit  auffi  d'Un  bruit  con- 


que de  la  fange  de  la  campagne  ,  &  il  fignifie 
proprement  Le  fond  des  eaiLX  croiipiffantes  des 
étangs  &  des  marais.  Bourbe  épaijfe  ,  puante. 
Une  carpe  qui  fent  la  bourbe. 

BOURBEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  bourbe.  Ueau 
bourbeufe.  Un  étang  bourbeux.  Une  rivière  bour- 
betife.  Chemin  bourbeux. 

BOURBIER,  f.  m.  Lieu  creux  &  plein  de  bourbe. 
S'engager  dans  un  bourbier.  Entrer  dans  un  bour- 
bier. Se  tirer  d'un  bourbier. 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
s'eft  engagé  dans  une  mauvaife  affaire  ,  d'où  il 
crt  mal  aifé  de  fe  tirer ,  on  dit  j  qu'//  s'efl 


tinuel  d'oreille.   Cette  maladie  lui  a  laifjé  un 
bourdonnement  dans  l'oreille. 

BOURDONNER,  v.  n.  II  fe  dit  pour  expri- 
mer le  bruit  que  font  certains  infeôes ,  com- 
me bourdons ,  mouches ,  hannetons ,  &c.  Des 
mouelies  qui  bourdonnent  aux  oreilles. 

Il  fe  dit  auffi  pour  exprimer  le  bruit  fourd 
&  confiis  que  font  plufieurs  perfonnes  qui 
n'approuvent  pas  ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 
Après  fa  harangue ,  on  entendit  bourdonner  touti 
raffemblée. 

BOURG,  f.  m.  Gros  village  ordinairement  en- 
touré de  murailles ,  &  où  l'on  tient  marché. 


B    O    U 


Gros  bourg.  Grand  bourg.  Bourg  firme.  Un  ha- 
bitant du  bourg.  Le  Bailli  du  bourg. 
BOURGADE.  (.  f.  Petit  bourg.  Une  bourgade 
de  tant  de  maifons ,  de  tant  de  feux. 

BOURGEOIS  ,  OISE.  f.  Citoyen  d'une  ville. 
Bourgeois  de  Paris.  Un  riche  bourgeois.  Une 
riche  bourgeoife.  Un  bon  bourgeois.  Un  bour- 
geois aifé  &  accommode. 

On  dit  abiblument  ,  Le  Bourgeois  ,  pour 
dire ,  Tout  le  corps  des  Citoyens  ,  toute  la 
Ville.  Le  Bourgeois  fe  fouleva.  Le  Bourgeois  prit 
les  armes. 

Les  Ouvriers  ,  en  parlant  des  gens  pour 
qui  ils  travaillent ,  ont  accoutumé  de  dire  , 
Le  Bourgeois  ,  de  quelque  qualité  que  foient 
les  perfonnes  qui  les  emploient  :  Et  c'eft  dans 
ce  lens  qu'ils  difent ,  Ilfautfervir  le  Bourgeois. 
Il  ne  faut  pas  tromper  le  Bourgeois. 

Bourgeois  ,  fe  dit  auffi  pour  Roturier ,  & 
par  oppofition  à  Gentilhomme.  //  nefl  pas 
Gentilhomme,  mais  cef  un  honnête  Bourgeois. 

Bourgeois  ,  fe  dit  aulfi  par  mépris  ,  pour  re- 
procher à  un  homme ,  ou  qu'il  n'eil  pas  Gen- 
tilhomme ,  ou  qu'il  n'a  nul  ufage  des  manières 
du  monde.  Ce  nefl  qu  un  Bourgeois.  Cela  fent 
bien  fon  Bourgeois. 

Bourgeois  ,  oise.  adj.  U  a  diverfes  acceptions 
en  bien  Si  en  mal.  Dans  la  première  accep- 
tion ,  on  dit ,  Caution  bourgeoife ,  pour  dire  , 
Caution  folvable  ,  &  facile  à  difcuter.  Garde 
bourgeoife ,  voyez  Garde.  Un  ordinaire  bour- 
geois. Une  foupe  bourgeoife ,  pour  dire ,  Un  bon 
ordinaire  ,  Une  bonne  foupe.  Du  vin  bour- 
geois ,  pour  dire ,  Du  vin  non  frelaté ,  &  qu'on 
a  dans  fa  cave ,  par  oppofition  au  vin  de  caba- 
ret. Dans  la  féconde  acception  ,  on  dit ,  u^voir 
fair  bourgeois  ,  la  mihe  bourgeoife  ,  les  manières 
bourgeoifes ,  pour  dire  ,  Avoir  mauvais  air  , 
une  mine  baffe ,  &  des  manières  différentes 
de  celles  du  monde. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
•bourgeoife ,  en  limple  bourgeois.  //  vit  bour- 
geoifemmt. 

BOURGEOISIE,  f.  f.  QuaUté  de  Bourgeois. 
Droit  de  Bourgeoife. 

Il  fe  prend  auffi  pour  les  Bourgeois  mêmes , 
&  alors  c'eû  un  terme  colleâif.  Toute  la  Bour- 
geoife était  fous  les  armes.  Prendre  alliance  dans 
la  Bourgeoife.  Hanter  la  Bourgeoife. 

BOURGEON,  f  m.  Le  bouton  qui  pouffe  aux 
arbres  &  aux  arbriffeaux ,  &  d'où  il  vient  en- 
fuite  des  branches  ,  des  feuilles  ,  ou  du  fruit. 
Au  mois  de  Mars  on  commence  à  voir  les  bour- 
geons aux  arbres.  Il  y  a  bien  des  bourgeons  aux 
vignes.  Le  bourgeon  commence  à  fortir.  Un  arbre 
qui  poujjè  quantité  de  bourgeons. 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  nouveau  jet  de 
la  vigne  ,  lorfqu'il  eft  déjà  en  fcion.  Couper 
les  nouveaux  bourgeons  d'unfep  de  vigne. 

Bourgeon  ,  fe  dit  figurément  d'Une  élevure  , 
d'une  bube  qui  vient  au  vifage.  ^voir  le  vifage 
tout  couvert  de  bourgeons. 

BOURGEONNER,  v.  n.  Jeter  des  bourgeons  , 
pouffer  des   bourgeons  au  printemps.    Tout 

...fcmmenci  à  bourgeonner. 

■  .  :•"  On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  des 
eleviu-es ,  des  bubes  au  front ,  au  nez ,  au  vi- 
lâge ,  que  Le  front  lui  bourgeonne  ,  que  fon  ne^ , 
que  fon  vifage  commence  à  bourgeonner. 

Bourgeonné  ,  ée.  participe  II  ne  fe  dit  guère 
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que  du  vifage  ,  du  nez ,  du  front.  Avoir  le  front 
bourgeonné ,  U  vifage  tout  bourgeonné. 

BOURGMESTRE,  f.  m.  (  l'S  fe  prononce,  )  On 
appelle  ainfi ,  en  parlant  des  villes  de  Flan- 
dres ,  de  Hollande  &  d'Allemagne  ,  les  pre- 
miers Magifti-ats d'une  ville.  LeBourgmefre  de 
Hambourg.  Les  dou^e  Bourgmefrcs  d' Amferdam, 

BOURGOGNE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  en  plu- 
fieurs  endroits  au  fainfoin. 

BOURGUIGNOTE.  f.  f.  Efpèce  de  cafque 
de  fer.  Il  n'efl:  plus  en  ufage  dans  ce  fens. 
On  appelle  maintenant  Bourguignote  ,  Une 
forte  de  bonnet  garni  en  dedans  de  plufieurs 
tours  de  mèches  ,  &  revêtu  d'étoffe ,  que 
l'on  porte  dans  les  occalions  à  l'armée  poiu: 
parer  le  coup  de  fabre. 

BOURJASSOTE.  f  f.  Efpèce  de  figue  d'un  vio- 
let obfcur. 

BOURIQUET.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
dans  les  mines  au  tourniquet  qui  fert  à  mon- 
ter les  fardeaux  de  deffous  terre.  > 

BOURRACHE,  f.  f.  Plante  potagère.  Elle  eft 
cordiale  ,  propre  à  tempérer  l'âcreté  du  fang 
ôi  de  la  bile.  Cueillir  de  la  bourrache.  Mettra 
des  feurs  de  bourrache  dans  une  falade. 

BOURRADE,  f  f  L'atteinte  qu'un  lévrier  don- 
ne à  un  lièvre  qu'il  court.  Le  lévrier  a  donné 
bien  des  bourrades  au  lièvre. 

II  fe  dit  auffi  Des  coups  que  l'on  donne 
à  quelqu'un  avec  le  bout  d'un  fiifil.  On  lui  a 
donné  des  bourrades.  Et  figurém^  &  familiè- 
rement Des  attaques  ,  ou  des  reparties  vives 
qui  fe  font  dans  une  difpute ,  dans  une  contefta- 
tion.  //  donna  de  bonnes  bourrades  à  celui  contrt 
qui  il  difputoit. 

BOURRAS,  f.  m.  Foyei  Bure. 

BOURRASQUE,  f  f.  Tourbillon  de  vent  im- 
pétueux &  de  peu  de  diurée.  //  s'éleva  tout 
d'un  coup  une  bourrafque.  A  peine  étoient-Us-  cri 
mer,  qu'il  furvint  une  bourrafque. 

Bourrasque,  fe  dit  figurément  d'Un  reflbu- 
blement  fubit  de  quelque  mal ,  ou  d'une  vexa- 
tion imprévue  &  de  peu  de  '  durée.  Je  me 
croyois  eh  repos  ,  il  ef  furvenu  une  bourrafque, 
C'ef  une  bourrafque  qu'il  a  fallu  ejfuyer. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Des  caprices  & 
de  la  mauvaife  humeur  de  quelqu'un.  Elle  a 
fort  à  fouffrir  des  bourrafques  de  fon  mari. 

BOURRE,  f  f.  On  appelle  ainfi  l'affemblage 
du  poil  de  certaines  bêtes ,  comme  bœufs , 
vaches  &  chevaux ,  qui  étant  raclé  de  def- 
fus  leur  peau  écorchée ,  fert  à  garnir  des  felles  , 
des  bâts ,  des  colliers  de  chevaux  de  charret- 
te ,  &  autres  chofes  femblables.  Bourre  déliée. 
Bourre  fine.  Garni  de  bourre.  ~' 

On  appelle  Bourre ,  La  matière  qu'on  met 
dans  les  armes  à  feu  après  la  poudre  &  après 
le  plomb.  //  l'a  tiré  à  bout  portant,  &  lui  a  mis 
la  bourre  dans  le  ventre.  '■ 

On  appelle  Bourre-lanice ,  La  partie  la  plus 
groffière  qui  provient  de  la  laine.  Matelas  de 
bourre-lanice.  Bourre-tontice  ,  La  laine  qui  tom- 
be des  draps  lorfqii'on  les  tond.  Et  Bourre  de 
foie ,  La  partie  la  plus  groffière  de  la  foie  , 
lorfqu'elle  a  été  dévidée. 

On  appelle  encore  Bourre  ,  Une  étoffe  dont 
la  chaîne  eft  toute  de  foie ,  &  la  trame  toute.de 
bourre  de  foie. 

On  dit  figurément  ,  qu'//  y  a  bien  de  la 
bourre  dans  un  ouvrage ,  Lorfqu'il  y  a  beau- 
Cc  ij 
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coup  de  chofes  qvii  ne  fervent  qu'à  le  groflîr 
inutilement. 

BOURREAU,  f.  m.  Exécuteur  de  la  haute  Juf- 
tice.  Mourir  par  la  main  du  Bourreau.  Meure 
ou  livrer  un  criminel  entre  les  mains  du  Bour- 
reau. Le  valtt  du  Bourreau. 

-""     On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fait  payer  d'a- 

-  Vancc,  Q^^  Il  fi  fuit  payer  en  bourreau.  Et  figu- 
rement ,  que  Le  remords  de  la  confeienee  efl  un 
cruel  bourreau ,  pour  dire ,  que  Les  remords  de 
la  confcience  tourmentent  cruellement  ceux 
qui  le  fentent  coupables. 

Bourreau  ,  lignifie  figurément  "Cruel  ,  inhu- 
main. C'efl  un  vrai  bourreau. 

On  dit  aulTi  d'Un  grand  dilTipateur ,  que  Cefl 
tin  bourreau  d'argent ,  un  vrai  bourreau  d'argent. 

BOURREE,  f.  f.  Efpèce  de  fagot  de  menues 
branches.  Brûler  une  bourrée.  Chauffer  le  four 
avec  des  bourrées.  Et  on  dit  proverbialement  & 

■  ngiirément,  Que  fagot  dterche  bourrée  ,  pour 
dire ,  Que  des  gens  de  même  forte  font  vo- 
lontiers en  commerce  les  ims  avec  les  autres. 

Bourrée  ,  fe  dit  aulTi  d'Une  forte  de  danfe  , 
&  de  r;!ir  fur  lequel  on  la  danfe.  Danfer  U 
bourrée.  Faire  un  pas  de  bourrée.  Jouer  une  bour- 
rée. C':r,nt:r  une  bourrée. 

BOURRELER.  v.  a.  Tourmenter ,  gêner.  Ce 
verbe  n'a  d'ufage  qu'au  figuré ,  &  pour  mar- 
quer les  peines  intérieures  que  les  reproches 
de  la  confcience  font  IbufFrir.    L,i  confcience 

-  bourrelé  Iffméchans. 

Bourrelé,  ÉE.  participe.  Une  confcience  bour- 
relée. 

BOURRELET  ou  BOURLET.  f  m.  Efpèce 
de  coufïïn  rempli  de  bourre  ou  de  crin  ,  fait 
en  rond  ,  &  vide  par  le  milieu.  Bourlet  de 
cmr.  Bourla  à  baffin.  Bourlet  qu'on  met  par 
deffus  le  bonnet  des  enfans  ,  pour  empêcher  qu'ils 
-  ne  fe  bleffem  quand  ils  tombent. 

On  appelle  aulli  Bourrdet  ou  Bourlet  y 
Un  certain  rond  d'étoffe  qui  eft  au  haut  du 
chaperon  que  les  Doreurs  &  certains  Magif- 
trats  portent  fur  l'épaule. 

Bourrelet  ou  Bourlet  ,  fe  dit  aulH  De 
l'enflure  qui  furvient  autour  des  reins ,  à  une 
perfonne  attaquée  d'hydropifie.  //  efl  hydropi- 
que ,  il  a  le  bo.'trUt.  Le  bourlet  eff  dé; à  formé. 

BOURRELIER,  f  m.  Celui  qui  fait  les  hamois 
des  chevaux  &  des  bêtes  de  fomme.  Acheter 
des  hamois  d'un  bourrelier.  Arrêter  les  parties 

■  chei  un  bourrelier.   Payer  un  bourrelier. 
BOURRELEE,  f.  f.   La  femme  du  Bourreau. 

On  dit  figurément  &  populairement,  d'Une 
.    mère  qui  traite  fes  enfans  avec  une  dureté  ex- 

ceffive ,  que  Cefl  une  véritable  bourrelle. 
BOURIŒR.  V.  a.   C'eft  mettre  de  la  bourre 

■  après  la  charge  dans  les  armes  à  feu.  Baur- 
■■.   rer  un  fufil ,  bourrer  un  canon. 

Bourrer  ,  fe  dit  aulïï  en  parlant  d'Un  chien 
.  ;^lii ,  en  poiirfuivant  un  lièvre  ,  lui  donne  un 

-  coup  de  dent ,  &  lui  arrache  du  poil.  Le  chien 
'VM-bien.  bourré  h  liïvn. 

'^     On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'Z7/z 

fiotnwe  en  aJKtn  bourré  un  autre ,  pour  dire ,  qu'il 

lin  a  donné  bien  des  coups  avec  le  bout  d'un 

:•  -tofd ,  qu'il  l'a  fort  maltraité.  Et  que  Deux  hom- 

zjBts  fe  font  bien  bourrés  ,  pour  dire,  qu'ils  fe 

loiTtportés  pluficurs  coups  de  part  &  d'aurre. 

6i^X>i  dit  anfTi  figurément  &  familièrement, 

-r&atrrer  quel^'un  dgns  une  difpun ,  pour  dire , 
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Le  prefler  vivement ,  enfortc  qu'il  ne  fâche 
que  répondre.  Et  que  Deux  hommes  qui  difpu- 
tent  enfimble  fe  font  bien  bourrés ,  pour  dire 
Que  de  part  &  d'autre  ils  fe  font  bien  attaqués 
&  bien  défendus. 

Bourré  ,  ée.  participe. 

BOURRICHE,  f  f.  Efpèce  de  panier  dont  on  fe 
fert  pour  envoyer  du  gibier ,  de  la  volaille , 
&c.  J'ai  reçu  une  bourriche. 

BOURRIQUE,  f.  f.  Âne,  ânefTe.  Urt  payfan 
monté  fur  une  bourrique,  qui  porte  du  blifur  une 
bourrique. 

On  appelle  auflî  Bourrique ,  Toute  forte  de 
méchans  petits  chevaux ,  dont  on  fe  fert  à  di- 
vers ulages ,  comme  pour  porter  des  herbes  au 
marché,  pour  porter  du  plâtre,  &c. 

BOUR  RIQUET.  f.  m.  Petit  ânon. 

BOURRU,  UE.  adj.  Fantafque,  bizarre,  fâ- 
cheux. Un  homme  bourru.  Un  efprit  bourru. 
Avoir  r humeur  bourrue. 

On  appelle  à  Paris  Moine  bourru.  Une  efpèce 
de  fantôme ,  dont  on  fait  peur  aux  petits  enfans. 
On  appelle  auffi  Fin  bourru ,  Une  forte  de 
vin  blanc  nouveau  qui  n'a  point  bouilh,  &  qui 
le  conferve  doux  dans  le  tonneau  durant  quel- 
que temps. 

BOURSE,  f.  f.  Petit  fac  de  aiir,  ou  d'ouvra<xe  à 
l'aiguille,  qui  s'ouvre  &  qui  fe  ferme  avec°dc9 
cordons ,  &  où  l'on  met  ordinairement  l'argent 
qu'on  veut  porter  fiir  foi.  Bourfe  de  cuir.  Bourfc 
de  tiffu.  Bourfe  de  point  d'Efpagne.  Bourfe  à  ref- 
fort.  Une  bourfe  bien  garnie.  Une  bourfe  plate  & 
vide  d'argent.  Vider  fa  bourfe.  Mettre  la  main  à  la. 
bourfe.  Tirer  de  C  argent  de  fa  bourfe.  Ouvrir  ,  fer- 
mer fa  bourfe. 

On  dit ,  Demander  la  bourfe ,  &  faire  rendre 
la  bourfe ,  pour  exprimer  ce  que  font  les  vo- 
leurs de  grands  chemins.  Et ,  Couper  la  bourfe  , 
coupeur  de  bourfe.  En  parlant  des  filoux  qui  dé- 
robent avec  adreffe. 

On  appelle  Bourfe  de  jetons ,  Une  forte  de 
grande  bourfe  de  velours ,  oit  l 'on  met  ordln'ai- 
rement  un  cent  de  jetons.  Le  Garde  du  Tréfor 
Royal  porte  tous  les  premiers  jours  de  fan  une 
bourfe  de  jetons  d'or  au  Roi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  prête 
volontiers  de  l'argent  à  fes  amis ,  lorlqu'ils  en 
ont  bcfoin ,  que  Sa  bourfe  efl  ouverte  à  fes  amis. 
Et  que  Toutes  les  bourfes  font  fermées  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  trouve  point  d'argent  à  em- 
prunter fiir  la  place. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui 
relâche  de  fes  droits  pour  l'accommodement 
d'une  affaire ,  &  pour  le  bien  de  la  paix , 
qu'//  s'efl  laifjé  couper  là  bourfe  :  Et  de  l'Ar- 
bitre qui  l'y  a  difpofé  ,  ou  qui  l'y  a  condam- 
né, que  CeJ}  celui  qui  lui  a  coupé  la  bourfe. 
On  dit  auffi  figurément  d'Une  femme  qui  vient 
quêter  pour  les  pairvres ,  pour  les  Prédica- 
teurs ,  &c.  qir'£//f  vient  couper  charitablement 
la  bourfe. 

On  dit ,  Avoir  U  bourfe  ,  tenir  la  bourfe ,  ma- 
nier la  l>ourfe  ,  pour  dire  ,  Avoir  le  manimcnt 
de  l'argent.  Et  de  plufieurs  perfonnes  qui 
font  .leur  dépcnfe  en  commun  ,  qiffls  font 
hoitrfe  commune  ,  c^x' Ils  n'ont ,  qu'/'/î  ne  font 
qu'une  bourfe.  On  dit  auffi ,  Au  plus  larron  la 
bourfe ,  pour  dire,  Donner  l'argent  k  garder, 
la  dépenfe  ;\  fiiire  à  celui  dont  on  auroirdû, 
Je  plus  fe  méfier.  Faire  une  affaire  fans  hurfi 


o  u 


dâier ,  poiir  dire  ,  Sans  donner  de  l'argent. 
Et  d'Un  homme  riche  &  pécunieux ,  que  C'eji 
une  Bonne  bourfe. 

Bourse  ,  en  parlant  des  paycmens  qui  fe  font 
en  Turquie,  fe  prend  pour  la  fomme  de  cinq 
cents  écus. 

Bourse  ,  fe  dit  auffi  d'Une  penfion  fondée 
dans  un  Collège  ,  pour  entretenir  un  pauvre 
Écolier  durant  le  cours  de  fes  études  :  Et 
comme  il  y  a  des  penfions  plus  fortes  les 
imes  que  les  autres ,  on  appelle  Grandes  bour- 
-  fcs ,  Les  penfions  les  plus  fortes ,  qui  fe  don- 
nent à  ceux  qui  font  déjà  Maîtres -es -Arts  , 
afin  qu'ils  continuent  leurs  études  dans  les 
Faailtés  fupérieures  :  Et  Païus  bourfis  ,  Les 
moindres  penfions ,  qui  fe  donnent  à  ceux  qui 
étudient  les  Humanités  ou  la  Philofophie  pour 
être  Maîtres-ès-Arts. 

Bourse,  fe  dit auffi en  plufieurs  villes.  Du  lieu 
oii  s'afiemblent  les  Marchands  &  les  Banquiers 
pour  traiter  de  leurs  affaires.  La  Bourfe  de 
Rouen,  de  Toidoufe,  d'Anvers,  d'AmJlerdarn,  &c. 
On  appelle  aufli  Bourfe  ,  en  termes  d'Ê- 
glife ,  Le  double  carton  couvert  d'étoffe ,  dans 
lequel  on  met  les  corporaux  qui  fervent  à  la 
Mcffe. 

On  appelle  encore  Bourfei ,  DeUît  facs  de 
cuir ,  qui  fe  mettent  des  deux  côtés  au-de- 
vant de  la  felle  du  cheVal. 

Bourse  ,  fe  dit  ailffi  d'Un  petit  fac  de  taffetas 
noir,  où  l'on  enferme  fes  cheveux  par  der- 
rière. Mettre  fes  cheveux  dans  une  bourfe. 

On  appelle  auffi  Bourfes  ,  De  longues  po- 
ches de  rézeau ,  qu'on  met  à  l'entrée  d'im 
terrier ,  pour  prendre  les  lapins  qu'on  chaffe 
au  fliret.  Prendre  des  lapins  dans  Us  bouffes. 

Bourses  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  De  la  peau  qui 
enveloppe  les  tefticules.  Avoir  Us  hourfes  en- 
flées. Avoir  un  hydroceU  dans  Us  bourfes, 

Bourse  à  Pasteur  ,  ou  Tabouret,  f.  f! 
Plante.  Elle  eft  aflrlngente  &  bôrtfte  dans  les 
hémorragies. 

BOURSIER,  f.  m.  Celui  qui  a  une  bourfe  dans 
im  Collège.  Bourfier  au  ColUge  de  Navarre , 

'  au  Collège  de  Li^ieux.  Avoir  une  place  de  grand 
Bourfier ,  de  petit  Bourfier. 

BOURSIER ,  ERE.  f.  Ouvrier  qui  fait  &  qui 
vend  des  bourfes.  Marchand  Bourfiet. 

BOURSILLER.  v.  n.  Contribuer  ehaCun  d'une 
petite  fomme  pour  quelque  dépenfe.  //  n'y 

-  avait  pas  affi^  d'argent ,  il  fallut  erKofi  boUifil- 
Ur.  Il  fallut  que  chacun  bourfillât.  On  U$  fit 
tous  bmirfilUr.  II  eft  du  ftyle  familier. 

BOURSON.  f.  m.  Petite  poche  au  dedans>de 
la  ceinture  d'un  haut-de-chauffe.  Mettre  de  l^ar- 
gent  dans  fin  hourfon. 

BOURSOUFLER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  De  l'enflure  qui  furviciïf  à  la  peau , 
foit  qu'elle  foit  caufée  par  le  v^nt ,  foit  qu'elle 
vienne  d'ailleurs.  Le  vent  lui  a  tout  bourfoujlê 

■    U  vifctgt.  Une  maladie  qtti  lui  a  bourfoufli  Usyeux. 

Boursouflé  ,  Ée.  participe.  Vifagt  bourfouflé. 
Avoir  le  -corps  bditrfoUflé ,  les  yeux  bourfoitjlés  , 
les  lèvres  bourfoufiécs. 

Vt  fe  dît  figirt-ênïent  &  femilièremeriÉ  Dù 
ftyie.  Ctfi  un  fyk  bouffoufli. 

,  On  dit  d'Un  homme  gras  &  replet ,  & 
•qài  a  de  groffes  joues ,  que  Cell  un  gros  boitr- 
''•fmfli;  &  alors  il  fe  prend fubftaMîvefriént. 

BOUSE-  ou  BOU2E.  f.  f.  Fiente  de  bœuf  ou 
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dé  Vathe.  Mettci  de  la  bvufe  de  vache  dans  h 
pied  de  ce  cheval. 
BOUSILLAGE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  cer- 
tain mélange  de  chaume  &  de  terre  détrem- 
pée ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  murail- 
les de  clôture  dans  les  lieux  où  la  pierre  eft 
j-are.  Ur.e  m  ai  f  on  qui  n  efî  faite  que  de  boufdlaui. 
On  dit  fîgurément  De  tout  ouvrage  mal  fait 
que  Ctfl  du  bouftllage  ,  que   ce  n'eji  que  du 
boufilhgc. 
BOUSILLER,  v.  a.  Maçonftet-  avec  dit  chau- 
me &  de  la  terre  détrempée.  En  ce  pays-là 
on  n'a  ni  pierre  -,  ni  plâtre  ,  on  ne  fut  que  boufilkr. 
On  dit  figlirémcnt  d'Un  ouvrage  qui  eu  mal 
fait ,  que  Cef  un  ouvrage  qu'on  a  boufillé,  qu'on 
n'a  fait  que  boufîlUr. 
Bousillé  ,  ée.  participe. 
BOUSILLEUR,  EUSE.  f.   Celui  oU  celle  qiû 
travaille  en  boufiUage. 

Il  fe  dit  figurément  Des  mauvais  ouvriers 
en  toute  forte  d'ôuVragês,  Ce  n'efi  qii'Un  bou- 
filkur. 
BÔUSIN.  f.  m.  Écorce  tendre  qui  enveloppe 
les  pierres  de  taille.  //  faut  abattre  k  boufîn 
en  taillant  la  piètre.  Il  n'y  faut  point  laijfer  de 
boufin. 
BOUSSOLE,  f.  f.  Cadran,  dont  l'aiguille  flot- 
tée d'aimant  fe  tourne  toujours  vers  le  Nord. 
Le  principal  ufage  de  là  boujfok  ejl  fur  la  nier. 
Se  conduire  par  la  boujfole.  Se  fervir  de  la  bouf 
foie.  Il  fe  dit  auffi  de  l'aiguille  même. 

Il  ft  dit  auffi  au  figuré  pour  Guide ,  con- 
dufteur.  f^ous  êtes  ma  bouJfoU. 
BOUSTROPHEDON.  f.  m.  Mot  emprunté  du 
Grec.  Il  fe  dit  de  la  maniète  d'écrire  alterna- 
tivement de  droit  à  gauche  ,  &  de  gauche  à 
droit ,  fans  difcontinuer  la  ligne ,  à  l'imitation 
des  filions  d'uh  champ.  Les  plus  anciennes  Inf-' 
criptions  Grecques  font  en  B  ouf rophedon.-, 
BOUT.  f.  m.  L'extrémité  d'uh  corpS ,  éh  tant 
qu'étendu  en  long.  Le  bout  d'uh  bâtôni  Le  Bouc 
d'une  pique.  Le  bout  d'une  perche.  Lé  boUt  d'unt 
table.  Les  deux  bouts  d'une  table.  Le  bout  d'unt 
galefU.  L'un  des  bouts  de  là  galerie  donne  fut 
la  rïvihei  Le  bout  d'une  allée.  Le  bout  d'un  Jar- 
din. Le  kôut  d'un  champ.  Il  ejl  logé  à  l'autre 
bout  de  la  ville.  Courir  la  ville  d'un  bout  à  l'au- 
tre. Il  lui  ptéfenta  le  bout  du  moufquetdn.  Don- 
net  des  coups  de  boue  de  moufqueton.  Appuyer  le 
bout  du  pijlokt  dans  l'efomac  de  quelqu'un.  Ti- 
rer un  coup  depifolet  k  bout  portant ,  à  bout  tou- 
chant. Le  bout  des  dàigts.  Le  bout  du  ne(.  Le  bout 
de  l'ottilU.  Toucher  à  quelque  chofe  du  bout  du 
doigt  ,  du  bout  du  pied. 

On  dit ,  Rire  du  bout  des  dents ,  pdùf  dffe  , 
S'effoïcer  de  rire  ,  ^iiôiqu'on  n'en^  ail  fîtiUe 
envie. 

Oii  dit  proverèialemertt  &:  figurément  ; 
a\Wn  fait  une  chofe  fur  U  bout  du  doigt ,  pour 
ùvc^ ,-  qù'On  la  fait  parfaitement  bien  :  Et 
qu'0/2  a  Un  nom ,  un  mot  fui"  le  bout  de  la  tan- 
gu'e ,-  pou*  di^e  ,  que  £)àns  le  mômertt  qu'on 
croyort  l'aller  dire ,  il  échappe  de  la  mémcSre. 
Oh  dit  auffi  d'Une  chofe  qui  ôft  fur  Ifr  peint 
d^àrriv'er ,  cfa'Ony  touche  du  bout  dit  doigt.-  Et 
d'Uriè  chofe  qu'on  a  eitiblié  d'écrii^é  ,  quElle 
ejl  demeurée  au  bout  de  la  pl/eme. 

On- dit,  Le' bout  de  Id-rtidnimelle ,-  le  to'itt  du 
teton,  pour  dire  ,  té  bout  ou  le  maiTifflélon 
qui  eft  au  milieu  de  la  mammellev  Ua  eiîfant 
Ce  iij 
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^id  nu  pas  encore  pris  U  bout  de  la  'mamntdli. 
On  appelle  Bouts  d'ailes ,  Les  extrcmitcs 
des  ailes  de  certains  oifeaiix  bons  à  manger. 
Une  terrine  d'excellens  bouts  d'ailes. 

Les  Maîtres  à  écrire  appellent  Bouts  d'ai- 
les ,  Les  plumes  qui  le  tu-cnt  du  bout  des  ailes , 
.  &  dont  on  fe  lert  pour  écrire. 
:...    On  dit  ,  I7n  bout  de  Jlambeau  ,  un  bout  de 
,,, bougie ,  lui  bout  de  chandelle ,  pour  dire ,  Ce  qui 
refte  d'un  flambeau ,  d'une  bougie ,  d'une  chan- 
delle.   Et  dans  ce  iens ,  on  dit  proverbiale- 
ment d'Un  homme  fort  attentif" aux  petites  cho 
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On  dit  proverbialement  &  tîgurément,  j4u 
bout  de  l'aune  faut  le  drap  ,  pour  dire  ,  qu'Une 
chofe  durera  ce  qu'elle  pourra. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
C[U  On  ne  donnera  unecliofe  que  par  le  bon  bout  ^ 
pour  dire,  ou  qu'On  ne  la  donnera  qu'à  des 
conditions  avantageul'es  ,  ou  qu'On  ne  la  cé- 
dera que  par  iorcQ.  S'il  en  a  envie ,  il  ne  l'aura 
que  par  le  bon  bout.  Et  on  dit ,  c^ViUn  homme 
tient  le  bon  bout  pardevers  lui  ,  pour  dire ,  qu'il 
ert  nanti ,  &  qu'il  a  par-là  de  grands  avanta- 
ges dans  l'affaire  dont  il  s'agit. 


fes  du  ménage  par  avarice  ,  mais  du  reÛe  fort   Bout  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  garnit  rcxtrémité 


négligent  dans  les  autres,  que  C'ejl  un  ménager 
de  bouts  de  chandelle. 

On  dit  aufîi  proverbialement  &c  figurément , 

Briller  la  chandelle ,  fa  chandelle  par  les  deux 

hauts ,  pour  dire  ,  Confumer  fon  bien  en  fai- 

■fant  différentes  fortes  de  dépenfes  également 

éj.^ijneufes. 

.^^;■.  -On  dit  d'Un  grand  voyageur  ,  qu'//  a 
•voyagé  depuis  un  bout  de  la  terre  jufqu'a  l'autre. 
•j;;rEt  par  cxagératiou  ,  en  parlant  d'Un  homme 
t.  ''qui  cfî  logé  dans  un  quartier  fort  éloigne  de 
•_  .  celui  oîi  l'on  efl  ,  on  dit ,  qu'//  ejl  logé  au  bout 
du  monde. 

On  dit  aufli  Du  plus  haut  point  oii  l'on 


de  certaines  chofes.  Mettre  un  bout  d'argent ^ua 
bout  de  cuivre,  un  bout  d'ivoire  à  une  canne. 

On  appelle  Boitt  de  fleuret  ,  Un  bouton  de 
cuir  rembourré  ,  qu'on  met  à  la  pointe  d'un 
fleuret ,  de  peur  qu'il  ne  blefîé.  Bout  de  four- 
reau ,  ou  bout  d'épée ,  La  garniture  de  fer  ou 
d'autre  métal ,  qu'on  met  au  bas  d'un  four- 
reau ,  de  peur  que  la  pointe  de  l'épée  ne  blefTe. 
Et  en  parlant  de  fouliers ,  on  appelle  Bouts , 
Les  petits  morceaux  de  cuir  que  l'on  met  à  des 
fouliers  à  l'endroit  où  ils  font  ufés. 

On  appelle  Bâton  à  deux  bouts  ,  Une  for- 
te d'arme  offenfive  ,  qui  conlllîe  en  un  grand 
bâton  ferré  par  les  deux  bouts. 


puifTe  porter  une  chofe  dont  on  fait  une  efpè-   Bout  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  Du  temps  &  des 


, ,  ce  d'eflimation ,  que  C'efl  le  bout  du  monde ,  que 
■     (  'efl  tout  le  bout  du  monde,  fl  elle  peut  valoir  tant. 

S'il  a  cent  écus  che:^  lui ,  c'efl  le  bout  du  monde. 
.;  S'il  a  dix  mille  écus  de  cette  fuccefjîon  ,  ce  fera 

tout  U  bout  du  monde.  Il  efl  du  flyle  fami- 
;    Her.^.  f 

Bout  ,  fe  dit  aulîî  d'Un  morceau ,  d'une  pe- 
j  tite  portion  de  certaines  chofes  à  manger, 
;  comme  boudins ,  faucilles  ,  cervelas ,  &c.  // 
^'  n'a  mangé  qu'un  bout  de  boudin  ,  qu'un,  bout  de 

faucifle,  &c. 


chofes  qui  ont  de  la  durée  ,  &  il  en  fignifîe  la 
fin.  yîu  bout  de  l'an.  Le  bout  de  l'année.  Au  bout 
du  mois.  Au  bout  du  terme.  Un  Fermier  qui  efl 
au  bout  de  fon  bail ,  au  bout  de  fa  ferme.  C'efl  une 
affaire  dont  il  ne  verra  jamais  le  bout.  Il  efl  i 
peu  pris  au  bout  de  fon  travail.  Cefl  une  bonne 
étoffe,  de  long- temps  vous  n'en  verre[  le  bout. 

On  appelle  Bout  de  l'an ,  Le  fervice  quî 
fe  fait  pour  un  mort  un  an  après  le  joiu-  de  foa 
décès.  Le  bout  de  l'an  d'un  tel.  J' ai  affiflé  à.  fort 
bout  de  l'an.  Faire  le  bout  de  l'an. 


Il  fe  dit  auffi  pareillement  d'Une  petite  Bout  ,  fe  dit  auiTi  de   plufieurs  chofes  quî 


partie  de  certaines  chofes  ,  comme  ruban , 
;  ficelle ,  corde^,&ç.  Un  bout  de  ruban ,  uri  boia 
i^  de  ficelle.        ,; 

Y.i\^ .  Dans  le  ilyle  familier  ,  on  appelle  par  dé- 
_  rlfion  ,  Bout  d'homme  ,  un  petit  bout  d'homme , 
jv.'Un  h.omme  extrêmement  petit.  Ce  n'ejl  qu'un 
.V.  -bout  d'homme. 

-;-,.Z.^n  dit  adverbialement  ,  A  chaqtie  boiit  de 
■  -champ ,  pour  dire  ,  À  chaque  moment ,  à  tout 
-  '.  jpropos.  //  redit  la  même  choje  à  chaque  bout  de 
,;  içhamp.  Il  s'arrête  à  tout  bout  de  champ. 
■;•■-     On  dit  De  certaines  chofes  dont  les  extré- 


enferment  également  l'idée  de  l'étendue  ,  Se 
celle  de  la  durée.  Le  bout  d'un  Sermon.  Le  bout 
d'un  difcours.  Le  bout ,  d'une  harangue.  Il  efl  ail 
bout  de  fon  argent.  Quand  il  auroit  un  million 
d'or,  il  en  trouverait  bientôt  le  bout.  Il  faut  [en'» 
tendre  juf qu'au  bout. 

On  dit  d'Un  homme  qui  efl  prêt  de  finir 
fon  temps  pour  l'exercice  de  quelque  emploi  , 
qu'//  efl  au  bout  de  fa  carrière.  Et  qu'Un 
homme  efl  au  bout  de  fon  rollet ,  pour  dire , 
qu'il  ne  fait  plus  que  dire  ,  qu'il  ne  fait  plus 
que  devenir. 


i.i,Sîités  font  jointes ,  qu'Elles  font  bout  à  bout  BouT  ,  fe  dit  quelquefois  De  la  moindre  partie 


l'une  de  l'autre.  Coudre  deux  toiles  bout  à  bout. 
,  -êî  4'Uh  homipe  qui  ne  fubfifle  que  difficile- 
^Ijfljient  ,  qu'//  a  bien  de  la  peine  a  joindre  les 

deux  bouts  de  l'année. 
^i^, Mettre' bout  à  bout,  fc  dit  auiïl  en  parlant 


,de  certaines  chofes  qui  ne  devroient  point  fe 
divifer.  Et  en  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  les  phrafes  fuivantes.  Entendre  un  bout  de 
Meffe.  Entendre  un  bout  de  Vêpres.  Je  n'ai  pu 
entendre  qu'un  bout  du  Sermon. 


■1,,-^de, rénumération  &  de  l'aflcmblage  de  cer-  Au  bout  du  compte.  Façon  de  parler  adver- 

1  '  taines  chofes  qui  ne  font  prcfque  rien,  à, les  bialeôc  familière  ,  dont  on  fe  fert  à  la  fin  d'un 

-; .•-4>?.endre  féparçmcnt  ;  mais  qui  font  un  tout  .    d,ifcoiirSj  d'un  railonnement ,  &  qui  fignific  , 

ru , çonfidérable  regardées  enfemble.  Si  oa  met-  To\\lç.onii\àéré,a'p'rèsto\\t.Auboiuducompte, 

,z-'toit  boiw  à  bout  k  chtmin    qu'il  fait   tous  les  qu^e  lui  en  peut-il  arriver  .>  Au  bout  du  compte ,  il 

jrr  jours  dans  fon  Jardin  ,  il  fe  trouverait  quaiibaut  n^a  pas  trop  de  tort. 

■:~\  de  Tannée  il  auroit  fait  plus  de  cinq  cents  lieues.  ^"poUT.  Façon  de^parler  adverbiale,  dont  on 

îVi3.';.On  appelle  Le  haiu  bout  ^  La  place   qui  fc  fert  en  di\'erfes  phrafes.  Ainfi  on  dit,  Etre  à 

efl" regardée  commc_  la  plus  honorable':  Et  _boHt;  pour  dire ,  Ne  favoir  plus  que  devenir. 


Lt  bas  bout ,  Celle  qui  ell  regardée  comme 
ii(.,rKétant  moins.  £tre  au  haut  boutt^Se,  mfftre  au 


Jr,:i«f  koMi, 


.  ,Poii.fer  un  homme  à  haut ,  pour  dire ,  Le  réduire 
à  né  favoir  plus  que  faire  ni  que  dire.  Mettre 
U  j>atience  d'un  hommt  à.  bout ,  pour  dire  ,  Le 
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mettre  en  colère  h  force  d'abufer  de  fa  patien- 
ce, f^eràr  à  bout  d'un  dejfdn  ,  d'une  entreprife  , 
pour  dire ,  Réufîir  dans  un  deflein  ,  dans  une 
entreprife.  On  dit  aiiffi,  Fenir  à  bout  de  faire 
une  chofc ,  venir  à  bout  d'une  chofe ,  pour  dire , 
Parvenir  à  ?àirc  une  chofe ,  parvenir  à  la  fin 
d'une  chofe ,  en  trouver  la  fin.  //  ejl  venu  à 
bout  de  Cépouftr.  C'ejl  un  livre  Ji  ennuyeux  , 
que  je  n'ai  jamais  pu  venir  à  bout  de  le  lire.  Ilejl 
venu  à  bout  de  fin  argent ,  il  n'en  a  plus.  Ils  fint 
venus  à  bout  d'une  douzaine  de  bouteilles  de  vin. 
On  dit,  Fenir  à  bout  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  réduire  à  la  raifon  ,  le  réduire  à  faire 
ce  qu'on  veut.  //  ejl  venu  à  bout  de  fes  en- 
nemis. 

De  bout  en  Bout.  Façon  de  parler  adverbiale. 
D'une  extrémité  à  l'autre.  Parcourir  la  France 
de  bout  en  bout.  Courir  la  ville  de  bout  en 
bout. 

Haïe  au  bout.  Façon  de  parler  adverbiale ,  & 
du  ftyle  familier  ,  dont  on  fe  fert  pour  figni- 
fier ,  Encore  davantage.  //  a  dix  mille  livres  de 
rente  ,  &  haie  au  bout, 

BOUTADE.  {.  f.  Caprice  ,  faillie  d'efprit  & 
d'humeur.  Quelle  boutade  vous  prend  >  Il  a  des 
boutades.  N^agir  que  par  boutade.  Compofer par 
boutade.  C'efl  une  boutade  qui  lui  a  pris. 

BOUTANT,  "adj.  Terme  d'Architefture  ,  quife 
dit  par  corruption  pour  butant,  &  qui  n'a 
d'ufage  qu'avec  les  mots  Arc  &  Pilier.  An  bou- 
tant ,  eft  un  pilier  qui  finit  en  demi-arc  ,  &  qui 
fert  à  foutenir  une  voûte.  Et  Pilier  boutant , 
fe  dit  d'Un  pilier  qii'on  appuie  contre  im  bâ- 
timent pour  le  maintenir,  poxir  le  fortifier. 
Conjhuire  des  piliers  boutans  contre  un  mur. 

BOUTARGUE.  î.  f.  On  appeUe  ainfi  des  œufs 
de  poifTon  falé ,  &  confits  dans  le  vinaigre  , 
dont  on  fait  une  efpèce  de  fauciffe.  La  Bou- 
targuc  ejl  tris-indigefle. 

BOUTÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  manège.  Il  fe  dit 
d'un  cheval  qui  a  les  jambes  droites  depuis  le 
genou  jufqu'à  la  couronne. 

BOUTE -EN -TRAIN,  f.  m.  formé  du  verbe 
Bouter ,  qui  ne  fe  dit  plus.  On  appelle  ainfi  un 
petit  Oifeau  qui  fert  à  faire  chanter  les  autres , 
&  qu'on  nomme  autrement  Tarin.  Et  figuré- 
ment  on  appelle  aufîî  de  la  forte  dans  le  ftyle 
familier  ,  Un  homme  de  plaifir  qui  excite  les 
autres ,  &  qui  les  met  en  train.  Ceji  le  boute- 
en-train  de  la  compagnie. 

BOUTE-FEU.  f.  m.  Incendiaire ,  celui  qiii  de 
deffein  formé  met  le  feu  à  un  édifice ,  à  une 
ville.  On  furprit  des  boute-feux. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  bâton ,  au  bout  duquel 
il  ;y^  a  une  fourchette  garnie  d'ime  mèche  allu- 
mée ,  pour  mettre  le  feu  au  canon.  Et  on  ap- 
pelle Boute-feu  ,  Celui  qui  met  le  feu  au  ca- 
non. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  fement  des 
difcordes  &  des  qiierdles ,  que  Ce  font  des  bou- 
te-feux. Il  a  été  le  bouu-feu  de  lafédition.  Cefiun 
vrai  boute-feu. 

BOUTE-HORS.  f.  m.  Efpèce  de  Jeu  qui  n'eft 
plus  en  ufage  ;  mais  figurément  ,  en  parlant 
De  deux  hommes  qui  tâchent  à  fe  débufquer 

IFun  l'autre  de  quelque  emploi ,  de  quelque 
charge ,  on  dit ,  qu'//y  jouent  au  boute-hors. 
BouTE-HORS ,  fe  dit  aufîî  de  la  facilité  de  s'ex- 
'    primer.  Il  fait  beaucoup  de  chofes ,  mais  il  n'a 
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BOUTE-SELLE,  f.  m.  Terme  de  guerre.  Signal 
qui  fe  donne  avec  la  trompette ,  pour  avertir 
de  monter  à  cheval.  Sonner  le  houtefelle, 

BOUTE-TOUT-CUIRE.  f  m.  Terme  du  ftyle 
familier  &  bas ,  qui  fe  dit  d'Un  diflipateur  , 
d'un  goinfre  qui  mange  tout.  CV/?  un  boute- 
tout-ctnre  ,  un  franc  boute-tout-cuire. 

BOUTEILLE,  f.  f  Vaiffeau  de  capacité  médlo* 
cre ,  à  large  ventre  &  à  cou  étroit ,  fait  de  terre, 
ou  de  verre ,  ou  de  cuir ,  &  propre  à  conte- 
nir de  l'eau ,  du  vih  ,  &  autres  liqueurs.  Bou- 
teille de  verre.  Bouteille  de  terre.  Bouteille  ronde  , 
quarrèe ,  plate.  Bouteille  de  cuir  bouilli.  Bouteille 
qui  tient  chopine.  Bouteille  de  chopine  ,  de  pinte. 
Bouteille  à  Cencre.  Bouteille  au  vinaigre.  Le  ven- 
tre ,  le  cou  ,  le  bouchon  d'une  bouteille.  Bouteille 
coiffe.  Coiffer  ,  décoiffer  une  bouteille.  Bouteille 
cajjee  ,  fêlée.  Remplir  une  bouteille.  Vider  une 
bouteille.  Tirer  une  pièce  de  vin  en  bouteilles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'Z7;j  homme  n'a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une 
bouteille ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucune  connôif- 
fance  des  chofes  du  monde ,  aucun  ulage  du. 
monde. 

On  dit  proverbialement ,  Être  dans  la  bou- 
teille ,  pour  dire ,  Être  dans  le  fecret  d'une  at-- 
faire. 

Bouteille  ,  fe  dit  auffi  De  la  liquenr  qui  eft 
contenue  dans  une  bouteille.  Une  bouteille  de^ 
vin.  Boire  une  bouteille.  Boire  bouteille. 

Bouteille  ,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  d'ampoule, 
de  veffie  pleine  d'air  ,  qui  fe  forme  ,  foit  fur 
l'eau  quand  il  pleut ,  foit  de  quelque  autre  ma- 
nière que  ce  foit.  La  pluie  fait  des  bouteilles  en- 
tomiant.  Les  enfans  font  de  groffes  bouteilles 
en  foufflant  de  l'eau  de  favon  avec  un  chalu- 
meau. 

BOUTER,  v.  a.  Mettre.  Ce  mot  eft  vieux,  & 
ne  fe  dit  que  par  le  bas  peuple  &  par  les 
payfans. 

BOUTEROLLE.  f.  f.  La  garniture  qu'on  met 
au  bout  d'im  fourreau  d'épée.  Une  bouterolle 
d'acier.  Une  bouterolle  d'argent.  Il  eft  auffi  ter- 
me de  Blafon. 

BOUTILLIER.  f.  m.  Officier  qui  a  l'intendance 
du  vin.  Il  n'eft  en  ufàge  qu'en  cette  phrafe  , 
Grand  BoutilUer  de  France, 

BOUTIQUE,  f  f  Lieu  où  les  Marchands  éta- 
lent &  vendent  leurs  marchandifes  ,  &  oii  les 
Artifans  travaillent.  Grande  boutique  ,  belle  bow- 
tique  ,  petite  boutique.  Le  fonds  d'une  boutique. 
Boutique  bien  garnie  ,  bien  fournie.  Boutique  de 
Mercier ,  de  Chandelier  ,  de  Cordonnier  ,  &c. 
Tenir  boutique.  Avoir  boutique.  Garçon  de  boU' 
tique.  Mettre  un  jeune  homme  en  boutique. 

On  appelle  par  mépris  ,  Courtaut  de  bouti- 
que ,  Un  garçon  de  boutique.  Garde  boutique  , 
Une  étoffe  ,  une  marchandife  qui  n'eft  plus  à 
la  mode ,  &  que  le  Marchand  garde  depuis 
long-temps.  Et  on  dit  la  même  chofe  de  toute 
marchandife  de  mauvais  débit. 

On  dit ,  Se  mettre  en  boutique  ,  ouvrir  bouti- 
que ,  lever  boutique  ,  pour  dire ,  Commencer 
à  faire  marchandife.  Et  ,  Fermer  boiaique , 
pour  dire  ,  Ceffer  de  faire  marchandife.  Il 
ne  veut  plus  être  Marchand  j  il  a  fermé  bou- 
tique. 

Boutique,  fe  dit  auffi  de  toutes  les  marchan-^ 
difcs  dont  une  boutique  eft  garnie.  //  a  vendu 
fa  boutique.  Il  a  engagé  toute  fa  boutique.  Et 
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quelquefois  il  fc  -prend  pour  tous  les  infini- 
mens  d'un  artiian.  //  a  emporte  fis  marteaux  , 
fes  limes  ,  &c.  enfin  toute  fa  koutiijue.  Vous  ave^ 
uhe  houtiqiu  de  Menuijier  tkci  vous. 

Lorlque  quelque  choie  vient  à  tomber  ,  on 

.  dit  proverbialement  ,  Adieu  U  boutique.  Et 
proverbialement  &  figurémcnt ,  q^\\  Un  homme 

.  fait  di  fon  corps  une  boutique  d'Apothicaire  , 
pour  dire  ,  qu'il  prend  continuellement  des 
remèdes.  Et  en  parlant  d'Une  choie  répandue , 
telle  qu'une  nouvelle  ,  un  ouvrage  lirns  nom 
d'Auteur ,  on  dit ,  que  Cela  vient  de  la  boutique 

■  d'un  tel ,  pour  dire  ,  que  Cela  eft  de  l'inven- 
tion ,  du  cru  d'un  tel.  Et  ordinairement  cela  le 
dit  en  mauvaiie  part. 

Boutique  ,  fe  dit  aufll  de  l'endroit  d'un  bateau 
de  pêcheur  ,  fur  le  bord  d'une  rivière ,  où  l'on 
garde  du  poiflbn.  Aller  quérir  du  poijfon  à  la 
boutique. 

En  flyle  populaire  ,  on  appelle  Boutique  , 

■  Une  maifonoùles  domeftiques  font  mal.  Une 
fera  pas  long-temps  dans  cette  maifon ,  c'eji  une 
boutique. 

ÊOUTIS.  f.  m.  Terme  de  chaffe.  Il  fe  dit  des 
lieux  où  les  bêtes  noires  fouillent. 

BOUTISSE.  f.  f.  Pierre  qu'on  place  dans  un  mur 
fuivant  fa  longueur ,  de  manière  que  fa  largeur 
paroît  'en  dehors.  Placer  alternativement  des 
pierres  en  botitijje  &  en  parement. 

BOUTOIR,  f.  m.  Inftrument  avec  lequel  les 
Maréchaux  parent  le  pied  d'un  cheval  avant 

.  que  de  le  ferrer.  Parer  à  pied  d'un  cheval  avec 
h  boutoir. 

Boutoir  ,  fe  dit  aufll  Du  groin  d'un  fanglier. 
Lefanglier  lui  donna  un  coup  de  boutoir, 

BOUTON.  f.  m.  Le  petit  bourgeon  que  pouf- 
fent les  arbres  &  les  plantes ,  &  d'où  fe  for- 
ment les  feuilles  &  les  fleurs.  Bouton  à  fleur. 
Bouton  à  fruit.  Il  y  a  bien  des  boutons  à  cet 
arbre.  Un  bouton  de  rofe. 

On  appelle  figurément  Boutons ,  Certaines 
bubes  qui  viennent  quelquefois  aux  différen- 
tes parties  du  corps.  Il  aie  vifage  tout  plein  de 
boutons.  Il  a  un  gros  bouton  fur  le  ne^. 

On  appelle  Boutons  de  farcin  ,  De  certaines 
bubes  qui  viennent  aux  chevaux  lorfqu'ils  ont 
le  farcin. 

Bouton  ,  fignifie  aufll  Une  forte  de  petite 
boule  d'or ,  d'argent ,  &c.  ou  de  bois  couvert 
de  foie ,  de  fil ,  &c.  fervant  à  attacher  enfem- 
ble  les  différentes   parties  d'un  habillement. 

.  Bouton  d'orfèvrerie.  Bouton  d'émail.  Bouton  de 
foie  ,  de  crin  ,  de  fil.  Bouton  d'or.  Bouton  d'ar- 
gent. Bouton  de  diamant.  Bouton  à  queue.  Met- 
tre des  boutons  à  un  pourpoint.  Paffer  les  bou- 
tons dans  les  boutonnières  ,  dans  les  ganfes.  H.i- 
hit  garni  de  boutons.  Attacher  ,  coudre  des  bou- 
tons. Une  douzaine  de  boutons.  Une  groffe  de  bou- 
tons. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  porte 
la  robe  ou  la  foutane  ,  que  Sa  robe ,  que  fa 
foHtane  ne    tient  qui. un  bouton,  pour  dire, 

.  qu'il  eft  tout  prêt  à  la  quitter  pour  prcrtdrc 
l'épce. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ser- 

^   rer  le  bouton  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  preffer 
vivement  fur  quelque  chofe,  &  quelquefois 
.  avec  menaces. . 

jBoUTON  ,  fe  dit  aufll  De  plufieurs  autres  chofes 
qui  <M  la  figure  d'un  bouton  d'habit.  Le  bou* 
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ton  qu'on  met  fur  le  bout  du  canon  ,  d'une  arqui- 
bufe  ,pourfervir  de  mire.  Le  bouton  d' une  ferrure. 
Le  bouton  d'un  vérou  ,  6'c. 

On  appelle  Bouton  de  feu ,  Un  bouton  de 
fer  rougi  au  feu ,  dont  les  Chirurgiens  &  les 
Maréchaux  fe  fervent  en  plufieurs  opérations. 
Appliquer  un  boulon  de  feu. 

On  donne  encore  ce  nom  au  cautère  aftuel 
propre  à  briller  les  os ,  pour  confumer  les  exof- 
tofes  &  les  caries. 

On  appelle  encore  Bouton^  ou  Bouton  de- 
fin  ,  dans  les  effais ,  La  petite  portion  d'or  ou 
d'argent  qui  refte  après  l'opération  de  la  cou- 
pelle. 
BOUTONNER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que  Des  ar- 
bres &  des  plantes  qui  commencent  à  pouf- 
fer des  boutons.  Les  roflers  commencent  à  bou- 
tonner. 
Boutonner,  v.  a.  Paflfer  les  boutons  d'un  ha- 
bit dans  des  ganfes  ,  dans  de  petites  ouvertu- 
res qu'on  nomme  boutonnières.  Boutonner  Jon 
habit ,  fa  foutane.  On  dit  aufll  abfolument ,  Se 
boutonner. 
Boutonné,  ÉE.  participe. 

On  dit  figurément   d'Un  homme   myfté- 

rieux  &  caché  dans  fes  difcours ,  que  Cejl  un. 

homme  toujours  boutonné.   Boutonné  jufqu'au 

nœud  de  la  s^orge. 

BOUTONNERIE.  f.  f.  Marchandlfe  de  Bouton- 

nier. 
BOUTONNIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  &  qui  vend 

des  boutons.  Maître  Boutonnier. 
BOUTONNIÈRE,  f.  f.  Petite  taUlade  faite  dans 
un  habit  pour  y  pafler  les  boutons ,  &  bor- 
dée d'or ,  de  foie  ou  de  fil.  Faire  une  boutonnière. 
Recouvrir  de  foie  les  boutonnières  d'un  habit. 
BOUTS-RIMÉS.  f.  m.  pi.  Rimes  données  pour 
en  faire  des  vers ,  &  ordinairement  pour  erj 
compofer  un  fonnet.    Donner  des  bouts-rimés 
pour  un  fonnet.  Remplir  les  bouts-rimés  d'un  fon- 
net. Et  dans  cette  acception,  on  appelle  Bout- 
rimé  au  fingulier ,  Un  fonnet  compoié  de  bouts- 
rimés. 
BOUT-SAIGNEUX.  f.  m.  Le  cou  d'un  veau ,  le 
cou  d'un  mouton ,  tel  qu'on  le  vend  à  la  bou- 
cherie. Boutfaigneux  de  veau.  Bout-faigneux 
de  mouton.  Quand  on  dit ,  Bout-faigneux  tout 
feul,  fans  rien  ajouter  ,  ordinairement  on  en- 
tend parler  à'U^n  bout-faigneux  de  mouton. 
BOUTURE,  f.  f.  Branche  féparée  de  l'arbre  ,  & 
qui  étant  plantée  en  terre ,  y  prend  racine.; 
Il  y  a  des  arbres  qtd  viennent  de  bouture  ,  com- 
me lefaule  ,  l'ofier  ,  &c. 
BOUVARD,  f.  m.  Marteau  dont  on  fe  fervoit 
pour  frapper  les  monnoies ,  avant  l'invention 
du  Balancier. 
BOUVERIE.  f.  f.  Êtable  à  bœufs.  On  l'emploie 
particulièrement  en  parlant  des  étables  qui  font 
dans  les  marchés  publics, 
BOUVET,  f.  m.  Sorte  de  rabot  à  faire  des  rai- 
nures. 
BOUVIER,  ERE.  f.  Celui  ou  celle  qui  conduit 
les  bœufs  &  qui  les  garde.  C'eft  aufli  un  terme 
d'injure  qui  le  dit  di'Un  homme  grofller.  C'cft 
un  gros  bouvier. 
Bouvier,  eft  aufll  le  nom  que  les  Aftronomcs 
donnent  à  une  conftellation  de  rHémifphcre 
boréal  proche  de  la  grande  Oiirfe  ,    remar-» 
quable  par  une  étoile  brillante  qui  s'y  trouve  , 
ik  qu'on  nomme  ArUurus. 

■  BOU\'ILL(>N, 


BOY 


BOUVILLON.  f.  m.  Diminutif.  Un  jeune  bœuf. 
BOUVREUIL,  f.  m.  Efpèce  d'olfeau  de  la  grof- 

feiir  d'une  alouette  ,  qui  a  le  bec  noir ,  &L  qui 

eft  de  plufieurs  coideurs. 

BOY 

BOYAU,  f.  m.  Inteftin  ,  Conduit  qui  fait  plu- 
fieurs circonvolutions ,  &  fert  à  recevoir  les 
alimens  au  fortir  de  Feftomac  ,  &  à  jeter  les 
excrémens  hors  du  corps.  Dans  la  colique , 
les  boyaux  fe  nouent. 

On  appelle  Defcente  de  boyaux ,  Une  mala- 
die cauîee  par  la  rupture  du  péritoine,  qui 
fait  que  les  boyaux  fortent  de  leur  place  ,  & 
defcendent  dans  les  bourfes  ou  au-deffus. 

On  dit  proverbialement  &  baffement,  d'Un 
grand  mangeur  qui  eft  toujours  prêt  à  faire 
bonne  chère  dès  qu'on  l'invite  ,  qu'//  a  tou- 
jours fix  aunes  de  boyaux  vides. 

On  dit  aufTi  proverbialement  &  baflement , 
Rendre  tripes  &  boyaux ,  pour  dire ,  Vomir 
excelïïvement. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'//  a  du  boyau , 
qu'//  na  point  de  boyau  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
jDeaucoup  de  flanc ,  ou  qu'il  en  a  peu.  Et  qu'// 
ejl  étroit  de  boyau  ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point 
de  corps. 

On  appelle  Corde  à  boyau ,  Une  corde 
d'infiniment  de  Mufique  ,  comme  Violon  , 
Luth ,  Théorbe ,  &c.  faite  des  boyaux  de 
certains  animaux. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
d'Une  place  longue  &  peu  large ,  que  Ceji 
un  boyau  ,  que  ce  nejl  qu'un  boyau. 

En  parlant  d'Une  tranchée  faite  pour  afTié- 
ger  une  Place  ,  on  appelle  Boyau  ,  Chaque 
partie  de  la  tranchée  qui  va  en  ligne  droite. 
Un  des  boyaux  de  la  trandiée.  Faire  un  boyau  de 
communication  d'une  tranchée  à  Vautre. 
BOYAUDIER.  £  m.  Celui  qui  prépare  &  fîle 
des  cordes  à  boyau. 

B    R    A 

BRACELET,  f.  m.  Ornement  que  les  femmes 
portent  au  bras.  Bracela  deperks.  Bracelet  de 
corail ,  de  tables  de  diamans  ,  d'émeraudes.  Bra- 
celet de  cheveux.  Il  y  a  des  pays  où  Us  hommes 
portent  des  bracelets. 

BRACHIAL  ,  ALE.  adj.  (  On  prononce  Bra- 
kial.  )  Terme  d'Anatomie  ,  qui  fe  dit  de  ce 
qui  a  rapport  au  bras.  Mufcle  brachial.  Artlre 
brachiale. 

On  dit  auflî  ,  Les  nerfs  brachiaux.  Ils  font 
au  nombre  de  fix  de  chaque  côté  ,  &  on 
leur  donne  les  noms  fuivans.  Le  Mufculo- 
cutané  ,  le  Médian  ,  le  Cubital  ,  le  Cutané 
interne ,  le  Radial  ,  &  VAxillaire  ou  Articu- 
laire. 

BRACHYPNÉE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Ref- 
piration  courte  qu'on  remarque  dans  les  fiè- 
vres inflammatoires ,  &  dans  la  léthargie. 

BRACMANE  ,  BRAMINE  ou  BRAMIN.  f.  m. 
Philofophe  ou  Prêtre  Indien. 

BRACONNER,  v.  n.  ChafTer  fur  les  terres  d'au- 
trui  flirtivement  &  fans  permifEon  ,  pour 
profiter  du  gibier.  Les  Payfans  vont  bracon- 
ner fur  telle  terre.  Les  Ordonnances  défendent  de 
braconner. 
Tome  L 
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BRACONNIER,  f.  m.  Celui  qui  braconne ,  qui 
chafTe  fur  les  terres  d'autrui  flirtivement  &C 
lans  permifllon.  Les  Braconniers  font  punis  par 
les  Ordonnances.  Les  Braconniers  dètruifint  tout 
le  gibier. 

Braconnier  ,  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  fans 
ménagement  tuent  le  plus  de  gibier  qu'ils  peu- 
vent. Ce  Gentilhomme  ejl  un  grand  Braconnier , 
un  vrai  Braconnier. 

BRADYPEPSIE.  f.  f.  Terme  deMédecirae.  Di- 
geftion  lente  &  imparfaite. 

BR.\I.  f.  m.  Efpèce  de  goudron,  mélange  de 
gomme  &c  d'autre  matière  propre  à  cal- 
fater. 

BRAIE.  f.  f.  Linge  dont  on  enveloppe  le  der- 
rière des  enfans.  Attacher  une  braie  à  un  enfant. 
Lui  changer  de  braie. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  d'Un 
homme  qui  s'eft  tiré  heureufement  d'une 
mauvaife  affaire ,  qu'//  en  ejl  forti  fes  braies 
nettes. 

BRAILLARD,  ARDE.adj.  Qui  parle  ordinaire- 
ment beaucoup  ,  fort  haut  ,  &  mal-à-propos. 
C'ejl  r  homme  du  monde  le  plus  braillard.  Une 
femme  braillarde.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fub- 
ftantif.  Cejl  un  grand  braillard  ,  une  grande 
brailltirde. 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  bien  haut ,  beaucoup , 
&  mal-à-propos.  Une  fait  que  brailler. 

BRAILLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  braille ,  qui  ne 
fait  que  brailler.  Un  homme  fort  brailleur.  Une 
femme  fort  brailleufe. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubftan- 
tif.  C'efi  un  bradkur.  C'ejl  une  brailleufe. 

BRAIRE.  V.  n.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'infi- 
nitif, à  la  troifième  perfonne  du  préfent  de 
l'indicatif,  //  brait ,  Ils  braient  ,  à  la  troifième 
perfonne  du  futur  ,  //  braira  ,  &  à  la  troifième 
du  fubjonftif ,  //  brairoit.  Les  autres  temps 
font  de  peu  d'ufage.  Il  ne  fe  dit  que  pour 
fignifier  le  cri  de  l'âne.  Le  propre  de  l'dnc  ejl 
de  braire. 

BRAISE,  f.  f.  Ckarbons  ardens.  Du  bois  qui  faic 
de  bonne  braife.  Des  poires  cuites  à  la  braife  ,foHS 
la  braife. 

Proverbialement  &  figurément ,  en  paj-lant 
d'Un  homme  qui  s'eft  vengé  promptenient  de 
quelque  tort  qu'on  lui  a  fait ,  ou  d'Un  homme 
qui  a  fait  une  repartie  prompte  &  vive  à  quel- 
que chofe  de  piquant ,  on  dit ,  qu'//  fa  rendu 
chaud  comme  braife.Yx  quand  quelqu'un  eft  venu 
annoncer  fans  aucune  préparation  une  mau- 
vaife nouvelle  ,  on  dit ,  qu'//  l'a  donnée  chaud 
comme  braije.  Et  dans  ces  fortes  de  phrafes , 
Chaud  eft  employé  adverbialement. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément, 
d'Un  homme  qui  dans  un  difcours  ou  dans  un 
écrit ,  pafTe  légèrement  fur  quelque  article 
qu'il  ne  veut  pas  trop  approfondir ,  //  a  pajje 
là-deffus  comme  chat  fur  braife. 

Braise  ,  fe  dit  auffi  Des  charbons  que  les  Bou- 
langers tirent  de  leur  four  ,  &  qu'ils  éteignent 
enfuite  pour  les  vendre.  Acheter  de  la  braife 
chei  un  Boulanger. 

BRAMER.  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  que  du  cri  du 
cerf.  Le  cerf  brame  quand  il  ejl  en  fut. 

BRAN.  f.  m.  Matière  fécale. 

On  appelle  baffement  Bran  de  Judas ,  Certai- 
nes taches  de  rouffeur  qui  viennent  au  vifage 
Dd 
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&:  aux  mains.  Et  on  appelle  Bran  Je  fin,  La 
plus  grofle  partie  du  Ion. 
Bran  ,  eft  auifi  un  terme  bas  qui  fert  à  mar- 
quer du  mépris  pour  quelqu'un ,  pour  quel- 
que choie.  Bran  de  lui.  Bran  de  vos  pru- 
meffcs. 
BRANCARD,  f.  m.  Sorte  de  voiuire  fur  la- 
quelle on  tranfporte  un  malade  tout  couche  , 
&  qui  eft  portée  par  des  chevaux  ou  par  des 
mulets,  l'un  devant,  l'autre  derrière,  &  quel- 
quefois par  des  hommes.  On  r  apporta  de  V ar- 
mée fur  un  brancard. 

On  appelle  aufli  Brancard ,  Certaine  pièce 
de  bois  longue ,  plate  &  étroite  ,  qui  fert  au 
train  des  berlines  ÔC  des  ehaifcs.  Uya  un  bran- 
card dî  cette  berline  qui  ejl  rompu. 
BRANCHAGE,  f  m.  coll.  Toutes  les  branches 

d'un  arbre.  Il  faut  couper  tout  ce  branchage. 
BRANCHE,  f.  f.  Le  bois  que  pouffe  le  tronc 
d'un  arbre.  Petite  branche.  Grojfe  branche.  Cet 
arbre  étend  fis  branches  bien  loin  ,  pouffe  fis  bran- 
ches toutes  droites.  Il  faut  couper  cette  branche. 
La  branche  rompit  fous  lui.  Une  branche  de  lau- 
rier. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  , 
d'L^n  homme  qui ,  au  lieu  d'approfondir  les 
matières,  paffe  légèrement  d'un  fujct  à  l'au- 
tre fans  s'arrêter  à  aucun  ,  c^u  II  faute  de  bran- 
che en  branche.  Et  d'Un  homme  qui  cil  dans  un 
état  incertain  ,  chancelant  ,  qu'//  efl  comme 
rofeau  fur  la  branche. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément, 
//  vaut  mieux  fi  tenir  ,  s'attacher  au  gros  de 
r  arbre  quaux  branches  ,  pour  dire ,  Il  vaut 
mieux  s'attacher  à  celui  qui  a  l'autorité  fupé- 
rieure ,  qu'à  celui  qui  n'a  qu'une  autorité  fu- 
balterne. 

On  appelle  Branches  ,  dans  l'Anatomle , 
les  petites  veines  &  les  petites  artères  qui 
tiennent  aux  grolTes  veines  &  aux  greffes  ar- 
tères. Les  branches  qui  fartent  du  tronc  de  la  veine 
cave. 

Et  en  termes  de  Généalogie,  on  appelle 
figurément  Branches  ,  Les  familles  différentes 
qui  fortent  d'une  même  tige.  La  branche  de 
Dreux.  La  branche  de  Valois.  lia  fait  une  nou- 
velle branche.  Il  ejl  la  tige  d'une  telle  branche.  Il 
eji  l'aîné  de  fa  branche. 
Branches  ,  au  pluriel ,  fe  dit  De  diverfes  au- 
tres choies.  Ainfi  on  appelle  Branches ,  Les 
deux  parties  du  bois  d'un  cerf.  Le  bois  d'un 
•  cerf  a  deux  branches.  On  appelle  auffi  Bran- 
ches ,  Les  deux  pièces  de  fer  qui  tiennent  au 
mors  du  cheval ,  &;  où  la  bride  eft  attachée. 
Les  branches  d'un  mors.  On  appelle  Branche 
de  tranchée.  Le  boyau  d'une  tranchée.  On  dit 
qu' £//.'£  qucflion  ,  a>.\une  affaire  a  plu  fleurs  br.zn- 
ches  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  plulîeurs  chefs  , 
plulieurs  articles  à  difcuter.  Branche  de  corn- 
vurcc  ,  Un  objet  particulier  de  commerce.  On 
dit ,  Un  chandelier  à  plufieurs  branches  ,  pour 
dire  ,  Un  chandelier  d'où  il  fort  plulieurs  ra- 
meau?; qui  fervent  auflî  de  chandelier. 
BR.ANCHE-URSÎNE.  f  f.  Foye^  Acanthe. 
BRANCHER.,  v.  a.  Pendre  ,  attacher  ;\  la  bran- 
che d'im  arbre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant d'Un  voleur ,  d'un  défertcuV  qu'on  jxînd 
à  un  arbre.  Quar.d  un  Prévôt  d'armée  attrape  un 
voltvr  ,  un  défirteur  ,  il  a  le  pouvoir  de  le  faire 
trancher  au  premier  arbre.  Il  ell  familier. 


Brancher  ,  fe  dit  en  termes  de  Chaffe  ,  Des  ci- 
féaux  qui  fe  perchent  fur  des  branches  d'ar- 
bre ;  &  alors  il  cil  neutre.  Ce  Faifan  branche. 

BranxhÉ  ,  LE.  participe. 

BRANCHIES,  f  f.  pi.  Les  ouïes  des  poiffons. 

BRANCHU  ,  UE.  adj.  Qui  a  des  branches.  Un 
arbre  bien  branchu. 

BRANDE.  f  f.  Sorte  de  petit  arbufte  qui  croît 
dans  des  campagnes  incidtes.  Un  paysdebran- 
des.  Chauffer  le  four  avec  des  brandes. 

On  appelle  avifli  Brande ,  Une  campagne 
pleine  de  ces  fortes  de  petits  arbuftes.  Entrer 
dans  une  brande. 

BRANDEBOURG,  f.  f.  Sorte  de  cafaque  à 
manches,  ainli  appelée,  parce  que  la  mode 
en  eft  venue  de  Brandebourg.  Porter  une  Bran- 
debourg. 

On  appelle  aufll  Brandebourg ,  Une  cfpèce  de 
boutonnière.  Brandebourg  d'or.  Brandebourg 
d'argent.  En  ce  fens  ce  mot  eft  mafculin. 

BRANDEVIN.  f.  m.  Terme  emprunté  de  l'Alle- 
mand, &  dont  on  fe  fert  pour  figniHer  De 
l'eau-de-vie. 

BRANDEVINIER  ,  ERE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
vend  &  qui  crie  du  brandevin.  Il  n'a  d'ufage 

3u'en  parlant  de  ceux  qui  crient  &  qui  vendent 
e  l'eau-de-vie  dans  un  camp ,  dans  une  garni- 
fon.  Les  brandeviniers  commen^oient  déjà  à  crier. 

BRANDILLEMENT.  f  m.  Mouvement  qu'on 
fe  donne  en  fe  brandillant. 

BRANDILLER.  v.  a.  Mouvoir  de-çà  &  de-là. 
Brandiller  les  jambes.  Brandiller  Us  bras. 

On  dit.  Se  brandiller,  pour  dire,  Se  mou- 
voir ,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen  d'ime 
corde ,  d'\me  elcarpclette  ,  ou  de  quelque  au- 
tre machine. 

Brandillé  ,  ÉE.  participe. 

BRANDILLOIRE.  f.  f.  On  appelle  alnfi  Des 
branches  entrelacées ,  ou  quelque  autre  chofe 
de  femblable  ,  dont  les  jeunes  gens  fe  fervent 
à  la  campagne  poiu-  fe  brandiller.  5e  mettre  fur 
une  brandilloirt. 

BRANDIR.  V.  a.  Secouer ,  branler  en  fa  main 
un  épieu ,  une  hallebarde ,  &c.  comme  fi  on 
fe  préparoit  à  frapper  de  la  pointe.  //  bran- 
diffoit  une  pique.  Brandiffunt  une  lialUbarde  en 
fa  main.  Il  eft  vieux  en  ce  fens. 

Brandir  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Charpenterle , 
pour  dire ,  Arrêter ,  affermir.  Et  dans  cette 
acception  on  àii.  Brandir  un  chevron  Jiir  la  pan- 
ne ,  pour  dire ,  Arrêter  ,  affermir  un  chevron 
fur  la  panne. 

Brandi  ,  ie.  part.  &  adj.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  Enlever  un  gros  fardeau ,  un  gros  ballot 
tout  brandi ,  pour  dire  ,  L'enlever  tout  d'un 
coup.  Et ,  Enlever  un  homme  tout  brandi ,  pour 
dire  ,  L'enlever  en  l'état  où  on  le  trouve.  Il 
eft  familier. 

BRANDON,  f.  m.  Efpèce  de  flambeau  fait  avec 
de  la  paille  tortillée.  Allumer  des  brandons. 

On  appelle  aufli  Brandon  ,  De  la  paille  tor- 
tillée au  bout  d'un  bâton  qu'on  enfonce  dans 
quelques  héritages  ,  pour  marquer  qu'ils  font 
faifis.  Et  de-là  vient  le  mot ,  Brandonner  un 
ch,2mp. 

Brandon  ,  fe  dit  aufïî  Des  corps  enflammés 
qui  s'élèvent  d'un  incendie.  Le  vent  pouffoit 
des  brandons  ^ui  portaient  par -tout  C  incen- 
die. 

On  appeloit  autrefois  le  premier  Dimanche 
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dé  Carême ,  Le  Dimanche  des  BranJôfii ,  Jiarce        branlé.  Éranlemtm  de  tête.  Le  branltment  d'un 

tque  ce  jour-là  le  peuple  allumoit  des  feux ,        carroffè. 

danfoit  à  l'entour  ,  &  en  portoit  dans  les  rues   BRANLER,  v.  a.  Agiter  ,  mouvoir  ,  remuer^ 


&  dans  les  campagnes 

feRANLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  branle ,  qui 
panche  ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'au- 
tre. Avoir  la  tête  branlante  >  Us  jambes  bran- 
lantes, 

On^t  proverbialement  &  figurément  De 
quelque  chofe  de  mal  affuré ,  &  qui  paroît 
prêt  à  tomber  ,  que  Cefi  un  Château  bran- 
lant. 

Branle,  f.  m.  Agitation  de  ce  qui  eft  remué  , 
tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre.  Le  branle 
du  carrojfe  lui  fait  mal.  Cela  a  un  grand  branle. 
Mettre  les  cloches  en  branle.  Sonner  en  branle. 

On  dit  figurément  &  familièrement.  Être 
tn  branle  ,  poiu'  dire  ^  Commencer  à  être  en 
inouvement  pour  faire  quelque  chofe ,  à  être 
en  aûion.  Cet  homme  efl  parejfeux  ;  mais  quand 
il  efl  une  fois  en  branle  )  il  en  fait  plus  qu'un 
autre.  On  dit  auflî ,  Être  en  branle ,  pour  dire , 
Être  en  doute ,  être  en  fufpens.  //  a  été  long- 
temps en  branle  s'il  prendrait  ce  parti-là  ou  non. 
On  dit  encore ,  Être  en  branle,  pour  dire,  Être 
en  difpofition  de  faire  quelque  chofe ,  y  avoir 
quelque  penchant.  Je  l'ai  vu  en  branle  de  ven- 
dre fa  Charge, 

On  dit  figurément  ,  Donner  le  branle  aux 


faire  aller  de-çà  &  de-là.  Branler  les  jambes^ 
Branler  les  bras.  Branler  la  tète. 

On  dit ,  Branler  le  menton  ,  branler  la  rjiâ* 
chaire ,  pour  dire ,  Manger.  Il  eft  bas. 

Branler  ,  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie ,  Être 
agité  ,  pencher  de  côté  &  d'autre.  Tout  U 
plancher  branle.  La  tête  lui  branle.  Les  dents 
lui  branlent.  En  ce  fens  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas. 

On  dit  figurémant  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  eft  engagé  dans  un  parti,  ou  dans 
un  polie  qu'il  eft  prêt  de  perdre  -,  qu'//  branle 
au  manche  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fur  le  point 
de  quitter. 

Branler  ,  s'emploie  encore  en  plufieurs  phra- 
fes ,  où  il  a  diverfes  fignifications.  Ainfi  on 
dit ,  Ne  branle^  pas  de-là  ,  pour  dire ,  De- 
meurez là  ,  tenez-vous  où  vous  êtes  ,  ne  bou- 
gez pas  de-là.  Et  figurément ,  que  Des  enfans 
n'ofcroient  branler  devant  leur  pire  ,  pour  dire  , 
qu'ils  font  dans  une  crainte  &  dans  une  con- 
trainte continuelle  devant  leur  père. 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'C^/z  homme  no- 
ferait  branler  devant  un  entre  ,  pour  dire ,  qu'il 
n'ofe  rien  faire  ni  rien  dire  qui  le  puilTe  fâcher, 
qui  le  puiffe  choquer. 


autres,  pour  dire  ,  Les  mettre  en  difpofition.  Branler  ,  fe  dit  auffi  De  quelque  mouvement 

les  mettre  en  train  d'agir.  Et ,  Donner  le  branle  que  font  des  troupes  intimidées  ,  &  qui  font 

à  une  affaire ,  pour  dire ,  La  mettre  en  mouve-  prêtes  à  fi.iir.  Tout  d'un  coup  on  vit  ce  batail- 

ment  ,  la  faire  avancer ,  la  mettre  en   état  Ion  branler, 

d'être  décidée.  //  a  donné  un  grand  branle  à  BranlÉ  ,  ÉE.  participe. 

cette  affaire,  BRANLOIRE.  f,  f.  On  appelle  ainfi  un  ais  pofé 

On  dit  auffi  figurément ,  Mettre  en  branle ,  en  travers  &  en  équilibre  fur  quelque  chofe 


pour  dire ,  Mettre  dans  ime  certa'me  difpofi- 
tion. On  a  Ji  bien  fait ,  qn' enfin  on  l'a  mis  en 
branle  de  terminer  cette  affaire.  Et ,  Mettre  les 
autres  en  branle  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  en 
train  ,  les  mettre  en  mouvement. 


d'élevé ,  &  aux  deux  bouts  duquel  deux  en- 
fans  font  tour  à  tour  le  contre-poids. 

On  dit  en  termes  de  Chafle  ,  o^Un  Héron 
efl  à  la  branloire  ,  lorfqu'il  eft  haut  &  qu'il 
touKne  en  branlant. 


Branle.  Efpèce  de  danfe  de  plufieurs  perfon-  BRAQUE,  f  Efpèce  de  chien  de  Chaffi;.  C/n 
nés  qui  fe  tiennent  par  la  main ,  &  qui  fe  mè-  braque.  Une  braque.  Ce  braque  arrête  bien. 
nent  tour  à  tour.  Grand  branle.  Branle  gai,  BRAQUEMART.  f.  m.  Épée  courte  Se  large- 
Branle  à  mener.  Danfer  un  branle.  Mener  un  qu'on  portoit  autrefois  le  long  de  la  CuifTe. 
branle.  Les  branles  de  Met^  ,  les  branles  de  BRAQUEMENT.  f  m.  La  fituation  de  ce  qui 
Poitou,  eft  braqué.  Le  braquement  d'un  carroffi ,  le  bra- 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  &        quement  d'un  canon. 
d'une  femme  d'une  gaieté  exceffive  ,  qu'//  efl   BRAQUER,  v.  a.  Il  ne  fé  dit  que  de  certaines 
fou  ,  qu'elle  efi  folle  comme  le  branle  gai  ;  ou        chofes  qu'on  peut  tourner  ,  &  préfenter  d'un 
fimplement ,  comme  branle  gai.  côté  ou  d'un  autre.  Braquer  un  timon.  Bra- 

Branle  ,  fe  dit  auffi  de  l'air  fur  lequel  ort  daiife        quer  un  carroffè.  Braquer  le  canon.  Braquer  uni 
un  branle.  Jouer  un  branle,  lunette^ 

On  dit  figiu-ément.  Mener  un  branle,  pour   Braqué  ,  ÉE.  participe, 
dire,  Commencer  Si  être  fuivi  de  plufieurs  au-   BRAS.  f.  m.  Partie  du  corps  humain  qui  tient 
très.  Fous  voulei  que  nous  nous  régalions  Cun        à  l'épaule.  Bras  droit.  Bras  gauche.  Bras  fort , 


après  l'autre ,  mene^  le  branle. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Faire 
danfer  un  branle  de  fortie  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  faire  fortir  de  quelque  endroit.  Cela 
ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie. 

Branle  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  lit  fuf- 
pendu  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  vaifleaux. 
Coucher  dans  un  branle. 

Branle-bas.  Terme  de  Marine.  Commande- 
ment qu'on  fait  de  détendre  tous  les  branles 
d'entre  les  ponts  ,  pour  fe  préparer  au  com- 
bat ;  &  de  faire  attention  aux  fignaux.  On  fit 
le  commandement  de  Branle  -  bas, 

BRANLEMENT.  f.  m.  Mouvement  de  c^  qui 
Tome  I. 


Bras  nerveux.  Gros  bras.  La  force  du  bras.  Il  et 
de  la  force  au  bras.  Lever ,  hauffcr ,  étendre  U 
bras.  Être  bleffé  au  bras.  Avoir  h  bras  rompu, 
caffi ,  démis.  Monter ,  tirer  à  bras  ,  à  force  de, 
bras.  Moulin  à  bras.  Civière  à  bras.  Couper,  rom- 
pre bras  &  Jambes  à  quelqu'un.  Elle  portait  un. 
enfant  fur  fies  bras  ,  entre  fes  bras.  Porter  un. 
paquet  fous  U  bras.  Ils  s'embrafsèrent  bras  def 
fus  ,  bras  deffous.  Il  a  le  bras  en  écharpe.  Il  va 
les  bras  balans  ,  les  bras  pendans. 

On  dit ,  Avoir  les  bras  retrouffés ,  pour  dire  , 
Avoir  la  manche  retrouffée  de  manière  que  le 
bras  paroiffe  à  nud. 

On  dit  i  À  tour  de  bras  ,  pour  dire  ,  De 
Ddij 
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toute  fa  force.  //  lui  donna  un  coup  de  bâton 
«  tour  de  tr,!S. 

On  dit  ,  qu'Z7«  homme  ni  vif  que  de  fcs  bras , 
pour  dire,  qu'il  eft  fort  pauvre,  &  qu'il  ne 
vit  que  du  travail  de  l'es  bras. 

On  dit  figurémcnt ,  Demeurer  Us  bras  croi- 
jés ,  pour  dire  ,  Demeurer  fans  rien  faire. 

On  dit  fisiirément  d'Un  Juge  ^  d'un  Arbi- 
tre ,  ou  de  toute  autre  perfonne  qui  retran- 
che A  quelqu'un  beaucoup  de  fes  droits ,  de 
fes  prétentions  ,  qu'//  lui  coupe  bras  &  jam- 
bes. Cet  Arrêt ,  cetlt  Sentence  arbi-frale  nous  a 
,  xoupé  bras  &  jambes.  Cet  Examinateur  par  les 
retranchemens  quil  a  fuit  à  cet  ouvrage  ,  a  coupé 
bras  &  jambes  à  fon  Auteur. 

On  dit  figurément ,  5'i;  jeter  entre  les  bras 
de  quelquun  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  fous  fa 
proteilion,  recourir  à  lui  pour  en  avoir  du 
iecours.  Se  voyant  perfécuté  de  tous  côtés  ,  il 
fe  jeta  entre  les  bras  d'un  tel.  Se  jeter  entre  les 
bras  de  Dieu  ,  dans  les  bras  de  Ja  miféricorde. 

On  dit ,  qu'l/n  Médecin  a  tiré  un  homme 
d'entre  les  bras  de  la  mort ,  des  bras  de  la  mort , 
pour  dire ,  qu'il  l'a  guéri  d'un  ma!  qui  fem- 
bloit  mortel. 

On  dit  figurément  ,  Recevoir  quelqu'un  à 
bras  ouverts  ,  pour  dire ,  Le  recevoir  avec 
grande  joie. 

On  dit  figurément,  qu'i7«  homme  tend  les 
iras  à  un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  prêt  à  le 
recevoir ,  à  lui  donner  la  proteftion.  Ce  fils 
a  fait  de  grandes  fautes  ;  mais  fon  père  l'invite 
eu  repentir ,  &  lui  tend  les  bras.  Et  on  dit  ,  que 
Dieu  nous  tend  les  bras  ,  qu'il  nous  tend  les  bras 
di  fa  miféricorde .,  pour  dire  ,  qu'il  eft  toujours 
prêt  à  nous  pardonner» 

On  dit  figurément  &  proverI)lalemcnt  , 
Avoir  un  homme  fur  les  bras  ,  pour  dire  , 
En  être  chargé  ou  importuné.  Cette  pauvre 
veuve  a  cinq  enfans  fur  les  bras.  Cet  homme- 
là  ejl  fur  mes  bras ,  il  faut  que  je  le  nourrice. 
Qtie  cet  homme-là  ejl  irnportun  !  Je  l'ai  toujours 
fur  les  bras. 
Bras  ,  fe  prend  figurément  pour  Puiffance.  Les 
Rois  ont  les  bras  longs.  Le  bras  de  Dieu  n'ejl 
pas  racourci.  Et  on  appelle  figurément  Bras 
fêculier ,  La  puiffance  temporelle.  Implorer  le 
bras  fécuUer.  Livrer  un  Eccléfiaflique  au  bras 
ficuUer. 

Il  fe  prend  auflî  figurément  pour  Vaillance 
&:  Exploits  militaires.  Tout  cède  à  l'effort  de 
fon  bras. 

On  dit  figurément ,  a\iUn  homme  ejl  le  bras 
droit  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  le  prin^ 
cipal  inftrument  dont  cet  autre  fe  fert  en  tou- 
tes chofes. 
Bras  ,  fe  dit  figurément  d'Un  canal  ou  d'une  ri- 
vière qui  fe  fépare  en  deux  ,  en  trois.  Le 
Rhin  fe  fepare  en  plufieurs  bras.  Le  plus  grand 
bras  efi  celui  de  ... .  Et  Bras  de  mer ,  lé  dit 
d'Une  partie  de  la  mer  qui  paffe  entre  deux 
terres  affez  proches  l'une  de  l'autre. 

On  appelle   Chaife  à  bras  ,    Un   fauteuil , 
.  une  chaife  aux  deux  côtés  de  laquelle  il  y  a 
.   de  quoi  s'appuyer  les  bras.  Et  dans  cette  ac- 
ception on  dit ,  Les  br.is  d'une  chaife  ,  Us  bras 
d'un  fauteuil.  Une  chaife  à  bras. 

On  appelle  auffi  Bras  ,  Certains  chande- 
liers qu'on  attache  à  une  muraille ,  à  caufe 
que  d'abord  ils  avoient  la  figure  d'un  bras. 


Des  bras  dorés.  Des  bras  d'argent ,  de  vermeil 
doré.  Et  on  appelle  Bras  de  balance  ,  bras  de 
levier ,  Les  deux  parties  de  la  balance  ,  du 
levier  qui  font  de  côté  &  d'autre  du  point 
d'appui. 

BRASÉR.  V.  a.  Terme  d' .armurier.  C'cft  join- 
dre deux  morceaux  de  fer  enfemble  avec  une 
certaine  foudure.  Ce  fufil  a  été  mal  brajé ,  il 
faut  le  rebrafer.  Il  faut  bien  brafer  ce*fiîjîl. 

Brasé  ,  ÉE.  participe. 

BRASIER,  f  m.  Feu  de  charbons  ardens.  Bra- 
fier  ardent.  Grand  brafler. 

Brasier  ,  fe  dit  aufïï  d'Une  efpèce  de  grand 
bafiin  de  métal  où  l'on  met  de  la  bralfe  pour 
échauffer  une  chambre.  Un  brafler  d'argent , 
de  cuivre  ,  de  Jonte. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui, a  une 
fièvre  ardente  ,  que  Cejî  un  brajîer  que  fon 
corps. 

BRASILLER.  v.  a.  Faire  griller  un  peu  de  temps 
fur  de  la  braife.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Faire  brafiller  des  pêches  ,  dans 
laquelle  il  eft  employé  au  neutre. 

ErasillÉ,  Ée.  participe.  Des  pêches  hrafdlées. 

BRASQUE.  f.  f  Mélange  d'argille  &  de  char- 
bon pilé ,  dont  on  enduit  l'intérieur  des  four- 
neaux de  fonderies. 

BRASSAGE,  f  m.  Droit  du  Fermier  des  Mon» 
noies  pour  les  frais  de  la  fabrication. 

BRASSARD,  f  m.  La  partie  de  l'armure  qui 
couvre  le  bras  d'un  Gendarme.  //  étoit  armé 
de  toutes  pièces  ,  de  cuiraffe  ,  braffards  ,  citij'- 
fards  ,  &c. 

On  appelle  aufTi  Braffard,  Une  efpèce  de 
garniture  de  cuir  dont  on  fe  couvre  le  bras 
pour  jouer  au  ballon. 

BRASSE,  f.  f.  Mefure  de  la  lonp;ueur  des  deux 
bras  étendus  ,  qui  eft  ordinairement  de  fix 
pieds.  Braffe  de  corde.  Vingt  hraffes  de  corde. 
À  la  mer  ,  quand  on  jeté  la  fonde  pour 
connoître  la  profondeur  de  l'eau  ,  on  dit , 
qu'//  y  tant  de  hraffes  d'eau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  tant  de  profondeur. 

On  appelle  Pain  de  braffe  ,  Un  fort  grand 
pain  de  vingt  ou  vingt-cinq  livres. 

BRASSÉE,  f.  f.  Autant  qu'on  peut  contenir  entre 
fes  bras.  Grande  braffée.  Braffée  de  foin  ,  -de 
bois  ,  de  paille.  Emporter  à  brajjees.  Emporter 
une  braffée. 

BRASSER.  V.  a.  Remuer  avec  les  bras ,  à  force 
de  bras  plufieurs  chofes  ,  pour  faire  qu'elles 
s'incorporent  enfemble.  Il  faut  bien  brajfer  tout 
cela.  Braffer  de  l'or  &  de  l'argent  fondu  dans  le 
creufeï. 

On  dit ,  Braffer  de  la  bière ,  pour  dire ,  Faire 
de  la  bière. 

Brasser,  fignifie  figurément.  Pratiquer,  tra- 
mer ,  négocier  fecretement  ;  &  il  ne  fe  dit 
qu'en  mauvaife  part.  Braffer  une  trahifon. 
Braff'er  quelque  cbofe  contre  l'Etat. 

Brassé,  ée.  participe. 

BRASSERIE,  f.  f  Le  lieu  oii  l'on  braffe  de  la 
bière.  //  y  tant  de  brafferies  dans  cette  ville. 

BRASSEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  oy  celle  qui  braffe 
de  la  bière ,  &  qui  en  vend  en  gros. 

BRASSIÈRES,  f  f.  plur.  Efpèce^ de  petite  ca- 
mlfolc  qui  fert  ;"!  tenir  le  corps  en  état.  Braf- 
fières  de  bafin  ,  de  fiitaine  ,  de  ferge.  Mettre  des 
brajflères.  Coucher  avec  des  braffières. 

On  dit  figurément ,  que  (Quelqu'un  efl  en. 
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.  -hrafflira  ,  qu  o/z  le  tien:  ^  qu'o/z  k  tria  in  hraf- 
fùrci ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  dans  un  état  de 
contrainte ,  qu'il  n'a  pas  la  liberté  de  faire 
ce  qu'il  voudroit, 

BRASSIN.  r.  m.  VailTeau ,  cuve  où  les  Braffeurs 
font  la  bière.  On  appelle  auffi  Brajjin,  La  quan- 
tité de  bière  contenue  dans  la  cuve. 

feRAVACHE.  i.  m.  Faux  brave  ,  fanfaron,  d 
nefi  quun  bravache, 

BRAVADE,  f.  f.  Aftion,  parole,  manière  par 
laquelle  on  brave  quelqu'un.  //  lui  a  fait  une 
bravade.  Il  penjoit  m' étonner  par  fes  bravades. 

BRAVE,  adj.  de  t.  g.  Vaillant,  qui  a  beaucoup 
de  valeur ,  beaucoup  de  courage.  Brave  Sol- 
dat. Brave  Capitaine.  Il  efl  brave  >  brave  comme 
jbn  épce ,  comme  l'épée  quil  porte.  Il  ncjl  br'ave 
qu'en  paroles.  On  dit  ironiquement  d'un  fanfa- 
ron ,  C[U  II  ejl  brave  jufqii  au  dégainer. 

Brave  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  dans  le  ftylé 
familier  pour  Honnête.  C'ejl  un  brave  homme. 
V'ous  êtes  un  brave  homme  d'être  venu  ici.  Ceji 
une  brave  femme. 

Il  fignifie  encore  Vêtu ,  paré  de  beaux  ha- 
bits. /  "ous  voilà  brave  aujourd'hui.  Les  femmes 
veulent  être  braves.  Il  eft  du  ftyle  femilier. 

On  dit  proverbialement  &  baflement  d'Un 
Viomme  habillé  de  neuf,  ou  extraordinaire- 
inent  paré ,  qu'il  efl  brave  comme  un  lapin.  Fous 
voilà  brave  comme  un  lapin. 

Brave  ,  fe  dit  fbuvent  au  fubftantif ,  dans  lé 
fens  de  Vaillant ,  coiu'ageux.  Tous  nos  braves 
,fe  flgnalèrent  en  cette  occafion.  Ce  fi  un  faux 
brave.  Il  fait  le  brave  ,  &  ne  l'efi  pas. 

On  le  dit  auffi  au  fubftantif,  dans  un  fens 
odieux.  //  a  toujours  des  braves  à  fa  fuite. 

BRAVEMENT,  adv.  D'une  manière  brave  j 
vaillamment.  //  alla  bravement  à  l'ajfaut. 

Quelquefois  il  fignifie  Habilement ,  adroi- 
tement. //  joua  bravement  fon  perfonnage.  Il 
s'èjl  acquitté  bravement  de  fa  commifjion.  Il  s' efl 
bravement  tiré  de  cet  embarras.  Il  eft  dii  ftyle 
familier.    ■ 

BRAVER.  V.  a.   Morguer,  regarder  avec  mé- 

?ris  ,  avec  hauteur ,  traiter  de  haut  en  bas; 
/  taïla  braver  jufqucs  chei  lui.  Efl-ce  pour  me 
braver  ce  que  vous  en  faites  .<* 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Bra- 
ver les  dangers  ,  braver  la  mort ,  pour  dire  , 
Affronter  les  dangers ,  affronter  la  mort ,  s'y 
expofer  fans  crainte. 

Bravé,  ée.  participe. 

BRAVERIE.  f.  f.  Magnificence  en  habits.  Les 
femmes  aiment  la  braverie.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

BRAVOURE,  f.  f.  Valeur  éclatante.  Je  fai  qu'il 
a  de  la  bravoure.  Il  a  fait  paraître  fa  bravoure  en 
mille  occafions. 

Il  fignifie  quelquefois  Les  aftions  de  valeur. 
En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel.  //  ra- 
conte fcs  bravoures  à  tout  moment. 

BRAYER.  1.  m.  Bandage  pour  ceux  qui  font 
fujets  aux  defcentes  de  boyau.  Porter  un  brayer. 
Un  faifeur  de  brayers. 

BRAYER.  v..a.  Enduire  de  brai  un  VaifTeau. 

BrayÉ  ,  ÉE.  participe. 

BRAYETTE.  f  f  I«a  fente  de  devant  d'un  haut- 
de-chauîTe.  Fermer  fa  brayeite.  Boulonner  fa 
brayetu.  .^      ^      ^ 
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BRÉANT.  f.  m.. Sorte  de  petit  oifeau  qui  a  le 
bec  gros  ôc  court. 
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BREBIS,  f.  f.  La  femelle  d'im  Bélier.  Brebis  blan- 
che. Brebis  noire.  Lait  de  brebis.  Toifon  de  brebis. 
Troupeau  de  brebis.  Menerpattre  les  brebis.  Brebis 
■galeufe. 

Proverbialement  &  fîgurément  j  en  parlant 
d'L'ne  perfonne  qu'on  craint  qui  ne  corrompe 
les  autres  par  fon  mauvais  exemple ,  on  dit , 
que  C'efl  une  brebis  galeufe  qu'il  faut  féparer  du 
troupeau. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  Faire 
iin  repas  de  brebis  ,  pour  dire  ,  Manger  fans 
boire.  Et  ,  Brebis  qui  bêle  perd  fa  goulee ,  pour 
dire ,  que  Quand  on  parle  beaucoup ,  on  perd 
le  temps  d'agir.  Et  ccli  fe  dit  particulièrement 
de  ceux  qui  parlent  tant  à  table ,  qu'ils  perdent 
le  temps  de  mangef . 

.  On  dit  aufTi  proverbialement  &  fîgurément, 
A  brebis  tondue  Dieu  mefure  le  vent ,  pour  dire  , 
qlie  Dieu  proportionne  à  nos  forces  les  afflic- 
tions qu'il  nous  envoie.  Faites-vous  brebis  t,  le 
loup  vous  mangera  ;  ou  Qiiife  fait  brebis  ,  le  loup 
le  mangé ,  pôUr  dire ,  qu'il  efl  quelquefois  dan- 
gereux d'avoir  trop  de  douceur ,  trop  de  bonté. 
Et  ',  A  brebis  comptées  ,  le  loup  les  mange ,  pour 
dire ,  que  Quelque  foin  que  l'on  prenne  de 
bien  garder  ce  qu'on  a ,  &  d'en  favoir  le  comp- 
te ,  on  ne  laifTe  pas  quelquefois  d'être  volé.  . 
Brebis,  dans  le  langage  de  l'Écriture ,  fîgnifîe  Un 
Chrétien  ,  en  tant  qu'il  eft  fous  la  conduite. de 
fon  Pafteiy".  Le  bon  Pajleur  donne  fon  ame  pour 
fes  brebis.  Le  bon  Pafleurva  chercher  la  brebis  éga- 
rée pour  la  ramener  au  troupeau. 
BR.ÈCHE.  f  î.  Ruine  ,  ouverture  faite  par  force 
ou  autrement  à  ce  qui  fert  de  clôture ,  comme 
une  muraille  ,  un  rempart ,  une  haie.  Grande 
hrlche.  La  brèche  cfî  raifohnable  ,  on  yjieut  aller 
à  l'affaut.  Faire  Une  brèche.  Refaire  ,  réparer  une 
brèche.  La  batterie  ,  le  canon  avoit  fait  brèche  à. 
la  muraille.  Monter  à  la  brèche.  Planter  un  dra- 
peau fur  In  brèche.  Mourir  fur  la  brèche.  Entrer 
par  la  brhche  dans  une  ville  conquife.  La  gami- 
fon  fortit  par  la  brèche.  Ceux  qui  ont  volé  les 
fruits  de  ce  jardin  ,  y  fonî  entrés  par  une  brèche. 
Battre  en  brèche ,  C'eft  battre  ime  muraille 
pour  y  faire  Une  brèche. 
Brèche,  fe  dit  auffi  de  plufieurs  autres  chofes. 
Faire  une  brèche  à  un  couteau.  Ce  couteau  a  une 
brèche.  Faire  brèche  à  un  pâté.  Il  efl  venu  bien  des 
compagnies  qui  ont  fait  grande  brèche  à  nos  provi^ 
fions.  Oii  a  abattu  cent  àrpens  de  bois  dans  cette 
forêt,  c'efl  une  grande  brèche. 
Brèche  ;,  fignifie  fîgurément  Le  tort ,  le  dom- 
mage qui  eft  fait  à  quelque  chofe  ,  la  diminu- 
tion d'un  bien  qui  doit  être  confervé  entier. 
C  efl  une  brèche  à  l'honneur,  à  la  réputation.  Brè^ 
che  aux  immunités  ,  aux  privilèges  d'une  nation  , 
d'une  ville,  &c. 
Brèche,  f.  f;   Sorte  de  Marbre.  L>e  la  brèche 

violette. 
BRÈCHE-DENT.  f.  de  t.  g.  Qui  a  perdit  quel- 
qu'une des  dents  de  devant.  Cet  hômrne  efi  brè- 
che-dent. Cette  fille  efî  brèche-dent. 
BRECHET,  f.  m.  La  partie  de  la  poitrine  oh 
âboutifTent  les  côtes.  Avoir  mal  au  bréchet,  l/rt 
breclut  de  mouton.  '_ 

BREDINDIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Petit  pa- 
lan dont  on  fe  fert  poiljr:  enlever  de  médio- 
cres fardeaux. 
BREDOUILLE,  f  m.  Terme  du  jeu  de  Triarac  , 
D  d  iij 
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où  l'on  dit ,  j4voir  bredouille ,  Être  en  hredouilh  , 
pour  dire ,  Être  en  état  de  pouvoir  gagner  les 
deux  trous.  On  dit  aufli ,  Marquer  bredouille  , 
Marquer  en  bredoiùlle  ,  pour  dire  ,  Marquer 
qii'on  eft  en  état  de  gagner  deux  trous.  Et , 
Gagner  U partie  bredouille  ,  pour  dire  ,  Gagner 
deux  trous  à  la  fois.  On  dit  pareillement,  Gu- 
gner  le  tour  bredouille  ,  pour  dire ,  Gagner  les 
douze  trous  de  luite. 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,  Sortir 
bredouille  d'un  lieu ,  d'une  ajfemblte ,  pour  dire  , 
En  fortir  ians  avoir  pu  rien  faire  de  ce  que  l'on 
s  etoit  propolé. 

BREDOUILLEMENT.  f.  m.  Aôion  de  bre- 
douiller. 

BREDOUILLER,  v.  n.  Parler  d'une  manière 
mal  articulée  &  peu  diftin£te.  On  n'entend  rien 
à  ce  qu'il  dit ,  il  ne /ait  que  bredouiller. 

Il  s'emploie  auffi  aftivement  dans  le  ftyle  fa- 
milier. Que  bredouille^-vous-là  ?  Il  me  bredouille 
un  mauvais  compliment. 

Bredouillé  ,  ÉE.  participe.  Un  difcours  bre- 
douillé. 

BREDOUILLEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
bredouille.  On  n'entend  point  ce  qu'il  dit ,  c'ejl 
un  bredouilleur. 

BREF,  BRÈVE,  adj.  Court,  de  peu  de  durée  , 
de  peu  d'étendue.  Le  temps  que  vous  me  donne^ 
ejl  bien  bref.  Cet  homme  ejl  bref  dans  fes  décijions. 
Autrefois  on  a  dit  Bref  pour  Petit ,  de  pe- 
tite taille.  Et  cette  fignification  n'eft  plus  en 
ufage  qu'en  parlant  du  Roi  Pépin  ,  qu'on  ap- 
pelle encore  Pépin  le  Bref. 

Le  féminin  BnèvE  n'eft  guère  ufité  qu'en 
parlant  d'une  fyllabe,  pour  dire  ,  qu'En  la 
prononçant  on  n'appuie  guère  deffus.  Ainû  la 
premièi'e  fyllabe  de  Race  eil  brève  ,  &  la  pre- 
mière fyllabe  de  Grâce  eft  longue.  Dans  ce 
même  fens  il  s'emploie  aiiffi  fubllantivement. 
Les  brèves  &  les  longues  font  très  -  marquées  en 
Grec  &  en  Latin.  L'iambe  ejl  compofé  d'une  brève 
&  d'une  longue. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  le  conduit  avec  beaucoup  de  cir- 
confpeftion ,  ou  d'Un  homme  cérémonieux , 
qu'//  obferve  les  longues  &  les  brèves  :  &  d'Un 
homme  habile  &  intelligent  en  quelque  affaire, 
C^Vi  II  en  fait  les  longues  &  les  brèves. 

Bref.  adv.  Enfin,  pour  le  dire  en  peu  de  mots. 
Je  vous  ai  déjà  dit  que  cela  ne  fe  peut ,  que  cela 
nefe  doit  point ,  bref  je  ne  le  veux  pas. 

On  dit  familièrement  ,  Parler  bref,  pour 
dire ,  Avoir  une  prononciation  trop  prompte  , 
trop  précipitée. 

En  bref.  adv.  En  peu  de  mots.  Je  vous  le  dirai 
en  bref.  Il  eft  familier.  Il  fignifie  aufTi  Dans  peu 
de  temps.  //  reviendra  en  bref.  Il  vieillit. 

Bref.  f.  m.  Lettre  du  Pape.  //  a  reçu  un  Bref 
du  Pape.  Le  Secrétaire  des  Brefs.  Bref  ApofloU- 
que. 

Bref.  f.  m.  Petit  Livre  qui  marque  quel  Office 
les  Eccléfiaftiques  doivent  dire  chaque  jour. 
Un  Bref  à  C  ufage  de  Paris  ,  à  fufage  de  Rome. 

BREGIN.f.  m.  Terme  de  Marine.  Efpèce  de  filet 
à  mailles  étroites. 

BRÉHAIGNE.  adj.f.  Qui  fe  dit  des  femeUes  des 
animaux  qui  fom  ftériles.  Ainfi  on  appelle 
Carpe  bréhaigne  ,  Une  carpe  qui  n'a  ni  œufs  ni 
laite. 

^RtHAiGNE ,  fe  dit  auiS  des  femmes  ftériles , 
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mais  feulement  au  fubftantif.  C'r/2  une  bréitài- 
gne.  Il  eft  populaire. 

BRELAN,  f.  m.  Sorte  de  leu  de  renvi ,  oii  l'on 
joue  à  trois ,  à  quatre  ou  à  cinq ,  Si  oti  l'on  np 
donne  qiie  trois  cartes  à  chaque  joueur.  Jouer 
au  brelan.  Caver  au  brelan. 

On  dit  à  ce  Jeu  ,  .4voir  brelan  ,  pour  dire  , 
Avoir  trois  cartes  de  même  figure  ou  de  même 
point.  Avoir  brcliin  d'as.  Avoir  brelan  de  Rois. 
On  appelle  aufli  Brelan  favori ,  Le  Brelan 
qu'on  a  déclaré  au  commencement  du  jeu  qui 
le  payeroit  double.  Et  Brelan  quatrième  ,  Lorf- 
quc  la  carte  qui  retourne  eft  de  même  forte  que 
les  trois  qu'un  des  joueurs  a  dans  la  main. 

En  parlant  des  gens  qui  donnent  continuel- 
lement à  jouer  chez  eux  ,  on  dit  en  mauvaife 
part ,  qu'//i  tiennent  brelan  che^  eux.  Qiie  c'ejl 
un  brelan  perpétuel  che^  eux. 

BRELANDER.  v.  n.  Jouer  continuellement  à 
quelque  jeu  des  cartes  que  ce  foit.  On  dit ,  // 
Ne  fait  que  brelandcr. 

BRELANDIER  ,  ERE.  f.  Terme  injurieux ,  qui 
fe  dit  d'Un  homme  ou  d'une  femme  qid  joue 
continuellement  aux  cartes. 

BRELLE.  f  f.  Affemblage  de  pièces  de  bois  en 
radeau  ,  dont  on  forme  un  train  pour  le  faire 
flotter.  Quatre  B  relies  font  un  train  complet. 

BRELOQUE,  f.  f.  Curiofité  de  peu  de  valeur. 
Cet  homme  vend  bien  cher/es  breloques. 

BRELUCHE.  f.  f.  Droguet  de  fil  &  de  laine. 

BRÈME,  f.  f.  Poiffon  d'eau  douce ,  ph's  large 
Se  plus  plat  que  la  carpe.  Faire  griller  uns 
brème. 

BRENEUX,  EUSE.  adj.  Sali  de  matière  fécale. 
Une  chemife  breneufe. 

BRÉSIL.  (.  m.  (On  prononce  VL  mouillée.  )  Sorte 
de  bois- rouge  ,  très-compafte  &  très -lourd  , 
fort  propre  à  la  teinture  ,  &  qui  a  donné  fon 
nom  à  la  Province  du  Bréfil ,  parce  qu'il  y  en 
croît  beaucoup.  On  ne  fe  fert  guère  de  ce  mot 
que  dans  cette  phrafe ,  Du  bois  de  Bréjil.  Et  on 
dit  proverbialement  ,  Sec  comtne  du  bréjil  , 
pour  dire  ,  Extrêmement  fec. 

BRÉSILLER.  v.  a.  Rompre  par  petits  morcçaux. 
Voilà  qui  efl  tout  bréjîllé. 

Brésillé  ,  EE.  participe. 

BRÉSILLET ,  ou  H^MATOXYLUM.  f.  m. 
Arbre.  C'eft  une  efpèce  de  bois  de  Bréfd  ,  & 
de  toutes  la  moins  eftimée.  Il  croît  dans  les  Ifles 
Antilles. 

BRÊTAILLER.  v.  n.  Être  dans  l'habitude  de 
fréquenter  les  Salles  d'armes  ,  &  de  tirer 
l'épée. 

BRÈTAILLEUR.  f.  m.  Celui  qui  brétallle. 

BRETELLE,  f.  f.  Sorte  de  tlffu  de  chanvre  oa 
de  fil ,  dont  on  fe  fert  à  divers  ufages.  Met' 
tre  une  bretelle  à  une  hotte.  Racourcir  ,  allonger 
les  bretelles  d'une  hotte.  Des  bretelles  pour foutenir 
le  haut-de-chauffe.  Mettre  des  bretelles.  Porter  des 
bretelles.  Se  fer\ir de  bretelles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  » 
qu't^/z  homme  en  a  juf qu'aux  bretelles  ,  par-def- 
J'us  les  bretelles  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  engagé 
dans  de  mauvaifes  affaires. 

BRETESSÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  pièces  crénelées  haut  &  bas  en  alternative. 
Une  bande  bretefpe. 

BRETTE.  f  f  Longue  épée.  On  ne  le  dit  guère 
qu'en  plaifanterie.  C'efî  un  batteur  de  paye ,  qui 
pont  toujours  unt  longue  brute. 
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BRETTELEPv..  v.  a.  Terme  d'Architeaure.  Tail- 
ler une  pierre ,  ou  grater  un  mur  avec  des  inl- 
triimens  à  dents. 

Brettelé  ,  LE.  participe. 

BRETTEUR.  i'.  m.  Qui  aime  à  fe  battre  ,  à  fer- 
railler ,  &c  qui  porte  ordinairement  imc  longue 
épée. 

BREVET,  f.  m.  Sorte  d'expédition  non  fcellée , 
par  laquelle  le  Roi  accorde  quelque  grâce  , 
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culière ,  fe  dit  de  certaines  médecines  qu'on 
donne  à  des  chevaux ,  des  bœufs ,  des  va- 
ches ,  &C.  Faire  donner  un  breuvage  à  un  chevaU 

BRI 

BRIBE.  f.  f  Gros  morceau  de  pain.  Une  bribe 
de  pain.  Une  groffe  bribe  de  pain.  Il  a  mangé 
une  bribe  de  pain  bis.  Il  eft  du  ftyle  familier. 


ou  quelque  titre  de  dignité.  Brevet  de  Duc,    Bribes,  au  pluriel,  fe  dit  par  extenfion  &  fa 


de  Confe'dler  d'Etat  ,  de  MarccJial  de  Camp.  Le 
brevet  d'une  Abbaye  ,  d'un  Évéché.  Le  brevet 
d'une  penjion.   Fiiire  enregiflrcr  un  brevet. 

On  appelle  aulîi  du  nom  de  Brevet ,  cer- 
taines expéditions ,  par  lefquelles  les  Princes , 
les  grands  Seigneurs ,  &  même  les  Seigneurs 
paniculiers ,  accordent  quelque  grâce  à  quel- 
qu'un. 

On  appelle  Ducs  à  brevet ,  Ceux  qui  n'ont 
que  des  brevets  de  Duc. 

On  appelle  Brcva  de  retenue  ,  Un  brevet , 
par  kquel  le  Roi  affure  certaine  fomme  fur 
le  prix  d'une  Charge  ,  d'im  Gouvernement , 
&c.  à  la  femme  ,  aux  héritiers ,  ou  aiLX  créan- 
ciers du  Titulaire. 

On  appelle  Brevet  d'affaire ,  Un  privilège 


milièrement  ,  Des  morceaux  de  viande  que 
les  valets  ferrent ,  ou  que  l'on  donne  à  ceux 
qui  demandent  l'aumône.  Ce  gueux  avait  de 
bonnes  bribes  dans  fon  fuc.  Us  mirent  toutes  leurs 
bribes  enfemble. 

On  dit  fîgurément  &  toujours  en  mauvaife 
part ,  Des  bribes  de  Latin  ,  pour  dire ,  Des  ci- 
tations &  des  phrafes  de  Latin  prifes  de-çà  & 
dc-là  fans  choix. 
BRICOLE,  f.  f.  Cette  partie  du  harnois  d'iui 
cheval  de  carroffe ,  qui  paffe  fous  les  couffi- 
nets  ,  &  qui  s'attache  de  côté  &  d'autre  aux 
boucles  du  poitrail.  Des  bricoles  neuves. 

On  appelle  auffi  Bricoles  ,  Certaines  lon- 
ges de  cuir  dont  fe  fervent  les  porteurs  de 
chaife ,  pour  porter  la  chaife. 


que  le  Roi  accorde  à  quelques  Courtifans  ,  de   Bricole  ,  au  jeu  de  la  Paume  ,  C'efl  le  retour 


le  voir  dans  fa  garde-robe. 

On3.^^c\\e.JiiJie-au-corps  à  brevet.  Une  forte 
de  juile-au-corps  bleu  ,  à  paremens  rouges , 
brodé  d'or, que  quelques  Courtifans  ont  droit 
de  porter  par  brevet  du  Roi. 

On  appelle  Obligation  par  brevet  ,  Une 
Obligation  dont  il  n'eft  point  refté  de  mi- 
nute chez  le  Notaire. 

On  appelle  Brevet  d'apprentffage  ,  Un  Afte 
pafle  parde^.'ant  Notaire,  par  lequel  un  Ap- 
prenti &  un  Maître  s'engagent  réciproque- 
ment ;  l'Apprenti  à  apprendre  un  art  ou  un 
métier  ;  &  le  Maître  à  le  lui  montrer  pen- 
dant un  cenain  temps ,  &  à  certaines  condi- 
tions. 
BREVET  AIRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique  ,  qui 
n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du  porteiu:  d'un  bre- 
vet du  Roi ,  en  matière  Bénéficiale. 
BREVETER.  V.  a.  Donner  à  quelqu'un  le  brevet 

d'un  Office ,  d'un  Emploi ,  ou  d'une  Penlîon. 
Breveté,  ée.  participe.  Qui  a  un  brevet.  5re- 

veté  du  Roi. 
BRÉVIAIRE,  f.  m.  Livre  contenant  l'Office  que 
ceux  qui  font  dans  les  Ordres  facrés ,  ou  qui 
jouiffcnt  de  quelque  Bénéfice  ,  font  obligés 
de  dire  tous  les  jours.  Bréviaire  Romain.  Bré- 
viaire di  Paris.  Acheter  un  Bréviaire. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  l'Of- 
fice même  que  doivent  dire  chaque  jour  ceux 
qui  y  font  obligés.  Dire  fon  Bréviaire. 


de  la  balle  quand  elle  a  frappé  une  des  murail- 
les des  côtés.  Jouer  de  bricole.  Un  coup  de  bri- 
cole. Mettre  de  bricole  dans  le  dedans. 

On  fe  fert  de  ce  ternie  au  jeu  de  Billard ,' 
pour  fignifier,  Le  chemin  que  la  bille  fait 
après  avoir  frappé  une  des  bandes.  Faire  une 
bille  de  bricole. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  une  bri- 
cole à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tromper  quel- 
qu'un ,  en  lui  faifant  entendre  une  chofe  pour 
ime  autre  :  Et  cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant d'une  menterie  qu'un  valet  fait  à  fon 
maître. 

On  dit  figurément  &  adverbialement ,  De 
bricole  ,  par  bricole  ,  pour  dire  Indireftement. 
S'il  ne  peut  parvenir  là  direclement ,  il  y  viendra, 
de  bricole  ,  par  bricole. 

Bricoles  ,  au  pluriel ,  eft  atiffi  une  efpèce  de 
rets  ou  de  filet  pour  prendre  des  cerfs  ,  des 
dains,  &c.  Tendre  hs  bricoles.  Le  cerf  a.  donné 
dans  hs  bricoles. 

BRICOLER,  v.  n.  Jouer  de  bricole  à  la  Paume 
ou  au  Billard.  //  efi  adroit  à  bricoler. 

Lorsqu'un  homme  ayant  mis  dans  fa  bou- 
che quelque  chofe  de  trop  chaud ,  le  fait  aller 
de  côté  &  -d'autre  ,  de  peiur  de  fe  brûler  , 
on  dit  ,  qu'il  bricole.  Et  lorlbu'il  ne  va 
pas  droit  en  befogne  dans  une  affaire  ,  mais 
qu'au  contraire  il  biaife  ,  on  dit  familière- 
ment ,  qu'i/  bricole. 


BREUIL.  {.  m.  terme  d'Eaux  &  Forêts.  Bois   BRIDE,  f.  f.  La  partie  du  harnois  d'un  cheval. 


taillis  ou  buiiTon  enfermé  de  haies  ,  où  les 

bêtes  fe  retirent. 
BREUILS.  f  m.plur.  Terme  de  Marine.  Petites 

cordes  qui  fervent  à  carguer  les  voiles,  ^oyc^ 

Cargues. 
BREUVAGE,  f  m.  Boiffon  ,  liqueur  à  boire. 

Breuvage  agréable  ,    délicieux.    Breuvage  mix- 


ui  fert  à  le  conduire  ,  &  qui  eft  compofée 
<îe  la  têtière ,  des  rênes  &  du  mors  Mettre 
la  bride  à  Un  cheval.  Lui  tenir  la  bride  haute. 
Lui  tenir  la  bride  courte.  Rendie  la  bride.  Lâ- 
cher la  bride  à  un  cheval.  Lui  mettre  la  bride  fur 
le  cou.  Courir  à  toute  bride  ,  à  bride  abattue. 
Tourner  bride. 


donné.  Les  Poètes  ont  dit ,  que  Le  Nectar  éioit  Bride  ,  le  prend  quelquefois  pour  les  rênes  feu- 
U  breuvage  des  Dieux  :  &  de-là  vient  qu'en        les  ;  &  dans  ce  fens  on  dit ,  qu'Un  cheval  a 


parlant  d'une  liqueur  agréable  à  boire ,  on  dit, 
que  C'eji  le  breuvage  des  Dieux. 
Breuvage  ,  dans  une  fignification  plus  parti- 


rompu  fa  bride ,  Lorfqu'il  a  rompu  fes  rênes. 

On  dit  figurément ,  Tenir  quelqu'un  en  bride, 
pour  dire ,  L'empêcher  de  faire  ce  qu'il  veut  : 
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Lui  unir  la  bride  haute ,  lui  tenir  Li  bride  courte  , 
pour  dire  ,  Le  traiter  avec  quelque  forte 
de  févérité  ,  de  peur  qu'il  ne  s'échappe.  Et, 
Aller  bride  en  mtàn  dans  une  affaire ,  pour  dire  , 
y  procéder  avec  beaucoup  de  retenue  &  de 
circonfpeftion. 

On  dit  aufli  figurément ,  Lâcher  la  bride  à 
quelqu'un  ,  lui  mettre  la  bride  fur  le  cou  ,  pour 
dire ,  Ne  le  plus  retenir  comme  on  taiibit , 
l'abandonner  à  fa  propre  volonté ,  à  fa  pro- 
pre conduite.  Et  on  dit ,  Lâcher  la  bride  à  fes 
paffions  ,  pour  dire  ,  S'abandonner  entière- 
ment à  fes  pafïions. 
On  dit  figurément ,  Courir  à  bride  abattue  apris 
lesplaifirs  ,  pour  dire  ,  S'y  porter  fans  aucune 
retenue  :  Et  cmUn  homme  court  a  bride  abat- 
tue à  fa  ruine  ,  à  fa  perte  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  porte  ardemment  &  inconfidérémcnt  à 
quelque  chofe  ,  fans  voir  que  ce  qu'il  recher- 
cne  eft  capable  de  le  perdre. 

On  appelle  figurément  &c  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  Brides  à  veaux  ,  De  fotes  raifons  ,  de 
fots  raifonnemens ,  qui  ne  font  capables  de 
periuader  que  des  gens  fimples.  Tout  ce  que 
vous  dites-la  font  brides  à  veaux. 

Bride  ,  fe  dit  auflî  De  diverfes  autres  chofes 
qui  fervent  ;\  l'habillement.  Ainfi ,  en  parlant 
d'un  béguin  d'enfant ,  on  appelle  Bride ,  Le 
petit  cordon  de  fil  qui  paffe  fous  le  menton  de 
l'enfant ,  &:  qui  fert  à  tenir  le  béguin  en  état 
fur  fa  tête.  On  appelle  aufll  Bride ,  en  par- 
lant d'une  boutonnière  &  d'une  chemife ,  ce 
qui  fert  à  tenir  la  boutonnière  en  état ,  & 
ce  qui  fe  met  à  l'extrémité  de  chaque  ouver- 
ture d'une  chemife  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
fe  déchire.  Et  en  parlant  des  points  de  Fran- 
ce ,  de  Venife ,  de  Malines ,  on  appelle  Brides  , 
Les  petits  tiffus  de  fil  qui  fervent  à  joindre  les 
fleurs  les  unes  avec  les  autres. 

BRIDER.  V.  a.  Mettre  la  bride  à  un  cheval , 
à  un  mulet ,  8cc.  Brider  un  cheval  :  Et  abfo- 
lument ,  Brider.  IL  efl  temps  de  brider.  Bridc:^^ , 
il  faut  partir. 

Brider  ,  fignifie  auffi ,  Ceindre  &  ferrer  étroi- 
tement, t/n  béguin  qui  bride  trop  un  enfant.  Une 
femme  qui  fe  bride  tellement  avec  fes  coiffes  , 
qiion  ne  lui  voit  point  le  vifage.  Sonjufie-au- 
torps  le  bride. 

On  dit.  Brider  U  ne^  à  quelqu'un  avec  une 
houffne  ,  avec  un  fouet ,  pour  dire  ,  Frapper 
quelqu'im  au  travers  du  vifage  avec  une 
houmne  ,  avec  un  fouet ,  &c. 

On  dit  figurément ,  qu'O/J  a  bridé  un  hom- 
me par  un  contrat  ,  ou  par  un  autre  acle  ,  pour 
^re  ,  qu'On  a  mis  dans  le  contrat ,  dans  l'ac- 
te ,  des  conditions  qui  l'obligent  indifpenlable- 
ment  à  certaines  chofes. 

On  dit  auffi  figurément  &  proverbialement , 
Brider  la  bécaffe ,  pour  dire  ,  Engager  adroite- 
ment quelqu'un  de  telle  lorte  ,  qu'il  ne  puifTe 
plus  s'en  dédire ,  l'attraper ,  le  tromper.  La 
bécaffe  efl  bridée. 

Bridé,  ée.  participe.  Cheval  felli  ù  bridé. 

On  appelle  par  dériiion ,  Oifon  bridé ,  Une 
perfonnc  niaile  &  fote.  Ceft  un  oifon  bridé. 
IL  ejl  fot  comme  un  oifon  bridé.  Cette  femme  n  'efl 

.     ^uun  oifon  bridé. 

BRipON.  f.  m.  Efpèce  de  bride  légère  qui  n'a 
point  de  branches.  Mener  un  cheval  avec  un 
hridoru 
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BRIEF  ,  EVE.  ad").  Court  ,  de  peu  de  durée  j 
prompt  :  c'eft  la  même  chofe  que  Bref  ;  mais 
Bricfn'e^  en  ufage  que  dans  la  Pratique.  // 
a  été  crié  à  trois  briefs  jours.  Ils  en  ont  fuit  tonne 
&  brieve  juflice. 

BRIEVEMENT,  adv.  D'une  manière  brieve  & 
courte.  //  nous  raconta  brièvement.  Explique^ 
moi  cela  brièvement  &  nettement. 

BRIÈVETÉ.  {.  i.  Le  peu  de  durée  de  quelque 
chofe.  La  brièveté  de  la  vie.  La  brièveté  du 
temps.  La  brièveté  de  fon  rigne  T empêcha  d'exé' 
cuter  tout  ce  qu'il  avoit  projeté. 

BRIFER.  V.  a.  Terme  bas  &  populaire ,  qui 
lignifie ,  Manger  avidement.  Ces  gens-là  ont 
bon  appétit  ,  ils  auront  bientôt  brifé  tout  cela. 
Ils  brifent  comme  il  faut, 

Brifé,  ée.  participe. 

BRIFEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  brife. 
C'ef  un  bon  brifeur.  Cefl  une  grande  brifeufe.  Il 
ell  populaire. 

BRIGADE,  f  f.  Troupe  de  gens  de  guerre  d'une 
même  Compagnie,  fous  un  Officier  que  l'on 
nomme  Brigadier. 

Il  fe  dit  aiifli  De  pluficurs  bataillons  ou 
efcadrons  d'une  armée  ,  qui  font  fous  le  com- 
mandement d'un  Officier  principal,  appelé  Bri- 
gadier. 

On  dit  auiïi ,  Brigade  d'Archers.  Brigade  de 
Gardes.  Brigdde  du  Guet  à  cheval. 

BRIGADIER,  f  m.  Celui  qui  commande  une 
Brigade.  Brigadier  des  armées  du  Roi.  Il  ejl  Bri- 
gadier dans  une  telle  Compagnie.  Un  Brigadier  de 
Cavalerie.  Un  Brigadier  d'Infanterie.  Brigadier 
de  Dragons. 

BRIGAND,  f  m.  Voleur  de  grands  chemins. 
Une  troupe  de  brigands. 

îl  fe  dit  par  extenfion  De  ceux  qui  font 
des  exaûions  &  des  concuflîcns.  Ces  petits  Ju- 
ges font  de  vrais  brigands. 

BRIGANDAGE,  f.  m.  Volerie  fur  les  grands 
chemins.  Ce  n'était  alors  que  brigandages  par 
toute  la  France, 

Brigandage  ,  fe  dit  aulîl  par  extenfion ,  pour 
Concuflion ,  exadion  injufte ,  déprédation ,  & 
mauvailèadminiftrationde  la  Juftice.  Les  Trai^ 
tans  furent  punis  pour  Les  brigandages  qu'ils 
avaient  exercés  fur  Les  peuples.  IL  s' ejl  fait  de 
grands  brigandages  dans  les  Finances,  Cefl  une 
Juridiclion  où  il  fe  fait  quelquefois  de  grands 
irigandages, 

BRIGANDER.  v.  n.  Voler ,  vivre  en  brigand. 
Cefl  un  homme  qui  n'a  fait  que  brigander  toute 
fi  vie.  Des  gens  qui  fe  font  attroupes  pour  bri- 
gander. 

BRIGANDINE.  f.  f.  Haubergeon  ,  cotte  de 
maille. 

BRIGANTIN.  f.  m.  Sorte  de  petit  Vaiffeau  k 
voiles  &  à  rames  pour  aller  en  courfe.  Courir 
La  mer  avec  un  brigantin.  Pirater  avec  un  bri.» 
gantin. 

BRIGNOLE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  ime  forte 
de  prune  qui  vient  de  Brignoles ,  ville  de  Pro- 
vence. Une  boue  de  prunes  de  brignoles.  Une 
compote  de  brignoles.  De  bonnes  brignoles. 

BRIGUE,  f  f.  Pourfuite  vive  qu'on  fait  par  le 
moyen  de  plufieurs  peribnnes  qu'on  engage 
dans  fes  intérêts.  Faire  une  brigue  ,  des  brigues. 
Cela  fe  fit  par  brigue.  Obtenir  quelque  chofe  pur 
brigue  ,  à  force  de  brigues.  Il  ne  s'emploie  guère 
q«e  dans  un  fens  odieux. 

U 
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îl  fé  prend  aufll  pour  Cabale  i  feôiorî  , 
parti,  ^voir  une  forte  brigue.  Une pulffante  bri- 
sant;. Toutes  les  brigues  Je  réunirent  en  Jli  faveur. 
BRIGUER.  V.  a.  Pourliiivre  par  brigiie,  le  fer- 
vir  du  concours  de  pkificurs  perlbnncs  pour 
■obtenir  quelque  chofe.  Briguer  un  emploi ,  une 
■dignité.  BrigUir  les  voix ,  lesfuffrages  d'une  Com- 
pagnie. 

11  fiçnifie  auffi  fimplement ,  Rechercher  avec 
ardeur ,  avec  emprelî'cment.  Briguer  les  bonnes 
grâces  ,  la  faveur  ,  la  proteUion  de  quelqu'un. 
ËRIGUK,  ÉE.  participe. 

BRIGUEUR.  1.  m.  Qui  brigue. //y  a  beaucoup 
de  brigueurs  pour  cette  Charge.  II  eft  de  peu 
d'ulagc. 
BRILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brille,  qui  a 
un  grand  éclat.  Plus  brillant  que  le  foleil.  Une 
lumière  brillante.  Un  diamant  fort  brillant. 

Il  fe  dit  figurément  Des  choies  morales  & 
fplrituelles,  C'ejl  un  homme  qui  a  fait  des  actions 
brillantes.  La  valeur ,  la  générojité ,  la  libéralité, 
font  des  vertus  brillantes.  Une  pièce  de  Poefie 
pleine  depenfées  brillantes. 
Brillant,  ell  aufll  liibllantif  ;  &  alors  il  figni- 
fic  ,  Éclat ,  liiftre.  Les  perles  orientales  ont  un 
certain  brillant  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les 
antres.  Ce  diamant- là  a  plus  de  brillant  que 
l'autre. 

On  dit  figurément  dans  cette  acception, 
qu'//_)'  a  du  brillant  dans  un  Poème  ,  ou  dans 
une  pièce  d' Éloquence  ,  pour  dire  ,  qu'On  y 
trouve  beaucoup  de  beautés  brillantes  &  d'un 
grand  éclat. 

On  dit  aiiffi  figurément  d'Une  pièce  d'Élo- 
quence ,  qu'£//e  ejî  pleine  de  faux   brillans  , 
pour  dire ,  qu'EUe  eft  pleine  de  penfées  ingé- 
nieulés ,  mais  frivoles ,  fauflTes ,  ou  mal  appli- 
quées au  fujet.  Et  on  dit  aufll  figurément  d'Un 
homn.e  qui  a  beaucoup  d'imagination  &c  d'ef- 
prit,  mais  peu  de  jugement,  ^u' Il  a  plus  de 
brillaat  que  defolide. 
Brillant,  f.  Se  dit  auffi  d'Un  diamant  taillé 
à  facettes  par  deïTus  &  par  deflbus.  Fous  ave:^ 
là  un  fort  beau  brillant.  Et  dans  Ce  même  fens 
on  appelle  Diamant  brillant  ,  à  l'adjedif ,  Un 
diamant  taillé  de  la  forte. 
BRILLANTER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  des  dlamans 
qu'on  taille  à  facettes ,  par  deflbus  comme  par 
ieSxis.Brillanter  un  diamant. 
Brillante  ,  ée.  participe. 
BRILLER.  V.  n.  Reluire ,  jeter  une  lumière  étin- 
celante  ,  avoir  de  l'éclat.  Le  foleil  brille.  Les 
étoiles  brillent.    Il  y  a  des  diamans  qui  brillent 
plus  les  uns  que  Us  autres.  Ses  yeux  brillent  d'un 
rif  éclat. 

On  dit  auffi ,  que  Les  fleurs  brillent  dans  un 
parterre  :  &  d'Une  belle  perlbnne,  qu'£//<;  brille 
£■  qu'elle  a  de  l'éclat. 
Briller  j  fe  dit  figurément  De  la  gloire  ,  de  la 
vertu ,  des  belles  quaUtés  &  des  produclions  de 
l'efprit.  Sa  gloire  brille  dans  tout  l'Univers.  La 
valeur  ,  la  libéralité  ,  la.  magiiificence  ,  font  les 
vertus  qui  brillent  le  plus  en  ce  Prince.  La  vertu 
brille  dans  Vadverjité.  C'ejl  Vendrait  de  fa  pièce 
qui  brille  le  plus.  Son  efprit  brille  par-tout.  C'ejl 
un  homme  qui  brille  dans  toutes  les  compagnies 
oà  iife  trouve. 
-Briller  ,  fedit  aufll  d'Un  chien  de  chafl'e  ,  qui 
quête  &  qui  bat  beaucoup  de  pays.  Cet  épa- 
gn4ul  brille  fort  dans  umplaine^ 
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BRIMBALE,  f.  f.  Levier  qui  fert  à  faire  aller  iine 
pompe. 

BRIMBALER,  v.  a.  Agiter  -,  fecouer  par  un  branle 
réitéré.  Il  fe  dit  principalement  des  cloches 
quand  on  les  fonnc  mal  &  en  défordre.  Cesfon- 
■neurs  ne  font  que  brimbaler  les  cloches  ,  que  brirn» 
baler  toute  la  nuit.  Il  elt  familier. 

Brimbalé,  ée.   participe. 

BRIMBORION,  f.  m.  Colifichet ,  babiole ,  chofe 
de  néant ,  ou  de  peu  de  valeur.  Que  voulez-vous 
faire  de  tant  de  brimborions  ?  Son  cabinet  n'efi 
plein  que  de  brimborions.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

BRIN.  f.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la  graine  poufl"e 
d'abord  hors  de  teiTe.  Brin  d'herbe.  La  grêle 
n'a  pas  laiïïe  dans  ce  pré  un  brin  d'herbe.  Lefeigle 
&  le  froment  ont  déjà  jeté  d-e  beaux  brins. 

Il  le  dit  aufll  Des  fcions  que  les  plantes  & 
les  arbuftes  pouflent ,  &  de  la  tige  des  arbres  , 
quand  elle  eft  droite.  Des  brins  dé  marjolaine. 
Des  brins  de  romarin.  Couper  des  brins  de  fagot. 
On  dit  dUne  poutre  qui  eft  longue  &  droi*- 
te  ,  que  C'eji  un  beau  brin  de  bois.  Un  beau  brin 
de  chêne  ,  de  hêtre  ,  &<. 

On  appelle  en  Charpenterie  ,  Bois  de  brin  ," 
Le  bois  qui  n'a  point  été  fendu  par  la  fcie.  Tout 
ce  comble  ejî  de  bois  de  brin.  Solives  de  bois  d& 
brin.  Solives  de  bnn. 

On  dit  figurément  &  dans  le  difcours  fami- 
lier ,  en  parlant  d'Un  jeune  homme  grand  &C 
bien  fait ,  que  Cejl  un  beau  brin  d'homme  :  Et 
d'Une  fille  ou  d'une  femme  grande  &  bien 
faite ,  que  C'efl  un  beau  brin  de  fille  ,  un  beau 
brin  de  femme. 

Brin  ,  fe  dit  aufll  Des  cheveux ,  du  poil  &  dû 
crin.  //  n'a  que  deux  ou  trois  brins  de  cheveux 
de  chaque  côté.  Arracher  le  crin  d'un  cheval  brin 
à  brin. 

Il  lé  dit  aufli  d'une  ^lume  d'aùtruehe.  // 
avoit  un  beau  brin  de  plume  àfon  chapeau. 

En  parlant  de  certaines  chofes ,  comme  pail- 
le ,  foin ,  fourage  ,  bois ,  &c.  on  dit ,  qu'// 
n'y  en  a  pas  un  brin ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  en  a 
point  du  tout.  //  n'a  pas  un  brin  de  bois  pour  fi 
chauffer.  Il  n'y  avoit  pas  un  brin  de  paille  ,  pas 
un  brin  de  fourage  dans  tout  le  camp. 

Et  on  dit  proverbialement ,  en  parlant  de 
toutes  fortes  de  choies  ,  qu'//  n'y  en  a  brin  , 
pour  dire ,  qu^Il  n'y  a  rien  de  la  chofe  dont  on 
parle. 

Brin  d'Estoc,  f.  m.  Long  bâton  ferré  par  les 
deux  bouts.  Sauter  unfofféavec  un  brin  d'efloc. 

BRINDE.  f.  f.  Un  coup  qu'on  boit  à  la  fanté  de 
quelqu'un ,  &  que  l'on  porte  à  un  autre.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes ,  Faire  des 
brindes ,  Boire  des  brindes ,  pour  dire,  Boire déâ 
fantés  à  la  ronde.  Il  eft  vieux. 

BRIOCHE,  f.  f.  Sorte  de  gâteau.  Bonne  briocht; 
Commander  des  briocires  a  un  Pàtiffier.  '. 

BRION.f.  m.  Moufle  qui  croît  fur  l'écorce  des 
arbres  ,  &  particulièrement  fur  celle  des 
chênes. 

BRIOINE.  Voyei  CÔULEVRÉE. 

BRIQUE,  f.  f.  Terre  argilleufé  &  rougeâtre; 
pétrie  &  moulée  ,  puis  féchée  au  foleil  oit 
cuite  au  feu  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  bâtir.  Car- 
reau  de  brique.  Bâtir  de  brique.  Maifon  de  brique. 

.  Ba(iion  revêtu  de  brique.  En  Orient ,  on  faifoit 
cuire  la  brique  au  foleil. 

BRIQUET,  f.  m.  Petite  pièce  de  fer ,  dont  on  f^ 
Ee 
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ieft  \>oiir  tirer  du  feu  d'un  caillou.  Battre  U  brl-  On  dit  figurémcnt ,  que  Des  peuples  ont  hrifi 

quel.  liUTS  fers  ,  pour  dire  ,  qu'ils  le  l'ont  délivres 

BRIQUETAGE.  f.  m.  Brique  contrefaite  avec  du  d'une  domination  tyrannique  :  &  pociiquc- 

plâtrc  &  de  l'ocre.   Tous  les  devants  de  la  mai-  ment,  qxx  Un  amant  n  brije  Jes  chaînes,  pour 

fon  ne  font  ijiie  de  hricinetage.  dire,  qu'il  s'cli  dégagé  d'une  paffion  amourcule. 

BRIQUETER.  v.  a.  Contrefaire  de  la  brique  Briser  ,  fignifie  auili  ,  Fatiguer ,  incommoder 

avec  un  enduit  de  plâtre  &  d'ocrc  fur  une  mu-  par  une  agitation  trop  rude.  L'agitation  ducar- 

raillc.  Tout  U  devant  de  la  maifun  ef  briquetè.  roffe  Va  brifc.    Ce  cheval  a  un  train  rude  qui  m'a 

ÊftiQUETÉ  ,  LF..   participe.    On  appelle    Urine  tout  brij'é.  Il  ejl  brifc  de  fatigue,  de  laflttiide.il  fe 

briquette ,  Celle  qui  eft  de  couleur  de  brique.  fet^c  tout  brife  du  dernier  accès  de  Jièvre. 

BRIQUETERIE.  1,  f.  Lieu  oii  l'on   fait  de  la  Briser  ,  eft  quelquefois  neutre  ;  &  alors  il  eft 

brique.  terme  de  Marine,  &  fignifie ,  Heurter  avec  im- 

BRIQUETIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  pétuofité ,  avec  violence.  Ainfiondit ,  Z-sva//^ 

de  la  brique.  fati.  alla  brifer  contre  un  écueil ,  Nous  alLuncs  bri. 

BRIS,  f  m.  Terme  de  Palais.  Fraûure.   II  n'a  fr  à  la  cote ,  pour  dire ,  Que  la  tempête  porta 

d'ufage  qu'en  parlant  de  la  rupture  d'unfccUé  le  vaiffeau  contre  un  écueil ,  jeta  le  vaifleau  à 

ou  d'une  porte  avec  violence.  Le  Juge  ordonna  la  côte  où  il  le  brifa.  On  dit  aulîi ,  que  La  mer 

le  bris  des  porta.  Il  efl  accufc  de  bris  defcelU.  brije  contre  la  cote ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  pouf- 

Bris  deprifon  ,  fe  dit  auffi  pour  xinc  fimple  fée  impétueufement  contre  la  côte, 

évafion  de  prilon.  Un  homme  accufé  de  bris  de  Loriqu'on  veut  empêcher  quelqu'un  de  con- 

prifon.  tinuer  un  difcours  qui  déplaît ,  on  dit  dans  le 

Bris  ,  fignifie  auffi  Les  pièces  d'un  Vaifleau  qui  ftyle  familier  ,  Brijbns-là. 

s'cftbriféen  donnant  contre  les  rochers  ou  fur  Briser,  eft  auffi  réciproque,  &  fignifie.  Etre  mis 

les  bancs.  Le  bris  des  Faijfeaux  ,  apr'cs  l'an  &  en  pièces  ,  fc  calTer.  Le  vai(feau  fe  brifa  contre 

jour  pafjé  fans  réclamation  ,  appartient  au  Sei-  le  rocher.  Le  verre  ,  la  j'aïance ,  la  porcelaine  fe 

gneur  du  lieu  où  la  mer  le  jeté.  brifent  facilement. 

Bris  ,  en  terme  de  Blafon  ,  fignifie  Une  bande  de  On  dit  proverbialement ,  Tant  va  la  cruche  à 

fer  propre  à  tenir  une  porte  fur  fes  gonds.  l'eau ,  qu'à  la  fin  ellefe  brife  ,  pour  dire ,  qu'On 

BRIS  ANS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine,  qui  fe  dit  s'expofe  tant  de  fois  au  danger,  qu'à  la  fin  on 

Des  vagues  de  la  mer  poullées  impétueufe-  y  périt. 

ment  contre  la  côte.  Ily  a  des  brifans  fort  rudes  Briser,  fe  dit  auffi  De  plufieurs  ouvrages  de 

«  cette  côte.  fer  &  de  bois ,  compofés  de  divcrles  pièces  , 

Il  fe  dit  auffi  Des  écuells  qui  font  à  fleur  qui  étant  jointes  enlemble,  peuvent  aifémcnt  fe 

d'eau.  L'entrée  de  ce  port  eft  pleine  de  brijans.  plier  ,  s'allonger  ôc  fe  racourcir.  Un  bois  de  lit 

BRISE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Nom  qu'on  donne  qui  je  brife.  Des  portes  ,  des  fenêtres  qui  fe  bri- 

î»  de  petits  vents  frais  &C  périodiques  dans  cer-  fint.  Des  armes  à  feu  quife  brifent.  Ceux  qui  ont 

tains  parages.  che:^  eux  des  arqucbuj'es  quife  brifent  ^  font  con- 

BRISE-COU.  f.  m.  On  appelle  alnfi  un  efcalier  damnés  à  l'amende. 

fort  roide  ,  où  il  eft  aile  de  tomber ,  fi  on  n'y  Briser,  v.  n.  Se  dit  auffi  en  termes  d'Armoiries ,' 

prend  bien  garde.  Cet  ejcalier eji  un  brife-cou.  li  pour  dire  ,  Ajouter  une  pièce  d'Armoirie  k 

eft  du  ftyle  familier.  l'écu  des  armes  pleines  d'ime  Maifon  ,  afin  de 

BRISÉES,  f.  (.  pi.  Branche  que  le  'Veneur  rompt  diftinguer  les  branches  cadettes  de  la  branche 

aux  arbres,  ou  qu'il  féme  dans  fon  chemin,  aînée.  Erifer  d'un  lambel.  Brijer  d'un  lion.  Brifer 

pour  reconnoître  l'endroit  oii  eft  la  bête ,  &  oii  d'une  barre.  Brifer  d'une  bordure  de  gueules. 

on  l'a  détournée.  Faire  des  brijées.  Aller  aux  Brisé  ,  ÉE.  participe. 

brifées.  On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Chevron 

On  dit  figurément ,  Suivre  les  brifees  de  quel-  brifé ,  Un  chevron  dont  la  tête  eft  féparée.  // 

gu'un ,  pour  dire ,  Suivre  fon  exemple ,  l'imi-  porte  d'or  à  trois  chevrons  brifcs  de  gueules. 

ter.  Courir  ,  aller  fur  les  brifées  de  quelqu'un  ,  BRISE-VENT.  f.  m.  Terme  d'Agricidture.  Clô« 

pour  dire  ,  Courir  fiir  fon  marché  ,  entrer  en  ture  faite  pour  arrêter  l'efFon  du  vent ,  &  en 

concurrence  ,  en  rivalité  avec  lui.  garantir  les  arbres. 

On  dit  auffi.  Reprendre  fes  brifées,  revenir  BRISEUR,  f  m.  Celui  qui  brife,  qui  rompt  quel- 

furfes  brifées ,  pour  dire ,  Reprendre  une  af-  que  chofe.  Il  ne  lé  dit  qu'en  parlant  des  Héréti- 

fàire  ,  un  dcflein  qu'on  avoir  abandonné  ou  ques  qui  brifoient  les  Images  ,  &  qu'on  nom» 

interrompu.  moit  îconoclafles  ,  ou  Brij'curs  d'Images. 

Brisées,  au  propre,  fc  dit  auffi  Des  branches  BRISIS.  f  m.  Terme  d'Architeûure.  L'angle  qui 

qu'on  coupe  dans  un  taillis ,  ou  à  de  grands  ar-  forme  un  comble  brifé  ,  tel  que  dans  les  man- 

bres ,  pour  marquer  les  bornes  des  coupes.  fardes. 

BRISEMENT,  f.  m.  Il  fe  dit  des  flots  qui  fe  bri-  BRISOIR.  f  m.  Infiniment  à  brifer.  Ons'enfert 

fent  contre  un  rocher ,  une  digue ,  une  côte ,  particulièrement  à  brifer  du  chanvre  &  de  la 

&C.  Le  brifement  da flots  fait  beaucoup  de  bruit  paille. 

en  cet  endro'u.  BRISURE,  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Toute  pièce 

Brisement,  fe  dit  auffi  figurément  en  matière  d'Armoirie  que  les  cadets  ajoutent  à  l'écu  des 

de  piété  ,  d'Une  véhémente  douleur  de  fes  pé-  armes  pleines  de  la  Mail'on  dont  ils  font, 

chés ,  de  la  contrition  de  cœur.  Le  brifement  de  n      Xi       CS 

cœur  efl  une  marque  de  converfion.  13      H       W 

.  BRISER.  V.  a.  Rompre  &  mettre  en  pièces.  Brl-  BROC.  f.  m.  Sorte  de  gros  vaiflîeau  d'étain ,  ou  de 

fer  une  porte.  Le  coup  de  moujquet  lui  brifa  l'os.  bois  relié  avec  des  cercles  de  fer,  dont  on  fe  feit 

BriJ'er  en  mille  picccs.  Les  Hérétiques  qui  s'éleyè.  pour  tirer  une  grande  quantité  de  vin  à  la  fois , 

rtntfous  Léon  fIJ'aurien  ,  brijoient  les  images.  &C  qui  a  une  aille.  Mettre  du  vin  dans  un  broc. 
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Emplir,  vider  un  broc.  C'cjl  un  homme  qiù  bolrolt 
un  broc  de  vin. 

Broc  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  Broche  ;  &  il  en 
eft  encore  relie  cette  phrafc ,  Manger  de  Lt 
.  viandi  de  broc-en-bouche ,  pour  dire ,  La  manger 
fortant  de  la  broche. 

BROCANTER .  v.  n.  Acheter ,  vendre  &  troquer 
.  des  curiofités ,  comme  tableaux ,  bronzes  , 
médailles ,  bijous  ,  &c.  Cejl  un  Iwmme  qui  ne 
fat  que  brocanter. 

BROCANTEUR,  f.  m.  Celui  qui  acheté ,  qui 
vend ,  &  qui  troque  des  curiofités.  Cejl  un  fin 
brocanteur.  Il  fait  le  métier  de  brocanteur. 

BROCARD.  1".  m.  Parole  de  moquerie  ,  raillerie 
piquante.  Donner  un  brocard.  Donner  des  bro- 
cards. Un  difeur  de  brocards. 

BROCARDER,  v.  a.  Piquer  par  des  paroles 
plaifantes  &  fatiriques.  Brocarder  le  tiers  &  le 
quart. 

Brocardé  ,  ée.  participe. 

EROCARDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 

•    dit  des  brocards.  C'ejl  un  brocardeur  éternel. 

BROCART,  f.  m.  Étoffe  brochée  de  foie ,  d'or 
ou  d'argent.  Brocart  d'or  ou  d'argent.  Habit  de 
brocart.  Jupe  de  brocart.  Du  brocart  de  Venife. 
Du  brocart  de  Lyon.  Du  brocart  de  Gènes. 

BROCATELLE.  f  f.  Étoffe  fabriquée  à  la  ma- 
nière du  brocart ,  &  de  moindre  valeur.  Une 
.  tapiffcrit  de  brocatelle.  De  la  brocatelle  de  Venife. 
On  appelle  auffi  Brocatelle  ,  Une  forte  de 

.  marbre  d'Italie  qui  ell  javme  ôc  violet ,  ou 
rougcâtre. 

On  appelle  auffi  Brocatelle ,  Une  forte  de 
marbre  de  plufieurs  couleurs.  Il  y  a  plujieurs 
efphes  de  brocatelle. 

BROCHANT,  adj.  m.  Terme  d'Armoirie  ,  qui  fe 
dit  Des  pièces  qui  paffent  toutes  entières  d'un 
côté  de  l'écu  à  l'autre ,  en  couvrant  une  partie 
des  autres  pièces  dont  l'écu  eft  chargé.  Les  an- 
ciens Ducs  de  Bourbon  portoient  de  France  à  la 
iande  brochant  fur  le  tout. 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,  Bro- 
chant fur  le  tout,  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe 
fait  remarquer  plus  que  les  autres  dans  une 
compagnie ,  foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  Ty  ai 
trouvé  fix  perfoanes  ,  &  un  tel  brochant  fur  le 
tout. 

BROCHE,  f.  f.  trftencile  de  Cuifine  ,  inftrument 
de  fer  long  &  poinm  ,  où  l'on  pafie  la  viande 
qu'on  veut  faire  rôtir.  Mettre  de  la  viande  à  la 
broche.  Mettre  à  la  broche.  Aiettre  en  broche. 
Tourner  la  broche.  Tirer  la  viande  de  la  broche. 

Broche  ,  fignifie  auffi  Une  efpèce  de  cheville 
de  bois  pointue  ,  dont  on  fc  fert  pour  bou- 
cher le  trou  d'un  tonneau  qu'on  a  percé. 

Broche  ,  lé  dit  auffi  De  certaines  petites  verges 
de  fer  dont  les  fîleulès  fe  fervent  à  leur  rouet  , 
&  de  celles  dont  on  fe  fert  à  tricoter  ,  en  les 
faifant  pafTer  dans  le  fil  ou  dans  la  laine  pour 
former  les  mailles. 

On  appelle  Drap  à  double  broche ,  Une  forte 
de  drap  plus  fort  &  mieux  façonné  ,  mieux 
frappé  que  le  drap  ordinaire. 

On  appelle  aulTi  Broche ,  Une  pointe  de  fer 
qui  efldans  la  ferrure  ,  &  qui  doit  entrer  dans 
le  trou  d'une  clef  forée. 

Broche  ,  fe  dit  auffi  d'Une  baguette  de  bois  dont 
on  fe  fert  à  enfiler  diverlcs  chofes  ,  comme 
des  cierges ,  des  chandelles ,  des  harengs. 
II  fe  dit  auffi  De  cette  petite  verge  d,eier  qui 
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fort  du  milieu  d'un  carton  qu'on  met  pour 
tirer  au  blanc.  Donner  dans  la  broche. 

Broches,  au  pluriel,  efl  un  terme  de  ChafTe  ,' 
qui  fe  dit  des  défenfes  du  fanglicr. 

BROCHEE,  f.  f.  Toute  la  quantité  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  une  broche,  l/ne  brochée  de 
viande,  lly  avoitje  ne  fui  combien  de  brochées  di 
viande  au  feu. 

BROCHER.  V.  a.  PafTer  l'or  ,  la  foie  ,  &c.  de 
côté  &  d'autre  dans  l'étoffe.  Brocher  une  étoffe, 
La  brocher  d'or  &  d'argent.  La  brocher  de  foie. 

Brocher  ,  en  parlant  de  reliure  de  Livres  ,  fe 
dit  Des  Livres  dont  on  n'a  fait  qu'aflembler  les 
feuilles ,  les  cahiers ,  en  les  coufant  avec  de  la 
ficelle  pafFée  dans  la  marge  intérieure.  Faire 
brocher  un  Livre.  Il  n  efl  pas  befoin  de  h  relier  , 
il  ne  faut  que  le  brocher. 

Brocher  ,  lignifie  auffi  figurément,  Écrire  à  la 
hâte.  //  n'ejl  pas  befoin  que  cette  copie  foit  bien 
écrite  ,  il  ne  faut  que  la  brocher. 

Il  fignifie  auffi  Compofer  à  la  hâte.  Ce  n'efl 
encore  que  la  première  idée  que  f  ai  mifefur  le  pa- 
pier ,je  n'ai  fuit  que  brocher  cela. 

On  difoit  autrefois  ,  Brocher  des  éperons  ,' 
pour  dire ,  Piquer  un  cheval  avec  les  éperons. 
II  efl  vieux. 

Broché,  ée.  participe. 

BROCHET,  f  m.  PoifTon  d'eau  douce  ,  qui  a 
la  chair  blanche  &  ferme  ,  la  tête  longue ,  & 
les  dents  pointues.  Un  grand  brochet.  Un  vieux 
brochet.  On  appelle  Brochet  quarreau  ,  Un 
fort  gros  brochet. 

BROCHETON.  f.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  f.  î.  Petite  broche  de  bois  dont  on 
fe  fert  pour  tenir  la  viande  en  état  à  la  broche. 
On  dit ,  Elever  des  oiftaux  à  la  brochette  , 
pour  dire  ,  Élever  de  petits  oifeaux  ,  en  leur 
donnant  à  manger  au  bout  d'un  petit  bâton. 
Et  on  dit  au  figuré  &  familièrement ,  Un  en- 
fant élevé  à  la  brochette  ,  pour  dire  ,  Élevé 
avec  beaucoup  d'application  &  de  foin. 

On  appelle  Brochettes ,  Des  morceaux  de 
foies  gras  &  de  ris  de  veau  ,  pafles  &  rôtis 
dans  de  petites  brochettes  de  bois  ou  d'ar- 
gent. Servir  une  pièce  de  bœuf  avec  des  brochettes, 

BROCHOIR.  f.  m.  Marteau  de  Maréchal  pro- 
pre à  ferrer  les  cheva\ix. 

BROCHURE,  f.  f  Petit  ouvrage  de  peu  de 
feuilles ,  qui  n'efl  pas  relié  comme  un  Livre , 
mais  qui  efl  feulement  broché. 

BROCOLI,  f.  m.  Efpèce  de  chou  qui  nous  vient 
d'Italie ,  &  dont  on  a  confervé  le  nom  Ita- 
lien. Manger  des  Brocolis.  Ils  fe  mangent  or- 
dinairement en  falade. 

BRODEQUIN,  f.  m.  Sorte  de  chauffiire  anti- 
que qui  couvre  le  pied  &  une  partie  de  la 
jambe  ,  &  qui  n'ell  en  ufage  que  dans  de  cer- 
taines grandes  cérémonies.  Mettre  les  fandaks 
&  les  brodequins  à  un  Evéque.  On  chaufje  des 
brodequins  aux  Rois  à  leurfacre.  Des  brodequins 
en  broderie. 

Brodequin  ,  efl  auffi  une  chauffiire  dont  fe 
fervent  les  Comédiens  quand  ils  jouent  des 
Tragédies. 

Brodequins  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  d'Une  forte 
de  queflion  qu'on  donne  avec  des  planches 
&  des  coins ,  dont  on  fe  fert  pour  ferrer  for- 
tement les  jambes  d'un  accufé.  Donner  les  bro- 
dequins à  un  criminel.  Quand  il  eut  fouffert  les 
brodequins. 

Eeij 
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BRODER.  V.  a.  Travailler  avec  l'aiguille  fur 
quelque  étoffe ,  &  y  faire  des  ouvrages  d'or 
ou  de  Ibic  en  relief,  pour  lorncr  davantage , 
&c.  Broder  un  habic.  Broder  un  lit. 

On  dit  fîgurémcnt ,  qu'£/«  hommt  brode  bien 
un  conte ,  pour  dire  ,  qu'il  orne ,  qu'il  em- 
bellit bien  un  conte.  Et  on  dit  dans  le  mê- 
me fens  ,  Broder  une  nouvelle  ,  pour  dire  , 
L'amplifier ,  y  ajouter  des  circonftances  pour 
J'embcllir. 

fiRODÉ  ,  ÉE.  participe. 

BRODERIE.  1".  f.  Ouvrage  de  celui  qui  brode. 
Broderie  relevée.  Broderie  plate.  Riche  broderie. 
Travailler  en  broderie.  Faire  de  lu  broderie.  Une 
itoffe  toute  couverte  de  broderie.  Habit  en  bro- 
derie. 

Figurément ,  Broderie  fignifie  ,  Les  circonf- 
tances  que  l'on  ajoute  à  un  conte  ,  à  une 
nouvelle  pour  l'embellir.  H  y  a  de  la  brode- 
rie ,  un  peu  de  broderie  à  ce  que  vous  dites, 

BRODEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  brode. 
Porter  une  étoffe  chci  le  Brodeur.  Une  habile  Bro- 
deufc. 

On  dit  proverbialement  ,  Autant  pour  le 
Brodeur ,  pour  dire  ,  qu'On  n'ajoute  point  foi 
à  ce  que  dit  quelqu'un  ,  &  qu'on  regarde  ce 
qu'il  dit  comme  un  conte  fait  à  plailir. 

BROMOS.  f.  m.  Plante  comprife  dans  la  claffe 
de  celles  qu'on  nomme  Gramen.  Ses  feuilles 
reffemblent  à  celles  de  l'avoine  fauvage.  Elle 
cft  déterfive  &  vulnéraire. 

BRONCHADE.  f.  f.  Aûion  de  broncher.  Son 
cheval  fit  une  bronchade. 

BRONCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas  ,  chop- 
per.  Une  pierre  m' a  fait  broncher.  Un  cheval  qui 
bronche. 

Il  fignifie  figurément  Faillir.  Il  ne  faut  pas 
broncher  devant  lui. 

Dans  ce  fens ,  on  dit  proverbialement  & 
figurément  ,  qu'//  ny  a  fi  bon  cheval  qui  ne 
bronche ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'hom- 
me fi  habile  qui  ne  fafle  quelquefois  des  fau- 
tes ,  qui  ne  ie  trompe  quelquefois. 

BRONCHES,  f.  f  pi.  Terme  d'Anatomie.  C'eft 
ainfi  qu'on  nomme  les  vailfeaux  du  poumon 
qui  reçoivent  l'air.   ' 

BRONCHIAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Qui  appartient  aux  bronches  du  poumon. 
Veine  bronchiale. 

BRONCOCELE.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Goitre ,  tumeur  qui  croît  à  la  gorge  entre  la 
peau  &  la  trachée  artère. 

BRONCOTOMIE  ou  Laryngotomie,  f.  f. 
Terme  de  Chirurgie.  C'eft  une  incifion  ou 
une  ouverture  qu'on  fait  à  la  trachée  artère 
dans  une  violente  efquinancie. 

BRONZE,  f.  m.  Alliage  de  cuivre  ,  d'étain  & 
de  zinc.  Une  flatut  de  bronze.  Le  cheval  de 
bronze.  Des  médailles  de  bronze.  Graver  fur  le 
bron:^.  Fondeur  en  bronze. 

Bronze  ,  fe  dit  aufTi  d'Une  figure  de  bronze. 
yoilà  un  beau  bronie.  Il  aime  les  bron:^es.  Il  a 
Je  beaux  bronzes. 

On  dit  en  fait  de  Médailles ,  Le  grand  bronze, 
le  petit  bronze  ,  &  le  moyen  bron^^e  ,  poiU"  dire , 
Les  grandes  ,  les  petites  6c  les  moyennes  Mé- 
dailles de  bronze. 

On  dit ,  qu'£//2  homme  a  le  cœur  de  bronze  , 
pour  dire ,  qu'il  a  le  cœur  fort  dur. 
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BRONZER.  V.  a.  Peindre  en  couleur  de  bronze. 
Bronzer  une  flatue  ,  un  vafe. 

Il  fignifie  aulTi ,  Teindre  en  noir  ;  &  en  ce 
fens  11  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des 
gants  &  des  fouhers  qu'on  porte  dans  le  deuiL 
Bronzer  des  gants.  Faire  bronzer  des  fouUers. 

Bronze  ,  ée.  participe. 

BROQUART.  {.  m.  Nom  que  les  Chaffcurs  don- 
nent aux  bêtes  fauves  d'un  an. 

BROQUETTE.  f  f.  Sorte  de  petit  clou  de  fer 
à  tête.  Acheter  de  la  broqueitc.  Attacher  une  ta-- 
pifferie  avec  de  la  broquctte. 

BROSSAILLES.  Foyei  Broussailles. 

BROSSE,  f.  f.  Sorte  d'uflencile  fervant  à  net- 
toyer les  habits ,  ou  à  ôter  la  poulTière  &  la 
craffe,  &  fait  de  brins  de  bruyère  fort  fins, 
ou  de  poil  de  cochon  Si  de  fanglicr.  Des  brof- 
fes  à  nettoyer  les  habits.  Une  brojje  à  nettoyer 
la  tète.  Une  broffe  à  panfer  les  chevaux.  Il  faut 
donner  deux  ou  trois  coups  de  broffe  à  ce  cheval. 

Brosse  ,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  gros  pin- 
ceau ,  dont  on  fe  fert  pour  coucher  ou  pour 
étendre  les  couleurs. 

BROSSER.  V.  a.  Frotter  avec  une  broffe  ,  net- 
toyer avec  une  broffe.  Se  broffrla  tête.  Broffer 
un  habit.  Broffer  un  cheval. 

Brossé  ,  ée.  participe. 

BROSSER.  V.  n.  Courre  à  cheval  ou  à  pied  au 
travers  des  bois  les  plus  épais  &  les  plus  fons. 
Brojjer  dans  les  forêts  ,  dans  les  bois. 

BROSSIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  broffes. 
Marchand  Broffer. 

BROUÉE.  f.  f.  Bruine  ,  brouillard.  Une  brouét 
qui  s'élève.  La  brouée  tombe.  Une  brouée  qui  fe 
dtffpe.  Brouée  froide.  Brouée  épaiffe. 

BROUET.  f  m.  Efpèce  de  bouillon  au  lait  & 
au  lucre.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  phrafes.  htbroiutdeCépoufée.  Le  brouet 
de  r  accouchée. 

Proverbialement  &  figurément ,  en  parlant 
d'un  deffein  ,  d'un  projet  qui  n'a  abouti  à 
rien  ,  on  dit ,  que  Tout  s'en  efl  allé  en  broutt 
d'andouilles. 

BROUETTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  tombereau 
qui  n'a  qu'une  roue  ,  &  qu'un  homme  pouffe 
devant  lui.  Brouette  de  Jardinier.  Brouette  de 
Vinaigrier. 

Brouette,  fe  dit  auffi  d'une  forte  de  chaife  à 
deux  roues ,  tirée  par  un  homme.  Se  faire  traî- 
ner dans  une  brouette. 

BROUETTER,  v.  a.  Tranfporter   dans   une 

brouette.  Brouetter  de  la  terre  ,  des  gravois  ,  &c. 

Il  fignifie  auffi ,  Mener  dans  une  petite  chaife 

à  deux  roues.  Je  me  fuis  fait  brouetter  tout  le 

Jour. 

Brouetté  ,  ée.  participe. 

BROUETTEUR.  f  m.  Celui  qui  traîne  des 
hommes  dans  les  brouettes  ,  qu'on  appelle 
populairement  Vinaigrettes. 

BROUETTIER.  f  m.  Celui  qui  tranfporte  des 
terres  ou  d'autres  fardeaux  dans  des  brouet- 
tes qui  ont  une  roue. 

BROUHAHA,  f.  m.  Bniit  confiis  que  forment  les 
applaudiffemens  qu'on  donne  à  un  fpeftacle , 
i\  une  aftion  publique  ,  à  une  pièce  de  Théâ- 
tre ,  &C.  On  a  fuit  un  grand  brouhaha  à  cette 
Comédie  ,  on  y  a  fait  de  grands  brouhalut.  Il 
cft  du  ftyle  familier. 

BROUILLAMINL  (.  m.  Défordre,  brouillerie, 
confiition.  ALnfi  on  dit ,  qu'il  y  a  bien  du  brouiï' 
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lam'uii  dans  une  affaire  ,  pour  dire ,  qu'ElIe  efl: 
embrouillée  ,  qu'on  n'y  entend  rien.  Il  eft 
familier. 

Les  Maréchaux  appellent  Brouillamini ,  par 
corruption  ,  Une  emplâtre  pour  les  chevaux 
faite  de  bol  d'Arménie. 

BROUILLARD.  1'.  m.  Vapeur  épaifle,  &  ordi- 
nairement froide ,  qui  obfcurcit  l'air,  l/n  Brouil- 
lard épais.  Brouillard  qui  s'élive  ,  qui  fe  diffipe. 
Un  brouillard  puant.  Le  brouillard  eji  tombé. 

Brouillard  ,  eft  aufll  adjcftif  ;  mais  dans  cette 
acception  il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe , 
Papier  brouillard ,  qui  fe  dit  d'Un  certain  pa- 
pier qui  boit ,  &  qui  eft  ordinairement  de 
couleur  grife  ou  feuille-morte. 

BROUILLER.  V.  a.  Mettre  pêle-mêle ,  mêler. 
//  a  brouillé  tous  fes  papiers.  Brouiller  plujîeurs 
vins  les  uns  avec  les  autres.  Et  on  dit ,  Brouiller 
du  vin  ,  pour  dire  ,  Remuer  un  muid  ,  un  ton- 
neau ,  une  bouteille  de  vin ,  enforte  que  la  lie 
&  le  fédiment  fe  mêlent  avec  la  liqueur. 

Il  fignifie  figurément ,  Mettre  de  la  confii- 
fion  ôi  du  défordre.  Brouiller  des  affaires.  Cet 
homme  ,  Ji  l'on  n'y  prend  garde  ,  brouillera  tout. 
On  dit  figurément  &  familièrement ,  d'Un 
homme  à  qui  l'amour  trouble  l'efprit  ,  que 
L'amour  lui  a  brouillé  la  cervelle. 

On  dit  aufll  fig.  &  famil.  Brouiller  les  cartes  , 
pour  dire  ,  Chercher  à  mettre  du  trouble  ,  à 
embrouiller  les  affaires.  Brouiller  deux perfon- 
nes  ,  deux  amis  l'un  avec  l'autre  ,  pour  dire  , 
Les  mettre  en  mauvaife  intelligence.  Qu'Un 
homme  ejl  brouillé  avec  le  bon  fens  ,  poiu^  dire , 
qu'il  eft  extravagant  ;  &  qu'//  ejî  brouillé  avec 
forgent  comptant ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point 
d'argent,  ou  qu'il  ne  fait  pas  en  garder. 

Brouiller  ,  fe  dit  auffi  abfolument ,  pour  dire , 
Faire  les  chofes  avec  confufion ,  foit  par  igno- 
rance ,  foit  par  malice.  Il  n'a  ni  règle  ni  ordre 
dans  l'efprit ,  //  ne  fait  que  brouiller. 

Brouiller,  eft  auffi  réciproque,  &  fignifie, 
S'embarraffer ,  fe  troubler  en  parlant.  //  fe 
brouilla,  tellement ,  qu'il  ne  f avait  plus  ce  qu'il 
difoit. 

Brouillé,  ée.  participe.  Des  œufs  brouillés. 

BROUILLERIE.  f  f.  Querelle ,  diffenfion.  //  ejl 
arrivé  une  brouillerie  entr'eux.  Ceji  lui  qui  ejl 
caufe  de  leur  brouillerie  ,  de  toutes  ces  brouilleries. 

BROUILLON,  ONNE.  ad).  Quia  accoutumé 
de  brouiller ,  qui  ne  fait  que  brouiller.  Cejl 
un  efprit  brouillon  ,  une  humeur  brouillonne. 

Il  fe  prend  auffi  fubfïantivement.  C'efl  un 
brouillon.  Cejl  une  brouillonne. 

Brouillon,  f  m.  Ce  qu'on  écrit  d'abord ,  ce 
qu'on  jeté  d'abord  fur  le  papier ,  pour  le  met- 
tre enfuite  au  net.  Foilà  mon  brouillon.  Je  n'en 
ai  fait  qu'un  brouillon. 

BROUIR.  v.  a.  Terme  qui  fe  dit  des  blés  &  des 
fruits  ,  lorfqu'après  avoir  été  attendris  par  une 
gelée  blanche,  il  furvientun  coup  de  foleil  qui 
les  brûle,  qui  les  grille.  Le  foleil  a  broui  juf- 
quaux  feuilles  des  arbres  à  fuit.  Des  fruits 
brouis.  Un  épi  broui. 

Broui  ,  ie.  participe. 

BROUISSURE.  f  f  Dommage  que  la  gelée  fait 
aux  fleurs  &  aux  premiers  bourgeons  des 
arbres. 

BROUSSAILLES,  f  f.  pi.  Les  épines  ,  les  ron- 
ces ,  &  autres  ibrtes  de  bois  femblables ,  croif- 
fant  dans  les  forêts  &  en  d'autres  endroits. 


22Î 

Ct  ne  font  qui  brouffailUs  par-tout.  Un  fagot  dt 
brou[failUs. 
BROUSSIN  D'ÉRABLE,  f  m.  ExcroifTance  quî 
vient  à  l'érable.  On  fe  fert  du  brouffin  dans 
la  tabletterie. 

BROUT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  ce  q\ie  le  bois 
des  jeunes  taillis  commence  à  pouffer  au  prin» 
temps ,  &  que  les  bêtes  vont  manger.  Les  cerfs 
aiment  le  brout ,  vont  au  brout. 

Brout,  fe  dit  auffi  de  l'écale  verte  des  noix.  Le 
brout  des  noix  fert  à  divers  ufages  ,  félon  qu'il 
efl  préparé.  Des  noix  confites  avec  leur  brout. 

BROUTER,  v.  a.  Paître ,  manger  l'herbe,  la  feuil- 
le des  arbres.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De  l'her- 
be qui  tient  à  la  terre ,  &  que  de  la  feuille 
attachée  à  l'arbre.  Les  moutons  broutent  l'herbe. 
Les  chïvres  broutent  la  feuille  ^  le  bourgeon  ,  &c. 
La  famine  fut  fi  grande  en  ce  pays-là  ,  que  les 
pauvres  furent  réduits  à  brouter  l'herbe. 

On  dit  proverbialement,  Ok  la  chèvre  efl. 
attachée,  il  faut  qu'elle  y  broute,  pour  dire, 
qu'On  doit  fe  réfoudre  à  vivre  dans  l'état  où 
l'on  fe  trouve  engagé. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  quia  de  l'induf- 
trle,  Qiie  l'herbe  fera  bien  courte  ,  s'il  ne  trouve 
de  quoi  brouter. 

Brouté  ,  ée.  participe. 

BROUTILLES,  f.  f.  pi.  Menues  branches  d'ar- 
bres  dont  on  fait  des  fagots.  Des  broutilles 
pour  faire  des  fagots. 

Broutilles  ,  fe  dit  auffi  De  plufieurs  petites 
chofes  inutiles  &  de  mdle  valeur. 

BROYE,  f  f  Terme  de  Blai'on.  Inilrument  pro- 
pre à  broyer  le  chanvre  &  le  lin.  On  la  nom- 
me Maque ,  excepté  dans  le  Blafon. 

BROYEMENT.  f.  m.  L'aaion  de  broyer.  Le 
broyement  des  couleurs. 

BROYER.  V.  a.  Piler,  caffer  ,  réduire  en  pou- 
dre. Broyer  du  poivre.  Broyer  des  couleurs. 
Broyer  menu. 

Broyé  ,  ée.  participe.  Pain  broyé,  Efpèce  de 
petit  pain  blanc  qui  eft  pétri  fort  dur. 

BROYEUR,  f.  m.  Celui  qui  broie. 

BROYON.  f.  m.  Efpèce  de  molette  avec  laquelle 
les  Imprimeurs  broyent  le  vernis  ÔC  le  noir 
dont  ils  compofent  leiu-  encre. 

BRU 

BRU.  f  f.  La  femme  du  fils ,  par  rapport  au 
père  &  à  la  mère  de  ce  fils.  On  la  nomme 
auffi  Belle-fille.  Elle  a  époufé  mon  fils  ,  c'efl 
ma  bru. 

BRUCOLAQUE.  f  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 
nent au  cadavre  d'un  excommunié ,  &  à  ce 
que  le  peuple  appelle  Revenant. 

BRUGNON,  f  m.  Efpèce  de  pêche  ou  de  pavie. 
Brugnon  violet.  Brugnon  jaune. 

BRUINE.  {.  f.  Efpèce  de  petite  pluie  froide.  La 
bruine  a  gâté  les  blés. 

BRUINER,  verbe  imperfonnel ,  qui  fe  dit  de  la 
bruine  qiù  tombe.  Il  bruine.  Il  ne  pleut  pas  bien 
fort ,  il  ne  fait  que  bruiner. 

Bruiné  ,  ée.  participe.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant des  blés.  Les  blés  ont  été  bruinés. 

BRUIRE.  V.  a.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'à  l'infi- 
nitif, &  à  la  troifième  perfonne  de  l'impar- 
fait de  l'indicatif ,  où  l'on  dit,  Ilbruyoit.  Ren- 
dre im  fon  confus.  On  entend  bruire  les  vagues  , 
le  vent ,  le  tonnerre.  Les  flots  bruyaient. 
E  e  iij 
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Ih.n'ît  point  de  participe  du  prétérit.  On  dit 
ù  l'adit',  Bruyant ,  qui  n'cft  iouvcnt  qu'un  fim- 
ple  adjeûif.  Flots  bruyans.  Trompette  bruyante. 

-     f^oix  bruyante. 

On  appelle  Un  homme  bruyant.,  Un  homme 
qui  fait  beaucoup  do  bruit.  Il  ell  du  llylc  tami- 

■    lier. 

On  dit,qu'Z7/7e  rue  cjl  bruyante  ,  pour  dire, 
qu'On  y  tait  ,  qu'on  y  entend  beaucoup  de 
bruit. 

BRUISSEMENT,  f.  m.  Eipècc  de  bruit  confiis. 
Le  bruijjemcnt  des  vagues.  Un  bruiffement  d'o- 
reilles. 

BRUIT,  f.  m.  Son  ou  affemblage  de  fons  ,abr- 
tradion  faite  de  toute  articulation  diftinfte ,  & 
de  toute  harmonie.  Grand  bruit.  Petit  bruit. 
Bruit  foiird.  Bruit  confus.  Bruit  éclatant.  Le 
Jrruit  du  tonnerre.  Le  bruit  du  canon.  Bruit  agréa- 
ble. Le  bruit  de  l'eau.  Le  bruit  des  ruiffèaux. 

On  dit ,  Loin  du  bruit ,  pour  dire,  Loin  du 
tumulte'&  du  commerce  du  monde.  Se  retirer 
loin  du  bruit.  On  dit ,  Sans  bruit ,  pour  dire  , 
Tout  doucement ,  fans  qu'on  foit  entendu.  On 
le  fit  entrer  fans  bruit.  Et ,  Faire  beau  bruit ,  pour 
tlire  ,  Gronder,  fe  fâcher,  s'emporter.  S'il 
vient  à  favoir  cela  ,  il  fera  beau  bruit ,  vous  ver- 
rei  beau  bruit.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  familier. 

Bruit  ,  fignifie  aulTi  Nouvelle.  Le  bruit  court. 
Il  court  un  mauvais  bruit.  Un  bruit  fourd.  Se- 
mer ,  faire  courir  des  bruits.  Un  faux  bruit.  Cefl 
un  bruit  de  ville.  Il  s'efl  répandu  un  bruit. 

On  dit  proverbialement  ,  qnUn  homme 
n'aime  pas  le  bruit ,  s'il  ne  le  fait ,  pour  dire  , 
qu'il  prend  des  libertés  qu'il  ne  veut  pas  per- 
mettre aux  autres ,  &  qu'il  s'arroge  le  droit 
de  parler  d'un  ton  haut  ,  avec  autorité  ,  & 
ne  veut  pas  fouffrir  que  les  autres  parlent  de 
même. 

On  dit  auffi  ,  qu'Un  homme  ejl  bon  cheval  de 
trompette ,  qu"/7  ne  s'étonne  pas  du  bruit  ,  qu'i/ 
ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit ,  poi\r  dire  ,  qu'il  ne 
s'épouvante  pas  aifément. 

Bruit,  fe  dit  auffi  De  l'éclat  que  font  certai- 
nes chofes  dans  le  monde  ;  &;  dans  ce  fens  il 
^  conftruit  toujours  avec  le  verbe  Faire. 
Cette  affaire  fuit  du  bruit  ,fait  grand  bruit.  Étouf- 
fe^ cette  affaire  ,  n'en  faites  point  de  bruit. 

On  dit ,  Chajfer  à  grand  bruit ,  pour  dire  , 
Chaffcr  à  cor  ôc  à  cri  avec  une  meute  &  des 
plqueurs. 

À  GRAND  BRUIT,  fignifie  auffi,  Avec  fafle , 
avec  oftentation.  Cefl  un  homme  qui  marche  tou- 
jours à  grand  bruit.  Et  par  oppofuion  ,  on  dit , 
À  petit  bruit  ,  pour  dire ,  Secrètement ,  fans 
éclat.  Faire  quelque  chofe  à  petit  bruit.  Il  faitfcs 
araires  à  petit  bruit. 

Bruit  ,  fe  prend  auffi  pour  Démêlé  ,  querelle. 
Ils  ont  eu  du  bruit  enfemble.  Il  y  a  eu  du  bruit 
entr'eux. 

Bruit,  fignifie  auffi  ,  Murmure  ,  fédition.  Ily  a 
bien  du  bruit  dans  cette  province ,  dans  cette  ville. 
U  fignifie  auffi ,  Réputation ,  renom.  Elle  a 
mauvais  bruit.  Avoir  bon  bruit.  On  dit  prover- 
bialement &  figurément ,  A  beau  fe  lever  tard, 
qui  a  bruit  defe  lever  matin ,  pour  dire  ,  Que 
quand  on  a  acquis  une  bonne  réputation  ,  on 
ne  la  perd  pas  aifément. 

BRÛLANT ,  ANTE.  ad).  Qui  bnik.  Le  foleil  ejl 
iien  brûlant.  Un  vent  brûlant.  Fièvre  brûlante. 
Il  a  lu  mains  brûlantes. 
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BRÛLEMENT.  f.  m.  Embrafement.  Les  brûle- 
mens  ,  les  viols ,  «S*  les  autres  défordres  di  la  guer- 
re. Le  brûlement  dès  vaijfeaux. 
BRÛLER.  V.  a.  Confumer  par  le  feu.  Brûler  une 
maifon.  Brûler  des  vaijfeaux.  Brûler  du  bois,  de 
la  paille ,  du  charbon.  Brûler  des  pallilles.Che?^ 
les  Grecs  &  che^  les  Romains ,  on  brûlait  ordi- 
nairement les  morts.  Briller  un  homme  tout  vif. 
Le  brûler  à  petit  feu. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  du  feu  de  quelque 
chofe.  En  ce  pays-là  on  ne  brûle  que  du  char.- 
bon  de  terre  ,  que  de  la  tourbe ,  que  du  charbon. 

On  dit ,  En  cette  maifon-là  on  ne  brûle  que  de 
la  cire,  pour  dire  ,  On  ne  fe  fert  que  de  bou- 
gie. Et ,  On  ne  brûle  que  de  la  chandelle  ,  on  ne 
brûle  que  de  l'huile  ,  pour  dire  ,  On  ne  le  fert 
que  de  chandelle ,  on  ne  fe  fert  que  de  lampes 
i\  huile  pour  éclairer. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'Un  homme  brûle  fa  chandelle  par  les  deux 
bouts ,  pour  dire ,  qu'il  mange  fon  bien  mal-à- 
propos  ,  en  faifant  plufieurs  différentes  dépen- 
des en  même  temps. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  J'en 
viendrai  à  bout,  oufy  brûlerai  mes  livres  ,  pour 
dire  ,  qu'On  fera  tout  fon  poffible ,  qu'on 
cmployera  toute  forte  de  moyens  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chofe. 

On  dit ,  Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Lui  caffer  la  tête  d'un  coup  de  pillolet 
tiré  à  bout  touchant. 

Brûler  du  vin  ,  C'eft  mettre  du  vin  fur  le  feu 
pour  le  diftiller  &  en  faire  de  l'eau-de-vie. 
Brûler  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
Échauffer  exceffivement ,  caufer  une  violente 
chaleur ,  deffécher  par  une  chaleur  exceffive. 
Cela  me  brûle  ,  me  brûle  les  mains.  Cela  brûlt. 
le  fang.  Il  a  une  fièvre  qui  le  brûle.  Le  folcil 
a  brûlé  toute  la  campagne.  Le  foleil  lui  a  brûlé  le 
teint. 

On  dit  auffi  par  extenfion ,  Brûler ,  en  par- 
lant de  l'effet  que  fait  un  froid  exceliif.  La  ge- 
lée a  brûlé  la  racine  des  arbres.  La  neige  brûle  les 
fouUers. 

On  dit  figurément  8c  dans  leftyle  familier. 
Brûler  un  gîte ,  une  pofle  ,  une  étape ,  la  dinée  , 
pour  dire  ,  Paffer  un  gîte ,  une  polie ,  une  éta- 
pe ,  le  lieu  de  la  dinée  ,  fans  s'y  arrêter. 
Brûler,  v.  n.  Être  confumé  par  le  feu.  Foili. 
une  maifon  qui  brûle.  On  voyait  de  loin  des 
vaiffeaux  qui  brûlaient.  Le  bois  fec  brûle  mieux 
que  le  bois  verd. 

Il  fignifie  auffi  fimplcment ,  Être  chaud. 
Touche^fes  mains  ,  elles  brûlent.  Les  mains  lui^ 
brillent. 
Brûler,  dans  le  neutre,  fignifie  figurément. 
Être  poffédé  d'une  violente  paffion,  en  être 
ardemment  épris.  Cejl  un  homme  qui  brûle 
d'ambition.  Il  brûle  d'amour.  Il  brûle  du  dejïr 
defefignaler. 

Il  le  dit  auffi  pour  exprimer  Amplement 
un  grand  dcfir,  une  extrême  impatience  de 
faire  quelque  chofe.  Je  brûle  de  vous  revoir.  Je 
brûle  d'aller  la. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  » 
d'Un  homme  inquiet  &  impatient  de  faire 
quelque  chofe  ,  d'aller  quelque  part ,  que  Les 
pieds  lui  brûlent. 

Proverbialement  &  figurément  ,  Quand 
quelqu'un  n'a  pas  mis  au  jeu  ,  &  qu'on  \eut 
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l'y  faire  mettre ,  on  dit ,  que  Le  tapis  brûle. 
Et  quand  on  veut  faire  hâter  quelqu'un  qu'on 
attend  à  dîner ,  &  qui  s'amufe  trop  ,  on  dit , 

-    Pendant  que  vous   vous  amufei ,   h  rôt  brùlc. 

■  Cela  s'applique  aulfi  à  beaucoup  d'autres 
chofcs. 

Brûler  ,  eft  aufTi  rcciprocjue ,  &  fignific  comme 
dans  le  neutre ,  Être  bridé.  On  ne  peut  toucher 
cela  fans  Je  brûler. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
ou  Un  homme  ejl  vcnufe  brûler  à  la  chandelle  , 
Lorlque  ne  voulant  que  s'amuler  auprès  d'une 
jolie  perfonne ,  il  en  devient  amoureux.  On  le 
dit  auflî  d'Un  homme  qui ,  léduit  par  quelque 
apparence ,  tombe  dans  quelque  inconvénient 
confidérable ,  &  ell  caufc  lui-même  de  fa  perte. 
Ils'cji  venu  brûler  à  la  chandelle;  car  s' imagi- 
nant quilnyavoit  point  de  preuves  contre  lui  , 
il  s'efl  remis  en  prifon  ,  &  on  lui  a  fait  fon  procès. 
On  dit  adveibialement ,  Tirer  à  brûle  pour- 
point ,  pour  dire ,  Tirer  à  bout  portant ,  &  de 
ù  près ,  que  l'on  nepuifTe  guère  manquer  fon 
coup.  Et  figurément ,  Cejl  une  raifon  à  brûle 
pourpoint ,  un  argument  à  brûle  pourpoint ,  pour 
dire ,  Une  raifon  convainquante ,  un  argument 
convainquant. 

BrÙlé  ,  ÉE.  participe.  On  appelle  Pain  brûlé  ^ 
Du  pain  trop  cuit  :  Et  yin  brûlé ,  Du  vin  qu'on 
a  mis  fur  le  feu  avec  des  épiceries. 

On  appelle  figurément  Cerveau  brûlé ,  cer- 
velle brûUe  ,  Un  fanatique ,  un  homme  qui 
porte  tout  à  l'excès. 

Brûlé,  eft  auflî  quelquefois fubftantif.  Ilfentià 
U  brûlé;  c'eft-à-dire  ,Ony  fent  l'odeiu: de  quel- 
que chofe  qui  brîde ,  ou  qu'on  a  brCdé.  Cette 
bouillie  fent  le  brûlé,  a  un  goût  de  brûlé. 

BRÛLEUR,  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Brûleur  de  maifons.  Et  on  dit  prover- 
bialement &  figurément ,  d'Un  homme  mal 
habillé  &  tout  en  défordre ,  qu'//  ^fifait  comme 
un  brûleur  de  maifons. 

BRÛLOT,  f.  m.  Sorte  de  Bâtiment  plein  de  ma- 
tières combuftibles  ,  &  deftiné  pour  brûler 
d'autres  vaifleaux.  Il  y  avoit  dans  [armée  trente 
navires  &  Jlx  brûlots.  Un  Capitaine  de  brûlot. 
Accommoder  une  vieille  frégate  en  brûlot.  Atta- 
cher un  brûlot  à  un  vaijfeau  de  guerre. 

On  appelle  Brûlot ,  Un  morceau  très-falé 
6c  très-poivré  que  l'on  donne  à  quelqu'un  par 
malice.  Et  il  fe  dit  en  général  d'Un  morceau 
trop  falé  ,  d'un  ragoût  trop  poivré. 

En  parlant  d'Un  homme  ardent ,  inquiet , 
&  qui  eft  une  efpèce  de  boute-feu  ,  qu'un  parti 
détache  contre  un  parti  oppofé ,  on  dit  figuré- 
ment &  familièrement ,  que  Cejl  un  brûlot. 

BRÛLURE,  f.  f.  L'impreffion  que  le  feu  fait  fur 
la  peau ,  ou  fur  quelque  autre  chofe ,  lorfqu'il 
en  brfde  un  endroit.  Cejl  une  brûlure.  La  cica- 
trice de  la  brûlure.  De  F  onguent  pour  la  bm'dure. 
Le  feu  tow.ba  furfes  habits  y  &  y  fit  une  grande 
brûlure.  C'ejl  un  trou  de  brûlure. 

BRUMAL  ,  ALE.  adj.  Qui  vient  l'hiver  ,  qui 
appartient  à  l'hiver.  Plante  brumale.  Les  Ro- 
mains célébroient  l'hiver  en  rhonneuT  de  Bac- 
chus  les  fctes  hrumalis. 

BRUME,  f.  f  Terme  de  Marine.  Brouillard 
épais.  Les  ennemis  feretirlrent  à  la  faveur  d'une 
brume  quifurv'mt.  ■  -  - 

BRUN ,  UNE.  adj.  De  coiileu'r  tirant  fur  le  noir. 

'     Teint  brun.  Cfievcux-  bruns.  Habit  brun.  Drap 
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bnm.  Gris  brun,  verd brun.  Beauté  brunu  Elle 
ejl  brune  ,  clair  brune. 

Brun.  f.  m.  Couleur  brune.  Cette  étoffe  tire  fur 
le  brun  ,  elle  cf  d'un  beau  brun  ,  d'un  beau  gris 
brun.  Un  cheval  bai  brun. 

On  dit ,  Sur  la  brune ,  pour  dire  ,  Vers  le 
commencement  de  la  nuit.  Je  le  rencontrai  fur 
la  brune.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Brun  &  Brune  ,  fe  difent  aufli  au  fubftantif, 
d'Un  homme  brun ,  &  d'une  fille  ou  femme 
brune.  Un  beau  brun.  Une  belle  bruiie.  Une  brune 
claire. 

On  dit ,  qu'//  commence  à  faire  brun  ,  pout 
dire ,  Que  la  nuit  approche. 

BRUNELLE.  f.  f.  Plante  vulnéraire.  On  l'em- 
ploie  particulièrement  dans  les  maladies  de 
la  gorge  Se  du  poumon. 

BRUNET ,  ETTE.  f.  Diminutif  de  brun.  Un 
beau  brunet.  Une  petite  brunette. 

On  appelle  Brunettes  ,  De  petites  chanfons 
tendres  ôc  faciles  à  chanter.  Il  y  a  des  Recueils 
de  Brunettes. 

BRUNIR.  V.  a.  Rendre  de  couleur  bnme.  Faire 
brunir  un  carroffe. 

Il  fignifie  auifi  à  l'aôif ,  Polir ,  lifler.  Brunir 
de  For.  Brunir  de  l'argent.  On  dit  auflî  Brunir 
de  l'acier  ,  pour  dire ,  Lui  donner  ime  certai- 
ne préparation  qui  le  rend  plus  brun. 

Il  eft  auflî  neutre  ,  &  fignifie  Devenir  de 
couleur  brune.  Les  cheveux  de  cet  enfant  étoient 
blonds ,  mais  ils  commencent  à  brunir.  On  dit 
aufli  àfe  brunir  ;  &c  alors  il  eft  réciproque. 

Bruni  ,  IE;  ^pRi-ûàpe.  De  l'or  bruni.  De  l'argent 
bruni.  De  Pacier  bruni.  Des  armes  brumes. 

BRUNISSAGE,  f.  m.  Ouvrage  du  BniniflTeur. 
Le  bruniffage  de  la  vaiJJ'elle  ,  des  ouvrages  d'or  & 
d'argent. 

BRUNISSEUR.  C  m.  Artifan  qui  brunit  la  vaif- 
felle  d'argent.  Porter  de  la  vaiffelle  d'argmt  che:^ 
h  Braniffeur. 

BRUNISSOIR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  inftru- 
mcnt  de  fèr ,  ou  une  dent  de  loup  dont  on 
fe  fert  pour  brunir  les  métaux ,  &  pour  les 
polir. 

BRUSE.  {.  m.  Sorte  d'arbriflèau  qui  a  quelque 
chofe  de  commun  avec  le  Myrthe. 

BRUSQUE,  adj.  de  t.  g.  Prompt  &  nide.  Hom- 
me brufque.  Femme  brufque.  Humeur  brufque. 
Air  brufque.  Réponfe  brufque.  Et  on  dit  quel- 
quefois ,  Faire  une  réponfe  brufque  ,  pour 
dire  ,  Faire  fur  le  champ  une  réponfe  féche 
&  dure. 

BRUSQUEMENT,  adv.  D'une  manière  bnif- 
que.  Répondre  brufqiument.  Faire  quelque  chofe 
brufquement.  On  dit ,  Charger  brufquement  les 
ennemis ,  pour  dire ,  Les  charger  promptemeiû 
&  vivement ,  fans  leur  donner  le  loifir  de  fe 
reconnoître. 

BRUSQUER.  V.  a.  Offenfer  quelqu'un  par  des 
paroles  rudes  ,  inciviles.  C'ejl  un  homme  dan^ 
gereux ,  il  brufque  tout  le  monde. 

En  parlant  d'une  petite  Place  de  guerre  qui 
ne  mérite  pas  un  fiége  dans  les  formes ,  mais 
qu'on  peut  emporter  d'emblée  ,  on  dit ,  que 
Cef  une  Place  qu'il  faut  brufquer. 

Brusqué  ,  ée.  participe. 

BRUSQUERIE,  f  f.  Infulte ,  aaion  de  brufquer 
quelqu'un.  Faire  une  brufquerie. 

BRUT,  UTE.  adj.  Qui  n'eft  pas  poli,  qui  eft 
âpre  &  raboteux.  Le  T  fe  prononce  au  fm- 
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j^ulief.  Du  fucrehvt.  Du  cachou  brut.  Il  fe  dit 
ordinairement  des  diamans  &  des  pierres  du- 
res. Un  diamant  brut.  Des  dinmans  bruts.  Une 
^iunhrute.  Du  marbre  brut.  On  dit  d'Un  jar- 
din qui  n'cft  pas  encore  achevé  d'être  dreflé  , 
•d'être  accommodé  ,  -qu'//  «/2  tncort  tout 
brut. 

Brut  ,  fc  dit  figurémcnt  Des  ouvrages  d'efprit 
qui  ne  font  qu'ébauchés  ,  &  auxquels  on  n'a 
pas  encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis 
vous  montrer  cet  Ouvrage  ,  il  t/l  encore  tout 
brut. 

BRUTAL  ,  ALE.  adj.  Tenant  de  la  bête  brute , 
groflicr  ,  féroce  ,  emporté.  Homme  brutal.  Ef- 
prit  brutal.  Courage  brutaU  Falcur  hrutak.  Paf- 
^on  brutale. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement  pour  figni- 
■fier  Un  homme  féroce  &  groiîîer.  CV/?  un  bru- 
tal. Un  franc  brutal. 

BRUTALEMENT,  adv.  Avec  brutalité  ,  avec 
férocité  ,  avec  grofficreté.  Agir  brutalement. 
Parler  brutalement. 

BRUTALISER,  v.  a.  Outrager  quoiqu'un  avec 
des  paroles  dures  &C  brutales.  Il  le  brutalifa 
fans  fujet.  Il  n'ell  que  de  la  converfation. 

Brutalisé,  ée.  participe. 

BRUTALITÉ,  f.  f.  Vice  du  brutal  ,  férocité  , 
paiîïon  brutale.  Sa  brutalité  lui  a  fuit  beaucoup 
d'ennemis.  Il  y  a  de  la  brutalité  à  cela.  Ajfou- 
\ir  fa  brutalité. 

Brutalité,  fignifie  auffi  Aftion  brutale. /a/Ve 
une  brutalité.   Commettre  une  brutalité. 

II  fignifie  aufli  Parole  dure  &  brutale.  // 
lui  a  dit  une  brutalité.  Dire  des  brutalités  à  quel- 
qu'un. 

BRUTE,  f.  f.  Animal  privé  de  raifon.  //  tient 
moins  de  l'homme  que  de  la  brute.  Il  na  pas  plus 
de  raifon  qu'une  brute.  Linfincl  tient  lieu  de  rai- 
fon aux  brutes.  La  raifon  fait  une  différence  ef- 
ftniielle  entre  les  hommes  &  les  brutes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  efprit  ni 
raifon ,  que  Cejl  une  vraie  brute. 

BRUTIER.  f.  m.  Oifeau  de  proie. 

BRUYANT  ,  ANTE.  Foyei  Bruire. 

BRUYÈRE,  f.  f.  Sorte  de  petit  arbufte  qui  croît 
dans  des  terres  incultes  &  ftériles.  Fagot  de 
bniyhes. 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  lieu  oîi  croiflent  ces 
petits  arbuftes.  Au  fortir  de-là  on  trouve  une 
grande  brvy^re  ,  de  grandes  bruyhes. 

B    U    A 

BUANDERIE,  f.  f.  Lieu  oit  font  un  fourneau 
&  des  cuviers  pour  faire  la  leflive. 

BUANDIER  ,  ERE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
le  premier  blanchiment  des  toiles  neuves. 

B    U  B 

BUBALE,  f.  m.  Voye^  Buffle. 

BUBE.  f.  f.  Petite  élevure ,  pullule  qui  vient 
fur  la  peau.  Avoir  des  bubes  fur  le  vifage.  Per- 
cer une  bube. 

BUBON,  f.  m.  Tumeur  maligne  qui  vient  en 
certaines  parties  du  corps.  Bubon  pefilentiel. 
Bubon  vénérien. 

BUBONOCELE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Eipcce  de  hernie  caufée  par  la  chute  de  l'é- 

-   piplpon. 


B   U   C 


BUCCALES,  adj.  f.  Terme  d'Anatomîe  ,  qui  ic 
dit  des  parties  qui  ont  rapport  à  la  bouche. 
Glandes  buccales.  Artère  buccale. 

BUCENTAURE.  f.  m.  Nom  du  vaiffeau  que 
monte  le  Doge  de  ^'enife  ,  pour  faire  la  céré- 
monie d'époufcr  la  Mer. 

BUCCHANTE.  f.  f.  Plante  fort  commune  aux 
environs  de  Montpellier.  C'eft  uneefpèce  de 
Conyze. 

BUCCIN,  f.  m.  Efpèce  de  coquille  qui  a  la 
forme  d'un  cornet.  On  trouve  des  buccins  dans 
la  mer ,  dans  les  riviires  &  dans  la  terre. 

BUCCINATEUR.  f.  m.  Terme  d'Anatomîe. 
Mufcle  qui  occupe  latéralement  l'efpace  qui 
eft  entre  les  deux  mâchoires. 

BÛCHE,  f.  f.  Pièce  de  gros  bois  de  chauffage^ 
Gro(fe  bûche.  Bûche  de  hêtre.  Bûche  de  chêne» 
Bûche  de  bois  flotté. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  lent 
&  pelant ,  que  C'ejl  un  homme  qui  ne  fe  remue 
non  plus  qu'une  bûche.  Et  figurément  d'Un  hom- 
me flupide  ,  que  Ceji  une  bûche. 

BÛCHER,  f.  m.  Le  lieu  oîi  l'on  ferre  le  bois  à 
brider.  Aller  quérir  du  bois  au  bûcher, 

BÛCHER  ,  fe  dit  aufli  d'Un  grand  amas  de  bois,' 
fur  lequel  on  mettoit  anciennement  les  corps 
morts  pour  les  brider.  Drefferun  bûcher.  Mettrt 
k  feu  au  bûcher. 

BÛCHERON,  f.  m.  Celui  qui  travaille  à  abattre 
du  bois  dans  une  forêt.  Bon  bûcheron.  Faire  tra^ 
railler  des  bûcherons. 

BÛCHETTE,  f.  f.  Diminutif.  Menu  bois  que 
les  pauvres  gens  vont  ramafler  dans  les  bois  » 
dans  les  forêts.  Ramaffer  des  bûchettes. 

BUCOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  Poc- 
fies  Paftorales.  Poème  bucolique.  Poéflt  buco- 
lique. Il  excelle  dans  le  genre  bucolique. 

Il  eft  aufli  fubftantif  féminin.  En  ce  fens  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'au  pluriel ,  &  dans  cette 
phrafe  ,  Les  Bucoliques  de  Firgile  ,  pour  dire  , 
Les  Églogues  de  Virgile. 

On  appelle  auflî  Bucoliques  ,  un  ramas  de 
chofes  de  peu  de  conféquence,  comme  papiers, 
nippes ,  8cc.  J'ai  cela  dans  mes  bucoliques.  Il  çfl 
Êmilier. 

BUE 

BUÉE.  f.  f.  Leflive.  Il  eft  vieux,  faire  la  buée. 

B    U    F 

BUFFET,  f.  m.  Efpèce  d'armoire  pour  enfermer 
la  vaiflTelle  &  le  linge  de  table. 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  table  où  l'on  met 
une  partie  de  la  vaiffcUc  qui  doit  fervir  au  re- 
pas, avec  le  pain  ,  les  verres  &le  reûc.Dref- 
fer  le  buffet.  Oter  le  buffet. 

II  fignifie  aufli  La  vaifl"elle  même.  Un  beau 
buffet.  Un  buffet  d'argem  cifelé  ^  de  vermeil  dore. 
Un  buff'et  de  grand  prix. 

Buffet  ,  en  parlant  des  Orgiies  ,  fe  dit  de  toute 
la  menuiferic  où  font  enfermées  les  Orgues  , 
&  de  la  menuiferie  de  chaque  jeu  en  particu- 
lier. Il  y  a  quelque  chofe  à  refaire  au  buffet  dt 
cette  Orgue.  Le  buffet  du  grand  Jeu.  Le  buffet  du 
Pofitif 

Buffet  d'Orgues  ,  fignifie  auflî  Une  petite 
Orgue  toute  entière  ;  c'eft-à-dire,  Le  buffet  & 
tout  ce  qu'il  renferme  ,  tuyaux  ,  foufBets  , 

clavier  j 


B   U   I 

davier  ,  &c.  Achtter  un  joli  buffet  d'Orgues. 
BUFFLE,  f.  m.  Efpèce  de  bœuf  qui  a  les  cornes 
renverfées  en  arrière.  De  la  corne  de  buffle  On 
mine  les  buffles  par  le  moyen  des  anneaux  qu'on 
Uurpaffe  dans  les  naseaux. 

On  dit  proverbialement.  Se  laïffer  mener  par 
le  nei  comme  un  buffle ,  pour  dire  ,  Se  laifler 
tromper  par  trop  de  limplicité. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point  d'efprit , 
que  Cejl  un  vrai  buffle. 
Buffle  ,  fe  dit  auffi  d'Un  cuir  de  buffle ,  ou  d'au- 
tres animaux  ,  préparé  &  accommodé  pour 
porter  à  la  guerre ,  comme  une  efpèce  de  jufte- 
au-corps.  Un  collet  de  buffle.  Porter  un  buffle.  Un 
pourpoint  de  buffle.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans 
fon  buffle.  Son  buffle  lui  fauva  la  vie. 

BUG 

BUGLE.  f.  f.  Plante  qui  eft  regardée  comme  un 

excellent  vulnéraire. 
BUGLOSE.  f.  f  Herbe  potagère  &  médicinale. 

La  buglofe  efl  à  peu  près  de  même  nature  que  la 

bourrache.  Des  fleurs  de  buglofe.  Une  bordure  de 

buglofe. 
BUGRANE.  f.  f.  Voyei  Arrête-Bœuf. 

B    U    I 

BUIRE.  f.  f.  Vafe  à  mettre  des  liqueurs.  Buîre 
d'argent.  Buire  d'or.  Emplir  une  huire.  Cette  buire 
efl  vide. 
BUIS.  f.  m.  Efpèce  d'arbriffeau  toujours  vert , 
dont  les  fleurs  font  fort  petites ,  &  le  bois  jau- 
nâtre. Parterre  de  buis.  Bordure  de  buis.  Palf- 
fade  de  buis.  Peigne  de  buis.  Poudre  de  buis.  Ton- 
dre le  buis.  Quelques-uns  prononcent  Bouis  ; 
mais  il  ne  fe  prononce  plus  guère  ainli  que 
dans  quelques  phrafes  baffes  &  proverbiales , 
comme  dans  celle-ci ,  Donner  le  bouis ,  dont  on 
fe  fert  pour  dire  ,  Donner  une  dernière  façon 
à  quelque  chofe  ,  la  polir  &  la  perfeftionner. 
■    Et  dans  cette  autre  ,  Un  menton  de  bouis  ,  pour 

dire  ,  Un  menton  large  &  qui  avance. 
BUISSON,  f.  m.  Hallier  ,  touffe  d'arbriffeaux 
fauvages  ,  épineux.  Buiffon  épais.  Buiffon  d'é- 
pines. Buiffon  fort.  Des  arbres  nains  taillés  en 
buiffon.  Dieu  apparut  à  Moyfe  dans  un  buiffon 
ardent. 

On  dit  proverbialement ,  //  a  battu  les  buif- 
fons  y  &  un  autre  a  pris  les  oifeaux  ,  pour  dire  , 
>    Il  a  pris  toute  la  peine  ,  &  un  autre  en  a  eu 
tout  le  profit. 

On  appelle  Buiffons  ,  Des  arbres  fruitiers 
nains  ,  quand  on  leur  a  donné  la  forme  de  buif- 
fons ,  en  les  taillant  au-dedans  ,  &  les  laiffant 
pouffer  en  dehors  de  tous  côtés^/^oi/à  de  beaux 
buiffons  bien  tenus  ,  6*  qui  doivent  rapporter  bien 
du  fruit. 
Buisson  ,  fe  prend  auffi  pour  un  bois  de  peu 
d'étendue ,  &  il  fe  dit  par  oppofition  à  forêt. 
Ce  n'effpas  une  forêt  y  ce  n'efl  qu'un  buiffon ,  qu'un 
petit  buiffon. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe ,  Trouver  buiffon 
creux ,  pour  dire  ,  Ne  trouver  plus  dans  l'en- 
ceinte la  bête  qu'on  a  détournée.  Et  on  dit  figu- 
rément ,  qu'O»  a  trouvé  buiffon  creux ,  poiu: 
dire  ,  qu'On  n'a  pas  trouvé  la  perfonne  qu'on 
étoit  allé  chercher. 
BvissoN  Ardent  ou  Pyracante,  f,  m.  Arbrif- 
Tome  I. 
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fcau  épineux.  Il  porte  de  petites  baies  d'un 
beau  couleur  de  feu.  On  le  cultive  par  cette 
raifon  dans  les  jardins  ,  &  l'on  en  fait  des  pa- 
liffades ,  ou  on  les  taille  en  boule. 
BUISSONNIER  ,  1ÈRE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  façons  de  parler.  Lapins  buiffon^ 
niers  ,  c'eft-à-dire  ,  Qui  ont  leur  terrier  dans 
des  buiffons.  Et ,  Faire  l'école  buiffonnilre  ; 
Qui  fe  dit  d'un  écolier  qui  manque  à  aller  en 
claffe. 

B     U    L 

BULBE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Oignon  dei 
plante. 

BULBEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  participe  de  la  na- 
ture d'une  bulbe  ,  &  qui  en  vient.  Il  y  a  des 
plantes  bulbeufes  ,  &  des  plantes  qui  viennent  de 
graine. 

BULBONAC.  {.  m.  Plante  dont  on  mange  la  ra- 
cine ,  comme  celle  de  la  Raiponce  ,  &  qui  a 
le  même  goût.  Sa  feuille  reffemble  à  celle  de 
l'Ortie.  Ses  femences  font  en  forme  de  Len- 
tille ,  &  renfermées  dans  des  membranes 
qui  font  d'un  blanc  luifant  ôc  argenté  ,  ôc 
aplaties  en  forme  de  lune  ;  ce  qui  fait  qu'on 
l'appelle  aufïi  Lunaire.  On  en  fait  iifage  en  Mé- 
decine. 

BULLAIRE.  f.  m.  Recueil  de  plufieurs  Bulles. 
Le  grand  Bullaire.  Le  Bullaire  d'un  tel  Ordre. 

BULLE.  {.  {.  Lettre  du  Pape  expédiée  en  par- 
chemin ,  &  fcellée  en  plomb.  Elle  fe  prend  ordi- 
nairement pour  une  Conftitution  générale  d'un 
Pape.  La  Bulle  du  Jubilé.  Fulminer .,  publier  une 
Bulle. 

Au  pluriel ,  elle  fe  prend  ordinairement  pour 
des  provifions  d'un  Bénéfice  Confiftorial.  Avoir 
fis  Bulles.  Un  Évique  qui  attend  fis  Bulles  pour  fit 
faire  facrer.  Les  Bulles  d'une  Abbaye.  Les  Bullet 
d'un  Évéché. 

Bulle  ,  fe  dit  auffi  des  Conffitutions  de  quelques 
Empereurs.  Ainfi  la  Conftitution  de  l'Empe- 
reiu-  Charles  IV ,  qui  règle  entr'autres  cho- 
fes  la  forme  de  l'éleftion  de  l'Empereur ,  efl 
appelée  La  Bulle  d'Or. 

Bulle,  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  à  de  petites 
boules  qu'on  pendoit  au  cou  des  enfans. 

On  appelle  en  Phyfique  ,  Bulle  d'eau ,  ou 
Bulle  d'air, Une  petite  boule  d'eau  qui  contient 
de  l'air. 

BULLE ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  en  forme  authentique. 
Une  Expédition  ,  une  CommiJJlon  bien  bulléc. 

On  dit  auffi  de  toutes  les  Lettres  d'expédi-' 
tion  qui  font  en  bonne  forme  ,  c^^ Elles  font 
bien  fcdlées  &  huilées. 

On  dit  auffi ,  Un  Bénéfice  huilé ,  pour  dire  ,' 
Un  Bénéfice  dont  les  provifions  ne  s'expé- 
dient à  Rome  qu'en  forme  de  Bulle.  Ce  Prieuré 
n  eft  point  huilé  ,  les  provifions  s'en  expédient  a 
Rome  fous  fimple  fignature. 

On  dit  encore  d'Un  Eccléfiaftique  nommé 
à  im  Bénéfice  ,  dont  les  provifions  s'expédient 
à  Rome  en  forme  de  Bulle ,  qu'//  efl  bulléc  ou 
qu'i/  n'efl  pas  bulle ,  pour  dire  ,  qu'il  a  reçu  fes 
Bulles  ,  ou  qu'il  ne  les  a  pas  encore  reçues. 

BULLETIN,  i.  m.  Petit  billet  ,  fuffrage  donné 
par  écrit.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
des  fuffrages  donnés  de  la  forte  pour  l'éleûion 
d'un  Pape.  Les  Cardinaux  portent  leurs  bulletins 
dans  le  calice.  Compter  les  bulletins. 
On  appelle  Bulletin  ,  Un  billet  par  lequel 
ïi 
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on  rend  compte  chaque  jour  de  l'état  aftuci 
d'une  affaire  intércffante  ,  d'une  maladie ,  &c. 
Ave:^-vous  vu  U  bulletin  de  F  armée  / 
BULTEAU.  f,  m.  Arbre  en  boule. 

B     U    P 

BUPHTALMUM.  f.  m.  Foyei  CEiL  de  Bœuf. 
BUPLEVRUM.f.m./'ojeî  Oreille  DE  Lièvre. 
BUPRESTE,  f.  f.  Inlefle  ailé  ,  qui  a  un  aiguillon 

comme  la  guêpe  &  l'abeille.  On  a  fait  Je  Bii- 

prejie  le  nom  £un  genre  d'infecles. 

B    U    R 

BURALISTE,  f.  m.  Commis  prépofé  pour  rece- 
voir dans  l'on  Bureau  le  payement  de  certains 
droits.  > 

BURE.  f.  f.  Étoffe  groflière  faite  de  laine.  Habit 
de  bure.  Être  vécu  de  bure. 

On  appelle  aufTi  Bure ,  Le  puits  des  mines  , 
qui  defcend  de  la  furface  de  la  terre  dans  fon 
intérieur. 

BUREAU,  f.  m.  Signifie  la  même  chofe  que 
Bure.  Vêtu  de  bureau. 

BUREAU,  f.  m.  Se  dit  d'Un  comptoir  fur  le- 
quel on  compte  de  l'argent ,  &  d'une  table  fur 
laquelle  on  met  des  papiers.  On  a  compté  Var- 
ient fur  le  bureau.  Tai  mis  mes  papiers  fur  fon  bu- 
reau. 

Bureau  ,  eft  aufïï  Une  efpèce  de  table  à  plu- 
fieurs  tiroirs  &  tablettes ,  où  l'on  enferme  des 
papiers.  Tai  mis  des  papiers  dans  mon  bureau. 

Il  fignifie  auffi  Le  lieu  où  pluficurs  Compa- 
gnies s'affemblent  pour  travailler.  Le  grand  Bu- 
reau deda  Chambre  des  Comptes.  Le  Bureau  des 
Tréforiers  de  France  ,  ou  le  Bureau  des  Finances. 
■'  Le  Bureau  du  Domaine.  Le  Bureau  des  Aides.  Le 
Bureau  des  Gabelles. 

On  appelle  Le  Bureau  des  Pauvres  ,  Le  Bu- 

•  reau  où  s'affemblent  les  Commiffaires  des  Pau- 
vres. Et  on  appelle  Le  Bureau  d'adreffe ,  Le 
lieu  où  fe  débite  la  Gazette  à  Paris. 

Bureau  ,  fe  dit  auffi  d'Un  lieu  deftiné  pour  y 
travailler  à  l'expédition  de  certaines  affaires; 
L'affcmbléefe  partagea  pour  travailler  à  plufîeurs 
Bureaux  ,  fe  partagea  en  plufieurs  Bureaux.  Le 
Bureau  des  Finances.  Le  Bureau  de  la  Guerre.  Le 
Bureau  d'un  tel.  Les  Commis  d'un  tel  Bureau. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  les  perfon- 
nes  mêmes  qui  travaillent  à  un  Bureau  ;  &  en 
ce  fens  il  fe  dit  principalement  des  Commis  qui 
travaillent  aux  Bureaux  des  Secrétaires  d'Etat. 
Les  Bureaux  ne  fuivent point  à  Marli.  Les  Bureaux 
font  allés  à  Paris.  On  dit ,  Avoir  du  crédit  au 
Bureau, -pour  dire  ,  Avoir  du  crédit  auprès  des 
Commis  d'un  Bureau. 

On  dit  auffi ,  <\u'l/n  procès  ejtfur  le  Bureau  , 
pour  dire  ,  qu'On  commence  à  y  travailler  ; 
&  qu'Z7/2  Confeiller ,  c[\ùin  Rapporteur  a  le  Bu- 
reau ,  pour  dire  ,  qu'il  a  commencé  h  rapporter 
un  procès ,  ou  qu'il  eft  le  premier  qui  doit  rap- 
porter. En  ce  fens  on  dit  auffi ,  qu't/n  Prèfïdent 
a  donné  le  Bureau  à  un  Confeiller. 

Quand  on  veut  donner  à  entendre  que  les 
apparences  font  bonnes  pour  le  fuccès  d'une 
affaire  ,  on  dit ,  que  Le  vent  du  Bureau ,  l'air  du 
Bureau  ejl  bon  ,  efl  favorable.  Et  au  contraire  , 
Qu<  l'air  ,  que  le  vent  du  Bureau  nef  pas  bon. 

■  On  dit  auffi  ,  Connaître  l'air  du  Bureau ,  pour 


dire  ,  Preffentir  l'événement  d'une  affaire. 

On  appelle  par  plailantcrie ,  Bureau  d'adreffe. 
Une  peribnne  qui  s'informe  de  tout  ce  qui  fe 
paffe  dans  la  Ville ,  &  qui  le  va  débiter  cnfuitc 
de  côté  &:  d'autre.  Cetie  fcmmeUà  ef  un  vrai  Bu- 
reau d'adreffe. 

BURELÉ.  adj.  II  fe  dit  en  termes  de  Blafon  , 
d'un  écu  rernpli  de  longues  liftes  de  flanc  î 
flanc  à  nombre  égal ,  &  d'émaux  différens.  Bu- 
relé  d'or  &  d'a:^ur, 

BURETTE,  f.  f.  Petite  Buirc.  Burette  d'or ,  bu- 
rette d'argent ,  burette  de  crifal.  U  fe  dit  particu- 
lièrement des  petits  vafes  où  l'on  met  le  vin  & 
l'eau  pour  dire  la  Meffc.  Burette  devin,  burette 
d'eau. 

BURGANDINE.  f.  f.  Nacre  ,  qui  eft  Fécaille 
d'une  clpèce  de  limaçon  nommé  Burgau. 

BURGAU.  f.  m.  La  plus  belle  efpèce  de  nacre. 

BURGRAVE.  f.  m.  Titre  de  dignité  en  Alle- 
magne. C'eft  le  Seigneur  d'une  Ville.  Bur- 
grave  de  MagJebourg.  Il  n'y  avait  anciennement 
que  quatre  Burgraves. 

BURGRAVIAT.  f.  m.  Dignité  du  Burgrave. 

BURIN,  f  m.  Inftniment  d'acier  fait  pour  gra- 
ver.  Ouvrage  fait  avec  le  burin  ,  fait  au  burin. 

On  dit  d'Un  excellent  Graveur  ,  qu'il  a 
le  burin  beau  ,  le  burin  délicat  ,  pour  dire  , 
qu'il  grave  bien. 

BURINER.  V.  a.  Travailler  avec  le  burin  ,  tra- 
vailler au  burin  ,  graver.  Faire  buriner  des  ar' 
mes.  [/ne planche  bien  burinée. 

Buriné,  ée.  participe. 

BURLESQUE,  adj.  de  t.  g.  Bouffon  ,  facétieux  ; 
rempli  de  penfées  ,  d'expreffions  ,  de  termes 
propres  à  faire  rire,  f^ers  burlefques.  Style  bur- 
lefque.  Termes  burlefques. 

Il  fe  dit  auffi  par  extenfion  ,'  De  ce  qui  eft 
plaifant  ou  extravagant.  Cet  homme  a  une  mine 
hurlefqui.  Poflure  burlefque.  Cette  acîion  fut  bur- 
lefque. 

Burlesque,  f  m.  Stylp  bouffon.  Le  burlefque ne^ 
plus  à  la  mode. 

BURLESQUEMENT.  adv.  D'une  manière  bur- 
lefque. llfe  met  burlefquement.  Cela  s'ef  dit  bur~ 
lefquement.  Il  danfe  burlefquement. 

BURSAL.  adj.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  le  mot 
d'Édit ,  en  parlant  des  Édits  que  le  Prince  fait 
pour  tirer  de  l'argent  dans  une  néceffité  publi- 
que. Èdit  burfal.  Édits  burfaux. 

BUS 

BUSC.  f  m.  Petit  bâton  d'ivoire  ,  de  bois ,  de 
baleine ,  &c.  plat  &  étroit ,  &  arrondi  par  les 
deux  bouts  ,  dont  les  femmes  fe  fervent  pour 
tenir  leur  corps  de  jupe  en  état.  Mettre  un 
bufc.  Porter  un  biifc. 

BUSE.  i.  f.  Efpèce  d'oifeau  de  proie,  qui  ne  vaut 
rien  pour  la  Fauconnerie  ,  &  qu'on  nomme 
aufîl  Bondrée. 

On  dit  proverbialement ,  qu'0«  ne  fauroit 
faire  d'une  bufc  un  épervier  ,  pour  dire ,  qu'On 
ne  fauroit  faire  d'un  fot  un  habile  homme.  Et 
on  dit  d'Un  fot ,  d'un  ignorant ,  que  Cefi  une 
bufe  ,  que  ce  nef  qu'une  bufc. 

BUSQUER.  V.  a.  Chercher.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
cette  façon  de  parler  familière  ,  Bufquer  for- 
tune ,  pour  dire ,  Chercher  ù  faire  fortune. 

BusQUER ,  fignific  auffi ,  Mettre  un  bufc  dans  un 
corps  de  jupe.  Une  fmme  qui  fe  bufque  dès 


BUT 
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qu'elle  c[i  kahilUe.  Elle  ne  fort  jamais  qu'elle  ne 
fait  bufquèc. 

Busqué,  ée.  participe. 

BUSQUIÈRE.  1".  i.  L'endroit  d'im  corps  de  jupe 
où  l'on  met  le  biilc. 

BUSS  ARD.  {.  m.  Vaifleau  compofé  de  douves  & 
de  cerceaux  ,  où  l'on  met  de  l'eau  -  de-vie  ou 
autre  liqueur  ,  &  qui  tient  prelque  un  muid 
de  Paris.  Le  Bu(fard  eji  une  des  neuf  efpeccs  de 
futailles  répdiires. 

BUSTE,  f.  m.  Ouvrage  de  fculpture  ,  repréfen- 
tant  une  figure  humaine  ,  qui  n'a  que  la  tête  , 
l'eftomac  &  les  épaules ,  fans  les  bras.  Buflc  de 
marbre,  bufie  de  bronze,  bujie  antique. 

BUT 

BUT.  r.  m.  Point  où  l'on  vlfe ,  &  auquel  on  veut 
atteindi^e.  Fiferau  but.  Frapper  au  but.  Mettre  fa 
boule  fur  le  but.  Atteindre  au  but.  Toucher  le 
but.  Donner  au  but. 

Il  fignifie  fieurément ,  La  fin  que  l'on  fe  pro- 
pofe ,  la  principale  intention  que  l'on  a.  Je  nai 
autre  but  ,  je  r^ai  d^ autre  but  en  cela  que.  .  .  Cejl 
msn  but.  Se  propofer  un  but.  Il  a  fon  but. 
Aller  au  but  ,  C'eft  aller  diredement  à  la  fin 
qu'on  fe  propofe.  Lorfqu'un  homme  ,  après 
avoir  cherché  quelque  temps  à  démêler  quel- 
que point  controverlé,  à  trouver  le  nœud  d'une 
affaire  ,  vient  enfin  à  y  réuffir,  on  dit,  qu'/i 
a  touché  au  but ,  qu'iV  a  frappé  au  but. 

On  dit  figurément  &  adverbialement ,  De 
but  en  blanc  ,  pour  dire  ,  Inconfidérément  , 
brusquement,  fans  garder  de  mefure.  llluialla 
dire  de  but  en  blanc  que  . . .  Il  l'alla  quereller  de 
but  en  blanc. 

On  dit  auffi  adverbialement  ,  But  à  but , 
pour  dire  ,  Également ,  fans  aucun  avantage 
de  part  ni  d'autre.  Son  plus  grand  ufage  eft  au 
jeu.  Jouer  buta  bia.  Etre  but  à  but. 

On  dit ,  Troquer  but  à  but ,  pour  dire  ,  Sans 
aucun  retour  de  part  ni  d'autre ,  &  troc  pour 
troc.  Et  lorfque  deux  perfonnes  fe  marient  , 
fans  que  l'une  fafle  aucun  avantage  à  l'autre  , 
on  dit ,  o^Ilsfefont  mariés  but  à  but. 
BUTE.  f.  f.  Inflrument  de  Maréchal ,  qui  fert  à 
couper  la  corne  des  chevaux.  Il  s'emploie  en 
termes  de  Blafon. 
BUTER,  v.  n.  Frapper  au  but ,  toucher  le  but. 
En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  jeu  de 
Billard.  Il  faut  buter.  Il  a  buté. 
Se  buter.  V.  récipr.  fignifie,  Se  fixer,  fe  déter- 
miner. Je  me  bute  à  cela.  Voilà  à  quoi  je  me 
bute. 

En  parlant  de  deux  perfonnes  qui  font  tou- 
jours contraires  l'une  à  l'autre  ,  on  dit ,  que 
Ce  font  des  gens  qui  fe  butent,  qui  fe  font  butés 
l'un  contre  l'autre. 
Buter,  figurément,  veut  dire  ,  Tendre  à  quel- 
.    que  fin.  Cefl  à  quoi  je  bute.  Il  butait  à  une  telle 

charge  ,  a  un  tel  emploi. 
Buter  ,  fe  dit  encore  d'Un  cheval  que  la  moin- 
dre inégalité  de  terrein  fait  broncher  par  la 
foibleffe  de  fes  jambes.  Ce  cheval  bute  à  chaque 
pas. 
Bvjt,É'E..nzTÙcipe.  Il  ejî  buté  à  cela , -pour  dire , 
Il  eft  fixe ,  il  eft  arrêté  à  cela.  Ils  font  butés 
l'un  contre  l'autre ,  pour  dire  ,  Us  font  oppofés 
l'vn  à  l'autre. 

"  Tome  L  - 


BUTIN,  f.  m.  fans  pluriel.  Argent ,  hardes ,  bef- 
tiaux  ,  &c.  qu'on  prend  fur  les  ennemis.  Riche 
butin.  Grand  butin.  Faire  du  butin.  Les  foldats 
revinrent  chargés  de  butin.  Il  eut  tant  de  che- 
vaux pour  fa  part  du  butin.  Partager  le  butin. 

Quand  on  parle  des  guerres  d'à  préfent ,  Bu- 
tin  ne  fe  dit  guère  que  de  ce  que  les  Soldats 
pillent  fur  les  ennemis. 

BUTINER.  V.  n.  Faire  du  butin.  Les  Soldats  ont 
bien  butiné  en  ce  pays-là. 

On  dit  figurément  &  poétiquement ,  que 
Les  abeilles  vont  butiner  Jur  les  fleurs. 

BUTIREUX ,  EUSE.  adj.  Qui.  eft  de  la  nature 
du  beurre. 

BUTOR,  f.  m.  Efpèce  de  gros  oifeau  qui  vit 
dans  les  marécages ,  &  qui  en  mettant  ion  bec 
dans  l'eau  ,  fait  un  bruit  femblable  au  meu- 
glement d'un  taureau. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ftupide ,  que 
Cejl  un  vrai  butor.  Et  d'Une  femme ,  que  Cefl 
une  butorde. 

BUTTE,  f.  f.  Petit  tertre ,  motte  de  terre  relevée 
par  nature  ou  par  artifice.  Au  haut  de  la  butte. 

Butte  ,  fe  dit  auffi  particulièrement  d'Une  pe- 
tite élévation  de  terre  ou  de  maçonnerie  ,  au 
milieu  de  laquelle  on  place  le  but  oii  l'on  tire. 
Et  dans  ce  fens  on  appelle  Poudre  de  butte  , 
La  poudre  dont  ceux  qui  tirent  au  blanc  ont 
accoutumé  de  fe  fervir. 

On  dit  figurément ,  Être  en  butte ,  pour  dire  , 
Etre  expofe.  Être  en  butte  aux  coups  de  la  fortune. 
Son  élévation  l'a  mis  en  butte  aux  traits  de  l'envie. 
Par  fa  conduite  imprudente ,  ils'efl  mis  en  butte  à. 
la  médifance. 

BUTTER.  V.  a.  Terme  de  Maçonnerie  &  de 
Jardinage.  En  termes  de  Maçonnerie ,  on  dit , 
Butter  un  mur  ,  butter  une  voûte  ,  pour  dire  , 
Soutenir  un  mur ,  foutenir  une  voûte  ,  par  le 
moyen  d'un  pilier  boutant ,  d'un  arc-boutant  , 
pour  les  empêcher  de  s'écarter.  En  termes  de 
Jardinage  ,  on  dit  ,  Butter  un  arbre ,  Lorf- 
qu' après  l'avoir  planté  ,  on  le  garnit  tout  au- 
tour du  pied  avec  des  mottes  de  terre.  On  dit 
auffi  ,  Butter  des  cardes  d'artichauts  ,  butter  du. 
céleri ,  pour  dire  ,  Les  entourer  de  terre  pour 
les  faire  blanchir. 

Butté  ,ÉE.  participe. 

BUTTIÈRE.  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  que  de  certaines 
arquebufes  avec  lefquelles  on  tire  au  blanc  , 
&  que  l'on  appelle  Arquebufes  buttihres. 

BUTURE.  f  f.  Terme  de  ChafTe.  Groffeur  qui 
arrive  à  la  jointure  au-deffiis  du  pied  du  chien 
de  chaffe.  On  appelle  un  chien  attaqué  de  ce 
mal ,  Un  chien  buté. 

B    U    V 

BUVABLE,  adj.  de  t.  g.  Potable.  Cevln-là  n'efi 
pas  buvable.  Il  eft  familier. 

BUVETIER.  {.  m.  Celui  qui  tient  la  buvette. 

BUVETTE,  f.  f.  Le  lieu  où  les  Officiers  de  Ju- 
dicature  déjeûnent  &  font  collation.  Aller  à 
la  buvette.  ,  '  ' 

BUVEUR,  f.  m.  Celui  qui  boit.  En  ce  fens  géné- 
ral ,  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe , 
Du  vin  qui  rappelle  fon  buveur ,  pour  dire ,  Du 
vin  agréable  qui  invite  à  en  boire  plus  d'une 
fois. 

Buveur  ,  fe  dit  ordinairement  d'Un  homme  qui 
•      ,.    .       Ffij,    . 
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aime  le  vin ,  qui  ei\  fujet  au  vin  ,  &  qui  en  boît 
beaucoup.  Cèjtunbiniur.  Ccjl  un  grand  buveur. 
Et  on  appelle  Buveur  d\au  ,  Un  homme  qui 
ne  boit  que  de  l'eau  ,  ou  du  vin  fort  trempé. 
BUVOTTER.  V.  n.  Boire  du  vin  à  petits  coups 
&  fouvent.  //  ne  fait  que  buvotter.  Il  aime  à  bu- 
votter.  Il  y  a  trois  heures  qu'ils  ne  font  que  bu- 
votter. Il  eîl  familier. 


B   Y   S 

BYSSE.f.  m.  Terme  employé  dans  l'Écriture  , 
pour  fignifier  une  matière  précieufe  ,  dont  cer- 
tains vêtemens  étoient  tiffus.  Le  mot  de  Byjfe 
a  paffé  dans  toutes  lesTraduftions,  fans  qu'on 
fâche  aujourd'hui  ce  que  c'étoit.  M.  de  Fleury 
prétend  que  le  Byjje  étoit  une  forte  de  foie 
d'un  jaune  doré  ,  qui  provenoit  de  certains 
coquillages  de  mer. 


C   A 
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Trolfième  lettre  de  l'Alphabet, 
fubftantif  mafculin.  Un  petit  c , 
un  grand  C,  Il  fe  prononce  de- 
vant a  .,0  ,u,  comme  le  K.  Ca- 
baret ,  Colonne ,  Cuve  ;  mais  de- 
vant e  &  j  ,  il  fe  prononce 
comme  VJ',  ciment,  céder  ;  &  on  le  prononce 
de  la  même  manière  devant  a,o  &  u ,  quand 
on  met  une  cédille  deflbus ,  comme  en  ces 
mots ,  çà  ,  façon  ,  leçon. 
Ça.  Adverbe  ,  tantôt  de  mouvement ,  &  tantôt 
de  repos.  Il  fignifîe  Ici ,  mais  avec  cette  dif- 
férence ,  que  çà  ,  quand  il  eft  feul ,  ne  fe  joint 
qu'avec  le  verbe  venir ,  &  dans  ces  phrafes , 
Vien-çà ,  f^ene^-çà  ;  &  qu'ici ,  qui  eft  de  mê- 
me adverbe  de  repos  &  de  mouvement  tout 
enfemble ,  fe  joint  avec  toutes  fortes  d'autres 
verbes  :  car  on  dit ,  //  efl  ici ,  &  dites-lui  qu'il 
vienne  ici.  Couche^  ici.  ^rréte^-vous  ici.  Il  efl 
venu  ici.  Il  reviendra  ici. 
Ça  &  LÀ.  De  côté  &  d'autre.  Çà  étant  joint 
avec  là ,  fe  met  avec  tous  les  verbes  de  mou- 
vement Se  de  repos.  //  va  çà  &  là.  Il  s' arrête  çà 
&  là. 

On  dit  en  ftyle  de  Palais ,  Depuis  deux  mois , 
depuis  deux  ans  en  çà ,  pour  dire ,  Depuis  deux 
mois,  depuis  deux  ans  jufqu'à  préfent. 

On  dit  familièrement ,  Qulçà  ,  qui  là, ^onr 
dire  ,  Les  uns  d'un  côté ,  les  autres  de  l'autre. 
Ils  courent  tous  qui  çà  ,  qui  là.  Ils  dorment  tous 
qui  çà ,  qui  là. 
De  çà  &  de  là  ,  fignifie  la  même  chofe  que  çà 
6*  /à ,  &  a  le  même  ufage  quand  il  eft  adverbe  ; 
&  l'on  dit ,  //  va  de  çà  &  de  là  ,  pour  dire  ,  Il 
va  çà  &  là.  Mais  De  çà  &  de  là  eft  auffi  pré- 
pofition ,  &  çà  (S*  /à  ne  l'eft  jamais  :  car  on  ne 
dit  point,  çà  &  là  la  rivière ,  mais  de  çà  &  de  là 
la  rivière  ;  &  alors  de  çà ,  marque  le  côté  de  la 
rivière  le  plus  proche  de  celui  qui  parle  ;  &c 
de  là  ,  le  plus  éloigné. 

On  dit  auïïi  dans  le  même  fens ,  ^u  de  çà  Se 
en  de  çà  de  la  rivière  ;  &C  même  abfolument , 
ytne^  en  de  çà  ,  vene[  au  de  çà. 

On  dit  encore  en  ce  même  fens,  Farde  çà 
la  rivière  ;  &  abfolument ,  Par  de  çà ,  yene^ 
par  de  çà. 

On  dit  auffi  ,  De  de  çà  la  rivière.  Les  Provin- 
ces de  de  çà  la  Loire. 
Par  de  çà  ,  eft  prépofition  &  adverbe  tout  en- 
femble ;  Prépofition  ,  comme ,  Cef  blenpar  de 
çà  la  rivière  ;  Adverbe ,  comme,  Cefl  bien  en- 
core par  de  çà. 

Il  fignifie  encore,  étant  adverbe.  En  ces 
quartlirs  ;  comme.  Quand  vous  viendrez  par 


de  çà  ,  venei  me  voir.  En  ce  fens  II  vieillit. 

Il  fert  aux  verbes  de  repos ,  auffi-bien  qu'à 
ceux  de  mouvement  ;  comme ,  Par  de  çà  on 


vu  tout  autrement. 


De  de  çà  ,  eft  encore  un  adverbe ,  qui  fignifie 
la  même  chofe  que  Par  de  çà;  c'eft-à-dire. 
En  ces  quartiers-ci. 

ÇÀ  ,  eft  quelquefois  uneinterjeôlon  ,  pour  exci- 
ter &  encourager  à  faire  quelque  chofe.  Cà 
travaillons.  Çà  allons,  Çà  montons  à  cheval.  Çà 
jouons.  Çà  étudions.  Çà  ,  oh  çà ,  dites-mol  ce 
que  vous  penfe[. 

On  dit  auffi  ,  çà  tout  feul ,  en  répondant 
ou  confentant  à  ce  que  l'on  eft  exhorté  de  fai- 
re ;  comme fi  quelqu'un  difoit  à  un  Marchand, 
Montrez-moi  des  étoffes,  il  répondroit,  fà, 
pour  dire  ,  qu'il  va  les  montrer. 

On  dit  encore ,  Or  çà  ;  mais  c'eft  en  com- 
mençant ,  &  l'on  ne  prononce  plus  l'r ,  par 
iiQ  adouciffement  de  langage  qui  eft  commun 
à  beaucoup  de  mots. 

C    A    B 

CABALE,  f.  f.  Terme  Didaftique  ,  qui  fignifie 
Une  forte  de  tradition  parmi  les  Juifs  ,  tou- 
chant l'interprétation  myftique  &  allégorique 
de  l'ancien  Teftament.  Les  Docteurs  de  la  Ca- 
bale. 

On  appelle  auffi  Cabale  ,  La  fcience  pré- 
tendue, l'art  chimérique  de  commercer  avec 
des  Peuples  élémentaires. 

Cabale,  fignifie  auffi  Un  complot  de  plu- 
fieurs  perlonnes  qui  ont  un  même  deffein.  II 
fe  prend  en  mauvaife  part.  Forte  cabale.  Dan- 
gereufe  cabale.  Faire  des  cabales.  Être  d'une  ca- 
bale. Dlfjiper  une  cabale.  Découvrir  la  cabale. 
Ruiner  une  cabale.  Cefi  un  homme  de  cabale. 

Il  veut  dire  encore   La  troupe   môme  de 
ceux  qui  font  de  la  cabale  ;  comme ,  Cefl  fa         « 
cabale.  On  a  exilé  toute  la  cabale.  y 

CABALER.  V.  n.  Faire  des  pratiques  fecrettes, 
faire  une  efpèce  de  parti ,  y  attirer  plufieurs 
peribnnes.  Il  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part.  //  ne  fauroit  s'empêcher  de  cabaler. 

CABALEUR.  f.  m.  Qui  cabale.  Cefl  un  grand 
cabaleur.  Dangereux  cabaleur. 

CABALISTE.  f.  m.  Savant  dans  la  cabale  des 
Juifs.  Un  tel  étoit  grand caballfle. 

CABALISTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  cabale  des  Juifs.  Science  caballjllque.  Livres 
caballjllques. 

CABANE,  f.  f.  Petite  loge  ,  petite  maifon  cou- 
verte ordinairement  de  chaume.  Dreffcr  urn 
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eabanc.  Cabane  de  Berger.  Le  pauvre    dans  fa 
cabane ,  &c. 

On  appelle  aufll  Cabanes ,  De  grandes  ca- 
ges fermées  ,  oii  l'on  met  couver  de  petits 
oifeaux. 

CABARET,  f.  m.  Taverne,  maifon  oii  l'on  don- 
ne à  boire  &  à  manger  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  pour  de  l'argent.  Bon  cabaret.  Ne  bou- 
ger du  cabaret.  Aimer  le  cabaret.  Hanter  le  caba- 
ret. Vin  de  cabaret.  Ilejî  homme  de  cabaret ,  pilier 
de  cabaret. 

On  appelle  Cabaret  borgne.  Un  mauvais  pe- 
tit cabaret  peu  fréquenté  des  honnêtes  gens. 

On  appelle  aufli  Cabaret ,  Une  efpèce  de 
petite  table  ou  plateau  ,  qui  a  les  bords  rele- 
vés ,  &  fur  lequel  on  met  des  tafles  pour  prcn- 

'  dre  du  thé  ,  du  café ,  &c.  //  a  acheté  un  beau 
cabaret.  Cabaret  de  la  Chine. 

Cabaret,  f.  m.  Plante  fort  commune.  On  la 
nomme  aufli  Oreille  d'homme ,  parce  que  fes 
feuilles  en  ont  en  quelque  forte  la  figure.  Son 
odeur  eft  forte  ôc  aromatique.  Elle  entre  dans 
la  Thériaque. 

CABARETIER  ,  1ERE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
tient  cabaret.  C'ejl  un  bon  cabaretier. 

CABAS,  f  m.  Efpèce  de  panier  de  jonc ,  qui  fert 
ordinairement  à  mettre  des  figues.  Cabas  de 
figues. 

C.'VBASSET.  f  m.  Efpèce  de  morion.  Vieux  mot. 
On  peint  ordinairement  Mercure  avec  un  cabajfet 
ailé. 

CABESTAN,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Machine , 
efpèce  de  tourniquet ,  dont  le  mouvement  fert 
à  rouler  ou  à  dérouler  un  cable.  Kirer  le  cabef- 
tan.  Tourner  le  cabcjîan. 

CABILLAUD,  f  m.  Efpèce  de  morue  qui  ne  fe 
mange  que  fraîche. 

CABILLE.  i.  f.  Nom  qu'on  donne  aux  tribus  ou 
aflTociations  de  familles  dans  l'Arabie  &  dans 
l'Abifllnle,  &  qu'on  nomme  Horde  en  Tartarie. 

CABINET,  f.  m.  Lieu  de  retraite  pour  travailler , 
ou  converfer  en  particulier ,  ou  pour  ferrer 
des  papiers ,  des  livres ,  pour  mettre  des  ta- 
bleaux ,  ou  quelqu'autre  chofe  de  précieux.' 
Grand  cabinet.  Petit  cabinet.  Le  cabinet  du  Roi. 
Le  cabinet  de  La  Reine.  HuiJJier  du  cabinet.  Un 
cabinet  de  peintures  ,  de  tableaux  ,  d'armes ,  de 
curiojltés ,  de  raretés  ,  d'antiques.  Cabinet  de  mé- 
dailles. Cabinet  des  Livres  du  Roi.  Puce  de  cabinet. 
On  appelle  Homme  de  cabinet ,  Un  homme 
qui  aime  l'étude. 

Il  fignifie  aufll  Tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  le  cabinet  ;  comme  ,  //  vend  f  on  cabinet. 
Il  fait  un  cabinet.  On  ejiime  le  cabinet  d'un  tel 
vingt  mille  écus. 

Il  veut  dire  encore  ,  Une  efpèce  de  Buffet 
à  plufieurs  layettes  ou  tiroirs.  Cabinet  d'Alle- 
magne ,  de  la  Chine,  Cabinet  d'ciène  ,  d'écaillé  de 
tortue  ,  &c.  Pied  de  cabinet. 

On  appelle  Cabinet  d'orgue ,  Une  efpèce 
d'armoire  dans  laquelle  il  y  a  une  orgue.  Il 
a  un  beau  cabinet  d'orgue. 

Cabinet,  Veut  dire  aufli.  Les fecrets , les  myf- 
tères  les  plus  cachés  de  la  Cour.  L'intrigue  du 
cabinet.  Les  fecrets  du  cabinet. 

Il  fignifie  encore  Un  petit  lieu  couvert  dans 
un  jardin  ,  foit  de  treillage  ,  de  maçonnerie  , 
ou  de  verdure.  Cabinet  de  chèvrefeuille  ,  dejaf- 
min  ,  &c. 

CÂBLE,  f.  m.  Grofle  corde  dont  on  fe  fert  pour 
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élever  de  grands  fardeaux  ,  ou  pour  d'autres 
ufages.  On  attache  les  ancres  à  dis  câbles.  Fi- 
ler le  cable.  Couper  les  câbles. 

CÂBLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d'une  pièce  faite  de  câbles  tortillés. 

CÂBLER.  V.  a.  AflTembler  plufieurs  fils ,  &  les 
tortiller  pour  n'en  faire  qu'une  corde. 

CABOCHE,  f  f  Tête.  Il  n'eft  en  ufage  que 
dans  le  flyle  familier.  Gro^  caboche. 

On  dit  d'Un  homme ,  que  C'ef  une  bonne 
caboche  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  de  fens 
&  de  jugement. 

CABOCHON,  f  m.  Pierre  précieufe  ,  qu'on  n'a 
fait  que  polir  fans  la  tailler.  Cabochon  d'éme» 
raude.  On  dit  plus  ordinairement ,  Rubis  cabo- 
chon. 

CABOTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Naviga- 
tion le  long  des  côtes  ,  de  cap  en  cap ,  de  port 
en  port.  Ce  Bâtiment  nef  propre  qtiau  cabotage. 

CABOTER.  V.  n.  Naviger  de  cap  en  cap ,  de 
port  en  port ,  le  long  des  côtes.  Nous  ne  fimes 
que  caboter. 

C  ABOTIER.  f.  m.  Bâtiment  dont  on  fe  fert  pour 
caboter. 

CABRER.  V.  récipr.  Dans  le  propre  ,  il  ne  fe  dît 
que  du  cheval ,  &  fignifie ,  Se  dreflTer  fur  les 
pieds  de  derrière.  Ce  cheval  fe  cabre.  Ne  tire^ 
pas  la  bride  à  ce  cheval ,  vous  lefert^  cabrer. 

Il  fignifie  figurément ,  S'emporter  de  dépit 
ou  de  colère ,  fe  mettre  en  colère.  On  ne  lui 
fauroit  dire  un  mot ,  qu'il  nefe  cabre.  Ne  lui  dites 
pas  cela  ,  vous  le  fere[  cabrer. 

CABRI,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  chevreau  ^ 
le  petit  d'une  chèvre.  Un  quartier  de  cabri ,  un 
morceau  de  cabri. 

CABRIOLE,  f.  f.  Le  faut  d'un  danfeur  qui  s'é- 
lève agilement.  Faire  la  cabriole.  Couper  la  cw 
briole. 

Il  fe  dit  auflî  d'une  efpèce  de  faut  que  l'on 
fait  faire  aux  chevaux.  Faire  aller  un  cheval  â 
cabrioles. 

CABRIOLER,  v.  n.  Faire  la  cabriole  ou  des  ca- 
brioles. Ce  danfeur  ,  ce  baladin  cabriole  bien. 

CABRIOLET,  f.  m.  Sorte  de  voinire  légère  ,' 
montée  fur  deux  roues.  Cabriolet  à  rejforts  , 
fans  rejforts, 

CABRIOLEUR.  f  m.  Faifeur  de  cabrioles.  Bon 
cabrioleur.  Cef  un  excellent  cabrioleur. 

CABUS.  adj.  m.  Pommé.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le 
mot  de  chou.  Des  choux  cabus. 

C    A    C 

CACA,  f  m.  Excrément,  ordure.  Terme  dont  fe 
fervent  ordinairement  les  Nourrices  &  autres 
femmes  ,  en  parlant  de  l'ordure  des  enfans. 
Mene^  cet  enfant  faire  caca. 

CACADE.  f  f  Décharge  de  ventre.  11  fe  dit 
plus  ordinairement  au  figuré.  Il  a  fait  une  vi- 
laine cacade ,  pour  dire  ,  Il  a  manqué  par  ini- 
prudence  ou  par  lâcheté  une  entreprile  où  il 
s'étoit  flatté  de  réufl!îr. 

CACALIA.  f  f.  Plante.  On  la  nomme  encore  Pas- 
de-cheval  ,  parce  que  fes  feuilles  approchent 
de  cette  figure.  On  l'emploie  en  Médecine. 

CACAO,  f.  m.  Sorte  d'amande  enfermée  dans 
une  POuflTe  ,  &  qui  étant  rôtie ,  broyée  &  mife 
en  pâte  ,  fait  le  principal  ingrédient  de  la  com- 
pofuion  appelée  Chocolat.  Cacao  des  Jl(S.  BalU 
de  cacao.  Cacao  de  Carraque, 

Ffiij 
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CACAOYER,  f.  m.  Arbre  qui  produit  le  Cacao. 

CACHALOT.  {.  m.  Très-grand  poiffon  de  mer, 
du  genre  des  Cctacées.  J/_y  a  des  Cachalots  plus 
grands  qiu  des  baleines. 

CACHE.  1'.  f.  Lieu  fecret  propre  à  cacher  quelque 
choie.  Une  bonne  cache.  Il  a  trouvé  la  cache.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

CACHER.  V.  a.  Mettre  une  chofe  en  lieu  où  l'on 
ne  puiffc  pas  la  voir ,  la  découvrir.  Cacher  des 
j>apiers  ,  des  pierreries  ,  de  l'argent ,  &c.  Cacher 
quelqu'un.  Cacher  un  tréfor. 

Il  fignifîe  aufll  Couvrir.  Cacher  un  tableau. 
Cacher  Ju  gorge. 

Il  figniHe  au/Ti  Celer ,  difllmuler.  Cacher  f  on 
nom.  Cacher  un  dcjfein  ,  une  entreprife.  Cacher  fan 
refjentiment.  Il  ne  cache  rien.  Cacher  fa  marche. 
Cacher  fon  jeu.  Il  a  caché  fon  dejfein  à  totisfes 
4imis. 

On  dit  figurément,  qu'Z7/2  homme  cache  fa 
marche  ,  cache  fon  jeu  ,  pour  figni£er  ,  qu'il 
cache  ies  defleins  ,  les  vues ,  &c. 

On  dit,  .S't;  cacher  de  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Lui  cacher  ce  qu'on  fait ,  fes  dcffcins,  fa  con- 
duite. 

On  dit  ,  Se  cacher  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Ne  fe  pas  laiffer  voir  ;\  lui.  //  s'ejl  caché  à  tous 
fes  amis. 

On  dit,  a^^Un  homme  ne  peut  fe  cacher  à  foi- 
méme  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  fe  diffimuler 
fes  fentimens  ,  &  les  difpofitions  de  fon  cœur. 

Caché,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Un  efprit  caché  ,  Un  efprit 
diffimulé.  Une  vie  cachée  ,  Une  vie  folitaire  & 
retirée. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup de  talens  ,  &  qui  ne  les  produit  pas ,  que 
C'eji  un  tréfor  caché. 

CACHET,  f.  m.  Petit  fceau  avec  lequel  on  ferme 
des  lettres ,  des  billets.  Cachet  bien  grave.  Cachet 
de  chiffres.  Cachet  d'armes.  Cachet  d'or,  d'argent, 
d'agathe. 

Cachet,  fe  dit  auffi  De  l'empreinte  formée  fur 
la  cire  avec  le  cachet.  Le  cachet  ejl  entier.  Il  efl 
rompu. 

On  dit  qu'Z7/2ê  lettre  tfl  à  cachet  volant,  Lorf- 
que  le  cachet  mis  fur  l'enveloppe  ne  la  ferme 
pas.  Cette  lettre  étoit  à  cachet  volant. 

On  appelle  Lettre  de  cachet.  Une  lettre  du 

.  Roi,  contre-fignée  par  un  Secrétaire  d'État, 
cachetée  du  cachet  de  Sa  Mujcfté ,  &  qui  con- 
tient un  ordre  de  ia  part.  Expédier  une  lettre  de 
cachet.  Envoyer  une  lettre  de  cachet.  Recevoir  une 
lettre  de  cachet. 

CACHETER,  v.  a.  Je  cachette  ,je  cachetais.  Met- 
tre 6c  appliquer  un  cachet  fur  quelque  chofe. 
Cacheter  des  lettres.  Cacheter  un  paquet.  Cacheter 
avec  de  la  cire  d'Efpagnc ,  avec  du  pain  à  chan- 
ter. Cacheter  avec  de  la  foie ,  en  joie.  Je  cachette 

_     ma  lettre  en  votre  préfence. 

.Cacheté,  ée.  participe. 

;  CACHETTE,  f.  f.  Petite  cache.  II  efl  du  ftyle 
familier. 

.En  Cachette,  fe  dit  adverbialement.  En  fe- 

-  cret,  a  la  dérobée.  Faire  quelque  chofe  en  ca- 
chette. 

CACHEXIE,  f.  f.  (  On  prononce  Cakexie.  ) 

._  Terme  de  Médecine.  MauVaife  difpofition  du 
corps  ,  caufée  par  la  dépravation  des  humeurs. 

CACHIMENTIER.  f.  m.  Arbre  fort  commun 
aux  Iles  AjitjUes ,  &  qui  jxjrte  de  gros  fruits 
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appelles  Cachimens.  11  y  a  deux  fortes  de  CacJiî- 
mens  ;  l'un  a  été  nommé  Cxur-de-bœuf,  à  caufe 
de  fa  forme  ;  &  l'autre  Cachiment  morveux.  Ce- 
lui-ci eft  très-rafruichiftant. 

CACHOS.  f  m.  Plante  qui  fe  trouve  dans  les 
montagnes  du  Pérou.  On  la  dit  bonne  pour  la 
pierre. 

CACHOT,  f  m.  Prifon  bafl'e  &  obfcure.  Cachots 
noirs.  Mettre  quelqu'un  dans  un  cachot.  Tirer 
quelqu'un  des  cachots.  On  l'a  mis  au  cachot. 

CACHOTTERIE,  f.  f.  Manière  myftérieufe  d'a- 
gir ou  de  parler,  qu'on  emploie  pour  cacher 
des  choies  peu  importantes. 

CACHOU,  f.  m.  Suc  d'im  arbre  des  Indes,  & 
dont  on  fait  de  petits  grains  ou  dragées.  Cachou 
ambré,  &c. 

CACIQUE,  f  m.  Nom  qu'on  donnoit  aux  Prin- 
ces dans  le  Mexique  &  dans  quelques  régions 
de  l'Amérique. 

CACOCHYME,  adj.  de  t.  g.  Mal  faln ,  de  mau- 
vaife  complexion.  Cela  ne  fe  dit  proprement 
que  du  corps  humain,  quand  il  eft  plein  de 
mauvaifes  humeurs ,  &  toujours  fujet  à  quel- 
que infirmité.  Un  corps  cacochyme. 

Il  fe  dit  auftl  quelquefois  en  raillerie  des  per- 
fonnes  ;  mais  plus  pour  exprimer  la  bizarrerie 
de  l'efprit ,  que  la  mauvaife  habitude  du  corps. 
C'eji  un  efprit  cacochyme.  Une  humeur  caco- 
chyme. 

CACOCHYMIE.  f.  f.  Mauvais  état  des  humeurs. 

CACOETHE.  adj.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Épithéte  qu'on  donne  aux  ulcères 
malins  &  invétérés. 

CACOPHONIE,  f  f.  Rencontre  de  fyllabes  ou 
de  paroles  qui  font  un  fon  défagreable  à  l'o- 
reille. Dans  toutes  fortes  de  comportions ,  &  par- 
ticitUcrement  dans  les  vers ,  on  doit  éviter  la  caco- 
phonie. 

Cacophonie  ,  fe  dit  aufll  en  parlant  des  voix  & 
des  inftrumens ,  qui  chantent  &  qui  jouent  fans 
être  d'accord. 

CACOTROPHIE.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Il 
fignifîe  en  général  Une  nutrition  dépravée. 

CAD 

CADASTRE,  f.  m.  Regiftre  public  ,  que  l'on 
tient  dans  quelques  Provinces  du  Royaume ,  & 
dans  lequel  la  quantité  &  la  valeur  des  biens- 
fonds  font  marquées  en  détail  Le  cadajlre  fert 
de  rigle  dans  l'impofition  des  fuhfides. 

CADAVEREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  ca- 
davre. //  a  le  teint  cadavéreux ,  l'odeur  cadavC' 
reufe. 

CADAVRE,  f.  m.  Corps  mort.  Faire  la  diffecîion 
d'un  cadavre.  Il  ne  fè  dit  que  du  corps  humain. 
On  fait  quelquefois  le  procès  au  cadavre  d'un  cri- 
minel. 

CADEAU,  f  m.  Un  trait  de  plume  grand  & 
hardi  ,  qui  fe  fait  fans  lever  la  main  ,  &  qui 
marque  quelque  figure.  Faire  des  cadeaux. 

Cadeau.  1.  m.  Repas  ,  fête  que  l'on  donne 
principalement  à  des  Dames.  Donner  un  grand 
cadeau. 

On  dit  figurément  &  familièrement  dans  le 
même  iens ,  Je  m'en  fais  un  grand  cadeau ,  pour 
dire.  Je  m'en  promets  un  grand  plaifir. 

CADENAS,  f.  m.  Efpèce  de  ferrure  qu'on  appli- 
que &  qu'on  ôte  quand  on  \eut.  Cadenas 
d' Allemagne.  Cadenas  rond,  quarré,  &c.  Cadenas 
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i  chiffre  ou   à  fecnt.    Cadenas  d'uni  porte  J 
d'une  val'ife.  Il  y  faut  mettre  un  cadenas. 

On  appelle  aufll  Cadenas,  Une  efpèce  de 
cofFretd'or  ou  de  vermeil  doré ,  où  l'on  met  le 
couteau ,  la  cuiller ,  la  fourchette ,  &c.  qu'on 
fert  à  la  table  du  Roi  &  des  Princes. 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec  un  cadenas. 
On  a  cadenajje  la  porte.  Il  faut  la  fermer  à-  cadc- 
naffer. 

Cadenassé,  ée.  participe. 

CADENCE.  1".  f.  La  mefure  du  fon  qui  règle  le 
mouvement  de  celui  qui  danib.  Danfcr  en  ca- 
dence. Aller  en  cadence.  Sortir  de  cadence.  Perdre 
la  cadence.  Entrer  en  cadence.  Rentrer  en  cadence. 
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On  appelle  Compagnies  de  Cadets,  Des  Com- 
pagnies toutes  compofées  de  jeunes  gens  qui 
Ibnt  élevés  dans  l'art  militaire.  Les  Compagnies 
de  Cadets  font  une  pépinière  d'Officiers.  Il  efi  en- 
tre dans  les  Cadets. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  C'ejî  un  cadet 
de  haut  appétit ,  pour  dire ,  Un  jeune  homme 
qui  aime  à  faire  bonne  chère ,  qui  aime  à  faire 
de  la  dépenfe. 

CADETTE,  f.  f.  Pierre  de  taille  propre  pour 
paver. 

CADI.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  im  Juge  cher 
les  Turcs.  On  nomme  Cadilesker,  Un  Juge 
d'armée. 


Suivre  la  cadence.  S'élever  &  tomber  en  cadence.  CADIS.  f.  m.  Sorte  de  ferge  de  laiiie  de  bas  prix. 
Marquer  la  cadence.  Un  lit  de  cadis.  Tapifferie  de  cadis.  Cadis  gris  , 

Cadence  ,  fe  dit  aufll  De  la  voix  &  des  inftru-       violet. 

mens ,  &  fignifie ,  Un  tremblement  foutenu  qui  C ADMIE.  f.  f.  Nom  donné  par  les  Chimifles  ^ 
fe  fait  ordinairement  à  la  fin  d'une  mefiu-e.  //  a  un  enduit  ou  à  une  fuie  métallique ,  qui  s'atta- 
às  cadences  belles  &  brillantes ,  &c.  che  aux  parois  intérieurs  des  fourneaux  oii 

Il  fignifie  aufll  en  Mufique ,  La  terminalfon       l'on  fond  des  métaux. 
d'une  phrafe  harmonique  par  un  repos.  Ca-  CADOLE.  {.  f  Nom  que  les  Serruriers  donnent 
dence  parfaite.  Cadence  imparfaite.  au  loquet  d'ime  porte  ,  ou  à  une  efpèce  de 

Il  fignifie  aufll ,  La  fin  ou  la  chute  d'une  pé-       pêne ,  qui  s'ouvre  &  fe  ferme  en  fe  hauflant , 
riode,  ou  d'im  de  fes  membres,  qui  a  une  cer-       avec  un  bouton  ou  une  coquille, 
taine  harmonie  &  un  certain  nombre  qui  con-  CADRAN,  f  m.  Horloge  folaire,  fuperficie  fiir 
tentent  l'oreille.  La  cadence  de  cette  période  efl       laquelle  les  heures  font  marquées ,  &  oii  il  y  ^ 

un  fliyle  ou  une  aiguille,  qui  par  fon  ombre, 
marque  l'heure  qu'il  eft ,  lorfque  le  foleil  luit. 
Cadran  équinoxial  y  polaire  ,  horifontal.  Cadran 
vertical.  Le  jtyle  fert  à  marquer  les  heures  fur  le 
cadran.  Regarder  au  cadran  quelle  heure  il  efl. 

On  appelle  aufl!l  Cadran',  La  partie  exté- 
rieure d'une  horloge  à  reflbrt ,  d'une  montre 
fur  laquelle  l'aigmlle  par  fon  mouvement  mar- 
que l'heure  qu'il  eft.  Cadran  d'or ,  d'argent, 
d'émail.  Les  heures  de  ce  cadran  ne  font  pas  bien 
marquées.  Ce  cadran  ne  marque  que  trois  heures  y 
&  r horloge  en  fonne  quatre. 


telle. 

Il  fignifie  aufll ,  L'agréable  mefure  d'un  vers 

nombreux  &  bien  tourné,  ou  d'une  période 

harmonieufe.  Ces  vers  ont  de  la  cadence  ^  bien  de 

la  cadence. 
CADENCER.  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 

cette  phrafe,  Cadencer  fes  périodes  ,  pour  dire, 
" .  Les  rendre  nombreufes  ôc  agréables  à  l'oreille. 
Cadencé  ,  ée.  participe. 
CADÈNE.  f.  f.  Chaîne  de  fer  dont  on  attache  les 

Forçats.  Être  à  la  cadene.  Tirer  de  la  cadïne. 

Mettre  à  la  cadine.  Il  efl;  vieux. 


CADENETTE.  f  f  Longue  trèfle,  qui  tombe  CADRE,  f.  m.  (  On  écrivolt  autrefois  QuA- 


plus  bas  que  le  refte  des  cheveux.  Cheveux  en 
cadenettes. 

CADET,  ETTE.  adj.  Puîné,  puînée.  Fils  cadet, 
fille  cadette.  Quelquefois  il  fignifie  feulement  le 
puîné ,  qui  ne  laifle  pas  d'avoir  d'autres  frères 
après  lui ,  mais  qui  efl:  cadet  à  l'égard  de  fon 
aîné  ;  &  il  fe  dit  de  tous  les  autres  frères  qui 
ont  un  aîné.  La  légitime  du  cadet.  Partage  du  ca- 
det. Cadet  de  bonne  Maifon.  Saur  cadette. 

On  dit ,  Branche  cadette  d'une  Maifon ,  par 
oppofition  à  Branche  aînée  ;  &  il  fignifie ,  Une 
branche  de  cette  Maifon,  fortie  d'un  cadet. 
Branche  cadette  de  Bourbon.  Branche  cadette  de 
Lorraine. 

Il  efl:  aufll  fubftantif,  &  fe  dit  ordinairement 
pour  le  dernier  des  fils  ;  comme ,  Cet  homme  efl 
le  cadet  de  toute  cette  Maifon. 

Cadet  ,  fe  dit  par  extenfion ,  en  parlant  De  deux 

•  hommes  qui  ne  font  pas  fi-ères ,  &  dont  l'un 
efl  moins  âgé  que  l'autre.  Je  fuis  fon  cadet. 

Cadet,  fe  dit  encore,  en  parlant  Des  perfonnes 
d'un  même  Corps ,  d'une  même  Compagnie  , 
par  rapport  au  temps  où  elles  y  ont  été  re- 
çues. C<:  Lieutenant  fe  plaint  qu'on  ait  fait  Capi- 

•  ta'mes  plufîeurs  de  fes  cadets.  Je  fuis  moins  âgé 
que  lui  ;  mais  dans  la  Compagnie ,  il  efl  mon 

•  cadet. 

On  appelle  Cadet,  Un  jeune  Gentilhomme , 
qui  fert  comme  fimple  foldat,  poiu*  apprendre 
k  métier  de  la  guerre. 


DRE.  )  Bordure  de  bois ,  de  marbre ,  de  bron- 
ze ,  &c.  dans  laquelle  on  enchaflTe  des  ta- 
bleaux ,  des  efl:ampes ,  des  bas-reliefs ,  &c.  U/z 
beau  cadre.  Un  cadre  doré.  Un  cadre  bien  fculptè. 
Il  faut  faire  un  cadre  à  ce  tableau. 
CADUC ,  UQUE.  adj.  Vieux,  cafl"é ,  qui  a  déjà 
perdu  de  fes  forces ,  &  qui  en  perd  tous  les 
jours.  Il  fe  dit  proprement  de  l'homme ,  ou  de 
ce  qui  appartient  à  l'homme.  Devenir  caduc. 
Agz  caduc.  Santé  caduque. 

Il  fe  dit  d'Une  maifon  prête  à  tomber  en 
ruine.  Maifon  vieille  &  caduque. 

On  appelle  aufll  l'épileplie  ou  le  haut  mal  i 
Le  mal  caduc.  Cet  homme  a  le  mal  caduc.  Il 
tombe  du  mal  caduc. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Zs^^  caduc,  fuc- 
cefjion  caduque,  pour  fignifier.  Un  legs,  une 
fucceflion  qui  n'a  pas  lieu,  faute  d'héritiers  oii 
de  fonds ,  ou  faute  d'accomplir  certaines  con- 
ditions. 

On  appelle  Voix  caduque ,  Celle  qui  par 
quelque  raifon  particulière  n'efl  point  comp- 
tée dans  un  fuffrage. 
CADUCÉE.  {.  m.  Verge  acWlëè  de  deux  fer- 
pens  ,  que  les  Poètes  attribuent  à  Mercure. 
On  peint  Mercure  avec  fon  caducée.  Le  caducée 
efl  un  des  fymboics  de  la  paix.  -, 

On  appelle  Caducée,  Le  bâton  couvert  dé 
velours  &  de  fleurs  de  lys  d'or ,  que  portent  le 
Roji  d'armes  &  les  Hérauts  d'artnes  dans. les 
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grandes  cérémonies.  Le  Roi  H'armes  marchoi:  à 
la  téie  du  convoi ,  portant  fon  caducce. 

CADUCITÉ,  f.  f.  L'état  d'un  homme  caduc.  Cet 
homme  approche  de  la  caducité.  Il  efl  dans  une 
extrême  caducité. 

Il  fe  dit  aufll  d'Une  maifon.  Cette  terre  a  été 
moins  vendue ,  à  cauj'e  de  la  caducité  de  la  mai- 
fon ,  des  bdtimens. 

En  ftylc  de  Palais ,  Caducité  d'un  legs  fe  dit , 

.    lorsqu'un  legs  devient  caduc. 

C    A    F 

CAFARD,  ARDE.  adj.  Hypocrite ,  bigot.  Cefl 
un  cafard.  Je  hais  Us  cafards.  Il  a  l'humeur  ca- 
farde. 

On  appelle  Damas  cafard.  Une  forte  de  da- 
mas mêle  de  foie  &  de  fleuret. 

CAFÉ.  f.  m.  Eipèce  de  fruit  en  forme  de  fève, 
qui  vient  originairement  d'Arabie,  que  l'on 
rôtit ,  &  que  l'on  réduit  en  poudre ,  pour  en 
faire  un  breuvage  que  l'on  appelle  auiîi  Café. 
Balles  de  café.  Du  café.  Tajfe  de  café.  Prendre  du 
café.  Rôtir  le  café.  Moudre  le  café. 

On  appelle  auffi  Café ,  Le  lieu  où  l'on  va 
prendre  le  café.  Il  y  a  beaucoup  de  Cafés  à  Paris 
&  à  Londres,  Cela  s'ef  dit  au  Café. 

CAFETAN,  f.  m.  Robe  de  diftin£lion  en  ufage 
chez  les  Turcs.  Le  Grand  Seigneur  envoie  des 
cafetans  aux  pcrfonnes  qu'il  veut  honorer  ,  Sf  fur- 
tout  aux  Ambaffadeurs ,  6*  è  ceux  qui  paroiffent 
a  fon  audience. 

CAFETIÈRE,  f.  f.  Pot  d'argent,  de  terre ,  de  fer 
blanc ,  &c.  qui  fert  à  faire  le  café.  Belle  cafe- 
tière. Cafetière  du  Levant, 

CAFIER.  f.  m.  Arbre  dont  la  fleur  approche  de 
celle  du  Jafmin.  Il  porte  un  petit  fruit  rouge 
de  la  grofleur  d'une  cerife.  Ce  fruit  renferme 
deux  lemences  qui  font  notre  café. 

C    A.  G 

CAGE.  f.  f  Petite  logette  de  bâtons  d'ofier  ou 
de  fil  de  for,  pour  mettre  des  oifeaux.  Mettre 
un  oifeau  dans  fa  cage.  Cage  d'ofùr  ,  de  fer  ,  de  fil 
d'archal.  Grande  cage.  Belle  cage. 

On  dit  figurément&  familièrement,  7Vft//r«  un 
homme  en  cage ,  poiu^  dire ,  Le  mettre  en  prifon. 
Et ,  'Être  en  cage ,  pour  dire ,  Être  en  prifon. 

On  appelle  auflî  La  cage  d'une  maifon  &  d'un 
efcalier,  Les  quatre  gros  murs  d'une  maifon, 
&  les  murs  qui  enferment  un  efcalier. 

flAGNARD,  ARDE.  adj.  Fainéant,  parefleux. 
//  mène  une  vie  cagnarde.  Il  eft  du  Ityle  fami- 
lier. 

Il  fe  dit  auffi  fubftantivement.  Cejl  un  ca~ 
gnard. 

CAGNARDER.  v.  n.  Vivre  dans  la  parefl"e ,  me- 
ner une  vie  obfaire  &  fainéante.  Cet  homme  ne 
fait  plus  que  cagnarder.  Il  efl  du  ftyle  familier, 

CAGNARDISE.  f.  f.  Fainéantife,  parefle.  11  efl 
du  ftyle  familier. 

CAGNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  les  genoux  &  les 
jambes  tournés  en  dedans.  Un  homme  cagneux. 
Une  femme  cagneufe.  On  le  dit  auffi  Des  jambes 
mêmes  ou  des  pieds.  //  a  les  Jambes  cagneufcs. 
Il  a  les  pieds  cagneux. 

JCAGOT,  OTE.  adj.  Qui  a  une  dévotion  fauffiî 
ou  mal  entendue.  //  a  les  manières  cagotes. 

Il  eft  auffi  fubflantif,  d  n'cjl  qu'un  ca^t^  un 
franc  cagot. 


CAGOTERIE.  f.  f;  Aftlon  du  cagot ,  manière 
d'agir  du  cagot. 

CAGOTISME,  f.  f  Efprlt  ,  caraôère  du  cagot  , 
manière  de  penfer  du  cagot. 

CAGOU.  f.  m.  Homme  qxii  vit  d'une  manière 
obfcure  &  mefquine ,  qui  ne  veut  voir  ni  han- 
ter perfonne.  Cejl  un  cagou.  Il  vit  comme  un  ca- 
gou.  Il  ell  bas. 

CAGUE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Sorte  de  Bâti» 
ment  HoUandois. 
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CAHIER,  f.  m.  AfTemblage  de  feuilles  de  papier 
ou  de  parchemin  jointes  enfemble.  Cahier  de 
papier.  Cahier  blanc.  Cahier  écrit.  Les  cahiers  £un 
Livre ,  d'un  Regifre. 

On  appelle  Cahiers  de  Philofophie  &  de  Théo' 
logie  ,  Les  écrits  qu'un  Profefleiu-  dlfte  à  fes 
Écoliers  durant  fon  cours.  //  a  pris  les  cahiers 
d'un  tel  Profeffeur. 

On  dit  auffi ,  Les  cahiers  des  États ,  les  calùers 
de  l'A(femblée  du  Clergé,  pour  dire,  Le  réfultac 
des  délibérations  des  États ,  ou  du  Clergé  ,  ôc 
les  demandes  qu'ils  font  au  Roi.  Porter ,  préf en- 
ter le  cahier  ,  les  cahiers.  Répondre  les  cahiers. 

Cahier  de  frais  ,  lignifie  Le  mémoire  de» 
frais. 

CAHIN-CAHA.  adv.  Tant  bien  que  mal.  II  fe  dit 
des  chofes  qu'on  fait  difficilement ,  à  phffieurs 
reprlfes ,  &  de  mauvalfe  grâce.  //  a  fait  ce  que 
je  lui  demandois  ;  mais  il  ne  l'a  fait  que  cahin- 
caha.  Il  eft  familier. 

CAHOT,  f.  m.  Le  faut  que  fait  une  charrette^ 
ou  un  carrofTe ,  ou  un  coche ,  en  roulant  dans 
un  chemin  raboteux  &  mal  uni.  Faire  des  ca» 
hots ,  un  grand  cahot. 

On  dit  auffi ,  Nous  avons  trouvé  bien  des  ca- 
hots  en  ce  pays-là ,  pour  dire ,  Nous  avons  trou- 
vé des  chemins  qui  font  bien  faire  des  cahots. 

CAHOT  AGE.  f.  m.  Mouvement  fréquent  caufé 
par  les  cahots.  Je  ne  puis  fouffrir  le  cahotage  d'un 
coche. 

CAHOTER.  V.  a.  Caufer  des  cahots.  Ce  carrojfè 
nous  a  bien  cahotés.  Nous  avons  été  bien  cahotés 
dans  ce  chemin. 

Cahoté,  ée. participe. 

CAHUTE,  f.  f.  Petite  loge,  hute,  cabane,  mai- 
fonnette.  //  n'a  qu'une  méchante  cahute.  Ce  n'efi 
pas  une  maifon ,  ce  n'ejl  qu'une  cahute. 
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CAÏEU.  f.  m.  Rejeton  des  oignons  qui  portent 
fleur.  Caïeu  de  tulipe. 

On  dit  auffi  d'Une  fleur  qui  vient  d'un  caïeu, 
que  C'cf  un  caïeu.  Cette  tulipe  n'efl  qu'un  caïeu 
de  l'année. 
CAILLE.  {.  f.  Petit  oifeau  de  pafTage  qui  a  le  plu- 
mage grlvelé ,  &  dont  la  chair  eft  délicate. 
Caille  grajje.  La  faifon  des  cailles. 
CAILLEBOTTE.  f.  f  MalTe  de  lait  caillé.  Nousi 

avons  mangé  des  caillebottes. 
CAILLEMENT.  f  m.  État  du  lait  ou  d'une  autre 

liqueur  qui  fe  caille. 
CAILLER.  V.  a.  Figer,  coagiJer,  épalffir.  I4 
préfure  caille  le  lait. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Le  lait  fe  caille.  Le 
fangfe  caille.  Cela  fait  cailler  le  lait. 
CailLî;  ,  ÉE.  participe.  Lait  caillé.  Sang  caillé. 
On  dit  auffi  abfokiment,  Du  caillé,  pour 

dire  , 
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dire,  Du  lait  caillé;  &  on  le  dit  fubflantive- 
ment. 
CAILLE-LAIT ,  ou  GALLIUM,  f.  m.  Plante 
ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  a  la  vertu  de  cail- 
ler le  lait.  On  en  tait  ufage  en  Médecine ,  &c 
principalement  dans  les  maladies  qui  attaquent 
les  nerfs. 
CAILLETEAU.  f.  m.  Jeune  caille.  On  nous  a 
•  firvi  dis  cailktcaux. 

CAILLETTE,  f.  f.  La  partie  du  chevreau, 
agneau ,  veau ,  &c.  qui  contient  la  préiure  à 
cailler  le  lait. 

On  appelle  Caillette  &  Caillette  de  quartier. 
Une  femme  frivole  &  babillardc.  Ceji  une  cail- 
lette.  On  le  dit  aufli  d'Un  homme  frivole  & 
babillard.  Cefl  une  franche  caillette. 
CAILLOT,  f.  m.  Grumeau  de  fang,  petite  malle 

de  fang  caillé.  //  crache  des  caillots  de  fang. 
CAILLOT-ROSAT.  f.  m.  Poire  ainfi  nommée , 
parce  qu'elle  eft  pierreufe ,  &  qu'elle  a  un  goût 
de  rofe.  Elle  eft  aujourd'hui  peu  eftimée. 
CAILLOU,  f.  m.  Pierre  très-dure ,  qui  varie  par 
la  couleur ,  &  qui  donne  des  étincelles ,  lorf- 
qu'on  la  frappe  avec  de  l'acier.  Chemin  plein 
d:  cailloux.  Caillou  de  rivière.  Caillou  uni  &  poli. 
Dur  comme  un  caillou. 

Le  Caillou  d'Esypte  eft  une  efpèce  de  jafpe 
dans  lequel  la  nature  a  formé  différentes  figu- 
res qui  reflemblent  à  des  grottes,  des  payfa- 
ges,  &c. 

Les  Cailloux  de  Médoc  &  du  Rhin  font  blancs 
&  tranfparens  comme  du  crj-ftal. 
CAÎLLOUTAGE.  f.  m.  Nom  coUeaif  Ouvrage 
de  cailloux  ramaffés.  Grotte  de  cailloutage.  Che- 
min de  cailloutage. 
CAÏMACAN.  f.  m.  Lieutenant  du  Grand  Vifir. 
L'un  des  Caïmacans  eft  Gouverneur  de  Conf- 
tantinople ,  &  n'en  fort  jamais. 
CAÏMAN,  f.  m.  Efpèce  de  crocodile. 
CAIMAND  ,  ANDE.  f  Mendiant ,  gueux.  Il 
ne  fe  dit  que  des  gueux  qui  demandent  l'au- 
mône par  pure  fainéantife.  Cef  un  caimand, 
une  caimande.  Il  eft  peu  iifité. 
C  AIMANDER.  v.  n.  Mendier.  //  ne  fait  que  cai- 
mander.  Il  s'amufe  à  caimander. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré ,  &  alors  il  eft  aôif. 
//  va  de  porte  en  porte  caimander  des  recomman- 
dations. Il  eft  du  ftyle  familier. 
Caimandé,  ée.  participe. 
CAIMANDEUR ,  EUSE.  f  C'eft  la  même  chofe 

que  Caimand. 
CAJOLER.  V.  a.  Flatter ,  louer ,  entretenir  quel- 
qu'un de  chofes  qui  lui  plaifent  &  qui  le  tou- 
chent, //  ra  tant  cajolé ,  qu'il  a  obtenu  ce  quil 
demandoit.  Il  n'eft  que  de  la  convcrfation. 

Il  fignifie  auffi ,  Tâcher  de  féduire  une  fem- 
me ou  iine  fille  par  de  belles  paroles.  Il  faut 
avertir  la  mère  qu'un  tel  cajole  fa  fille.  Une  hon- 
nête femme  nefe  laijfe  pas  cajoler. 
Cajolé,  ée.  participe. 

CAJOLERIE,  f.  f.  Louange  oii  il  y  a  quelque 
affeftation ,  &  qui  fcnt  la  flatterie.  Vos  louani^es 
ne  font  que  de  pures  cajoleries. 

Il  le  prend  aufîi  pour  le  langage  flatteur  dont 
on  fe  fert  pour  tâcher  de  féduire  une  femme 
ou  une  fille.  Souffrir  ,  aimer  la  cajolerie. 
CAJOLEUR,  EUSE.  f  Qui  cajole.  Cefl  un  ca~ 
joleur,  un  vrai  cajoleur.  Ce  ncjl  qu'une  cajoleufc. 
CAIQUE.  f.  m.  Sorte  de  chaloupe,  petit  bâti- 
ment qui  fert  ordinairement  avec  les  Galères 
Tome  I, 
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dans  la  "Méditerranée.  On  envoya  le  calque  pour 
reconnoUrt  les  ennemis. 

CAISSE,  f.  f  Efpèce  de  coffre  de  bois  oîi  l'oit 
met  diverfes  fortes  de  marchandifes.  Une  caiffc 
de  raifins.  Des  caifjés  de  fucre ,  ùc.Raifins  de 
caijfe. 

Il  fignifie  auffi  Une  machine  de  bois  carrée 
ouverte  par  en  haut ,  &  remplie  de  terre ,  où 
l'on  met  des  orangers  &  d'autres  arbres.  Caiffes 
d'orangers.  Orangers  en  caiffe.  Figuiers  en  caijfe^ 
&c. 

Il  fe  prend  encore  pour  le  lieu  oh  les  Finan- 
ciers ,  Banquiers  ,  Marchands  ,  &c.  mettent 
leur  argent.  Caiff'e  militaire.  Alle[  à  la  caiffe, 
vous  ferei  payé.  On  dit ,  Tenir  la  caiffe ,  pour 
dire ,  Avoir  le  maniment  de  l'argent  d'un  Fi- 
nancier, d'un  Banquier,  d'un  Marchand,  &c. 

Caisse  ,  fignifie  auffi  Un  tambour.  Battre  la 
caiffe.  Caiff  de  tambour. 

On  dit ,  Battre  la  caiffe ,  pour  fignifier ,  Le« 
ver  des  foldats. 

En  Anatomie ,  on  défigne  par  le  nom  de 
Caiffe  du  tambour.  Une  cavité  demi-fphéri- 
quc  qui  fe  trouve  au  fond  du  trou  auditif  ex- 
terne de  l'oreille. 

CAISSIER.  {.  m.  Celui  qui  tient  la  caiffe  chez  un 
Financier ,  chez  un  Banquier,  ou  chez  un  Mar- 
chand. Un  tel  ef  fon  caiff er. 

CAISSON,  f  m.  Grande  caiffe  qui  fert  ordinai- 
rement pour  porter  des  vivres  &  des  mimi- 
tions  à  l'armée.  Les  caiff'ons  de  l'artillerie.  Les 
caijjons  des  vivres.  Les  caiffons  des  Munition- 
naires. 

CAJUTE.  f.  f.  Lit  dans  un  Vaiffeau. 
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CAL.  f.  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds,  aux 
mains ,  aux  genoux.  //  vient  des  cals  aux  mains 
à  force  de  travailler  ,  &  aux  pieds  à  force  de  mar- 
cher. 

CALADE.  f.  f.  Pente  d'un  terrein  élevé  par  où 
l'on  fait  defcendre  plufieurs  fois  un  cheval  au 
petit  galop ,  pour  lui  apprendre  à  plier  les  han- 
ches ,  &  à  former  fon  arrêt. 

CALAMENT.  f.  m.  Plante  qui  porte  ime  fleur 
labiée,  dont  l'odeur  eft  affez  agréable,  &  qui 
a  été  mife  au  nombre  des  céphahques.  Elle  eft 
d'ufage  en  Médecine ,  fur-tout  dans  l'afthme  & 
dans  les  ulcères  du  poumon.  On  emploie  le  cala- 
ment  comme  le  thé. 

CALAMINE,  ou  PIERRE  CALAMINAIRE.  f  f. 
Subftance  minera  e  jaunâtre,  qui  a  la  forme 
d'une  pierre  ou  d'une  terre,  dont  on  fe  fert 
pour  faire  le  cuivre  jaune  ou  léton ,  parce 
qu'elle  contient  le  demi-métal  qu'on  nomme 
Zinc ,  à  qui  cette  propriété  eft  due.  On  a  mis 
trop  de  calamine  en  fondant  ce  cuivre. 

CALAMISTRER.  v.  a.  Frifer,  poudrer.  Il  eft  fa- 
milier. 

Calamistré  ,  ée.  participe. 

CALAMITE,  f.  f.  Un  des  noms  qu'on  a  donnés  à 
la  pierre  d'aimant  &  à  la  bouffole. 

CALAMITÉ,  f.  f  Malheur ,  misère.  La  calamité 
publique.  Les  calamités  de  la  guerre.  Tomber  dans 
une  caiimité.  Un  temps  plein  de  calamités, 

CALAMITEUX,  EUSE.  adj.  Miférable.  Ce  mot 
vieillit ,  6c  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des 
temps  de  pefte,  de  guerre,  de  famine,  &C. 
qu'on  appelle  des  temps  calamiteux. 
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CALANDRE.  1".  f.  Sorte  de  greffe  grive  ou  de 
greffe  alouette. 

Calandre,  f.  f.  Ver  qui  ronge  les  blés.  Lts 
blés  font  tous  pleins  Je  calandres. 

Calandre,  f.  f.  Machine  dont  on  fe  fert  pour 
preffer  &  luftrer  les  draps,  les  toiles,  &  autres 
étoffes.  Mettre  du  tajjctas ,  de  la  moire  à  la  calan- 
dre. Faire  paffer  des  étoffes  à  la  calandre. 

CALANDRER.  v.  a.  Faire  paffer  par  la  calandre. 
Cdlandrer  une  étoffe. 

Calandre  ,  ée.  participe. 

CALATRAVA.  f.  m.  (  l'Ordre  de  )  Nom  d'un 
Ordre  militaire  d'Elpagne,  inftitué  par  San- 
chc  III ,  Roi  de  Caftille  ,  en  1 1 58. 

CALCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  défigne  les  terres  ou 
pierres  que  l'aftion  du  feu  peut  changer  en 
chaux ,  &  qui  fe  diffolvent  dans  les  acides  ; 
telles  font  la  craie ,  le  marbre,  la  pierre  à  chaux , 
les  coquilles,  &c. 

CALCEDOINE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  îl  une 
agathe  d'une  couleur  trouble  &  remplie  com- 
me de  nuages. 

CALCINATION.  f.  f.  Opération  de  Chimie,  par 
laquelle  une  terre ,  une  pierre  ou  un  métal  font 
réduits  dans  l'état  de  chaux  par  la  violence  du 
feu.  Calcination  du  vitriol ,  du  plomb ,  de  Cor ,  6x. 

CALCINER.  V.  a.  Réduire  en  chaux.  Il  fe  dit 
principalement  de  cette  opération  chimique, 
qui  réduit  en  chaux  par  la  force  du  feu,  les 
pierres ,  les  métaux ,  les  minéraux ,  &c.  Calci- 
ner lefalpétre  ,  le  vitriol ,  les  métaux ,  &c. 

Calciné  ,  ée.  participe. 

CALCUL,  f.  m.  Supputation ,  compte.  Calcul 
exact.  Faire  le  calcul  de  quelque  fomtnt.  Par  mon 

calcul ,j'ai  trouvé  que Erreur  de  calcul.  Sauf 

erreur  de  calcul.  Se  tromper  enfon  calcul. 

On  dit ,  que  L erreur  de  calcul  ne  fe  couvre 
point,  pour  dire,  qu'On  peut  toujours  revenir 
contre  l'erreiu-  de  calcul. 

On  dit  proverbialement  &  iîgxirément.  Se 
tromper  en  fon  calcul ,  pour  dire ,  S'abufer ,  fe 
méprendre  en  quelque  chofe  que  ce  foit. 

Calcul,  eft  aufîi  un  terme  de  Médecine,  qui 
figniiie ,  La  pierre  qui  s'engendre  dans  les 
reins  &  dans  la  vcffie. 

CALCULABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  cal- 
culer. 

CALCULATEUR,  f  m.  Qui  calcule.  Cet  Aflro- 
nome  ell  un  grand  &  bon  calculateur. 

CALCULER.  V.  a.  Supputer,  compter.  C'ejî  lui 
qui  a  calculé  toutes  ces  fornmes.  On  le  dit  aulîi 
abfolimient.  Après  avoir  bien  calculé,  je  trouve 
que Calculer  des  tables  aflronomiques.  Calcu- 
ler une  éclipfe. 

Calculé  ,  ée.  participe. 

CALE.  f.  f.  Abri  entre  deux  pointes  de  terre  ou 
de  rocher.  Le  vaiffeau  battu  de  la  tempête  fe  fau- 
va  dans  une  cale.  Les  Corfaires  fe  cachent  dans 
des  cales  ,  pour  furprcndre  les  petits  vaifjeaux  qui 
paffent. 

On  appelle  Fond  de  cale ,  Le  lieu  le  plus  bas 
d'un  vaiffeau.  On  a  mis  ces  marchandifes ,  ces 
efclaves  à  fond  de  cale. 

On  appelle  auffi  Cale ,  Un  morceau  de  bois 
plat ,  qu'on  met  fous  une  poutre ,  fous  une  fo- 
liye ,  ou  fous  une  table ,  pour  qu'elle  foit  de 
niveau.  Cette  poutre ,  cette  table  baiffe  plus  d'un 
côté  que  de  l'autre ,  il  y  faut  mettre  une  cale. 

Il  fignifie  auffi.  Une  efpèce  de  bonnet  & 
de  coiffure  de  tête,  pour  les  femmes  de  baffe 


condition.  En  ce  pays- là  les  femmes  portent  dis 
cales. 

Il  fe  dit  auffi  De  certains  petits  bonnets  plats 
que  portent  de  petits  laquais  ou  des  garçons  de 
métier.  Porter  la  cale. 

Cale,  fignifie  auffi,  Une  efpèce. de  châtiment 
affez  ordinaire  dans  les  vaiffeaux ,  &  qui  con- 
fifte  à  fufpendre  un  homme  à  la  vergue  du 
grand  mât ,  &  ;\  le  plonger  plufieurs  fois  dans 
la  mer.  Donner  la  cale.  Il  a  été  condamné  à  la 
cale. 

CALEBASSE,  f.  f  Fruit  des  Iles,  qui  croît  en 
forme  de  citrouille ,  &  dont  on  extrait  une 
liqueur,  qu'on  regarde  comme  fpécilique  con- 
tre les  maux  de  poitrine.  Sirop  de  calebaffe. 

Calebasse  ,  efpèce  de  bouteille  faite  d'une  cour- 
ge féchée  &  vidée.  //  n'y  avait  pas  un  foldat 
qui  n'eût  fa  calebaffe  pleine  de  vin. 

On  met  auffi  des  calebaffes  vidées  &  bou- 
chées fous  les  aiffelles ,  pour  apprendre  à  na- 
eer.  Nager  avec  des  calebaffes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Frauder  la  calebaffe ,  pour  dire ,  Tromper  quel- 
qu'un ,  en  ne  lui  donnant  pas  fon  contingent 
dans  les  chofcs  qui  doivent  fe  partager. 

CALEBASSIER.  (.  m.  Arbre  de  l'Amérique,  qui 
reffemble  au  pommier. 

CALÈCHE,  f  f.  Efpèce  de  carroffe  coupé.  Calè- 
che légère ,  douce. 

On  appelle  aufii  Calèche ,  Une  forte  de  car- 
roffe léger ,  entouré  de  mantelets ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  fe  promener  dans  des  jardins.  Le, 
Roi  Je  promène  aujourd'hui  en  calèche. 

CALEÇON,  f.  m.  Vêtement  qu'on  met  fous  le 
haut-de-chauffe ,  qui  couvre  depuis  la  ceinture 
jufqu'aux  genoux.  Caleçon  de  toile  ,  de  chamois  ^ 
de  ratine  ,  &c.  Se  mettre  en  caleçon.  Etre  en  cale- 
çon. 

CALÉFACTION.  f.  f.  Terme  Didadique.  Cha- 
leur  caufée  par  l'avion  du  feu.  Cette  préparation 
fe  fait  par  une  légère  caléfaclion. 

CALENCAR.  f.  m.  Sorte  de  toile  peinte  des 
Indes. 

CALENDER.  f.  m.  Nom  de  certains  Religieux 
Turcs  ou  Perlans ,  la  plupart  vagabonds. 

CALENDES,  f.  f.  plur.  Premier  jour  de  chaque 
mois  chez  les  Romains.  Calendes  de  Janvier.  Ca- 
lendes de  Mars. 

On  dit  proverbialement ,  Renvoyer  aux  Ca- 
lendes Greques ,  pour  dire  ,  Remettre  ime  chofe 
à  un  temps  qui  ne  viendra  jamais  :  ce  qui  ie  dit 
parce  que  les  Grecs  n'avoient  point  de  Ca- 
lendes. 

On  appelle  Calendes,  Certaines  affemblées 
des  Cures  de  campagne ,  convoquées  par  l'or- 
dre de  l'Évêque.  //  ejl  allé  aux  Calendes.  Les  Ca- 
lendes fe  tiennent  dans  une  telle  Paroiffe. 

CALENDRIER,  f  m.  Le  livre  ou  la  table  qui 
contient  l'ordre  &  la  fuite  de  tous  les  jours  de 
l'année.  Vieux  Calendrier.  Nouveau  Calendrier. 
Le  Calendrier  des  Egyptiens  ,  des  Romains  ,  des 
Turcs ,  &c. 

On  appelle  Vieux  Calendrier,  Celui  dont  on 
fe  fervoit  avant  la  réformation  qui  en  fut  faite 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Et  Nouveau  Calen- 
drier, Celui  qui  eft  conforme  à  la  réformation 
faite  par  ce  Pape.  Le  nouveau  Calendrier  avance 
d'on;^e  /ours  fur  l'ancien. 

CALENTURE.  f.  f  Fièvre  chaude  affez  com- 
mune fur  mer. 
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CALEPIN,  f.  m.  C'i  rtiot-ft'efl;  pomt  nlis  ici  com- 
me le  ncmi  d'un  Diâionnairc  particulier,  mais 
comme  un  nom  devenu  appellatif,  pour  figni- 
fier  Un  recueil  de  mots,  de  notes,  d'extraits , 
<ju'une  perfonne  a  compofé  à  l'on  ulàge.  /<  con- 
j'uhcrai  là-diffus  mon  calepin.   ^  ^ 

CALER.  V.  a.  Baifler.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
voiles  d'un  vaifleau.  Caler  la  voile. 

On  dit  fîgurément ,  Caltr  lu  voile ,  pour  dire , 
Céder  &  fe  Ibumettre.  j4vec  les  Grands,  le  plus 
Jùr  ejl  de  caler  la  voile. 

On  dit  en  cemêmefens  abfolumeat,  Caler. 
IlfuM  caler. 

Caler,  v.  a.  ^lettre  une  cale.  Jljizut. caler  le  pied 
de  cette  table. 

Calé,  ÉE.  participé. 

CALFAT.  1.  m.  Terme  de  Marine.   Celui  qui 
calfate  un  vaifleau.  Bon  calfat.  Maure  calfat. 
Il  figiiitie  aufîi  L'ouvrage  que  fait  le  calfat. 
Ce  vaijfeuu  a  eu  jon  calfat. 

CALFATAGE,  f.  m.  Éioupe  enfoncée  dans  la 
coutitfe  du  vaifleau. 

CALFATER,  v.  a.  Boucher  les  trous  &  les  fen- 
tes d'un  vaifl'eau ,  &  l'enduire  de  poix  &  de 
goudron ,  pour  empêcher  que  Peau  n'y  entre. 
Calfater  un  navire ,  un  vâiffeau ,  une  galire. 

Calfate  ,  ée.  participe. 

CALFEUTRAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  celui  qui 
travaille  à  calfeutrer  une  porte  ,  une  fenêtre. 
Bon  calfeutra'ge.  Travailler  au  calfeutrage. 

CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les  fentes  d'ime 
porte  ,  d'une  fenêtre  avec  du  papier ,  du  par- 
chemin colé ,  ou  des  lifières ,  &c.  pour  em- 
pêcher que  le  vent  n'entre.  Il  fout  calfeutrer 
cette  porte. 

Calfeutré,  ée.  participe. 

CALIBRE,  f.  m.  La  grandeur  de  PotiVerture 
du  canon  de  toutes  fortes  d'armes  à  feu.  Le 
talihre  d'un  moufquet ,  ùc.  Les  canons  des  batte- 
ries doivent  avoir  taru  de  calibre.  Vji  moufque- 
ton  de  gros  calibre. 

Il  veut  dire  auffi ,  La  groflTeur  de  la  balle , 
proportionnée  à  l'ouverture  du  piflolet,  du 
moufquet ,  du  canon.  Cette  balle  efi  de  tel  ou  tel 
calibre .  Balle  de  calibre. 

Il  fignifie  figurément ,  La  qualité,  l'état, 
&c.  d'une  perionne.  Ils  ne  font  pas  tous  deux 
de  même  calibre.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Calibre,  eft  aufll  un  terme  d'Architefture  ,  & 
il  fignifie.  Volume  ,  groflTeur.  Ces  deux  colonnei 
font  de  même  calibre. 

Calibrer,  v.  a.  Pafler  des  boulets  dans  le  ca- 
libre pour  les  mefurer. 

Calibré  ,  ée. participe. 

CALICE,  f.  m.  Le  vafe  facré  où  fe  fait  la  cortfé- 
cration  du  vin  dans  le  Sacrifice  de  la  MeflTe. 
Calice  d'or.  Calice  d'argent.  Élever  le  calice. 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
Boire  le  calice  ,  avaler  le  calice  ,  pour  dite ,  Sout- 
trir  contre  fon  gré  quelque  chofe  de  fâcheux 
&  de  rude.  Cela  eji  rude  ,  mais  il  faut  avaler  le 
calice  ,  il  faut  boire  le  calice. 

On  dit  proverbialement ,  <\\xUn  homme  efl 
doré  comme  un  calice  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des 
habits  chargés  de  galon  oïl  de  broderie  d'or^ 

•Calice  ,  en  termes  de  Fleuriftes  ,  efl:  l'éva- 
fement  de  l'extrémité  des  branches  ou  des 

.  queues  qui  portent  les  fleurs.  La  plupart  des 
calices  font  de  couleur  verte. 

CALIFE.  {.  m.  Nom  que  portoient  des  Souve- 
Tome  I. 


rains  Mahometans.  Ils  réunifloient  le  pouvoir 
temporel  &  le  fpirituel.  Ce  mot  fignifie  en 
Arabe  ,  SucceflTeur ,  relativement  à  Mahomet 

CALIFOURCHON. f.  m.  Une  s'emploie  qu'ad- 

.  verbialement  &  dans  le  ftyle  femilier ,  avec  la 
prépofition  à  ;  &  fe  dit  pour  fignifier  qu'On  efl: 
■aflis  litr  quelque  chofe  jambe  de-çà  ,  jambe  de* 

.  là  ,  comme  quand  on  eft  à  cheval.  -Aller  à  ca- 
lifourchon. Se  mettre  à  califourchon.  Etre  à  cali- 
fourchon fur  un  bâton. 

CaLIN.  f.  m.  Niais  &  indolent.  Ceft  un  iâlin.  Il 
fait  le  câlin\      -  .      ' 

CÂLINER  ,  SE  CÂLINER,  v.  récipf.  Se'  tehir 

.  dans  l'inadioh ,  dans  l'indolence.  Il  pafj'e  le 
temps  à  fe  câliner  dans  un  fauteuil. 

CALIORNE.  {.{.  Terme  de  Marine.  Gros  cor-' 
dage  paflTé  dans  des  moufles  à  trois  poulies ,  & 
qui  fert  à  enlever  des  fardeaux  confidérables. 

CALLEUX  ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  des  cals.  UU 
cire  calleux.  On  appelle  Cor/75  calleux,  {-d  par- 
tie xqui  couvre  les  deux  ventricules  du  cerveau^ 

CALLOSITÉ,  f.  f.  Chair  folide  &  sèche  qui 
s'engendre  fur  les  bords  d'un  ulcère.  Il  fe  for- 
me aulfi  des  callofités  aux  mains  &  aux  pieds  , 
fans  qu'il  y  ait  une  plaie. 

CALMANDE.  f  f.  Étoffe  de  laine  luftrée  d'un 
côté  ,  comme  le  fatin. 

CALMANT,  f  m.  Remède  qid  calme  les  dou- 
leurs. Prendre  un  calmant. 

CALMAR  ,  ou  CORNET,  f.  m.  Animal  du 
genre  des  animaux  mous.  Il  reflTemble  beau- 
coup à  la  sèche  &  au  polipe,  Il  a  auflî  comme 
ces  animaux  un  réfervoir  plein  d'un&  liqueiu: 
noire  comme  de  l'encre  :  de-là  vient  fon  noni 
Aq  Calmar  ou  àe  Cornet. 

Calmar,  f.  m.  Étui  où  l'on  met  les  piumei 
à  écrire.  Il  eft  vieux. 

CALME,  adj.  de  t.  g.  Tranquille  ,  fans  agita- 
tion- La  mer  ejl  calme.  L'air  efl  calmt.  Lieu  càlmt 
&  Itdrs  du  bruit. 

On  dit ,  qu'i7/7  malade  eft  calme  »  pouf  dire  , 
qvi'II  eft  fans  agitation  &  fans  douleur. 

On  dit  figurément ,  Efprit  calme  ,  yie  calme 
<&  tranquille-, 

CalM£.  f.  m.  Bonacê.  Quand  il  fut  en  haute  mer , 
le  calme  le  prit  ,  &  l'empêcha  d'avancer.  Il  y  a, 
de  grands  calmes  dans  ces  mersUà.,     "    ;    ' 

Il  fignifie  figurément  ,  Tranquillité.  Je  vii 
ici  dans  Un  grand  calme.  Un  doux  calme.  LecaU 
me  de  l'ejpfit, 

CALMER.  V.  a.  Appaifer ,  rendre  calme.  Calmer 
les  flots.  Calmer  l'or  âge,  la  tempête. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  ,  Calmer  Us  efprits^ 
Calmer  un  État.  Calmer  les  paffions.  Calmer  ladou^ 
leur. 

Calmé  ,  ée.  particlpei 

CALOMNIATEUR  ,  ATRICE.  f  Celui ,  celle 
qui  calomnie.  Pajferpourun  calomniateur,  Cefi 
une  calomniatrice. 

CALOMNIE,  f.  f.  Faufle  imputation  qui  blefl'e 
la  réputation  &  l'honneur.  C'efl  une  pure  calom- 
nie ,  une  noire  calomnie.  Inventer  une  calomnie. 
Fabriquer  une  calorhnie  contre  quelqu'un.  Fargtr 
une  calomnie.  Se  juftifier  ,  fe  purger  d'une  ca- 
lomnie. Repoujfer  une  calomnie. 

CALOMNIER,  v.  a.  Attaquer ,  bleffer  l'honneur 
de  quelqu'un  par  des  imputations  fauflTes  &  in- 
ventées. Les  médians  font  fujets  à  calomnier  les. 
gens  de  bien. 

Calomnié  j  Et»  participe- 

Gg  ij 
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C  ALOMNIEUSEMENT.  adv.  Avec  calomnie.       rtteat  qui  couvre  la  tête  &  les  cpaules  jiiCqu'A  la 

//  à  été  accufc  calomnkufcment.  ceinture  ,  &  que  ie  Clergé  porte  en  hi\  er. 

CALOMNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient  en  CAMARADE.  W  m.  Compagnon  de  profcfTion 
loi  une  calomnie.  CV  /ont  dts  difcours  calom^  ^^i^^  ^^j  ^j^  ^^.^^  ^^^  3^,^^^  ^  ^^- ^  le  même  mé- 
tier ,  les  mêmes  exercices.  Ce  mot  ne  fe  dit 
guère  qu'entre  foldats  ,  enfans ,  écoliers  ,  va- 
lets ,  &c.  Ils  écoienc  camarades  au  Collège ,  à 
r Académie.  Nous  avons  été  camarades  d'école. 
Ces  deux  foldats  ont  été  long-temps  camarades. 

On  dit ,  Camarades  de  fortune  ,  d'aventure  ,  de 
malheur ,  de  voyage  ,  pour  fignifier  qu'On  a  été 
dans  la  môme  fortime ,  dans  la  même  aven- 
ture ,  dans  les  mêmes  malheurs  ,  qu'on  a  fait 
enfemble  le  même  voyage.  Si  nous  femmes 
maltraités  en  cette  occafion  ,  nous  avons  bien  ^« 
camarades. 

C'eil  aufli  un  terme  de  familiarité  qu'on  em- 
ploie quelquefois  envers  des  perfonnes  fort 
inférieures.  Camarades  ,fuive^-moi.  Mon  cama- 
rade ,  enfeignc^-moi  le  chemin  de . .  . 
CAMARD  ,  ARDE.  f.  Camus  ,  qid  a  le  nez  plat 
&C  écrafé.  l/n  camard.  Une  petite  camarde. 
Il  efl  auflTi  adjeftif.  Un  m?  camard. 
CAMBISTE,  f.  m.  Celui  qui  fournit  des  lettres 
de  change  ,  ou  q;ii  en  accepte. 


nieux.  Uiu  accufation  calomnieufe.  Dts  paroles 

cahnmieufts. 
tALOTTE.  f.  f.  Efpèce  de  petit  bonnet  qui  ne 

couvre  ordinairement  que  le  haut  de  la  tête. 

Calotte  defatin  ,  de  marroquin.  Porter  la.  calotte. 

Les  Cardinaux  portent  la  calotte  rouge. 

On  dit ,  que  /<  Pape  a  donné  la  calotte  à  quel- 

tjti'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  élevé  à  la  dignité 

de  Cardinal. 

On  appelle  Calotte  à  oreilles ,  Une  grande 

calotte  qui  couvre  les  oreilles. 
CALOYER.  f.  m.  Moine  Grec  de  l'Ordre  de  S. 

I3az.ilf .  Les  Caloyersfe  trouvent  principalement  du 

côté  du  mont  Athos  ,  £•  dans  V  Archipel. 
CALQUE.  1.  m.  Trait  léger  d'un  ddleinqulaété 
.    calqué.  Prendre  un  calque. 
CALQUER.  V.  a.  Contre-tirer  un  deffein  ,  le 

copier  trait  pour  trait ,  en  pafTant  une  pointe 
.   Air  les  traits  ,  afin  qu'ils  s'impriment  lur  un 

papier  ,  une  toile ,  une  planche  de  cuivre  , 

&c.  Calquer  une  eflampe. 
Calqué  ,  is.  participe 
CALVAIRE,  f.  m.  Petite  élévation  où 


te  une  croix, 

CALVILLE,  f.  m.  Efpèce  de  pomme.  Calville  rou- 
ge. Calville  blanc.  Compote  dt  calville,  Voilà  dt 
beau  calville. 

CALVINISME,  f.  m.  Les  fentimens  erronés  de 
l'héréfiarque  Jean  Calvin. 

CALVINISTE,  f.  Celui  ou  celle  qui  fuît  les  fen- 
timens de  Calvin. 

CALVITIE,  f.  f.  État  d'une  tête  chauve  ,  effet  de        ,    .         , 
la  chute  des  cheveux.  La  calvitie  efl  caufée  par  ^      ■'     ,     ,     ' 
}     ■ -it  rr  I       I  j-  Cambre,  EE. 

ia  vieiuej/e  oupar  La  maladie.  ^  ,  .  .r.r^»TT,T- 

CALUMET,  f.  m.  Efpèce  de  grande  pipe  en  ufage 

chez  les  Sauvages  ,  &  qu'ils  préfentent  comme 

un  fymbole  de  paix. 
CALUS.  f.  m.  Efpèce  de  nœud  qui  fe  forme 

d'une  humeur  épaiflie ,  &  qui  rejoint  l*s  parties 


r  15^ ^1 CAMBOUIS,  f.  m.  Certame  matière  gluante  qiu 

ulonaplan-       ^    r  .         .  &  7 

^  le  torme  du  vieux  oing  par  le  mouvement  des 


Oing  par  I 
roues  qui  en  ont  été  graiÏTées.  Il  y  a  des  taches 
de  cambouis  à  votre  manteau  ;  vous  ave[  pajfé 
trop  prh  de  Cefjieu  d'une  roue  ,  cela  fent  le  cam' 
bouis, 
CAMBRER.  V.  a.  Courber  en  arc.  Cambrer  la 
forme  d'unfoulier.  Il  faut  chauffer  ce  bois  pour 
le  cambrer. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Cette  poutre  commenct 


participe. 
CAMBRURE,  f.  f.  Courbiure  en  arc.  La  cambrurt 

d'un  foulier. 
CAMÉE,  f.  m.  Pierre  compofée  de  différentes 

couches  ,  &  fculptée  en  relief.  Un  beau  camée 


ejlplus  rare  qu'une  belle  pierre  taillée  en  creux. 
d'un  os  rompiu  Qiiànd  on  a  l'os  de  il  jambe  CAMÉLÉON,  f.  m.  Petit  animal  terreftre  ,  qui 
rompu  y  il  ne  faut  pas  fe  remuer  que  le  calusnefoU  prend  la  couleur  des  choies  dont  il  approche- 
fdit.  Plus  changeant  que  le  caméléon. 

Il  fignifie  figurément.  Un  endurdffement  Caméléon,  en  Ailronomie ,  eft  une  conftella- 
d'efprit  &  de  cœur ,  qui  fe  forme  par  la  longue  t>on  '^'^  l'hémifphère  méridional ,  qui  n'eft  point 
habitude.  Il  fe  prend  en  bonne  &  en  mauvaii'e       vifible  dans  nos  climats. 

part.  Ce  Juge  ejl  incontiptible  ,  il  s' efl  fait  un  GAMÉLEOPARD.  1.  m.  Animal  qui  a  la  tête  & 
calus  contre  les  follicitations.  Cet  homme  efl  in-  l<î  cou  comme  le  chameau  ,  &  qui  eft  tacheté 
fenfible  aux  misères  du  prochain  ,  il  s'efi  fait  lu-  comme  le  léopard.  On  le  nomme  auffi  Girafe. 
defusuncalus.  L'impie  fe  fait  un  calus  contre  les  CAMELINE.   f.  f.   Plante  qui  donne  une  huile 

fœtide.  Cette  huile  approche  de  celle  de  la 
Camomille  ;  elle  fert  à  brûler  ,  &  à  plufieiurs 
autres  ufages.  ' 

CAMELOT,  f.  m.  Efpèce  d'étoffe  faite  ordi- 
nairement de  poil  de  chèvre,  &  mêlée  de  laine. 


remords  de  fa  confcience. 
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CAMAÏEU,  f.  m.  Pierre  fine  qui  eft  de  deux 
couleurs. 

II  fe  dit  plus  particulièrement  d'un  tableau 
peint  avec  une  îeule  couleur.  Peindre  ta  ca- 
maïeu. 

CAMAIL.  f.  m.  Sorte  d'habillement  qui  couvre 
depuis  les  épavdes  jufqu'à  la  ceinture ,  &  que 


de  foie  ,  &c.  Camelot  de  Hollande  ,  de  Bruxel- 
les. Camelot  de  Turquie  ,  camelot  de  Levant  ,  ca- 
melot defok ,  camelot  onde. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne  in- 
corrigible, //  eft  comme  le  camelot,  il  a  pris  fort 
pli._ 


lesÈvêques  ,  les  Abbés  &  autres  Eccléfialli-  CAMÉRIER.  f.  m.  Officier  de  la  chambre  du 

ques  privilégiés  portent  par  dcffus  le  rochet  P^pe-  Caméner  ficret.  Camérier  d'honneur.  Ca- 

dans  des  occafions  de  cérémonie.  Camail  noir ,  ""^'''^^  participant. 

violet.  Porter  le  camail.  Qiùtur  It  camail.  Être  en  CAMÉRISTE.  i.  f.  Titre  qu'on  donne  dans  plu- 

(amail  &  en  rochet.  ficurs  Cours  aux  femmes  qui  fervent  les  Prin- 

On  appelle  auffi  Camail,  Un  pareil  baille-  ceifes  dans  leur  chambre. 
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CÀMÈRLINGAT.  f.  ift.  Digrtité  de  Carfierfirts^ie» 
CAMERLINGUE^  i".  m.  Un  des  premiers  Offi- 
ciers de  la  Cour  de  Rome ,  qui  eft  toujours  un 
Cardinal ,  dont  la  fonftion  ordinaire  cft  de 
Çréfider  à  la  Chambre  Apoftolique  ,  &  qui  a 
Tautorité  pour  le  gouvernement  temporel ,  le 
Siège  vacant.  Lt  Citrdinal  Camer/ingnef.nt  kit- 
tre  mvnnoïc  à  fort  coin  ,  pendant  U  Siège  vacant. 
TAMION.  f.  m.  Fort  petite  épingle. 
CAMISADE.  f.  i.  Attaque  faite  la  nuit  ou  de 
grand  matin  par  des  gens  de  guerre ,  pour  llir- 
prandre  les  ennemis.  Donner  ime  camifaie.  Ce 
nom  vient  de  Chcmife  ,  qu'on  appeloit  Camife. 
Les  Ibldats  mettoient  leur  Chcmife  par  -  deffus 
leurs  armes  pour  fcreconnoître  dans  l'obfcurité. 
C.'^MIS  ARD.  f.  Ti\.  Nom  qu'on  donnoit  à  certains 

Fanatiques  des  Cevennes. 
C.\M!SOLE.  f.  f.  Chemifette.  Camifak  de  ratine , 

de  toile ,  de  futaine  ,  de  bajtn ,  &c. 
CAMOMILLE.!",  f.  Eipèce  d'herbe  odoriférante , 
qui  porte  une  fleur  de  même  nom.  Huile  de  ca- 
momille. 
CAMOUFLET,  f.  lïi.  Fitmée  épaifle  qu'on  fouf- 
fle  rrralicieufement  au  nez  de  quelqu'un  ,  avec 
im  cornet  de  papier  allumé.  Ce  laquais  dor- 
mait ,  on  lui  donna  un  camouflet. 

Il  fc  dit  figirfément  &  familièrement  d'Un 
aiFront ,  d'une  mortification  que  l'on  reçoit.  // 
a  reçu  un  vilain  cameaflet, 
CAMP.  f.  m.  Le  lieu  où  une  armée  fe  loge  en  or- 
dre. Câtrip  retranché  ,  ouvert  ^fortifié.  Camp  bien 
ordonne.  Camp  avantageux.  Dans  tous  les  quar- 
tiers du  camp.  Il  a  mis  ,  /'/  a  pojè  fon  camp  en 
tel  endroit.  A  la  tête  du.  camp.  La  garde  du  camp. 
Se  retrancher  dans  un  camp.  Fortifier  un  camp.  Il 
força  les  ennemis  dans  leur  camp.  Lever  le  camp. 
On  donna  V alarme  au  camp. 

On  dit  figurémcnt ,  V alarme  efl  au  camp  , 
pour  dire ,  qu'On  eft  en  appréheniion  de  quel- 
que difgrace  ,  de  quelque  malheur. 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'Armée  campée.  Le 
camp  étoit  tranquille.  Tout  le  camp  fut  alarmé. 

On  appelle  Camp-volant ,  Une  petite  armée 
Compofée  particulièrement  de  cavalerie  ,  qui 
tient  la  campagne  ,  pour  faire  des  courfcs  fur 
les  ennemis.  //  commande  un  cdmp-volant. 

On  appelle  Maréchal  de  camp  ,  Un  Officlef 
Général  au  <■  deffbus  du  Lieutenant  Général. 
Aide  de  camp  ,  Un  Officier  deftiné  à  porter  leS 
ordres  du  Général ,  on  d'un  Officier  Général. 
Et  Mêjlre  de  camp  ,  Un  Colonel  de  Cavalerie. 
MeJIre  de  Camp  Général  de  la  Cavalerie. 
Camp  ,  fe  dit  auffi  des  lices  où  l'on  feifoit  entrer 
les  Champions ,  poin*  y  vider  leur  différend 
par  Les  armes.  Il  n'a  guère  d'irfage  qu'en  ces 
phrafes.  Demander  le  camp.  Donner  le  camp, 
Juse  du  camp. 
CAMPAGNARD  ,  ARDE.  adi.  Qui  demeiu-e or- 
dinairement aux  champs.  Gentilhomme  cam- 
pagnard. 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  &fe  dit  avec  quelque 
forte  de  mépris  d'Un  homme  qui  n'a  pas  les 
manières&  la  politefle  qu'on  acquiert  dans  le 
grand  monde.  C'efl  un  campagnard.  Il  rHy  a 
rien  de  fi  ennuyeux  que  les  complimens  d^un 
campagnard. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit,  qu'Z/n  hom- 
me a  l'air  campagnard  ,  qu  il  a  les  manières  cam- 
pagnardes ;  &dans  cette  phrafe  11  eft  adjeflif. 
CAMPAGNE,  f.  f.  Plaine ,  grande  étendue  de  pays 
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plat  Se  déèouvèrt.  Grande ,  vafie  campagne.  Rafe 
campagne.  En  pleine  campagne. 

On  dit ,  que  La  campagne  efl  belle  -,  pouf 
dire  ,  Qite  la  terre  eft  bien  couvenc ,  que  l'on 
a  l'efpérancc  d'une  grande  récolte. 

On  dit  figurémcnt ,  qu'i^^j  Ecrivain  ,  quVrt 
Orateur,  &c.  bat  la  campagne,,  pour  dire  ,  qu'il 
dit  beaucoup  de  chofeshors  de  fon  fujet. 

H  fe  dit  dans  le  même  fens  que  le  mot-  de 
Champs  au  pluriel.  Maifon  de  campagne.  Là  vie 
de  la.  campagne.  Il  n  'efl pas  cht^  lui ,  il  efl  allé  à  la 
campagne  ,àfa  campagne. 

On  appelle  Gentilhomme  dé  campagne  -,  Un 
Gentilhomme  qui  demeure  ordinairement  à  la 
campagne.  Habit  de  campagne ,  Un  habit  qu'on 
porte  quand  on  eft  à  la  campagne.  Et  Comé- 
diens dt  campagne  ,  Des  Comédiens  qui  ne 
jouent ,  qui  he  repréfentent  que  dans  les  Pro- 
vinces. 
Campagne  ,  fe  dit  auffi  Du  mouvement ,  du 
campement ,  &  de  l'aftiôn  des  troupes.  Ainft 
on  dit ,  Les  armées  font  en.  campagne.  Les  trou- 
pes fe  mettront  bientôt  en  campagne  ,  doivent 
entrer  bientôt  en  campagne.  Elles  tiennent  la 
campagne.  Faire  une  campagne.  Ouvrir  la  cam^ 
pagne.  Faire  la  campagne.  Commencer  la  cam^ 
pagne. 

On  dit  figurément  j  Mettre  fes  amis  ,  fnittrt 
bien  des  gens  en  campagne  ,  pour  dire ,  Les 
faire  agir  pour  le  fuccès  d'une  affaire. 

On  appelle  Pihces  de  campagne ,  Les  peti- 
tes pièces  d'Artillerie  que  l'on  mène  aifément 
en  campagne. 
Campagne  ,  fignifie  auffi  Le  temps  durant  le- 
quel les  Armées  font  ordinairement  en  cam- 
pagne ,  qui  eft  le  Printemps ,  l'Été  &  l'Au- 
tomne. La  campagne  a  été  longue  cette  année  , 
elle  a  commencé  de  bonne  heure  &  fini  bien  tard. 
Voilà  une  glorieufe  campagne  pour  les  armes  du 
Roi.  La  campagne  de  Hollande.  Ce  Gentilhomme 
a  fervi  long-temps  ,  il  a  fait  vingt  campagnes 
tout  de  fuite.  Il  commence  à  porter  les  armes  , 
voici  fa  première  campagne.  Il  fe  dit  également 
en  parlant  du  fervlce  de  Mer. 

On  appelle  à  la  Baffette  &  au  Pharaon  , 
Paroli  de  campagne  ,  Un  paroli  que  quelqu'urt 
niarque  en  fraude  ,  fans  que  fa  carte  foit  ve- 
nue en  gain.  Les  joueufes  de  profefpon  font  fu- 
jetés  à  faire  dés  paroli  s  de  campagne. 
CAMPANE.f.  f.  Ouvrage  de  foie,  d'or  ,  d'ar- 
gent filé  ,  &:c.  avec  de  petits  omemens  ert 
forme  de  cloches  faites  âuffi  de  foie ,  d'or  , 
&c.  Une  belle ,  une  riche  campane.  La  campa- 
ne  d'un  lit  ,   d'un  carroffe.  Affortir  une  cam- 
pane. Faire  faire  une  campane. 
Campane  ,  en  termes  d'Architedure ,  fe  dit  Du 
corps  du  chapiteau  corinthien  &  du  chapiteau 
compofite. 
CAMPANILLE.  f.  f.  Terme  d'Architefture.  La 

partie  fupérleure  d'un  dôme. 
CAMPANULE  ,  ou  GANTELÉE.  f.  f.  Plante 
laiteufe  ,  ainft  nommée ,  parce  que  fa  fleur  a 
la  forme  d'une  petite  cloche.  Il  y  en  a  de  dif- 
férentes couleurs  ,  &  on  la  cultivé  dans  les 
jardins. 
CAMPÊCHE.  f.  ih.  Arbre  qui  croît  en  Amé- 
rique. Son  bois  eft  très-diu  &  très-pefant.  Oa 
en  fait  des   ouvrages  de  Menuiferie.   Il  feit 
auffi  à  teindre  en  noir. 
CAMPEMENT,  f  m.  L'aûiôn  de  camper  ,  & 
Gg  iij 
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..  .  le  camp   mCnie.   Da/u  notre  premier  campe- 
'   ment ,  noits   eûmes   nouvelles  des   ennemis.    Le 

campemtnttjl  l'iiffuire  d'un  grand  Capitaine.  Il 

n  a  plus  que  trois  campeinens  à  faire  pour  ar- 
river à  mu  telU  ville. 

"CAMPER.  V.  n.  Se  dit  d'Une  armée  qui  s'ar- 

i  t.  rête  en  quelque  lieu  ,  un  ou  plulieurs  jours. 
Nous  campâmes  en  tel  endroit.  L'armée  alLi  cam- 
per à  la  vue  des  ennemis.  lUntend  admirablement 

.     Jtien  l'art  de  camper. 

>,  ■      Il  cft  aufil  aftif.  Ce  Général  a  campé  fon  ar- 
mée entre  la  montagne  &  la  rivière.  Il  Je  campe 
7  ^toujours  avaruageufement.  Il  s'éxoit  campi  près 
[  ,'d'uni  telle  vilù. 

j'."^^      On  dit  proverbialement  d'Un  homme,  qu'// 

\,.X^"pe  >  pour  dire,  qu'il  n'a  point  de  logis  af- 
^furé,  qii'il  en  change  tous  les  jours. 

^r,.  On  ait  vulgairement  ,  Se  camper  ,  pour 
dire  ,  Se  placer.  //  vint  hardiment  ft  camper 

^.;  Jajis  la  meilleure  place.  Où  vous  êtts-voiis  allé 
■famper  ?  Vraiment  vous  voilà' Bien  campé. 
On   dit  auffi  ,  Se  camper  ,  pour  dire ,  Se 

.,  mettre  en  certaine  pofture ,  le  placer  de  cer- 

,\  fine  manière  fur  les  pieds.  II  Je  carripe  bien. 
Il  cil  bien  campé  fur  J'es  jambes- 

Campé  ,  Ée.  participe. 

CAMPHORATA.  1'.  f.  Plante  qui  s'élève  à  la 
hauteur  environ  d'un  pied  &  demi ,  &  dont 
on  fait  ufage  en  Médecine. 

CAMPHRE,  f  m.  Efpèce  de  gomme  orientale  , 
dont  l'odeur  ell  très-forte.  Le  camphre  eji  Jort 
coriduijlible.  Le  camphre  étoit  le  principal  ingré- 
dient qui  entrait  dans  le  feu  Grégeois. 

CAMPHRÉ ,  ÉE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 

_    dans  ces  phrafes ,  De  l'efprit  de  vin  camphré ,  de 
,'  T-eau-dc-vie  camphrée.   Qui  fe  difent  de  l'ef- 
prit de  vin  &  de  l'eau-de-vie  où  Ton  a  mis 
du  camphre. 

CAMPHRÉE,  f  f.  Plante  fort  commune  dans 
la  Provence  &  le  Languedoc.  On  en  fait  grand 
ufage  en  Médecine ,  fur-tout  dans  les  maladies 
chroniques. 

CAMPINE.  C  f.  Efpèce  de  petite  poularde 
fine. 

CAMPOS.  f.  m.  (On  ne  fait  point  fentirl'S.)  Mot 
qui  eft  pris  du  Latin  ,  &  fignifie  proprement 
Le  congé  qu'on  donne  à  des  écoliers.  Des 
écoliers  qui  ont  campos  ,  qui  demandent  cam- 
pos.  Dans  le  ftyle  familier  ,  il  fc  dit  Des  heu- 
res ou  des  jours  oii  des  perfonnes  d'étude 
&  de  cabinet  fe  donnent  quelque  relâche.  // 
a  pris  campos  aujourd'hui. 

CAMUS,  USE.  adj.  Qui  a  le  nez  court  &  plat. 
Un  vilain   camus.  Une  petite  camufe. 

Il  fe  dit  aufïï  De  quelques  animaux.  Un 
chien  camus.  Un  cheval  camus. 

On  dit  figurémcnt  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  été  trompé  dans  l'attente  de 
quelque  chofe  ,  qu'//  efl  bien  camus.  Le  voilà 
bien  camus. 

On  dit  dans  le  même  fens  &  familièrement, 
qu'0/2  a  rendu  un  homme  camus  ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  couvert  de  conftilîon ,  qu'on  l'a  ré- 
duit i\  ne  favoir  que  dire.  //  vouloit  faire  le  ca- 
pable en  telle  compagnie ,  on  l'a  rendu  bien  camus. 

C     A    N 

CANACOPOLE.  f.  m.  Nom  que  les  Miffion- 
naires  donnent  aux  fimples  Catéchiftes  qui 
,.  travaillent  au  falut  des  Indiens. 


C ANADE.  f  m.  Oifeau  de  l'Amérique,  qui  paffe 
pour  le  plus  beau  des  volatilles.  Son  plumage- 
réunit  les  couleurs  les  plus  brillantes.  Son  ven- 
tre ëi  une  partie  de  fes  ailes  font  de  couleur 
d'or. 

CANAILLE,  f.  f.  coUeftif.  Terme  de  mépris  , 
qui  fe  dit  De  la  plus  vile  populace.  //  n'y 
avoit  point  là  d'honnêtes  gens  ,  il  ny  avait  que 
de  la  canaille.  Toute  la  canaille  s'attroupa  dans 
la  place  publique.  C'ejl  un  bateleur  qui  amuft 
la  canaille. 

On  appelle  aufli  Canailles ,  au  pluriel ,  Des 
gens  qu'on  méprife.  Cène  font  que  des  canailles. 
On  appelle  quelquefois  Canaille ,  par  jeu 
&  par  badinerie ,  de  petits  enfans  qui  font  du 
bruit.  Chaffé^^-moi  cette  canaille  ,  faites  taire  cetta 
petite  canaille. 

CANAL,  f.  m.  Conduit  par  où  l'eau  pafTe.  En 
ce  (ens ,  il  fe  dit  Des  aqueducs  &  des  tuyaux 
des  fontaines.  Canal  de  bois  ,  de  plomb  ,  de  pier- 
re. Conduire  l'eau  par  canaux.  Les  canaux  de  la 
fontaine  font  rompus. 

Il  fe  dit  aufli  De  certaines  pièces  d'eau 
étroites  &  longues  ,  qui  fervent  d'ornement 
aux  jardins.  Creufer  un  canal.  Vider  un  canal. 
Nettoyer  un  canal.  Le  canal  efl  à  J'ec. 

Il  fe  dit  auffi  Du  lit  d'une  rivière.  On  voit 
de-là  le  canal  de  la  rivière  ,  le  canal  de  la  Seine. 
Il  fe  dit  auffi  De  certaines  conduites  d'eau 
qui  font  tirées  d'un  lieu  à  un  autre  pour  la 
commodité  du  commerce.  Le  canal  de  Bruges. 
Le  canal  de  Briare.  Le  canal  de  Languedoc. 
Cejl  un  pays  tout  coupé ,  tout  traverfé  de  ca- 
naux. 

On  appelle  auffi  Canal ,  Certains  lieux  oii 
la  mer  ferefferre  entre  deux  rivages.  Le  canal 
de  Conflantinaple.  Le  canal  de  la  Mer  Noire.  Le 
canal  de  Malte. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  que  Les  galè- 
res ,  ou  les  barques Jont  canal.  Quand  elles  font 
leur  route  d'un  lieu  à  l'autre  par  la  haute 
mer  ,  &  non  le  long  des  côtes ,  &  terre  à 
terre. 

On  appelle  Le  canal  de  la  verge  ,  Le  con- 
duit par  où  paffi;  l'urine  des  hommes.  Uriner  à 
plein  canal. 

Canal  ,  fignifie  figurément  La  voie  ,  le  moyen  , 
l'entremife  dont  on  fe  fert  pour  quelque  cho- 
fe. Vous  ne  réufjire^  dans  cette  affaire  que  par  ce 
canal ,  que  par  le  canal  d'un  tel.  Les  Sacremens 
font  les  canaux  par  lefquels  Dieu  répand  fes 
grâces. 

En  Anatomie  ,  on  appelle  Canal  thorackique , 
Un  canal  qui  fortant  du  réfervoir  de  pecquet , 
&  couvert  de  la  plèvre ,  s'élève  dans  le  tho- 
rax ou  la  poitrine  à  côté  de  l'aorte. 

CANAPÉ,  f  m.  Sorte  de  grand  fiége  à  doffier  , 
où  plufieiu-s  perfonnes  cnfemble  peuvent  être 
affiles ,  &  dont  on  fe  fert  quelquefois  comme 
de  lit  de  repos.  Un  canapé  de  velours.  Un  ca- 
napé de  marroquin. 

CANAPSA.  f.  m.  Sac  de  cuir  que  porte  fur  les 
épaules  un  goujat  ,  ou  un  pauvre  artifan , 
quand  il  voyage. 

CANARD,  f  m.  Sorte  d'oifeau  aquatique.  Ca- 
nard fauvage.  Canard  de  rivière.  Canard  privé. 
Chaffer  aux  canards.  Tirer  aux  canards.  Un  po- 
tage aux  canards. 

On  fe  fert  des  canards  privés  pour  prendre 
des  canards  feuvages  :  Et  on  appelle  figuré-; 
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ment  Canard  privé ,  Un  homme  apofté  pour       bancs  pour  parvenir  au  Doûorat ,  ou  à  quel- 
en  attirer ,  pour  en  attraper  d'autres.  qu'autre  Grade. 

On  appelle  Canards  ,  Les  chiens  qui  ont  le  CANDIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  candçur. 


poil  épais  &  frilc  ,  qui  font  dreffés  pour  aller 
quérir  dans  l'eau  les  canards  qu'on  a  tirés. 

CANARDER,  v.  a.  Tirer  liir  quelqu'un  d'un 
lieu  oii  l'on  eft  à  couvert.  Lcsfoldats  qui  s'avan- 
ccrtnt  jufques  dans  les  fauxbourgs  ,  furent  tués 
par  les  ennemis,  qui  les  canardaient  des  fenêtres. 

Canardé  ,  ée.  participe. 

CANARDIÈRE.  f.  f.  Lieu  qu'on  prépare  dans 
un  marais  ,  pour  prendre  des  canards  fauva- 
ges  dans  des  naffes. 


Un  homme  candide.  Une  ame  candide.  Un  pro- 
cédé candide. 
CANDIR  ,  SE  CANDIR.  v.  récipr.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  du  fucre,  lorfqu'après  l'avoir 
rendu  liquide ,  on  le  fait  devenir  en  confiftan- 
ce  de  glace.  Faire  candir  du  fucre. 

On  dit  auffi ,  que  Des  confitures  fe  candiffent , 
lorfqu'elles  viennent  à  le  gâter ,  à  cauié  que 
le  firop  qui  devroit  être  beau  &  clair ,  vient  à 
s'épaiffir ,  &  à  prendre  trop  de  confillance. 


Canardière,  en  parlant  des  fortifications  qu'on  Candi,  ie.  participe.  Du  fucre  candi.  Des  cou- 
faifoit  autrefois  dans  les  Châteaux  ,    le  dit      fimres  candies. 
d'Une  guérite ,  ou  d'une  autre  pièce  d'où  l'on  CANE.  f.  f.   Efpèce  d'oifeau  aquatique.    Cane 


pouvolt  tirer  en  fiu^eté. 

C  A  NCEL.  f.  m.  (  Quelques-uns  difent  Chancel.  ) 
Cet  endroit  du  chœur  d'une  Églile  qui  eft  le 
plus  proche  du  grand  Autel ,  &  qui  eft  ordi- 
nairement ferme  d'une  baluftrade. 

Il  fe  dit  aufîi  Du  lieu  dans  lequel  on  tient  le 
Sceau,  &  qui  eft  auffi  entouré  d'ime  baluftrade. 

CANCELLER.  v.  a.  AnnuUer  une  écriture  en 
la  barrant  ou  croiiant  à  traits  de  plume  ,  ou 
en  paflant  le  canif  dedans.  Canceller  &  annulkr 


fauvage.  Cane  privée.  Cane  d'Inde.  La  cane  efl 
la  femelle  du  canard. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'i/« 
homme  a  fut  la  cane  ,  Lorfqu'il  a  marqué  de  la 
pem-  dans  une  occalion  oîi  il  falloit  témoigner 
du  courage. 
CANEPETIÈRE.  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  de  la  gran- 
deur d'un  faifan.  La  canepetùre  nejl  pas  un 
oifeau  aquatique  ,  &  na  d'ailleurs  aucune  refftm- 
blanc 


ice  avec  la  cane. 

des  lutres.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  ftyle  de  CANEPIN.  f.  m.  Peau  de  mouton  très-fine ,  dont 

Palais.  on  fait  des  gants  de  femme. 

Cancellé,  ée.  participe.  CANETTE,  i.  f.  Diminutif.  Le  petit  d'une  cane. 

CANCER,  f.  m.  Elpèce  de  tumeur  maligne  qui  Canette  ,  fe  dit  auffi  d'Une  petite  cane.  On 

dégénère  en  ulcère  ,  principalement  au  fein.       appelle  Canette ,  en  termes  d'Armoiries ,  Une 

Une  femme  qui  a  un  cancer  au  fein.  Arracher  un        cane  repréfentée  fans  pieds. 

cancer.  Extirper  un  cancer.   Elle  a  le  fein  tout  CANETON,  f.  m.  Diminutif.  Le  petit  d'une  cane. 

Tongé  d'un  cancer^  CANEVAS,  f.  m.  Efpèce  de  grofiè  toile  claire. 

En  Chirurgie ,  Cancer  de  Galien  eft  une  ef-       dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  faire  des 

pèce  de  bandage.  ouvrages  de  tapifferie.  Gros  canevas.  Canevas 

Cancer,  f.  m.  Un   des  fignes  du  Zodiaque  ,       fin.  Tracer  un  canevas ,  pour  dire.  Tracer  un 


ainfi  appelé ,  parce  qu'on  a  accoutumé  de  le 
repréfenter  par  la  figure  d'une  écreviffe.  Le 
figne  du  Cancer.  Le  tropique  du  Cancer. 

CANCRE,  f.  m.  Efpèce  d 'écreviffe  de  mer.  Man- 
ger des  cancres. 

Cancre  ,  eft  auffi  un  terme  de  mépris  ou  de 
compaffion  ,  pour  défigner  im  homme  fans 
fortune  ,  &  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal  à 
perlonne.  Cef  un  pauvre  cancre. 

Cancre  ,  eft  auffi  un  terme  injurieux  ,  qui  fe 
dit  d'Un  homme  méprilable  par  fon  avarice. 
Cefl  un  cancre.  Cefl  un  vilain  cancre. 

CANDELABRE,  f.  m.  Grand  chandelier  fait  à 
l'antique.  Il  y  avait  dans  la  falle plufieurs  can- 
délabres. 

Candélabre  ,  en  termes  d' Architefture ,  fe  dit 


deffein  fur  un  canevas. 

Il  fe  dit  figurément  Des  paroles  qu'on  fait 
d'abord  fur  un  air  ,  fans  avoir  égard  au  fens , 
&  pour  repréfenter  feulement  la  mefure  &C 
le  nombre  des  fyllabes  que  l'^ir  demande ,  & 
qui  fert  de  modèle  pour  faire  d'autres  paroles 
uiivies.  Faire  un  canevas  fur  un  air.  Ce  nefi 
quun  canevas. 

Il  fe  dit  auffi  Des  paroles  fuivies  qui  fe  font 
fur  un  air  d'après  un  modèle  ,  ou  même  fans 
modèle. 
Canevas  ,  fe  dit  auffi  figurément  Du  premier 
projet  de  quelque  ouvrage  d'efprit.  Cette  hif- 
toire  ,  ce  panégyrique  ,  ne  font  pas  achevés  ,  on 
n  \n  a  encore  fait  que  le  canevas.  Travailler  fur 
un  bon  canevas. 


d'Un  amortiflement  en  forme  de  grand  baluf-  CANICHE,  f.  f.  Chienne  barbette. 


tre.  • 

CANDEUR,  f.  f.  Pureté  d'ame.  La  candeur  de 
fon  ame.  La  candeur  defes  mœurs.  Agir  avec  can- 
deur. Un  procédé  plein  de  candeur. 
CANDIDAT,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  chez  les 
Romains  celui  (jui  afpiroit  à  quelque  charge ,  à 
quelque  dignité  ;  &  on  donne  encore  ce  nom 
parmi  nous  en  différentes  occafions  à  ceux  qui 
fe  préfeptent  pour  être  élus.  Ainfi  dans  une  oc- 
calion de  vacance  de  la  Couronne  de  Polo- 
gne ,  ou  de  quelque  autre  grande  dignité  ,  on 
appelle  Candidats  ,  Les  prétendans  à  la  Cou- 


CANICULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  que 
des  jours  pendant  lefquels  la  canicule  domine. 
Jours  caniculaires. 

CANICULE,  f.  f.  Cortftellation  autrement  nom- 
mée le  Grand  Chien ,  à  laquelle  on  a  attribué  les 
grandes  chaleurs ,  parce  qu'elle  fe  lève  & 
fe  couche  avec  le  Soleil ,  durant  les  mois  de 
Juillet  &  d'Août.  Uardentz  canicule. 

Elle  fignifie  auffi  Le  temps  dans  lequel  on 
fuppofe  communément  que  domine  cette  conf- 
tellation.  Durant  la  canicule.  Dans  la  cani- 
cule. Etre  à  la  canicule. 


ronne.  Les  Candidats  chei  les  anciens  Romains  CANIF,  f  m.  Petite  lame  de  fer  fort  fine  ,  em- 


ttoient  vctus  de  blanc. 

On  appelle   auffi  Candidats  dans  les  Fa- 
cultés de  rUniverûté,  ceux  qui  font  fur  les 


manchée  de  bois ,  d'ivoire  ,  &c.  &  dont  on 
fe  fert  pour  tailler  des  plumes.  Bon  canif.  Un 
canif  qui  coupe  bien. 
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CANIN,  INE.  adj.  Qui  tient  du  chien.    Il  n'a   CANON,  f.  m.  Greffe  &  longue  pièce  d'artille- 
d'ul'age  qu'au  féminin  ,  &  en  ces  deux  phraics-        rie.  Canon  de  fonte.  Canon  defir.  Canon  de  bat- 


Faim  canine ,  pour  dire ,  Faim  dé\'orantc  qu'on 
•     a  peine  à  raffaficr.  Et  Dent  canine  ,  qui  le  dit 

d'une  des  dents  pointues  qui  fervent  à  incifer 

les  alimens. 
CANNAGE,  f.  m.  Mefurage  des  étoffes,  toiles , 

rubans ,  &c.  qui  ie  fait  à  la  canne. 
CANNE,  f.  f.  Rofeau  qui  a  des  nœuds.  Les  cannes 

viennent  extrêmement  grandes  dans  les  Indes.   IL 

y  a  des  forets  de  cannes  le  long  du  Gange. 

On  appelle  Canne  defucre^  Les  roleaux  qui 

portent  le  lucre 


terie.  Le  gros  canon.  Pièce  de  canon.  Canon  ren- 
forcé. La  bouche  du  canon.  La  luniùre  du  ca- 
non. Laculaffe  ducanon.  U attirail  du  canon.  Le 
recul  du  canon.  Monter ,  braquer ,  pointer ,  tirer  U 
canon.  Encloner  le  canon.  Un  coup  de  canon. 
Une  \oUe  de  canon.  Une  muraille  à  répreuve  du 
canon. 

On  dit ,  oyiUne  ville  n'apas  attendu  le  canon  y 
pour  dire ,  qu'Elle  s'eft  rendue  fans  attendre 
que  le  canon  des  alTiégeans  fût  en  batterie , 
&  qu'oH  l'attaquât  dans  les  formes. 


Canne  ,   le  dit  plus    ordinairement  d'un  ro-  Canon  ,  fe  dit  aufTi  De  tous  les  canons  d'une  ar- 


feau  Icché  ,  dont  on  fe  fert  pour  s'appuyer 
en  marchant.  Porter  une  canne  à  la  main.  Une 
bilkcanne.  Une  canne d^un  jet.  Unecannc  àpom- 
me  d'or ,  à  pomme  d'argent ,  à  pomme  d'ivoire  , 

'     &c.  Donner  des  coups  de  canne. 

Canne,  f.  f.  Mefure  qui  contient  une  aune  deux 
tiers  de  Paris. 

Canne.  1.  f.  Nom  qu'on  donne  à  différentes  efpè- 
ces  de  plantes  qui  ont  cntr'elles  quelque  ref- 
femblance  ,  quoique  le  caradère  en  foit  très- 
différent.  Tels  font  le  rofeau  commun ,  la 
canne  à  fucre  ,  la  canne  d'Inde ,  la  canne  odo- 
rante ,  &c. 

CANNEBERGE.  f  f.  ou  coussinet  des  marais. 
Plante  qui  croît  dans  les  marais  &  autres  lieux 
humides.   Elle  porte  de  petites  baies  fuccu- 


mée  ou  d'une  place.  On  a  pris  le  canon  des  en- 
nemis. Être  hors  de  la  portée  du  canon.  Se  tenir 
fous  le  canon  de  la  Place. 

Il  lignifie  aufli  Cette  partie  des  autres  armes 
à  feu  oii  l'on  met  la  poudre  &  le  plomb.  Le 
canon  d'un  piflolet ,  d'une  arquebufe.  Canon  car> 
nel'e.  Canon  rayé. 

On  appelle  aulîi  Canon  ,  Le  corps  d'une  fe-- 
ringue. 
Canon  ,  eft  encore  un  terme  de  Mufique  ,  & 
fe  dit  d'une  forte  de  fugue  qu'on  appelle  per- 
pétuelle ,  parce  que  les  parties  partant  l'une 
après  l'autre  ,  répètent  fans  ceffe  le  même 
chant.  Canon  dans  l'ancienne  Mufique  étoit 
une  méthode  de  déterminer  les  intervalles 
des  notes. 


lentes  d'un  goût  agréable,  &  bonnes  à  manger.   Canon,  f.  m.  Décret ,  Règlement.  Il  ne  fe  dit 


Ces  baies  ,  les  feuilles  &  la  racine  de  cette 
plante  font  déterfives  &  aftringentes. 

CANNELAS.  f  m.  Efpèce  de  dragée  faite  avec 
de  la  canelle.  Cannelas  de  Verdun.  Le  cannelas 
efl  bon  après  le  repas. 

CANNELER.  V.  a.  Terme  d'Architefture.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes  ,  Canneler  une 
colonne ,  canneler  un  pilafire,  pour  dire,  Creufer 
des  efpèces  de  petits  canaux  le  long  du  fïit 
d'une  colonne ,  ou  du  haut  en  bas  d'un  pilaffre, 
&  en  d'autres  ornemens  d'Architedlure. 

Cannelé,  ÉE.  participe.  Colonne  cannelée.  Pi- 
laflre  cannelé.  Confole  ,  gaine  cannelée. 

CANNELLE,  f.  f.  Écorce  odoriférante  d'un 
arbre  qui  croît  aux  Indes  Orientales ,  &  dont 
on  lé  fert  à  divers  ufages.  Un  bâton  de  cannelle. 
De  la  poudre  de  cannelle.  De  l'efprit  de  cannelle. 
Faire  de  l'eau  de  cannelle.  Huile  de  cannelle. 

Cannelle  sauvage.  Elle  eft  grifc  &  vient  du 
Royaume  deCochin  ,  fur  la  côte  de  Malabar. 

Cannelle,  f  f.  Morceau  de  bois  creufé  ,  qu'on 
met  à  une  cuve  de  vendange ,  pour  en  faire 
fortir  le  vin  après  qu'on  a  foulé  les  railins. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  robinet  de  cuivre  qu'on 
met  à  un  tonneau  pour  en  tirer  le\'in,  en  tour- 
nant la  clef  de  cuivre  qui  y  tient,  &  qui  fert  à 
en  boucher  ou  à  en  ouvrir  le  paffaije. 

CANNELLIER.  f.  m.  Arbre  dont  on" tire  la  can- 
nelle. Plulîeurs  Savans  croient  que  c'eff  le  Cin- 
namome  des  Anciens. 

CANNELURE,  f.  f.  Efpèces  de  petits  canaux 
creufés  fur  des  colonnes  ou  des  pilaftres.  La 
cannelure  orne  bien  une  colonne. 


proprement  que  des  décifions  des  Conciles 
touchant  la  foi  &  la  difcipline.  Les  Canons  de 
l'Églife.  Les  faims  Canons.  Cela  efl  contre  les  Ca- 
nons. Les  Canons  d'un  tel  Concile. 

On  appelle  Droit  Canon ,  La  Iclence  du  Droit 
Ecclélîaflique ,  fondé  fur  les  Canons  de  l'Égli- 
fe, fur  les  Décrétales  des  Papes,  &c.  Docteur 
en  Droit  Canon.  Ecole  de  Droit  Canon.  Etudier 
en  Droit  Canon.  On  appelle  Le  Corps  du  Droit 
Canon ,  Le  recueil  des  Canons  de  l'Éghfe ,  des 
Décrétales  des  Papes ,  Ô£c,  En  ce  fens ,  Canon. 
eft  adjeôif. 
Canon,  fe  dit  auffi  Des  Prières  qui  commen- 
cent immédiatement  après  la  Préface  de  I3 
Meffe  ,  &  qui  contiennent  les  paroles  facra- 
mentelles,  &  les  autres  oraifons  effcntlcUes 
du  faint  Sacrifice.  Le  Canon  de  la  Mcffe. 

Il  fe  dit  auffi  Du  tableau  écrit  que  l'on  met 
fur  l'Autel ,  vis-à-vis  du  Prctre  ,  &  qui  con- 
tient quelques  prières  de  la  Meffe.  Canon  en- 
luminé. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Double 
Gros  Canon ,  Le  plus  gros  caraûère  ;  &  Gros 
éf  Petit  Canon ,  Ceux  d'après. 

On  appelle  Canon  des  Écritures ,  Le  catalogue 
des  Livres  qui  font  reconnus  pour  divinement 
inlpirés ,  &  qui  compofent  le  corps  de  l'Écri- 
ture Sainte.  Les  Protcflans  rejetent  certains  Li-^ 
vres ,  comme  n'étant  pas  du  Canon  des  Ecritures. 
On  dit ,  Le  Canon  des  Juifs ,  le  Canon  des  Chré- 
tiens ,  pour  dire ,  les  Livres  que  les  Juifs ,  les 
Chrétiens  reçoivent  comme  dlvineoient  inlpi- 
rés. 


CANNETILLE.  f  f.  Petite  lame  très-fine  d'or   CANONIAL ,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
.1'  .  .      -n'     ^         ■,,     n  „  qu'en  ces  deux  phrafes , /^«««i  Ctf/zo/«a/« ,  & 

Office  Canonial. 

Heures  Canoniales ,  fe  dit  De  certaines  parties 
du  Bréviaire  que  l'Églife  a  accoutumé  de  réci- 
ter à  diverfes  heures  du  jour.  Et  Office  Canonial, 

De 


ou  d'argent  tortillé.  Cannetille  d'or  ou  d'ar- 
gent. Il  y  a  beaucoup  de  cannetille  diins  cette 
broderie. 
CANNIBALE,  f.  m.  Nom  de  certains  Peuples 
d'Amérique  ,  qui  mangent  de  la  chair  hu- 
/naine. 
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De  tout  l'Office  qtie  les  Chanoines  chantent 
dans  l'Èglile. 

On  appelle  Mai/on  canoniale.  Une  maifon 
■aftcûéc  à  «ne  place  de  Chanoine.  Les  maifons 
canoniales  dun  Cloître. 

CÀNONICAT.  C.  m.  Bcnt^fîce  d'un  Chanoine 
dans  iine  Égiife  Cathédrale  ou  Collégiale.  Ob- 
itnir  un  Canonicàt.  Pvjlukr  un  Canonicac.  On  lui 
a  donné  un  Canonicàt-. 

CANONICITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  cano- 
nique. La  canonitité  des  Livres  faints. 

CANONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  félon  les  Ca- 
nons. Doctrine  canonique.  Mariage  canonique. 

On  appelle  Livres  canoniques ,  Ceux  qui  font 
contenus  dans  le  Canon  des  Livres  de  l'Écri- 
tiu-e-Sainte. 

CANONIQUEMENT.  adv.  Selon  leS  Canons, 
//  vit  canoniquenicnt.  Un  mariage  fait  canonique- 
ment. 

CANONISATION,  f  £  La  cérémonie  par  la- 
quelle le  Pape  met  dans  le  catalogue  des  Sabts 
*ine  perfonne  morte  en  odeur  de  faintetc.  Le 
frocis-verbal  dt  la  canonifation.  La  canonifation 
de  faim  Louis.  La  canonifation  defainte  Thérèfe. 

CANONISER.  V.  a.  Mettre  dans  le  catalogue  des 
Saints  ,  fuivant  les  règles  &  avec  les  cérémo- 
nies pratiquées  par  l'Églife.  //  ef  béatifié  ,  mais 
Un  ë fi  pas  encore  canonifé.  Le  Pape  Va  canonifé. 

Canonisé,  ée.  participe. 

CANONISTE.  {.  m.  Qui  eft  favant  en  Droit  Ca- 
non. Tous  les  Canonifes  demeurent  d'accord. .... 
Il  efi  grand  Canonifie. 

CANONNADE,  f.  f.  Plufieiu-s  coups  de  canon 
tirés  à  la  fois ,  ou  de  fuite.  Les  deux  flottes  fc 
font  féparées  après  quelques  canonnades. 

CANONNER.  v.  a.  Battre  à  coups  de  canon.  Ca- 
nonner  une  place.  Canonner  un  camp  ,  un  retran- 
chement. Les  armées  fe  canonnhrent  long-temps 
avant  que  d'en  venir  aux  mains. 

Canonné  ,  ÉE.  participe. 

CANONNIER.  f.  m.  Celui  dont  la  profeffion  eft 
de  fervir  le  canon.  Bon  Canonnier.  Canonnier 
pointeur.  Canonnier  boute-feu. 

CANONNIÈRE,  f.  f.  Petite  embrafure ,  petite 
ouverture  dans  une  muraille,  pour  tirer  des 
coups  de  moufquet  ou  d'arquebufe ,  fans  être 
vu. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  petite  tente  qui  eft  faite 
en  forme  de  toît ,  &  qui  n'a  point  de  murailles 
comme  les  tentes  ordinaires.  Une  canonnière 
fert  ordinairement  à  quatre  Soldats ,  à  quatre  Ca- 
valiers. On  appelle  auffi  de  même  Une  forte  de 
tente  à  deiLx  mâts  pour  repofer  les  Canon- 
niers. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  petit  bâton  de  fureau, 
dont  on  a  ôté  la  moelle ,  &  dont  les  enfans  fe 
fervent  pour  chaffer  par  le  moyen  d'un  pifton , 
de  petits  tampons  de  filaffe  ou  de  papier. 

CANOT,  f.  m.  Petit  bateau  fait  d'écorce  d'ar- 
bres ,  ou  du  tronc  d'un  feul  arbre  creufé.  Les 
canots  des  Indiens. 

Canot  ,  fe  dit  auffi  d'Une  petite  chaloupe  qu'on 
tient  ordinairement  dans  un  grand  vaifleau ,  & 
qu'on  ne  met  guère  à  la  mer  que  pour  aller 
d'un  vaifleau  à  l'autre. 

CANSCHY.  f  m.  Nom  d'un  arbre  dont  l'é- 
corce  fert  au  Japon  à  faire  une  efpèce  de 
papier. 

CANTAL,  f.  m.  Sorte  de  fromage  eftimé,  qui  fe 
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CANTATE,  f.  f.  Petit  Poëme  mis  en  mufique,' 
compofé  de  récitatifs  &  d'airs  chantans.  BeUt 
cantate. 

CANTATILLE.  f.  f.  Petite  Cantate.  Chanter  uni 
■cafitatiUe. 

CANTHARIDE.  f.  f.  Efpèce  de  mouche  veni- 
meufe.  Mouche  cantharide.  Appliquer  une  em-, 
plâtre  de  cantharides.  Appliquer  des  cantharides^ 
Prendre  des  cantharides. 

CANTINE,  f  f.  Petit  coffre  divifé  par  compartî- 
metts ,  pour  porter  des  bouteilles  ou  des  fioles 
en  voyage. 

On  appelle  Suffi  Cantine ,  dans  les  Places  de 
guerre ,  Le  lieu  où  l'on  vend  du  vin  &  de  la 
bière  aux  Soldats ,  fans  payer  aucim  droit,  hà 
cantine  vaut  tant  au  Gouverneur  de  cette 
Place. 

CANTINIER.  f.  m.  Celui  qui  tient  Ime  cantine. 

CANTIQUE,  f.  m.  Chant  confacré  à  la  gloire  di 
Dieu ,  en  aftions  de  grâces.  Entonner  un  Canti~ 
que.  Le  Cantique  de  Moyfe,  Le  Cantique  de  la. 
Sainte  Vierge.  Le  Cantique  de  Siméon. 

On  appelle  Cantique  des  Cantiques ,  Un  des 
Livres  de  Salomon ,  contenant  une  efpèce  d'É-5 
pîthalame  fpirituel  &  myftique. 

On  appelle  Cantiques  fpirituels ,  Des  chan^ 
fons  faites  fur  des  matières  de  dévotion. 

CANTON,  f.  m.  Certaine  partie  d'un  pays  oU 
d'une  ville ,  féparée  &  différente  du  reftei  It 
n'y  a  dans  cette  Province  qu'un  canton  où  l'on 
recueille  du  vin.  Dans  Rome,  dans  Avignon 3  il 
y  a  un  canton  defiiné  pour  les  Juift. 

En  parlant  des  SuifTes,  on  appelle  Canton^ 
Chacun  des  treize  États  qui  çompofent  le 
Corps  Helvétique.  Le  Canton  de  Zurich.  L& 
Canton  de  Berne,  Les  trente  Cantons  Suiffes^ 
Les  louables  Cantons.  Les  Cantons  Catholiques^^ 
Les  Cantons  Protefians. 

Canton  ,  en  termes  de  Bîafon ,  fe  dit  d'Un  quar- 
tier qui  eft  moindre  que  le  quartier  ordinaire 
de  l'ecu.  Il  fe  dit  encore  Des  parties  dans  lef- 
quelles  un  écu  eft  partagé  par  les  pièces  dont  i! 
eft  chargé.  Il  porte  d'or  au  canton  d'ahuri  11 
porte  uni  croix  d'or  &  une  étoile  à  chaqiu  can~ 
ton. 

CANTONADE,  f.  f.  Le  coin  du  Théâtre.  Tetme 
ufité  chez  les  Comédiens.  Parlera  la  cantonade , 
C'eft  parler  à  un  perfonnage  qui  n'eft  pas  vu 
des  fpedlateurs. 

CANTONNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  II  fe 
dit  Des  pièces  accompagnées  dans  les  cantons 
de  l'écu  de  quelques  autres  figures.  Croix  can-. 
tonnée  de  quatre  étoiles. 

CANTONNER,  v,  n.  Terme  de  guerre ,  qui  fe 
dit  Des  troupes  diftribuées  dans  plufieurs  vil" 
lages  pour  la  commodité  de  leur  fubfiftance, 
avant  l'ouverture  de  la  campagne ,  ou  l'entrée 
en  quartier  d'hiver.  Ixs  troupes  commencent  à, 
cantonner.  Faire  cantonner  des  troupes. 

Se  cantonner,  v.  récipr.  Se  retirer  dans  un 
canton  pour  y  être  en  fureté.  Il  fe  dit  propre- 
ment d'Un  petit  nombre  de  gens  qui  fe  for- 
tifient contre  un  plus  grand  nombre.  Les  Re- 
belles s'étoient  cantonnés  dans  un  coin  de  la  Pro- 
vince. Les  Bourgeois  fe  cantonnèrent  contr&  les 
troupes. 

Cantonné  ,  éè;  participé.  //  trouva  les  troupes 
cantonnées  en  divers  villages. 

CANTONNIÈRE.  f.  f.  .Pièce  de  la  tenture  d'un 
lit ,  qui  couvre  les  colonnes  du  pied  du  lit,  56 
Hh 
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q\ii  pafîe  par-deffus  les  rideaux.  Les  canton' 

niires  cTun  Ut. 
CANULE,  f.  f.  Petit  tiiyan  qu'on  met  au  bout 

d'une  Seringue.  C'eft  auflî  un  inilniment  de 

Chirurgie ,  un  tuyau  d'or  ou  d'argent ,  qu'on 
■    infère  dans  une  plaie  qui  fupure. 

CAP 

CAP.  f.  m.  Tcte.  Il  n'a  d'ufage  en  ce  fens  que 
dans  les  phrafcs  fuivàntes.  De  pied  en  cap.  Ar- 
mé de  pied  en  cap.  Parler  cap  à  cap.  Cette  der- 
nière phrai'e  ne  s'emploie  que  dans  le  ftyle 
familier. 

Cap  ,  fignifîe  auflî ,  Promontoire ,  pointe  de  terre 
élevée ,  qui  s'avance  dans  la  mer.  Le  cap  de 
Bonne  Efpérancc.  Doubler  le  cap. 

CAPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  les  qualités  re- 
quises pour  quelque  choie.  Cejl  un  homme  ca- 
pable de  gouverner.  Oeil  un  homme  capable  des 
plus  grandes  chofes.  Il  n'ejl  capable  de  rien. 

Il  fe  dit  aulTi  De  ceux  qui  ont  l'âge  com- 
pétent pour  quelque  charge  ,  pour  un  béné- 
fice. //  eji  en  âge  ,  il  ejl  capable  de  pojjéder  un 
binéfice  ,  d'exercer  cette  charge. 

On  dit ,  qu'i/«  homme  eJi  capable  d'amitié , 
capable  de  reconnoijfance  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
fulceptible  des  fentimens  d'amitié  &  de  recon- 
noifTance. 

On  dit ,  ayCUn  homme  ejl  capable  d'affaires , 
pour  dire ,  qu'il  les  entend  bien  ;  &  qu'//  efl 
capable  de  tout ,  pour  dire ,  qu'il  peut  s'acquit- 
ter très  -  bien  de  toutes  fortes  d'emplois.  Et 
on  dit  aufll  d'Un  fcélérat  hardi  ,  téméraire  , 
ou'//  ejl  capable  de  tout ,  pour  dire  ,  qu'il  peut 
fe  porter  aux  aftions  les  plus  noires. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  n'eJl  pas  capable  de 
raifon  ,  qu'//  n  ejl  pas  capable  d'entendre  quel- 
que chofe ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  en  difpo- 
fition ,  en  humeur ,  en  état  d'entendre  raifon , 
d'écouter  ce  qu'on  a  à  lui  dire.  On  dit  auflî , 
qu'i//z  homme  n'eJl  pas  capable  de  manquer  à  fa 
parole ,  pour  dire ,  qu'il  efl:  trop  honnête  hom- 
me pour  y  manquer. 

Capable  ,  i"e  dit  auflî  Des  chofes  :  &  dans  cette 
acception ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  Te- 
nir ,  ou  Contenir.  Ainfi  on  dit ,  c^'Une  falle 
ejl  capable  de  contenir  tant  de  perfonnes  ,  qu'«/2 
vafe  ejl  capable  de  tenir  tant  de  pintes  ,  pour 
dire  ,  Que  la  falle  ,  que  le  vafe ,  dont  on 
parle  ,  font  de  l'étendue  qu'il  faut  pour  con- 
tenir tant  de  perfonnes ,  pour  tenir  tant  de 
pintes. 

Capable  ,  fignifie  auflî ,  Qui  eft  habile  ,  intel- 
ligent ;  &  dans  ce  fens  il  s'emploie  abfolu- 
ment  &  fans  régime.  Cejl  un  homme  capable , 
très-capable.  Mettre  une  charge ,  mettre  une  af- 
faire entre  les  mains  d'une  perfonnc  capable. 

On  dit  ,  Avoir  l'air  capable  ,  pour  dire  , 
Avoir  l'air  d'un  homme  qui  préfume  trop  de 
fon  habileté.  Et  on  dit ,  Faire  le  capable ,  pour 
dire  ,  Faire  l'habile  homme  ;  &  dans  cette 
phrafe ,  Capable  eft  employé  fubftantivement. 
CAPACITÉ,  f.  f.  Habileté  ,  fuffifance.  Avoir 
beaucoup  de  capacité.  Avoir  peu  de  capacité. 
Manquer  de  capacité.  Faute  de  capacité.  Juger 
de  la  capacité  d'un  homme  par  j'es  ouvrages. 

On  dit ,  La  capacité  de  l'efprit ,  pour  dire  , 
L'étendue  &  la  portée  de  l'efprit.  Selon  la  ca- 
pacité de  fon  efprit. 
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On  appelle  Les  titres  &  capacités  d'un  Ecclé^ 
fiafique  ,  Les  ades  &  pièces  qui  fervent  à 
montrer  qu'il  eft  capable  de  poflcdcr  le  béné- 
fice qu'il  demande ,  comme  font  les  lettres  de 
tonfure ,  &c.  On  le  dit  auflî  en  matière  civile  , 
dans  les  Juridiâions  laïques.  //  n'a  point  de 
capacité  pour  recevoir  ce  legs-là. 

Capacité,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  chofes; 
&  alors  il  fignifie  ,  La  profondeur  &  la  lar- 
geur de  quelque  chofe  ,  confidérée  comme 
contenant ,  ou  pouvant  contenir.  La  capaciti 
d'un  vaijfeau.  La  capacité  du  cerveau.  La  capa^^ 
cité  de  l'eflomac. 

CAPARAÇON,  f.  m.  Sorte  de  couverture  que 
l'on  met  fur  les  chevaux.  Caparaçon  de  toile. 
Mettre  un  caparaçon  à  un  cheval. 

CAPARAÇONNER,  v.  a.  Mettre  un  capara- 
çon. Il  faut  caparaçonner  ce  cheval. 

Caparaçonné  ,  ée.  participe. 

CAPE.  f.  f.  Manteau  à  capuchon  ,  comme  on 
en  portoit  autrefois.  Cape  de  Béarn. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  cadet  de  bonne 
maifon  qui  n'a  point  de  bien  ,  qu'//  n'a  que 
la  cape  &  l'épée. 

On  le  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
De  ce  qui  n'a  pas  la  folidité  qu'il  doit  avoir. 
Ce  traite  ,  cet  ouvrage  n'a  que  la  cape  &  l'épée. 

On  dit ,  Rire  fous  cape  ,  pour  dire  ,  Rire  en 
fe  moquant  de  quelqu'un  ,  &  en  tâchant  de 
n'être  pas  apperçu. 

Cape  ,  fe  ditaulfi  d'Une  couverture  de  tête  dont 
les  femmes  fe  fervent  en  quelques  Provinces  , 
contre  le  vent  &  la  pluie.  Cape  de  camelot. 
Cape  de  taffetas.  Cape  de  toile  cirée.  Sortir  en  cape. 
On  appelle  Cape ,  en  termes  de  Marine  ,  La 
grande  voile  du  grand  mât.  Mettre  à  la  cape  , 
C'eft  ne  fe  fervir  que  de  la  grande  voile ,  por- 
tant le  gouvernail  fous  le  vent ,  pour  laifler 
aller  le  vaiflTeau  à  la  dérive. 

CAPELAN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  par  mépris 
un  Prêtre  pauvre  ou  cagot ,  qui  ne  s'attire  pas 
le  rcfpeû  dû  à  fon  caradère  &  à  fa  dignité.  Ce 
n'efl  qu'un  Capelan. 

Capelan  ,  eft  auflî  Un  petit  poiflTon  de  mer  , 
dont  la  chair  eft  douce ,  tendre  &  de  bon  goût. 
/.«  capelan  eft  commun  dans  la  Méditerranée. 

CAPELET.  {.  m.  Terme  de  Manège.  Enflure  qui 
vient  au  train  de  derrière  du  cheval  à  l'extré- 
mité du  jarret. 

CAPELINE,  f.  f.  Efpèce  de  chapeau  dont  les 
femmes  fe  fervent  contre  le  foleil. 

On  appelle  aufli  Capeline  ,  Une  efpèce  de 
bandage  dont  on  fe  fert  dans  les  amputations 
de  quelque  membre. 

CAPILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Délié  comme  des 
cheveux.  Il  fe  dit  principalement  en  termes  de 
Botanique  ,  en  parlant  de  certaines  plantes  , 
comme  l'Adiante  ,  le  Cétérac  ,  &c.  dont  les 
feuilles  font  très  -  déliées.  On  en  a  fiùt  un 
ordre  particulier.  On  appelle  encore  Racines 
capillaires  ,  celles  qui  font  longues  &  filamen- 
teufes. 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  tuyau  fort  étroit ,  d'Une 
veine  fort  étroite  ,  &c.  Tuyau  capillaire,  rei- 
ne capillaire. 

Il  eft  auflî  fubftantif  mafculin ,  en  parlant 
des  herbes  capillaires.  Les  bons  capillaires  vien- 
nent de  Montpellier  ,  de  Canada.  Sirop  de  ca-^ 
pillaire. 

CAPILOTADE,  f.  f.  Sorts  de  ragoût  fait  d^ 
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pliifieiirs  morceaux  de  viandes  déjà  cuites. 
Bonne  capilouide.  Faire  une  CApilotade  des  rcjhs 
de  perdrix  ,  de  poulets. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment  , 
Meure  quelcjuun  en  capilotade,  pour  dire,  Nié- 
dire  de  quelqu'un  i'ans  aucun  ménagement , 
le  déchirer  ,  le  mettre  en  pièces  par  des  mé- 
dilances  outrées. 
CAPISCOL.  r.  m.  Doyen  d'un  Chapitre  dans 

quelques  Provinces. 
CAPITAINE,  f.  m.  Chef  d'une  Compagnie  de 
gens  de  guerre ,  ioit  ii  pied  ,  foit  à  cheval. 
Capitaine  a  Infanterie  ,  de  Cavalerie  ,  de  Che- 
vaux-Légers ,  de  Gendarmes  ,  de  Carabiniers ,  de 
Dragons  ,  &c.  Capitaine  réformé.  Capitaine  en 
pied.  Capitaine  Lieutenant, 

Dans  les  Compagnies  des  Gendarmes  & 
dcsChcvaux-Legers ,  dans  celles  des  Moul- 
quetaires ,  &  dans  celles  de  la  Gendarmerie  , 
celui  qui  commande  la  Compagnie  eft  appelé 
Capitaine  Lieutenant ,  parce  que  c'ell  le  Roi ,  la 
Reine  ,  ou  un  Prince  qui  en  eft  le  Capitaine. 
On  donne  auffi  le  titre  de  Capitaine  Lieutenant , 
à  tous  les  Lieutenans  de  la  Compagnie  Colo- 
nelle d'un  Régiment  d'Infanterie. 
Capitaine  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  a  le  com- 
mandement d'im  vaiflcau  ,  d'une  galère ,  &c. 
Capitaine  de  raijjeau  ,  de  galère  ,  de  frégate  ,  de 
brûlot.  Capitaine  en  fécond. 

On  appelle  auffi  Capitaine  de  Port ,  Celui 
qui  commande  dans  un  Port. 
Capitaine,  fedit  auffi  De  celui  qui  commande 
dans  certaines  Mailons  Royales.  Capitaine  de 
Fontainebleau.  Capitaine  de  faint  Germain,  Ca- 
pitaine de  Vincennes. 

On  appelle  Capitaine  des  Chaffes ,  Celui  qui 
a  le  foin  de  ce  qui  regarde  la  chaffe  dans  une 
certaine  étendue  de  pays. 

On  dit  auffi  ,  Capitaine  de  Voleurs ,  Capitaine 
de  Bohcmes  ,  &c.  en  parlant  Des  chefs  qui  les 
commandent. 
Capitaine  ,  fe  dit  auffi   d'Un  Général  d'ar- 
mée ,   par  rapport  aux  quaUtés  néceffaires 
pour  le  commandement.  Ce  Roi  étoit  un  grand 
Capitaine.  Sage  Capitaine.  Capitaine  expérimenté. 
Vaillant  Capitaine.  Ce  Général  étoit  plus  foldat 
ejuc  Capitaine.  Il  ri' étoit  pas  Capitaine. 
CAPITAINERIE,    f.   f.  Charge    de   Capitaine 
d'une   Maifon   Royale  ,  d'un  Château  ,  &c. 
Capitainerie   de   Fontainebleau.    Il  fe   dit  auffi 
de  la  Charge  d'un  Capitaine  des  Chafles. 
Capitainerie  des  Chasses  ,  eft  l'étendue  de 
la  Juridiftion  d'un  Capitaine  des  ChalTes.  Cette 
terre  eft  dans  la  Capitainerie  de  faint  Germain. 
Capitainerie  ,  en  quelques  Maifons  Royales , 
ic  dit  Du  lieu  affeôé  au  logement  du  Capitai- 
ne du  Château  &  des  Chaffes.  Loger  à  la  Ca- 
pitainerie. 
CAPITAL  ,   ALE.   adj.  Principal.  Cejl-là  le 
point  capital  de  cette  affaire.  Cette  clauje  ejl  capi- 
tale dans  ce  contrat.  Paris  ejï  la  ville  capitale  du 
Royaume^  la  capitale  du  Royaume.  En  cette 
dernière  phrafe  ,  Capitale  efl  fubjlantif. 

On  appelle  Lettres  capitales  ,  Les  grandes 
lettres  qu'on  met  ordinairement  au  commen- 
cement des  livres  ,  des  chapitres ,  de  quelques 
mots ,  &c. 
Capit.\l,  ledit  auffi  d'Un  crime  qui  mérite  le 
dernier  fupplice  ,  &  du  iiipplice  même.  Crime 
■     capital.  Peine  capitale.  On  dit.  Les  fept  péchés 
Tome  I. 
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capitaux ,  pour  du-e  ,  Les  iept  péchés  mor- 
tels. 

On  appelle  Ennemi  capital  ,    Un  ennemi 
juré  ,  un  ennemi  mortel. 

Il  eft  quelquefois  liibftantif ,  &  on  dit  : 
Faire  fon  capital  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 
En  faire  fa  principale  occupation.  Il  fuit  fon 
capital  de  C  étude. 
Capital  ,  fignifie  encore  Le  principal  d'une 
dette.  //  a  payé  les  intérêts  ,  mais  il  doit  encore 
le  capital. 

Il  fe  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal ,  de  plus  important.  Le  capital  efl  de  tra- 
vailler férieufement  à  fon  falut. 
CAPITAN.  f.  m.  Terme  de  mépris.  On  appelle 
ainfi  im  fanfaron  qui  fe  vante  d'une  bravoure 
qu'il  n'a  point. 
CAPIT  AN-BACH  A.  f.  m.  Ami^-al  Turc  ,  Bâcha 

de  la  mer. 
CAPITANE.  f  f.  La  première  galère  de  l'ar- 
mée. La  Capitane.  En  France,  il  n'y  a  plus 
de  Capitane.   Galire  Capitane. 
CAPITATION.  f  f.  Taxe  par  tête.    Payer  la. 

Capitation. 
CAPITEL.  f  m.  Extrait  d'une  leffive  de  cen- 
dre Si  de  chaux  vive  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  du  favon. 
CAPITEUX,  adj.  Qui  porte  à  la  tête.  Il  ne  fe 

dit  que  du  vin.  Le  vin  nouveau  efl  capiteux. 
CAPITOLE.  f.  m.  Nom  d'un  ancien  Bâtiment 
ou  Temple  à  Rome  confacré  à  Jupiter ,  qui 
fut  furnommé  par  cette  raifon ,  Jupiter  Ca- 
pitolin.  //  y  avoit  des  Capitoles  ailleurs  qu'à 
Rome. 
CAPITON,  f.  m.  Soie  grofficre  dont  on  fe  fert 
pour  divers  ouvrages.  Ce  n'ejl  pas  de  la  fine 
foie  ,  ce  nef  que  du  capiton. 
CÀPITOUL.  f  m.  On  appelle  alnfi  à  Touloufe, 
ce  qu'on  appelle  Échevins  en  d'autres  Villes. 
U office  de  Capitoul  annohlit. 
CAPITOULAT.  f.  m.  Dignité  de  Capf  oui. 
CAPITULAIRE.  adj.  Appartenant  au  Chapitre  , 
à  une  affcmblée  de  Chanoines  ou  de  Religieux. 
Acte  capitulaire.  Réfolution  capitulaire.  Affeni- 
bléc  capitulaire. 
Capitulaire.  f.  m.  Ordonnance  ,  règlement 
fur  les  matières  Civiles  &  Eccléfiaftiques ,  & 
rédigées  par  Chapitres.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'au   pluriel  dans  ces  phrafcs  ,  Les  Capitu- 
laires  de  Charlemagne  ,  les  Capitulaires  de  Char- 
les le  Chauve  ,  qui  fe  difent  des  Conftltutions 
faites  par  Charlemagne  ,  par  Charles  le  Chau- 
ve ,  &  par  les  autres  Rois  de  la  féconde  Race  , 
fur  ces  ibrt^-  ;  de  matières. 
CAPITULAIREMENT.  adv.  En  Chapitre.  Les 
Chanoines  ,  les  Religieu.x  capitulairement  affem- 
blés. 
CAPITULANT,  adj.  Qui  a  voix  dans  un  Chapi- 
tre. Chanoine  capitulant.  Religieux    capitulant. 
Il  eft  auffi  fubftantif.  Les  Capitulans  affem- 
hlés  pour  C  élection. 
CAPITULATION,  f.  f.  Compofition  ,  le  traité 
qu'on  fait  pour  la  reddition  d'une  Place.  La 
capitulation  d'une  Ville.  Les  articles  de  la  capi- 
tulation. Ce  qui  efl  porté  par  la  capitulation. 
Une  capitulation  honorable  ,  avantageufe.  Faire 
fa  capitulation.  Tenir  la  capitulation.  Violer  la. 
capitulation.  Dreffer  ,  ffgner  la,  capitulation.  Re- 
cevoir à  capitulation. 
Capitulation  ,    fe  dit  particulièrement  des 
Hh  ij 
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conditions  que  les  Élc£^ciirs  dans  la  vacance  CAPRICE,  f.  m.  Fantaifie  ,  boutade.  Il  fe  nou' 


de  l'Empire  ,  propoicnt  à  celui  qui  a  été  élu 
Empereur ,  &  qu'il  ligne  avant  que  d'être  re- 
connu. La  Capitii/jiio/i  Impiriulc. 

CAPITULE.  1".  m.  El'pèce  de  petite  Leçon  qui  fc 
dit  à  la  fin  de  certains  Offices. 

CAPITULER.  V.  n.  Parlementer,  traiter  de  la 
reddition  d'une  Place.  Buttrc  Ui  chamudc  pour 
caphiiUr. 

II  s'emploie  pour  dire ,  Entrer  en  traité  fur 
quelque  affaire ,  fur  quelque  démêlé  ,  venir  à 
un  accommodement.  //  commence  à  fi  défier 
ilt  fion  droit ,  il  demande  à  capituler. 

On  dit  proverbialement  ,  Fille  qui  capitule 
efi  à  demi  rendue ,  pour  dire ,  Quand  on  écoute 
des  proportions ,  on  eÛ  près  de  les  accepter. 

CAPIVERD.  f.  m.  Animal  amphibie  du  Bréfil. 

CAPON.  f.  m.  Joueur  rufé  ,  fin  &  appliqué  à 


verneplits  par  caprice  que  par  raifion.  Avoir  des 
caprices.  Être  fiujct  aux  caprices  d^autrui.  Dé- 
pendre des  caprices  d'autrui.  Suivre  fon  caprice. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Saillie  d'efprit  «k  d'i- 
magination ;  &i.  alors  il  fe  peut  prendre  en 
bonne  part.  Ce  Poète  ne  compofi  que  de  caprice. 
Ce  Peintre  ,  ce  Muficien  travaille  de  caprice.  Cet 
homme  a  d'heureux  ,  de  beaux  ,  d'excellens  ca- 
prices. 

Il  fe  dit  auflî  De  certaines  pièces  de  Mii- 
fique ,  de  Poëfie ,  de  Peinture  ,  &c.  où  l'Au- 
teur s'abandonnant  à  fon  génie ,  ne  fuit  d'autres 
règles  que  fon  imagination.  Cet  Organifie  a 
joui  un  fort  beau  caprice. 
CAPRICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Fantafque.  Un  efi 
prit  capricieux.  Un  homme  capricieux.  Une  fiem- 


me  capricizufe.  Avoir  V humeur  capricieufie. 

prendre  toute  forte  d'avantage  aux  jeux  d'à-  CAPRICIEUSEMENT,   adv.  Par  caprice.  Cet 

drefTe.  C'efi  un  vrai  capon  ,  un  franc  capon.  Il  efi  homme  agit  capricieufiement. 

capon  à  ce  jeu-là.  Ce  terme  efi  populaire  ,  6c  CAPRICORNE,  f.  m.  Celui  des  douze  fignes  du 

cft  pris  des  écoliers.  Zodiaque  ,   qui  eft  entre  le  Sagittaire  &  le 

CAPONNER.  V.  n.  Ufcr  de  fineffe  au  jeu  ,  &  Vcrfeau,  &  qu'on  a  accoutimié  de  repréfentcr 

être  attentif  à  y  prendre  toute  forte  d'avan-  par  la  figure  d'un  bouc.  Le  Soleil  étoit  dans  k 

tage.  Caponner  au  jeu.  11  eft  populaire.  Capricorne.  Le  tropique  du  Capricorne. 

CAPONNiÈRE.  f.  f.  Tenue  de  fortification.  Lo-  CÂPRIER,  f.  m.  Arbriffeau  qui  porte  des  câprev. 

gement  creufé  en  terre  ,  que  l'on  fait  d'ordi-  CAPRIZANT.  adj.  m.  Terme  de  Médecine.  Il 

naire  dans  les  folTés  fecs  ,  &  où  il  peut  tenir  fe  dit  d'un  pouls  dur  &  inégal, 

quinze  ou  vingt  Moufquetaires  qui  tirent pref-  CAPRON.  f.  m.  Grofle  fraife. 

que  à  rei-de-chauffée  fans  être  vus.  On  fit  un  CAPSE.  f  f.  Efpèce  de  boîte  qui  fcrt  au  fcrutin 

jeu  continuel  des  capnnniircs  de  cette  Place.  d'une  Compagnie.  La  Capfie  de  Sorbonne. 

CAPORAL,  f  m.  Soldat  à  haute  paie  dans  une  CAPSULAIRE. adj. Terme d'Anatomle.Épithéte 

Compagnie  de  gens  de  pied,  immédiatement  qu'on  donne,  foit  aux  ligamens  qui  forment  des 


au-dcflbus  du  Sergent.  Cefi  d'ordinaire  le  Capo 
rai  qui  pofie  &  lève  les  Sentinelles.  Les  Caporaux 
d'une  Compagnie. 
CAPOT,  f  m.  Efpèce    de  cape   ou  de  grand 
manteau  d'étoffe  groffière  ,  où  eft  attaché  im 


capfules  ,  ou  les  fortifient ,  foit  aux  veines  qui 
viennent  des  glandes  furrenales  fe  rendre  dans 
les  veines  rénales  ,  foit  enfin  aux  artères  qui 
nailTent  de  l'aorte  au-dcffus  des  reins  ,  ou  du 
tronc  de  la  céliaque. 


capuchon.  Quand  les  fioldats fiont  en  Jéntinelle ,  CAPSULE,  f.  f  Terme  de   Botanique.  Il  fe  dit 

ils  ont  ordinairement  des  capots.  Capot  contre  la  de  cette  partie  de  la  plante  qui  renferme  les  fe- 

pluie.  tfapot  de  forçat ,  &c.  menées  &  les  graines. 

Capot  ,  fe  ditaufîi  d'Une  petite  cape  qui  fait  Capsule  de  la  Veine  -  Porte  ,  ou  Capsule 

partie  de  l'habit  de  cérémonie  des  Chevaliers  DE  Glisson.  Terme  d'Anatomie.   C'eft  une 

de  l'Ordre  du  Saint-Efprit.  On  dit  plus  com-  efpèce  de  gaine  membraneufe  qui  enveloppe 

munément  une  Capote.  la  plus  grande  partie  des  vailTeaux  du  foie. 

Au  jeu  du  Piquet,  on  dit,  Faire  capot ,  pour  Capsules  Atrabilaires  ,  ou  Glandes  Sur- 

dire ,  Faire  toutes  les  levées ,  toutes  les  mains.  RENALES.  Elles  font  placées  fur  l'extrémité 

Faire  pic  ,  rcpic  ,  &  capot.  Et  dans  cette  accep-  fupérieure  de  chaque  rein, 

tion  ,  on  dit  auffi  ,  Être  capot  ,  pour  dire ,  Ne  On  donne  encore  le  nom  de  Capfiiiles  à  des 

faire  aucune  levée.  membranes  qui  enveloppent  les  articulations. 

On  dit  auffi  figur.  &  famil.  d'Une  perfonne  CAPTAL.  f  m.  Titre  connu  dans  notre  Hiftoire , 

qui  demeure  contiifb  &  interdite,  qu'£//e  efi  &  qui  fignifioit  Chef.  Le  Captai  de  Buch.  On  a 


demeurée  capot.  On  le  dit  aufti  d'Une  perfonne 
quife  voit  fniftrécde  fon  efpérrmce. 
CAPOTE,  f.  f.  Efpèce  de  mante  que  les  femmes 
mettent  par  defliis  leurs  habits  quand  elles 
fortent ,  &  qui  les  couvre  depuis  la  tête  juf- 


dlt  aufïl  Capoudal  &  Captaut. 
CAPTER.  V.  a.  Employer  adroitement  tous  les 
moyens  de  parvenir  à  quelque  chofe,  chercher 
à  obtenir  par  voie  d'infmuation.  Capter  la  bien- 
veillance ,  capter  Us  fiuffragcs  de  quelqu'un. 


qu'aux  pieds.  Capote  de  camelot.  Capote  de  tafi-  CaptÉ  ,  ÉE.  participe. 

fietas.  CAPTIEUSEMENT.  adv.  D'une  marùère  cap- 

CAPRE.  f.  f.  Efpèce  de  petit  fruit  vert ,  que  l'on  tieufe. 

confit  ordinairement  dans  le  vinaigre,  &  qu'on  CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tend  à  induire  en 

mange  en  falade.  On  le  dit  plus  fouvent  au  erreur  &  à  furprendre  par  quelque  belle  appa- 


pluriel.  Manger  des  câpres.  Un  baril  de  câpres. 
Salade  de  câpres.  On  appelle  Câpres  capucines , 
Les  câpres  qui  font  moins  groflTes  que  les  au- 
tres. 


rence.  Il  ne  fe  dit  que  des  raifonnemens ,  des 
difcours ,  &c.  Terme  captieux.  Propofition  cap- 
tieufe.  Claufie  captieufie.  Argument  captieux.  Ce 
qu'il  vous  dit  efi  captieux.  Tour  captieux. 


Capre.  f.  m.  Sorte  de  vaifleau  corfaire.  Câpre  CAPTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  été  fait  efclave  à  la 

Hollandois.  Capre  Anglais.  Capre  Ojlendois.  Il  guerre.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des 

ne  ie  dit  guère  qu'en  parlant  des  vaifléaux  que  guerres  anciennes.  Les  Grecs  ayant  pris  la  F'Ule , 

des  particuliers  arment  en  courle  fur  l'Océan.  ].ajih.:nt  les  hommes  au  fil  de  l'épée ,  6'  emme- 


CAP 


■  nerent  Us  femmes  captives.  Un  Roi  captif.  Une 
Princejjc  ciptivc. 

Les  Ordres  de  la  Merci  &  des  Mathurins  inf- 
titués  pour  le  rachat  des  efclaves  faits  par  les 
Mahométans  ,  font  qualifiés  ,  d'Ordres  de  la 
Rédemption  des  Captifs. 

Dans  le  ftyle  foutenu ,  Captif  (q  dit  de  toute 
forte  de  prilbnniers  ;  &  figurément  on  dit , 
Ame  captive  ,  raifon  captive  ,  &c. 

On  dit  encore  ,  Tenir  captif,  pour  dire  , 
Tenir  dans  une  extrême  contrainte  ,  dans  une 
extrême  fujétion.  //  tient  fa  femme  captive.  Il 
tient  fcs  enfans  captifs  ,  &  il  ne  leur  laijfe  aucune 
liberté. 

CAPTIVER.  V.  a.  Rendre  captif.  Il  n'a  point 
d'ufagc  au  propre.  Il  fe  dit  figurément  dans 
ces  phrafcs.  La  beauté  qui  me  captive.  Ses  yeux 
ont  captivé  ma  liberté. 

Il  fignifie  aufll  Affujettlr.  Fous  ne  fauriei 
captiver  cet  efprit.  Cefl  une  humeur  quon  ne  faii- 
Toit  captiver.  En  ce  lëns ,  il  eft  quelquefois  ré- 
ciproque. Il  perd  toutes  fes  affaires  ,  parce  quil 
ne  j aurait  fe  captiver.  Pour  faire  fa  fortune  ,  il 
faut  fi  captiver  auprès  des  Grands.  En  termes  de 
l'Écriture  ,  on  dit ,  Captiver  fon  efprit,  fon  en- 
tendement fous  le  joug  de  la  foi. 

On  dit  auffi  ,  Captiver  la  bienveillance  de 
quelqu'un  ,  poiu"  dire  ,  Se  rendre  maître  de  fa 
bienveillance,  en  être  affuré. 

Captivé  ,  ée.  participe. 

CAPTIVITÉ,  f.  f.  Privation  de  liberté  ,  efcla- 
vage.  Tenir  en  captivité.  Vivre  en  captivité.  Sortir 
de  captivité.  Délivrer  de  captivité.  Être  en  capti- 
vité. Racheter  de  captivité. 

Captivité  ,  fe  dit  figurément  d'Une  grande  fu- 
jétion. C'ejl  une  maifon  où  les  domejliques  font  en 
captivité. 

CAPTURE,  f  f  Prife  au  corps.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  d'un  homme  arrêté  pour  dettes ,  ou  pour 
crime ,  par  ordre  de  Juftice.  Ce  Sergent  a  fait 
deux  captures  ce  matin.  On  a  pris  un  fameux  vo- 
leur ,  c'ejl  une  belle  capture. 

On  le  dit  familièrement  Des  prlfes  que  les 
foldats  font  à  la  guerre.  Cesfoldats  ont  fait  une 
bonne  capture. 

On  appelle  encore  Capture  ,  La  faifie  des 
marchandifcs  défendues  ,  faite  par  les  Gardes 
des  Fermes  du  Roi. 

CAPUCE.  f.  m.  C'ell  la  même  chofe  que  Ca- 
puchon. 

CAPUCHON,  f.  m.  Couverture  de  tête,  qui  fait 
une  partie  de  l'habillement  des  Moines  ,  &  qui 
eil  ordinairement  de  drap  ou  de  ferge.  Capu- 
chon de  Moine  ,  capuchon  pointu  ,  capuchon 
rond. 

CAPUCHON.  Fleur  en  capuchon.  En  terme  de 
Botanique  ,  on  appelle  ainfi  certains  allon- 
gemens  creux  &  coniques  ,  plus  ou  moins 
longs ,  qui  fe  trouvent  à  la  partie  poftérieure 
de  piufîeurs  fleurs ,  comme  à  celles  de  la  Ca- 
pucine ,  du  Pied  d'Alouette ,  &c.  On  appelle 
auffi  Éperon  ,  ce  même  allongement. 

CAPUCINE,  f.  f.  Elpèce  de  fleur  potagère.  Cette 
plante  eft  ainli  nommée  ,  parce  que  Va  fleur  eft 
terminée  par  une  produftion  allongée  en  for- 
me de  capuchon.  On  la  cultive  dans  les  jardins. 
On  emploie  fes  fleurs  dans  les  fnlades ,  &  on 
confit  les  boutons  au  vinaigre.  Cette  plante  a 
prefque  toutes  -es  vertus  du  CreflTon.  Une  fi- 
lade  de  capucims. 
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CAPUT  MORTUUM.  f  m.  Terme  de  Chimie. 
Voyei  TÊTE  Morte. 

C    A    Q 

CAQUAGE.  f.  m.  Façon  qu'on  donne  aux  ha- 
rengs ,  lorfqu'on  les  veut  laler. 

CAQUE,  f.  f.  Efpèce  de  barrique  ou  de  barril. 
Une  caque  de  harengs.  Une  caque  de  poudre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,  La 
caque  fent  toujours  le  hareng  ,  poiu*  dire  ,  qu'il 
refte  toujours  des  marques  des  impreflîons  que 
l'on  a  reçues  dans  fa  jeuneflTe  ,  6i  de  l'état  où 
l'on  s'efl:  trouvé.  Il  fe  dit  toujours  en  mauvaife 
part.  C'ell  un  homme  de  rien  qui  a  fait  fortune  , 
mais  qui  a  toujours  les  inclinations  baffes  ,  &  les 
manières  groffVeres  ;  la  caque  fent  toujours  le  ha-^ 
reng.  lia  pafjéfajeuneffe  en  méchante  compagnie  , 
vous  n'en  fere^  jamais  rien  de  bon  ;  la  caque  fent 
toujours  le  hareng. 

CAQUER.  V.  a.  Mettre  le  hareng  en  caque. 

Caqué  ,  ÉE.  participe. 

CAQUET,  f.  m.  Babil.  Caquet  importun.  Avoir 
bien  du  caquet.  Avoir  trop  de  caquet.  Elle  a  le  ca- 
quet bien  afflé.  Cet  homme-là  na  que  du  caquet. 
On  dit  figurément  &  familièrement ,  Ra- 
battre le  caquet  ,  ou  rabaiffer  le  caquet  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Confondre  par  fes  raifons  , 
ou  faire  taire  par  autorité  un  homme  qui  parle 
mal-à-propos  ou  infolemment. 

CAQUETE,  f.  f.  Sorte  de  baquet  où  les  Haren- 
gères  mettent  des  carpes. 

CAQUETER,  v.  n.  Babiller.  Des  femmes  qui  ne 

■  font  que  caqueter.  Il  ne  lui  faut  pas  dire  defecrets  , 
ilaime  trop  à  caqueter. 

CAQUETERIE.  f  f.  Aaion  de  caqueter. 

CAQUETEUR  ,  EUSE.  f  Qui  caquette  &  ba- 
bille beaucoup.  Un  grand  enquêteur.  Une  grande 
caqiieteufe. 

CAQUEtOIPv.E.  f.  f.  On  appelle  ainfiune  chaife 
baffe ,  qui  a  le  dos  fort  haut ,  &  qui  n'a  point 
de  bras. 

CAR 

CAR.  Conjonûion  qui  fert  à  marquer  la  raifon 
d'une  propofition  avancée.  Il  ne  faut  pas  faire 
telle  chofe ,  car  Dieu  le  défend.  Ce  dijcoiirs  ne 
peut  pas  manquer  de  réuffir  ,  car  il  eji  fort  élo- 
quent. Vous  ne  le  trouvère^  pas  che^  lui  ,  car  je 
viens  de  le  voir  dans  la  rue. 

CARABE,  f.  m.  Ambre  jaune  dont  on  fe  fert  en 
Médecine ,  &  à  d'autres  ufages. 

CARABIN.  {.  m.  Cavalier  qui  porte  une  cara- 
bine. Capitaine  de  Carabins.  Mefre  de  Camp  des 
Carabins.  Aujourd'hui  on  dit  Carabinier. 

Carabin  ,  fe  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fe 
contente  de  hafarder  quelque  chofe  au  jeu ,  & 
qui  fe  retire  auflltôt,  perte  ou  gain.  C'eji  un  vrai 
Carabin  au  jeu. 

Il  fe  dit  aulli  figurément  d'Un  homme  qui 
dans  une  converfation  ,  dans  une  difpute ,  ne 
fait  que  jeter  quelques  mots  vifs  ,  &  puis  fe 
taît ,  ou  s'en  va.  Il  a  tiré  fon  coup  en  carabin. 

CAR  ABINADE.  f  f.  Un  tour  de  carabin.  //  a  fit 
une  caraUnade ,  &  s'en  eJi  allé.  Il  eft  familier. 

CARABINE,  f  f.  Efpèce  de  petite  arquebufe 
qu'on  porte  à  cheval.  Charger  une  carabine. 

CARABÎNER.  v.  a.  Tracer  en  dedans  d'un  canon 
de  fufil  des  lignes  creufes ,  telles  qu'il  y  en  a 
dans  les  carabines. 

Carabiné  ,  ée.  participe. 
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C  AR  ABINER.  v.  n.  Combattre  à  la  façon  des  Ca- 
rabins. LdS  Chevaiix-Lcgers  ,  ni  Us  Gendarmes 
ne  s\imuj'ent  point  à  carahirier.  Un  cavaiur  qui 
fort  dcfon  Tiing  pour  curahmer. 

Car ABiN ER , fe dit aufTi  rigurément  d'Un  joueur , 
qui ,  lans  s'attacher  au  jeu  ,  halardc  quelque 
coup  ,  comme  en  paflant.  //  ne  joue  pas,  il  ne 
fuit  que  carabiner.  Il  cjl  fâcheux  de  perdre  J'on  ur- 
gent contre  des  gens  qui  ne  font  que  curabiner. 

CARABINIER.  \.  m.  Cavalier  armé  de  carabine. 
Une  Compagnie  de  Carabiniers.  Capitaine  de  Cara- 
biniers. Colonel  des  Carabiniers. 

CARACHE  ou  CARAG.  f.  m.  Tribut  que  les 
Chrétiens  &L  les  Juifs  paient  au  Grand  Sei- 
gneur. 

CÀRACOL.  f.  m.  Terme  d'Architcfture ,  qui 
n'a  guère  d'ufagc  qu'en  cette  phrafe  ,  Un  efca- 
lier  en  caracol ,  pour  dire  ,  Un  cfcalier  en  li- 
maçon. 

CARACOLE,  f.  f.  Mouvement  en  rond  ,  ou  en 
demi  rond  ,  qu'on  fait  faire  à  un  cheval  ,  en 
chanï-eant  quelquefois  de  main.  Faire  une  cara- 
cole. F.iirc  plujieurs  caracoles. 

CARACOLER,  v.  n.  Faire  des  caracoles.  //  y 
avait plaifîr  à  les  voir  caracoler.  Caracoler  autour 
d^un  carrofj'e  devant  des  Dames. 

CARACOLI.  f.  m.  Sorte  de  Tombac. 

CARACTÈRE,  f.  m.  Empreinte ,  marque.  Il  fe 
prend  particulièrement  poiu'  les  figures  dont  on 
le  fcrt  dans  l'écriture  ou  dans  l'imprcfTion.  Gros 
caractère.  Petit  caracîire.  Caraclère  lifible.  Bon  ca- 
ToUere.  Mauvais  caraclire.  Ecrit  imprimé  en  beau 
caractère.  Caractère  Romain  ,  caractère  italique. 
Caractère  ufé  ,  poclié.  Caractères  Grecs ,  Egyp- 
tiens ,  Arabes.  Caractères  liiéroglypliiques.  Les 
anciens  imprimaient  fur  le  front  des  criminels  &  des 
efclavis  certains  caractères. 

Il  fe  dit  de  l'écriture  d'une  perfonne  ,  J\ii  re- 
connu votre  caractère. 

Il  fe  dit  auffi  des  fontes  des  lettres  dont  fe  fer- 
vent les  Imprlmeiu-s.  Cet  Imprimeur  n'emploie 
que  des  caractères  neifs.  Caractères  de  plomb.  Ca- 
ractères d'argent. 

Caractère  ,  fignlfie  auiTi  Titre  ,  dignité  ,  qua- 
lité ,  puiffancc  ,  vertu  attachée  à  certains  états. 
Caractère  facré  ,  caraaère  indélébile  ,  caractère 
ineffaçable.  Le  caractère  de  Prétrife.  Le  caractère 
dÈvéque.  Le  caractère  de  la  Royauté.  Le  caractère 
iTAmbajfadeur.  Être  revêtu  du  caractère  d'Am~ 
•baladeur.  Un  Ambaffadeur  qui  foutient  fon  ca- 
ractère avec  dignité.  Ceft  un  caraUère  qu'il  faut 
refpeUer. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point  de  mif- 
fion  ,  d'autorité  ,  ni  de  pouvoir  pour  faire 
<5uelque  chofe  ,  que  Cef.  un  Iwmme  qui  n'a 
point  de  caractère  ,  qui  parle  fans  caractère. 

En  parlant  du  Baptême  &  du  Sacerdoce  ,  on 
dit ,  que  Ce  font  des  Sacremens  qui  impriment  un 
caractère.  Caractère  ineffaçable  ,  indélébile. 

Caractère  ,  fe  prend  aufîl  pour  ce  qui  diftin- 
guc  une  perfonne  des  autres  à  l'égard  d.'s 
moeurs  ou  de  l'cfprit.  Cet  Iwmme  a  un  étnuigc  ca- 
ractère d'cfprit.  Il  a  un  certain  caractère  d'autorité. 
Le  caractère  d'un  Auteur.  Le  caractère  dcspaffions 
humaines.  Homère  a  excellé  dans  les  caractères. 
Garder  ^  diverf fier  ^foutenir  les  caractères.  Pren- 
dre bien  le  caractère  d'un  Iwmme.  Soutenir  ,  rcm- 
flir  ,  ne  pas  démentir  fon  caractère,  ne  pasfortir 
dt  fon  caractère. 

On  dit  d'Un  homme  de  mœiu-s  faciles  6c 
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agréables,  que  Ceft  un  bon  caraUère  d'homme  î 
que  Ceft  un  homme  d'un  bon  caractère.  Je  ni  le 
reconnais  point  à  ce  que  vous  m'en  dites  ,.cela  n'ejt 
point  de  fon  caractère  ,  ce  n'ejt  point  là  fon  cm- 
ractère. 

Caractère  ,  fe  prend  aufll  pour  des  lettres  ou 
figures  auxquelles  le  peuple  attribue  une  cer- 
taine vertu ,  en  conféquence  d'un  pafte  préten- 
du fait  avec  le  diable.  //  n'a  Jamais  étéblejfé  à  lu 
guerre  ;  on  dit  qu'il  a  un  caractère  ,  qu'il  porte  un 
caractère  fur  lui. 

Caractère  ,  en  Botanique ,  fert  à  en  défigncr 
certaines  marques  cflentielles  qui  diftingucnt 
une  plante  de  toute  autre.  Les  Botaniiîes  appc- 
lent  Caractère  générique  ,  celui  qui  convient  à 
tout  un  genre  ;  &  Caractère  fpécifique  ,  celui 
qui  ne  convient  qu'à  une  efpèce. 

Caractères  ,  en  Chimie,  font  des  figncs  don» 
les  Chimiftes  fe  fervent ,  pour  reprefenter  en 
abrégé  les  fubftances  qui  fervent  ;\  leurs  opé- 
rations. 

CARACTÉRISER,  v.  a.  Marquer  le  caraftère 
d'une  perfonne  ,  d'une  paflion  ,  d'un  vice  , 
d'une  vertu  ,  &c.  Ce  Poète  ,  cet  Auteur  caracté- 
rife  bien  les  perfonnes  dont  il  parle,  ou  qu'il  fait 
p.uler.  Il  caractérife  bien  les  pafjîons. 

Caractérisé  ,  ée.  participe. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  caraûé- 
rifc.  Signe  caractérijlique.  Lettre  earactériflique  , 
c'cft  la  lettre  qui  dénote  la  formation  d'un 
temps.  La  lettre  R  efl  la  caraclerijtique  de  tous 
les  futurs  François.  Ceft  auffi  parmi  nous  la 
lettre  qui  fe  conferve  dans  tovis  les  dérives 
d'un  mot  ;  comme  le  P  dans  les  mots  dé- 
rivés de  corps  &C  de  temps.  Corporel  ,  tempo- 
rel,  tempo  ri  f er  ;  le  G  dans  long  ,  fang  ,  rang, 
à  caufe  de  longueur  ,  fanguin  ,  ranger  ,  &c. 

CARAFE,  f.  f.  Sorte  de  petite  bouteille  de  verre 
ou  de  cryftal ,  phis  large  par  le  bas  que  par  le 
haut ,  dont  on  fe  fert  pour  verler  à  boire ,  & 
pour  faire  rafraîchir  du  vin.  Mettre  du  vin  dans 
des  carafes.  Mettre  des  carafes  de  vin  fur  une  fous- 
coupe. 

CARAFON,  f.  m.  Sorte  de  vaiffeau  de  liège  ou 
d'autre  bois  ,  dans  lequel  on  met  im  flacon 
avec  de  la  glace ,  pour  faire  rafraîchir  du  vin 
&  de  l'eau  ,  ou  d'autres  liqueurs.  Carafon  dt 
liège.  Mettre  de  la  glace  dans  les  carafons.  Il  fe  dit 
auffi  de  la  carafe  qu'on  met  dans  le  carafon. 

CARAGNE.  f.  f.  Réfme  aromatique  dont  on  ufe 
en  Médecine. 

CARAITE.  f.  m.  Juif  qui  s'attache  à  la  lettre  de 
l'Écriture, &  qui  rejeté  les  traditions  ,  le  tal- 
mud  ,  &c. 

CARAMEL,  f.  m.  Sucre  fondu  &  durci.  Le  cara- 
mel cf  bon  pour  le  rhume.  Cerifes  au  caramel. 

CARAQUE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  des  vail- 
feaux  que  les  Portugais  envoient  au  Bréfil. 
Il  y  en  a  du  port  de  deux  mille  tonneaux. 
Les  caraques  fervent  également  à  la  guerre  &  au 
commerce. 

CARAT,  f.  m.  Certain  titre,  certain  degré  de 
bonté  &  de  pcrfeftion  dans  l'or.  Il  ne  le  dit 
point  des  autres  métaux.  De  l'or  à  vingt  carats^ 
au  vingt  &  unième  carat.  Il  n'y  a  point  d'or  à 
vingt-quatre  carats. 

On  dit  proverbialement  &  figUrément , 
(.\v\Un  homme  eft  un  fot ,  elt  un  impertinent  à 
vingt-quajre  carats,  pour  d\re ,  qu'il  eft  fot, 
impertinent  au  fouverain  degré. 
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Carat  ,  fignlfîeauffi  le  poids  de  quatre  grains  ;  & 
il  fe  dit  en  parlant  des  diamans  &  des  perles , 
&C.  Ce  duimant  ,  cette  perle pcfe  tant  de  carats. 
Carat  ,  le  dit  audi  Des  petits  diamans  qui  fc 
vendent  au  poids.  Sa  girandole paroît  beaucoup 
de  loin  ,  cependant  elle  nejl  que  de  carats.  Ce  n'ejl 
que  du  carat. 
CARAVANE,  f.  f.  Troupe  de  Marchands  ,  de 
Voyageurs  ou  de  Pèlerins  ,  qui  vont  de  com- 
pagnie pour  (c  garantir  des  voleurs  ou  des 
coî-raires.  Il  ne  fe  dit  que  des  Marchands  ,  des 
Voyageurs  &  des  Pèlerins  qui  vont  de  la  forte 
par  terre  ou  par  mer  dans  les  pays  des  Maho- 
métans.  La  caravane  de  Damas.  La  caravane  qui 
va  à  la  Mecque.  Marcher  avec  la  caravane.  La 
caravane  fut  attaquée  par  les  Arabes. 
Caravanes  ,  fignifie  auffi  Les  campagnes  que 
les  Chevaliers  de  Malte  font  obligés  de  faire 
fur  mer  ,  pour  s'acquitter  du  fervice  qu'ils 
doivent  à  leur  Ordre.  Faire  fes  caravanes.  Ce 
Clievalierna  pas  encore  fait  fes  caravanes  ,  tou- 
tes fis  caravanes.  Les  Chevaliers  ne  peuvent 
parvenir  aux  Commanderies  ,  quils  n  aient  fait 
leurs  caravanes. 

On  appelle  auffi  Caravane  ,  Un  nombre  de 
Vaiffeaux  Marchands  qui  vont  de  conferve. 
Caravane  d'Alep  ,  d^ Alexandrie  ,  &c. 
CARAVANSERAIL,  f.  m.  Hôtellerie  dans  le  Le- 
vant ,  oii  les  caravanes  font  reçues  gratuite- 
ment ,  ou  pour  un  prix  modique. 
Caravelle,  f.  f.  Navire  rond  ,  &  de  médio- 
cre grandeur  ,  dont  fe  fervent  les  Portugais. 
Monterune  caravelle.  Commander  une  caravelle. 
Équiper  une  caravelle. 
CARBATINE.  f.  f.  Peau  de  bête   fraîchement 

écorchée. 
ÇARBONNADE.  f.  f.  Viande  grillée  fur  les  char- 
bons. Faire  une  carbonnade.  Mettre  des  tranches 
de  jambon  à  la  carbonnade. 
Carcan,  f  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel  on 
attache  par  le  cou  à  un  poteau  ,  celui  qui  a 
commis  quelque  crime  ,  quelque  délit.  Con- 
damner au  carcan.  Attacher  au  carcan.  Mettre  au 
carcan.  Cela  mérite  le  carcan. 

Il  fignifie  auffi  Une  efpèce  de  chaîne  ou  de 
collier  de  pierreries.  Cette  femme  a  un  beau  car- 
can de  pierreries. 
CARCASSE,  f.  f.  Les  oflemens  du  corps  d'un 
animal ,  lorfqu'il  n'y  a  plus  guère  de  chair  ,  & 
qu'ils  tiennent  encore  enfemble.  Tout  le  champ 
de  bataille  étoit  encore  plein  de  carcaffes  d^ hommes 
&  de  chevaux. 
Carcasse  de  poularde ,  de  poulet ,  de  perdrix,  &c, 
C'eft  ce  qui  refle  du  corps ,  lorfqu'on  en  a  ôté 
les  cuiffes  &  les  ailes. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  vaiffisau  dont  il  n'y  a  en- 
core que  la  charpente  de  feite. 

On  dit  figurément  &  par  mépris  d'Une 
perfonne  extrêmement  maigre  ,  que  Cejî  une 
carcajfe ,  quelle  n'a  que  la  carcajfe.  Vieille  carcaffe^. 
Carcasse  ,  fignifie  auffi  Une  forte  de  bombe  , 
compofèe  de  différens  cercles  de  fer  ,  qui  ref- 
femble  en  quelque  chofe  à  une  carcaffi:  d'ani- 
mal ,  &  qu'on  jeté  avec  le  mortier  comme 
les  bombes.  On  brûla  tout  un  quartier  de  la  Ville 
cvec  des  carcaffes. 
CARCINOME,  f  m.  Terme  de  Médecine.  Syno- 

nime  de  Cancer. 
CARCINOMATEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
la  nature  du  Cancer.  Ulùre  carcinomateux. 
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CARDAMINE.  f.  f.  ou  CRESSON  DES  PRÉS. , 
Plante  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  approché 
du  goiit  du  CreffiDn  ,  qu'on  appelle  auffi  Car^ 
damum.  Elle  efl  apéritive  &  antifcorbutiquei 

CARDAMOME,  f  m.  Graine  médicinale  &  très- 
aromatique.  Elle  vient  dans  des  gouffi:s  qu'on 
nous  apporte  d'Arabie.  Elle  entre  dans  la  Thé- 
riaque. 

CARDASSE,  f  f.  ROQUETTE  ou  FIGUIER 
D'INDE.  Plante  graffe  ,  dont  les  fruits ,  quoi- 
que de  bonne  qualité ,  donnent  une  couleur  de 
fang  à  l'urine  de  ceux  qui  en  ont  mangé. 

CARDE,  f  f.  La  côte  qui  eft  au  milieu  des  feuil- 
les de  certaines  plantes  ,  comme  la  poirée  & 
l'artichaut  ,  &  qui  ell  bonne  à  manger.  Botte 
de  cardes.  Cardes  poirées. 

On  appelle  auffi  Carde,  Le  peigne  d'unCar- 
deur. 

CARDER.  V.  a.  Peigner  avec  des  chardons  à 
Bonnetier  ,  ou  avec  des  inftrumens  qui  font 
tout  couverts  d'un  côté  de  petites  pointes  de 
fer  plus  déliées  que  des  épingles.  Carder  du 
drap  ,  de  la  laine  ,  de  la  foie  ,  du  coton  ,  &c. 

Cardé  j,  ée.  participe. 

CARDEUR  ,  EUSE.  f.  Ouvrier  ,  ouvrière  qui 
carde. 

C  ARDIALGIE.  f  f.Terme  de  Médecine.'Doiilcur 
d'ellomac  avec  naufées  &  défaillance. 

CARDIALOGIE.  f  f.  Terme  d'Anatomie.  Par- 
tie de  la  Soniatologie  qui  traite  des  différentes 
parties  du  cœur. 

CARDIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pharmacie. 
Cordial  propre  à  fortifier  le  cœur.  Remhdc 
cardiaque. 

Il  elt  auffi  terme  d'Anatomie ,  &  fe  dit  de  ce 
qui  appartient  au  cœur.  Les  glandes  cardiaques. 
On  s'en  fert  auffi  fubfl:antivement.  Bon  car- 
diaque. Cardiaque  excellent. 

Cardinal,  f.  m.  Un  des  folxame  &  dix  Prélats 
qui  compofent  le  facré  Collège ,  qui  ont  voix 
aftive  &  paffive  dans  l'èleftion  du  Pape  ,  & 
parmi  lefquels  le  Pape  efl:  ordinairement  choifi. 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile  ,  de  faint  Pierre 
aux  liens ,  &c.  lia  été  fait  Cardinal  à  la  nomina- 
tion de  France.  Le  Pape  fit  une  promotion  de  Car- 
dinaux. Il  a  eu  le  chapeau  de  Cardinal.  Cardinal 
Evêque ,  Cardinal  Prêtre  ,  Cardinal  Diacre. 

Cardinal,  adj.  Principal.  Il  fe  dit  des  quatre 
points  principaux  de  la  Sphère  ,  &  des  quatre 
principales  Vertus.  Les  quatre  points  cardinaux. 
Les  quatre  Vertus  cardinales. 

On  appelle  Vents  cardinaux,Les  vents  qui  fouf^ 
fient  des  quatre  principaux  points  de  la  Sphère- 
On  appelle  Nombres  cardinaux  ,  ceux  qm 
font  indéclinables ,  &  qui  défignent  une  quan- 
tité fans  marquer  l'ordre.  Un ,  deux ,  trois ,  qua- 
tre ,  font  des  nombres  cardinaux.  Premier ,  fé- 
cond ,  troifihne  ,  font  des  nombres  ordinaux. 

cardinalat,  f.  m.  Dignité  de  Cardinal.  Il 
a  été  promu  au  Cardinalat.  Avant  ja  promotion  au 
Cardinalat. 

CARDINALE,  f  f.  ou  RAPUNTIUM.  Plante  qui 
nous  a  été  apportée  d'Amérique.  On  la  cul- 
tive dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa 
fleur ,  dont  une  efpèce  efl  d'im  rouge  très-écla- 
tant.  Il  y  en  a  de  panachées  ,  de  bleues  &  de 
blanches.  On  en  ignore  les  propriétés. 
CARDON,  f  m.  Efpèce  de  plante  qui  reflTembl^e 
à  celle  de  l'artichaut ,  &  qui  ne  porte  point  de 
fruit.  La  tige  des  cardons  ejl  bonne  à  manger. 
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CARÊME/,  m.  Temps  d'abftincncc  ;  quî  com- 
prend quarante-fix  jours  entre  le  Mardi-gras 
&  le  jour  de  Pâque  ,  pcnf'ant  lequel  on  jeûne 
tous  les  jours ,  hors  les  Dimanches  ;  ce  qui  fait 
quarante  jeûnes.  Lefaint  temps  de  Carême.  Du- 
rant U  Cartmt.  Le  commencement ,  la^n  du  Ca- 
rême. VAveni  &  le  Carême.  Jeûner  le  Carême.  Prê- 
cher le  Carême.  La  mi-Carêmc. 

On  appelle  Pruvijîons  de  Carême  ,  viandes  de 
Carême  ,  Les  alimens  dont  on  le  lert  le  plus 
Ordinairement  en  Carême  ,  comme  harengs  , 
morue  ,  i>ois ,  fèves ,  pruneaux  ,  &c. 

On  dit ,  Faire  Carême  ,  faire  le  Carême  ,  obfer- 
rer  le  Carême,  pour  duc  ,  S'abilenlr  des  vian- 
des défendues  pendant  le  temps  du  Carême. 
Rompre  le  Carême ,  rompre  Carême  ,  pour  dire  , 
Cefler  d'obferver  l'abftinence  de  Carême  ,  & 
manger  des  viandes  défendues.  Il  a  été  obligé 
de  rompre  le  Carême. 

On  dit ,  que  Le  Carême  ejl  bas  ,  quand  il  com- 
mence dans  les  premiers  jours  de  Février  ;  & 
que  le  Carême  ejl  haut ,  quand  il  commence  au 
mois  de  Mars. 

Et  on  dit  figur.  &  famil.  Vous  nous  mette:^  le 
Carême  bien  haut ,  pour  dire  ,  Vous  nous  re- 
mettez à  vm  temps  ,  à  un  terme  fort  éloigné. 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'O/z  met  le  Carême 
hien  haut ,  pour  dire  ,  qu'On  exige  des  chofes 
trop  difficiles.  Ce  Docteur  débite  une  morale  fè- 
yère  ,  il  nous  met  le  Carême  bien  haut. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'C^n  homme  a 
prêché fept  ans  pour  un  Carême  en  quelque  endroit , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  été  long-temps ,  &  qu'il 
connoît  fort  ce  lieu-là. 

On  dit  auflî  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  ne  manque  jamais  en  certain  temps ,  ou 
d'un  homme  qui  fe  trouve  toujours  en  certain 
endroit  ,  à  certaine  heure ,  qu'//  n'j  manque 
non  plus  que  Mars  en  Carême. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  arrive  à  pro- 
pos en  quelque  endroit ,  qu'//  arrive  comme 
marée  en  Carême. 
Carême  ,  fe  prend  quelquefois  pour  tous  les 
Sermons  qu'un  Prédicateur  prêche  durant  le 
temps  de  Carême.  Un  tel  a  fait  imprimer  fon 
Carême.  Le  Carême  d'un  tel.  Un  tel  Prédicateur  a 
deux  Carêmes  ,  trois  Carêmes. 
Carême-  Prenant,  f.  m.  On  appelle  ainfi  les 
trois  jours  gras  qui  précédent  immédiatement 
le  Mercredi  des  Cendres.  Cétoit  à  Carême-pre- 
nant. Il  eftdu  ftyle  familier. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  le  jour 
du  Mardi-gras.  Le  jour  de  Carême-prenant.  Et 
on  dit  proverbialement  ,  qu'//  faut  faire  Ca- 
rême-prenant avec  fa  femme  ,  &  Pâque  avec  fon 
Curé.  On  dit  auflî  par  plaifanteric  ,  &  pour  ex- 
cufer  certaines  libertés  qu'on  prend  pendant  ces 
iours-là  ,  Tout  ejl  de  Carême-prenant. 

On  appelle  familièrement  Des  Carêmes-pre- 
nans  ,  Ceux  qui  courent  en  mafque  mal  habil- 
lés dans  les  rues  pendant  les  jours  gras.  On  dit 
encore  d'une  perfonne  vêtue  d'une  manière  ex- 
travagante ,  que  Cefl  un  vrai  Carême-prenant. 
iCARENAGE.  f.  m.  Lieu  où  l'on  donne  la  carène 
îl  un  vaifTeau  ,  ou  l'aûion  de  caréner ,  ou  l 'effet 
de  cette  aôion. 
CARÈNE,  f.  f.  La  quille  &  les  flancs  du  vaifleau 
jufqu'à  fleur  d'eau.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  façons  de  parler  :  Donner  carène  à 
un  vaiffeau ,  Mettre  un  yaiffeau  en  carine ,  c'elj 
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le  mettre  fur  le  côté  pour  le  raccommoder  aux 
endroits  qui  font  dans  l'eau. 

CARENER.  V.  a.  Donner  carène.  Caréner  des 
vaiffeaux. 

Caréné  ,  ÉE.  participe.  Fieux  vaiffeau  caréné. 

CARESSANT  ,  ANTE.  adjTQui  aime  à  careflèr. 
Cet  homme  cil  fort  canjfant.  Il  ejl  d'humeur  ca^ 
reffante. 

CARESSE,  f.  f.  Témoignage  d'afFeûion  que  l'on 
marque  à  quelqu'un  par  fesaâionsou  par  fes 
paroles.  Agréables  careffes.  Douces  carefjcs.  Gran- 
des carêmes.  Careffes  trompeufes.  Faire  des  careffes. 
Recevoir  des  careffes.  Il  lui  a  fait  carefje.  Une  in  a 
pas  fait  la  moindre  careffe. 

On  dit  figurément ,  qu'//  ne  faut  pas  fe  fier 
aux  careffes  de  la  fortune.  ' 

CARESSER.  V.  a.  Faire  des  careflTes.  Carefferurt 
enfant ,  carejfer  un  chien. 

On  dit  figurément ,  qu'Z/«  Prince  a  bien  ca- 
reffe quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Que  le  Prince  l'a 
bien  reçu. 

Caressé  ,  ée.  participe. 

CARET,  f.  m.  Sorte  de  Tortue  dont  on  mange  la 
chair ,  &  dont  l'écaillé  fert  à  faire  des  peignes 
&  autres  ouvrages. 

CARGAISON,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Marchan- 
difes  qui  font  la  charge  entière  d'un  vaifl^eau. 
On  a  pris  un  vaijffeau  dont  la  cargaifon  étoit  fort 
riche. 

CARGUE.  f.  f.  Il  fe  dit  des  cordes  qui  fervent 
à  troufl"er  &  accourcir  les  voiles. 

CARGUER.  V.  a.  TrouflTer  &  accourcir  les  voi- 
les par  le  moyen  des  cargues.  Carguer  les 
voiles. 

Cargué,  ée.  participe. 

CARIATIDE,  f.  f.  Figure  de  femme  qui  foutient 
une  corniche  fur  fa  tête.  Les  Cariatides  s'em- 
ploient dans  r Architeclure. 

CARIBOU,  f.  m.  Animal  fauvage  du  Canada  ,- 
dont  on  mange  la  chair. 

CARICATURE,  f.  f.  Terme  de  Peinture  ,  em- 
prunté de  l'Italien.  C'ell  la  même  chofe  que 
Charge  en  Peinture.  Foyei  Charge. 

CARIE,  f.  f.  Pourriture  qui  attaque  les  os.  Il  y  a 
fujet  de  craindre  que  la  carie  n'attaque  L'os.  Il  fe 
dit  auflî  des  blés. 

CARIER.  V.  a.  Gâter,  pourrir.  Il  fe  dit  princi- 
palement des  os  &  des  blés.  Un  os  carié.  Blés 
cariés.  Il  eft  quelquefois  réciproque.  L'osfe  carie. 

Carié,  ée.  participe. 

On  appelle  Bois  carié ,  Celui  qui  eft  piqué 
de  vers. 

CARIOPHILL.\TA.  Voyei  Benoite. 

CARISEL.  f.  m.  Efpècc  de  canevas. 

CARISTADE.  f.  f.  Terme  familier ,  pour  dire 
Aumône.  Demander  la  carifiade  ,  donner  la  ca- 
riffade. 

CARLINGUE,  f.  f.  Pièce  de  bois  fiu-  laquelle 
porte  le  pied  d'un  mât. 

CARMES,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au  Tric- 
trac ,  &  qui  le  dit  lorfque  d'un  coup  de  dé 
on  amène  les  deux  quatre.  Il  a  amené  carmes. 

CARMIN,  f.  m.  Drogue  d'une  couleur  rouge 
fort  vive.  On  emploie  le  ctxrmin  pour  peindre  en- 
miniature. 

CARMINATIF  ,  IVE.adj.  Ilfedit  en  Médecine,- 
des  remèdes  contre  les  maladies  venteufes. 

CARNAGE.f.  m.  Maflacre,  tuerie.  On  a  fait  un 
grand  carnage  des  ennemis  ,  un  horrible  carnage^ 
Il  fe  dit  principalement  des  hommes. 
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On  dit  auiïi ,  qiiOn  a  fait  un  grand  carnage 

de  cerfs  ,  Je  fungliers  ,  de  lièvres  ,  de  perdrix  , 

&c.  pour  dire  ,  qu'On  en  a  tue  beaucoup. 
On  dit ,  que  Les  lions  ,  les  tigres ,  les  loups 

vivent  de  carnage ,  pour  dire  ,  qu'ils  vivent  de 

la  chair  des  animaux  qu'ils  tuent. 
CARNASSIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  le  paît  de  chair 

crue  ,  &  qui  en  eft  fort  avide.  Dans  ce  lens  il 

le  dit  des  animaux.  Les  corbeaux  ,  les  loups  &• 

les  vautours  font  carnaffiers. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  mange  beaucoup  de 

chair  ;  &  dans  ce  fens  il  fe  dit  des  hommes. 

Les  peuples  feptentrionaux  font  fort  carnaffiers 

en  compariûfon  des  méridionaux. 
CARNASSIÈRE  f.  f.  Elpcce  de  petit  fac  où  l'on 

met  le  cibler  qu'on  a  tué  à  la  chafle. 
CARNATION,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Repré- 

lentation  de  la  chair  de  l'homme  par  le  coloris. 

Cette  carnation  ef  belle  ,  rive ,  naturelle, 
Carnation  ,  fe  dit  en  Blafon  ,  De  toutes  les  par- 
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CARPE,  f.  f.  Sorte  de  poiffon  d'eau  douce ,  cou- 
vert de  grandes  &  larges  écailles.  Carpe  de  ri- 
vière. Carpe  d'étang.  Carpe  de  Seine,  Carpe  laitée. 
Carpe  œuvée.  Carpe  frite.  Carpe  au  court-bouillon. 
Carpe  à  Vétuvée.  Laitance  de  carpe.  Langue  de 
carpe. 

On  appelle  un  certain  faut ,  Le  faut  de  la 
carpe ,  à  caufe  de  quelque  reffemblance  qu'il  a 
avec  un  faut  que  la  carpe  a  accoutumé  de 
faire  quand  elle  eft  hors  de  l'eau. 

On  dit  d'Une  perfonne ,  qu'£llefait  la  carpe 
pdmêe ,  pour  dire  ,  qu'Elle  teint  de  fe  trouver 
mal.  Il  eft  familier. 

CARPE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  La  partie  qui 
eft  entre  le  bras  &  la  païune  de  la  main. 

CAROUBE  ou  CAROUGE.  f.  m.  Fruit  du  Ca- 
roubier. Goufle  plate  &  longue  d'environ  un 
pied.  Elle  eft  remplie  d'une  pulpe  moelleufe  , 
dont  le  goût  approche  de  celui  de  la  cafte  ,  & 
qui  lâche  aufîi  le  ventre. 


ties  du  corps  humain  qui  font  repréfcntécs  au  CAROUBIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  Ca- 
naturel.  D'argent ,  à  la  tète  de  carnation.  roubes. 

CARNAVAL,  f.  m.  Temps  deftiné  aux  divertiflb-  CARPEAU.  f.   m.  Diminutif  de  carpe.  Petite 
mens ,  qui  commence  le  jour  des  Rois ,  &  finit       carpe. 

le  Mercredi  des  Cendres.  Dans  les  jours  du  car-   CARPILLON.  f.  m.  Autre  diminutif.  Très-petite 

carpe- 


naval.  Les  divertiffemens  du  carnaval. 
CAP.NE.  f.  f.  L'angle  extérieur  d'une  pierre  , 
d'une  table  ,  &c.  Ils'efl  bleffé  contre  la  came  de. 
la  pierre. 
CARNET,  f.  m.  Extrait  du  livre  d'achat  d'un 
Marchand  ,  où  font  contenues  fes  dettes  avi- 
ves &paflives. 
CARNOSITÊ.   f.  f.  Excrefcence  ,  tumeur  de 
chair  qui  fe  forme  dans  le  conduit  de  la  ver- 
ge ,  &  qui  empêche  le  paflage  de  l'urine.  //  a 
une  carnofité. 
CAROGNÉ.  f.  f.  On  appelle  ainfi  par  injure, 
une  femme  débauchée ,  une  méchante  femme. 
Quelle  carogne  !  Vieille  carogne.  Il  eft  bas. 
CAROLINE,  f.  f.  Plante  vivace  qui  croît  prin- 
cipalement dans  les  Alpes  &  dans .  les  Pyré- 
nées. Les  payfans  des  montagnes  mangent  de  la 
Caroline. 
CAROLUS.  f.  m.  Efpèce  d'ancienne  monnoie 
qui  valoit  dix  deniers.  Les  Carolus  ont  eu  ce 
nom  ,  parce  que  les  premiers  ont  été  frappés  au  coin 
de  Charles  VIII. 
CARONCULES,  f.  f.  Petites  chairs  glanduleufes 
qui  fe  trouvent  dans  plufieurs  parties  du  corps. 
Les  Caroncules  miniformes. 

On  appelle  Caroncule  lacrymale ,  Une  petite 
mafle  rougeâtrc ,  grenue  &  oblongue ,  fituée 
entre  l'angle  interne  des  paupières  &  le  globe 
de  l'œil. 
CAROTIDES,  f.  f.  pi.  Nom  des  deux  artères  qui 
conduifent  le  fang  au  cerveau.  Les  artères  ca- 
rotides viennent  de  la  partie  fupérieure  de  l'ar- 
cade du  cerveau. 
CAROTIQUE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Trou 
de  l'os  temporal  qui  donne  paflage  à  l'artère 
carotide. 
CAROTTE,  f.  f.  Sorte  de  racine  bonne  à  man- 
ger. Faire  cuire  des  carottes. 

On  dit ,  çs^Un  homme  ne  vit  que  de  carottes  , 
pour  dire ,  qu'il  vit  mefquinement. 


CARQUOIS,  f.  m.  Étvii  à  flèches.  Carquois  d'i- 
voire ,  d'ébène  ,  &c.   Carquois  garni  de  flèches. 
Vider  fon  carquois.  Tirer  des  flèches  defon  car' 
quois. 
CARRARE,  f.  m.  Nom  de  lieu  qu'on  donne  à 

du  marbre  de  la  côte  de  Gènes. 
CARRÉ,  adj.  Qui  eft  d'une  figure  à  quatre  côtés  ,' 
&  quatre  angles  droits.  Parfaitement  carré.  Fi- 
gure carrée.  Table   carrée.    Jardin    carré.  Plan 
carré. 

On  appelle  Bonnet  carré.  Le  bonnet  à  qua- 
tre ou  à  trois  cornes ,  que  portent  les  Doc- 
teurs ,  les  Eccléfiaftiques ,  5c  les  gens  de  Juf- 
tice  dans  leurs  fonftions. 

On  appelle  Jeu  de  Paume  carré ,  ou  fimple- 
ment  un  Carré ,  Le  jeu  de  Paume  où  il  y  a  un 
petit  trou ,  &  un  ais  au  lieu  de  dedans. 

On  appelle  Nombre  carré ,  Le  nombre  qui 
réfulte  d'un  nombre  multiplié  par  lui-même. 
Sei^e  efl  le  nombre  carré  de  quatre.  Neuf  ef  le 
nombre  carré  de  trois. 

On  appelle  en  termes  d'Arithmétique ,  Ra- 
cine carrée  ,  Le  nombre  qui  multiplie  par  lui- 
même  ,  produit  un  nombre  carre.  Tirer.,  ex- 
traire la  racine  carrée.  Trois  efî  la  racine  carrée 
de  neuf.  Quatre  efl  la  racine  carrée  defei^e. 

On  appeUe  Période  carrée  ,  Une  période 
de  quatre  membres  ;  &  par  extenfion  on  ap- 
pelle aufli  Période  carrée  ,  Toute  période  nom- 
breufe  &  bien  foutenue  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  de  quatre  membres. 

On  appelle  familièrement  Partie  carrée ,  Une 
partie  de  divertiflement  faite  entre  deux  hom- 
mes &  deux  femmes. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  eft  carré  des  épaules  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  large  des  épaules. 

On. dit  proverbialement  &baffement, pour 
fe  moquer  d'un  homme  qui  raifonne  mal, 
qu'//  raifonne  jufle  &  carré  comme  une  flûte. 


Carotter,  v.  n.  Jouer  mefquinement,  ne   Carré,  f  m.  Figure  carrée.  Carré  parfait ,  dont 


hafarder  qiie  peu.  //  ne  fait  que  carotter. 
CAROTTER,  1ÈRE,  fubft.  On  appelle  ainfi 
au  jeu  im  homme  ou  ime  femme  qui  jouent 
timidement  ,  &  rifquent  peu  à  la  fois. 
Tome  I. 


les   quatre  cotés  font  égaux.    Carré    long.    Pe- 
tit carré.  Grand  carré.  Le  diamètre  d'un  carre.  Le 
côté  d'un  carré.  Cela  a  tant  de  pieds  ,  tant  de  loi- 
fes  en  carré.  Un  pied  en  carré.  Un  pied  carre. 
I  i 


2^0     C   A   R  CAR 

En  parlant  de  Jardinage  ,  on  appelle  Carre  ^  emploie  aux  fenêtres.  Caffer  un  carreau  de  v/- 

Un  e(pace  de  terre  en  carré ,  dans  lequel  on  tre.  Remettre  un  carreau  de  vitre, 

plante  des  fleurs,  des  légumes,  &c.  Un  carré  Carreau.  CoufTin   carré  dont  on  fe  fert  pour 

de  parterre.  Un  carré  de  potager.  Un  carré  de  s'affeoir  ,  ou  pour  le  mettre  ;\  genoux.  Carreau 

tulipes.  Un  carré  d'anémones.  Un  carré  d'uni-  de  \xlours.  Carreau  de  brocard.  Carreau  galonné 

chants.  Un  carré  long.  Et  OU  appelle  Un  carré  d'or  &  d'argent.  Une  pile  de  carreaux.  Une  fem- 

d'eau ,  Une  pièce  d'eau  en  carre.  me  à  qui  l'on  porte  le  carreau.  Se  faire  porter  un 

On  appelle  Carré  de  mouton ,  La  pièce  du  carreau  à  l'Èglife. 

quartier  do  devant  d'un  mouton,  lorlque  le  Carreau.  Sorte  de  fer  à  rcpafler, dont  les Tall- 

collet  &  l'épaxile  en  font  dehors  :  c'eft  ce  qu'on  leurs  fe  fervent  pour  rabattre  les  coutures  des 

appelle  autrement ,  Un  haut  coté.  habits. 

■    On  appelle  Carré  de  toilette.  Un  petit  cof-  Carreau  o'ARBALàTE  ,  Étoit  une  flèche  dont 

fre  dont  les  femmes  fe  fervent  à  leur  toilette ,  le  fer  avoit  quatre  pans.  De-là  font  venues  ces 

&  dans  lequel  elles  mettent  leurs  peignes  &  exprcffions  figurées.  Les  carreaux  vengeurs  de 

autres  chofes.    Carré  d'argent.    Carré  de    bois  Jupiter  ^  les  carreaux  de  la  foudre, 

d'aloes ,  de  bois  de  cèdre ,  &c.  On  appelle  Brochet  carreau  ,  Un  fort  gros 

En  terme  de  Monnoic ,  on  appelle  Carré ,  brochet. 

•   Le  morceau  d'acier  fait  en  forme  de  dé,  où  Carreau.   Sorte  d'opilation  qui  preffe  l'efto- 

c[\  gravé  en  creux  ce  qui  doit  être  en  relief  "^ac  ,  la  poitrine  ,  &  qui  rend  le  ventre  dur 

fur  la  médaille  ou  fur  la  monnoie.  Graver  un  &  tendu.  Les  enfans  font  plus  fujets  au  carreau 

carré.  Carré  bien  gravé.  Carré  ufé,  '  ?"«  ^«  grandes perfonnes. 

CARRE,  f  f.  Ce  mot  n  eft  guère  en  ufage  que  CARREFOUR,  f.  m.  L'endroit  auquel  fe  croi- 

■   dans  ces  façons  de  parler.  £<.  carre  d'un  cha-  ^^"'  t^  °"  ?  "^''T  chemins  a  la  campagne  , 

peau  ,  pour  dire.  Le  haut  de  la  forme  d'un  °!'  Pl"^':""  rues  dans  les  v.Ues     bourgs  & 

chapeau.  La  carre  d'un  habit ,  pour  dire ,  Le  ^f^^^^^'\      T'[,    ^        f  '^'""  I"  'Tt''\ 

haut  de  la  taille  d'un  habit.  Et  I<z  carre  d'un  ^/  P'^'  ''Jj""^^'  '^''"'  ^'  ""-'f'"'  ^"^^"'  « 

foulter ,  pour  dire ,  Le  bout  d'tm  foulicr.  r  Ânt'r^p7'  ^'^  T       T''^'".'''     ^  ,  ^ 

On  dit  popidairement  ,  qu'Une  pcrfonne  a  ^"J^^,??^^"  "';  ""-^^'^^  de  manne  ufitedans 

une  bonne  carre ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  les  épau-  ^  ]  pï^^t!f^'r"f  '  ^"^^'^y^''   ,        ,  •       •      ^ 

les  bien  larges  &  bien  fourdes,  &  que  cela  CARRELAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  celiu  quipofe 

lui  donne  de  la  preftance.  '^  carreau.  Les  ouvriers  prennent  tant  pour  cha. 

r-\r)DirAiTr          t  r  ^        j             -i       <•■     ^  que  toije  de  carrelage, 

CARREAU,  f  m.Elpece  de  paye  plat  fait  de  n  fig^ifie  auffi   quelquefois  Le   carreau, 

terre  cuite ,  de  pierre,  de  marbre ,  &:c.  dont  &  ^e  qu'il  en  coûte  pour  le  faire  pofer.  //  m'a 

on  le  fert  pour  paver  le  dedans  des  mailons  ,^^,,'  tant  pour  le  carrelage  de  ma  chambre, 

ècdes  Egides.  Petit  carreau.   Grand  carreau.  CARRELER,  v.  a.  Paver  de  carreaux  ,  de  terre 

Carreau  de  terre  cuite.  Carreau  de  faiance.  Car-  ^uite  ,  de  pierre,  de  marbre  ,  &c.  Carreler 

reauverniffe.  Carreau  de  Hollande,  Carreau  de  unefalle,  une  chambre  de  petits  carreaux.  Car. 

Li^ieux.  Carreau  de    Caen    Carreau  de  marbre.  ^,/,^  de  grands  carreaux.  Carreler  de  carreaux  de 

Carreau  a  quatre  pans  ,  a  fix  pans ,  en  losange.  Hollande.  Carreler  de  pierres  de  Liais.  Faire  car- 

Carreau  de  jeu  depaume.  Chajjea  deux  carreaux  ,  reler  des-  planchers. 

.  à  trois  carreaux,  A  quatre  carreaux  la  halle  la  CarrelÉ  ,  ÉE.  participe. 

P"'i:    _,.      „,.      ,    ,.        ,      .  CARRELET.f.  m.  Sortedepoiflbndemerquî 

On  dit ,  Plier  du  linge  a  petits  carreaux  ,  par  gft  pi^^  ^  &  „^,i  g  j^    ^^^^^^  ^^^^^^  rouges. 

petits  carreaux,  ^oxxràiTt,  En  plufieiirs  petits  Carrelet,   fignifie  auffi   Une   forte  de  filet 

carres.  Et  il  y  a  de  certaines  étoffes  façonnées  dont  on  fe  fert  pour  prendre  le  poiflbn.  Pren. 

qu  on  appelle  Étoffes  a  petits  carreaux,  j,,  Jupoiffon  au  carrelet  ,  avec  un  carrelet. 

Jouer  au  franc  carreau  Sorte  de  jeu  ou  1  on  Carrelet  ,  fignifie  auffi  Une  aiguille  angulaire 

jete  en  l  air  une  pièce  de  monnoie,  &  ou  ce-  du  côté  de  la  pointe. 

liu  dont  la  pièce  tombe  lepluslom  des  bords  CARRELEUR,  f  m.  Celui  qui  pofe  le  carreau, 

du  carreau ,  gagne  le  coup.  C ARRELURE.  f.  f.  Les  femelles  neuves  qu'on 

On  dit ,  Coucher  fur  le  carreau ,  pour  dire  ,  met  à  de  vieux  fouliers ,  à  de  vieilles  bottes. 
Coucher  fin- le  plancher.  Jeter  des  meubles  fur  Mettre  une  carrelure  à  des  fouliers, 
le  carreau,  pour  dire ,  Les  jeter  dans  la  rue.  On  dit  figurément & bafTement , d'Un hom- 
On  dit  aufïi  ,  Jeter  quelqu'un  ,  coucher  quel-  me  affamé  qui  a  fait  un  bon  repas,  qu'il  s'ejl 
qu'un  fur  le  carreau  ,  pour  dire  ,  L'étendre  fur  fiit  une  carrelure ,  qu'il  s'eji  donné  une  bonne  car- 
la  place  ,  mort  ou  très-bleffé.    Et ,  Demeurer  relure  de  ventre. 

fur  le  carreau  ,  pour  dire  ,  Être  tué  fur  la  CARRÉMENT,  adv.  En  carré  ,  à  angle  droit.  Il 

pi^ce.  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  phrafes.  Couper 

On  appelle  auffi  Carreau,  Une  des  couleurs  quelque  chofe  carrément.  Tracer  un  plan  carre- 
au jeu  des  cartes,  marquée  par  de  petits  car-  ment.  Cela  efl  planté  carrément. 
ro;uix  rouges.  Un  as  de  carreau.  Un  deux  de  CARRER,  v.  a.  Donner  une  figure  carrée.  Carrer 
cirreau.  Jouer  en  carreau.  La  triomphe  tfl  de  car-  un  bloc  de  marbre.  Et  il  fignifie  en  Géométrie  , 
•  reau.  Il  tourne  carreau.  Il  m'efl  entré  deux  car-  Trouver  un  carré  égal  à  une  furface  curvi- 
reaux.  Un  Roi  ,  une  Dame  ,  un  valet  de  car-  lii'ne. 
'^'"^            .  Carrer,  v.  récipr.  Marcher  les  mains  fur  Lrik 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  méprife,  que  côtés  ,  ou  de  quelque  autre  manière  qui  mar- 

Ceftun  valet  de  carreau.  Il  l'a  traité  comme  un  qus  àcYzrTQo^nce.Secarreren  marchant,  Foye^^ 

valet  de  carreau.                ^  comme  ilfe  carre.  Il  eft  du  fl>'Ie  familier. 

Carreau  de  vitre.  Pièce  de  verre  que  l'on  Carré-,  ée.  participe. 
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CARRIER,  f.  m.  Ouvrier ,  homme  de  journée 
qui  travaille  à  tirer  la  pierre  des  carrières  ;  ou 
l'entrepreneur  qui  fait  ouvrir  une  carrière  pour 
en  tirer  de  la  pierre.  Maîtrt  Carrier.  Manœuvre 
Ciirricn 

CARRIÈRE,  f.  f.  Lice ,  lieu  fermé  de  barriè- 
res ,  pour  courre  la  bague ,  ou  poiu"  d'autres 
exercices  d'homme  de  cheval.  Le  bout  de  la 
carriirc.  Aller  juf qu'au  bout  de  la  carrure.  S^ar- 
rîtcrau  milieu  de  la  carrure.  Entrer  dans  la  car- 
rièrc.  Ouvrir  la  carrière. 

On  dit  d'Un  cheval  de  manège  ou  dô 
courte ,  qu'//  a  bien  fourni  fa  carrière  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  bien  fait  la  courfe  qu'on  vouloit 
qu'il  fît. 

On  dit.  Se  donner  carrière,  pouf  dire,  Se 
réjouir ,  fe  laiffer  emporter  à  l'envie  que  l'on 
a  de  dire  ou  de  faire  quelque  chofe.  Et  on 
dit ,  Se  donner  carrière  aux  dépens  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  S'ert  divertir  par  des  railleries. 

Carrière  ,  fe  prend  figurément  pour  le  cours 
de  la  vie ,  pour  le  temps  qu'on  exerce  un  em- 
ploi ,  une  charge  ,  &c.  Finir ,  achever  fa  car- 
rière. Fournir  fa  carrière.  Etre  au  bout  de  fa  car- 
rière. Ne  faire  que  commencer  fa  carrière. 

On  dit  auffi  figurément ,  Ouvrir  à  quelqu'un 
tint  carrière  ,  une  belle  carrière  ,  pour  dire ,  Lui 
donner  une  occafion  de  paroître  &;  d'exercer 
fes  talenSi  Cela  lui  a  ouvert  une  belle  carrière. 

Carrière  ,  fignifie  auffi  Le  lieu  d'où  l'on  tire 
de  la  pierre.  Tirer  des  pierres  de  la  carrière.  Def- 
cendre  dans  line  carrière.  Creufer  une  carrière. 
Fouiller  une  carrière.  Carrière  de  marbre^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  taillé  plu- 
fieurs  fois  ,  qu!Ila  une  carrière  dans  le  corps. 

CARRILLON.  f.  m.  Battement  de  cloches  à 
coups  drus  &  menus  ,  avec  quelque  forte  de 
melure  &  d'accord.  Sonner  le  carrillon.  Sonner 
à  double  carrillon. 

Il  fignifie  figurément ,  Crierie ,  grand  bruit. 
Qtiarrd  la  Maitreffe  du  logis  verra  ce  difordre  , 
elle  fera  un  beau  carrillon. 

X  DOUBLE  Carrillon.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  fignifie  ,  Fort ,  beaucoup  ,  & 
qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes 
familières.  Fouetter  quelqu'un  à  double  carrillon  , 
double  carrdlon. 

CARRILLONNER.  v.  n.  Sonner  le  carrillon. 
Il  ejl  fête  à  la  Paroiffe  ,  on  n'a  fait  que  carril- 
lonntr. 

CARRILLONNEUR.  f.  m.  Celui  qui  carril- 
lonne. 

CARRIOLE,  f.  f.  Petite  charrette  couverte  ,  qui 
eft  ordinairement  fufpendue.  La  carriole  d'un  tel 
endroit.  Aller  dans  la  carriole  ,  dans  une  carriole, 

CARROSSE,  f.  m.  Efpèce  de  voiture  à  quatre 
roues  ,  li'.fpendue  &  couverte  ,  dont  on  fe 
fort  pour  aller  commodément  par  la  ville  & 
à  la  campagne.  Curroffe  à  portière.  Carrojfe  à 
deux  fonds.  Carrojfe  coupé.  Carroffe  de  campagne^ 
Carroffe  de  louage.  Curroffe  à  glaces,  Carroffe 
drapé.  Un  carroffi  bien  fufpendu.  Un  carroffe 
doux.  Un  carrojfe  rude.  L'impériale  ,  les  portiè- 
res ,  les  manielets  ,  les  glaces  d'un  carroffe.  Car- 
rojje  à  refforis.  Carroffe  à  flèche.  Carrojfe  à  bran- 
carts.  Carrojfe  à  arc.  Faire  rouler  un  carrojfe. 
Avoir  de  quoi  faire  roider  un  carrojfe.  Des  che- 
vaux de  carroffe.  Monter  en  carrojfe.  Defcendri 
de  carrojfe.  Un  carroffe  bien  attelé.  Aller  en  car- 
roffe. Mener  un  carrojfe.  Ouvrir  la  portière  d'un 
Tome  I, 
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carroffe.  Avoir  carroffe.  Prendre  carroffi.  Carroffe 
de  voiture.  Carroffe  de  remift,  Carroffe  à  quatre 
chevaux.  Carrojfe  àfix  chevaux. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  groffier  ,  brutal  ou  ftupide  ,  que  C'efl 
un  vrai  cheval  de  carroffe. 

CARROSSIER,  f.  m.  Faifeur  de  carroffes.  i'e&V- 
Carroffier. 

On  dit  d'Un  cheval  épais ,  traverfé ,  &  propre 
à  bien  tirer  le  carroffe,  que  C'e/Z  un  bon  carroff.tr. 

CARROUSEL,  f.  m.  Efpèce  de  Tournois  ,  qui 
confifte  ordinairement  en  courfes  de  bagues  , 
de  têtes  ,  &c.  entre  plufieurs  Chevaliers  par- 
tagés en  différentes  quadrilles  diftinguées  par 
la  divei-fité  des  livrées  ôi  des  habits.  Faire  un 
carroufel.  Ouvrir  le  carroufel.  Lecarroufel du  Roi. 
Le  carroufel  de  la  Place  Royale.  Le  carroufel  des 
Tuillerits. 

On  appelle  aliflî  Carroufel ,  Le  lieu  ,  la  place 
où  l'on  a  fait  lui  carroufel. 

CARROUSSE.  Terme  emprunté  de  l'Allemand, 
qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Faire  car- 
rouffe ,  pour  dire ,  Faire  débauche;  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

CARRURE,  f  f.  La  largeur  du  dos  par  les  épau- 
les &  un  peu  au-deffus.  Voilà  un  homme  d'une 
belle  carrure.  Cet  habit  efi  trop  large  ,  trop  étroit 
de  carrure. 

CARTAYER.  v.  n.  Il  fe  dit  e;i  parlant  d'un  Co- 
cher qui  met  une  ornière  entre  les  deux  che- 
vaux &  les  deux  roues  du  cari'offe.  Ce  Cochera 
fort  bien  cartayé. 

CARTE.  f.  f.  Affemblage  dé  plufieurs  papiers 
collés  l'im  fur  l'autre.  De  la  carte  fine.  De  la  carte 
bien  battue.  En  ce  fens  on  fe  fert  plus  ordinai- 
rement du  mot  de  Carton  ;  &  on  appelle  cette 
forte  de  carte ,  Du  carton  fin. 

Carte.  Petit  carton  fin  coupé  en  carré  long ,  quî 
eft  marqué  de  quelque  figure  &  de  quelque 
couleur  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  jouer  à  divers 
jeux.  Un  jeu  de  cartes.  Des  cartes  de  piquet.  Des 
cartes  de  prime.  Des  cartes  d'hombre.  Jouer  aux 
cartes.  Mêler  les  cartes.  Battre  les  cartes.  Couvrir  la, 
carte.  Écarter  une  carte.  Il  lui  ejl  rentré  une  carte, 
qui  lui  fait  beau  jeu.  Il  a  le  plus  beau  jeu  de  la  car- 
te.  Faire  des  tours  de  carte.  Efcamoter  une  carte. 
Filer  les  cartes-, 

On  appelle  Cartes  ,  Ce  que  les  joueurs  laif- 
fent  pour  la  dépenfe  des  cartes.  Les  cartes  va- 
lent  beaucoup  aux  domefiiques  de  cette  maifon. 
Les  domefiiques  ont  les  cartes.  Mettre  aux 
cartes. 

Carte  ,  fe  dit  aliflS  du  mémoire  de  la  dépenfe 
d'un  repas  chez  un  Traiteur.  Apporte^  la  carte. 
On  appelle  figurément  Château  de  carte ,  Une 
petite  maifon  de  campagne  fort  ajuflée  &  peu 
lolidement  bâtie  ;  ce  qui  fe  dit  par  allufion  à  de 
petits  châteaux  que  les  enfans  font  avec  des 
cartes. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui  fe 
plaint ,  &  qui  eft  difficile  à  fatisfaire  ,  Si  vous 
n'êtes  pas  content  ,  prene^  des  cattes. 

On  dit  figurément ,  Brouiller  les  cartes  ,  pour 
dire  ,  Semer  des  divifions  ,  apporter  du  trou- 
ble. Les  cartes  font  bien  brouillées.  Et  en  parlant 
d'un  homme  qui  eft  plus  clairvoyant ,  ou  mieux 
inftruit  qu'un  autre  dans  une  affaire  ,  que  C'efl. 
un  homme  qui  voit  le  deffous  des  cartes. 

On  dit  figurément.  Donner  carte  blanche  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Laiffer  quelqu'un  maître 
liij 
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d'une  affaire  ,  offrir  d'en  paffer  par  tout  ce 
qu'il  voudra.  Le  Prince  a  donné  carte  blanche  , 
ta  carte  blanche  à  ce  Général. 

On  appelle  Carte  de  Géographie  ,  ou  Carte 
Géographique ,  Une  grande  feuille  de  papier 
aui  reprcfente  la  pofition  de  différentes  par- 
ties du  globe  tcrreftre  ,  ou  de  quelque  région 
ou  province  particulière. 

On  dit  aulfi ,  Cane  générale  ,  carte  particii- 

lihe.  Et  dans  ce  lens  on  dit ,  Carte  univerfelle  , 

autrement   Mappemonde.   Carte  topographique. 

.  Apprendre  la  carte.  Savoir  bien  la  carte.  Faire 

-  la  carte  d^im  pays.  Entendre  la  carte. 

On  l'emploie  auflî  pour  fignifier  la  connoif- 
fance  géographique  d'un  pays.  Apprendre,  étu- 

■  dier  ,  montrer  la  carte  d'Allemagne. 

On  appelle  Carte  Hydrographique  ,  ou  Carte 
marine  ,  Une  carte  qui  reprél'ente  toutes  les 
côtes ,  les  mouillages ,  les  fondages  &  les  rumbs 
de  vent.  Cane  AJironomique  ,  ou  Célejle ,  Une 
carte  qui  repréiente  les  conftellations  dans  la 
fituation  qu'elles  ont  les  unes  à  l'égard  des  au- 
tres. Carte  Généalogique  ,  Une  carte  qui  con- 
tient toute  la  généalogie  d'une  niaiibn. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  dans 
le  même  fens ,  qu'i7/2  homme  fait  la  cane  ,  pour 
dire,  qu'il  (ait parfaitement  les  intrigues ,  les 
intérêts  de  la  Cour  ,  les  manières  du  monde  , 
d'un  quartier ,  d'une  fociété ,  d'une  famille  , 
&c. 

CARTEL,  f.  m.  Défi  par  écrit  pour  un  combat 
fingulier.  Il  fe  dit  auffi  d'un  défi  par  écrit  pour 
un  combat  de  divertiffement  ,  comme  aux 
Tournois.  Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un  cartel. 
Donner  un  cartel.  Recevoir  un  cartel. 

Il  fignifie  aufli  Règlement  fait  entre  deux- 
partis  ennemis ,  pour  la  rançon  des  prifonniers. 
Régler  le  cartel.  Le  cartel  ejl  fait, 

CARTERON.  Voyei  Quarteron. 

CARTÉSIANISME,  f.  m.  Philofophie  de  Def- 
cartes. 

CARTÉSIEN,  f.  m.  Philofophe  attaché  aux  prin- 
cipes de  Defcartes. 

CARTHAME  ou  SAFRAN  BÂTARD,  f.  m. 
Plante.  Ce  premier  nom  lui  vient  d'un  mot 

■  Grec,  qui  fignifie  Purger,  parce  que  la  femence 
de  cette  plante  eft  très-purgative.  On  l'appelle 
encore  Semence  de  Perroquet ,  parce  qu'elle  ell 
bonne  pour  cet  oifeau. 

CARTIER,  f.  m.  Celui  qui  fait&  vend  des  cartes 
à  jouer.  Maître  Cartier. 

CARTILAGE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'cft 
une  partie  blanche  ,  dure  ,  élafiiquc  ,  polie  , 
privée  de  fentiment  ,  qui  fe  trouve  fur  -  tout 
aux  extrémités  des  os.  C'elt  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  le  Croquant  dans  la  viande  de 
boucherie.  Le  cartilage  du  ne^.  Le  cartilage  des 
oreilles. 

CARTILAGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de 
nature  de  cartilage  ,  qui  eft  compofé  de  carti- 
lages. Les  parties  cartilagineufcs. 

CARTISANE.  f.  f.  Fil ,  foie  ,  or  ou  argent  tor- 
tillé fur  de  petits  morceaux  de  carton  fin ,  dont 
on  fe  fert  pour  les  dentelles  &c  les  broderies. 
■Dentelle  à  cartifane, 

CARTON,  f.  m.  Carte  groffe  &  forte  ,  faite  de 
papier  hache ,  battu  &  collé.  Gros  carton.  Bas 
relief  en  carton.  Un  livre  relié  avec  du  carton  ,  en 
carton.   Boîte  de  canon. 

On  appelle  Canon  fin  ,  Celui  qui  n'eft  fait 
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que  de  plufieurs  papiers  collés  enfemble.  • 
On  appelle  auffi  Carton  ,  Un  feuillet  d'im- 
prcffion  qu'on  refait ,  à  caufe  de  quelques  fau- 
tes qui  y  iont  fin-venues ,  ou  de  quelques  chan- 
gemens  qu'on  y  veut  faire.  Faire  un  carton  , 
mettre  un  carton  à  un  livre,  3 

On  appelle  aufii  Canon ,  Des  deflelns  en 
grand  ,  tracés  fiir  du  papier ,  d'après  lequel 
le  Peintre  fait  la  frefquc  ,  ou  qu'on  donne 
aux  Ouvriers  en  tapifferies  pour  fervir  de  mo- 
dèles. 

CARTOUCHE,  f.  m.  Sorte  d'ornement  de  fculp- 
ture  ou  de  peinture  ,  reprélentant  im  carton 
roulé  &  tortillé  par  les  bords.  Graver  des  armes  , 
peindre  des  armes  dans  un  cartouche. 

Il  fe  dit  aufil  d'Une  charge  pour  le  canon  , 
compoféc  de  clous  ,  de  balles  de  moufquet , 
&  de  petites  pièces  de  fer  ,  le  tout  enveloppé 
dans  du  carton.  Canon  chargé  à  cartouche.  Tirer 
à  cartouche.  En  ce  lens  il  eft  féminin. 

On  appelle  aufti  Cartouche ,  La  charge  enJ 
tière  d'une  arme  à  feu  ,  qui  eft  dans  un  rou- 
leau de  papier. 

CARTULAIRE.  f.  m.  Recueil  d'aûes  ,  titres  & 
les  autres  principaux  papiers ,  concernant  le 
temporel  d'un  Monaftère  ,  d'un  Chapitre  ,  ou 
de  quelque  Églile.  CartuLtire  de  Ciuny ,  ùc. 

CARVI.  \,  m.  Plante  dont  la  femence  &  la  ra- 
cine ont  un  goût  acre  &  aromatique.  L'une  ôC 
l'autre  font  ftomachiques  &  bonnes  contre  lei 
vents. 

CARUS.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Affeftlon 
foporeufe ,  profond  affoupiffement  fans  fièvre. 
Le  carus  tient  fort  de  la  léthargie  &  de  V apoplexie, 

CAS 

CAS.  f.  m.  Terme  de  Grammaire,  qui  fignifie  les 
différentes  définances  des  noms  dans  les  Lan- 
gues où  les  noms  fe  déclinent.  Il  n'y  a  point  de 
cas  proprement  dits  dans  la  Langue  Françoife. 

Cas.  i.  m.  Accident ,  aventure  ,  conjonfture  , 
occafion.  Cas  fortuit.  Par  cas  fortuit.  Un  cas  />«- 
prévu.  Un  cas  extraordinaire.  Un  cas  étrange. 
Cas  bien  extraordinaire.  En  tel  cas,  Enpareilcas. 
En  ce  cas  ilfaudroit. 

On  appelle  dis  mctaphyfique ,  Une  hypothèfe, 
une  fuppofition  par  impoflîble ,  dont  on  tire 
quelque  induction.  Voilà  un  cas  bien  métaphy' 

Cas  ,  fignifie  aiifli  Un  fait  ou  arrivé ,  ou  fuppofé 
comme  pouvant  arriver.  Ce  nef}  pas-là  le  cas 
dont  il  s'agit.  Pofe^  le  cas.  Le  cas  ejl  tel.  Le  cas  de 
la  loi.  Il  efl  dans  le  cas.  Cela  n'efi pas  dans  le  cas 
de  l'Ordonnance  ,  de  la  Coutume,  f^'ous  n'êtes  pas 
dans  le  cas. 

En  ce  fens  on  dit ,  Au  cas  que  cela  foit.  Au 
cas  que  cela  arrive.  Le  cas  avenant.  Si  le  cas  y 
échet,  Pofc^  le  cas  que  cela  foit.  On  dit  auftl ,  En 
cas  que  cela  foit.  En  cas  que  cela  arrive.  En  cas  de 
mort.  En  cas  de  rupture. 

En  cas  ,  fe  dit  auffi  en  diverfes  phrafes ,  pour 
dire ,  En  fait  de  ,  en  matière  de.  En  cas  de  che- 
vaux, vous  pouve^  vous  en  rapporter  à  lui.  Il  eil 
du  ftyle  familier. 

En  tout  cas.  Façon  de  parler  qui  fignifie  , 
Quoi  qu'il  arrive ,  ;\  tout  événement.  Je  vous 
payerai  dans  un  mois  :  en  tout  cas  ,  je  vous  don- 
nerai des  furetésfuff fiantes. 

On  dit,  Faire  cas  de  quelqu'un  ,  ou  de  quelque 
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chofe  ,  pour  dire,  L'eftinier,  en  avoir bonni; 
Oi)!!iion.  Faire  grand  cas  d'un  homme.  Cefl  un 
Prince  qui  fait  f tare  cas  des  honnêtes  gens.  Ne  faire 
cas  que  de  l'argent.  On  ne  fait  pas  grand  cas  de 
ce  quildit. 
Cas  ,  fignific  aiilTi  Un  fait ,  une  aftion  ;  &  en  ce 
f'cns  ,  il  ne  le  dit  guère  que  d'un  fait  ,  que 
d'une  aftion  en  matière  criminelle.  //  ejl  con- 
vaincu d'un  cas  inorme.  Le  cas  dont  il  cjt  acctifi 
eJl graciiiblc.  Et  en  parlant  d'un  homme  qui  clt 
en  danger  pour  quelque  crime  ,  ou  pour  quel- 
que mauvaife  affaire  ,  on  dit ,  Que  fon  cas  va 
mal ,  que  fon  casn^jlpas  net  ,  que  fon  cas  eft  vé- 
reux. Ces  trois  derniers  exemples  font  du  ftyle 
familier. 

On  dit  proverbialement  ,  Tous  vilains  cas 
font  reniahlcs. 

On  appelle  Cas  privilégiés ,  ou  Cas  Royaux , 
Une  forte  de  crime  dont  il  n'y  a  que  les  Juges 
Roj'aux  qui  puiffcnt  ccnnoître ,  qiielle  que  ibit 
la  condition  de  Taccufé.  La  fauj/è  monnaie,  le 
duel  font  des  cas  privilégiés. 

On  dit  auffi  en  matière  criminelle  ,  Pour  les 

tas  réfultans  du  procès  ;  &  cela  ne  fe  dit  que 

•    lorfque  les  preuves  ne  font  pas  complettes.  // 

■    eicit  accufé  d'affaffînat  ;  mais  comme  il  ny  avait 

pr.int  de  preuves  fufffantis  ,  il  fut  condamné  aux 

gjJircs  pour  Us  cas  réfultans  du  procis. 

On  appelle  Cas  réfervés  ,  Certains  péchés 
dont  l'ablolution  eft  réfervée  à  l'Évêque  ,  ou 
même  au  Pape.  L'incendie  volontaire  des  Égli- 
fes  eflun  cas  réfcrvé  au  Pape. 

On  appelle  Cas  de  confcience ,  Une  difficulté , 
une  queuion ,  fur  ce  que  la  Religion  permet 
ou  défend  en  certains  cas.  Ce  Docteur  ejl  fort 
Verfé  dans  les  cas  de  confcience.  Un  cas  de  conf- 
cience fort  difficile  à  réfoudre. 
CAS ,  CASSE,  adj.  Qui  fonne  le  caffé.  Celafonne 
cas.  Une  voix  caffe  &  enrouée.  Il  eft  vieux  au 
mafculln. 
CASANIER,  1ERE.  adj.  Qui  aime  à  demeurer 
chez  lui  par  efprit  de  fainéantife.  C'efl  l'homme 
du  monde  le  plus  cafanier.  On  dit  dans  ce  même 
fens  ,  Mener  une  vie  cafanihe.  Etre  d'humeur 
cafinière. 

Il  eft  auflî  fubftantif.  C'ejl  un  cafanier ,  un 
vrai  cafanier. 
CASAQUE,  f.  f.  Sorte  d'habillement  dont  ori  fe 
fert  comme  d'un  manteau  ,  &  qui  a  ordinai- 
rement des  manches  fort  larges.  Une  cafaque 
pour  la  campagne.  Une  cafaque  pour  la  pluie.  Une 
tafaque  d'Archer.  Une  cafaque  de  Garde.  Une  ca^ 
faque  de  Moufquetaire. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Z7/2  homme  a 
tourné  cafaque  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  changé  de 
parti. 
CAS.AQUTN.  f.  m.  Diminutif.  Efpèce  d'hahille- 
ment  court  ,  &  qu'on  porte  pour  fa  com- 
modité. 
.CASCADE;  f  f.  Chute  d'eau ,  foit  que  l'eau  tom- 
be ratureilement  du  haut  d'im  rocher  ou 
d'une  montar^ne  ,  foit  que  la  chute  en  ait  été 
pnrtiquée  p-ir  artifice.  Une  cafeade  naturelle. 
La  riviirt  fr.it  Une  cafeade  en  cet  endroit.  La 
cafcade  de  Tivoli.  Une  belle  cafeade.  La  cafeade 
de  faint  Cloud.  Faire  une  cafeade  dans  un  jardin. 
On  dit  fivurément  ,  d'Un  difcours  où  l'Au- 
teur paffe  tout  d'un  coup  d'une  chofe  à  l'autre  , 
fans  auci;ne  liailbn  ,  que  C'tfl  un  difcours  plein 
de  cafcades.  Et  figiu'émeot  encore ,  en  parlant 
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d'Une  nouvelle  qu'on  ne  fait  point  de  la  pre- 
mière main  ,  &  qui  a  paffé  auparavant  par 
plulieurs  bouches  ,  o^xOn.ne  la  fait  que  pat 
cafcades ,  qu'elle  nefi  venue  à  celui  quil'adite  que 
par  cafcades. 

CASE,  f  f.  Maifon.  Il  n'eft  point  en  ufage  au  pro- 
pre.  Néanmoins  on  dit  ,   Patron  de  la  café 
pour  dire  ,  Le  maître  de  la  maifon  ,  ou  celui 
qui  a  toute  autorité  dans  la  maifon.  Il  eft,du 
ftyle  familier. 

Case  ,  au  Jeu  du  Tridrac ,  fe  dit  de  chacune 
de  ces  places  qui  font  marquées  par  une  efpèce 
de  flèche.  En  ce  fcns  on  dit  ,  qu'/Zj'  a  tant  de 
cafés  au  triclrac.  Avoir  une  dame  à  une  telle  café. 
Avoir  cinq  cafés  remplies  ,  &  une  dame  à  Ir.f.xiï' 
me.  On  dit ,  Faire  une  café  ,  pour  dire  ,  Rem- 
plir une  café  avec  deux  dames.  Avoir  une  café 
difficile  à  faire.  Faire  une  belle  café.  Une  demi  café. 

Case  ,  au  Jeu  des  Échecs  ,  fe  dit  de  chacun  deâ 
carrés  de  l'échiquier  fur  lequel  on  joue.  Avan- 
cer un  pion  à  la  féconde  café  du  Roi. 

CASEMATE,  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
Cave  ,  ou  lieu  voûté  fous  terre  ,  pour  défen- 
dre la  coiu-tine  &  les  fofles.  Faire  des  cafema- 
Us.  Des  cafcmates  à  éventer  la  mine. 

CASEMATE,  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Bajlion  cafemaié ,  pour  dire ,  Un 
baftlon  où  il  y  a  des  cafemates. 

CASER.  V.  n.  Il  n'a  d'ulage  qu'au  jeu  du  Tric- 
trac ,  pour  dire ,  Faire  une  café  ,  remplir  une 
café  avec  deux  dames.  Cafer  bien.  Cafer  mal. 

CASERNE,  f.  f.  Logement  de  foldats.  Les  cafer- 
nes  font  des  logemens  qu'on  fait  dans  une 
ville  de  guerre  entre  le  rempart  &  lesmaifons 
de  la  ville ,  pour  loger  les  troupes  de  la  garni-* 
fon ,  &  pour  foulager  les  bourgeois.  On  fit  en- 
trer tous  les  foldats  dans  les  cafernes. 

CASERNER.  v.  n.  Loger  dans  des  cafernes.  La 
garnifon  logeait  c/iei  les  bourgeois ,  mais  on  la  fit 
caferner.  La  moitié  de  la  gatiiifon  cafernera  cet 
hiver.  ■  '  .  ' 

Il  eft  auffi  aûif.  Caferner  des  troupes. 

Caserne  ,  ée.  participe. 

CASEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  natiu-e  du 
fromage.  La  partie  cafeufe  du  lc.it. 

CASILLEUX.  adj.  Il  fe  dit  du  verre  qui  fe  cafTô 
au  lieu  de  fe  couper ,  quand  on  y  applique  le 
diamant. 

CASQUE,  f  m.  Arme  défenfive.  Sorte  d'habil- 
lement de  tête  pour  la  guerre  ,  Heaume.  Une 
armure  complet  te  avec  le  cafque  ,  la  cuirafjt ,  Us 
braffards  ,  les  gantelets  ,  &c.  Tous  les  Chevaliers 
du  Tournois  avaient  U  cafque  en  tête. 

Casque.  Les  Botaniftes  appellent  fleurs  en  caf- 
que ,  celles  qui  par  leur  forme  reffemblent  à' 
cette  armure.  L' aconit  ejl  une  fleur  en  cafque. 

Casque  ,  en  terme  de  Blafon ,  fe  dit  De  la  repré- 
fentation  d'un  cafque  fur  l'écuftbn  des  armoi- 
ries. Porter  le  cafque  de  face.  Il  n'y  a  que  les  Sou- 
verains qui  portent  le  cafque  ouvert  6'  couronne.   / 

CASSADE.  {.  f.  Menfonge  pour  plailanter ,  ou 
pour  fervir  d'excufe  ou  de  défaite.  Donner  une 
caffade.  C'efi  un  donneur  de  caffades.  Il  n'eft  que 
du  ftyle  familier. 

À  certains  jeux  de  renvi ,  comme  le  bre- 

•    land,  on  dit.  Faire  unecajjade,  pour  dire, 

-  Faire  un  renvi  avec  vilain,  jeu ,  afin  d'obliger 
les  autres  joueurs  à  quitter.  Cefi  un  grand  fai- 
feur  de  cajjades. 

CASSAILLE.  f.  £  Ternfie  de  Labowceur.  C'eû  la 
li  iij 
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première  façon  qu'on  donne  à  la  terre  ,  en 
l'ouvrant  après  Pâque. 

CASSANT  ,  ANTE.  adj.  Fragile  ,  {11)61  à  fe 
caffcr  ,  à  fe  rompre ,  qui  fe  cafle  aifémenr. 
Cifl  dommage  que  le  verre  foitfi  cujjant ,  que  la 
porcela'tne  foitji cufame.  Le  criflul ejî beau  ,  mais 
il  ejl  bien  cajjant. 

ù      II  fe  dit  aufil  De  certains  métaux  aigres, 

■  '  &  particulièrement  du  fer.  Il  y  a  du  fer  qui  ejl 
fort  caffant. 

On  appelle  Poires  caffantes  ,  &  Poires  qui 
ont  la  chair  caffante ,  Celles  qui  caflent ,  qui 
fo  nt  une  légère  réfiftancc  fous  la  dent  ;  &  on 
les  appelle  amfi ,  à  la  différence  des  autres  poi- 
res qui  fondent  dans  la  bouche ,  &  qui  par 
cette  railbn  font  appelées  Poires  fondantes. 
Le  bon-'chrétien  ,  le  martin-fec ,  &  le  mejjîre-jean  , 
font  des  poires  cafj'antes. 

CASSATION,  f.  t.  Terme  de  Pratique.  Afte  ju- 
ridique ,  par  lequel  on  caffe  des  Jugemens  , 
des  Aftes  &  des  Procédures.  La  cajfation  d'une 
Procédure.  La  caffation  d'une  Sentence.  La  caffa- 
tion  d'un  Tejlament.  Se  pourvoir  en  caffation 
d'Arrêt ,  pourfuivre  la  ca^ation  d'un  Arrêt  , 
fignifie ,  Se  pourvoir  en  Juftice  pour  faire  caf- 
fer  un  Arrêt. 

CASSAVE.  f.  f.  Farine  faite  de  la  racine  de  ma- 
nioque  féchée. 

CASSE,  f.  f.  On  appelle  ainii  la  moelle  qui  eft 
renfermée  dans  ime  gouffe  longue  &  boifeufe 
d'un  arbre  qui  vient  en  Egypte  &  dans  les  In- 
des. De  la  cafje  de  Levant.  Un  bâton  de  caffe.  Se 
purger  avec  de  la  caffe.  Prendre  de  la  caffe.  Pren- 
dre de  la  caffe  en  bol  ou  dans  du  petit  lait. 

Casse,  eft  auffi  un  terme  dont  fe  fervent  les 
gens  de  guerre  ,  &  qui  n'a  d'ufage  que  dans 
ces  phraTés  ,  //  craint  la  caffe  ,  pour  dire  , 
d'Être  caffé.  Cela  mérite  la  cafjt.  Compagnie  va- 
cante par  caffe. 

On  appelle  Lettres  de  caffe  ,  L'ordre  du  Roi 
pour  cafler  un  Officier. 

Casse  ,  en  terme  de  Fonderie  ,  eft  un  baffin  for- 
mé vis-à-vis  de  l'œil  ou  de  l'ouverture  d'un 
fourneau  ,  dans  lequel  eft  reçu  le  métal  fondu 
qui  découle  du  fourneau. 

Casse  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  eft  une  lon- 
gue caiffe  partagée  en  divers  petits  carrés , 
dans  chacun  defquels  font  tous  les  caradères 
d'une  même  lettre  ,  afin  que  les  Compolîteurs 
les  puiffent  trouver  plus  facilement.  Prendre 
les  lettres  dans  la  caffe. 

CASSE-COU.  f.  m.  On  appelle  ainfi  im  endroit 
cil  il  eft  aifé  de  tomber ,  iî  on  n'y  prend  garde. 
Cet  efcalier  ejl  un  vrai  cajje-cou. 

CASSE-CUL.  f.  m.  On  appelle  ainft  populaire- 
ment une  chute  qu'on  fait  en  tombant  fur  le 
derrière.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phra- 
fes.  Se  donner  un  caffe-cul.  Il  s'ejl  donné  un 
caffe-cul  fur  la  glace. 

CASSE-NOISETTE,  f.  m.  Petit  inftrument  avec 
lequel  on  cafle  des  noifettes. 

CASSER,  v.  a.  Brifer ,  rompre.  Caffer  un  verre. 
Caffer  des  noix.  Caffer  des  os,  Cajjfer  les  bras  à 
quelqu'un.  Se  caffer  la  tête. 

On  dit ,  Cajfer  un  tejlament ,  caffer  un  con- 
trat ,  cajfer  une  fentence  ,  un  jugement  ,  pour 
dire  ,  Les  déclarer  nuls  juridiquement ,  les  an- 
nuUer. 

On  dit  aufli ,  Ca£~er  des  gens  de  guerre  ,  caffer 

.    des  troupes  ,  pour  dire ,  Les  licencier.  Et ,  Caf- 


fer un  Officier ,  pour  dire ,  Le  chafter  du  fer- 
vice  ,  le  priver  de  fon  emploi.  Ce  Capitaine 
fut  cafjé  pourne  s'être  pas  rendu  à  l'armée  dans  le 
temps. 

On  dit  d'Un  Subalterne  à  qui  on  a  ôté 
une  commiffion,  un  emploi,  à  caufe  de  fa 
mauvaife  conduite ,  qu'On  l'a  café  aux  gages. 
Et  de  mtnic  on  dit  d'Un  Supérieur  qui  a 
t)té  fa  confiance  à  un  inférieur ,  qu'//  l'a  cajfé 
aux  gages.  Il  eft  du  ftyle  fanailier. 

On  dit  familièrement  &  figurément  ,  Se 
caffer  la  tête ,  pour  dire  ,  S'appliquer  à  quelque 
chofe  avec  une  grande  contention  d'ciprit.  Se 
taffer  le  cou  ,  &  Caffer  le  cou  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Gâter  les  arf'airos ,  &  ruiner  fa  fortune  , 
ou  la  fortune  de  quelqu'un.  Et,  Se  caffer  /» 
ne[ ,  pour  dire ,  Ne  point  réuftir  dans  fes  pro- 
jets, ne  point  venir  à  bout  de  ce  que  l'on  a 
entrepris. 

Casser,  eft  auffi  neutre  dans  ces  phrafes.  Un 
verre  fe  caffe.  En  élevant  cette  machine  ,  la  corde 
cafja  ffe  cajfa.  Une  poire  caffe  fous  la  dent ,  quand 
elle  efl  ferme  fans  être  dure.  Une  étoffe  forte  fe  caffi 
lorfqu  elle  fe  coupe. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  caffe  les  ver- 
res  les  paye,  pour  dire.  Que  chacun  eft  refpon- 
fable  de  fes  fautes. 

Casser  ,  fignifie  auffi  ,  AfFoiblir ,  débiliter  ;  & 
en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  choies  qui  rui- 
nent la  fanté.  Les  fatigues  de  la  guerre  ,  les  dé- 
bauches l'ont  fort  caffé.  En  ce  fens  il  eft  aufli 
réciproque.  Cefi  un  homme  qui  commence  àfe 
caffer.  Il  je  caffe  fort  depuis  peu. 

Cassé  ,  ÉE.  participe.  Un  verre  caffe.  Un  bras 
caffe.  Un  Arrêt  caffé.  Un  homme  extrêmement 
caffé.  Un  Régiment  caffé.  Un  Officier  caffé.  Un 
homme  caffé  aux  gages.  Un  homme  caffé  de  vieil- 
leffe.  Voix  caffee. 

CASSEROLE.  1.  f  Efpèce  d'uftenfile  de  cuifine  , 
dont  on  fe  fert  à  divers  ufages.  Cafferole  de 
cuivre.  Cafferole  de  terre  cuite. 

CASSE-TÊTE.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  dans  le 
difcours  familier  de  tout  ce  qui  demande  une 
grande  application  ,  une  grande  contention 
d'efprit.  L'Algèbre  ejl  un  vrai  caffe-tête. 

On  dit  auffi  d'un  vin  fiimeux ,  que  C'ejl  un 
caffe-tête  ,  parce  qu'il  porte  à  la  tête ,  qu'il  fait 
mal  à  la  tête. 

C'eft  auffi  le  nom  d'une  efpèce  d'arme 
particulière  aux  Sauvages  de  l'Amérique.  Elle 
eft  d'im  bois  fort  dur. 

CASSETIN.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
cafle  à  mettre  les  lettres.  Cluique  lettre  a  fon 
caffe  tin. 

CASSETTE,  f.  f.  Petit  coffre  oîi  l'on  ferre  ordi- 
nairement des  chofes  de  conféquence.  On  lui 
a  pris  fes  pierreries  dans  fa  caffette.  Saijîr  ,  ou^ 
vrir  une  caffette. 

On  appelle  La  caffette  du  Roi ,  La  fomme 
que  le  Garde  du  Tréfor  Royal  porte  au  Roi 
le  premier  jour  de  chaque  mois.  Le  Roi  a  don' 
né  à  un  tel  une  penfion  fur  fa  caffette. 

CASSEUR,  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  proverbiale  ,  Un  grand  caffeur  de  ra- 
quettes ,  Qui  fe  dit  d'un  homme  verd  &  vigou- 
reux. Il  je  vante  fort ,  il  J'e  donne  pour  un  grand 
caffeur  de  raquettes. 

CASSIDOINE.  f.  f.  Pierre  précieufe  dont  les 
Anciens  faifoient  des  vafes. 

CASSIE.  f.  f.  Arbre  qui  nous  a  été  apporté  de^ 


CAS  C   A   T 


2ÎT 


Indes ,  &  qui  croît  à  préfent  en  Provence.  Ses  '  vocation  ,  d'une  charge  qui  peut  fe  perdre 

fleiu-s  ont  une  odeur  agréable  ;  les  Parfiuneurs  par  mort ,  que  dfont  des  emplois  cafucls ,  des 

en  font  ufage.  charges  fort  cafiielles. 

CASSIER.  (.  m.  L'arbre  qui  porte  la  cafle.  (5n  appelle    Droits  cafuels ,  Certains  pro-  ' 

CASSINE.  1".  f.  On  appelle ainli  en  quelques  pro-  fits  de  fîet'qui  arrivent  fortuitement,  comme 

vinces  une  petite  mailbn  de  plaifir  hors  de  la  les  lods  &  ventes  ,  &c.  Le  droit  d'aubaine  efl 

ville.  Une  jolie  cafjine.  un  droit  cafuel.                                                         i 

CASSIOPÉE.  {.  f.  Conftcllation  de  l'hémifphère  Parties  casuelles.  Ce  font  les  droits  qui  re- 

feptentrional.  viennent  au  Roi ,  pour  les  charges  de  Judica- 

CASSOLETTE.  f.  f.   Vafe  où  l'on  met  des  ture  ou  de  Finance  ,  quand  elles  changent  de 

eaux  de  fenteur  ou  d'autres  parfums ,  pour  les  titulaire.  Tréforier  des  Parties  cafuelles. 

faire  évaporer  par  le  feu.  Une  ca^'olette  d'ar-  Parties  cafuelles ,    fe  dit  auiïï  Du  bureau 

gent.  Mettre  dufeufoits  une  caffoUtte.  Les  Archi-  établi  pour  le  recouvrement  de  ces  fortes  de 

tcctes  emploient  des  caffolettes  defculptun  dans  les  droits.  Lever  une  charge  aux  Parties  cafuelles  ,  ' 

orntmens.  la  payer  aux  Parties  cafuelles.  Une  quittance  des 

Il  fe  dit  aufli  De  l'odeur  même  qui  s'exhale  Parties  cafuelles.                                      ^ 

de  la  caffolette.  Voilà  une  bonne  caffoUtte.  On  dit,  qu'i7«e   charge  vaque  aux    Parties 

On  dit  ironiquement  d'Une  mauvaife  odeur,  cafuelles  ,  pour  dire ,  qu'Elle  vaque  au  profit 

(Quelle  caffolette  !  Voilà  une  terrible  caffolette  !  du  Roi. 

CASSONADE,  f.  f.  Sucre  qui  n'eft  point  encore  CASUEL,eft  auflî  fubftantif  mafculin  ;  &  en  cette 

affiné.  Ces  confitures  ne  font  faites  qu  avec  de  la  acception,  il  fe  dit  Du  revenu  cafuel  d'une 

caffonade.  terre  ou  d'un  bénéfice.  Z,e  cafuel  de  cette  terre 

CASSURE,  f.  f.  Il  fe  dit  de  l'endroit  oii  un  corps  vaut  mieux  que  le  revenu  certain.  Le  cafuel  d'une 

eft  caiTé.  cure. 

CASTAGNETTE.  f.  f.  Inftrument  compofé  de  CASUELLEMENT.  adv.  Fortuitement  ,    par 

deux  petits  morceaux  de  bois  creufés  ,  que  hafard.  II  n'a  guère  d'ufage. 

l'on  tient  dans  la  main,  &  que  l'on  frappe  CASUISTE.  f  m.  Théologien  qui  enfeigne  la 

l'un  contre  l'autre  en  cadence  ,  en  mettant  les  Théologie  morale  ,  &  qui  rélout  les  cas  de 

deux  concavités  l'une  contre  V-à\\\xç.  Jouer  des  confcience.  Cafuifle  févlre.  Cafuifle  rigide.  Ca- 

cafiagnettes.  Danfer  avec  des  cafîagnettes.  fuifie  relâché.  Les  anciens  Cafuifles.  Les  Cafuifles 

CASTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  les  Tribus  dans  modernes.  Confulter  Us  Cafuifles.  Le  Cafuifle  le 

lefquelles  font  divifés  les  Idolâtres  des  Indes  plus  fier  ,  ccfl  la  confcience  d'un  homme  de  bien,  ■ 
Orientales.  La  Cafle  des  Bramines.  La   Cafle 

des  Banians.  C      A       T 

CASTILLE.  f.  f.  Débat,  démêlé  ,  différend.  Il 

n'a  plus  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes  fui-  CATACHRÈSE.  f.  f.  (  On  prononce  Catakrefe.  ) 

vantes.  Ils  ont  toujours  quelque  caflilleenfemble.  Figure  de  difcours ,  efpèce  de  métaphore  qui 

Ils  font  toujours  en  caflille.  Il  n'eu  que  du  ftyle  confiée  dans  l'abus  d'un  terme  ,  comme  Ferri' 

familier.  d'argent.  Aller  à  cheval  fur  un  bâton. 

CASTINE.  f.  f.  Pierre  blanchâtre  qu'on  mêle  CATACOMBES,  f.  f.  pi.  Grottes  fouterraineS , 

avec  la  mine  de  fer  pour  en  faciliter  la  flifion ,  ou  carrières  d'oii   l'on  tiroit  la  pierre  &  le 

en  abforbant  les  acides  du  foufte  qui  font  la  fable  ,  &  dans  lefquelles  on  enterroit  les  corps 

matière  la  plus  ennemie  du  fer.  morts.  Les  Catacombes  de  Rome.  Les  Catacom- 

CASTOR.  f.  m.  Efpèce  d'animal  amphibie,  qui  bis  de  Napks.  Il  y  a  plufieurs  Martyrs  enterrés 

habite    ordinairement  dans  les  lieux  aqiiati-  dans  les  Catacombes. 

ques ,  &  qui  fe  trouve  dans  la  nouvelle  Fran-  CATADOUPE  ou  CATADUPE.  f.  f.  Catarafte, 

ce.  Les  Caflors  ont  fait  plufieurs  chauffées  dans  chute  d\mi[eiive.  Les  Catadoupes  du  Borifihène. 

le  Canada.  Poil  de  Cafior.  Peau  de  caflor.  Cha-  CATAFALQUE,    f.    m.   Décoration    funèbre  ' 

peau  de  caflor.  Drap  de  caflor.  Ras  de  caflor.  qu'on  élève  au  milieu  d'une  Églife ,   pour  y 

Il  fignifie  auffi   Le  chapeau  même  qui  fe  placer  le  cercueil  ou  la  reprélentation  d'un 

fait  avec  le  poil  du  caftor.  Acheter  un  caflor.  mort  à  qui  l'on  veut  rendre  les  plus  grands 

Un  caflor  neuf  Un  vieux  caflor.  Un  caflor  ras  ,  honneurs.  On  éleva  pour  ce  Prince  un  magnifi- 

luflri.  Un  demi-caftor.  que  Catafalque. 

^  On  appelle   Demi-caflor ,  Un  chapeau  qui  CATAGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  deMé- 

n'eft  pas  fait  entièrement  de  poil  de  caflor ,  decine.   Il  fe  dit  des  médicamens  propres  à 

&  dans  lequel  il  entre  d'autre  poil  ou  de  la  fouder  les  os  caffés  ,  &  former  le  calus. 

laine.  CATALEPSIE,  f  f.  Maladie  oii  l'on  reile  tout  à 

CASTRAMÉTATION.  f.  f.  L'art  de  camper.  Il  coup  immobile ,  avec  la  refpiration  libre.  ■ 

ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  manière  de  CATALEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  attaque 

camper  des  Anciens.  Ce  livre  traite  de  la  caflra-  de  la  catalepfie. 

métaiion  des  Grecs ,  des  Romains.  CATALOGUE,  f.  m.  Lifte  ,  dénombrement.  Le 

CASTRATION,  f  f.  Terme  de  Chirurgie.  Opé-  catalogue  des  livres.  Le  catalogue  d'une  bihllo- 

ration  par  laquelle  on  châtre  un  homme ,  un  thèque.  Rayer  un  livre  d'un  catalogue.  Le  catab^r 

animal.  gue.  des  plantes.  Le  catalogue  des  Saints. 

CASUALITÉ.  f.  f.  Terme  didaâiqu'e.  Ce  qui  CATANANCE.  f  m.  Plante  commune  dans  nos 

eft  fondé  furie  cas  fortuit ,  qui  n'a  riendecer-  provinces  méridionales.  Elle  rend  un  peu  de 

tain  ni  d'afliiré.  lait ,  quand  on  la  froifle  dans  les  doigts.  Sa 

CASUEL.  adj.   Fortuit,  accidentel  ,  qui  peut  fleur  approche  de  celle  du  bleuet.  On  en  fait 

arriver  ou  n'arriver  pas.  Cela  efl  cafuel.  Cela  peu  d'iifage  en  Médecine. 

efl  fort  cafuel.  On  dit  d'un  emploi  fujet  à  ré-  CATAPLASME,  f.  m.  Efpèce  d'emplâtrepropre 
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à  fomenter ,  à  fortifier  iine  partie  débilitée ,  à 
amollir  &  à  réfoudre  les  duretés.  Faire  un 
cataplafmc.  Appliquer  un  cataplafmu 

CATAPUCE  ou  ÉPURGE.  f.  f.  Plante  qui  eft 
une  efpèce  de  Tithymalc  ,  &  un  violent  pur- 
gatif. 

CATAPULTE,  f.  f  Machine  de  guerre  dont  les 
Anciens  fe  fervoient  pour  lancer  des  traits. 

CATARACTE,  f.  f.  Humeur  qui  s'amafTc  fur  le 
cryftallin  ,  &  qui  l'ayant  rendu  opaque ,  obf- 
curcit  la  vue  ,  ou  la  fait  perdre  entièrement. 
Avoir  uni  cataraclcfur  L'œil.  L'OculiJle  lui  a.  été, 
lui  a  abattu  la  cataracte. 

CATARACTE,  f.  f  Saut ,  chute  des  eaux  d'une 
grande  rivière  ,  lorfque  ces  eaux  tombent 
d'extrêmement  haut:  &  il  fe  dit  principale- 
ment en  parlant  de  la  chute  des  eaux  du  Nil 
vers  fa  fource.  Lts  cataractes  du  Nil.  La  cata- 
racte de  Syene. 

Cataractes  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Une 
grande  abondance  d'eaux  qui  tombent  du  Ciel  : 
&  dans  cette  acception ,  il  n'a  guère  d'ufage 

Îu'en  cette  phrafe  ,  oii  l'Écriture  parlant  dvi 
)éluge  dit ,  que  Les  cataractes  du  Ciel  furent 
ouvertes. 

CATARRE.  f  m.  Fluxion  qui  tombe  fur  quel- 
ques parties  du  corps.  Grand  catarrc.  Un  ca- 
tarre  fuffocant.  Il  lui  eft  tombe  un  catarrt  fur  la 
joue  ,  fur  la  poitrine. 

CATARREUX,  EUSE.  Sujet  aux  catarres.  Un 
vieillard  catarreux. 

CATASTROPHE,  f.  f.  Le  dernier  &  principal 
événement  d'une  Tragédie.  Grande  cataflro- 
phe.  Sanglante  cataflroptie. 

Il  fignifie  figurement  Une  fin  malheureufe. 
Im.  vie  de  et  Prince  avoit  été  ticureufe  ;  mais  elle  a 
fini  par  une  cruelle  cataflrophe. 

CATÉCHISER,  v.  a.  Inllruire  des  myftères  de 
la  foi ,  &  des  principaux  points  de  la  Religion 
Chrétienne.  Catéchifer  les  Infidèles  ,  les  igno- 
rons ,  les  enfans. 

Il  fignifie  figurement ,  Tâcher  de  pcrfuader 
quelque  chofe  à  quelqu'un ,  lui  dire  toutes  les 
raifons  qui  peuvent  l'engager  à  faire  une  chofe. 
Je  l'ai  ajfe^^  catéchifé ,  mais  Un  en  veut  rien  faire. 
Il  le  faut  un  peu  catéchifer.  Il  eft  du  ftyle  fam. 

Catéchisé  ,  ée.  participe. 

CATÉCHISME,  f  m.  Inftruftion  fur  les  princi- 
pes &  les  myftères  de  la  Foi.  Faire  le  catéchif- 
mt.  Aller  au  catéchifme.  Un  enfant  qui  fût  bien 
fon  catéchifme.  Le  catéchifme  du  Concile  de 
Trente.  Enfeigner  le  catéchifme.  Réciter  le  caté- 
chifme. Dire  fon  catéchifme. 

H  fignifie  aufti  Le  livre  qui  contient  cette  inf- 
truftion.  Acheter  un  catéchifme.  Lire  le  catéchifme. 

CATÉCHISTE,  f.  m.  Celui  qui  cnfeignc  le  caté- 
chifme aux  enfans,  C'efi  le  catéchifie  de  la  Pa- 
roi ffe. 

CATÉCHUMÈNE,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point 
l'H.)  Celui  que  l'on  inftruit  pour  le  difpofer  au 
Baptême.  Les  catéchumènes.  Les  nouveaux  caté- 
chumènes. 

CATÉGORIE./.  î.  Terme  de  Logique.  Sorte  de 
claffc  dans  laquelle  on  range  plufieurs  chofcs 
qui  font  de  différente  efpèce  ,  mais  qui  con- 
viennent en  un  même  genre.  Les  dix  catégories 
d'Arifiotc.  La  catégorie  de  lafubfiancc  ,  de  C  ac- 
cident ,  6'c. 

On  dit  figurement ,  Ces  gens-là  font  de  même 
catégorie,  pour  dire,  qu'Us  font  de  même  ca- 
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raôère ,  qu'ils  ont  les  mêmes  mœurs.  Il  s'em- 
ploie plus  fouvent  en  mal. 

On  dit  aufii  ,  Ces  deux  cliofes  ne  font  pas  de 
même  catégorie ,  pour  dire  ,  qu'EUes  ne  font 
pas  de  même  nature ,  ou  qu'elles  ne  s'accor- 
dent pas  cnfemble. 

CATÉGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans 
l'ordre  ,  qui  eft  félon  la  raifon  ,  qui  eft  à  pro- 
pos. Une  réponfe  catégorique.  Cela  nefl  pas  ca- 
tégorique. 

CATÉGORIQUEMENT,  adv.  Pertinemment,  à 
propos ,  félon  la  raifon  ,  d'une  manière  pré- 
cife.  Répondre  catégoriquement.  Il  a  parlé  caté- 
goriquement. 

CATHÉRÉTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Phar- 
macie. Il  fe  dit  des  médicamens  qui  rongent  les 
chairs. 

CATHARTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phar- 
macie. Qui  eft  purgatif. 

CATHÉDRALE,  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Èglïfe  Cathédrale ,  qui  fe  dit  De 
la  principale  Églife  d'un  Évêché  ,  de  l'Églife 
où  eft  le  fiége  de  la  réfidence  de  l'Évêque.  Un 
Chanoine  de  l'Fglife  Cathédrale. 

Cathédrale  ,  eft  aufti  fubftantif.  La  Cathédrale. 
Un  Chanoine  de  la  Cathédrale. 

CATHÉDRANT.  adj.  Théologien  ou  Philofo- 
phe  qui  préfide  à  une  thèfe. 

CATHESER.  f  m.  Inftrument  de  Chirurgie. 
C'cft  une  fonde  creufe  &  recourbée ,  feite 
pour  être  introduite  dans  la  veftie. 

CATHÉTERISME.  f  m.  Opération  de  Chirur- 
gie ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  tire  l'urine 
de  la  veflie  ,  ou  l'on  y  fait  des  injeftions. 

CATHOLICISME,  f.  m.  Communion  ou  Reli- 
gion Catholique. 

CATHOLICITÉ,  f  f  II  fe  dit ,  foit  de  la  Doc- 
trine de  l'Églife  Cathohque ,  foit  des  perfon- 
nes  qui  en  font  profeffion.  La  catholicité  de 
cette  opinion.  On  doute  de  la  catholicité  de  cet 
Ecrivain. 

Quelquefois  aufli  il  fe  prend  pour  tous  les 
Pays  Catholiques.  Cefi  un  ufage  reçu  dans  tou- 
te la  Catholicité. 

CATHOLICON.  f  m.  Efpèce  de  remède  ainfi 
appelé,  ou  parce  qu'il  eft  compofé  de  plu- 
fieurs fortes  d'ingrédiens ,  ou  parce  qu'on  pré- 
tend qu'il  eft  propre  à  toutes  fortes  de  mala- 
dies. Catholiconfimple.  CathoLicon  double.  Ache- 
ter du  catholicon.  Ordonner  du  catholicon.  Pren' 
dre  du  catholicon.  Se  purger  avec  du  catholicon. 

CATHOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  univerfel, 
qui  eft  répandu  par-tout.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant de  la  vraie  Religion ,  &  de  ce  qui  n'appar- 
tient qu'à  elle.  La  Foi  Catholique.  Lm.  Religion 
Catholique.  L'Églife  Catholique ,  Apoflolique  6" 
Romaine.  Il  a  toujours  eu  des  fentimens  tris-ca- 
tholiques ,  des  opinions  tris-catholiques. 

On  appelle  le  Roi  d'Efpagne  ,  Le  Roi  Ca- 
tholique ,  Sa  Majefé  Catholique. 

Et  on  appelle  Cantons  Catholiqius ,  Les  Can- 
tons Suiftes  qui  font  profeflion  de  la  Religion 
Catholique.  Pays-Bas  Cathcikqtics ,  Les  Pro- 
vinces des  Pays-Bas  oii  la  Religion  Catholi- 
que eft  demeiu-ée  la  Religion  dominante. 

Catholique  ,  eft  aufli  fubftantif.  Un  Catholi- 
que. Un  bon  Catholique. 

On  appelle  proverbialement ,  Catholique  à 

gros  grain ,  Un  Catholiaue  qui  ne  fait  pas  fcrupu- 

Ic  de  bien  des  chofes  défendues  par  la  Religion. 

CATHOLIQUEMENT. 
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CATHOLIQUEMENT.  adv.  Conformément  à 
la  Foi  de  l'Églife  Catholique.  Il  a  prêche  ,  il  a 
écrit  tris'Calholiqucment. 

CATI.  f.  m.  Apprct  propre  à  rendre  les  étoffes 
plus  fermes  te  plus  luftrées. 

CATIMINI.  £n  catimini ,  en  cachette.  Façon  de 
parler  adverbiale ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  familier.  Il  a  fait  cela  m  catimini.  Il 
ejl  venu  en  catimini, 

CATIN.  f.  f.  On  ne  met  pas  ce  nom  ici  conlme 
nom  propre ,  mais  comme  un  mot  dont  on  le 
lert  pour  dire  Une  perfonne  de  mauvaife 
vie.  C'eJI  une  franche  catin.  Il  eft  familier. 

CATIK.  f.  m.  Baffin  dans  lequel  un  métal  fondu 
eft  reçu. 

CATIR.  V.  a.  Donner  le  luftre  à  une  étoffe. 

Catir  du  drap  ,  des  bas. 

CATON.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  homme 
très-fage  ,  ou  qui  affefte  de  l'être.  Ceji  un 
caton  ,  il  fait  le  caton. 

CATOPTRIQUE.  f.  f.  Science  qui  enfeigne 
ime  des  parties  de  l'Optique  ,  &  qui  explique 
les  effets  de  la  réflexion  de  la  lumière.  Un  trai- 
té de  catoptrique, 
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CAVAGNOLE.  f.  m.  Sorte  de  jeu  de  hafard.  Ef- 
pèce  de  Biribi  où  tous  les  joueurs  ont  des  ta- 
bleaux ,  &  tirent  les  boules  à  leur  tour. 

CAVALCADE,  f.  f.  Marche  de  gens  à  cheval 
avec  ordre  ,  pompe  &  cérémonie.  Aller  en 
cavalcade.  Quand  le  Pape  va  en  cavalcade.  Le 
Pape  va  en  cavalcade  prendre  pojjejjion  de  l'É- 
glife de  faint  Jean  de  Latran.  La  cavalcade  du 
Pape. 

Cavalcade  ,  fe  dit  auffi  Des  fimples  prome- 
nades qui  fe  font  à  cheval  pour  le  divertilTe- 
ment.  Les  cavalcades  qui  fe  font  autour  du  cw- 
nalde  Fontalieblean. 

CAVALCADOUR.  adj.  m.  Ce  terme  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Ècuyer  Cavalcadour ,  qui 
le  dit  dans  la  Maifon  du  Roi  &  des  Princes  , 
de  l'Écuyer  qui  a  foin  des  chevaux  ,  &  de  tous 
les  équipages  de  l'écurie. 

CAVALE,  f.  f.  Jument  ,  la  femelle  du  cheval. 
Belle  cavale.  Grande  cavale.  Faire  couvrir  une 
cavale.  Faire  faillir  une  cavale.  Une  cavale  qui 
a  été  couverte  d'un  bel  étalon.  Une  cavale  pleine. 
Une  cavale  qui  a  pouliné  ,  qui  a  mis  bas.  Bou- 
cler une  cavale. 

CAVALERIE,  f.  f.  Gens  de  guerre  à  cheval. 
Faire  des  levées  de  cavalerie.  La  cavalerie  Fran- 
foife.  Commander  la  cavalerie.  Mejlre  de  Camp 
de  cavalerie.  Capitaine  de  cavalerie.  Officiers  de 
cavalerie.  Combat  de  cavalerie.  Un  corps  de  ca- 
valerie. Un  Régiment  de  cavalerie.  Une  compa- 
gnie de  cavalerie.  Cavalerie  bien  montée.  Belle 
cavalerie.  Remonter  la  cavalerie.  La  cavalerie  a 
bien  fait.  On  dit ,  qu'f/w  Officier  entend  bien  la 
cavalerie,  pour  dire,  qu'il  fait  bien  mener  la 
cavalerie  ,  qu'il  fait  bien  la  faire  combattre. 
On  appeloit  Cavalerie  Léghe  ,  Toute  la 
cavalerie  qui  fervolt  dans  les  armées  du  Roi , 
&  qui  n'étoit  pas  fur  le  pied  de  Compagnie 
d'ordonnance.  Colonel  général  de  la  Cavalerie 
Légère.  On  dit  aujourd'hui  abfolument  Cava- 
lerie. 

CAVALIER,  f.  m.  Homme  qui  eft  à  cheval.  // 
trouva  des  cavaliers  fur  le  chemin.  Il  ayoit  trois 
Toioe  I, 
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ou  quatre  cavaliers  qui  accompagnaient  fon  car-i 
rofe. 

On  dit ,  qXCUn  homme  eft  bon  cavalier  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  bien  à  cheval ,  qu'il  fe  fert 
bien  d'un  cheval  ;  &  qu'/^^  efl  mauvais  cava-^, 
lier,  pour  dire,  qu'il  le  tient  mal  à  cheval 
qu'il  ne  fait  pas  manier  un  cheval  :  &  dans  le 
même  fens  on  dit  d'une  femme  ,  qu'£//E  «/? 
bonne  cavalière ,  qu'elle  efl  mauvaife  cavalière. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  efl  beau  cavalier  ,i^o\\x 
dire  ,  qu'il  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Cavalier  ,  fignifîe  auffi  Homme  de  guerre 
dans  ime  Compagnie  de  gens  de  cheval.  Il  a 
perdu  tant  de  cavaliers  dans  le  combat.  Il  a  tant 
de  cavaliers  démontés ,  tant  de  cavaliers  à  pied. 
Chaque  Compagnie  de  gens  de  cheval  efl  ordinaire', 
ment  de  cinquante  cavaliers. 

Cavalier  ,  fe  dit  auffi  d'Un  Gentilhomme  qui 
fait  profeffion  des  armes.  Cefl  un  brave  cava~ 
lier.  Cefl  un  cavalier  très-accompli.  Il  parle  ds 
cela  en  cavalier ,  &  non  pas  en  Docteur. 

On  dit  d'Un  jeune  Gentilhomme  deftiné 
à  porter  les  armes ,  que  Cefi  un  joli  cava- 
lier. Voilà  un  jeune  cavalier  qui  promet  beau^. 
coup. 

Cavalier  ,  fe  dit  auffi  d'Une  pièce  de  fortifi- 
cation de  terre  fort  élevée  ,  &  où  l'on  met  du 
canon  ,  foit  pour  l'attaque  ,  foit  pour  la  dé- 
fenfe  d'une  Place.  Faire  un  cavalier.  Dreffe^ 
un  cavalier.  Elever  un  cavalier. 

CAVALIER ,  1ÈRE.  adj.  11  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Avoir  l'air  ca- 
valier ,  la  mine  cavalière ,  pour  dire  ,  Avoir 
l'air  libre  ,  aifé  >  dégagé  ,  tel  que  l'ont  les  gens 
de  guerre; 

On  dit  auffi ,  Faire  une  réponfe  cavalière  ,  trai- 
ter quelqu'un  d'une  manière  cavalière  i  pour 
dire  ,  Faire  une  réponfe  un  peu  brufque  ,  lih 
peu  hautaine.  Et  dans  le  même  fens  à  peu  près  : 
Cela  ejl  un  peu  cavalier^ 

À  LA  CAVALIÈRE,  adv.  En  cavalier.  //  ejl  vêtu 
à  la  cavalière.  Il  danfe  à  la  cavalière. 

CAVALIÈREMENT,  adv.  D'une  façon  cava- 
iière,  de  bonne  grâce,  en  galant  h'ommé, 
plus  en  homme  du  monde  qu'en  maître  de 
l'art.  //  danjè  ,  il  écrit  cavalièrement. 

Il  flgnifie  plus  fouvent  ,  d'Une  manière 
brufque  ,  hautaine ,  inconfidérée ,  fans  égard, 
//  l'a  traité  cavalièrement.  Il  en  a  ufé  cavalière.- 
ment.  Il  en  parle  un  peu  cavalièrement. 

CAUCHEMAR,  f.  m.  Sorte  d'oppreffion  ou 
d'étouffement  qui  furvient  quelquefois  durant 
le  fommeil ,  en  forte  qu'on  croit  avoir  un 
poids  fur  l'eftomac  ,  &  qui  ceffe  dès  qu'on 
vient  à  fe  réveiller.  Être  fujet  au  cauchemar. 
Avoir  le  cauchemar. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  ennuyeux 
&  incommode  ,  que  Cefl  un  homme  qui  donne 
le  cauchemar. 

CAUCHOIS,  PIGEONS  CAUCHOIS.  Ce  font 
de  gros  pigeons  ,  ainfi  nommés  des  pigeons  de 
Caux  en  Normandie  ,  qui  font  plus  gros  que 
ceux  des  autres  lieux. 

CAUDATAIRE.  f.  m.  Celui  qui  porte  la  queue 
de  la  robe  d'un  Cardinal. 

CAUDÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  11  fe  dit 
des  comètes  &  des  étoiles  qui  ont  une  queue. 

CAUDEBEC.  f.  m.  Chapeau  de  laine,  dont  la 
première  fabrique  a  été  dans  la  ville  de  Cau- 
debec.  Les  Caudebecs  durent  moins  que  les  Cafiors, 
Kk 
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CAVE.  f.  f.  Lieu  creux  &  fouterrain ,  oiil'on  met 

ordinairement  du  vin  &  d'autres  provilions. 
Bonne  cuve.  Cuve  profonde.  Une  cave  fraîchi. 
Avoir  du  vin  en  cave.  Faire  dcfccndre  du  vin  dans 
une  cave.  Mettre  du  bois  dans  une  cave.  La  clef 
d'une  cave.  On  a  cru  long-temps  que  les  caves 
étaient  plus  chaudes  en  hyver  qu'en  été.  La  bonne 
Phyfique  a  détruit  cette  erreur. 

On  dit  figurcment ,  qu'Z7/2  homme  va  du  gre- 
nier à  la  cave ,  de  lu  cuve  au  grenier ,  pour  dire  , 
qu'il  va  haut  ôc  bas ,  lans  garder  ni  mefure  ni 

Il  le  dit  auffi  d'Une  manière  de  caifle  où 
l'on  met  des  liqueurs ,  ow  des  eaux  de  fcn- 
teur,  pour  les  tranlporter  aifément  d'un  lieu  à 
un  autre.  Porter  une  cave  dans  fon  carroffe. 

Cave.  C  f.  Le  fonds  d'argent  que  chacun  des 
joueurs  met  devant  foi  à  certains  jeux  des  car- 
tes ,  comme  au  breland  ,  à  la  grand'prime.  La 
première  cave  nctoit  que  de  dix  pijloles ,  mais  la 
féconde  fe  faifoit  de  tant  d'argent  quon  voulait. 
Faire  une  nouvelle  cave.  Il  efl:  à  fa  troifieme 
cave. 

Cave.  (Veine)  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
On  dcfigne  fous  ce  nom  deux  groffos  veines 
qui  fortent  de  l'oreillette  droite  du  cœur , 
comme  deux  troncs  féparés ,  &  pofés  à  con- 
tre-fens ,  prefque  dans  une  même  ligne  per- 
pendiculaire,  l'un  en  haut ,  appelé  ^eine  cave 
fipérieure ,  &  l'autre  en  bas ,  qu'on  nomme 
1^'eine  cave  inférieure. 

Dans  le  difcours  ordinaire  ,  on  appelle 
Veine  cave ,  Le  tronc  oii  fe  réuniffent  les  vei- 
nes qui  paffent  dans  la  cuiffe. 

En  termes  d'Aftronomic  &  de  Chronolo- 
gie ,  on  appelle  Luae  cave ,  un  mois  lunaire 
de  vingt-neuf  jours. 

CAVEAU,  f.  m.  Petite  cave.  Ce  caveau  peut  tenir 
trois  ou  quatre  muids  de  vin. 

Il  fe  dit  Des  petites  caves  des  Églifes  où 
l'on  met  des  corps  morts.  Sous  cette  chapelle  efl 
le  caveau  d'une  telle  famille ,  c'ell-à-dire  ,  La 
fépulture  de  cette  famille. 

CA'VÉE.  f.  f.  Chemin  creux.  Longue  cnvée.  Grande 
cavée. 

GAVER,  v.  a.  Creufcr ,  miner.  L'eau  a  cave  cette 
pierre.  La  mer  a  cave  ce  rocher.  Les  auflérités  lui 
avaient  cave  les  Joues.  U  ie  dit  aulFi  abfolument, 
La  rivière  a  cave  fous  la  pile  de  ce  pont. 

Gaver,  v.  a.  Terme  de  jeu.  Faire  fonds  d'une 
certaine  quantité  d'argent  à  un  jeu  de  renvi. 
On  cave  d'abord  dix  pifloles.  On  l'obligea  à  cu- 
ver de  nouveau. 

Caver  au  plus  fort  ,  fignifie  ,  Faire  bon  ;\  cha- 
que coup  du  jeu ,  d'autant  d'argent  qu'enjoué 
dans  ce  moment-là  celui  des  joueurs  qui  en 
joue  le  plus. 

On  dit  aufîl  familièrement  &  figurément, 
Caver  au  plus  fort ,  pour  dire  ,  Porter  tout  à 
l'extrême. 

Cave  ,  ée.  participe. 

CAVERNE,  f  f  Antre  ,  grotte  ,  lieu  creux  dans 
des  rochers ,  dans  des  montagnes ,  fous  terre. 
Caverne  profonde.  Caverne  obfcure.  La  bouche  , 
l  entrée  d'une  caverne. 

CAVERNEUX,  EUSE.adj.  Plein  de  cavernes. 
Pays  caverneux.  Lieux  caverneux.  Montagnes , 
terres  caverneufcs. 

~<>       On  appelle  en  kmiomiQ  Corps  caverneux  , 

•-"•Une  des  parties  de  la  ver"  e. 


GAVESSON.  f,  m.  Demi-cercle  de  fer  quî  fe 
met  fur  le  nez  des  jeunes  chevaux ,  pour  les 
dompter  &  les  drelter.  Mettre  un  cavefbn  à  un 
cheval.  Donner  un  coup  de  caveff'an  à  un  cheval. 
On  dit  d'Un  homme  naturellement  fou- 
gueux &  emponé  ,  qu'//  a  befoin  de  cavcjfon  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  beibin  qu'on  le  retienne. 

GAVET.  f  m.  Terme  d'Architcfture.  Moulure 
rentrante  dont  le  profil  eft  d'un  quart  de 
cercle.  On  emploie  aufli  les  cavets  dans  la  Me- 
nuiferic. 

CAVIAR,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  des  œufs 
d'Eflurgeon  falés.  On  fait  beaucoup  de  Caviar 
en  Ruffie. 

CAVILLATION.  f  f.  Sophifme  ,  raifonnemcnt 
captieux ,  faufle  fubtilité.  Il  y  a  beaucoup  de 
cavillation  dans  ce  raifonnement.  Il  n'a  guère 
d'ufage  dans  le  difcours  ordinaire. 

CAVIN.  f  m.  Terme  de  guerre.  Chemin  creux 
propre  à  favorifer  les  approches  d'une  Place. 

CAVITÉ,  f  f.  Un  creux  ,  un  vide  dans  un  corps 
folide.  Les  cavités  du  cerveau.  Les  cavités  du 
cœur.  Les  cavités  d'un  rocher. 

CAULICOLES.  f  f.  pi.  Terme  d'Architedure. 
Tiges  qui  fortent  d'entre  les  feuilles  d'A- 
canthe ,  &  qui  font  roulées  en  volutes  fous 
le  tailloir  du  chapiteau  corinthien.  On  les 
nomme  auiïi  Tigetes. 

CAURIS  ou  CORIS.  f  m.  Petite  coquille  qui 
fert  de  monnoie  dans  plulieurs  des  contrées 
de  l'Inde  &  de  l'Afrique. 

GAUSATIF ,  IVE.  Terme  de  Grammaire.  11  ne 
fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes  ,  Particule  cau- 
fative  ,  Conjonction  caiïfative.  C'efl  ime  parti- 
cule dont  on  fe  fert  pour  rendre  raifon  de  ce 
qui  a  été  dit.  Car,  Parce  que ,  font  des  conjonc- 
tions caufatives. 

CAUSE,  f.  f  Principe  ,  ce  qui  fait  qu'une  chofe 
eft.  Dieu  efl  la  première  de  toutes  les  caufes  ,  la 
caufe  des  caufes  ,  la  fouveraine  caufe  ,  la  caufe 
univerfelle.  On  appelle  Dieu  abfolument  &  par 
excellence ,  Caufe  première  ,  comme  on  appelle 
les  créatures  ,  Caufes  fécondes.  Dieu  laijjc  agir 
les  caufes  fécondes.  11  y  a  aufïï  différens  genres 
de  caufes.  Caufe  principale.  Caufe  inflrumen- 
tale.  Caufe  matérielle.  Caufe  formelle.  Caufe  efp.~ 
dente.  Caufe  finale.  Caufe  exemplaire.  Caufe phy-^ 
Jîque.  Caufe  morale.  Caufe  occaflonnelle. 

Ondit,qu'Z7«  homm.e  efl  caufe  de  lu  fortune 
d'un  autre  ,  pour  dire  ,  Que  c'eft  celui  qui  a 
le  plus  contribué  à  fa  fortune.  Et  en  parlant 
de  certaines  chofes  qui  donnent  occafion  à 
d'autres ,  qui  attirent  qiielques  événemcns  à 
leur  fuite  ,  on  dit ,  qu'£//M  en  font  caufe.  Ce 
que  je  vous  dis-là  efl  caufe  de  tous  les  déjordres 
qui  font  arrivés  depuis.  Les  aff'aires  qui  me  font 
furvcnues ,  font  caufe  que  je  n'ai  pu  avoir  U  hon- 
neur de  vous  voir.  Il  efl  cauje  que  je  vous  en  ai 
parlé.  Les  remèdes  dont  on  l'a  accablé ,  font  caufe 
de  fa  mort. 

Cause  ,  fignifie  aufTi  Motif,  fujet,  occafion, 
raifon.  Caufe  légitime.  Jufe  caufe.  Il  n'a  point 
fiit  cela  fans  caufe.  Il  fe  formalife  fans  caufe, 
C'efl  à  jufle  caufe  qu'il  en  a  ufé  de  lajorte. 

On  dit ,  Parler  avec  connoiffancc  de  cauje , 
agir  en  connoiffance  de  caufe  ,  pour  dire  ,  Par- 
ler ,  agir  avec  pleine  connoiffance  de  ce  qu'on 
dit ,  de  ce  qu'on  fait. 

Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  raifon 
qu'on  a  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelquç 
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chofe  ,  oh  dit ,  Ji  veux  faire  cela  ,je  ne  veux  pas 

faire  Cild ,  &  ponr  caufe.     

Dans  les  Édits  &  Lettres  Patentes ,  on  met , 

'  A  ces  caufes,  ponr  dire.  En  confidération  de 
ce  qui  a  été  expofé. 

Cause  ,  fignifie  aiiflr  en  ftyle  de  Praticfiie  ,  Droit 
cédé  ou  tranfmis  d'une  pcribnnc  à  une  autre  ; 
&  il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  façon  de  par- 
ler. Ayans  caufe.  Ses  héritiers  ou  ayans  caufc. 

Cause  ,  fignifîe  encore  Intérêt.  On  dit  en  ce 
fens ,  La.  caufe  de  Dieu.  La  caufe  du  procliain. 
La  caufe  des  Rois.  La  caufe  publique.  La  caufe 
des  pauvres.  La  caufe  de  CÉ^life.  La  caufe  de 
VÈtat. 

On  dit ,  La  bonne  &  la  mauvaife  caufe  ,  pour 
.dire ,  Le  bon  &  le  mauvais  parti. 

On  dit ,  Prendre  le  fait  &  caufe  de  quelqu'un , 
prendre  fait  &  caufe  pour  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Se  déclarer  pour  quelqu'un ,  prendre  fon  parti , 
le  défendre. 

Cause  ,  fe  dit  auffi  d'Un  procès  qui  fe  plaide 
&  qui  fe  juge  à  l'Audience.  Mettre  une  caufe 
au  Rôle.  Faire  appeler  une  caufe.  Plaider  une 
caufe.  Gagner  fa  caufe.  Perdre  fa  caufe.  Caufe 
appelée.  Caufe  remife.  Bonne  caufe.  Mauvaife 
caufe.  Caufc  douteufe.  Caufe  indubitable.  Caufe 
embrouillée.  Caufes  célèbres.  Caufes  majeures. 
Caufe  d'apparat. 

On  dit ,  (\xCUn  homme  efl  en  caufe  ,  qu'il  a 
été  mis  en  caufe  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  partie 
au  procès  ;  &  qu'//  efl  hors  de  caufe  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'eft  plus  intéreffé  au  procès. 

On  appelle  Avocat  fans  caufe  ,  Un  Avocat 
qui  n'eu  point  employé.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

À  CAUSE.  Prépofition.  Pour  l'amour  de ,  En 
confidération  de.  À  caufe  de  lui.  À  caufe  de 
cela. 

À  CAUSE  QUE.  Conjonâion.  Parce  que. /e/z'irizi 
pas ,  à  caufe  qu'il  efl  trop  tard. 

CAUSER.  V.  a.  Être  caufe.  //  a  penfl  caufer  un 
grand  malheur.  Caufer  du  dommage.  Caufer  la 
guerre.  Caufer  de  la  joie.  Caufer  du  fcandaU.  Cau- 
fer de  la  douleur.  Caufer  du  chagrin. 

Causer,  v.  n.  S'entretenir  familièrement  avec 
quelqu'un.  Ils  ont  été  une  heure  à.  caufer  enfem- 
ble.   Vous  ne  faites  que  caufer  à  l'Eglife, 

Il  veut  dire  auflî ,  Parler  trop  ,  parler  incon- 
fidérément.  Ne  lui  dites  que  ce  que  vous  voudre^ 
que  tout  le  monde  fâche  ;  car  il  aime  à  caufer. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Caufer  de  cko- 
fes  &  d'autres  ,  pour  dire  ,  S'entretenir  fami- 
lièrement de  diverfes  chofes  de  peu  d'impor- 
tance. Et  ce  n'eft  qu'en  cette  phrafe  &  en 
d'autres  femblables ,  que  Caufer  fe  dit  avec  un 
régime. 

Causer  ,  ftgnifie  auflî ,  Parler  avec  malignité. 
S'alle:^pas  fi  fouvent  dans  cette  maïfon  ,  on  en 
caufe. 

Causé  ,  ée.  participe. 

CAUSERIE,  f.  f.  Babil ,  aÛlon  de  caufer.  C'efl 
une  cduferie  perpétuelle.  Il  eft  familier. 

CAUSEUR,  EUSE.  adj.  Qui  parle  beaucoup. 
Une  femme  tien  cavfcufe.  Il  y  a  des  hommes  qui 
font  encore  plus  caufcurs  que  des  femmes.  La  joie 
efl  caufeufe ,  eji  une  paffon  caufeufe.  Il  efl  d'hu- 
meur caifeufe. 

Causeur  ,  euse  ,  font  auffi  fubftantifs.  Faites 
taire  ces  caufeurs.  Ce  n'efl  qu'un  caufeur.  Une 
caufeufe. 
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Causeur  ,  euse  ,  fe  prennent  auffi  pour  des 
perfonnes  qui  parlent  indifcrétement ,  qui  ne 
gardent  point  le  fecret.  Ne  dites  rien  a  cet  hom- 
me-là ,  c'efl  un  caufeur.  Cette  femme  n'efl  qu'uni 
caufeufe. 

CAUSTICITÉ,  f.  f  Malignité ,  inclination  à  dire 
ou  à  écrire  des  chofes  mordantes  ou  fatyri- 
qiies. 

CAUSTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  didaftique. 
Bridant ,  corrofif  II  i"e  dit  des'fels  &  prépara- 
tions métalliques  ,  qui  ont  la  propriété  d'en- 
tamer la  peau  ,  de  brider  &  de  confumcr  les 
chairs,  Remède  cauflique.  Herbe  cauflique. 

On  dit,  Unfel  cauflique  ,  C'eft  un  fel  alcali. 
Comme  fubftantif ,  on  dit ,  Le  caufique  lu- 
naire. 

■  Onditfigurément ,  qii'i//2  ^owme  efl  caufli- 
que ,  qu'il  a  l'humeur  cauflique ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  mordant ,  fatyrique ,  &  qu'il  parle  avec 
malignité. 

On  appelle  Cauflique  ,  en  Géométrie  ,  La 
courbe  fur  laquelle  fe  raflemblent  les  rayons 
réfléchis  ou  rompus  par  une  furface.  Caufique 
par  réflexion.  Caufique  par  réfraclion. 

CAUTELE.  f  f  Fineffe ,  rufe.  Il  eft  vieux. 

Il  fignifie  en  termes  de  Droit ,  Précaution; 
&  il  n'a  prefquè  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Abfolution  à  cautele. 

CAUTELEUSEMENT.  adv.  Avec  rufe ,  avec 
fînefle.  U  fe  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
//  a  fait  cela  cautcleufement. 

CAUTELEUX ,  EUSE.  adj.  Rufé  ,  fin.  II.  fe 
prend  toujours  en  mauvaife  part.  Cejl  un  ef- 
prit  malin  &  cauteleux. 

CAUTÈRE,  f  m.  Ouverture  qu'on  fiiit  dans  la 
'  chdir ,  en  la  brûlant  avec  un  bouton  de  feu ,  ou 
avec  un  cauftique ,  pour  faire  écouler  les  mau- 
vaifes  humeurs.  Se  faire  faire  un  cautère  au  bras  , 
derrière  la  tête ,  &c.  Panfer  un  cautère.  Laiffcr 
fermer  un  cautère. 

Il  fignifie  auffi  Le  bouton  de  fen  ,  oti  le 
cauftique  qui  fert  à  faire  cette  ouverture.  Cau- 
tère actuel,  ou  bouton  de  feu.  Cautère  potentiel  f 
ou  pierre  caufique.  Appliquer  un  cautère.  Pierre 
de  cautère. 

CAUTÉRISATION,  f.  f.  Adion  de  faire  un 
cautère. 

CAUTÉRISER,  v.  a.  Brider  de  la  manière  que 
font  les  cauftiques.  Cepoifon  lui  avoit  caïuérifî 
l'efomac  ,  les  intefins. 

Cautérisé  ,  ée.  panicipe. 

On  dit  en  termes  de  fpiritualité ,  Une  con- 
fcience  cautérifée ,  pour  dire ,  Une  confcience 
corrompue ,  endurcie. 

CAUTION,  f  f.  Celui  qui  répond ,  qui  s'oblige 
pour  un  autre.  Caution  folvable.  Caution  bour- 
geoift.  Camion  folidaire.  Bonne  &  fuffifante  cau- 
tion. Être  caution  de  quelqu'un.  Recevoir  une 
caution.  Servir  de  caution.  Donner  caution.  Dé- 
charger les  cautions.  Certifier  une  caution.  Se  ren- 
dre caution.  Fournir  de  caution. 

On  dit ,  Élargir  quelqu'un  a  la  caution  d'un 
autre  ;  &  dans  cette  phrafe  ,  Caution  eft  pris 
pour  cautionnement ,  garantie.  On  dit  auffi  , 
Élargir  quelqu'un  à  fa  caution  juratoire,  pour 
dire  ,  Sur  la  promefTe  qu'il  fait  avec  ferment 
de  fe  repréfenter  quand  la  Juftice  l'ordon- 
nera. 

On  dit  figurément ,  Être  caution ,  ou'  Se  ren- 
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drc  caution  d'une  chofi ,  pour  dire,  Affurer, 
garantir  qu'une  telle  nouvelle  eft  vraie  , 
qu'une  telle  chofe  efl  arrivée ,  qu'une  telle 
choie  arrivera.  T  en  fuis  caution.  Je  voui  enfuis 
caution. 

^  ;       On  dit  figurément ,  qu'i//z  homme  eflfiijet  à 

.1  ^xaation  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  le  fier  k 
hti.  Et  de  même,  Qut/ne  hijioire  ,  qu'une  nou- 
velle cfl  fujete  à  caution  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
efl  douteule. 

CAUTIONNEMENT,  f.  m.  Aûe  par  lequel  on 
s'oblige  pour  un  autre.  Il  s' efl  oblige  pour  un 
tel  ;  ce  cautionnement  l'a  ruiné. 

CAUTIONNER,  v.  a.  Se  rendre  caution  pour 
■quelqu'un.  Je  le  cautionne.  Il  a.  trouvé  urt  de 
fcs  amis  qui  l'a  cautionné  de  vingt  mille  francs. 

,.   On  l'a  cautionné juf qu'à  la  concurrence  de  ..  .. 

JÇautionnÉ,  ÉE.  participe» 

C    E 

ÇE ,  CET ,  CETTE.  Et  au  pluriel ,  CES.  Pronom 
;  démonftratif  adjeftif ,  qui  indique  les  perfonnes 
ou  les  choies.  On  met  ce  devant  les  noms  qui 
commencent  par  une  conlbnne  ,  &  cet  devant 
ceux  qui  commencent  par  une  voyelle.  Ce  che- 
val. Cet  oifeau.  Cette  femme.  Ces  animaux.  Ces 
hètes. 
Ce  ,  eft  quelquefois  pronom  démonftratif  fubf- 
tantif ,  &  fignlfie  la  chofe  dont  on  parle.  Ce  qiu 
je  vous  dis.  Ce  quifepaffe.  Ce  que  vous  voyc^.  Ce 
que  vous  penfe:^.  Ce  m'efl  une  grande  joie.  Ce 
nous  fut  un  grand  déplaifir.  Qui  efl-ce  qui  arrive  .> 
Qui  efi-ce  ?  Qu'efl-ce  que  je  vois-là  ?  Qu'efi-ce  ? 
Hé  bien  ,quefî-ce  ?  Ce  me  femhle,  À  ce  qu'il  me 
femble.  A  ce  qu'il  nUa.  diti. 

On  le  met  quelquefois  devant  la  particule  en , 
ou  devant  le  verbe  être.  Cen  ejl  fait.  Cejl-à-djre, 
C'efl  a  J'avoir.  C ef  pourquoi,  C'efl  vous.  Cefl  moi. 
C  efl  vous,  Meffieurs  ,  qu  il  faut  remercier.  Ce  font 
de  tris-honnêtes  gens.  Ce  furent  les  François  ^ui 
affiéghent  la  Place. 

On  dit  encore ,  //  avoit  un  tel  deffein  ,  &pour 
ce  faire  ,  il  commanda...  Je  lui  ai  dit  telle  &  telle 
chofe  ,  &  ce  pour  le  perfuader  de  faire  ...  El  en 
vertudece  quedefJus.A  ce  qu'il  n'en  prétendu  caufe 
d'ignorance.  Ces  façons  de  parler  ne  font  plus 
guère  en  ufage  hors  du  Palais. 

C    E    A 

CÉANS,  adv.  Ici  dedans.  II  ne  fe  dit  que  de  la 
maifon  oîi  l'on  eft  quand  on  parle.  Il  n  efl  pas 
ccans.  Il  dînera  céans.  Le  maître  de  céans. 

C    E    C 

CECI.  Pronom  démonftratif,  qui  fedit  pour  Cette 
chofe-ci.  Ceci  n  efl  pas  un  jeu  d'enfans.  Que  veut 
dire  ceci  ?  Qu'efl-ce  que  ceci  .>  Qu'cf-ce  que  tout 
ceci?  Ceci  efl  à  moi,  cela  efl  à  vous.  Ceci  ejl  beau , 
cela  ejl  laid.  Ceci  efl  foie  ,  cela  efl  laine. 

CÉCITÉ,  f.  f.  L'état  d'une  perlonne  aveugle.  Cé- 
cité fe  dit  au  iiropre  ,&C  Aveuglement  au  figuré. 

CED 

CÉDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  cède  fon  droit. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'étant  employé  au  fubf- 
tantif ,  en  ftyle  de  Pratique.  Le  cédant  &  h  cef. 
fiontmrt. 


haut 


C    E    D 

CÉDER.  V,  a.  Laiffer  ,  abandonner  à  quelqu'un 
Céder  fa  place  à  un  autre.  Céder  le  pas  ,  le  hau 
du  pavé. 

On  dit ,  Céder fes  droits  ,  céder  fes prétentions, 
pour  dire  ,  Les  tranfporter  au  profit  de  quel- 
qu'un :  Et  on  dit  dans  le  même  fens ,  Céder 
une  dette  ,  céder  un  bail. 

CÉDER  ,  s'emploie  quelquefois  abfolument^  & 
fignifie  ,  Se  relâcher  ,  fe  rendre  ,  fe  foumet- 
trc.  Il  faut  céder.  Cédons  ,  puij'qu' il  le  faut. .  , 
Il  eft  aufti  neutre  ,  &  fignifie  ,  Acquiefçer , 
ne  pas  s'oppoler ,  ne  pas  réfifter.  Il  faut  céder 
a  nos  Supérieurs.  Céder  au  mal.  Céder  au  temps  , 
a  l'orage.  Céder  à  la  force  ,  à  la  raijon. 

En  cette  acception  ,  il  fignifie  auflî ,  Se  re- 
connoître ,  ou  être  reconnu  inférieur  à  un 
autre  en  quelque  chofe.  //  lui  cédc  en  mérîte  , 
en  expérience.  Le  céder  à  quelqu'un  enfcience,  en 
vertu.  Je  lui  cède  en  tout. 

CÉDÉ  ,  ÉE.  participe. 

CÉDILLE.  {.  f.  (  l'L  fe  mouille.  )  Petite  marque 
en  forme  de  C  tourné  de  droite  à  gauche  , 
qu'on  met  fous  la  lettre  C  ,  quand  elle  précède 
un  A ,  un  O ,  ou  im  U  ,  pour  faire  qu'on  la 
prononce  coinme  une  S.  Garçon,  Vene:^-çà. 
Ave^-vous  reçu  ? 

CÉDRAT,  f  m.  Efpèce  de  citron  d'une  odeur 
cxquife.  L'arbre  qui  le  porte  s'appelle  auJfi  Cé- 
drat. Le  cédrat  efl  un  excellent  fruit.  Le  cédrat 
efl  excellent  étant  confit.  Du  cédrat  confit.  De  l'ef- 
fenct  de  cédrat.  Des  tablettes  de  cédrat. 

CÈDRE,  f.  m.  Arbre  odoriférant  &  fort  haut , 
dont  le  bois  étant  employé ,  réfifte  à  la  cor- 
ruption. Les  cèdres  du  Liban.  Un  cabinet  dt 
cèdre.  Une  écritoire  de  cèdre.  De  la  poudre  de 
cèdre. 

On  dit  d'Un  homme  profond  dans  la  con- 
noiffance  des  chofes  naturelles  ,  qu'//  connoit 
tout  depuis  le  cédrejufqu'à  l'hyffope ,  pour  dire  , 
Depuis  les  plus  grandes  chofes  jufqu'aux  plus 
petites. 

On  appelle  aufll  Cèdre  ,  Une  efpèce  de  ci- 
tron ,  dont  fe  fait  une  certaine  boiffon ,  que 
l'on  nomme  Aigre  de  cèdre. 

CED  U  LE.  f.  f.  Écrit  ,  billet  fous  feing  privé , 
par  lequel  on  reconnoît  devoir  quelque  fom- 
me.  On  lui  a  prêté  dix  mille  livres  fur  fa  fim- 
ple  cédule.  Dans  le  difcours  ordinaire ,  on  fe 
fert  plutôt  du  mot  de  Billet ,  que  de  celui  de 
Cédule. 

Proverbialement  &  figurément ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  forme  une  mauvaife  contef- 
tation  fur  laquelle  on  peut  le  convaincre  par 
ion  propre  fait ,  on  dit ,  qu'//  plaide  contre  fa 
cédule. 

On  appelle  Cédule  évocatoire ,  Un  afte  judi- 
ciaire ,  par  lequel  on  déclare  à  la  perfonne 
contre  qui  on  plaide ,  qu'en  vertu  de  l'Or- 
donnance on  évoque  le  procès  ,  avec  afîi- 
gnation  au  Confeil. 

CEI 

CEINDRE,  v.  a.  Entourer  ,  environner.  Cein- 
dre une  ville  de  murailles  ,  la  ceindre  de  foffés. 
Ceindre  un  parc  d'une  haie  vive. 

On  dit ,  Se  ceindre  k  corps  ,  fe  ceindre  les 
reins ,  pour  dire ,  Se  ferrer  le  corps ,  fe  ferrer 
les  reins  avec  une  écharpe ,  un  ruban ,  un  cor- 
don ,  ou  quelque  autre  choie  de  cette  namre. 


CEI 
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On  dit  dans  le  même  lens ,  Ceindre  une  fou- 
tant; Ctifidn  une  auiit. 

On  dit ,  Ceindre  Cépée  à  un  Chevalier  ,  pçur 
dire ,  Lui  mettre  l'épée  au  côté.  En  le  faifanc 
Chevalier ,  Il  lui  ceignit  l'épée. 

On  dit,  St  ceindre  le  front  d'un  diadime  , 
pour  dire ,  Se  mettre  une  couronne  liir  la  tête. 
Et  l'on  dit  d'un  grand  conquérant ,  que  La 
yicloire  lui  a  ceint  le  front  de  lauriers. 

On  dit  poétiquement  ,  Ceindre  le  diadhne. 
Ceindre  la  thiare. 
V  Ceint  ,  ceinte,  participe.  Etre  ceint  d'une  cein- 
ture. Avoir  le  front  ceint  de  lauriers.  Une  ville 
ceinte  de  murailles.  Une  place  ceinte  de  bajlions. 
CEINTRAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe 
dit  de  tous  les  cordages  qui  ceignent ,  qui  lient , 
ou  qui  environnent  le  vaiffeau. 
CEINTURE,  f.  f.  Ruban  de  foie  ou  de  fil,  cor- 
don ,  ou  autre  chofe  femblable  ,  avec  quoi 
on  le  ceint  ordinairement  par  le  milieu  du 
corps.  Aiettre  une  ceinture par-dejfus  fa  foutane. 
La  ceinture  que  les  Prêtres  portent  par-dejfus  leur 
aube  ,  eft  de  cordon  de  fil.  Dans  quelques  Ordres, 
les  Religieux  portent  une  ceinture  de  cuir.  Une 
ceinture  de  foie.  Une  ceinture  à  frange  d'or.  La 
boucle  d'une  ceinture. 

On  dit  proverbialement ,  Bonne  renommée 
vaut  mieux  que  ceinture  dorée ,  pour  dire ,  Que 
la  réputation  vaut  mieux  que  les  richefles. 
Ceinture  ,  fe  dit  auffi  Du  bord  d'en  haut 
d'une  culotte  ,  ou  d'une  jupe.  La  ceinture 
d'une  culotte.  La  ceinture  d'une  jupe.  Faire 
élargir  ,  faire  rétrécir  une  ceinture. 

Proverbialement  &  figurément ,  en  parlant 
d'Un  homme  qu'on  voit  toujours  avec  la  mê- 
me perfonne  ,  on  dit ,  qu'//  ejl  toujours  pendu  , 
toujours  attaché  à  fa  ceinture. 
Ceinture  ,  défigne  quelquefois  l'endroit  du 
corps  oii.  l'on  attache  la  ceinture.  On  dit  en  ce 
fens  ,  Dans  cet  endroit  de  la  rivière ,  on  n'a  de 
l'eau  quejufqu'à  la  ceinture  :  Et  en  parlant  d'un 
petit  homme  en  comparaifon  d'un  grand , 
qu'/^  ne  lui  va  pas  à  la  ceinture  ,  jufqu'à  la 
ceinture. 
Ceinture  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui 
en  environnent  d'autres.  Une  ceinture  de  mu- 
raille. La  ceinture  du  chœur  dans  une  Eglife. 

On  appelle  Ceinture  de  deuil,  ou  Ceinture 
funèbre ,  Cette  peinture  noire  que  l'on  met  au- 
tour de  l'Églilé ,  tant  dedans  que  dehors ,  dans 
les  lieux  dont  le  Seigneur  eft  mort ,  &c  qui 
eft  chargée  des  armoiries  du  Seigneur.  On 
l'appelle  aufïï  Litre. 

.  On  appelle  Ceinture  de  la  Reine  ,  Un  droit 
qui  fe  lève  fur  les  marchandifes  qui  viennent  à 
Paris  par  la  rivière  de  Seine,  pendant  un  cer- 
tain temps. 
CEINTURIER.  {.  m.  Falfeur  ou  vendeur  de 
ceintiues  ,  ceinturons  &  baudriers.  Marchand 
Cciniurier. 
CEINTURON,  f.  m.  Diminutif.  Sorte  de  cein- 
ture de  cuir  ou  d'autre  chofe ,  à  laquelle  il 
y  a  des  pcndans  attachés ,  oti  l'on  pafle  l'épée. 

f  C    E    L 

GELA-  Pronom  démonftratif ,  qui  fignifie ,  Cette 
chofe-là.  Cela  eji  bon.  Cela  eft  mattvMS.  Cela  ejl 
fait. 

Quand  le  pronom  Cela  eft  feul ,  Sf  fans  op- 


pofitlon  au  pronom  Ceci ,  il  fe  dit  de  même 
que  Ceci ,  d'Une  chofe  qu'on  tient  &  qu'on 
montre-.  Que  dites-vous  de  cela  ?  Cela  efi  fort 
beau. 

Quand  Cela  eft  oppofé  à  Ceci ,  il  fe  dit 
d'Une  chofe  plus  éloignée.  Je  n'aime  pas  ceci , 
donnez-moi  de  cela. 

Quelquefois  dans  le  ftyle  femilier  ,  Cela 
fe  dit  auffi  des  perfonnes.  Ainfi  on  dira  d'un 
enfant ,  Cela  ef  heureux  ,  cela  ne  fait  que  jouer, 

CÉLADON,  f.  m.  Verd  pâle.  Taffetas  céladon. 
Ruban  céladon. 

On  dit  d'Un  homme  à  beaux  fentimens, 
en  matière  de  galanterie ,  que  c'eft  un  Ce" 
ladon. 

CÉLÉBRANT,  f.  m.  Celui  qui  dit  la  Meffe , 
qui  célèbre  la  Meffe  ,  ou  qui  officie.  Le  Célé- 
brant ajjljlé  de  Diacre  &  de  Soudiacre. 

CÉLÉBRATION,  i.  f.  L'aftion  de  célébrer.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes  fuivan- 
tes.  La  célébration  de  la  Meffe.  La  célébration 
de  l'Office  divin.  La  célébration  d'une  Fête. 
La  célébration  d'un  mariage.  La  célébration  d'un 
Concile. 

On  dit  auffi ,  La  célébration  des  faims  Myfï- 
res  ,  pour  dire  ,  La  célébration  de  la  Meffe. 

CÉLÈBRE,  adj.  de  t.  g.  Fameux ,  renommé.  Un 
Auteur  célèbre.  Un  lieu  célèbre.  Une  célèbre  Uni- 
verfité.  Une  action  célèbre.  Une  célèbre  afjemblée. 
Un  jour  célèbre.  Une  fête  célèbre.  Un  homme  célè- 
bre par  fes  vertus  ,  célèbre  par  fes  crimes. 

CÉLÉBRER,  v.  a.  Exalter ,  louer  avec  éclat , 
publier  avec  éloge ,  avec  louange.  Célébrer  la 
mémoire  de  quelqu'un.  Célébrer  les  grandes  aC' 
lions.  Célébrer  les  exploit$  d'un  Prince. 

On  dit  auffi ,  Célébrer  les  louanges  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  En  publier  hautement  les 
louanges. 

Il  fignifie  auffi  Solennifer.  Célébrer  les  Fé- 

,  tes.  Célébrer  le  jour  de  la  naiffance  d'un  grand 
Prince.  Les  Anciens  cclébroient  les  jeux  fèculaires 
■avec  de  grandes  folennités. 

On  dit  auffi ,  Célébrer  un  mariage ,  pour  dire  , 
Faire  un  mariage  avec  les  cérémonies  requi- 
fes.  Célébrer  des  noces ,  pour  dire ,  Les  faire 
avec  beaucoup  de  magnificence  &  d'éclat.  Et , 
Célébrer  un  Concile ,  pour  dire  ,  Tenir  un  Con- 
cile. 

CÉLÉBRER  la  Meffe ,  c'eft  dire  la  Meffe.  Et  dans 
ce  fens  ,  on  dit  auffi  abfolument ,  Célébrer.  Le 
Prêtre  n'a  pas  encore  célébré.  On  dit ,  Célébrer  pon- 
tificalement ,  pour  dire  ,  Célébrer  la  Meffe  en 
habits  pontificaux. 

CÉLÉBRÉ,  ÉE.  participe. 

CÉLÉBRITÉ,  f.  f.  Solennité.  La  célébrité  du  jour. 
Cette  cérémonie  fe  fit  avec  grande  célébrité.  Il  figni- 
fie auffi  Grande  réputation.  La  célébrité  de  fon 
nom. 

CELER.  V.  a.  Taire  ,  ne  pas  donner  à  connoî- 
trc ,  cacher.  Celer  un  deffein.  Ceft  un  homme, 
qui  ne  peut  rien  celer.  Cder  les  effets  d'une  fuc- 
ceffîon.  Je  ne  vous  cèlerai  pas  que... 
'  Lorfqu'on  va  voir  im  homme  ,  &  qu'il  fait 
dire  qu'il  n'eft  pas  chez  lui,  on  dit,  c^n'Il  fe 
fuit  celer. 

Celé  ,  ée.  participe. 

CÉLERI,  f.  m.  Herbe  potagère  dont  on  fait  des 
falades.  C'eft  une  efpèce  de  perfil.  Quelques- 
uns  l'appellent  Perfil  de  Macédoine.  Une  falade 
de  céleri.  Faire  blanchir  du  céleri. 
Kk  iij 


.CÉLÉRITÉ,  il  f.  Vîtcffe,  diligence,  prompti- 
tude dans  rexécution.  Cctu  affuïrt  demandt  de 
la  prudence  &  de  la  célérité  ,  requiert  célérité. 

CÉLESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au  CleL 

,  Les  glohes  ce/e(les.  La  fp/ùres  ,  les  corps  célef- 
tes.  Les  infiu'enics  célcjles.  Thhne  ou  figure  cé- 

'     Ujle. 

On  appelle  poétiquement  les  Aftres ,  Les 
célejhs  jlambeanx.  On  appelle  Bleneélcjle^  Un 

'  bleu  de  la  couleur  dont  le  Ciel  paroît  quand  le 
temps  eil  fort  fereln. 

Il  fe  dit  encore  de  tout  ce  qiii  appartient 
au  Ciel  pris  pour  le  lejour  des  bienheureux. 

■  Les  efprits  céUjles.  LnteUigences  célejles.  La  cour 
cclcfie.  Les  puijfances  célejles.  Lu  gloire  célejle. 
Les  âmes  font  d'origine  célejle.  Doclrine  célejie. 

CÉLESTE  ,  fignifie  quelquefois  Divin  ,  qui  vient 
de  Dieu.  Don  célejle,  La  colire  célejle.  Courroux 
célejle.  Infpiration  célejle. 


C    E   M 


homme-ci ,  cette  chofe-ci ,  cette  perfonne-ci. 
De  tous  Jes  dnmejliques  ,  c'ejl  celui-ci  qui  efi  le 
plus  fidèle.  Voila  plujleurs  étoffes  ,  prenez  celle' 
ci.  Je  ne  yeux  point  de  celle-ci. 
CELUI-LÀ,  CELLE-LÀ.  Et  au  pluriel,  Ceux- 
là  ,  celles-là.  Pronom  démonftratlf ,  pour  cet 
homme-là ,  cette  chofe-là  ,  cette  peribnne- 
1h.  Voye^vous  celui-là  ,  c'eji  un  fourbe.  Entre 
tous  ces  tableaux  ,  celui-là  ejl  le  plus  beau.   < 

Il  s'oppofe  ordinairement  à  Celui-ci.  Ceux- 
ci  prétendent  que  .  .  .  Ceux-là  Joutiennent  que  . . . 
Prene^  celui-là ,  laiffei  celui-ci. 

Quand  oft  a  nommé  deux  perfonnes  ou  deux 
chofcs ,  &  qu'on  emploie  enfulte  les  pronoms 
Celui-ci  &  Celui-là  ,  Celui-ci  fe  rapporte  au  ter- 
me le  plus  prochain  ,  &  Celui-là  au  terme  la 
plus  éloigné. 

C     E     M 


Il  fe  dit  aufli   De  tout  ce  qui  eft  excci-  CÉMENTATION,  f.  f.  Opération  de  Chimie  , 


lent,  extraordinaire.  Beauté  célejle 
CÉLÏAQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  d'un  flux 
de  \entre.  Il  fe  dit  auffi  d'une  artère  qui  fe  par- 
tage vers  le  foie  &  la  rate.  L'ancre  céLiaque. 
CÉLIBAT,  f  m.  L'état  d'ime  perfonne  qui  n'efl 
point  mariée.   Vivre,  dans  le  célibat.  Pajfer  Ja 


qui  confifte  à  arranger  des  métaux  dans  \m 
vaifleau  avec  du  fonfre  ,  des  fels  ,  du  char- 
bon ,  de  la  brique  pilée  ,  &c.  &  à  expofer  ce 
mélange  à  l'aftion  du  feu. 

Le  mélange  s'appelle  Cément ,  ou  Poudre 
cémentatoire. 


dans  le  célibat.  Garder  le  célibat.  Demeurer  CEMENTATOIRE.    adj.   de  t.   g.    Terme  de 


Chimie. 

On  appelle ,  quoiqu'improprement ,  Cuivre 
cémentatoire  ,  Le  cuivre  qui  a  été  précipité  dé 
certaines  eaux  vitrioliques  par  le  moyen  du 
fer. 


dans  le  célibat. 

CÉLIBATAIRE,  f.  m.  Celui  qui  vit  dans  le  cé- 
libat ,  quoiqu'il  foit  d'âge  ôc  d'état  à  pouvoir 
fc  marier. 

CELLE.  Pronom  féminin.  Voye^  Celui. 

CELLERIER  ,  1ÈRE.  f.  Titre  d'Office  qu'on 
donne   dans  un  Monaflère  au  Religieux  ,  à 
la  Rellgieufc  qui  prend  foin  de  la  dépenfe  de  CÉNACLE,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  flyle  de 
bouche.  l'Écriture  -  Sainte  ,  pour  fignlfier  Une  falle  à 

CELLIER,  f.  m.  Lieu  au  rez-de-chauffée  d'une       manger.  Jésus  -  Christ  lava  Us  pieds  des 
maifon  ,  dans  lequel  on  ferre  le  vin  &  autres       Apôtres  dans  le  Cénacle. 

provifions.  Mettre  des  pièces  de  vin  dans  le  cel-  CENDRE.    C  i.  La  poudre  qui  refte  du  bois  & 
/lier.  Il  n'y  a  point  de  caves  dans  cette  maifon  ^        des  autres  matières  combuftlbles  après  qu'elles 
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//  ny  a  que  des  celliers. 
CELLULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ang^o- 
mlc.  Il  fe  dit  de  certaines  parties  du  corps  hu- 
main. Le  tijju  cellulaire.  La  membrane  cellulaire. 
CELLULE,  f.  f  Petite  chambre  d'un  Religieux 
ou  d'une  Reiigieufe.  La  cellule  d'un  Religieux. 
La  cellule  d'une  Religieujè.  jlller  voir  un  Reli- 
gieux dans  Ja  cellule. 

Il  fe  dit  aiiffi  De  chacun  des  petits  loge- 
niens  qu'on  fait  pour  les  Cardinaux  alTemblés 
dans  le  Conclave.  La  cellule  d'un  Cardinal. 
Cellule  ,  fe  dit  pareillement  De  ces  petits 
alvéoles  où  les  Abeilles  font  leur  cire ,  &  des 
petites  cavités  du  cerveau.  Les  cellules  des 
abeilles.  Les  cellules  du  cerveau.  Les  cellules  adi- 
peiijes. 
Cellule.  Les  Botanlftes  appellent  ainfi  les  lo- 
ges ou  cavités  des  fnilts ,  qui  fe  trouvent  fé- 
parées  entre  elles  par  des  efpeces  de  cloi- 
fons. 
CELUI,  m.  CELLE,  f.  Pronom  démonftratlf. 
Il  fait  ceux  &  celles  au  pluriel.  11  fe  dit  &  des 
pcribnnes  &  des  choies.  Uhomme  dont  je  vous 
ai  parlé  ,  c'ejl  celui  que  vous  voye^-  là.  Ceux 
qui  ont  vécu  avant  nous.  Il  a  récorvpcnfé  ceux  de 
fes  domefiiqucs  qui  l'avoient  bien  fervi.  De  tou- 
tes Us  chofes  du  monde,  cejl  celle  que  faime  le 
mieux. 
CELUI-CI ,  CELLE-CI.  Et  au  pluriel ,  Ceux- 
ci,  celles-ci.  Pronom  démonftraiif,  pour  cet 


ont  été  brûlées  &  confumées  par  le  feu.  Cendre 
chaude.  Cendre  de  bois  neuf,  de  bois  flotté.  Cen- 
dre de  farment.  Feu  couvert  de  cendre.  Réduire  en 
cendres.  Mettre  en  cendres.  Faire  cuire  une  galette 
fous  la  cendre.  Faire  cuire  des  truffes  ,  des  mar- 
rons dans  les  cendres. 

On  dit  fîgurément ,  Réduire  en  cendres  une 
Province ,  un  Royaume  ,  pour  dire  ,  Les  défo- 
1er  ,  les  ravager ,  y  mettre  tout  à  feu  &  à 
fang.  Tamerlan  réduifit  l'AJi:  en  cendres. 

Autrefois  chez  quelques  peuples ,  pour  mar- 
quer une  grande  douleur  &  une  grande  péni- 
tence ,  on  prenolt  le  fac  &  on  fe  couvroit  de 
cendre.  Les  Ninivites  firent  pénitence  avec  lej'ac  & 
la  cendre.  De -là  font  venues  ces  expreffions 
dont  on  fe  fert  encore  aujourd'hui  :  Faire  pé- 
nitence avec  le  fac  &  la  cendre ,  pour  dire ,  Avoir 
une  grande  douleur  d'avoir  ofFcnlé  Dieu  ,  & 
faire  une  grande  pénitence  pour  obtenir  de  lui 
le  pardon  de  fes  péchés. 

Aujourd'hui  il  y  a  des  Maifons  Religieufes  ,' 
oii ,  par  un  efprit  de  pénitence ,  on  expire  fur  la 
cendre. 

En  parlant  d'une  paffion  amoureufe  qui  n'eft 
pas  bien  éteinte  ,  on  dit ,  que  Cefl  un  feu  caché 
J'ous  la  cendre.  Et  quand  un  homme  dKîimule  un 
iéntiment  de  vengeance  ,  en  attendant  qu'il 
trouve  l'occafion  de  fe  venger ,  on  dit ,  que  C'eji 
un  feu  qui  couve  fous  la  cendre. 

On  appelle  Cendre  de  plomb  ,  Le  plus  menu 
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plomb  dont  on  fe  fert  pour  tirer  fur  le  petit 
gibier. 

Cendres  ,  au  pluriel ,  fe  dit  De  la  cendre  qui 
eft  faite  des  linges  qui  ont  fervi  à  l'Autel ,  ou 
des  branches  de  buis  qui  ont  été  bénites  ,  & 
dont  le  Prêtre  marque  le  front  des  Fidèles  en 
forme  de  croix ,  le  premier  jour  de  Carême. 
Aller  prendre  des  cendres.  Le  Prêtre  donne  des 
cendres.  Le  jour  des  cendres.  Le  Mercredi  des  cen- 
dres. 

Lorfque  les  Anciens  brCiloient  les  corps 
morts ,  ils  avoient  foin  d'en  recueillir  les  cen- 
dres dans  des  vafes.  Et  de  -  là  vient  qu'on  dit 
fîgurément  &  poétiquement  ,  La  cendre  des 
morts  ,  les  cendres  des  morts. 

On  dit  figurément  ,  qu'//!  ne  faut  point  re- 
muer les  cendres  des  morts  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  point  rechercher  leurs  aftions  pour  les 
blâmer ,  ou  pour  flétrir  leur  mémoire. 

En  parlant  d'Un  bon  mari ,  d'une  bonne  fem- 
me ,  on  dit  proverbialement  &  familièrement , 
<\\jCII faudrait  les  brûler  pour  en  avoir  de  la  cendre , 
&  cela  pour  faire  entendre  que  l'un  &  l'autre 
font  fort  rares. 

CENDRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  efl  de  covileur  de  cen- 
dre. Gris  cendré.  Des  cheveux  d^un  beau  blond 
cendre.  Lafubftance  cendrée  du  cerveau. 

CENDRÉE,  f  f.  Écume  du  plomb.  Ilfignifie  plus 
ordinairement  La  dragée  ou  le  menu  plomb 
dont  on  fe  fert  à  la  chaife  du  menu  gibier.  Son 
fufil  itoit  chargé  de  cendrée. 

CENDREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de 
cendre.  Un  habit  tout  cendreux.  Une  table  toute 
cendfeufe. 

CENDRIER,  f  m.  La  partie  du  fourneau  qui  eft 
au-deflbus  de  la  grille  ou  du  foyer  ,  dans  la» 
quelle  tombent  les  cendres  du  bois  ou  du  char- 
bon qu'on  y  a  allumé. 

CÈNE.  f.  f  Le  fouper  que  Notre-Seigneur  fit 
avec  fes  Apôtres  la  veille  de  fa  Paffion.  Jesus- 
Christ  fit  la  Cène  avec  fes  Apôtres.  Après  la 
Cène  il  lava  les  pieds  à  fes  Apôtres.  Le  jour  de  la. 
Cène. 

On  dit ,  que  le  Roi ,  les  Princes  ,  les  Pré- 
lats ,  &c.  font  la  Cène  le  Jeudi  Saint ,  lorfqu'ils 
fervent  à  manger  aux  pauvres ,  après  leur  avoir 
lavé  les  pieds  ,  en  mémoire  de  la  Cène  que 
Notre-Seigneur  fit  avec  fes  Apôtres  ,  après  leur 
avoir  lave  les  pieds. 

Les  Calviniftes  donnent  le  nom  de  Cène  à  la 
Communion  qu'ils  font.  Faire  la  Cène. 

CÉNELLE.  i.  f  Fruit  du  Hoilx  ,  qui  eft  petit  & 
rouge. 

CÉNOBITE,  f  m.  Moine  qui  vit  en  communauté. 
On  ne  le  dit  guère  qu'en"  parlant  des  anciens 
Moines  qui  vivoient  en  commun  ,  &  par  une 
efpèce  d'oppolition  à  ceux  qui  vivoient  fépa- 
rés  les  uns  des  autres ,  &  qu'on  appelle  Anacho- 
rètes. Les  anciens  Cénobites. 

CÉNOBITIQUE.  adj.  Quiappanient  au  Céno- 
bite. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  an- 
ciens Cénobites  ;  &  par  extenfion  il  fe  dit  de 
tous  les  Moines  qui  vivent  en  communauté. 
L<i  vie  cénobitique. 

CÉNOTAPHE,  i'.  m.  Tombeau  vide  ,  dreffé  à 

»la  mémoire  d'un  mort  enterré  ailleurs  ,  ou 
dont  on  ne  peut  trouver  le  corps.  On  lui  a  élevé 
un  magnifique  cénotaphe. 
CENS.  f.  m.  Redevance  en  argent ,  que  certains 
biens  doivent  annuellement  au  Seigneur  du  fief 
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dont  ils  relèvent.  Cens  &  rente.  Payer  les  cens. 
Une  terre  qui  doit  tant  de  cens.  Abandonner  la 
terre  pour  le  cens.  Cette  dernière  phrafe  fe  dit 
aulfi  figurément ,  pour  dire  ,  quOn  renonce 
à  un  bien ,  parce  qu'il  eft  plus  onéreux  que 
profitable. 

CENSE,  f  f.  Métairie,  Ferme.  Ce  mot  n'eft  en 
ufage  qu'en  certaines  Provinces ,  comme  la  Pi- 
cardie ,  le  Halnaut ,  la  Flandre  &  la  Bour- 
gogne. 

CENSÉ  ,  ÉE.  ad).  Réputé.  Celui  qui  ejl  trouvé  avec 
les  coupables ,  efi  cenfé  complice.  Il  efi  cenfé  6> 
réputé  tel.  Une  loi  cjl  cenfée  abolie  par  le  non 
ufage. 

CENSEUR,  f  m.  Celui  qui  reprend  ou  qui  con- 
trôle les  aftions  d'autrui.  Sans  épithéte  ,  il  fe 
prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part.  Cefi  un 
cenfeur ,  pour  dire  ,  C'eftnn  homme  qui  trouve 
à  redire  à  tout.  Il  fe  prend  en  bonne  ou  en 
mauvaife  part ,  &  c'cft  l'épithéte  qui  le  déter- 
mine. Un  jufie  cinfeur.  Un  équitable  cenfeur. 
Un  rude  cenfeur.  Un  cenfeur  fèvère ,  chagrin  , 
injupe. 

Chez  les  Romains  ,  on  appeloit  Cenfeur , 
Un  ivlagiftrat  qui  tenoit  un  regiftre  du  nom- 
bre des  Citoyens  &  de  leurs  biens  ,  &  qui 
avoit  droit  de  rechercher  leurs  mœurs  &  leur 
conduite. 

Censeur  ,  fe  dit  aufîî  d'Un  Critique  qui  juge  des 
ouvrages  d'efprit.  Confulter  un  Cenfeur  éclairé. 

On  appelle  Cenfeurs  Royaux  ,  &  abfolu- 
ment  Cenfeurs  ,  Ceux  que  le  Chancelier  de 
France  commet  pour  l'examen  des  Livres. 
Un  tel  a  été  nommé  Cenfeur  de  cet  ouvrage.  Ce 
Cenfeur  a  eu  tort  d'approuver  ce  livre. 

Dans  rUniverfué  ,  on  appelle  Cenfeurs  , 
Certains  Officiers  nommés  pour  examiner  la 
capacité  des  récipiendaires.  En  Sorbonne  ,  les 
Cenfeurs  donnent  leur  fufirage par  billets. 

CENSIER.  adj.  Il  fe  dit  de  celui  à  qui  le  cens  eft 
du.  Seigneur  cenfier. 

CENSIER  ,  1ÈRE,  f  Celui  ou  celle  qui  tient 
une  cenfe  à  ferme.  Le  cenfier  d'un  tel  Sei- 
gneur. 

CENSITAIRE,  f  m.  Celui  qui  doit  cens  & 
rente  à  un  Seigneur  de  fief.  Tous  les  cenfitaires 
d\infief. 

CENSIVE.  f  f  R.edevance  en  argent  ou  en  den- 
rées ,  que  certains  biens  doivent  annuellement 
au  Seigneur  du  fief  dont  ils  relèvent.  Catt 
terre  doit  tant  de  cenfive. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'étendue  des  terres  rotu- 
rières qui  dépendent  d'un  fief,  &  qui  doivent 
lods  &  ventes.  //  efi  dans  la  cenfive  d'un  tel. 

CENSUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  a  rapport  au  cens. 
Droit  cenfuel ,  rente  cenfuelle. 

CENS UR AELE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  cen- 
furé  ,  qui  mérite  cenfure.  Propofition  cenfura- 
ble.  Conduite  cenfurable.  Action  cenfurable. 

CENSURE,  f  f  Correftion  ,  répréhenfion.  Sou- 
mettre  fes  écrits  à  la  cenfure  de  quelqu'un.  Subir 
la  cenfure  de  quelqu'un.  Souffrir  la  cenfure. 
S'cxpofer  à  la  cenfure. 

Censure  ,  fe  dit  auffi  en  matière  de  Dogme , 
d'Un  Jugement  qui  porte  condamnation.  La 
cenfure  que  la  Sorbonne  a  faite  d'un  tel  livre , 
d'une  telle  propofition. 

On  appelle  aufli  Cenfure  ,  &C  Cenfures  Ecclé- 
Jlu fit q lies ,  Les  excommunications  ,  interdic- 
tions ôc  fufpenljons  d'exercice  ôc  de  charge 
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Eccléfiaftiquc.  IL  a  mcouru  la  cenfure.  U  a  cn- 
cburuUs  cenfures  EtcUJlafdqiics. 

En  parlant  des  anciens  Romains ,  on  ap- 
pelle Cinfiin  ,  La  dignité  &  la  fonûion  de 
■Cenfeiir.   Durant  la  cenj'un  di  Caton. 

CENSURER.  V.  a.  Reprendre.  Il  y  a  des  gens  qui 
m  fe  plaifent  qu'à  ccnfurcr  Us  avions  d' autrui. 
On  a  fort  ccnfurc  fa  conduite. 

En  matière  de  Dogme ,  Cenfurer  un  livre , 
ccnfurer  une  propofuion ,  C'cft  déclarer  qu'un 
livre  ,  qu'une  propofition  contiennent  des  er- 
reurs. La  Sorhonne  a  cenfiiré  un  tel  livre ,  une 
telle  propojîtion. 

Censuré  ,  ée.  participe. 

CENT.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  contenant 
dix  fols  dix.  Cent  ans.  Cent  hommes.  Cent  francs. 
Cent  écKS.  Cent  maifons.  Deux  cents  hommes. 
Dans  cent  un  ans.  À  cent  deux  ans  d'ici.  Cent 
uh  ,  cent  deux  ,  cent  trois  ,  &c> 

On  fe  fert  fouvent  de  ce  nombre  certain 
pour  défigner  un  nombre  incertain.  Il  y  a  cent 
chofes.  Il  y  a  cent  occajlons.  Il  y  a  été  cent  fois. 
Cent  &  cent  fois.  En  eût-il  cent  fois  autant. 

On  dit  en  matière  de  commerce  ,  d'intérêt , 
Cinq  pour  cent  ,  dix  pour  cent  ,  cent  pour  cent. 
Donner  fon  argent  à  cinq  pour  cent  d'intérêt.  Ga- 
gner dix  pour  cent  dans  une  affaire. 

On  dit  par  exagération ,  qu'//  y  a  à  gagner 
cent  pour  cent  dans  une  affaire ,  quand  le  profit 
eft  fort  grand. 

Cent  ,  eft  auflî  quelquefois  fubftantif  mafculin. 
Un  cent  d'œufs ,  de  fagots ,  de  foin  ,  de  prunes  , 
d'épingles.  Trois  cents  de  paille.  Un  cent  pefant , 
t'eft  cent  livres.  Combien  vaut  le  cent  /* 

Jouer  un  cent  de  piquet ,  C'eft  jouer  une  par- 
tie de  cent  points  au  piquet. 

CENTAINE,  f.  f  Nombre  colleftif ,  qui  renfer- 
me Cent  unités.  Une  centaine  d'années.  Une  cen- 
taine d'écus  ,  de  piftoles.  Il  y  avait  une  centaine 
d'écoliers. 

On  dit  adverbialement  ■,  A  centaines  ,  par 
centaines ,  pour  dire  ,  En  grande  quantité. 

Centaine,  f.  f.  Le  brin  de  ni  ou  de  foie  par  le- 
quel tous  les  fils  d'un  écheveau  font  liés  enfem- 
ble.  On  coupe  la  centaine  pour  dévider  L'écheveau. 

CENTAURE,  f.  m.  Animal  fabuleux  ,  moitié 
homme  &  moitié  cheval.  Le  Centaure  Chiron 
eut  foin  de  l'éducation  d'Achille.  Le  combat  des 
Centaures  contre  les  Lapithes. 

On  appelle  aufli  Centaure  ,  Une  des  Conf- 
tellations  Auftrales. 

CENTAURÉE,  f  f.  Plante.  On  en  diftingue 
communément  de  deux  fortes  ,  la  petite  &  la 
grande.  La  première  eft  d'im  très  -  grand  ufage 
en  Médecine.  À  l'égard  de  la  féconde ,  elle 
eft  d'un  genre  &  d'un  caradère  totalement  diffé- 
rent. On  l'emploie  dans  quelques  maladies. 

CENTENAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  cent  ans ,  qui 
contient  cent  ans.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
ces  phrafes  :  Nombre  centenaire.  Prefcription 
centenaire,  Poffeffion  centenaire, 

CENTENIER.  f  m.  Capitaine  de  cent  hommes. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  Capitai- 
nes de  cent  hommes  dans  les  troupes  Romai- 
nes ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Écriture. 
On  les  nomme  plus  ordinairement  Centtuions. 
Le  Centenier  de  l'Évangile. 

En  parlant  de  la  Milice  &  de  la  Police  des 
Villes ,  on  appelle  Centenier  ,  Un  Ofticier  qui 
jU'Jmmande  cent  hommes. 


CENTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre  de 
cent.  Le  centième  denier.  La  centième  année.  Leftr 
le  centième  homme  de  chaque  Paroiffc. 

Il  s'emploie  aufli  fubftantivement.  yous 
n'êtes  pas  le  cemiimc  à  qui  cela  fait  arrivé. 

CENTINODE.  f  f  Foy-  Renouée, 

CENTON.  f.  m.  Ouvrage  de  Poëfie  ,  compofé 
de  vers  ou  partie  des  vers  empruntés  de  quel- 
que Auteur  célèbre.  Ainfi  on  dit ,  Un  centon, 
d'Homère  ,  un  centon  de  Virgile  ,  pour  dire  , 
Un  ouvrage  tout  compofé  de  vers  tirés  d'Ho- 
mère ,  de  Virgile.  Il  fe  dit  aufTi  en  parlant  de 
l'Auteur  du  Centum.  Le  centon  d'Aufone. 

On  appelle  auffi  par  extenfion ,  Centon ,  Un 
ouvrage  rempli  de  morceaux  dérobés.  Ce  nefl 
qu'un  centon. 

CENTRAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  didadique  ,  &  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  Point  central ,  pour  dire ,  Le  point  du 
centre.  Feu  central ,  qui  fe  dit  Du  feu  que  quel-» 
ques  Philofophcs  ont  cru  être  au  centre  de  la 
terre.  Et  Force  centrale  ,  qui  fe  dit  De  la  force 
par  laquelle  un  corps  qui  fb  meut ,  tend  à  s'é- 
loigner ou  à  s'approcher  d'un  centre. 

CENTRE,  f  m.  Le  milieu,  le  point  du  milieu 
d'un  cercle  ou  d'une  fphère.  Le  centre  d'un  cer- 
cle. Tirer  une  ligne  du  centre  à  la  circonférence  , 
des  lignes  qui  paffent par  le  centre  ,  qui  aboutiffent 
au  centre.  Le  centre  de  la  terre.  Le  centre  d'une, 
planctc. 

Centre  ,  fe  dit  auftl  en  parlant  d'une  fîgiire 
ovale  ,  Carrée  ,  &c.  Le  centre  d'une  ellipfe  ,  l» 
centre  d'un  carré. 

On  appelle  dans  un  corps  ,  Centre  de  gravité  ^ 
Le  point  par  lequel  un  corps  étant  fufpendu  ^ 
fes  parties  demeurent  en  équilibre. 

Centre  ,  fe  prend  auffi  pour  le  lieu  oii  les  chofes 
tendent  naturellement  comme  au  lieu  de  leur 
repos.   Chaque  chofe  tend  à  fon  centre. 

On  dit  figurément ,  Être  dans  fon  centre , 
pour  dire,  Être  où  Ton  fe  plaît,  oii  l'on  aime 
à  être  ;  &  on  dit  dans  le  fens  contraire ,  Être 
hors  de  fon  centre. 

Centre  ,  fe  dit  encore  pour  le  milieu ,  dans  plu- 
fieurs  phrafes.  Le  centre  du  Royaume.  Le  centra 
d' une  province.  Le  centre  d'une  armée. 

On  dit  en  ftyle  de  Théologie ,  que  Le  Siégt 
de  Rome  eft  le  centre  de  l'unité  de  l'Églife. 

On  dit  auffi  figurément ,  Le  centre  des  affài,' 
res ,  pour  dire ,  Le  lieu  où  fe  traitent  la  plupart 
des  affaires.  Paris  eft  le  centre  des  affaires  du 
Royaume.  La  Cour  eft  le  centre  de  la  politeffe. 

CENTRIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfique. 
Qui  tend  à  éloigner  d'un  centre.  Un  corps  qui 
fe  meut  en  rond  ,  a  une  force  centrifuge. 

CENTRIPETE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfique. 
Qui  tend  ;\  approcher  d'un  centre.  Les  Planètes 
ont  une  force  centripète  vers  le  Soleil. 

CENTUMVIR.  f  m.  Officier  de  l'ancieïine  Ro- 
me, établi  pour  juger  de  certaines  affaires  ci^ 
viles. 

CENTUPLE,  f.  m.  Cent  fois  autant.  On  lui  a 
dojiné  le  centuple, Un  fonds  qui  rapporte,  qui  rend 
au  centuple.  Cette  terre  rend  au  centuple. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriturc-Sainte ,  que 
Dieu  rendra  au  centuple  tout  ce  qu  'on  fera  pour  lui. 

CENTURIATEUR.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  de  certains  Auteurs  Allemands 
Luthériens ,  qui  ont  compofé  une  Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique,  &  l'ont  rédigée  par  centaine  d'an- 
nées ^ 


CEP 
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nées     &  qu'on  appelle  Les  Centurlateurs  de       appelle  centre.  Le  cercle  ft  divife  en  trois  cents 
Magdehour'r.  foixanu  degrés.  Chercher  La  quadrature  du  cercle, 

CENTURIErr.  f.  Centaine.  Le  Peuple  Romain  fut        Un  demi  cercle.  Un  quart  de  cercle.  Une  portion 
dijlribué  par  centuries.  de  cercle. 

On  appelle  Les  centuries  de  Noftradamus ,  Les  Cf.rcLE  ,  fe  prend  auffi  pour  la  ligne  circulaire  3; 
prédiftions  de  cet  Auteur  rangées  par  ccntai-        qu'on  appelle  circonférence.  Fa.ire  des  cercles.. 
nés  de  quatrains  ou  de  fixains.  On  appelle  auffi        Tracer  un  cercle.  Décrire  un  cercle. 
chacun  de  ces  quatrains  ou  fixains.  Centurie.  Cercle,  fignifie  aufli  Un  cerceau.  Cercle  à  ton-i. 
~  ■  •      y- .  ,^  r  ■   _      _        neau.  Faire  des  cercles.  Fendre  des  cercles.  Un  toa'^ 

neau  qui  a  rompu  fes  cercles.  Un  cercle  de  fer. 
'On  appelle  auffi  Cercles ,  en  termes  d'Aftro- 


En  ce  fens.  Faire  une  centurie,  C'eft  taire  un 
quatrain  à  l'imitation  de  Noftradamus.  Il  n'eft: 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes. 
CENTURION,  i.  m.  Centenier ,  Capitaine  de 
cent  hommes.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  de 
l'ancienne  Milice  Romaine.  Les  Soldats  fe  plai 


nomie ,  Les  cerceaux  qui  entrent  dans  la  corn- 
pofition  de  la  fphère.  Les  grands ,  les  petits  cer-, 
des  de  lajphère. 


des  Centurions. 
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gnoient  du  mauvais  traitement  qu'ils  éprouvoient   CERCLE  ,  fe  dit  figurément  d'Un  vice  dans  le  rai" 

fonnement,  où  l'on  tombe ,  lorfqu'après  beau- 
coup de  paroles ,  on  allègue  pour  preuve  la 
propofition  qu'on  a  avancée  ,  &  qu'il  s'agit 
de  prouver.  Parler  ainfi ,  c'ef.  faire  un  cercle  , 
un  cercle  vicieux. 

On  dil; figurément.  Chercher  la  quadrature  du. 
cercle ,  pour  dire ,  Chercher  une  chofe  qu'on 


CEP.  f.  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de  vigne.  Cep  de 

treille.  Arracher  le  cep.  Cep  tortu. 
Cep  ,  fignifie  aufil  Un  lien  ,  ou  une  efpèce  de 

chaîne";  &  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 


n  a  jamais  pu  trouver. 


Avoir  les  ceps  aux  pieds  &  aux  mains.  Rompre   Cercle,  fe  dit  figurément  &  par  extenfion,  De 


les  ceps.  Ce  mot  eft  vieux 

CÉPÉE,  f.  f.  Toufe  de  plufieurs  tiges  de  bois  qui 
fortent  d'une  même  louche. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela ,  pendant  ce 
temps-là.  Nous  nous  amufons,  &  cependant  la 
nuit  vient.  L' affaire  prejfi ,  &  cependant  vous  per- 
de^ Coccafion. 

Il   fignifie   auflî   Néanmoins  ,   toutefois  , 
nonobftant  cela.  Vous   m'ave^  promis  telle  fi- 


la féance  des  Princeffes  &  des  Duchefles  affifes 
en  rond  en  préfence  de  la  Reine.  La  Reine  tient 
le  cercle  aujourd'hui.  Aller  au  cercle.  Cette  Du- 
cheffe  était  au  cercle. 

Il  fe  dit  aufli  par  extenfion ,  De  toutes  les 
aflemblées  qui  fe  font  dans  les  maifons  particu- 
lières chez  les  Dames.  Cet  homme  brilloit  dans 
les  cercles.  Il  faut  quelquefois  une  partie  de  jeu 
pour  rompre  le  cercle. 


teUe  chofe,  &  cependant  vous  faztes  tout  le  con-  Cercle,  fe  dit  auffi  De  plufieurs  Principautés, 

^vfîfi'r*'t  » T /-./-te  /•  r  T          .•    j    l'A     *      •  Villes& États,  qui  font  enfemble  le  corps  po- 

CÊPH  ALALOGIE.  f.  f.  La  partie  de  l  Anatomie  j.^.       d'Allemagne.  Les  dix  Cercles  de  C  Empire. 

^tTu[fî^TTr^'^f"V            A-Af^-           n-  Le7troupes  des  Cercles.  Les  Cercles  du  P.hin.  Nu- 

CÉPHALIQUE.   ad,.    Terme  didaftique.   Qui  ^^,„,,     "^^a  ^^„,  ^,  Cercle  de  Franconie. 

appartient  à  la  tête.  Un  eft  guère  dufage  que  CERCUEIL,  f.  m.  Bière,  efpèce  de  coffre  oîi 

dans  les  phrafes  luivantes.  Veine  cephalique ,  ^^^  ^^^  j^^            ^^^^^_  ^^^^^^^.^  ^^  ^^.^_  ç^^^ 

qui  fe  dit  d  Une  des  veines  du  bras  qu  on  ^^^.^  ^^^^^^_  ^^^^^^  de  marbre.  Mettre  un  mort 


croyoit  autrefois  venir  de  la  tête ,  &  qu'on 
ouvroit  par  cette  raifon ,  pour  le  foulagement 
des  maux  de  tête.  Remède  céplialique ,  &  pou- 
dre cephalique ,  qui  fe  difent  des  remèdes  &  des 


dans  fan  cercueil. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  dont  quel- 
que accident  a  caufé  la  mort ,  que  Ccfi  ce  qui 
Va  mis  au  cercueil. 


çoudres  qui  font  propres  a  foidager  les  maux   CÉRÉBRAL,  ALE.  adj.  Terme  d' Anatomie. 

Qui  appartient  au  cerveau.  Les  artères  céré- 
brales. 
CÉRÉMONIAL,  f  m.  Le  Livre  où  font  contenus 
l'ordre  &  les  règles  des  cérémonies  Eccléfiaf. 
tiques.  Le  Cérémonial  de  l'ÉgUfe  de  Paris.  Le  Cé- 
rémonial Romain. 

On  appelle  auffi  Cérémonial,  L'ufage  réglé 
en  chaque  Cour,  en  chaque  Pays ,  touchant  les 
cérémonies  politiques.  Le  cérémonial  eji  diffé- 
rent félon  les  pays.  Le  cérémonial  de  Rome  effort 
réglé. 


de  tête. 
CÉPHÉE.  f.  m.  Conftellation  de  l'hémifphère 
feptentrional. 
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CÉRAT.  f.  m.  Efpèce  de  pommade  ou  d'onguent 
oii  il  entre  de  la  cire.  Il  y  a  du  cérat  oîi  il 
n'entre  point  de  cire  ;  tel  eft  le  cérat  de  dia- 
palme. 

CERCEAU,  f.  m.  Cercle  de  bois  qui  fert  à  relier 
les  tonneaux.  Faire  des  cerceaux. 


Cerceau,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  filet  dont   Cérémonial,  fe  dit  auffi  De  l'ufage  des  céré 


on  fe  fert  pour  prendre  des  oifeaux.  Prendre 

des  oifeaux  au  cerceau. 
Cerceaux  ,  au  pluriel ,  fe  dit  des  plumçs  du  bout 

de  l'aile  des  oifeaux  de  proie.  Les  autours  &  les 

éperviers  ont  trois  cerceaux.  r 

CERCELLE.  f.  f.  Oifeau  aquatique  fort  fembla- 

ble  au  canard,  mais  beaucoup  plus  petit.  Z>«i 
r     oifeaux  de  rivière ,  la  cercelle  ef  le  plus  délicat. 
.CERCLE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Figure 


monies  qui  fe  pratiquent  entre  les  particuliers. 
Et  dans  ce  fens ,  un  homme  qui  n'aime  pas  ces 
fortes  de  cérémonies ,  dit  qu'//  n  aime  point  U 
cérémonial.  On  dit  au  contraire  d'Un  homme', 
qu'//  entend  bien  le  cérémonial,  qu'//  ejl  fort  fur 
le  cérémonial, T^our  dire,  qu'il  entend  bien, les 
ufages  &  les  règles  du  cérémonial.  ^^ 

On  dit  auffi,  qu'i7«  homme  eji  fort  fur  le  qéré. 
mon'ial ,  pour  dire ,  qu'il  eft  pointilleux  &  dit 
ficile  fur  les  cérémonies. 


plane,  qui  eft  comprife  dans  une  feule  ligne 

courbe ,  &  dont  toutes  les  parties  font  éga-  CÉRÉMONIE,  f.  f.  Aftion  myftérieufe  qui  ac> 

lement  diftantes  du  point  du  milieu  qu'çn  copipagne  la  folennité  du  culte  extérieur  que 

Tome  I,  H 
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l'on  rend  à  Dieu.  Les  cérémonies  de  PÉgl'ife.  Le 
facre  des  Èvêques  fe  fuit  avec  de  grandes  cérémo- 
nies. Les  cérémonies  du  Baptême.  Les  cérémonies 
de  i ancienne  Loi. 
Il  s'applique  aufll  aux  chofes  humaines ,  &  fe 

■  «lit  De  certaines  formalités  qu'on  obfervc  clans 
les  aftions  folcnnelles  pour  les  rendre  plus  écla- 
tantes. L'entrée  du  Roi  fe  fit  avec  de  grandes  céré- 
monies. On  a  donné  audience  à  cet  Amha(fadeur 
avec  beaucoup  de  cérémonie.  Habit  de  cérémonie. 
On  appelle  Grand- Maître  des  cérémonies, 

'   Maure  des  cérémonies  ,  Aide  des  cérémonies  ,  Les 

•  Officiers  qui  ont  foin  des  cérémonies. 

On  dit ,  En  cérémonie ,  pour  dire ,  Avec  pom- 
pe &  grand  appareil.  Mener  quelqu'un  en  céré- 
monie. Le  reconduire  en  cérémonie.  Donner  à  diner 
eh  cérémonie.  Régaler  en  cérémonie. 
CÉRÉMONIE ,  fe  prend  auifi  pour  Civilité ,  pour 

•  la  déférence  que  les  particuliers  fe  rendent  les 
uns  aux  autres.  Faire  des  vifites  de  cérémonie. 
Faire  des  cérémonies.  , 

CÉRÉMONIE,  fe  prend  auffi  quelquefois  en  mau- 
vaifc  part ,  pour  dire ,  Une  civilité  importune 
&  outrée.  C'eji  un  grand  faifeur  de  cérémonies. 
Ne  fuifons  point  de  cérémonies.  Bannir  la  cérémo- 
nie. Banmffons  la  cérémonie.  Il  efl  ennemi  des  cé- 
rémonies. 

On  dit  ordinairement ,  Sans  cérémonie, point 
de  cérémonie ,  pour  dire ,  Librement ,  fans  con- 

•  trainte ,  fans  façon. 
CÉRÉMONIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  trop  de 

cérémonies.  C'eJÎ  un  homme  cérémonieux ,  fore 
cérémonieux ,  trop  cérémonieux.  Jl  ne  faut  pas  être 
fî  cérémonieux. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme  qui  en 
ufe  plus  librement ,  plus  familièrement  qu'il  ne 

•  faudroit,  qu'//  n  efl  point  cérémonieux  dans  la 
converfation. 

CERF.  f.  m.  (  l'F  ne  fe  prononce  point.  )  Efpèce 
de  bête  fauve.  Un  jeune  cerf.  Un  vieux  cerf.  Un 
cerf  de  dix  cors.  Le  bois  d'un  cerf.  Un  cerf  en  rut. 
Un  cerf  au  rut.  Un  cerf  qui  brame.  Vite  comme  un 
cerf.  La  tête  d'un  cerf.  Un  cerf  qui  a  mis  fa  tête 
bas.  Les  andouillers  de  la  tête  d'un  cerf.  La  ckajfe 
du  cerf.  Lancer  le  cerf.  Détourner ,  courre  le  cerf. 
Prendre  le  cerf.  Être  à  la  mort  du  cerf.  Un  cerf  qui 
tient  les  abois.  Un  pâté  de  cerf.  Des  filets  de  cerf. 

CERF-VOLANT,  f  m.  Infefte  volant,  qu'on  ap- 
pelle proprement  Efcarbot. 
'  On  appelle  aufll  Cerf-volant ,  ime  efpèce  de 
machine  qui  eft  faite  avec  du  papier  étendu  & 
collé  fur  des  baguettes ,  &  que  les  enfàns  font 
aller  en  l'air  par  le  moyen  d'une  ficelle  à  la- 
quelle elle  tient ,  &  qu'on  lâche  plus  ou  moins 
félon  le  vent. 

CERFEUIL,  f.  m.  Herbe  potagère ,  dont  les  feuil- 
les font  aflTez  profondément  découpées.  Cueillir 
du  cerfeuil.  Semer  du  cerfeuil.  De  la  graine  de  cer- 
feuil. 

CERISAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  cerifiers.  Une  belle 
cerifaie. 

CERISE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  fruit  ;\  noyau,  dont 
la  chair  eft  fort  aqueuie ,  &  la  peau  fort  rouge 
&C  fort  mince.  Cerife  à  courte  queue.  Cerifes  pré- 
coces. Ccrifes  tardives.  Cerifes  à  confire.  Cerifes 
confites. 

•CERISIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  cerifes.  Les 
cerifiers  jetent  beaucoup  de  gomme. 

CERNE,  f.  m.  Rond  tracé  fur  la  terre  ,  fur  le 
Ûble,  &C.  Un  grand  cerne,  Fairt  un  cerne. 


Il  fe  dit  aufli  Du  rond  livide  qui  fe  fait 
quelquefois  autour  d'une  plaie  qui  n'eft  pas 
en  bon  état ,  ou  autour  des  yeux  quand  ils  lont 
battus. 

CERNEAU,  f.  m.  La  moitié  du  dedans  d'une 
noix  partagée  en  deux ,  &  tirée  de  la  coque 
de  noix  encore  \erte.  Faire  des  cerneaux.  Man- 
ger des  cerneaux.  Eplucher  des  cerneaux.  Un  cent 
de  cerneaux. 

On  appelle  Fin  de  cerneaux,  Certain  vin 
rofé,  qui  eft  bon  à  boire  dans  la  failbn  des 
cerneaux. 

CERNER.  V.  a.  Fairp  un  cerne  autour  de  quel- 
que chofe.  Cerner  l'écorce  d'un  arbre. 

On  dit,  Cerner  des  noix,  pour  dire,  Fairç 
des  cerneaux ,  6c  tirer  le  cerneau  hors  de  la 
coque. 

Cerné  ,  ée.  participe. 

On  dit,  ç[\\Une  perfonne  a  les  yeux  cernés  f 
Quand  elle  les  a  battus. 

CERTAIN,  AINE.  adj.  Indubitable,  vrai.  En  ce 
lèns  il  ne  fe  dit  que  des  chofes.  Cela  efl  certain. 
La  nouvelle  efl  certaine.  Il  eft  certain.  On  tient 
pour  certain.  Faire  un  rapport  certain.  J'ai  eu  un 

avis  certain  que 

En  parlant  des  perfonnes.  Certain  fignlfie 
Aflîiré.  Ainfi  on  dit ,  Être  certain  de  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  En  être  bien  alTuré.  Êtes-vous 
bien  certain  de  cela  .•*  Ten  fuis  très-certain. 

Certain  ,  fignifie  aufll  Préfix  &  déterminé  ;  & 
en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  chofes.  L'affem- 
hléefe  doit  tenir  à  jour  certain.  On  fe  fert  fouvent 
d'un  nombre  certain  à  la  place  d'un  nombre  incer- 
tain. 

Certain,  s'emploie  aufli  à  la  place  du  pronom 
quelque  ;  &  dans  cette  acception ,  il  fe  dit  éga- 
lement des  perfonnes  &  des  chofes  ;  mais  oa 
ne  s'en  fert  jamais  que  devant  le  fubftantif. 
Ainfi  on  dit ,  Certaines  perfonnes ,  certaines  gens  , 
certaines  chofes.  J'ai  oui  dire  à  certain  homme  ,  à 
un  certain  homme  ,  durant  un  certain  temps. 

Dans  les  Monitoires ,  Procès  verbaux ,  In- 
formations ,  &C.  on  dit ,  Un  certain  quidam  , 
certains  quidans ,  une  certaine  quidane  ,  Pour  dé- 
figner  les  perfonnes  dont  on  ignore ,  ou  dont 
on  ne  veut  pas  exprimer  le  nom.  Un  certain 
quidam  efl  entré  dans  cette  maifon  ,  &  a  fait  Le 
vol. 

Certain,  eft  quelquefois  ûibftantif ,  &  fignifie 
Chofe  certaine.  //  ne  faut  pas  quitter  le  certain 
pour  l'incertain. 

CERTAINEMENT,  adverbe  d'affirmation.  En 
vérité.  Certainement  les  hommes  font  bien  aveu- 

Il  fignifie  aufll  AflTurément  ,  indubitable- 
ment. Le  fave^-vous  certainement  ?  Je  le  croîs 
certainement. 

CERTES,  adv.  Certainement,  fans  mentir,  ert 
vérité.  Et  certes  ,  ce  fut  avec  beaucoup  de  raifon. 
Certes ,  ou  je  me  trompe ,  &c.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans.le  ftyle  foutenu. 

CERTIFICAT,  f.  m.  Écrit  faifant  foi  de  quelque 
chofe.  Donner  un  certificat.  Prendre  un  certificat. 
Avoir  un  certificat.  Certificat  defervice.  Certificat 
de  mariage. 

CERTIFIC  ATEUR.  f.  m.  En  termes  de  pratique 
ou  d'affaire ,  c'eft  celui  qui  certifie  une  cau- 
tion ,  une  promeflTe ,  un  billet.  Donner  un  urti- 
ficatcur.  Recevoir  un  certificateur. 

On  appellfe  Certificateur  de  criées,  Celui  qujj 
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attefte  en  Juftice  cfiie  les  criées  ont  été  faîtes 
dans  les  formes  judiciaires. 
CERTIFICATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Affu- 
rance  par  écrit,  que  l'on  donne  ou  que  l'on 
reçoit  en  matière  d'affaires.  Sa  certification  ejl 
au  bas  de  la  promejfe  d'un  tel.  Certification  de 
caution.  Certification  de  criées. 
CERTIFIER.  V.  a.  Témoigner  qu'une  chofe  ell 
vraie ,  l'aflurer.  Certifier  quelque  chofe.  Je  vous 
certifie  que  cela  efi. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Certifier  une 
caution ,  pour  dire ,  Se  rendre  en  quelque  ma- 
nière caution  de  la  caution ,  répondre  qu'elle 
eft  folvable.  Et ,  Certifier  des  criées ,  pour  dire  , 
Attcfler  que  les  criées  ont  été  faites  dans  les 
formes. 
Certifié,  ée. participe. 
CERTITUDE,  f.  f  AfTurance  pleine  &  entière. 
Iln'y  a  aucune  certitude  en  tout  ce  qu'il  dit.  Quelle 
certitude  en  avei-vous  ?  La  certitude  que  /en  ai , 
ejl  que  . . .  Cela  efi  certain  ,  de  toute  certitude. 
Je  foi  cela  de  certitude  ,  avec  certitude.  Certi- 
tude morale  ,  certitude  phyjlque  ,  certitude  méta- 
phyfique. 

II  fignifie  auflî  Stabilité.  //  n'y  a  nulle  certi- 
tude dans  les  chofes  du  monde. 
CERVAISON.  f.  f  Le  temps  où  le  cerf  eft  gras 

&  bon  à  chaffer. 
CERVEAU,  f.  m.  Subftance  molle  ,  enveloppée 
de  deux  membranes  ,  &  renfermée  dans  le 
crâne  ,  &  qui  eft  le  principe  du  mouvement  & 
des  fentimens.  Cerveau  froid ,  humide ,  fec.  Avoir 
le  cerveau  débile ,  débilité,  deffeché.  U humidité, 
lajecherejje  du  cerveau.  La  capacité  du  cerveau.  La 
fubftance  du  cerveau.  Les  ventricules  du  cerveau. 
Les  membranes  du  cerveau.  Des  drogues  qui  échauf- 
fent le  cerveau,  qui  attaquent  le  cerveau.  Des  fu- 
mées qui  montent  au  cerveau.  Purger  le  cerveau. 
Émouvoir  le  cerveau.  Attirer  du  cerveau.  Crain- 
dre un  tranfportau  cerveau.  Conforter ,  fortifier , 
réjouir  le  cerveau.  Avoir  le  cerveau  attaqué.  Etre 
enrhumé  du  cerveau.  Avoir  le  cerveau  pris.  Avoir 
le  cerveau  vide. 
Cerveau  ,  fe  dit  quelquefois  pour  fignifier  Efprit. 
Cerveau  mal  bâti  ,  cerveau  débile  ,  cerveau  démon- 
té ,  cerveau  mal  timbré.  Petit  cerveau.  Il  a  le  cer- 
veau creux  ,  il  eft  vifîonnaire. 

On  dit  auftï  hgurément ,  S'alambiquer  le  cer- 
veau ,  pour  dire  ,  S'appliquer  à  quelque  chofe 
avec  une  grande  contention  d'efprit.  Et ,  Tirer 
de  fan  cerveau ,  pour  dire ,  Produire  quelque 
penfée  ,  quelque  ouvrage  d'efprit. 
CERVELAS.  {.  m.  Efpèce  de  grofle  &  courte 
fauciffe  remplie  de  chair  falée  &  d'épices.  l/n 
bon  cervelas.  Une  tranche  de  cervelas. 
CERVELET,  f  m.  La  partie  poftérieure  du  cer- 
veau. Le  cervelet  efi  l'origine  des  nerfs,  ha  moin- 
dre blejfure  au  cervelet  efi  mortelle. 
CERVELLE,  f.  f,  La  partie  blanche  ,  molle  & 
fpongieufe  du  cerveau.  //  reçut  un  coup  qui  lui 
fitfortirla  cervelle  de  la  tête.  Manger  de  la  cervelle 
d'agneau  ,  de  la  cervelle  de  veau. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  long  -  temps 
expofé  à  l'ardeur  du  foleil ,  &  qui  en  a  été  fort 
incommodé  ,  Qiie  le  foleil  lui  a  fait  bouillir  la 
cervelle  ,  lui  a  dejjéché  la  cervelle. 
Cervelle  ,  fe  dit  figurémept  De  l'entende- 
ment ,  du  jugement.  Ainfi  on  dit  d'Un  hom- 
me ,  que  C'efi  une  bonne  cervelle  ,  pour  dire 
^    que  C'cft  un  homme  de  bon  fens ,  de  bon  juge- 
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ment  ;  &  au  contraire  ,  que  Cefi  une  petite  cer^ 
Ville  ,  une  cervelle  légère  ,  une  tête  fans  cervelle  , 
une  cervelle  évaporée. 

On  dit  encore  figurément  &  proverbialei* 
ment ,  Mettre  quelqu'un  en  cervelle  ,  U  tenir  en 
cervelle ,  pour  dire ,  Le  mettre  en  inquiétude 
lui  tenir  l 'efprit  en  fufpens. 

On  appelle  Cervelle  de  palmier ,  Une  moelle 
douce  qui  fe  trouve  au  haut  du  tronc  du  pair 
mier.  Il  y  a  des  peuples  qiù  vivent  de  la  cervelle  du 
palmier. 

CERVICAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie, 
Qui  appartient  au  cou.  Mufcle  cervical.  Glandes 
cervicales.  Nerfs  cervicaux. 

CÉRUMEN,  f  m.  Terme  de  Chirurgie  emprun* 
té  du  Latin.  Matière  jaunâtre  &  épaiffe  qui  {c 
trouve  dans  l'oreille. 

CÉRUMINEUX,  EUSE.  adj.  Terme  didaaique. 
Qui  tient  de  la  cire.  Les  glandes  cérumineu-, 
J'es.  L'humeur  cérumineufe  des  oreilles. 

CERVOISE.  f.  f  Boiflbn  faite  avec  du  grain  &  des 
herbes.  La  bière  efi  une  efpèce  de  cervoife.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  de  quelques  breu- 
vages des  Anciens. 

CÉRUSE.  f  f  Couleur  blanche ,  en  laquelle  la 
vapeur  du  vinaigre  change  le  plomb.  Blanc  de 
cérufe, 

CES 

CÉSARIENNE.  (OPÉRATION;)  adj.  f  Ter- 
me  de  Chirurgie.  C'eft  une  opération  par  le 
moyen  de  laquelle  on  tire  l'enfant  du  corps 
de  la  mère ,  en  faifant  une  incifion  au-deftbus 
du  nombril ,  à  côté  de  la  ligne  blanche ,  ou  du 
mufcle  droit ,  ouvrant  le  péritoine  ,  &  enfuite 
la  matrice. 

Ceux  qui  font  nés  de  la  forte ,  s'appelent  en 
latin  ,  Cczfares  ou  Cccfoncs ,  mots  qui  viennent 
a  cœfo  matris  utero, 

CESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  cefle.  Tous  empê' 
chemens  cefans.  Toutes  chofes  celj'antes.  Toutes 
affaires  cejjantes.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces 
iortes  de  phrafes. 

CESSATION,  f.  f  Intermlffion ,  difcontinuation. 
Cejfation  d'armes  ,  cefiation  d'hofiilités.  Cefiation 
de  pourfuites.  Cejfation  de  commerce.  Cefiation  de 
travail. 

CESSE,  f.  f.  Devant  lequel  on  ne  met  jamais 
l'article  ,  &  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  feule 
phrafe ,  Sans  ccffe.  Il  fignine  Toujours ,  conti-. 
nuellement.  Parler  fans  ceffe.  Travailler  fans 
cefi. 

On  dit  familièrement ,  N'avoir  point  de  cefie  , 
pour  dire  ,  Ne  ceffer  point.'  Il  n'aura  point  de 
cefie  que  vous  ne  lui  aye^  donné  ce  qu'il  demande. 
Il  n'a  ni  repos  ni  cefie.  » 

CESSER.  V.  n.  Difcontlnuer.  Ceffer  de  vivre.  Cefier 
déparier.  Cefier  d'agir.  Il  ne  cefie  de  pleurer.  Sa 
fièvre  a  cefie ,  efi  cefiée.  Il  a  ccjjé  de  pleuvoir. 

U  eft  quelquefois  adtif  au  même  lens.  Cefie:^ 
vos  plaintes ,  cefier  vos  cris ,  cefie^  vos  pourfij^ies  , 
ceffe:;^  votre  travail. 

Cessé  ,  ée.  participe. 

CESSION,  f  f  Tranfport,  démiffipn.  Faire  cef- 
(ion  dcfon  droit. 

On  dit ,  Faire  ccffion  de  biens  ,  ou  fimple- 
ment ,  Faire  ceffion ,  pour  dire ,  Abandonner  fe$ 
biens  à  fes  créanciers  en  vertu  des  Lettres  du 
Prince  j  pour  avoir  la  libené  de  fa  peri'onne. 
'      '  Ll  ij 
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CESSIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Celui  qui  accepte 
tine  ccfîîon  ,  iin  tranfpoit.  //  agit  en  qualité  de 
cejjlonnairc.  Ilcjl  ccffionnaire  des  droits  d'un  tel. 

CESTE.  f.  m.  Eipèce  de  gantelet  garni  de  fer  ou 
de  plomb ,  dont  les  anciens  Athlètes  fe  1er- 
voient  dans  les  combats  du  Pugilat.  Il  y  a  dans 
f^irgile  une  belle  defcription  du  combat  du  Cefle. 

CÉSURE,  f.  f.  Repos  qui  dans  le  vers  Alexandrin 
fe  fait  après  la  fixième  fyllabe ,  &  après  la  qua- 

•  trième  dans  le  vers  de  dix  fyllabes.  Il  faut  pren- 
dre garde  aux  ccfures. 

CET 

CET.  Foyei  Ce. 

CETACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftique  ,  qui 
fe  dit  des  grands  poiffons.  Les  animaux  ceta- 
cées  tirent  leur  nom  de  celui  de  Baleine  en  Latin, 

Il  eft  auffi  fubftantif.  La  Baleine  eji  du  genre 
des  cetacées. 

CETERAC  ou  DORADILLA.  f.  m.  Plante  ca- 
pillaire. Elle  croît  en  France  ,  mais  la  meilleu- 
re fe  tire  d'Amérique.  Elle  eft  regardée  comme 
un  excellent  remède  dans  les  maladies  des  reins 
&  de  la  veffie. 
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CHABLIS,  f.  m.  Bois  abattus  dans  les  forêts  par 
le  vent. 

CHABOT,  f.  m.  Efpèce  de  poiflbn  qui  a  la  tête 
plus  grofle  que  le  refte  du  corps. 

CHACONNE.  f.  f.  Air  de  fymphonie  ,  dont  la 
baffe  eft  d'un  certain  nombre  de  notes  qui  fe 
répètent  toujours ,  &  fur  lefquelles  on  fait  dif- 
férens  couplets.  //  a  fait  une  chaconne.  Jouer  une 
ckaconne. 

On  appelle  Chaconne  chantante ,  Des  paroles 
faites  fur  l'air  de  la  chaconne. 

Il  fignifie  auffi  Une  danfe  fur  u»  air  de  cha- 
conne. Danfer  lu  chaconne.  Ce  Maître  à  danfer 
lui  a  montré  la  chaconne. 

CHACUN,  UNE.  Pronom  difttib.  fans  pi.  Cha- 
que perfonne  ,  chaque  chofe.  Chacun  de  nous. 
Chacun  fent  fon  mal.  Mettez-les  chacun  à  part. 
Chacun  en  fon  particulier.  Rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  appartient.  Toutes  les  Dames  du  bal  ètoient 
fort  parées ,  &  chacune  avait  une  parure  différente. 
On  trouva  dans  chacun  de  ces  tiroirs ,  &c.  Il  faut 
remettre  ces  livres-là  chacun  àfaplace.  Chacun  fe 
gouverne  à  fa  mode. 

Chacun  ,  fe  prend  auffi  colleûivement ,  &  on 
dit ,  Chacun  en  parle  ,  chacun  en  raifonne ,  cha- 
cun s' en  plaint. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  lefien  n\fl 
pas  trop ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  jufte  que  chacun 
ait  ce  qui  lui  appartient. 

CHAFOUIN, INE.  f.  Quieft  maigre  ,  de  petite 
taille ,  &  a  la  mine  baffe.  Petit  chafouin.  Petite 

'    chafouine.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  eft  aiiffi  adjeftii.  Mine  chafouine.  Air  chu' 

.   fouin. 

CHAGRIN,  f.  m.  Peine ,  affliclion  ,  dcplaifir. 
Grand  chagrin.  Noir  chagrin.  Chagrin  mortel. 
Avoir  du  chagrin.  Vivre  avec  chagrin  ,  dans  le 

■  chagrin.  Mourir  de  chagrin.  Exempt ,  délivré  de 
tout  chagrin.  Sans  chagrin.  Les  chagrins  abrè- 
gent la  vie. 

Chagrin,  fignifie  auffi  quelquefois  Aigreur, 

■  colère ,  dépit.  Dlfputerfans  chagrin.  Parler  fans 
chagrin,  Dffimuler^  cacher  fon  chagrin. 
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n eft  auffi  adjeaif,  &  fignifie,  Mélancoli- 
que ,  triftc  ,  de  fàcheiifc  ,  de  mauvaife  humeur. 
Il  cjl  fi  chagrin  depuis  quelque  terrps  ,  qu'on  ne 
le  reconnaît  plus.  Il  a  l'efprlt  chagrin  ,  l'iime  , 
l'humeur  chagrine.  Il  ejî  né  chagrin.  Il  eJi  natu- 
rellement chagrin.  Air  chagrin. 

CHAGRIN,  f.  m.  Efpèce  de  cuir  fait  ordinaire- 
ment de  peau  de  mulet  ou  d'âne.  Ce  mot  vient 
du  mot  arabe  Sagrl  ,  qui  fignifie  dne.  Livre 
couvert  de  chagrin.  Etui  de  chagrin. 

Chagrin  ,  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  étoffe  de 
foie  qui  a  des  grains  comme  le  chagrin.  lufc 
au-corps  doublé  de  chagrin. 

CHAGRINANT  ,'  ANTE.  adj.  Qui  chagrine. 
Cela  cfl  chagrinant.  Cet  homme-là  eJî  bien  cha- 
grinant. 

CHAGRINER,  v.  a.  Attriftfer,  rendre  chagrin. 
Sa  maladie  le  chagrine.  Cela  me  chagrine.  Quel 
plaljir  prenez-vous  à  le  chagriner  ?  Je  n'ai  pas  eu 
intention  de  vous  chagriner. 

Il  eft  auffi  réciproque.  //  fe  chagrine  de  tottti, 
Il  ne  faut  pas  fe  chagriner. 

Chagriné  ,  ée.  participe. 

CHAÎNE,  f.  f.  Eipèce  de  lien  compofé  d'an- 
neaux entrelacés  les  uns  dans  les  autres.  Chaîne 
de  fer.  Chaîne  d'or.  Chaîne  d'argent.  La  chaîne 
d'une  montre.  Une  montre  à  chaîne.  Tendre  les 
chaînes  dans  les  rues,  La  chaîne  du  port.  Tenir 
un  chien  à  la  chaîne. 

On  appelle  Chaîne  de  dlamans ,  Une  chaîne 
garnie  de  diamans. 

Chaîne,  fignifie  quelquefois  La  peine  des  ga- 
lères. On  le  racheta  ,  on  le  tira  de  la  chaîne. 

En  ce  fens  on  dit ,  Mettre  à  la  chaîne  ,  pour 
dire ,  Envoyer  aux  galères.  Tous  ceux  qu'on 
trouva  dans  ce  valjjcau  corfalre  ,  furent  mis  à  la 
chaîne. 

Il  fignifie  auffi  Toute  la  troupe  des  crimi- 
nels condamnés  aux  galères.  La  chaîne  nefl 
pas  encore  partie. 

Chaîne  ,  fignifie  figurément  &  poétiquement  , 
Servitude  ,  captivité.  Ces  peuples  ont  rompu 
leurs  chaînes ,  &  fe  font  mis  en  liberté.  Cet  anumt 
fe  plaît  dansfes  chaînes.  Il  aime  fa  chaîne.  Il  a 
brlféfes  chaînes. 

On  dit  auffi  en  ftyle  de  dévotion ,  Les  cliaî- 
nés  du  péché. 

On  appelle  Chaîne  de  montagnes  ,  Plufieiirs 
montagnes  qui  tiennent  les  unes  aux  autres. 
Cette  longue  chaîne  de  montagnes. 

On  appelle  en  matière  de  Bâtiment,  C/iaZ/z^, 
Une  efpèce  de  pilier  de  pierre  de  taille  qui  en* 
tre  dans  la-  conftruftion  d'un  mur  ,  &  qui  fert 
à  le  fortifier  &  à  le  lier. 

On  appelle  Chaîne  de  Tlfferand  ,  Les  fils 
tendus  fur  le  métier  pour  faire  de  la  toile. 
La  chaîne  de  cette  étoffe  eJl  de  fil ,  &  la  trame 
de  foie. 

On  appelle  Huiffîerà  la  Chaîne  ,  de  la  Chaîne  , 
Les  Huiffiers  du  Confcil  du  Roi ,  parce  qu'ils 
portent  au  cou  une  chaîne  d'or  oîi  eft  la  mé- 
daille du  Roi. 

CHAÎNETTE,  f.  f.  Petite  chaîne.  La  chaînette 
d'un  rouet  d'arquebufe.  La  cluiînette  d'une  bride. 
La  chaînette  d'une  montre. 

CHAÎNON,  f.  m.  Anneau  d'une  chaîne.  Cette 
chaîne  s' cfl  rompue  t  il  y  a  deux  Ou  trois  chaî-^ 
nons  de  perdus. 

CHAIR,  f.  f.  Subftance  molle  &  fangitne ,  qui  eft; 
-  .entre  la  peau  &  les  os  de  l'animal.  Chair  vivif 


C  H  A 

thair  motte  ,  chair  ferme.  Avoir  un  coup  d'épt'e 
■dans  Us  chairs.  Avoir  la  c/iair  bonne.  On  guérie 
■aijement  Us  bleffuns  qui  font  dans  Us  chairs. 
Avoir  la  chair  mauvaifc.  Ceux  qui  ont  Us  chairs 
vtauvaifs  font  difficiles  à  guérir.  Saplaie  va  bien  , 
les  chairs  commencent  à  revenir.  Le  corps  d'un  tel 
Saint  efl  en  chair  &  en  os  en  un  tel  lieu. 

On  appelle  Chairs  baveufes ,  Les  chairs  fpon- 
giciifcs  d'une  plaie  qui  ne  va  pas  bien. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  eft  en  bon  état ,  & 
qui  a  la  chair  ferme  ,  qu'//  ejl  bien  en  chair. 
Chair,  en  termes  de  l'Écriture  Sainte ,  fignifîe 
l'Humanité  ,  la  nature  humaine  ,  im  corps  hu- 
main :  &  dans  ce  fcns  on  dit ,  Le  Verbe  s"  efl  fait 
chair.  Le  Verbe  s'ef  revêtu  de  notre  chair.  Le  Fils 
de  Dieu  nous  donne  fa  chair  à  manger  dans  CEu- 
charijlie.  La  réfurreclion  de  la  chair. 
Chair  ,  fignifie  encore  dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture ,  l'Homme  terreftre  &  animal ,  oppofé  à 
l'homme  fpirituel  éclairé  par  la  Foi.  La  pru- 
dence de  la  chair.  Il  ne  faut  pas  conjidcrcr  cela 
félon  la  chair  ^  mais  félon  l'efprit.  Ecouter  la  chair 
&  Ufang.  Et  c'ell  dans  ce  iens  qu'on  entend  cet 
endroit  de  l'Écriture  ,  où  Jesus-Christ  dit  à 
{iiint  Pierre  :  La  chair  &  Ufang  ne  t^  ont  point  ré- 
vélé ces  chofes. 
Chair  ,  fignirie  aufll  La  concupifcence.  Dans 
ce  fens  on  dit ,  que  Le  monde  ,  le  diable  &  la 
chair  font  les  ennemis  de  notre  falut.  Mortifier  fa 
chair.  Matterfa  chair,  Alacérerfa  chair.  Les  aiguil- 
lons de  la  chair,  La  chair  fe  révolte  contre  Vefprit, 
Vefvrit  efl  prompt ,  &  la  chair  eflfoibU,  Les  foi- 
bUffes  ,  Us  infirmités  de  la  chair.  En  ce  fens  on 
appelle  Le  péché  d'impureté ,  Le  péché  de  la. 
chair. 
Chair  ,  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  perfonnes  » 
pour  fignifier  fimplement  La  peau.  Ainfi  on 
dit  ,  Q^Une  perfonne  a  la  chair  douce  ,  rude  , 
blanche ,  noire ,  &c.  pour  dire  ,  qu'Elle  a  la 
peau  dure ,  rude ,  blanche ,  noire  ,  &c. 

On  appelle  Couleur  de  chair ,  Certaine  cou- 
leur rouge  pâle  ,  qui  approche  de  la  couleur 
de  la  chair  de  l'homme. 
Chair,  confidérée  comme  aliment ,  fedit  quel- 
quefois aufli-bien  des  poiflbns  que  des  animaux 
terreftres  &  des  oifeaux.  Et  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit  ,  qvi'fn  brochet  a  la  chair 
ferme  ou  molle. 

Il  fe  dit  aufll  des  fruits.  La  chair  de  la  pèche, 
La  chair  du  melon  ,  &c. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  animaux  ter- 
reftres  &  des  oifeaux.  Une  pièce  de  chair.  Un 
morceau  de  chair.  Chair  de  boeuf ,  chair  de  mou- 
ton. Chair  rôtie  ,  chair  bouillie  ,  chair  dure  ,  chair 
tendre  ,  chair  grajfe  ,  chair  maigre ,  chair  coriajfe  , 
chair  courte  ,  chair  longue  ,  chair falée ,  chair  fraî- 
che. Et  c'eft  en  ce  f^ns  qu'on  dit  ,  qu'0«  ne 
tnangi  point  de  chair  en  Carême. 

On  appelle  Chair  blanche ,  La  chair  des  cha- 
pons ,  des  poulardes ,  des  dindons ,  &c.Et  Chair 
noire ,  Celle  des  lièvres ,  des  bécaflTes ,  &c. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  n'eft  bon  à  rien ,  &  dont  on  ne 
peut  faire  aucun  ufage ,  ou  qui  eft  dans  une 
îituation  ambiguë  ,  &  qui  n'embraflfe  aucun 
parti ,  qu'//  nefî  ni  chair  ni poiffon. 

On  appelle  fig.  &  famil.  Puce  de  chair,  gro^e 
piice  c!i  chair  ,  maffe  de  chair  ,  Une  perionne 
fort  groflV  êc  pefante  qui  n'a  point  d'elprit. 
■CHAIRE,  f.  f.  Siège.  Ce  mot  n'a  d'ufage  au  pro- 
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pfe  ,  qu'en  parlant  du  fiége  qu'un  Évêque  a 
dans  fou  Églife  Cathédrale  ,  au  h;uit  du  chœur  ; 
ou  de  ce  f.égc  élevé ,  dans  lequel  un  Prédicateur 
annonce  la  parole  de  Dieu  ;  ou  de  celui  dans 
lequel  un  Profeflciir  donne  publiquement  des 
leçons.  L' Evêque  étant  dans  fa  chaire  donna  la 
bénédiction  aupeupU.  Dis  que  le  Prédicateur  fut 
monté  en  chaire.  Le  Profcffeur  étant  en  chaire. 

On  appelle  la  chaire  où  l'on  prêche ,  Lu  chairt 
de  vérité.  Et  l'on  appelle  Uéloquence  de  la  chaire  , 
L'éloquence  qui  convient  à  un  Prédicateur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  grands  talens 
pour  prêcher  ,  qu'//  a  de  grands  tdzns  peur  la 
chaire.  Et  Q^xUii  homme  a  prêché  dans  les  meil- 
leures chaires  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  prêché  dans 
les  plus  célèbres  Églifes.  Et  l'on  dit ,  qu'0«  a. 
interdit  la  chaire  à  un  Prédicateur ,  pour  dire  , 
qu'On  lui  a  défendu  de  prêcher. 
Chaire  ,  au  figuré ,  fe  dit  Du  fiége  Apoftoli- 
que  :  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  La  chaire 
ApofloUque.  Le  Pape  efl  afjïs  dans  la  chaire  di 
fiint  Pierre. 

On  appelle  La  Fête  de  la  Chaire  defaint  Pierre 
à  Antioche  ,  à  Rome ,  Les  Fêtes  qui  fe  célè- 
brent en  mémoire  de  l'établlflement  que  fit 
faint  Pierre  de  l'Églife  d' Antioche  ,  &  de  celui 
qu'il  fit  dans  la  fuite  de  l'Églife  de  Rome. 
Chaire  ,  fe  dit  figurément  De  la  charge  d'un 
ProfeflTeur  public.  Le  Roi  donne  les  chaires  des 
Profcffeurs  Royaux. 

On  dit ,  qu'0/2  met  une  chaire  de  Profcffeur  à 
la  difpute ,  au  concours ,  pour  dire ,  qu'On  la 
donnera  à  celui  qui  fera  jugé  le  plus  digne  ,  le 
plus  habile. 

On  appelolt  à  Rome  Chaire  Curule ,  Une  chaî- 
fe  d'ivoire  ,  dont  les  principaux  Magiftrats  de 
la  République  avoient  droit  de  fe  fervir. 
CHAISE,  f.  f.  Siège  qui  a  un  dos  ,  &  quelquefois 
des  bras.  Cha'ije  de  bois ,  de  paille  ^  de  velours, 
de  tapijferie.  Chaife  à  bras  ,  chaife  à  dos  ,  chaife 
de  commodité.  Donne^  une  chaife  à  Monfeur. 
Prenei  une  chaife. 

On  appelle  Chaife  de  chœuf  ,  Certains  fiéges 
de  menuiferie  qui  font  autour  du  chœur  ,  8c 
où  fe  placent  les  Eccléfiaftiques  pendant  le  Ser- 
vice Divin.  Chaifes  de  Chanoines,  On  dit  plus 
communément  Stalles. 

En  ce  fens  on  appelle  Hautes  chaifes ,  Les 
iiéges  du  rang  d'en  haut ,  où  fe  mettent  les 
Chanoines  qui  font  dans  les  Ordres  ;  &;  Baffes 
chaifes  ,  Les  fiéges  du  rang  d'en  bas ,  où  fe 
mettent  les  autres  Chanoines  &  les  Officiers  du 
bas  chœur. 
Chaise  ,  eft  aufll  un  fiége  où  l'on  fe  met  pour 
faire  fcs  néceflités  naturelles  ;  &  on  l'appelle 
ordinairement  Chaife  percée.  Aller  à  la  chaife. 

On  appelle  auffi  Ûiaife ,  Une  efpèce  de  fiége 
fermé  &  couvert ,  dans  lequel  on  fe  fait  por- 
ter par  deux  hommes.  Chaife  déplace  ,  chaife  à 
porteurs  ,  chaife  de  particulier.  Il  fe  fait  porter  m 
chaife.  Il  va  en  chaife.  Porteur  de  chaife. 

On  appelle  aufïï  Chaife  roulant^  ,  Une  forte 
de  voiuire  légère  à  deux  roues ,  traînée  par  un 
ou  par  deux  "chevaux.  Et  aWblument  CAaf/l' , 
Une  petite  voiture  pour  une  ou  pour  deux  per- 
fonnes. Monter  dans  fa  chaife.  Defcmdre  de  ja 
chaife.  Chaife  de  pofle. 
CHALAND  ,  ANDE.  f.  Il  fe  dit  de  ceux  qui 
achètent  ordinairement  chez  un  même  Mar- 
chand. Bon  chaland.  Un  Marcliand  qui  a  beait^ 
Ll  iij 
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coup  de  chalands.  Il  a  force  chalands.  Cejl  un  de  fonnel  ,  &  ne  fe  dit  gucre  que  dans  cette 

J es  chalands.  Cejl  une  de  fes  chalandes.  Il  a  perdu  phrafc  ,  //  m  m'en  chaut  ,  pour  dire  ,  Il  ne 

Jes  chalands.  Ses  chalands  Tont  quitté.  m'importe.   Il  eft  vieux. 

Il  fe  prend  quelquefois  Amplement  pour  CHALON.  f.  m.  Grand  filet  que  les  pêcheurs 

Acheteur.  Faire  venir ,  attirer  les  chalands.  Un  traînent   dans  les  rivières  ,  par  le  moyeu  de 

nouveau  chaland.  deux  bateaux ,  au  bout  dcfqucls  les  côtés  du 

Chaland  ,  fe  dit  auffi  d'Un  bateau  plat ,  dont  filet  font  attaches. 

on  fe  fert  pour  tranfporter  les  marchandifes.  CHALOUPE,  f.  f.  Sorte  de  petit  vaiffeau  dont 
Un  chaland  chargé  de  foin.  on  fe  fert  fur  mer.  Chaloupe  de  pécheur.  Cha- 
On  appelle  Pain  chaland ,  Une  forte  de  loupe  armée.  Défendre  la  chaloupe  en  mer.  Met- 
gros  pain  aflez  blanc  &  fort  maflîf;  &  en  ce  ère  la  chaloupe  à  la  mer.  Ils  fe  fiiivcrent  dans 
fens ,  Chaland  eft  adjcftif.  une  chaloupe. 

CHALANDISE.  f.  f.  Habitude  d'acheter  chez  CHALUMEAU,  f.  m.  Tuyau  de  paille ,  de  ro- 

un  Marchand.  Vous  êtes  trop  cher  ,  vous  naure^  feau ,  &c.  Les  enfinsfont  des  bouteilles  de  favon 

pas  ma  clialandife.  avec  un  chalumeau.  Quand  le  Pape  communia 

Il  ("c  dit  aufli  De  ceux  ;\  qui  im  Marchand  folennellemcnt ,  il  prend  le  fang  dans  le  Calice 


a  accoutumé  de  débiter  fes  marchandifes  ,  des 
pratiques  qui  achètent  ordinairement  chez  liu. 
Un  Marchand  qui  a  de  bonnes  chalandifes.  Il  a 
perdu  la  plupart  de  fes  chalandifes. 
CHALASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  médi 


avec  un  chalumeau  d'or. 
Chalumeau  ,  fe  dit  en  Poéfie ,  De  toutes  for- 
tes dc^flùtes  Se  inflrumens  à  vent  qui  compo- 
fent  une  mufique  champêtre.  Au  fon  des  cha^ 
lumeaux. 


camens  qui  relâchent  les  fibres.  Cha  dans  ce    CHAMADE,  f  f.  Signal  que  les  afilégés  don- 


mot  &  dans  les  deux  fuivans ,  fe  prononce  ca. 

CHALCITE.  f.  m.  Minéral  qui  tient  de  l'airain. 

CHALCOGRAPHE.  f.  m.  Graveur  en  airain.  Il 
fe  dit  auiïï  de  tous  Graveurs  fur  métaux. 

CHALEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  chaud. 
Chaleur  actuelle  ,  virtuelle.  Chaleur  naturelle. 
Chaleur  étrangère.  Chaleur  excefjive  ,  infuppor- 
table ,  tempérée.  Différens  dégrés  de  chaleur.  La 
chaleur  du  feu.  La  chaleur  du  foleil.  Les  chaleurs 
de  rété.  Durant  les  grandes  chaleurs.  Chaleur 
étouffante.  La  clialeur  de  la  fièvre.  Chaleur  de 
foie.  Chaleur  d'entrailles.  Cela  éteint  la  chaleur 
naturelle.  Tempérer  la  chaleur. 

On  appelle  figurément  Chaleur  de  foie  ,  Un 
mouvement  de  colère  prompt  &  paflager.  Ceft 
une  petite  chaleur  de  foie.  Il  lui  prit  une  chaleur 
de  foie. 

On  dit  figurément ,  Dans  la  chaleur  du  com- 
bat ,  dans  la  chaleur  de  la  difpute  ,  dans  la  cha- 
leur du  travail ,  dans  la  chaleur  de  la  compojl- 


nent  avec  la  trompette  ou  le  tambour  ,  ou  en 
arborant  un  drapeau  blanc,  pour  demander 
à  capituler.  Battre  la  chamade.  Répondre  à  une 
chamade.  La  brèche  étant  faite ,  les  afjîégés  bat- 
tirent la  chamade. 
CHAMAILLER,  v.  n.  II  ne  fe  dit  proprement 
qu'en  parlant  d'Une  émeute  oii  plufieurs  per- 
fonnes  fe  battent  conflifcment  ,  oc  avec  grand 
bruit.  Ils  chamaillèrent  long-temps.  Il  n'elt  que 
du  ftyle  familier. 

Il  ell  quelquefois  aûif  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Ilsfe  chamaillèrent  deux  heures  durant. 
Nous  nous  chamaillerons  comme  il  faut. 

Il  fignific  figurément,  Difputer,  contefter 
avec  beaucoup  de  bruit.  //  fe  trouva  dans  la 
compagnie  deux  Pédans  qui  chamaillèrent  ,  quife 
chamaillèrent  une  heure  durant. 
CHAMAILLIS.  f.  m.  Mêlée,  combat  où  l'on 
chamaille.  Durant  le  chamailUs.  Voilà  un  grand 
chamaillis.  II  eft  du  ftyle  familier. 


lion,  pour  dire  ,  Au  fort  du  combat,  au  fort   CHAMARRER,  v.  a.  Orner  un  habit ,  un  raeu 


de  la  difpute  ,  au  fort  du  travail ,  au  fort  de  la 
compofition. 
Chaleur,  fignifie  figurément.  Grande  affec- 
tion ,  zèle  véhément ,  ardeur.  //  fert  fis  amis 
avec  chaleur.  Il  montre  beaucoup  de  chaleur  à 


ble  ,  de  paflemens,  de  dentelles ,  de  galons  , 
de  bandes  de  velours  ,  &c.  Chamarrer  une  cafa- 
que.  Chamarrer  un  habit.  Chamarrer  un  corps  de 
jupe.  Chamarrer  un  meuble  de  galons  d'or ,  le 
chamarrer  tant  plein  que  vide. 


pourfuivre  cette  ajjaire.  Il  s'y  porte  avec  chaleur,    CHAMARRÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  y  met ,  il  y  apporte  trop  de  chaleur.  CHAMARRURE,  f  f.  Manière  de  chamarrer. 


On  dit  des  femelles  de  certains  animaux, 
c^u  Elles  font  en  chaleur ,  pour  dire ,  qu'Elles 
font  en  amour  ,  qu'elles  appétent  le  mâle. 
Cette  cavale  ,  cette  chienne  efl  en  chaleur.  Laiffe^ 
paffer  la  chaleur  de  cette  chienne. 


Chamarrure  à  ondes ,  en  bracelets ,  à  bâtons  rom- 
pus. 

Il  fe  dit  aufîî  Des  galons ,  des  dentelles  , 
&c.  dont  on  chamarre.  La  chamarrure  de  cet 
habit  coûte  tant.  La  chamarrure  efl  très-riche. 


On  dit  figurément,  que  Les  chaleurs,  les    CHAMBELLAN,  f   m.  On  appeUe  ainfi  chez 


plus  grandes  chaleurs  d'une perfonne  font  paffées  , 
pour  dire ,  Que  fes  paffions  fe  font  ralenties 
par  l'âge. 
CHALEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  chaleur  naturelle.  Il  ne  le  dit  que  Des  per- 
•fonnes,  &  il  n'eil  guère  en  ufage.  À  l'dge  de 
foixante  &  dix  ans  ,  on  n'efl  guère  chaleureux. 


quelques  Princes ,  les  Gentilshommes  qui  les 
fervent  dans  la  chambre  ,  en  l'abfence  du  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  chambre. 

Chez  le  Roi ,  on  appelle  Grand  Chambellan  , 
Le  premier  Ofllcief  de  la  chambre  du  Roi. 
Qtund  le  Roi  tient  fon  lit  de  Jujiice  ,  le  grand 
Chambellan  efl  à  fes  pieds.  Un  tel  Seigneur  ejl 
'  grand  Chambellan. 


CHALIBÉ  ,  ÉE.  adj.  T  On  ne  prononce  point  pourvu  de  la  charge  de  t 

l'H.  )  Il  le  dit  en  Médecine  des  préparations  Chambellan  ,  fe  dit  auffi    d'Une  des  deiLX 

où  il  entre  de  l'acier.  Tartre  chalibé.  Eau  cha-  grandes  tables  que  le  Roi  tient  pour  les  Cour- 

^'^«-  tifans ,  qui  étolt  autrefois  tenue  par  le  grancl. 

.CHALIT.  f.  m.  Bols  de  Ht.  Châlit  de  bois  de  noyer.  Chambellan ,  &  que  le  premier  Maître  d'Hôcel 

Le  châlit  efl  rompu.  Châlit  de  fer.  Il  vieillit.  tient  aujourd'hui.  Aller  diner  au  Chambellan. 

CHALOIR,  y.  n.  II  ne  s'emploie  qu'à  l'imper-  CHAMBOURIN,  f,  m.  Efpèce  de  pierre  qui  fen 
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i  ifeîfe  les  verres ,  qu'on  appelle  verres  de 
crlftal. 
CHAMBRANLE,  f.  m.  Ornement  de  menuifc- 
rie  ou  de  pierre  ,  qui  borde  les  côtés  des  por- 
tes ,  des  fenêtres  ,  &  des  cheminées.  Cham- 
branle dt  menuiferie ,  chanibranlt  de  pkrrc ,  cham- 
brank  de  marbre  ,  €'c. 
CHAMBRE,  f.  f.  Il  le  dit  de  la  plupart  des  piè- 
ces d'une  maifon,  &  principalement  de  celle 
oti  l'on  couche.  Chambre  à  coucher.  Belle 
chambre.  Chambre  de  parade.  Chambre  bonne  & 
•  chaude.  Chambre  parquetée  ,  lambrijfée  ,  hoifie  , 
planclicïée  ,  carrelée.  Chambre  haute.  Chambre 
bajfe.  Première  ,  féconde  ,  troijiime  (Jiambre. 
Chambre  en  galetas.  Il  loge  à  telle  chambre.  Il 
y  a  tant  de  chambres  à  feu  dans  cette  maifon. 
Chambre  vide.  Charnbre  meublée.  Chambre  fort 
exhauiïée.  Chambre  a  louer.  Chambre  garnie. 
Servir  à  la  chambre.  Valet  de  chambre.  Femme 
dt' chambre.  Meubles  de  chambre.  Kobe  de  cham- 
bre. Pot  de  chambre. 

On  dit ,  Garder  la  cham.bre  ,  poiu:  dire  ,  Être 
indifpofé  à  ne  pouvoir  fôrtir  de  fa  chambre. 

On  appelle  dans  les  Monaftères ,  Chambre 
noire  ,  Une  chambre  qui  n'eft  point  éclairée  , 
oii  l'on  enferme  ceux  que  l'on  met  en  péni- 
tence ,  &  où  l'on  fait  auffi  des  retraites  volon- 
taires. 

On  dit  fîgiirémcnt  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  eft  un  peu  fou ,  qui  a  des  vifions^ 
qu'//^  a  bien  des  chambres  à  louer  dans  fa  tête. 
On  dit  d'Un  artifan ,  d'un  ouvrier ,  qu'// 
travaille  en  chambre,  pour  dire ,  qu'il  ne  tient 
pas  boutique. 

On  dit ,  Tenir  une  fille  en  chambre ,  pour  dire , 
L'y  entretenir.  Il  fe  dit  auffi  d'Un  homme 
que  l'on  obsède  pour  le  faire  jouer  &  le  trom- 
per au  jeu.  Us  font  quatre  ou  cinq  qui  le  tiennent 
en  chambre  ,  &  lui  gagnent  tout  fon  argent. 
La  Chambre  ,  prife  abfolument ,  fignifîe  La 
chambre  du  Roi.  Premier  Gentilhomme  de  la 
chambre.  Pages  de  la  chambre.  Huiffier  de  la 
chambre.  Mufique  de  la  chambre, 
La  Chambre  ,  fignifîe  auffi  Les  Officiers  de 
la  chambre  du  Roi.  La  chambre  efl  entrée. 
Avoir  les  entrées  de  la  chambre ,  c'efl-à-dire  , 
Avoir  le  privilège  d'entrer  avec  les  Officiers 
de  la  chambre. 

On  appelle  Maître  de  Chambre ,  Le  pre- 
mier Officier  de  la  maifon  du  Pape ,  ou  d'un 
Cardinal. 

Les  Corps  des  Parlemens  font  partagés  en 
plufieurs  Chambres.  La  Grand'  Chambre.  Les 
Chambres  des  Enquêtes  ,  des  Requêtes.  Affem- 
hier  les  Chambres,  Et  la  Chambre  qui  tient  du- 
rant les  vacations ,  s'appelle  Chambre  des  Va- 
cations. 

Les  Députés  aux  États  généraux  de  Fran- 
ce ,  font  partagés  en  trois  Chambres.  La 
Chambre  du  Cierge  ,  la  Chambre  de  la  Nohlejfe  ^ 
&  la  Chambre  du  Tiers-Êtat.         •  -i  •  '  ■  ' 

On  appeloit  autrefois  Chambres  de  TÊdit , 
Des  Chambres  que  le  Roi  avoit  établies  dans 
quelques  Parlemens  ,  &  qui  Soient  compo- 
fées  de  Confeillers  Catholiques,  &  de  Con- 
feillers  de  la  Religion  Prétendue  Réformée. 

Dans  le  Parlement  d'Angleterre  ,  il  y  a  la 
Chambre  haute ,  ou  la  Chambre  des  Seigneurs  ; 
la  Chambre  baffe  ,  OU  la  Chambre  des  Communes. 

Chambre  des  Comptes.  Cour  fupérieure  éta- 
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blie  pour  examiner  &  juger  les  comptes"  de 
ceux  qui  ont  manié  les  deniers  du  Roi.  Détla- 
ration  vérifiée  en  la  Chambre  des  Comptes^ 
Chambre  Apostoliquc.  Tribunal ,  Juridic- 
tion qui  connoît  des  revenus  de  l'État  Eccléî 
fiaftique  ,  &  qui  en  a  l'adminirtration.  Tré- 
forier  de  la  Chambre.   Auditeur  de  la  Chambre 
Apofiolique.  Ècus  d'or  de  la  Chambre. 
Chambre  Ecclésiastique.  C'eft  ainfi  qu'on 
appelle  un  Tribunal  oii  l'on  connoît  des  af- 
faires qui  ont  rapport  aux  Décimes.  Chambre 
Eccléfiafiique  de  Paris. 
Chambre  Impériale.  Tribunal  de  l'Empire, 
où  fe  jugent  les  affaires  des  différens  États 
d'Allemagne  ,&  par  appel  celles  des  parti- 
culiers. La  Chambre  Impériale  étoit  autrefois  à. 
Spire,  &■  elle  efi  aujourd'hui  à  Wet^lar. 
Chambre  de  Justice  ,  ou  Chambre  ardente , 
ell  une  affemblée  de  Juges  commis  pour  con- 
noître  des  malverfations  de  ceux  qui  ont  ma- 
nié les  deniers  publics ,  &  de  quelques  autres 
affaires  qui  leur  font  renvoyées. 
Chambre  ,  fe  dit  auffi  de  plufieurs  Bureaux  oii 

l'on  traite  certaines  affaires. 
La  Chambre  aux  deniers,  eft  le  Bureau  où 
l'on  règle  tout  ce  qui  regarde  la  dépenfe  de 
bouche  de  la  Maifon  du  Roi.  Maître  de  la 
Chambre  aux  deniers. 
Chambre  d'une  mine.   L'endroit  de  la  mine 

où  l'on  met  la  poudre. 
Chambre  dans  un  canon  ,  dans  une  cloche , 
fe  dit  d'Un  vide  qui  s'y  efl  fait  à  la  fonte  , 
lorfque  la  matière  n'a  pas  coulé  également 
par-tout.  Il  faut  refondre  cette  cloche  ,  ce  canon  , 
parce  qiiily  a  une  chambre. 

On  appelle  auffi  Chambre  dans  un  mortier  , 
dans  un  canon  ,  Certain  efpace  ovale  qu'on 
pratique  en  les  fondant ,  &  où  l'on  met  la  pou- 
dre pour  lui  donner  plus  de  force. 
Chambre  obscure  ,  en  termes  d'Optique,  efl 
une  efpèce  de  boîte  ,  dans  laquelle  par  le 
moyen  de  verres  difpofés  d'une  certaine  fa- 
çon i  on  voit  ce  qui  fe  pafTe  au  dehors.    - 
CHAMBRÉE,  f  f.  Certain  nombre  de  foldats 
qui  logent  enfemble  ,  foit  dans  le  camp  ,  foit 
en  garnifon.  Les  chambrées  font  ordinairement 
de  cinq  foldats. 
Chambrée  ,  fe  dit  auffi  à  l'Opéra  &  à  la  Comé- 
die ,  de  la  quantité  des  fpeftateurs  Si  du  pro- 
duit de  la  recette.  Bonne  ,  foihle  chambrée, 
CHAMBRELAN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  ou- 
vriers qui  travaillent  en  chambre ,  parce  qu'ils 
ne  font  pas  maîtres. 

n  fe  dit  auffi  d'Un  locataire  qui  fi'pccupe 
qu'une  chambre  dans  une  maifon.  Il  efl  po- 
pulaire. 
CHAMBRER,  v.  n.  Être  dans  la  même  cham- 
brée. Ces  deux  foldats  chambrent  tnfemble. 
Chambrer,  efl  auffi  ailif  On  dit.  Chambrer 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  tenir  enfermé  par  une 
■  '  forte  de  violence  ou  de  fédudion ,  lé  tirer  en 

particulier  dans  une  affemblée.  ■; 

Chambré,  ée.  participe. 
CHAMBRETTE.  f.  f.  Diminutif  de  chambre. 
Elle  fe  tient  renfermée  dans  fa  petite  chdtnbrette. 
Il  efl  du  flyle  familier.  / 
CHAMBRIER.  f.  m.  C'eft  un  certain  Ofpcier 
clauflral  dans  quelques  Monaftères  rentes-,  & 
dans  quelques  Chapitres.  _    , 

Grand  CHAMBRrER  ,  étoit  autrefois  lin  *des 
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Grands  Officiers  de  la  Couronne  de  France  , 
qui  avoit  l'intendance  de  la  Chambre  du  Roi , 
&C.  La  charge  de  Grand  ChambrUr  étou  hérédi- 
taire dans  la  Mai/on  de  Bourbon. 

CHAMBRIÈRE,  1".  f.  Servante  de  pcrfonnes  de 
petite  condition.  Chambrière  qui  cherche  condi- 
tion. 

Il  fignific  auffi  dans  les  Académies  oh  l'on 
montre  à  monter  à  cheval,  Un  bâton  de  trois 
ou  quatre  pieds  de  longueur  ,  au  bout  duquel 
eft  attachée  une  courroie  ,  une  longe  de  cuir 
pour  châtier  les  chevaux,  l/n  coup  de  cham- 
brière. ^ 

CHAME  ou  CAME.  f.  f.  Nom  générique  de 
coquillage ,  qui  comprend  pluficurs  efpèces  , 
telles  que  les  flammettes  ,  les  lavignons  ,  les 
palourdes ,  &c. 

CHAMEAU,  f.  m.  Animal  haut  de  jambes  ,  qui 
a  le  cou  fort  long  ,  la  tête  petite  ,  les  oreilles 
courtes ,  &  ime  cfpèce  de  boffe  fur  le  dos. 
Chameau  d'Arabie.  Dans  le  Levant  on  fe  fert 
beaucoup  de  chameaux, 

CHAMELIER,  f.  m.  C'eft  celui  qui  a  la  con- 
duite des  chameaux  ,  &  qui  a  foin  de  les 
nourrir. 

CHAMOIS,  f.  m.  Efpècc  de  chèvre  fauvage , 
qui  vit  dans  les  rochers  &  dans  les  monta- 
gnes. //  tua  y  il  prit  deux  chamois.  Chamois 
mâle.  Chamois  femelle.  •■ 

Il  fe  dit  ordinairement  de  la  peau  de  cet 
animal  corroyée  &  paffée  en  huWc.  Pourpoint , 
camijole ,  caleçon  ,  gants  de  chamois. 

CHAMP,  f.  m.  Étendue,  pièce  de  terre  labou- 
rable ,  qui  d'ordinaire  n'cft  pas  fermée  de  mu- 
railles. Champ  fertile ,  champ  Jlérile ,  champ  de 
tant  d'arpens ,  è'c.  Labourer  ,  cultiver  ,  fumer  , 
femer,  moiffbnner  un  champ.  Au  bout  du  champ. 
Le  décimateur prend  la  dixme  dans  le  champ.  Au 
milieu  d'un  champ. 

Champ  ,  fe  dit  auffi  de  l'étendue  qu'embraffe 
une  lunette  d'approche.  Cette  lunette  a  trop  peu 
de  champ. 

Champ,  fignifie  figurément ,  Occafion  ,  fujet, 
matière.  On  lui  a  donné ,  on  lui  a  ouvert  un 
beau  champ  pour  acquérir  de  la  gloire.  Il  a  un 
beau  champ  pour  paroure.  Voilà  un  beau  champ 
pour  étaler  fon  éloquence  ,  fon  érudition.  Cette 
occafion  eji  an  beau  champ  pour  fe  flgnaler. 

Champs  ,  au  pluriel ,  fignifient  Toutes  fortes  de 
terres ,  tant  labourables  que  prés ,  bois ,  bruiè- 
res ,  &c.  pris  tout  enfemble.  Mener  les  vaches , 
les  brebis  aux  champs.  Il  ne  fait  guère  bon  aux 
champs  par  ce  temps-là.  A  travers  champs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
cft  bien  fou  ,  qu'il  efi  fou  à  courir  les  champs. 
On  appelle  Les  Champs  t.lyfccs  ,  les  Champs 
Elyfiens  ,  Des  lieux  foutorrcins  &  agréables  , 
où  les  Poètes  feignent  qu'étoicnt  reçues  les 
âmes  des  Héros  &  des  perfonnes  vertueufes , 
au  fortir  de  ce  monde. 

(Champs  ,  fe  dit  auffi  De  tous  les  lieux  qui  ne 
font  point  dans  les  villes  ou  dans  les  faux- 
bourgs.  Maifon  des  champs.  Il  demeure  aux 
champs.  Il  êfl  allé  aux  champs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  loge  à  l'extréniité 
d  un  fauxbourg ,  ou  qui  loge  dans  une  maifon 

.     de  la  ville  oii  il  y  a  un  grand  jardin ,  qu'// 
tfl  aux  champs  &  à  la  -ville. 
-     On  dit ,   Battre  aux  champs  ,  pour  dire  , 

r..'j^?^'^*l*'^'"^ow.pour  fe  mettre  en  marche. 


On  battait  aux  champs  pour  aller  relever  la  garde. 
La  garde  du  Louvre  bat  aux  champs ,  quand  U 
Roi  ou  la  Reine  fortent  ou  rentrent. 

On  dit  auffi  ,  qu'O/z  bat  aux  champs  ,  pour 
dire.  Que  l'armée  fe  met  en  marche. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Une 
perfonne  qui  fe  fâche  aifément ,  oyi'Un  rien  lu 
met  aux  champs  ,  qxiElle  fe  met  aux  champs, 
pour  la  moindre  chofe. 

On  dit  familièrement,  Avoir  la  clef  des  champs  f 
pour  dire  ,  qu'On  a  la  liberté  d'aller  où  l'on 
veut.  On  dit  auffi ,  Donner  la  clef  des  champs^ 
Prendre  la  clef  des  champs. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Avoir  un  œil 
aux  champs  ,  &  l'autre  à  la  rille  ,  pour  dire  ,' 
Prendre  garde  à  tout. 
Champ  de'Bataille  ,  au  fingulier,  fedit  De 
la  place  où  fe  fait  le  combat  de  deux  armées. 
//  ef  demeuré  maître  du  champ  de  bataille.  Le 
champ  de  bataille  lui  efl  demeuré.  Il  a  couché  fur 
le  champ  de  bataille. 

On  dit  figurément ,  qu'^/2  homme  a  bien  pris 
fon  champ  de  bataille  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  pris 
fes  avantages  pour  réuffir  en  quelque  chofe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eu  de- 
meuré fupérieur  dans  une  difpute ,  &  qui  a  ré- 
duit fon  adverfaire  à  céder  ou  A  ne  rien  dire,' 
que  Le  champ  de  bataille  lui  efl  demeuré. 

On  appeloit  Champ  clos ,  Un  lieu  enfermé 
de  barrières ,  dans  lequel  deux  ou  plufieurs 
perfonnes  vidoient  autrefois  leurs  différends 
par  les  armes  ,  avec  la  permiffion  du  Prince 
ou  du  Magiftrat.  Se  battre  en  champ  clos.  Et 
on  difoit.  Prendre  du  champ  ,  pour  dire  ,  Faire 
un  tour ,  une  caracole  pour  mieux  fournir  fâ 
carrière. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  tournois.  Le 
tournois  fe  fit  en  champ  clos.  On, dit  néanmoins,' 
Le  Juge  du  camp  ,  non  pas  du  champ. 
Champ,  fignifie  aulfi  figurément,  Un  fond  fur 
lequel  on  peint ,  on  grave  ,  on  repréfente 
quelque  chofe.  Le  champ  d'un  tableau  ,  d'une 
médaille  ,  d'un  écuffon.  Le  cliamp  de  ce  tableau 
■  ejl  trop  clair.  Les  armes  de  France  font  trois 
fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur. 

On  dit ,  Mettre  de  champ  ,  pofer  de  champ  , 
des  briques  ,  des  pierres ,  des  folives ,  pour  dire  , 
Les  mettre  ,  les  pofer  fur  la  face  la  moins 
large. 

On  appelle  en  Mécanique ,  Roue  de  champ , 
celle  qui  eft  horifontale,  &  dont  les  dents  font 
perpendiculaires. 
Sur  le  champ.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sur  l'heure  même ,  fans  délai.  Cela  fut  vidé 
fur  le  champ.  On  le  châtia  ,  on  le  paya  tout  fur 
le  champ.  Prêcher  ,  haranguer  fur  le  champ, 
À  CHAQUE  BOUT  UË  CHAMP.  Adverbial.  À  cha- 
que moment ,  à  tout  propos.  //  retombe  dans 
la  même  faute  à  chaque  bout  de  champ  ,  à  tout 
bout  de  champ.  Il  eft  du  llyle  familier. 
CHAMPART.  f.  m.  Droit  que  les  Seigneurs  de 
fief  ont  en  quelques  lieux  ,  de  lever  une  cer- 
taine quantité"  de  gerbes  fur  les  terres  qui  font 
en  leur  cenfive.  Cette  terre  ne  doit  ni  dixme  ni 
champart. 
CHAMPÊTRE,  adj.  de  t.  ^.  Qui  appartient  aux 
champs ,  écarté  ,  éloigne  des  villes  &  des  au- 
tres habitations.  Maifon  ,  lieu  champêtre.  J^ie 
champêtre,  Miijîque  champêtre. 

Les  Païens  appeloiew  î>itu;i.  champétrcT, 
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éc  Divinités  ckanipàrcs ,  Les  faux  Dieux  qui 
prélldoient  aux  biens  de  la  terre  ,  &  qui 
étoient  particulièrement  adorés  aux  champs. 
Il  Ce  prend  quelquefois  fubftantivement. 
Ce  champîtrt  ejl  fort  agrJahle. 

CHAMPI.  f.  m.  Sorte  de  papier  propre  pour  les 
chaflis. 

CHAMPIGNON,  f.  m.  Efpcce  de  plante  (pon- 
j;ieule  qui  vient  fans  racines  ,  &  qui  croit  en 
très-peu  de  temps  en  quelques  "endroits  de  la 


17} 

refoltitions.  Ileflfort  ibranU,  il  chaneeUe,  Sa  for* 
tune  chancelle. 
CHANCELIER,  f.  m.  Grand  Officier  de  la  Cou- 
ronne ,  &  Chef  de  la  Juftice  en  France  Ckan- 
cdicr  de  France.  Les  Reines  ÔC  les  Fils  de  Fran» 
ce  ont  aufli  leurs  Chanceliers.  Chancelier  de  la 
Reine.  Chancelier  de  M.  le  Duc  ^Orléans. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires ,  il  y  a  des 
Chanceliers.  Le  Chancelier  de  l'Ordre  de  Malte, 
Le  Chancelier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit. 


terre,  &  à  quelques  arbres.  Champignons  bons  Chancelier  ,  dans  les  Églifes  Cathédrales  , 


à  manger.  La  pluie  douce  fait  venir  Us  cham 
pignons.  Plat  de  champignons.  Ragoût ,  fauffe 
aux  champignons.  Poudre  de  champignons.  Cham'- 
,  pignons  vénéneux. 

On  appelle  auffi  Champignon  ,  Certain 
bouton  qui  fe  fait  au  Ivimignon  d'une  bou- 
gie ,  d'une  chandelle  ,  ou  à  une  mèche  qui 
brûle» 

On  appelle  encore  Champignons ,  Certaines 
excroiflances  de  chair  fpongieules  qui  fe  for- 
ment dans  les  plaies ,  &  dans  quelques  parties 
du  corps. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
S'eft  élevé  en  peu  de  temps  ,  qu'il  ejl  venu  en 
une  nuit  comme  un  champignon. 
CHAMPION,  f.  m.  Celui  qui  combattoit  en 
champ  clos  pour  fa  querelle  ,  ou  pour  la  que- 
relle d'autrui.  Brave  ,  vaillant  champion.  Ceux 
qui  ne  pouvaient  pas  combattre  de  leurs  perfonnes  , 
comme  les  vieillards ,  les  ejlropiés,  les  Eccléfiajli- 
ques ,  les  Dames  ,foumijjoient  autrefois  des  cliam- 
pions.  Ils'o^rit  à  cette  Damepourêtrtfon  cham- 
pion^ 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qu'on 
eftime  peu  vaillant ,  que  Cejl  un  vaillant  cham' 
pion. 
CHANCE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  de  dés.  Jouer  à  la 
chance. 

Il  fe  prend  auffi  pouf  le  point  qu'on  livre  à 
celui  contre  lequel  on  joue  aux  dés  ,  &  pour 
celui  qu'on  fe  livre  à  foi^même.  Livrer  chance. 
Amener  fa  chance. 

On  dit  figurément ,  Livrer  chance  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Défier ,  provoquer  quelqu'un  à  la 
diipute. 

Il  fignifie  auffi  figurément  Heureufe  fortune 
qui  arrive  à  quelqu'un.  Bonne  chanoe.  Il  ejl  en 
chance  ,  il  gagne  tout  ce  qu'il  joue.  Cela  m'a  porte 
chance.  La  chance  a  tourné. 

On  dit  proverbialement ,  Conter  fa  chance, 
pour  dire  ,  Conter  fes  malheurs ,  fes  déplaifirs, 
ics  aventures.  Il  me  vint  conter  fa  chance. 
CHANCELANT ,  ANTE.  adj.  Qui  chancelle. 
Je  le  vis  chancelant.  Aller  d'un  pas  chancelant. 
Démarche  chancelante. 

On  dit  auffi  figurément ,  Efprit  chancelant , 
fortune  chancelante ,  pour  dire  ,  Un  efprit  irré- 
folu  ,  une  fortune  mal  affiirée. 


eft  une  certaine  dignité. 

Il  y  a  auffi  dans  les  Univerfités  un  Chancelier , 
qui  confère  les  dégrés. 

On  appelle  auffi  Chancelier  ,  en  plufieurs 
Échelles  du  Levant  ,  celui  qui  a  le  Iceau  du 
Confidat. 
CHANCELIÈRE.  f.  f.  La  femme  du  Chancelier. 
Ch ANCELiÈRE ,  fe  dit  auffi  d'une  petite  caiffis  de 
bois  ,  garnie  de  peau  d'ours ,  qui  fert  à  mettre 
les  pieds  pendant  l'hiver. 
CHANCELLERIE,  f.  f.  Sorte  deTribUnal  où  l'on 
fcelle  les  Lettres  avec  le  fceau  du  Prince.  La 
grande  Chancellerie ,  0(1  le  Chancelier  fcelle  avec 
le  grand  fceau.  Petite  Chancellerie ,  dans  les  Par- 
lemens  ,  oh  un  Maître  des  Requêtes ,  ou  autre 
Officier  commis  pour  cette  fbnâion  ,  fcelle 
avec  le  petit  fceau.  Officier  de  la  Chancellerie» 
Il  xfius  faut  des  lettres  de  la  grande  Chancellerie. 
Des  lettres,  expédiées  en  Chancellerie.  En  jiyle  de 
Chancellerie.  Cefl  un  ancien  Secrétaire  du  Roi  , 
qui  entend  bien  II Chancellerie. 

On  dit  auffi  ,  La  Chancellerie  de  Rome ,  pour 
fignifier  Les  expéditions  qui  fe  font  à  la  Chan- 
cellerie de  Rome.  Règles  de  Chancellerie. 

Il  fignifie  auffi  La  maifon  deftinée  pour  le 
Chancelier.  La  Chancellerie  de  Saint  Germain  ^ 
la  Chancellerie  de  Fontainebleau ,  &c.  lia  été  à  la 
Chancellerie  faire  fceller  une  grâce. 

On  appelle  auffi  Chancellerie  dans  les  Parle- 
mens  ,  Le  lieu  où  l'on  fcelle  des  Lettres  avec 
le  petit  fceau. 

On  appelle  àuffi  La  Chancellerie  de  l'Univer- 
fité ,  Le  heu  oii  l'on  fcelle  les  Lettres  de  Maître- 
ès-Arts  ,  de  Doûeur ,  &c. 
CHANCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  chance  , 
qui  ert  en  bonheur.  lia  eu  le  gros  lot  de  la  lote- 
rie ,  il  ejl  chanceux.  Je  ne  fuis  pas Ji  chanceux  que 
du.  Il  eft  populaire. 

On  dit  ironiquement ,  Voilà  un  homme  bien 
chanceux  ,  pour  dire  ,  Que  c'eft  un  homme 
malheureux ,  &  efltre  les  mains  duquel  rien 
ne  réuffit. 
CHANCIR.  v.  n.  Moifir.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  chofes  qui  fe  mangent ,  comme  des  confi- 
tures ,  des  pâtés,  des  jambons  ,  &c.  Ces  confi- 
tures commencent  à  chancir. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Des  confitures  qtà  fe 
chanciffint.  Un  pâté  qui  commence  àfe  chancir. 


CHANCELLEMENT.  f.  m.  Aftion  de  ce  qui  Chanci  ,  lE.  participe.  Pain  chanci 

panche  de  côté  &  d'autre  ,  &  qui  menace  de  CHANCISSURE.f.f.  Moififfiire.  Oî«r/<i  cA^inc//- 
tomber.  Je  m'aperçus  de  fon  chancellement  ,  &je       fure  de  deffus  un  pâté. 


le  foutins 

CHANCELER,  v.  n.  Je  chancelle.  Je  chancelais. 
Être  peu  ferme  fur  fes  pieds ,  pancher  de  côté 
&  d'autre  ,  comme  fionalloit  tomber.  Ilchan- 
celle  comme  un  ivrogne. 

Il  fe  dit  figurément  dans  les  chofes  morales  , 
&  fignifie  ,  N'être  pas  ferme ,  n'être  pas  affiiré. 
//  varie  ,  il  chancelle  dans  fes  réponfes ,  4ansft% 
Tome  I. 


CHANCRE,  f  m.  Efpèce  d*ulcère  malin ,  qui 
ronge  la  partie  du  corps  fur  laquelle  il  s'eft 
formé.  Chancre  fimple  ,fcorbutique ,  vénérien. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Ciu'[/n  homme  mange  comme  un  chancre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  mange  exceffivement. 
Chancre  ,  fignifie  auffi  Certaine  puftule  ,  cer- 
taine élevure  ,  que  la  chaleur  d'une  fièvre  ar- 
Mm 
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dente  ,  ou  autre  caufe  ,  fait  venir  fur  la  lan- 
gi!C ,  au  palais  ,  aux  lèvres.  //  a  la  langue  toute 
couverte  de  chancre. 

II  fc  dit  auffi  De  la  crafTe  qui  s'amafle  aux 
dents.  Avoir  les  dents  pleines  de  chancre. 

En  termes  de  Jardinage ,  Chancre  eft  auffi 
une  maladie  qui  furvient  aux  arbres  ,  &  qui 
les  ronge.  Cet  arhrc-là  a  un  chancre. 
CHANCREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la  ma- 
lignité du  chiincre.    Ulcère   chancreux.    Bojfe 
chancreufe.  Arln  chancreux. 
CHANDELEUR,  f.  f.  La  fête  de  la  Préfenta- 
tion  de  Notre-Seigncur  au  Temple  ,  &  de  la 
Purification  de  la  Vierge ,  ainfi  nommée ,  à 
caule  que  ce  jour-là  il  fe  fait  une  Proceflion  où 
tout  le  monde  porte  des  chandelles  de  cire ,  ou 
des  cierges.  Avant  la  Chandeleur.  La  fête  de  la 
Cluuidclcur. 
CHANDELIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait  &  vend 

de  la  chandelle.  Maître  Chandelier. 
CHANDELIER,  f.  m.  Inftrument ,  uftenfile  qui 
fert  à  mettre  de  la  chandelle  ,  de  la  bougie  ou 
des  cierges.  Chandelier  d'étuin  ,  de  cuivre  ,  d'ar- 
gent. Grand  chandelier.  Chandelier  à  plujieurs 
branches.  Chandelier  d'Ègiife. 

On  donne  auffi  le  nom  de  Chandelier  de  crif- 
tal,  à  ce  qu'on  appelle  autrement  un  luftre. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  qu'//  ne  faut 
point  mettre  la  lumière  fous  le  boiffeau  ,  mais  fur  le 
chandelier  ,  afin  qu'elle  éclaire  toute  la  maifon. 

Ofi  dit  ,  Etre  placé  fur  le  chandelier ,  pour 
dire ,  Occuper  une  place  éminente  ,  principa- 
lement dans  l'Églife. 
CHANDELLE,  f.  f.  Petit  flambeau  de  fiiif  ou 
de  cire  ;  &  il  fe  dit  plus  communément  de  la 
chandelle  de  fuif.  Groffe  chandelle.  Chandelle 
des  quatre  ,  des  huit ,  des  dou^e  à  la  livre.  Chan- 
delle de  veille.  Allumer  la  chandelle.  Moucher 
la  chandelle.  Eteindre  la  chandelU.  Souffler  la 
chandelle.  Ne  brûler  que  de  la  chandelle.  Travail- 
ler à  la  chandelle.  Tenir  la  chandelle  bénite  à  une 
perfonne  qui  ejl  à  l'agonie.  Excommunier  à  chan- 
delles éteintes.  Adjuger  une  ferme  à  chandelle 
éteinte.  Un  papillon  qui  fe  brûle  à  la  chandelle. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  par 
allufion  d'un  papillon  qui  fe  brûle  à  la  chandel- 
le ,  qu'ZTh  homme  vient  fe  brûler  à  la  chandelle  , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  confie  à  ceux  dont  il  de- 
vroit  fe  défier  ,  qu'il  cherche  un  alile  dans 
le  lieu  oii  il  y  a  le  plus  de  danger  pour  hii. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  À 
chaque  Saint  fa  chandelle,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
rendre  des  devoirs  à  tous  ceux  de  qui  dépend 
le  fuccès  des  affaires  qu'on  a. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  eft  échappé  d'un  grand  péril,  qu'// 
doit  une  belle  chandelle  à  Dieu.  Et  d'Un  homme 
qui  fe  ménage  entre  deux  partis  oppofés  ,  qu'// 
donne  une  chandelle  à  Dieu ,  &  une  au  diable. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
La  chandelle  qui  va  devant ,  vaut  mieux  que  celle 
qui  va  derrière  ,  pour  dire  ,  Que  les  aumônes 
qu'on  fait  durant  fa  vie ,  valent  mieux  que  les 
legs  pieux  qu'on  fait  après  fa  mort. 

On  dit ,  c^u'Un  homme  ef  ménager  de  bouts  de 
charidelles  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  économe  en  de 
petites  chofes ,  ne  l'étant  pas  dans  les  plus  im- 
portantes. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  coûte  plus  qu'elle 
ne  vaut ,  que  Le  jeu  n'en  vaut  pas  la  ehanddk. 


On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  infenfible- 
ment  &  de  vieilleffe  ,  qu'//  s'en  va  comme  une 
chandelle  ,  que  C'ejl  une  chandelle  qui  s'éteint, 

Ondit-d'Un  homme  quia  un  grand  éblouif- 
fement  d'yeux  caufé  par  un  coup  ,  un  heurt , 
une  chute  ,  qu'//^  vu  des  chandelles ,  mille  chan' 
délies. 

On  dit  d'Un  ménage  oii  le  mari  &  la  femme 
font  également  de  la  dépenfe  ,  qu'O;:  y  brîde 
lachandellepar  les  d'eux  bouts.  On  dit  auffi  d'Un 
homme  qui  fait  en  même  temps  plufieurs  dé- 
penfes  mal-à-propos ,  ou  qui  fait  à  la  fois  des 
excès  de  genres  ditférens  ,  qu'//  brûle  fa  chan' 
délie  par  les  deux  bouts. 

On  dit  auffi ,  La  chandelU  brûle  ,  poiu"  dire  , 
Le  temps  fe  paffe. 

On  dit  d'Une  femme  ,  qn'Elle  efl  belle  à  la 
chandelle ,  pour  faire  entendre  que  fa  beauté 
ne  foutient  pas  le  grand  jour. 

On  appelle  Chandelle  des  Rois  ,  Une  chan- 
delle ou  bougie  qui  eft  peinte  de  différentes 
couleurs,  &  qu'il  eft  d'ufage  en  quelques  lieux 
de  brûler  le  jour  des  Rois.  Et  on  dit  populaire- 
ment d'Un  habit  bigarré  de  plufieurs  couleurs, 
qu'//  efl  bariolé  comme  la  chandelle  des  Rois. 

CHANFREIN,  f  m.  Partie  de  la  tête  du  cheval  qui 
eft  entre  les  fourcils  depuis  les  oreilles  jufqu'au 
nez.  On  appeloit  ainfi  autrefois  la  pièce  de  fer 
qui  couvroit  le  devant  de  la  tête  d'un  cheval 
armé.  Et  de-là  vient  qu'on  appeUe  maintenant 
Chanfrein  ,  Le  devant  de  la  tête  du  cheval  non 
armé.  Un  cheval  qui  a  le  chanfrein  blanc. 

CHANGE,  f  m.  Troc  d'une  chofe  contre  une 
autre.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  en  ce  fens  que 
dans  les  phrafes  fuivantes.  Gagner  au  cluinge. 
Perdre  au  change. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  répond  vivement  &  ingénieufe- 
ment  à  un  autre  qui  le  veut  railler ,  qu'//  lui  a 
rendu  le  change. 

Change  ,  terme  de  Vénerie ,  qui  n'a  guère  d'u- 
fage que  dans  ces  phrafes.  Prendre  le  change. 
Garder  le  cluinge.  Donner  le  change. 

On  dit ,  que  Des  chiens  prennent  le  change  , 
Lorfqu'ils  quittent  la  bête  qu'ils  chaflent ,  pour 
courir  une  antre  bête  de  rencontre.  On  dit , 
que  Des  chiens  gardent  le  change ,  Lorlqu'au  lieu 
de  s'emporter  après  une  nouvelle  bête  ,  ils 
continuent  toujours  à  chafler  la  première  bête 
qui  a  été  lancée.  On  dit  ,  c^x^Une  bête  donne  le 
change ,  Lorfque  durant  la  chafte  elle  fait  lever 
imc  autre  bête  ,  dont  les  chiens  fuivent  la  voie. 
On  dit  figurément ,  Donner  le  change  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Détourner  adroitement 
quelqu'un  du  defioin  &:  des  vues  qu'il  peut 
avoir  ,  en  lui  donnant  lieu  de  croire  une  chofe 
pour  une  autre.  Et  on  dit  de  celui  qui  fe  lalfTe 
ainfi  tromper ,  ou  par  ignorance ,  ou  par  fim- 
plicité  ,  qu'//  prend  le  change  ,  qu'il  a  pris  le 
change. 

On  dit  auffi,  qu'Z7/2  homme  prend  le  change^ 
Lorfque  dans  une  difpute  ,  dans  un  raifonnc- 
ment ,  dans  la  négociation  d'une  affaire ,  il  fort 
defonfujet,  pour  s'attacher  à  des  chofes  dont 
il  n'cft  point  queftion. 

Change  ,  eft  auffi  le  lieu  oii  l'on  va  chan- 
ger des  efpèces  de  monnoies  pour  d'autres , 
comme  des  louis  d'or  pour  de  l'argent  blanc , 
&:c.  Aller  au  change. 

Chance  ,  fignifie  auul  Banque  ,  le  métier  d«! 
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faire  tenir  ,  de  remettre  de  l'argent  d'une  Ville 
À  une  autre ,  de  place  en  place.  Fain  k  change, 
La  place  du  change.  Courtier ,  Agent  de  change. 
Lettres  de  change.  Billet  de  change. 

Il  fignifie  aufli  La  place  même  où  s'affem- 
blent  les  Banquiers  pour  traiter  de  leurs  af- 
faires. 

Il  fignifie  encore  Le  prix  que  le  Banquier 
prend  pour  l'argent  qu'il  fait  remettre.  Le  chan- 
ge d'ici  à  Rome  ,  d'ici  à  Amjierdam  ,  ejl  de  tant 
pour  cent.  Ce  change  ejl  gros  ,  ejlfort.  Le  change  a 
augmenté.  Le  change  eflaupair. 

Il  fignifie  auffi  Le  profit ,  l'intérêt  de  l'argent 
qu'on  prête  félon  le  cours  de  la  place.  Prendre 
a  change. 
CHANGEANT ,  ANTE.  adj.  Variable ,  muable , 
qui  change  facilement.  Voilà  un  temps  bien 
changeant.  Une  nation  fort  changeante.  Humeur 
changeante.  Efprit  changeant. 

On  appelle  Couleur  changeante.  Une  cou- 
leur qui  change  félon  les  diiférentes  expofi- 
tions ,  comme  la  gorge  d'un  pigeon.  Taffetas 
changeant ,  eft  celui  qui  paroît  de  différentes 
couleurs ,  parce  que  la  trame  eft  d'une  cou- 
leur ,  &  la  chaîne  d'une  autre. 
CHANGEMENT,  f.  rn.  Mutation,  converfion  , 
aftion  de  changer.  Etrange ,  merveilleux ,  con- 
tinuel changement.  Tout  ejlfujet  au  changement. 
'Changement  de  vie  ,  de  conduite.  Changement 
d'état ,  de  condition.  Changement  dans  la  natu- 
re ,  dans  les  affaires  ,  dans  le  gouvernement.  Cltan- 
gementde  théâtre  ,  defcene.  Aimer  le  changement. 
CHANGER.  V.  a.  Quitter  une  chofe ,  s'en  dé- 
feire  pour  en  prendre  une  autre  à  la  place.  // 
a  changé  fa  vieille  vaiffelle  pour  de  la  neuve.  Ll 
a  changé  fes  tableaux  contre  des  meubles.  Je  ne 
veux  pas  changer  avec  lui.  Elle  vous  a  donc 
changé  pour  un  autre  ?  On  a  changé  l'ordre.  Ne 
nous  change^pas  notre  vin.  Il  a  changé  fon  bien 
de  nature.  Il  a  changé  tout  fin  plan.  Il  a  changé 
toute  fa  maifon. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Changer  fon  cheval  borgne  contre  un  aveugle  , 
pour  dire ,  Changer  ime  chofe  qui  n'eft  pas 
bonne  contre  une  plus  mauvaife. 
Changer  jfignifie  auffi,  Convertir  ,  tranfmuer 
une  chofe  en  une  autre.  Dans  le  Sacrement  de 
fEuchariJlie,  le  Pain  ejl  changé  au  Corps  de 
Nôtre-Seigneur,  Aux  noces  de  Cana,  Jesus- 
Christ  changea  l'eau  en  vin.  La  femme  de  Lot 
fut  changéeen  une  flatue  defel.  Ce  Chimiflefe  van- 
te de  pouvoir  clianger  toutes  fortes  de  métaux 
en  or. 

Il  eft  auffi  neutre  ;  &  alors  il  fignifie ,  Quit- 
ter une  chofe  pour  une  autre ,  comme  dans 
le  premier  fens.  Il  fe  dit  tant  dans  le  figuré 
que  dans  le  propre  ;  &  il  ne  s'emploie  qu'avec 
la  prépofition  de.  Changer  d'habit ,  de  che- 
nùfe ,  de  logis,  de  réfolution  ,  d'avis  ,  déplace  , 
d'air,  de  pays.  Changer  dévie.  Changer  de  Maî- 
tre. Changer  de  langage.  Il  a  changé  de  couleur. 
Il  a  changé  de  vifage.  Changer  de  façon  de  faire. 
Changer  de  conduite.  Changer  de  bien  en  mal. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Changer  de  note  ,  pour  dire  ,  Changer  de  façon 
de  faire  ou  de  parler. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  Le  temps 
va  changer,   il  fait  brouillard.  Il  dégèlera  fi  le 
vent  change.  La  mode  a  changé.  Rien  n'eli  fiable 
en  ce  monde  ,  tout  change. 
Tome  I. 
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Changé  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  a^'Un  homme  ejl  bien  changé,  poUT 
dire  ,  qu'il  a  le  vifage  bien  changé  ,  foit  par 
l'âge  ,  ibit  par  la  maladie  ,  ou  qu'il  a  changé 
entièrement  de  mœurs  &  de  conduite. 
CHANGEUR,  f  m.  Celui  qui  eft  prépofé  ea 
titre  d'office  pour  changer  les  efpcccs  d'or  ou 
d'argent.  Porter  des  monnoies  étrangères  au 
Changeur. 

On  dit  d'Un  homme  fort  pécunieux ,  c^\ll 
efl  riche  comme  un  Changeur  ;  &c.  qu'l/n  homme 
paye  comme  un  Changeur,  pour  dire ,  qu'il  paye 
comptant. 
CHANOINE,  f.  m.  Celui  qui  pofsède  un  Cano- 
nicat  dans  une  Églife  Cathédrale  ou  Collé- 
giale. Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris.  Cha^ 
noine  defaint  Honoré. 

On  appelle  Chanoines  Réguliers ,  des  Cha-i 
noines  qui  font  des  vœux  de  Religion  ,  &  qut 
vivent  en  communauté.  Les  Chanoines  Régu- 
liers de  faint  Auguflin  ,  de  fainte  Geneviève  ^ 
de  Prémontré. 

On  dit  figurément,  Mener  une  vie  de  Clmnoinei 
pour  dire ,  Mener  une  vie  douce  &  tranquille. 
CHANOINESSE.  f.  f.  Fille  qui  pofsède  une  Pré- 
bende dans  un  Chapitre  de  Filles.  Chanoineffe 
de  Nivelle ,  de  Maubeuge  ,  de  Remiremont.  Cha- 
noineffe de  Mons. 
CHANOINIE.  f.  f.  Canonicat.  Pofféder  une  Cha- 

noinie.  Conférer  une  Chanoinie. 
CHANSON,  f.  f.  Vers  que  l'on  chante  fur  quelque 
air.  Chanfon  nouvelle.  Vieille  chanfon.  Chanfon. 
fpirituelle.  Chanfon  amoureufe,  Chanfon  à  danfer^ 
Danfer  aux  chanfons.  Chanfon  à  boire  ou  chan- 
fon bachique.  Faire  une  chanfon.  Un  couplet  de 
chanfon.  Lt  refrain  d'une  chanfon.  Noter  une 
chanfon.  Compofer  une  chanfon.  On  a  fait  des 
chanfons  fur  lui.  Il  fait  des  chanfons  fur  tout.  IL 
met  tout  enchanfon.  Dire  ,  chanter  une  chanfon^ 
Chanson  ,  fignifie  figurément ,  Sornette  ,  dif- 
cours ,  ou  raifon  firivole.  Tout  ce  qu'il  vous  dit- 
là  efl  une  chanfon.  Il  nous  veut  conter  des  chan- 
fons. Chanfons  que  tout  cela. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  ^ 
d'Un  homme  qui  dit  toujours  la  même  chofe  ,' 
qu'//  n'a  qu'une  chanfon  ,  qu'il  ne  fait  qu'une 
chanfon  ,  qu'il  dit  toujours  la  même  chanfon  ,  que 
c'efl  toujours  la  même  chanfon. 

On  dit  proverbialement ,  Cefl  la  chanfon 
du  ricochet,  pour  dire ,  C'eft  toujours  la  même 
réponfe ,  le  même  difcours.  Il  eft  populaire. 
CHANSONNER.  v.  a.  Faire  des  chaulons  con- 
tre quelqu'un. 
ChansonnÉ  ,  ÉE.  participe.  //  a  été  bien  chan- 

fonné.  Femme  chanfonnée. 
CHANSONNETTE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  chan- 
fon.  Une  tendre  chanfonnette.  Il  fe  dit  par  oppo- 
fition  aux  airs  graves  &  férieux  ,  &  particu- 
lièrement des  chanfons  tendres  &  de  celles 
des  Bergers. 
CHANSONNIER  ,  1ÈRE.  f.  Faifeur  ou  feifeufe 
de  chanfons.  Terme  qui  n'eft  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  familier.  Les  bons  chanfonniers  font 
rares.  C'efl  un  grand  chanfonnier. 
CHANT.  1.  m.  Élévation  &  inflexion  de  voix 
fur  différens  tons  ,  avec  modulation.  Beau 
chant.  Chant  agréable  ,  harmonieux  ,  mélodieux. 
Chant  trifle  ,  lugubre.  Chant  d'allégreffe.  Chant 
de  triomphe.  Chant  nuptial.  Chant  Pajioral.  Met- 
tre un  air  en  citant,  lia  fait  les  paroles ,  un  autre  a 
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fait  U  chant.  Ce  nejl  pas  là  U  chanl.  Sur  U  chant 
de. .. 

On  appelle  Plein-chant ,  ou  Chant  Grégorien , 
&  Chanc  (TÉgUfe  ,  Le  chant  ordinaire  de  l'É- 
clilc  ,  dont  S.  Grégoire  eft  regardé  comme 
1  inftituteiir. 

On  dit  ,  c^Une  p'àce  na  point  dt  chant  , 
pour  dire ,  Que  quoiqu'elle  foit  félon  les  rè- 
gles de  la  Mufiquc  ,  elle  n'a  rien  d'agréable  ni 
de  gracieux.  Cette  ouverture  -  là.  na  point  de 
chant. 

Chant  ,  fe  dit  aufll  du  ramage  des  oifeaux.  Le 
chant  du  rojfignol ,  dufercin  ,  de  l'alouette  ,  &c. 
Le  chant  du  cygne  efl  confacré par  les  Poètes. 

11  fe  dit  encore  du  cri  du  coq.  Aupremier,  au 
fécond  chant  du  coq. 

Chant  ,  fe  dit  aufll  du  cri  de  la  cigale. 

Chant  Royal.  Sorte  de  Poëme  de  fixftrophes 
d'onze  vers  chacune  ,  &  où  l'onzième  vers  de 
la  première  ftrophe  fe  répète  à  la  fin  de  toutes 
les  autres. 

En  parlant  des  Poèmes  Épiques  Italiens  & 
Efpagnols ,  on  appelle  Chant ,  Ce  que  dans  les 
autres  Poèmes  on  a  accoutumé  d'appeler  Livre, 
Ainfi  en  parlant  de  la  Jériifalcm  du  Tafle  ,  on 
dit,  Le  premier  Chant ,  le  fécond  Chant.  On  le 
dit  auflî  quelquefois  des  Poèmes  François.  Le 
premier  Chant  du  Lutrin. 

CHANTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  chante  aifé- 
ment ,  qui  eft  propre  à  être  mis  en  chant.  j4ir 
chantant.  Mufîque  chantante.  Fiers  chantons.  Pa^ 
rôles  chantantes. 

CHANTEAU.  f.  m.  Morceau  coupé  d'un  grand 
pain.  Un  gros  chameau  de  pain. 

On  appelle  Chanteau  de  pain  bénit ,  ou  abfo- 
liiment  Chanteau,  Le  morceau  de  pain  bénit 
qu'on  envoie  à  celui  qui  doit  rendre  le  pain 
bénit  la  Fête  ou  le  Dimanche  fuivant. 

On  appelle  auflî  Chanteau ,  Un  morceau  d'é- 
toffe coupé  d'une  plus  grande  pièce.  Ce  man- 
teau a  été  coupé  en  plein  drap  ,  //  n'y  a  point  de 
chanteau.  Les  chameaux  d'une  robe  ,  d'une  fou~ 
tane. 

GHANTEPLEURE.f.f.  Sorte  d'entonnoir  qui  a 
un  long  tuyau  percé  de  philieurs  trous  par  le 
bout  d'en  bas ,  pour  faire  couler  du  vin  ou 
quelqu'autre  liqueur  dans  iin  muid  de  vin  , 
fans  le  troubler. 

On  appelle  aufll  Chamcpleure  ,  Une  fente 
qu'on  pratique  dans  des  murs  pour  laiflcr  écou- 
ler les  eaux. 

CHANTER.  V.  a.  Pouflcr  la  voix  avec  des  in- 
flexions différentes ,  &  avec  modulation.  Chan- 
ter bien.  Chanter  jufle  ,  agréablement  ,  paffable- 
ment.  Chanter  à  pleine  voix.  Clianter  faux.  Chan- 
ter à  bajfe  note.  Ilalloit  chantant  par  les  chemins. 
Chanter  la  Grand'MeJfe.  Chanter  l'Évangile. 
Chanter  Vêpres  ,  &c.  Chanter  en  mufîque.  Chan- 
ter en  faux-bourdon.  Chanter  un  motet.  Chanter 
un  air.  Chanter  une  chanfon.  Chanter  le  dejfus  ,  la 
baffe ,  &c.  Chanter  en  concert.  Chanter  feul.  Chan- 
ter au  Lutrin.  Maître  à  chanter. 

On  dit  ,  Chanter  à  livre  ouvert  ,  pour  dire  , 
Chanter  à  la  première  infpeftion  des  notes ,  un 
air  qu'on  n'avoit  jamais  vu. 

Ch  anter  ,  fe  dit  aufll  des  oifeaux  &  de  la  cigale. 
L'alouette  a  chanté.  Le  coq  a  chanté.  La  cigale 
chante. 

Les  Poètes ,  principalement  dans  les  Poèmes 
Épiques ,  difent  qu'//i  chantent  ;  &  ils  com- 
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mencent  d'ordinaire  leurs  Poèmes  par  ces 
mots  :  Je  chame. 
Chanter  ,  fignifie auflî  Publier  ,  célébrer.  Tou- 
tes les  créatures  chantent  les  louanges  du  Sei^meur. 
Chanter  la  gloire  ,  chanter  les  hauts  faits  de  quel- 
qu'un. 

On  dit ,  qu'Un  homme  qui  récite ,  qui  dé- 
clame ,  qui  lit  haut ,  chante ,  quand  il  prononce 
d'une  manière  qui  n'eft  pas  natiirelle  ,  &  qui 
approche  du  chant.  Ce  Comédien ,  ce  Prédicateur 
chante. 

Chanter  des  injures  ,  chanter  injures  ,  chanter 
pouilles ,  chanter  goguettes  à  quelqu'un,  C'eft  lui 
dire  des  injures ,  lui  dire  des  chofes  ofîenfantes. 
Ces  phrafes  font  du  ftyle  familier. 

On  dit  auflî  ,  Je  lui  ai  bien  chanté  fa  game  , 
pour  dire  ,  Je  lui  ai  fait  de  fortes  réprimandes , 
je  lui  ai  bien  dit  fes  vérités. 

On  dit  ,  Chanter  la  palinodie  ,  pour  dire ,  Se 
rétrafter ,  fc  dédire  de  ce  qu'on  avoit  avancé. 
Chanter  ,  en  certaines  phrafes  du  ftylc  fami- 
lier ,  fignifie  Dire.  Ainfi  on  dit ,  Tout  le  monde 
chante  vos  louanges.Voyons  ce  que  ce  Livre,  ce  que 
cet  Auteur  chante  ,  pour  dire ,  Voyons  de  quoi 
ce  Livre-là  traite.  //  chante  toujours  la  même 
choft ,  pour  dire ,  U  répète  toujours  la  même 
chofe.  //  ne  veut  donner  que  tant ,  il  faut  qu'il 
chante  fur  un  autre  ton  ,  pour  dire  ,  11  faut  qu'il 
en  offre  davantage ,  qu'il  en  donne  davantage. 

On  dit ,  qu'0/2  a  fait  y  qu  on  fera  chanter  un 
homme ,  poiu"  dire ,  qu'On  l'a  réduit ,  qu'on  le 
réduira  à  la  raifon. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  à  un 
homme  qui  dit  quelque  chofe  qu'on  n'approu- 
ve pas ,  qu'on  ne  trouve  pas  à  propos ,  Ceji 
bien  chamé  ;  mais  cela  ne  fe  dit  que  par  mo- 
querie. 

On  appelle  Pain  à  chanter  ,  Une  forte  de 
pain  rond  fans  levain ,  dont  on  fe  fèrt  pour  cé- 
lébrer la  MeflTe. 

On  appelle  auffi  Pain  à  chanter ,  Une  forte 
de  petit  pain  avec  lequel  on  cachette  les  let- 
tres. 
Chanté  ,  ée.  participe. 
CHANTERELLE,  f.  f.  La  corde  d'un  luth  ,  d'un 
violon ,  &c.  qui  eft  la  plus  déliée  ,  &  qui  a  le 
fon  le  plus  aigu.  Mettre  une  chanterelle.  Hauffer 
la  chanterelle.  Baijfcr  lu  chanterelle.  La  chanterelle 
s' efl  rompue. 

On  appelle  aufll  Chanterelle  ,  Un  oifeau  que 
l'on  met  dans  une  cage  au  milieu  d'un  bois  ou 
d'une  campagne,  afin  que  par  fon  chant  il  at- 
tire les  autres  oifeaux  dans  les  filets  qu'on  a 
tendus  pour  les  prendre.  La  chanterelle  a  attiré 
beaucoup  d'oifeaux. 
CHANTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  métier  de 
chanter.  Les  chanteurs  ,  les  chanteufes  de  l'Opéra. 
Les  chanteurs  du  Pont-neuf.  Cejl  une  excellente 
chanteufe. 
CHANTIER,  f.  m.  Grande  place  où  l'on  arrange , 
où  l'on  entaflTe  des  piles  de  gros  boisa  brûler , 
ou  de  charpente ,  ou  de  charronage.  Les  clian-  a 

tiers  font  pleins  >  on  ne  manquera  pas  de  bois.  Ce  S 

Marchand  a  fon  chantier  bien  garni.  * 

On  appelle  Chantier  d'aitelier  ,  Le  lieu  oi\ 
l'on  décharge  le  bois  ou  la  pierre ,  pour  les 
travailler  ,  afin  qu'on  puifle  les  employer  à  un 
bâtiment.  Les  pierres  font  au  chantier.  Le  bois  efl 
en  chantier. 

11  fc  dit  auffi  des  pièces  de  bois  fur  quoi  on 
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pofe  des  muids  de  vin  ou  d'autre  liqueur  dans 
le  cellier  ,  dans  la  cave.  Meure  du  vin  en  chan- 
tier. Il  a  tant  depiices  de  vin  en  chantier  ,  fur  le 
chantier. 

On  dit ,  Mettre  une  piice  de  bois  en  chantier  ^ 
pour  dire  ,  La  pofer ,  la  mettre  en  état  d'être 
travaillée.  Et  on  dit  d'Un  vaifleau  que  l'on 
conftruit ,  (\WIleJlfurle  chantier. 

CHANTIGNOLE.  f.  f.  Pièce  de  bois  qui  fou- 
tient  les  pannes  d'une  charpente. 

CHANTOURNÉ,  f.  m.  Pièce  d'un  lit,  qui  eft  de 
bois  bien  travaillé ,  ou  couvert  d'étoffe ,  &  qui 
le  met  entre  le  doffier  &  le  chevet.  Ce  chan- 
tourné efi  bienfait. 

CHANTRE,  f.  m.  Celui  dont  la  fonftion  eft  de 
chanter  dans  l'Églife  au  Service  Divin.  Il  y  a 
de  bons  Chantres  en  telle  Églife.  Les  Chantres  de 
Notre-Dame ,  de  la  Sainte  Chapelle.  Les  Chantres 
de  la  Mufique  du  Roi. 

Chantre  ,  eft  aufli  une  dignité  dans  le  Chapitre 
d'une  Églife  Cathédrale  ou  Collégiale ,  &  dans 
quelques  Monaftères,  &  celui  qui  en  eft  re- 
vêtu eft  le  Maître  du  Choeur ,  qui  préfide  au 
chant.  Le  Chantre  de  Notre-Dame.  Bâton  de 
Chantre, 

Chantre,  fe  dit  figurément  &  poétiquement 
d'un  Poëte.  Ainfi  on  dit,  Le  Chantre  de  la  Tlira- 
ce ,  pour  dire ,  Orphée  :  Le  Chantre  Tkébain  , 
pour  dire ,  Pindare. 

On  appelle  auffi  figurément  &  poétique- 
ment ,  Les  Roffignols  6c  les  autres  oifeaux , 
Les  Chantres  des  bois. 

CHANTRERIE.  f.  f.  Bénéfice ,  dignité  de  Chan- 
tre dans  une  Églife  Cathédrale  ou  Collégiale. 
La  Chantrcrie  d'une  telle  Églife.  La  Chantrerie 
d'un  Chapitre. 

CHANVRE,  f.  m.  Plante  qui  porte  le  chenevis, 
&  dont  l'écorce  fert  à  faire  de  la  filaffe.  Chan- 
vre mâle.  Chanvre  femelle.  Cueillir  du  chanvre. 
Faire  rouir  le  chanvre.  Teiller  du  chanvre.  Broyer 
du  chanvre. 

Il  fe  dit  auftl  particulièrement  De  la  filaffe  de 
chanvre.  Du  fil  de  chanvre.  De  la  toile  de  chan- 
vre. 

CHAOS,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  l'H.  ) 
Conflifion  de  toutes  chofes.  Il  fe  dit  au  propre  , 
De  l'état  où  toutes  chofes  étoient  dans  l'inftant 
de  la  création ,  avant  que  Dieu  les  eût  arran- 
gées dans  l'ordre  où  elles  font. 

Il  fe  dit  figurément  De  toute  forte  de  confli- 
fion. Ses  affaires  font  dans  un  chaos  épouvanta- 
ble. Sa  Bibliothèque  ejî  un  chaos. 

CHAPE,  f.  f.  Sorte  de  long  &  ample  manteau 
qui  va  jufqu'aux  talons.  Il  fe  dit  principalement 
de  cet  ornement  d'Églife  appelé  Pluvial,  qui 
s'agraffe  par  devant,  &  qui  fe  porte  par  l'Évê- 
que ,  le  Prêtre  Officiant ,  les  Chantres ,  &c.  du- 
rant le  Service  Divin.  Chape  de  drap  d'or ,  de 
fatin ,  de  damas.  Chape  en  broderie.  Les  Chantres 
qui  portent  chape.  Ilavoit  la  chape.  U Archevêque 
vint  recevoir  le  Roi  en  chape  &  en  mitre. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'habit  que  portent  les  Cardi- 
naux ,  qui  a  un  capuce  doublé  d'hermine.  Chape 
rouge.  Chape  violette.  Chape  de  rofe  sèche. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  grand  manteau  de  drap 
ou  de  ferge ,  que  les  Chanoines  féculiers  &  ré- 
guliers portent  au  chœur  durant  l'hiver. 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  chape-chu- 
te ,  pour  dire ,  Chercher  occafion  de  profiter 
de  la  négligence  ou  du  malheur  de  quelqu'un. 
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On  dit  dans  le  même  fens ,  Trouver  chape- 
chute  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'autrefois  Chapt 
fignifioit  un  manteau.  Aujourd'hui  on  dit  plus 
communément ,  Chercher  chape-chute  ,  &  Trou- 
ver chape-chute ,  pour  dire ,  Trouver  quelque 
chofe  de  défagreable ,  à  la  place  de  ce  qu'on 
cherchoit  d'avantageux. 

On  dit  figurément  &C  proverbialement,  Dif 
puter,fe  débattre  de  la  chape  à  l'Évéque,  pour 
dire,  Difputer  à  qui  appartiendra  une  chofe 
qui  n'eft  &  ne  peut  être  à  pas  un  de  ceux  qui 
(e  la  difputent. 
Chape  ,  fe  dit  auffi  Du  couvercle  d'un  alambic. 
Mettre  la  chape  fur  l'alambic.  En  ce  fens  \'a  de 
chape  eft  bref,  au  lieu  que  la  prononciation  en 
eft  longue ,  en  parlant  de  la  chape  d'un  Évêque. 

On  appelle  auffi  Chape ,  La  partie  de  la  bou- 
cle par  laquelle  elle  tient  au  foulier  ou  à  la 
ceinture. 
CHAPE,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  de  l'écu 
qui  s'ouvre  en  chape  ou  en  papillon ,  depuis  le 
milieu  du  chef  jufqu'au  milieu  des  flancs. 
CHAPEAU,  f  m.  Coiffure  des  hommes ,  qui  efl 
ordinairement  d'étoffe  foulée,  de  laine  ou  de 
poil ,  &  qui  a  ime  forme  avec  des  bords.  La 
forme  d'un  chapeau.  Les  bords  d'un  chapeau.  Un 
chapeau  noir.  Un  chapeau  gris.  Un  chapeau  à 
grands  bords.  Un  chapeau  à  petits  bords.  Un  cha^ 
peau  de  cafor.  Un  chapeau  de  vigogne.  Un  cha- 
peau pointu.  Un  chapeau  en  pain  de  fucre.  Un 
cordon  de  chapeau.  Mettre  fon  chapeau,  Oter  fon 
chapeau.  Retrouffer  fon  chapeau.  Relever  les  bords 
de  fon  chapeau.  Un  chapeau  qui  fied  bien  ,  qui 
coiffe  bien.  Chapeau  bordé ,  dont  les  bords  font 
ornés  d'un  galon. 

On  dit,  Oter  fon  chapeau  à  quelqu'un,  pour  / 
dire ,  Le  faluer  en  fe  découvrant  la  tête.  0/e^  / 
votre  chapeau. 

On  appelle  Coups  de  chapeau.  Les  faluta- 
tions  qu'on  fait  en  ôtant  fon  chapeau.  Cela  ne 
m'a  coûté  qu'un  coup  de  chapeau. 

On  dit ,  Mettre  chapeau  bas  ,  pouf  dire ,  Ôter 
fon  chapeau  :  &  abfolument ,  Chapeau  bas ,  pour 
dire ,  Découvrez-vous ,  ôtez  votre  chapeau. 

On  appelle  Chapeau  de  Cardinal,  Une  forte 
de  chapeau  rouge ,  qui  a  la  forme  très-plate , 
&  les  bords  très-grands ,  &  d'où  pendent  de 
grands  cordons  de  foie  rouge. 

Chapeau  de  Cardinal ,  &  abfolument  Cha- 
peau ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  la  dignité  de 
Cardinal.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  qu'Ow  a. 
donné  le  Chapeau  de  Cardinal  à  un  homme  ,  pour 
dire ,  Que  le  Pape  l'a  fait  Cardinal.  Et  on  dit, 
qu'//  vaque  tant  de  Chapeaux  ,  pour  dire ,  qu'il 
y  a  tant  de  places  vacantes  dans  le  facré  Col-« 
lége. 

On  appelle  Chapeau  de  fleurs ,  Une  couronne 
de  fleurs  qu'on  porte  fur  la  tête  dans  quelques 
réjouiffances ,  dans  quelque  fête  folennelle.  Les 
Prêtres  à  la  Procefjion  portent  des  chapeaux  de 
fleurs  fur  la  tête. 

On  appelle  encore  Chapeau ,  Le  bouquet  de 
fleurs  qu'on  met  derrière  la  tête  d'une  fille  le 
jour  de  fes  noces.  Chapeau  de  rofes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  Du 
plus  orand  honneur,  de  l'avantage  le  plus  çon- 
fidérable  qu'ait  une  perfonne,  que  Ceji  la  plus 
belle  rofe  de  fon  chapeau.  En  perdant  un  ami  fi 
confldérable ,  il  a  perdu  la  plus  belle  rofe  de  fon 
chapeau.  Pourquoi  fe  déferait-il  de  cette  chargea. 
M  m  iij 
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Cejl  la  plus  belle  roft  dcfon  chapeau. 
Chapeau  ,  dans  le  ftylc  timilier ,  fe  dît  aufll 

quelquefois  des  hommes.  Il  y  avo'u-là  plufieurs 

femmes,  &  pas  un  chapeau. 
CHAPELAIN,  f.   m.  Bénéficier  titulaire  d'une 

Chapelle.  Les  Chapelains  de  Notre-Dame.  Les 

Chapelains  de  la  Sainte  Chapelle. 
Chapelain  ,  fe  dit  audi  d'Un  Prêtre  entretenu , 

qui  dit  ordinairement  la  Meffc  pour  quelque 

perfonne  de  condition. 

On  appelle  Chapelain ,  chez  le  Roi ,  Un  Prê 
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On  appelle  Sainte  Chapelle ,  La  Chapelle 
d'un  Château  du  Roi ,  ou  d'un  Prince  du  Sang 
qui  y  a  fondé  le  fcrvice  ,  &  dépofé  des  Reli- 
ques. La  Sainte  Chapelle  de  Vlncennes.  La  Sainte 
Chapelle  de  Paris.  La  Sainte  Chapelle  de  Bour- 
ges. La  Sainte  Chapelle  de  Dijon. 
Chapelle,  feditauiïi  d'Un  Bénéfice fimple dans 
lequel  le  Titulaire  eft  obligé  de  dire  ou  de 
faire  dire  la  Méfie  certains  jours  de  la  femaine. 
Fonder  une  Chapelle.  Permuter  une  Chapelle  con- 
tre un  autre  Bénéfice. 


tre  Officier  du  Roi ,  dont  la  fonfllon  eft  de  dire   Chapelle  ,  fe  dit  auffi  de  toute  l'argenterie  dont 


la  Méfie  au  Roi ,  à  la  Reine ,  &c.  Les  Chape- 
lains de  chei  le  Roi.  Chapelain  de  la  Reine.  Cha- 
pelain de  quartier.  Chapelain  ordinaire. 

CHAPELER.  V.  a.  Qui  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Chapeler  du  pain ,  qui  figni- 
fie ,  Ôter  le  deflus  de  la  croûte  du  pain. 

ChapelÉ  ,  ÉE.  participe.  Du  pain  chapelé. 

CHAPELET,  f  m.  Certain  nombre  de  grains  en- 
filés ,  fur  lefquels  on  dit  des  u4ve  Maria ,  &  à 
chaque  dixaine  defquels  il  y  en  a  un  plus  gros, 
fur  lequel  on  dit  le  Pater.  Chapelet  de  corail. 
Chapelet  d'agate.  Chapelet  de  cornaline,  de gul- 
de-cht'ne.  Enfiler  des  chapelets.  Dire  fon  chapelet. 
Porter  un  chapelet  à  la  ceinture. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  que 
Le  chapelet  Je  défile  ,  ç\\CIl  commence  àfe  défiler  , 
quand  quelqu'un  de  ceux  qui  font  d'une  fa- 
mille ,  d'une  fociété ,  d'une  confédération , 
d'une  faftion ,  vient  à  manquer  ou  à  s'en  dé- 
tacher. 

On  appelle  aufll  Chapelet,  Une  couple  d'é- 
trivières,  garnies  chacune  d'un  étrier ,  qui  s'at- 
tachent au  pommeau  de  la  felle  poiu'  monter  à 
cheval. 

On  appelle  auflî  Chapelet ,  Une  certaine  ma- 
chine qui  fert  à  élever  les  eaux,  &  qui  eft 
compofée  de  plufieurs  godets  ou  féaux  atta- 
chés de  fuite  à  une  chaîne. 

Chapelet,  fe  dit  auflî  De  certaines  puftules, 
de  certaines  élcvures  qui  viennent  autour  du 
front ,  &  qu'on  croit  être  la  marque  de  la  ma- 
ladie vénérienne.  Avoir  le  chapelet.  Le  chapelet 
ejl  déjà  formé. 

CHAPELIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend 


on  fe  fert  dans  une  Chapelle  ,  comme  le  cali- 
ce ,  le  baflln ,  les  burettes,  les  chandeliers,  la 
croix.  Ce  Prélat  a  une  belle  ,  une  riche  Chapelle. 
On  appelle  Chapelle  ardente  ,  L'appareil  fu- 
nèbre qui  environne  le  corps  ou  la  repréfen- 
tation  d'un  défunt  ,  foit  dans  le  Chœur  d'une 
Égliie  ,  foit  dans  ime  Chapelle  particulière  , 
foit  dans  un  appartement ,  avec  un  très-grand 
nombre  de  cierges  allumes. 

Tenir  Chapelle  ,  fe  dit  du  Pape ,  lorfqu 'étant 
accompagné  des  Cardinaux ,  il  aflifte  à  l'Office 
Divin ,  loit  dans  la  Chapelle  de  fon  Palais  , 
foit  dans  une  Églife. 

On  dit  auflî  ,  que  L'Empereur  &  le  Roi  d'Ef- 
pagne  tiennent  Chapelle ,  Lorfqu'ils  affiftent  en 
cérémonie  à  l'Office  Divin. 

CHAPELLENIE.  f  f.  Chapelle.  Bénéfice  d'un 
Chapelain.  Ilpofsède  une  Chapellenle  dans  la  Ca- 
thédrale. 

CHAPELURE,  f  f  Ce  que  l'on  a  ôté  de  la  croûte 
du  pain  en  le  chapelant.  Mettre  de  la  chapelure  , 
des  chapelures  de  pain  dans  une  faujfe  pour  Vé- 
paijfir. 

CHAPERON,  f  m.  Coiffure  de  tête  autrefois 
commune  aux  hommes  &  aux  femmes.  C'é- 
toit  un  bonnet  qui  avoit  un  bourlet  fur  le 
haut ,  &  une  queue  pendante  par  derrière. 
Chaperon  de  drap  ,  d'écarlate.  Chaperon  mi- 
part  l  de  deux  couleurs.  Il  y  a  long-temps  qu'on  a 
quitté  les  chaperons.  Les  Docleurs  ont  gardé  le 
chaperon  ,  mais  Us  le  portent  fur  l'épaule.  Aux 
enterremens  des  Grands ,  ceux  qui  mènent  le  deuil  y 
portent  de  grands  chaperons  à  longue  queue  traî^ 
nante  par  derrûre.  Chaperon  en  forme. 


des  chapeaux.  Maître  Chapelier.  Marchand  Cha-  Chaperon  ,  fe  dit  aufii  d'Une  bande  de  velours  , 


pelier.  Garçon  Chapelier, 

CHAPELIÈRE.  f.  f.  Celle  qui  vend  des  cha- 
peaux ,  ou  la  femme  du  Chapelier. 

CHAPELLE.  {.  f.  Petite  Églife,  petit  édifice  con- 
facré  à  Dieu.  Une  Chapelle  qui  eft  au  milieu  des 
champs.  La  Chapelle  d'un  Prieure. 

Il  fe  dit  auffi  Des  dlfférens  heux  où  l'on  dit 
la  MeflTe  dans  une  Églife.  Il  y  a  bien  des  Cha- 
pelles dans  cette  Églife.  La  Chapelle  de  la  Flerge. 
La  Chapelle  de  Saint  JofepL  Avoir  une  Chapelle 
dans  fa  ParolJJ'c. 


de  fatin ,  de  camelot ,  que  les  femmes  &  les 
filles  attachoient  autrefois  fur  leur  tête.  Cham 


peron  en  pointe. 

On  appelle  figurément  Grand  Chaperon ,  Se 
abfolument  Chaperon ,  Les  femmes  d'âge  qui 
accompagnent  les  jeunes  filles  dans  les  com- 
pagnies ,  par  bienféance ,  &:  comme  pour  ré- 
pondre de  leur  conduite. 
Chaperon  ,  eft  auflî  Une  efpèce  de  coiffe  de 
cuir  ,  dont  on  couvre  h  tête  &  les  yeux  des 
oifeaux  de  proie. 
Il  fe  dit  auffi  Des  lieux  qui  font  pratiqués  Chaperon  ,  eft  auffi  L'ornement  relevé  en  bro- 
dans  une  maifon  pour  y  dire  la  Meffe.  Avoir       derie  ,  qui  eft  au  dos  de  la  chape. 
une  Chapelle  dans  fa  maifon.  On  appelle  auffi  Chaperon,  Le  haut  d'une 

On  appelle  La  Chapelle  du  Roi ,  Le  lieu  où       muraille  de  clôture  fait  en  forme  de  toit. 
le  Roi  entend  ordinairement  la  Mcfle  ;  &  Les  CHAPERONNER,  v.  a.  11  n'a  guère  d'ufage 
Muficiens  de  la  Chapelle,  Les   Muficiens  qui        (\\^  en  c&l\.QT^\irdi{(î,  Chaperonner  une  muraille , 
chantent  à  la  Chapelle  du  Roi.  La  Mufique  de       qui  fignifie  ,  Mettre  un  chaperon  à  une  mu- 
la  Chapelle.  raille.  Chaperonner  une  muraille  des  deux  côtés. 

On  appelle  auffi  La  Chapelle  du  Roi,  Le  Chaperonner  ,  fe  dit  encore  d'un  oifeau  de 
Corps  des  Eccléfiaftiques  qui  fervent  à  la  Cha-  proie  ,  fur  la  tête  duquel  on  met  un  chaperon, 
pelle  du  Roi.  La  Chapelle  du  Roi  marcha,  &  alla  Chaperonné  ,  ÉE.  participe.  Oifeau  chaperonné. 
à  l'armét.  CHAPIER.  f.  m.  Celui  qui  porte  chape.  Les 


C   H   A 


•àiux  Chapiers  fe.pronûntnt  dans  le  Chotûr  en  ctT' 
tains  temps  de  iOffice  Divin. 
CHAPITEAU,  f.  m.  La  partie  du  haut  de  la 
colonne  t^ui  pofe  fur  le  fut.  Chapiteau  Corin- 
tlùen.  Chapiteau  Ionique. 
Chapiteau  ,  fe  dit  auÂTi  d'Un  morceau  de  car- 
ton en  forme  d'entonnoir ,  qui  fe  met  vers  le 
haut  d'une  torche. 

Les  Mcnuifiers  appellent  aufli  Chapiteau , 
■  Les  corniches  &  autres  coufonnemens  qui  fe 
pofent  au-defliis  des  buffets  ÔC  armoires,  & 
autres  ouvrages. 

En  Chimie ,  on  appelle  Chafntcaa ,  Un  vaif- 
feau  qu'on  place  au-deffus  d'un  autre  appelé 
Cucurbite ,  &  dans  lequel  s'élèvent  les  vapeurs 
Ou  liqueurs  que  le  feu  fait  monter  dans  la  dif- 
tillation.  Le  chapiteau  efl  garni  d'un  tuyau 
que  l'on  nomme  Bec  ,  par  oh  les  liqueurs  vont 
tomber  dans  le  récipient.  Les  chapiteaux  qui 
n'ont  point  de  bec  ou  d'iffue  pour  le  paffage 
des  vapeurs ,  fe  nomment  Chapiteaux  aveugles. 
CHAPITRE,  f.  m.  Une  des  parties  en  quoi  cer- 
tains livres  font  divifés.  Chapitre  premier ,  cha- 
pitre fecondi  Un  livre  divifé  par  chapitres.  Ce 
livre  efl  divifé  en  tant  de  chapitres. 
Chapitre  ,  fignifie  aufTi  figiu-ément  La  matière , 
le  fujet  dont  on  parle,  le  propos  fur  lequel  on 
eft.  Puifque  nous  fommes  fur  ce  chapitre-là  ,je 
vous  dirai  que  . . .  On  en  étoit  fur  votre  chapi- 
tre ,  on  parloit  de  vous.  La  converfation  tomba 
infenjihlement  fur  le  chapitre  de  ces  gens'là.  Cejl 
un  chapitre  qu'on  traitera  une  autrefois.  Il  effort 
fur  ce  cliapitre. 
Chapitre  ,  fignifie  auffi  Le  Corps  des  Cha- 
noines d'une  Églife  Cathédrale  ou  Collé- 
giale. Le  Chapitre  de  Notre-Dame.  Cette  terre 
appartient  àtm  tel  Chapitre.  Le  Doyen  du  Cha- 
pitre. 

Il  fignifie  auflî  L*aflemblée  que  les  Cha- 
noines tiennent  pour  traiter  de  leurs  affaires. 
Affembler  le  Chapitre.  Tenir  Chapitre.  Préfider 
au  Chapitre.  Avoir  voix  au  Chapitre.  Tout  le 
Chapitre  fut  d'avis.  Cela  fut  réfolu  en  plein  Cha- 
pitre. 

On  appelle  Pain  de  Chapitre ,  Le  pain  qu'on 
dirtribue  tous  les  jours  aux  Chanoines  en 
quelques  Chapitres.  Il  y  a  auffi  une  efpèce 
de  pain  appelé  Pain  de  Chapitre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  n'a  pas 
grand  crédit  dans  fa  compagnie  ,  dans  fa  fa- 
mille ,  &c.  qu'///z'a  pas  voix  en  Chapitre  ^  ou 
qu'i7  na  pas  de  voix  en  Chapitre. 

Et  l'on  dit  au  contraire  ,  Avoir  voix  en  Cha- 
pitre ,  pour  dire ,  Avoir  de  l'autorité ,  du  cré- 
dit dans  fa  compagnie  ,  dans  fa  famille ,  danâ 
quelque  affaire. 
Cî^  \PiT,RE  ,  fe  dit  auffi  De  l'affemblée  que  des 
Religieux  tiennent  pour  délibérer  de  leurs  af- 
faires. Chapitre  conventuel.  Chapitre  provincial. 
Chapitre  général.  Convoquer  le  Chapitre^.  Aller 
au  Chapitre. 

Il  fe  dit  auffi  Des  afTemblées  des  Ordres 
Royaux  ,  des  Ordres  Militaires  ,  comme  de 
l'Ordre  du  faint  Efprit ,  de  faint  Michel ,  de 
Malte ,  de  Notre-Dame  de  MontC^armel ,  &c. 
Le  Roi  a  tenu  le  Chapitre  de  l'Ordre. 
.Chapitre  ,  fe  dit  encore  Du  Heu  où  fe  tiennent 
les  afTemblées ,  foit  de  Chanoines ,  foit  de  Re- 
ligieux ,  foit  de  Chevaliers.  Les  bancs  d'un 
Chapun.  On  lui  ferma  la  porte  du  Chapitre, 
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On  appelle  auffi  Chapitre  ,  L^n  trait  de 
l'Écriture  ,  que  l'Officiant  chante  ou  récite 
entre  le  dernier  Pfeaume  &  l'Hymne. 
CHAPITRER.  V.  a.  Faire  réprimande  ,  correc- 
tion à  un  Chanoine  ou  à  un  Religieux  en  plein 
Chapitre.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre. 

Il  fignifie  figurément ,  Réprimander  une 
perfonne ,  lui  remontrer  fa  faute  en  paroles  un 
peu  fortes.  Son  phe  ,  fon  précepteur  le  chapi- 
trera tantôt.  Il  fera  bien  chapitré.  Il  eft  famj- 
lien 
Chapitré,  ée.  participe. 
CHAPON,  f.  m.  Coq  châtré.  Gros  chapon.  Cha' 
pon  gras.  Chapon  de  Bruges.  Chapon  du  Mans. 
Chapon  de  paillier.  Chapon  bouilli.  Chapon  rôti. 
Aile  ,  cui[j'e  ,  blanc  de  chapon. 

On  dit  proverbialement  De  deux  perfon-  ' 
nés ,  dont  l'une  eft  graffe  ,  &  l'autre  maigre , 
que  Ce  font  deux  chapons  de  rente. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  doigts  cro- 
chus ,  retirés  ,  qu'//  a  les  mains  faites  en  chw 
pon  rôti. 

On  dit  proverbialement.  Qui  chapon  man- 
ge ,  chapon  lui  vient ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut 
pas  regarder  de  près  à  de  certaines  dépenfes  , 
dans  la  fuppofition  que  le  bien  vient  plutôt 
à  ceux  qui  en  ufent ,  qu'à  ceux  qui  l'épar- 
gnent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  porte  le  nom  d'unô 
Terre ,  d'une  Seigneurie  ,  &  qui  n'en  touche 
pas  les  revenus ,  qu'i/  en  porte  le  nom ,  mais 
n'en  mange  pas  les  chapons^  qu'un  autre  en  man- 
ge Us  chapons.  ' 

On  appelle  Le  vol  du  chapon ,  Une  certai- 
ne étendue  de  terre  qui  eft  autour  de  la  Mai- 
fûn  Seigneuriale  ,  &c  qui  appartient  à  l'aîrté 
en  certaines  Coutumes. 
Chapon  ,  fe  dit  aufîi  d'Un  gros  morceau  de 
pain  qu'on  met  bouillir  dans  le  pot,  &  qu'on 
fert  fur  les  potages  maigres. 
CHAPONNER.  v.  a.  Châtrer  un  jeune  coq» 

Chaponner  des  cochets. 
Chaponné,  ée.  participe. 
CHAQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  met  toujours 
aVciilt  le  fubftaùtif ,  &  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Chaque  homme.    Chaque  fnaifon.  Chaque  arbre. 
Chaque  chofe.  A  chaqke  perfonne.  Pour  chaque- 
jour.  En  chaqiit  efphe.  Chaque  pays  a  fes  cou^ 
tûmes.  A  chaque  jour  fuffit  fa  peine. 
CHAR,  fv  m.  Sorte  de  voiture  à  deux  roues  , 
dont  les  Anciens  fe  fervoient  ordinairement 
dans  les  triomphes,  dans  les  jeux,  dans  les 
cérémonies  publiques ,  dans  les  combats ,  &c. 
Char  de  triomphe.   Char  dori.  H  monta  fur  fort 
char.  Son  char  en  tournant  trop  court  ,  fe  brifa. 
contre  les  bornes. 

On  dit  poétiquement ,  Le  char  du  Soleil,  le 
char  de  Li  Lune  ;  &  ort  fe  fert  auffi  poétique^ 
ment  du  mot  de  Char,  pour  dire ,  Un  carrofTe 
magnifique. 
CHARANÇON,  f  m.  Efpèce  de  petit  ver  qui 
ronge  les  blés  dans  les.  greniers.  Le  charançon, 
s' efl  mis  dans  ces  blés-là  ,  &  les  a  gâtés. 
CHARBON,  f  m.   Morceau  de  bois  qui   eft 
entièrement  embraie  ,  qui  ne  jeté  plus  de 
flamme.  Le  bois  neuf  fait  de  bon  charbon.  Char- 
bon ardent.  Charbon  tout  rouge.  Charbon  éteint. 
Charbon  allumé.  Faire  griller  fur  les  charbons. 
On  dit  figurément  dans  le  ftyle  de  l'Écri- 
tiue  ,  Amafjer  des  charbons  ardens  fur  la  tête, 
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de  fort  ennemi ,  poiir  dire  ,  Le  rendre  plus  în- 
excul'ablo  ,  &  attirer  fur  lui  la  vengeance  de 
Dieu ,  en  lui  rendant  le  bien  pour  le  mal. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  fièvre  ar- 
dente ,  qu'//  hrâlt  comme  un  cliarbon. 

Charbon  ,  fe  dit  auffi  Des  tronçons  de  jeune 
bois  qu'on  brûle  à  demi  ,  &  qu'on  éteint  pour 
les  rallumer  quand  on  en  aura  befbin.  Ce  bois- 
là  ejl  fort  propre  à  faire  du  charbon.  Pajjer  du 
bois  en  charbon.  Charbon  de  bateau.  Charbon  de 
fomme.  Un  fac  de  charbon.  Une  voie  de  charbon. 
Noir  comme  du  charbon. 

Charbon  de  terre  ,  forte  de  foffile  dur  & 
inflammable ,  dont  fe  fervent  les  Maréchaux 
&  autres  ouvriers  en  fer.  Mines  de  charbon  de 
terre. 

Charbon  ,  cft  auflî  une  efpèce  de  gros  fronde, 
qui  le  plus  fouvent  eft  pelHlentiel ,  une  tu- 
meur qui  fait  efcarre  à  la  partie.  Il  lui  parut  un 
tharbon  au  bras. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  de  la  tumeur 
qui  paroît  à  ceux  qui  font  frappés  de  la  pefte. 
//  a  le  charbon. 

CHARBONNÉE.  f.  f.  Petit  aloyau ,  côte  de 
bœuf.  Manger  une  charbonnêe. 

CHARBONNER.  v.  a.  Noircir  avec  du  char- 
bon. Charbonner  quelqu'un.  On  dit  auffi  ,  Char- 
bonner  une  muraille  ,  pour  dire ,  Écrire  defliis 
avec  du  charbon. 

Charbonné,  ée.  participe. 

CHARBONNIER,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  ceUe  qui 
fait  ou  qui  vend  du  charbon.  Noir  comme  un 
Charbonnier.   Maure  Charbonnier. 

On  dit  proverbialement ,  La  foi  du  Charbon- 
nier ,  pour  dire  ,  La  foi  d'un  homme  fimple , 
qui  croit  fans  aucun  examen  tout  ce  que  l'É- 
glile  croit. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  que  Le  Char~ 
bonnier  efi  maître  dans  fa  maifon  ,  pour  dire  , 
Que  chacun  doit  être  maître  chez  foi. 

C  H  a  RB  o  NN I E  R ,  fe  dit  auffi  en  quelques  endroits, 
du  lieu  où  l'on  ferre  le  charbon. 

CHARBONNIÈRE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  fait  du 
charbon  dans  les  bois.  Il  y  a  une  charbonnière 
dans  une  telle  forêt, 

CHARBOUILLER.  v.  a.  Terme  d'Agriculture. 
Il  fe  dit  de  l'effet  que  la  nielle  produit  fur  les 
blés. 

Charbouillé  ,  tE.  participe.  Des  bUs  char- 
bouillés  par  la  nielle. 

CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de  la  chair  & 
la  mettre  en  pièces.  Il  n'eft  plus  en  ufage  au 
propre  ;  mais  fîgurément  il  fignifie  ,  Couper 
mal  proprement  de  la  viande  à  table.  //  a  char- 
cuté cette  longe  de  veau. 

Charcuter,  fedit  auffi  d'Un  Chirurgien  mal 
adroit ,  qui  dans  ime  opération  découpe ,  tail- 
lade les  chairs  d'im  malade ,  d'un  blelTé. 

Charcuté,  ée.  participe. 

CHARCUTIER  ,  1ÈRE.  (  On  difolt  autrefois 
Chaircuitier.  )  f.  Vendeiu"  ou  Vendeufe  de 
chair  de  pourceau ,  de  boudins ,  de  faucifTes , 
d'andouilles ,  &c.  Maître  Charcutier.  Une  bou- 
tique de  Charcutier. 

CHARDON,  f.  m.  Plante  qui  fleurit  ,  dont  la 
tête  ert  couverte  de  piquans  fort  pointus  ,  & 
dont  les  feuilles  ont  auffi  beaucoup  de  pi- 
quans. Une  terre  pleine  de  chardons.  Chardon  à 
carder.  Les  ânes  mangent  Us  chardons. 
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CHAftDON  À  Bonnetier  ou  À  Foulon.  Plaftte 
très  -  commune.  Sa  tête  eft  armée  d'une  ef- 
pèce de  petits  crochets.  Les  Bonnetiers  &  les 
Foubns  s'en  fervent  pour  carder  la  laine  ,  &c 
pour  rendre  le  poil  des  draps  plus  lifTe  &  plus 
uni. 

Chardon  bénit.  Plante  fudorifique  &  cor- 
diale ,  dont  on  fait  grand  ufage  en  Méde- 
cine. 

Chardon  étoile  ,  ou  Chausse-trape.  Plante 
à  laquelle  on  donne  ce  dernier  nom ,  parce  que 
fa  tête  efl  armée  d'épines  difpofées  à  peu  près 
de  même  que  les  Chauffe-trapes  dont  on  fe 
fert  à  la  guerre.  Cette  Plante  eft  employée 
en  Médecine. 

Chardon  de  Notre-Dame  ,  ou  Chardon 
Marie.  Cette  Plante  elt  encore  nommée  Char- 
don laite  ,  parce  que  fes  feuilles  font  tache- 
tées d'un  blanc  de  lait.  On  en  fait  ufage  en 
Médecine. 

Chardon  hémorroïdal,ouCirsium.  Plante 
à  laquelle  en  a  donné  ce  nom  ,  parce  que  fa 
tige  &  fes  feuilles  font  épineufes  ,  &  qu'il  fe 
forme  fur  fes  tiges  des  galles  ,  qu'on  dit  bon- 
nes contre  les  hémorroïdes. 

Chardon  Roland  ,  ou  À  cent  têtes.  Foye^ 
Panicaut. 

CHARDONNERET,  f.  m.  Petit  oifeau  à  tête 
rouge ,  qui  a  les  ailes  marquetées  de  jaune  & 
de  brun ,  qui  aime  la  graine  de  chardon ,  & 
qui  a  un  joli  ramage.  Nourrir  des  chardonne- 
rets. Joli  chardonneret. 

CHARDONNETTE ,  ou  Cardonnette.  f.  f. 
Efpèce  d'artichaut  fauvage  fort  commim  en 
Touraine,  dont  la  fleur  fert  à  faire  cailler  le 
lait. 

CHARGE,  f.  f.  Faix  ,  fardeau.  Charge  pefante , 
excejjlve  ,  légère.  On  a  donné  trop  de  charge  à  ce 
mur  ,  à  es  plancher. 

Il  fignifie  auffi  Ce  que  peut  porter  une 
perfonne ,  un  animal ,  un  vailTeau ,  ou  autre 
chofe  femblable.  La  charge  d'un  mulet ,  d'une 
charrette  efl  de  tant.  La  charge  de  ce  bateau  cjl 
de  cinquante  tonneaux. 

Il  figni£e  auffi  Une  cenaine  mefiu-e  ou 
quantité  déterminée  de  certa'mes  choîés.  Une 
charge  de  blé ,  de  fagots  ,  de  cotrets  ,  &c. 

Charge  ,  fe  dit  figurément  De  toute  dépenfe  , 
de  tout  ce  qui  met  dans  la  néceffité  de  Quel- 
que dépenfe.  C'ef  une  grande  cka,ge  que  becu' 
coup  d'enfans.  Il  a  beaucoup  de  charge  €'  guère 
de  bien.  Il  faut  que  je  le  nourrijfe  ,  il  ejl  à  ma 
charge. 

Charge  ,  fignifie  auffi  Impofition.  Cejl  le  peu- 
ple qui  porte  les  charges.  Il  faut  payer  les  charges 
de  Ville  ,  comme  les  boues  ,  les  lanternes  ,  les  pau- 
vres ,  &c.  Les  charges  de  l'État, 

On  dit ,  Payer  les  charges  d'un  mur  ,  pour 
dire ,  Indemnifer  le  voifm  de  la  nouvelle  char- 
ge qu'on  met  fur  le  mur  mitoyçn. 

On  dit ,  Etre  à  charge  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Lui  caufer  de  la  dépenfe  ou  de  l'incom- 
modité. Il  faut  tâcher  de  n'être  à  charge  à  per- 
fonne. Il  craint  de  vous  être  à  charge. 

Charge,  Obligation,  condition  onéreufe.  Bé- 
néfice à  charge  d'ames.  Le  revenu  de  cette  terre 
fûfft  à  peine  pour  en  acquitter  les  charges.  Il  y  a 
de  grandes  charges.  Les  charges  excédent  le  reve- 
nu. Ce  Bénéfice,  cette  Terre  vaut  tant  y  toutes 
charges  déduites. 

Pu 
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ï)n  dit  proverbialement  &c  figurémcnt ,  qu'// 
Jfàut  prendre  le  Bénéfice  avec  les  charges ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  fe  rélbudre  à  effuyer  les  in- 
commodités d'une  chùfc ,  qui  d'ailleurs  ell 
avantageulb. 
Charge,  fc  dit  aufïï  Des  Offices  dont  on  prend 
des  provilîons.  Charge  de  Judicature  ,  de  Fi- 
nance. Charge  Militaire.  Charge  dans  l'armée. 
Charge  dans  la  Maijbn  du  Roi.  Charge  honora- 
ble. Charge  Lucrative.  Charge  vénale.  Les  ga^ 
ges ,  les  appointcmens  ,  les  émolumens  ,  les  fonc- 
tions d'une  cliarge.  Charge  de  Préjldent  ,  de 
Confeiller  ,  de  Tréjbrier ,  &c.  Etre  pourvU  ,  re- 
vêtu d'une  charge.  Acheter  une  charge.  Vendre 
fa  cliarge.  Se  faire  recevoir  à  une  cliarge.  Etre 
en  charge  ,  hors  de  charge.  Exercer  une  char- 
ge. Taire  bien  fa  charge.  S'acquitter  dignement 
de  fa  charge,  C'efl  un  homme  qui  fait  bien  faire 
valoir  fa  charge.  On  lui  a  enjoint  defe  défaire  de 
fa  charge.  On  a  fait  décréter  fa  charge.  On  l'a 
déclaré  incapable  de  tenir  aucune  charge.  Vous 
entreprenez  fur  ma  charge.  Cela  n'efl  pas  de 
votre  charge.  Se  démettre  dt  fa  charge.  Donner 
démifjlonde  fa  charge.  Ce  n'efl  pas  une  charge., 
ce  n'efl  qu'une  commifpon.  Ces  commiffions  ont  été 
érigées  en  charges.  Entrer  en  charge.  Sortir  dt 
charge. 

Charge  ,  fignifie  quelquefois  Commifllon,  or- 
dre qu'on  donne  à  quelqu'un.  On  lui  a  donné 
charge  de  ... .  T'ai  cliarge  de  vous  dire  que  .... 
On  dit  j  (^l/ne  chofe  e(i  en  la  charge  de 
qutlquun ,  pour  dire ,  qu'On  lui  en  a  donné 
le  foin  ,  qu'on  lui  en  a  donné  la  garde. 

À  LA  CHARGE.  Façon  de  parler  adverbiale.  À 
condition.  Je  lui  ai  vendu  ma  maifon  ,  à  la  char- 
ge de  payer  mes  plus  anciens  créanciers.  Je  lui  ai 
promis  telle  chofe  ,  mais  c'efl  à  la  charge  que . . . 
A  la  charge  d'autant. 

On  appelle  Femme  de  Charge ,  Une  femme 
qui  cft  domeftique  dans  une  grande  maifon  , 
éi.  qui  a  foin  ordinairement  du  linge  ,  de  la 
vaiftelle  d'argent,  &c. 

Charge  ,  fignifie  auffi  en  terme  de  guerre.  Lé 
choc  de  deux  troupes  qui  en  viennent  aux 
rnains.  Rude ,  furieufe  ,  vigoureufe  cktrge.  Son- 
ner la  charge.  Aller  à  la  charge.  Soutenir  la 
charge.  Extourner  à  la  charge.  La  première  ^  la 
ftconde  charge. 

On  dit  figurément ,  Revenir  ,  retourner  à.  la 
charge ,  pour  dire  ,  Faire  une  nouvelle  tenta- 
tive ,  faire  de  nouveau  la  même  propofition , 
la  même  demande  qui  a  été  déjà  reftifée  ,  ou 
fur  laquelle  on  n'a  point  eu  de  réponfe  po- 
fitive. 

Charge  ,  eft  auffi  ce  qu'on  met  de  poudre  & 
de  plomb ,  &c.  dans  une  arme  à  feu  ,  pour 
tirer  un  coup.  Charge  de  pifokt ,  de  moufquet , 
de  canon.  Ce  canon  effort  mince  ,  rie  lui  donne^ 
que  detni-charge.  On  lui  a  donné  double  charge 
pour  réprojivcr. 

CHARGE,  ell  encore  une  forte  de  cataplafme 
qu'on  applique  fur  quelque  partie  du  corps 
d'un  cheval  malade  ou  bleffé. 

Charge  ,  fa  dit  auffi  figurément  Des  preuves 
&L  indices  qu'il  y  a  contre  im  accufé.  Le  plus 
grand  ufage  de  ce  mot  eft  au  pluriel.  On  a 
porté  Les  charges  ^informations  au  Greffe.  L' ac- 
cufé a  pris  droit  par  les  charges. 

On  dit  ,   Informer  à  charge  &  à  décharge  , 
pom-dire.  Informer  pour  &  contre  l'accufé. 
Tome  l. 


CHARGEMENT,  i.  m.  Marchandifes  chargées 
fur  un  vaifléau.  On  l'appelic  autrement  Car- 
gaifon.  Il  afiit  Jon  chargement  en  tel  port  ^  & 
dt  telles  marchandifes. 

Il  fignifie  auffi  L'afte  par  lequel  il  paroît 
qu'im  Marchand  a  chargé  telle  quantité  de 
marchandifes  fiu:  un  vaifleau.  //  a  produit  le 
chargement  &  les  connoijjémens  de  telles  marchan- 
difes. 

CHARGER.  V.  a.  Mettre  une  charge  fur ... , 
Charger  un  crocheteur.  Charger  un  cheval^  un 
mulet ,  un  bateau.  L'Architccie  a  trop  chargé  ce 
mur.  Il  n'y  a  point  de  danger  de.  charger  une 
voûte.  Charger  un  bateau  pour  un  tel  endroit.  Ce 
bateau  eft  chargé  de  vin  ,  de  fel. 

On  dit  auffi  ,  Charger ,  pour  Pefer  fur  .... 
Cette  poutrt  charge  trop  cette  muraille.  Cela  char- 
gera trop  cet  homme.  Cela  chargerait  trop  ce  car- 

^#- 

On  dit  ,  Charger  une  pàce  de  théâtre  d'inci- 
dens  ,  un  difcours  de  figures ,  de  citations  ,  pour 
dire ,  Y  en  mettre  trop. 

On  dit ,  Charger  une  arme  à  feu  ,  pour  dire  , 
Y  mettre  ce  qu'il  faut  de  poudre ,  de  plomb  , 
êfc.  pour  tirer  un  coup.  Charger  un  moufquet  , 
un  fifil.  Vous  chargei  trop  ce  canon  ,  il  crèvera. 
Charger  à  balle.  Charger  à  cartouche. 

On  dit  ,  m\'l7ne  viande  cliarge  l'efomac  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  pèfe  trop  fur  l'eftomac, 
parce  qu'elle  eft  difficile  à  digérer  :  Et  on  dit 
dans  le  même  fens ,  qu'i7«  liommefe  charge  Cef 
tomac  de  trop  de  viandes. 

On  dit  figur.  Charger  fa  mémoire  de  quelque 
chofe ,  pour  dire  ,  Mettre  quelque  chofe  dans 
fa  mémoire ,  s'appliquer  ferieufement  à  la  re- 
tenir. Charger  fa  mémoire  de  bonnes  chofes  ,  la 
charger  de  bagatelles. 

On  dit  auffi  ,  qu'//  ne  faut  pas  trop  charger 
la  mémoire  des  enfans  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut 
point  les  obliger  à  retenir  trop  de  chofes. 

On  dit  ,  Charger  fa  confcience  de  quelque 
chofe  ,  pour  dire ,  Prendre  quelque  chofe  fur 
fa  confcience ,  &  s'en  rendre  relponfable  de- 
vant Dieu. 
Charger  ,  fignifie  auffi ,  Impofer  quelque  char- 
ge ,  quelque  condition  onéreuié.  Ainfi  on 
dit ,  Charger  les  peuples  ,  les  charger  de  tailles  , 
les  charger  d'impôts ,  pour  dire ,  Mettre  de  trop 
grandes  impofitions  fur  les  peuples. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Charger  une 
Généralité ,  charger  une  Élection.  Et  on  dit ,  Char- 
ger  une  Terre  d'wu  redevance  ,  un  Bénéfice  d'une 
penjion  ,  pour  dire  ,  Établir  ,  impofer  une  re- 
devance fur  ime  Terre  ,  mettre  une  penfion 
fur  un  Bénéfice. 

On  dit ,  Charger  un  homme  de  coups  ,  pour 
dire ,  Le  battre  avec  excès  :  &  Le  charger  d'in- 
jures ,  d'opprobres  ,  de  malédicîions  ,  pour  dire  , 
Lui  dire  beaucoup  d'injures  ,  l'accabler  d'op- 
probres ,  de  malédiftions. 
Charger  ,  fignifie  auffi  ,  Attaquer  les  ennemis 
en  campagne.  Charger  fans  reconnoître.  Fort  ou 
foible  ,  il  charge  toujours  l'ennemi.  Nous  le  char- 
geâmes fi  vigoureufement  ,  que  nous  lefimes  plier. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  particulier  qui  en  frap- 
pe im  autre.  S'il  me  tient  de  ces  difcours-là  ,ji  le 
chargerai. 
Charger,  fignifie  auffi,  Donner  commiffion, 
donner  ordre  pour  l'exécution  de  quelque 
chofe ,  pour  la  conduite  de  quelque  affaire. 
Nn 
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-On  Va  chargé  de  porter  la  parole.  Ci]l  a  vous  a 
prendre  garde  à  cela  ,  Je  vous  en  charge. 

Il  fe  met  auffi  avec  le  pronom  perfonncl , 
&  fignifie  ,  Prendre  le  loin  ,  la  conduite  de 
TOiiclquc  choie.  Je  ne  veux  pas  me  charger  de 
cette  affaire.  Il  a  refiije  de  Je  charger  des  pa- 
■.piers  ,  de  fe  charger  de  la  garde  de  ce  tréfor. 
Vous  vous  êtes  chargé  de  lui  parler.  Il  s'c/i  char- 
.gé  de  la  dijirihution  des  deniers.  On  l'a  chargé 
d'un  tel  recouvrement.  Il  a  été  chargé  par  un  Ar- 
rêt de  Vadmhiiflration  de  ces 'biens-là.  Charger  un 
Procureur ,  un  Avocat  d'une  caufe. 

On  dit ,  que  Les  témoins  ,  les  informations  char- 
gent un  accufé,  pour  dire,  que  Les  témoins  & 
les  informations  l'ont  contre  lui. 

On  dit ,  Charger  un  Regiflre  de  telle  &  telle 
xhoff ,  pour  dire  ,  La  marquer  liir  le  Regiftrc. 

On  dit  dans  le  même  lens ,  Charger  un  compte 
d'une  dépcnfe  ,  d'une  recette. 
Charger  quelqu'un,  fignifie  auflî , Dépofer 
contre  lui ,  &  dire  des  chofes  qui  vont  à  le 
faire  condamner.  Les  témoins  ,  les  dépofiiioris  le 
chargent  furieufcment.  Il  efl  fort  chargé  par  le  tef- 
■tament  de  mort  d'un  tel. 

On  dit  ,  Charger  un  portrait  ,  pour  dire  , 
Repréfenter  avec  exagération  les  traits  qui 
rendent  le  vifage  d'un  homme  diftbrme  & 
ridicule  ,  quoiqu'il  foit  reconnoilTable.  Ce  por- 
trait e/1  trop  chargé. 

II  le  dit  en  ce  fens  figurément ,  pour  dire , 
qu'On  exagère  avec  malignité  les  défauts  de 
quelqu'un.  Le  caraclire  qu'un  tel  Auteur  fait 
de  cet  homme  efl  trop  chargé. 
Chargé  ,  ée.  participe. 

On  -dit ,  qu'£^/2  cheval  ef  chargé  de  ganache  , 
chargé  d'encolure  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  trop  de 
ganache  ,  qu'il  a  l'encolure  trop  groffe. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  efl  chargé  de  ga- 
nache ,  pour  dire,  qu'il  a  de  groffes  mâchoires  : 
&  figurément  d'L'n  homme  ,  qui  étant  épais 
de  corps ,  a  auffi  l'efprit  groffier  &  matériel. 

On  dit  aulîl  d'Un  homme  fort  gras ,  qu'il 
ifl  chargé  de  cuifine.  Il  efl  populaire. 

On  dit ,  que  Le  temps  efl  chargé ,  quand  le 
temps  ell  couvert  de  nuages  ,  &c  difpofé  à  la 
pluie. 

On  dit ,  qvCUn  homme  a  les  jeux  chargés  , 
pour  dire  ,  qu'Us  font  enflés  ,  remplis  d'hu- 
meurs. 

On  appelle  Couleur  chargée,  Une  couleur 
qui  e(l  trop  forte. 

En  termes  de  Peinture  ,  Un  portrait  chargé , 
C'efl  un  portrait  peint  en  charge. 

Il  fe  dit  auffi  généralement  de  tout  ce  qui 
fe  repréfcnte  par  la  peinture  ou  par  le  dif- 
cours  ,  quand  l'exagération  eft  trop  forte.  Les 
paffons  font  trop  chargées  dans  ce  tableau.  Cette 
defcription  ,  cette  narration  ejl  trop  chargée.  Cet 
ouvrage  ejl  trop  chargé  de  citations.  Cette  Tragé- 
die ejl  trop  chargée  d'incidens. 

On  appelle  Des  dés  chargés ,  De  faux  dés , 
des  dés  pipés  ,  dont  fe  fervent  ceux  qui  veu- 
lent tromper  au  jeu. 
Chargé  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 
pièces  fur  lefquelles  il  y  en  a  d'autres.  Bande 
d'or  chargée  defix  croifettes  de  fable. 
CHARGEUR,   f.  m.  Qui  charge.  Chargeur  de 

bois.  Chargeur  de  charbon. 
CHARGEURE.  f  f.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  pièces  qui  en  chargent  d'autres. 
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CHARIAGE.  f.  m.  Adion  de  chariér.  le  cha- 
riage  coûte  fouvent  plus  que  la  pierre  ,  qitt  le 
bois.  Le  chariage  efl  difficile  en  hiver. 

CHARIER.  V.  A.  V'oiturer  dans  une  charrette 
ou  chariot.  CImrler  des  pierres  d'une  carrière. 
Charier  des  gerbes  du  champ  à  la  grange.  Chtt- 
ricr  du  vin. 

On  dit ,  que  Les  rivières  charient  du  fable  , 
que  les  urines  charient  du  gravier. 

Chakier  ,  s'emploie  neutralement  &  figuré- 
ment dans  ces  phrales.  Charier  droit ,  pour  dire. 
Se  bien  conduire,  fe  gouverner  comme  l'on 
doit ,  s'acquitter  de  fon  devoir.  Depuis  qu'on 
l' a  châtié  ,  il  a  toujours  charié  droit.  Je  le  ferai 
bien  charier  droit.  Il  fera  bien  de  charier  droit. 
Il  eil  du  llyle  familier. 

On  dit  par  cHipfe  ,  c^^Uhe  rivih-e  charie  i 
Quand  dans  une  grande  gelée  on  y  voit  beau-, 
coup  de  glaçons  aller  au  courant  de  l'eau, 
La  Seine  fera  bientôt  prife  ,  car  elle  charte. 

Charié,  ée.  participe. 

CHARIOT,  f.  m.  Sorte  de  voiture  à  quatre' 
roues  ,  propre  ;\  porter  diverfcs  choies.  Cha' 
riot  de  bagage.  Chariot  de  foin.  Les  chariots  d'ar-i 
tillcrie.  Chariots  des  vivres-. 

Il  fignifie  quelquefois  Char.  Des  charioti. 
armés  de  faux.  Courfe  de  chariots. 

Chariot  ,  lignifie  auffi  La  coîiftellation  de  IS 
grande  ou  de  la  petite  Ourfe.  Le  grand  chariot 
qu'on  appelle  communément  Le  chariot ,  ou 
le  chariot  de  David.   Le  petit  chariot. 

CHARITABLE,  adj.det.  g.  Qui  a  de  la  charité 
pour  fon  prochain.  Il  faut  être  charitable  envers 
tout  le  monde.  C'eji  n'éêre  guère  charitable  qitt, 
de  médire. 

Il  fignifie  plus  paiticulièrement  Celui  qui 
fait  l'aumône.  Cette  Dame  efl  fort  charitable. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes ,  &  fignifie  ,  Quî 
part  d'im  principe  de  charité.  Secours  charita- 
ble. Confeil  charitable.  Avis  charitable. 

CHARITABLEMENT,  adv.  D'une  manière  cha-i 
ritable ,  par  charité.  A{fîfler ,  confoler  charita- 
blement les  pauvres,  î/ijlruire  charitablement. 
Avertir  chaiitablement. 

CHARIIÉ.  f.  f  L'une  des  trois  Vertus  Théolo- 
gales. Amour  par  lequel  nous  aimons  Dieu 
comme  notre  louverain  bien.  La  charité  cou- 
vre la  multitude  des  péchés.  Si  Je  n'ai  point  la. 
charité  ,  je  n'ai  rien.  La  charité  efl  la perfeclion 
de  la  Loi.  Sur  la  fin  desjiècles  ,  la  charité  de  plu- 
fleurs  Je  refroidira. 

Charité  ,  eft  encore  l'amour  qu'ori  a  poui-  le 
prochain  en  vue  de  Dieu.  La  charité  des  pre- 
miers Chrétiens,  Cliarité  fraternelle.  Avoir  de  la 
charité  pour  le  prochain.  Mouvement  ,  motif  de 
charité.  Il  fait  telle  chofe  par  charité ,  pat  pure 
charité.  Vous  n'ave^  guère  de  charité  di  ne  pas 
fecourir  les  pauvres. 

Il  fignifie  auffi  plus  particulièrement ,  Au-  % 

mône  ,  affiflance  qu'on  donne  aux  pauvres  ;         M 
&  dans  ce  fens  il  a  un  pluriel.  C'efl  une  bellt  ^ 

charité  que  de  nourrir  6*  d'inflruire  les  orphelins. 
Faire  la  charité  à  quelqu'un.  Ce  pauvre  homme 
vous  demande  la  charité.  Il  fe  recommande  au.-c 
charités  des  gens  de  bien.  Cette  Dame  fait  bien  des 
charités  ,  de  grandes  charités. 

On  dit  proverbialement  -,  Charité  bien  ordon^ 
née  commence  par*foi-mime. 

Charité  ,  fignifie  encore  Une  aflemblée ,  on 
Congrégation  de  peri'onnes  picufes  pour  fe^ 
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courir  les  pauvres.  La  Charité  de  la  Paroijfe. 
Les  Dames  de  la  Charité.  Il  a  été  enterré  pur  la 
Charité.  Les  Religieux  de  la  Charité.  Il  fe  prend 
même  pour  l'Hôpital  où  ces  Religieux  reti- 
rent &  traitent  les  pauvres  malades.  S'il  tombe 
.  malade  ,  il  fe  fera  porter  à  la  Charité,  Il  ejl  mort 
à  la  Charité. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  par 
contre-vérité ,  Prêter  une  charité ,  des  charités 
à  qiulquun  ,  pour  dire  ,  Voidoir  faire  croire 
contre  la  vérité ,  qu'il  a  dit  ou  fait  quelque 
chofe  qu'il  n'a  ni  dit  ni  fait.  Je  fuis  sûr  qu'il  n'a 
point  dit  cela ,  c'efl  une  charité  qu'on  lui  prête.  La 
Cour  efl  un  pays  oii  l'on  prête  fouvent  des  charités. 

CHARIVARI,  f.  m.  Bruit  tumultueux  de  poê- 
les ,  poêlons  ,  chaudrons ,  &c.  accompagné 
de  cris  &  de  huées  que  l'on  fait  la  nuit  de- 
vant la  maifon  des  femmes  du  petit  peuple  , 
veuves  &  âgées ,  qui  fe  remarient.  Si  vous  vous 
remarie^  ,  on  vous  fera  un  charivari  trois  jours 
de  fuite. 

Il  fe  dit  figurément  De  toute  forte  de 
bniit ,  de  crierie ,  de  querelles  entre  petites 
gens.  Il  y  a  un  terrible  charivari  dans  cette  mai- 
fon. Sa  femme  lui  a  fait  un  beau  charivari. 

On  dit  aitfll  par  raillerie  d'Une  méchante 
Mufique  ,  que  C'ejl  un  charivari. 

CHARLATAN,  f.  m.  Vendeur  de  drogues  , 
d'orvietan ,  &  qui  les  débite  dans  les  places 
publiques  fur  des  théâtres  ,  fur  des  trétaux. 
C'eft  ordinairement  un  terme  de  mépris. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  Médecin  qui  eft  hâ- 
bleur ,  qui  fe  vante  de  guérir  toutes  fortes  de 
Maladies.  On  dit  que  pour  être  Médecin ,  il  faut 
être  un  peu  Charlatan. 

Il  fignifie  figurément  Celui  qui  tâche  d'a- 
madouer par  de  belles  paroles  ,  par  des  pro- 
mefles  fpécieufes.  N'écoute:ipas  cet  homme-là  , 
c'efi  un  charlatan. 

CHARLATANER.  v.  a.  Tâcher  d'amadouer  , 
de  tromper  par  flatteries  ,  par  belles  paroles. 
Elle  penfoic  me  charlataner.  Ne  vous  laijfe^  pas 
charlataner.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  le 
flyle  familier. 

Charlatané  ,  ÉE.  participe. 

CHARLATANEREE.  f.  f.  Hâblerie  ,  flatterie  , 
difcours  artificieux  pour  tromper  quelqu'un. 
Tout  ce  qu'il  vous  dit  n'ejl  que  charlatanerie. 

CHARLATANISME,  f.  m.  Caraôère  du  Char- 
latan. 

CHARMANT,  ANTE.  adj.  Agréable  ,  qui  plaît 
extrêmement  ,  qui  ravit.  Beauté  charmants. 
Lieux  charmans.  Concert  charmant.  Voix  char- 
mante. Cette  maifon  efl  charmante.  Converfation 
charmante. 

CHARME,  f.  m.  Ce  qu'on  fuppofe  fuperftitieu- 
fement  fait  par  art  magique  pour  produire  un 
effet  extraordinaire.  Puiffant  charme.  Faire  un 
charme ,  des  charmes.  Il  a  un  charme  contre  les  ar- 
mes a  feu.  Rompre  ,  ôter  un  charme.  Porur  un 
charme  fur  foi.  Ufer  de  charmes.  Lever  un  char- 
me. Le  charme  efl  levé. 

Ch  ARME ,  fignifie  figiu-ément  Attrait ,  appas ,  ce 
qui  plaît  extrêmement ,  qui  touche  lenfible- 
ment.  Charme  inévitable.  Puijfant  charme. 

Il  efl  de  plus  grand  ufage  au  pluriel.  Cette 
fille  a  des  charmes  ,  de  merveilleux  charmes.  On 
fe  laiffe  aifcment  prendre  aux  charmes  d'une  jeune 
beauté.  On  ne  peut  fe  défendre  de  fes  charmes,  La 
Mufïque ,  la  Poéfie  a  de  grands  charmes. 
Tome  I. 
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CHARME,  f.  m.  Arbre  de  haute  tige  qui  poufle 
des  branches  dès  fa  racine ,  &  qui  fert  ordinai- 
rement à  faire  des  paliflades.  Bois  de  charme. 
Allée ,  paliffade  de  charmes. 

CHARMER,  v.  a.  Produire  un  effet  extraordi- 
naire fur  quelque  perfonne  ,  ou  fur  quelque 
chofe  par  charme  ,  par  un  prétendu  art  magi- 
que.  On  croit  que  ce  Berger  charme  les  loups  Us 
ferpens.  Plufieurs  croient  qu'en  difant  certaines 
paroles  ,  ils  charment  les  armes  à  feu.  Il  crut  que 
fin  cheval  était  charmé ,  parce  qu'il  ne  put  partir 
de  fa  place.  Ce  lièvre  efl  charmé ,  les  lévriers  ne  le 
fauroient  jamais  prendre. 

Il  fignifie  figurément ,  Plaire  extrêmement , 
ravir  en  admiration.  Ce  Prédicateur  vous  char- 
mera. Cette  fille  charme  tous  ceux  qui  la  regardent. 
Vous  en  êtes  charmé.  Cette  Mufique  m'a  charmé. 
On  dit ,  Charmer  la  douleur  ,  l'ennui  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  En  fufpendre  le  fentiment.  U 
a  charmé  ma  douleur  par  fes  difcours. 

Charmé  ,  ée.  participe. 

CHARMILLE,  f.  f.  Nom  coUeftlf.  Plant  de 
petits  charmes.  Botte  de  charmille.  Planter  de  la. 
charmille  pour  faire  une  paliffade. 

CHARMOÎE.  f.  f.  Lieu  planté  de  charmes. 

CHARNAGE.  f.  m.  Le  temps  auquel  il  eft  permis 
de  manger  de  la  chair  ,  de  la  viande.  On  fait 
meilleure  chère  en  cltarnage  qu'en  carême.  Il  eft 
populaire. 

CHARNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  de  la  chair  , 
qui  appartient  à  la  chair.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes  :  Plaiflr  charnel.  Appétit 
charnel.  Copulation  charnelle. 

On  dit  auffi  ,  Homme  charnel ,  pour  dire  ,' 
Homme  fenfuel ,  par  oppofition  à  homme  fpi- 
rituel. 

CHARNELLEMENT,  adv.  Selon  la  chair.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  //  a  connu 
cette  femme  charnellement. 

CHARNEUX,EUSE.  adj, Terme  de  Médecine; 
Ce  qui  eft  principalement  compofé  de  chair. 
Les  joues  ,  les  muj'cles  font  des  parties  charneufes, 

CHARNIER,  f.  m.  Lieu  couvert,  qui  eft  auprès 
ou  autour  des  Églifes  Paroiffiales ,  on  l'on  met 
les  os  des  morts.  Les  Clutrniers  des  Saints  Inno- 
cens ,  (  &  populairement ,  de  Saint  Innocent.  ) 
Aujourd'hui  on  appelle  Charnier  ,  Une  gale- 
rie autour  des  Églifes  Paroiffiales  >  où  l'on  don- 
ne la  Communion  les  jours  de  grandes  Fêtes. 
Communier  fous  les  Charniers  de  la  Paroiffe. 

Charnier  ,  fe  dit  encore  du  lieu  où  l'on  garde 
des  chairs  faiées. 

CHARNIÈRE,  f.  f.  Ce  font  deux  pièces  de  fer 
ou  d'autre  métal,  qui  s'enclavent  l'une  dans 

■  l'autre  ,  &  qui  étant  percées  ,  font  jointes  en- 
femble  par  une  broche  qui  les  traverfe.  La 
charnière  d'un  compas  ,  d'une  boite ,  d'une  mon- 
tre ,  d'une  tabatière, 

CHARNU  ,  UE.  adj.  Bien  fourni  de  chair.  Corps 
charnu,  Perfonne  charnue.  Cette  perdrix  a  rejlo- 
mac  bien  charnu. 

Il  fe  dit  auffi  des  fruits.  Des  pruneaux  bien 
charnus.  Des  olives  bien  charnues. 

CHARNURE.  f.  f.  La  chair ,  les  parties  charnues 
confidérées  félon  les  différentes  qualités  qu'elles 
peuvent  avoir.  Il  ne  fe  dit  que  des  perlonnes. 
Charnure  feime.  Chamiire  molle. 

Il  fe  prend  plus  fouvent  pour  la  peau.  Belle 
charnure.  Laide  charnure.  Vilaine  charnure,  Chaf; 
nure  délicate,  Charnure  douce. 

Nn  iji 
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CHAROGNE,  f.  f.  Corps  de  bcte  morte ,  expofc 
&  corrompu.  yUillt  charogne.  Puant  comme  une 
<karogne.  Oifeaux  qui  s'attachent  à  la  charogne. 

CHARPENTE,  f.  f.  Ouvrage  de  groflcs  pièces 
de  bois  taillées  &  équarrics.  Charpente  de  bols 
Je  chêne  ,  dt  châtaignier.  La  charpente  d'une 
Èglife ,  d'une  couverture  ,  d'un  plancher.  Maifon 
bâtie  de  charpente. 

CHARPENTER.  v.  a.Tailler,  éguarrlr  des  pièces 
de -bois  avec  la  hache.  En  ce  (ens  il  n'eft  guère 
en  ufage  ;  mais  au  figuré  il  fignific  Couper  , 
tailler  d'une  manière  mal  adroite.  Que'  vous 
êtes  mal  adroit  !  vous  charpente^^  la  viande  au  lieu 
de  la  couper  proprement.  Le  bourreau  charpenta  le 
cou  &  les  épaules  de  ce  pauvre  patient.  Le  Chirur- 
gien lui  a  tout  charpenté  le  bras. 

CHARPENTERIE.  f.  f.  L'art  de  travailler  en 
charpente. 

Il  fignifie  auffî  la  même  chofe  que  charpente. 
Èchafaud  de  charpenterie.  La  charpenterit  de  cette 
Èglife  ejl  fort  belle. 

CHARPENTIER,  f.  m.  Artlfan  qui  travaille  en 
charpente.  Maître  Charpentier.  Charpentier  du 
Roi.  Il  efl  dans  l'embarras  ,  il  a  les  Charpentiers 
&  les  Maçons  chei  lui.  Charpentier  de  vaijfeau. 

CHARPIE,  f.  f.  Amas  de  petits  filets  tirés  d'une 
toile  ufée  &  dépecée.  Faire  de  la  charpie.  La 
charpie  fert  à  mettre  dans  Us  plaies  ,  dans  les  ul- 
cères. On  porta  tant  de  tonneaux  de  charpie  à, 
Varmée. 

On  dit  figurément  d'Une  viande  bouillie  qui 
cft  trop  cuite  &  comme  réduite  en  filets  , 
<\\CElle  ejl  en  charpie. 

CHARRÉÉ.  f.  f.  Cendre  qui  a  fervi  à  faire 
la  lefîive.  La  charrét  efl  bonne  au  pied  des 
arbres. 

CHARRETÉE,  f.  f.  La  charge  d'une  charrette. 
Charretée  de  bois  ,  de  foin  ,  de  vin.  Demi-char- 
retée. 

CHARRETIER,  1ÈRE.  f.  Qui  conduit  une  char- 
rette.  Bon  charretier.  On  dit  proverbialement , 
Il  jure  comme  un  charretier  embourbé. 

Charretier  ,  fe  dit  aufli  De  celui  qui  mène 
une  charrue. 

On  dit  proverbialement ,  <[ii' Il  n'y  a  Jî  bon 
charretier  qui  ne  verfe  ,  pour  dire ,  Que  les  plus 
habiles  font  quelquefois  des  fautes. 

CHARRETTE,  f.  f.  Sorte  de  voiture  à  deux 
roues  &  à  deux  limons ,  qui  ordinairement  a 
deux  ridelles.  Cliarger  une  charrette.  Mener 
une  charrette.  On  mine  les  criminels  au  fupplice 
dans  une  charrette.  Elle  a  tu  le  fouet  au  cul 
d'une  charrette. 

CHARRIER,  f.  m.  Pièce  de  greffe  toile  dans 
laquelle  on  met  la  cendre  au-deffus  du  cuvier 
quand  on  fait  la  lefllve.  Ce  drap  fervira  de 
c/iarrier. 

CHARROI,  f.  m.  Chariage  ,  voiture  par  cha- 
riot ,  charrette  ,  fourgon  ,  &c.  On  lui  a  tant 
payé  pour  le  charroi.  On  ne  fauroit  aller  là  par 
charroi.  Capitaine  de  charroi.  L'Intendant  a  or- 
donné tant  de  charrois  par  village. 

CHARRON,  f.  m.  Ouvrier,  artifan  qui  fait  des 
trains  de  carrofle  ,  des  chariots ,  des  charret- 
tes ,  &c.  C'cjl  le  Charron  d'un  tel  Seigneur.  Maî- 
tre Charron  à  Paris. 

CHARRONNAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  Charron. 

Bois  de  c/mrronnage. 
CHARUUE.  f.  f.  Machine  à  labourer  la  terre, 
compoféç  d'un  train  monté  ordinairement  fur 
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deux  roues ,  qui  porte  un  gros  fer  pointu  & 
un  autre  tranchant  pour  ouvrir  &  couper  la 
terre  ,  &  qui  eft  tirée  par  des  chevaiuv  ou  par 
des  bœi\fs.  Charrue  bien  attelée.  Charrue  de 
bœufs  ,  de  chevaux.  Valet  de  charrue.  Tenir  le 
manche  de  la  charrue.  Le  foc  d'une  charrue.  Ti- 
rer la  cLirrue, 

On  dit  figurément ,  Tirer  la  charrue  ,  pour 
dire  ,  Avoir  beaucoup  de  peine.  C'e/1  tirer  la 
charrue ,  que  de  s'adonner  à  un  travail  fi  pénible. 

Il  fignifie  quelquefois  L'étendue  de  terre 
que  peut  labourer  par  an  ime  charrue.  Cette 
Ferme  ejl  de  trois  ,  de  quatre  charrues.  Un  Gen- 
tilhomme ne  peut  faire  valoir  que  deux  charrues 
par  f  es  mains. 

On  dit  des  perfonnes  d'une  fociété ,  qui 
s'accordent  mal  enfemble ,  que  C'ejl  une  char- 
rue à  chiens  ,  une  charrue  mal  atttléc.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
CHARTRE.  f.  f.  Prifon.  Il  eft  vieux.  Saint  De- 
nis  de  la  Chartre ,  Lieu  oii  faint  Denis  fiit  au- 
trefois en  prifon. 
Chartre  privée.  Terme  de  Pratique.  Prifon 
fans  autorité  de  Juftice.  Il  n  efl  pas  permis  de 
tenir  un  homme  en  chartre  privée. 

On  dit  figurément ,  Un  enfant  efl  en  chartre  , 
efl  tombé  en  chartre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  éti- 
qiie  ,  qu'il  ne  profite  point. 
CHARTRE  ou  CHARTE,  f.  f.  Anciens  titres , 
anciennes  lettres  patentes  des  Rois ,  Princes  , 
&c.  Chartre  Normande.  Tréfor  des  Chartres. 

On  appelle  Chartre ,  ou  Charte-partie  ,  en 
termes  de  Marine ,  Un  aâe  conventionnel  que 
fait  le  Propriétaire  d'un  VaiiTeau  avec  un  Mar- 
chand qui  charge  deffus  des  marchandifes  pour 
im  pays  étranger. 
CHARTRIER.  i.  m.  Lieu  oii  l'on  conferve  les 
Chartres  d'une  Abbaye ,  &c.  Le  Charcrier  de 
faint  Denis.  Beau  Chartrier.  Chartrier  en  bon  or- 
dre. Il  fe  dit  auffi  de  celui  qui  garde  les  char., 
très. 
CHAS.  f.  m.  Le  trou  d'une  aiguille. 
CHÂSSE,  f,  f.  (  La  première  eft  longue.  )  Sorte 
de  caiffe  ,  de  coffre  où  l'on  garde  les  reliques 
de  quelque  Saint.  Châflè  de  bois  doré,  d'argent^ 
d'or.  Châffe  enrichie  de  pierreries.  La  châjfe  d'un 
tel  Saint.  On  porte  les  chdjfes  des  Saints  auxpro- 
cejjlons  folennelles.  On  a  defcendu  la  châffe  dt 
fainte  Geneviève. 
CHASSÉ,  f.  m.  C'eft  le  nom  d'un  pas  de  danfc. 
CHASSE,  f,  f.  (  La  première  eft  brève.  )  Aâion 
de  chaffer,  de  pourfuivre.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement de  la  pourfuite  des  bêtes.  Chajfe  gé- 
nérale que  font  les  Princes  en  quelques  pays. 
Châffe  aux  chiens  courans  ,  au  lévrier.  Chajfe  du 
chien  courant.  Chajje  à  Coifeau.  La  chajfe  de  l'oi- 
feau.  ha  clwjfe  du  cerf,  du  loup  ,  du  fanglier  , 
du  renard ,  &c.  Aller  à  la  châffe.  Le  plaifir  de 
la  châffe.  Beau  pays  de  châffe.  La  châffe  efl  dé- 
fendue dans  les  plaiflrs  du  Roi.  Chien  de  chajfe. 
Capitaine  ,  Lieutenant  des  chajfes.  La  chajfe  efl 
un  exercice  fort  noble  &  fort  foin.  Habit  de 
châffe. 

On  appelle  aufll  Châffe ,  Les  chaffeurs  ,  les 
chiens ,  &  tout  l'équipage.  La  chajfe  efl  loin  , 
efl  près  :  la  chajfe  a  pajfe  par  la. 

Il  fignifie  quelquefois  Le  gibier  que  l'on 
prend.  Ce  petit  Gentilhomme  vit  de  fa  châffe.  Je 
vous  enverrai  de  ma  (hajfe.  Faitts-^ioui  manger 
de  votrç  çhaffe. 
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Chasse,  au   jeu  de  Paume,  eft  le  lieu  Oii  la        difarmi  tm  grand  nombre  d'ennemis.  Us  ckajfoit 
balle  finit  Ion  premier  bond.  Grande  chajje.        devant  lui  comme  un  troupeau  de  moutoru. 
Il  y  a  chajje.  Gagner  la.  chaffe.  Chajfe  au  pied  CHASSER,fignifie  encore,  Pouflèr  quelque  chofe 


de  la  muraille  ,  OU  fimplcment ,  Chajfe  au  pied. 
Chajfe  morte. 
Chasse  morte,  fe  dit  figurément  d'Une  af- 
faire commencée  ,  que  l'on  ne  poiurfuit  pas , 
qui  demeure  là. 

On  dit  figurément ,  Marque^  bien  cette  chajfe  , 
pour  dire,  Souvenez-vous  de  tout  ce  que  vous 
faites-là ,  vous  vous  en  repentirez. 

On  dit ,  Donner  la  chajje  aux  ennemis  ,  don- 
TUT  la  chajfe  aux  vaijfeaux  ennemis  ,  pour  dire. 
Les  pourfuivre.  On  donna  la  chajfe  à  un  parti 
de  Cavalerie  ennemie.  Les  Galères  de  Malte  don- 
nent la  chajfe  aux  Corjaires  de  Barbarie.  Donner 
la  chajfe  à  une  bande  de  voleurs 


en  avant.  La  poudre  fine  chajje  bien  plus  que  la 
grojfe.  La  cimrge  neji  pas  aJjéiJorte  pour  chaf- 
ferun  boulet  Jî pejant.  Le  vent  clmjj'c  la.  pluie  ,  la 
neige  de  ce  côié-là.  Il  Jaut  chajjer  ce  clou  dans  la. 
muraille ,  dans  la  poutre  ,  à  coups  de  marteau. 
Ce  Joueur  de  longue  paume  chajjè  une  balle  de 
grande  raideur. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie ,  o^VneJont 
de  lettre ,  de  caraclhre  chajfe  plus  quun  autre , 
pour  dire ,  que  Les  mêmes  mots  rangés  de  la 
même  forte ,  occupent  plus  d'efpace ,  étant  im- 
primés d'un  certain  caraûère ,  que  l'étant  d'un 
autre.  Le  caractère  Romain  chajje  plus  que  l'Itali- 
que. En  ce  iens  il  eft  neutre. 


On  dit  en  termes  de  Marine ,  o^UnvaiJ-  Chasser,  fignifie  encore,  Pourfuivre,  tâcher 

feau  prend  chajje  ,  Lorfqu'ayant  rencontré  un  de  prendre  à  la  coiirfe  avec  des  chiens  certai- 

vaiffeau  ennemi  plus  fort  que  lui ,  il  fe  retire  nés  bêtes ,  comme  lièvre ,  renard ,  chevreuil , 

à  pleines  voiles  ,  pour  éviter  le  combat.  loup,  cerf,  lànglier,  &c.  Chajjer  le  lièvre ,  le 

On  dit  d'Une  chaife  de  pofte ,  d'un  car-  cerf,  &c. 

roffe ,  &  de  plufieurs  autres  machines ,  qu' Elles  Chasser  ,  mis  abfolument ,  fignifie ,  Pourfuivre 

ont  plus  ou  moins  de  chajjè ,  pour  dire ,  qu'Eïles  toute  forte  de  gibier.  Cha[/ér  au  Jujil.  Chajjer 


ont  plus  ou  moins  de  difpofition  à  fe  porter 
en  avant. 

CHASSE-BOSSE,  f.  f.  Voye^  Corneille. 

CHASSE-COUSIN,  f.  m.  Se  dit  dans  le  ftyle  fa- 
milier pour  de  méchant  vin.  Il  m'a  donné  du 
chajje-coujin.  On  l'étend  à  d'autres  chofes. 

CHASSELAS,  f.  m.  Sorte  de  raifin.  Grappe  de 
chajjelas. 

CHASSE -MARÉE,  f.  m.  Le  voitiu-ier  qui  ap- 
porte la  marée.  Cheval  de  chajfe-marée. 

Les  huitres  que  les  Chafle-marées  apportent , 
s'appellent  Huitres  de  chajfe. 

CHASSER,  y.  a.  (  La  première  eft  brève.  )  Met- 
tre dehors  avec  violence ,  contraindre ,  forcer 
de  fortir  de  quelque  lieu.  Chajjer  les  ennemis  du 
Royaume  ,  hors  du  Royaume.  Il  a  été  chajfé  de 
f  on  pays.  On  l'a  chajfé  comme  un  coquin.  Il  Je  fit 
chajjer.  Chajjer  les  chiens ,  chajfer  les  gueux  d'une 
Èglijt.  Chajfer  les  mouches.  Chajfer  les  oijeaux  , 
les  pigeons  qui  viennent  manger  le  grain  dans  un 
champ.  On  Je  fert  de  Ceau  bénite  pour  chajjer  les 
malins  ejprits. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu'f/z  clou  chajfe  l'autre,  pour  dire,  qu'Une 
nouvelle  pafiîon  en  chafle  une  autre.  L'ambi- 
tion chajfe  l'amour  ;  un  clou  chajfe  l'autre. 

Il  fe  dit  auffi  des  perfonnes.  Un  tel  étoit  en 
faveur  auprès  de  ce  Prince,  il  en  ejl  furvenu  un 
autre  qui  l'a  détujqué  ;  un  clou  chajfe  l'autre. 

On  dit,  que  De  certaines  herbes  chajjent  le 
mauvais  air ,  le  venin  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
ôtent  le  venin  qui  eft  dans  l'air ,  qu'elles  l'éloi- 
gnent 


avec  li  chien  couchant.  Chajjer  avec  une  meute  de 
clûens  courans^  Chajjer  à  beau  bnut ,  à  grand 
bruit.  Chajfer  à  cor  &  à  cri.  C'mjjer  avec  l'oijeau  « 
à  l'oijeau.  Cliajfer  dans  la  plaine.  Chajjer  en  fond 
de  forêt.  Il  Jaijoit  bon  chajjer.  Je  ne  Jouffrirài 
pas  qu'il  chajje  J'ur  mes  terres.  Ce  chien  chajje 
bien.  Les  clûens  ont  mal  chajjé  aujourd'hui. 

On  dit  auffi ,  Chajfer  aux  perdrix ,  aux  bécaf- 
fes ,  aux  lions ,  aux  éUphans  ;  &  en  ce  fens  il 
eft  neutre. 

On  dit  en  termes  de  Chafle ,  Ce  chien  cliajfh 
de  haut  vent,  pour  dire ,  qu'il  chafle  contre  le 
vent. 

On  dit  figurément  &  bafllement ,  qu'Wr 
homme  chajfe  bien  au  plat ,  pour  dire ,  qu'il  a 
bon  appétit ,  qu'il  aime  à  manger  le  gibier  que 
les  autres  tuent. 

On  dit  proverbialement ,  Bon  chien  chajfe  de 
race ,  pour  dire ,  que  Les  enfans  ont  ordinaire- 
ment les  inclinations  de  leurs  pères,  &  fuivent 
leurs  exemples.  Il  fe  prend  en  bonne  &  en 
mauvaife  part. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'Z/w  homme 
chajfe  de  race. 

On  dit  auffi  familièrement ,  Leurs  chiens  ne 
chajfent  pas  bien  enjemble ,  pour  dire ,  Ils  s'ac-. 
cordent  mal  enfemble. 

Chajfer  fur  les  terres  de  quelqu'un  ,  fignifie  figu- 
rément ,  Entreprendre  fur  fa  juridiftion ,  fur. 
fes  droits. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu'f«  vaijjeau 
chajje  Jur fies  ancres,  Lorfqu'il  a  mouillé  fur  un 
fond  de  mauvaife  tenue,  &  que  l'ancre  ne 
tient  point. 


On  dit,  Chajfer  un  domeflique,  un  valet,  pour  ChasSE  ,  ÉE.  participe, 

dire ,  Congédier  ,  renvoyer  un  domeftique  CHASSERESSE,  f.  f  Son  ufage  le  plus  ordinaire 

dont  on  eft  mal  fatisfkit.  Chajfe^  ce  valet,  c'ejl  eft  dans  la  Poëfie.  Diane  la  Chajferejfe.  Les 

un  débauché,  un  fripon.  Nymphes  Chaffereffes. 

On  dit  proverbialement  &  figtirément ,  que  CHASSEUR ,  EUSË.  f.  Qui  chafle  afluellement , 

La  faim  chajje  le  loup  hors  du  bois,  pour  dire,  ou  qui  aime  à  chafl"er.  Je  trouvai  des  chajfeurs 


que  La  néceffité  oblige  à  s'évertuer  pour  cher- 
cher de  quoi  vivre. 
Chasser  ,  fignifie  auffi  Mener  ,  faire  marcher 
devant  foi.  Il  fe  dit  principalement  des  bef- 
tiaux.  Chaffer  les  vaches  aux  cliamps.  Chajfer  un 
troupeau  dt  moutons.  Ce  Capitaine  ayant  pris  & 


dans  la  plaine.  C'efi  un  grand  chajfeur.  Il  n'ejl 
point  chajjeur.  Cette  femme  ejl  une  grande  chaf- 
fcufe.  Ces  Dames  étaient  habillées  en  chajfeujes. 

On  appelle  Chajfeur,  Un  Domeftique  dan$ 
une  terre ,  occupé  à  chaflTer  pour  fon  Maître. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
Nn  iij 
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lin  wrand  appétit ,  qu7/  eft  ajl'jmé  comme  un 
chiijjcur. 

CHASSIE,  f.  f.  Humeur  gluante  qui  fort  des  yeux 
malades.  //  a  toujours  de  lu  duilfu  aux  y  eux. 

•CHASSIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  chaffie 
aux  yeux.  Lts  vieillards  font  ordinairtmtnt  chaf- 
Jicux.  Il  a  les  yeux  clufjîeux. 

CHÂSSIS,  f.  m.  Pièces  de  bois  jointes  enfemble  , 
ouvrage  de  menuilcrie  qui  a  plufieurs  carres 
où  l'on  met  des  pièces  de  verre  ou  de  toile , 
ou  des  feuilles  de  papier  huilé ,  pour  empê- 
cher le  vent,  les  injures  du  temps.  Châjfis  de 
papier.  Chdffîs  de  verre.  Ckâffis  de  toile.  Il  a  dou- 
ble chdjjis  à  fa  chambre.  Coller ,  pofer ,  lever  les 
chdffis.  Chdffis  à  fiche.  Châffis  à  coulip.  Châffls 
à  panneaux.  Chdffis  £ofîer. 

Châssis  dormant,  fignifie  Un  châilis  qui  ne 
fe  lève  point ,  &  qui  ne  s'ouvre  point. 

Il  fignifie  aufli  Une  efpèce  de  cadre  fur  le- 
quel on  attache ,  on  applique ,  on  fait  tenir  un 
tableau ,  une  toile ,  ou  autre  chofe  femblable. 
ChJ/JJs  d'un  tableau. 

Châssis  ,  fe  dit  en  générai  De  tout  ce  qui  en- 
ferme &c  enchâffe  quelque  chofe.  Ainli  on  ap- 
pelle Chdffis  d' Imprimerie  y  Le  carré  qui  enfer- 
me les  caraâères. 

On  appelle  Chdffis  d'une  table  ,  Ce  qui  fou- 
tient  le  defhis  d'une  table. 

Châssis.  Papier  découpé  de  certaines  manières, 
dont  on  fe  fcrt  pour  écrire  en  chiffre.  Dépêche 
écrite  avec  un  chdfps. 

CHASTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'abftient  du  plaifir  de 
Id  chair ,  ou  qui  n'en  ufe  que  fuivant  la  Loi  de 
Dieu.  Homme  chafle.  Femme  chafle. 

Il  fignifie  aulïï,  Pur ,  éloigne  de  tout  ce  qui 
bleffe  la  pudeur,  la  modeltie.  Amour  chafle. 
Un  cœur  chafle.  Il  efl  chafle  de  corps  &  d'efprit. 
Cela  bleffe  les  oreilles  chafies.  Il  n'a  que  des  pen- 
fées ,  des  difcours  cluifies  &  honnêtes.  Un  flyle 
chafle. 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  manière  chafle. 
Vivre  chaflement. 

CHASTETÉ,  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on  eft 
chalte.  Garder  la  chafieté.  Cela  blejfe  la  chafieté, 
Ctiajleté  conjugale. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  une  entière  abfti- 
nence  du  plaifir  de  la  chair.  Chafieté  perpétuelle. 
Faire  vœu  de  chafieté.  Les  Religieux ,  les  Prêtres 
font  obligés  à  la  chafieté. 

CHASUBLE.  {.  f.  Ornement  que  le  Prêtre  met 
par  deffus  l'Aube  &  l'Étole  pour  célébrer  la 
Meffe.  Chafuhle  de  camelot ,  de  damas  ,  de  toile 
d'or,  &c.  Mettre  la  chafuble.  Oter  la  chafuble. 

CHASUBLIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  toute  forte 
d'ornemens  d'Églife. 

CHAT.  f.  m.  CHATTE,  f.  f.  Animal  domeftique 
qui  prend  les  rats  &  les  fouris.  Gros  cliat ,  chat 
noir,  chat  gris ,  &c.  Chat  d'Efpagne.  Ce  chat  efl 
bon  aux  fouris ,  pour  les  fouris.  Chaffe[  ce  chat. 
Belle  chatte.  Votre  chatte  efi  pleine. 

On  dit ,  Au  chat ,  au  chat ,  pour  feire  fuir 
un  chat. 

On  dit  baflement  d'Une  femme  friande , 
C[\xElle  efl  friande  comme  une  chatte,  que  Ce  fi 
une  chatte. 

Il  y  a  auffi  des  -chats  qui  vivent  dans  les 
bols,  qu'on  appelle  Chats  fauvages. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  en  épie  un  autre,  qu'//  le  guette 
commt  U  chat  fait  la  fouris. 


On  dit  encore,  À  bon  chat,  bon  rat,  pour 
dire ,  Bien  attaqué ,  bien  défendu. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément 
Des  perfonnes  qui  s'accordent  mal  enfemble, 
qu'//i  s'accordent ,  qu'ils  vivent  comme  chiens  & 
chats. 

On  dit  encore ,  que  La  nuit  tous  chats  font 
gris ,  pour  dire ,  Que  la  nuit  on  ne  diftingue 
point  une  laide  d'avec  une  belle. 

On  dit ,  Payer  en  chats  &  en  rats ,  pour  dire , 
Payer  en  mauvais  effets. 

On  difoit  originairement ,  Cha^  &  rai  '  pot'r 
dire ,  Châteaux ,  maifbns  &  terres  dont  la  va- 
leur n'étoit  pas  auffi  certaine,  auffi  fixe  que  celle 
de  l'argent  corn;  .ant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fort  d'une  maifon  fans  dire  adieu  à  perfonne, 
qu'//  a  emporté  U  cluit. 

On  dit  encore  proverbialement  ^  Il  n'y  apds 
là  de  quoi  fouetter  un  chat ,  pour  dire ,  que  L'af- 
faire dont  il  s'agit  n'eft  qu'une  bagatelle. 

On  appelle  figurément ,  Mufiqut  de  chats , 
Une  mufique  dont  les  voix  font  aigres  &  dif- 
cordantes. 

On  dit  encore ,  Jeter  le  chat  aux  jambes  à 
quelqu'un ,  pour  dire.  Rejeter  la  faute  fur  lui. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
avCUne  fille  a  laiffè  aller  le  chat  au  fromage  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  s'eft  laiffée  abufer. 

On  dit  encore  proverbialement.  Bailler  le 
chat  par  les  pattes  ,  pour  dire ,  Préfenter  ime 
chofe  par  l'endroit  le  plus  difficile. 

On  dit  aufli  ,  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la 
patte  du  chat ,  pour  dire  ,  Faire  faire  par  un 
autre  ce  qu'on  craint  de  faire  par  foi-même. 

On  dit  encore ,  Chat  échaudé  craint  l'eau 
froide ,  pour  dire ,  Que  quand  on  a  été  attrapé 
à  quelque  chofe ,  on  craint  tout  ce  qui  en  a  là 
moindre  reffemblance. 

On  dit  proverbiaiement ,  Acheter  chat  en  po- 
che ,  pour  dire  ,  Faire  marché  d'une  chofe 
fans  la  connoître  &  fans  la  voir. 

On  dit  prov.  Éveiller  le  chat  qui  dort,  pour 
dire  ,  Réveiller  une  affaire  qui  étoit  affoupie , 
chercher  un  danger  qu'on  pouvoit  éviter. 
Chats  ,  au  pluriel,  i"e  dit  quelquefois  des  folles 
fleurs    de    certains   arbres  ,  entr'autres    des 
noyers ,  des  coudriers  ,  des  faules  ,  &c. 
CHÂTAIGNE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  dont  la  fubf- 
tance  efl  fàrineufe  ,  &  l'écorce  de  couleur 
brune  tirant  un  peu  fur  le' rouge.  Greffes  chd' 
taignes.  Litron  de  châtaignes.  Châtaignes  bouil- 
lies. Châtaignes  rôties.  Pain  de  châtaignes. 
Châtaigne   d'Eau.  Plante  aquatique  ,  ainfi 
nommée  ,  parce  que  fon  fruit  reffemble  à  la 
châtaigne  ordinaire. 
CHÂTAIGNERAIE,  f.  f  Lieu  planté  de  châtai- 
gniers. //  a  fait  abattre  une  châtaigneraie  <}u'il 
avoit  pris  dt  fa  maifon. 
CHÂTAIGNIER,  f  m.  Grand  arbre  fauvage  qui 
produit   des   châtaignes.  Bois  de  châtaignier. 
Perches  ,  cerceaux  de  châtaignier.  Charpente  de 
bois  de  châtaignier. 
CHÂTAIN,  ad),  m.  Qui  efl  de  couleur  de  châtai- 
gne. Il  n'efl  guère  en  ufage  qu'en  ces  phrafes  : 
Poil  châtain  clair.  Cheveux  châtains.  Il  efl  indé- 
clinable quand  il  efl  fuivi  d'un  autre  adjeftif  qui 
le  modifie.  Des  cheveux  châtain  clair. 
CHÂTEAU,  f.  m.  Fortereffe  environnée  de  fof- 
fés  Si  de  gros  murs  flanqués  de  tours  ou  de 
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^^aftîons.  Château  fur  un  rocher ,  fur  une  mon- 
tagne. Le  Château  commandoit  à  la  Fille  ,  côm- 
mandoit  la  Ville. 

On  dit  proverbialement  >  Ville  prife  ,  Châ- 
teau rejïdu. 

On  dit  proverbialement  &  figiirément  , 
Faire  des  Cliâtèaux  en  Efpapne ,  pour  dire  »  Faire 
des  defleins  ,  des  projets  en  l'air. 

CkÂTEAU  ,  fignifie  aiiffi  La  maifon  oti  demeure 
le  Seigneur  d'un  lieu.  //  s'efi  retiré  à  la  campa- 
gne dans  fon  Château. 

On  appelle  figurément  &  proverbialement , 
"Château  de  carte  ,  Une  petite  maiion  de  cam- 
pagne fort  ajuftée ,  &  peu  Solidement  bâtie. 

On  appelle  Château  de  pouppe  ,  ou  Château 
d'arrière ,  &  Château  de  proue  -,  ou  Château  d'a- 
vant ,  L'elpèce  de  logement  qui  eft  élevé  fur 
la  pouppe  &  fur  la  proue  d'un  vaifleau  ,  au- 
defTus  du  dernier  pont. 

On  appelle  Château  d'eàtt ,  Un  bâtiment  qui 
ne  renferme  que  des  réfervoirs. 

CHÂTELÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  d'une  bordure  ou  d'un  lambel  chargés  de 
plufieurs  châteaux.  La  bordure  de  Portugal  &  le 
Limhtl  d^  Artois  font  châteks. 

CHÂTELAIN:  {.  m.  Celui  qui  commande  dans 
un  Château.  En  ce  fens  il  elt  vieux. 

Il  fignifie  auffi  Seigneur  d'une  certaine 
étendue  de  pays  ^  qui  étoit  autrefois  comman- 
dée par  un  Château,  &  qui  y  reflbrtit  encore 
pour  la  Jullice.  Seigneur  Châtelain  d'un  tel  en- 
'droiti 

On  appelle  Juge  Châtelain ,  Le  Juge  du  Sei- 
gneur Châtelain  ;  &  dans  ces  dernières  phra- 

-    fes  il  eft  adjeftif. 

CHÂTELET.  f.  mi  Petit  Château.  Il  n'a  plus 
d'ufage  qu'en  quelques  Villes  ,  particulière- 
lilent  à  Paris  ,  où  il  y  a  deux  anciens  Châ- 
teaux ,  dont  l'im  nommé  Le  Grand  Châtelet  , 
eft  un  lieu  où  l'on  rend  la  Juftice  ;  &  l'autre 
homme  Le  Petit  Châtelet ,  ne  fert  plus  que  de 
prifon. 

On  appelle  à  Paris  Châtelet ,  La  Juridiâion , 
le  Tribunal  oii  fe  jugent  les  affaires  civiles  &c 
criminelles  en  première  inftanee.  Confeiller  au 
Châtelet.  Notaire  au  Châtelet.  Commijfaire  au 
Châtelet.  Sentence  du  Châtelet, 

CHÂTELLENIE.  f  f  La  Seigneurie  &  la  Jfuri- 
diftion  du  Seigneur  Châtelain.  Droit  de  ChâteU 
lenie.  Ériger  une  Châtellenie  en  Marquifat. 

Il  fignifie  auffi  Une  certaine  étendue  de 
pays  fous  cette  Juridiftion.  Cette  Paroiffe, 
cate  Terre  eft  de  la  Châtellenie  d'un  tel  lieu. 

CHAT-HUANT.  f.  m.  (Le  T  de  la  première 
fyllabe  ne  fe  prononce  pas  ,  &  l'H  de  la  fé- 
conde eft  afpirée.  )  Sorte  de  hibou  qui  mange 
les  fouris  &  les  petits  oifeaux.  On  prétend  qut 
Ics^  ehats-huans  voient  plus  clair  la  nuit  que  le  jour. 

CHÂTIER.  V.  a  Punir,  corriger  quelqu'un  qui  a 
failli ,  lui  faire  fouffrir  la  peine  qu'il  mérité. 
Ceft  au  pire  à  châtier  fes  enfans.  Quand  il  plaît 
à  Dieu  de  nous  châtier.  Les  fléaux  dont  Dieu 
châtie  les  hommes.  Cette  ville  s' eft  révoltée  ,  mais 
on  l'a  rigoureufement  châtiée  par  la  perte  de  fes 
pfivilégis ,  &  par  la  mort  de  grand  nombre  des 
plus  coupables. 

On  dit  proverbialement ,  Qmhien  aime ,  bien 
châtie. 

On  dit  figurément ,  Châtier  une  pihce  de profl 

vu  de  versj  pour  dire ,  En  retrancher  ce  (jii'il 
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y  a  de  mauvais,  &  la  rendre  la  plus  exaûè 
qu'il  eft  poffible.  //  n'a  pas  aj/è^  châtié  fes  der- 
niers ouvrages.  Son  flyle  n  eft  pas  affe^  châtié.  Il 
cil  plus  en  ufage  au  participe  que  dans  fes 
autres  temps. 

Châtié  ,  ÉE.  participe. 

CHATIERE,  f.  f.  Trou  qu'on  laifle  aux  portes 
des  greniers ,  ou  ailleurs  ,  pour  laifler  paffet 
les  chats.  Faire  une  cfiatiere  à  une  porte. 

CHÂTIMENT,  f.  m.  Punition ,  correftion , peine 
que  l'on  fait  foutfrir  à  celui  qui  a  failli.  Léger 
châtiment.  Rude  ,févère  ,  rigoureux ,  cruel  châti-i 
ment.  Czft  un  vifible  châtiment  de  Dieu.  S'il  a 
failli ,  il  en  a  reçu  ,  il  en  a  fouffert  le  châtiment. 
Un. pécheur  qui  s'endurcit  au  châtiment. 

CHATON,  f.  m.  Petit  chat.  Un  chaton,  un  petit 
chaton. 

CHATON,  f.  m.  La  partie  d'une  bague  ,  d'uri 
poinçon,  dans  laquelle  une  pierre  précieufe  eft 
enchâffée.  La  pierre  eft  tombée  du  chaton. 

CHATONS,  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Ceft 
ainfi  qu'à  caufe  de  leur  reflemblance  avec  la 
queue  d'un  chat ,  on  nomme  les  fleurs  de  cer- 
tains arbres  ,  lel'quelles  font  attachées  plu- 
fieurs enfemble  fur  un  même  filet.  Le  noyer  ^ 
le  coudrier  ,  le  chine  ,  ùc.  font  des  arbres  à  cluPo 
tons. 

CHATOUILLEMENT,  f.  m.  Aftion  de  chatonil^ 
1er.  Étrefenfible  au  moindre  chatouillement. 

Chatouillement,  fe  dit  auffi  De  certaine: 
impreffion  agréable  qu'on  fent  quelquefois  : 
&'e'eft  dans  cette  figrtification  qu'on  dit,  La 
chatouillement  des  fens. 

CHATOUILLER,  v.  a.  Caufer  eri  certaines  parJ 
ties  du  corps  par  un  attouchement  léger  ,  un 
mouvement  involontaire  ,  un  trefl"aillement 
qui  provoque  ordinairement  à  rire.  Chatouiller 
quelqu'un  aux  côtés.  Le  chatouillera  la  plante 
des  pieds.  Ne  le  cluitouille^pas  fi  fort. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  i 
d'Un  homme  qui  s'excite  lui-même  à  rire,  du 
qui  tâche  à  fe  procurer  de  la  joie ,  quoiqu'il 
n'en  ait  point  de  fujet ,  qiCIlfe  chatouille  pour 
fe  faire  rire. 

On  dit,  que  Le  vin  chatouille  le paLiis  ,& 
gofur  ;  que  La  mufique  ,  l'harmonie  chatouille 
l'oreille,  les  oreilles ,  pour  dire,  que  Le  vin,' 
que  La  mufique  flattent  agréablement  les  fens^ 
On  dit ,  Chatouiller  un  cheval  de  l'éperon , 
pour  dire  ,  Le  toucher  légèrement  avec  l'é- 
peron. 

Chatouiller  ,  fignifie  figurément  ^  Dire  dea 
chofes  qui  plaifent ,  qui  flattent.  Quand  on  lui 
dit  du  bien  de  fes  enfans ,  on  le  chatouille  par  l'en- 
droit leplusfenfible.Les  flatteurs  ne  parlent  que 
pour  chatouiller  les  oreilles  des  Grands. 

Chatouillé  ,  ée.  participe. 

CHATOUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fofÇ 
fenfible  au  chatouillement.  La  plante  des  pieds 
eft  une  partie  bien  chatouilleufe.  Vous  êtes  cha- 
touilleux. 

II  fe  dit  auffi  du  cheval.  Ce  cheval  eft  cha*, 
touilleux. 

On  dit  figurément,  c^^Un  homme  eft  bien 
chatouilleux  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'offenle  aiH- 
ment,  qu'il  fe  fâche  pour  peu  de  choie. 

On  dit  auffi  -,  qu'Une  affaire  ,  qu'une  queftioh- 
eft  bien  chatouilleufe ,  pour  dire  ,  qu'il  la  faut 
traiter  avec  grande  circonfpeftion,  parce  que 
les  plus  légères  fautes  qui  peuvent  échappes  ^ 
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tet  égard  ,  font  fort  dangereufes.  Prcne[  gar^ 
de  ,  vous  tiaitei-là  un  point  bien  chatouilleux. 
CHAT-PARD.  (.  m.  Animal  quadrupède,  qui 
refl'emble  beaucoup  au  chat  par  la  forme  du 
corps,  &  au  léopard  pour  les  couleurs.  Dc-là 
\'ient  ce  nom  de  Chat-pard.  On  le  trouve  en 
Amérique. 
CHÂTRER.  V.  a.  Ôter  les  tefticules.  Châtrer  un 
homme,  un  cheval,  un  chat,  un  bélier  ,  un  tau- 
reau ,  &c. 

On  dit  auffi ,  Châtrer  une  truie  ,  châtrer  une 
thienne ,  pour  dire  ,  Leur  faire  une  opération 
qui  les  mette  hors  d'état  d'avoir  des  petits. 

On  dit  figurément ,  Châtrer  un  Livre ,  pour 
dire ,  En  retrancher  ce  qui  choque  les  bonnes 
mœurs  ,  la  Religion  ,  ou  le  Gouvernement. 
Martial  de  cette  édition  n'cjl  pas  entier  ,  il  a 
été  châtré.  On  a  châtré  cette  Idjioire  en  plujitun 
endroits. 

On  dit ,  Châtrer  des  cotrets ,  des  fagots  ,  pour 
dire ,  En  ôter  quelques  bâtons. 

On  dit ,  Châtrer  des  ruches ,  pour  dire ,  En 
èter  une  partie  des  gauffres  où  eft  le  miel. 

On  dit  aufîî ,  Châtrer  un  fraijier  ,  pour  dire , 
En  ôter  les  rejetons  fuperflus. 
Châtré  ,  Ée.  participe. 

Il  eft  aufîî  fubftantif.  Ccfl  un   châtré ^  un 
•vieux  châtré.  Voix  de  châtré. 
CHÂTREUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  de  Chaud,  fignine  figurément,  Prompt,  qui  fe 


On  dit  aufTi ,  Chaude  alarme  ,  pour  dire ,  Une 
grande  &:  loudalne  alarme  :  &  dans  ce  fens 
on  dit ,  Donner  V alarme  bien  chaude ,  pour  dire  3 
Donner  une  grande  alarme. 

On  dit  figurément ,  La  donner  bien  chaude  , 
pour  dire ,  Donner  une  grande  alarme  en  fai- 
fant  le  mal  plus  grand  qu'il  n'efl.  //  nous  l'a 
donnée  bien  chaude. 

,  On  dit  Des  femelles  de  quelques  animaux, 
qu  Elles  font  chaudes ,  pour  dire ,  qu'Elles  font 
en  amour.  Chienne  chaude.  Cavale  chaude. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  avide, 
qui  veut  tout  avoir  ,  qui  prend  à  toutes  mains , 
qu  //  ne  trouve  rien  de  trop  c/uiud  ni  de  trop  froid. 
On  dit  dans  le  même  fens,  qu'//  n'y  a  rien  de 
trop  chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Si 
vous  n'ave^  rien  de  plus  c'/iaud  ,  vous  72'ave^  que 
faire  de  foujjlcr.  Et  cela  fe  dit  ordinairement 
pour  donner  à  entendre  à  quelqu'un  qu'il  fe 
flatte  vainement  de  quelque  cfpcrance. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  , 
d'Un  homme  qui  fait  plufieurs  mains  de  fuite 
au  Lanlquenet ,  6i.  à  d'autres  jeux  où  cckii  qui 
gagne  fait  toujours,  qn'Ilala  main  chaude. 

Proverbialement  &i.  figurément ,  pour  mar- 
quer qu'on  fe  vengera  de  quelqu'un ,  on  dit , 
qu'(?/z  lui  rendra  chaud  comme  brafe. 


châtrer  des  animaux.  Chdtreur  de  chiens.  Cou- 
teau de  châtreur. 

CHATTEMITE.  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  d'Une 
perfonne  qui  afFeûe  une  contenance  douce , 
humble  &  flattcufe  ,  pour  tromper  quelqu'un. 
Foye^-vous  cette  chattemite.  Comme  elle  fait  la 
chattemite,  lia  beau  faire  la  chattemite ,  il  ne  me 
trompera  pas.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  flyle 
familier. 

CHATTERi  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  que  d'une  chatte 
qui  fait  fes  petits.  C/ne  chatte  qui  ejl prête  à  chât- 
ier. Elle  a  chatte  cette  nuit. 

CHAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  de  la  chaleur.  Le 


met  facilement  en  colère.  //  eji  chaud  &  cm» 
porté.  Il  a  la  tète  chaude ,  Icfang  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  peu  trop  bu, 
&  que  le  vin  a  rendu  gai ,  qu'//  ejl  chaud  de 
vin. 

On  dit  d'Un  homme  ardent ,  vif  &  em- 
preflé  à  fervir  fes  amis  ,  qu'//  ejl  ami  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  indolent,  noncha- 
lant ,  &  qui  ne  fe  détermine  ni  d'un  côté  ni' 
de  l'autre ,  qu'//  n  'ejl  ni  chaud  ni  froid. 
Chaud  ,  fignifie  quelquefois  Récent.  Ainfî  on 
dit  familièrement ,  Cela  eji^encorc  tout  chaud ^ 
pour  dire  ,  Cela  vient  d'arriver. 


feu  eJi  chaud.  Le  Soleil  eJi  bien  chaud  aujourd'hui.    Chaud  ,  efl  aufîî  fubflantif,  &  fignlfîe  Cha 


Temps  chaud.  Eau  chaude.  Bain  chaud.  Fer 
chaud.  Four  chaud.  Mettre  quelque  chofe  Jous  les 
cendres  chaudes.  Prendre  un  bouillon  chaud ,  le 
plus  chaud  qu'on  peut.  Une  chambre  bonne  & 
chaude.  Avoir  les  pieds  chauds,  les  mains  chaudes. 
Boire  chaud.  Manger  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  cft  fort  à  fon  aife , 
qu'//  a  les  pieds  chauds. 

•        On  dit ,  Pleurer  à  chaudes  larmes  ,  pour  dire  , 

-  Pleurer  exxefîivement. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
t^ Il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  ejl  chaud  , 
pour  dire ,  que  Pendant  qu'une  affaire  efl  en 
bon  train ,  il  faut  travailler  ii  la  finir. 
CWAUD  ,  fignlfîe  aufTi ,  Qui  donne  ,  qui  procure 
de  la  chaleur.  Le  vin  eJi  chaud.  Les  épiceries 


leur.  Il  fait  grand  chaud.  Avoir  chaud.  Souffrir 
le  chaud  &  le  froid.  Crever  de  chaud.  Brûler , 
mourir  ,  étouffer  de  chaud.  Il  fait  chaud  dans 
cette  chambre  comme  dans  un  four  ,  comme  dans 
une  étuvi. 

On  dit  figurément ,  qu'//  faij.  cJuuid  à  une 
occajion  ,  à  une  Mtaque ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  périls  à  effuyer  ,  qu'il  y  a  du 
danger. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  parle  tantôt  pour  ,  tantôt  con- 
tre ,  fur  le  même  fujet ,  qu'//  fouffe  le  chaud 
&  le  froid. 

On  dit  aufîî  figurément  d'Une  chofe  qui 
ne  fert  ni  ne  nuit  à  une  affaire  >  Cela  ne  fait 
ni  chaud  ni  froid. 


Jont  chaudes.  Herbes  chaudes.  Cet /laiit  ,  ce  man-  À  LA  CHAUDE,  adverbial.   Sur  l'heure  ,   da; 
ceau  ejl  bon  &  chaud.  le  premier  mouvement.  Les  chojes  qui  Je  font 

On  appelle  Fièvre  chaude ,  Une  forte  de  àlachaude  font  excufables.  On  prit  la  ville  d'af- 
fièvre  violente  qui  attaque  ordinairement  le  faut  &  à  la  chaude ,  tout  ce  qui  Je  rencontra  fut 
cerveau.  pafré  au  fil  de  fépée. 

^  On  dit  proverbialement  &  figurément  ,  CHAUDEAU.  f.  m.  Sorte  de  brouet  ou  de 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal,  ^o\.\x"^\X<t,Tom.'  bouillon  chaud  que  l'on  porte  quelquefois 
ber  d'un  médiocre  mal  dans  im  plus  grand.  aux  mariés  le  matin  du  lendemain  de  leurs 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Une  occajion  chau-        noces. 
de ,  une  attaque  chaude ,   Une  occafion ,  une  CHAUDEMENT,  adv.  Enforte  que  la  chaleur  fe 
pttaque  où  le  tombai  eft  rude  &  fànglant,  puifie  conlèrver.  St  b'un  yètir  6-  Je  unir  chau-: 

demtnty 
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'^àiJp.tfft.  Mettre  de  la.  viande  devant  te  feà,  pour 
la  tenir  chaudtment.  On  eflfort  chaudement  dans 
•cette  chambre. 

Il  fignifie  figiifémettt.  Avec  ardeur,  avec 
vivacité.  Pdurfiïivre  chaudement  vne  affaire ,  une 
perfonne.  Prendre  une  affaire  chaudement. 

Il  fignifie  aiifli ,  À  la  chaiide ,  prompteïnent, 
i^ette  rifotution  fut  prife  chaudement. 

CHAUDIÈRE,  f.  f.  Grand  vaiffeau  ordinaire- 
ment de  ciiivi-e ,  où  l'on  fait  cuire ,  bouillir , 
thauffer  quelque  chofe.  Chaudière  de  cuifine. 
Chaudière  de  Teinturier  y  de  Raffineur  de  fucre, 
de  Braffeur  de  Hère. 

On  appelle  Chaudière  bouillante ,  Une  chau- 
xlière  où  il  y  a  une  liqueur  bouillante. 

CHAUDRON,  f.  m.  Petite  chaudière  qui  a  une 
anfe ,  &  qui  fert  à  la  cuifine.  Faitei  bouillir  cela 
dans  un  chaudron.  Ècurer  ufi  chaudron.  Mettrt 
un  chaudron  fur  le  feu. 

CHAUDRONNÉE.  f.  f.  Ce  qu'un  chaudron  peut 
contenir. 

CHAUDRONNERIE,  f.  f.  Marchândife  de  Chau- 
dronnier. 

CHAUDRONNIER,  1ÈRE.  f.  Artifan  qui  fait, 
qui  vend  des  chaudrons  ,  des  marmites ,  &  au- 
tres uftenfiles  de  cuifine  ,  de  fer  ou  de  cuivre. 
Maître  Chaudronnier.  Siffet  de  Chaudronnier. 

CHAUFFAGE,  f.  m.  La  quantité  de  bois  que  l'on 
confomme  dans  une  année  pour  fe  chauffer, 
//  m'en  coûte  vingt  voies  de  bois  pour  mon  chauf- 

■  Il  fignifie  auffi  Le  droit  de  couper  dans  une 
forêt  une  certaine  quantité  dé  bois  pour  fe 
chauffer.  //  afon  chauffage  dans  une  telle  forêt-.  Il 
a.  tant  de  cordes  de  bois  pour  fon  chauffage.  Droit 
de  chauffage. 

CHAUFFE  f.  f.  Terme  de  Fonderie.  Lieu  oit  fe 
jette  ôc  fe  brCile  le  bois  qu'on  emploie  à  la  fonte 
des  pièces. 

CHAUFFE-CIRE.  f.  m.  Officier  de  Chancelle- 
rie ,  qui  a  la  charge  de  chauffer  la  cire  pour 
fceller. 

CHAUFFER,  v*  a.  Donner  de  la  chaleur.  Chauf- 
fer le  four.  Chauffer  Un  poêle.  Chauffer  des  draps. 
Chauffer  de  Veau.  C/iauffè^-vous  ,  il  fait  froide  Se 
chauffer  les  pieds ,  les  mains. 

On  dit  familièrement  à  un  homme  qui  dit 
quelque  chofe  de  méprifant  ou  d'offenfant  d'un 
autre ,  j4lle^  lui  dire  cela ,  &  vous  chauffer  au  coin 
de  fon  feu ,  pour  dire  >  qu'On  ne  feroit  pas  bien 
venu  de  lui  aller  tenir  ce  langage  en  un  lieu 
où  il  feroit  le  maître. 

On  dit  proverbialement,  <i^Il  faut  favoir^ 
qu'orz  verra  dt  quel  bois  un  homme  fe  chauffe , 
pour  dire ,  qu'il  faut  favoir  quel  homme  c'eft , 
de  quoi  il  eft  capable.  S'il  m'attaque,  je  lui  ferai 
Voir  de  quel  bois  je  me  chauffe. 

Chauffer,  efl  aufîl  neutre.  Le  four  ckaaffe.  Le 
bain  chauffe. 

On  dit  d'Un  gros  nuage  éclairé  du  Soleil  pen- 
dant un  temps  chaud,que  C'eji  un  bain  qui  chaude. 
On  dit  proverbialement ,  Ce  nef  pas  pour 
Vous  que  le  four  chauffe ,  pour  dire  ,  Vous  n'a- 
vez rien  à  prétendre  à  ceci. 

Chauffé,  ée.  participe. 

CHAUFFERETTE,  f  f.  Efpèce  de  boîte  dou- 
blée de  fer  blanc ,  &  percée  de  plufieurs  trous 
par  le  haut ,  dans  laquelle  on  met  du  feu  pour 
fe  tenir  les  pieds  chauds.  Il  y  a  auffi  des  chauf- 
ferettes de  terri. 
Tome  I. 
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CHAUFFERIE,  f.  f.  Forge  deflinée  4  forger  le 
fer  qu'on  veut  réduire  en  barres. 

CHAUFFOIR.  f  m.  Lieu  d'un  Monaflète  où  les 
Religieux ,  les  Religieufes  vont  fe  chauffer. 
Cejl  l'heure  où  les  Religieux  font  au  chauffoir. 
Il  fe  dit  aufïï  d'Un  lieu  derrière  le  théâtre  , 
oii  les  Comédiens  &  les  Spedbteurs  vont  fe 
chauffer. 

On  appelle  auffi  Chauffoirs  ,  Des  linges 
chauds  aVec  lefquels  on  couvre  ,  on  efTuie  un 
malade  ,  un  homme  qui  eft  en  fueur.  On  lui  à 
mis  plufieurs  chauffoirs  ,  &  on  ne  peut  l'échauffer. 
On  donne  encore  ce  nom  à  un  linge  de  pro- 
preté pour  les  femmes. 

CHAUFOUR.  f.  m.  Grand  four  à  cuire  la  chaux^. 
On  dit  plus  ordinairement  Four  à  chaux. 

CHAUFOURNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  la 
chaux. 

CHAULER.  V.  a.  Préparer  des  blés  avec  dé  U 
chaux  pour  lesfemer. 

Chaulé  ,  ée.  participe'. 

CHAUME,  f.  m.  La  partie  du  tuyau  des  blés  qui 
refle  dans  le  champ  quand  on  les  a  coupés.  Les 
chaumes  font  hauts  ,  font  forts.  Botte  dt  chaume. 
Le  chaume  fert  à  faire  de  la.  litière.  Maifon  couverte 
de  chaume.  Brûler  Us  chaumes.  Il  fe  prend  quel- 
quefois pour  le  tuyau  tout  entier  du  blé. 

Chaume  ,  fe  prend  auffi  pour  un  champ  où  le 
chaume  eft  encore  fur  pied.  Cette  compagnie  de- 
perdrix  s' efl  allé  remettre  dans  un  chaume.  Il  y 
avoit  trois  lièvres  dans  ce  chaume  -  là.  Battre  uû 
chaume. 

CHAUMER.  V.  a.  Couper ,  arracher  du  chaume; 
Elle  efl  allée  chaumer.Je  ne  veux  pas  quelle  chau-, 
me  mon  champ  ,  dans  mon  champ. 

Chaume  ,  éEi  participe. 

CHAUMIÈRE,  f.  f.  Petite  maifon  couverte  de 
chaume.  Méchante  chaumière.  Petite  chaumière: 
Il  loge  dans  une  chaumière.  Le  pays  efl  pauvre  ^ 
a  n'y  a  que  des  chaumières. 

CHAUMINE.  f.  f.  Petite  chaumière.  Méchante 
chaumine. 

CHAUSSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  chauffe  facl> 
lement.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  bas.  Un  bas 
d'ejlame  efi plus  chauffant  qu'un  bas  de  drap. 

CHAUSSÉ,  ad).  En  termes  de  Blafon  ,  c'eft  l'op- 
pofé  de  Chape.  Foye^  ÇhapÉ. 

CHAUSSES,  f.  f.  pi.  La  partie  du  vêtement  de 
l'homme,  depuis  la  ceinture  jufqu'auxgenouxi' 
Chauffes  de  drap ,  de  velours  ,  de  chamois.  Cfiàuf 
fes  de  toile ,  chauffes  d'écariate.  Prendre  fes  chauf- 
fes. Mettre  fes  chauffes.  Attacher  fes  chauffes.  Bou- 
tonner fes  chauffes.  Mettre  chauffes  bas. 

On  appelle  Chauffes  de  Page  ,  Des  chauffes 
courtes  &  pliffées  ,  que  les  Pages  portoient 
autrefois.  On  les  appelle  autrement  Trouffes. 
En  ce  fens  on  dit  figurément ,  (Quitter  les  chauf- 
fes ,  pour  dire  ,  Sortir  de  Page. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  fort  pauvre  ,  qu'//  n'a  pas  de  chauffes-. 

On  dit  prov.  &  figur.  Tirer  fes  chauffes ,  pour 
dire  ,  S'enfuir.  Va-t'en  ,  tin  tes  chauffes.  Il  tira. 
fes  chauffes  de  bonne  heure.  Il  eft  bas. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
c^Une  fem.me  porte  les  chauffes  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  eft  plus  maîtreffe  dans  la  maifon  que 
fon  mari. 

On   dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'O/z  tient  un  homme  au  cul  ù  aux  chaitffes  ;  foit 
pour  dire  ,  Que  les  Archers  l'ont  arrêté  ,  om 
Oo 
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font  prêts  de  l'arrêter  ;  foit  auflî  pour  dire , 
qu'on  lui  fait  aftiiellement  fon  procès  en  Jiifti- 
ce.  La  même  chofe  fe  dit  aufli  d'Un  homme , 
lorfque  dans  une  compagnie  on  recherche  ce 
qui  regarde  fa  perfonne ,  fes  biens  ,  fa  vie  & 
ion  honneur ,  (ans  l'épargner  en  quoi  que  ce 
foit. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment  d'Un 

jeune  homme  ,  qu'il  a  la  clef  de  fes  chauffes  , 

pour  dire  ,  qu'il  n'eft  plus  en  âge  d'être  châtié. 

Chausse  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  fert  ordinairement 

à  couvrir  les  jambes  &  les  pieds.  Une  paire  de 

chaujfes.  En  ce  fens  il  n'ell  plus  guère  en  ufage  , 

&  on  dit  communément  Des  bas. 

Chausse  ,  au  fingulier  ,  eft  une  pièce  d'étoffe 

que  les  Suppôts  des  Univerfites  portent  fur 

l'épaule  dans  les  fondions  publiques.  C'eft  ce 

qu'on  appeloit  Chaperon.  Chauffe  de  DoSeur  en 

.    Théologie.  Chauffe  de  Docteur  en  Droit, 

On  appelle  Chauffe  d'aifance ,  Le  tuyau  des 
latrines  ,  qui  eft  ordinairement  de  poterie  re- 
vêtue de  plâtre. 

On  appelle  Chauffe  d'hippocras  ,  ou  fimple- 
ment  Chauffe ,  Une  pièce  de  drap  taillée  en  ca- 
puchon pointu ,  dans  laquelle  on  pafle  de  l'hip- 
pocras  &  autres  liqueurs. 
CHAUSSÉE,  f.  f.  Levée  de  terre  que  l'on  fait  au 
bord  de  l'eau ,  pour  foutenir ,  pour  retenir  l'eau 
d'une  rivière  ou  d'un  étang.  La  chauffée  d'un 
étang ,  la  chauffée  d'une  rivière. 
Chaussée, fe  dit  auffi  d'Une  levée  qui  fe  fait 
dans  des  lieux  bas  ,  humides  &  marécageux  , 
.  pour  fervir  de  chemin  ,  de  pafTage.  Chauffée 
Contenue  de  maçonnerie ,  de  pilotis  ,  (fc.  Faire  uni 
chauffée  dans  un  marais.  Les  chauffées  de  Bru- 
nehaud.  Les  Romains  ont  fait  la  plupart  des  grands 
chemins  dans  les  Gaules  en  manière  de  chauffées  , 
&  ils  y  employaient  beaucoup  de  chaux. 

On  appelle  Le  re^-de-chauffée  ,  Le  niveau  du 

terrein  :  &  on  dit ,  qu'Z//2  appartement  eji  à  re^- 

t    de-chauffée ,  pour  dire ,  qu'il  eft  au  niveau  du 

terrein. 
CHAUSSE-PIED.  f.  m.  Long  morceau  de  cuir 
0    .    dont  on  fe  fert  pour  chauffer  plus  fecilement  un 
foulier. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  Ilejl 

dedans  fans  chauffe-pied  ,  pour  dire ,  Il  a  réulll 

fans  peine ,  &  plus  facilement  qu'on  ne  croyoit. 

CHAUSSER.  V.  a.  Mettre  des  bas  ou  des  fouliers. 

Chauffer  fes  bas.  Chauffer  fes  fouliers. 

On  dit  auffi ,  Chauffe:^-vous  ,  faites-vous  chaufe 
fer ,  pour  dire  ,  Mettez  vos  bas  ,  ou  mettez 
VOS  fouliers  ;  faites  -  vous  mettre  vos  bas  ou 
vos  fouliers  par  votre  valet-de-chambre. 

On  dit  ,  qu'i/n  bas  ,  qu'K/z  foulier  chauffe 
lien  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  bien  fur  la  jambe  , 
fiu-  le  pied. 

On  dit  d'Un  Cordonnier  ,  Çfu'll  chauffe  bien 
ou  mal ,  pour  dire ,  qu'il  fait  bien  ou  mal  des 
fouliers.  Et,  qu'l/n  Cordonnier  chauffe  un  tel  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  ordinairement  des  fou- 
liers pour  lui.  Ce  Cordonnier  chauffe  toute  la 
Cour. 

On  dit  ,  Chauffer  les  éperons  à  un  Gentil- 
homme ,  pour  dire  ,  Lui  mettre  les  éperons  en 
le  failiint  Chevalier. 

On  dit  aulfi  figurément ,  Chauffer  de  près  les 
éperons  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Pourfuivre  de 
près  quelqu'un  qui  s'enfuit.  On  lui  a  chauffé  les 
éperons  deprh. 
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Proverbialement  &  figiu-ément ,  pour  don- 
ner à  entendre  qu'Un  homme  n'a  pas  vu  ce 
qu'il  y  avoit  à  voir  dans  une  affaire ,  on  dit , 
qu'//  n'a  pas  bien  chaufje  fes  lunettes.  Et ,  Chauf- 
fer mieu.x  vos  lunettes ,  pour  dire ,  Regardez-y 
mieux. 

On  dit  fïgur.  &  famil.  Se  chauffer  une  opinion 
dans  la  tête  ,  pour  dire  ,  S'entêter  d'une  opi- 
nion. Il  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part. 
Chausser  ,  eft  auffi  neutre,  &  dans  cette  ac- 
ception il  n'a  d'ufage  au  propre  que  dans  ces 
phrafes.  Chauffer  à  fix  points  ,  a  fept  points  , 
chauffer  à  tant  de  points ,  pour  dire  ,  Porter  des 
fouliers  d'une  telle  ou  telle  longueur. 

On  dit  fîgurément ,  que  Deux  hommes  chauf- 
fent à  même  point ,  font  cliauffes  à  même  point  , 
pour  dire  ,  qu'Us  ont  même  humeur ,  même 
inclination ,  &c. 

On  dit ,  qu'Un  homme ,  qyCun  Auteur  chauf- 
fe le  Cothurne  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  mis  à 
compofer  des  Tragédies  ;  &  aiiifi  poiu-  dire , 
qu'il  enfle  fon  ftyle. 
Chaussé  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  fîgiirément ,  Les 
Cordonniers  font  les  plus  mal  chauffés  ,  pour  don- 
ner à  entendre  que  Ceux  qui  en  favent  plus 
que  les  autres ,  &  qui  par  conféquent  devroient 
mieux  faire  ,  font  le  plus  fouvent  beaucoup 
plus  mal. 

On  dit  d'Une  jolie  femme ,  qu'£//e  efl  tome 
des  mieux  chauffées.  Et  on  dit  d'Un  homme ,  qui 
dans  fes  galanteries  ne  s'adreffe  qu'à  des  per- 
fonnes  jolies  &  de  qualité ,  qu'//  ne  s'adreffe 
qu'aux  mieux  chauffées. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f/z  homme  efl 
forti  un  pied  chaufjé  &  l'autre  nud  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'eft  fauve  avec  précipitation. 
CHAUSSETIER.  i.  m.  Marchand  qui  fait  &  qui 
vend  des  bas ,  des  bonnets ,  &c.  Chauffet'ur- 
Bonnetier. 
CHAUSSE-TRAPE.  f.  f.  Petite  pièce  de  fer  à 
quatre  pointes  fortes  &  aiguës  ,  dont  il  y  en  a 
toujours  une  en  haut,  de  quelque  manière  que 
la  pièce  cfe  fer  foit  jetée.  On  jette  des  chauffe- 
trapes  dans  des  gués  ,  dans  les  avenues  d'un  camp  , 
pour  enferrer  les  hommes  &  les  chevaux.  Semer  des 
chauffe-trapes.  S'enferrer  dans  des  chaujje-trapes. 

On  appelle  aulfi  Chauffe-trapes ,  Des  pièges 
que  l'on  tend  pour  prendre  les  bêtes  puantes. 
Dreffer  une  chaiiffe-trape.  Mettre  des  chauffe-tra- 
pes dans  une  forêt. 

CHAUSSE-TRAPE.  f.  f.  V.  Chardon  étoile. 

CHAUSSETTE,  f.  f.  Bas  de  toile ,  de  fil ,  &c.  que 
l'on  met  fur  la  chair.  Une  paire  de  chauffettes. 
Chauffettes  à  étrier.  Des"  chauffettes  pour  des 
enfans. 

CHAUSSON,  f.  m.  La  chaufTure  que  l'on  met 
au  pied  nud  avant  que  de  prendre  les  bas.  Unt 
paire  de  chauffons.  Des  chauffons  de  toile.  Des 
chauffons  de  fil.  Des  chaujjons  de  coton.  Des 
chauffons  de  laine.  Des  chauffons  de  flanelle. 

On  dit  en  plaifantant  d'Un  homme  qui  n'a 
guère  de  linge ,  guère  de  hardes ,  que  Tout  fon 
équipage  tiendrait  dans  un  chauffitn. 

On  appelle  aufli  Clmuffon ,  Une  efpècc  de 
foulier  plat  à  femelles  de  feutre  ,  dont  on  fe 
fert  pour  jouer  à  la  paume  ,  pour  faire  des  ar- 
mes ,  &c.  Us  fe  mirent  en  chauffons  pour  jouer  leur 
partie  de  paume. 

CHAUSSURE,  f.  f.  Ce  que  l'on  met  au  pied 
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poiK  fe  chauffer,  comme  les  fouliers ,  les  pan- 
toufles ,  les  bottes ,  &c.  Bonne  chaujfure.  Cliauf- 
furt  mignonne.  Chaiiffure  malpropre.  Chaujfurc  à 
l'antique. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  I/a 
trouvé  chaujjure  à  fan  pied  ,  pour  dire  ,  Il  a 
trouvé  qui  lui  tient  tête  ,  &  qui  lui  lait  bien 
rcfifter. 

Il  veut  direauflî  en  un  fens  prefquetout  con- 
traire ,  Il  a  juftement  trouve  ce  qu'il  lui  fal- 
loit ,  Si  ce  qui  lui  étoit  propre.  Mais  il  fe  dit 
plus  fouvent  en  l'autre  fens. 

CHAUVE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  plus  de  cheveux, 
ou  qui  n'en  a  guère.  Homme  chauve.  Femme 
chauve.  Devenir  chauve.  Etre  chauve.  Avoir  la 
tête  chauve. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Loccafion  ejl  chauve  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  la 
faut  pas  laiffer  échapper  quand  elle  le  pré- 
fente. 

CHAUVE-SOURIS,  f  f.  Sorte  d'oifeau  noaur- 
ne ,  qui  a  des  ailes  membraneufes ,  &  qui  rei- 
femble  à  une  foims.  Les  Chauve- fouris  ne  com- 
mencent à  voler  que  lejoir. 

CHAUVIR.  V.  n.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Chauvir  des  oreilles ,  poiu"  dire  ,  Dreffer 
les  oreilles  ;  &  il  ne  fe  dit  que  des  chevaux  , 
des  mulets ,  &C  des  ânes.  Ce  cheval  chauvit  des 
oreilles. 

CHAUX,  f.  f.  Pierre  calcinée  par  le  feu ,  &  qui 
alors  s'échauffe  avec  l'eau  ,  &  prend  de  la  liai- 
fon  lorfqu'on  y  joint  du  fable  ;  c'efl  ce  qu'on 
nomme  la  Chaux  vive.  La  Chaux  éteinte  eft  celle 
qui  a  été  mêlée  avec  de  l'eau  ,  ou  qui  a  perdu 
(es  propriétés  à  l'air.  Les  Chimiftes  défignent 
auffi  fous  le  nom  de  Chaux  ,  les  métaux  calci- 
nés ,  auxquels  l'aâion  du  feu  a  fait  perdre  leur 
liaifon  &  leur  forme  métallique  ,  &  que  cette 
aftion  a  changés  en  une  fubftance  femblable  à 
une  terre  ;  c'eft  ainfi  qu'on  dit  des  Chaux  mé- 
talliques ,  la  Chaux  d'ctain  ,  &c.  Il  ne  faut  point 
confondre  les  Chaux  métalliques  produites  par 
l'aftion  du  feu,  avec  \qs précipités  des  métaux , 
qui  font  des  produits  tout  différens.  yoye^ 
Précipitation. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Une 
affaire  qui  eft  faite  folidement ,  avec  toutes  les 
précautions  néceffaires  ,   qviElle   eft  faite  à 
i.^haux  &  à  ciment. 
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CHEF.  f.  m.  Tête.  II  ne  fe  dit  que  de  l'homme  , 
&  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poèfie.  Le  chef 
couronné  de  lauriers.  Le  chef  ce'uit  d'un  diadème. 
On  s'en  fertauflî  en  parlant  de  la  tête  des  Saints. 
Le  Chef  de  S.  Jean.  Le  Chef  de  S.  Denis. 

On  dit ,  Tant  de  chefs  de  bétail ,  pour  dire  , 
Tant  de  pièces  de  bétail.  //  avait  deux  cents 
chefs  de  brebis  ,  d^  bêtes  à  corne. 

Il  fe  dit  figiu-ément  De  celui  qui  eft  à  la  tête 
d'un  Corps ,  d'une  Affemblée ,  qui  y  a  le  pre- 
mier rang  &  la  principale  autorité.  Le  Pape  ejl 
le  chefvijîble  de  l'Églife.  Le  Chancelier  ejl  le  chef 
de  la  Juflice.  Le  premier  Préfident  ejl  le  chef  du 
Parlement.  Le  chef  d'une  Ambajfade  ,  d'une  Dé- 
putation.  Les  chefs  de  l'armée.  Chef  des  bandits. 
Chef  de  parti.  Chef  de  cabale.  Chef  de  faUion. 
Chef  ,  fignifie  auffi  quelquefois  Général  d'Ar- 
,   nice.  Il  ejl  du  devoir  d'un  bon  chef  de . , , 
Tome  I. 
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On  appelle  Chef  du  nom  &  des  armes  ,  Ce- 
hii  qui  eft  le  premier  de  la  branche  aînée  d'une 
grande  Maifon.  ., 

On  dit,  Q^x'Une  Abbaye  ejl  Cluf  d'Ordre  , 
pour  dire ,  que  C'eft  la  principale  Maifon  dé 
l'Ordre ,  &  celle  dont  les  autrts  dépendent. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre ,  Chef  de 
file,  de  demi-file  ,  Le  Fantaffin  qui  eft  le  pre- 
mier de  la  file  ,  de  la  demi-file. 

On  appelle  Chef  d' Efcadre ,  Un  Officier  de 
Marine  qui  eft  au-deffous  des  Lieutenans  Gé- 
néraux ,  &  au-deffus  des  Capitaines  de  Vaif- 
feau. 

On  appelle  Chef  de  Ciùfme  ù  Chef  £  Office  i 
Le  principal  Officier  de  Cuifme  &  d'Office. 

On  appelle  chez  le  Roi  &  chez  quelques 
Princes,  Chef  de  Gobelet,  Chef  de  Fruiterie  y  de 
Pannaerie ,  &c.  le  principal  Officier  du  Go- 
belet ,  de  la  Fruiterie ,  &c. 

On  dit ,  Commander  une  armée  en  -chef,  pouï 
dire ,  Y  avoir  le  principal  commandement  en 
qualité  de  Général.  Être  en  chef,  travailler  en 
chef  dans  une  affaire.  Être  en  chef  dans  une  en; 
treprife,  dans  une  négociation. 

On  appelle  Greffier  en  chef ,  Le  premier 
Greffier  en  quelque  Juridiftion  que  ce  foit. 

En  parlant  de  biens  ,  d'héritages  ,  de  fuc- 
ceffions  ,  on  dit ,  De  fon  chef,  pour  dire ,  De 
fon  côté.  //  a  tant  de  bien  de  fon  chef.  Il  a  eu 
cette  terre  du  chef  de  fa  femme. 

On  dit  auffi.  De  fon  chej ,  pour  dire,  Da 

fa  tête ,  de  fon  mouvement ,  de  fon  autorité. 

//  a  fait  ula  de  fon  chef,  fans  en  avoir  ordre. 

Je  ri  avance  point  cela,  de  mon  chef.  Cet  Auteur, 

...ne  dit  rien  de  fon  ihef.  ■■        '      -■ 

On  dit.  Les  cliefs  d'une  accufation,  pour  dire, ^ 
.    Les  articles ,  les  divers  points  d'ime  accufation. 

On  dit  auffi  ,  Crime  de  lï[e-Majefié  au  pre- 
mier chef,  pour  dire  ,  Attentat ,  confpiration 
contre  la  perfonne  du  Prince  ;  &  Crime  de  le^e- 
Majefié  au  fécond  chef ,  pour  dire  ,  Attentat 
contre  l'autorité  du  Prince  ou  contre  l'intérêt 
de  l'Etat.  La  fauffe  monnoie  ,  l'intelligence  avec 
les  ennemis  ,  ejl  un  crime  de  lè^e-MaJefié  au  fe- 
£ond  chef.  .-.'...i.',. 

Mettre  une  entreprife  à  chef.  Façon  de  parler 
ancienne,  pour  dire ,  Achever  ime  entreprife, 
la  mettre  à  fin. 
Chef  ,.  en  termes  de  Blafon ,  eft  Une  pièce  qui 
eft  au  haut  de  l'écu  ,  &  qui  en  occupe  le 
tiers. 

On  dit ,  Chefabaijfe  ,  quand  il  eft  féparé  du 
bord  fupérieur  de  l'écu  par  la  couleur  du  champ. 
Ckefcoufu ,  quand  il  eft.de  coideur  auffi-bien  que 
le  champ  de  l'écu ,  quoique  de  couleur  diffé- 
rente. 
Chef  ,  en  termes  de  Chirurgie,  eft  le  nom 

d'Un  bandage  pour  la  faignée  du  front. 
CHEF-D'ŒUVRE,  f.  m.  (  l'F  ne  fe  prononce 
point.  )  Ouvrage  que  font  les  Ouvriers ,  pour 
faire  preuve  de  leur  capacité  dans  le  métier 
oii  ils  fe  veulent  faire  paffer  Maîtres.  Faire  fon 
chef-d'œuvre,  llnefipas  Maître  de  chefd'auvre  , 
il  n'efl  Maure  que  par  Lettres. 

Il  fignifie  figurément ,  Ouvrage  parfait  en 
quelque  genre  que  ce  puiffe  être.  Ce  Palais 
ejl  un  chef-d'œuvre  d' Architecture ,  un  chef-d'œU' 
vre  de  l'Art.  Cette  beauté  eft  un  chef-d'œuvre  de 
la  nature.  La  Logique  &  la  lihétorique  d'AriJlçti 
font  des  chef-d'auvres  de  l'Art, 
Oo  ij 
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On  dit  proverbialement  &i  en  plalfantant , 
;.  d'Un  homme  qui  a  tait  quelque  delordre,  quel- 
que chofe  de  mal  par  inadvertence ,  par  em- 
portement ,  qu7/  a  fuit  un  hcuu  chej-d' œuvre. 
CHEFECIER.  Voyci  Cheveciek. 
CHEF-LIEU.  (.  m.  Lieu  principal.  Il  fc  dit  du 
.  principal  manoir  d'un  Seigneur  ,  d'un  Chet 
.    d'Ordre.  Clugny  ejl  le  Chef-lieu  Je  tout  l'Ordre. 

Il  fiiiit  rendre  hommai^e  au  Chef-lieu. 
CHELIDOINE.  f.  f.  Fojei  Éclaire. 
CHÊMER.  V.  récipr.  Pour  dire  Maigrir  beau- 

-  coup ,  tomber  en  chartre.  roilà  un  enfant  qui 
fe  chcme. 

CHEMIN,  f.  m.  Voie  ,  route  ,  efpace  par  oîi 

l'on  va  d'un  lieu  à  un  autre.  Chemm  battu , 

.   frayé.   Beau  chemin.  Bon  chemin.  Vdain  ,  mè- 

.■  chant  chemin.  Chemin  plain  &  uni.  Chemin  verd. 

-  Chitnin  pierreux  ,  raboteux  ,  fangeux.  Chemin 
rompu.  Chemin  creux.  Chemin  ferré.  Chemin 
pajjant  ,  fréquenté.    Chemin  détourné.    Chemm 

1.  Je  traverfc.  Le  chemin  du  charroi.  Petit  che- 
min ,  oufentier.  Chemin  des  gens  de  pied.  Grand 

.  chemin.  Chemin  pavé.  Chemin  bordé  d'arbres  , 
de  fnffcs.  Les  grands  chemins  de  l'Empire ,  c'ell- 

-  â'dire ,  de  l'Empire  Romain.  Chemin  d'Orléans. 
Chemin  de  Lyon  ,  &c.  Le  chemin  des  Bouliers  , 
des  Coches  ,  des  MeJ/àgers.  Montrer ,  enfeigner 
le  chemin.  Savoir  U  chemin.  Couper  ,  fermer  , 
embarrajfer  le  chemin.  Ouvrir  le  chemin.  Rendre 
les  chemins  libres.  Travcrfer  le  chemin.  (Quitter 

•■  foa  chemin.  Il  me  vint  couper  chemin.  Ce  chemin 

va  y   mine,  conduit  en  tel  endroit.  Ce  n  ejl  pas 

.    là  le  chemin.  Il  fe  détourna  de  fon  chemin.  Ne 

.quitte^  pas  ce  chemin-là.  Prene[  le  chemin  a  main 

droite  ,    à  main  gauche.  Le  chemin  fourche  en 

,   ùt  endroit-là.  Ce  chemin  efi  mal  aifé  à  tenir.  Il 

,  m.  tient  point  de  chemin ,  il  va  à  travers  champs. 

.  ,  On  ne  fauroit  paffer ,  les  voleurs  tiennent  les  che- 

r  mins.  Il  fe  plaint,  qu'on  a  fait  un  chemin  dans  fa 

■  terre.  Paffer  fon  chemin.  Aller  fon  chemin.  Se 
mettre  en  chemin.  Tout  du  Ions  du  chemin.  A 

.  mi-chemin.  Fous  êtes  mal  monte ,  vous  demeure- 

:  n[  par  les  chemins.  Une  maifon  fur  le  chemin  , 

.fur  U  grand  chemin.  Alle[  par  là  ,  cefi  U  droit 

chemin.  Le  plus  court  ,  le  plus  long  chemin.  Sui- 

..  ^,jç  fj  chemin-là.  Pourfuive^  votre  chemin.  Paf- 

fe[  votre  chemin.  Cet  homme  ne  fait  qu'aller  & 

venir ,   U  ejl  toujours  par  voie   &■  par  chemin. 

..  Avancer  chemin.  Faire  bien  du  chemin.- Il  y  a 

..  tien  du  chemin  d'ici-là.  Deux  heures  de  chemin. 

Une  journée  de  chemin.  En  chemin  faifant.  Che- 

.  min  faifant.  Rebrouffer  chemin.  Accourcir  U  che- 

.  ■  min.  Affurer  les  chemins.  Les  chemins  ne  font  pas 

sûrs.  Chemin  praticable.  Chemin  impraticable, 
Chemin  ,  lignifie  figuréraent ,  Moyen  ,  con- 
duite qui  mène  à  quelque  fin.    //  veut  faire 
fortune  ,  m^  il  n'en  prend  pas  le  chemin.  Il  aj- 
pire  aux  dignités  ,  mais  on  n'y  arrive  pas  par  ce 

-  4hemin-là.  Les  adverfités  ,  Us  tribulations  font 
.  U  chemin  du  Ciel  ^  U  chemin  du  J'ulnt-,  le  che- 

■  min  du  Paradis,  La  vertu  eji  le  chemin  de  la 
'  gloire.  Les  Hérétiques  ne  font  pas  dans  le  bon 
,    chemin.  Le  chemin  de  la  vertu  ,  de  la  perfection. 

Le  chemin  de  l'enfer  ,  de  perdition  e/l  bien  large. 

Le  chemin  du  gibet. 
"  •     On  dit  proverbialement ,  Bien  dépenfer  & 
-y-feu  gagner  ,  c'i-//  le  chemin  de  CHôpital, 
î       On  dit  proverbialement ,  Bonne  terre ,  mau- 
"■iyqis  chemin  ,  pour  dire  ,  Que  dans  les  terres 

graffei  les  chemins  ibnt  tort  fnauvais. 
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On  dit  proverbialement ,  À  chemin  >  battu  j 
il  ne  croit  point  d'herbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  profit  à  faire  dans  un  négoce  dont 
trop  de  gens  le  mêlent. 

On  dit  aufiî ,  En  tout  pays  U  y  a  une  lieue 
de  méchant  chemin  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'entreprife  où  il  ne  fc  rencontre  quel- 
que difficulté. 

On  appelle  Chemin  de  velours  ,  Un  chemin 
fur  une  peloufe.  On  dit  figurément  &  fami- 
lièrement ,  Chemin  de  velours ,  pour  dire ,  Une 
voie  facile ,  agréable.  //  e[l  arrivé  à  la  j'ortune 
par  un  chemin  de  velours. 

On  dit  figurément  ,  c\\\'Un  homme  va  fon 
grand  chemin  ,  pour  dire ,  qu'il  n'entend  point 
de  fineffe  à  ce  qu'il  fait ,  à  ce  qu'il  dit  ;  El 
qu'//  va  toujours  fon  chemin  ,  pour  dire  ,  que 
Rien  ne  le  détourne  de  ce  qu'il  a  entrepris. 
Quelque  choj'e  qu'on  lui  dij'e  ,  il  va  toujours  fun 
chemin. 

On  dit  auflî  ,  Aller  le  droit  chemin,  pour 
dire  ,  Procéder  avec  fincérité  ,  ians  trompe- 
rie. 

On  dit  figurément ,  Chemin  faifant ,  pour 
dire ,  En  même  temps  ,  par  occafion.  En  exaJ 
minant  la  doctrine  de  ce  Livre  ,  il  a  remarqué, 
chemin  faifant ,  plufieurs  fautes  de  langue. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Le 
grand  chemin  des  vaches  ,  pour  dire  ,  L'ufagc 
commun  &  ordinaire. 

On  dit  figurément ,  Suivre  le  chemin  battu , 
pour  dire ,  S'attacher  aux  ufages  établis.  // 
n'y  a  rien  de  fi  sur  que  de  fidvre  le  chemin 
battu. 

On  dit  proverbialement ,  Le  chemin  de  l'é- 
cole ,  le  chemin  des  écoliers ,  pour  dire ,  Le  che- 
min le  plus  long. 

On  dit  aulTi ,  Montrer  le  chemin  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Donner  exemple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  mis  une  affaire 
en  bon  train ,  &  qui  ne  la  pourfidt  pas ,  qu'// 
démettre  en  beau  chemin  ,  à  mi-chemin. 

On  dit  aufli ,  qu'Un  homme  a  bien  fait  du 
chemin  en  peu  de  temps  ,  pour  dire ,  qu'En  peu 
de  temps  il  a  fait  beaucoup  de  progrès  dans  la 
fortime  ,  dans  les  fciences ,  ôic.  On  dit  dans 
le  même  lens,  qu'Z/n  homme  fera  fon  chemin  , 
pour  dire  ,  qu'il  parviendra. 

On  dit ,  Tous  chemins  vont  à  Rome ,  pour 
dire ,  que  Divers  chemins  mènent  au  même 
endroit  ;  &  figurément ,  Que  divers  moyens 
conduifent  à  la  même  fin. 

On  dit  auffî  figurément  &  par  menace ,  Je 
le  trouverai  en  mon  chemin  ,  pour  dire ,  Je  trou- 
verai occafion  de  lui  nuire  :  Et ,  //  me  trou- 
vera en  fon  chemin ,  pour  dire ,  Je  le  traverfc- 
rai  dans  fes  deffeins. 

On  dit  figurément ,  Couper  chemin  à  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  En  arrêter  ,  en  empêcher 
le  cours ,  le  progrès.  On  a  voulu  couper  clumm 
aux  chicaries  parla  nouvelle  Ordonnance.  Il  fal- 
lut abattre  une  maifon  pour  couper  chemin  a  l'em- 
brafement.  Couper  chemin  à  la  fièvre ,  à  une  ma- 
ladie ,  à  la  gangrine. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  faut  pas  aller 
par  quatre  chemins  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  feut 
pas  chercher  tant  de  détours  pour  ne  pas  de- 
meurer d'accord  d'une  choie. 

On  dit  par  menace  à  une  perfonne ,  qu'0>» 
/(  mènera  par  tin  chemin  oit  il  n'y  aura  point  d« 
•i  s:n'.;  i. 
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plcrus ,  pour  dire ,  qu'On  liii  donnera  bien  ic 
l'exercice. 

On  dit  aufll  proverbialement  &  dans  le 
même  Icns  ,  On  lia  fera  voir  bien  du  chamn. 
On  dit  auin  proverbialement  &  figiircnient , 
Trouver  urtc  pUrrc  en  J'on  chemin  ,  pour  dire  , 
Trouver  quelque  oblïacle  dans  ce  qu'on  en- 
treprend. 

Pour  dire  ,  qu'Un  homme  ell  fort  vieux , 
on  dit ,  qu'//  eji  vieux  comme  les  chemins. 
Chemin  couvert  ,  en  terme  de  Fortifica- 
tion ,  elt  Un  chemin  fur  le  bord  extérieur  du 
tbfle  ,  &  oii  le  foldat  eft  à  couvert  du  feu  des 
afliégeans.  Emporter  le  chemin  couvert.  Se  loger 
fur  le  chemin  couvert. 
Chemin  des  rondes.  Autre  terme  de  Fortifi- 
cation. C'eft  un  chemin  entre  le  rempart  &  la 
muraille  du  corps  de  la  Place  ,  par  o  ii  paffent 
les  Officiers  qui  font  la  ronde. 

Le  vulgaire  appelle  cet  amas  d'étoiles  qui 
forment  comme  un  chemin  blanc  au  milieu  du 
Ciel ,  Le  chemin  de  J'aint  Jacques.  On  le  nom- 
me autrement  La  f^oie  de  lait ,  ou  la  Voie 
laclée. 
CHEMINÉE,  f.  f.  11  fe  dit  De  l'endroit  oh  l'on 
fait  le  feu  dans  les  maifons ,  &  où  il  y  a  un 
tuyau  par  où  paffe  la  fiimée.  Cheminée  étroite , 
large.  Tuyau  de  cheminée.  Le  coin  de  Li  cheminée. 
Noir  comme  la  cheminée.  Cheminée  qui  fume.  Ra- 
moneur de  cheminée.  Le  feu  prit  à  la  ciieminée. 
Il  fe  prend  auffi  pour  la  partie  de  la  che- 
minée qui  avance  dans  la  chambre.  Cheminée 
de  plaire ,  de  marbre.  Cheminée  dorée.  Manteau 
de  cheminée.  Chambranle  de  cheminée. 

Il  fe  prend  aufli  pour  cette  partie  du 
tuyau  qui  fort  hors  du  toit.  Il  fit  un  grand  vent 
qui  abattit  bien  des  cheminées. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  quelque  chofe 
fous  la  cheminée  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
chofe  en  cachette ,  &  fans  obferver  les  for- 
mes. Se  marier  fous  la  cheminée.  Arrêt  donné 
finis  la  cheminée.  Donner  une  affignation  ,  un 
exploit  fous  la  cheminée. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
.  quand  on  voit  un  homme  entrer  dans  une 
maifon  où  il  y  avoit  long-temps  qu'il  n'étoit 
venu ,  //  faut  faire  la  croix  à  la  cheminée. 
CHEMINER,  v.  n.  Marcher  ,  aller  ,  faire  du 
chemin  pour  arriver  quelque  part.  Il  y  a  tant 
£heures  que  nous  cheminons.  Ce  laquais  chemine 
h'un  ,  chemine  long-temps. 

On  dit  figiirément ,  Cheminer  droit ,  pour 
dire.  Ne  point  tomber  en  faute.  Il  fera  bien 
de  cheminer  droit. 

On  dit  figurément ,  o^Un  homme  fait  che- 
miner ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  aller  à  fes  fins , 
qu'il  fait  ce  qu'il  faut  pour  s'avancer.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  a^Un  homme  chemine , 
quil  cheminera. 

On  dit  figurément  en  parlant  d'un  Poëme , 
d'une  Oraifon ,  que  Cela  cheminé  bien  ,  pour 
dire  ,  que  L'ouvrage  eft  bien  fuivi ,  bien  dif- 
pofé. 
CHEMISE,  f.  f.  Vêtement  de  linge  ,  qiie  l'on 
porte  fur  la  chair  ,  &  qui  prend  depuis  le  cou 
&  les  épaules  jufqu'au  genou.  Chemife  blanche. 
Chemifc  de  nuit.  Chemife  de  jour.  Groffe  chemife. 
Chemife  d'homme.  Chemife  de  femme.  Chemife  de 
bain.  Mettre  fa  chemife.  Prendre  une  chemife  blan- 
che. Changer  de  chemife.  Oter  fa  chemife.  Chauf 
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fer  uni  chemife.  Chemife  de  toile.  Chemife  de  coton. 
Chemife  froncée.  Chemife  faU.  Manche  de  chemi- 
fe. Collet  de  chemife.  Donner  la  chemife  au  Roi. 
Donner  la  chemife  à  un  Prince.  Donner  la  che- 
mife au  marié  ,  à  la  mariée. 

Il  y  a  aufll  des  chemifes  de  ferge ,  dont  ufent 
par  mortification  quelques  Religieux  &  quel- 
ques Rcligieufes.  Ce  Religieux  na  pu  encore 
s' accoutumer  aux  chemifes  de  ferge. 

On  appelle  Chemife  ardente ,  chemife  de  fou- 
fre ,  Une  forte  de  chemife  qui  eil  frottée  de 
Ibufre  ,  qu'on  fait  vêtir  aux  criminels  con- 
damnés à  être  brûlés  vifs. 

On  dit ,  Être  en  chemife ,  poiu-  dire  ,  N'avoir 
que  fa  chemife  fur  foi.  //  Jbrtit  en  chemife.  Il 
fe  fauva  en  chemife.  Il  étoit  en  chemife. 

On  dit  d'Un  homme  fort  pauvre  ,  qu'//  n'a 
pas  de  chemife. 

On  dit  figurément ,  Mettre  quelqu'un  en  che- 
mife ,  pour  dire ,  Le  ruiner  entièrement. 

On  dit,  Vendre  ,  engager.  Jouer  ,  manger 
jitfqu'àfa  chemife ,  pour  dire ,  Vendi'e ,  enga- 
ger ,  jouer  tout  ce  qu'on  a. 

On  dit,  qu'Ow  cacheroit  ,  qu'on  voudrait  ca- 
cher un  homme  entre  fa  chair  ,  entre  fa  peau  &fd 
chemife  ,  qu'on  le  mettrait  dans  fa  chemife  ,  pour 
dire ,  qu'On  emploiroit  tous  fes  foins  pour  lô 
mettre  en  fureté. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Ma  peau  m'ejl  plus  proche  que  ma  chemife  « 
pour  dire ,  qu'On  doit  préférer  fes  intérêts  à 
ceux  des  avitres  ,  quelque  liaifon  qu'on  ait 
avec  eux. 

On  appeloit  Chemife  de  maille ,  Un  corps 
de  chemife  qm  étoit  fait  de  petits  annelets 
d'acier ,  &  dont  on  fe  fervoit  à  fe  couvrir 
comme  d'ime  arme  défenfive. 

En  terme  de  Fortification ,  on  dit ,  La  che-i 
niife  d'un  bafion  ,  ou  d'un  autre  ouvrage  ,  pour 
dire  ,  La  muraille  de  maçonnerie  dont  un  ou- 
vrage eft  revêtu. 
CHEMISETTE,  f.  f.  Diminutif.  Sorte  de  vête- 
ment qui  fe  met  fur  la  chemife  ,  &  qui  prend 
d'ordinaire  depuis  les  épaules  jufqu'aux  han- 
ches.  Chemifette  de  toile  de  coton.    Chemifetti 
de  ratine  ,  de  flanelle.  Quelques-uns  portent  la. 
chemifette  de  flanelle  fur  la  peau. 
Chemisette  ,  fe  dit  auiïï  d'Une  forte  de  ca- 
mifole  que  portent  les  perfonnes  de  baffe  con- 
dition. Chemifette  grife.  Chemifette  de  ferge  ,  de 
fuiaine.  Chemifette  rouge. 
CHÊNAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  chênes.  Une  belle 

chênaie. 
CHENAL,  f.  m.  Courant  d'eau  bordé  de  terres  i 

par  lequel  les  vaifTeaux  peuvent  paffer. 
CHENAPAN,  f.  m.  Mot  tiré  de  l'AUemand ,  où 
il  défigne  un  brigand  des  Montagnes  noires. 
En  François ,  il  fignifie  Un  vaurien,  un  ban- 
dit. Cell  un  vrai  chenapan. 
CHÊNE,  f.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qui  a  le 
bois  fort  dur  ,  &  qui  porte  le  gland.  Un  grand 
chêne.  Un  vieux  chêne.  Bois  de  chêne.  Feuille  de 
chêne.  Du  gui  de  chêne.  Une  pomme  de  chêne. 
Un  ais  de  chêne.  Une  poutre  de  chêne. 
CHÊNEAU.  f.  m.  Jeune  chêne.  Des  cotrets  de 

chêneau. 
CHÊNEAU.  f.  m.  Conduit  de  plomb  ou  de  bois, 
qui  recueille  les  eaux  du  toît ,  &  les  porte  dans 
la  goutière. 
CHENET,  f.  m.  Uftenfile  decuifme  &  de  cham- 
Oo  iij 
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bre  ,  fur  quoi  on  met  le  bois  dans  la  cheminée 

-  pour   brûler.  Ce  qui  Ibutiont  le  bois  eft  tou- 
.  -  jours  de  fer ,  &  le  devant  eft  ou  de  fer  ou  d'zu- 

trc  métal.  CJienet  Je  fir.  Ctiemt  de  cuivn.  Che- 
nets d'acier  dore.  Chenets  d'urgent.  Une  paire  de 
chenets. 

CHÊNE-VERD.  Efpècc  de  chêne  qui  conferve 
ics  tcuillcs  vertes  en  toute  lailbn ,  &  qu'on 
appelle  autrement  Yeufe. 

Chhne-verd  petit,  yojei  Germandrée. 

CHENEVIÈRE.  f.  f.  Champ  fcmé  de  chenevis  , 
.  champ  où  croît  le  chanvre.  Une  cheneviire.  Lu 
terre  e[l  trop  sèche  pour  j  faire  une  cheneviire. 

On  appelle  Epouvantuil  à  cheneviire  ,  Un 
vieux  morceau  de  linge  ou  d'autre  chofe  de 
même  nature ,  qu'on  met  liir  une  perche ,  liir 

;  xm  bâton ,  dans  un  champ  ou  dans  un  jardin  , 
pour  faire  peur  aux  olfeaux. 
■  On  dit  figurément  d'Une  perfonne  laide  & 
mal  bâtie  ,  ou  d'une  perfonne  mal  habillée , 

■    que  C'ejl  un  epouvantuil  de  cheneviire.  Et  pro- 

•■/-  verbialement  &  figurément ,  pour  donner  à 
entendre  qu'Une  choie  dont  on  nous  veut  faire 

-  peur  ,  n'eil  propre  à  épouvanter  que  des  pcr- 
;>  ibnnes  timides ,  on  dit ,  que  Ce  nejl qu'un  cpoti- 

vantail  de  cheneviire. 
CHENEVIS.  f.  m.  Graine  de  chanvre.  Semer  du 

chenevis.  Les  vifeaux  vivent  de  chenevis.  Mettre 

du  chenevis  dans  l'auget. 
CHENEVOTTE.  f.  f.  Petit  éclat  de   la  partie 

boifeufe  du  chanvre  dépouillé  de  l'on  écorce. 

Alonceau  de  chenevottes.  Feu  de  chenevottes. 
CHENEVOTTER.  v.  n.  Terme  d'Agriculture. 

Pouffer  du  bois  foible  comme  des  chenevot- 
t'  tes.  Les  vignes  nont  fait  que  chenevotter  cette 
1    année. 
CHENIL,  f.  m.  (  La  lettre  L  ne  fe  prononce 

-  point.  )  Lieu  oii  l'on  met  les  chiens  de  chaffe. 
Enfermer  les  chiins  dans  le  chenil. 

On  dit  figurément  d'Un  logement  fort  fale 
&  fort  vilain  ,  que  C'efi  un  vrai  chenil. 

•CHENILLE,  f.  f.  Sorte  d'infefte  reptile  à  plu- 

.    fleurs  pieds ,  qui  ronge  les  feuilles  &  les  fleurs 

-■  des  plantes  ôc  des  arbres.  Grojji  chenille.  Che- 

'.-'.  nille  grife  ,  jaune  ,  verte.  Paquet  de  chenilles. 
Les  chenilles  fe  changent  en  papillons. 

Chenille  ,  fe  dit  aulïï  d'Un  tiffu  de  foie  ve- 
louté ,  qui  imite  la  chenille ,  &  dont  on  fe  fert 
dans  les  broderies  &  dans  d'autres  ornemens. 
Il  entre  bien  de  la  chenille  dans  cette  broderie-là. 
On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  fe  plaît  à  mal  faire  ,  que  C'efl  une 
chenille  ,  une  méchante  chenille. 

Chenille  ou  scorpioides.  Plante  à  fleur 
légumineufe.  Elle  eft  ainfi  nommée ,  parce 
qu'elle  donne  une  gouffe  d'un  verd  pâle  ,  hé- 
riffée ,  roulée  fur  elle-même  ,  &  de  la  grof- 
feur  &  de  la  figure  d'une  chenille. 

CHENU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  tout  blanc  de  vieil- 
leffe.  Devenir  chtnu.  Il  efl  chenu  de  vieilleffe. 
Barbe  chenue. 

On  dit  en  Poëfie  ,  Les  Montagnes  chenues , 
les  Alpes  chenues,  pour  dire  ,  Couvertes  de 
neige. 

CHEPTEL  ou  CHEPTEIL.  f.  m.  Terme  de 
Jurifprudence.  Bail  de  beftiaux  dont  le  profit 
doit  fe  partager  entre  le  preneur  &  le  bailleur. 

CHER,  ERE.  adj.  Qui  eft  tendrement  aimé. 
C'eJl  une  perfonne  qui  lui  efl  extrêmement  chire. 

-  ■  De  tousfes  enfans  ,  aliti  qui  lui  ejî  le  plus  cher , 
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c'eJl...  Ses  plus  chers  amis  l'ont  condamné.  Sa 
mémoire  me  fera  toujours  chire.  Le  fouvenir  mUn 
efl  cher.  Il  n'y  a  perfonne  à  qui  la  vie  ne  foie 
chire.  Un  homme  de  bien  n'a  rien  de  plus  cher 
que  l'konneur. 

Cher  ,  fignifie  aufTi ,  Qui  coûte  beaucoup.  Les 
belles  étoffes  font  toujours  chires.  Les  diamans 
font  toujours  chers.  Le  blé  efl  ordinairement  plies 
cher  dans  la  moiffbn  que  dans  les  autres  temps. 
Le  bon  vin  efl  cher.  Tout  ejl  cher  à  Paris.  Cela  efl 
bien  cher  ,  ejl  trop  cher  ,  ejl  fort  cher.  Il  fait  cher 
vivre  à  Paris. 

On  appelle  Chire  année ,  Une  année  où  le 
blé  eft  beaucoup  plus  cher  qu'à  l'ordinaire. 
Cela  arriva  dans  la  chire  année. 

Cher,  fe  dit  aufli  De  celui  qui  vend  à  plus 
haut  prix  que  les  autres.  Ce  Marchand-là  efl 
cher.  Cette  Marchande  ejl  trop  chire.  Cet  ouvrier 
efl  cher. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  Marchand  qui  vend  à  trop  haut  prix ,  que 
C'efl  chire  épice. 

Cher,  fe  prend  auffi  adverbialement,  &  figni- 
fie ,  À  haut  prix.  Acheter  cher.  Vendre  cher ,  bien 
cher ,  trop  cher.  Cela  me  coûte  cher.  Cefl  bieii 
cher  ,  c'ejl  trop  cher.  Il  me  l'a  vendu  plus  cher 
qu'au  marché.  Il  vend  toujours  plus  cher  que  les 
autres. 

On  dit  figurément ,  Vendre  bien  cher  fa  vie  , 
pour  dire ,  Se  bien  défendre.  Et  proverbiale- 
ment &  figurément  ,  pour  faire  entendre 
qu'On  fe  vengera  d'un  homme  dont  on  a  reçu 
quelque  injure ,  on  dit ,  qu'O/z  le  luifkrapayer 
plus  cher  qu'au  marché. 

CHERCHE  ou  CERCE.  f.  f.  Trait  d'un  arc  fur- 
baiffé  ou  rampant ,  ou  de  quelqu'autre  figure 
tracée  par  des  points. 

CHERCHER,  v.  a.  Se  donner  du  mouvement, 
du  loin  ,  de  la  peine  pour  trouver.  Chercher 
quelqu'un.  Chercher  quelque  choje.  Chercher  foi- 
gneujement ,  diligemment.  Cliercher par-tout.  Cher- 
cher en  tous  lieu.x.  Chercher  du  fecours.  Chercher 
de  l'argent.  Un  domeflique  qui  cherche  condition. 
En  cherchant  on  trouve.  Que  cherchei  -  vous  ? 
Chercher  un  tréj'or.  Chercher  la  pierre  philojophule. 
Chercher  des  moyens  ,  des  inventions.  Chercher 
des  excufes ,  des  échappatoires.  Chercher  la  gloire. 
Chercher  le  profit.  Chercher  une  occafion.  Il  faux 
chercher  premièrement  le  Royaume  des  deux.  Il 
ne  cherche  plus  que  Dieu.  Cliercher  unpajfagc 
dans  un  livre.  Chercher  l'origine  d'un  mot.  Cher- 
cher la  caufe  de  quelque  nouveau  phénomène. 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  quelqu'un 
par  mer  &  par  terre ,  le  chercher  à  pied  &  à  cheval , 
pour  dire ,  Le  chercher  par-tout.  Et ,  Chercher 
une  aiguille  dans  une  botte  de  foin  ,  pour  dire  , 
Se  donner  inutilement  beaucoup  de  peine , 
pour  chercher  une  chofe  qu'il  eft  prefque  im- 
pofîible  de  trouver. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément. 
Chercher  midi  à  quatorze  heures  ,  pour  dire , 
Subtilifer,  faire  de  mauvaifes  difficultés  fur 
des  chofes  oii  il  n'y  en  a  point  A  faire. 

On  dit  auffi ,  Chercher  l'ennemi ,  les  ennemis  ; 
&  cela  fe  dit  d'Une  armée  qui  fe  met  en  mar- 
che ,  &  qui  fait  des  mouvemens  pour  aller 
combattre  l'ennemi. 

On  dit  ,.  Chercher  noife  ,  chercher  querelle  , 
chercher  à  quereller  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  de 
propos  déljbffré  dans  le  cas  de  fe  brouiller  avec 
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«jiiélqiiun.  Chercher  malheur  ,  chercher  fin  mat' 
heur ,  pour  dire  ,  Faire  des  choies  capables 
d'attirer  quelque  malheur  à  celui  qui  les  fait. 
Et  on  dit  auifi  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
Chercher  àfe  faire  battre. 
Chercher,  fe  dit  aufli  figurément  Des  cho- 
fes  inanimées.  L'eau  cherche  un  paffage.  L'ai- 
guille aimantée  cherche  le  Nord. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  bien  cherche 
le  bien  ,  pour  dire  ,  que  Le  tien  vient  à  celui 
tjui  en  a  déjà  beaucoup. 

On  dit ,  Chercher  fon  pain  ,  pour  dire  ,  Men- 
dier. 
Cherché  ,  ée.  participe. 
CHERCHEUR.  1".  m.  Celui  qui  cherche.  Ne 
vous  amufei  pas  à  ces  chercheurs  de  tréfors ,  à  ces 
chercheurs  de  pierre  philofiphale.  Chercheur  de 
franches  lipées.  Chercheur  fe  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaife  part. 
CHÈRE,  f.  f.  Terme  fous  lequel  on  comprend 
tout  ce  qui  regarde  la  quantité  ,  la  qualité  ,  la 
délicatefle  des  viandes ,  &  la  manière  de  les 
apprêter.  Maigre  chire.  Grande  chire.  Il  nous 
fa  la  meilleure  chère  du  monde.  Nous  avons  fait 
bonne  chère  che^  lui.  On  fait  bonne  chère  en  ce 
pays-là  &  à  bon  marché,  yousferc^  maigre  chère. 
Ils  font  petite  chère.  Faire  une  chère  délicate,  une 
chère  très-propre. 

On  dit  ,  qu'f/i  homme  efl  homme  de  bonne 
chère ,  pour  dire ,  qu'il  aime  la  bonne  chère , 
&  qu'il  s'y  connoît. 

On  appelle  Chère  entière.  Un  grand  repas 
fuivi  de  plufieurs  divertiffemens  ;  &  Chère  de 
.  Commiffaire ,  Un  repas  oii  l'on  fert  chair  & 
poiflbn.  Et  on  dit  proverbialement ,  Grande 
.  chère  &  beau  feu ,  pour  dire  ,  Une  bonne  chère 
accompagnée  de  toutes  fortes  de  bons  traite- 
mens. 

On  dit  proverbialement ,  //  n'efl  chère  que  de 
vilain  ,  pour  dire ,  Que  les  gens  qui  par  ava- 
rice donnent  rarement  à  manger  ,  font  plus 
grande  chère  que  les  autres  quand  ils  s'en  mê- 
lent. 
Chère  ,  fignifie  aufli  Accueil ,  réception  ;  & 
en  ce  fens  il  n'a  plus  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe,  IL  ne  fait  quelle  chère  liù  faire  ;  ce 
qui  fe  dit  d'Un  homme  ,  qui  étant  ravi  de  voir 
chez  lui  im  de  fes  amis ,  ne  fait  quelle  récep- 
tion ,  quel  accueil  lui  faire. 

On  dit  chez  les  Cabaretiers ,  Tant  pour  la 
bonne  chère ,  c'eft-à-dire ,  Tant  pour  le  couvert 
&  les  autres  menus  frais ,  dont  on  ne  compte 
pas  en  détail. 
CHÈREMENT,  adv.  Tendrement,  avec  beau- 
coup d'affeûion ,  avec  beaucoup  d'amour.  Je 
Faime  chèrement.  Je  conferve  cela  chèrement. 

II  fignifie  auffi  ,  À  haut  prix.  Acheter  chère- 
ment. Vendre.,  P'iy^''  chèrement  fa  marchandife. 
On  dit  figurément ,  c^vCUn  homme  vend  chè- 
rement fa  vie,  la  fait  acheter  chèrement,  pour 
dire  ,  qu'Avant  que  de  périr ,  il  tue  ou  bleffe 
beaucoup  de  ceux  qui  l'attaquent. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  mais  bafle- 
ment ,  Vendre  chèrement  fa  psau. 
CHÉRIE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  defcen- 
dant  de  Mahomet  par  Fatime ,  fille  de  Maho- 
met ,  époufe  d'Aly. 
Chéri  F  ,  fignifie  aum  Prince  chez  les  Arabes  & 

chez  les  Maures. 
CHÉRIR,  v.  a.  Aimer  tendrement.  Chérir  fes  en- 
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fans.  Chérir  fes  amis.  Il  chérit  extrêmement  fa 
femme.  Chérir  k  fouvenir  ,  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Chérir  fa  patrie.  Un  Prince  qui  chérit  fes 
peuples.  Un  anumt  qui  chérit  fes  pdncs  ,  qui  ché- 
rit fon  tourment.  Un  homme  qui  chérit  fon  erreur. 

Chéri  ,  ie.  participe.  Un  Prina  chéri  d  fs  pew 
pies.  En  parlant  des  anciens  Hébreux ,  on  dit 
Le  peuple  chéri  de  Dieu. 

CHERLESKER.  f.  m.  Lieutenant  général  des 
armées  Ottomanes. 

CHERTÉ,  f.  f.  Prix  exceffif  des  chofes  qui  font 
à  vendre.  Grande  ,  exceffive  cherté  de  vivres.  Met- 
tre la  cherté  aux  vivres.  Pourvoira  la  cinrté.  Re- 
médier à  la  cherté.  Caufer ,  faire  la  cherté. 

En  parlant  de  certaines  marchandifes ,  on 
dit ,  que  La  cherté  y  efl ,  pour  dire  ,  que  La 
prefle  y  eft ,  que  tout  le  monde  veut  en  avoir. 
Et ,  Je  ny  mettrai  pas  la  cherté  ,  pour  dire ,  Je 
n'en  achèterai  pas. 

CHÉRUBIN,  f.  m.  Ange  du  fécond  Choeur  de 
la  première  Hiérarchie.  Le  Cnérubin  qui  étoit  à 
la  porte  du  Paradis  nrrtflte. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  le  vifage  ronge  &  enflammé ,  qu'//  efi  rouge 
comme  un  chérubin. 

CHER  Vis.  f.  m.  Racine  bonne  à  manger ,  &  qui 
ell  fort  douce  au  goût.  Vne  botte  de  ck<.rvis.  Des 
chervis. 

CHÉTIF,  IVE.  adj.  Vil,  méprifable.  Une  ché- 
tive  créature  ofe-t-elle  s'enorgueillir  ? 

Il  fignifie  auffi  Mauvais  ,  qui  n'eft  pas  de  la 
bonté ,  de  la  qualité  dont  il  devroit  être  dans  fon 
genre.  Voilà  qui  efl  bien  chétif.  Un  frmi^r  qui  a 
dts  moutons  fort  chétifs.  Fair:  une  cbétive  récolte. 
Faire  une  chétive  recrue  de  Joldats.  Il  Lur  a  fuit 
une  chétive  réception.  Une  chétive  chère.  On  dit , 
Avoir  chétive  mine ,  poiu:  dire ,  Avoir  la  mine 
baffe  :  on  le  dit  auffi  pour  dire ,  Avoir  l'air 
d'un  homme  malade. 

CHÉTIVEMENT.  adv.  D'une  manière  chétive. 
Cet  homme  vit  chétivement ,  fe  traite  fort  chétive- 
ment. 

CHEVAL,  f.  m.  Animal  à  quatre  pieds  ,  qui 
hennit ,  propre  à  porter  &  à  tirer.  Cheval  noir  , 
blanc  ,  gris  pommelé ,  gris  moucheté ,  truite  ,  giis 
cendré  ,  gris  tête  de  more  ,  alezan  brûlé ,  alezan 
moreau  ,  bai  ,  bai  brun  ,  bai  clair  ,  ifabelle  ,  ru- 
bican ,  rouan  ,poil  defouris  ,  foupe  de  lait  ,pie  , 
tigre  ,  [ain  ,  &c.  Cheval  bien  marqué  ,  mal  mar- 
qué. Cheval  entier ,  cheval  hongre.  Jeune  cheval  f 
vieux  cheval.  Cheval  neuf ,  cheval  fait ,  cheval  de 
fervice.  Cheval  entre  deux  âges.  Gros  cheval ,  che- 
val ragot ,  cheval  bien  traverfé  ,  ramaffi  ,  bien 
jointe.  Cheval  fort  de  devant.  Puiffant  ,fort  che- 
val. Cheval  de  grande ,  de  petite  ,  de  moyenne  ,  de 
bonne  taille.  Cheval  d'entre  deux  tailles,  ou  d'en- 
tre deux  felùs.  Cheval  fort  du  defp>us ,  cheval  bé- 
gu  qui  marque  toujours  ,  quoiqu'il  paffe  âge. 
Cheval  chargé  d'encolure  ,  chargé  de  ganache  ,  ha- 
raffè ,  recru.  Cheval  refait ,  maquignonné.  Cheval 
de  charrette ,  de  charrue  ,  de  harnais  ,  cheval  de 
carroffe  ,  cheval  à  deux  mains ,  cheval  de  bdt ,  de 
fomme  ou  de  charge ,  cheval  de  chaffe-marée  ,  che- 
val de  bagage  ,  cheval  de  felle  ,  de  pojle ,  de  relais. 
Cheval  de  renvoi,  de  louage.  Cheval  de  pays,  cheval 
d'Efpagne  ou  genêt ,  cheval  de  Naples  ou  courfier, 
cheval  de  Barbarie  ou  barbe ,  cheval  Turc  ,  cheval 
Anglais,  cheval  Breton,  cheval  Normand,  &c.  Che- 
val pefant  ,  léger  à  la  main.  Cheval  de  légère  taille. 
Cheval  hardi ,  noble  ,  courageux  ,  brave  ,  vite. 
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Cheval jîn  ,  cheval  de  grand  prix  ,  cheval  d'àmhle  \ 
de  pas  ,  cheval  fougueux ,  cheval  fâcheux  au  mon- 
■^oir-,  doux  au  montoir ,  cheval  rude  fur  C  arrêt. 
Cheval  de  bataille  ,  cheval  bardé  ,  caparaçoruié. 
■Cheval  de  manège  ,  cheval  adroit ,  cheval  doux, 
docile.  CIkvuI  qui  Je  défend  contre  VÉcuyer.  Cheval 
orillard ,  cheval  maigre  ,  ejflanqué  ,  effilé ,  cheval 
jarretc  y  tncafclé.  Cheval  enfcllè.  Cheval  trop  haut 
mente  ,  trop  hàitt  jointe.  Cheval  bas  de  devant. 
Cheval  poujjif,  morveux  ,  courbattu  ,  gras  fondu , 
morfondu  ,  fourbu.  Cheval  lunatique ,  cheval  fou. 
Cheval  rétif ,  quinteux ,  fantafque  ,  malicieux  ^ 

■  ombrageux.  Cheval  cornu.  Cheval  tendre  aux 
mouches  ,   &  dur  à  l'éperon.  Cheval  vicieux  ,  qui 

'■    -mord ,  qui  rue.  Cheval  défefperé de  bouche ,  cheval 

■  fujet  à  broncher.  Ce  cheval  prendra  trois  ans  aux 
herbes.  Ce  chevalarafé,il  ne  marque  plus.  Je  vous 
garantis  ce  cheval fain  &  entier.  Panfer,  étriller  , 
frotter  un  cheval.  Ferrer ,  déferrer  un  cheval.  Met- 

tre  len  cheval  fur  les  dents.  Ce  cheval  a  été  trois 
mois  fur  la  litière.  Ce  cheval  tire  bien  ,  il  efi franc 
du  collier.  La  bouche  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  la 
■touche  bonne ,  forte ,  gâtée  ,  égarée.  Avoir  un  bon 
'cheval  entre fes  jambes.  Homme  de  cheval ,  qui  va 
à  cheval.  Brider  ,  emboucher  un  cheval.  Mettre  un 
cheval  aupas  ,  au  trot ,  au  galop.  Courir  ,  galo~ 
fer  un  cheval.  Je  courrai  mon  cheval  contre  le 
vôtre  ,  fi  vous  voule^  monter  à  cheval.  La  trom- 
pette fonne  ,  Gendarmes ,  à  cheval.  Allons  à  che- 
val. Il  cmbraffe  bien  un  cheval.  Tenir  un  cheval  en 
!  haleine.  Poiijfer  un  cheval  à  toute  bride.  Outrer  , 
<déjefpérer  un  cheval.  Ce  cheval  Je  bride  bien ,  fe  ra- 
mène bien  ,  tourne  bien.  Être  bien  à  cheval.  Mon- 
ter,  exercer ,  piquer ,  travailler  un  cheval.  Domp- 
ter,  réduire  un  cheval.  Cet  Ècuyer  connaît  bien  la 
portée  d'un  cheval.  Combattre  à  cheval.  Combat  â 
theval.  Son  cheval  s'abattit  fous  lui ,  tomba  les 
■quatre  fers  en  l'air.  Son  chev.il  l'a  emporté.  En- 
clouerun  cheval.  Abattre  un  cheval  pour  le  ferrer. 

On  dit,  Commencer  un  cheval,  pour  dire,  Le 
miettre  au  pilier ,  entre  deux  piliers ,  le  drefler 
à  toutes  fortes  d'airs  &  de  manèges ,  l'y  ren- 
dre bien  maniant. 

On  appelle  Bon  homme  dé  cheval ,  un  hom- 
me qui  fait  bien  manier  un  cheval  ;  &  Bel  hom- 
me de  cheval ,  Un  homme  qui  a  bonne  grâce  à 
cheval. 

On  dit,  Monter  à  cheval,  pour  dire.  Ap- 
prendre à  monter  à  cheval.  //  a  monté  à  cheval 
fous  un  tel.  Et  on  dit  dans  ce  même  fens ,  Cefl 
un  tel  Ecuyer  qui  a  mis  ce  Prince  à  cheval. 

Tirer  à  quatre  chevaux ,  C'eft  attacher  un 
cheval  à  chaque  bras  &  à  chaque  jambe  d'un 
criminel ,  &  les  faire  tirer  chacun  de  fon  côté 
en  même  temps  pour  l'écarteler.  On  ne  tire  à 
quatre  chevaux  que  Us  criminels  de  li[e  -  Majejlé 
au  premier  chef. 
Cheval  fondu.  Sorte  de  jeu  oh  plufieurs  en- 
fans  fautent  l'un  après  l'autre  fur  le  dos  d'un 
d'entre  eux  qui  fe  tient  courbé  en  forme  de 
cheval. 
Être  à  cheval,  fe  dit  non  -  feulement  d'Un 
homme  monté  fur  un  cheval ,  mais  aufll  de 
celui  qui  cft  monté  fur  quelque  autre  animal, 
&  même  d'une  perfonne  qui  fe  tient  jambe 
deçà ,  jambe  delà ,  fiur  une  poutre ,  fur  ime 
muraille,  &c. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Être  à  cheval 
fur  une  rivière  ,  pour  dire  ,  Avoir  des  troupes 
fur  l'imc  &  fur  l'autre  rive. 


On  dit  proverbialement  &  figurémetit , 
qu'Z///  homme  efl  mal  à  cheval ,  pour  dire ,  qu'il 
eftmal  dans  fes  affaires,  ^i, Chercher  quelqu'un 
à  pied  &  à  cheval ,  pour  dire ,  Faire  toutes  les 
diligences  pofTibles  pour  le  trouver. 

On  dit  figurément ,  Une  fièvre  de  cheval,  pou^ 
dire ,  Une  fièvre  violente.  Et ,  Une  médecine  de 
cheval,  pour  dire,  Une  médecine  très-forte. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'œil  du  maî- 
tre engraifse  le  cheval,  pour  dire ,  que  Quand  le 
maître  va  voir  fouvent  fes  chevaux ,  les  valets 
en  prennent  plus  de  foin.  Il  fe  dit  aufll  figuré- 
ment pour  fignifier ,  que  Quand  un  maître 
prend  lui-même  foin  de  fes  affaires ,  tout  en  va 
mieux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Ja- 
mais bon  cheval  ne  devint  roffe  ,  Lorfqu'on  parle 
d'une  perfonne  qui  conferve  jufqu'à  la  der- 
nière vieilleffe  la  vigueur  &  l'efprit  qu'il  avoit 
en  fa  jeimefTe.  Et  on  dit  au  contraire ,  Un  efl  fi 
bon  cheval  qui  ne  devienne  roffe. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,' 
Après  bon  vin,  bon  cheval,  pour  dire,  qu'Un 
homme  qui  a  bien  repu ,  en  fait  mieux  aller 
fon  cheval. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Il 
n' efl  fi  bon  cheval  qui  ne  bronche,  pour  dire» 
qu  II  n'y  a  point  d'homme  fi  fage ,  fi  habile  , 
qui  ne  fafTe  quelque  faute. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,' 
Monter  fur  jes  grands  chevaux ,  pour  dire.  Se 
mettre  en  colère ,  parler  d'un  ton  de  voix  fier 
&  élevé. 

On  dit  proverbialement,  À  cheval  donné, 
on  ne  regarde  point  la  bouche ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  faut  pas  trouver  à  redire  à  un  préfent  que 
l'on  nous  fait. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Une 
chofe  en  quoi  quelqu'un  croit  exceller ,  &  dont 
il  parle  fouvent  par  cette  raifon ,  que  Ccfl  fon 
cheval  de  bataille. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Changer  fon  cheval  borgne  contre  un  aveugle  , 
pour  dire  ,  Se  défaire  d'une  mauvaife  chofe 
pour  une  pire. 

On  dit  proverbialement  ,  De  femmes  &  de 
chevaux,  il  n'en  sjl  point  fans  défaut. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  ne  s'étonne  point  de  ce  qu'on  lui 
dit ,  des  menaces  qu'on  lui  fait ,  //  efl  bon  che- 
val de  trompette ,  il  ne  s'étonne  point  pour  le 
bruit. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  flupide^ 
groflier,  brutal,  que  C'ejl  un  cheval,  un  gros 
cheval,  un  cheval  de  carroj'se,  un  cheval  de  bat. 

On  dit  d'Une  perfonne  qu'on  charge  de 
toutes  les  affaires  difficiles ,  fatigantes ,  d'une 
maifon ,  d'une  fociété  ,  qu'il  efl  le  cheval  de  bat. 

On  dit  proverbialement ,  Jamais  bon  cheval, 
ni  méchant  homme  ,  n'amenda  pour  aller  à  Rome. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  aura  de  beaux 
chevaux ,  fi  ce  n'efl  le  Roi  ?  Pour  dire  ,  qu'il 
n'eft  pas  étonnant  qvi'un  homme  riche  ait  de 
beaux  meubles ,  une  bonne  table ,  &c. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  homme  qui 
eft  emporté ,  &  qui  fe  fouftrait  à  l'obéiflance  j 
à  la  difcipline ,  que  C'ejl  un  cheval  échappé. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Brider 
fon  cheval  par  la  queue ,  pour  dire ,  Commcnccf 
une  affaire  par  ok  l'on  devroit  la  finir. 

Od 
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On  dit  proverbialement ,  Je  lui  ferai  voir  que 
'Jon  cheval  neft  quunî  béte ,  pour  dire ,  Je  lui  fe- 
rai voir  qu'il  fe  trompe  lourdement. 

On  dit  proverbialement ,  Jamais  coup  dtpuâ 
^c  jument  ne  fit  mal  à  cheval ,  pour  dire,  qu'Un 
hômmé  ne  doit  jamais  prendre  mal  ce  qiii  vient 
d'une  femme» 

On  dit  proverbialement   &   iîgurément  j 
^^11  fait  toujours  bon  tenir  fan  cheval  par  la. 
'  'bride ,  pour  dire ,  qu'il  fait  bon  être  maître  de 
fon  bien,  d'une  affaiie  où  l'on  a  intérêt. 

On  dit  proverbialemertt ,  qull  efi  bien  aifi 
d^ aller  à  pied,  quand  on  tient  fon  cheval  par  la 
bride. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Fer- 
jnèrT écurie  <fuand  les  chevaux  font  dehors ,  pour 
dire ,  Prendre  des  précautions  quand  le  mal  eft 
arrivé ,  &  qu'il  n'en  ell  plus  temps. 

On  dit  familièrement ,  Écrire  a  quelqu'un  unz 
lettré  à  cheval ,  pour  dire ,  Lui  écrire  avec  hau- 
teur ,  avec  menace. 
Cheval  de  bois  ,  fe  dit  d'Une  figure  de  bois 
qiii  eft  à  peu  près  faite  à  la  reflemblance  d'un 
cheval ,  &  fur  laquelle  on  apprend  à  voltiger- 
Cheval  de  bois,  eft  aufli  ime  pièce  de  bois 
fur  des  trétaux ,  laquelle  eft  taillée  en  arrête , 
ayant  une  tête  de  cheval.  On  s'en  fert  pour 
punir  quelquefois  des  Soldats.  Ce  Soldat  avoit 
fait  une  faute ,  on  l'a  mis  fur  le  cheval  de  bois  où 
il  a  été  trois  heures. 
Cheval  de  frise.  Machine  de  gUerre  i,  qui  eft 
une  groffe  pièce  de  bois  traverfée  de  longues  _ 
pointes  qu'elle  préfente  de  tous  côtés.  On  met 
ùs  chevaux  de  frife  à  une  brèche  pour  arrêter  les 
ajjicgeans.  L'Infanterie  fe  fert  au^i  de  Chevaux 
de  frife  plus  légers  en  campagne  ,  pour  arrêter 
'    la  Cavalerie. 

Cheval  Marin  ,  eft  un  cheval  fabideux ,  qui  a 
le  devant  d'un  cheval  &  le  derrière  d'un  poif- 
fon ,  tel  qu'on  en  voit  en  quelques  Antiques 
&  Médailles  ,  &  dans  les  grotefqlies  &  les  or- 
hemens  de  l'Architefture  &  de  la  Peinture. 
Chevaux  ,  au  pluriel ,  fe  prend  quelquefois 
pouf  des  gens  de  guerre  à  cheval.  Un  efca- 
dron  de  deiix  cents  chevaux.  Une  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied ,  &  de  fix  mille  chevaux. 
Un  Capitaine  de  chevaux.  Un  détachement  dt 
mille  chevaux. 

On  dit  f^ngt  &  un  chevaux ,  &  non  pas  vingt 
&  un  cheval. 

On  donne  en  Aftronomie  le  nom  de  Petit 
cheval  à  une  conftellation  de  l'hémifphère  fep- 
tentrional. 
Chevau-Legers  ,  fe  difolt  autrefois  des  Ca- 
valiers légèrement  armés ,  &  dont  les  chevaux 
étoient  fans  armure ,  à  la  différence  des  Gen* 
dàrrties  qui  étoient  pefamment  armés ,  &  qui 
avoient  dés  chevaux  bardés  &  caparaçonnés. 
Préfentement  ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en  par^ 
lant  de  quelques  Compagnies  d'Ordonnance. 
Les  Chevau-Legers  de  la  garde  du  Roi.  Les  Che- 
vau-Legers de  la  Reine.  On  dit  aufli  j  Un  Che- 
vau-Leger ,  au  fmgulier. 
CHEVALER.  V.  n.  Faire  plufieurs  allées  &  ve- 
nues ,  plufieurs  pas  pour  une  affaire.  //  m'a 
bien  fuit  chcvakr.  J'ai  clievalé  plus  de  fix  mois 
pour  cette  affaire.  Il  eft  vieux. 
CHEVALERIE,  f.  f.  Dignité  &  grade  de  Che- 
vaUer.  Ce  terme  fc  diï'oit  autrefois  en  parlant 
de  ceux  qu'on  armoit  Chevaliers  avec  de  cer- 
Torae  I, 
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talnôs  cérémonies.  Et  c'eft  dans  cette  acception! 
qu'on  ait  d'un  Chevalier  très-accompli ,  que 
Cétoit fine  fleur  de  Chevalerie.  On  a  dit  aufii  danS 
le  même  fens ,  Des  actes  de  Chevalerie ,  de  hauts 
faits  d'armes  &  de  Chevalerie ,  pour  dire ,  Des 
aûions  de  valeur  &  dignes  d'un  brave  Cheva- 
lier. Et  Les  loix  de  Chevalerie ,  pour  dire ,  Les 
loix  que  les  anciens  Chevaliers  étoient  obligés 
de  garder. 

Aujourd'htii  Chevalerie  ne  fe  dit  guère  que 
dans  cette  phrafe  ^  Ordre  dt.  Chevalerie ,  qui  fe 
dit  de  divers  Ordres  de  Chevaliers.  L'Ordre 
du  Saint  Efprit ,  l'Ordn  de  la  Toijon ,  l'Ordre 
de  la  Jarretière  ,j"ont  des  Ordres  de  Chevalerie,  Les 
Ordres  de  Chevalerie  d'Efpagne. 
CHEVALET,  f.  m.  Sorte  de  fupplice  parmi  les 
Anciens.  Ce  mot  en  ce  fens  n'eft  en  iilage  par- 
mi nous ,  qu'en  parlant  des  fupplices  que  les  ty- 
rans faifoient  fouffrir  aux  Martyrs,  Il  fut  con- 
damné à  être  mis  fur  le  chevalet. 
Chevalet,  fé  dit  aufli  d'Un  morceau  de  bols 
fort  mince ,  qui  fert  à  tenir  élevées  les  cordes 
d'un  violon ,  d'une  viole ,  d'un  luth ,  d'un  cla- 
vecin ,  &  des  autres  inftrumens  à  cordes. 

Il  fé  dit  aufli  d'Un  inftrument  de  bois ,  fur 
lequel  les  Peintres  pofent  &  appuient  leiu-s  ta- 
bleaux pour  y  travailler.  Mettre  un  tableau  fur 
le  chevalet. 

On  appelle  Tableau  de  chevalet ,  Un  petit 
tableau ,  ou  un  tableau  de  moyenne  grandetir  j 
qu'on  a  travaillé  &  fini  avec  grand  foin. 

On  appelle  auflî  Chevalets ,  Les  étales  qu'ort 
met  aux  bâtimens  qu'on  veut  reprendre  fous 
ceuvre.  Et  en  général  Chevalet  fe  dit  de  ce  qui 
fert  à  quelques  artifans  à  tenir  l'ouvrage  éle- 
vé,  &  à  le  baifler  pour  travailler  plus  com- 
modément. 
CHEVALIER,  f.  m.  Cétoit  autrefois  un  hon- 
neur militaire.  François  I  fut  fait  Chevalier  par 
le  Chevalier  Bayard.  On  difoit  autrefois ,  Ar.» 
mer  Chevalier,  pour  dire ,  Faire  Chevalier.  Pré- 
fentement c'eft  un  titre  que  prennent  dans  les 
aftes  publics  les  Gentilshommes  les  plus  con- 
fidérables,  &  qui  eft  au-deffus  de  celui  d'É- 
cuyefi  Mefjîre  ul^  Chevalier  y  Seigneur  d'un  tel 
lieu. 

On  appelle  auflî  Chevalier  ^  Celui  qui  eft 
reçu  avec  certaines  cérémonies  dans  un  Or^ 
dre  Militaire  ,  ou  dans  un  Ordre  qui  n'eft 
qu'une  Aflbciation  établie  pat  un  Prince  Sou-^ 
veraini  Chevalier  du  Saint-Efprit  >  defaint  Mi- 
chel ,  de  faint  Louis,  Chevalier  de  la  Jarretihe  , 
de  la  To'ifon  d'or.  Chevalier  de  Malte ,  de  l'An- 
nonciade.  Chevalier  de  faint  Lazare.  Chevalier 
de  faint  Jacques.  Chevalier  de  Calatrava,  Les  Che- 
valiers du  Saint-Efprit  portent  le  cordon  bleu. 
L'Ordre  des  Chevaliers.  Chapitre  des  Chevaliers. 
Création  ,  promotion  des  Chevaliers.  L'InJiitu.>' 
tion  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  S;  Michel  par 
Louis  XI  en  1469 ,  du  S.  Efprit  par  Henri  III 
en  i<jy<)  ,deS.  Louis  par  Louis  XIFen  1693. 
JFaire  des  Chevaliers.  Créer  des  Chevaliers. 

Quand  on  dit  tout  coiurt ,  Chevalier  de  l'Or* 
dre  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  cela  ne  s'en- 
tend que  des  Chevaliers  du  Saint-Efprit. 

On  appèloit  Chevaliers  es  Loix  ,  Ceux  qtli 
par  leur  capacité  dans  la  fcieiice  des  Loix^ 
parvenoient  à  être  Chevaliers. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires ,  il  y  a  des 
Chevaliers  nobles ,  &  des  Chevaliers  ferv^s, 
Pp 
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On  appelle  chez  la  Reine  &  chez  les  Pr'm- 
ceffes  de  la  Famille  Royale,  Clicvalicr d'hon- 
neur ,  Le  principal  Olficier  qui  leur  donne  la 

■  main  quand  elles  marchent.  Chevalier  d'hon- 
neur de  la  Reine.  Chevalier  d'honneur  de  Mu- 
dame.  La  Charge  de  Chevalier  d'honneur. 

On  appelle  Chevalier  du  Guet ,  Le  Comman- 
dant des  Compagnies  d'Archers  qui  tbnt  le  guet 
la  nuit  dans  Paris. 

Dans  les  Romans  ,  on  appelle  Chei'aliers  er- 
rons ,  Les  Chevaliers  qui  alloicnt  par  le  mon- 
de cherchant  les  aventures  ,  châtiant  les  mc- 
chans ,  protégeant  les  opprimés ,  &;  fbutenant 
l'honneur  de  leurs  Maîtreffes  envers  &  contre 
tous.  Et  on  dit  encore  aujourd'hui ,  qvil/n 
homme  ejl  le  Chevalier  d'une  telle  Dame  ,  pour 
dire,  qu'il  lui  eft  attaché. 

On  dit  auffi ,  Se  faire  le  Chevalier  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Prendre  fa  défenf'e  avec  chaleur. 

On  appelle  figurément  Chevaliers  de  l'in- 
dujirie  ,  &  plus  communément  d'Indujlrie , 
Un  homme  qui  vit  d'adreffe  ;  &  ce  mot  fe 
prend  en  mauvaife  part. 

On  appelle  Chevaliers  de  VArqueluft ,  Des 
bourgeois  qui  forment  une  Compagnie ,  & 
dont  l'objet  eft  de  (e  perfeftionner  dans  l'art 
de  tirer  l'arquebufe  ,  en  difputant  un  prix 
qu'on  leur  propofe. 

Chez  les  anciens  Romains ,  L'Ordre  des  Che- 

.  valiers,  étoit  celui  qui  tenoit  le  fécond  rang 
dans  la  République  ;  ils  portoient  un  anneau 
d'or  au  doigt  pour  marque  de  leur  dignité. 
Cicéron  étoit  né  Chevalier  Romain.  Les  Cheva- 
liers Romains  pajfoient  en  revue  avec  leur  cheval 
devant  le  Cenfeur. 

.Aux échecs,  on  appelle  Chevalier  ,  Une  des 
pièces  du  jeu.  La  marche  du  Chevalier  ejl  d' al- 
ler du  blanc  au  noir  ,  &  du  noir  au  blanc  ,  en  fau- 
tant obliquement.  Les  Chevaliers  blancs.  Les  Che- 
valiers noirs.  Le  Chevalier  du  Roi.  Le  Chevalier 
de  la  Dame.  Il  faut  que  le  Roi  fe  déplace  quand 
le  Chevalier  lui  donne  échec.  On  ne  couvre  point 
l'échec  du  Chevalier. 

CHEVALINE,  adj.  f.  Il  n'eft  en  ufagc  qu'en 
cette  phrafe ,  Bête  chevaline ,  qui  veut  dire  , 
Un  cheval  ou  une  cavale  ,  &  qui  efl  pure- 
ment du  ftyle  de  Pratique. 

CHEVANCE.  f.  f.  Le  bien  qu'on  a.  //  a  perdu 
toute  fa  chevance.  Il  eft  vieiux. 

CHEVAUCHÉE,  f  f.  Voyage  à  cheval  que  font 
obligés  de  faire  certains  Officiers  pour  fatis- 
faire  au  devoir  de  leur  charge.  Les  Tréforiers 
de  France  ,  les  Élus  ont  fait  leur  chevauchée.  Le 
Prévôt  des  Maréchaux  a  fait  fa  chevauchée.  Pro- 
cis  verbal  de  chevauchée.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
ces  fortes  de  phrafes ,  qui  font  purement  du 
ftyle  de  Pratique. 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  à  cheval.  Il  eft 
vieux  ,  &  n'a  guère  d'ufage  qi'.e  dans  ces 
deux  phrafes.  Chevaucher  court  ,  chevaucher 
long ,  pour  dire  ,  Se  fervir  d'ctriers  courts 
ou  longs. 

CHEVECIER.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  quel- 
ques Églifes  Collégiales  ,  Celui  qui  eft  pour- 
vu de  la  première  dignité ,  &  qui  a  foin  de 
la  cire. 

.CHEVELÈ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blafon,  il 
le  dit  d'Une  tête  dont  les  cheveux  font  d'autre 
émail  ou  d'autre  couleur  que  la  tête.  Tête  d'ar- 
geru  chiveléc  de  fable. 
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CHEVELU  ,  UE.  adj.  Qui  porte  de  longs  che- 
veux. Les  peuples  fepuntrionaux  font  plus  che- 
velus que  ceux  du  midi.  Il  fe  dit  particulière- 
ment au  propre  ,  en  parlant  ou  du  Roi  Clo- 
dion ,  qui  a  été  furnommé  le  Chevelu  ,  &  de  la 
divlfion  ancienne  des  Gaules ,  dont  une  par- 
tie ,  lui  vaut  la  diftribution  qu'en  faifoient  les 
Romains  ,  eft  appelée  La  Gaule  chevelue. 

On  appelle  figurément  Racines  chevelues , 
Ces  racines  d'arbres  &  de  plantes  qui  pouf- 
fent des  filamens  prefque  aufli  dcHés  que  des 
cheveux.  Et  Comète  chevelue ,  Une  Comète 
qui  jette  des  rayons  de  lumière  en  forme  de 
cheveux. 

Chevelu,  f.  m.  Il  fe  dit  Des  petits  filamens 
attachés  aux  racines  des  arbres  ou  des  plantes , 
&  qui  font  aufïï' déliés  que  les  cheveux.  Le 
chevelu  des  arbres. 

CHEVELURE,  f  f.  colleaif.  Les  cheveux  de 
la  tête.  Avoir  une  belle  chevelure.  Une  longue 
chevelure.  Une  chevelure  bien  peignée  ,  mal pei^^ 
gnée. 

Chevelure  ,  fe  dit  auffi  Des  rayons  ies  co- 
mètes. La  chevelure  de  cette  comité. 

En  Aftronomie ,  on  appelle  Chevelure  de  Bé- 
rénice ,  Une  conftsUation  de  l'hémifphère  fep- 
tentrional  proche  la  queue  du  Lion. 

Il  fe  dit  aulii  poétiquement  des  feuilles  des 
arbres.  Les  arbres  ont  perdu  leur  chevelure. 

CHEVET,  f.  m.  Traverfin  ,  long  oreiller  fur, 
lequel  on  appuie  fa  tête  quand  on  eft  dans  le 
lit.  //  s'endort  du_ffi-tot  qu'il  a  la  tête  fur  le  che- 
vet. Il  ne  peut  dormir ,  Ji  le  chevet  n  'ejl  bien  h.vut. 
Il  aime  le  chevet  bien  bas.  Entretenir  quelqu'un 
au  chevet  de  fon  Ut. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  de 
quelqu'un ,  Cef  mon  épée  de  chevet ,  pour  dire  , 
qu'On  fe  fert  de  la  perfonne  dont  on  parle 
dans  toutes  fortes  d'aftaires  ,  foit  pour  le  con- 
leil ,  foit  pour  l'exécution. 

Il  fe  dit  aufîî  des  chofes.  V Iliade  d'Homire 
étoit  l'épée  de  chevet  d'Alexandre. 

Dans  certaines  Églifes ,  on  appelle  Le  Che- 
vet de  l'Eglife  ,  La  partie  de  l'Èglife  qid  ell 
derrière  le  maître  autel ,  &  qui  eft  plus  éle- 
vée que  le  refte.  Le  Chevet  de  rÈgUfe  de  faint 
Denis.  Le  Chevet  de  l'Eglife  defainte  Geneviève, 
On  appelle  Droit  de  chevet ,  Une  certaine 
fomme  qu'un  Officier  des  Compagnies  fupé- 
rieures  paye  à  fes  confrères  quand  il  fe  marie. 

CHEVÊTRÉ.  f.  m.  Licou.  Chevêtre  de  crin.  Che- 
vêtre  de  cuir.  Il  eft  vieux. 

Chevêtre  ,  fe  dit  aulïï  d'Une  pièce  de  bois 
dans  laquelle  on  emboîte  les  loliveaux  d'un 
plancher. 

Chevêtre.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Ban- 
dage dont  on  fe  fert  pour  la  fraôure  &  la 
luxation  de  la  mâchoire  inférieure. 

CHEVEU,  f.  m.  Poil  de  la  tête.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  l'homme.  //  ejl  chauve ,  il 
n'a  pas  un  cheveu.  Il  m  tombe  pas  un  cheveu  de 
notre  tête  fans  la  pirmifflon  de  Dieu.  Cela  cf  dé- 
lié comme,  un  cheveu.  Il  ne  s'en  faut  pas  Vépaif- 
feur  d'un  cheveu  que  ces  deux  chofes-là  nefe  tou- 
chent. De  grands  chevcux.Cheveu.x  longs ^  courts  y 
plats  ,  frijfh,  Ch(.veux  blonds ,  bruns  ,  noirs , 
châtains  ,  roux  ,  cendrés  ,  gris  ,  blancs.  Che-y, 
veux  bien  peignés  ,  crêpés  ,  ondes  ,  annelés  , 
trejps ,  bouclés  ,  poudrés.  Cheveux  fins  ,  doux  , 
rudes  ,  gros  ,  hérijps ,  gras.  Porter  les  chtveu.x 
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grands  ,  longs  ,  courts.  Porter  de  faux  cluveux. 
Faire  faire  fcs  cheveux.  Peindre  fcs  cluveux. 
Faire  couper ,  faire  rafraîchir  fcs  cheveux.  La 
poudre  dègraijje  les  cheveux.  Deux  petits  gar- 
çons qui  fe  prennent  au:t  cheveux ,  qui  fe  tirant 
aux  cheveux.  S'arracher  les  cheveux  de  douleur  , 
de  défefpoir.  Tirer  quelqu'un  par  Us  cheveux.  Une 
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Chevillé,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  Des 
ramures  d'un  bois  de  cerf.  //  porte  d'azur  à 
deux  bois  de  cerf,  chaque  branche  chevillée  de 
fuc  pihes  d'argent. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  Tête  de  cerf 
bien  chevillée ,  Quand  elle  a  beaucoup  d'an- 
douillers  bien  rangés. 


touffe  de  cheveux.  Une  poignée  de  cheveux.  Un  CHEVIR.  v.  n.  Venir  à  bout    de   quelqu'un  j 

tour  de  cheveux  ,  de  faux  cheveux.  Un  bracekt  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut.  On  ntfauroit  che- 

de  cheveux.  Une  bague  de  cheveux.  Une  bourfe  vir  de  cet  enfant.  Laiffe:^-le-moi  gouverner ,  fen 

de  cheveux.  Une  treffe  de  cheveux.  chcvirai  bien.  Il  efl  populaire. 

On  dit  proverbialement   &   fîgurément ,  CHEVRE,  f.  f.  La  femelle  du  bouc.  Chèvre  fau- 

Fendre  un  cheveu  en  quatre ,  poiu-  dire  ,  Sub-  vage.  Troupeau  de  chèvres.  Lait  de  chèvre.  Fro- 


tilifer  trop.  Et  on  dit  figiirément ,  qu't^/ze  chofe 
fait  dreffer  les  cheveux  à  la  tête  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  fait  horreur. 

On  dit  aiiffi  figiir.  &  fam.  Tirer  par  les  cheveux 
une  comparaifon  ,  un  raifonnement ,  une  inter- 
prétation ,  poiu-  dire ,  En  faire  une  applica- 
tion forcée  &  peu  naturelle.  Un  raifonnement 
tiré  par  les  cheveux.  Il  y  a  de  belles  penfécs  dans 
cet  Auteur ,  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  font 
tirées  par  les  cheveux. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement  , 
Prendre  l'occafion  aux  cheveux ,  pour  dire  , 
Profiter  de  l'occafion. 
CHEVILLE,  i.  f.  Morceau  de  bois  ou  de  fer 
qui  va  en  diminuant ,  &  que  l'on  fait  entrer 
dans  un  trou  ,  ou  pour  le  boucher  ,  ou  pour 
feire  des  affemblages,  ou  pour  d'autres  ufa- 
ges.  Cheville  de  bois.  Cheville  defir.  Cheville  car- 
rée. Cheville  ronde.  Groffe  cheville.  Cela  ne  tient 
qu'à  une  cheville.  Pendre  à  une  cheville. 

On  appelle  Cheville  ouvrière  ,  Une  grofle 
cheville  de  fer  qui  joint  le  train  de  devant 
d'un  carrofle  avec  la  flèche. 

On  appelle  aufîl  Cheville ,  en  parlant  de 
luths ,  de  violes ,  de  violons ,  &c.  Ce  qui  fert 
à  tendre  ou  à  détendre  les  cordes. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  de  trous  , 


mage  de  chèvre.  Poil  de  chèvre.  Camelot  de  poil 
de  chèvre.  La  chèvre  broute. 

On  appelle  Barbe  de  chèvre  ,  ou  barbe  de 
bouc  ,  Une  barbe  qu'on  laifTe  venir  longue  , 
grande  ,  fous  le  menton. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,' 
qu'Oà  la  chèvre  ejl  attachée  ,  il  faut  qu'elle  y 
broute ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  faut  tenir  à  la 
condition ,  à  la  profefïïon  où  l'on  fe  trouve 
engagé.  _ 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,' 
Prendre  la  chèvre ,  pour  dire  ,  Se  fâcher ,  fe 
dépiter  fans  fujet. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  l 
Sauver,  ménager  la  chèvre  &  le  chou  ,  pour  dire  , 
Pourvoir  à  deux  inconvéniens  contraires.  Il 
a  tout  perdu  pour  avoir  voulu  fauver  la  chèvre 
&  le  chou.  Il  veut  ménager  la  chèvre  &  les  choux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
aime  toutes  fortes  de  femmes  ,  quelque  lai- 
des qu'elles  foient ,  cs^  Il  ferait  amoureux  d'une 
chèvre  coiffée. 
Chèvre  ,  fignifîe  auiîî  Une  machine  propre  ^ 
élever  des  fardeaux ,  des  poutres ,  &c. 

En  Aftronomie ,  on  appelle  Chèvre  ,  Une 
des  conflellations  feptentrionales.  On  donne» 
aufli  ce  nom  à  une  étoile  du  Cocher. 


autant  de  chevilles  ;  &  cela  fe  dit  d'Un  hom-  CHEVREAU,  f.  m.  Le  petit  d'une  chèvre.  Il 


me  qui  trouve  des  excufes  &  des  défaites  à 
tout. 

On  appelle  La  cheville  du  pied  ^  La  par- 
tie de  l'os  de  la  jambe  qui  s'élève  en  boffe 
aux  deux  côtés  du  pied. 

On  dit  figur.  &  fam.  d'Un  homme  comparé 
à  un  autre  d'un  mérite  fupérleur ,  qu'//  ne  lui 
vapas  à  la  cheville  du  pied. 


bondit  comme  un  chevreau.  Un  quartier  de  che->. 
vreau.  On  l'appelle  aulTi  Cahrit. 
CHÈVRE-FEUILLE,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui 
porte  des-  fleurs  odoriférantes  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  les  berceaux  de  jardin  ,  &  dans  les 
paliffades.  Un  berceau  de  chèvre-feuille.  Chèvre- 
feuille Romain.  Chèvre-feuille  printanier.  Palif-'^ 
fade  de  chèvre-feuille. 


Figurément  en  pariant  de  vers ,  on  appelle  CHÈVRE-PIED.  adj.  Qui  a  des  pieds  de  chèvre." 


Cheville ,  Tout  ce  qui  n'y  efl  mis  que  poiu:  la 
mefure  ou  pour  la  rime.  Ces  vers  font  pleins  de 
chevilles. 

On  appelle  Cheville  à  tourniquet ,  Un  bâ- 
ton paffé  dans  une  corde  ,  &  qui  fait  une  ef- 
pèce  de  tourniquet  pour  ferrer  la  corde  qui 
afTure  la  charge  d'une  charrette. 

Au  jeu  de  l'Hombre  ,  du  Quadrille  &  du 


Il  n'eft  ufité  qu'en  parlant  des  Satyres  ,  qu'on 
appelle  Dieux  Chèvre-pieds. 
CHEVRETTE,  f.  f  La  femelle  du  chevreuil: 

On  appelle  aufTi  Chevrette  ,  Une  forte  de 
petites  écrevifTes  de  mer  ,  que  d'autres  appel- 
lent Crevettes. 

II  fe  dit  aufTi  d'Un  petit  chenet  bas ,  qui  eft 
de  fer ,  &  n'a  point  de  branche  devant. 


Tri ,  on  dit ,  Être  en  cheville ,  pour  dire ,  N'être   CHEVREUIL,  f.  m.  Efpèce  de  bête  fauve  ,  qui 


ni  le  premier  ni  le  dernier  en  carte. 
CHEVILLER,  v.  a.  Joindre ,  afTembler  avec 
des  chevilles.  Cheviller  une  table  ,  une  annoire  , 
une  porte ,  &c. 
Chevillé,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  d'Un 
homme  qui  réfiite  à  de  grandes  maladies  ,  à 
des  bleffures  dangereufes ,  qu'//  a  l'ame  che- 
villée dans  le  corps. 

On  appelle  en  Poëfie ,  Des  vers  chevillés , 
Pes  vers  chargés  de  ifl^K  inutiles. 
Tome  I^ 


efl  beaucoup  plus  petit  qu'un  cerf,  &  qui  a 
quelque  chofe  de  la  figure  de  la  chèvre.  Courre 
le  chevreuil.  Fan  de  chevreuil.  Meute  pour  le  che'_ 
vreuil. 
CHEVRIER.  f  m.  Qui  mène  paître  les  chèvres." 

Le  Chevrier  du  Fillage. 

CHEVRILLARD.  f.  m.  Petit  chevreuil.  Fan  de 

chevrette. 
CHEVRON,  f.  m.  Pièce  de  bois  quî  fert  à  la 
couverture  d'une  maifon  ,  &  qui  foutient  les 
lattes  fur  lefquelles  on  pôle  la  tuile  oul'ardojfe. 
Ppij 
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En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Chevron  , 
Deux  pièces  plates  affemblées ,  dont  la  pointe 
eft  tournée  vers  le  haut  de  l'écu.  Chevron  brifi, 
quand  la  pointe  d'en-h;uit  ell  tendue  ,  enibrte 
cjuc  les  pièces  ne  le  touchent  que  par  im  de 
leurs  angles. 

CHEVRONÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  en  termes  de  Bla- 
fon ,  Des  pièces  ou  de  tout  l'écu  chargés  de 
chevrons. 

CHEVROTER,  v.  a.  Faire  des  chevreaux.  Cette 
chèvre  a  chevroté. 

Chevroter,  v.n.  Perdre  patience  ,  fe  dépiter. 
f^otts  me firiei  chevroter.  Il  prend plaijïr  à  vous 
filtre  chevroter.  Il  elt  famiher. 

Chevroter  ,  fignifîe  aufTi  Aller  en  bondiflant , 
aller  par  fauts  &  par  bonds.  //  chevrote  en  mur- 
chiini. 

On  dit ,  ax\Un  homme  chevrote  en  chantant  , 
que  fa  vo/.vc/rvto«,  pour  dire  ,  qu'il  chante 
par  l'ecouflcs  &  en  tremblotant. 

Chevroté,  ÉE.  participe.  Cadences chevrotèes. 

CHEVROTIN.  f.m.  Peaude  chevreau  corroyée. 
Gants  de  chcvrotin. 

CHEVROTINE,  f.  i.  Plomb  à  tirer  le  chevreuil. 
Mon  fufil  ejl  chargé  de  chevrotine. 

CHEZ.  Prépol'ition.  En  la  maifon  de . . .  Au  logis 
de . . .  Tai  été  che^  vous  ,  che^  mon  pire  ,  &c.  Cha- 
cun ejl  maître  che:^  foi.  Allons-nous-en  chacun 
che[  nous.  Je  viens  de  che^  vous  ,  d'auprès  de  che^ 
vous.  Taipa(]éparche[  vous. 

Il  lîgnihe  auiîl  Parmi.  Il  y  avoit  une  coutumt 
che[  les  Athéniens  ,  che^  les  Grecs  ,  6'c. 

Quelquefois  de  cette  prépofition  jointe  A  un 
pronom  peribnnel ,  il  s'en  forme  un  nom  fubf- 
tantit.  Avoir  un  che^foi.  Quand  J'aurai  un  che^ 
moi  ,j  'y  recevrai  mes  amis, 
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CHIAOUX.  f.  m.  Efpèce  d'Hulffier  chez  les 
Turcs. 

CHIASSE.  f.  f.  Écume  de  métaux.  Chiaffe  de  fer  ^ 
de  cuivre  ,  &c. 

On  appelle  Chiaffe  de  mouche  ,  de  ver  ,  Les 
excrémens  de  la  mouche ,  du  ver. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'Z//? 
homme  efl  la  chiaffe  du  genre  humain ,  pour  dire  , 
qu'il  efl  très  -  méprilable,.le  dernier  des  hom- 
mes. 

CHICANE,  f.  f.  Subtilité  capticufe  en  matière  de 
procès.  Vilaine  chicane.  Étrange  chicane.  Une 
pure  chicane ,  une  franche  chicane.  Chercher  des 
chicanes. 

On  appelle  Gens  de  chicane ,  Les  petites  gens 
de  Pratique  ,  comme  Sergens  ,  Procureurs  , 
Juges  de  Village. 

Chicane  ,  fe  prend  aufTi  figurément  pour  les 
fubtilités  captieufes  dont  on  fe  fert  dans  les  dif- 
putcs  de  l'École ,  &  pour  les  conteftations  mal 
fondées  que  l'on  fait ,  foit  au  jeu ,  foit  en  au- 
tre chofe.  Toutes  ces  raifons  ne  font  que  de 
pures  chicanes.  Vous  me  faites-là  une  chicane. 

Chicane  ,  fe  dit  auffi  d'Une  manière  de  jouer 
au  Mail.  Jouer  à  la  chicane.  On  le  dit  auffi  au 
Billard. 

CHIC  A  NER.  v.  n.  Ufer  de  chicane  en  procès.  Ce 
Procureur  ne  fait  que  chicaner. 

Il  fignifie  auffi  Se  fcrvir  de  détours,  de  fub- 
tilités captieui'es  dans  les  conteftations  mal  fon- 
dées que  l'on  fait  en  diveriês  chofes.  //  ne  fait 
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que  chicaner  au  jeu.  Il  chicane  fur  tout. 

Il  eft  auffi  aûif ,  &  fignifie  Tenir  quelqu'un 
en  procès  mal-à-propos.  Cet  homme  chicane  tous 
Jes  voiftns. 

Chicaner  ,  fe  dit  auffi  pour  Reprendre  ,  criti- 
quer mal-à-propos  &  liu-  des  bagatelles.  Vous 
chicane^  trop  ce  difcours.  Il  ne  faut  pas  chicaner 
tes  Poètes  fur  des  vétilles. 

On  dit  d'Un  accufé  qiii  fe  défend  bien ,  qii'// 
chicane  fa  vie. 

On  dit  figurément  d'Une  chofe  qui  n'eft  pas 
fort  confidérable ,  mais  qui  ne  laifle  pas  de 
taire  de  la  peine  ,  Cela  me  chicane.  Il  a  un  rhu- 
matifme  qui  le  chicane  depuis  long  -  temps.  Cette 
affaire  n  ejl  qu'une  bagatelle  ,  mais  elle  n*  laifse 
pas  de  le  cliicaner. 

Chicané,  ée.  participe. 

CHICANERIE,  f.  f.  Tour  de  chicane.  Cejl  une 
pure  chicanerie.  Il  m'a  fuit  mille  chicaneries, 

CHICANEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  chi- 
cane, qid  aime  à  chicaner.  Vrai  chicaneur.  Grand 
chicaneur.  Cejl  une  chicaneujè. 

CHICANIER,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  con- 
tefte  ,  qui  vétille  fur  les  moindres  chofes. 
C'efl  un  chicanier ,  un  vrai  chicanier.  Il  n'a  d'u- 
fage  que  dans  le  ftyle  familier. 

On  l'emploie  auffi  adjeûivement.  Cela  eji 
chicanier. 

CHICHE,  ad),  de  t.  g.  Trop  ménager  ,  qui  a  de 
la  peine  à  dépenfer  ce  qu'il  faudroit.  //  ejl  bien 
chiche.  Il  efji  chiche.  Que  vous  êtes  chiche  ! 

On  dit  proverbialement,  //  n'ejlfefiin  que  di 
gens  chiches. 

On  dit  figurément  ,  qii'Z//7  homme  ejl  chiche 
de  fes  paroles  ,  chiche  de  fis  pas  ,  chiche  de  fies  pei- 
nes ,  chiche  de  louanges ,  pour  dire ,  qu'il  n'aime 
guère  à  parler ,  qu'il  n'aime  point  à  agir  pour 
les  autres ,  ni  à  donner  des  louanges. 

On  appelle  Chiche-face  ,  Une  perfonne  qui  a 
le  vifage  maigre  ,  &  que  le  fouci  ou  l'avarice 
rendent  pâle.  Il  eft  bas. 

On  appelle  Pois  chiche ,  Une  efpèce  de  pois , 
que  quelques-uns  nomment  autrement  Pois 
gris.  Semer  des  pois  chiches. 

CHICHEMENT,  adv.  Avec  avarice,  d'iuie  ma- 
nière chiche.  Donner  chichement ,  récomptnfer 
chichement  unfirvice  rendu. 

CHICON.  f.  m.  Laitue  Romaine. 

CHICORACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Botani- 

3ue.  Il  fe  dit  de  toutes  les  plantes  qui  tiennent 
e  la  nature  de  la  chicorée  ,  comme  le  pif- 
fenlit ,  les  laiuies ,  &c. 

CHICORÉE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  potagère  que 
l'on  met  d'ordinaire  au  pot  &  dans  les  falades. 
Chicorée  blanche.  Chicorée  fauvage.  Sirop  de  chico- 
rée. Eau  de  chicorée. 

CHICOT,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  refte  d'arbre  qui 
fort  un  peu  de  teiTe  ,  coupé  ou  abattu  par  les 
vents.  Cette  forêt  efl  toute  pleine  de  chicots. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  petit  morceau  de  bois  rom- 
pu. £n  pajfant  par  la  foret ,  fion  cheval  fi  mit  un 
chicot  dans  le  pied. 

On  appelle  auffi  Chicot ,  Un  morceau  qui 
refte  d'une  dent  rompue.  Il  m' a  arraché  une  dent, 
mais  il  m'en  a  laijfé  un  chicot. 

CHICOTER.  V.  n.  Contcfter  fur  des  bagatelles. 
Il  eft  popiJaire. 

CHICOTIN,  f.  m.Certain  lue  amer  dont  on  fi-otte 
le  bout  des  mamelles  des  nourrices ,  pour  fe- 
yxer  les  enfans. 
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On  appelle  Dragées  de  chicotin  ,  Certaines 
dragées  fort  amères  ,  où  l'on  a  mêlé  du  chi- 
cotin. 
CHIEN  ,  CHIENNE,  f.  Animal  domcftiqite  qui 
aboie.  Gros  chien  ,  petit  chien.  Chien  à  grandes 
oreilles.  Cette  chienne  eji  chaude ,  ejl  pleine.  Chien 
traître  ,  qui  mord  fans  aboyer.  Chien  hargneux , 
chien  enragé  ,  ou  autrement,  chien/ou.  Chien 
d'' Artois  ,  chien  de  Boulogne.  Hâler  Us  chiens 
après  quelqu'un.  Chien  de  chajfe  ,  chien  pour  Le 
loup  ,  pour  le  fanglier  ,  chien  couchant.  Driffer 
un  chien.  Châtier  un  chien.  Chien  courant.  Meute 
de  chiens  pour  le  lièvre  ,pour  le  cerf,  pour  le  che- 
vreuil. Valet  de  chiens.  Chien  fage  ,  qui  ne  s'em- 
porte point  après  le  gibier.  Coupler  ,  découpkr 
des  chiens.  Donner  les  chiens.  Lâcher  les  chiens. 
Faire  chajfer  les  chiens.  Appeler  les  chiens.  Ce  Pi- 
queur  ejl  toujours  à  la  queue  des  chiens.  Les 
chiens  font  en  défaut.  Remettre  les  chiens  fur  les 
yoies.  Les  cliiens  n'ont  point  aujourd'hui  de  fenti- 
ment.  Rompre  les  chiens  ,  c'eft  les  rappeler  pour 
les  empêcher  de  continuer  la  chaflc.  Faire  don- 
ner la  curée  aux  chiens. 
Chien  ,  fe  dit  figurément  des  perfonnes  &  des 
chofespar  injure  &  par  mépris.  Quel  chien  de 
Muficien  !  Quel  chien  de  Poète  !  Voilà  une  chien- 
ne de  Mufique  ,  de  Comédie.  Un  chien  de  repas. 
Il  vous  a  fait  un  heaupréfent  de  chien.  C'efl  un  bel 
ami  de  chien.  Un  beau  chien  d'ami.  Un  beau  chien 
depréfent.  11  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  &  baflement ,  Cela 
nef  pas  tant  chien ,  pour  dire ,  Cela  n'eil  pas 
trop  mauvais. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  garçon 
étourdi  &  folâtre  ,  qu'//  efifou  comme  un  jeune 
chien  ;  d'Un  homme  accoutumé  à  quelque  cho- 
fe  de  pénible  ,  qu'//  ejl  fait  à  cela  comme  un  chien 
à  aller  à  pied  y  a  aller  nu  téu  ;  d'Un  homme 
qui  eft  dans  un  emploi ,  dans  un  travail  qui  l'o- 
blige à  une  continuelle  fujétion ,  qu'//  ejl  là 
comme  un  chien  à  l'attache. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Il  fait  com- 
me le  chien  de  Jean  de  Nivelle  ,  il  s'enfuit  quand 
on  l'appelle. 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  Jean  de  Mont- 
morency premier  du  nom  ,  Seigneur  de  Ni- 
velle ,  ayant  embrafle  le  parti  du  Comte  de 
Charollois  ;  le  père  qui  étoit  dans  le  paiji  op- 
polé ,  fit  faire  à  fon  fils  plufieurs  fom  mations 
inutiles  de  revenir  auprès  de  lui ,  &  fur  le  re- 
fiis  d'obéir  11  le  traltoit  de  chien. 

On  dit  auffi  proverbialement  ,  Battre  queU 
.    qu'un  comme  un  chien  ,  V étriller  en  chien  cour- 
taut.  Il  ejl  las  comme  un  chien.  On  le  laijfe  comme 
un  cliien.  On  fa  traité  comme  un  chien. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Qui 
m'aime ,  aime  mon  chien  ,  pour  dire ,  Que  lorf- 
qu'on  aime  quelqu'un  ,  on  aime  tout  ce  qui 
lui  appartient. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'il 
vaut  autant  être  mordu  d'un  chien  que  d'une  chien- 
m  ,  pour  dire,  qu'Entre  deux  perfonnes  qui 
nous  font  également  mdifférent^ ,  il  importe 
peu  de  laquelle  des  deux  on  reçoive  un  dé- 
plaifir. 

On  dit  proverbialement  des  gens  qui  font 
toujours  en  difpute  ,  qui  ne  peuvent  vivre 
enfemble  ,  qu'//i  s'accordent  comme  chiens  & 
fhats. 
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On  dît  proverbialement  &  figurément ,  Bons 
chiens  chajfent  de  race  ,  pour  dire  ,  que  Les  en- 
fans  fuivent  ordinairement  les  inclinations  & 
les  exemples  de  leurs  pères  &;  de  leurs  mères. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas  ,  pour 
dire  ,  que  Tous  ceux  qui  menacent  ne  font  pas 
toujours  du  mal. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'Un  chien  hargneux  a  toujours  les  oreilles  dé- 
chirées ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  querelleiu: 
attrape  toujours  quelque  coup  ,  s'attire  quel- 
que mauvaife  affaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Quand  on  veut  noyer  fon  chien  ,  on  dit,  qu'il  a  la 
rage  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  veut  fe  dé- 
faire de  quelqu'un  ,  on  lui  impute  quelque 
faute. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  a  le  principal  crédit  dans  une  com- 
pagnie ,  ou  dans  une  maifon  ,  que  C  eji  un  chien 
au  grand  collier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  lorf- 
qu'un  homme  méchant  &  inutile  eft  réchappé 
d'une  maladie  ,  qu'//  mourroit  plutôt  quelque 
bon  chien  de  berger. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  De 
deux  hommes  qui  font  en  débat  pour  empor- 
ter une  même  chofe ,  que  Cejont  deux  chiens 
après  un  os. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Faire 
le  chien  couchant ,  pour  dire ,  Flatter  quelqu'un  , 
tâcher  de  le  gagner  par  des  foumiffions  baffes  & 
rampantes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  Des 
petits  garçons  qui  veident  faire  comme  les 
grands  hommes  ,  Ils  veulent  faire  comme  les 
grands  chiens  ,  ils  veulent  pijfer  contre  la.  mit': 
raille. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Pendant  que  le  chien  pijfe  ,  le  loup  s'en  va  ,  pour 
dire  ,  Que  le  moindre  retardement  fait  perdre 
l'occafion  de  faire  les  chofes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
quand  un  homme  a  quelque  prétention  fur 
quelque  chofe  ,  qu'//  n'en  donnerait  pas  fa  part 
aux  chiens. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  ,  qu'//  ne  ferait  pas  bon  à  jeter  aux 
chiens  ,  s'il  difoit  ou  faifoit  telle  ou  telle  chofe  , 
pour  dire  ,  qu'En  ce  cas-là  tout  le  monde  le 
blâmeroit  &  crieroit  après  Im. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,' 
Battre  le  chien  devant  le  lion  ,  devant  le  loup. 
Voyei  Battre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Rompre  les  chiens  ,  pour  dire ,  Empêcher  qu'un 
difcours  qui  poiurroit  avoir  quelque  mauvaife 
fuite ,  ne  continue. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  De 
deux  perfonnes  qui  ne  font  pas  en  bonne  in- 
telligence ,  que  Leurs  chiens  ne  chajfent  pas  en' 
femble. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'//  nef  chajfe  que  de  vieux  chiens ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  point  d'hommes  plus  propres  au 
confeil  &  aux  affaires ,  que  les  vieillards  qui 
ont  beaucoup  d'expérience. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
Ppiij 
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homme  qui  vient  à  contre-temps  dans  une  com- 
pagnie où  il  embarraflc ,  qu'//  vient  là .  comitu 
un  chien  dans  un  jeu  de  ijuitles. 
On  dit  proverbialement  &  figurcment ,  quV/ 
t.   ne  faut  pas  fe  moquer  des  chiens^  quon  ne  Joie 
■:    hors  du  village ,  pour  dire ,  qu'il  ne  t'aut  pas  mc- 
,    priier  un  danger  tant  qu  on  n'en  ell  pas  encore 
entièrement  forti. 

On  dit  proverbialement ,  c^xxUn  cliien  regar- 
de tien  un  Éveque ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  per- 
-..  fonne  dans  quelque  élévation  qu'il  (bit ,  qui 
-'.doive  trouver  mauvais  qu'en  certaines  occa- 
lions  on  lui  parle ,  on  s'adrefle  à  lui. 

On  dit  Des  chofes  qui  font  toutes  droites , 
toutes.d'une  venue ,  quand  elles  devroient  être 
autrement ,  Cela  eji  tout  d'une  venue  comme  lu 
jambe  d'un  chien. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément 
d'Un  homme  qui  ne  peut  pas  fe  fervir  d'une 
.  choie  ,  &  qui  ne  veut  pas  que  les  autres  s'en 
fervent  ,  qu'//  efl  comme  le  chien  du  Jardinia 
qui  ne  mange  point  de  choux  y  Ù  n  en  laijfe point 
manger  aux  autres. 

On  dit  d'Un  homme  d'un  bel  extérieur ,  & 
qui  paroît  brave  ,  mais  qui  ne  l'eil  pas  ,  Cejl 
un  beau  chien  s'il  vouloit  mordre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Me- 
.  nerune  vie  de  chien  ,  pour  dire  ,  Mener  une  vie 
•^  miiérable.  Et  on  dit  d'Un  homme  débauché  &C 

libertin,  qu'//  vit  comme  un  chien. 
;,        On  dit  en  ftyle  de  l'Écritiu-e  ,  d'Un  pécheur 
^ ,  qui  retombe  dans  le  crime ,  que  C'eji  un  chien 
qui  retourne  à  fon  vomijjement. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  En- 
;    tre  chisn  &  loup  ,  pour  fignificr  Cette   partie 
-, ,  du  crépufcule  ,  pendant  laquelle  on  ne  fait 
•    qu'entrevoir  les  objets ,  fans  qu'on  pût  diftin- 
.    guer  un  loup  d'un  chien.  //  etoit  entre  chien 
Ù  loup  ,  quand  nous  apperçumes  je  ne  J'ai  quoi. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  médit  d'un  autre  qui  ell  au-defliis 
;  de  tout ,  &  à  qui  fes  injures  ne  fauroicnt  nui- 
re ,  que  Cejl  un  chien  qui  aboie  à  la  Lune. 
Chien  ,  fignifie  encore  Cette  pièce  qui  tient 
la  pierre  d'une  arme  à  feu.  Le  chien  d'un  pijïo- 
/et.  Rabattre  le  chien  d'une  arquebufe  à  rouet. 

En  Agronomie  ,  on  donne  le  nom  de  grand 

&  Azpetit  cliien  à  deux  conftellations  de  l'hé- 

mifphère  méridional. 

CHIENDENT,  f.  m.  Efpèce  d'herbe  qui  jette  en 

'--  terre  quantité  de  racines  longues  &C  déliées  , 

&  que  les  chiens  mangent  pour  fe  purger.  Cetti 

>    terre  ejl  toute  pleine  de  chiendent.  Les  racines  de 

chierïdent  font  bonnes  à  faire  de  la  tifane. 
CHIEN-MARIN,  f  m.  Chien  de  mer.  Sorte  de 
poifibn  de  mer  ,  dont  la  peau  eft  fi  rude  ,  que 
.  .Icrfqu'elle  eft  préparée,  les  Menuifiers  s'en 
^-fervent  pour  polir  leur  ouvrage. 
ÇHIENNER.  V.  n.  Faire  des  chiens.  Il  ne  fe  dit 
que  des  chiennes  quand  elles  mettent  bas.  Une 
chienne  qui  a  chienne. 
CHlER.  V.  n.  Se  décharger  le  ventre  des  gros 

cxcrémens. 
,    ..  Pn  crie  par  raillerie  aux  mafques  qui  cou- 
,   rent  au  temps  du  Carnaval ,  //  a  chiè  au  lit.  Et 
:.;On  appelle  un  vilain  mafque ,  Un  chie-en-lit. 
Chifr  ,   ell  aulïï  quelquefois    aftif.    Chier  du 

Chié,  ée.  participe. 
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CHIEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  fe  décharge 
le  ventre  des  gros  excrémens. 

CHIFFE,  i.  {.  Terme  qui  fe  dit  par  mépris ,  en 
parlant  d'Une  étoffe  foible  &  mauvailé.  Ce 
n'ejî-là  que  de  la  chijfe. 

CHIFFON,  f.  m.  Méchant  linge ,  ou  méchant 
morceau  de  quelque  vieille  étoffe.  Fendre  des 
chiffons ,  chercher  des  chiffons.  On  dit  d'Une 
perfonne  très-mal  vêtue ,  (\WElle  n'efl  vêtue, 
que  de  chiffons. 

CHIFFONNER,  v.  a.  Bouchonner  ,  froiffer. 
Chiffonner  du  linge.  Chiffonner  un  habit.  Chiffon- 
ner un  collet.  Il  a  été  a  la  preffe  où  on  l'a  tout 
chiffonné. 

Chiffonné,  ée. participe. 

CHIFFONNIER  ,  1ÈRE,  f  Celui  ou  celle  qui 
ramafle  des  chiffons  par  la  ville. 

Chiffonnier  ,  fe  dit  figurément  d'Un  hom- 
me qui  ramaffe  &  qui  débite  fans  choix  tout 
ce  qu'il  entend  dire  par  la  ville.  On  dit  aufîi 
figurément  d'Un  homme  vétilleux  &  tracaf- 
fier ,  que  Cefl  un  chiffonnier ,  que  Ccn'ejl  qu'un 
chiffonnier. 

CHIFFRE.  {.  m.  Caraftère  dont  on  fe  fert  pour 
marquer  les  nombres.  Chiffre  .Arabe.  Chiffre 
Romain.  Apprendre  le  chiffre.  Mettre  le  chiffre 
aux  feuillets  d'un  livre.lls'efl  trompé  au  chiffre. 
On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  homme  qui  n'a  aucune  autorité ,  aucun 
crédit ,  que  C'eff  uno  ,  un  :^ero  en  chiffre. 

Chiffre  ,  fe  dit  auffi  d'Une  manière  fecrette 
d'écrire  par  le  moyen  de  certains  mots  ou  ca- 
raftères  dont  on  ell  convenu  avec  ceux  à  qui 
Ton  écrit.  Écrire  en  chiffre.  Faire  un  chiffre. 
Changer  de  chiffre.  Donner  un  chiffre.  Le  Com- 
mis qui  a  les  chiffres.  Avoir  le  fecret  du  chiffre. 
Avoir  le  chiffre  de  quelqu'un. 

On  appelle  La  clef  du  chiffre ,  l'Alphabet 
qui  fert  à  chiffrer  &  à  déchiffrer  les  dépêches 
qu'on  écrit  en  chiffre. 

On  appelle  figurément  Chiffre ,  Certaines 
façons  de  parler  que  quelques  perfonnes  ont 
cntr'elles ,  &  qui  ne  font  point  entendues  des 
autres.  C'eJi  un  chiffre  entr'eux. 

Chiffre  ,  fe  dit  aulfi  De  l'arrangement  de  deux 
ou  de  plufieurs  lettres  capitales  de  noms ,  en- 
trelacées l'une  dans  l'autre.  Les  premières 
lettres  de  chaque  nom  font  d'ordinaire  celles 
quç  l'on  prend  pour  cet  effet.  Faire  un  chiffre, 
f^oilà  un  beau  chiffre.  Graver  un  chiffre  fur  un 
■  cachet.  Ils  gravirent  leurs  chiffres  fur  l'écorce  des 
arbres.  Il  n'a  point  d'armes  a  fon  carroffe  ,  il  n'a 
qu'un  chiffre. 

CHIFFRER.  V.  a.  Marquer  par  chiffres ,  compter 
avec  la  ^\\\me.  Ne  favoir  pas  chiffrer.  Apprendre 
à  chiffrer.  Un  homme  qui  chiffre  bien.  Chiffrer 
les  pages  d'un  Regijfre. 

Il  fignifie  aufli  Écrire  en  chiffre.  Chiffrer 
une  dépêche. 

Chiffré,  ée.  participe. 

CHIFFREUR.  i.  m.  Celui  qui  compte  bien  avec 
la  plimie.  //  faut  être  habile  chiffrtur  pour  être 
bon  Arithméticien. 

CHIGNON,  f.  m.  Le  derrière  du  cou.  Le  chignon 
du  cou.  Voilà  un  beau  chignon. 

CHIMÈRE,  f  f  Mondre  fabuleux,  ayant  le  de- 
vant d'un  lion  ,  le  milieu  du  corps  d'une  chè- 
vre, &  le  derrière  d'un  àrz^on.  Bellérophon. 
combattit  la  Chimère.  . 

On  appelle  figurément  Des  imaginations 
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Vaines ,  &  qui  n'ont  aucun  fondement ,  Des 
chimères.  Avoir  des  chimères  dans  la  tête.  C'ejl 
une  pure  chimère.  Se  former  des  chimères.  Se  repaî- 
tre de  chimères.  Avoir  la  tctc  remplie  de  chimères. 
Traiter  uru  prétention  de  chimère.  Vodà  uncbilk 
chimère. 

En  parlantde certaines  origines  fabuleufes 
de  Maiibn  ,  on  dit ,  que  Cefl  la.  chimère  d'une 
telle  Maifon.  On  dit  auffi  des  vifions  particu- 
licres  d'un  homme  ,  foit  fur  fa  nobleife ,  foit 
lur  fa  valeur ,  foit  fur  ià  capacité ,  &c.  que 
C'efî-là  fa  clùmèrt.-  -•■-—■. 
CHIMERIQUE,  adj.  àët:  g:  Vifionnaire ,  plein 
de  chimères,  d'imaginations  ridicules  Se  Vai- 
ncs. Efprit  chimérique. 

Il  fe  dit  auffi  Des  imaginations  ,  des  pré- 
tentions ,  &  des  efpérances  qui  n'ont  aucun 
fondement  folide  ôc  réel.  Prétention  chimérique. 
Dejfein  chimérique.  Efpérance  chimérique. 
.CHIMIE,  f  f.  Alt  de  décompofer  ou  d'analyfer 
*^  ks  corps ,  &  de  les  recompofer  de  nouveau. 
^  Enfeigner  la  Chimie.  Etudier  la  Chimie.  Cours  de 
Chimie.  Secrets  de  Chimie.  Opération  de  Chimie. 
CHIMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
Cliimie.  Opération  chimique.  Remède  chimique. 
CHIMISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  bien  la  Chimie , 
qui  travaille  à  la  Chimie.  C'ejl  un  Chimijie.  Un 
excellent  Chimijie.  Les  principes  des  Chimijles. 
CHINA.  Foyei  Squine. 
CHLNFRENEAU.  f  m.  Coup  d'épée  ou  de  bâ- 
■    ton  au  travers  du  vifage.  On  lui  a  donné  un 

vilain  chinfreneau.  II  eft  bas. 
CHIN^UER.  V.  n.  Boire  du  vin  en  débauche. 

Ils  ont  chinqué  enfemble.  Il  eft  bas. 
CHIOURME.  f.  f.  colleû.  Les  forçats  &  autres 
qui  l'ament  fur  une  galère.  Une  bonne  chiour- 
me.  La  chiourme  de  la  Réale.  La  chiourme  de  la 
Patrone.  Renforcer  la  chiourme.  Toutes  les  chiour- 
mes  des  galères  de.  France.  La  chiourme  fit  force  de 
rames. 
CHIPOTER.  V.  n.  Faire  peu  à  peu ,  lentement , 
&  à  diverfes  reprifes  ,  ce  qu'on  a  à  faire  ,  vé- 
tiller ,  barguigner ,  lanterner.  //  ne  fait  que  chi- 
poter, n  eft  du  ftyle  familier. 
CHIPOTIER ,  1ÈRE,  f  Celui ,  celle  qui  vétille , 
qui  ne  fait  que  barguigner.  C'eji  un  franc  chipo- 
ticr.  Il  eft  familier. 
CHIQUE,  f.  f.  Efpèce  de  ciron  qui  entre  dans  la 

chair. 
CHIQUENAUDE,  f.  m.  Coup  qiie  l'on  donne 
du  doigt  du  milieu  ,  lorfqu  après  l'avoir  plié 
&  roidi  contre  le  pouce ,  on  le  lâche  fur  le 
vifage  ,  fur  le  nez  ,  ÔCc .  Donner  une  chiquenaude, 
une  bonne  chiquenaude.  Il  fe  plaint  qii  on  l'a  bat- 
tu ,  on  ne  lui  a  pas  donné  une  chiqiunaude. 
CHIQUET.  f.  m.  Il  n'a  plus  d'ufage  que  dans 
le  difcours  familier  ,  &  dans  cette  façon  de 
parler  adverbiale ,  Cniquet  à  chiquet ,  pour  dire. 
Peu  h  peu ,  par  petites  parcelles.  Payer  chiquet 
à  Cliquet. 
CHIRAGRE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Goûte 
qui  attaque  les  mains.  Il  fe  dit  auffi  de  celui  qui 
en  eft  attaqué.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 
CHIRCILLA.  f.  m.  Animal  du  Pérou ,  de  la  grof- 
feur  d'un  éciu-euil ,  &c  dont  la  pelleterie  eft 
eltimée. 
CHIROGRAPHAIRE.  Prononcez  Kirographaire. 
ad),  de  t.  g.  Qui  eft  créancier  en  vertu  d'un 
acte  fous  feing-privé ,  qui  n'eft  point  reconnu 
en  Juftiçe.  Créancier  chirograpliaire. 
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CHIROMANCIE,  f.  i.  (  Le  chi  fe  prononce 
comme  Kl.  )  L'art  prétendu  de  deviner,  de 
prédire  par  l'infpeftion  de  la  main.  Savoir  la 
■Ciiiromancie  ,  les  règles  de  la  Chiromancie.  La. 
Chiromancie  efl  une  fàence  frivole. 

CHIROMANCIEN,  f.  m.  Celui  qui  fiilt  profef- 
fion  de  prédire  par  l'infpeûion  de  la  main.  Un 
Chiromancien. 

CHIRURGICAL  ,AtE.  adj.  Qui  apt)àrtient  à  la 
Chirurgie.  Opérations  chirurgicales.  '    '' 

CHIRURGIE,  f.  f  Art  qui  enfeigne  à  faire  diVer- 
fés  opérations  de  la  main  fur  le  corps  de  l'hom- 
irte ,  pour  la  guérifon  des  bleffures ,  des  plaies  , 
dbs'traftures  ,  des  abcès  ,  ècc.  Étudier  en  Chi- 
rurgie. Apprendre  la  Chirurgie.  Savoir  bien  la 
Chirurgie.  Exercer  lu  Chirurgie.  Pratiquer  la  Chi- 
rurgie. 

CHIRURGIEN,  f.  m.  Celui  qui  fkit  profeffion 
dj  la  Chirui-gie  ,  qui  exerce  la  Chirurgie.  Un 
excellent  Chirurgien.  Être  entre  les  mains  des 
Chirurgiens. 

CHIRURGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  Chirurgie.  Opération  chirurgiquc. 

CHISTE.  (On prononce  KISTE.)f  m.  Capfule 
membraneufe  dans  laquelle  la  matière  qui  pro- 
duit les  tumeurs,  ell  fouvent  renfermée.  Ceft 
pourquoi  on  les  appelle  Tumeurs  enkijlécs. 

CHITOME.  f.  m.  Chef  de  la  Religion  chez  les 
Nègres. 

CHÎÔRE.  f.  f.  Il  né  fé  dit  que  des  excrémens 
que  font  les  mouches.  Un  miroir  plein  de  chiu- 
res de  mouches.  De  la  viande  ou  il  y  a  des  chiures 
de  mouches. 

CHLAMyDE.  f  f.  Eipèce  de  manteau  des 'An- 
ciens ,  retroufte  fur  l'épaule  droite.  La  chla- 
myde  étoit  l'habit  militaire  des  Patriciens ,  la 
toge  étoit  l'habit  qu'ils  portoient  dans  Rome. 

CHLOROSE,  f.f.  Terme  d.e  Médecine.  Maladie 
des  pâles  couleurs. 
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CHOC.  f.  m.  Heiirl  d'un  corps  contre  un  autre 
corps.  Rude  choc.  Choc  furieux.  Choc  de  deuf: 
vaiffeaux. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  rencontre  &  du  com- 
bat de  deux  troupes  de  gens  de  guerre.  Le 
choc  de  deux  efcadrons ,  de  deux  armées.  Les  en- 
nemis furent  renverfés  au  premier  choc.  Du  pre- 
mier choc.  Ils  ne  foutinrent  pas  le  choc. 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  malheur  ,  d'une 
difgrace  qui  arrive  dans  la  fortune  d'un  hom- 
me. //  a  reçu  un  rude  choc  dans  fa  fortune.  On 
dit  auffi  d'Un  homme  qui  a  réç\i  quelque  atta- 
que fâcheufe  dans  fa  fanté ,  qu'//  a  reçuun ruds 
choc. 

CHOCOLAT,  f.  m.  Compofition  faite  de  cacao., 
de  fucre ,  de  vanille ,  de  canelle ,  &c.  &  ré- 
duite en  pâte ,  &  qu'on  diffout  d'ordinaire 
dans  de  l'eau  bouillante  pour  en  faire  une 
boiffon  agréable.  Prendre  une  ta(ft  de  chocolat. 
Faire  bien  mouffer  le  chocolat.  M.inger  des  pâtes 
de  chocolat ,  des  paflilles  de  chocolat ,  'un  bâton 
de  chocolat.  Le  chocolat  eft  une  hoiffon  que  les 
Efpagnols  ont  apportée  du  Aùxique  en  Europe. 

CHOCOLATIÈRE,  f.  f.  Vafe  d'argent ,  de  cui- 
vre ,  de  terre ,  Sec.  pour  faire-  fondre  &  bouil- 
lir le  chocolat  ,  lorsqu'on  lé  veut  prendre  en 
boiffon.  Une  chocolatière  d'argent. 

CHŒUR,  f  m.  (l'H  ne  fe  prononce  pas)  Troupe 
de  .Muficiens  qui  ciiantent  enfemble.  Un  excel- 
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lent  chœar  de  Mnfiquc.  La  Mejfe  fut  chantée  à 
quatre  chœurs  de  Mujîque.  Aprh  quune  voix  a 
fait  un  récit  ,  le  chœur  répond. 

Il  le  dit  aulTi  d'Un  morceau  de  Miifique  à 
plufieurs  parties  ,  qui  ell  chanté  par  le  chœur. 
■Il y  a  deux  beaux  choeurs  dans  cet  Opéra.  Le  pre- 
mier chœur  ejl  excellent. 

On  appelle  Les  neuf  Ordres  des  Anges  , 
Les  neuf  Chœurs  des  Anges. 
Chœur,  dans  les  pièces  dramatiques  des  An- 
ciens ,  le  dit  d'Un  certain  nombre  de  gens 
intéreffés  ;\  l'aftion  ,  qui  chantoient ,  Ibit  dans 
le  cours  de  la  pièce ,  foit  entre  les  aûes ,  & 
dont  quelques-uns  fe  mêloicnt  dans  la  pièce 
même ,  &  y  parloient  dans  le  cours  des  aûes 
comme  Afteurs.  Chœur  de  Ficillards.  Chœur  de 
Phéniciennes.  Chœur  de  Captifs.  Le  chœur  paroif 
foie  fur  le  théâtre  immédiatement  après  le  prolo- 
gue,  &  n'en  fortoit  quà  la  fin  de  la  pièce.  Le 
chœur  s'attachait  ordinairement  à  obferver  le  prin- 
cipal perfonnage  de  la  pièce  pour  le  plaindre  ,  le 
louer ,  ou  le  blâmer. 
'Chœur  ,  fignifîe  auffi  La  partie  de  l'Églife  où 
l'on  chante  l'Office  Divin ,  &  qui  eft  îéparée 
de  celle  qu'on  appelle  la  Nef.  Il  efl  entré  dans 
le  Chœur.  On  a  fermé  le  Chœur,  Le  Chœur  efl 
magnifiquement  orné. 

On  dit  abfolument  Le  Chœur  ,  pour  dire , 
Les  Prêtres  du  Chœur  ,  ceux  qui  chantent  au 
Chœur.  Apres  que  le  Célébrant  a  fini ,  le  Chœur 
répond. 

On  appelle  Enfans  de  Chœur  ,  Les  Enfans 
qui  chantent  au  Chœur.  Maure  des  Enfans  de 
Chœur. 

On  appelle  dans  les  Couvens  de  Filles , 
'Religieufes  du  Chœur ,  Dames  du  Chœur ,  Toutes 
les  Religieufes  qui  ne  font  point  Sœurs  con- 
verfes. 
CHOIR.  V.  n.  II  ne  fe  dit  guère  qu'à  l'infinitif, 
&  au  participe  Chu.  Tomber  ,  être  porté  de 
haut  en  bas  par  fon  propre  poids ,  ou  par  im- 
pulfion.  Prenei  garde  de  choir.  Se  laijjer  choir. 
On  lui  donna  un  coup  qui  le  fit  choir. 
Chu  ,  UE.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  c\iCl7n  homme  efl 
chu  en  pauvreté,  foit  pour  fignifier  qu'Un  hom- 
me eft  devenu  infirme  &  maladif ,  foit  pour 
donner  à  entendre  qu'il  eft  fort  déchu  de  fa 
première  fortune. 

Au  lieu  du  féminin  Chtu ,  on  a  dit  autre- 
fois Chute  :  ce  qui  ne  s'eft  confervé  que  dans 
ces  façons  de  parler  proverbiales ,  Chercher 
chape-chute  ,  trouver  chape-chute  ,  pour  dire  , 
Chercher ,  trouver  quelque  occafion  de  pro- 
fiter de  la  négligence  ou  du  malheur  de  quel- 
qu'un. 
CHOISIR.  V.  a.  Élire ,  préférer  une  perfonne 
ou  une  chofe  à  une  autre  ou  à  plufieurs  autres. 
Je  fai  choifi  entre  mille.  Le  Roi  l'a  choifi  pour 
être  Gouverneur  d'une  telle  Place.  Choifir  des 
fruits  ,  des  étoffes.  Il  y  a  che-^  ce  Marchand  de 
quoi  choifir.  Choififfe[  des  deux.  Ces  ckofes  font 
J^ pareilles  ,  que  l'on  a  peine  à  choifir ,  que  l'on  ne 
fait  que  choifir,  Cefi  une  nécefjîté  défaire  cela  , 
il  n'y  a  point  à  choifir.  Vous  ave^  encore  à  choifir 
de  prendre  ou  de  laiffer.  Ils  le  choifirent  pour  leur 
chef.  Choifir  bien  fies  amis. 

On  dit  proverbialement ,  Souvent  qui  choi- 
Jît  prend  le  pire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  voyant  plufieurs 
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cens  dans  une  troupe  ,  ne  vife  qu'A  un  fetil 
pour  tirer  fur  lui ,  qu'//  le  choifi t  de  l'œil,  qu'il 
l'a  choifi  au  milieu  de  la  troupe  pour  le  tuer. 

Choisi  ,  IE.  participe.  Soldats  choifis.  Pièces choi- 
fies.  Il  ne  va  dans  cette  maifon  que  des  gens 
choifis. 

CHOIX,  f.  m.  Éleftion ,  préférence  d'une  pcr- 
ibnne  ou  d'une  choie  à  une  ou  à  plufieurs  au- 
tres. Faire  un  bon  choi.v  ,  un  mauvais  choix. 
Cefi  un  choix  digne  de  vous.  Ce  choix  du  Prince 
lui  efiglorieux.  On  lui  a  donné  le  choix ,  laijfé le 
choix.  Je  laijjé  cela  à  votre  choix.  Demander  le 
choix.  Remettre  la  chofe  au  choix  d'un  autre  ,  â 
fon  choix  &  option.  Un  autre  a  eu  le  choix  de  cette 
marchandife. 

ÇHOLEDOLOGIE.  f.  f.  (  La  première  fyllabe 
fe  prononce  KO.  )  Partie  de  la  Médecine  qui 
traite  de  la  bile. 

CHÔMABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  doit  chômer.  II 
ne  fe  dit  que  des  jours  de  Fêtes.  Fîte  chômabké 

CHÔMAGE,  f  m.  L'efpace  de  temps  qu'on 
eft  fans  travailler.  On  déduit  le  chômage  aux 
ouvriers  qui  ont  manqué  de  fe  trouver  à  l'attelier. 
On  paye  tant  pour  le  chômage  d'un  moulin  ) 
quand  on  l'empêche  de  moudre. 

CHÔMER,  v.  n.  Ne  rien  faire  ,  faute  d'avoir 
à  travailler.  Il  fe  dit  proprement  en  parlant 
des  ouvriers  &  des  gens  de  travail.  I7n  bon 
ouvrier  ne  doit  point  chômer.  Oefl  dommage  de 
laiffer  chômer  un  fi  bon  ouvrier.  Et  en  ce  fens 
on  dit  d'Un  ouvrier  ,  qu'//  chôme  de  befogne^ 
pour  dire  ,  qu'il  manque  de  travail. 

Chômer  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  desterre's.  Ainfî 
on  dit  ,  que  Des  terres  chôment ,  pour  dire  , 
qu'On  les  laifTe  repofer  ,  &  qu'on  n'y  fema 
rien.  //  faut  laiffer  chômer  les  terres  de  temps 
en  temps. 

On  dit  auffi ,  qu'i/«  moulin  chôme ,  pour  dire, 
qu'il  ne  va  point ,  qu'on  n'y  moud  point. 

Et  on  dit ,  que  La  monnaie  chôme  ,  pour 
dire  ,  qu'On  cefTe  d'y  travailler  faute  de  ma-, 
tière. 

On  dit.  Chômer  de  quelque  chofe ,  pour  dire. 
Manquer  de  quelque  chofe.  //  ne  m'a  pas  laiffl 
chômer  de  livres.  N'épargne^  pas  les  bois  ,  vous 
n'en  chômerez  point  ,  on  ne  vous  en  laiffera  pas 
chômer.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Chômer,  v.  a.  Fêter ,  folennifer  im  jour  en 
ceflant  de  travailler.  Chômer  une  Fête.  On  a 
ordonné  de  chômer  ce  jour-là. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  faut  point 
chômer  les  Fîtes  avant  qu'elles  foient  venues , 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  point  fe  réjouir ,  faire 
éclater  fa  joie  pour  une  chofe  qui  n'eft  pas 
encore  arrivée.  On  dit  encore  en  ce  fens  , 
Quand  la  Fête  fera  venue  ,  nous  la  chômerons. 
On  dit  proverbialement  &  figiu-ément 
d'Un  homme  dont  on  ne  fait  nul  cas ,  que 
Cefi  un  Saint  qu'on  ne  chôme  point. 

Chômé  ,  ée.  participe. 

CHONDRILLE.  f  f  Plante  chicoracée.  EUe  eft 
apéritive  &  rafraîchiftante. 

CHONDROLOGIE.  f  f.  (  La  première  fyllabe 
fe  prononce  KON.  )  Partie  de  l'Anatomie  qui 
traite  des  cartilages. 
CHOPINE.  i.  f.  Sorte  de  vaiffeau  qui  fert  d'or- 
dinaire à  mefurer  le  vin ,  &  cjui  contient  la 
moitié  d'une  pinte.  Chopine  d'etain. 

Il  fc  prend  auffi  pour  la  mcfure  &  la  quan-:      j 
tité  de  vin  qui  eft  contenue  dans  la  chopine^      \ 
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//  lioîc  ordinairement  chopine  à  fon  repas.  Tirei 
chopine.  Allc:^  quérir  chopine.  Boire  chopine  a 
chopine.  Payer  chopine. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  pinte  fur 
chopine  ,  pour  dire ,  Faire  débauche  de  vin. 
On  dit  aufTi  ,  Chopine  d'eau ,  chopine  de  vi- 
naigre ,  chopine  d'olives.  Il  faut  infiijer  cela  dans 
une  chopine  d'eau.  Cela  tient  chopine. 

CHOPINER.  V.  n.  Boire  du  vin  fréquemment , 
boire  chopine  à  chopine.  //  avoit  bien  chopine. 
Ils'amufe  à  chopincr.  Il  cft  bas. 

CHOPPER,  V.  n.  Faire  un  faux  pas  en  heur- 
tant du  pied  contre  quelque  chofe.  //  a  choppé 
contre  une  pierre  qui  l'a  prefque  fait  tomber.  Il 
vieillit. 

On  dit  figur.  &  famil.  d'Un  homme  qui  a  fait 
une  faute  ^rofllère  ,  a^-CIl  a  choppé  lourdement. 

CHOQUANT  ,  ANTE.  adj.  OfFenfant ,  défa- 
gréable  ,  déplaifant.  Homme  choquant.  Mine 
choquante.  Air  choquant.  Dire  des  paroles  cho- 
quantes. Avoir  des  manières  choquantes. 

CHOQUER.  V.  a.  Donner  un  choc ,  heurter. 
Si  ce  grand  vaiffeau  vient  à  choquer  cette  barque  , 
il  la  brifera.  Choquer  le  verre  à  table  l'un  contre 
l'autre  ,  OU  abfolument ,  Choquer. 

Choquer  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  de  la  rencon- 
tre &  du  combat  de  deux  troupes  de  gens  de 
guerre.  Quand  les  deux  armées  vinrent  àfe  cho- 
quer. 

Il  fignifîe  figurément  Offenfer.  Il  fait  cela 
pour  me  choquer.  Je  ne  faurois  entreprendre  cela 
fans  choquer  un  tel.  En  ce  fens  il  eft  quelque- 
fois réciproque.  //  fe  choque  de  tout. 

Il  fignifie  auflî  figurément  Déplaire.  Tout 
ce  qu'il  fait  me  choque.  Cette  façon  de  parler 
me  choque.  Ce  mot  me  choque.  Choquer  la  vue. 
Choquer  l'oreille.  Dans  le  même  fens  on  dit , 
Cela  choque  le  bon  fens  ,  la  bicnfcance  ,  l'hon- 
neur ,  pour  dire  ,  Cela  eft  contre  le  bon  fens , 
contre  la  bienféance  ,  contre  l'honneur. 

Choqué  ,  ée.  participe. 

CHORÉGRAPHIE,  f.  f.  Art  de  noter  les  pas 
&  les  figures  d'une  danfe.  (  Dans  ce  mot  & 
dans  tous  les  fuivans  ,  juiqu'à  Chofe ,  la  pre- 
mière fyllabe  fe  prononce  Ko.) 

CHORÉVÊQUE.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  an- 
ciennement certains  Prélats  qui  faifoient  quel- 
ques fondions  épifcopales  à  la  campagne.  Les 
favans  ne  conviennent  pas  des  fonctions  ni  des 
prérogatives  des  Chorévéques. 
On  le  dit  encore  dans  quelques  Chapitres  d'Al- 
lemagne ,  pour  marquer  une  certaine  dignité. 

CHORION.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
d'une  des  membranes  du  foetus. 

CHORISTE,  f.  m.  Chantre  du  Chœiu-.  Une  An- 
tienne chantée  par  deux  Chorijîes. 

CHOROGRAPHIE.  f.  f.  Defcription ,  repré- 
fentation  de  Pays. 

CHOROGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  la  Chorographie.  Defcription  chorogra- 
phique.  Table  chorographique. 

CHOROÏDE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Tuni- 
que de  l'oeil  dans  laquelle  eft  la  prunelle.  La 
choroïde  ejl  une  expenfion  de  la  membrane  du  cer- 
veau ,  appelée  pie-mère. 

CHORUS.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  qui  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  faire  chorus  ,  en 
parlant  de  plufieurs  perfonnes  qui  chantent 
enfemble  à  tabie  ,  &  ordinairement  le  verre 
à  la  main. 
Tome  I, 
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CHOSE,  f.  f.  Ce  qui  eft.  Il  fe  dit  indifféremment 
de  tout ,  fa  lignification  fe  déterminant  par  la 
matière  dont  on  traite.  Dieu  a  créé  toutes  clio~ 
fes.  Le  monde  cji  une  chofe  admirable.  C'eji  une 
belle  chofe  que  la  lumière.  Un  bon  ami  ejl  une  chofe. 
bien  précieufe.  La  chofe  du  monde  que  je  crains  /« 
plus,  c'ef...  Il  lui  a  dit  cent  chofes  obligeantes ,  cent 
ch.ofcs  pour  le  fâcher  C'eJi  une  chofe  fins  exem^^ 
pie.  La  belle  chofe  !  Il  y  a  mille  jolies  chofes  dans 
cet  ouvrage.  Les  chofes  ne  J'ont  plus  en  Pétat  où 
elles  étoient.  L'état  des  choj'es.  La  chofe  a  change 
de  face.  Faites  cela  fur  toutes  chofes  ,  avant  tou.^ 
tes  chofes.  Il  lui  a  dit  entr  autres  chofes.  Tou-^ 
tes  chofes  ceffantes.  La  chofe  alla  mieux  quoti- 
nepenfoit.  C'ef  peu  de  chofe.  Ce  nef  pas  grand'" 
chofe. 

On  dit  proverbialement ,  Â  chofe  faite  con- 
fàl  pris ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  plus  temps  de 
demander  confeil ,  quand  la  chofe  fur  laquelle 
on  devoit  délibérer ,  eft  faite. 

Il  eft  quelquefois  oppofé  aux  perfonnes.' 
Celafe  dit  également  des  perfonnes  &  des  c'.oj'cs. 
Quelque  chose  ,  s'emploie  fouvent  comme 
un  feul  mot  ;  alors  il  eft  toujours  maiculin. 
On  m'a  dit  quelque  chofe  qui  efl  trhs-plaijant. 
Ave:^-vous  lu  ce  livre  .^  Non  ,  f  en  ai  lu  quelque 
choje  qui  m'a  paru  bon.  Et  fouvent  l'adjeûif 
fuivant  eft  précédé  de  la  particule  de.  Qiiel- 
que  chofe  de  fâcheux  ,  quelque  choJe  de  merveil- 
leux. 
CFIOU.  f  m.  Sorte  de  légume  qu'on  met  or- 
dinairement dans  le  pot.  Choux  blancs.  Ciioux 
rougis.  Choux  verts.  Choux  de  Milan.  Choux 
cabus.  Choux  pommés.  Choux  gelés.  Clioux  fleurs. 
Semer  des  choux.  Planter  des  clioux. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  par  ordre  de  la  Cour  eft  en- 
voyé ,  ou  qui  fe  retire  volontairement  dans 
fa  maifon  de  campagne  ,  qu'O/2  l'a  envoyé 
planter  des  choux  ,  qu'/V  ejl  allé  planter  des 
choux. 

On  dit  communément  ,  que  La  gelée  n'ejl 
bonne  que  pour  les  choux. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Chou  pour 
chou  ,  Aubervilliers  vaut  bien  Paris ,  poiu"  dire  , 
que  Chaque  chofe  eft  recommandable  par  quel- 
que endroit.  On  dit  auflî ,  Chou  pour  chou ,  pour 
marquer  Une  parfaite  égahté  entre  deux  per- 
fonnes, entre  deux  chofes.  Chou  pour  chou  ,  cet 
homme-là  vaut  bien  l'autre. 

On  dit  auflî  proverbialement  &  familière- 
ment, Faire  fes  choux  gras  de  quelque  chofe,  pour 
dire ,  En  faire  fes  délices.  Aller  tout  au  travers 
des  choux  ,  pour  dire  ,  Agir  en  étourdi.  lien 
fait  comme  des  choux  de  fon  jardin  ,  pour  dire  , 
Il  en  difpofe  à  fa  fantaifie. 

On  dit  famil.  d'Un  homme  dont  la  naifl'ance 
eft  inconnue  ,  qu'//a  été  trouvé  fous  un  chou. 

On  dit  proverbialement  ,  ay^Une  chofe  ne 
vaut  pas  un  trou  de  chou  ,  pour  dire ,  qu'Elle  ne 
vaut  rien. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Sau- 
ver la  chèvre  &  les  choux.  Voyez  Chèvre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'entend  rien  à  une  chofe  ,  qu'il  s'y  entend 
comme  à  ramer  des  choux. 
Petit-chou.  f.  m.  Efpèce  de  pâtiflTerie  ou  de 

gâteau.  Manger  des  petits-choux. 
Chou  ,  Chou-là.  Termes  de  ChaflTeur  ,  pour 
exciter  fon  chien  à  quêter.  Chou -pille  y  autrç 
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terme  powr  exciter  le  chien  à  fe  jeter  fur  le 
gibier  :  &  Chou-pïlk  eft  aiiiîi  le  nom  du  chien 
qui  n'eft  bon  que  pour  quêter  fous  le  flilil. 

Chou  de  Chien,  Cynocrambé,ou  Mer- 
curiale SAUVAGE.  Fiante.  Elle  a  les  mornes 
propriétés  que  la  Mercuriale  commune ,  & 
purge  doucement. 

Chou  Navet,  f.  m.  Plante  dont  la  racine  eft  une 
efpèce  de  gros  navet  charge  de  quelques  fi- 
bres chevelues.  De  ce  navet  part  une  tige  qui 
porte  des  feuilles  comme  le  chou  commun.  On 
coupe  fa  racine  par  tranches,&  on  la  mange  dans 
les  potages ,  &  de  p'ufieurs  autres  manières. 

Chou  Rave  ,  ou  Chou  de  Siam.  f.  m.  Plante 
potagère  ,  qui  porte  le  premier  nom  ,  parce 
que  Ta  tige  eu  terminée  par  une  efpèce  de  tête , 
dont  la  pulpe  approche  de  celle  de  la  rave.  On 
l'apprête  de  différentes  façons. 

CHOUCAS,  f.  m.  Efpèce  de  corneille  grife ,  qui 
a  le  pied  rouge. 

CHOUETTE,  f.  f.  Oifeau  de  nuit ,  qui  tient  beau- 
coup du  hibou  &  du  chat-huant.  Cri  de  Li 
chouctti. 

On  dit  communément  ,  Larron  comme  une 
chouette. 

On  dit  au  jeu  du  Piquet ,  Faire  la  chouette  , 
pour  dire  ,  Jouer  feul  contre  deux  ou  contre 
plufieurs. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Une 
pcrfonne  qui  cil  en  butte  aux  mépris  &  aux  rail- 
leries des  autres  ,  qu'EUe  efl  leur  chouette. 

CHOUQUET.f  m.  Terme  de  Marine.  Gros  bil- 
lot de  bois  qui  fertà  chaque  briiurc  des  mâts  , 
au-deffus  des  barres  des  hunes ,  pour  emboîter 
les  mâts  l'im  dans  l'autre. 

CHOYER,  v.  a.  Conferver  avec  foin.  II  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  des  perfonnes  chères  & 
délicates ,  ou  des  chofes  précieufes ,  &  qui  peu- 
vent le  caffer  ou  fe  gâter.  Cette  mère  choie  fort fts 
enfans.  Vous  ave^  de  belles  porcelaines ,  /'/  les  faut 
bien  choyer.  Choyer  des  meubles. 

On  dit ,  Se  choyer  trop  ,  nefe  choyer  pas  affè^  , 
pour  dire  ,  Avoir  trop  ou  trop  peu  d'attention 
à  ce  qui  regarde  la  fanté ,  &  les  aifes  de  la  vie. 
Iln'ejl  pas  encore  bien  remis  de  fa  maladie ,  &  s'il 
ne  fe  choie  ,  il  retombera. 

On  dit  auffi  ,  Choyer  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Ménager  quelqu'un ,  avoir  foin  de  ne  rien  dire  , 
de  ne  rien  faire  qui  piiifle  le  choquer. 

Choyé  ,  ée.  participe. 
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CHRÊME,  f  m.  (  Dans  ce  mot  &  dans  les  fuivans , 
jufqu'au  mot  Chuchoter ,  on  ne  prononce  point 
i'H.)  Huile  facréc ,  mêlée  de  baume,  &  fervant 
aux  onftions  que  l'on  fait  dans  l'adminiftration 
de  quelques  Sacremcns ,  &  en  quelques  autres 
cérémonies  de  l'Èglife.  Lefaint  Chrême. 

Proverbialement  en  parlant  d'Une  chofe 
capable  de  pouffer  à  bout  la  patience  d'un 
homme  ,  on  dit ,  (^n'Ellefiroit  renier  Chrême  & 
Baptême. 

CHRÉMEAU.  {.  m.  Sorte  de  petit  bonnet  de 
toile  fine ,  qu'on  met  iiir  la  tête  de  l'enfant 
après  l'ondion  du  faint  Chrême. 

CHRÉTIEN  ,  lENNE.  adj.  Qui  eft  baptifé  & 
fait  profeffion  de  la  Foi  de  Jésus -Christ. 
Le  peuple  chrétien.  Le  monde  chrétien. 

On  dit  auffi  ,  La  Religion  chrétienne  ,  la  Foi 
chrétienne  ,  le  nom  chrétien  ,  pour  dire ,   La 
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Pvcligion  ,  la  Foi  ,  le  nom  de  ceux  qui  font 
Chrétiens.  Et  dans  le  même  fens  on  dit , 
Une  vie  chrétienne  ,  la  morale  chrétienne.  Mener 
une  vie  chrétienne. 

On  appelle  par  excellence  le  Roi  de  France , 
Le  Roi  très-C/irétien  ,  Sa  Majeflé  très-Chrétienne. 

Chrétien  ,  eft  auffi  fubftantif  //  eji  du  devoir 
d'un  bon  Chrétien.  Les  Chrétiens  font  obli<rés  à 
ane  grande  dureté  de  vie.  Les  Chrétiens  ont  fait 
plu  fleurs  croifades  contre  les  Infidèles. 

On  dit  proverbialement  à  im  homme  qui 
fe  fert  de  termes  embarraffés  &c  obfcurs ,  ParU;f_ 
chrétien  ,  pour  dire  ,  Ne  dites  que  des  chofes 
qu'on  entende. 

Bon-Chrétien  ,  eft  une  forte  de  greffe  poire. 
//  a  beaucoup  de  bon -chrétien  dans  fon  jardin. 
Compote  de  bon  chrétien. 

CHRÉTIENNEMENT,  adv.  D'une  manière 
chrétienne.  Vivre  chrétiennement.  Mourir  chré- 
tiennement. 

CHRÉTIENTÉ,  f  f  Le  pays  Chrétien.  Les  Infi- 
dèles menacent  la  Chrétienté.  C'efi  pour  le  bien  6' 
pour  le  repos  de  la  Chrétienté.  Dans  toute  la  Chré- 
tienté. 

On  dit  proverbialement  &  baffement  d'Un 
homme  dont  les  fouliers  &  les  bas  font  ufés  6c 
percés  ,  qu'//  marche  fur  la  chrétienté. 

CHRIE.  f.  i.  Terme  de  Rhétorique.  Narration , 
amplification  qu'on  donne  à  faire  aux  écoliers. 

CHRIST,  f  m.  Ce  mot ,  fuivant  fa  propre  fignifi- 
cation  ,  veut  dire  Oint ,  Celui  qui  a  reçu  quel- 
que onôion  ;  mais  on  ne  s'en  fert  jamais  que 
pour  fignifier  le  Meffie  :  &  c'eft  un  nom  qui  eft 
devenu  propre  à  Notre  Seigneur. 

En  cette  acception  ,  on  le  fait  prefque  tou- 
jours précéder  du  nom  de  Jesus.  Notre  Seigneur 
Jésus  -  Christ.  Nous  avons  été  rachetés  par  le 
fangdejESUS-CHRiST.  Et  il  eft  à  remarquer, 
que  toutes  les  fois  que  le  mot  de  Christ  elt 
précédé  de  celui  de  Jésus  ,  la  lettre  S  ne  fe  pro- 
nonce point,  &  qu'elle  lé  prononce  toutes  les 
fois  que  le  même  nom  fe  dit  feul. 

On  dit  en  parlant  de  tableaux  ,  Un  C'nrifl , 
pour  dire  ,  Une  figure  de  Notre  Seigneur  at- 
taché à  la  croix.  //  a  dans  fon  Oratoire  un  beau 
Chrifl  ,  une  belle  tète  de  Chrifi. 

CHRISTE  MARINE  ,  SALICOT  ,  BACILE , 
ou  FENOUIL  MARIN.  Plante  qui  croit  flir 
le  bord  de  la  mer.  On  donne  vulgairement  le 
nom  de  Paffepierrc  ou  Percepierre  à  une  de  ces 
efpèces.  On  mange  cette  dernière  confite  au 
vinaigre.  Toutes  font  apéritives  &  diflipent  les 
obftruftions. 

CHRISTIANISME,  f  m.  La  Loi  &  la  Religion 
de  Notre  Seigneur  jESUS-CHRiST.ie  Chnfiia- 
nifme  veut  qu'on  pardonne  a  fes  ennemis  ,  &  même 
qu'on  les  aime. 

CHROMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  procède  par 
plufieurs  lemi-tons  de  fuite.  Chromatique  en 
montant.  Chromatique  en  défendant.  Genre  chro- 
matique. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  //  y  a 
dans  cette  mufique  du  Chromatique. 

CHRONIQUE.  {.  {.  Hiftoire  dreffée  fuivant 
l'ordre  des  temps.  Vieille  Chronique.  Ancienne». 
Chroniques.  Chroniques  de  Saint  Denis. 

Il  y  a  des  mémoires  de  la  vie  de  Louis  XI 
qu'on  appelle  Chronique  fcandaleufe.  Et  on  ap- 
pelle figurément  Chronique  fcandaleufe  ,  Les 
mauvais  bruits ,  les  difcours  médifans.  Cette 
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fcfnme  voudrait  pajftr  pour  prude  ;  mais  la  Chro- 
nique fcandaUufe  n'en  parle  pas  ainji ,  en  parle 
autrement. 

On  appelle  Une  maladie  chronique  ,  Une 
maladie  qui  dure  long-temps.  Ce  nefl  pas  une 
m.iladie  aigiie  ,  c'cjl  une  maladie  chronique. 

CHRONIQUEUR,  f.  m.  Auteur  de  Chronique. 
Grand  Chroniqueur.  Il  vieillit. 

CHRONOGRAMME ,  ou  CHRONOGRAPHE. 
1".  m.  Infcription  dans  laquelle  les  lettres  nu- 
mérales forment  la  date  de  l'événement  dont 
il  s'agit. 

CHRONOLOGIE,  f.  f.  DoÔrinc  des  temps. 
Exaîle  Chronologie.  Il  /hit  bien  la  Chronologie. 
Cela  ne  s^ accorde  pas  avec  la  bonne  chronologie. 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  det.  g.  Qui  appartient 
k  la  chronologie.  Table  chronologique.  Abrégé 
chronologique. 

CHRONOLOGISTE.  f.  m.  Celui  qui  faitla  chro- 
nologie ,  qui  enfeigne  la  chronologie ,  qui  écrit 
fur  la  chronologie.  Un  grand  Chronologijie. 

CHRONOLOGUE.  f.  m.  Chronologifte.  Cejl 
un  grand  Chronologue.  Il  vieillit. 

CHRONOMÈTRE,  f.  m.  Nom  générique  des 
inflrumens  qui  fervent  à  mefurer  le  temps. 

CHRYSALIDE,  f.  f.  Nymphe.  État  d'un  infeûe 
renfermé  dans  une  coque ,  fous  la  forme  d'une 
efpèce  de  fève  ,  avant  que  de  fe  transformer 
en  Ç3ç\]lon.  Cet  infeUe  ejl  en  chryfalide. 

CHRYSANTHEMUM.  f.  m.  Plante  qu'on  cultive 
dans  les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa 
fleur.  Elle  eft  d'un  jaune  doré. 

CHRYSOCOLLE,  f  f.  Matière  que  l'eau  en- 
traîne &  détache  des  mines  de  cuivre  ,  d'or , 
d'argent  &  de  plomb ,  &  qui  étoit  auparavant 
adhérente  au  métal.  On  a  auffi  donné  ce  nom 
au  borax, 

CHRYSOLITE.  f  f.  Pierre  précieufe  d'un  jaune 
d'or  mêlé  d'une  légère  teinte  de  verd. 

CHRYSOCOME.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée, 
parce  que  fes  fleurs  font  d'un  jaune  doré  &  très- 
éclatant.  On  donne  encore  ce  même  nom  à  plu- 
fieurs  autres  plantes  d'un  genre  très  -  différent. 

CHRYSOPHRASE,  f  f.  Pierre  précieufe  d'un 
verd  clair  mêlé  d'une  nuance  de  jaune. 

CHU 

CHUCHOTER,  v.  n.  Parler  bas  à  l'oreille  de 
quelqu'un ,  pour  n'être  pas  entendu  de  la  com- 
pagnie. Ces  gens  ne  font  que  chuchoter.  Il  eft  fa- 
milier. 

CHUCHOTEUR ,  EUSE ,  ou  CHUCHETEUR. 
f.  Celui ,  celle  qui  a  coutume  de  chuchoter. 
Les  chuchoteurs  font  incommodes  en  compagnie. 

CHUCHOTERIE.  f  f.  Entretien  de  ceux  qui  fe 
parlent  à  l'oreille ,  de  peur  d'être  entendus 
des  autres.  Il  y  a  eu  une  longue  chudioterie  entre 
cet  homme  &  cette  femme.  II  eft  familier. 

CHUT.  Particule ,  dont  on  fe  fert  pour  impofer 
filence. 

CHUTE,  f.  f.  Mouvement  d'une  chofe  qui  tom- 
be. //  efl  tombé  defon  haut,  &  a  fait  une  lourde 
^hute.  Il  efl  incommodé  d'une  chute  de  cheval. 
Il  fut  accablé  par  la  chute  d'une  maifon.  Une 
chute  d'eau.  La  chute  des  eaux. 

On  appelle  Chute  d'humeurs ,  Un  déborde- 
ment des  humeurs  qui  tombent  du  cerveau. 

On  appelle  La  chute  des  feuilles  ,  La  faifon 
où  les  feuilles  tombent.  //  mourut  à  la  chute  des 
feuilles. 

Tome  I, 
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ÏI  fe  prend  fîgurémcnt  pour  Difgrace  ,  mal- 
heur. Cet  homme  étoit  extrêmement  élevé ,  le  voilà 
tombé  ,  il  nefe  relèvera  jamais  de  fa  chute. 

On  appelle  Chute ,  La  lin  d'ime  petite  pièce 
de  Pocfie  ,  comme  d'un  Sonnet  ,  d'un  Ma- 
drigal ,  d'une  Épigramme ,  &c.  La  chute  dt 
ce  Sonnet  efl  heureufe ,  n  efl  pas  ju(k. 

On  dit  auffi  ,  La  chute  d' une  piriodi  ,  pouf 
dire  ,  La  cadence  &  l'harmonie  qui  terminent 
une  période. 

On  dit  auffi ,  La  chute  d'une  pièce  de  théâtre  , 
en  parlant  de  fon  mauvais  fuccès. 

II  fe  prend  encore  figur.  pour  Faute  envers 
Dieu.  La  chute  du  premier  homme.  La  chute  des 
mauvais  Anges.  Se  relever  de  fes  chutes  par  la  pé- 
nitence. Être  une  occafion  de  chute  6-  dejcandale, 
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CHYLE,  f.  m.  Suc  blanc  qui  fe  forme  de  la  partie 

la  plus  fubtile  des  alimens  digérés.  Les  alimens 

fe  tournent  en  chyle. 
CHYLIFERE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  vaiffeaux 

qui  portent  le  chyle. 
CHYLIFICATION.  f.  f.  Opération  par  laquelle 

la  nature  fait  le  chyle. 
CHYMOSE.  f  f  Inflammation  qui  fait  retourner 

les  paupières.        ^      ^ 

CI.  adv.  de  lieu ,  qui  marque  l'endroit  oîi  eft  celui 
qui  parle  ,  ou  du  moins  un  lieu  qui  eft  proche 
de  lui,  ou  une  chofe  préfente.  Le  mémoire  ci-joint. 
Et  en  termes  de  Pratique ,  Les  témoins  cipréfens. 

Il  ne  fe  met  jamais  au  commencement  d'un 
difcours  que  dans  les  épitaphes ,  oii  l'on  met 
ordinairement ,  Ci  gît ,  &c. 

On  s'en  fert  aufli  dans  les  comptes  &  dans 
les  parties  ,  où ,  après  avoir  mis  la  fomme  tout 
au  long  ,  on  la  met  au  bout  de  la  ligne  avant 
que  de  chiffrer.  Quatre  aunes  d'étoffe  à  vingt 
francs  ,  ci  80  liv. 

Il  fe  joint  avec  l'interrogant  Qu'ejl-ce  !'  & 
fe  met  immédiatement  après  Queft-ce-ci  ? 

Il  fe  joint  auffi  de  la  même  forte ,  ou  avec  le 
pronom démon-ftratif,  Celui,  Celui-ci,  Cellfircif 
Ceux  -  ci ,  Celles  -  ci  ;  ou  avec  les  fubftantifs'', 
quand  ils  font  précédés  par  le  démonftratif ,  Ce 
ou  Cet ,  Ce  livre-ci ,  Cet  homme-ci ,  Cette  femme-ci  : 
&  alors  il  s'oppofe  quelquefois  à  l'adverbe  Là  , 
qui  fe  joint  de  même  au  pronom  démonftratif, 
&  aux  noms  fubftantifs ,  pour  faire  voir  que 
la  chofe  dont  on  parle  eft  éloignée. 

Il  fe  joint  encore  avec  la  prépofition  Par  ; 
&  l'on  dit ,  Par-ci ,  par-là  ,  pour  dire  ,  En  di- 
vers endroits  ;  &  ces  deux  façons  de  parler  vont 
toujours  enfemble.  Je  ne  fai  pas  la  pièce  toute 
entière  ,  je  n'en  ai  retenu  que  quelques  lambeaux 
par-cipar-là.  Le  bois  ne  croît  pas  bien  fur  ces  bruyè- 
res ,  il  n'en  vient  que  quelques  brins  par-ci  par-la. 

Il  fe  met  devant  les  prépofitions  Deffus ,  def- 
fous  ,  devant ,  après.  Ci-deffus.  Ci-deffbus.  Ci- 
devant  gît  un  tel.  J'ai  dit  ci-deffus.  Nous  avons  vu 
ci-devant.  Nous  verrons  ci-après.  Ces  trois  ,  Ci- 
deffus  ,  ci-devant ,  ci-après  ,  ne  s'emploient  que 
pour  marquer  dans  un  difcours  ce  qui  précède 
J-.  ou  ce  qui  fuit  ;  &  Ci-deffous  ne  fe  met  guère 

que  dans  les  épitaphes. 
Cl ,  fe  met  encore  après  la  prépofition  Entre  ^  & 
fert  à  marquer  le  temps.  Entre  ci  &  demcïn  il 
peut  arriver  bien  des  chofes.  Entre  ci  &  là  il  y  a 
encore  loin. 
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CIBOIRE,  f.  m.  Vafe  facré  où  l'on  conferve  les 
falntes  Hoftiespour  la  Communion  des  Fidèles. 
Le  faint  Ciboire.  Donner  la  bcnidiclion  avec  le 
faint  Ciboire.  Serrer  lejuint  Ciboire  dans  le  Ta- 
bernacle. 

CIBOULE,  f.  f.  Petit  oignon  bon  à  manger  en 
falade  &  en  ragoût.  Les  ciboules  relèvent  le  goût 
desjauj/es. 

CIBOULETTE,  f.  f.  diminutif.  Petite  ciboule. 
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CICATRICE,  f.  f.  Marque  des  plaies  &  des  ulcè- 
res ,  qui  rcilc  après  la  gucrifon.  (  C'eft  une 
nouvelle  peau  plus  dure,  plus  blanche,  plus 
irrégulière,  moins  ienfible  &  moins  poreufe 
que  la  première.  )  Grande  cicatrice.  Gloricufe  , 
honorable  cicatrice.  Il  a  le  corps  couvert  de 
cicatrices. 

On  dit  figurément ,  Quand  on  a  reçu  quelque 
grand  affront  ,  la  cicatrice  en  demeure  long- 
temps. 

CICATRISER.  V.  a.  Faire  des  cicatrices.  La 
petite  vérole  lui  a  cicatrijé  le  vifage. 

Il  eft  aufîi  réciproque  ;  &C  il  le  dit  d'Une  plaie 
prelque  guérie ,  &  qui  fe  reprend.  Sa  plaie 
commence  à  fe  cicatrifer. 

Cicatrisé,  ée.  participe. 

CICERO.  f.  m.  Caradère  d'Imprimerie  ,  quieft 
entre  le  Saint  Auguftin  &  le  Petit  Romain. 
C'eft  le  caraftère  de  ce  Diftionnaire. 

CICEROLE.  f.  f.  Ei'pèce  de  pois  chiche. 

CICLAMEN.  f.  m.  Foyq  Pain  de  Pourceau. 

CICUTAIRE,  ou  CIGUË  AQUATIQUE,  f.  f. 
Cette  plante  ne  diffère  de  la  cigiie  ,  que  par- 
ce qu'elle  ne  s'élève  pas  fi  haut ,  que  fa  tige 
n'efl:  point  marbrée  ,  &  qu'elle  n'a  pas  d'o- 
deur. Prife  intérieurement ,  elle  efi:  mortelle  ; 
mais  appliquée  extérieurement ,  elle  eft  très- 
falutaire  ,  &  on  s'en  fert  avec  fuccès  contre 
les  loupes ,  les  tumeurs  ,  les  fquirres ,  &c. 
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CID.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe ,  qui  figni- 

fie  Chef,  Commandant.  La  Tragédie  du  Cid. 
CIDRE,  f.  m.  Boiffon  faite  de  jus  de  pommes 

preffurées.  Gros  cidre.  Petit  cidre.  Cidre  doux. 

Cidre  piquant.  Du  cidre  qui  fent  le  pourri.  Cidre 

paré  ,  qui  a  fermenté. 
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CIEL.  f.  m.  fait  au  pluriel  CIEUX.  La  partie 
fupérieure  du  monde  ,  qui  environne  tous  les 
corps ,  &  dans  laquelle  fe  meuvent  les  aftres. 
Les  étoiles  du  ciel.  Il  eft  dit  dans  l'Écriture, 
que  i'.  Paul  fut  enlevé  au  troifûme  ciel.  Le  ciel 
empyrée.  Le  ciel  eji  bien  étoile.  Tout  ce  qui  ejl 
fous  le  ciel.  Lever  les  yeux  au  ciel.  Lever  les  mains 
au  ciel. 

On  dit  quelquefois ,  Le  ciel  de  la  Lune  , 
le  ciel  de  Mars  ,  les  deux  des  Planctes. 

On  dit  en  langage  poctiqtie ,  La  voûte  des 
deux,  pour  dire,  Le  ciel- 

Ciel  ,  fe  prend  quelquefois  pour  les  aftres  ;  & 
dans  ce  fens  on  dit ,  Les  influences  du  ciel , 
pour  dire ,  Les  prétendues  influences  des  aflres. 
On  dit  communément  De  deux  chofes  entre 
lefquelles  il  y  a  une  grande  différence  ,  qu'i:/. 
Us  font  éloignées  comme  U  ciel  &  la  terre. 
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On  dit  aufli  proverbialement ,  pour  fe  mo- 
quer d'une  fuppofition  ridicule.  Si  le  ciel  tom- 
bait ,  il  y  aurait  bien  des  alouettes  prifes. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme  qu'on 
a  loué  cxtraordinaircmcnt ,  qu'O/z  ra  élevé juf- 
qu  au  ciel ,  juf qu'au  troifûme  ciel. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Rf 
muer  ciel  &  terre  ,  pour  dire.  Faire  tous  fcs 
efforts,  employer  toutes  fortes  de  moyens 
pour  parvenir  à  quelque  chofe. 

On  dit  figiu-ément ,  Foir  les  deux  ouverts  , 
pour  dire ,  Avoir  une  grande  joie  ,  le  trouver 
dans  un  grand  bonheur. 
Ciel  ,  fe  prend  aufîi  pour  l'air.  Ciel  ferein.  Ciel 
clair.  Ciel  obfcur.  Ciel  doux.  Ciel  tempéré,  La 
roféc  du  ciel.  Les  oi féaux  du  ciel.  On  ne  voit  ni 
ciel  ni  terre.  Le  feu  du  ciel. 

On  dit  proverbialement ,  Ciel  rouge  au  foir  , 
blanc  au  matin  ,  cefl  la  journée  du  pèlerin  ,  pour 
dire ,  Que  cela  prélage  une  belle  journée. 

On  appelle  le  tonnerre ,  Le  feu  du  ciel. 

Ciel  lignifie  auffi  Le  féjour  des  bienheureux, 
le  Paradis.  Gagner  le  ciel.  Le  P^^oyautne  des  deux. 
Notre  Père  qui  êtes  dans  les  deux.  Notre  Seigneur 
monta  aux  deux.  Luc  fer  fut  précipité  du  ciel.  La 
chemin  du  ciel. 

Il  fe  prend  aufïï  pour  Dieu  même ,  pour  la 
Providence  ,  &  pour  la  volonté  divine.  Grâ- 
ces au  ciel.  Le  ciel  irrité.  Le  ciel  Ta  voulu.  Cefl  un 
arrêt  du  ciel.  Cef  un  coup  du  ciel.  Le  ciel  vous 
foit  propice.  Le  ciel  m\fl  témoin.  O  ciel t  Ojujle 
ciel! 

On  dit ,  Les  mariages  font  faits  au  ciel ,  pour 
dire  ,  qu'ils  font  réfolus  par  la  Providence. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  Un  ciel  d'ai- 
rain ,  pour  dire ,  Une  grande  féchereffe.  Et 
on  s'en  fert  aulîl  pour  dire ,  Un  ciel  inexora- 
ble, un  ciel  fourd  aux  vœux. 
Ciel,  fe  dit  auiîi  pour  climat ,  pour  pays.  Orz 
a  beau  changer  de  ciel  ,  on  ne  change  point 
d\fprit. 
Ciel  ,  fignifie  auffi  Le  dais  fous  lequel  on  porte 
le  faint  Sacrement  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 
Porter  le  ciel. 

Il  fignifie  auffi  Le  haut  d'un  lit.  Le  ciel  du 
Ut.  Le  ciel  de  ce  Ut  nef  pas  ajje^  haut.  Et  dans 
cette  acception  ,  comme  dans  la  fuivante  ,  oo 
dit  Ciels  j  &  non  pas  deux ,  au  pluriel. 

On  appelle  en  termes  de  Peinture ,  Le  cief, 
les  ciels ,  La  partie  du  tableau  qui  repréfente 
l'air.  Ce  Peintre  fait  bien  les  ciels.  Les  ciels  dans 
les  tapifferies  les  font  moins  ejiimer.  Il  y  a  trop 
de  ciel  dans  ces  tapifferies.  Faire  peindre  un  ciel 
au  plafond  d'un  cabinet. 
CIERGE,  f.  m.  Chandelle  de  cire  à  l'ufage  de 
rÉglife.  Un  gros  cierge.  Le  cierge  bénit.  Le  cierge 
Pafclial.  Cierge  blanc.  Cierge  jaune.  Allumer  un 
cierge. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  eft, 
ou  qifi  fe  tient  extrêmement  droit  ,  qu'//  ejl 
droit  comme  un  cierge. 
Cierge  du  Pérou,  f.  m.  Plante  ainfi  nommée  , 
parce  que  la  tige  approche  de  la  figure  d'un 
cierge,  ou  plutôt  d'un  flambeau.  Cette  plante 
crt  épineulé  ,  &  n'a  ni  branches  ni  feuilles.  Elle 
s'élève  très -haut  ,  &  l'on  en  connoît  de  plu- 
lieurs  efpèces. 
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CIGALE,  f.  f.  Efpèce  d'infede  qui  vole,  &  quj 
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fa'it  un  bruit  aigre  &  imporUin  dans  les  champs 
«Jurant  les  ardeurs  de  l'été.  Petite  cigale.  Le  chant 
de  la  cigale.  Tai  oui  chanter  les  cigales. 

CIGOGNE,  f.  f.  Efpèce  de  gros  oifcau  de  paffa- 
j;c  ,  de  plumage  Diane  &  noir  ,  cjul  a  un  long 
bec  rouge  ,  ôc  qui  fait  Ion  nid  lur  le  haut  Jes 
maifons.  On  conte  des  propriétés  merveilleufes  de 
la  Cigogne. 

On  appelle  proverbialement  ,  Contes  de  la 
cigogne ,  contes  à  la  cigogne  ,  Des  contes  fabu- 
leux ,  &  inventés  à  plaifir. 

CIGl)E.  f.  f.  Herbe  vénéneufe  qui  reffemble  au 
perfil.  Les  Athéniens  fe  fervoient  fouvent  de  jus 
de  cigiie pour/aire  mourir  ceux  qui  étaient  condam- 
nés a  mort.  Et  quand  on  dit ,  que  Les  Athéniens 
firent  avaler  de  la  cigiie  à  Socrate ,  on  entend 
parler  du  jus  de  la  cigiie. 

C    I    L 

CIL.  f.  m.  Le  poil  des  paupières.  Il  fe  dit  plus  or- 
dinairement au  pluriel.  Les  Carthaginois  arra- 
chèrent Us  cils  des  paupières  à  Régulus. 

CILICE.  f.  m.  Sorte  de  petite  camifole  qui  eft  faite 
de  tiffu  de  poil  de  chèvre ,  de  crin  de  cheval , 
ou  de  quelqu'autre  poil  rude  &  piquant ,  &  que 
Ton  porte  fur  la  chair  par  mortification.  Porter 
le  cilice.  Prendre  le  cilice.  Se  revêtir  d^un  cilice. 
Pénitence  dans  le  cilice.  Le  cilice  étoit  le  vêtement 
des  peuples  de  Cilicie. 

CILLEMENT.  f.  m.  Aftion  de  ciller.  Il  ne  fe  dit 
que  Des  yeux  &  des  paupières.  lia  un  cilUment 
d'yeux  continuel,  d'où  ejl  venufon  nom. 

CILLER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  que  Des  yeux  &  des 
paupières  ,  pour  fignifier ,  Les  fermer  &  les 
rouvrir  dans  le  moment.  Il  ne  fait  que  ciller  les 
yeux.  Ciller  les  paupiires. 

Il  fe  dit  quelquefois  abfolument.  On  lui  a 
tiré  un  coup  de  pifioUt  aux  oredles  ,  &  il  n'a  pas 
feulement  cillé.  On  ru  peut  regarder  le  folcilfans 
ciller. 

Ciller  ,  eft  auffi  verbe  neutre  ;  &  alors  il  ne  fe 
dit  que  Des  chevaux.  Ainfl  on  dit ,  c[\.\Un  cheval 
cille,  commence  à  ciller,  pour  dire  ,  qu'il  com- 
mence à  avoir  quelques  poils  blancs  aux  pau- 
pières ,  au-deffus  des  yeux. 

Cillé  ,  ée,  participe. 
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CIMBALAIRE.  f.  f.  Plante  rampante  &  fort  com- 
mune. C'eft  une  efpèce  de  linaire.  On  fe  fert 
avec  fuccès  de  fes  feuilles  contre  les  hémor- 
roïdes. 

CIME.  f.  f.  Le  fommet  ,  la  partie  la  plus  haute 
d'une  montagne ,  d'un  arbre ,  d'un  rocher ,  &c. 
La  cime  de  la  montagne  étoit  couverte  de  neige.  Les 
écureuils  montent  jufqu' à  la  cime  des  plus  hauts 
arbres. 

Cime  ,  en  terme  de  Botanique,  fe  dit  du  haut  de 
la  tige  des  arbres  ÔC  des  herbes. 

CIMENT,  f.  m.  Brique  ou  tuile  battue  &  pilée  , 
dont  on  fait  une  efpèce  de  mortier.  Faire  du  ci- 
ment. Bâtir  à  chaux  &•  à  ciment.  Baffin  de  fon- 
taine enduit  de  ciment.  Mettre  du  ciment  entre  les 
pierres  d'une  muraille. 

On  dit  proverbialement  d'Une  affaire  qui  eft 
faite  folidement ,  &  avec  toutes  les  formalités 
néceffaires  ,  en  forte  qu'on  n'y  puifle  donner 
atteinte ,  qu'£//e  ejl  faite  à  chaux  &  à  ciment. 
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CIMENTER,  v.  a.  Employer  du  ciment  dans  un 
ouvrage  de  maçonnerie.  Cimenter  un  baffùi  de 
fontaine.  Cimenter  du  pavé. 

Il  fignifie  figurément  Confirmer  ,  affermir. 
Cimenter  la  paix  par  des  alUanccs.  Les  Martyrs 
ont  cimenté  la  Foi  par  leur  fang.  Cimenter  une 
amitié. 

Cimenté  ,  ke.  participe. 

CIMETERRE,  f.  m.  Grand  coutelas  recourbé 
qui  ne  tranche  que  d'un  côté.  Un  coup  de  cime- 
terre. Porter  le  cimeterre.  Etre  armé  d'un  cimeterre. 

CIMETIÈRE,  f.  m.  Lieu  deftiné  à  enterrer  les 
morts.  Porter  un  corps  au  cimetière ,  l'enterrer  dans 
le  cimetière. 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  pays  dont  l'air 
eft  mortel  pour  les  étrangers  ,  on  dit ,  que  C'efl 
leur  cimetière. 

CIMIER,  f.  m.  L'ornement  qu'on  porte  au  haut 
du  cafqiie.  Ilavoit  une  telle  bête  ,  une  telle  figure 
pour  cimier. 

En  termes  de  Blafon ,  c'eft  la  figure  de  quel- 
que animal ,  ou  de  quelqu'autre  chofe  qui  fe 
met  au-deffus  du  timbre.  Les  armes  de  Mont.- 
rnorenci  ont  un  chien  courant  pour  cimier. 

Cimier,  eft  auffi  Une  pièce  de  bœuf  charnue ,' 
prife  fur  le  quartier  de  derrière.  Une  pièce  de  ci- 
inier.  Du  cimier.  On  dit  auffi  Du  cimier  de  cerf, 

CIMOLIE.  f.  f.  Efpèce  d'argile  qui  vient  d'une  Ile 
appelée  Cimolis  ,  près  de  Crète.  Les  Anciens 
l'employoient  aux  mêmes  ufages  auxquels  fert 
à  préfent  la  terre  figillée. 

On  donne  auffi  le  nom  de  matière  cimolie 
au  dépôt  qui  fe  trouve  fur  les  meules  à  ai- 
guifer.  En  ce  fens  il  eft  adjeftif. 
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CINABPlE.  f  m.  Combinaifon  de  foufre  &  de 
mercure  qui  forme  un  corps  folide  d'un  beau 
rouge.  Le  Cinabre  qui  fe  trouve  tout  formé 
dans  le  fein  de  la  terre,  s'appelle  Cinabre  naturel; 
celui  qui  eft  fait  par  l'art  s'appelle  Cinabre  ar^ 
tificiel. 

CINÉRAIRE,  adj.  Une  fe  dit  que  d'Une  urne  qui 
renferme  des  cendres.  Urne  cinéraire. 

CINÉRATION.  f.  f.  La  réduaion  du  bois  ou  au- 
tres corps  combuftibles  en  cendres  par  la  vio- 
lence du  feu. 

CINGLA GE.  f.  m.  Le  chemin  qu'un  vaifleau  fait 
ou  peut  faire  en  vingt-quatre  heures. 

CINGLER.  V.  n.  Naviger  à  pleines  voiles.  Cingler 
en  haute  mer.  Nous  cinglâmes  à  CEfl ,  à  l'OueJf» 
Il  eft  auffi  aâif ,  &  fignifie  Frapper  avec  quel- 
que chofe  de  délié  &  de  pHant.  Cingler  le  vifage 
d'un  coup  de  fouet.  Il  lui  a  cinglé  le  vifage  d'une 
houffîne. 

il  fe  dit  auffi  d'Un  vent  froid  &  perçant.  Le 
vent  cingle.  Il  fait  un  vent  qui  cingle  le  vijage. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  grêle  :,  de  la  neige ,  de  la 
pluie  dans  le  même  fens. 

Cinglé  ,  ée.  participe. 

CINNAMOME.  f.  m.  Sorte  d'aromate.  On  croit 
communément  que  la  canelk  efl  le  cinnamome  des 
Anciens.  Foyei  Canelier. 

CINQ.  adj.  numéral  de  t.  g.  Le  nombre  impair  qui 
eft  entre  quatre  &  ftx.  La  lettre  finale  Q  ne  fe 
prononce  point  quand  Cinq  eft  fuivi  immédia- 
tement &  fans  aucun  repos ,  d'un  mot  qui  com- 
mence par  une  confonne.  Cinq  chevaux.  Cinq 
Cavaliers,  Cinq  garçons  &  cinq  filles.  Les  cinq  fins 

Q  q  "J 
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de  nature.  Les  cinq  doigts  di  la  main.  Cinq  fols.  Paris.  On  en  t'ait  peu  d'iifage  en  médecine* 

Dans  tous  les  autres  cas  le  Q  io  prononce.  Ef-  CIRCONCIRE,  v.  a.  Je  circoncis  ,  nous  clrconcl- 

pace  de  cinq  ans.  Trois   &  Jeux  font  cinq.  Ils  Jons.  Je  circoncirai.  Que  Je  circoncire.  Couperle 

holent  cinq  ,  tous  buvans  &  mangeans.  A  cinq  prépuce.  //  eiolt  ordonné  dans  U ancienne  Loi  dt 

fourrent.  circoncire  Us  enfans  mâles.  Les  Juifs  ,  les  Maho- 

Il  eft  auflî  quelquefois  fubftantit.  Un  cinq  de  mkansfont  circoncire  leurs  enfans  mâles. 

chiffre.  CiRCON'Cis,  I SE. participe. 

On  appelle  Un  cinq  au  jeu  des  Cartes  ,  Une  CIRCONCISION.  1".  f.  L'adtion  par  laquelle  on 

carte  qui  a  cinq  niarqucs.  Un  cinq  de  carreau  ,  circoncit.  La  Circoncifion  ètoit  ordonnée  dans 

un  cinq  de  trèfle.  Et  au  jeu  des  Dés  ,  Le  côté  du  C  ancienne  Loi.  La  Circoncifion  des  Juifs. 

dé  qui  eft  marqué  de  cinq  points.  Amener  un  On  appelle  La  Fête  de  la  Circoncifion  ,  Le 

cinq  aux  des  ,  amener  deux  cinq.  jour  oii  l'on  célèbre  la  Circoncifion  de  Notre 

CINQUANTAINE.  1".  f.  coUeft.  Nombre  de  cin-  Seigneur ,  qui  eft  le  premier  jour  de  l'année. 

quante.  Une  cinquantaine  deperfonnes.  Une  cln-  On  dit  fiuiirément  &C  en  termes  de  l'Écri- 

quantalne  de  pi  fioles.  turc  Sainte  ,  La  clrconcl/îon  du  cœur ,  la  clrconcl- 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  cinquante  ans  ac-  fon  des  lèvres  ,  pour  dire  ,  Le  retranchement 

complis  ,  (\\\Ila  la  cinquantaine.  des  mauvaifes  penfées  ,  des  mauvais  defirs  , 

CINQUANTE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  des  paroles  qui  peuvent  blcffer  ou  la  charité  ou 

compofé  de  cinq  dixaines.  Cinquante  hommes.  la  pudeur. 

Cinquante  fols.  CIRCONFÉRENCE,  f.  f.  Le  tour  d'un  cercle. 

CINQUANTENIER.  f.  m.  Celui  qui  commande  Toutes  les  lignes  tirées  du  centre  à  la  clrconfércna- 

cinquante  hommes.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  font  égales  entr  elles.  La  circonférence  d'un  grand 

la  Milice  &  de  la  Police  des  Villes.  On  fit  aver-  cercle  du  ciel,  d'un  grand  cercle  de  la  terre.  La  cir- 

tlr  les  Clnquantcnicrs.  conférence  du  ciel ,  delà  terre  ,  d'un  globe.  Les 

CINQUANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or-  Mathématiciens  dlvlfent  la  circonférence  d'un  cer- 

dre.  Le  cinquantième  chapitre.  L'article  cinquan-  de  en  trois  cents foixante  degrés. 

tlème.  Il  fe  dit  auffi  De  toute  forte  d'enceinte  , 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie  La  quoiqu'elle  ne  foit  pas  parfaitement  ronde. 

cinquantième  partie  d'un  tout.  //  a  un  cinquan-  Cette  Fille  enferme  plufeurs  jardins  dans  fa  clr- 

tlime  dans  ce  traité.  Il  lui  en  appartient  un  cln-  conférence.  Cette  Place  a  tant  de  tolfes  dans  fa  clr- 

quantième.  conférence. 

CINQUIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre.  Le  On  dit  en  termes  de  Phyfique ,  que  Lefang 

cinquième  Roi.  La  cinquième  fols.  Il  ef.  U  tin-  ef  porté  du  centre  à  la  circonférence  par  les  artères  y 

qulème.  &  qu'il  ejl  rapporté  de  la  circonférence  au  centre 

Cinquième  ,  eft  auflî  fubftantif ,  &  fignifie  La  par  les  veines  ,  pour  dire  ,  que  Le  cœur  pouflie 

cinquième  partie  d'un  tout. //e/?/;Jm/Vr/)o:/r«7î  le  fang  vers  les  extrémités  ,&  que  le  fang  re- 

cinquième.  Il  a  un  cinquième  dans  cette  Ferme.  vient  des  extrémités  au  cœur. 

On  dit  abfolument  La  cinquième ,  pour  dé-  CIRCONFLEXE,  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'avec  le 

figner  La  cinquième  clafle  d'un  Collège.  Cet  mot  d'accent ,  &  c'eft  Un  des  trois  acccns  de 

écolier  ef  en  Cinquième.  la  Langue  Grecque  ,  qui  a  la  figure  d'une  /' 

On  dit  auflî  d'Un  écolier  qui  étudie  dans  la  couchée  ^.  En  parlant  de  la  Langue  Françoi- 

cînquième  clafllï ,  que  Cef  un  Cinquième.  fe ,  on  appelle  Circonflexe  ,  Un  accent  qui  eft 

CINQUIÈMEMENT,  adv.  En  cinquième  lieu.  fait  comme  un  v  renverfé  a  ,  &  qu'on  met  fur 

Trolfèmement ,  quatrièmement ,  cinquièmement.  certaines  fyllabes  ,  pour  marquer  qu'elles  font 

CINTRE,  f.  m.  Figure  en  arcade  ,  en  demi-cercle.  longues. 

Bâtir  à  plein  cintre.  Cette  cave  ef  en  cintre.  Cintre  CIRCONLOCUTION,  f  f.  Périphrafe  ,  circuit 

furbalffé.  de  paroles.  Ufer  de  circonlocution.  Grande  clr- 

II  fc  prend  auflî  pour  Cette  arcade  de  bois  conlocutlon.  Parler  par  circonlocution.  La  clrcori- 

fur  laqjielle  on  bâtit  les  voûtes  de  pierre.  Oter       locution  fert  fouvent  à  l'Orateur. 

le  cintre.  Pofer  les  cintres.  Lever  les  cintres.  CIRCONSCRIPTION,  f  f  Ce  qui  borne  &  qui 

CINTRER,  v.  a.  Faire  un  cintre  ,  bâtir  en  cintre,  limite  la  circonférence  des  corps.  La  clrconf- 

faire  un  ouvrage  en  cintre.  Cintrer  une  galerie.  crlptlon  efi  une  propriété  naturellement  inféparahle 

Cintrer  une  porte.  des  corps. 

Cintré,  ÉE.  participe.  Une  bordure  cintrée.  Une  CIRCONSCRIRE,  v.  a.   Donner  des  limites  , 

glace  de  miroir  cintrée.  mettre  des  bornes  à  l'entour.  Dieu  ef  un  Être 

CIOUTAT.  f.  m.  Sorte  de  raifin  aflez  femblable  infini  qui  nef  peut  àrconfcrlre  ,  ni  par  Us  lieux  , 

auchaffelas.      /-<       t       -n  ni  par  les  temps. 

^       ^       "  On  dit  enGéométne,Clrconfcrlre  une  fgure 

CIPPE.  f.  m.  Terme  d'Architeflure  &  d'Anti-  à  un  cercle,  pour  dire  ,  Tracer  une  figure  dont 

quaire.  Demi-colonne  fans  chapiteau  ,  fur'la-  les  côtés  touchent  le  cercle. 

quelle  on  gravoit  autrefois  des  Infcriptions.  Circonscrit,  ite.  participe. 

^       -      p  CIRCONSPECT,  ECTE.  adj.  Difcret,  retenu, 

^      ■'^      "  qui  prend  garde  à  ce  qu'il  fait ,  à  ce  qu'il  dit. 

CIRAGE,  f.  m.  Aûion  de  cirer,  ou  l'effet  Je  cette  Nomme  fort  clrconfpecl.  Clrconjpecl  dans  fis  ac- 

action.  //  a  employé  beaucoup  de  temps  à  ce  cl-  tlons  ,  dans fes paroles. 

rage.  Il  fc  dit  De  la  cire  appliquée  fur  quelque  CIRCONSPECTION,  f  f.  Prudence  ,  retenue  , 

chofe.  Cirage  des  bottes ,  des  toiles  ,  des  gants  ,  €'c.  difcrétion.  //  faut  ufer  de  grande    c'trconfpec- 

ClRAGE  ,  fe  dit  auflî  Des  appartcniens  qui  font  tlon.  Il  a  apporté  beaucoup  de  clrconfpecllon  dans 

cii'i-'S.  cette  affaire.  Agir  ,  parler  arec  clrconfpecllon. 

CIRC£E.  f.  f.  Plante  commune  aux  environs  de  CIRCONSTANCE,  f.  f.  Certaine  particularité 
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oui  accompagne  un  fait  ,  une  nouvelle  ,  ou 
quelque  choie  de  lemblablc.  Circonjîanccs  ag- 
gravantes. Clrconjlanu  remarquable.  Remarquer  , 
obferver  ,  examiner ,  pefer  toutes  les  circonjîanccs 
de  ["action.  Les  circonjlances  des  perfonnes  ,  Ja 
lieu  ,  du  temps.  Expofer  un  fait  ,  &  en  marquer 
jufquaux  moindres  circonjlances.  Le  choix  des 
circonjlances.  Souvent  les  circonjlances  changent 
la  nature  des  chofes. 

En  ftyle  de  Pratique ,  on  dit  en  parlant  d'Une 
terre  ,  d'une  malfon  ,  d'une  affaire  ,  d'un  pro- 
cès ,  Z.«  circonjlances  &  dépendances ,  pour  dire , 
Tout  ce  qui  en  dépend.  Terre  adjugée  avec  J'es 
circonjlances  &  dépendances.  Procès  renvoyé  avec 
J'es  circonjlances  &  dépendances. 
CIRCONSTANCIER.  v.  a.  Marquer  les  clrconf- 
tances.  Circonjlancier  une  affaire.  Circonjlancicr 
un  fait. 
Circonstancié,  ÉE.  participe.  Un  fait  biencir- 

conjlancié.  Relation  bien  circonjlanciée. 
CIRCONVALLATION.  f.  f.  Foffé  que  lesaffié- 
geans  font  autour  de  leur  camp ,  avec  des  re- 
doutes ,  des  places  d'armes ,  oc  autres  fortifi- 
cations ,  pour  fe  garantir  des  attaques  du  de- 
hors ,  6c  pour  empêcher  qu'il  n'entre  du  fe- 
cours  dans  la  Place  affiégée.  Lignes  de  circon- 
valiation.  Faire  la  circonvallation  d'un  camp. 
CIRCONVENIR.v.  a.Tromper  artifîcieufcment , 
par  des  circuits  &  par  des  détours.  //  croyait  le 
circonvenir  par  fes  artifices.  Il  a  circonvenu  fes 
Juges. 
Circonvenu  ,  ue.  participe. 
CIRCONVENTION.  f.  f.  Tromperie  artificieufe. 
Il  y  a  eu  de  la  cir convention  en  cela.  Il  a  ufé  de 
circonvention. 
CIRCON VOISIN ,  INE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  pluriel ,  &  ne  ledit  que  Des  lieux  ,  des 
chofes  ,  &c  des  perfonnes  coUeftivement ,  qui 
font  proche  &  autour  de  celles  dont  on  parie. 
Lieux  circonvoijîns.  Les  Provinces  circonvoifines. 
Les  peuples  circonvoijîns.  Les  nations  circonvoi- 
fines. Les  Paroiffes  circonvoifines. 
CIRCONVOLUTION,  f.f.  Il  fe  dit  de  plufieurs 
tours  faits  autour  d'un  centre  commun.  Faire 
plufieurs  circonvolutions. 
CIRCUIT,  f.  m.  Enceinte  ,  tour.  Le  circuit  de  la 
Ville.  Faire  le  circuit  des  murailles.  Le  circuit  d'une 
Province.  Un  grand  circuit.  Un  long  circuit.  Cette 
Fille  a  une  grande  lieue  de  circuit. 

On  dit  figurément,  Circuit  de  paroles;  Si  cela 
fe  prend  pour  tout  ce  qu'on  dit  avant  que  de 
venir  au  fait.  Un  grand  circuit  de  paroles.  Un 
long  circuit  de  paroles. 
CIRCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Rond.  Forme  circu- 
laire. Figure  circulaire. 

Il  le  ditauffide  ce  qui  va  en  rond.  Le  mouve- 
ment circulaire. 

On  appelle  Lettre  circulaire ,  Une  lettre  faite 
pour  informer  diverfes  perfonnes  d'une  même 
chofe.  Ecrire  une  lettre  circulaire.  Envoyer  une 
lettre  circulaire.  Expédier  des  lettres  circulaires. 
CIRCULAIREMENT.  adv.  D'une  manière  cir- 
culaire ,  en  rond.  Les  cieuxfe  meuvent  circulai- 
rement. 
CIRCULATION,  f.  f.  Mouvement  de  ce  qui  cir- 
cule. La  circulation  dufang.  La  circulation  de  la 
fève  dans  les  plantes. 

On  appelle  fîgurément ,  La  circulation  de  l'ar- 
gent ,  Le  mouvement  de  l'argent  qui  paffe  d'une 
main  à  l'autre,  ôc  qui  le  fait  rouler  dans  le 
commerce. 
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Circulation  ,  en  Chimie,  eit  Une  opération 
par  laquelle  les  vapeurs  ou  liqueurs  que  la  cha- 
leur a  fait  monter ,  font  obligées  de  retomber 
perpétuellement  fur  la  fubftance  dont  elles  ont 
été  dégagées. 

CIRCULER.  V.  n.  Se  mouvoir  circulairement. 
Il  fe  dit  particulièrement  du  fang.  Lefang  cir- 
cule dans  les  veines. 

On  dit  fîgur.  que   L'argent  circule  ,  pour 
dire  ,  que  L'argent  roule,  qu'il  a  fon  cours  or- 
dinaire dans  le  commerce.  Faire  circuler  l'argent. 
On  dit  auflî  ,  Faire  circuler  des  billets  ,  pour 
dire  ,  Leur  donner  cours  dans  le  commerce. 

CIRE.  f.  f.  Matière  molle  &c  jaunâtre  ,  qui  refte 
du  travail  des  Abeilles  après  qu'on  en  a  expri- 
mé le  miel.  Cire  vierge.  Travailler  en  cire.  Pain 
de  cire.  Flambeau  de  cire  pure.  Cire  fondue.  Blan- 
chir la  cire  à  larofée.  Colorer  la  cire.  Sceller  en  cire 
jaune  ,  en  cire  rouge  ,  en  cire  verte  ,  en  cire  bleue. 
Les  Anciens  écrivaient  fur  des  tablettes  enduites  de 
cire.  Figure  de  cire.  Faire  un  portrait  en  cire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  jauniiTe  ,  qu'// 
efi  jaune  comme  cire. 

On  dit  d'Un  jeune  enfant  doux  &  docile  , 
que  C'cfi  une  cire  molle ,  pour  dire  ,  qu'On  lui 
fera  prendre  telles  inclinations  qu'on  voudra.  Il 
fe  dit  auffi  de  toute  perfonne  qui  reçoit  facile- 
ment toute  forte  d'imprelfions. 

On  dit  proverbialement  De  deux  hommes 
qui  ont  les  mêmes  inclinations  ,  les  mêmes  hu- 
meurs ,  ox^  Ils  font  égaux  comme  de  cire. 

On  dit  auffi  d'Un  habit  qui  efl  fort  jufte  à 
celui  qui  le  porte ,  qu'//  lui  vient  comme  de  cire. 

Cire  ,  fe  dit  aulTi  De  la  bougie  qu'on  brCde  dans 
une  chambre.  Dans  cette  maifon  on  ne  brûle  que. 
de  la  cire. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  luminaire  d'ime 
Églife.  La  cire  appartient  au  Curé.  Les  funérailles 
ont  coûté  tant  pour  la  cire. 

On  appelle  Droit  de  cire  ,  Certain  droit  qui 
fe  paye  dans  la  Malfon  du  Roi ,  en  Chancellerie 
&  ailleurs.  Certains  Officiers  ont  droit  de  cire  , 
pour  dire ,  qu'On  leur  doit  donner  tant  de  bou- 
gies ,  tant  de  livres  de  bougie. 

Cire  ,  fe  prend  auffi  figurément  pour  le  Sceau  de 
la  Chancellerie.  La  remijjion  ejl  accordée  ,  il  ne 
faut  plus  que  de  la  cire. 

On  appelle  Cire  d'Efpagne ,  Certaine  compo- 
fition  faite  de  lacque  &  autres  matières ,  à  la- 
quelle on  donne  diverfes  couleurs ,  &  dont  on 
le  fert  pour  cacheter  les  lettres  ,  &c.  Un  bâton 
de  cire  d' EJpagne. 

On  appelle  encore  Cire,  l'humeur  épailTie 
&  jaune  qui  fe  forme  dans  les  oreilles.  La  cire 
des  oreilles. 

CIRER.  V.  a.  Enduire  de  cire.  Cirer  des  bottes  ,  de 
la  toile  ,  des  gants. 

CiRt ,  ÉE.  participe.  Toile  cirée. 

CIPvIER.  f.  m.  Ouvrier  qui.  travaille  en  cire, 

CIROENE.  f.  m.  Efpèce  d'emplâtre  que  l'on  ap- 
plique fur  les  membres  foulés  ou  blelTés  par 
quelque  contufion,  fans  qu'il  y  ait  ouverture. 
Un  bon ciroëne. Mettre  un  bon ciro'énefur lapartie 
offenfée. 

CIR.ON.  f.  m.  Sorte  de  petit  infefte  qui  s'engen- 
dre entre  cuir  &  chair ,  &  qui  efl:  prefque  im- 
perceptible. Tirer  des  cirons  avec  la  pointe  d'une 
épingle. 

On  dit  d'Une  chofe  extrêmement  petite  , 
eu  Elle  n  efi  pas  plus  grojfe  qu'un  ciron. 
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Il  fignifie  auflî  La  petite  ampoule  qu'un  ciron  CISTOPHORE.  f.  m .  Terme  d'Antiquaire.  Mé- 
fait venir  à  la  main,  ou  ailleurs.  Percer  un  ciron.  daille  où  l'on  voit  des  corbeilles.  Ces  médailles 
Crever  des  cirons.  ctoicnt  trappces  ,  à  ce  qu'on  croit ,  pour  les 
CIRQUE,  f.  m.  Lieudeftiné  chez  les  anciens  Ro-  Fêtes  des  Orgies  qu'on  célcbroit  en  l'iionncur 
mains  pour  les  jeux  publics ,  &  particulière-  de  Bacchus. 
ment  pour  les  courl'es  de  chevaux  &  de  cha-  CISTRE.  /'oytr^  Sistre. 
riots.  Les  Jeux  du  Cirque.  Remporter  le  prix  aux 
Jeux  du  Cirque.  Les  Cirques  étaient  de  figure  ovah 
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CIRSOCELE.  1".  f.  Tumeur  qui  arrive  aux  vaif-  CITADELLE.f.  f.  Fortcrefle  qui  commande  à 

féaux  fpermatiqucs  des  telliculcs.  On  l'appelle  une  ville.  Forte  Citadelle.  La  ville  ejl prife ,  mais 

auffi  Hernie  variqueufe.  la  Citadelle  tient  encore.  On  a  bridé  la  ville  par 

CIRU  RE.  f.  f.  Enduit  de  cire  préparée.  iZ'/e/'o/?/2e  une  Citadelle.  Le   Gouverneur  d'une  Citadelle, 

cirure.  Une  mauvaife  cirure.  La  cirure  des  bottes  Les  fojffés ,  Us  remparts    d'une   Citadelle.  Bdtir 

impiche  quelles  ne  prennent  Veau.  une  Citadelle.  Rafer  une  Citadelle. 

f^     -t     C  CITADIN,  INE.  f.  Bourgeois,  habitant  d'une 

*-'•*•      ^  cité.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des 

CISAILLER.  V.  a.  Terme  de  monnoic.  Couper  habitansde  certaines  villes  d'Italie  ,  pour  figni- 

avec  les  cifailles  les  pièces  fauffes  ,   légères.  fier  ceux  qui  ne  font  pas  du  corps  de  la  No- 

Cifailler  des  puces  de  monnoic  altérées  ,  de  peur  bleffe.  Le  Chancelier  de  Fenife  efl  toujours  du 

quelles  ne  demeurent  dam  le  commerce.  Corps  des  Citadins.  Les  Citadins  ont  peu  de  part 

Cisaillé,  ÉE.  participe.  au  Gouvernement  de  la  République  de  Venife. 

CISAILLES,  f  f.  pi.  Gros  cifeaux    à  couper  CITATION,  f  f.  Ajournement.  En  ce  fens ,  il 

des  plaques  de  métal  d'or  &  d'argent.  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  les  affaires  Ecclé- 

II  fe  dit  auflî  Des  rognures  qui  reftent  delà  fiaftiques. //  n  a  point  comparu  à  la  première 

monnoie  qu'on  a  fabriquée.  Et  en  ce  lèns  on  citation.  Jpres  les  trois  citations. 

dit  aufll  au  fmgulier ,  De  la  ci  faille.  Il  fe  dit    auflî  De  l'ordre  que  le  Grand- 

CISE  AU.  f  m.  Ferrement  plat  qui  tranche  par  un  Maître  envoie  à  tous  les  Chevaliers  de  fe 
des  bouts ,  &  qui  fcrt  à  travailler  le  bois ,  le  rendre  à  Malte  en  certaines  occafions. 
kr  ,\2i-ç\Qi-rc .,  S>cc.  Cifeau  de  Sculpteur.  Cijeau  II  fignifie  auflî  Allégation  d'un  paffage. 
de  Maçon.  Ci/eau  de  Menuijier.  Cifeau  d'Orfèvre.  Citation  d'unpafjage.  Mettre  les  citations  en  mar.. 
Les  Statues  de  marbre  fe  travaillent  avec  le  cifeau.  ge  ,  à  la  marge.  Une  fauffe  citation.  Remplir  un 
Faire  émoudre  un  cifeau.  di [cours  de  citations.  Des  marges  chargées  de  cita- 
On  appelle  Ouvrage  du  cifeau  ,  Les  ouvrages  lions. 
de  Sculpture  ;  &  on  dit  d'Un  habile  Sculpteur ,  CITÉ,  f  f.  Ville.  Grand  nombre  de  maifons  en- 
qu'//  a  le  cifeau  admirable  ,  le  cifeau  excellent ,  fermées  de  murailles.  Grande  Cité.  Cité  nom- 
favani ,  délicat ,  &c.  breufe.  Une  belle   Cité.    Jerufilem   s'appeloit  la 

Ciseaux,  f.  m.  pi.  Inflirument  de  fer  compofé  fainte  Cité.  Son  plus  grand  ufage  eft  préfente- 

de  deux  branches  tranchantes  en  dedans ,  &c  ment  dans  la  Poëfie  &  dans  le  fl:yle  oratoire, 

jointes  enfemble  par  un  clou.  Une  paire  de  ci-  CiTÉ  ,  fe  prend  en  quelques  villes  pour  la  par- 

feaux.  Couper  une  étoffe  avec  des  cifeaux ,  mettre  tie  la  plus  ancienne  de  la  ville ,  &  où  eft  l'E- 

les  cifeaux  dedans.  Un  étui  à  cifeaux.  Cifeaux  à  glife  Épifcopale.  On  divife  Paris  en  Ville  ,  Citéf 

faire  la  barbe.  Cifeaux  à  faire  les  cheveux.  Ci-  &  Univerfite.  Il  y  a  tant  d' EgUf es  en  la  Cité, 

féaux  de  Tailleur.  Cifeaux  de  Jardinier  pour  ton-  Il  fe  dit  auflî  en  quelques  villes  non  Épifco- 

dre  le  buis.  pales ,  De  la  partie  de  la  ville  oii  eft  la  princi- 

On  dit  quelquefois,  Cifeau  ,  au  fmgulier.  pale  Èglife. 

On  n'a  point   encore  mis  le  cifeau  dans   cette  CITER,  v.  a.  Ajourner,  appeler  pour  compa- 

€toffe.  Le  Chirurgien  lui  a  donné  trois  coups  de  roître  devant  le  Magiftrat.  Il  ne  fe  dit  guère 

cifeau.  qu'en  matière  Eccléfiaftique.   Citer  quelqu'un 

On  dit  poétiquement,  Le  cifeau  de  la  Par-  pardevant  le  Juge.  Citer  en  jugement.  On  le  cita 

que,  au  Concile. 

Ciseler.  V.  a.  Travailler  avec  le  clfelet.  rZ/c/tr  On  dit,  qu'O/z  cite  les  Chevaliers  à  Malte  ^ 

de  la  vaijfelle  d'argent.  pour  dire  ,  qu'On  leur  ordonne  de  s'y  rendre/ 

Ciselé,   ÉE.  participe.  Argent    cifelé.   Faiffelle  On  cita  à  Malte  tous  les  Chevaliers ,  parce  que 

cifelée.  l'Ile  étoit  menacée  des  armées  du  Turc. 

On  appelle  Velours  cifelé ,   Du  velours  à  CiTER ,  fignifie  auflî  Alléguer.  Citer  un  paffage. 

fleurs ,  à  ramages.  Citer  la  Loi.  Citer  faux.  Citer jitfle.  Citer  les  Au- 

CISELET.  f  m.  Petit  cifeau  dont  les  Orfèvres ,  teurs  anciens. 

les  Graveurs  ,  les  Armuriers ,  &c.  fe  fervent  On  dit  auflî  ,  Citer  fon  Auteur,  pour  dire  , 

dans  leurs  ouvrages.  Travailler  au  cifelet.  Cela  Nommer  celui  de  qui  on  tient  une  nouvelle, 

ejl  fut  au  cifelet.  ou  quelque  chofe  de  femblable.  Je  vous  prie ,  ne 

CISELEUR,  f.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  eft  de  me  citeipas.  Profite^  de  l'avis  fans  citer  perfonne. 

cifeler.  Cefl  un  excellent  Cifeleur.  CiTÉ  ,  ÉE.  participe. 

CISELURE,  f  f  L'ouvrage  qui  fe  fait  en  cife-  CITÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  Terme  qui  ne  s'em- 

lant.  La  façon  de  cette  vaijfelle  d'argent  efl  j'on  ploie  qu'en  Géographie.  Ce  qui  eft  en-deçà  , 

chhe  à  caufe  de  la  cij'elure.  de  notre  côté  ,  ptus  près  de  nous.  L'Inde  cité- 

CISTE,  i.  m.  Plante  dont  quelques  efpèces  croif-  rieure  efl  en-deçà  du  Gange. 

fentdans  nos  Provinces  méridionales.  Les  plus  CITERNE,  f  f.  Réfcrvoir  ibiis  terre  pour  rece- 

recherchées  font  celles  qui  donnent  le  Lada-  voir  &  garder  l'eau  de  pluie.  Eau  de  Citerne. 

num  ,  forte  de  gomme  odorante ,  dont  on  fait  CITERNEAU.  f  m.  Petite  citerne  où  l'eau  s'é- 

ufage  en  Médecme.  pure  avant  que  de  paffer  dans  la  citerne. 

CITISE. 
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'CrfrSÉ.  '{.  m.  Arbrifféau  qui  porte  des  îleiiiS 
icgumineures.  On  le  cultive  dans  les  jardins ,  à 
caiifc  de  la  beauté  &c  de  la  durée  de  tes  flc.irs. 
On  le  taiHe  en  boule ,  Ou  l'on  en  fait  des  palil- 
lades.  Les  Jardiniers  le  nomment  Trifolium. 

<:iTOYEN,  ENNE.  1".  Habitant  d'ime  Ville, 
d'une  Cité.  Riche  Citoyen.  Sage  Citoyen.  On 
dit ,  qu'[/n  homme  eji  l'un  Citoyen ,  pou'r  dire , 
que  C'eft  lin  homme  zélé  pour  fa  Patrie.  //  a 
fait  le  devoir  d'un  bon  Citoyen. 

On  appeloit  autrefois  Citoyens  Romains , 
non-feulement  ceux  qui  étoient  nés  à  Rome  , 
mcùs  auffi  ceux  qui  avoient  acquis  le  droit  & 
les  privilèges  de  Citoyen  Romain  -,  quoiqu'ils 
fuflent  d'un  autre  pays.  Saint PauUtoit  Citoyen 
Romain. 

CITRIN,  INE.  adj.  Qui  cft  de  couleur  de  citron. 

CITRON,  f.  m.  Sorte  de  fruit  de  forme  ovale  , 
de  couleur  jaune  pâle  ,  &  qui  eft  plein  de  jus. 
Citron  aigre  ,  citron  dotix.  Jus  de  citron.  Couleur 
de  citron.  Chair  de  citron  confite,  Ècorce  de  citron 
confite. 

Citron  ,  fe  dit  aiiffi  De  la  côuleiu-  de  citron. 
Taffetas  citron ,  de  coiileur  de  citron. 

CITRONNÉ,  ÈE.  adj.  Qui  fent  le  citron,  où 
l'on  a  mis  du  jus  de  citron.  Tifane  citronnée. 

CITRONNELLE,  f.  f.  Efpèce  de  liqueur  faite 
avec  de  l'eau-de^vie  &  du  citron. 

CITRONNELLE,  f.  f.  Foye^  Mélisse. 

CITRONNIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  le  citron. 
-Fleur  dt  citronnier.  Les  citronniers  aiment  les  pays 
thauds. 

CITROUILLE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  devient  ex- 
trêmement gros ,  &  qui  rampe  llir  la  terre  avec 
fa  tige  &  fes  feuilles.  Manger  de  la  citrouille. 
Pain  de  citrouille.  Potage  à  la  citrouille.  De  la  ci~ 
trouille  fricafice. 

On  dit  figiu-ément  &  bafleitlent ,  d'Une  grblTe 
femme  ,  que  Cejl  une  grojfe  citrouille'. 

C    I    V 

CrVADIÈRE.  f.  f.  Voilé  du  mât  de  beaupré. 

CIVE.  f.  f.  Plante  potagère.  Sa  racine  eft  url  af- 
femblage  de  petites  bulbes  ,  à  peu  près  com- 
me dans  l'échalotte.  On  compte  trois  efpèces 
de  cives ,  dont  la  plus  petite  fe  nomme  Civette. 
On  lés  emploie  principalement  dans  les  fourni- 
tures de  falades. 

CIVET,  f.  m.  Efpècé  de  ragoCit  fait  de  chair  de 
lièvre.  Faire  un  civet.  Manger  un  civet.  Un  c'vet 
de  lihre.  Mettre  un  lièvre  en  civet. 

CIVETTE,  f.  f.  Petite  herbe  potagère ,  qu'on 
emploie  principalement  dans  la  falade. 

CIVETTE,  f  f.  Animal  qui  reflemble  à  une  groffe 
fouine  ^  &  dont  on  tire  une  forte  de  liqueur 
épaiffe  &i  odoriférante.  La  civette  ejl  un  animai 
fort  fauvage. 

On  appelle  aufll  Civette ,  La  liqueur  épaiffe 
&  odoriférante  qu'on  tire  de  la  civette.  La  ci- 
vette eni'e  dans plufieurs parfums.  Sentir  la  civette. 
L'odeur  de  la  civette  eJi  trop  forte  quand  elle  eJi 
toute  feule. 

Civière,  f.  f.  Efpèce  de  brancard  fur  lequel  on 
porte  à  bras  de  la  pierre ,  du  fumier  &  des  far- 
deaux. Charger  de  la  pierre  fur  une  civière.  Cet 
homme  é toit  fort  blejfé,  on  le  remporta  fur  une  ci- 
vière. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Cent 
ans  bannière  &  cent  ans  civière  ,  pour  marquer 
Tome  I. 


Les  révolutions  &  les  changemens  de  fortuné 
.  qui  arrivent  dans  les  maifons. 

CIVIL,  ILE.  Qui  regarde  &  qui  concerne  les 
Citoyén'j.  La  vie  civile.  Lafociété  civile.  La  guette 
civile. 

Droit  CiviL  ,  fe  prend  pour  là  Jurifprudcnce 
Romaine ,  qu'on  appelle  autrement  Droit  écrit. 
Vôurs  de  Droit  Civil.  Profefjèur  en  Droit  Civil. 

Civil  ,  en  termes  de  Palais  ,  fe  dit  par  oppofl- 
tion  à  Crimiriel.  Matière  civile.  Procès  civil. 
.Affaire  civile.  Lieuteritint  Civil.  Partie  civile. 

On  appelle  Intérêts  civils  ,  Le  dédommage- 
ment dû  à  quelqu'un  fur  le  bien  d'un  criminel , 
à  caufe  du  tort  qu'il  a  Ibuffert  par  le  crime 
commis. 

On  appelle  Requête  civile  ,  Une  Requête 
préfentée  pour  l'entérinement  des  Lettres  qu'on 
a  obtenues  du  Prince  ^  afin  d'être  reftitué  con- 
tre un  Arrêt  contradiéloire.  Préfenter  une  Re- 
quête civile.  Se  pour  y  oir  par  Requête  civile.  Reve- 
nir contre  un  Arrêt  par  Requête  civile.  Moyens  de 
Requête  civile.  Faire  Juger  une  Requête  civile. 

On  appelle  figurément  Mort  civile ,  Le  re- 
trancheriient  des  droits  &  des  fondions  de  la 
fociété  civile  ,  en  conféquence  de  vœux  folen- 
riels  faits  dans  un  Ordre  Religieux  ,  ou  d'une 
condamnation  à.  mort  par  contumace ,  ou  d'une 
condamnation  ,  foit  au:c  Galères  perpétuelles  , 
foit  à  un  baf.niffement  perpétuel.  Le  bannijje- 
ment  perpétuel  emporte  la  mort  civile. 

Civil  ,  fignifie  auffi  Courtois ,  honnête.  Un  hom- 
i)ie  fort  civil.  Une  femme  fort  civile.  Il  faut  être 
civil  à  tout  le  monde.  Il  m'a  reçu  d'une  manière 
fort  civile. 

CIVILEMENT,  adv.  En  matière  civile ,  en  pro^ 
ces  civil.  Procéder  civilement.  Juger  civilement. 
Poiirfuivre  civilement. 

On  dit  ,  qu' Z7«  nomt'ne  efl  mort  civilement ,' 
Lorfqu'il  y  a  contre  lui  quelque  condamnation 
qui  le  prive  des  droits  &  des  fondions  de  la  fo- 
ciété civile.  Un  homme  interdit ,  un  homme  banni 
à  perpétuité  ,  ejl  mort  civilement. 

On  dit  aulfi  d'Un  Pi-eligieux  ,  d'une  Reli- 
gieufe  ,  X:ii[.'i  Ils  font  morts  civileirwnt. 

Civilement,  fighifîe  auffi  Honnêtement ,  avec 
politeffe.  Vivre  civilement  avec  quelau  un.  Trai- 
ter civilement.  Recevoir  àviiement.  Agir , parler 
civilement. 

CIVILISER.  V.  a.  Rendre  civile  une  matière  cri- 
minelle ,  réduire  une  caufe  criminelle  à  une  pro- 
cédure ordinaire  &  civile.  Civilifer  un  procès. 
Civilijer  une  càufe  criminelle. 

Il  fignifie  auffi  Rendre  civil ,  honnête  &  fo- 
ciable  ;  polir  les  mœurs.  Le  commercé  des  Grecs 
A  civilifé  les  Barbares. 

Civilisé  ,  ée.  participe.  Un  procès  civilifé.  Les 
peuples  civilifés.  Les  Nations  civilifées. 

CIVILITÉ,  f.  f.  Honnêteté ,  courtoilie ,  manière 
honnête  de  vivre  &  de  converlér  dans  le  mon- 
de. Un  homme  plein  di  civilité.  Il  en  a  iifé  avec 
beaucoup  de  civilité.  Manquer  de  civilisé.  Cela  ejl 
contre  les  règles  de  la  civilité.  Il  ejl  de  la  civilité  de... 

Civilité  ,  fe  dit  auffi  Des  aftions  ^  des  paroles 
civiles  ,  des  comphmcns  &  des  autres  fembla- 
bles  devoirs  de  la  vie.  Faire  civilité  à  quelqu'un. 
Faire  des  civilités.  Recevoir  des  civilités  de  lapart 
de  quelqu'un.  Il  m'a  comblé,  il  m'a  accablé  de  ci' 
rilités.  Après  les  premières  civilités  départ  &d'au* 
tre.  Il  a  mal  reçu  les  civilités  qu'on  lui  a  faites. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
R  r 
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manque  aux  devoirs  les  plus  ordinaires  de  la 
civilité  ,  qu'//  n'a  pas  lu  la  Civiiitc  puérile  ,  qui 
eft  le  titre  d'un  ancien  Livre. 
CIVIQUE,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Couronne  Civique.  La  Couronne  Civique  chez 
les  Romains  ,  étoit  une  couronne  de  chêne 
qu'on  donnoit  à  celui  qui  avoit  Caiivé  la  vie  à 
un  citoyen  dans  un  aflaut ,  dans  une  bataille. 

C     L     A 

CLAB  AUD.  f.  m.  Il  fe  dit  proprement  d'un  chien 
de  charte  qui  a  les  oreilles  pendantes ,  &  qui  fe 
récrie  mal-à-proiros  fur  les  voies.  Le  Veneur  n  a 
point  de  créance  a  ce  ciden  ,  c'ejl  un  cUhaud  ,  ce 
nejl  quun  clabaud. 

On  dit  figurcment  &  par  injure ,  en  parlant 
d'Un  homme  ftupide  &  grofTier ,  &  qui  parle 
beaucoup  ôc  mal-à-propos ,  que  Cejl  un  cla- 
haud. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
chapeau  qui  a  les  bords  pendans ,  qu'//  fait  le 
clabaud ,  qiiil  ejl  clabaud. 

CLAB  AUDACE,  f.  m.  Le  bruit  que  font  plufieurs 
chiens  qui  clabaudent.  Le  clabaudage  des  chiens 
dans  un  chenil. 

CLAB AUDER.  v.  n.  Aboyer  fréquemment.  Il  ne 
fe  dit  au  propre  que  d'Un  chien  de  chaffe  qui 
aboie  ordinairement  fans  être  fur  les  voies  de 
la  bête.  i7n  chien  qui  ne  fait  que  clabauder. 

Il  fignifie  figurément ,  Crier  ,  faire  du  bniit 
mal-à-propos  &  fans  fujet.  Cet  homme  ne  fait  que 
clabauder.  Il  na  fut  que  clabauder  contre  telles 
perfonnes.  Il  eft  familier  auffi-bien  que  les  deux 
fuivans. 

CLABAUDERIE.  f.  f.  Criaillerie  importune  & 
fans  fujet.  //  croit  l'emporter  par  fes  clabauderies 
perpétuelles. 

CLABAUDEUR  ,  EUSE.  f.  Grand  criaiUeur  , 
celui  qui  crie  beaucoup  &  mal-à-propos.  Cejl 
un  clabaudeur  éternel. 
•CLAIE,  f.  f.  Ouvrage  à  claire  voie  en  forme  de 
carré  long  ,  &  fait  ordmairement  de  brins  d'o- 
fier  entrelacés. i7/2£  claie  à  nettoyer  les  habits.Une 
claie  à  pa[J'er  de  la  terre  ,  à  pajfer  du  fable.  On 
traîne  fur  la  claie  ceux  qui  ont  été  tués  en  duel ,  ou 
^uifefont  défaits  eux-mêmes.  Onfefert  de  claies 
À  la  guerre  pour  faire  des  retranchemens.  Un  retran- 
chement fait  avec  des  claies. 

CLAIR  ,  AIRE.  adj.  Éclatant  ,  lumineux ,  qui 
jette  ,  qui  répand  de  la  lumière.  Lefoleil  efl  le 
plus  clair  de  tous  les  Aflres.  La  lune  efl  claire.  Le 
feu  efl  clair  de  fa  nature.  Ce  bois  fait  un  feu  clair. 
En  ce  fens  il  fe  prend  quelquefois  fubftanti- 
vement.  Le  clair  de  la  lune.  Nous  marchâmes  toute 
la  nuit  au  clair  de  la  lune.  Il  fait  clair  de  lune  , 
grand  clair  de  lune  ,  un  beau  clair  de  lune. 

Clair,  fignifie  auffijQui  reçoit  beaucoup  de  jour. 
Cette  Èglife  ejl  bien  claire.  Cette  chambre ,  cette  ga- 
lerie effort  claire. 

On  dit  dans  ce  même  fens  ,  Il  fait  bien  clair 
dans  cette  Êglife ,  dans  cette  chambre. 

On  dit  auffi  abfolument ,  Il  fait  clair ,  pour 
dire.  Il  fait  jour.  Il  ne  faifoit  pas  encore  clair 
quand  nous  partîmes.  Ce  qui  s'entend  audi  quel- 
quefois du  clair  de  la  lune. 

Clair  ,  fignifie  aulfi  Luifant  en  la  fuperficic  , 
poli.  Des  armes  claires.  VaiffelU  d'argent  fort 
claire.  Un  plancher  bien  clair  &  bien  frotté. 

On  dit  ,  qu'Z/ni  Dame  a  le  teint  clair  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  a  le  teint  vif  &  uni. 
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Clair  ,  en  matière  de  coideurs  ,  fignifie  Moins 
foncé  ,  plus  approchant  du  blanc.  Verd  clair. 
Rouge  clair.  Clair  brun. 

On  appelle  Cheveux  clairs  bruns  ,  Des  che- 
veux d'un  brun  moins  foncé  ;  &  on  dit  d'Une 
fille  qui  a  les  cheveux  de  cette  forte ,  qu'£//<;  ejl 
clair-brune. 

On  appelle  Clair  obfcur  parmi  les  Peintres  ^ 
Certains  deffeins  où  il  n'y  a  point  de  mélange 
d'autres  couleurs  que  du  blanc  &  du  noir  ,  ou 
de  quelqu'autrc  couleur  brune.  lia  rama£eplu.r 
Jieurs  dejjeins  de  clair  obfcur  ,  faits  par  différens 
Maîtres. 

On  dit  ,  que  Le  clair  obfcur  efl  bien  obfervè 
dans  un  tableau ,  pour  dire ,  que  Les  ombres  & 
la  lumière  y  font  bien  diftribuées.  Et  qu 'f7/z 
Peintre  entend  bien  le  clair  obfcur  ,  pour  dire  ^ 
qu'il  fait  bien  placer  les  ombres  &  les  lu- 
mières. 
Clair  ,  fedit  encore  en  Peinture ,  Des  couleurs 
hautes  qui  repréfentent  les  jours  ,  les  parties 
éclairées  ;  &  en  ce  fens  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel  &  fubflantivcment.  Les  clairs 
font  bien  entendus  ,font  mal  entendus  dans  ce 
tableau. 

On  appelle  encore  ainfi  dans  les  ouvrages 
de  tapifferie  ,  Les  laines  &  les  foies  claires  qui 
fervent  à  rehauffer  l'ouvrage.  Cet  ouvrage  de  ta- 
pijferie  efprefque  achevé ,  il  n'y  a  plus  que  les  clairs 
à  mettre. 
Clair  ,  fignifie  aufll  Tranfparent.  Ferre  clair.  Des 
vitres  bien  claires.  Clair  comme  criflal  de  roche. 

Il  fignifie  auflijQui  n'eft  point  trouble.  Claire 
fontaine.  De  l'eau  claire.  Vin  clair.  Ce  vin  nejl 
pas  encore  clair.  Cela  ejl  clair  comme  de  l'eau  de 
roche. 

On  dit,  que  Le  temps  efl  clair  ,  que  le  ciel  ejl 
clair  &ferein  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  aucun  nua- 
ge en  1  air. 

On  dit ,  Du  vin  tiré  à  clair  ^  tiré  au  clair, pour 
dire ,  Du  vin  qui  étant  bien  repofé ,  a  été  tiré 
en  bouteille. 

Proverbialement  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  entrepris  quelque  chofe  oii  l'on  croit 
qu'il  neréuflirapas  ,  on  dit ,  qu'//  n'y  fera  que 
de  l'eau  toute  claire. 
Clair,  fignifte  aufll ,  Qui  a  peu  de  confiftance. 
En  ce  fens  il  eft  oppofé  à  épais  ,  &  il  ne  fe  dit 
proprement  que  des  chofes  liquides.  Ce  firop 
efl  trop  clair.  Cette  bouillie  ,  cette  purée  efl  trop 
claire. 

On  appelle  hait  clair ,  Le  petit  lait. 
On  appelle  aufli  Clair ,  Ce  qui  n'eft  pas  bien 
ferré  ,  qui  n'eft  pas  près  à  près.  Toile  claire.  De 
la  gafe  bien  claire.  Avoir  les  cheveux  bien  clairs. 
Les  blés  font  fort  clairs.  Ce  bois  ejl  fort  clair. 
Clair  ,  fe  dit  aufli  De  la  voix  &  des  fons  ,  & 
fignifie  Net  &  aigu.  Cet  enfant  de  Chœur  a  la  voix 
claire.  La  voix  des  J'enunes  efl  ordinairement  plus 
claire  que  celle  des  hommes. 
Clair  ,  fignifie  figurément  Intelligible  ,  aifé  à 
comprendre.  Idée  claire ,  flyle  clair ,  difcours 
clair.  Une  expreffion  claire.  Un  Commentaire  hier» 
clair.  Il  n'y  arien  de  fi  clair.  Méthode  claire  6" 
aifée.  Il  s' efl  expliqué  en  termes  fart  clairs. 

11  fignifie  auffi  Évident ,  manifefte.  Son  droit 
efl  clair  comme  le  jour.  La  raifon  ,  la  conféquence 
en  efl  claire.  Preuve  claire  ,  claire  comme  le  jour. 

On  dit  figurément ,  a^viUn  homme  a  l'ej'prit 
dak  ,  U  jugement  clair  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
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beaucoup  de  netteté  dans i'efprit,  dans  le  juge- 
ment. 

On  appelle  Clairs  deniers  ,  argent  clair.  L'ar- 
gent ,  les  deniers  qu'on  peut  toucher  quand  on 
veut ,  qu'on  peut  recevoir  aifément.  //  s'cjl 
payé  Ji s  plus  clairs  deniers  de  la.  recette.  Cejl  de 
C  argent  clair. 

Clair  ,  s'emploie  auffi  adverbialement ,  &  figni- 
fic ,  D'une  manière  claire  &  diflinfte.  Foir  clair. 
Entendre  clair. 

On  dit  figurëment ,  qii'i7«  homme  voit  clair , 
voit  fin  clair ,  pour  dire ,  qu'il  a  I'efprit  péné- 
trant. On  ne  lui  en  fera  pas  cùfènient  accroirx  ,  il 
yo'ufort  clair. 

On  dit  auffi  figurément  ,  qu'f  «  homme  en- 
tend fort  clair ,  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  d'in- 
telligence ,  &  qu'il  entend  à  demi-mot.  //  ne 
faut  pas  beaucoup  d'ixplicatlon  avec  lui,  il  entend 
fort  clair. 

On  dit ,  Parler  clair ,  pour  dire ,  Parler  avec 
une  voix  grêle  &  aigiie.  Il  parle  clair  comme  une 
femme.  Et  on  dit  figurément ,  Parler  clair  &  net, 
parler  haut  &  clair ,  pour  dire  ,  Parler  franche- 
ment ,  &  fans  chercher  d'adouciffement  &  de 
détours.  Iladitfonfcntimenthaut&clair.  Ils' en 
efi  expliqué  haut  &  tlair. 

CLAIRE,  f  f.  On  nomme  ainfi  dans  l'affinage  les 
cendres  lavées  ,  ou  les  os  calcinés  dont  on  fe 
fert  pour  faire  les  coupelles. 

CLAIREMENT,  adv.  D'une  manière  claire , 
nettement,   diflinâement.  De-là  on  difiingue 

j.     clairement  tous  les  vaijfeaux  qui  font  dans  le  port. 

[.    Tai  dijîingué  clairement  fa  voix. 

Il  fignitîe  figurément,  D'une  manière  intelli- 
gible. Parler  clairement.  Expliquer  clairement 
un paffagc.  Il  m'a  dit  clairement fon  intent'on. 

li  fignifie  auffi  ,  Évidemment ,  manifefle- 
ment.  Démontrer  clairement  une  propofition.  Il 
prou\£  clairement  ce  qu'il  dit. 

CLAIRET,  adj.  diminutif.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Du  vin  rouge ,  à  la  diftinftion  du 
blanc.  Vin  blanc  Ù  vin  clairet.  Du  blanc  &  du 
clairet. 

On  appelle  Eau  clairette ,  Une  liqueur  faite 
avec  de  l'eau-de-vie ,  du  fucre  ,  &c. 

CLAIRE-\'OIE.  f.  f.  Terme  de  Jardinage.  Semer 
à  claire-voie^  pour  dire ,  Jeter  la  graine  en  terre 
le  moins  épais  qu'il  fe  peut. 

On  appelle  auffi  Claire-voie  ,  Les  claies  , 
les  mannequins  ,  &  autres  ouvrages  d'ozier , 
dont  les  parties  font  éloignées  les  unes  des 
autres.  Ce  panier  eft  à  claire-voie. 

On  appelle  auffi  Claire-voie  ,  dans  un  parc 
ou  dans  un  jardin ,  Une  ouverture  faite  à  rez- 
de-chauffée  dans  le  mur  ,  &  qui  n'eft  fermée 
que  par  une  grille ,  ou  par  une  efpèce  de  foffé 
appelé  Saut  de  Loup. 

On  dit  auffi  De  toutes  fortes  de  tiffiis  qui 
ne  font  pas  ferrés  ,  a^  Ils  font  faits  à  claire-voie. 

CLAIRIÈRE,  f  f.  On  appelle  ainfi  dans  une 
forêt ,  Un  endroit  tout-à-fait  dégarni  d'arbres. 
Ily  a  tant  d'arpens  dans  cette  forêt  ,fans  compter 
les  clairières. 

JÉ^LAIRON.  f.  m.  Sorte  de  trompette  dont  le  fon 
eft  aigu  &  perçant.  Trompettes  &  clairons.  Le 
fon  des  trompettes  &  des  clairons.  Il  ne  s'em- 
ploie plus  qu'en  Poëfie, 

tLAIR-SEMÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  pas  bien  ferré, 
qui  n'eft  pas  près  à  près,  Du  blé  clair  femé ,  de 
l'avoine  c/air-Jèmée, 
Tonje  I, 
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On  dit  proverbialement ,  que  L'argent  efi 
clair-femé  che^  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  en  » 
fort  peu. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Des  ouvrages  d'ef-, 
prit.  Ainfi  on  dit  d'Un  livre  où  il  y  a  quel- 
•ques  beaux  traits  ,  mais  de  loin  à  loin  ,  que  Les 
l'cautés  y  font  clair- femées. 

CLAIR-VOYANCE,  f.  î.  Sagacité  ^  pénétra- 
tion dans  les  affaires.  C'cfl  un  homnie  habil& 
&  qui  a  de  la  clair-voyance.  Rien  ne  fauroit  échap- 
per à  fon  exaclitude  &  à  fa  clair-voyance.  H 
vieillit. 

CLAIR -VOYANT  ,  ANTE.  adj.  Intelligent, 
éclairé ,  &  pénétrant  dans  les  affaires.  C'eji  un. 
homme  fort  clair-voyant.  Il  a  I'efprit  clair-voyant^ 
Vous  ne  le  tromper e^^p as ,  il.  cjl  trop  clair-voyante 
C'ejl  une  femme  habile  &  clair-voyante.  Ce  mot. 
ne  fe  dit  qu'au  figuré. 

CLAMEUR,  f.  f.  Grand  cri.  Clameur  tumultueufû 
Clameur  publique.  Il  s'éleva  une  clameur  univer-i 
fclle.  Les  clameurs  d'une  populace  mutinée.  Orz, 
entendoit  de  tous  côtés  de  grandes  clameurs.  Celai 
excita  les  clameurs  de  l'affemblée.  Les  clameurs 
des  femmes. 

Clameur  de  haro.  Terme  de  Juftice,  ufit5 
en  Normandie  ,  pour  dire ,  Citation  devant; 
le  Juge.  Nonobjlant  clameur  de  haro. 

CLAN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Écofle  &  ei* 
Irlande  à  une  tribu  formée  d'un  certain  nom-4 
bre  de  familles. 

CLANDESTIN  ,  INE.  adj.  Qid  fe  fait  en  ca-^ 
cherté  &  contre  les  loix.  Il  n'a  guère  d'ufagel 
qu'en  ces  deux  phrafes.  Mariage  clandeflini 
■Âffemblée  clandefline. 

Clandestine  ,  ou  l'Herbe  cachée,  f.  f^ 
On  la  nomme  ainii ,  parce  que  fes  feuilles  font; 
en  partie  cachées  dans  la  terre.  On  l'appelles 
encore  L'herbe  à  la  matrice  ,  parce  qu'elle  eft^ 
bonne  pour  certaines  maladies  de  femme. 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une  manières; 
clandeftine ,  en  cachette.  Ils  fe  font  mariés 
clandefliie.'nent.  Ils  complotèrent  ,  ils  s'ajfembli-i 
rent  clandeflinement. 

CLANDESTINITÉ,  f.  f.  Vice  d'un  mariage  faitf 
£landeftinement.  C'eft  un  terme  de  Palais.  Lx. 
clandefinité  empêche  la  validité  d'un  mariage.^ 

CLAPET,  f.  m.  Efpèce  de  petite  foupape  ,  quil 
fe  lève  &  fe  bailTe  par  le  moyen  d'une  fimplsi 
charnière.  Clapet  de  pompe. 

CLAPIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Certains  pe-< 
tits  trous  creufés  ex-près  ,  où  les  lapins  fe  reti-^ 
rent.  Un  clapier  bien  peuplé.  On  fait  des  clapier s^^ 
dans  les  garennes. 

On  appelle  auffi  Clapier ,  Une  machine  éd. 
bois  oii  l'on  nourrit  des  lapins  domeftiques  ,1 
&  qui  eft  faite  à  l'imitation  des  clapiers  de 
garennes.  Faire  un  clapier  dans  un  grenier. 

On  appelle  Lapins  de  clapier,  ou  Ample- 
ment Clapiers ,  Les  lapins  élevés  dans  ces  fortes 
de  machines  ;  &  l'on  dit  d'un  mauvais  lapin  , 
que  Cefl  un  lapin  de  clapier  ,  un  franc  clapier. 

GLAPIR.  Se  clapir,fe  blottir,  fe  tapir,  fe  ca- 
cher dans  un  trou.  Il  fc  dit  particulièrement 
des  lapins. 

CLAQUE,  f  f  Coup  du  plat  de  la  main.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Une  cla-i 
que  fur  les  fejfes. 

Claque  ,  eft  auffi  une  efpèce  de  fandale  qri'on 
met  par-deffiis  le  foulier  ,  pour  fe  garantir  d^ 
l'humidité  &  des  crotes. 

Rr  ij 
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CLAQUEDENT.  f.  m.  Terme  d'injure  &  de 
mépris ,  qui  le  dit  d'Un  gueux ,  d'un  miféra- 
ble  qui  tremble  de  froid.  Cejl  un  cluqucdenc. 
II  eft  bas. 

Claquedent  ,  fe  dit  auflî  pour  fignificr  \Jn 
braillard,  un  homme  qui  ne  fait  que  parier 
fans  favoir  ce  qu'il  dit.  Ce  n'efi  qu'un  claqut- 
dent ,  i! parle  toujours  à  tort  é  à  travers.  11  eft 
familier. 

CLAQUEMENT,  f.  m.  On  dit ,  Claquement  de 
dents ,  pour  fignifier  le  bruit  que  font  les  dents 


les  matelots  en  plujleurs  clujfes.  Il  y  a  trois  clajfes 
de  Grands  d'Ej'pagne.  Un  Grand  de  lapremùre 
cla^e.  Un  Grand  de  la  féconde  claffè. 
Classe  ,  fe  dit  figurément  Du  rang  qu^on  donne 
au  mérite  &  à  la  capacité  ,  par  rapport  à  cer- 
taines fciences  ,  à  certaines  proférions.  Ainli 
dans  ce  fcns  on  dit  d'Un  grand  Théologien , 
d'un  excellent  Auteur ,  d'un  excellent  Peintre , 
&C.  que  C'ejl  un  Théologien  de  la  première  claffè  , 
un  Auteur  de  la  première  cUjj'e  ,  un  Peintre  de 
la  première  clajf'e. 


d'un  homme  qui  tremble  de  froid.  Et  Claque-  Classe  ,  fe  dit  auffi  Des  différentes  falles  d'un 

j.  ^...,    r,«,,;^o^i.,  K,-„;t  ^„otx,,»       Collège ,  dans  chacune  defquelles  s'aflémblent 

les  écoliers  qui  prennent  même  leçon  fous  vin 
même  Maître.  Il  y  a  fix  claffis  dans  ce  Collége- 
là.  Le  Régent  de  la  c!a(Ji.  Ces  deux  enfans  étudient 
en  même  claffe.  Au  Jbrtir  de  la  clajje.  Dans  ce 
fens-là ,  en  parlant  des  clafles  ,  on  dit ,  La  fé- 
conde ,  la  iroifième  ,  &c.  fans  ajouter  Clajfe..  Il 
ejï  en  féconde.  Il  efl  en  quatrième.  Et  au  lieu  de 
dire,  La  première ,  on  dit,  La  Rhétorique, 

11  fe  dit  auiîi  Des  écoliers  qui  étudient  en 
même  clafTe.  Le  Régent  y  efl  allé  avec  toute  fy 
claffe. 


ment  de  mains  ,  pour  fignifier  le  bruit  que  font 
les  mains  ,  en  les  frappant  l'une  contre  l'autre. 

CLAQUEMURER,  v.  a.  Renfermer,  reflerrer 
dans  une  étroite  prifon.  Cet  homme  faifoit  Vinfo- 
icnt ,  on  l'a  claquemuré.  lia  été  claquemuré  dans 
les  Petites  Maifons.  Il  ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie. 

Claquemuré,  ée. participe. 

CLAQUE-OREILLE,  f.  m.  Chapeau  dont  les 
bords  font  pendans  ,  &  ne  fe  foutiennent 
pas  bien.  Il  eft  bas  ,  &  quelquefois  il  fe  dit 
de  l'homme  ainfi  coiffé. 

CLAQUER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit  aigu  & 


éclatant.  Claquer  des  mains.  Un  chartier  qui  fuit   Classe  ,   fignifie  aufTi  Le  temps  que  les  éco-' 


claquer  fon  fouet.  Un  fouet  qui  claque  bien. 

On  dit  fîgur.  &  famil.  Faire  claquer  fon  fouet, 
pour  dire ,  Faire  valoir  fon  autorité  ,  fon  cré- 
dit, &c. 

On  dit ,  Claquer  des  dents ,  &  que  les  dents 
claquent ,  Quand  les  dents  fe  choquent  par  un 
tremblement  que  caufe  le  froid  ou  la  peur. 
Lorfque  Ufriffon  lui  prend ,  les  dents  lui  claquent, 
il  claque  des  dents. 

CLAQUET.  f  m.  Petite  latte  dans  un  moulin,  qui 
eft  fur  la  trémie  ,  &  qui  battant  fur  la  meule , 
fait  du  bruit.  On  entend  le  bruit  du  claquet. 

On  dit  populairement  d'Une  perfonne  qui 
parle  beaucoup.  La  langue  lui  va  comme  un  cla- 
quet de  moulin. 

CLARIFICATION,  f.  f.  L'aaion  par  laquelle 


liers  font  aifcmblés  pour  prendre  la  leçon.  Au 
commencement  de  la  clafje.  A  la  fin  de  la  claffe,  ■ 

On  appelle  Les  baffes  claffes  ,  Celles  où  l'ort 
commence  fes  études. 

On  appelle  L 'ouverture  des  clajfes  ,  Le  temps 
où  les  écoliers  rentrent  en  claife  après  les 
vacances.  //  eft  revenu  pour  l'ouverture  des  claffes. 

On  dit ,  Ouvrir  une  claffe ,  Lorfqu'un  Pro- 
fefTeur  commence  ;\  faire  des  leçons  dans  un 
lieu  où  l'on  n'en  failbit  pas  encore. 
CLASSIQUE,  adj.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Auteur  Claffique  ,  c'eft-à-dire  ,  Un  Au- 
teur ancien ,  approuvé ,  &  qid  fait  autorité 
dans  une  certaine  matière.  Platon  ,  Arifrte  , 
Homère  ,  Démoflhènt ,  Ciccron ,  Virgile  ,  Titi- 
Live  ,  &c.  font  Auteurs  Claffîques. 


on  rend  une  liqueur  claire.    La  clarification  CLATIR.  v.  n.  Terme  de  chaffe.  Il  fe  dit  d'un 

d'une  liqueur ,  d'un  firop.  chien  qui  en  pourfuivant  le  gibier  redouble 

CLARIFIER.  V.  a.  Rendre  claire  une  liqueur  qui  fon  cri. 

eft  trouble.  Clarifier  de  l'hippocras.  Clarifier  un  CLAUDICATION,  f.  f.  Aûion  de  boiter. 

fïrop.  Il  y  a  plufieurs  manières  de  clarifier  le  vin.  CLAVEAU,  f  m.  Maladie  contagieufe  qui  atta- 

ClaRIFié  ,  ÉE.  participe.  que  les  brebis  &  les  moutons.  Quand  le  cla- 

CLARINE.  {.  {.  Sonnette  qu'on  pend  au  coudes  yeaufc  met  dans  un  troupeau  de  moutons  ,  il  y 

animaux  qu'on  fait  paître  dans  les  forêts.  fait  de  grands  défnrdres. 

CLARINE,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  dans  le  Blafon  des  CLAVECIN,  f.  m.  Inftrument  de  Mufique  ,  qui 

animaux  qui  ont  des  fonnettes.  eft  une  efpèce  de  longue  épinette  à  unouplu- 

CLARINETTE.  f.  f  Sorte  de  Hautbois.  fieurs  claviers,  &  dont  les  cordes  font  de  mé- 

CLARTÉ.  f.  f.  Lumière,  fplendeur.  La  clarté  du  tal   &  doubles.  Jouer  du  clavecin.  Toucher  It 


jour.  La  clarté  du  folcil ,  de  la  lune  ,  des  étoiles. 
Une  grande  clarté  en  ojfufque  une  moindre.  Lire 
à  la  clarté  du  feu  ,  des  flambeaux.  Fuir  la  clarté. 
Les  hibous  juient  la  clarté. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  La  tranfparenca 
du  verre.  Il  y  a  des  verreries  où  l'on  fait  le  verre 
d'une  bien  plus  grande  clarté  que  dans  les  autres. 
La  clarté  du  verre  augmente  le  prix  des  lunettes. 


clavecin.  Accompagner  du  clavecin.  Pièces  declof 
vecin.  Clavecin  de  Flandres. 

On  appelle  Clavecin  à  ravallement ,  Un  cla- 
vecin qui  a  quelques  touches  de  plus  que  les 
clavecins  ordinaires ,  pour  exécuter  la  mullque 
qui  a  de  l'étendue. 

On  appelle  Clavecin  organifé ,  Un  clavecin 
dont  le  clavier  fait  jouer  une  petite  orgue. 


Clarté  ,  fe  dit  figurément  De  la  netteté  de  CLAVELÉ  ,  ÉE.   adj.  Qui  a  le  claveau,  qui  a 
l'efprit.  Parler , écrire  avec  clarté.  Expliquer  quel-       une  mabdie  contagieulc. 
que  chofe  avec  une  grande  clarté.  CLAVELÉE,  f.  f.   Claveau.  Les  brebis  font  fort 

On  dit  poétiquement ,  Commencer  à  voir  la       Jujettes  au  tac  &  à  la  clavelée.  Plus  de  la  moitié 
clarté,  la  clarté  du  jour ,  pour  dire.  Naître:        de  fon  troupeau  eft  mort  de  la  clavelée. 
6c  Jouir  delà  clarté  du  jour  ,  pour  dire,  Vivre.  CLAVETTE,  f  f.  Eljjèce  de  clou  plat  que  l'on 

CLASSE,  f.  f  L'ordre  fuivant  lequel  on  range  paffe  dans  l'ouverture  faite  au  bout  d'une  che- 
diverfes  perfonnes ,  où  l'on  diftribue  diverfes  ville  ,  d'un  bâton ,  pour  les  arrêter.  Mettre  unt 
chofes.  Sur  les  cotes  de  France  ,  on  a  difribut       clavette  dans  une  cheville. 
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CLAVICULE,  f.  f.  Terme  d'Aaatomîe.  On  ap- 
pelle ainfi  chacun  des  deux  os  qui  ferment 
la  poitrine  par  en  haut ,  &  qui  l'attachent  aux 
deux  épaules.  Ce  font  deux  os  longs  litués  à 
la  partie  fupcriciu-e  &  latérale  de  la  poitrine. 
La  clavictUe  droite  ,  la  clavicule  gauche.  Se  rom- 
pre la  clavicule. 
Clavicule  ,  fignifie  auffi  Petite  clef,  comme 
dans  le  titre  de  ce  Livre ,  La  clavicule  de  Sulo- 
mon.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe. 
CLAVIER,  f.  m.  Chame,  ou  cercle  d'acier  ou 
d'argent  fervant  à  tenir  plufieurs  clefs  enfcm- 
ble.  Clavier  d'argent.  Clavier  d'acier.  Un  derni- 
ceint  avec  le  clavier. 
Clavier  ,  fignifîe  auffi  La  rangée  des  touches 
d'une  épinette ,  d'un  clavecin ,  d'un  jeu  d'or- 
gues. Clavier  d'éèèncy  d'ivoire.  Simple  clavier. 
Double  clavier. 
CLAUSE,  f.  f.  Difpôfition  particulière  faifant 
partie  d'un  Traite ,  d'un  Édit ,  d'im  Contrat , 
&  de  tout  autre  Ade  public  ou  particulier, 
&C.  Claufe  exprejji.  Claufe  conditionnelle.  Met- 
tre ,  inférer  ,  ajouter  une  claufe  dans  un  contrat. 
Gliffer  une  claufe  dans  un  atle.  On  y  a  mis  des 
vlaufes  avantageufes  pour  lui.  Il  y  a  une  claufe 
qui  dit ,  qui  porte...  Satisfaire  aux  claufes. 

La  claufe  des  fîx  mois ,  eft  celle  qui  porte  le 
pouvoir  réciproque  de  réiilier  le  bail  d'une 
maifon ,  en  avertiflant  fix  mois  auparavant. 
Et  on  appelle  Buil  fans  claufe ,  Le  bail  où 
cette  clauiè  n'eft  point. 

On  appelle  Claufe  dérogatoire ,  Une  claufe 
d'im  teftament ,  par  laquelle  le  teftateur  dé- 
clare nuls  tous  les  teftamens  qu'il  pourroit  fai- 
re enfuite  ,  à  moins  que  certaines  paroles  con- 
tenues dans  cette  claiil'e  n'y  foient  ex-preffé^ 
ment  inférées. 
CLAUSTRAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  au  Cloî- 
tre ou  Monallère.  Les  lieux  claujkaux.  La  dif- 
tipime  clauftrale. 

On  appelle  Offices  clatijlraux  ,  Certains 
Bénéfices  qui  font  du  corps  d'une  Abbaye  oU 
d'un  Prieuré.  Et  dans  un  Prieuré  ,  On  ap- 
pelle Prieur  clauflral ,  Le  Religieux  qui  eft 
le  Supérieur  des  autres. 
CLAYON,  f.  m.  Petite  claie  fur  laquelle  on  fait 
ordinairement  égouter  des  fromages. 

On  appelle  auffi  Clayon  ,  Une  claie  ronde 
fur  laquelle  les  Pâtiffiers  portent  diverfes  pâ- 
tifleries. 
CLAYONNAGE.  f.  m.  Affemblage  fait  avec  des 
pieux  &  des  branches  d'arbres  en  forme  de 
claies  ,  pour  foutenir  des  terres ,  &  les  em- 
pêcher de  s'ébouler.  Il  faut  faire  là  un  clayon' 
nage ,  de  peur  que  les  terres  ne  s'éboulent, 

CLE 

CLECHÈ ,  ÉE.  Terme  de  Blafon.  Il  lè  dit  d'une 
pièce  ouverte  à  jour ,  &  qui  laifTe  voir  le 
champ  de  l'ccu  par  des  ouvertures  fembla- 
bles  à  des  anneaux  de  clef. 

CLEF.  f.  f.  (  On  prononce  Clé  ,  même  de- 
vant une  voyelle.  )  Inftrument  fait  ordinai- 
rement de  fer  ou  d'acier  ,  pour  ouvrir  & 
fermer  une  ferrure.  Petite  clef.  Grojfe  clef. 
Une  clef  forée.  Les  dents  d'une  clef.  Faujfer 
une  clef.  Forcer  une  clef.  Une  porte  ,  un  coffre  , 
tint  armoire  qui  ferme  à  clef,  à  la  clef.  Un  trouf- 
feau  de  clefs.  Une  femme  qui  a  des  clefs  pendues 
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à  fa  ceinture.  Elle  a  les  clefs  de  tout.  Cela  e(l  en' 
fermé  fous  la  clef  Cela  eft  fous  la  clef,  fous  Us 
clefs.  Porter  les  clefs  d'une  ville  à  un  Prince 
Toutes  les  villes  envoyèrent  au-devant  de  lui  leurs 
Maires  &  Échcvins  lui  portèrent  les  clefs. 

On  dit ,  Q^xUne  veuve  a  mis  les  clefs  fur  la 
foffe  defon  mari ,  pour  dire  ,  qVi'EUe  a  renon- 
cé à  la  communauté  ,  parce  qu'en  effet  c'é- 
toit  autrefois  avec  cette  formalité  qu'elle  y 
rcnonçoit. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  clef  d'or  y 
Certains  grands  Officiers  de  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Ou  du  Roi  d'Efpagne ,  &  d'autres  Prin- 
ces ,  qui  ont  droit  d'entrer  dans  la  chambré 
de  ces  Princes  ,  &  qui  portent  une  clef  d'or 
à  leur  ceinture ,  pour  marque  de  ce  droit. 

On  dit  proverbialement  &  figurémen't, 
j4voir  la  clef  des  champs  ,  pour  dire  ,  Être  eil 
liberté  d'aller  oii  l'on  veut.  Et  l'on  dit ,  Don- 
ner la  clef  des  champs  à  un  homme  ,  pour  dire^ 
Le  mettre  en  liberté.  Ce  qui  s'applique  auffi 
quelquefois  aux  animaux.  On  a  donné  la  clef 
des  champs  à  ces  oifeaux. 

On  dit  figurénient  De  certaines  Places  for- 
tes de  la  frontière  ,  que  Ce  font  les  clefs  du 
Royaume.  Calais  eft  une  des  clefs  de  la  France. 
On  dit  auffi  figurément ,  que  La  Grammaire 
eft  la  cUf  des  fcienccs  ,  que  la  Logique  eft  la  clef 
de  la  Philofophie ,  pour  dire  ,  que  La  Gram- 
maire ,  que  la  Logique  donnent  une  grande 
ouverture  pour  ces  iciences  ,  y  fervent  d'in- 
troduàion. 

Et  dans  le  même  fens  on  appelle  Clef 
d'un  ouvrage  ,  clef  d'un  fyftême ,  Ce  qui  eft 
néceffaire  pour  avoir  l'intelligence  d'un  ou- 
vrage ,  d'un  fyftême. 

On  appelle  en  termes  d'Architefture ,  Clef 
de  voûte ,  La  pierre  du  milieu  qui  ferme  la 
voûte. 

On  appelle  Clef  de  piftolet  ,  de  carabine  , 
d'arquebufe  à  rouet ,  L'inftrument  avec  lequel 
on  les  bande  ;  &  Clef  d'une  montre  ,  Celui  avec 
lequel  on  la  monte. 

On  appelle  Clef  de  lit ,  L'inftrument  avec 
lequel  on  tourne  les  vis  pour  monter  ou  dé- 
monter le  bois  de  lit. 

On  appelle  Clef  d' épinette  ,  de  clavecin  , 
L'inftrument  avec  quoi  on  tourné  les  che- 
villes d'une  épinette  &  d'un  clavecin,  pour 
tendre  ou  pour  relâcher  les  cordes. 

On  appelle  Clef  d'un  prejfoir  ,  La  vis  qui 
fert  à  ferrer  &  lâcher  le  preiToir. 

On  appelle  figurément  Clef  de  meute ,  Un 
excellent  chien  ,  qui  relève  les  défauts  des 
autres  chiens  de  la  meute  accoutumés  à  le 
Juivre, 

On  appelle  auffi  figurément  &  familière-» 
ment ,  CLfs  de  meute ,  Ceux  qui  dans  les  com- 
pagnies entraînent  ordinairement  les  autres 
dans  leurs  avis. 

On  appelle  figurément  Clef,  en  termes  de 
Mufiqué ,  Certaine  marque  qui  fert  à  faire 
connoître  l'intonation  des  notes  par  rapport 
à  leur  pofition.  Il  y  a  trois  clefs  dans  la  Mu- 
fique  ;  la  clef  de  G  ré  Jol ,  la  clef  de  C  fol  ut  , 
la  clef  d' F  ut  fa. 

On  dit  figurément ,  Les  clefs  defaint  Pierre  , 

pour  dire ,  L'autorité  du  faint  Siège  ;  Les  clefi 

des  tréfors  de  l'Églife ,  pour  dire ,  Le  pouvoir 

d'accorder  des  Indulgences  ;   &  La  puiffance. 

Rr  iij 
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des  clefs  ,  Us  clefs  du  Paradis  ,  Us  clefs  du 
Royaume  des  CUux ,  pour  dire  ,  La  puiflancc 
de  lier  &  de  délier. 
■«Clef  ,  en  parlant  de  certains  ouvrages  dont  les 
noms  l'ont  dcguilés  ,  ou  qui  font  écrits  d'une 
manière  énigmatique  ,  ie  dit  De  l'explica- 
tion des  noms  liippoJés ,  &  des  termes  ob- 
Tcurs.  Avoir  la  clef  A' un  Roman  ,  d'une  Satyre, 
La  cUf  de  Li  cabale.  La  clef  de  Raimond  Lidle. 
ï,a  cUfdc  l\:racelfe. 

On  appelle  Clef  de  chlore  ,  L'alphabet  dont 
on  ell  convenu  ,  &  qui  Ibrt  à  clùft'rer  &  à  dé- 
chiiFrer  les  dépêches  fecrettes. 
tLÉMATITE.  1".  f.  Plante  qu'on  nomme  encore 
L'herbe  aux  gueux  ,  parce  qu'on  prétend 
qu'en  s'en  frottant ,  ils  font  paroître  leurs 
jiiembres  livides  &  ulcérés.  On  cultive  dans 
'.   les  jardins  quelques  efpèces  de  Clématites ,  à 

caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur. 
Clémence,  f.  f.  Vertu  qui  porte  à  pardon- 
ner les  oftcnfes ,  &  à  modérer  les  châtiracns. 
Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  Dieu  ,  des 
Souverains ,  &  de  ceux  qui  font  dépolitaires 
de  leur  autorité.  Clémence  divine.  Clémence 
royale.  La  clémence  efl  la  vertu  des  Rois.  UJ'cr 
de  clémence  envers  les  vaincus.  Avoir  recours 
a  la  clémence  du  Prince.  Traiter  avec  clémence. 
Implorer  la  clémence  d'un  Juge. 

Dans  un  fens  im  peu  plus  étendu ,  on  dit 
d'Un  fils  ,  qu'//  a  recours  à  la  clémence  defon 
pire. 
CLÉMENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
clémence.  Prince  clément.  Vainqueur  clément. 
Père  démenu  Juge  clément. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu ,  que  Dieu  efl 
clément   &   m'iféricordieux ,    pour  dire  ,   qu'il 
pardonne  aux  pécheurs  qui  ont  recours  à  lui. 
CLÉMENTINES,  adj.  i.  pi. pris  fublbntivement. 
Recueil  des  Décrétales  de  Clément  V  ,  Élit 
par  Jean  XXII.  On  appelle  encore  Clémenti- 
nes ,  Un  recueil  de  pièces  apocryphes  faufle- 
ment  attribuées  à  S.  Clément. 
CLEPSYDRE,  f.  f.  Horloge  d'eau  qui  fervoit 
.    ordinairement  à  mefiu-er  le  temps  chez  les  An- 
ciens. 

Pluiîeurs  machines  hydrauliques  des  An- 
ciens portent  auffi  le  nom  de  CUpfydre. 
CLERC,  f.  m.  (  Le  C  final  ne  fe  prononce 
point.  )  Celui  qui  par  la  tonfurc  eft  entré 
dans  l'État  Ecclefiaftique.  En  ce  fens  il  eft 
oppolé  à  Laïque ,  ou  Lai.  //  efl  défendu  de 
mettre  ta  muin  fur  les  Prêtres  ou  fur  Us  Clercs, 
Clerc  tonfuré  d'un  tel  Diocife. 

On  appelle  dans  les  Parlemens ,  ConfeilUr- 
Clerc ,  Un  Confeiller  qui  eft  pourvu  d'une 
charge  afFedée  aux  Eccléfiaftiques. 

On  appelle  Clerc  de  Chapelle ,  chez  le  Roi , 
chez  la  Reine ,  &:c.  Un  Officier  de  la  Cha- 
pelle ,  dont  la  charge  eft  d'y  fervir  à  certaines 
fondions  Eccléfiaftiques ,  fous  les  Aumôniers 
&  fous  les  Chapelains. 
Clerc  ,  fignifiolt  autrefois  Un  homme  gradué  , 
ou  du  moins  lettré  ;  d'oii  font  venues  ces  fa- 
çons de  parler  proverbiales.  Il ef  habile  homme 
ty  grand  clerc.  Les  plus  grands  clercs  ne  font  pas 
les  plus  fins.  Il  n'efi  pas  grand  clerc  en  cette  ma- 
tière. Ce  n'efi  pas  un  grand  clerc. 
Clerc  ,  fignifie  encore  plus  ordinairement  Celui 
qui  écrit  &  travaille  tous  un  homme  de  Prati- 
que. Ckrs  d'Avocat  ^  de  Procureur ,  de  Notaire. 
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Clerc  de  Greffe.  Clerc  du  Palais.  On  appelle  Af^/- 
tre  Clerc  chez  un  Avocat  ,  chez  un  Procureur  , 
&c.  Celui  qui  eft  le  premier  des  Clercs  qui 
travaillent  dans  leur  Étude. 

On  appelle  Vice  de  clerc  ,  Une  faute  qui  fe 
trouve  dans  une  pièce  ,  par  l'ignorance  ou  par 
l'inadvertence  d'un  Clerc. 

On  dit  proverbialement ,  Un  pas  de  clerc , 
pour  dire  ,  Une  faute  commife  par  ignorance 
&  manque  d'expérience.  C'ejlunpas  de  clerc.  Il 
a  fait  un  pas  de  clerc. 

Dans  les  Corps  des  Marchands ,  des  Métiers 
&  de  quelques  Communautés  ,  on  appelle 
Clercs ,  Ceux  qui  portent  les  billets ,  &  font  les 
autres  commiifions  pour  les  affaires  de  ces 
Corps.  CUrCiUs  Drapiers.  Clerc  des  Orfèvres.  Et 
dans  les  Paroiffes ,  on  appelle  Clerc  de  l'Œuvre  , 
Celui  qui  a  foin  de  certaines  chofes  qui  regar- 
dent l'Œuvre  de  la  Paroiffe. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  &  dans  la  Maifonde 
quelques  grands  Princes  ,  Clerc  d'office ,  Celui 
qui  a  la  charge  de  contrôler  les  vivres  que  l'on 
livre  poiu-  la  bouche  du  Prince,  Contrôleur  cUra 
d'offce. 

On  dit  proverbialement ,  Compter  de  Clerc  A 
Maître ,  (  &  en  cette  phrafe  le  C  final  fe  pro- 
nonce )  pour  dire ,  Ne  rendre  compte  que  de 
la  recette  &  de  la  dépenfe  ,  fans  être  chargé 
de  rien  de  plus. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome ,  on  appelle        Jj 
Clerc  de  Chambre ,  Un  Prélat  Officier  de  la  Cham-        | 
bre  Apoftolique.  H  y  a  plufieurs  Clercs  de  la 
Chambre. 
CLERGÉ,  f.  m.  L'Ordre  Ecclefiaftique,  le  Corps 
des  Eccléfiaftiques.  Le  Clergé  efl  le  premier  des 
trois  États  ,  des  trois  Ordres  du  Royaume.  Le 
Clergé  de  France  ,  de  l'Èglife  Gallicane.  L 'affem- 
hlée  du  Clergé.  Les  A  gens  du  Clergé.   Convoquer  , 
affembltr  le  Clergé.  Tout  le  Clergé  de  cette  Province. 
L'Èvcque  à  la  tète  defon  Clergé.  Le  Clergé  fécu~ 
lier.  Le  Clergé  régulier.  Le  Clergé  d'un  Diocèfe. 
Le  Clergé  d'une  grande  Paroiffe.  Le  CUrgé  efl  fort, 
nombreux. 

On  appelle  Rentes  du  Clergé  ,  Les  rentes 

conftituées  fur  le  Clergé. 

CLÉRICAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  au  Clerc  , 

à  l'EccIéfiallique.  L'Ordre  cUrical.  La  Tonfurc 

cléricale.  Les  fonclions  cléricales.  Titre  clérical. 

CLÉRICALEMENT.  adv.  D'une  manière  cléri-^ 

cale.  //  efl  vêtu  fort  cléricalement. 
CLÈRICATURE.  f.  f.  L'état  ou  condition  du 
Clerc  ,  de  FEcdéfiaftique.  Lettres  de  clérica- 
tiire.  Droit  de  cléricature.  Privilèges  de  cUrica- 
ture.  Alléguer  fa  cléricature  pour  être  renvoyé 
à  fon  Juge  Eccléjiaffique. 
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CLIENT ,  ENTE,  f  Celuiqui  a  chargé  de  fa  caufe 
un  Avocat.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  des  Par- 
ties à  l'égard  de  leurs  Avocats,  &  quelquefois 
des  Parties  à  l'égard  de  leurs  Juges.  Bon  client. 
C'efl  mon  client.  Je  fuis  fa  cliente.  Lafalle  de  ce-  I 
Magifîrat  efl  pleine  de  cliens  aux  heures  de  l'Aw*  î 
dience. 

Il  fe  difoit  autrefois  chez  les  Romains  de  Cent 
qui  fe  mettoient  fous  la  proteftion  des  plus        , 
puiffans  citoyens.  Les  cliens  rendoient  beaucoup 
d'honneur  à  leurs  Patrons  ,  Us  accomfagnoient  ^        i 
&c. 
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CLIENTELE,  f.  f.  Nom  coUedif,  pourfignifier  CLINQUANT,  f.  m.  Petite  lame  d'or  ou  d'ar- 
Toiis  les  cliens  d'un  même  Seigneur.  //  avoie  gent  qu'on  met  dans  les  broderies  ,  les  dentel- 
affcmbU  ce  jour-là  toute  fa  dientcU.  les  ,  &c.  Il  y  <i-  btàucoup  de  clinquant  dans  ces 

Il  lignifie  aufli  La  proteftion  que  le  Patron       galons ,  dans  ces  dcntellts. 
accorde  à  les  cliens.  Cet  homme  ejl  fous  votre  On  appelle  aufli  Clinquant ,  Des  lames  ou 

clientde.  feuilles  de  cuivre  qui  brillent  beaucoup.  Les 

CLIGNEMENT,  f.  m.  L'aâion  de  cligner  les  yeux  habits  de  mafques ,  de  ballets ,  font  ordinairement 
par  un  mouvement  involontaire.  Il  le  prend       chargés  de  clinquant. 

ordinairement  pour  imc  mauvail'e  habitude  de  Clinquant  ,  en  parlant  d'ouvrage  d'efprit  , 
cligner  les  yeux.  //  eji  fujet  à  un  clignement  fignifie  figurément  Faux  brillant ,  &  fe  dit 
d'yeux.  lia  un  clignement  perpétuel.  Des  faulTes  beautés  d'un  ouvrage.  i7ne  Po'éfîe. 

CLIGNE-MUSSETTE.  f.  f.  Jeu  d'enfans  ,  dans       pleine  de  clinquant. 

lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux,  tandis  que  CLIQUART.  f.  m.  Nom  d'une  pierre  très-efti- 
les  autres  fe  cachent  en  divers  endroits  où  il  mée  pour  bâtir.  Le  Cliquart  commence  à  devenir 
les  doit  chercher  pour  les  prendre.  Jouer  à       rare. 

cligne-musette.  Jouer  à  la  climuffette.  CLIQUE,    f.  f.  Société  de  gens  qui  s'unifient 

CLIGNER,  v.  a.  II  ne  fe  dit  que  des  yeux ,  &  pour  cabaler  ,  pour  tromper.  Cefl  une  dan- 
n'a  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  Cligner  les  gereufe  clique.  Il  ejl  de  la  clique.  Il  eft  du  ftyle 
yeux ,  cligner  F  œil ,  pour  dire  ,  Fermer  l'œil ,       familier. 

fermer  les  yeux  à  demi.  CLIQUETER,  v.  n.  Faire  un  bruit  qui  imite  le 

Cligné,  participe.  Tenir  les  yeux  clignés.  ciaquet  d'un  moulin  quand  il  eft  en  mouve- 

CLIGNOTEMENT.  f.  m.  Mouvement  involon-       ment. 

taire ,  qui  fait  qu'on  remue  continuellement  les  CLIQUETIS,  f.  m.  Bruit  que  font  les  armes 
paupières.  //  eji  fujet  à  un  clignotement  d'yeux  en  choquant  les  imes  contre  les  autres.  Ort 
continuel.  ouu  un  grand  cliquetis  d'armes.  Un  cliquetis  d' é- 

CLIGNOTER.  v.  n.  Remuer  &  bailTer  les  pau-      pées. 
"^ières  fréquemment,  coup  fur  coup.  Il  ne  fût  CLIQUETTE,  f.  f.  Sorte  d'inftrument  fait  de 
que  clignoter.  On  dit  aufli ,  Clignoter  des  yeux.  deux  os ,  ou  de  deux  morceaux  de  bois  qu'on 

CLIMAT,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Partie  fe  met  entre  les  doigts ,  6c  dont  on  tire  quel- 
du  globe  de  la  terre  ,  comprife  entre  deux  cer-  que  fon  mefuré ,  en  les  battant  l'un  contre  l'au- 
cles  parallèles  à  l'équateur,  &  telle  que  le  jour  tre.  Jouer  des  cliquettes.  Cliquette  de  ladre.  Les 
du  folftice  d'été  eft  plus  long  d'ime  demi-heure  Ordonnances  obligeaient  autrefois  les  ladres  à  por- 
fous  le  fécond  de  ces  cercles  ,  que  fous  le  pre-  ter  des  cliquettes  ,  afin  qu'on  fe  détournât  de  leur, 
mier.  Les  Anciens  ne  connoijfoient  que  fept  cli-       chemin. 

mats.  Climat  méridional,  feptentrional.  La  terre  fe  CLISSE,  f.   f.   Clayon.    Efpèce  de  petite  claie 
divife  en  climats  d'heures  &  en  climats  de  mois.       faite  d'olier ,  de  jonc  ,  &  propre  à  faire  égou-. 
Les  Géographes  modernes  ne  comptent  plus  par       ter  des  fromages. 
climats  ,  mais  par  degrés  de  latitude.  CLISSE,  ÉE.  adj.Qui  eft  garni  de  cliffe.  Bouteille 

Il  fe  prend  aufli  pour  la  ligne  qui  marque  fur       clijjk. 
le  globe  la  divifion  des  climats.  Le  premier^  le  CLITORIS,  i.  m.  Petite  partie  de  chair  ronde  qui 
fécond  climat paffe  par  un  tel  lieu.  eft  dans  l'endroit  le  plus  élevé  des  parties  na- 

On  le  prend  d'ordinaire  pour  Région ,  pays  ,       turellcs  de  la  femme, 
principalement  eu  égard  à  la  température  de 

l'air.  Climat  chaud ,  climat  tempéré ,  doux ,  agréa-  Ç       L      O 

Me.  Heureux  climat.  Changer  de  climat.  Pajfer 

dans  un  autre  climat.  Les  climats  froids  ,  Us  clï-  CLOAQUE,  f.   f.  Conduit   fait  de  pierre,  & 

mats  chauds.  voùté ,  par  où  l'on  fait  écouler  les  eaux  &  les 

CLIMATÉRIQUE.  adj.  de  t.  g.  11  n'a  d'ufage  que       immondices  d'une  ville.  En  ce  fens-là  il  n'eft 

dans  ces  phrafes ,  An  climatérique ,  année  clima-       guère  en  ufage  qu'en  parlant  des  ouvrages  des 

térique  ;  &  fignifie  Chaque  feptième  année  de       Anciens.  Les  cloaques  des  Romains  fubfljlent  en- 

la  vie  humaine  ,  &  particulièrement  la  foixan-       core  ,  ù  font  bien  bâties  &  fort  hautes.  ÈnFran- 

te-troifième  ,  qui  eft  le  neuvième  fepténaire.       çois ,  on  dit  plus  ordinairement  Ègoût. 

On  l'appelle  La  grande  climatérique ,  &  abfo-  Cloaque  ,  fe  dit  aufli  d'Un  lieu  deftiné  à  re- 

lument  La  climatérique.  Il  ejl  mort  dans  fon  an-       cevoir  les  immondices  j  &  en  ce  fens  il  eft  mal-. 

née  climatérique ,  dans  fa  climatérique.  culin.  Ilefl  tombé  dans  un  cloaque. 

On  dit  par  extenfion  ,  que  Les  États  ont  leurs  On  dit  d'Une  maifon  fale  &  infeûe ,  que 

années  cUmatériques  ,  auffi-bien  que  les  hommes.        Cefl  un  cloaque. 

CLIN.  f.  m.  Prompt  mouvement  de  la  paupière  ,  On  le  dit  aufli  d'Une  perfonne  puante. 

qu'on  baifle  &  qu'on  relève  au  même  inftant.  On  l'applique  figurément  aux  vices.  Cloa' 

Il  n'a  d'ufage  qu'étant  joint  à  (EU.  Un  clin  d'œil.        que  d'impureté.  Cloaque  de  toutes  fortes  de  vices. 

Faire  un  clin  d'oeil ,  fe  faire  obéir  par  un  clin  d'œil.    CLOCHE,  f.  f.  Inftrument  fait  de  métal  ordinal- 

On  dit  aufli  ,  Faire  un  clin  d'œil  à  quelqu'un  ,        rement  de    fonte  ,    creux  ,   ouvert ,   qui  va 

pour  dire  ,  Lui  faire  un  figne  de  l'œil.  en  s'élargiflTant  par  en  bas  ,  &  où  il  y  a  un 

On  dit  figurément ,  En  un  clin  d'œil ,  en        battant  pour  tirer  du  fon.  Groffe  cloche.  Petite 

moins  d'un  clin  d'œil  ,  pour  dire  ,  En  im  mo-        cloche.  Cloche  harmonieuft ,  argentine  ,  fourde  , 

mjnt,  en  fort  peu  de  temps.  fêlée.  Sonneries  cloches  à  volée,  en  branle.  Tin-- 

CLINIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  de  ceux  qui        ter  les  cloches.  Les  cloches  fonnent.  La  cloche  tin- 

recevoient  le  baptême  au  lit  de  la  mort.  te.  Fondre  des  cloches.  Monter ,  pendre ,  bénir  , 

CLINOPODIUM  ,  ou  FAUX  BASILIC,  f.  m.        baptifer  une  cloche.  Nommer  une  cloche.  Partir, 

yoye^  BaSIUC.  convoquer,  ajfembler  au  fon  de  la.  cloche. 
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On  dit  proverbialement ,  Ccji  Ufon  des  clo- 
ches à  ijui  l'on  fait  dire  tout  a  qiu  l'on  veut ,  pour 
«lire  ,  C'efl  une  chof'c  à  laquelle  on  peut  don- 
ner telle  explication  tjue  l'on  voudra. 

On  dit  proverbialement ,  Fondre  la  cloche, 
pour  dire ,  Prendre  une  dernière  rélblution  fiir 
une  affaire  qui  a  été  long-temps  agitée  ,  en 
venir  à  l'exécution.  Ç//;:/.'^  il  vint  à  fondre  lu 
<loche.  Il  ejl  temps  de  fondre  lu  cloche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  clt  fort  fiirprisde 

"voir  manquer  une  choie  à  laquelle  il  s'atten- 

doit ,  ou  de  ^  oir  arriver  un  malhetu-  imprévu , 

tju'//  1.7?  étonne ,  qu'i/  ejl  penaud  comme  un  fon- 

.    deur  de  cloche. 

On  appelle  par  mépris,  Gentilshommes  de 
la  cloche ,  Les  defcendans  des  Maires  &  des 
Échevins  de  certaines  villes  oii  ces  Charges 
anobliffent.  On  les  appelle  alnfi ,  parce  que  les 
AlTemblées  oîi  ces  Officiers  s'élilent ,  le  font 
au  fon  de  la  cloche. 

On  dit  figiir.  &  famil.  Faire  fonner  lu  groffc 
cloche ,  pour  dire ,  Faire  parler  ou  agir  celui 
qui  a  le  plus  de  crédit  dans  une  affaire. 

On  dit,  qu'i//z  homme  n  ejl  pus  fu jet  au  coup 
■de  cloche ,  pour  dire ,  qu'il  eil  libre  iJc  maître 
de  fon  temps. 
Cloche  ,  fignifie  auffî  Certain  uftenfile  de  cui- 
fmc  ,  fait  de  fer ,  de  cuivre ,  ou  de  terre  cuite  , 
en  forme  d'une  véritable  cloche ,  poiu-  faire 
cuire  des  fridts.  La  cloche  ejl  toute  rouge.  Des 
poires  cuites  à  lu  cloche  ouj'ous  la  cloche. 

Il  fe  dit  auffi  De  certain  vafe  de  verre  qu'on 
.  met  fur  des  plantes  délicates ,  comme  des  me- 
lons ,  des  concombres ,  &c.  pour  les  garantir 
du  froid. 
Cloché  ,  fe  dit  pareillement  d'Une  ampoule 
ou  veffie  qui  fe  fait  fur  la  première  peau.  C/ne 
greffe  cloche.  Il  a  des  cloches  aux  pieds  ,  fous  les 
pieds.  Il  lui  efl  venu  des  cloches  aux  mains  à  jorce 
de  travailler. 

Les  Botaniftes  appellent  Fleurs  en  cloche , 

certaines  fleurs  monopétales ,  dont  la  figure 

approche  de  celle  d'une  cloche.  Lu  fleur  du  li- 

feron  ejl  en  cloche. 

A  CLOCHE-PIED.  adv.  Sur  un  feul  ^^icà.  Aller  à 

cloche-pied  ,  juuier  à  cloche-pied. 
CLOCHER,  f.  m.  Bâtiment  de  maçonnerie  ou 
de  charpente ,  où  les  cloches  font  pendues ,  & 
qui  efl  ordinairement  élevé  fur  l'Églife.  Haut 
clocher.  Gros  clocher.  Clocher  pointu.  Clocher 
huul  ,  élevé.  Monter  au  clocher.  Prendre  pojfeffion 
d'un  Bénéfice  à  lu  vue  du  clocher. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  jamais  voya- 
ge ,  a^'illn'ajumais perdu  de  vue  le  clocher  de 
Jhn  village. 

On  dit  d'Un  Curé  ,  que  Pour  lajouiffancc  de 
fes  dixmes  ,  il  na  pas  hefoin  d'Mtre  titre  que  de 
J'on  clocher. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Un  Bénéficier  qui  jouit  par  provifion  d'un 
Bénéfice  qu'on  lui  contefte,  i.\\.\'Il  fe  bat  des 
pierres  du  clocher.  Et  d'Un  homme  à  qui  il  ne 
relie  plus  qu'ime  reflbiirce  qu'il  emploie  du 
mieux  qu'il  peut ,  qu'//  tire  du  clocher. 
Clocher,  fe  prend  auffi  pour  une  Paroiffe.  // 

y  a  tant  de  clochers  en  Frunce. 
CLOCHER.  V.  n.  Boiter  en  marchant.  //  cloche 
bien  fort.  Clocher  du  pied  droit  ,  du  côté  droit. 
Clocher  des  deux  cotés. 

On  dit  figurément ,  que  Dans  une  affaire , 
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dans  un  raijunnemcnt ,  dans  une  compuraifon  ; 
//  y  a  quelque  chofe  qui  cloche  ,  pour  dire ,  qu'il 
y  a  quelque  chofe  de  défechieux.  On  dit  dans 
le  même  lens  ,  Ce  ntij'onnement  cloche.  Cette 
<omparaij'on  cloche.  Il  n'y  a  point  de  compurai- 
fon qui  ne  cloche. 

On  dit ,  c;u'£/;z  vers  cloche ,  pour  dire ,  Que 
la  mefure  n'y  ell  pas. 

On  dit  proverbialement,  c^^  Il  ne  faut  pas 
clocher  devant  les  boiteux  ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
faut  contrefaire  perfonne. 

CLOCHETTE,  f.  f.  diminutif  de  cloche.  Petite 
cloche  qui  lé  peut  porter  à  la  main.  Petite  clO' 
chette.  Sonner  une  clochette. 

CLOISON.  1".  f.  Elpèce  de  muraille  dans  œu- 
vre ,  faite  de  charpente  &  de  maçonnerie ,  ou 
de  planches  feulement.  Faire  une  cloijon.  Ap- 
procher, reculer  une  cloijon.  Cloijon  de  bois.  Cloi- 
fon  de  menuij'erie.  Cloijon  d'ais.  Cloijon  de  ma- 
çonnerie. Leurs  chambres  ne  j'ont  jépurécs  que  par 
une  cloijon. 

Cloison,  en  terme  de  Botanique,  fe  dit  des 
membranes  qui  divilént  l'intérieur  des  fruits , 
&:  qui  forment  des  loges  &  des  cellules. 

CLOISONNAGE,  f.  m.  Toute  forte  d'ouvrage 
de  cloifbn.  La  toife  de  cloijhnnage  vaut  tanii 
Les  chambres  de  ce  logis  nefontféparées  que  par 
du  cloifonnage. 

CLOÎTRE,  f".  m.  Cette  partie  d'un  Monaflèrô 
qui  efl  faite  en  forme  de  galeries  ,  ayant  quatre 
côtés ,  avec  un  jardin  ou  une  cour  au  milieu^ 
Le  cloître  des  Cordeliers.  Le  cloître  dt^s  Chartreux. 
Faire  lu  Procejfion  autour  du  cloître.  Se  promener 
jous  le  cloître.  Bâtir  un  cloître. 

Cloître,  fe  prend  abfolument  Si  indéfiniment 
pour  Monaltére.  Il  s' ejl  jeté  dans  un  Cloître.  La 
mortification  ,  la  piété  nejl  pas  toute  renjerméi 
dans  les  Cloîtres. 

Il  fignifie  auffi  Une  enceinte  de  malfons 
où  logent  les  Chanoines  des  Eglifcs  Cathé- 
drales ou  Collégiales.  Le  Cloître  Notre-Dame. 
Le  Cloître  fui nf.  Germain  l'Auxerrois.  Le  Cloître 
jaint  Merry  ,  jiiint  Honoré. 

CLOiTRER.  V.  a.  Contraindre  à  entrer  dans 
unMonallère,  &  à  y  prendre  Vhdh'it.  Les  pa- 
rens  de  cette  fille  réj'olurent  de  la  cloîtrer. 

Cloîtré  ,  ée.  participe. 

Il  fignifie  auffi  Réduit  à  garder  la  clôture  : 
&  en  ce  lens  il  ne  le  dit  que  des  Religicufés. 
Depuis  le  Concile  de  Trente ,  il  n'y  a  prefquc  plus 
de  Religieufès  qui  ne  j'oient  cloîtrées. 

CLOÎTRIER.  f.  m.  Religieux  fixé  dans  un  Mo- 
naftère ,  à  la  différence  de  ceux  qui  ne  font 
que  paflér  ,  ou  qui  ont  un  Bénéfice  ailleurs  où 
ils  font  domiciliés. 

CLOPIN-CLOPANT.  Expreffion  proverbiale , 
pour  dire  ,  En  clopinant.  Aller  clopin  dopant. 
Il  efl  du  flyle  familier. 

CLOPINER.  V.  n.  Marcher  avec  peine  &  en 
clochant  un  peu.  Il  s'efl  blejfé  au  pied,  il  vu  en 
clopinant.  Il  clopine.  Il  ne  fait  que  clopiner.  Il 
efl  du  flyle  familier. 

CLOPORTE,  f.  m.  Efpéce  de  petite  bête  ou 
infefte  ,  qui  a  une  grande  quantité  de  pieds , 
&  qui  s'engendre  ordinairement  fous  les  pier- 
res ou  daiis  les  murailles.  De  la  poudre  de  clo- 
porte. De  l'huile  de  cloporte. 
CLORRE.  v.  a.  Ce  verbe  quant  aux  temps 
fimples  ,  n'efl  en  ufage  qu'aux  trois  perfonnes 
du  fmgulier  du  préfent  de  l'indicatif,  Je  clos  , 
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diyïngt  arpins.  Clos  de  vigne.  Clos  d'uroasfruU 
tiers.  Faire  un  clos. 


tu  clos  ,  il  dot  ;  au  hitui"  de  l'indicatif,  Je  clor- 
rai  ;  &  à  celui  du  lubjondit",  Je  clorrois.  Fer- 
mer, taire  que  ce  qui  étoit  ouvert  ne  le  Toit  CLOSEAU.  1'.  m.  Petit  jardin  depayfan,  clos  de 
plus.  Clone  les  paffages.  Clorrc  les  yeux  d'un        haies. 
homme  mort  ou  mounmi.  Clorrc  la  bouche.  CLOSSEMENT.  f.  m.  Cri  naturel  delà  poule. 

On  dit  fîgurément ,  Clorrc  la  houckc  à  quel-  CLOSSER.  v.  n.  Il  le  dit  de  la  poule. 
ç«'««  ,  pour  dire  ,  L'empêcher  de  parler ,  ou  CLÔTURE,  f.  f.  Enceinte  de  murailles,  de 
le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre, 


On  dit ,  Clorre  Cxil ,  pour  dire ,  Dormir.  Il 
a\o'u  à  peine  clos  l'oeil,  que  le  bruit  ,  &c.  Il  na 
pu  clorre  l'a'd  de  toute  la  nuit. 

Il  eft  quelquefois  neutre  dans  la  troifièmc 
perfonne.  Une  porte  ,  une  fenêtre  qui  ne  dot  pas 
iicn  ;  quand  vous  y  aure[  fait  telle  chofe ,  elle 
clorra  mieux ,  elle  dorra  jufie. 

Il  lignifie  auffi  ,  Enfermer  &  entourer ,  en- 
vironner de  haies  ,  de  murs  ,  de  folTés  ,  &c. 


haies  ,  &C.  Faire  une  clôture  autour  d'un  bois  , 
d'un  pré  ,  &c.  La  clôture  de  ce  parc  eji  endomma- 
gée en  beaucoup  d'endroits.  Cela  n'efi  enferma 
que  d'une  clôture  de  haies. 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'obligation  que  les 
Religieufes  ont  de  ne  point  fortir  de  leur  Mo- 
naftère.  Faire  vœu  de  clôture.  Garder  cwture» 
Garder  la  clôture.  Rompre  la  clôture.  " 

On  dit  auffi  ,  La  clôture  d'un  compte  ,  d'un 
inventaire  ,  d'une  affimhlée. 


Clorre  un  Jardin ,  un  parc.  Clorre  un  bourg  ou  CLOU.  f.  m.  Petit  morceau  de  fer  ou  d'autre 


jtne  ville.  Clorre  de  haies ,  de  murailles. 

Il  fignifie  encore  ,  Achever  &  terminer. 
Clorre  une  affaire.  Clorre  un  traité.  Clorre  un  in- 
ventaire. Clorre  un  état.  Clorre  un  teflament.  Clor- 
re un  marché.  Clorre  un  rôle.  Clorre  un  compte. 
Clorrc  un  Concile ,  une  Affemblée. 
Clorre  le  pas  dans  les  joiites  ,  dans  les  tournois  , 
C'étoix  terminer  le  tournois  :  comme  Ouvrir 
le  pas  ,  C'étoit  commencer  le  tournois. 
Clos  ,  ose.  participe.  Porte  clofe.  Ville  clofe. 
Jardin  clos  de  murailks. 

On  dit ,  À  huis  clos  ,  pour  dire  ,  A  portes 
fermées.  On  donne  quelquefois  des  audiences  à 
huis  clos  f  par  ménagement  pour  les  parties. 

On  appelle  Pâque  dos ,  Le  Dimanche  qui 
fuit  immédiatement  celui  de  Pâque. 

Champ  clos  ,  Lice ,  lieu  enfermé  de  barriè- 
res ,  dans  lequel  deux  ou  plufieurs  performes 
vidoient  autrefois  leurs  différends  par  les  ar- 
mes ,  &  avec  la  permiffion  du  Prince ,  de  la 
Juftice.  Combattre  en  champ  dos. 

On  dit ,  qu'i7«  homme  a  les  yeux  clos ,  poiu" 
dire,  qu'il  eft  mort.  Il  n'eut  pas  fliôt  les  yeux 
dos  ,  que  .  .  . 

On  dit  figurément  d'Une  chofe  qui  eft  fe- 
crette  Se  cachée ,  que  Ce  font  lettres  clofcs.  Je 
nefaipas  la  réfolution  du  Confed ,  ce  font  lettres 
do  f  es  pour  mou  IL  ne  dit  point  fes  fecrets  ,  ce  font 
lettres  clofcs. 

On  dit  à  un  homme  ,  Bouche  clofe ,  pour  lui 
donner  à  entendre  ,  qu'il  faut  tenir  une  chofe 
fort  fecrette. 

On  dit  figurément ,  A  yeux  clos  ,  pour  dire , 
Aveuglément  &  fans  examiner.  //  y  ejl  allé  à 
yeux  clos.  Jefignerai  à  yeux  clos  tout  ce  que  vous 
youdre^. 

On  dit ,  Q^Un  propriétaire  efl  obligé  de  tenir 
fon  locataire  clos  &  couvert  ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  obligé  de  lui  donner ,  de  lui  entretenir 
fon  logis  en  bon  état  de  clôture  &  couver- 
ture. 

On  dit  figurément ,  Se  tenir  dos  &  couvert , 
pour  dire ,  Se  tenir  en  lieu  de  fureté ,  de  paur 
d'être  pris.  On  le  cherche  pour  l' emprifonner , 
il  fi  tiendra  dos  &  couvert  durant  quelques 
jours. 

On  le  dit  auflî  pour  dire  ,  Cacher  fes  pen- 


métal ,  qui  a  ordinairement  une  tête  &  une 
pointe ,  &  qui  fert  à  attacher  ou  à  pendre 
quelque  choie.  Gros  clou.  Petit  clou.  Clou  bien 
pointu.  Clou  doré.  Clou  à  tête  ,  fans  tête  ,  à  groljè 
tète,  ététe.  Clou  à  latte.  Clou  à  ardoife.  Cloua 
crochet.  Clou  à  cheval.  Clou  de  charrette.  Clou  à 
mettre  fous  desfouliers.  Attacher  avec  des  clous. 
Ficher  ,  cogner  ,  faire  entrer  un  clou.  Arracher 
un  clou.  Pendre  qudque  chofe  à  un  clou.  River 
un  clou.  Rabattre  un  clou.  Le  fer  de  ce  cheval  «e 
tient  qu'à  un  clou.  Un  canon  chargé  de  tètes  de. 
clou.  On  appelle  Clous  d'or  &  clous  d'argent. 
De  certaines  petites  pointes  d'or  ou  d'argent , 
dont  on  pique  des  boites  de  montre  ÔC  des  ta- 
batières pour  les  orner. 

On  appelle  Clou  de  rue  ,  Un  clou  qu'un 
cheval  rencontre  en  marchant ,  &  qui  lui  en- 
tre dans  le  pied.  Mon  cheval  a  pris  un  clou  de 
rue ,  ou  fimplement ,  Il  a  pris  un  clou  ,  il  efl 
boiteux  d^un  clou  de  rue. 

On  dit ,  qu'Z7«é  chofe  ne  tient  ni  à  fer  nii 
clou  ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  mal  attachée. 
On  dit  auffi  d'Une  chofe  qui  fert  à  meubler 
une  maifon ,  mais  qui  n'eft  point  fcellée  dans  la 
muraille ,  &  qu'il  eft  ailé  d'en  ôter ,  qu'£//g 
ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou.  Et  on  dit  figurément^ 
qu'Z7wi  affaire  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  n'eft  pas  folidement  faite. 

On  dit ,  qu'//  ne  manque  pas  un  clou  à  un 
bâtiment,  pour  dire,  qu'il  n'y  manque  rier. 
Il  ne  manque  pas  un  clou  à  cette  maifon. 

On  dit  figur.  &  famil.  River  le  clou  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  répondre  fortement , 
vertement  fur  quelque  chofe  qu'il  dit  mal-à- 
propos.  S'il  me  vient  dire  que  ...Je  lui  riverai 
bien  fon  clou. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'27/z  clou  chaffe  l'autre  ,  pour  dire  ,  qu'Une 
nouvelle  paffion  en  chaffe  une  autre.  L'am~ 
bition  chaffe  l'amour  ;  un  clou  chaffe  l'autre.  II 
fe  dit  auffi  des  perfonnes.  Un  tel  étoit  en  fa- 
veur auprès  de  ce  Prince ,  il  en  efl  J'urvenu  un 
autre  qui  l'a  débufqué  ;  un  clou  chaffe  l'autre. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  pour  mar- 
quer le  peu  d'eftime  qu'on  fait  d'une  choie  , 
qu'0/2  n'en  donner  oit  pas  un  cIqu  à  fouffiet  , 
qu'e//«  ne  vaut  pas  un  clou  à  fouffiet. 


fées  &  fes  deffeins.  Je  l'ai  voulu  faire  parler  Clou  ,  fignifie  auffi  un  fronde ,  ou  manière  d'a- 

fur  cette  affaire  ,  mais  il  fe   tient  dos  &  cou-  poftume  qui  vient  au  corps  humain.  Gros  clou, 

vert.  Petit  clou.  Il  lui  efl  venu  un  clou.  Son  clou  efl 

^LOS.  f.  m.  Efpace  de  terre  cultivé  &  fermé  de  percé ,  a  percé. 

murailles,  de  haies,  de  foffés,  &c.  Un  dos  Clou  de  girofle,  f.  m.  Sorte  d'épicerie  qui 
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vient  dans  les  Ifles  Moliiques ,  &  qiiî  a  la  for- 
me d'un  clou.  Ejfincc  de  dou  de  girojle.  Un  ci- 
tron piqué  de  clous  de  girofle.  C)n  dit  quelque- 
fois ablbliiment  Clou ,  pour  dire ,  Clou  de 
girofle,  jicluter  de  la  mufcadc  &  du  clou. 

On  appelle  Clou  de  cinabre ,  Une  certaine 
compofition  de  cinabre  faite  à  peu  près  en  for- 
me de  clou. 
CLOUCOURDE.  f.  f  Herbe  gris -de -lin  qui 

vient  parmi  les  blés. 
CLOUER.  V.  a.  Attacher  avec  des  clous.  Clouer 
despentu'cs  de  portes  ,  de  fenêtres.  Clouer  des  ais. 
CL)uer  </c  V  Lûtes. 
Cloué,  èe.  participe. 

Onditfigurcmentd'Un  homme  qui  ne  bou- 
ge d'un  lieu ,  qu'//  y  ejl  cloué  ;  &C  d'Un  hom- 
me fort  affidu  au  travail ,  qu'//  efl  cloué  fur 
fa  hefogne  ,  qu'i/  cfl  toujours  cloué  à  fin  bureau. 
CLOUTER.  V.  a.  Garnir  de  clous.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  ces  petits  clous  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  dont  on  garnit  les  boîtes  de  montre  & 
les  tabatières  pour  les  orner.  Clouter  une  boîte 
■de  montre.  Clouter  une  tabatière  ,  un  étui. 

En  matière  de  cérémonie  ,  on  dit ,  Clouter 
un  carroj/e  ,  faire  clouter  un  carroJJ'e  ,  Lorfque 
dans  un  deuil  de  Cour  on  fait  garnir  l'impé- 
riale de  fon  cartoffe  de  plufieurs  rangs  de  gros 
clous  bronzés.  //  /2'y  a  que  le  Roi  &  la  Famille 
Royale  qui  faffent  clouter  leur  carroffe. 
Clouté,  ÉE.  participe.  Une  montre  cloutée  d'or. 
Une  tabatière  cloutée  d'argent.  Un  carroffe  clouté. 
Clouterie,  f.  f.  Commerce  de  clous.  Il  fe  dit 

auffi  du  lieu  oii  l'on  fabrique  les  clous. 
CLOUTIER.  f.  m.  Faifetu-  de  clous ,  ou  qui 

vend  des  clous.  Marchand  Cloutier. 
CLUSE,  f.  f.  Le  cri  avec  lequel  le  Fauconnier 
parle  à  fes  chiens ,  lorfque  l'oifeau  a  remis  la 
perdrix  dans  le  buiffon.  Clufer  la  perdrix, 
c'eft  exciter  les  chiens  à  la  faire  fortir  du 
buiffon. 

C    L    Y 

CLYMÈNE.  f.  f.  Plante  ,  qui  par  fa  tige  ,  fes 
fleurs  &  fon  fruit ,  approche  de  l'Épurge. 

CLYSTÈRE.  f.  m.  Lavement.  Efpèce  de  remè- 
de qu'on  donne  par  derrière  avec  une  ferin- 
gue  ,  pour  déboucher  le  bas  ventre.  Clyflhc 
laxatif,  rafraîckijfant.  Prendre  un  clyflère.  Don- 
ner un  clyjlcre.  Rendre  un  clyjlere.  Un  clyflcre 
qui  a  bien  fait.  On  fe  fert  plus  ordinairement 
du  mot  de  Lavement ,  ou  de  celui  de  S-emède. 

C    O    A 

COACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  droit  de  contrain- 
dre. Puijjance  coaclive.  Pouvoir  coaclif. 

COADJUTEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  adjoint  à 
un  Prélat ,  pour  lui  aider  à  faire  fes  fonc- 
tions ,  &  qui  eft  ordinairement  deftiné  à 
lui  fuccéder  après  fa  mort.  Coadjuteur  d'un 
Archevêque ,  d'un  Evéque  ,  d'un  Abbé.  Coad- 
juteur d'Arles  ,   de  Rheims ,  &c.  Il  a  été  fait 

<  Coadjuteur.  Il  a  le  brevet  de  Coadjuteur ,  les  bul- 
les Je  Coadjuteur.  Il  faut  qu'un  Coadjuteur  foie 

■    facré  fous  le  titre  d'un  autre  Évéché. 

On  appelle  Coadjuteur,  parmi  les  Reli- 
gieux ,  Certains  Pères  ou  Frères  qui  ont  diffé- 
rentes fondions ,  félon  la  différence  des  Or- 
dres. Li  Pire  Coadjuteur.  Le  Frire  Coadjuteur. 


Et  parmi  les  Jéfuites ,  on  appelle  Coadjuteun 
fpirituels  ,  Ceux  qui  dans  leur  profeffion  n'ont 
pas  été  reçus  à  faire  leur  quatrième  vœu  ,  qui 
eft  d'obéiflance  au  Pape. 
COADJUTORERIE.  f.  f  La  charge  &  dignité 
de  Coadjuteur  ou  Coadjutrice.  La  Coadjuto- 
rerie  d'un  Archevêché .,  d'un  Êvcché  ,  d'une  Ab- 
baye ,  &c.  On  lui  a  donné  ,  il  a  eu  la  Coad- 
jutorerie  de  ...  . 

COADJUTRICE.  f  f.  Religieufe  adjointe  à 
une  Abbeffe  ou  Prieure  pour  les  fondions 
de  fa  place ,  &  qui  eft  ordinairement  defti- 
née  à  lui  fuccéder  après  fa  mort.  Coadjutrice 
d'une  telle  Abbeffe.  Coadjutrice  d'une  telle  Ab^, 
baye.  Brevet  de  Coadjutrice. 

COAGULATION,  f  f.  Terme  dldaftique. 
L'état  d'une  chofe  coagulée  ,  ou  l'aûion  par 
laquelle  elle  fe  coagule.  La  coagulation  dufang. 
Le  lait  ne  lui  efl  pas  bon  ,  il  s'en  fait  une  coa- 
gulation dans  j'on  eflomac. 

COAGULER.  V.  a.  Cailler,  figer  ,  faire  qu'une 
chofe  liquide  prenne  de  la  confiftance  ,  l'é- 
paiflir  eriibrte  qu'elle  ne  foit  plus  fluide.  La. 
préfure  coagule  le  lait.  Le  venin  de  la  vipère  coa- 
gule le  fang  dans  les  veines. 

Il  eft  auffi  récipr.  Le  fang  extravafé  fe  coa~ 
gule.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  Icns  didac- 
tique. 

Coagulé,  ée.  participe. 

COASSEMENT,  f.  m.  Le  cri  des  grenouilles.' 

COASSER.  V.  n.  Mot  fait  pour  exprimer  le  cri 
que  font  les  grenouilles.  Les  grenouilles  coaf- 
Jent. 

COATI,  f.  m.  Animal  quadrupède  qui  eft  com- 
mun en  Amérique ,  &  qui  eft  de  la  groffeur 
d'un  chat. 

COBALT  ou  COBOLT.  f  m.  Demi-métal  dont 
on  tire  l'arfenic.  Subftance  minérale  qui  a  la 
propriété  de  donner  une  couleur  bleue  au 
verre.  On  en  fait  le  Saffri  ou  le  bleu  d' Émail ^ 
ou  bleu  de  Saxe. 

C    O    C 

COCAGNE,  f.  f  II  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Pays  de  cocagne ,  pour  dire ,  Pays  fer- 
tile ,  abondant  en  toutes  chofes ,  &  où  l'on 
fait  grande  chère.  Cejl  un  vrai  pays  de  co- 
cagne. Il  eft  du  ftyle  familier. 

COCARDE,  f  f  Nœud  de  nibans  qui  fe  met 
au  retrouffi  du  chapeau ,  &  que  les  foldats 
portent  ordinairement.  On  reconnue  à  leurs  co- 
cardes qu'ils  étoicnt  de  L'armée  de  France. 

COCCIX.  f  m.  Terme  d'Anatomie.  Petit  os 
qui  eft  comme  une  appendice  de  Vos  Jacrum ,  à 
l'extrémité  duquel  il  eft  attaché. 

COCCUS.  royei  KermÉS. 

COCHE,  f  m.  Efpèce  de  chariot  couvert ,  dont 
le  corps  n'eft  pas  fufpendu  ,  &  dans  lequel  on 
voyage.  Mener  un  coche.  Aller  en  coche.  Coches 
publics.  On  a  établi  des  coches  pour  aller  de  Pa- 
ris aux  autres  villes  du  Royaume.  Coches  de  Fer- 
failles  ,  d'Orléans  ,  &c.  Aller  par  le  coche  ,  par 
la  voie  du  coche  ,  ou  prendre  le  coche.  Retenir 
place  au  coche.  Donner  des  arrhes  au  coche.  Le 
coche  efl  plein. 

Figurément  &  dans  le  ftyle  familier  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  déjà  pris  quelque 
engagement  dans  une  affaire  ,  on  dit ,  qu'//  à 
donné  des  arrhes  au  coche. 
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On  dit  aiiflî ,  Le  coche  ,  pour  les  perfonncs 
qui  iont  dans  le  coche.  Le  coche  dîne ,  couche 
en  celle  hôtellerie.  Le  coche  a  cic  volé. 

On  appelle  Coche  d\au ,  Certains  bateaux 
de  voiture ,  établis  pour  aller  d'une  ville  à  une 
autre.  Prendre  à  feime  les  coches  d^at^.  Le  coche 
de  Melun  ,  de  Sens ,  &c. 

On  appelle  fîgurément  &  populairement 

.  Une  femme  extrêmement  grofle  &  grafle  , 
Une  coche  ,  une  groffe  coclie. 

COCHE.  1".  f.  Entaillure  faite  en  un  corps  fo- 
lide.  Faire  une  coche  à  un  hdton. 

La  coche  d^une  arbalète ,  C'eft  l'entaillure  qui 
eft  fur  le  tîit ,  &  fur  laquelle  on  arrête  la  cor- 
de quand  on  bande  l'arbalète. 

La  coche  d'une  flèche  ,  C'eft  l'entaillure  qui 
eft  au  gros  bout  de  la  flèclie ,  &  dans  laquelle 
on  fait  entrer  la  corde  de  l'arc. 

Il  fignific  aufîi  quelquefois  Une  marque 
qu'on  fait  fur  du  bois  pour  tenir  le  compte  du 
pain  ,  du  vin ,  de  la  viande ,  &c.  qu'on  prend 
à  crédit  :  le  bâton  fur  lequel  on  fait  cette  forte 
de  coches ,  s'appelle  Taille. 

COCHENILLE,  f.  f.  Petit  infeae  qui  s'attache 
à  quelques  arbres  de  l'Amérique.  Le  fuc  de 
cet  infefte  donne  la  plus  belle  écarlate.  On  a 
fouvent  confondu  la  Cochenille  avec  la  grai- 
ne d'une  efpcce  de  Chêne  vert ,  qui  avant  que 
la  Cochenille  fiit  plus  commune ,  fervoit  à 
teindre  en  écarlate.  Cette  graine  eft  le  Ker- 
mès, yoye^  Kermès. 

COCHER,  f.  m.  Celui  qui  mène  un  coche  ou 
un  carrofle.  Bon  cocher.  Mauvais ,  méchant  co- 
cher. Cocher  sûr.  Cocher  adroit  ,  mal-adroit.  Co- 
cher hardi.  Cocher  qtd  mine  bien ,  qui  tourne  bien  , 
qui  n'accroche  point. 

On  appelle  Cocher  du  Corps  ,  Le  cocher 
qui  mène  le  carrofl'e  où  eft  ordinairement  la 
perfonne  du  Roi ,  de  la  Reine  ,  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  ,  &c. 

Cocher.  (  le  )  Conftellation  de  l'hémifphère 
feptentrional. 

COCHER.  V.  a.  Il  fe  dit  des  coqs  qui  couvrent 
la  poule.  Il  fe  dit  aufll  des  mâles  des  oifeaux 
qui  couvrent  leurs  femelles. 

Coché,  ée.  participe. 

COCHET,  f.  m.  Petit  coq  ,  poulet  à  qui  la 
crête  vient ,  &  qui  commence  à  chanter,  l/n 
Cochet  &  une  poulette.  Chaponner  des  cachets. 

COCHEVIS.  f.  m.  Sorte  d'alouette  ayant  ime 
huppe  fur  la  tête.  Un  cochevis  qui  chante  à  mer- 
■  veilles. 

COCHLEARJ  A.  f.  m.  Plante  qu'on  nomme  auffi 
Herbe  aux  Cuillers,  &  qui  porte  ce  dernier 
nom  ,  parce  que  l'es  feuilles  ont  la  forme 
d'un  cuilleron.  C'eft  un  antifcorbutique  très- 
connu. 

COCHON,  f.  m.  Porc  ,  pourceau.  Cochon  de 
lait.  Cochon  d'un  an.  Cochon  gras.  Cochon  mai- 
gre. Engraijfer  un  cochon.  Tuer  un  cochon.  Sa- 
ler un  cochon.  Mettre  un  cochon  au  gland  ,  à  l'en- 
grais. Garder  les  cochons.  Gardeur  de  cochons. 
Groin  de  cochon.  Des  oreilles  de  cochon.  Pied 
de  cochon.  Langue  de  cochon. 

11  y  a  cette  différence  entre  Cochon  &  Pour- 
ceau ,  que  Cochon  le  dit  de  cet  animal  à  tout 
âge,  mais  Pourceau  feulement  quand  il  eft 
grand.  Ainfi  on  dit  bien,  Un  cochon  de  lait,  &c 
La  truie  a  fait  de  petits  cochons  ,  mais  non  pas 
de  petits  pourceaux ,  ni  un  pourceau  de  lait. 
Tome  L 
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On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  petits  yeux  ^ 
qu'//  a  des  yeux ,  de  petits  yeux  de  cochon. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  ne 
fait  que  manger  &  dormir ,  que  Cejl  un  cochon, 
un  gros  cochon  ,  un  vilain  cochon  ,  qu'il  mine- 
une  vie  de  cochon. 

Le  mot  de  Cochon  ne  s'emploie  au  fiouré 
que  dans  une  acception  populaire  ou  très- 
familière. 

On  dit  proverbialement  De  deux  perfonnes 
qui  vivent  enfemble  dans  une  extrême  fami- 
liarité ,  qu'//i  font  camarades  comme  cochons. 
Et  on  dit  auflî  proverbialement,  Il  femhk  que 

\  nous  ayons  gardé  les  cochons  enfemble  ;  &  cela  fe 
dit  par  un  homme  qui  veut  faire  fcntir  à  fon 
inférieur  qu'il  en  ufe  trop  familièrement,  & 
qu'il  s'oublie. 

Cochon-d'inde.  Sorte  d'animal  qui  eft  im  peu 
plus  petit  qu'tm  lapin ,  &  qui  groigne  comme 
un  cochon. 

COCHON,  f.  m.  Terme  de  Métallurgie  ,  qui 
défigne  un  mélange  impur  de  métal  6c  de  fco- 
rles ,  qui  bouche  quelquefois  les  fourneaux  oîi 
l'on  fait  fondre  les  métaux.  Dans  l'affinage  , 
on  s'en  fert  pour  défîgner  le  gonflement  ou  le 
foulevement  des  cendres  dans  la  coupelle. 

COCHONNÉE,  f.  f.  Ce  qu'une  truie  fait  de 
petits  cochons  en  une  portée.  Elle  a  fait  tant 
de  petits  cochons  en  une  cochonnée. 

COCHONNER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que  d'une 
truie  qui  fait  de  petits  cochons.  La  truie  a  co~ 
chonné.  Elle  cochonnera  bientôt. 

COCHONNERIE,  f.  f.  Terme  populaire ,  pour 
dire  ,  Mal-propreté. 

COCHONNET,  f.  m.  Sorte  de  boule  à  douze 
faces ,  fur  chacune  defquelles  il  y  a  des  points 
marqués  depuis  un  jufqu'à  douze.  Jouer  au  co- 
chonnet. 

On  appelle  aufîl  Cochonnet,  Ce  que  des 
gens  qui  jouent  à  la  boule  ou  au  palet ,  jet- 
tent devant  eux  au  hafard,  pour  leur  fervir  de 
but.  Cochonnet  va  devant. 

COCO.  f.  m.  Fruit  du  cocotier.  Ce  fruit  eft  gros 
comme  un  melon ,  &  quelquefois  davantage. 
Une  taffe  de  coco.  Un  chapelet  de  coco.  Les  In- 
diens tirent  du  fil  de  la  première  tcorce  du  coco  , 
&  en  font  de  la  toile.  La  chair  du  coco  efl  agréa- 
ble. Il  y  a  dans  le  coco  frais  cueilli  une  liqueur 
bonne  à  boire. 

COCON,  f.  m.La  coque  qui  enferme  le  ver  à  foie 
quand  il  a  achevé  de  filer.  Un  cocon  de  ver  à  foie. 

COCOTIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  la  noix  de 
coco.     • 

COCTION.  f.  f.  Aftion  de  faire  cuire  dans  de 
l'eau  bouillante,  ou  dans  une  autre  liqueur. 
Il  fignifîe  aufïl  l'effet  de  cette  adHon. 

Ilfedit  proprement  de  la  digeftiondes  ali- 
mens  dans  l'eftomac.  Quand  l'ejlomac  eji  foi- 
ble ,  la  coclion  ne  fe  fait  pas  bien. 

On  dit  aufTi ,  La  coclion  des  humeurs.  Cela. 
fert  à  la  coclion  des  humeurs. 

On  dit  encore  ,  La  coclion  des  métaux  ,  en 
parlant  de  la  manière  dont  les  métaux  fe  per- 
fectionnent dans  le  fein  de  la  terre. 

COCU.  f.  m.  Terme  de  dérifion  &  un  peu  li- 
bre ,  qui  fe  dit  De  celui  dont  la  femme  man- 
que à  la  fidélité  conjugale.  //  efl  cocu.  C'efl  un 
cocu.  Sa  femme  l'a  fait  cocu. 

COCU  AGE.  f.  m.  C'eft  aufTi  un  terme  de  déri- 
fion &  un  peu  libre ,  qui  fe  dit  De  l'état  d'un 
Sf  ij 
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homme  qui  eft  cocu.  //  fouffrc  patummtnt  U 
cocuage. 
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CODE.  f.  m.  Recueil ,  compilation  des  Loix  , 
Conftitutions ,  Refcrits ,  &c.  des  Empereurs 
Romains.  Le  Code  Thcodojlcn  ou  de  Théodofc. 
Le  Code  de  Juliin'un,  qu'on  appelle  aufli  abiblu- 
ment  Le  Code.  Dans  un  tel  titre  du  Code.  Le 
Code  6'  le  Digejle. 

Il  f"e  dit  De  quelques  compilations  des  Or- 
donnances ,  comme  Le  Code  Henri.  Il  fe  dit 
aufli  de  quelques  Ordonnances  liir  des  matiè- 
res particulières  ,  comme  Le  Code  Louis.  Le 
Code  Civil.  Le  Code  Criminel.  Le  nouveau  Code. 
Le  Code  de  la  Marine.  Le  Code  Noir. 

CODÉCIMATEUR.  f.  m.  Celui  qui  perçoit 
des  dîmes  avec  un  autre  Seigneur. 
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la  bafe.  Le  mouvement  du  cœur.  Le  battement  du 
cœur.  Palpitation  du  cœur.  Le  cœur  ejl  le  premier 
vivant ,  &  le  dernier  mourant.  Les  ventricules ,  les 
oreillettes ,  la  pointe ,  la  bafe  du  cœur.  Il  cjî  bleffe  y 
frappé  au  cœur.  Le  cœur  lui  bat.  Le  cœur  lui  pal- 
pite. Le  cœur  lui  treffaitloit  d'aife.,de  joie.  La  joie 
dilate  le  cœur.  Epanoui ffement  de  cœur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  lent  fort  fol- 
ble  ,  fort  épuifé  &  abattu  ,  qu'//  a  le  cœur  mort. 

On  dit  au/Ii ,  que  Le  vin ,  la  thcriaque  ,  &c. 
fait  revenir  le  cœur. 

On  dit  familièrement ,  Tant  que  le  cœur  me 
battra  dans  le  ventre  ,  pour  dire  ,  Tant  que  je 
vivrai. 

On  dit  proverbialement  pour  exprimer  la 

haine  mortelle  qu'une  perfonne  porte  à  une 

autre,  qu '£//<:  voudroit  lui  manger ^  lui  avoir 

mangé  le  cœur ,  lui  arracher  U  cœur. 

CODICILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  contenu   Le  Cœur  ,  fe  confidére  quelquefois  comme  le 


dans  un  codicille.  Legs  codicillaircs.  Claufe  codi 
cillaire.  DiJ'pofïticn  codicillaire. 

CODICILLE,  f.  m.  Difpofition  écrite ,  par  la- 
quelle un  tcllateur  ajoute  ou  change  quelque 
chofe  à  fon  teliament.  Parfon  codicille  il  a  ré- 
voqué trois  ou  quatre  articles  de  fon  te(lamcnt. 

CODILLE.  f.  m.  (  TL  fe  mouille.  )  Terme  du  jeu 
de  l'Hombre ,  du  Tri ,  du  Quadrille.  On  appelle 
Gagner  codiik  ,  Gagner  fans  avoir  fait  jouer. 

CODONATAIRE.  adj.  de  t.  g.  Affocié  conjoint 
avec  un  autre  dans  une  môme  donation. 
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CCECUM.  f.  m.  Terme  d'Anatomle  emprunté 
du  Latin.  Le  Cœcum  n'eft  proprement  qu'une 
poche  du  colon  d'environ  quatre  doigts  de 
profondeur,&  d'autant  de  largeur.  Il  eft  auprès 
de  l'os  des  iles  du  côté  droit. 
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COEFFICIENT,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  On 
appelle  ainli  le  nombre  ou  la  quantité  connue 
qui  eft  au-devant  d'une  quantité  algébrique  , 
&  qui  la  multiplie. 

COERCITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Palais.  Qui 
renferme  le  droit  de  coercition.  Pouvoir  coer- 
citif.  Puiffancc  coercitive. 

COERCITION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Adion 
par  laquelle  on  empêche  quelqu'un  d'agir 
contre  l'on  devoir.  Droit  qu'on  a  de  contrain- 
dre quelqu'un  à  taire  fon  devoir.  Les  Abbés 
Comrnendalaires  n  ont  point  de  coercition  fur  les 
Religieux, 

CO-ÉTAT.  f.  m.  Qui  fe  dit  d'un  État,  d'un  Prin- 
ce qui  partage  la  fouveraineté  avec  un  autre. 

COÉTERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  exifte  de  toute 
éternité  avec  un  autre.  Le  Ferbe  efl  coéternel 
au  Père,  Quelques  Pkilofophes  Païens  ont  cru 
que  la  matière  était  coéternelle  à  Dieu. 
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CŒUR.  f.  m.  Partie  noble  de  l'animal ,  dans  la- 
quelle on  croit  communément  que  réiide  le 
principe  de  la  vie.  C'eft  un  mufcle  creux  fitiié 
dansia  cavité  de  la  poitrine,  ôi  prefque  tranf- 


fiége  des  pafTions  ;  &  en  ce  fens  on  dit  d'un 
homme  .,11  a  le  cœur  opprefjé  ,  ferré  de  douleur, 
de  trifejje.  Le  cœur  navré  ,  outré ,  tranfi.  Le  cœur 
enflammé ,  embrafé  d'amour ,  de  colère  ,  &c.  Il 
a  le  cœur  J'aifî ,  il  a  le  cœur  contrit.  Le  cœur  gros 
de  foupirs  ,  de  dépit.  Le  cœur  plein  d'amertume  , 
d'indignation.  Il  a  le  cœur  gros ,  il  en  a  le  cœur 
gros.  Le  cœur  lui  faigne.  Cela  me  fait  faigner  le 
cœur ,  méfait  crever  le  cœur.  Il  en  a  le  cœur  ému. 
Cela  le  touche  au  cœur.  Son  cœur  nage  dans  la 
joie.  On  lui  toucha  le  cœur.  Fous  l'ave^  frappé  , 
bleffé  au  cœur.  Cela  me  perce ,  me  déchire ,  me  fait 
fendre  le  cœur.  Il  gardoit  cela  dans  fon  cœur. 
J'ai  gravé  cela  dans  mon  cœur.  J'ai  cela  bien 
avant  dans  le  cœur. 

On  dit ,  Avoir  à  cœur ,  prendre  à  cœur  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  L'aftèftionner  extrême- 
ment ,  s'y  intéreffer  fort. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'i7««  affaire 
tient  au  cœur. 

On  dit  auffi,  Une  chofe  tient  au  cœur ,  pour 
dire  ,  qu'On  en  garde  le  fouvenir ,  parcs 
qu'elle  a  déplu. 

On  dit ,  Avoir  quelque  chofe  fur  le  cœur,  pour 
dire ,  En  avoir  du  reffcntlment. 

On  dit ,  Se  ronger  le  cœur  ,  ronger  fon  cœur , 
pour  dire,  S'affliger,  fe  chagriner,  fe  tour- 
menter. 
Cœur  ,  fedit  quelquefois  par  oppofition  à  l'ef- 
prit.  Ce  fermon  plan  à  l'ej'prit^  &  ne  touche  point 
le  cœur. 

On  dit  figurément ,  Amollir  ou  attendrir  le 
cœur  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  L'émouvoir, 
Le  fléchir.  Et  dans  le  même  fens  on  dît,  Fous 
meperce^,  vous  me  creve^  le  cœur.,  vous  me  faites 
crever  le  cœur,  pour  dire  ,  Vous  excitez  dans 
moname  im  grand  attendriffement,  une  grande 
pitié. 

On  dit ,  qu'Z//z  homme  a  le  cœur  endurci ,  que 
c'efl  un  cœur  endurci ,  pour  dire ,  qu'il  eft  telle- 
ment opiniâtre ,  qu'on  ne  le  peut  fléchir ,  ou 
qu'il  eft  extrêmement  obftiné  dans  le  mal , 
dans  le  péché. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  a  U  cœur ,  ou 
un  cœur  de  roche  ,  un  cœur  de  marbre  ,  un  cœur 
de  diamant ,  un  cœur  de  bronze,  un  cœur  d'ai- 
rain ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  être  touché  ni 
de  pitié  ni  d'amour. 


verfalement  couché  fur  le  diaphragme.  Il  a  en  Cœur  ,  fignifie  aufîi  Les  inclinations  de  famé  ; 
quelque  forte  la  forme  d'un  cône  applati  par  &  en  ce  fens  on  dit ,  C'ejl  un  bon  cœur.  C'efl  un 
deux  côtés ,  arrondi  à  la  pointe ,  &  ovalaire  à        mauvais  cœur.  Il  a  le  cœur  franc.  Cœur  généreux. 
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C(zur  JiffîmuU.  Il  a  le  cxur  gâte  ,  corrompu  ,. 
&  familièrement  Cœur  pourri.  Cœur  excellent. 
Cœur  dur. 


On  dit ,  mi  Un  homme  efl  tout  cœur ,  pour 
!,  qu'il  eil 
à  lui 


dire ,  qu'il  eil  très-généreux  ,  &  qu'il  n'a  rien 


Cœur  ,  fe  prend  quelquefois  pour  l'Eftomac. 
Mal  de  cœur.  Il  a  mal  au  cœur.  Cela  lui  fuit  mal 
au  cœur.  Le  cœur  lui  fait  mal.  Il  ejl  Jujet  à  des 
maux  de  cœur.  Le  cœur  lui  bondit.  Le  caur  lui 
foulhve.  Cela  lui  fait  foulever  le  cœur.  Je  me  fins 
le  cœur  tout  chargé.  Tai  encore  tout  mon  diner 
furie  cœur.  Cette  viande  pcfefur  le  cœur.  lia  en- 
vie  de  vomir  ,  fin  cœur  ne  tient  quà  un  filet  ,  ne 
tient  à  rien.  Il  a  le  cxur  noyé  d'eaux.  Cela  lui  efl 
demeure  fur  le  cœur. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7/zê  chofe  pife  fur  le 
cœur  à  un  homme  ,  pour  dire ,  qu'il  en  conlerve 
le  fouvenir ,  parce  qu'elle  lui  a  déplu. 

On  dit  fîgurément ,  o^xUne  chofe  fuit  mal  au 
cœur  à  quelqu'un ,  qu'il  en  a  mal  au  cœur ,  Quand 
il  la  voit  avec  déplaifir.  Cela  lui  fait  grand  mal 
au  cœur.  Penfe:i-vous  qu'il  n'ait  pas  bien  mal  au 
cœur  de  voir  que .... 

On  dit  d'Une  liqueur  agréable  ,  qu'£//e 
va  au  cœur,  pour  dire,  qu'EUe  réjouit,  & 
qu'elle  eft  fort  agréable  au  goût.  Le  vin  d'Ef- 
pagne  va  au  cxur.  J'aime  qiulque  choje  qui  aille 
au  cœur. 

On  dit  proverbialement ,  Se  donner  au  cœur 
joie  ,  ou  à  cœur  joie  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 
En  jouir  pleinement  &  abondamment ,  s'en 
raffalier. 

On  dit  populairement  &  figur.  qu'Oz  homme 
a  bon  cœur ,  &  qu'il  ne  rend  rien ,  Quand  il  a  de 
la  peine  à  reftituer  ce  qu'il  a  pris ,  ou  ce  qu'il 
retient  injuftement. 

On  dit  auffi  fîgurément ,  qu'//  s'en  efi  dé- 
chargé le  cœur  ,  c^ii^Il  en  a  U  cœur  net ,  Quand 
il  s'eft  découvert ,  &  qu'il  â  dit  nettement  ce 
qui  le  fachoit. 

Quand  on  eft  en  peine  de  quelque  chofe  , 
&  qu'on  eft  prefle  de  s'expliquer ,  foit  pour 
demander  conléil  ,  ou  pour  confier  à  quel- 
qu'un la  peine  où  l'on  fe  trouve ,  on  dit ,  Il  faut 
que  je  vous  ouvre  ,  que  je  vous  décharge  mon 
cœur. 

On  dit  aiiftî ,  qw'Un  homme  a  le  caurnet  d'une 
chofe ,  Quand  il  s'en  eft  éclalrci. 
CcEUR  ,  fignifie  auffi  Courage.  //  a  du  cœur.  Il 
n'a  point  de  cœur.  Il  a  le  cœur  bien  placé.  Per- 
dre cœur.  Reprendre  cœur.  C'efl  un  grand  cœur. 
Un  cœur  généreux.  Un  cœur  de  lion.  Un  cœur 
lâche.  Un  cœur  bas.  Il  ef  tout  cœur.  Cefl  un 
homme  de  peu  de  cœur ,  fans  cœur.  Cela  lui  a 
enflé  ^  élevé,  haujjé  le  cœur  ;  lui  a  abattu  ,  abaijfé 
le  cœur;  lui  a  rendu  le  cœur.  Le  cœur  lui  man- 
que. Le  cœur  lui  revient. 

On  dit  en  ftyle  familier.  Mettre,  remettre  le 
cœur  au  ventre  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui 
donner  ,  lui  rendre  le  courage.  Je  lui  ai  mis  le 
cœur  au  ventre.  Il  étoit  conjlerné  ,  mais  ce  petit 
avantage  lui  a  remis  le  c&ur  au  ventre. 

On  dit  proverbialement ,  Contre  fortune  bon 
cœur. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  lia  le  cœur 
haut  &  la  fortune  bajfe. 
C(EUR ,  fignifie  encore  Force  &  vigueur.  Ce  che- 
val ,  cet  oifeau  efl  en  cœur.  Et  en  parlant  d'un 
malade ,  on  dit ,  qu'//  a  le  cœur  bon ,  pour  dire  , 
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que  Son  courage  fe  foutient ,  qu'il  a  encore 
des  forces. 
Cœur  ,  fignifie  auffi  AfFeftion.  //  a  mis  là  tout 
J'on  cœur.  Il  lui  a  donné  fin  cœur.  Il  a  gaanéfon 
cœur.  Il  a  le  cœur  des  peuples ,  des  folduts.  Elever 
J'on  cœur  à  Dieu ,  lui  offrir  fin  cœur.  Avoir  met- 
tre Jbn  cœur  en  Dieu.  Il  a  mis  fin  cœur  aux  cho- 
fes  de  la  terre.  J'ai  fait  cela  de  cœur  6"  d'uffcc.' 
tion  ,  de  cœur  &  d'ame  ,  du  bon  du  cœur  du 
meilleur  de  mon  cœur.  Je  l'aime  de  tout  mon  cœur. 
Il  a  le  cœur  à  l'étude  ,  aux  livres ,  aux  armes  , 
au  jeu  ,  à  la  débauche.  Il  a  le  cœur  au  métier.  IL 
a  le  cœur  porté  à  cela. 

On  dit  auffi  ,  Il  a  fait  cela  de  grand  cœur  ^ 
de  tout  fon  cœur ,  pour  dire ,  11  a  fait  cela  vo- 
lontiers: Et ,  lia  fait  cela  à  contre-cœur  ,  pour 
dire  ,  11  a  fait  cela  contre  fon  inclination. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z//z  homme  a  le 
cœur  au  métier ,  pour  dire  ,  qu'il  afFeftionne 
fort  ce  qu'il  fait  ou  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Qui  efl  loin 
des  yeux  efl  loin  du  cœur  ,  pour  dire  ,  qu'Or- 
dinairement on  oublie  les  abfens. 

On  dit  proverbialement  ,  De  l'abondance 
du  cœur  la  bouche  parle  ,  pour  dire  ,  qu'On 
parle  volontiers  des  chofes  dont  on  a  le  cœur 
rempli. 

On  dit  fîgurément  De  deux  perfonnes  qui 
s'entr'aiment  fort,  que  Ce  nef  qu'un  cœur ^ 
ou  qu'i/5  ne  font  qu'un  cœur  &  qu'une  ame. 
.  On  appelle  par  manière  de  carefTe ,  Une  per- 
fonne  qu'on  aime  bien ,  Mon  cœur,  mon  petit 
cœur ,  mon  cher  cœur. 

On  appelle  Uami  du  cœur ,  Celui  que  l'on 
aime  le  plus  tendrement.  C'ejl  l'ami  du  cœur. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  cœur  en  dit 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  eft  d'humeur  à 
faire  une  choie.  Si  le  cœur  %  ous  en  dit.  Le  cœur 
vous  en  dit-il  ? 
Cœur,  lignifie  auffi  L'intérieur,  le  fond,  les 
dil'pofitions  de  l'ame.  Dieu  fonde  les  cœurs. 
Dieu  connaît  les  cxurs ,  voit  le  fond  des  cœurs. 
Dieu  efl  fcrutateur  des  cœurs.  Fous  life:^  dans 
mon  cœur.  Il  lit  dans  les  replis  les  plus  cachés 
du  cœur. 

On  dit ,  Le  cœur  me  le  difoit  bien ,  me  l'avoit 
bien  dit ,  pour  dire ,  J'en  avois  un  prefTentiment. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  hom.'^ie  ouvre  fin 
cœur  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  \'oir 
tout  ce  qu'il  a  dans  la  penfée  :  Et  l'on  dit , 
qu'il  parle  à  cœur  ouvert ,  Quand  il  parle  fran- 
chement ,  &  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  penfe 
fur  une  affaire. 

On  dit  auffi  ,  Se  parler  cœur  à  cœur ,  pour 
dire  ,  Se  parler  avec  la  plus  grande  franchife 
&  fans  aucune  réferve. 

On  dit  auffi  ,  qu'//  a  le  cœur  furie  bord  des 
.    lèvres  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  diffimule  rien. 

On  dit ,  que  Le  cœur  des  Rois  efi  en  la  main 
de  Dieu ,  pour  dire ,  qu'il  tourne  leurs  volon- 
tés comme  il  lui  plaît. 
Par  cœur.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
fignifie ,  Par  mémoire ,  de  mémoire.  Appren- 
dre  une  chofe  par  cœur.  Savoir  des  vers  ,  une  orai- 
fon,  &c.par  cœur.  Réciter  par  cœur. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  en  ftyle  fa- 
milier ,  CK^Un  homme  dîne  par  cœur  ,  Quand 
on  dîne  fans  lui ,  &  qu'on  ne  lui  garde  rien  à 
manger.  S'il  ne  vient  à  l'heure,  il  dînera  par 
cœur.  Vous  m'aveifait  dîner  par  cœur. 
Sf  iij 
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Cœur  ,  eft  aufli  une  des  quatre  couleurs  de  no- 
tre jeu  ordinaire  des  cartes.  Roi  de  cœur ,  Dix 
de  cœur ,  &c.  Il  a  bien  du  cœur.  Il  a  trois  cœurs 
dans  fon  jeu.  Son  point  eji  en  cœur.  Il  rentre 
par  cœur. 
C<EUR ,  fignifîe  encore  Le  milieu  de  quelque 
choie ,  particulièrement  d'un  État  &  d'une 
ville.  Le  cœur  de  la  ville.  Le  cœur  du  Royaume. 
Il  ejllogé  au  cœur  de  la  ville.  L'ennemi  était  au 
cœur  du  Royaume. 

On  dit  aufli  ,  Au  cœur  de  r hiver  ,  au  cœur 
de  Vite ,  pour  dire  ,  Au  plus  fort  de  l'ctc  ,  au 
plus  fort  de  l'hiver  ,  par  le  plus  grand  chaud , 
par  le  plus  grand  troid. 

On  dit  aufli ,  Cœur  de  cheminée ,  pour  dire  , 
Le  milieu  de  la  cheminée.  //  cjl  noir  comme  le 
cœur  de  la  cheminée. 

Il  fignifîe  auflî  La  partie  intérieure  du 
tronc  d'un  arbre.  Du  cœur  de  chêne.  Du  cœur 
de  noyer.  Du  cœur  de  poirier.  Une  table  faite  de 
cœur  de  noyer.  Cœur  de  corndcr. 

Il  fe  dit  encore  Du  milieu  d'un  fruit ,  par- 
ticulièrement d'une  pomme  &  d'une  poire. 
Cette  pomme ,  cette  poire  eJi  gâtée  dans  le  cœur. 

C    O    F 

COFFRE,  f.  m.  Sorte  de  meuble  propre  à  fer- 
rer &  à  enfermer  des  hardes ,  de  l'argent ,  &c. 
&  qui  s'ouvre  en  levant  le  couvercle.  Grand 
cojffre.  Petit  coffre.  Coffre  de  bois.  Coffre  de  fer. 
Coffre  de  cuir.  Coffre  de  tapifferie.  Le  coffre  au  lin- 
ge. Le  coffre  à  l'avoine.  Coffre  de  nuit.  Un  coffre 
plein.  Le  fond  du  coffre.  Mettre  dans  un  coffre. 
Enfermer ,  ferrer  dans  un  coffre.  Charger  les  cof- 
fres. Emballer  les  coffres.  Coffre  de  la  Chancel- 
lerie. 
Coffre  TORT.  C'eft  un  coffre  de  bois  fort  épais , 
garni  de  fer  en  dedans ,  &  qui  fe  ferme  avec 
de  grolTes  ferrures ,  oii  l'on  ferre  ce  qu'on  a 
de  plus  précieux.  Les  voleurs  font  entrés  che:^ 
lui  ,  mais  ils  n^ont  pu  enfoncer  fon  coffre  fort. 

On  appelle  Le  coffre  du  carroffe ,  d'un  car- 
roffe ,  La  partie  d'un  carrofle  fur  laquelle  on 
met  les  coufTms  pour  s'afl^eoir ,  &  qui  a  un 
couvercle  qui  fe  lève  ÔC  s'abaiffe  comme  celui 
d'un  coffre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fîUe  qui  n'efl 
guère  belle,  mais  qui  a  beaucoup  d'argent  en 
mariage ,  qu'Elle  eji  belle  au  cofre. 

On  dit  à  la  Cour  ,  Piquer  le  coffre ,  pour  dire , 
Attendre  long-temps  dans  l'antichambre  du 
Roi ,  d'un  grand  Seigneur  ,  &c.  parce  qu'à  la 
Cour  il  y  a  beaucoup  d'endroits  oii  l'on  ne 
trouve  à  s'affeoir  que  fur  des  coffres. 

On  dit  figurément ,  Les  coffres  du  Roi ,  pour 
dire  ,  Le  Tréfor  Royal  ,  l'Epargne.  Les  cof- 
fres du  Roi  font  chargés  de  ces  dettes  ,  d^e  ces 
penjions.  Cela  entre  dans  les  coffres  du  Roi. 
Coffre  ,  fignifîe  aufïï  en  termes  de  Chirurgie  , 
La  capacité  ,  l'efpace  qui  eft  enfermé  fous  les 
côtes.  //  a  reçu  un  coup  d'épét  dans  le  coffre.  Il 
a  le  coffre  percé. 

On  appelle  un  grand  cheval  auquel  il  faut 
beaucoup  de  nourriture ,  Un  coffe  a  avoine. 

On  dit  d'Une  cavale ,  qu'£//e  a  un  grand 
coffre  ,  un  beau  coffre ,  Quand  elle  a  les  flancs 
fort  larges  ,  &  propres  pour  porter  les  pou- 
lains. 

On  dit  proverbialement ,  qu'£^/j  homme  sUn- 
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tend  a  quelque  chofe  comme  à  faire  un  coffre ^ 
pour  dire ,  qu'il  ne  s'y  entend  point  du  tout. 

On  dit  aufli  proverbialement ,  //  raifonne 

comme  un  coffre ,  pour  dire ,  qu'il  raifonne  mal. 

On  dit  proverbialement  ,   Rire  comme  un 

coffre  ,  pour  dire ,  Rire  à  gorge  déployée.  Ils 

riaient  comme  des  coffres. 

COFFRER,  v.  a.  Mettre  dans  un  coffre.  Il  n'cfl 
point  en  ufage  au  propre  ;  mais  au  figuré  il 
lignifie  Emprifonner.  Il  a  fait  coffrer  cet  homme- 
là.  Il  a  été  coffré  ce  matin.  Il  ell  du  ftyle  fami- 
lier. 

Coffré,  ée,  participe. 

COFFRET,  f.  m.  Petit  coffre.  Coffret  d'écaillé. 
Coffret  garni  d'argent. 

COFFRETIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  feit  des  cof- 
fres. 
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COGNASSE,  f.  f.  Coin  fauvage  moins  gros  .& 
moins  jaune  que  l'autre. 

COGNASSIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  coins 
oii  des  cognaffes. 

COGNAT,  f.  m.  (  Le  G  fe  prononce  durement 
dans  ce  mot  &  dans  le  fuivant.  )  Il  fe  dit  en 
général  de  ceux  qui  font  unis  par  dos  liens  de 
parenté  ;  &  quelquefois  il  lignifie  lingulièrc- 
•mcnt  ceux  qui  font  parens  du  côté  des  femmes. 
Les  Agnats  &  les  Cognats. 

COGNATION.  f.  f.  Lien  de  parenté  entre  tous 
les  defcendans  d'une  même  fouche. 

COGNÉE,  f.  f  Outil  de  fer  acéré  ,  plat  & 
tranchant  en  forme  de  hache.  Bonne  cognée. 
Emmancher  une  cognée.  Sa  cognée  ejl  démanchée  , 
efl  bien  emmanchée  ,  ejl  ébréchée ,  ejl  émouffée. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,' 
Jeter  le  manche  après  la  cognée  ,  pour  dire  , 
Abandonner  tout  dans  un  malheur ,  au  lieu  de 
fonger  à  y  apporter  du  remède. 

On  dit  proverbialement ,  //  efl  allé  au  bois 
fans  cognée,  pour  dire ,  Il  a  entrepris  quelque 
chofe  fans  fe  munir  de  ce  qui  lui  étoit  nécef- 
faire  pour  réuflir. 

On  dit  aulTi  proverbialement ,  Mettre  la  co- 
gnée à  l'arbre ,  pour  dire ,  Commencer  une  en- 
treprife. 

COGNE-FÉTU.  f.  m.  On  appelle  ainfi  prover- 
bialement &  familièrement  ,  Celui  qui  fe 
donne  bien  de  la  peine  pour  ne  rien  faire. 
C'ejl  un  vrai  cogne-fétu. 

On  dit  ,  Il  rèffemhle  à  cogne-fétu ,  il  fe  tue  & 
ne  fait  rien.  Il  eft  populaire. 

COGNER.  V.  a.  Frapper  fort  fur  une  chofe 
pour  la  faire  entrer ,  ou  pour  la  faire  joindre 
avec  une  autre.  Cogner  un  clou.  Cogner  une  che- 
ville. 

Il  fignifîe  aufl^  fimplement  Frapper.  Cognei 
contre  la  muraille  ,  fur  le  plancher.  Il  s' ejl  cogne 
la  tête  contre  la  muraille.  Cogner  à  la  porte.  II 
eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  fîgur,&  famil.  Se  cogner  la  tête  contre 
le  mur  ,  pour  dire  ,.  Entreprendre  une  chofe  , 
ou  impofliblc  ,  ou  dont  on  n'eft  pas  capable. 

Cogné  ,  ée.  participe. 
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COHABITATION,  f.  f.  Terme  de  Jurifpruden- 
ce.  État  du  mari  &  de  la  femme  qui  vivent  en- 
fcmble.  Les  Juges  ont  ordonné  la  cohabitation. 
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COHABITER,  v.  n.  Vivre  enfemble  comme 
mari  &  femme. 

COHÉRENCE,  f.  f.  Terme  didaftique.  Liai- 
Ion  ,  connexion  d'une  choie  avec  une  autre. 

COHERITIER  ,  ÈRE.  i".  Celui  ou  celle  qui  hé- 
rite a\  ec  iHie  autre.  Son  cohiriticr.  Entre  co.'-J- 
nticrs.  ElLsJont  cohcritlircs. 

COHESION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Adhé- 
rence ,  force  par  laquelle  des  corps  font  unis 
entr'eux.  Les  parties  des  liqueurs  grajfes  ont  une 
certaine  cohéjion  qui  rend  la  féparaiion  moins 
aijee. 

COHOBATION.  f.  f.  Opération  de  Chimie  , 
qui  cordlfte  à  renverfer  la  liqueur  provenue 
par  la  dillillation  fur  la  fubftance  dont  elle  a 
déjà  été  tirée  ,  ou  fur  une  nouvelle  fubftance 
femblable  à  celle  dont  elle  a  été  tirée  ,  que 
l'on  dillille  de  nouveau.  On  dit  auffi ,  Cohober 
une  liqueur. 

COHORTE,  f.  f.  Corps  d'Infanterie  parmi  les 
Romains.  La  cohorte  était  de  cinq  cents  hommes. 
Les  cohortes  Prétoriennes  étaient  plus  fortes  que  les 
cohortes  des  Légions. 

On  s'en  fert  en  Poëfie ,  pour  marquer  Tou- 
tes fortes  de  gens  de  guerre.  Les  vaillantes  co- 
hortes. 

Cohorte  ,  fe  dit  auffi  d'Une  troupe  de  toutes 
fortes  de  gens.  //  e/?  venu-là  avec  fa  cohorte.  Le 
Prcvotfe  tranfporta-là  avec  toute  fa  cohorte. 

COHUE,  f.  f.  On  appelle  ainli  dans  quelques 
Provinces ,  Le  lieu  où  fe  tiennent  les  petites 
JuHices.  La  cohue  d'un  tel  lieu.  Le  Procureur 
étoit  à  la.  cohue. 

On  appelle  figurément  Cohue ,  Une  affem- 
blée  où  tout  le  monde  parle  tumultuairement 
&  en  confiifion.  Je  ne  veux  point  aller  à  cette  af- 
femblée-là  ,  cefl  une  cohue  ,  ce  n'efi  qu'une  cohue, 
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COI ,  lE.  adv.  Tranquille ,  calme  ,  palfible.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  Se  tenir 
coi.  Demeurer  coi. 

COIFFE,  f  f.  Efpèce  de  couvemire  de  tête. 

On  appelle  Coiffe  de  nuit ,  ou  de  bonnet  de 
nuit ,  Une  coiffe  de  toile  que  les  hommes  met- 
tent dans  leur  bonnet  de  nuit.  Et  Coiffes  de  cha- 

■  peau  ,  Une  coiffe  de  taffetas  ou  de  treillis ,  dont 
on  garnit  le  dedans  des  chapeaux. 

Les  Coiffes  dont  les  femmes  fe  fervent ,  & 
dont  elles  le  couvrent  la  tête  quand  elles  for- 
tent  de  chez  elles  ,  font  ordinairement  de  taffe- 
tas noir.  Une  coiffe  de  taffetas.  Une  coiffe  dégage. 
Une  coiffe  à  dentelle.  Coiffe  claire.  Coiffe  de  deffus , 
coiffe  de  deffous.  Une  femme  qui  prend  fa  coiffe  , 
qui  prend  fes  coiffes  ,  qui  metfes  coiffes  ,  qui  at- 
tache ,  qui  noue  fes  coiffes.  Lever  ,  baifferfes  coif- 
fes. Oterfes  coiffes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  trifte 

■  &  mélancolique ,  qu'//  ejl  trijle  comme  un  bon- 
rut  de  nuit  fans  coiffe. 

On  appelle  aufîi  Coiffe  ,  Une  certaine  mem- 
brane que  quelques  enfans  apportent  fur  l^ur 
tête  en  venant  au  monde.  Cet  enfant  avait  la 
coiffe  en  naiffant. 

Coiffe  ,  en  termes  de  Botanique  ,  fe  dit  d'une 
forte  de  cahce.  Cefl  une  enveloppe  mince  , 
membraneufe ,  fouvent  conique  ,  qui  embraffe 
la  partie  de  la  fruûifîcation  ,  comme  dans  le 

'   blé  de  Turquie. 

COIFFER.  V.  a.  Couvrir  la  tête.  Les  Turcs  fe 
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coiffent  d'un  turban  ,  les  François  d'un  chapeau. 
Les  Moines  fe  coffent  d'un  froc. 
Coiffer  ,  fignifîe  auffi  Orner  ,  parer  fa  tête  dg 
ce  qui  fert  à  la  couvrir ,  ou  de  les  propres  che- 
veux. Se  coiffer  avec  un  bonnet.  Se  coiffer  avec  fes 
cheveux.  Se  coiffer  en  cheveux. 

On  dit  ,  G^^ Une  femme  fe  coiffe  lien  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  entend  bien  l'ajuftement  de  fa 
tête  :  Et  d'Une  Coiffeufe  ,  qu'£//c  coiffe  bien  , 
quelle  coiffe  à  merveilles  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
donne  un  bon  air  à  toutes  les  coitRires  des  fem- 
mes dont  elle  fe  mêle. 

On  dit  auffi  ,  qu'Z/«  Perruquier  coiffe  bien  , 
pour  dire  ,  que  Les  perruques  qu'il  fait  font  de 
bon  air  :  ^t  c^^Une  perruque  coiffe  bien  ,  qu'z/« 
chapeau  coiffe  bien  ,  pour  dire  ,  qu'ils  viennent 
bien  à  l'air  du  vifage. 

On  dit  ,  Coiffer  une  bouteille  ,  pour  dire  , 
Mettre  une  enveloppe  d'étoupes  ou  de  quel- 
qu 'autre  choie  par-deffiis  le  bouchon  ,  "pour 
empêcher  que  le  vin  ne  s'évente. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe  ,  que  Les  chiens 
ont  coiffé  unfanglier,  pour  dire  ,  qu'ils  l'ont 
pris  aux  oreilles. 

On  dit  figur.  &  famil.  Se  coiffer  de  quelqu'un  , 
d'une  opinion  ,  pour  dire ,  Se  préoccuper ,  s'en- 
têter de  quelqu'un,  d'une  opinion.  Quand  il 
s'ejl  une  fois  coiffé  d'une  opinion  ,  on  ne  le  peut 
jamais  ramener.  Il  s'ejl  allé  coiffer  de  cette  femme. 
Elle  s'efi  coiffée  de  lui.  Ellefe  coiffe  du  premier 
venu. 

Il  s'emploie  à  l'aâif  dans  le  même  fens.  Je 
nefai  qui  l'a  coiffé  d'une  opinion  fi  extravagante  , 
pour  dire  ,  Je  ne  fai  qui  l'en  a  entêté. 

On  dit  encore  figur.  &  famil.  qu'Oz  homme  fe, 
coiffe  ,  qu'i/  ejl  aifé  à  coiffer  ,  qu'o/z  l'a  coiffé  , 
pour  dire  ,  qu'il  boit  trop  ,  qu'on  l'a  fait  trop 
boire.  Cet  homme  fe  coiffe  fouvent.  Où  s'efî-ii 
coiffé?  Qui  l'a  coiffé  ?  Ilnej'aut  que  trois  verres  de- 
vin pour  le  coiffer. 

On  dit  auffi  ,  Coiffer  une  liqueur ,  pour  dire  , 
La  mêler  avec  une  autre.  Coiffer  du  vin  ,  de  la 
bière ,  <S'c. 
Coiffé  ,  ÉE.  participe.  Une  femme  coiffée  en  de- 
moifelle  ,  en  payfane. 

On  dit ,  qu'i/«  enfant  efl  né  coiffe  ,  Quand  il 
vient  au  monde  avec  une  forte  de  membrane 
qu'on  appelle  Coiffe ,  que  le  peuple  regarde 
comme  un  préfage  de  bonheur.  C'ell  poiu-quoi 
on  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  ell 
fort  heureux ,  qu'//  efl  né  coiffé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  amoureux  de  toutes  les  femmes  ,  quelque 
laides  qu'elles  loient  ,  qu'//  aimerait  une  chèvre 
coiffée. 

On  dit  encore ,  qu'Un  homme  efl  bien  coiffe. 
Quand  il  a  la  tête  belle  ,  ou  qu'il  a  une  perru-. 
que  ou  im  chapeau  qui  lui  lied  bien. 

On  dit  d'Un  chien  ,  qu'//  efl  bien  coiffé  , 
Quand  il  a  les  oreilles  longues  &  pendantes. 

On  appelle  Du  vin  coiffé ,  de  la  bière  coiffée  , 
Du  vin ,  de  la  bière  où  l'on  a  mêlé  quelqu'autre 
liqueur. 
COIFFEUR ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui  fait  mé- 
tier de  coiffer  les  Dames.  Habile  coiffeur.  C'ejl 
la  coiffeufe  à  la  mode.  Coiffeur  n'ell  plus  guère 
en  ufage. 
COIFFURE,  f  f  Couverture  &  ornement  de 
tête.  Le  turban  efl  la  coiffure  des  Turcs. 

Il  fe  prend  ordinairement  pour  La  manière 


328      COI 


C   O   I 


dont  les  femmes  fe  coiffent  félon  le  pays  &  la 
mode.  Coijfiirc  à  la  mode.  Coiffitre  à  hauclcs. 
COIN.  f.  m.  Angle ,  l'endroit  oii  fc  fait  la  ren- 
contre de  deux  cotés  de  quelque  chofe.  Un 
,pcth  coin.  Le  coin  d'une  rue.  Le  coin  d'une  nuii- 
fon.  Le  coin  d'un  jardin.  Le  coin  d'une  chambre. 
Le  coin  d^un  cabinet.  Le  coin  d'une  cheminée.  Le 
coin  d'un  champ.  Le  coin  d'un  bois.  Le  coin  d'un 
blé.  Se  cacher  dans  le  coin  d'une  maifon.  Serrer 
qucli-iue  chofe  dans  un  coin. 

On  dit ,  Les  quatre  coins  de  la  terre  ,  les  quatre 
coins  du  monde  ,  les  quatre  coins  de  la  France  , 
les  quatre  coins  de  lu  ville  ,  pour  dire ,  Les  ex- 
trémités de  la  terre ,  de  la  France ,  de  la  ville , 
les  plus  éloignées  entr'elles. 

On  dit,  Les  quatre  coins  &  le  milieu  d'un 
pays  ,  d'un  bois ,  &c.  pour  dire  ,  Tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  l'elpace  d'un  pays ,  d'un  bois. 
Jl  lui  a  fuit  courir  les  quatre  coins  &  le  milieu  du 
Royaume.  Je  Cai  cherché  dans  tous  les  quatre  coins 
&  le  milieu  du  bols. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  ejl  mort  au  coin 
d'un  bit ,  d'un  bois ,  d'une  haie  ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  mort  fans  fecours  &  fans  afllftance. 

On  dit  proverbialement ,  a^^Un  homme  ne 
houge  du  coin  du  feu  ,  du  coin  defonfeu  ,  pour 
dire ,  que  C'eft  un  cafanier ,  &  qu'il  garde pref- 
que  toujours  la  maifon. 

On  dit  auffi  en  ftyle  familier  à  un  homme 
qui  dit  quelque  choie  de  méprifant  ou  d'offen- 
iant  d'un  autre  ,  AlU^  lui  dire  cela  au  coin  de  fan 
feu  ,  ou  alle^luidlre  cela ,  &  vous  chauffer  au  coin 
de  fon  feu  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  i'eroit  pas 
.  bien  venu  à  lui  tenir  ce  langage-là  en  un  lieu 
cil  il  feroit  le  maître. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un  homme 
de  mauvais  air  &  de  mauvaife  phyfionomie  , 
qui  demande  l'aumône  ,  on  dit ,  qu  II  a  la  mine 
de  demander  l'aumône  au  coin  d'un  bois. 

En  termes  de  jeu  de  Paimie  ,  on  dit ,  Tenir 
fon  coin  ,  Lorfque  deux  hommes  qui  jouent 
partie  contre  deux  autres  ,  défendent  chacun 
leur  côté ,  fans  qu'il  leur  foit  permis  de  s'aider 
l'un  l'autre  ,  &  de  prendre  réciproquement 
leur  jeu. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme,  qu'// 
tient  bien  fon  coin  dans  une  compagnie ,  pour  dire  , 
qu'il  s'y  fait  eftimer ,  qu'il  s'y  fait  diftinguer.  Il 
eft  du  uyle  familier. 

On  dit ,  Regarder  du  coin  de  /'œ/7,  pour  dire , 
Regarder  ;\  la  dérobée  &  fans  faire  femblant  de 
rien.  On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
Faire  figne  du  coin  de  l'œil. 
Coin  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Une  petite 
partie  ou  portion  d'un  logis.  Donnei-moi  quelque 
coin  où  je  me  puiffe  accommoder.  Il  ejl  logé  dans 
un  petit  coin. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  endroit  qui  n'eft  pas  ex- 

^oié^XzvuQ.Jete^cela  dans  un  coin.  Il  s'en  alla 

chercher  dans  un  coin.  On  a  cherché  par  tous  tes 

coins  du  logis. 

Coin  ,  fe  dit  auffi  d'Une  treffi;  de  faux  cheveux 

dont  on  fe  fert  pour  g:irnir  les  côtés  de  la  tête , 

lorfqu'on  a  les  cheveux  trop  clairs  ou  trop 

courts.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  // 

porte  des  coins.  Elle  a  des  coins. 

Coin.  f.  m.  Pièce  de  fer  ou  de  bois  ,  qui  aboutit 

«n  angle  aigu ,  &  qui  eft  propre  à  fendre  du 

bois ,  des  pierres.  Gros  coin.  Petit  coin.  Coins  de 

.  ftr.  Ceins  de  bois.  Mettre,  piquer,  planter  le  coin. 


Faire  entrer  le  coin  ,  les  coins  dans  une  pièce  de 
bois  pour  la  fendre.  Lorfque  le  coin  ejl  engagé  ^  on 
le  dégage  avec  un  plus  gros.  Dans  la  méchaniqiu  , 
le  coin  efl  une  des  forets  mouvantes. 

On  appelle  en  Artillerie,  Coin  de  mire ,  Un 
coin  de  bois  qu'on  met  fous  la  culalfe  du  canon 
pour  le  pointer. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  coin  de  même 
bois ,  Lorlque  pour  mettre  une  choie  en  œuvre, 
on  fe  fert  d'une  partie  de  la  même  chofe. 

On  appelle  Coin  ,  en  parlant  d'un  bas  ,  L'en- 
droit oii  le  tlffii  fe  divife  ,  &  qui  couvre  la  che- 
ville du  pied.  I7n  bas  à  coin  d'or ,  à  coin  d'ar- 
gent. 

Coin  ,  eft  auffii  un  terme  de  Monnoie;&  il  fe 
dit  d'Un  morceau  de  fer  trempé  &c  gravé ,  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  de  la  monnoie  ,  des 
médailles.  Le  coin  du  Roi.  Le  coin  d'Efpagne. 
Faux  coin.  Cette  monnoie  ejl  à  un  tel  coin  ,  mar- 
quée au  coin  de  .  . . 

Il  fe  dit  auffi  Du  poinçon  qui  fert  à  marquer 
de  la  vailFelle.  De  la  vaijfelle  marquée  au  coin 
de  Paris. 

On  dit  d'Une  médaille  parfaitement  confer- 
vée  ,  qii  Elle  ejlàjleur  decoin. 

On  dit  figurément  ,  o^^CL^ne  chofe  eji  marquée 
au  bon  coin  ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  des  meil- 
leures de  fon  efpèce.  Et  en  parlant  d'Une  opi- 
nion ,  d'un  fentiment  où  quelqu'un  eft  fort  at- 
taché ,  &  que  l'on  condamne  ,  on  dit ,  qu'/i! 
efl  frappe  à  ce  coin-là. 

COIN.  f.  m.  Gros  fruit  à  pépin  ,  qui  a  l'odeur 
forte  ,  &  la  peau  couverte  d"im  certain  petit 
duvet.  Gros  coin.  Coin  bien  jaune.  Confiture  de 
coins.  Pâte  de  coins.  Sirop  de  coins.  Gelée  de  coins. 
On  dit  proverbialement  d'Une perfonne  qui 
a  le  teint  jaune ,  qu'Elle  ejl  Jaune  comme  un  coin. 

COÏNCIDENCE,  f  f.  État  de  deux  chofcs  qui 
coïncident.  La  coïncidence  de  deux  lignes  ,  de 
deux  furfaces, 

COÏNCIDER.  V.  n.  Terme  de  Géométrie.  S'a- 
jufter  l'im  fur  l'autre.  Ces  deux  lignes  ,  ces  deux 
furfaces  coïncident. 

COÏON.  f.  m.  Poltron ,  lâche ,  qui  a  le  cœur  bas  , 
l'ame  fervile ,  &  capable  de  louffrir  lâchement 
des  indignités.  Grand  coïon.  C'efl  un  coïon.  Il  efl 

fi  coïon  ,  que Il  eit  du  ftyle  libre  &  ra- 

milier. 

COÏONNER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  en  coïon  , 
lui  faire  quelque  indignité.  //  le  coionnoit  tous 
les  jours.  Penfe-t-il  me  coïonner  ?  Un  efl  pas 
homme  à  fe  luijfer  coïonner  ,  à  être  coïonné.  11 
eft  du  ftyle  libre  &  familier. 

Il  eft  auffi  neutre.  Il  ne  fait  que  coïonner. 

Coïonné  ,  ée.  participe. 

COIONNERIE.  f  {.  BafleïTe  de  cœur ,  lâcheté  , 
indignité.  Faire  des  coïonneries.  Il  aj'ait  voir  en 
cette  occafion  fu  coïonnerie. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Sotifc  ,  imper- 
tinence ,  badinerie.  A-t-on  jamais  ouï  parler 
d'une  pareille  coïonnerie  ?  Il  nous  a  dit  cent  coïon- 
neries. Ce  mot  eft  du  ftyle  libre  &  familier. 

coït,  f  m.  Accouplement  du  mâle  avec  la  fe- 
melle pour  la  génération.  Les  animaux  dans  It 
coït ,  dans  l'ardeur  du  coU. 

COITE.  Foye:^  Couette. 

COL 

COL.  f  m.  Voyei  Cou ,  quant  A  la  partie  du  corps 
qui  joint  la  tête  aux  épaules. 

Col. 


COL 


COL 


Col.  f*.  m.  Terme  dont  on  fe  fcrt  dans  différentes 
phrales  par  analogie  au  corps  humain. 

On  appelle  Le  col  di  la  vcjjic ,  le  col  de  la  ma- 
trice ,  Ce  qui  ell  comme  l'embouchure  de  ces 
parties. 

On  appelle  Col  de  chemife  ,  col  de  rabat , 
col  de  pourpoint  ,  La  partie  fupérieure  de  la 
chemile  ,  du  rabat ,  du  pourpoint ,  qui  cm- 
brafle  le  cou. 


Etre  d'humeur  colcriqiie.  Ce  mot  n'a  guère  d'u-. 

fage  que  dans  le  ftyle  didaftique. 
COLIART.  f.  m.  Sorte  de  poiflbn  affez  lem-] 

blable  à  la  raie. 
COLIBRI,  f.  m.  Très-petit  oifeau.  Le  colibri  vient 

des  Indes. 

Il  fe  dit  auffi  familièrement  d'Une  peribnne 

de  petite  taille  ,  &  qui  n'a  rien  que  de  frivole 

dans  le  caraftère. 


On  appelle  Col ,  Une  efpèce  de  cravate  fens  COLIFICHET,  f.  m.  Babiole  ,  bagatelle ,  com- 


pendans.    La  mode  de  porter  des  cols  nefl  pas 
ancienne. 

En  parlant  d'un  paflage  étroit  entre  deux 
montagnes ,  on  dit  toujours  Col.    Le  Col  de 

PcrtuLS.  Le  col  de Nous  nous  fixijlmes  des 

cols  des  montagnes. 

COLARIN.  f.  m.  Frife  du  chapiteau  de  la  co- 
lonne Tofcane  &  Dorique. 

COLATURE.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie.  Sépa- 
ration d'une  liqueur  d'avec  quelque  impureté 
ou  matière  groiîîèrc.  C'eîl  une  filtration 
moins  exafte  que  celles  qui  fe  font  en  Chi 


me  font  des  marmoufets ,  de  petits  émaux ,  de 
petits  vafes  de  criftal ,  &c.  //  n'a  que  des  co- 
iifichets  dans  fon  cabinet. 

Il  fe  dit  auffi  De  certains  petits  ornemens 
mal  placés ,  Si  qui  n'ont  point  de  convenance 
&  de  rapport  avec  les  lieux  où  ils  font  mis. 
I7n  jardin  rempli  de  colifichets. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  certains  petits 
ornemens  mis  mal-à-propos  dans  des  Ouvra- 
ges d'eiprit.  Cette  pièce  eji  pleine  de  traits  d'ef- 
prit ,  mais  qui  ne  font  la  plup.irt  que  des  col'ifi' 
chets. 


mie.  Colature  fe  dit  auffi  de  la  liqueur  fil-   Colifichets,  en  termes  de  Monnoies,  eft  Une 
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trée.   Colature  de  jlrop  de  chicorée. 
COLCHIQUE  ou  Tue-chien,  f.  m.  Plante  bul- 
beufe  qui  croît  dans  les  prés  ,  &  qu'on  culti- 
ve dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa 
fleur.  On  prétend  qu'elle   eil  mortelle  aux 
chiens. 
COLCOTAR.  f  m.  C'eft  la  fubftance  terreufe 
&  rouge  qui  relte  au  fond  de  la  cornue  qui  a 
fervi  à  diftiller  l'huile  de  vitriol. 
COLERA-MORBUS.  f  m.  Mot  emprunté  du 
latin,  pour  fignifier  un  épanchement  de  bile 
fubit ,  qui  caulè  un  débordement  par  haut  ?X. 
par  bas.   On  l'appelle  vulgairement  Troupe- 
galant.  Il  a  eu  un  colera-rnorbus  fort  violent.  Il 
efl  mort  d'un  colera-morbus. 
Colère,  f  f.  Paffion  par  laquelle  l'amefefent 
vivement  émouvoir  contre  ce  qui  la  bleffe. 
Grande  ,  furieufe  ,  violente  ,  dangereufe  colcrc. 
Noble  colère.  Sainte  colère.  Jujie  ,  raifonnable  co- 
lère. L'effort  de  la  colère.  Les  effets  de  la  colère. 
Tranfport ,  mouvement  de  colère  ,  excès  de  colère. 
L'ardeur ,  la  violence  ,  la  chaleur  ,  l'irnpétuojité 
de  la  colère.  Les  premiers  bouillons  de  la  colère. 
Il  dit  cela  ,  il  fit  cela  en  colère  ,  tout  en  colère. 
Être  en  colère.  Se  mettre  en  colère  contre  quel- 
qu'un. Entrer  en  colère.  Emouvoir,  exciter^  ir- 
riter ,  allumer  la  colère  de  quelqitun.  Réprimer, 
réfréner  ,  appaifer ,  calmer  ,  adoucir  la  colère  de 
quelqu'un.  Etre  enflammé  de  colère.  Tranfportéde 
colère.  La  colère  le  tranfporte ,  le  met  hors  de  lui- 
mime.  Une  parle  jamais  qu'en  colère.  Attirer  la 
colère  de  quelqu'un  fur  foi.  Il  faut  que  fa  colère 
fe  paffe.  Il  faut  qu'il  décharge  fi  colère  ,   qu'il 
paffe  fa  colère  fur  quelqu'un.  Cejl  la  colère  qui 
lui  a  fait  dire  telle  &  telle  chofe.  Dès  qu'il  vit  fon 
ennemi  ,  il  fentit  fa  colère  s'allumer. 

On  dit  figurément ,  La  colère  de  Dieu,  La 
colère  du  Ciel. 
Colère  ,  fe  dit  auffi  de  certains  mouvemens 
impétueux  qui  paroifTent  dans  les  animaux. 
Ce  chien  étoit  en  colère.  La  colère  du  lion. 

On  dit  auffi  figurément ,  que  La  mer  efl  en 
colère  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  fort  agitée. 
COLÈRE ,  eft  auffi  adj.  de  t.  g.  &  fignifie ,  Qui 
eft  fujet  à  fe  mettre  en  colère.  Homme  colère. 
Femme  colère.   Il  efl  bien  colère ,  fort  colère. 
^COLÉRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Enclin  à  la  colère. 
Tome  I. 


petite  machine  dont  fe  fervent  les  ajufteurs  Se 
les  taillereffes  pour  pouvoir  écouaner  les  ef^ 
pèces. 
COLIN-MAILLARD,  f.  m.  Sorte  de  jeu  où  l'un 
des  joueurs  a  les  yeux  bandés ,  &:  s'appelle 
Colin-maillard.  Jouer  à  Colin-maillard  ,  au  Colin' 
maillard. 
COLIQUE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  qui  caufe  des 
tranchées  dans  le  ventre.  Colique  bilieufe.  Coli- 
que venteufe.  Colique  graveleufe  ou  néphrétique. 
Colique  d'efiomac.  Furieufe  colique.  Colique  de 
Poitou  ,  des  Peintres  ,  des  Plombiers.  La  colique 
le  tient.  Sa  colique  efl  pajjée, 
COLIR  ou  COLI.  f  ni.  Officier  de  la  Chine, 
qui  eft  im  Cenfeur  univerfel ,  &  qui  a  droit 
d'entrer  dans  les  maifons  pour  s'inftruire  de 
ce  qui  s'y  paffe. 
COLISÉE.  f  f.  C'eft  le  nom  d'un  célèbre  Am- 
phithéâtre de  Rome  ,  dont  il  fubfifte  encore 
de  beaux  reftes.  On  l'appeloit  anciennement 
le  Coloffée  ,  à  caufe  de  la  ftatue  colofl'ale  de 
Néron  ,  qui  étoit  près  de  cet  endroit. 
COLLATÉRAL,  ALE.  adj.  Ce  terme  n'a  d"u- 
fage  qu'en  parlant  de  parenté  &  de  fucceffion 
hors  de  la  ligne  direde  ,  foit  defcendante , 
foit  afcendante.  Ainfi  on  appelle  Héritier  col- 
latéral ,  Un  héritier  qui  ne  defcend  point  de 
celui  dont  il  hérite  ;  &  on  appelle  Ligne  col- 
latérale ,  La  ligne  dont  cet  héritier  defcend. 
On    appelle    auffi   Succeffon   collatérale  ,  La 
fucceffion  qu'on  recueille  d'un  parent  en  ligne 
collatérale. 
Collatéral  ,  fe  prend  auffi  fubftantivement 
pour  parent  collatéral.  Cefl  un  collatéral.  Il 
n'a  que  des  collatéraux  pour  héritiers.  Un  collaté- 
ral ne  peut  exclure  celui  qui  defcend  en  ligne  di- 
recie.  Tout  fon  bien  efl  allé  à  des  collatéraux.^ 

On  appelle  en  termes  de  Géographie, 
Points  collatéraux  ,  Les  points  qui  font  au  mi- 
lieu de  deux  points  cardinaux.  Le  Nord-efl^ 
le  Nord-ouefl ,  le  Siid-efl ,  &  le  Sud-ouefl  ,  Jbnt 
les  quatre  points  collatéraux. 
COLLATEUR.  f  m.  Celui  qui  a  droit  de  con- 
férer un  Bénéfice.  Collateur  ordinaire.  Il  efl  col» 
lateur ,  le  collateur  d'une  Cure  ,  le  collateur  d'un 
Prieuré  ,  &c.  A  l égard  des  Cures  ,  le  Patron  tt'efl 
que  Préfentateur  y  l'Èvéque  tn  efl  le  Collattur, 
T  t 
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On  appelle  Collauur  ordinaire  ,  Ou  fimple- 
ment  Ordinaire  ,  Celui  qiii  de  droit  commun 
confère  le  Bénéfice. 

COLLATIF ,  IVE.  adj.  Qui  fe  confère.  II  ne  fe 
dit  qu'en  matières  Bènéticialcs.  BénJjice  coL'u- 
tif.  Dignité  collative. 

COLLATION,  f.  f.  Droit  de  conférer  un  Béné- 
fice. Cetu  collation  appartient  à  CEvéque  ,  dé- 
pend de  l'Évcque,  La  prcjentation  de  cette  Cure 
appartient  à  l'Abhé ,  &  la  collation  à  rÈvéquc. 
Ce  Prieuré  cjî  à  la  collation  d''un  tel  Ahté. 

On  dit ,  qu'un  Évêque ,  qu'un  Abbé  ont 
de  belles  collations ,  de  grandes  collations , 
pour  dire ,  qu'ils  ont  droit  de  conférer  plu- 
îieurs  Bènénces  confidérables. 

Il  fignifîe  auffi  La  provifion  du  CoUateur. 
Avoir  la  collation  de  [Ordinaire. 

Collation.  Terme  de  Pratique.  L'aftion  par 
laquelle  on  confère  la  copie  d'un  écrit  avec 
l'original,  ou  deux  écrits  enfemble ,  pour  fa- 
voir  s'il  n'y  a  rien  de  plus  ou  de  moins  en 
l'un  qu'en  l'autre.  Une  collation  fidUe.  Il  a  fait 
la  collation  de  cette  copie  avec  l'original  y  fur  l'o- 
riginal. Faire  la  collation  de  divers  exemplaires. 

Collation  ,  fe  dit  auflî  De  ce  repas  léger 
qu'on  fait  au  lieu  du  louper ,  particulièrement 
les  jours  de  jeune.  Petite  ,  fimple  ,  légère  col- 
lation. Bonne  collation.  Il  fait  collation  d'une 
pomme ,  (fc.  Il  ne  prend  ,  il  ne  mange  à  fa  col- 
lation qu'un  morceau  de  pain.  On  ne  foupe  point 
en  Carême  ,  on  ne  fait  que  collation. 

Il  fignifie  auffi ,  Tout  repas  qu'on  fait  entre 
le  dîner  &  le  fouper.  AÎagniJique ,  fuperbe  , 
fomptueufe  collation.  Collation  de  viandes  froi- 
des ,  de  confitures  ,  de  pâtifferie  ,  &c.  Payer  la 
collation.  Donner  la  collation  à  quelqu'un.  Ap- 
porter ,  préparer  la  collation.  Il  y  a  eu  bal  & 
grande  collation.  La  collation  du  Prédicateur. 
Remarquez  que  quand  ce  mot  eft  employé 
dans  la  figniiîcation  d'un  léger  repas  ,  on  ne 
prononce  les  deux  LL  que  comme  une  feule. 

COLLATIONNER.  v.  a.  Conférer  un  écrit 
avec  l'original ,  ou  conférer  deux  écrits  en- 
femble ,  afin  de  vérifier  s'il  y  a  quelque  chofe 
de  plus  ou  de  moins  à  l'im  qu'à  l'autre.  Colla- 
tionner  fur  l'original.  Collationner  à  l'original. 
Collationner  fur  les  Regiflres.  Il  a  collationnc  cet 
acte ,  ces  pièces. 

Collationner  ,  parmi  les  Libraires ,  c'eft  Exa- 
miner fi  un  Livre  eft  entier  &  parfait ,  &  s'il 
ne  manque  point  quelque  feuille  ou  feuillet. 

Collationner  ,  fc  met  auffi  abfolument ,  & 
fignifie ,  Faire  ce  repas  qu'on  appelle  Colla- 
tion. Il  a  collationné  légèrement  :  &  dans  cette 
acception ,  les  deux  LL  ne  fe  prononcent  que 
comme  une  feule  ;  &  en  ce  fens  il  eft  neutre. 

Collationné  ,  ée.  participe.  Il  a  la  même 
fignification  que  fon  verbe  ,  quand  il  fignifie 
Conférer.  Copie  collationnée  à  l'original.  Extrait 
collationné.  On  met  au  bas  d'un  afte  ,  Colla- 
tionné à  r original  par.... 

COLLE,  f.  f.  Matière  gluante  &  tenace  ,  dont 
on  fe  fert  pour  joindre  deux  chofes ,  &  pour 
faire  qu'elles  tiennent  enfemble.  Colle  de  fa- 
rine. Colle  d'amidon.  Colle  forte.  Colle  de  poifibn. 
Colle  à  chaffis.  Faire  de  la  colle.  Fondre  de  la  col- 
le. Chauffer  de  la  colle.  Faire  tenir  y  faire  joindre 
avec  de  la  colle. 

On  appelle  Colle ,  parmi  le  petit  peuple , 
une  bourde,  une  menterie,  &  une  chofe  con- 
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trouvée  à  plaifir.  Voilà  une  bonne  colle  ,  unt 
franche  colle.  Il  lui  a  donné  une  colle. 

COLLECTE,  f.  f.  Levée  des  deniers  de  la  taille 
&  autres  impofitions  qui  fe  font  par  affiette. 
Faire  la  colLcic.  Un  collicleur  qui  a  diffipé  les  de- 
niers de  fa  collecle.  Du  temps  de  fa  collecle  ,  pew 
dant  fa  collecle. 

On  appelle  CollcSe ,  L'Oraifon  que  le  Prê- 
tre dit  à  la  Meffe  avant  l'Épître. 

COLLECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  nommé  en 
chaque  Paroiffe  pour  y  recueillir  les  tailles  , 
ou  quelque  autre  impofition  que  ce  folt  qui 
fe  lève  par  affiette.  Le  Collecteur  des  tailles.  Col- 
lecteur  dufel.  Les  Collecteurs  d'une  telle  Paroiffe. 
Il  a  été  nommé  Collecteur  cette  année-là. 

COLLECTIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire,' 
par  lequel  on  défignc  plufieurs  perfonnes ,  ou 
plufieurs  chofes ,  fous  un  nom  fingulier.  Peu- 
ple ,  multitude  ,  armée ,  font  des  termes  collec- 
tifs. 

COLLECTIVEMENT,  adv.  Dans  unfenscol- 
ledif.  L'homme ,  c'eft-à-dire ,  Tous  les  hom- 
mes ,  pris  collectivement.  Il  u'eft  en  ufage  que 
dans  la  Logique. 

COLLECTION,  f.  f.  Recueil  de  plufieurs  paf- 
fages  fur  une  ou  plufieurs  matières  tirées  d'un 
ou  de  plufieurs  Auteurs.  En  ce  fens  il  fc  met 
plus  ordinairement  au  pluriel.  Faire  des  collec- 
tions. Il  a  fuit  une  bonne  collection  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cet  Auteur. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  recueil,  d'une  compila- 
tion de  plufieurs  ouvrages  ,  de  plufieurs  cho- 
fes ,  qui  ont  quelque  rapport  enfemble.  Col- 
lection des  Conciles  ,  des  Canons.  Collection  d'an- 
tiques ,  de  médailles  ,  déplantes-,  de  coquilles  ,  6'c, 

COLLÉG ATAIRE.  f.  Celui ,  celle  à  qui  un  legs 
a  été  fait  en  commun  avec  une  ou  plufieurs 
perfonnes ,  à  qui  une  même  chofe  a  été  léguée 
conjointement. 

COLLÈGE,  f.  m.  Certain  Corps  ou  Compagnie 
de  perfonnes  notables  qui  font  en  même  di- 
gnité. Le  Collège  des  Cardinaux  ,  ou  le  Sacré 
Collège.  Le  Collège  des  Électeurs  ,  des  Princes  , 
des  Villes  de  l'Empire.  Le  Collège  des  Secrétaires 
du  Roi. 

Collège  ,  fignifie  auffi  Un  Heu  deftiné  pour 
enfeigner  les  Lettres ,  les  Sciences ,  les  Lan- 
gues ,  &c.  dans  lequel  d'ordinaire  demeurent 
plufieurs  ProfcflTcurs  ou  Régens.  Collège  bien 
fondé.  Aller  au  Collège.  Étudier  au  Collège.  Être, 
en  pen(ion  ,  être  penfionnaire  dans  un  ColUge- 
Mettre  un  enfant  au  Collège  ,  l'envoyer  au  Col- 
lège. Il  efl  Régent  au  Collège  de...  Au  fortir  du 
Collège.  Fonder  un  Collège.  Renvoyer  au  Collège. 
On  appelle  Collège  Royal ,  Un  Collège  fon-; 
dé  à  Paris  par  François  I. 

On  dit ,  Celafent  le  Collège ,  pour  dire  ,  Cela 
a  im  air  de  pédanterie. 

COLLÉGIAL,  ALE.  adj.  Il n'eft giière en  ufi- 
ge  qu'au  féminin ,  &  dans  cette  phrafe ,  Egli- 
fe  Collégiale ,  qui  fe  dit  d'un  Chapitre  de  Cha-        b 
noines  fans  Siège  Èpifcopal.  Le  Chapitre  d'une       H 
Églife  Collégiale.  On  dit  auffi  Une  Collégiale,       ^ 
&  ce  mot  alors  eft  fiibftantif. 

COLLÈGUE,  f.  m.  Compagnon  en  dignité; 
ou  qui  a  égale  puiflancc  en  même  Magiftra- 
ture  ,  ou  même  négociation ,  ou  même  Com- 
miffion  ,  comme  étoient  autrefois  les  deux 
Confuls  de  Rome ,  &  comme  font  aujour- 
d'hui les  Préfidens  en  même  Chambre  ,  les 
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Avocats  &  les  Procureurs  du  Roi  çn  même 
Jiiridiaion  ,  ks  Ambaffadeurs  ,  les  Députés 
&  Commiflaircs  envoyés  enremble  pour  une 
même  affaire.  Ce  mot  de  Collègue  i'e  dit  De 
ceux  qui  font  en  petit  nombre,  comme  celui 
de  Confrère  de  ceux  qui  font  d'une  Compa- 
gnie nombreuse. 
COLLER.  V.  a.  Joindre  &  feire  tenir  deux  cho- 
fes  ensemble  avec  de  la  colle.  Colkr  des  cluiffis. 
Coller  du  papier.  Coller  des  ais.  Colkr  une  image. 
Coller  une  pihe  d'étinefur  du  bois  ,fur  du  car- 
ton ,  &c.  Coller  contre  la  muraille  ,  à  la  mu- 
raille. Coller  deux  chofes  enfemble. 
Coller  ,  fignifie  aulTi  Enduire  de  colle.  Il  faut 
coller  cette  toile  avant  que  dt  l'imprimer.  Ce  papier 
hait  y  parce  quon  ne  Fa  pas  bien  collé. 

On  dit>  Coller  du  vin ,  pour  dire,  Y  mettre 
de  la  colle  de  poiffon  pour  l'éclaircir. 

On  dit  figur.  &  famil.  Se  coller  ,  être  celle 
contre  un  mur,  pour  dire  ,  Se  tenir  droit  con- 
•  tre  im  mur  ,  comme  (i  on  y  étoit  attaché. 

On  dit  au  jeu  du  Billard,  Coller  une  bille, 
on  fimplement  Coller ,  pour  dire  ,  Poufler  ou 
placer  une  bille  de  manière  qu'elle  demeure 
tout  près  de  la  bande. 
Collé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  habit  bien  fait  & 
qui  eft  jufte  à  la  mefure  du  corps ,  qu'il  ejl 
collé,  Q^Ilfemble  qu'il  fait  collé  fur  le  corps. 

On  dit  aulïï  d'Un  homme  qui  efc  ferme  & 
droit  à  cheval ,  qu'//  ejl  collé  fur  fon  cheval  ^ 
collé  fur  la  felle. 

On  dit ,  Avoir  les  yeux  collés  fur  une  chofe , 
fur  quelque  perfonne  ,  pour  dire  ,  La  regarder 
attentivement  &  long-temps. 

On  dit ,  qu'Z//z«  perfonne  a  la  bouche  ou  les 
livres  collées  fur  quelque  chofe ,  Quand  elle  les  y 
tient  long-temps  attachées.  //  ejl  mort  la  bouche 
collée  fur  le  Crucifix.  Elle  demeura  long- temps  la 
bouche  collée  fur  le  vifagc  de  fa  mère. 

On  dit,  qxCUn  homme  efi  collé  fur  fes  livres,, 
Quand  il  eu  fort  attaché  a  l'étude. 
COLLERETTE,  f,  f.  Sorte  de  petit  collet  de 
linge,  dont  les  femmes  fe  fervent  quelquefois 
pour  fe  couvrir  la  gorge  &  les  épaules.  Colle~ 
rette  de  batife.  Collerette  de  ga^e. 
COLLET,  f.  m.  Cette  partie  de  l'habillement  qui 
eft  autour  du  cou.  Collet  de  pourpoint.  Collet  de 
manteau. 
Collet  ,  étant  mis  abfolument ,  fe  prend  pour 
cette  pièce  de  toile  que  l'on  met  autour  du 
cou  par  ornement ,  &  qui  s'appelle  autrement 
Rabat.  Collet  de  toile  ,  de  batifle ,  d'Hollande. 
Collet  uni.  Collet  à  dentelle ,  a  paiement ,  &c. 
Grand  collet.  Petit  collet.  Empefer  un  collet.  At- 
tacher un  collet.  Ajufler  un  collet.  Collet  bien  mis. 
Collet  bienfait.  Collet  chiffonné. 

On  appelle  famil.  les  Eccléllaftiques ,  Petits 
collets ,  Gens  à  petit  collet ,  à  caufe  qu'ils  por- 
tent un  collet  plus  petit  que  les  autres. 

On  appeloit  autrefois  Collet  monté.  Un  col- 
let où  il  y  avoit  de  la  carte  ou  du  fil  de  fer 
pour  le  foutenir.  Et  on  dit.  Du  temps  des  col- 
lets montés,  pour  dire.  Du  vieux  temps.  On 
dit  dans  le  même  fens ,  Cela  efi  collet  monté, 
bien  collet  monté  ,  pour  dire ,  Cela  eft  anti- 
que ,  ou  pour  dire ,  Cela  a  un  air  contraint  èc 
guindé. 

On  appelle  aufll  Un  homme  ou  une  femme 
qui  affefte  une  gravité  outrée,  Un  collet  monté. 
Tome  I. 
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On  dît ,  Sauter  au  collet  de  quelqu'un ,  leprtn- 

.  dre,  lefaijîr  au  collet,  pour  dire.  Le  faifir  au 

cou  pour  lui  faire  violence.  : 

On  dit  par  extenfion ,  Prendre ,  faifir  quel-' 

qu'un  au  collet ,  lui  mettre  la  main  fur  le  collet  j 

pour  dire ,  L'arrêter  &  le  faire  prifonnicr. 

On  dit  proverbialement  d'Un  profit  ino- 
piné qui  vient  à  un  homme,  Fbilàcent  écus ^ 
mille  écus ,  deux  mille  livres  de  rente  qui  lui  fau- 
tent au  collet. 

On  dit ,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Se  préfenter  pour  lutter  ou  combattre 
corps  à  corps  contre  lui.  Je  fuis  auffi  fort  qut 
lui  ,je  lui  prêterai  le  collet  quand  il  voudra. 

On  dit  auffi  figur.  &  famil.  Prêter  le  collet  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  tenir  tête  à  quelque 
chofe  que  ce  foit.  Il  prétend  être  un  grand  joueur 
d'échecs  ,je  lui  prêterai  le  collet  quand  il  voudra. 
Il  fait  le  do3eur,je  lui  prêterai  le  collet  fur  quel- 
que mature  que  ce  foit. 

On  appelle  Collet  de  mouton,  collet  de  veau^ 
La  pièce,  la  partie  du  cou  qui  refte  après; 
qu'on  en  a  ôté  le  bout  le  plus  proche  de  la 
tête. 
Collet,  en  termes  de  Botanique,  fe  dit  de  cette 
partie  de  la  plante  où  finit  la  racine  ,  &  oti 
commence  la  tige. 
Collet  de  buffle.  Sorte  de  pourpoint  fait  de 
peau  de  buffle ,  &  qui  eft  à  grandes  bafques  ÔC 
îans  manches. 
Collet  ,  fignifie  encore  Une  forte  de  lacs  à 
prendre  des  lièvres ,  des  lapins ,  &c.  Tendre  un 
collet.  Prendre  des  lièvres  au  collet  ^  des  lapins  ^ 
des  perdrix  ,  &c. 
COLLETER,  v.  a.  Prendre  quelqu'un  au  collet 
pour  le  jeter  par  terre.  Il  l'a  colleté.  Ilsfe  colle-, 
tirent.  Ils  fe  font  colletés. 

Il  fe  dit  auffi  De  quelques  animaux.  Le  da-{ 
gue  colleta  le  loup. 
Colleter  ,  fignifie  auffi ,  Tendre  des  collets 
pour  prendre  des  lièvres ,  des  lapins ,  des  per- 
drix, &c.  //  efi  défendu  par  ks  Ordonnances  ds 
colleter.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 
Colleté  ,  ée.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  CoÛeté ,  Col- 
letée ,  en  parlant  d'Un  animal  qui  a  un  collier 
d'un  émail ,  ou  d'une  couleur  différente  de 
celle  du  corps.  Levrette  de  fable  colletée  d'ar- 
gent. 
COLLIER,  f.  m.  Rangée  de  perles  ou  d'autres 
chofes  de  même  nature ,  que  les  Dames  por- 
tent au  cou  pour  fe  parer.  Collier  de  grand  prix. 
Collier  de  perles  ,  de  pierreries  ,  ô'C.  Enfiler  un  col- 
lier. Son  collier  efi  défilé. 

Il  fe  dit  auffi  d'Ùn  cercle  de  fer,  d'argent, 
ou  de  quelque  autre  matière,  qui  fe  met  au- 
tour du  cou  des  efclaves ,  ou  des  Mores ,  ou 
des  chiens.  Mettre  un  collier  d'argent  au  cou 
d'un  More.  Mettre  à  un  dogue  un  collier  garni  de 
clous  ,  de  pointes  de  clous  ,pourfe  défendre  contra 
le  loup  ,  &  quelques  autres  animaux. 

Proverbialement  &  figurément,  en  parlant 
de  quelqu'un  qui  a  ime  grande  autorité,  un 
grand  pouvoir  dans  une  compagnie,  on  dit, 
que  c'efi  un  chien  au  grand  collier. 
Collier  ,  fe  dit  auffi  De  cette  chaîne  d'or  qui  fe 
donne  à  ceux  qu'on  fait  Chevaliers  de  quelque 
Ordre,  &  qu'ils  portent  aux  jours  de  cérémo- 
nie. Le  Collier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit.  Le  Collier 
de  l'Ordre  de  l'Annenciade.  Ou  fimplement ,  le 
Ttij 
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Collier  de  S.  Micliei^  du  S.  Efprit ,  di  ta  Toifon , 
deTylnnonciade.  Il  porte  le  Collier  de  C  Ordre,  &c. 

Collier  ,  le  dit  an/Ti  d'Une  marque  naturelle 
en  forme  de  cercle,  cjiii  ie  voit  quelquefois 
,  autour  du  cou  des  animaux  iîi  des  oiicaux  ,  &i 
eft  différente  du  relie  de  leur  poil  ou  de  leur 
plumage.  Un  merlt  au  collier.  Un  chien  noir  qui 
a  un  collier  hianc. 

jCoLLiER  ,  efl  aufll  La  partie  du  harnois  des 
chevaux  de  charrette  ou  de  labour ,  qui  eft 
faite  de  bois  &  rembourrée ,  &  qu'on  leur  met 
au  cou  pour  tirer. 

On  appelle  figur.  &  famil.  Collier  de  misère  , 
Un  engagement  à  un  état ,  à  une  profelfion  ,  ;\ 
iine  occupation  pénible  &  laborieufe.  yoiià 
lafaint  Martin  venue  ,  il  faut  que  Us  gens  de  pra- 
tique reprennent  U  collier  de  misère.  On  dit  en 
plaiiîmtant  d'Un  homme  marié  ,  qu'//  a  pris 
le  collier  de  misère. 

On  appelle  Cheval  de  collier  ,  Un  cheval 
qui  ell  propre  à  tirer  :  Et  on  dit ,  Cheval  franc 
du  collier ,  pour  dire  ,  qu'il  tire  de  lui-même , 
fans  qu'il  foit  beloin  de  lui  donner  des  coups 
de  fouet. 

On  dit  prov.  &  figur.  qu'W?  homme  efl  franc 
du  collier ,  pour  dire  ,  qu'il  procède  franche- 
ment en  toute  choie  ,  &  qu'il  iert  les  amis  de 
bon  cœur  fans  le  faire  trop  prier. 

On  dit  aulîi  d'Un  homme  de  guerre,  qui 
ne  craint  point  de  s'expofer  dans  l'occafion 
quand  il  le  faut ,  &  qui  y  va  de  bonne  grâce , 
qu'//  efl  franc  du  collier. 

On  dit  figur.  &  famil.  Donner  un  coup  de 
collier ,  pour  dire ,  Faire  un  nouvel  effort  pour 
réulTir  dans  quelque  entreprife. 

COLLIGER.  V.  a.  Faire  des  collerions  des  en- 
droits notables  d'un  Livre.  //  a  colUgé  bien  des 
pafjages. 

CoLLiGÉ ,  ÉE.  participe. 

COLLINE,  f.  f  Petite  montagne  qui  s'élève  dou- 
cement au-delTus  de  la  plaine.  Longue  colline. 
Petite  colline.  Belle  colline.  Le  haut  de  la  colline. 
Le  pied  ,  le  hus  de  la  colline  ,  le  penchant  de  la  col' 
Une.  Colline  plantée  de  vignes. 

Les  Poètes  appellent  le  Parnaffe  ,  La  double 
colline. 

COLLIQUATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Décompolîtion  des  parties  fîbreufes  Sc  con- 
glutineufes  du  fang. 

COLLISION.  {.  ï.  Terme  didaftique.  Le  choc 
de  deux  corps.  Les  Philofophes  expliquent  plu- 
fieurs  effets  par  la.  coUifton  des  corps. 

COLLOCASIE.  f  f.  Foyei  Pied-de-veau. 

COLLOCATION.  f  f.  Terme  de  Pratique. 
Aâion  par  laquelle  on  range  des  créanciers 
dans  l'ordre  luivant  lequel  ils  doivent  être 
payés.  On  a  fait  la  collocation  de  fes  créanciers. 
On  appelle  Collocation  utile ,  Une  colloca- 
tion pour  le  payement  de  laquelle  il  y  a  des 
deniers  fufHfamment. 

Il  fignifie  aulTi  L'ordre ,  le  rang  dans  lequel 
chaque  créancier  eft  colloque.  //  a  été  payé 
fuivant  fa  collocation. 

COLLOQUE,  f.  m.  Dialogue ,  entretien  de  deux 
ou  de  plulieurs  perfonnes.  Il  n'ell  guère  en 
ufage  qu'au  titre  de  certains  hvres.  Les  Collo- 
ques d'Êrafme.  Ou  dans  le  ftyle  familier.  Ils 
cntenfemble  de  fréquens  colloques.  Ils  ont  tenu 
un  long  colloque. 

C0U.OQOE,  fe  dit  auffi  De  la  conférence  tenue 


COL 

à  Poiffy  entre  les  Catholiques  &  les  gens  de  la 
Religion  prétendue  Réformée.  Le  Colloque  de 

COLLOQUER.  v.  a.  Placer. 

Il  n'ell  plus  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des 
Créanciers  que  l'on  met  en  ordre  ,  afin  qu'ils 
puilTcnt  toucher  leurs  deniers  fur  le  prix  d'un 
bien  qui  fe  décrète  en  Juftice.  //  a  été  colloque 
utilement.  On  l'a  colloque  félon  Vordre  de  fon 
hypothèque.  lia  été  colloque  par  préférence. 

Colloque,  ÉE.  participe.  Un  créancier  colloque. 

COLLUDER.  V.  n.  Terme  de  Palais.  S'entendie 
avec  fa  partie  au  préjudice  d'un  tiers. 

COLLUSION,  f  f  Intelligence  fecrette  entre 
deux  ou  plulieurs  parties  au  préjudice  d'un 
tiers.  Collufion  fecrette.  Collujîon  vifible ,  mani- 
fefe.  On  voit  bien  qu'il  y  a  collufion  entr'eux  ^ 
qu'il  y  a  de  la  collufion. 

Il  fe  dit  aulîi  De  toute  intelligence  fecrette 
dans  les  affaires  pour  tromper  un  tiers.  On  di- 
foit  qu'il  y  avoit  collufion  entre  les  chefs  des  par- 
tis contraires. 

COLLUSOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  fe  fait  par  collufion.  Cela  ejl  collu.. 
foire.  Procédure  collnfoire.  Sentence  collufoire. 

COLLUSOIREMENT.  adv.  D'une  manière  col- 
lufoire. Cet  Arrêt  a  été  rendu  collufoirement. 

COLLYRE,  f  m.  Remède  extérieur  qui  s'ap- 
plique fur  les  yeux.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
termes  de  Médecine.  Collyre  fec.  Collyre  liquide. 

COLOMBE.  {.  {.  Pigeon.  Ce  mot  eft  confacré  à 
la  Poéfie ,  &  au  ftyle  foutenu.  La  tendre  colom- 
be. La  fidèle  colombe,  Jupiter  fut  nourri  par  des 
colombes. 

Il  s'emploie  au  lieu  de  Pigeon ,  dans  toutes  les 
phrafes  tirées  ou  imitées  de  l'Écriture  -  Sainte. 
Le  Saint  Efprit  defcendit  en  forme  de  colombe  fur 
Notre-Seigneur  Jesus-Chris  T.  Les  Femmes pré- 
fcntoient  au  Temple  le  jour  de  leur  purification  une 
paire  de  tourterelles  ou  de  colombes.  Simple  comme 
une  colombe.  La  fîrnpUcité  de  la  colombe.  L'Eglife 
efl  comparée  à  une  chajle  colombe. 

COLOMBAGE,  f.  m.  Rang  de  folives  pofées  à 
plomb  dans  une  cloifon  de  charpente. 

COLOMBIER.  {.  m.  Bâtiment  en  forme  de  tour 
ronde  ou  carrée  ,  oîi  l'on  retire  &  nourrit  des 
pigeons.  Colombier  à  pied.  Bon  colombier.  Colom^ 
bier  bien  garni.  Peupler  un  colombier.  L'échelle  y 
les  boulins  d'un  colombier.  Un  colombier  de  cinq 
cents  boulins  ,  de  mille  boulins  ou  trous. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  /a/Vs 
venir,  attirer  les  pigeons  au  colombier,  pour  dire. 
Attirer  des  chalans,  des  perfonnes  qui  appor- 
tent du  profit.  Il  faut  que  Chote  ait  de  bon  vin 
pour  faire  venir  les  pigeons  au  colombier. 

On  dit  aulîi ,  Chajjér  les  pigeons  du  colombier , 
pour  dire.  Éloigner,  effaroucher  ceux  qui  ap- 
portent du  profit  dans  une  mailoQ.  Fous  querel- 
le?^ ceux  qui  vont  acheter  cke^  vous,  c'efi  chafferles 
pigeons  du  colombier. 

COLOMBIN.  f.  m.  Minéral.  Il  fe  dit  de  la  mine 
de  plomb  pure. 

COLOMBIN,  INE.  adj.  Qui  eft  d'une  couleur 
entre  le  rouge  &  le  violet,  approchant  du  gris- 
de-lin.  Taffetas  colombin.  Soie  colombine.  Cott- 
leur  colombine.  Ce  mot  eft  vieux  :  on  dit  au- 
jourd'hui Gorge  de  pigeon. 

COLON,  f  m.  Celui  qui  cuhive  une  terre.  On 
donne  encore  ce  nom  aux  habitans  des  colo- 


COL 


Il  fe  dit  par  extenfion  De  ceux  qui  cultivent 
des  terres  dans  quelque  pays  que  ce  Ibit.  Ce 
pays  manque  de  Colons. 
CÔLON.  Terme  d'Anatomie.  L'un  des  gros  in- 
teftins,  qui  iuit  le  cœcum.  Le  côlon  cjl  ordinai- 
rement kjiége  de  la  colique. 
COLONEL.  1'.  m.  Celui  qui  commande  un  Régi- 
ment de  Cavalerie ,  d'Infanterie ,  ou  de  Dra- 
gons. Colonel  du  Régiment  des  Gardes.  Colonel 
des  Suiffis.  Lieutenant-Colonel. 

On  appelle  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  , 
Celui  qui  commande  toute  la  Cavalerie.  Colo- 
nel Général  des  Dragons ,  Celui  qui  conimande 
tous  les  Dragons.  Lorsqu'il  y  a  un  Colonel  Gé- 
néral de  l'Infanterie ,  les  Colonels  particuliers 
ne  prennent  le  titre  que  de  Meftres-de-camp. 
Colonel,  eft  adjeftif  dans  cette  phrafe,  Compa- 
gnie Colonelle ,  c'eft-à-dire ,  La  première  Com- 
pagnie d'un  Régiment,  celle  qui  n'a  point  d'au- 
tre Capitaine  que  le  Colonel.  Et  on  dit  abfolu- 
ment  Lm.  Colonelle  ,  pour  dire  ,  La  Compagnie 
Colonelle. 
COLONIE,  f.  f.  Nombre  de  peribnnes  de  l'im  & 
de  l'autre  fexe,  que  l'on  envoie  d'un  pays  pour 
en  habiter  un  autre.  Il  y  a  plujleurs  colonies 
Françoi/es  dans  le  nouveau  monde.  Envoyer  une 
colonie.  Établir  une  colonie.  Les  Romains  en- 
voyaient des  colonies  de  Soldats  vétérans  dans  les 
villes  qu'ils  avoient  conquifes. 
Colonie  ,  fe  dit  aufîi  Des  lieux  où  l'on  envoie 
des  habitans.  Marfeille  ejî  une  colonie  des  Pho- 
céens. Les  colonies  d'Amérique. 
COLONNADE,  f.  f.  colledif.  Grand  nombre  de 
colonnes  rangées  pour  fervir  d'ornement  à  un 
grand  édifice ,  à  une  place  publique ,  ou  à  un 
beau  jardin.  La  colonnade  defaint  Pierre.  La.  co- 
lonnade de  Verfailles.  La  colonnade  du  Louvre. 
COLONNE,  f.  f.  Sorte  de  pilier  de  forme  ronde 
pour  foutenir  ou  pour  orner  un  bâtiment.  Co- 
lonne  de  marbre.  Colonne  de  bronze ,  de  pierre  ,  de 
bois.  Colonne  dorée.  Colonne  torfe.  Colonne  ca- 
nelée.  Colonne  Corinthienne ,  Colonne  Dorique , 
Ùc.  Colonne  ifolée.  Drejfer  une  colonne.  Deux 
rangs ,  deux  ordres  de  colonnes.  La  bafe  ,  le  fut , 
le  chapiteau  de  la  colonne. 

Il  y  a  auffi  de  grandes  colonnes  qui  font  in- 
dépendantes des  bâtimens,  &  que  l'on  élève 
dans  les  places  publiques.  La  colonne  de  Tra~ 
jan  ,  ou  la  colonne  Trajane  ,  &c. 

On  appelle  les  deux  montagnes  du  Détroit 
de  Gibraltar  ,  Les  colonnes  d'Hercule. 

On  appelle  les  piliers  d'un  lit ,  Les  colonnes 
d'un  Ut. 

On  dit,  qu'i//z  livre  ejl  écrit  ou  imprimé  par 

colonnes ,  Quand  les  lignes  ne  font  pas  de  toute 

■        la  largeur  de  la  page ,  mais  que  la  page  ell  di- 

■j^     vifée  de  haut  en  bas  en  deux  ou  plufieurs  par- 

^^L     ties.  Dans  ce  livre-ci  il  y  a  deux  colonnes  à  la 

^^ft  page.  Il  ejl  imprimé  par  colonnes  ,  à  deux  ,  à  trois 

^^K   colonnes.  Ce  Diclionnaire  ejl  à  deux  colonnes. 

^^K         On  dit ,  qu'Z7«e  armée  marche  fur  une  ou  fur 

^^T    plufieurs  colonnes  ,  pour  dire ,  qu'Elle  marche 

fur  une  ou  fur  plufieurs  lignes  qui  ont  peu  de 

front  &  beaucoup  de  hauteur. 

On  appelle  figurément  Colonnes  de  VÉglife  , 
Colonnes  de  CEtat ,  Les  grands  perfonnages  qui 


C    O    L     33J 

On  appelle  aullî  Colonne,  en  termes  de  Phyv 
fique ,  Une  quantité  de  matière  fluide  de  figure 
cylindrique ,  qui  a  une  hauteur  &  une  baie  dé- 
.    déterminée  réellement  ou  par  la  pcnfée.  Co- 
lonne d'air.   Colonne  d'eau.  Il  y  a  une  colonne 
d'air  qui  pefe  contre  la  colonne  de  mercure  ,  fou- 
tenue  dans  le  baromitre. 
COLOPHANE,  f.  f.  Sorte  de  réfme,  dont  les 
joueurs  d'inftnimens  fe  iérvent  pour  frotter  les 
crins  de  l'archet  dont  ils  jouent. 
COLOQUINTE,  f.  f.  Efpèce  de  citrouille,  qui 
n'en  diffère ,  que  parce  que  fes  feuilles  font 
profondément  découpées ,  &  que  fon  fruit  eft 
très-amer.  C'eft  un  violent  purgatif  Pomme  de 
coloquinte.  Amer  comme  coloquinte. 
COLORANT ,  ANTE.   adj.   Qid  colore ,  qui 

donne  de  la  couleur.  Parties  colorantes. 
COLORER,  v.  a.  Donner  la  couleur ,  de  la  cou- 
leur. Le  Soleil  colore  les  fruits  ,  colore  les  fleurs  , 
Us  nuées.  La  nature  colore  les  pierreries  ,  colore  les 
métaux,  &c.  On  a  trouvé  l'art  de  colorer  le  y  erre  , 
le  crij}al. 

Il  s'emploie  auffi  au  réciproque.  Les  fndts- 
fe  colorent  peu  à  peu  au  Soleil.  Les  raifîns  com^ 
mencent  à  fe  colorer. 

Il  fignifie  figurément.  Donner  une  belle  ap- 
parence à  quelque  chofe  de  mauvais.  Colorer 
une  injufiice.  Colorer  un  menfongc.  Il  a  fi  bien  co- 
loré fa  faute  ,  fa  lâcheté 

Coloré,  ÉE.  participe.  Il n  a  pas  même  un  titre 
coloré. 

On  appelle  Du  vin  qui  eft  plus  rouge  que 
paillet.  Du  vin  coloré.  Ce  vin  eji  trop  paillet,ji 
le  voudrais  plus  coloré. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  rouge  de 
vlfage,  qu'//<î  le  teint  coloré. 
COLORIER,  v.  a.  Employer  les  couleurs  dans 
un  tableau.  Colorier  un  tableau.  Ce  Peintrt-lx 
colorie  fort  bien. 
Colorié  ,  ÉE.  participe.  Tableau  bien  colorié. 
COLORIS.  {.  m.  Ce  qui  réfulte  du  mélange  &  de 
l'emploi  des  couleurs  dans  les  tableaux ,  prin- 
cipalement pour  les  figures  humaines.  Coloris 
frais.  Coloris  tendre ,  vif.  Coloris  qui  ejl  bien  de 
chair.  Coloris  qui  a  bien  de  la  force.  Le  coloris 
d'un  tableau.  Le  coloris  d'un  tel  Peintre  efl  excel- 
lent. Ce  Peintre  efl  eflimé pour  fon  coloris.  Ce  ta- 
bleau pèche  dans  le  coloris. 

On  dit  d'Un  beau  vifage,  d'im  teint  frais  SC 
vermeil ,  V^oilà  un  beau  coloris.  On  le  dit  auffi 
des  fruits.  Koilà  des  pêches  d'un  beau  coloris. 
COLORISTE,  f  m.  Terme  de  Peinture.  Peintre 
qui  entend  bien  le  coloris.  Cefl  un  bon  colorifle, 
un  grand  colorifle. 
COLOSSAL,  ALE.  adj.  De  grandeur  démefu- 
rée.  Figure  coloffale.  Au  pluriel  il  n'a  d'ufage 
qu'au  féminin. 
COLOSSE,  f  m.  Statue  d'une  grandeur  démefu- 
rée.  Le  Coloffe  de  Rhodes. 

On  appelle  figurément  Un  homme  de  fort 
grande  flature  ,  Un  Coloffe ,  un  grand  Colofje. 
COLOSTRE.  f  m.  Terme  de  Médecine.  Pre- 
mier lait  qui  fe  trouve  dans  le  fein  des  femmes 
après  leur  délivrance. 
COLPORTAGE,  f.  m.  Emploi , fonaion de  Col- 


_      ^ 0--1"-        porteur. 

foutiennentrÉgUfe&  l'Etat  parieur  vertu,  par   COLPORTER,  v.  a.  Faire  le  métier  de  Col- 
leur capacité ,  par  leur  courage.  porteur.  //  efl  défendu  de  colporter  des  livres  im- 
On  dit  auffi  figurément,  que  La  Piété  &  la        primés  fans  privilège.  Il  gagne  fa  vie  à  colporter. 
Juflicefont  les  deux  colonnes  de  l'État.                   CoLPORTÉ  ,  ÉE.  participe. 
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COLPORTEUR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  certains 
petits  Merciers  qui  portent  fur  leur  dos  ou 
devant  eux  ,  de  petites  marchandil'es  dans  des 
mannes  &  dans  des  malles  pendues  à  leur  cou. 
On  donne  ce  nom  plus  ordinairement  à  ceux 
qui  crient  &  qui  vendent  dans  les  rues  les 
Edits ,  les  Arrêts ,  &  plufieurs  autres  fortes  d'é- 
crits imprimés  avec  autorité  publique.  C'ejl  un 
Arrêt  que  les  Colporteurs  crient  dans  les  rues. 

On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  vont  vendre  des 
livres  dans  les  maifons. 

COLURE.  f.  m.  Il  fe  dit  De  deux  grands  cercles 
qui  coupent  l'Equateur  &  le  Zodiaque  en  qua- 
tre parties  égales ,  &  qui  fervent  à  marquer 
les  quatre  faifons  de  l'année.  '  Colure  des  Equi- 
noxes.  Colure  des  Soljlices. 

COLUTHEA.  f'''oyei  Baguenaudier. 

COLYBES.  f.  m.  pi.  Pâte  compofée  de  légumes 
&  de  grains ,  qu'on  offre  dans  l'Églife  Grecque 
en  l'honneur  des  Saints ,  &  en  mémoire  des 
morts. 

COLZA,  f.  m.  Efpècedechou  fauvage.  Onenfe- 
me  beaucoup  dans  l'Artois.  On  tire  de  fa  graine 
iine  huile  bonne  à  brider ,  6c  à  d'autres  ufages. 
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COMA.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Maladie  fo« 
poreufe  moins  forte  que  le  Canis. 

COMATEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  produit  ou  an- 
nonce le  coma. 

COMBAT,  f.  m.  L'aftion  par  laquelle  on  com- 
bat contre  (mû^a\in.  Combat  d'homme  à  hom- 
me. Combat  ^ngulier.  Comhat  d''unt  armée  contre 
une  autre  aimée.  Combat  douteux.  Combat  à 
outrance.  Combat  opiniâtre.  Combat  fanglant. 
Combat  fur  terre.  Combat  fur  mer.  Combat  na- 
val. Rendre  ,  livrer  combat.  Attirer  F  ennemi  au 
combat.  Tenter  la  fortune  du  combat.  Soutenir  le 
combat.  Donner ,  liafarder  un  combat.  Préfenter  , 
accepter  le  combat.  Au  fort  du  combat.  Dans  la 
chaleur  du  combat .  Ils  fe  rendirent  fans  comhat. 
Tenter  le  comhat.  Finir  le  combat.  Éviter  le  com- 
bat. Rétablir  le  combat. 

On  dit ,  Être  hors  de  combat ,  pour  dire , 
N'être  plus  en  état  de  combattre  :  fie  il  fe  dit 
au  propre  &  au  figuré. 

Combat  ,  eft  moins  que  bataille.  Ce  ne  fut  qu^un 
combat ,  ce  ne  fut  pas  une  bataille.  Quelquefois 
cependant  il  fe  prend  pour  bataille.  Le  com- 
bat a  été  rude  entre  les  deux  armées. 

Faire  un  combat ,  ne  s'entend  que  d'un  com- 
bat iingulicr.  Cet  homme  a  fuit  plufieurs  beaux 
combats.  Il  s^flfuit  un  combat  en  tel  lieu. 

Combat  ,  fe  dit  figurément  De  certains  états 
d'agitation ,  de  trouble  &  de  fouffrance.  La 
vie  de  l'homme  cf  un  combat  perpétuel. 

Combat,  fe  dit  auffi  figurément  Des  contrarié- 
tés ,  des  oppofitlons  qu'on  éprouve.  //  fiut 
rendre  bien  des  combats  pour  vaincre  fes  pajjions. 

Combat  ,  fe  dit  aufli  De  toute  forte  de  contef- 
tation  &  de  difpute.  Combat  de  civilité ^  d'efprit. 
On  le  dit  De  l'oppofition  &  de  la  contra- 
riété de  certaines  choies  entr'elles.  Le  combat 
des  humeurs  dans  le  corps.  Le  combat  des  élé- 
mens.  Le  combat  des  vents. 

Combat,  fe  dit  aufll  De  certains  Jeux  publics 
des  Anciens ,  comme  les  Jeux  Olympiques  , 
les  Jeux  du  Cirque  ,  &c. 

COMBATTANT,  f.  m.  Homme  de  guerre  mar- 


chant en  campagne  fous  les  ordres  d'un  Gé- 
néral. Une  armée  de  trente  mille  combattons. 

U  fe  dit  auffi  en  parlant  d'un  des  ioute- 
nans  ou  des  affaillans  d'un  touvno\s.  Quand  Ici 
deux  combattons  furent  en  préfence. 

COMBATTRE,  v.  a.  U  fe  conjugue  comme  Bat-' 
tre.  Attaquer  fon  ennemi,  ou  en  ibutenir  ,  ert 
repouffer  l'attaque.  Combattre  les  ennemis.  Com- 
battre vaillamment.  On  a  combattu  vaillamment 
de  part  &  d'autre.  Combattre  à  outrance.  Com- 
battre de  pris  .Combattre  de  loin.  Combattre  de  pied 
ferme.  Combattre  corps  à  corps.  Combattre  a  pied. 
Combattre  à  cheval.  Combattre  armé.  Combattre 
à  coups  de  main.  Combattre  en  champ  clos.  Com^ 
battre  à  tépée  ,  au  piflolet. 

On  dit  figurément ,  Combattre  les  difficultés. 
Combattre  les  tentations.  Combattre  les  raifons^ 
les  fentimens  ,  les  opinions  iTautrui.  Combattre 
les  paJJlons.  Combattre  les  vices.  Combattre  Ché- 
réfîe.  Combattre  une  doclrine. 

On  dit  figurément,  qit'Z7/2  remide  combat  un 
mal,  pour  dire ,  qu'il  agit  fortement  contre  le 
mal. 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'Z7/j  homme  com- 
bat en  lui-même  ,  pour  dire  ,  qu'D  eft  extrême- 
ment embarraffé  à  fe  déterminer ,  &  qu'il  le 
paffe  en  lui  une  efpèce  de  .combat.  Pai  long- 
temps combattu  en  moi-même  avant  que  de  pren- 
dre mon  parti. 

On  dit ,  Combattre  fes  paffîons  ,  combattre  fa 
colire ,  pour  dire  ,  Y  réfiller ,  les  •  réprimer. 

On  du  encore  ,  Combattre  contre  les  vents  , 
contre  la  faim,  lafoif:  &  dans  imfty  le  plus  fou- 
tenu  ,  Combattre  les  vents  ,  la  faim  ,  &c. 

On  dit ,  Combattre  avec  quelqu'un ,  de  civilité ^ 
d'honnêteté  ^  &  de  politej/e ,  pour  dire ,  Difputer 
à  qui  fera  plus  civil ,  plus  honnête ,  plus  poli. 

Combattu  ,  UE.  participe.  Opinion  combat- 
tue. Sentimens  combattus.  Pafjîons  combattues, 
Héréfie  combattue.  Un  homme  combattu  en  lui- 
même.  Il  fe  fentoit  combattu  en  lui-même:  Il  n'a 
guère  d'ul'age  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

COMBIEN,  adverbe  de  quantité.  //  y  avoit  je 
ne  fai  combien  de  gens ,  pour  dire  ,  Il  y  avoit 
ime  grande  quantité  de  gens ,  grand  nombre 
de  gens.  Combien  vaut  cela  ?  pour  dire.  De  quel 
prix  eft  cela  ?  En  combien  de  temps  ?  pour  dire. 
En  quel  efpace  de  temps  ? 

Il  fignifie  auffi ,  À  quel  point.  Si  vousfavie^ 
combien  il  vous  aime.  Si  vous  favie^  combien  cette 
opinion  efl  pemicieufe.  Combien  cet  homme-là  cjl 
au-defjus  de  Vautre.  Il  ejl  incroyable  combien 
N . .  .  a  fait  d'ouvrages. 

Combien  ,  fe  met  quelquefois  fubftantivement. 
//  me  veut  vendre  fa  Charge ,  nous  en  fommesfur 
le  combien.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Combien  que.  Conjondion.  Encore  que,  bien 
que  ,  quoique.  II  eft  vieux. 

COMBINAISON,  f  f.  Affemblage  de  plufieurs 
chofes  difpofées  deux  à  deux  ;  &  par  cxtcn- 
fion,  Affemblage  de  plufieurs  chofes  difpolées 
entre  elles  dans  un  certain  ordre.  La  combi- 
naifon  des  lettres.  Faire  une  combinaifon.  Faire 
des  combinaifons ,  pour  voir  l'effet  que  deux  cho- 
fes enfemble  peuvent  produire. 

Combinaison  ,  en  Chimie  ,  eft  l'Union  intime 
par  laquelle  les  parties  de  deux  corps  fe  pénè- 
trent &  fe  joignent  pour  former  un  nouveau 
corps.  Ce  mot  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
Mélange.  On  dit  Combiner  dans  le  même  fens. 
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CÙMBIMER.  V.  a.  Affembicr  phifieiirs  chofes 
en  les  dilpolant  deux  à  deux  ;  &C  par  exten- 
sion ,  Les  arranger  de  toutes  les  manières  dont 
elles  peuvent  être  arrangées  enfcmble.  Combi- 
ner les  nombres.  Combiner  des  raifonnemcns  ,  des 
preuves  ,  des  incidens. 

Combiné  ,  ée.  participe. 

COMBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dît  proprement 
que  des  meliues  des  chofcs  sèches  ;  comme 
îe  blé ,  le  feigle  ,  la  farine ,  &c.  &  il  n'clt 
d'aucun  uiage  en  parlant  de  la  mefure  des  cho- 
ies liquides.  Mefure  comble.  Boijfeau  ,  minot 
■comble  ,  tout  comble. 

Figurément ,  en  parlant  des  crimes  des  pc- 
chcius ,  on  dit,  que  La  mefure  ejl  comble  ,  pour 
dire ,  que  Leurs  crimes  lont  montés  juiqu'à 
l'excès  ,  &  qu'ils  ont  tout  à  craindre  de  la 
vengeance  Divine.  La  même  choie  fe  dit  des 
fautes  que  des  Sujets  ont  commifes  contre  leur 
Souverain ,  ou  des  domeftiques  contre  leur 
Maître. 

COMBLE,  f.  m.  Ce  qui  peut  tenir  aii-deffus  des 
bords  d'une  mefure ,.  d'un  vaifTeau  déjà  plein. 
Le  comble  d'un  boijjeau  ,  d'un  minot  ,  £une  me- 
fure. Il  a  donné  cela  pour  le  comble. 

Comble  ,  fignîfie  auflî  Le  faite  d'un  bâtiment. 
Ix  comble  de  la  maifon,  Maifon  abattue ,  ruinée 
de  fond  en  comble. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7/z  homme  ejl  ruinl , 
qu'o/î  [a  ruiné  de  fond  en  comble  ,  pour  dire , 
qu'il  a  perdu ,  ou  qu'on  lui  a  fait  perdre 
tous  fes  biens ,  ou  fon  crédit  &  fon  honneur , 
ou  tout  cela  enfemble.  On  le  dit  auffi  d'Une 
famille ,  d'une  Ville ,  d'une  Communauté. 

Comble  ,  fignîfie  figurément ,  Le  dernier  fur- 
croît ,  le  dernier  point  de  quelque  chofe ,  par- 
ticulièrement de  l'honneur  ,  de  la  joie ,  des 
defirs ,  de  l'affliâion  &  des  maux.  Parvenir  y 
arriver  au  comble  des  honneurs  ,  au  comble  de 
Li  fortune,  au  comble  de  fes  defirs.  Ce  fut  le  com- 
ble de  nos  maux.  Le  comble  de  fon  affictiony  de 
fa  douleur. 

Pour  comble.  Façon  de  parler,  qui  fignîfie. 
Pour  furcroît ,  &  dont  on  fe  fert  en  diverfes 
phrafes  par  exagération.  //  tomba  malade,  & 
pour  comble  de  maljieur  ,  pour  comble  de  difgrace  , 
il  perdit  peu  de  temps  après  tout  fon  bien.  Après 
avoir  gagné  la.  bataille ,  pour  comble  de  gloire  ,  // 
prit  le  Général  ennemi  prifonnicr. 

COMBLER.  V.  a.  Remplir  un  vaiffeau,  une  me- 
fure jufqucs  par-deffus  les  bords,  tant  qu'il 
y  en  peut  tenir.  Combler  un  boijfeau.  Combler 
un  minot.  Combler  une  mefure  ,  la  mefure. 

On  dît  figurément ,  Combler  une  perfonne  de 
biens ,  pour  dire ,  Lui  faire  de  grands  biens  : 
Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Conu 
hier  de  bienfaits.  Combler  de  grâces.  Combler  de 
faveurs.  Combler  d'honneur.  Combler  de  préfens. 
Combler  de  félicité.  Combler  de  joie.  Combler  de 
gloire.  Combler  de  louanges.  Combler  de  bénédic- 
tions. 

Combler  la  mesure  ,  fe  dît  auffi  figurément 
pour  dire ,  Commettre  quelque  nouveau  cri- 
me après  un  grand  nombre  d'autres  ,  faire 
quelque  nouvelle  faute  après  laquelle  on  n'a 
plus  de  pardon  à  efpérer.  Leur  rébellion  a  com- 
blé la  mefure.  Ce  qui  a  comblé  la  mefure  ^  c'ejl  la 
dernière  faute  qu'il  a  faite. 

Combler  ,  fignifie  aiu'îi ,  Remplir  un  creux ,  un 
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vide.  Combler  un  fofje.  Combler  des  vallées.  Comi 
iler  la  tranchée. 

Comblé  ,  ée.  participe. 

COMBLETE.  f.  f.  Terme  de  Chaffe.  Fente  qui 
eft  au  milieu  du  pied  du  cerf 

COMBRIÈRE.  f  f.  Filet  propre  à  prendre  des 
Thons  &  autres  grands  poiflbns. 

COMBUGER.  v.  a.  Remplir  d'eau  des  ftitaîl- 
les  pour  les  imbiber ,  avant  que  de  les  em- 
ployer. 

CoMBUGÉ,  ÉE.  participe. 

COMBUSTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dlfpofé 
à  brûler  aifément.  Matière  combuflible.  La  poix  ^ 
h  goudron  ,  le  foufre  ,  font  des  matières  com" 
lufibles.  Le  marbre ,  le  porphyre  ,  ne  font  pas 
combujlibles. 

COMBUSTION,  f.  f.  Ce  mot  fignîfie  propre- 
ment Un  grand  défordre ,  un  grand  tumulte 
qui  s'excite  tout  d'un  coup  dans  une  popula- 
ce ,  dans  une  grande  aflemblée  ,  &c.  Étrange 
combufion.  Horrible  combufion.  Ce  fut  une  com» 
buftion  générale.  Tout  le  Royaume  étoit  en  com- 
huflion.  Il  a  mis  tout  VÈtat ,  toute  la  Fille  ,  touti 
la  famille  en  combufion.  L'ufage  le  plus  ordî« 
naire  de  ce  mot  ell  de  s'en  fervir  avec  la  pré- 
pofition  En.  Tout  le  Royaume  étoit  alors  en 
combufion.  Cela  mit  toute  la  Province  en  com- 
bufion. 

COMÉDIE,  f.  f.  Poëme  dramatique ,  pièce  de 
Théâtre  ,  dans  laquelle  on  repréfente  quel- 
que aftion  de  la  vie  commune ,  que  l'on  fup- 
pofe  s'être  paffée  entre  des  perfonnes  de  conJ 
dition  privée.  Comédie  plaifante ,  divertijfante  ^ 
enjouée ,  pleine  d'intrigues  ,  bien  conduite.  Lu 
noeud,  le  dénouement  de  la  Comédie.  Comédie 
en  vers  ,  en  profe  ,  en  cinq  actes  ,  en  trois  actes  ,  ert 
un  acte.  On  a  purgé  la  Comédie  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  de  licencieux.  Faire  une  Comédie.  Compofef 
urtc  Comédie.  Les  acteurs ,  les  perfonnages  d'une 
Comédie.  Le  fujetd^une  Comédie.  La  Comédie  an» 
cienne.  La  Comédie  moyenne.  La  Comédie  nou- 
velle. Comédie  FrançoiJ'e.  Comédie  Efpagnole» 
Jouer  une  Comédie.  Repréfenter  une  Comédie. 

Comédie  ,  Se  prend  quelquefois  pour  l'art  de 
compofer  des  Comédies.  Il  entend  bien  la  Co- 
médie. Depuis  quelque  temps  la  Comédie  a  été 
portée  à  fa  perfection. 

Comédie,  Se  dît  généralement  de  toutes  fortes 
de  Pièces  de  Théâtre  ,  comme  font  la  Tragé- 
die ,  la  Tragi-comédie ,  &  la  Paftorale.  Jouer 
la  Comédie.  Repréfenter  la  Comédie.  Fbir  la  Co- 
médie. Aller  à  la  Comédie.  Etre  à  la  Comédiei 
Il  y  eut  Bal  &  Comédie.  Donner  la  Comédie. 
Comédie  ,  Se  dît  figurément  des  aftions  qui 
ont  quelque  chofe  de  plaîfant.  Je  crois  que 
ces  Mefîeurs  jouent  la  Comédie  ,  nous  donnent 
la  Comédie. 

On  dit  dans  un  fens  approchant ,  qu'Z7//  komi 
me  donne  la  comédie  au  public  ,  pour  dire  ,  Que 
par  fa  mauvaife  conduite  il  attîre  l'attentioit 
du  public ,  &  lui  donne  lîeu  de  parler  de  lui  en 
mauvaife  part.  Et  dans  ce  fens  on  dît  d'Un 
homme  ridicule  &  extravagant ,  que  Par-tout 
où  il  va  ,  il  donne  la  comédie. 
Comédie  ,  fignîfie  auffi  figurément  Feinte.  Tout 
cela  nef  qu'une  pure  comédie.  Et  on  dit  dans  ce 
fens  d'Une  perfonne  diffimulée ,  &  qui  prend 
à  tâche  de  faire  paroître  des  fentimens  diffé-! 
rens  de  fes  fentimens  véritables ,  que  C'ejt  urn 
perfonne  qui  joue  bien  la  comédie. 
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Comédie  ,  fignlfie  auflî  Le  lieu  oîi  l'on  joue  la 
Comédie  pour  le  public.  //  loge  vis-à-vis  de  la. 
Comédie.  Sa  maij'on  cil  tùdc  à  coté  de  la  Co- 
médie. 

COMÉDIEN,  lENNE.  f.  Celui  ou  celle  dont 
la  profeflîon  cil  de  jouer  la  Comédie  fur  un 
théâtre  public.  Bon  Comédien.  Excelluit  Comé- 
dien. Mauvais  Comédien.  Cejl  un  pitoyable  Co- 
médien. Ce  Comédien  excelle  dans  le  comique  , 
mais  joue  mal  dans  le  férieux ,  dans  le  tragique. 
Comédiens  de  campagne.  Comédiens  François. 
Comédiens  Italiens.  Troupe  de  Comédiens.  Ce 
Poète  a  donné  f.i  pilce  aux  Comédiens.  Les  Co- 
médiens ont  affiché  une  nouvelle  Pièce. 

On  dit  figurémem  d'Un  homme,  qu'//  cjl 
bon  Comédien ,  pour  dire ,  qu'il  feint  bien  des 
pafilons  &  des  fentimens  qu'il  n'a  pas.  Et  en 
ce  fens  on  dit  d'Un  hypocrite ,  que  C'ejl  un 
grand  Comédien. 

COMÈTE,  f  f.  Corps  lumineux  qui  paroît  ex- 
traordinairement  dans  le  Ciel ,  avec  une  traînée 
de  lumière ,  à  laquelle  on  donne  tantôt  le  nom 
de  chevelure ,  tantôt  le  nom  de  barbe ,  &  tan- 
tôt celui  de  queue.  Comité  chevelue.  Comète  bar- 
bue. Comète  à  queue.  Il  parut  une  comète.  On 
vit  une  comète.  Le  mouvement  d'une  comète.  Le 
cours  d'une  comète.  Le  peuple  croit  que  les  co- 
mètes font  des  préfagcs  d'un  événement  funejie. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon,  Comète, 
Une  étoile  à  queue  ondoyante ,  qu'on  repré- 
fente  avec  huit  rayons. 

Comète,  fignlfie  auîïi  Une  efpèce  de  jeu  qui  fe 
joue  avec  des  cartes,  &  dont  une  porte  parti- 
culièrement le  nom  de  Comète.  Jouer  à  la  Co- 
mète. 

COMETE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe 
dit  des  pièces  qui  ont  des  rayons  ondoyans  & 
mouvans  du  chef;  au  lieu  que  les  rayons  flam- 
boyans  font  mouvans  de  la  pointe  de  l'écu. 

COMICES,  f  m.  plur.  Se  dit  en  parlant  des  Af- 
femblées  du  Peuple  Romain ,  pour  élire  des 
Magillrats ,  ou  pour  traiter  les  affaires  impor- 
tantes de  la  R.épubllque. 

COMINGE.  f.  f.  Bombe  d'une  groffeur  confidé- 
rable. 

COMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la  Co- 
médie ,  prife  dans  le  premier  fens  que  nous 
avons  marqué  ci-deffus.  Pièce  comique.  Poète 
comique.  Sujet  comique.  Style  comique.  Cette  in- 
trigue efl  tout-à-fait  comique. 

Comique  ,  fignlfie  aufu  Plalfant ,  propre  à  faire 
rire.  J^ifage  comique.  Aventure  comique.  Roman 
comique. 

Il  eft  aufîl  fubftantif;  &  en  cette  acception  il 
fignlfie  Genre  comique  ,  ftyle  comique.  Cet 
Auteur  entend  bien  le  comique. 

On  dit  dans  cette  acception ,  ç^xUn  Corné.' 
ditn  n'eji  bon  que  pour  le  comique  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  joue  bien  que  les  perfonnagcs  comi- 
ques. C'eJ}  un  bon  Comique.  Les  Comiques  de  cette 
Troupe  ne  font  point  bons. 

COMIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  comi- 
que. Il  a  traité  ce  fujct  comiquement. 

COMITE,  f.  m.  Officier  prépofc  pour  faire  tra- 
vailler la  Chlourme  d'une  Galère.  C'cjl  un  Co- 
mité. Le  Comité  d'une  Galère.  Impitoyable  comme 
un  Comité. 

COMITÉ,  f.  m.  Terme  emprunté  des  Anglois , 
chez  lefquels  il  fignlfie  Un  Bureau  compofé 
de  pliifieurs  Membres ,  foit  de  la  Chambre 


haute,  foit  de  la  Chambre  des  Communes} 
commis  pour  examiner  une  affaire.  Travailler 
en  comité.  La  matière  a  été  agitée  dans  divers  CO' 
mités. 
COMMA.  f  m.  Terme  de  Mufique.  Différence 

du  ton  majeur  au  ton  mineur. 
Comma  ,  en  terme  d'Imprimerie,  fignlfie  auflî 
une  efpèce  de  ponftuation  qui  le  marque  avec 
deux  points  l'un  fur  l'autre. 
COMMANDANT,  adj.  Qui  commande  dans  une 
Place  ,  ou  qui  commande  des  troupes.  Les 
Officiers  commandans. 

Il  eft  phis  ordinairement  fubllanîlf.  S'il  fe 
fait  du  défordre ,  on  s'en  prendra  au  Comman- 
dant. Il  faut  parler  au  Commandant. 
COMMANDE.  {.  f.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
façon  de  parler  adverbiale ,  De  commande.  Ainli 
on  dit ,  Ouvrage  de  commande ,  Bureau  de  corn» 
mande  ,  Cabinet  de  commande  ,  pour  dire  ,  Un 
ouvrage  ,  un  bureau  qu'un  ouvrier  a  fait  ex- 
près pour  quelqu'un  qui  lui  en  a  donné  l'ordre. 
COMMANDEMENT,  f.  m.  Ordre  que  donne 
celui  qui  commande,  qui  a  pouvoir  de  com- 
mander. Commandement  verbal.  Commandement 
par  écrit.  Il  a  fait  cela  par  votre  commandement. 
J'obéis  a  vos  commandemens. 

On  dit  au  Palais  Commandement ,  pour  dirc^ 
L'exploit  fait  par  un  Sergent  en  vertu  d'une 
obligation  ou  d'une  Sentence,  par  lequel  il 
commande  au  nom  du  Roi  &  de  la  Juftice,  de 
payer,  de  vider  les  lieux,  &c. 
Commandement  ,  veut  dire  auffi  Autorité  , 
pouvoir  de  commander.  Avoir  commandement 
fur  quelqu'un.  Il  a  le  commandement  fur  les  trou- 
pes. Cela  ef  fous  fon  commandement.  Prendre  le 
commandement.  Rcfufer  le  commandement. 

On  difolt  autrefois  d'Un  Capitaine ,  qu'// 
avoit  le  commandement  beau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
commandoit  de  bonne  grâce.  Et  qu'//a  le  com- 
mandement rude  y  pour  dire  ^  qu'il  ell  altier  ÔC 
impérieux. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme  qui  com- 
mande une  chofe  qu'il  n'a  pas  droit  de  com- 
mander, qu'//  a  le  commandement  beau. 

On  dit ,  Avoir  quelque  chofe  à  fon  commande^ 
ment.,  pour  dire ,  Pouvoir  s'en  fervir  à  fa  vo- 
lonté. //  n'a  point  d'équipage,  mais  il  a  les  car' 
roffes  de  tous  fes  amis  à  fon  commandement. 

On  dit ,  qu'O/z  a  une  chofe  à  commandement , 
pour  dire ,  qu'On  l'a  en  main ,  &  qu'on  en  peut 
facilement  difpoler.  //  a  tout  à  commandement , 
l'argent ,  &c. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  a  la  Langue  Latine  à 
commandement ,  pour  dire  ,  qu'il  la  parle  com- 
me fa  langue  naturelle. 

On  appelle  Bâton  de  commandement ,  Un  bâ- 
ton que  divers  Officiers  portent  pour  marque 
de  leur  autorité. 

Les  Secrétaires  d'État  prennent  dans  leurs  ^1 
titres  la  qualité  de  Secrétaires  d'État  &  des  Coni'  ^| 
mandcmens. 

On  appelle  Secrétaires  des  Commandemens  ^ 
Les  principaux'Secretaircs  des  Princes  &  Prin- 
ceffes  de  la  Famille  &  de  la  Maifon  Royale. 

On  appelle  Lettres  fignees  en  commandement  y 
Des  Lettres  ,  des  Arrêts  fignés  par  un  Secré- 
taire d'État. 
COMMANDEiMENT,  fe  prend  encore  pour  Loi, 
pour  précepte.  En  ce  fens  on  dit  par  excel- 
lence^ Lts  dix  Commandemens  de  Dieu ,  les  Com. 
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.    fmmdtun/rtg  de  l'Èglifi^  Péchu-coutte  t^rerriièt 

•  Contirtandemtnt.  •'      ^ 
COMMANDER^  V.   a.  Ordonner  *   èïijsHndre 

-  quelque  cborf*  à  quelqu'un.  Il  lui  aootàmandc 
(  <  telle  choie.  C'tfi  Dieu  <)ui  le  commande.- 
•V.v-.On  dit  proverbialement  à  celui  qui  veut 

commander  quelque  chofc  à  dcS' gens- qui -ne 
dépendent  pdsde  Ufl  »  Commande^  à  vos^vakts  , 

•  pour  dire  ,  Vous  n'avez  rien  à  iH©  comman- 
der. ■  ■  -    :     •         ';  ;.  .'    ■"-;■     "  ; 

On  dit  par  complittîtfnt ,  M  tm<effntmandei- 
vous  rien  ?  'N'ave^rvims  rien  à  rke  eoinfnand>:r 
pour  votre  fcrvice  ?  Si  vous  dejîrc[  ,  vous  n  'aVe;^ 
~^i^k  commander^ 

''•'■'   On  dit ,  Cmnmatider  quelque  chojl  à  un  du- 

.    vrier ,  à  un  artifan  ,  pour  dire ,  Lui  donner 

ordre  de  faire  quelque  chofc  de  fon  métier. 

-  Îia-Marchand  a  commandé  au  Pajfementier  cent 
aunes-  de  frange.  Il  a  envoyé  commander  vingt 
dofj^aincs  de  boutons.  Commander  une  tourte  chei 
un  PâtiJJîer.  Commander  un  dîner  à  un  Trai- 
teur^ 

CoMMANDElR. ,  fignifie  auffi ,  Avoir  droit  &puif- 
fance  de  commander ,  avoir  autorité ,  empire  ; 
&  en  ce  fens  il  eft  neutre.  //  commande  à  une 
partie  de  C Ajie.  Le  Prince  commande  à  fes  Su- 
jets ,  le  pire  à  fes  enfans  ,  le  maître  à  fes  domef- 
tiqites ,  le  Capitaine  àfesfoldats,  &c.  Il  comman- 
de dans  la  Ville  ,  dans  la  Citadelle.  Commander 

-  dans  une  Province.  Commander  fur  mer.  Com- 
mander ahfolument.  Commander  en  maître  ,  en 
Roi.  Cefl  un  Prince  né  pour  commander.  Il  faut 

Jaroir  obéir  pour  favoir  bien  commander. 

On  dit  familièrement ,  Commander  à  la  ba- 
guette ,  pour  dire ,  Commander  avec  un  empire 
abfolu.  Il  fe  dit  auflî  quelquefois ,  pour  dire , 
Commander  avec  hauteur ,  avec  fierté. 

On  dit  figurément  dans  les  chofes  de  Mo- 
tale,  Commander  àfcs  pafjîons.  Se  commander  à 
foi-méme. 

On  dit  figurément  ,  c^Une  Place  forte  com- 
mande à  tout  un  Pays  ,  pour  dire ,  qu'EIle  le 
tient  en  refpeft. 

On  dit  auflî  à  l'aôlf ,  qu'Z7/2c  éminence ,  une 
montagrie  commande  une  Place  ,  pour  dire , 
qii'EUe  eft  dans  une  fituation  élevée  dont  on 
peut  tirer  dans  la  Place  de  haut  en  bas  :  & 
dans  cette  même  acception  on  dit ,  que  La 
Citadelle  commande  la  Ville. 
jEoMMANDER  ,  fignifie  auflî ,  Avoir  le  com.» 
mandement ,  l'autorité.  Ainfi  on  dit ,  Com- 
mander une  armée  ,  pour  dire ,  Avoir  le  com- 
mandement d'une  armée.  Commander  les  ar- 
mées du  Roi.  Commander  favant-garde.  Com- 
mander l'aile  droite.  Commander  faile  gauche. 
Commander  un  Régiment.  Commander  uru  trou. 
pe.  Commander  un  vaiffeau.  Commander  l'armée 
navale.  Commander  une  Flotte  ,  une  Efcadre. 
Commander,  fe  dit  auflî,  pour  dire.  Mènera 
la  guerre  une  troupe ,  du  commandement  de 
Jaquelle  on  eft  chargé.  Il  commandoit  les  Dra- 
gons ,  les  gens  détachés.  L'Officier  qui  comman- 
dait les  Coureurs.  On  dit  auffi  ,  que  Des  gens 
de  guerre  font  commandés  pour  une  aclion ,  pour 
une  attaque  ,  pour  dire  ,  qu'On  leur  a  donné 
ordre  de  faire  une  attaque  ;  &  dans  la  même 
acception  on  dit ,  Le  Régiment  des  Gardes  fut 

■  commandé  pour  ouvrir  la  tranchée.  La  Maifon  du 
Roi  efl  commandée  pour ....  On  commanda  un 

■  Capitaine  &  un  Lieutenant  par  bataillon.  Il  eft  à 
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remarquer  ,  que  Commander  nerégitlaiper- 

-  fonne  direéement  ôc  liuis  pi-épofitroa'juqué 
dans  ces  fortes  d'exemples,  qui  ;ont  -rapport  à 
la  guome.        •  ::r':  .  .   ■<       ,       ,  .     .  ,,o3k 

Commandé,  ée»  participei.  -..  ■ .  ../  \ 

COMMANDERIE.  f.  f.  On.appeile  àinfi  LéJ 
Bénéfices  affeftés  à  l'Ordre  de  Malté'>  ou  à 

■  qaelqueautreOrdre  Militaire.  Une  Commah^ 
derie  de  Malte ,  une  Commanderiedt  l'Ordre  Teu-- 

'-  ' mniqtu.  Une  Comrûariderii  de. faint  Jacques.  ^ 

COMMANDEUJl.-£  m:  Chevalier  d\m  Ordre 
Militaire  ou  Hofpitalier,  poiu-vii  d'im  Béné- 
fice du  même  Ordre  ,  qui  lui  donne  le  titre 
de  Commandeur.  Commandatr.de  Malte.  Com~ 
mandcur  de  faint  Lazare.  Commandeur  de  faint 
Louis..  Commarideur  de  l'Ordre  Teutonique,  . .'  "5 
On  appelle  Commandeur  de  l'Ordre  ,  Les 
Eccréfialtiques  qui  ont  l'Ordre  du  Saint  Efprit. 
Commandeur  de-  l'Ordre  du  Saint  Efprit. 

COMMANDITE,  f.  f.  Société  de  deux  Mar- 
chands ,  dont  l'un  donne  fon  argent,  ôcl'autre 
fes  foins.  Société  en  commandite. 

COMME,  adv.  de  comparaifon.  De  même  que, 
ainfi  que.  Ils  font  faits  l'un  comme  l'autre.  Cela 
efl  froid  comme  glace.  Il  efl  hardi  comme  un  lion. 
Faites  comme  cela.  Comme  fejpère.  Comme  Con 
dit.  Comme  vous  voye^.  Je  regarde  cela  commà 
une  chofe  non  avenue. 

En  ce  fens  on  l'emploie  quelquefois  pour 
commencer  une  comparaifon.  Comme  le  Soleil 
efface  Us  autres  aflrcs  ,  ainfi ,  &c. 

On  dit ,  Comme  Jî ,  pour  dire  ,  De  même 
que  fi.  lime  voulait  engager  dans  cette  affaire ^ 
comme  fî  elle  eût  été  jufle.  Il  mepreffait  de  le  fer- 
vir ,  comme  fi  fy  étais  obligé. 

Comme  AUSSI.  Terme  de  Pratique,  dont  on  fe 
fert  dans  un  Traité ,  dans  un  Ade ,  dans  un 
Contrat ,  pour  dire  ,  Et  pareillement ,  &  de 

-  'çlws.  Il  efl  porté  par  le  Contrat ,  que...  Comme 
auffi  que . . . 

Comme  en  effet.  Façon  de  parler,  dont  on  fe 
fert  pour  confirmer  ce  que  l'on  a  dit.  S'ilejl 
homme  de  bien  ,  comme  en  effet  il  l'ejî  ,  il  dira  , , . 
Comme  ,  fignifie  quelquefois  Prefque.  //  eji 
comme  infenfé.  Il  ejl  comme  mort.  Cela  efl  comme 
fait. 

Il  fignifie  auflî  ,  En  quelque  façon.  La  lu- 
milre  efl  comme  l'ame  des  couleurs. 

Il  fignifie  encore,  De  quelle  manière.  Je 
ne  vous  dirai  point  comme  la  Ville  fut  emportée 
d'affaut.  Comme  la  gamifon  fut  paffée  au  fil  de 
l'épée.  Comme  tout  fut  mis  au  pillage.  Voici  comme 
l'affaire  fe  paffa. 

Quelques-uns  le  joignent  avec  Quoi,  &  di- 
fent.  Comme  quoi  avei^vous  fait  cela  ?  pour  dire,' 
Comment  avez-vous  fait  cela  }  En  cette  accep-. 
tion  il  n'eft  plus  que  du  ftyle  familier. 

Il  fignifie  auffi  ,  En  qualité  de.  Le  Pape  peut 
être  confidéré  ou  comme  Chef  de  l'Egllfe  ,  ou  com- 
me Prince  temporel.  Je  vous  dis  cela  comme  votre 
ferviteur  &  votre  ami. 

Il  eft  encore  adverbe  de  temps ,  &  fignifie, 
Lorfque.  Comme  le  Roi  étoit  à  Paris ,  il  arriva, 
&c.  Comme  je  faifois  telle  chofe  ,y appris  que  ,  &C. 
Comme  je  fus  paffé,  il  furvint  un  homme.  Com.- 
me  ils  étaient  affemblés  ,  on  leur  apporta  des  lettres. 

11  eft  auffi  conjonâion ,  &  fignifie ,  Parce 

que ,  vu  que.  Comme  il  a  toujours  aimé  le  bien 

public ,  il  n'a  jarruis  voulu  confentir  ,  &c.  Dans 

cette  fignification  il  eft  quelquefois  fuivi  de  la 
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■  particule  Auffi.  Comme  cet  homme  cjl  injconfîant  Où  dit ,  Commencer  Vannée ,  commtncer  Id. 

-  ■■■dans  fes  projets  ,  auffi  voit-on  qutt  réttffu  rare-  journée  par  tclU  ou  tclk  cliofe  ,  par  faire  telle  ou 
i-  ment  en  quelque  c/tofe.  •  'el/t  chofe  ,  pour  dire ,  que  Ccft  la  première 
Comme  ,  lignifie  aufTi ,  Tant  que ,  Autant  que.  ck'fe  qu'on  tait  cette  année-là ,  cette  journco- 

Rien  n'anime  le  Soldat ,  comme  l'e/poir  du  pil-  là.  Et  on  dit  à  peu  près  dans'  le  même  ie«s  , 

i  Jage.  Rien  n  encourage  les  gens  de  Lettres  ,  corn-  f\uUn  Prince  a  commencé  J'on  règne  ,  par  rétablir 

me  devoir  les  taiens  in  honneur.  le  bon  ordre  dans  fon  Etat,                                , 

Comme  ainsi  soit  que.  Façon  de  parler  qui  On  dit  auiïi,  Commencer  l'année ,  commencer 

■  a  vieilli,  pour  dire.  Fui/que ,  d'autant  que.  la  Journée,  pour  dire.  Etre  encore  dans  les 
COMMÉMORAISON.  1'.  f.  Terme  dont  on  fc  premiers  temps  de  l'année  ,  dans  les  preraiè- 

fert  en  matière  Eccléliaftique ,  en  parlant  de  la  res  heures  de  la  journée.  A'ous  nefaifons  que  de 

-  mémoire  que  l'Églile  fait  d'un  Saint  ou  d'une  commencir.r  année.  On  ne  fait  que  de  commerner 
Sainte  ,  le  jour  qu'on  célèbre  une  autre  Fête.  la  campagne. 

'   VÈglife  fait  commémoraifon  Sun  tel  Saint.  La  En  parlant  d^m  homme  qui  a  donné  à  qiicl- 

•    commémoraifon  des  morts.           \  qu'un  les  premières  leçons,  les  premiers  com- 

ICOMMÉMORATION.  i".   f.  Signifie  la  même  mencemens  de  quelque  art,  de  quelque  fcience, 

-  choie  que  Commémoraifon.  11  s'emploie  par-  &  qui  a  été  le  premier  ,  par  exemple ,  à  lui 
.   ticulièrement  en  parlant  du  Jour  des  Mons.  montrer  à  faire  des  armes ,  à  monter  à  cheval , 

La  commémoration  des  morts.  -a  ààvS&x,  ii-C.  on  ài\X  ,  o^xqC efl  lui  qui  C a  com- 

On  dit  dans  le  llyle  familier ,  &  en  plaifan-  mencé.  Ce  Maître  à  danfer  neji  bon  qu'à  commen- 

.  tant ,  Nous  avons  fait  commémoration  de  vous  ,  cer  les  enfuns.  . 

pour  dire ,  Nous  avons  fait  mention  de  vous.  On  dit  aulîi ,  ç^^Une  nourrice  a  commencé  un 

COMMENÇANT  ,  ANTE.  f.  Celui,  celle  qui  enfant,  pour  dire,  qu'Elle  a  été  la  première  iù 

en  elî  encore  aux  premiers  élémens  d'im  art ,  lui  donner  à  teter. 

.   dhmeicience.  Cet  Jouteur ,  ce  livre  ef  trop  fort  COMMENCER,  S'emploie  aulTi  quelquefois  ab- 

pour  un  com.mençant.  lolument.    Ce  jeune  homme  a  mal  commencé.  Je 

COMMENCEMENT,  f.  m.  Ce  par  où  chaque  n'avois pas  commencé ,  qu'il furvint  quelqu'un  qui 

chofe  commence.    Bon  commencement.    Mau-  me  détourna.  Qjiand  commencere^-vous  >  Par  où 

■  vais  commencement.  Heureux  commencement.  Au  commenctrei-vous  ?  Je  commencerai  par-là.  Jene 
commencement  du  monde.  Dts  le  commencement.  fais  que  de  commencer  ,  que  commencer.  S'il  can- 
Dans  le  commencement.  Depuis  le  commencement  tinuc  comme  il  a  commencé  ,  il  ira  loin. 

de  la  Monarchie.  Les  commencemens  des  grands  On  dit  proverbialement ,  N'a  pas  fait  qui 

.   États  font  obfcurs.  Le  commencement  d'un  livre.  commence. 

-  L'ire  ujt livre  depuis  le  commencement  jiif qu'à  la  COMMENCER,  eft  auffi  neutre.  i.'d/777«'e  coOT/wera- 
fin.  Le  commencement  de  l'année.  Etre  au  corn-  çoit.  Le  Sermon  commence.  Ce  livre  ,  cette  haran- 
menccment  du  printemps.  Donner  commencement  gue  ,  ce  fonnet  commencent  bien.  La  Comédie  a 
à  quelque  chofe  ,  &c.  Souvent  de  petits  commen-  com.mencé  à  telle  heure.  Une  telle  montagne ,  une 
ceinens  on  vient  à  de  grandes  chojes.   Cette  aclibn  telle  forêt  commence  en  un  tel  lieu,  en  un  tel  pays, 

.  fut  le  commencement  de  fa  fortune.  Un  beau  com-  auprès  d'une  telle  Fille, 

menccment  d'année.  Un  heureux  commencement  II  s'emploie  auffi  quelquefois  impcrfonncl- 

de  campagne.  Icment.  Il  commence  déjà  à  faire  Jour.  Il  com- 

On  dit ,  Prendre  commencement ,  pour  dire  ,  mençoit  à  pleuvoir  quand  ils  partirent. 

-Commencer.  Cette  Monarchie  a  pris  fon  com-  COMMENCÉ,  ÉE.  participe. 

menccment  dans  un  telfiècle.  COMMENDATAIRE.  adj.  de  t.  g.   Qui  poffede 

Au  COMMENCEMENT.  Façon  de  parler  advcr-  \\x\^tnéAcQQncovî\mtx\.àii.AhbéCommendatatre. 

binlc.  Au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel  &  la  COMMENDE.  f.  f.  Titre   de  Bénéfice  que  le' 

-  Terre:  &  alors  il  fe  dit  d'une  manière  abfolue.  Pape  donne  à  un  Eccléfiaflique  nommé  par 
Commencemens,  au  pluriel,  fe  dit  Des  pre-  le  Roi,  pour  une  Abbaye  régulière  ,  avec  per- 

mièrcs  leçons ,  des  premières  inftruftions  en  miffion  au  Commcndataire  de  difpofer  des 
quelque  Art,  ou  en  quelque  Science.  Il  a  de  fruits  pendant  fa  \  ie.  La  Commende  cjl  une  déro- 
bons commenccm.cnsdans  les  Alathémat'iques , dans  galion  au  droit  commun.  La  Commende  n'était 
la  Peinture  ,  &c.  Ce  Maître  lui  a  donné  de  bons  autrefois  que  l' adminiflration  du  temporel  d' un  Bé- 
commencemcns  ,  de  mauvais  commencemens.  Dès  néfice  ,Jufqiià  ce  que  le  Titulaire  eût  été  nommé, 

■  les  premiers  commencemens  il  promettoit  beaucoup.  Elle  n'étoit  ordinairement  que  pour Jix  mois. 
Commencement,  fe  prend  auffi  pour  Princi-  COMMENSAL,  adj.  Ce  mot  fe  dit  proprement 

pe  ,  caufe  première:  Et  dans  ce  fens  on  dit,  que  de  ceux  qui  mangent  à  même  table.  C'eflmon 

Dieu  efi  le  commencement  &  la  fin  de  toutes  chojes.  Commcnfal ,  nous  fommes  Commenfaux  ;  mais 

COMMENCER,  v.  a.  Faire  ce  qui  doit  être  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  Officiers 

fait  d'abord.  Commencer  un  bâtiment.  Commen-  de  la  Maifon  du  Roi.  Il  efl  Commcnfal  de  la  Mai- 

cer  un  ouvrage.    Commencer  un  difcours  ,   &c.  j'on  du  Roi.  Les  Maîtres  des  Requêtes  &  tous  les 

Commencer  à  bâtir,  à  dîner.  Il  s'emploie  quel-  Conj'eilUrs  du  Grand  Conf cil  j'ont  Commenfaux , 

r  «jucfois  avec  la  prépofition  de.  Il  avoit  com-  font  répiués  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi , 

,   mzncé  d'écrire  fa  lettre.  On  commençoit  d'ouvrir  Jou'tjfent  du  droit  des  Commenfaux,  Les  Commen- 

.   ta  tranchée.  Continuer  comme  on  a  commencé.  Il  faux  ont  droit  de  Committimus. 

faut  commencer  par  un  bout,  &  finir  par  l' au-  COMMENSURABILITÉ.  f  f.  Terme  de  Géo- 

.  Ire,  Il  a  commencé  par  où  il  j'allo'it  finir.  mctrie.  Rapport  de  nombre  A  nombre  ,  entre 

;-o  :  On  dit,  qu'f);  homme  commence  par  où  les  deux  grandeurs  qui  ont  une  mefure  commune. 

r.«w/rM/;7///t/?r,  pour  dire  ,  que  Les  premières  COMMENSURABLE.adj.de  t.  g.   Terme  de 

cKofes  qu'il  fait  égalent  les  adions ,  les  progrès  Géométrie.  Il  fe  dit  de  deux  grandeurs  qui  ont 

de  ceux  qui  travaillent  depuis  long-temps.  un  rapport  de  nombre  à  nombre  j  ou,  ce  qui 
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févïenlau  même,'unemefHfe  commiiiae.  Tous 
tes  nombres  entiers  &  rompus  jon:  cxnmenfura- 

.  bies  entr-eux.  Lignes  comincnj'urabks  entr'eiles. 
Grandeurs  cotnmenfurables^ 

COMMENT,  adv.  De  quelle  forte ,  de  quelle 
manière-.  Si  vous  vou/ei  /avoir  comment  la 
cliofi  s'ejlpa^i ,  je  vous  le  dirai.  Je  ne  fai  com- 
ment il  peut  fubjijler.  Comment  ft  porte-t-Àl^  Com- 
ment a-t-il  pu  je  fauver  ?  •■  '■'■■)') 
Il  s'emploie  quelquefois  par  exclamation  , 
&  pour  marquer  l'ctonnement  où  l'on  eil  de 
quelque  chofe  ;  &  alors  il  fe  dit  pour  fignifier 
Eh  quoi  !  Eft-il  poiTible  !  Comment  !  Mulluu- 
reux  ,  ave^-vous  bien  Vajfurance  defoutenir  cela  ? 
Comment  !  Ejl-il  4onc  vrai  quilfoit  mort  ? 

II  fe  dit  auffi  dans  la  fignification  de  Pour- 
quoi ,  d'oîi  vient  que  ?  Comment  vous  ctes-vous 
avijê  de  venir  ici  ?  Comment  s'ejl-il  adrejfé  à  moi 
plutôt  quà  un  autre  ? 

COMMENTAIRE. f.  m.  Éclaireiflemens,obfer- 
vations  &C  remarques  fur  un  livre ,  pour  en 
faciliter  l'intelligence.  Docle  Commentaire.  Am- 
ple Commentaire.  Commentaire  fur  la  Bible.  Com- 
mentaire fur  Arijlote ,  fur  Hippocrate.  Faire  un 
Commentaire.  Faire  des  Commentaires.  Ce  livre 
ejlfi  obfcur  &  fi  difficile,  quon  ne  le  peut  entendre 
fans  Commentaire.  Il  le  faut  lire  avec  un  Cûm- 
mentaiti.  Le  Texte  &  le  Commentaire,  Cela  jUa 
pas  befoin  de  Commentaire, 

Il  fe  dit  figurément  De  l'interprétation  ma- 
ligne qu'on  donne  aux  difcours  ou  aux  aftions 
de  quelqu'un.  Voilà  comme  je  l'ai  oui  conter; 
mais  le  Commentaire  ajoute  ,  dit  que. . .  ,  Il  fait 
des  Commentaires  fur  les  actions  de  tout  le  monde. 
On  ferait  là-dejfus  un  beau  Commentaire,  On  fit 
bien  des  Commentaires.  On  fit  divers  Commen- 
taires fur  cette  propofition-là  ,  fur  cette  parole-là. 

Commentaires,  auplur.  Ce  mot  eft  particu- 
lièrement afFeâé  aux  Mémoires  que  Céîàr  nous 
a  laiffés  ;  &  quelques  Écrivains  modernes  ont 
donné  le  même  titre  à  leurs  Mémoires.  Les 
Commentaires  de  Céfar,  Les  Commentaires  de 
Montluc^ 

COMMENTATEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  un 
Commentaire.  Bon  Commentateur.  Docle  ,  fu- 
yant Commentateur.  Ennuyeux  Commentateur. 
Les  Commentateurs  de  la  Bible.  Les  Commenta- 
teurs d' Arijlote,  Les  Commentateurs  £  Homère. 

COMMENTER,  v.  a.  Faire  un  Commentaire. 
Commenter  la  Bible,  Commenter  les  Epîtres  defaint 
Paul,  Plufieurs  favans  hommes  ont  commenté 
Homïre.  Commenter  Virgile. 

Il  eft  auflî  neutre  ,  &  lignifie ,  Tourner  en 
mauvaife  paît  ;  &  alors  il  fe  met  toujours  avec 
la  prépofition  Sur,  Il  commente  fur  tout.  Je  ne 
crains  point  que  Von  commente  fur  mes  actions.  Il 
n'y  a  point  à  commenter  là-deffus. 

Étant  mis  abfolument ,  il  fignifie ,  Ajouter 
malignement  à  la  vérité  de  la  chofe.  //  en  dit 
plus  quil  ny  en  a ,  il  commente  un  peu. 

COMMER.  V.  n.  Faire  dos  comparaifons ,  dire 
qu'une  chofe  eft  comme  une  autre.  Vraiment , 
voilà  bien  comme.  Il  nefalloitpas  commerfidéfo- 
hligeamment.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

COMMERÇABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
commercé  avec  facilité.  Effets  commerçables. 
Billets  commerçables, 

COMMERÇANT,  ANTE.  f.  Celui ,  celle  qui 
trafique ,  qui  commerce  en  gros.  Un  bon  corn- 
merçant.  Un  riche  commerçant^ 
Tome  I. 


C'  o    M     339 

COMNÎERCÉ';  f.  m.  Trafic ,  négoce  de  mar^ 
chandifes ,  d'argent ,  foit  en  gros ,  foit  en  détaiL 
La  liberté  ,  lu  facilité  du  commerce.  Établir,  ré^ 
tabiir  le  commerce.  Cela  fait  rouler  le  commetce. 
Défendre  ,  interdire  le  commerce^  La  Paix  entre- 
tient le  commerce  ^fuit  aller  le  commerce  faitfleu^ 
■rir  le  commerce  >  met  de  V  argent  dans  le  commerce-, 
La  guerre  fait  cejjir  le  commerce  ,  rompt  le  com- 
merce. Le  commerce  efl  interrompu  ,  perdu 
ruiné.  Le  commerce  va  bien  ,  ne  va  plus.  Le  com- 
merce enrichit- un  État ,  efi  la  richejje  d'un  État. 
Le  commerce  de  Levant.  Le  commerce  des  épice- 
ries. Le  grand  commerce  de  Mofcovie  efl  de  four- 
rures ,  &c.  Le  commerce  des  foies ,  des  toiles ,  des 
cuirs.  En  ce  pays-là  ,  on  fait  commerce  de  toutes 
Jones  de  marchandifes.  Le  commerce  ne  demande 
que  liberté  &  protection. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qlù  fé  mêle 
de  quelque  pratique  ou  intrigue  qui  n'eft  pas 
honnête ,  c^  Il  fait  un  mauvais ,  un  méchant ,  un 
vilain  commerce  ,  un  honteux  commerce. 

Commerce  ,  fignifie  aulfi  Communication  &: 
correfpôndance  ordinaire  avec  quelqu'un ,  foit 
pour  la  fociété  feulement ,  foit  aufTi  pour  quel- 
ques affaires.  D.im  le  commerce  de  la  vie.  Dans 
le  commerce  du  monde.  Avoir  commerce,  entrete- 
nir commerce  avec  quelqu'un.  Ils  ont  grand  com- 
merce enfemble.  Ilsjont  en  grand  commerce  l'un 
avec  l'autre.  Je  fuis  bien  fon  Jerviteur  ,  mais  point 
de  commerce.  Il  a  rompu  tout  commerce  avec  ces 
gens-là.  Quel  commerce-ont-ils  cnjemble  ?  Ils  en- 
tretiennent commerce  de  lettres  ,  o\\  par  lettres.  Ils 
ont  commerce  de  nouvelles.  Commerce  d'efprit. 
Commerce  de  Littérature.  Commerce  de  galanterie. 
Commerce  innocent.  Commerce  fufpect.  Commerce 
fcandaleux. 

On  dit ,  Avoir  tom.merci  ,  être  en  comttiercc 

avec Et  il  s'entend  en  mauvaife  part ,  quand 

on  parle  de  perfonnes  de  différens  fexes. 

On  dit  j  a^'CUn  homme  ejl  d'un  agréable  com- 
merce ,  d'un  bon  commerce ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
d'agréable  fociété  :  Et  à!Un  commerce  fur ,  pour 
dire  ,  qu'On  peut  fe  fier  à  lui ,  qu'on  peut  lui 
confier  fes  fecrets. 

COMMERCER,  v.  n.  Trafiquer  ,  faire  commer- 
ce. Des  Marchands  qui  commercent  dans  le  Le- 
vant ,  en  Efpagne  ,  aux  Indes, 

COMMÈRE,  f.  f.  Celle  qui  a  tenu  un  enfant  fur 
les  fonts  ;  &  elle  a  ce  nom  tant  à  l'égard  de 
celui  avec  qui  elle  l'a  tenu ,  qu'à  l'égard  du 
père  &  de  la  mère  de  l'enfant. 

Commère  ,  fe  dit  aufli  d'Une  ferhme  de  bafte 
condition ,  qui  veut  favoir  toutes  les  nouvelles 
du  quartier,  &  qui  parle  de  tout  à  tort  &à 
travers.  Cefl  une  commère ,  une  vraie  commère, 
une  franche  commère.  Il  eft  familier. 

On  le  dit  auflî  par  extenfion  de  toute  autre 
femme,  de  quelque  condition  quelle  foit,  qui 
a  le  même  défaut. 

On  dit  aufli  familièrement ,  Cejl  Une  bonne 
commère ,  une  maîtreffe  commère  ,  pour  dire  ,' 
C'eft  une  femme  hardie  &  rvifée  qui  va  à  fes 
fins  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  rien. 

COMMETTANT,  f.  m.  Terme  de  commerce; 
Celui  qui  charge  un  autre  d'une  affaire.  Il  fô 
dit  aufîi  en  terme  de  négociatioui 

COMMETTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Mettre.  )  Faire.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  de  ce 
qui  eft  péché  ,  crime  ou  faute.  Commettre  h  : 
y  V  ij. 
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crimi  ,  une  faute ,  une  méchante  aclion.  Commet- 
tre  un  péché.  Il  n'a  commis  en  cela  qu'une  faute 
légire.  Commettn  une  irrévérence  dans  l'Églife. 

C'efl  commettre  une  incivilité ,  que 

Il  fignifie  aiiffi ,  Employer  ,  prcpofer  pour 
un  temps  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  que  des  perlon- 
nes.  Commettre  un  homme  à  une  charge ,  à  un 
emploi.  On  l'a  commis  à  l'exercice  d'une  telle 
charge.  Le  Roi  l'a  commis  pour  avoir  foin.  Ce  font 
des  gens  que  Con  a  commis  exprès  pour  cela.  On 
a  commis  un  tel  Juge  pour  informer. 
-  On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Commettre  un 
Rapporteur ,  pour  dire,  Donner,  nommer  un 
Juge  pour  être  Rapporteur  dans  une  affaire. 
C'eji  Monfieur  le  Chancelier  qui  commet  les  Rap- 
porteurs au  Confeil.  Un  tel  Maure  des  Requêtes  a. 
été  commis  pour  Rapporteur. 

On  dit  abfolument ,  C'ejl  aujourd'hui  que 
Monfieur  le  Chancelier  commet,  pour  dire ,  C'eft 
aujourd'hui  que  Monfieur  le  Chancelier  nom- 
me ceux  qui  doivent  rapporter  les  inftances 
devant  lui. 
Commettre,  fignifie  encore  Confier.  Tai  com- 
mis cela  à  vos  foins.  Je  vous  en  ai  commis  le 
foin. 

On  dit ,  Commettre  quelqu'un  ,  pour  dire , 
L'expofer  à  recevoir  quelque  mortification, 
quelque  déplaifir ,  Ibit  en  i'e  i'ervant  mal-àpro- 
pos  de  fon  nom  fans  fon  aveu  ,  foit  autrement. 
Je  ne  veux  point  ,  s'il  vous  plaît  ,  que  vous  me 
commettiez  là  -  dedans.  N'ayez  pas  peur  ,  je  ne 
■vous  commettrai  point. 

On  dit  dans  le  même  fens.  Se  commettre, 
pour  dire,  S'expofer  à  recevoir  quelque  dé- 
plaifir, quelque  difgrace,  à  tomber  dans  quel- 
que mépris.  Un  Amhaffadeur  ft  commet,  quand 
il  excède  fes pouvoirs.  Un  grand  Prince,  un  grand 
Prélat,  un  grand  Magifrat  fe  commet,  quand  il 
fe  mefure  avec  un  homme  de  rien. 

On  dit  aufli ,  Commettre  le  nom  &  l'autorité  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  S'en  fervir  en  des  chofes 
qui  ne  le  méritent  pas ,  ou  l'expofer  mal-à-pro- 
pos à  recevoir  quelque  préjudice.  //  ejl  de  la 
prudence  d'un  Ambajjadeur  de  ne  pas  commettre 
le  nom  de  fon  Maître.  C'ejl  commettre  F  autorité 
du  Roi ,  que  d'en  ufer  de  la  forte.  Il  faut  prendre 
garde  à  ne  pas  commettre  l'autorité  du  Prince. 

On  dit  aufïï  dans  un  i'ens  à  peu  près  fembla- 
ble ,  Commettre  les  armes ,  la  réputation  des  armes 
du  Prince ,  commettre  la  fortune  de  l'État ,  pour 
dire ,  Expofer  mal-A-propos  les  armes  du  Prin- 
ce ,  expofer  la  fortime  de  l'État  au  hafard. 

On  dit ,  Commettre  deux  perfonncs  Vune  avec 
Vautre ,  pour  dire ,  Les  mettre  dans  le  cas  de  fe 
brouiller  enfemble.  //  a  commis  le  pire  avec  le 
fils.  Il  a  fait  des  rapports  qui  ont  penfé  les  com- 
mettre Pun  avec  l'autre. 

On  dit  auffi ,  Se  commettre  avec  quelqu'un  , 
pour  dire ,  S'expofer ,  le  mettre  au  hafard  d'a- 
voir une  affaire,  un  démêlé  avec  lui.  Vbusfirei 
bien  de  ne  vous  pas  commettre  avec  lui,  c'ejl  un 
homme  dangereux. 
Commis,  ise.  participe. 

On  dit ,  C[\^Un  homme  a  fes  caufes  commifes 
aux  Requêtes  du  Palais ,  aux  Requêtes  de  l'Hô- 
tel ,  (fc.  pour  dire ,  qu'En  certaines  occafions  il 
a  droit  d'y  plaider  en  première  infiance ,  & 
d'y  attirer  les  procès  qu'on  lui  auroit  intentés 
en  d'autres  Juridiftions.  Les  Commenfaux  de  la. 
f?  ^iaifah  du  Roi,  les  Quarante  de  l'Académie  Fran- 
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çoifi ,  ont  leurs  caufes  commifes  aux  Requêtes  dit 
Palais ,  aux  Requêtes  de  l'Hôtel. 
COMMINATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  fe  dit  d'Un  afte  dans  lequel  on  a  in- 
féré une  claufe ,  contenant  quelque  menace  ea 
cas  de  contravention.  Claufe  comminatoire.  Ju- 
gement ,  Sentence  comminatoire.  Peine  commina* 
toire.  Cela  n'eji  que  comminatoire. 
COMMIS,  f  m.  Celui  qui  eft  chargé  par  lui  au» 
tre  de  quelque  emploi,  de  quelque  fonftion 
dont  il  doit  lui  rendre  compte.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  de  ceux  qui  (ont  employés  de  cette 
Ibrte ,  ou  chez  les  Secrétaires  d'État ,  ou  dans 
les  Finances,  ou  dans  quelque  Greffe.  Commis 
du  Tréfor  Royal.  Un  Commis  des  Aides.  Un  Com- 
mis des  Gabelles.  Le  premier  Commis  d'un  Secré- 
taire d'État.  Il  a  plufîiurs  Commis  fous  lui.  Il  ejl 
Commis  d'un  tel ,  che^  un  tel.  Premier  Commis  des 
Finances. 
COMMISE,  f.  f.  Terme  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
matière  féodale.  On  dit ,  Fief  tombé  en  commife-y 
pour  dire.  Un  Fief  que  le  Seigneur  a  droit  de 
réunir,  faute  de  devoirs  rendus  par  le  valfal. 
COMMISÉRATION,  f.  f.  Pitié  ,  miféricorde  , 
fentimens  de  compafîion.  Cela  excita  une  grande 
commifération  dans  toute  l'AjJemblée, 
COMMISSAIRE,  f  m.  Celui  qui  eft  commis  par 
le  Prince,  ou  par  une  autre  PuifTance  légi- 
time, pour  exercer  une  fondion ,  une  Juridic- 
tion ,  que  fans  cela  il  n'auroit  pas  droit  d'exer- 
cer. Les  Juges  ordinaires  lui  étoient  ftifpecls  ,  /'/  a 
demandé  des  Commijjaires  au  Roi.  Le  Roi  a  don^ 
né ,  a  nommé  des  Commiffaires  pour  examiner , 
pour  juger.  Commifjaires  du  Roi  aux  États  de 
Languedoc  ,  aux  Etats  de  Bretagne.  Le  Commif- 
faire  du  Roi  propofa  à  l'Affemblée.  Des  Commif- 
faires furent  nommés  pour  régler  les  limites.  Doru- 
ner  des  Commifjaires  à  un  criminel  d'État  pour 
lui  faire  fon  procès.  Le  Parlement  a  nommé  des 
Commifjaires  pour  infruire  l'affuire  fur  les  lieux. 
Il  a  nommé  tels  &  tels  ConfeilUrs  pour  Commif- 
faires. Le  Parlement  a  nommé,  a  député  un  Com- 
mijfaire  pour  ouir  les  Parties.  Commifaire  en  cette 
partie.  Commi'Jaire  député.   Commi/fàire  nommé 
pour  fe  tranfporter  fur  les  lieux.  Commifjaire  dé- 
parti dans  une  telle  Province. 

Dans  les  Parlemens ,  on  appelle  Commijfaire 
de  la  Cour ,  Un  Commiffaire  du  Parlement ,  ou 
de  quelque  autre  Cour  fupérieure.  Le  procès  a 
été  vu  par  les  Commijfaires  de  la  Cour ,  il  neft 
plus  queflion  que  de  le  rapporter  à  la  Chambre. 

Travailler  de  grands  Commijfaires  ,  fé  dit  lorf^ 
qu'Un  certain  nombre  de  Confèillers  avec  le 
Préfident  travaille  cxtraordlnairement  dans  le 
Palais  même ,  à  l'examen,  à  la  difcufiîon  d'ime 
affaire.  Et  Travailler  de  petits  Commijjaires ,  fe 
dit ,  Lorfque  c'eft  chez  le  Préfident  que  les 
Confèillers  s'affemblent  pour  travailler. 

On  dit ,  a^viUne  affaire  a  été  jugée  de  grands 
Commijfaires  ,  &  (\v\elle  a  été  vue  de  petits  Com- 
miffaires. 

On  appelle  encore  Commiffaire,  Celui  quî 
eft  établi  par  autorité  de  Juftice  pour  gouver- 
ner, pour  régir  des  biens  faifis  ou  mis  en  fe- 
queflre.  //  a  été  ordonné  que  les  biens  en  queflion 
feroient  régis  par  Commiffaires.  UHuifjier,  le  Ser- 
gent établi  Commijfaire  au  régime  des  biens  j'aifh 
par  Jufiice. 
CoMUissxiKE.  aux  Saifies  réelles.  Officier  qui  eft 
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commis  pour  avoir  loin  des  biens  faifis  réel- 
lement. 
Commissaire  au  Châukt,  on  fimplement  Ca/n- 
mijjiùrc.  Officier  de  Police ,  qni  a  foin  de  faire 
obferver  par  les  Bourgeois  de  Paris  les  Ré- 
glcmens  &  les  Ordonnances  de  la  Police.  Faire 
fj.  plainti ,  porter  fa  plainte  devant  un  Comjr\if- 
fiùrc  ,  devant  Le  Commijfaire.  Il  a  été  affîgnéde 
L'ordonnance  du  Commiffaire.  Le  Cornmi^aire  a 
mis  Le  fcellé.  Envoyer  quérir  le  Commijfaire  4u 
quartier. 
Commissaire  des  Guerres.  Officier  prépofé  pour 
avoir  foin  de  la  police  des  troupes  dans  la  mar- 
che ,  leur  faire  faire  la  montre  &  les  faire  payer. 
//  ejl  Commijfaire  des  Guerres  dans  un  tel  dépar- 
tement. Acheter  une  Charge  de  Commijfaire  des 
Guerres. 
Commissaire  des  Vivres.  Officier  prépofé  ou 
commis  pour  avoir  foin  des  vivres  d'une  ar- 
mée ,  ou  d'une  place  de  guerre. 
Commissaire  d'Artillerie.  Officier  commis  pour 
fervir  dans  l'Artillerie ,  &  pour  avoir  foin  de 
tout  ce  qui  en  regarde  l'attirail  &  l'équipage. 
Commissaire  de  Marine.  Officier  prépofé  pour 
avoir  foin  de  ce  qui  concerne  les  vaiffeaux  & 
les  galères ,  &  pour  paffer  en  revue  les  Offi- 
ciers &  les  troupes  de  la  Marine.  Commiffaire 
de  la  Marine  du  Ponant.  Commiffaire  de  la  Ma- 
rine du  Levant.  Commijfaire  général.  Commijfaire 
ordonnateur. 
Commissaire  général  de  la  Cavalerie.  Officier 
principal  qui  commande  la  Cavalerie  légère 
îoiis  l'autorité  du  Colonel  Général ,  &  du 
Meftre  de  Camp  Général,  ou  en  leur  abfence; 
&  on  appelle  fon  Régiment  Le  Commijfaire  Gé- 
néral. 
COMMISSION,  f.  f.  Fait ,  adion ,  chofe  com- 
mife.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Péché  de  commijjion.  On  l'oppofe 
à  péché  i^omijjîon. 

Il  lignifie  auffi ,  Charge  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un de  faire  quelque  choie.  Commijjion  hono- 
rable ,  agréable ,  difficile,  pénible ,  fâcheufe.  Don- 
ner commijjion  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe, 
lui  donner  une  commijjion ,  le  charger  de  quelque 
commijjion.  Faire  une  commijjion.  Exécuter  une 
commijjion.  S'acquitter  de  fa  commijjion.  Outre- 
pajferfa  commiffion.  Les  Ambaffadeurs  ayant  ex- 
poje  leur  commiffion.  Il  a  reçu  commijjion  d'aller 
en  tel  lieu.  Révoquer  une  commiffion.  Elle  a  com- 
mijjion d'acheter  les  plus  belles  étoffes. 

On  dit  d'Une  perfonne ,  que  C'ejl  elle  qui  fait 
toutes  les  commijjions  de  la  Province  ,  pour  dire , 
que  C'eft  à  elle  qu'on  s'adreffe  de  toute  la  Pro- 
vince pour  toutes  fortes  d'emplettes.  On  dit 
dans  ce  même  fens,  On  lui  envoie plujieurs  com- 
mijjions &  point  d'argent.  Donne^  vos  commif- 
fions  à  qui  vous  voudre^.  Je  ne  veux  plus  me  mê- 
ler de  vos  commijjions.  Elle  ejl  toujours  cJu[  les 
Marchands  pour  quelque  commijjion  ,  &c.  En 
toutes  ces  fortes  de  phrafes ,  Commijjion  fe 
prend  toujours  pour  charge  d'acheter. 

On  dit  d'Un  laquais,  c^"^  Il  fait  bien  les  com- 
mijjions qu'on  lui  donne  ^  çfa  il  fait  fort  bien  des 
commijjions  ,  pour  dire ,  qu'il  tait  bien  les  mef- 
fages  dont  on  le  charge  :  Et  qu'//  ejl  allé  en  com- 
miffion ,  pour  dire ,  qu'il  efl:  allé  faire  une  com- 
miffion dont  on  l'a  chargé. 
Commission,  fe  prend  auffi  pour  Un  Mande- 
ment du  Prince ,  ou  une  Ordonnance  du  Ma-; 
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gîftrat ,  ou  de  quelque  autre  perfonne  ayant 
autorité  de  commettre ,  de  députer.  Commiffion 
verbale.  Commiffion  par  écrit.  Il  a  obtenu  une 
commffion  du  Roi  adreffame  à  .. ..  Expédier  une 
commiffion.  Sceller  une  commiffon.  Sa  commif- 
fion porte  que //  exerce  cette  charge  en  vertu 

de  la  commiffon  qu'il  en  a  obtenue ,  en  vertu  de  fa 
commiffon, par  commiffion.  Obtenir  commiffon 
d'un  Juge.  Il  demandait  par  fa  requête  commiffion 
pour  informer.  Le  Parlement  a  décerné  commiffion, 
La  commiffon  s'adreffe  aux  Juges  des  lieux.  Faire 
enregiflrer  une  commiffon.  lia  reçu  une  commif- 
fion de  fon  Supérieur  ,  de  fon  Général.  Quand  ils 
furent  affemblés ,  il  leur  expofa  la  teneur  de  fa 
commiffion.  Délivrer  des  commijjions  pour  la  k" 
vée  des  tailles.  Délivrer  des  commiffions  pour  lever 
des  troupes.  Expédier  des  commiffions  pour  de 
nouvelles  levées.  Il  a  commiffon  de  Colonel.  Com- 
miffon de  Colonel  réformé. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Un  emploi  qu'on 
exerce ,  comme  y  ayant  été  commis  pour  un 
temps  ;  &  alors  il  s'oppofe  à  Office ,  Charge. 
Ce  n  efl  pas  une  charge,  ce  n'efl  qu'une  commif- 
fion ,  qu'une  ffmple  commiffon.  Il  a  la  commif- 
fion générale  des  vivres  en  Flandres.  Une  commif- 
fion dans  les  Aides ,  dans  les  Gabelles.  Il  efl  allé 
en  commiffon.  On  l'a  envoyé  en  commiffon.  Le 
temps  de  fa  commiffion  expire  bientôt.  Il  ejl  hors 
de  fa  commiffon.  Il  ejl  de  retour  de  fa  commif- 
fion. Il  a  une  commiffion  qui  ne  vaut  pas  grand' - 
chofe.  C'efl  une  commiffion  fort  lucrative.  Révo- 
quer une  commiffon.  On  lui  a  continué  fa  com- 
miffon. On  l'a  continué  dans  fa  commiffon. 
COMMISSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  char- 
gé d'une  commiffion  pour  quelque  particulier. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière  de  négoce;  & 
il  fe-dit  principalement  d'un  correlpondant  qui 
s'eft  chargé  de  l'achat  ou  du  débit  de  quelques 
marchandifes.  Ces  Marchands-là  tiennent  un 
Commfffonnaire  dans  les  principales  Villes. 

On  appelle  auffi  Commiffonnairés ,  Des  gens 
qu'on  prend  au  coin  des  rues  pour  faire  des 
meffages. 
COMMISSOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jurif- 
prudence.  Il  fe  dit  d'une  claufe  dont  l'inexécu- 
tion opère  la  nullité  d'un  contrat. 
COMMISSURE,  f.  f.  Terme  didaftique,  qui  fo 
dit  du  point  d'union  de  quelques  parties  du 
corps  humain.  La  commiffure  des  nerfs  optiques. 
La  commiffure  des  lèvres. 
COMMITTIMUS.  f.  m.  Lettres  de  Committimus. 
Terme  de  Chancellerie.  On  appelle  ainfi  des 
Lettres  de  Chancellerie,  par  lesquelles  les  cau- 
fes  qu'on  a,  tant  en  demandant  qu'en  défen- 
dant ,  font  commifes  en  première  inftance  aux 
Requêtes  du  Palais  ou  aux  Requêtes  de  l'Hôtel. 
On  appelle  Committimus  du  grand  Sceau , 
Les  Lettres  qu'on  obtient  pour  les  caufes  qui 
font  hors  du  reffort  du  Parlement  de  Paris.  Et 
Committimus  du  petit  Sceau ,  celles  qui  ne  font 
valables  que  dans  l'étendue  d'un  Parlement. 
Des  Lettres  de  Committimus.  Faire  expédier ,  faire 
fignifier  un  Committimus.  Il  fit  renvoyer  la  caufe 
en  vertu  de  fon  Committimus.  Evoquer  une  caufe 
en  vertu  d'un  Committimus.  Tous  les  Commenfaux 
de  la  Maifon  du  Roi  ont  droit  de  Committimus. 

On  appelle  auffi  Committimus,  Le  droit  de 
Committimus.  On  a  ôté  depuis  peu  le  Committi- 
mus àplufieurs  Communautés. 
CO-MMITTITUR.  f.  m.  Terme  de  formule,.qui 
Vv  iij 
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je  dit  cl'Une  Ordonnance  du  Confeii ,  pour 
commettre  un  Rapporteur.  Akttre  une  Requête 
au  Confcil  pour  avoir  un  Committitar.  Monfuiir 

-  ii  Chanceiur  a  mis  le  Commht'nur fur  la  Requête. 

On  appelle  Requête  de  Commhthur yXj».  Rc- 
^■•"  quête  par  laquelle  on  demande  qu'un  Rappor- 
s-v  teur  (bit  commis. 
"COMMODAT.  f.  m.  Terme  de  Jurifprudcnce. 

-  Prêt  gratuit  d'une  chofe  qvi'il  faut  rendre  en 

-  nature  après  un  certain  temps. 
COMMODE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  alfé,  propre, 

-  convenable ,  dont  l'ui'age  cft  utile  &facile.  Hd- 
'.     bit  commode.  Maijon  commode.  Cette  voiture  cjl 

fort  commode.  Cefl  une  chofe  bien  commode  que 

-  de Une  telle  forte  d'habit  eji  commode  pour 

le  chaud ,  pour  le  Jroid.  Cela  eji  commode  pour  la 
ville  y  pour  lu  campagne.  Commode  dans  la  cham- 
bre ,  dans  le  lit.  Commode  à  ceux  qui  montent  à 
cheval,  à  un  homme  qui 

On  dit  figurément ,  qu'Z/zz  homme  ejl  fort 
commode  dans  la  fociiti  i  pour  dire,  qu'il  cil 
d'une  ibcicté  douce  &  ailée  ,  d'un  bon  com- 

-  merce.  On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'//  a  l'hu- 
meur commode ,  l'ejprit  commode. 

Commode,  s'emploie  aufli  pour  trop  indulgent, 
trop  facile.  Ainfi  on  dit  d'Un  mari  qui  ferme 
les  yeux  fur  la  mauvaife  conduite  de  fa  fem- 
me ,  que  Ceji  un  mari  commode  ;  &  d'une  fem- 
me qui  donne  trop  de  liberté  à  fa  fille ,  que 
iJ'efi  une  mère  commode. 

Commode,  en  matière  de  Morale  ,  veut  dire 

-  quelquefois  Relâché.  Avoir  une  dévotion  com- 
mode. Une  morale  commode. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z7;r«  chofe  ejl 
commode  comme  une  chambre  baffe,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  à  portée. 

On  appelle  auffi  Commode ,  Une  efpèce  d'ar- 
moire faite  en  bureau  ,  où  l'on  ferre  du  linge 
&  des  habits.  En  ce  fens  il  eft  fubftantif. 

COMMODÉMENT,  adv.  Avec  commodité  , 
d'une  manière  commode.  Être  logé  commodé- 
ment. Etre  vêtu  commodément.  Vous  pouve^ 
faire  cela  commodément. 

COMMODITÉ,  f.  f.  Chofe  commode  ,  état , 

-  fxtuation  commode ,  moyen  commode.  Un 
carrojje  ejl  une  grande  commodité ,  d'une  grande 
commodité.  Les  dégagemens  font  toute  la  com- 
modité d'une  maifon.   Il  y  a  bien  des  commodi- 

.  tés  dans  cette  maifon-là.  Cefl  un  petit  apparte- 
ment ou  Con  a  toutes  fes  commodités.  On  ne 
fuuroit  trop  acheter  fa  commodité.  Les  commodi- 
tés de  la  vie  coûtent.  Prendre  fes  commodités. 
Se  mettre  à  fa  commodité. 
Commodité  ,  feditaufll  d'Une  voiture  établie 
pour  aller  d'un  lieu  en  un  autre.  Prendre  la 
commodité  du  Mejfager ,  du  coche  ,  du  bateau, 
.^ve^-vous  une  commodité  pour  aller-là  > 

On  dit  proverbialement.  On  n  a  pas  toutes 
fes  commodités  en  ce  monde. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  prend  fes 
aifes  dès  qu'il  en  trouve  l'occafion ,  o^-^  Il  prend 
fes  commodhès  où  il  les  trouve. 

On  appelle  Chaife  de  commodité ,  fauteuil 
de  commodité.  Une  grande  chaife  à  bras,  bien 
garnie ,  dont  le  dos  eft  un  peu  renverfé  ,  & 
où  l'on  eft  fort  à  fon  aife. 
Commodité,  fignifie  auftî  Le  temps  propre, 
l'occafion.  //  faut  prendre  la  commodité  des 
gens.  Prene^  votre  commodité.  Fuites  (du  à  votre 
commodité. 
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Il  fe  prend  auflî  poin-  la  proximité  des  lieùX 
où  l'on  peut  aller.  La  commodité  de  l'eau,  du 
bois,  de  l'Èglife  ,  de  la  promenade. 

On  appelle  Commodités ,  Les  aifairces ,  les 
privés  d'une  maifon. 
COMMOTION,   f.   f.    Terme  de   Médecine. 

•  Ébranlement  violent  au  dedans  du  corps ,  cau- 
fé  par  une  chute  ,  ou  par  quelque  coup.  Il  y  a 
a  craindre  que  ce  coup  ,  que  cette  chute  n'ait  fait 
<ommotion  au  cerveau.  Il  tomba  de  fort  haut  ,  ce 
qui  lui  caufa  une  commotion  générale  dans  tout 
te  corps.- 

COMMUER,  v.  a;  Changer.  Il  n'eft  guère  en 

•  iifage  cju'en  cette  phrafe ,  Commuer  la  peine.  Il 

■  obtint  des  Lettres  du  Prince  ,  qui  commuaient  la 

■  peine-  des  galires  en  celte  du  banniffement. 
Commué,  ée.  participe. 

COMMUN  ,  UNE.  adj.  Dans  l'acception  la  plus 
générale ,  il  fe  dit  des  chofes  à  quoi  tout  la 
monde  participe  ,  ou  a  droit  de  participer;  & 
c'eft  dans  ce  lens  qu'on  dit ,  que  Le  Soleil , 
l'air  ,  tes  élémeni  font  communs.  La  lumière  eft 
commune  a  tous  les  hommes.  Dans  une  acception 
moins  étendue  ,  il  fe  dit  des  chofes  dont  l'u- 
lage  appartient  à  plufieurs.  Un  puits  commun. 
Une  cour  commune.  Pajfage  ,  efcalier  ,  chemin 
commun.  Cela  ejl  com.mun  à  tout  le  Bourg,  corn- 
mun  aux  deux  maifons. 
Commun  ,  fe  dit  aufTi  De  ce  qui  eft  propre  à 
différens  fujets  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  que  Le  boire  &  te  manger  font  communs  à 
l'homme  &  aux  bêtes.  La  vie  végétative  ejl  com- 
mune aux  animaux  &  aux  plantes.  Ennemi  com- 
mun. Intérêt  commun.  Périt  commun.  Cette  dou- 
leur,  cette  joie  m'ejl  commune  avec  tous  les  gens 
de  bien.  Entreprendre  une  chofe  à  frais  communs. 
J'ai  cela  de  commun  avec  lui.  Cette  affaire-là  n'a 
rien  de  commun  avec  cette  dont  il  s'agit. 

On  appelle  Lieux  communs ,  en  Rhétorî-. 
que  ,  Les  propofitions  générales  ,  les  prin- 
cipes généraux  ,  d'où  l'on  prend  les  argu- 
mens  &  les  preuves.  Arifote  a  donné  plufieurs 
lieux  communs  pour  exciter  la  compaffion  ,  l'hor- 
reur. 

On  appelle  aufîl  Lieut  communs ,  Des  ma- 
tières triviales  &  rebattues.  Toia  fon  livre  ejl 
rempli  de  lieux  communs.  Ce  qu'il  y  a  de  metl~ 
leur  dans  ce  di fours  ,  n'ef  qu'un  lieu  commun 
fur  les  conqucruns.  Ses  fermons  ne  font  que  des 
lieux  communs.  Employer  des  lieux  communs. 
Un  recueil  de  lieux  communs. 

On  appelle  Sens  commun,  La  faculté  par 
laquelle  le  commun  des  hommes  juge  raifon- 
nablement  des  chofes.  Cela  efl  contre  le  fens 
commun.  Cela  répugne  au  fens  commun.  C  eji  un 
homme  qui  n'a  pas  le  fens  commun. 

Faire  bourfe  commune ,  fe  dit  des  Officiers 
ayant  même  charge  ,  des  aftbclés  qui  font  en 
communauté  de  profit ,  des  amis  qui  ont  mis 
leur  argent  enfemble  pour  leur  dépenfe. 

On  dit  en  ftyle  de  Notaire ,  Les  futurs  époux 
feront  uns  &  communs  en  biens  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  aura  communauté  de  biens  entr'eux. 
Commun  ,  fignifie  auffi  Général ,  univerfel.  Le 
bruit  commun.  C'ejl  l'opinion  commune.  La  com- 
mune façon  de  parler.  Le  Pape  efl  le  pire  corn- 
mun  des  Chrétiens. 

On  dit ,  Le  droit  commun  ,  pour  dire  ,  L^ 
Loi  reçue  dans  un  État_,  l'ufage  qui  y  eft  géaé? 
jralement  établi. 
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»,,i  •    On  appelle  en  termes  de  Jurirprudence , 
,„/?<r/ii  coiumun  ,  Un  délit  qui  a  été  commis  par 
un  Eccléfiaftiqiie  ,  &  qui  cft  de  la  compé- 
tence du  Juge  Eccléiialîique  ;  &  dans  cette 
acception  il  eft  oppoié  à  Cas  privilégie. 
.Commun  ,  fignific  auffi  Ordinaire  ,  qui  fe  pra- 
tique ordinairement.   Vufage  en  cji  fort  com- 
mun. Il  n  y  a  rien  di  fi  commun.  Cejl  une  chojc 
^,, ,  ^ien  commune.  Cela  eji  commun  parmi  Us  gens  Je 
■guerre  ,  entre  les  gens  de  guerre.  Commun  entre 
'  -  les  bourgeois  ,  parmi  les  bourgeois. 

En  parlant  des  termes  ordinaires  de  la  Lan- 
gue ,  on  dit ,  Les  mots  communs  de  la.  Langue  , 
par  oppofition  aux  termes  qui  ne  font  en  ufage 
"que  dans  les  Arts  océans  les  Sciences. 
'Commun  ,  fignifîe  auffi  ,  Qui  fe  trouve  aifé- 
ment  oc  en  abondance.  Les  bons  melons  font 
fort  communs  cette  année.  Les  bons  mufcats  font 
communs  en  Languedoc  ,  en  Provence.  Les  her- 
^^..bes  ,  Us  viandes  Us  plus  communes. 
V. .      Expédier  en  forme  commune.  Façon  de  par- 
"  ïer  prife  du  ftyle  de  la  Daterie  de  Rome  ,  &: 
^^•qui  lignifie ,  Sans  grâce ,  fans  remife.  Elle  s'em- 
v.-^loie  figurément  en  divcrfes  phrafes.  Ainfi  on 
^,j,dit  d'Un  homme  à  qui  on  a  gagné  tout  fon 
_    argent  en  très-peu  de  temps  ,  qu'O/z  l'a  expé- 
dié en  forme  commune. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  mort  en  peu 
de  temps  entre  les  mains  de  plufieurs  mauvais 
Médecins ,  qu'/A  Vont  expédié  en  forme  com- 
mune. Cela  n'efl  que  du  ftyle  familier. 
Commun  ,  fignifie  auffi  ,  Qui  ell  de  peu  de  va- 
leur ,  &  peu  eftimable  dans  fon  efpèce.  l/n 
Ivlarckand  qui  n'a  que  des  marchandifes  com- 
munes, tris-communes  ,  qui  na.  rien  que  de  com- 
mun. 

Il  fignlfie  auffi ,  Qui  eft  médiocre  &  peu 
efllmable  dans  fon  genre.  //  a  fait  un  difcours 
tr'is-commun.  Cefi  un  Prédicateur  fhrt  commun. 
Un  Auteur  ,  un  Poète  tris-commun.  Une  inven- 
tion commune.  Des  penfées  communes.  Idée  com- 
mune. 

On  dit ,  c^SUne  terre  vaut  tant  de  revenu ,  an- 
née commune ,  ou  communes  années  ,  pour  dire  , 
Bon  an ,  mal  an  ,  en  compenfant  les  mauvaifes 
années  avec  les  bonnes. 
Commun  ,  eft  auffi  fubftantif  mafculin ,  &  il  fe 
dit  d'Une  fociété  entre  deux  ou  plufieurs  per- 
fonnes.  //  faut  prendre  cette  dépenfe  fur  le  com- 
mun. Ils  ont  mis  leur  bien  en  commun.  Lis  vi- 
vent -en  commun.  Lis  jouirent  de  la  fucceffion 
en  conurum ,  jujquà  ce  qu'ils  aient  fait  leur 
partage. 

On  dit ,  qu'£7«  homme  vit  fur  le  commun  , 
Lorfque  n'étant  point  d'une  fociété  ,  &  n'y 
1^ ...  ayant  rien  contribué  pour  fa  part ,  il  ne  laiffc 
'       pas  de  vivre  aux  dépens  de  ceux  qui  en  font. 
La  même  chofe  fe  dit  auffi  d'Un  homme  ac- 
coutumé à  vivre  fur  le  tiers  &c  fur  le  quart. 
Et  Tondit  proverbialement ,  qu'il  n'y  a  point 
d'dne  plus  mal  bâté  que  l'âne  du  commun ,  pour 
dire  ,  que  les  particuliers  d'une  Communauté 
fongent  à  leurs  affaires  au  préjudice  de  celles 
de  la  Communauté. 
Commun,  fignlfie  auffi  Le  plus  grand  nombre, 
la  plus  grande  partie.  Le  commun  des  hommes. 
Le  commun  des  PhilofopheS. 

On  dit  figurément ,  qu'i/ne  perfonne  ou  une 
chufe  ejl  du  commun  ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'cft 
pas  de  grand  méritç  ,  nj  de  grand  prix.  Cfld 
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</?  du  commun.  Cet  ouvrage  n'efl  pas  du  com^ 
mun.  Cejl  un  homme  du  commun.  Il  efi  hçrS 
du  commun.  Il  pafje  le  commun.  Il  efi  au  deffus 
du  commun.  Sa  charge  le  tire  du  commun. 

Dans  l'Office  Eccléfi^ique  ,  on  appelle 
Le  Commun  des  Apôtres  ,des  Martyrs  ,  des  Con- 
ftffeurs  y  des  Vierges ,  &c._  L'Office  général  des 
Apôtres  ,  des  Martyrs ,  &c.  pour  qui  l'Egllfe 
n'a  point  réglé  d'Office  particulier. 

Commun  ,  fe  dit  auffi  des  Domeftiques  les 
moins  confidéi^ables  d'une  mailon.  Cefi  du 
vin  du  commun  ,  du  vin  pour  le  commun .  Le  dî- 
ner du  commun.  La  table  du  commun,  La.  fallt 
du  commun.  ,       j 

On  appelle  Grand  Commun,  che^leRoi, 
Les  Offices  deftinés  à  la  nourriture  de  la  plu- 
part des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  Et  on 
appelle  Petit  Commun ,  Quelques  Offices  dé- 
tachés du  Grand  Commun  pour  la  nourriturSj 
de  quelques  Officiers  privilégiés  de  la  Maifpn 
du  Roi. 

Grand  Commun  ,  fe  dit  auffi  Du  lieu  oh 
ces  Officiers  travaillent  ,  &  qui  eft  deftiné 
pour  leur  logement.  Être  logé  au  Grand  Com- 
mun. 

COMMUNAUTÉ,  f.  f.  Société  de  plufieurs? 
perfonnes  qui  vivent  enfemble  fous  certaines 
Règles.   Une  Communauté  de  Religieux.    Une 

.  Communauté  de  Religieufes.  Une  Communauté  di 
Prêtres.  Une  Communauté  de  filles.  La  Commu- 
nauté defaint  Sulpicè.  La  Communauté  de  fainte 
Agnès,  Vivre  en  Communauté.  Etablir  une  Com- 
munauté. Etre  d'une  Communauté.  Entrer  da/is 
une  Communauté  ,  c'efi-à-dire  ,  dans  les  Mai- 
fons  Religieufes  ou  autres  ,  où  l'on  vit  en  Com- 
munauté. 

On  dit ,  Dîner  à  la  Communauté,  pour  dire  y 
Dîner  au  Réfeftoire  avec  les  autres. 

Communauté  ,  fe  dit  auffii  De  certains  Corps 
Laïques ,  qui  ont  fait  une  fociété  pour  leurs  in- 
térêts communs.  La  Communauté:  des- Procu- 
reurs. La  Communauté  des  Notaires.  Agir  pour  Us 
iîUéréts  de  La  Communauté,  '      •  ■ 

On  appelle  auffi  Communauté,  Le  Corps  des 
habitans  des  Villes ,  Bourgs  &  Villages.  Toutes 
les  Communautés  de  la  Province.  On  a  taxé  4f 
tant  ces  Communautés.  Cette  Communauté  efi 
riche  ,  efi  pauvre  ,  &c. 

Communauté  ,  fe  dit  auffi  De  la  fociété  de 
biens  entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes.  Il  y  a 
communauté  de  biens  entre  le  mari  &  la  femme. 
Ils  font  en  communauté  de  biens.  Cette  femme  a 
tant  apporté  à  la  communauté.  Accepter  la  com- 
munauté. Renoncer  à  la  communauté, 

COMMUNAUX,  f  m.  pi.  Pâturages  où  les  ha- 
bitans d'un  ou  plufieurs  Villages  ont  droit  d'en- 
voyer leurs  troupeaux.  Les  communaux  d'un 
tel  Bourg  ,<£un  tel  Village. 

COMMUNE,  f  f.  Le  Corps  d€S  Bourgeois  d'une 
Ville,  ou  des  habitans  d'un  Bourg,  ou  d'im 
Village.  La  Commune  d'un  tel  lieu.  La  Commune 
s'émut.  La  Commune  prit  Us  armes.  Il  ne  faut  pas 
irriter  la  Commune. 
Communes  ,  au  pluriel.  Ce  mot  fe  prend  pour 
les  peuples  des  Paroifi^es  de  la  campagne. 
AfIembUr  les  Communes.  Soulever  Us  Communes. 
L'Arrêt  enjoint  aux  Communes  de  lui  courir  fus. 
Autrefois  on  appeloit  les  Milices  Bourgeoi- 
fes  &i.  les  Milices  de  la  campagne,  Lis  Com-f 
munes. 
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On  appelle  Chambre  des  Communes ,  La  fe- 

■  condc  des  deux  Chambres  du  Parlement  d'An- 
gleterre ,  qui  eft  compoféc  des  Députés  des 
Comtes  &  des  Villes  du  Royaume. 

Il  ie  dit  auflî  d'Une  certaine  étendue  de 
terre,  où  un  ou  plufieurs  Bourgs  ou  Villages 
ont  droit  d'envoyer  leurs  bcrtiaux  en  pAtiire. 
De  grandes  communes.  Mener  paître  les  troupeaux- 
dans  les  communes. 
COMMUNÉMENT,  adv.  Ordinairement.  On 
dit  communément.  Cela  fe  prathjue  communé- 
ment. 

Il  fignifie  auffi  Cénéralement.  On  en  parle 
communément  de  la  forte. 

On  dit  auflî ,  À  parler  coriimunément ,  com- 
munément parlant  ,  pour  dire  ,  Selon  l'opinion 
commune ,  ou  félon  la  façon  de  parler  ordi- 
naire. 
COMMUNIANT,  fubft.  Celui  qui  communie. 
Jly  a  eu  tant  de  communians  à  Pâque  dans  une 
telle  Paroiffe ,  tant  de  communians  à  Noël. 

Il  fignifie  auffi  ,  Ceux  qui  font  capables  de 
communier  ,  en  âge  de  pouvoir  communier. 
I^y  a  tel  nombre  de  communians  dans  cette  Pa- 
roi ffè. 
COMMUNICABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
communiquer ,  de  quoi  on  peut  faire  part.  Il 
eji  de  la  nature  du  bien  d'ctre  communicable.  Le 
fouvirain pouvoir  n'ejl point  une  chofe  communi- 
cable. 

On  dit ,  que  Deux  rivières  font  communica- 
bles  ,  Quand  elles  peuvent  être  jointes  par  un 
canal. 

On  dit  de  même ,  que  Deux  appartemens font 
communicables  ,  pour  dire  ,  qu'On  peut  faire 
une  communication  de  l'un  à  l'autre. 
COMMUNICATIF  ,  IVE.  adj.  Qui.  fe  com- 
munique facilement.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  cette  phrafe ,  Le  bien  de  foi  eJi  corn- 
municatif. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  communique 
aifément ,  qui  fait  part  de  fes  penfées ,  de  fes 
connoiflances ,  de  fes  lumières ,  qu'//  ef  com- 
municatif  :  Et  quand  il  fait  le  contraire ,  qu'il 
nefî  guère  communicatif. 
COMMUNICATION,  f  f.  Aûion  de  communi- 
quer ,  ou  l'efliet  de  cette  aâion.  Communication 
de  biens.  Communication  de  maux. 

On  dit ,  Donner  communication  d'une  affaire 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire  part  de  ce 
qui  concerne  cette  affaire.  Et  de  même ,  Avoir 
communication  d'une  affaire  ,  d'un  traité. 

Il  fignifie  auffi  Commerce ,  familiarité  ,  & 
correfpondance.  Ils  ont  grande  communication 
enfemble.  Ils  ont  y  ils  entretiennent  communication 
par  lettres.  Avoir  communication  avec  Us  enne- 
mis de  F  Etat.  Us  ont  rompu  toute  communication. 
Défendre  ,  interdire  la  communication. 

En  termes  de  Palais ,  Communication  au  Par- 
quet, c'eft  l'expofition  des  raifons  que  les 
Avocats  des  Parties  font  devant  les  Gens  du 
Roi.  Son  Avocat  allégua  telle  chofe  à  la  commu- 
nication. Les  Gens  du  Roi  ont  pris  ,  ont  reçu ,  ont 
eu  communication.   Communication  des  Parties, 

■  le  dit ,  Quand  les  Parties  s'entre-communi- 
quent  leurs  pièces  par  original ,  ou  par  copie. 
Il  m'a  donné  fonfac  en  communication.  Je  n'ai 
point  eu  communication  de  fes  pièces, 

GoMMVMCATiON  ,  fe  dit  auffi  Du  moyen  par 
lequel  deiux  chofes  fe  communiquent,   Commu- 
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nlcation  d'une  chambre  ,  d'un  appartement ,  £  un- 
corps  de  logis  à  l'autre.  Porte  tle  communication. 
Degré  dt  communication.  La  communication'  des 
deux  mers.  Le  Détroit  de  Gibraltar  fait  la  com- 
munication de  l'Océan  €•  de  la  Méditerranée. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique ,  La  commurd' 
cation  du  mouvement. 

Dans  l'Art  Militaire  ,  Lignes  de  commuriica- 
tion  ,  font  de  certains  foffés  cni  tranchées  que 
l'on  fait ,  afin  que  deux  quartiers  de  l'armée , 
deux  attaques ,  puiflent  communiquer  enfem- 
ble à  couvert ,  &  s'entre-fccourir. 

COMMUNIER.  V.  n.  Recevoir  le  Sacrement 
de  l'Eucharifiie.  Communier  dévotemeht ,  digne- 
ment.LesPrétrts  commutent  fous  les  deux  efpices. 
Communier  à  Pâque.  Communier  toutes  les  bonnes 
Fêtes.  Communier  à  fa  Paroiffe.  Communier  à. 
une  telle  Meffe.  Communier  de  la  main  dt  VÈvê- 
que  ,  de  la  main  de  fon  Curé. 

Il  fignifie  auffi ,  Adminiftrer  le  Saint  Sacre- 
ment ;  &  en  ce  fens  il  eft  aôif.  Cejlfon  Curi 
qui  l'a  communié. 

Communié  ,  ée.  participe.  Qui  a  reçu  le  Saint 
Sacrement.  //  efl  mort  bien  confifj'é  &  communié. 

COMMUNION,  f.  f.  Union  de  plufieurs  perfon- 
nés  dans  une  même  foi.  La  Communion  des  Fi- 
dèles. La  Communion  de  l'ÈgUfe  Romaine.  La 
Communion  de  l'Eglife  Grecque ,  &c.  Il  efl  dans 
la  Communion  ,  hors  de  la  Communion  de  CE- 
gl'fe.  Il  s' efl  féparé  ,  on  T a  retranché  de  la  Com- 
munion de  l'Eglife.  Il  n' efl  pas  de  notre  Commu- 
nion. 

Il  fignifie  auffi  La  réception  du  Corps  de 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Lafainte  Com- 
munion. Aller  à  la  Communion.  S'approcher  de 
la  Communion.  Se  préparer  à  la  Conmunion.  Fairt 
fa  première  Communion.  Donner  la  Communion, 
Faire  une  bonne  Communion.  On  n'a  pas  voulu 
h  recevait,  l'admettre  à  la  Communion. 

On  appelle  auffi  Communion,  l'Antienne, 
le  Verfet  que  le  Choeur  chante  pendant  que 
le  Prêtre  communie. 

COMMUNIQUER,  v.  a.  Rendre  commun  à. . . . 
Faire  part  de. . . .  l/n  corps  qui  communique 
fon  mouvement  à  un  autre.  Le  feu  communique  Jix 
chaleur.  Le  Soleil  communique  fa  lumière  à  toute 
la  terre. 

On  dit ,  Communiquer  fes  lumières  ,  fes  pen- 
fées,  fes  defjeins  à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui 
faire  part  de  fes  lumières,  de  fes  penfées,  de 
fes  delTeins  :  Et  dans  le  même  fens  on  dit ,  Com- 
muniquer fa  joie ,  fa  douleur.  On  dit  auffi  dans 
la  même  acception  :  Dieu  nous  communique  fes 
grâces.  Dieu  communique  fes  grâces  à  qui  il  lui 
plaît. 

Dans  toutes  ces  acceptions  ,  Communiquer 
eft  auffi  réciproque.  Le  mouvement  d'un  corps 
fe  communique  à  un  autre.  La  chaleur  du  feu  fe 
communique  aux  corps  environnans.  Une  mala- 
die qui  fe  communique  aifément.  Certains  maux 
fe  communiquent  en  peu  de  temps.  La  joie  &  la 
douleur  fe  communiquent  peu  à  peu. 

Communiquer,  fignifie  auffi.  Donner  com- 
munication de  quelque  chofe.  Communiquer 
fes  aff'aires  à  un  ami.  Il  ne  m'en  a  rien  communi- 
qué. Je  lui  ai  communiqué  mon  intention  ,  mon. 
fecret.  On  M  a  communiqué  les  titres.  Les  Am^ 
baffadeurs  fe  communiquèrent  refpeclivement  leurs 
pouvoirs.  Communiquer  les  pièces  d'un  procès. 
Communiquer  urie produUion.  En  ce  fens  il  eft 

auflt 
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ôuflï  neutre.  Toi  comjnuhiqut  di  cette  affaire 
avec  lui.  Il  en  faut  communiquer  à  un  homme  in- 
telligent. Il  a  fait  cela  fans  en  communiquer  à 
perfonnc.  Le  Riipporteur  en  communiquera  avec 
les  Commi{faires,  On  eh  a  communique  aux  gens 
du  Roi. 
COiMMUNiQUER  ,  fignifîe  auffi,  Avoit- comnler- 
Ce  &  relation.  En  ce  i'ens  il  fe  dit  abfolument. 
Communiquer  avec  les  Savani.  Communiquer 
avec  les  ennemis. 

Il  fe  met  auflî  avec  le  pronom  perfonnel  ^  &: 
fignifie ,  Se  rendre  familier  ,  entrer  facilement 
endifcours  &  en  converfation  avec  quelqu'un. 
Cefl  un  bon  Prince  quife  communique  aifémint. 
Les  Princes  d'Orient  fe  communiquent  rarement 
à  leurs  fujets.  Vous  vous  communique^  trop.  Il 
ne  faut  pasfe  communiquer  à  tout  le  monde. 

On  dit ,  que  Deux  appartemens ,  deux  cham- 
bres, €'c.fc  communiquent  par  un  corridor  ,  par 
une  galerie ,  &c. 

On  dit  auffi  ,  c^Unt  chambre,  communique  à 
Vautre.  En  ce  fens  il  efl:  neutre. 
Communiqué  ,ée.  participe. 
COMMUTATIF ,  IVE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Juflke  commutative ,  qui  ie  dit  De 
la  JuAice  qui  regarde  le  commerce ,  &  où  il 
s'agit  de  l'échange  d'une    chofe   contre  une 
autre  ,  en  rendant  autant  qu'on  reçoit.  La  Jufli- 
ce  commutative  diffère  en  quelque  chofe  de  la  Juf- 
tice  diflributive. 
COMMUTATION,  f.  f.  Changement.  Il  n'eft 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe ,  qui  fe  dit  en  ma- 
tière criminelle  ,  Commutation  de  peine. 
COMPACITE,  f.  f.  Terme  didadique.  Qualité 
de  ce  qui  eft  compaâe.  //  ny  a  point  de  com- 
pacité abfolue. 
COMPACTE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâique. 
Qui  eft  condenfé ,  dont  les  parties  font  fort  fer- 
rées. Corps  compacte.  Subfiance  compacte.  Les 
métaux  les  plus  compactes  font  les  plus  pef ans. 
COMPAGNE,  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  quel- 
que liaifon  d'amitié ,  de  familiarité  ,  avec  une 
autre  fille  ou  femme  de  même  condition  ,  ou 
cjuifert  avec  elle  dans  la  même  maifon  &  dans 
le  même  emploi.  Chlre  compagne.  Fidèle  com- 
pagne. Cejifa  compagne. 
Compagne  ,  fe  dit  auffi  d'Une  femme  mariée 
par  rapport  à  fon  mari.  Il  eft  à  plaindre ,  il  a 
perdu  fa  compagne.  Dans  les  Lettres  Patentes , 
■   le  Roi  appelle  la  Reine  fa  femme ,  Notre  tres- 

clûre  Époufe  &  Compagne. 
Compagne,  feditauffi  desTotirterelles.  On  dit 
que  La  Tourterelle  gémit  quand  elle  a  perdu  fa 
compagne. 
COMPAGNIE,  ù  f.  Affemblée  de  phifieurs  per- 
Ibnnes  qui  font  en  converfation ,  ou  en  quel- 
.  que  efpèce  de  fociété  &  de  liaifon.  Bonne  com- 
pagnie. Atauvaife  compagnie.  Aimer  la  compa- 
gnie. Recevoir  compagnie  chc^fol.  Saluer  la  com- 
pagnie. Compagnie  d'hommes.  Compagnie  de  fem- 
mes. Sa  maifon  ejl  le  rendez-vous  de  Li  bonne 
compagnie.  Donner  entrée  à  quelqu'un  dans  une 
compagnie.  Il  fut  bien  reçu  lui  &fa  compagnie.  Il 
eft  aimable  en  compagnie.  Il  ejl  bonne  compagnie  , 
il  eft  de  bonne  compagnie ,  il  a  le  ton  de  la  bonne 
compagnie.    . 

On  dit  proverbialement ,  //  vaut  mieux  être 
feul  quen  mauvaife  compagnie.  On  dit  auffi. 
Il  n'y  a ff  bonne  compagnie  qui  nefefipare. 
On  dit  auffi  de  quelqu'un  que  Fon  véit  rare- 
Tome  I. 
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merit ,  ou  qu  on  reçoit  avec  quelque  cérémo-. 
nie  ,  //  ejt  compagnie.  Vous  me  traitei  '^<"nmt  fi 
f  étais  compagnie. 
Compagnie  ;  fe  dit  encore  De  deux  pèrfbnneà 
qui  font  enferrtble.  Tenir  compagnie  ,  faire  com- 
pagnie à  quelqu'un.  Nous  irons-là  de  compa^rrùè. 
On  dit ,  qu'f>z  homme  eft  en  compagnie  ,  pour 
dire ,  qii'Il  eft  occupé  avec  quelques  perfonnes, 
&  qu'il  y  a  du  monde  avec  lui. 

On  dit  figurément  ,  Fau(fer  compagnie  à 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Quitter  une  compagnie 
où  l'on  étoit  engagé  ,  ou  manquer  à  s'y  trou- 
ver quand  on  l'a  promis,  //  leur  fauffa  com- 
pagnie. 
Compagnie  ,  Te  dit  atiffi  tî'Ùnë  fociëté  de  Map» 
chandsoudegens  d'affaires.  Fomer  ;  faire  itne 
Compagnie.  La  Compagnie  des  Indes  Orientales, 
La  Compagnie  des  Indes  Occidemales.  La  Com^ 
pagniedes  Gabelles.  La  Compagnie  des  Aides. 

On  appelle  Règle  de  Compagnie ,  Une  réglé 
d'Arithmétique  dont  on  fe  fert  pour  partager  le 
gain  ou  la  perte  des  Aflbciés ,  lliivant  l'intérêt 
qu'ils  y  ont. 
Compagnie  ^  fe  dit  auffi  d'Un  Corps  ou  d'une 
Aflemblée  de  perfonnes  étabhes  pour  de  cer- 
taines fondions ,  &  principalement  d'un  Corps 
de  Magiftrats.  Les  Compagnies  fupérieures.  Le- 
Roi  a  mandé  les  Compagnies.  Les  Compagnies  ont 
harangué  le  Roi ,  ont  été  recevoir  les  ordres  duRoi, 
Augufie  i  célèbre  ,  puiffante  ,  illuflre  Compagnie. 
Il  a  eu  tous  tes  fuffrages  de  la  Compagnie.  On  mit 
en  délibération  dans  la  Compagnie.  La  Compagnie. 
ordonna  que» ... 
Compagnie  ,  fe  dit  auffi  d'Un  nombre  de 
gens  de  guerre  fous  un  Capitaine.  Compagnie 
de  gens  de  pied  ,  ou  d'Infanterie.  Compagnie  d& 
Cavalerie.  Compagnie  de  Chevau-légers»  Compa- 
gnie de  Gendarmes.  Compagnie  d' Ordonnance. 
Compagnie  de  Carabiniers  j  de  Dragons  ,  de  Fu- 
filiers.  Régiment  de  tant  de  Compagnies.  La  Com- 
pagnie Colonelle  d'un  Régiment  d'Infanterie. 
Compagnie  dans  un  vieux  Corps.  Compagnie  bien 
complctte ,  bien  entretenue.  Compagnie  forte  ,foi- 
ble  j  délabrée  ,  en  mauvais  Ordre.  Lever ,  mettre 
fur  pied  une  Compagnie.  Commander  une  Com- 
pagnie. Caffer  ,  licencier  Une  Compagnie.  La  tête  y 
la  queue  de  la  Compagnie.  Compagnie  de  Cava- 
lerie bien  montée.  Capitaine  d'une  Compa- 
gnie. 

En  ce  fens  en  dit,  Vendre  une  Compagnie ^ 
pour  dire ,  Se  démettre  en  faveur  d'un  autre  , 
pour  une  telle  fomme ,  du  droit  qu'on  a  fur 
une  Compagnie  de  gens  de  guerre  que  l'on 
commande.  Et  on  dit  dans  la  même  acception. 
Acheter  une  Compagnie.  Il  a  vendu  fa  Compa- 
gnie. Il  s'efl  défait  de  fa  Compagnie.  Aciieter 
une  Compagnie  aux  Gardés. 

On  appelle  Compagnie  franche ,  Une  Com- 
pagnie qui  n'eft  incorporée  dans  aucun  Régi- 
ment. 

On  dit ,  Une  Compagnie  de  pf.rdrl^ ,  ou  dtf 
perdreaux ,  pour  dire  ,  Une  bande  de  per- 
drix ,  &c. 

En  termes  de  Chafle  ,  on  appelle  Bête  de 

Compagnie ,  Les  langliers  jufqu'à  l'âge  de  deux 

ou  trois  ans.    Et  on  dit  ,  qu'//5  ont  quitté  les 

.    compagnies' ,  Quand  ils  commencent  à  aller 

feuls. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifan- 
terie  ,  ç^Ùn  homme  ejl  bête  de  Compagne  a 
Xx 
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pour  dire ,  qu'il  aime  la  fociété  ,  &  qu  ;!  fe 
laiffe  facilement  mener  où  l'on  veut.  Il  fera 
u  qut  VOUS  voudrt^  ,  il  ejl  bêu  di  compagnie. 
On  dit ,  Avoir  la  compagnie  d'une  femme  , 
pour  dire.  En  avoir  la  jouilftnce. 
COMPAGNON,  f.  m.  Camarade  ,  affoclé  ,  qui 
eft  joint  avec  q\iclqu'un.  Cher ,  fidUe  ,  ancien 
lorHpagnon.  Ccflfantompagnon.  Le  compagnon 
tTiin  tiL  Compagnon  d'école  ,  d'étude ,  de  jortunt. 
Conipagnàh  d'office.  Un  Religieux  qui  fort  avec 
fon  compagnon.  On  lui  a  donne  un  tel  pour  com- 
pagnon. Il  n'a  pas  btfoin  de  compagnon.  Jouer  a 
qui  trompera  fon  compagnon.  Avoir  un  factieux 
compagnon. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  compagnon 
à  maître  ;  &.  cela  fe  dit  de  toutes  les  per/bnnes 
qui  vivent  cnl'emble  en  fociété  ,  &:  principale- 
ment d'un  mari  &  d'une  femme. 

On  appelolt  autrefois  Compagnons  d'armes  , 
Les  Chevaliers  qui  avoient  fait  enfemble  ami- 
tié particulière ,  avec  p'roteftation  de  ne  fe  quit- 
ter janlais. 

On  dit  familièrement  ,  Se  battre  à  dépêche 
compagnon  ,  pour  dire  ,  Se  battre  à  toute  ou- 
trance ,  &  avec  deffein  de  ne  fe  point  faire  de 
quartier  l'un  à  l'autre. 

On  dit  de  même ,  Travailler  à  dépêche  corn- 
pagnon  ,  pour  dire  ,  Travailler  vite  &  négli- 
gemment ,  ne  chercher  qu'à  finir ,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  la  perfeftion  de  l'ouvrage.  F^ous 
avei  travaillé  à  dépêche  compagnon.  On  dit  auiîî , 
Cefl  un  ouvrage  fait  à  dépêche  compagnon. 
Compagnon  ,  fignifie  auffi  Égal.  C'eji  un  hom- 
me qui  ne  peut  fouffrir  ni  compagnon  ni  maître, 
Traiter  de  pair  à  compagnon. 

Il  fignifie  encore  Gaillard  ,  drôle  ,  éveillé. 
Cefl  un  compagnon  ,  un  bon  compagnon.  Il  faille 
bon  compagnon.  Et  on  dit ,  Faire  le  compagnon , 
pour  dire ,  Faife  l'entendu. 

On  dit  familièrement  JUn  foldat ,  qu'il  efl 
gentil  compagnon  ,  que  c'ejl  un  gentil  compa- 
gnon ,  un  hardi  compagnon  ,  poiu'  dire ,  qu'il  eu 
homme  d'exécution  &  déterminé. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  capable  de 
faire  de  mauvais  tours  ,  que  Ce/i  un  dange- 
reux compagnon.  Cefl  un  compagnon  ,  défiez- 
vous-en. 

On  dit  aufll  d'Un  homme  qui  eft  pauvre  & 
de  bas  lieu  ,  que  Cefl  un  petit  compagnon.  Il  a 
fait  une  grande  fortune  ,  de  petit  compagnon  qu'il 
étoit. 
Compagnon,  fignifie  encore  Un  garçon  qui  a 
fait  fon  apprentiflage  eri  quelque  métier,  mais 
qui  n'eft  pas  paffé  maître ,  &  qui  travaille  pour 
im  autre.  Compagnon  Tailleur.  Compagnon  Cor- 
donnier. Il  étoit  compagnon  che[  un  tel  maître. 
Compagnon  dans  une  telle  boutique.  Ce  Tailleur 
avoit  tant  de  compagnons.  Il  paye  fes  compagnons 
au  mois  ,  à  lafemaine.  Louer  des  compagnons  à  la 
plac*. 
COMPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  compa- 
rer ,  qui  peut  être  mis  en  comparaifon.  Un 
homme  comparable  aux  plus  grands  hommes  de 
rantiquiié.  Y  a-t-il  rien  de  comparable  à  celai*  Les 
plaifîrs ,  ou  les  biens  de  ce  monde  ne  font  pas  com- 
parables à  ceux  de  l'éternité. 
5«;'  On  dit  quUne  chofe  n  ejl  pas  comparable  avec 
me  autre ,  pour  dire ,  qu'Elles  font  de  nature 
abfolument  différer^te.  L'efprit  n'efl pas  compa- 
tubk  avec  la  matikrt. 
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COMPARAISON,  f.  f.  Difcours  par  {cqiicl  Orf 
marque  la  rcflcmblance  qu'il  y  a  entre  û^^nx 
choies ,  entre  deux  pcribnnes.  Comparaifon  des 
Hommes  iliufres ,  Grecs  &  Romains. 

On  dit,  qiCUne  c/wfe  ejl  fans  comparaifon  , 
hors  de  comparaifon  ,  pour  dire ,  qu'EUe  cil  ex- 
cellente &  fans  pareille. 

Sans  comparaifon  ,  le  dit  encore  par  civilité 
&  par  refpedl  ,  lorfqu'on  marque  le  rapport 
que  deux  peribnnes  d'une  condition  fort  dif- 
proportiorinée  ont  en  quelque  choie.  //  a  fait 
fans  comparaifon  comme  le  valet  de  la  Comédie. 

On  dit  proverbialement ,  que  Toutes  compa^ 
Taifonsfont  odieufes  ,  pour  marquer  ,  qu'il  eft 
dangereux  de  comparer  deux  perlbnnes  enfem- 
ble ,  parce  que  l'une  des  deux  pourroit  s'en 
offenler. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  que  Toute 
comparaifon  cloche,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point 
de  comparaifon  qui  Ibit  parfaite  en  tout. 

On  dit  encore  ,  Trêve  de  comparaifon.  Point 
de  comparaifon  ,  s'il  vous  plaît.  Il  ne  faut  pas 
fairede  comparaifon  avec  plus  grand  que  foi ,  pour 
dire  ,  qu'Un  inférieur  ne  doit  pas  traiter  de  pair 
à  compagnon  avec  ceux  qui  Ibnt  au-dcffus  de 
lui. 

On  dit  adverbialement  ,  En  comparaifon  , 
pour  dire  ,  Au  prix  ,  à  l'égard.  Ce  n'efl  qu'un 
ignorant  en  comparaifon  d'un  tel.  Toutes  les  créa~ 
turcs  ne  font  qu'un  néant  en  comparaifon  de  Dieu. 

On  dit  aulfi  adverbialement ,  Par  comparai- 
fon ,  pour  dire.  Eu  égard,  par  rapport.  La  plu- 
part des  chofes  ne  font  bonnes  ou  mauvaifes  que 
pat  comparaifon.  Cela  n'efl  blanc  que  par  compoi» 
raifon  à  une  autre  chofe  qui  n'efl  pas  ft  blanche. 
Comparaison  ,  fignifie  auffi  Similitude  ,  &  fe 
dit  De  cette  figure  dont  les  Oratciu-s  &  les  Poè- 
tes fe  fervent ,  en  comparant  une  chofe  ou  une 
perfonne  à  quelqu'autre  ,  pour  apporter  de  la 
clarté  ou  de  l'ornement  à  leur  fujet.  Belle  com- 
paraifon. Riche  comparaifon.  Il  y  a  de  belles  corn- 
paraijbr.s  dans  Homère.  Il  efl  abondant ,  il  abon-^ 
di  ,  il  efl  heureux  en  comparaifons.  Cette  compa- 
raifon efl  jufle  ,  efl  bien  prife.  Cette  comparaifon 
fait  une  telle  image  ,  elle  vient  bien  aufujet ,  &c. 
Il  a  tiré  ,  il  a  pris  fa  comparaifon  des  mouches  à 
miel ,  du  lion  ,  &c.  Toute  devife  doit  pouvoir  fe 
réduire  en  comparaifon  ,  n'efl  proprement  qu'une 
comparaifon. 
Comparaison  ,  fignifie  auffi  Le  parallèle  qu'on 
fait  de  deux  perfonnes  ou  de  deux  chofes ,  pour 
en  examiner  les  refiTemblances  &  les  ditTcren- 
ces.  Pour  faire  une  jufle  comparaifon  de  ces  deux 
Auteurs  ,  il  faut  confdérer  en  quoi  ils  convien- 
nent ,  &  en  quoi  ils  différent.  Faire  comparaifon 
de  deux  perj'onnes  ,  ou  e/itre  deux  perfonnes. 
Faire  comparaifon  d'une  chofe  avec  une  autre. 
Ne  fûtes  point  entrer  cet  homme-là  en  compa- 
taij'on  avec  un  fi  grand  perfonnage.  Mettre  quel- 
que choje  en  comparaifon  avec  une  autre.  Il  n'y  a 
point  de  comparaifon  d'un  tel  à  un  tel ,  ou  d'un 
tel  avec  un  tel ,  ou  entre  un  tel  &  un  tel. 

On  appelle  Comparaifon  d'écriture  ,  La  con- 
frontation qu'on  tait  de  deux  écritures  l'une 
avec  l'autre  ,  poui~  juger  fi  elles  lont  de  même 
main.  Et  l'on  appelle  Pièces  de  comparaifon  ^ 
Des  pièces  reconnues,  que  l'on  rapporte  pour 
les  confronter  avec  d'autres  qui  iont  contel- 
tées. 
COMPARANT  ,  ANTE.  adj.  tiré  du  verbe 
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Comparoir.  Terme  de  Pratique ,  pour  fignifîer, 
Qui  comparoît  devant  un  Juge  ,  devant  un  No- 
taire ,  &C.  Tels  &  tels  comparans  en  leurs  perfon- 
nts.  Ladite  Dame  comparante  par  fon  Procureur. 
Il  s'emploie  aufTi  fubllantivement.  Lefdits 
comparans. 
COMPARATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  par  lequel  on  exprime  le  degré  qui  eft 
entre  le  pofitif  &  le  fuperlatif.  Nom  comparatif. 
Adverbe  comparatif.  Ces  mots ,  davantage  &  plus, 
ont  une  force  comparative. 

On  le  fait  auffi  fubft.  Ces  mots  font  des  com- 
paratifs. Plus  grand  ejl  le  comparatif  de  Grand. 
Parmi  les  adverbes  ,  plus  heureufement ,  plus 
fortement,  &Cc.font  des  comparatifs.  Il  n'y  a  en 
François  de  comparatifs  d'un  feul  mot ,  que 
meilleur  ,  pire  ,  &i.  moindre. 
COMPARATIVEMENT,  adv.  Par  comparalfon 
à  quelque  chofe.  Il  n'a  aucun  emploi  que  dans 
le  Didaftique.  Ces  chofes-là  ne  font  bonnes  ou 
mauvaifes  que  comparativement. 
COMPARER,  v.  a.  Examiner  le  rapport  qu'il 
y  a  entre  une  chofe  &  une  autre  ,  entre  une 
perfonne  &  une  autre.  Quand  vous  aure^  com- 
paré ces  Auteurs  ,  vous  y  trouvère^  une  différence 
infinie.  On  nefauroit  comparer  la  ligne  &  la  fur- 
face. 
Comparer  ,  lignifie  auffi  Égaler.  Iln^y  a  point 
d'Êglife  que  Von  puiffe  comparer  à  faint  Pierre  de 
Rome.  Ofe^-vous  bien  vous  comparer  à  un fi  grand 
homme  ? 
Comparer,  fignifie  auffi,  Marquer  les  rapports 
de  reffemblance ,  qui  font  de  nature  ou  d'elpèce 
différente.  Homère  compare  Diomïde  au  milieu 
desTroyens,  à  un  lion  au  milieu  d^une  bergerie.  On 
compare  les  conquérans  à  des  torrens  impétueux. 
Il  ne  faut  pas  comparer  les  efprits  avec  les  corps. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Comparer  des 
écritures,  pour  dire.  Les  confronter,  &  exami- 
ner fi  elles  font  de  même  main. 
Comparé,  ée.  participe. 
COMPAROIR,  v.  n.  Terme  de  Palais,  qui  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes ,  Etre  affi- 
gné  à  comparoir.  Recevoir  une  afjignation  à  com- 
paroir,-çouv  dire.  Être  affigné  à  fe  préfenter 
en  Juftice. 
COMPAROÎTRE.  v.-n.  Paroître  devant  un  Ju- 
ge ,  fe  préfenter  en  Juftice.  Comparoître  devant 
Le  Tribunal  de  Dieu.  Comparoîtreen  Jugement ,  en 
Jujlice.  Comparoître  en  perfonne  ,perfonnellement. 
Comparoître  par  Procureur.  Il  a  été  affigné  à  com- 
paroître par  devant  tels  Juges.   IL  n  a  point  com- 
paru. 
COMPARSE,  f.  f.  Entrée  des  quadrilles  dans  un 

Carroufel. 
COMPARTIMENT,  f  m.  du  verbe  Companir, 
qui  n'eft  plus  en  ufage.  AfTemblage  de  phifieurs 
figures  difpofées  avec  fymmétrie.  Des  compar- 
timens  de  marquetterie.  Les  compartimens  d'un 
tapis  ,  d'une  broderie.  Parterre  à  compartimens. 
Compartiment  de  plafond. 

Il  fe  dit  auffi  De  certaines  dorures  à  petits 
fers ,  qui  fe  mettent  fur  le  plat  ou  fur  le  dos  des 
livres.  Livre  doré  à  compartimens. 
COMPARTITEUR.  f  m.  Terme  de  Palais.  Celui 
des  Juges  quia  ouvert  un  avis  contraire  à  celui 
du  Rapporteur  ,  &  fur  l'avis  duquel  la  Com- 
pagnie s'eft  partagée.  Le  Rapporteur  &  le  Com- 
partiteur  ont  été  à  une  telU  Chambre  ,pour  faire 
vider  le  partage. 
Tome  I. 
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COMPARUTION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Aûion 
de  comparoir  ,  qui  fe  dit  d'Un  homme  qui  fe 
préfente  en  Juftice.  Faire  ,  demander  acle  de 
comparution.  Comparution  perfonnelle. 
COMPAS,  f  m.  Inftrument  compofé  de  deux  piè« 
ces  qu'on  appelle  branches  ou  jambes ,  lefquel- 
les  étant  jointes  par  une  charnière  au  bout  d'en 
haut ,  peuvent  s'ouvrir  &fereflerrer  pour  me- 
furer  quelque  chofe  ,  &  pour  décrire  des  cer- 
cles ,  ou  des  portions  de  cercle.  Compas  de  cui- 
rre,  de  fer.  Compas  àpointe  d'acier.  Compas  courm 
hé  pour  prendre  Les  mefures  d'un  globe.  Tourner  , 
ouvrir  Le  compas.  L'ouverture  du  compas.  Décrire 
un  cercle  ,  un  demi-cercle  avec  le  compas.  Mefurer, 
avec  Le  compas. 

Il  y  a  auffi  des  Compas  à  trois  &  à  quatre 
pointes ,  pour  divers  ufages  dans  les  Mathéma*. 
tiques. 

On  appelle  Compas  de  proportion ,  Un  inftru» 
ment  de  Mathématique ,  compofé  de  deux  rè- 
gles plates  ,  jointes  par  un  des  bouts,  qui  peu- 
vent s'ouvrir  &  fe  refTerrer ,  &  fur  lelquelles 
font  marquées  des  lignes  avec  des  chiffres ,  pour 
fervir  à  divers  ufages  de  Géométrie. 

On  dit  figurément ,  Faire  toutes  chofes  par 
règle  &par  compas  ,  owpar  compas  &par  mefurc  , 
pour  dire ,  Avec  ime  grande  exaûitude  ,  une 
grande  circonfpeftion. 

On  dit  encore  figurément ,  qu'Z7/z  homme  a  le 
compas  dans  l'œil ,  pour  dire  ,  qu'il  mefure 
prefque  auffi  jufte  à  l'œil  qu'il  le  pourroit  faire 
avec  im  compas. 
Compas  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  De  la 
bouffole  dont  on  fe  fert  fur  les  vaifTeaux  &  fiu: 
les  galères  ;  &  dans  cette  acception  on  dit  , 
Obferver  le  compas.  Regarder  le  compas.  Le  vent 
a  fait  Le  tour  du  compas. 
COMPASSEMENT.  f.  m.  Adion  de  compaffer  , 

ou  l'effet  de  cette  aftion. 
COMPASSER.  V.  a.  Mefurer  avec  le  compas.  // 
a  exactement  compaffé  Les  degrés  ,  Les  difiances 
dans  cette  carte. 

Il  fignifie  plus  ordinairement ,  Bien  propor- 
tionner une  chofe.  //  a  bien  compaffé  fes  allées, 
Compaffer  un  parterre. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Compaffer  des 
feux ,  pour  dire ,  Les  difpofer  de  manière  qu'ils 
faffent  tous  leur  effet  en  même  temps. 

On  dit  figurément  ,  Compaffer  fes  actions  , 
fes  démarches ,  pour  dire ,  Les  bien  régler. 
Compassé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  eji  bien  compaffé 
enfesdifcours,  dans  fes  actions  ,  quilejl  conipaf 
fé  ,  extrêmement  compaffé ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
fort  exaft  ôcfort  réglé  ;  &  on  le  dit  le  plus  fou- 
vent  ,  pour  dire,  qu'il  eft  exaû  jufqu'à  l'affec- 
tation. 
COMPASSION,  f.  f.  Pitié ,  commifération ,  mou- 
vement de  l'ame  qui  compatit  aux  maux  d'au- 
tnn. Avoir  compaffîon  de  La  misère  d' autrui.  Avoir 
pitié  &  compaffîon.  Avoir  de  grands  fentimens  de 
compaffîon.  Être  touché  de  compaffîon.  Emouvoir 
à  compaffîon.  Être  ému  de  compaffîon.  Exciter  la. 
compaffîon.  L'état  oii  ces  pauvres  gens-là  font  ré- 
duits ,  fait  compaffîon. 

Faire  compaffîon  ,  fe  dit  figurément  en  par- 
lant de  certaines  chofes  qu'on  défapprouve. 
Fbilà  un  raifonnement  qui  fait  compaffon.  Ce  qui 
vous  dites-làfait  compaffon. 

X  X  ij 
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'COMPATIBILITÉ,  f.  f.  Se  dit  Des  qualités  qui 
peuvent  le  concilier ,  s'accorder  cniemble.  //  y 
A  di  la  compadbïlui  entre  le  chaud  &  le  fec.  11  le 
dit  encore  en  Morale,  Des  humeurs  &  de  l'cl- 
prit.  Il  y  a  une  grande  compatdniué  d'humeur 
entre  ces  deux  perfonnes.  Il  n'y  a  qu'ère  de  compa- 
tibUité  d'efprit  entrcux.  Il  s'emploie  le  plus  lou- 
vent  avec  la  négative. 

Compatibilité^  Se  dit  aufll  en  parlant  de  Char- 
ges &  de  Bénéfices;  &  il  le  dit  pour  marquer 
que  deux  Charges,  deux  Bénéfices  Ibnt  d'une 
nature  à  pouvoir  être  pofledés  en  même  temps 
par  la  même  perlonne.  On  a  jugé  lu  compatihi- 
iité  de  ces  deux  Charges.  Il  n'y  a  pas  de  compati- 
Hlité  dans  ces  deux  Binéfices-là. 

On  appelle  Lettres  de  compatibilué ,  Des  Let- 
tres Patente? ,  par  lefquelles  le  Prince  permet 
à  un  homme  de  pofféuer  en  même  temps  deux 
Charges  qui  ne  peuvent  pas  être  exercées  par 
une  même  perlonne.  Obtenir  des  Lettres  de  com- 
patibilité. 

COMPATIBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  compatir 
avec  une  autre.  Ces  deux  humeurs-là  ne  font  pas 
compatibles. 

Il  le  dit  aufîi  d'Un  Bénéfice  qui  peut  être 
poffédé  avec  un  autre,  &  d'ime  Charge  qui 
peut  être  exercée  avec  une  autre.  Ces  deux  Èê- 
ntfices  font  compatibles.  Une  Cure  &  un  Canoni- 
cat  ne  font  pas  deux  Bénéfices  compatibles.  Une 
Charge  de  Comptable  6'  une  Charge  de  la  Chambre 
des  Comptes  ne  font  pas  compatibles. 

COMPATIR.  V.  n.  Etre  touché  de  compaflîon 
pour  les  maux  d'autnii.  Je  compatis  à  votre  dou- 
leur, à  votre  aff.iciion. 

Il  fignifie  aulîî ,  Souffrir  les  fautes ,  les  foi- 
blefles  de  Ibn  prochain  avec  indulgence,  au 
lieu  de  s'en  fâcher.  //  faut  compatir  aux  infir- 
mités de  fon  prochain.  Compatir  à  la  foibleffe  hu- 
maine. 

Compatir,  Se  dit  auffi  Des  perfonnes  &  des 
chofes  qui  conviennent  l'une  avec  l'autre.  Ils 
font  tous  deux  d'une  humeur  à  compatir  aifément 
cnfemble.  Il  efl  fi  bigarre  &  d' une  fî  méchante  hu- 
meur ,  que  perfonne  ne  peut  compatir  avec  lui , 
qu'il  ne  fauroit  compatir  avec  perfonne.  Penfe^- 
rous  qu'ils  puijfent  compatir  enfemble  ?  L'efprit 
de  Dieu  ne  peut  compatir  avec  celui  du  monde. 
Ces  deux  projets  ne  peuvent  compatir  l'un  avec 
l'autre.  En  ce  fens  il  fe  met  plus  ordinairement 
avec  la  négative. 

COMPATISSANT,  ANTE.  adj.  Cœur  compa- 
tiffant  ,  ame  compatijfante.  Jeter  un  regard  com- 
patijjant. 

COMPATRIOTE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui 
cft  de  même  patrie ,  de  même  pays.  C'ejl  mon 
compatriote.  Faire  du  bien  àfcs  compatriotes.  Ai- 
mer fes  compatriotes. 

COMPENDIUM.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin, 
qui  lignifie  Abrégé.  Le  compendium  de  la  Philo- 
fophie. 

COMPENSATION,  f.  f.  Eftimatlon  par  laquelle 
on  compenfe  une  chofe  avec  une  autre.  Jujle 
compenjation.  Compenfation  équitable.  Faire  com- 
penjation.  Compenfation  de  dépens.  Il  eut  tant 
par  compenfation.  C'efl  une  maxime  de  Droit , 
que  compenfation  n'a  lieu  que  de  liquide  à  liquide. 
Cela  doit  entrer  en  compenfation  de  la  perte  qu'il 
a  faite.  Cela  mérite ,  cela  demande  une  compenfa- 
tion. Il  lui  céda  cela  en  compenfation. 

COMPENSER.  V.  a.  Faire  une  ellimation  par  la- 
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quelle  une  chofe  tienne  lieu  du  prix  d'une  au- 
tre, lia  compcnfé  ce  que  je  lui  devais  avec  ce  qu'il 
me  doit.  Il  faut  compenfer  les  dépens  du  procès. 

Il  fe  dit  aufTi  De  l'eftimation  des  chofês, 
dont  le  bien  6i  le  mal  étant  mis  en  balance ,  le 
délavantage  fe  trouve  réparé  par  l'avantage. 
Ce  Firnner  a  eu  de  bonnes  &  de  mauvaifes  années 
dans  fa  recette ,  les  unes  compenjent  les  autres.  Le 
gain  de  cette  année  compenfe  la  perte  de  la  précé- 
dente. 
Compensé  ,  ÉE.  participe.  L'Arrêt  porte  dépens 

compenfés. 
COMPÉRAGE.  f  m.  Terme  qui  fe  dit  de  la  rela- 
tion ,  de  l'alîinité  qu'il  y  a  entre  deux  perfon- 
nes qui  ont  tenu  enfemble  un  enfant  fur  les 
fonts  de  baptême.  Ils  fe  voient  tous  les  jours ^ 
fous  prétexte  Je  compérage. 

Il  lé  dit  aulfi  De  la  relation  qu'il  y  a  entre 
le  parrain  &  la  marraine  d'un  enfant,  6c  entre 
le  père  ou  la  mère  de  l'enfant  ;  &:  alors  cette 
relation  eft  regardée  comme  une  alliance  fpi- 
tituelle ,  qui  empêche  que  le  parrain  ne  puilfe 
fe  marier ,  fans  dilpenfes ,  avec  la  mère  de  l'en- 
fant, ni  la  marraine  avec  le  père.  Ils  ne  fe  peu- 
vent marier  à  cauj'e  du  compérage. 
COMPERE,  f  m.  Nom  qui  le  donne  par  un 
homme  &  par  une  femme  à  celui  qui  a  tenu 
fur  les  fonts  quelqu'un  de  leurs  enfans ,  &  ré- 
ciproquement par,  le  parrain  ou  par  la  mar- 
raine à  celui  dont  ils  ont  tenu  un  des  enfans  ; 
comme  aufli  par  la  marraine  à  celui  avec  le- 
quel elle  a  tenu  un  enfant.  Cefl  mon  compère ,  // 
a  tenu  un  de  mes  enfans.  Cefl  mon  compare,  j'ai 
tenu  un  de  fes  enfans.  Il  ejl  mon  compare  ,  j'ai 
tenu  un  enfant  avec  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  fe  fait  par 
compare  &  par  comm'ere y  pour  dire,  que  Tout 
fe  fait  par  faveiu-  &  par  rapport  aux  liaifons 
qu'on  a. 

On  dit  familièrement  d'L^n  homme ,  que 
C'cf  un  compare ,  pour  dire ,  que  C'eft  un  hom- 
me adroit ,  fin ,  qui  va  à  fes  intérêts ,  &  dont 
on  doit  fe  défier. 

On  dit  aufli ,  que  Cejl  un  bon  comphe ,  pour 
dire ,  que  C'eft  un  bon  compagnon ,  im  hom* 
me  de  bonne  humeur  6c  agréable. 
COMPÉTANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  appartient , 
qui  ell  dû.  En  ce  fens  c'eft  un  terme  de  Pra- 
tique ,  &  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrale  ,  Portion  compétante.  Le  pire  a  donné  à 
chacun  de  fes  enfans  leur  portion  compétante. 

Il  lignifie  aulfi  Suffifant.  Age  compétant.  Temps 
competant  pour  délibérer. 

On  appelle  Juge  compétant.  Un  Juge  qui  a 
droit  de  juger,  de  connoître  d'une  telle  affaire. 
//  ejl  Juge  compétant.  Il  n' efl  pas  Juge  compétant 
de  cette  matière.  Il  a  été  déclaré  compétant. 

On  dit  figiirément ,  c^u  Un  homme  ejl  Juge 
compétant  de  quelque  chofe,  pour  dire,  qu'il  a 
toute  la  connoilTance  qu'il  faut  pour  en  bien 
juger. 

On  appelle  aufli  Partie  compétante,  Une  par- 
tie capable  de  contefter  en  Juftice.  //  e/f  partie 
compétante  en  cette  affaire.  Fous  n'êtes  pas  partie 
compétante. 
COMPÉTEMMENT.  adv.  D'une  manière  com- 
pétante ,  fufîifamment ,  convenablement.  Il  efl 
de  peu  d'ufage. 
COMPÉTENCE,  f.  f.  Le  droit  qui  rend  un  Juge 
compétant.  On  lui  difpute  la  compétence.  Fain 
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Ju^it  ïa-compéunie.  Cela  nejl  pas  de  fa  compé~ 
unce.  Il  faut  auparavant  juger  la  cornpiunce. 

On  dit  fi«iirément  d'un  homme  qui  n'efl  pas 
capable  de  juger  d'un  ouvrage,  d'une  matière, 
&c.  que  Cela  nef.  pas  de  fa  compétence. 
POMPÉTENCE  ,  fignifïe  auffi  Concurrence  ,  ou 
prétention  d'égalité.  Il  n'y  a  point  de  compé- 
tence entre  un  Bourgeois  &  un  Seigneur ,  tntre  le 
Prince  &  fon  Sujet.  Mettre  en  compétence.  Entrer 
tn  compétence.  Je  ne  veux  pas  qu'on  me  mette  en 
compétence  avec  tut  tel.  Je  n  entre  point  en  compé- 
tence avec  lui. 
jCOMPÉTER.  V.  n.  Appattenit.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Ce 
4}ui  lui  peut  compéter  &  appartenir  en  la  fuccefjîorz 
de  jbn  père. 
(COMPÉTITEUR,  f.  m.  Concurrent,  celui  qui 
prétend,  qui  brigue  la  même  dignité,  la  même 
charge  ou  le  même  emploi  que  brigue  un  au- 
tre. Puijfant  compétiteur.  C'efî  fon  compétiteur. 
Ils  étaient  compétiteurs  au  Confulat'^  à  l'Empire , 
&c.  Il  aura  bien  des  compétiteurs.  Dangereux 
compétiteur. 
COMPILATEUR,  f.   m.   Celui   qui  compile. 
Grand,  lubile  compilateur.  Cet  Auteur  nef  qu'un 
fimplc  compilateur, 
COMPILATION.  {'.  f.  Recueil ,  amas  de  plu- 
fieurs  chofes  miles  en  corps  d'ouvrage.  Ce  livre 
n'ef  qu'une  compilation. 
jCOMPILER.  V.  a.  Faire  un  recueil,  un  amas  de 
diverfes  chofes  qu'on  a  lues  dans  les  Auteurs. 
//  a  compilé  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur  dans  les 
Auteurs  fur  une  telle  matière  ,  il  en  a  fait  un 
livre. 
Compilé,  ée.  participe. 
COMPITALES.  f.  f.  plur.  Fêtes  que  les  Romains 
célébrolent  en  l'honneur  des  Dieux  domefti- 
ques. 
fCOMPLAIGNANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  fe  plaint  en  Juftice  de  quelque  tort 
qu'il  prétend  qu'on  lui  a  fait.  //  ef  complai- 
gnant.  Il  s'efl  rendu  complaignant.  La  Partie 
complaignante. 

Il  s'emploie  aufll  au  fubftantlf.  Le  complai- 
gnant. Les  complaignans.  La  complaignante. 
(COMPLAINTE,  f.  f.  Plainte.  Terme  de  Pratique, 
dont  on  fe  lert  principalement  en  matière  Bé- 
néficiale.  Il  cf  troublé  au  pofcfôire  de  fon  Béné- 
fice, &  il  en  a  formé  fa  complainte.  Etre  deman~ 
deur  en  complainte. 
,CoMPLAiNTES ,  au  pluriel,  fe  dit  quelquefois 
pour  Lamentations.  Il  fait  de  grandes  complain- 
tes j'ur  les  malheurs  des  temps.  A  quoi  fervent  tou- 
tes ces  complaintes  ?  Il  eft  du  ftyle  familier  ôc 
vieillit. 
jCOMPLAIRE.  V.  n.  S'accommoder,  fe  confor- 
mer au  fentiment ,  au  goût ,  à  l'humeur  de 
quelqu'un  pour  lui  plaire ,  acquiefcer  à  ce  qu'il 
fouhaite.  Je  veux  bien  vous  complaire  en  cela.  Ce 
que  f  en  fais ,  n'ef  purement  que  pour  vous  com- 
plaire. 

On  dit ,  Se  complaire ,  pour  dire ,  Se  plaire , 
fe  délefter  en  foi-même ,  en  fes  produdions , 
en  fes  ouvrages ,  y  mettre  fa  fatisfaftion ,  fon 
plaifir.  Ilfe  complaît  en  lui-même.  Il  fe  complaît 
en  fa  perfonne.  Ilfe  complaît  dans  tous  fes  ou- 
vrages, dans  tout  ce  qu'il  fait. 
COMPLAISANCE,  f.  f.  Douceur,  &  facilité 
d'efprit  qui  fait  qu'on  fe  conforme ,  qu'on 
acquiefçe  aux  fentimens,  aux  volontés  d'au- 
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trui.  La  complaifahce  doit  être  réciproque.  Avoir 
une  complaifance  honnête ,  une  complaifance  rai- 
fonnable.  Il  faut  avoir  de  la  complaifance ,  btaw^ 
coup  de  complaifance.  Aye:^  cette  compiaifance-là 
pour  lui.  Il  n'a  de  complaifance  pour  perfonne. 
Il  ne  faut  point  avoir  de  hafj'e ,  de  lâche  com- 
plaifance ,  de  complaifance  criminelle.  Avoir  une 
complaifance  aveugle  pour  quelqu'un  ,  une  com- 
plaifance fade. 

On  dit ,  qu'i/«  homjht  fe  regarde  avec  com- 
plaifance ,  qu'//  a  une  grande  Complaifance  pour 
tout  ce  qu'il  fait ,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup 
d'amour  propre. 
Complaisances  ,  au  pluriel,  dans  les  termes  de 
l'Ecriture ,  fignlrie  quelquefois  Amour ,  affec- 
tion :  &  dans  ce  fens  Dieu  dit ,  qu'//  a  mis  tou- 
tes fs  complaifances  en  fon  Fils ,  pour  dire ,  que 
Son  Fils  eft  l'objet  de  fon  amour. 
Complaisances  ,  au  pluriel,  fe  prend  aliffi  pour 
L'effet  &  les  marques  de  la  complaifance.  Avoir 
■de  grandes  complaifances  pour  quelqu'un.  Ses  com' 
plaifances  pour  un  tel  lui  coûtent  clier. 
COMPLAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la  com- 
plaifance  pour  les  autres,  tin  homme  compLai- 
funt.  Un  cfprit  doux  &  complaifant.  Humeur 
complaifari^e. 
Complaisant,  efl  aufTi  fubftantlf.  Et  dans  cette 
acception  on  dit ,  qu't/7z  homme  eji  le  complai- 
fant d'un  antre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  affidu  au- 
près de  lui ,  &  qu'il  s'attache  à  lui  plaire  dans 
quelque  vue  d'intérêt.  Cef  le  complaifant,  un 
des  complaifans  d'un  tel.  On  dit  aufîi  dans  le 
même  fens,  a^^ Une  femme  ef  la  compLifante 
d'une  autre.  Cef  la  complaifante ,  une  des  com- 
plaifantes  d'une  telle  Dame. 
COMPLANT.  f.  m.  Plant  de  vigne  cômpofé  de 
plufieurs  pièces  de  terre.  Un  bon  comptant.  Urt 
nouveau  complant.  Des  vignes  de  bon  complant. 
COMPLÉMENT,  f.  m.  Ce  qui  s'ajoute  à  une 
chofè  pour  lui  donner  fa  perfeftion.  On  dit  en 
Théologie ,  Complément  de  béatitude  ,  pour  ex-; 
primer  le  comble  de  la  béatitude.  La  réfurrec- 
tion  des  corps  fera  le  complément  de  la  béatitude 
des  Saints. 

On  appelle  en  Géométrie ,  Complément  d'un 
angle ,  L'excès  de  90  dégrés  fur  cet  angle.  Le 
complément  dejo  dégrés  ef  6b  dégrés.  On  appelle 
auiîl  Complément  d'un  angle  à  180  dégrés ,  L'ex- 
cès de  1 80  dégrés  fur  cet  angle.  Le  complément 
à  180  dégrés  d'un  angle  deloo  dégrés  ,  ef  80  de- 
grés. 
COMPLET ,  ETE.  adj.  Entier ,  achevé ,  parfait , 
à  quoi  il  ne  manque  aucune  des  parties  nécef- 
faires.  Un  habit  complet.  Œuvre  complète.  Armes 
complètes.  Nombre  complet.  Vicloire  complète.  Au' 
née  complète  &  révolue. 
Complet  ,  s'emploie  auffi  quelquefois  fubftantî- 
vement  dans  ces  phrafes ,  Le  complet  d'un  Régi' 
ment ,  le  non-complet  des  troupes. 
COMPLÉTER.  V.  a.  Rendre  complet.  Compléter 

un  recueil  de  médailles.  Compléter  un  Régiment. 
COMPLÈTEMENT,  adv.  D'une  manière  com-s 

plète. 
COMPLEXE,  adj.  Terme  Dogmatique,  oppofé 
à  Simple.  Il  fignifîe ,  Qui  embralie  plufieufs 
chofes.  Terme  complexe.  Idée  complexe.  Lefujei 
de  cette  Tragédie  ef  complexe. 
COMPLÉXION.  f.  f.  Tempérament ,  conflitu-- 
tion  du  corps.  Bonne  ^mauv  ai  fe  compléxion.  Ro' 
bufe  y  faible  )  délicate  f  forte  compléxion.  Complet 
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xion  mélancolique.  Complixioii  hiliciife.  Compic- 
xion  trijle  ,  gaie ,  &c.  Cela  cjî  contraire ,  nuijibk 
à  fa  compUxion.  Il  k  faut  traiter  f don  fa  com- 
flîxion. 

Il  fignifie  auffi  Humeur ,  inclination.  //  cfl  de 
compUxion  amoiireufc  ,  de  compUxion  joviale. 

COMPLÉXIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  d'un  cer- 
tain tempérament.  //  tjl  bien  compUxwnné ,  mal 
compléxionnc.  Il  ne  vivra  pas  long-temps,  il  efl 
mat  complixionnè.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage 
que  parmi  les  Médecins. 

COMPLICATION,  r.  t".  AfTcmblagc ,  concours 
de  choies  de  différente  nature.  Il  ne  le  dit  qu'en 
parlant  de  crimes,  de  maladies,  de  malheurs. 
Cet  homme  a  commis  plufieiirs  vols  &  plufieiirs 
homicides  ,  il  y  a  complication  de  crimes.  Ce  ma- 
lade a  la  goutte  &  la  pierre,  il  y  a  complication 
de  maux.  Il  a  perdu  fon  fils  &  fon  bien,  voilà  une 
grande  complication  de  malheurs. 

COMPLICE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  part  au  crime 
d'im  autre.  Je  ne  fuis  point  complice  de  ce  crime- 
là.  On  a  arrêté  plufîeurs  perfonnes  que  l'on  croit 

.    complices  du  même  crime. 

Il  eft  aufîi  fiibftantif.  //  a  accufé  tous  fes  corn- 
plices.  On  lui  a  donné  la  quejlion  pour  lui  faire 
dire ,  déclarer ,  révéler  f  es  complices.  Il  a  été  con- 
damné à  mort  lui  &  fes  complices. 

COMPLICITÉ,  f.  f.  Participation  au  crime  d'un 
autre.  La  complicité  efl  évidente ,  ef  prouvée.  La 
complicité  du  même  crime  les  avoit  tellement  liés 
enfemble,  que 

COMPLIES.  f.  f.  plur.  La  dernière  partie  de  l'Of- 
fice Divin ,  laquelle  fe  dit  ou  fe  chante  après 
Vêpres.  Dire,  chanter  Compiles.  Aller  à  Com- 
plus. 

COMPLIMENT,  f.  m.  Paroles  civiles ,  obligean- 
tes ,  pleines  d'affedion  ou  de  refpeft ,  félon  les 
diverfes  perfonnes  &  les  diverfes  rencontres. 
Compliment  finchre.  Compliment  affectueux.  Com- 
pliment de  remercîment.  Compliment  de  féUcita- 
tion,  de  condoléance.  Compliment  bien  froid,  bien 
fec.  Un  compliment  ennuyeux.  Compliment  bien 
tourné ,  mal  tourné.  Compliment  hors  de  faifon. 
Sot  compliment.  Faire  compliment  à  quelqu'un. 
Je  lui  fis  compliment.  Je  lui  fis  compliment  fur  le 
gain  d'un  procès ,  fur  fon  mariage ,  fur  fon  re- 
tour ,  &c.  Il  reçut  bien  mon  compliment.  Il  ne  re- 
çoit point  de  compliment  là-defjus.  Je  lui  en  ai 
fait  mes  complimens.  Il  m'a  chargé  de  vous  faire 
fes  complimens.  Il  lui  rendit  fon  compliment.  Cejl 
un  grand  faifeur  de  complimens.  Il  efi  Importun 
avec  fes  complimens ,  dans  fes  complimens.  Tout 
fon  dlfcours  ne  fut  que  compliment ,  qu'un  fimple 
compliment.  Ce  n'étolt  pas  une  harangue,  ce  né- 
toit  qu'un  compliment.  Lettre  de  compliment.  Let- 
tre pleine  de  complimens.  Dts  complimens  à  perte 
de  vue. 

Dans  le  ftyle  familier  on  dit ,  qu'i7/z  compli- 
ment ejl  bien  trouffé ,  pour  dire,  qu'il  cil  court 
&  bien  tourné. 

On  dit  fam'ûicrement ,  Rengainer  fon  compli- 
ment ,  pour  dire ,  S'abftenir  de  le  faire ,  parce 
qu'il  eft  inutile,  ou  hors  de  propos.  Il  rengaina 
fon  compliment.  Rengaine^  votre  compliment. 

Compliment,  fe  dit  quelquefois  à  contrc-fcns; 
&  étant  joint  avec  quelque  épithéte  odieufe , 
il  fe  prend  pour  un  difcours  fâcheux  &  défobli- 
geant.  Fous  lui  avc:^fait  là  un  mauvais  compli- 
ment. Voilà  un  fâcheux  compliment.  Il  m' efl  venu 
faire  un  étrange  compliment. 
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Dans  le  difcours  familier ,  pour  obliger  quel- 
qu'un à  vivre  avec  moins  de  cérémonie ,  on 
dit,  Ne  faifons point  de  complimens.  Laifjons-là 
Us  complimens ,  trêve  de  complimens ,  fans  com- 
pliment, s'il  vous  plaît ,  point  de  compliment. 

Sans  complimens  ,  le  dit  auffi ,  pour  dire\ 
Franchement,  ouveitement,  fans  détour.  /« 
lui  disjans  compliment ,  qu'il  fallolt  qu'il  en  paf- 
fat  par-là.  youU^-vous  que  je  parle  fans  compli- 
ment, fans  tant  de  complimens  ?  Je  vous  dis  fans 
compliment ,  que  votre  ouvrage  efi  fort  bon. 

Compliment,  eft  quelquefois  oppofé  à  l'inten- 
tion réelle,  aux  promefTes  effeÔives.  //  vou$ 
fait  des  offres  de  fervlce  ,  c'eflpur  compliment. 

CÔMPLIMENTAIRE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  une  fociété  marchande  à  celui  des  Affo- 
clés ,  fous  le  nom  duquel  fe  font  toutes  le» 
opérations  de  commerce. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Faire  compliment. 
Complimenter  quelqu'un.  Comme  il  paffoit  par 
une  telle  Ville ,  le  Magifirat  alla  le  complimenter. 
On  t  envoya  complimenter.  On  U  complimenta  de 

la  part  de 

On  l'emploie  anfli  abfolument.  C'efl  trop 
complimenter.  Ne  perdons  point  le  temps  à  com- 
plimenter. Il  efi  toujours  une  heure  à  une  porte  à 
complimenter. 

Complimenté,  ée.  participe. 

COMPLIMENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  fait  trop 
de  complimens.  C'efl  un  grand  complimenteur. 

COMPLIQUÉ,  ÊE.  adj.  Il  fe  dit  proprement 
d'une  maladie  dans  laquelle  il  y  a  diverfes  ef- 
pèces  de  maladies  mêlées  ertfemble.  Cefi  une 
maladie  compliquée  ,  une  fièvre  compliquée.  Ci 
font  des  maux  bien  compllqius. 

On  dit ,  que  Le  fujet  d'une  pïice  efl  bien  corn- 
pliqué ,  trop  compliqué,  pour  dire,  qu'il  n'eft 
pas  affez  fimple,  &  qu'il  embraffe  trop  d'évé- 
nemens. 

On  dit  aulTi ,  Une  affaire  compliquée ,  pour 
dire ,  Une  affaire  mêlée  avec  d'autres ,  ou  em- 
brouillée en  elle-même.  Il  y  a  du  criminel  & 
du  civil  dans  cette  affaire  ,  elle  efi  fort  compli- 
quée. Plufieurs  crimes  compliques.  L'affaire  ne 
s' entend  pas  ,  elle  efi  trop  compliquée. 

COMPLOT,  f.  m.  Mauvais  deffein  formé  entre 
deux  ou  plufieurs  peribnnes.  Complot  perni~ 
deux.  Dangereux ,  détcfiable  complot.  Hardi  com- 
plot. Faire  un  complot  ,  ou  faire  complot.  Ils 
avaient  fait  complot  de  le  prendre ,  de  le  tuer,  &c. 
Ils  étolent  de  complot  enfemble.  Un  tel  ctoit  de 
complot  avec  un  tel.  Leur  complot  a  été  découvert, 

COMPLOTER.  V.  a.  Faire  un  complot ,  confpi- 
rer.  Ils  ont  comploté  Jii  perte.  Ils  ont  comploté  fit- 
mort.  Ils  complotirent  fa  ruine.  Ils  avoient  com- 
ploté de  le  voler. 

Il  s'emploie  fouvent  abfolument  &  fans  ré- 
gime. Ils  avoient  comploté  enfemble.  Ils  ont  com- 
ploté entr'tux.  Il  complota  avec  un  tel. 

Comploté,  ée.  participe. 

COxMPONCTION.  {'.  {.  Douleur ,  regret  d'avoir 
offenlé  Dieu.  Grande  componction.  Véritable 
componction.  Une  vive  componction.  La  componc- 
tion de  cœur  efl  néceffalre  pour  la  véritable  péni- 
tence. Demander  à  Dieu  la  componction  du  cœur. 
Avoir  de  grands  fentimens  de  componction. 

COMPONE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  bordures,  bandes,  fautoirs,  Sic.  qui  font 
compofés  de  pièces  quarrées  d'émaux  alter- 
nés. Bande  componée  d'argent  &  d'azur. 
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fcOMPONENDEi  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  coni- 
pofition  qui  le  fait  fur  les  droits  dûs  à  la  Cour 
de  Rome ,  quand  on  veut  obtenir  quelque  dil- 
penfe ,  ou  les  ptovifions  de  quelque  Bénéfice. 
L'Off.cicr  de  la  Compohende. 
COMPORTEMENT,  f  m.  Manière  d'agir,  def 
vivre ,  de  fe  comporter.  Ses  comporumens  ne 
font  iTuert  bons.  Il  ntfl  pas  trop  réglé  dans  tous 
fis  comportemens.  Il  vieillit. 
COMPORTER.  V.  a.  Permettre ,  fouffrir.  S'il 
fait  de  la  dépcnfc  ,fa  qualité ,  fa  naiffance  le  com- 
porte. La  médiocrité  defon  revenu  ne  comporte  pas 
la  dépenfe  qu  il  fait. 

Il  eft  aufîî  neutre.  La  dignité  du  Magijlrat  ne 
tomportt  pas  ^uil  s'abaijfe  jufques-là.  Le  carac- 
tlre  d' Amba^adeur  ne  comporte  pas  qiiil  en  ufe 
autrement.  Le  lien  ne  comporte  pas  que  je  vous  en- 
tretienne davantage. 
Comporter  ,  eu  aufîî  réciproque  ,  &  lignifie  j 
Se  conduire  &  en  uler  d'une  certaine  manière. 
//  s'eji  bien  comporté.  Il  s' ejî  mal  comporté  dans 
cette  affaire  ,  dans  cette  Ambaffade.  Il  s' eji  com- 
porté en  bon  ami,  en  homme  de  bien  dans  les  cho- 
fes  que  je  lui  ai  confiées.  Il  faut  efpérer  qu'il  fe 
comportera  mieux  à  l'avenir. 

On  le  fert  auffi  de  ce  mot,  Comporter,  en 
termes  de  Pratique ,  pour  marquer  l'état  au- 
quel efl:  un  héritage ,  une  maifon ,  &c.  Je  lui  ai 
vendu  cette  terre,  cette  maifon^  ainfî  qu'elle  fe 
pourfuit  &  comporte. 
Comporté  ,  ÉE.  participe. 
COMPOSER.  V.  a.  Former ,  faire  un  tout  de 
raffemblage  de  plufieurs  parties.  Dieu  a  com- 
■pofé  l'homme  d'un  corps  &  d'une  ame.  L'univers  efl 
compofé  de  différentes  parties.  Toutes  les  pièces 
qui  compofent  cette   machine.  Les  Apothicaires 
5"  les  Ch.imiflis  compofent  leurs  remèdes  de  plu- 
fieurs  drogues  mêlées  enfemble.  Les  Fidèles  fous  un 
même  Chef  compofent  l'EgUfe.  Le  Sénat  &  le  Peil- 
ple  compofoient  la  République  Romaine.  L' affem- 
blée  des  Etats  du  Royaume  cfi  compofee  du  Cler- 
gé ,  de  la  Ncbleffe  ,  &  du  Tiers-État. 
Composer  ,  fignifie  auffi ,  Faire  quelque  ouvra^ 
ge  d'efprit.  Compofer  un  livre.  Compofer  des  vers. 
Compofer  un  Panégyrique.  On  dit  abfôlumentj 
//  compofe ,  pour  dire  ,  Il  travaille  à  quelque 
ouvrage  d'eiprit.  Il  compofe  avec  foin.  Il  com- 
pofe avec  négligence.  Il  compofe  bien.  Il  compofe 
mal. 

On  dit  en  plalfantant  &  par  mépris ,  d'Un 
homme  qui  regarde  en  l'air  en  s'amufant  à  de  • 
vames  imaginations  &  à  des  rêveries  creufes , 
C^^ Il  compofe  des  Almanachs. 

On  dit  auffi  ,  que  Des  écoliers  compofent , 
pour  dire ,  qu'Us  travaillent  à  leur  thème , 
qu'ils  travaillent  au  fujet  qui  leur  a  été  donné. 
Les  écoliers  qui  compofent  pour  les  places  ,  qui 
ccrrpofent  pour  les  prix.  Compofer  en  profe ,  en 
■  vers  ,  en  grec. 
Composer  ,  en  Mufîquti  fignifie ,  Faire  quelque 
air,  quelque  chant,  fôit  qu'on  ne  fafTe  que  le 
fujet,  folt  qu'on  faffe  le  hijct  avec  les  parties. 
Compofer  un  air.  Compofer  fur  la  baffe.  Compo- 
fer tin  chœur.  Compofer  une  ckaconne,  unefara- 
bande. 
Composer  fur  le  Clavecin  ,  fur  h  Tkéorbe ,  figni- 
fie, Se  l'îivir  du  Clavecin,  du  Théorbe  pour 
compofer  en  Mufique. 
Composer,  en  tertr.es  .dlmprim.erie,  c'eft  Af- 
fembler  les  cûtaQères  pour  en  former  des 
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mots,  des  lignes  &c  des  pages,  fiiivant  la  co- 
pie. Compofer  un  mot ,  une  ligne ,  une  page.  Là 
feuille  n'eft  que  compojée,  elle  n' efl  pas  n:Je, 

On  dit,  Se  compofer,  compofer  fa  mine,  fon 
S^ff^->J'}  contenance,  fon  vijiige  ,fes  aclioris ,  &c\ 
pour  dire ,  Concerter  fa  mine ,  Ion  gelle ,  ac- 
commoder la  mine ,  fon  gefte ,  &c.  à  l'état  où 
l'on  veut  paroître.  Prene^  garde  à  vous  compofer 
lorfque  vousfcrei  devant  les  Juges.  Compoje^  vos 
gefies  ,  vos  regards.  Il  faut  j avoir  fe  compofet 
filon  le  temps  ,  félon  les  lieux. 

Composer  ,  eft  auffi  v.  n.  &  fignifie  ,  S'accom- 
moder ,  s'accorder  liir  quelque  différend,  en 
traitera  l'amiable.  Compofer  avec  fes  créanciers, 
Compofer  d'une  fomme  qui  cff  due.  Compofer  de 
fs  intérêts  ,  de  fes  droits  ,  defesprétentions>  Vous 
me  devei  tant ,  compofons,  Compofons  enfembla 
Compofons  à  l'amiable^ 

Composer, fignifie  auffi,  Capituler^  convenir 
que  l'on  fe  rendra ,  que  l'on  rendra  une  place 
lous  de  certaines  conditions.  Le  Gouverneur  ft 
preffa  trop  de  compofer,  de  demander  à  compas 
fer.  Les  ennemis  ne  voulurent  jamais  compofer 
qu'à  condition  que,  fi-c.  En  ce  (ens on  dit  pius 
ordinairement  Capituler. 

Composé  ,  ée.  participée 

On  d^ ,  qu'^/z  mot  efl  compoje,  pour  dire  ,' 
qu'il  eu.  formé  de  deux  ou  de  pluheuts  mots 
joints  enfemble,  Ainfi  Paffe-temps  ,  jufe-au" 
corps ,  font  des  mots  compotes. 

Composé  ,  en  termes  de  Botanique,  convient  aux 
fleurs ,  aux  feuilles  j  aux  tiges  &  aux  r-acines. 
A  l'égard  des  fleurs ,  on  appelle  Fleurs  compo" 
fées ,  Celles  qui  font  formées  par  l'alTemblage 
de  plufieurs  fleurons ,  ou  demi-fleurons ,  ou 
des  deux  enfemble;  Une  feuille  compojée  ejifor' 
mée  par  plufieurs  folioles  attachées  à  un  jikf  com^ 
mun.  Les  tiges  &  les  racines  conjpofées  j'ont  divi- 
fées  en  plujieurs  branches. 

On  dit  d'Une  machine  ,  pour  le  mouve- 
ment &  pour  l'exécution  de  laquelle  il  faut 
beaucoup  de  pièces  différentes  >  qii'£//e  efl 
compojée  ,  fort  cou. po fée. 

Et  l'on  appelle  en  Mécanique  ,  Mouvement 
compofé.  Celui  qui  réfulîe  de  plufieurs  autres 
mouvemens. 

Composé  ,  en  termes  de  Chimie  ,  efl  im  corps 
formé  par  l'union  des  mixtes.  On  dit.  Un  com- 
pofé. La  thériaque  efl  un  compoje  d'un  grand 
nombre  de  drogues.  En  ce  fens  il  eft  fubftantif. 

On  dit  auffi  ,  qu'£/;z  homme  efl  compofé ,  qu'/V 
efljort  compofé ,  pour  dire  ,  qu'il  a  ,  ou  qu'il 
affeâe  d'avoir  un  air  grave ,  un  air  férieux  et 
modcfte.  Cet  homme  efl  toujours  giiindé ,  toujours 
compofé.  Toutes  fes  démarches ,  toutes  J'es  actions 
font  compofées.  Il  A  l'air  extrêmement  j'érieux-oi 
compofé. 

En  termes  de  Phildfophié ,  on  appelle  Sen} 
compofé.  Le  fens  qui  réfulte  de  tous  les  termes 
d'une  propofition  prife  félon  la  Haifon  qu'ils 
ont  enfemble  :  Et  on  l'appelle  ainfi  par  oppo- 
liîion  à  Sens  divifé ,  qui  le  dit  d'Une  proposi- 
tion dont  on  prend  féparéfflient  les  termes. 
Ainfi  quand  on  dit^  que  çt^cjui  fe  meut  ne  pCfO. 

■  pas  être  en  repis ,  cette  propofiiion  efl  vraie 
dans  Icfens  cùmpcfé ,^zTce  qu'une  même  chofe 

•  ne  peut  pas  fe  mouvoir  &  être  en  repos-en 

"  même  temps  :  mais  elle  eftfauflTe  dans  lejensdi- 
vijc  ,  parce  qu'une  chofe. qui  fe  meut  a  pu  être 
en  repos  auparavant  ,■  ÔC  y  peut  être  enfwjtej 
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COMPOSITE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Architec- 
ture ,  qui  fe  dit  de  l'On  des  cinq  Ordres  d'Ar- 
chitedhire ,  ainii  nommé  ,  parce  qu'il  eft  com- 
polé  du  Corinthien  &  de  l'Ionique.  Ordre  com- 
pofite.  Chapiteau  compojiic.  On  appelle  aufli 
Ordre  compojitc ,  Tout  ordre  qui  dî  compole 
de  plusieurs  ordres ,  foit  Dorique ,  Corin- 
thien, ou  Ionique  ;  &  dans  ce  iens  on  dit  pa- 
reillement ,  Un  chapiteau  tompojùe.  Une  bafe  , 
uni  corniche  compojite. 

II  s'emploie  aulfi  au  fubftantlf.  Le  compojlte 
fe  met  au-dejfus  du  Corinthien.  Le  chapiteau  du 
compojlte.  Le  compofitt participe  du  Corinthien  & 
de  r Ionique. 
COMPOSITEUR,  f.  m.  Celui  qui  compofe  en 
Mufiquc.  Un  bon  compojiteur.  C'ejl  un  /avant 
compojïicur ,  un  habile  compofitmr. 

On  appelle  Amiable  compojiteur ,  Celui  qui 
termine  im  différend  entre  des  parties  à  des 
conditions  équitables ,  &  qui  ne  Ibnt  pas  dans 
la  rigueur  de  la  Juftice. 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie  ,  Com- 
pojiteur ,  Celui  qui  affemble ,  qui  arrange  les 
caraâères  pour  en  former  des  mots ,  des  lignes, 
&  des  pages. 
COMPOSITION,  f.  f.  Adion  de  compofer  quel- 
que chofe.  Être  occupé  à  la  compoj^tion  d'une 
machine  ,  d^un  ouvrage, 

D  fe  prend  auffi  pour  l'Ouvrage  même  qui 
réfulte  de  cette  aftion  de  compofer  ,  pour  l'af- 
femblage  de  plufieurs  parties  qui  ne  font  qu'un 
tout.  La  campojltion  de  V Univers  ejl  admirable. 
La  compofition  du  corps  humain  ejl  merveilkufe. 
Avec  des  Jlmples  fort  communs  ,  il  fait  des  corn- 
pojttions  d'une  très-grande  utilité.  Les  re(forts  qui 
entrent  dans  la  compojition  d'une  machine.  Toutes 
les  parties  qui  entrent  dans  la  compojition  du  corps 
humain. 

Il  fe  dit  aufli  Du  mélange  &  de  l'incorpo- 
ration de  certaines  drogues.  Cet  Apothicaire  en- 
tend bien  la  compojition  des  remèdes.  Il  entre  telles 
&  telles  drogues  dans  la  compojition  d*un  tel  re- 
mède. Ce  parfum  ejl  d'une  compojition  excellente. 

Composition  j  fe  prend  auffi  pour  l'Aâionde 
compofer  un  ouvrage  d'efprit.  Cet  Auteur  ejl 
occupé  à  la  compofition  d'un  nouvel  ouvrage.  Cela 
lui  eji  échappé  dans  la  chaleur  de  la  compofition. 
Cela  ef  d'une  compofition  pénible  &  difficile.  Il 
nous  a  montré  une  pièce  de  fa  compofition.  Un 
Mufcien  qui  chante  une  pièce  de  fa  compofition. 

V.      Il  fedit  encore  Des  ouvrages ,  des  produc- 

Jj'<ionS  d'efprit.  Une  belle,  unefavante  compofiùon. 

^'-      On  appelle  auffi  Compofuion,  Le  thème  que 

-  fait  im  écolier  fur  le  fujet  qui  lui  eft  donné  par 
fon  Régent.  Lift{  votre  compojit.on.  Une  com- 
pofition fans  faute.  Une  compofition  pleine  defolé- 
cifmes.  Compoftion  pour  Us  places,  pour  les  pri.v. 

Composition  ,  fignifie  auiTi  L'art  d'unir  les 
différentes  parties  de  la  Mufique ,  fuivant  les 
règles.  //  ne  chantepas ,  mais  il  fait  bien  la  com- 
pofition. Il  excelle  dans  la  compoftion.  Entendre 

.  ,t>ien  la  compoftion.   Apprendre  la  compoftion. 
■  Pour  bien  accoffipagner  ,  il  faut  favoir  la  com- 

•^joftion. 

En  termes  de.PeJnmre ,  on  appelle  La  corn- 

t  \Fof^ion  d'un  tableau ,  L'art  &  la  manière  dont 

g  iin  Peintre  traite  fon  fujet  dans  un  tableau. 
■Un  tableau  d'une  favante  compoftion.  La  corn" 
portion  en  efl  belle. 

^MP^siTiON,  fignifie  encor« ,  Accommode- 


C   O   M 


ment ,  dans  lequel  l'une  des  deux  parties ,  oii 
toutes  les  deux  enfemble ,  fe  relâchent  d'une 
partie  de  leurs  prétentions.  Par  compojition 
faite  ,  je  lui  dois  tant.  Kenir  à  compoftion.  En- 
trer en  compoftion.  Venir  à  une  compoftion 
amiable. 

On  dit ,  C'ef  un  homme  de  compofition  ,  de 
bonne  compoftion  ,  pour  dire ,  C'eft  un  hom- 
me d'accommodement ,  un  homme  à  qui  il  eft 
aifé  de  faire  faire  ce  que  l'on  veut.  //  ejl  de  dif- 
ficile compofition  ,  pour  dire ,  qu'il  fe  tient  trop 
ferme ,  qu'il  eft  mal-aifé  de  le  réduire  au  point 
oii  l'on  veut. 

On  dit  d'Une  fille  ou  d'ime  femme  qui  ac- 
corde facilement  fes  faveurs ,  que  Cefi  une  fille 
de  bonne  compofition ,  de  facile  compojition. 

Composition  ,  en  termes  de  guerre,  fignifie 
Les  conventions  que  fait  une  Place  qui  fe 
rend.  Cette  Places'efi  rendue  par  compofition.  Les 
articles  de  la  compofition  portent  que Com- 
pofition honorable.  Compofition  avantageufe.  Re- 
cevoir à  compofition, 

COMPOSTEUR,  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Inftrument  fur  lequel  le  Compofiteur  arrange 
les  lettres. 

COMPOTE,  f,  f.  Efpèce  de  confiture  qu'on 
fait  avec  du  fruit  &  peu  de  fucre  ,  &  qui  eft 
moins  cuite  que  les  confitures  qui  fe  font  pour 
êtie  gardées.  Une  compote  de  poires ,  dcpommeSy 
d'abricots ,  de  cerifes  ,  &c.  Une  compote  bien  faite. 
Il  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  manière  d'ac- 
commoder des  pigeonneaux.  Une  compote  de 
pigeons.  Des  pigeonneaux  en  compote. 

On  dit  proverbialement  &  baffement ,  Avoir 
les  yeux  ,  la  tête  à  la  compote  ,  en  compote ,  pour 
dire  ,  Avoir  la  tête ,  les  yeux  tout  meunris  > 
tout  livides. 

On  dit  d'Une  viande  trop  bouillie ,  qu'£//t 
•  efi  en  compote. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Concevable; 
intelligible  ,  qui  peut  être  compris ,  conçu  , 
entendu,  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la 
négative.  Cela  n  efi  pas  compréhenfible.  Un  rai- 
fonntment  qui  n'ejlpas  compréhenfible.  Il  n'efi 
pas  compréhenfible  combien  il  a  fait  de  dépenj'es 
à  fa  maifon. 

COMPRÉHENSION,  f.  f.  Faculté  de  compren- 
dre, de  concevoir.  Avoir  la  tomprchenfion  aifée^ 
facile.  Il  efi  de  dure  compréhenfion. 

Il  fignifie  dans  le  ftylê  dida£Hque ,  Con- 
noiflance  entière  &  parfaite.  La  compréhenfion 
des  Myjlères  efi  rèfervée  à  l'autre  vie. 

COMPRENDRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Prendre.  )  Contenir  en  foi ,  renfermer  en  foi. 
Le  globe  de  l:i  terre  comprend  les  quatre  parties  du 
monde.  L'Europe  comprend  plufieurs  grands 
Royaumes.  La  France  comprend  plufieurs  Pro- 
vinces, 

Il  fe  dit  àuffi  en  parlant  Des  chofes  mora- 
les. La  Juflice  en  général  comprend  toutes  les 
vertus,  La  Philofophie  comprend  la  Logique  ,  la, 
Morale  ,  la  Phyjique  ,  &  la  Métaphyfique. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  mention.  //  a  corn- 
pris  dans  fa  quittance  tout  ce  qui  lui  étoit  dû.  lia, 
tant  de  revenu  ,  fans  y  comprendre  ce  qu'il  tire  de 
fes  charges.  Dans  le  dénombrement  de  fes  dettes  , 
je  n  entends  pas  comprendre  celles  qu'il  a  faites 
depuis  un  an  ,je  comprends  feulement  les  plus  an- 
ciennes. Dans  tout  ce  que  je  vous  dis-là,je  nt 
comprends  pas  tell*  Sf  ulle  chofe. 

Comprendre, 
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El  l'on  dit  aiifli  fîgurément  daris  le  même 
is  ,  Mettre  la  dignité  ,  V autorité  de  quelquuA 


Comprendre  ,  fignifie  aufll  figurémeht,  Con- 
cevoir. Je  comprends  fort  bien  ce  que  vous  me 
dites.   Cela  ejl  dijpcile  à  comprendre.   Fous  ne 

comprenei  pas  la  difficulté  de  l'affiiire.    Pour   COMPTABLE,  adj.de  t.  g 
yous  bien  fSire  comprendre  l'état  de  la,  quejlion.        rendre  compte.   Officier  comvta. 


kl 

en  compromis 


Je  ne  comprends  rien  à  fa  conduite.'  Je  ne  com- 
prends pas  comment  il  peut  faire  ,  comment  il 
ofe  fe  montrer.         , 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  conduite  ex- 
traordmaire  &  bizarre  ,  ou  qui  fait  des  choies 
qui  portent  dans  l'elprit  quelque  forte  d'éton- 
nement,  de  furprife,  qu'0«  ne  le  comprend 
pas.  Il  tient  une  conduite  Ji  bi:iarre  &  Ji  contraire 
àfes  intérêts ,  que  je  ne  le  cow.prends  pas. 

Compris  ,  ise.  participe. 

t"  COMPRIS.  Non  compris.  Efpèce  de  formule 
dont  on  fe  fert  pour  dire ,  En  y  comprenant , 
fans  y  comprendre.  //  a  dix  mille  livres  de  re- 
venu ,  y  compris  les  profits  de  fa  charge  ,  non 
compris  la  maifon  oii  il  loge. 

COMPRESSE,  f.  f.  Linge  en  plufieurs  doubles 
que  les  Chirurgiens  mettent  fur  l'ouverture  de 
ia  veine ,  ou  fur  quelque  partie  bleffée  ou  ma- 
lade. Appliquer  une  comprejfe.  Mettre  une  com- 
prcffie.  Serrer  la  compreffie.  Mouiller  la  compreffe. 

COMPRESSIBLE,  adj.  Terme  didaftique.  Qui 
peut  être  comprimé.  L'air  ejl  comprtffibk ,  l'eau 
ne  r ejl  pas. 

COMPRESSIBILITÈ.  f,  f.  La  qualité  d'ua  corps 
qui  peut  être  comprimé. 

COMPRESSION,  f.  f.  Aàion  de  comprimer, ou 
l'effet  qui  eft  produit  dans  ce  qui  eft  comprimé. 
Là  compre(fion  de  l'air. 

COMPRIMER.  V.  a.  Prefler  avec  violence , 
refferrer.  On  comprime  l'air  dans  une  arquebufe 
à  vent. 

Comprimé,  ÉE.  participe. 

Compromettre,  v.  n.  (  ufe  conjugue  com- 
me Mettre.  )  Confentir  réciproquement  par 
aâe ,  de  fe  rapporter  au  jugement  d'un  ou 
de  plufieurs  arbitres ,  des  différends  ,  des  pro- 
cès qu'on  a  enfemble.  Ils  ont  compromis  de  tou- 
tes leurs  affaires  entre  les  mains  d'un  tel.  Je  lui  ai 
offert  de  compromettre  là-diffus  ,  s'il  voulait.  Ils 
ont  compromis  fur  tous  les  chefs  du  procïs. 

Il  eil  auffi  adif  ;  6c  on  dit ,  Compromettre 
quelqii'un ,  pour  dire ,  Commettre  quelqu'im , 
l'expofer  à  recevoir  quelque  chagrin ,  quelque 
dégoût ,  foit  en  fe  fervant  de  fon  nom  fans  fon 
gveu  ,  foit  en  l'embarrafTant  dans  des  démêlés , 
dans  des  affaires.  N'aye^  pas  peur ,  je  ménagerai 
Jî  bien  les  chofes ,  que  je  ne  vous  compromettrai  pas. 
Il  faut  prendre  garde  à  nefepas  compromettre. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens,,  Com- 
promettre fa  dignité  ,  fon  autorité .^  pour  dire, 
Expofer  fa  dignité  ^  Ion  autorité  ,  à  recevoir 
quelque  déchet ,  quelque  diminution. 

Compromis,  ise.  participe. 

COMPROMIS,  f.  m.  AÛe  par  lequel  deux 
perfonnes  promettent  de  fe  rapporter  de  leurs 
différends  au  jugement  d'un  ou  de  plufieurs 
arbitres.  Faire  un  compromis.  Paffer  un  com- 
promis. Dreffer ,  fjgner  un  compromis.  AUttre 
en  compromis.  On  ne  met  en  compromis  que 
les  affaires  douteufes  &  litigieufes.  Ce  nef  pas-là 
une  chofe  quon  doive  mettre  en  compromis.  Ils  ont 
paffé  un  compromis  au  dédit  de  mille  écus. 

On  dit  fîgurément ,  Mettre  quelqu'un  en  com- 
promis avec  un  autre,  pour  dire.  Le  compro- 
mettre. 

Tome  I. 


Qui^eft  alTùjettiâ 
Les  Tréfo- 
riers  font  comptables.  Je  ne  veux  point  de  chavi 
coipptable. 

On  appelle  Quittance  comptable ,  Une  quit- 
tance en  parchemin ,  revêtue  des  formes  né- 
ceflaires  pour  être  allouée  à  la  Chambre  des 
Comptes.  On  donne  des  quittances  comptable^ 
aux  payeurs  des  rentes. 
Comptable,  s'emploie  atifTi  fubftantivement. 

Les  Comptables  font  j'ujets  à  étn  recherchés. 
COMPTANT,  adj.  m.  Qui  na  guère  d'ufaga 
qu'en  cette  phrafe ,  Argent  comptant ,  qui  le 
dit  d'Un  argent  qui  efl  en  efpêces ,  &  qu'on 
compte  fur  le  champ.  //  a  tant  en  argent  comp-^ 
tant.  Il  eft  riche  en  argent  comptant.  Payer  argent 
comptant. 

Il  s'emploie  aufîî  adverbialement.  Payer 
ime  fomme  comptant.  Payer  comptant. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit  quelquefois 
c^Un  homme  a  du  comptant ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  riche  en  argent  comptant.  Voilà  tout  mon 
comptant ,  pour  dire ,  Voilà  tout  ce  que  j'ai 
d'clpèces.  En  ce  fens  ,  il  eft  fubftantif.  Il  l'efl: 
encore  ,  en  parlant  de  quelques  Bureaux  du 
Tréfor  Royal.  Ainfi  on  appelle  Petit  comptant , 
Le  Bureau  où  l'on  paye  les  fommes  au-deflbus 
de  celle  de  mille  livres  ;  &C  Grand  comptant , 
Le  Bureau  où  l'on  paye  toutes  les  fommes  au- 
deffus  de  celle  de  mille  livres. 

On  dit  proverbialement,  Payer  comptant l 
pour  dire ,  Rendre  fur  le  champ  les  bons  ou 
les  mauvais  offices  qu'on  a  reçus,  Il  s'emploie 
plus  fouvent  en  mauvaife  part.  //  a  prétendu  me 
piquer  par  ce  difcours  ,  mais  je  l'ai  payé  comp-, 
tant. 
COMPTE. f  m.  Calcul, nombre.  Ilfaitlecotnpte. 
de  fon  argent.  On  a  donné  à  cefommelier  le  linge., 
la  vaiffelle  par  compte ,  en  compte.  J'ai  trouvé 
cent  ecus  dans  ce  fac  ,  c'ejl  le  compte.  Faire  un- 
compte.  Venir  à  compte.  Je  vous  ferai  votre  compte. 
Sons  com.p'e  ni  mefure. 

;  Il  lignifie  quelquefois  tJn  petit  nombre  que 
l'on  jette  de  la  main,  &  qui  étant  plufieurs  ibis 
réitéré  ,  fait  la  fomme  que  l'on  demande.  À 
compter  quatre  à  quatre  ,  il  faut  vingt-cinq  comp- 
tes pour  faire  cent. 

Il  fignifie  aufli  Le  papier  ^  l'écrit  où  l'on  a 
fait  le  calcul  &  la  fupputation  de  ce  qu'on  a  mis 
ou  qu'on  a  reçu ,  ou  de  tous  les  deux.  Bon  comp^ 
te.  Fidèle  compte.  Compté  exact.  Compte  finaU 
Livre  de  compté.  Il  lui  demande  fon  compte,  fei 
comptes.  Qu'il  apporte  fis  comptes.  Dreffer  un 
compte.  Rendre  un  compte.  Voir ,  examiner ,  re- 
cevoir un  compte.  Revoir  un  compte.  Ouïr  un 
compte.  Débattre  un  compte.  Les  débats  d'un 
compte.  Oyans  compte.  Valider  un  compte.  Rai' 
fon  de  compte.  Cette  partie  eji  employée  dans  U 
compte  ,  a  paffé  dans  le  compte.  Paffer  quelque 
chojt  en  compte.  Paffer  a  compte.  Mettre  fur  un 
compte.  Ne  jnettei  pas  cela  en  ligne  de  compte, 
Raye7^,  àtéi  cela  de  deffus  votre  compte.  Il  a. 
chargé  fis  comptes  de  cela.  Affifer  au  compte.  Vé- 
rifier un  compte.  Le  compte  eff  tris-bon.  Préjenter, 
affirmer  un  compte.  Apurer  un  compte.  Il  y  a 
erreur  au  compte.  Les  articles  d'un  compte^  Il  a 
rendu  compte  f  rendu  fis  comptes.  Arrêter  am 

Yy. 
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compte.  Allouer  les  articles  d'un  comptz.  Compte 
de  tutelle.  Compte  de  rêpargne.  Clorrc  un  compte. 
Le  compte  ejl  clos.  Souder  un  compu.RiLquat  d'un 
compte.  Apofliller un  compte.  Enfin  décompte. 
Arrêté  de  compte^  Finito  du  compte.  Papier  de 
compte. 

On  dit  proverbialement,  Les  bons  comptes 
font  les  bons  amis. 

On  dit  aiifii ,  À  tout  bon  com.pte  revenir ,  pour 
dire  ,  qu'On  cft  toujours  reçu  à  compter  ,  à 
calculer  de  nouveau. 

On  dit  proverbialement ,  Mangera  bon  comp- 
te ,  manger  toujours  à  bon  compte  ,  boire  à  bon 
compte  ,  pour  dire ,  Manger  &  boire ,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  ce  qu'il  en  coûtera  ,  ni  qui 
le  payera. 

On  dit  auiïi ,  Boire  ,  manger ,  rire  ,fe  divertir 
à  bon  compte ,  pour  dire  ,  Sans  s'embarrafler  de 
ce  qui  fe  pailc ,  ni  de  ce  qui  peut  arriver.  Di- 
venijjci-vous  à  bon  compte  ,  &c. 

On  dit ,  qu'i//2  homme  ejl  de  bon  compte ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  fidèle  ,  ôc  qu'il  ne  trompe  point 
en  comptant. 

On  dit  figurément ,  Rendre  compte ,  pour 
dire ,  Rapporter  ce  qu'on  a  fait  en  une  affaire , 
&  en  rendre  raifon.  Je  vous  rendrai  compte  de 
cette  affaire.  Prene^  garde  à  telle  chofe ,  car  c'ejl 
vous  qui  m'en  rendre^  compte.  Il  faut  rendre 
Ce  mpte  à  Dieu  de  toutes  fes  actions.  Rendre  comp- 
te de  fa  conduite  ,  defon  adminijhation. 

On  appelle  Compte  rond  ,  dans  l'ufage  com- 
mun &  populaire ,  Un  nombre  compofé  de 
dixaines  ,  de  centaines  ou  de  milliers  fans  frac- 
tion. Dix  ,  vingt ,  trente  ,  font  des  comptes  ronds. 
Cent ,  deux  cents  ,  mille  ,  font  des  comptes  ronds. 
Vingt  ùun  ,  cent  deux  ,  ne  font  pas  des  comptes 
ronds. 

Quand  on  compte  par  efpèces ,  on  appelle 
aufli  Compte  rond  ,  Un  Bom.bre  de  ces  efpèces 
fans  fraftion.  Quatre  écus  font  un  compte  rond. 
Quatre  écus  &  demi  ne  font  pas  un  compte  rond. 
Cinq  fols  font  un  compte  rond  ,  cinq  fols  &  demi 
n^  en  font  pas  un. 

On  dit  Hgurcment ,  Au  compte  de  quelqu'un , 
pour  dire ,  Selon  qu'il  fuppofe  la  chofe.  A  votre 
compte,  cela  ferait  ainji.  Â  ce  compte-là,  je  vois 
qu'il  n  a  pas  tort. 

On  dit ,  c^uUne  chofe  eflfur  le  compte  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  que  C'eft  à  lui  à  la  payer. 
Les  étoffes  qu'un  tel  prend  feront  Jiir  votre  compte. 
Je  prends  cela  fur  mon  compte.  Cefl  pour  mon 
compte. 

On  dit  aufll  figurément  ,  Prendre  fur  fon 
compte ,  pour  dire ,  Se  charger  de  faire  ou  d'exé- 
cuter quelque  chofe.  Ne  vous  met te^  point  en  pei- 
ne de  lui  faire  des  excufes  y  je  le  prends  fur  mon 
compte. 

On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  familier , 
d'Un  homme  à  qui  il  arrive  quelque  malheur , 
comme  d'être  bleffé  ,  d'être  maltraité  ,  ou  de 
faire  quelque  perte  d'argent  confidérable  , 
qu'//  en  a  pour  fon  compte  ,  que  c'cf  pour  fon 
compte.  Si  on  vous  bat  bien-là  ,  fi  on  vous 
rompt  bras  &  jambes  ,  ce  J'era  pour  votre  compte. 
lia  trouvé  des  gens  qui  jouaient  mieux  que  lui , 
Ù  qui  lui  en  ont  donné  pour  fon  compte. 

On  dit ,  Faire  J'on  compte ,  pour  dire  ,  Se  pro- 
pofer,  s'attendre,  efpérer  que  ,  &c.  llcroyoit 
que  jùs  amis  l' affifleroient  ,  il  fiifoit  fon  compu 
ià-deffus.  Ne  fuites  pas  votre  compte  fur  Us  pro- 


nieffài  de  cet  homme-là.  Jefaifois  mon  compte  que  l 
ô-c.  Il  fait  fon  compte  de  partir  demain. 

On  dit ,  Avoir  bon  compte  ,  faire  bon  compte  , 
pour  dire ,  Avoir  ;\  bon  marché  ,  faire  bon 
marché.  lia  eu  cela  à  bon  compte.  Ce  Banquier 
vous  fera  tenirvotre  argent  à  meilleur  compte  qu'un 
autre.  Ce  Marchand  vous  fera  bon  compte  ,  vous 
fera  meilleur  compte  que  qui  que  ce  fait.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  fens ,  Vivre  à  bon  compte^ 
pour  dire  ,  Vivre  à  bon  marché.  Cefl  une  villa 
où  l'on  vit  à  bon  compte. 

On  dit  figurément ,  Faire  fon  compte,  trouver 
fon  compte ,  pour  dire  ,  Trouver  du  profit  &  de 
l'avantage.  Il  a  bien  fait  fon  compte  dans  cette  re- 
cette. Il  a  bien  fait  fon  petit  compte  dans  ce  traitéi 
Il  y  a  trouvé  fon  compte.  Ne  choque-^  pas  cet  hom- 
me-là ,  vous  n'y  trouvere^pas  votre  compte. 

On  dit  encore  figurément  ,  qu'[/n  homme  a 
fon  compte ,  pour  dire ,  qu'il  a  ce  qu'il  defire, 
ou  qu'il  eft  bien  dans  fes  affaires  ;  qu'Z7/2  hom- 
me fait  bien  ,  entend  bien  fon  compte  ,  pour  dire  , 
qu'il  entend  bien  fes  intérêts ,  &  qu'il  eft  mal- 
aifé  de  le  furprendre. 

On  dit  figurément ,  Faire  compte ,  tenir  compte 
de  quelque  perfonne  ,  ou  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  L'eftimer ,  l'avoir  en  quelque  confidéra- 
tion.  //  n'en  fait  pas  grand  compte.  Il  n'en  tient 
pas  grand  compte.  Il  en  fait  peu  de  compte.  N'en 
tene^-voits  pas  plus  décompte  que  cela? 

On  dit  d'Une  femme,  qu'Elle  ne  tient  pas 
compte  d'elle  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fe  néglige  , 
qu'elle  n'a  pas  foin  de  s'ajufter ,  de  fe  tenir  pro- 
pre. 

On  dit  d'Un  homme  q\n  efl  bien  éloigné  de 
ce  qu'il  croyoit ,  de  ce  qu'il  efpéroit ,  qu'//  eji 
bien  loin  defon  compte  ,  loin  de  compte. 

On  appelle  Bois  de  compte  ,  Le  bois  qui  fç 
vend  à  tant  de  bûches  par  corde. 

On  appelle  familièrement  Compte  borgne  i 
Un  compte  mal  fait ,  qui  n'eft  pas  clair. 

Au  bout  du  compte.  Façon  de  parler  familière,' 
dont  on  fe  fert  à  la  fin  d'un  difcours ,  d'un  rai- 
fonnement ,  &  qui  fignifie ,  Tout  confidéré  , 
après  tout.  Au  bout  du  compte  ,  que  m'en  peut-il 
arriver  ?  Au  bout  du  compte  ,  c'ef.  aux  inférieurs 
à  fe  foumettre.  Au  bout  du  compte  ,  il  n'efl  rien 
tel  que  défaire  fon  dev-oir. 

A  compte.  Manière  de  parler  abrégée ,  pouf 
dire  ,  qu'On  a  donné  ou  reçu  quelque  chofe 
iur  la  fomme  due.  //  a  donné  mille  francs  à  comp- 
te. Il  a  reçu  cinq  cents  francs  à  compte  fur  les 
mille  francs  qui  lui  font  dus. 

A  compte  ,  s'emploie  aufïi  fubftantivement 
dans  le  même  fens.  //  n'a  reçu  qu'un  à  compte. 
Je  lui  ai  donné  deux  à  compte. 
Chambre  des  Comptes,  eft  une  Cour  fupé- 
rleure  ,  à  laquelle  tous  les  Comptables  qui 
ont  manié  les  deniers  du  Roi ,  rendent  compte 
delà  recette  &de  la  dépenfedesfommes  qu'ils 
ont  reçues.  Préfldent  à  la  Chambre  des  Comptes i 
Maître  des  Comptes.  Correcteur  ,  Auditeur  des 
Comptes.  Cela  eft  paffe  ,  vérifié  ,  enregiflré  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Un  Arrêt  de  la  Chambre  des 
Comptes. 
COMI'TER.  v.  a.  (  On  ne  prononce  le  P  ni  dans 
ce  verbe ,  ni  dans  fes  dérivés.  )  Nombrer ,  cal- 
culer. Compter  de  l'argent.  Compte?^  combien  il 
y  a  de  perjonnes  là.  Compter  l'heure.  Compter  les 
heures.  Compter  les  voix.  Compter  les  Juffrages. 
Compter  des  foldats.  Ji  Us  ai  comptés  un  à  un» 
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Compter juf qu'à  \in£t,jnfquà  cent.  Compter  fur 
fis  doigts ,  parfis  doigts. 

On  dit ,  Compter  parmi  fies  aïeux  ,  parmi  fcs 
ancêtres  ,  pour  dire  ,  Avoir  au  nombre  de  les 
aïeux,  de  les  ancêtres,  1/ compte  des  Rois  par- 
mi fes  aïeiix.  Il  compte  des  Maréchaux  de  France 
Ê-d^s  Connétables  parmi  fes  ancêtres. 

On  dit ,  Compter  fur  quelqu'un  ,  poiu"  dire  , 
Faire  fond  fur  lui ,  comme  fur  un  homme  dont 
on  eft  affuré.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Comp- 
ter fur  fes  forces  ,  furfajeuneffe  ,  fur  fis  grands 
hicns  ,  fur  fon  crédit ,  fur f on f avoir. 

Il  fignifie  auffi ,  Calculer ,  fupputer ,  venir  à 
compte  ;  &  alors  il  fe  met  d'ordinaire  abfolu- 
ment.  Voyons  ce  que  vous  ave:^  reçu  ,  ce  que  vous 
ave^  mis  ,  il  faut  compter.  J'ai  compté  avec  un  tel , 
je  ne  lui  dois  rien.  Ce  n'ejlpas  le  tout  que  décomp- 
ter ,  il  faut  payer.  Une  veut  ni  compter  ni  payer. 
Il  a  touché  cette  partie  ,  &  en  a  compté  à  la  Cham- 
bre des  Comptes.  Il  a  compté  pardevant  un  Audi- 
teur des  Comptes.  Compter  de  clerc  à  maître.  J'ai 
compté  de  la  dépenfe  &  de  la  recette. 

Compter  par  tête  ,  compter  par  pièce  ,  fe  dit  dans 
les  hôtelleries  &  les  autres  lieux  où  l'on  donne 
à  manger,  &  où  la  dépenfe  de  bouche  qu'on  a 
faite  fe  compte  félon  le  nombre  des  perlbnnes 
qui  ont  mangé ,  ou  félon  le  nombre  des  pièces 
qu'on  leur  a  fournies. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  compte  fans 

.  fon  hôte  ,  compte  deux  fois  ,  pour  dire ,  qu'On 
fe  trompe  quand  on  compte  fans  celui  qui  a  in- 
térêt à  l'affaire ,  ou  qu'on  efpère  ou  promet  une 
chofe  qui  ne  dépend  pas  abfolument  de  foi. 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  lentement , 
qu'//  compte  fes  pas  ;  &C  on  dit ,  que  L'on  compte 
tous  les  pas  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On 
l'obferve  de  fort  près. 

Compter  ,  fignifie  aufll ,  Faire  état ,  croire  ,  fe 
propofer.  //  compte  partir  ,  de  partir  demain. 
Compte^  que  vous  me  trouvère:^  toujours  prêt  à  vous 
firvir. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Réputer ,  eflimer  ;  & 
alors  il  fe  conftruit  avec  la  prépofition  Pour.  Il 
faut  le  compter  pour  mort.  Il  compte  pour  rien  tous 
ksfirvices  qu'on  lui  rend.  Il  compte  cela  pour  beau- 
coup. Il  faut  compter  ce  Général  pour  dix  mille 
hommes. 

Compté  ,  ÉE.  participe.  Nos  jours  font  comptés. 
Marcher  à  pai  comptés. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  À 
brebis  comptées  ,  le  loup  en  mange  bien  une  ,  pour 
dire ,  que  Quelque  foin  qu'on  prenne  de  comp- 
ter ,  de  garder  de  certaines  chofes ,  on  ne  laiife 
pas  d'être  expofé  à  en  perdre  une  partie. 

On  dit  auffi  proverb.  &  figur.  Tout  compté, 
tout  rabattu ,  pour  dire ,  Tout  bien  confidéré. 

COMPTOIR,  f,  m.  Sorte  de  table  où  il  y  a  com- 
munément un  tiroir  fermant  à  clef,  &  dont  les 
Marchands  fe  fervent ,  foit  pour  compter  leur 
argent ,  foit  pour  le  ferrer. 

Comptoir  ,  fe  dit  auffi  d'Un  Bureau  général  ou 
d'une  Faftorerie  de  Marchands  ,  &  particuliè- 
rement dans  les  Indes.  Le  comptoir  de  Java  ,  &c. 
Les  Hollandois  ont  plufeurs  comptoirs  dans  les 
Indes. 

COMPULSER.  V.  a.Terme  de  Pratique.  Prendre 
communication  desReglftres  d'un  Officier  pu- 
blic ,  en  vertu  d'une  Ordonnance  du  Juge. 

Compulsé  ,  ée.  participe. 

COMPULSOIRE.  f.  m.  Ade  de  Juftice,  portant 
Tome  I. 
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ordre  à  l'Officier  public  de  communiquer  fes 
Regiftres.  Il  faut  avoir',  obtenir  un  compulfoire. 

COMPUT.  f  m.  Terme  de  Chronologie.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  des  fupputanons  de 
temps  qui  iervent  à  régler  le  Calendrier  Ecclé- 
fîaflique. 

COMPUTISTE.  f.  m.  Celui  qui  travaille  au  Com- 
put ,  &  à  la  compofition  du  Calendrier. 

COMTE,  f  m.  Celui  qui  eft  revêtu  d'une  certaine 
dignité  au-deffiis  de  celle  de  Baron.  Le  Comte 
de  Touloufe  ,  de  Flandre  ,  &c.  Comte  &  Pair. 
Comte  dufaint  Empire.  Comte  Palatin.  Les  Cha- 
noines Comtes  de  Lyon.  On  l'a  fait  Comte.  Cou- 
ronne de  Comte.  Ilprendla  qualité  de  Comte  ,  &Cf 
On  appelle  Comtesse,  La  femme  d'un 
Comte  ,  ou  celle  qui  par  elle-même  ou  de  fon 
chef  poflede  un  Comte. 

COMTÉ,  f  m.  Titre  d'une  Terre  ,  en  vertu  du- 
quel celui  qui  eft  Seigneur  de  la  Terre  ,  porte 
la  qualité  de  Comte,  Le  Comté  de  Cham.pagne. 
Le  Comté  d'Artois.  Comté- Pairie.  Châlons  cjl 
Comté -Pairie.  Cette  Terre  fut  érigée  en  Comté. 

On  le  fait  féminin  dans  cette  phrafe ,  La  Fran- 
che-Comté. 
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CONCASSER.  V.  a.  Brifer  &  réduire  en  petites 
parties  avec  le  marteau  ou  le  pilon  ,  quelqvie 
matière  dure ,  comme  le  fucre ,  le  poivre ,  &c. 
Concajfer  du  poivre  ,  de  la  canelle. 

Concassé  ,  ée.  participe  Poivre  concajfé. 

CONCAVE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'une  furface 
ou  d'une  circonférence  courbe ,  prife  du  côté 
qu'elle  eft  capable  de  contenir  quelque  chofe. 
Il  eft  oppofé  à  convexe.  Miroir  concave.  Il  eft 
auffi  fubftantif.  Le  concave  d'un  globe. 

CONCAVITÉ,  f.  f.  Cavité,  le  creux,  le  concave 
d'un  corps  La  concavité  de  ce  globe.  Concavité 
profonde.  Les  concavités  du  cerveau  ,  du  crâne. 
Les  concavités  d'une  montagne  ,  d'itn  rocher.  Les 
concavités  de  la  terre. 

CONCÉDER.  V.  a.  Accorder  ,  oftroyer.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  grâces ,  droits  ,  privilèges , 
&c.  qu'un  Souverain  accorde  à  fes  fujets.  Lç 
Roi  a  concédé  de  grands  privilèges  à  cette  Ville, 
Ce  droit  lui  fut  concédé  par  un  tel  Prince. 

Concédé  ,  ée.  participe. 

CONCENTRATION,  f.  f.  Terme  didaôique. 
L'aftion  de  concentrer,  ou  l'effet  de  ce  qui 
eft  concentré. 

Concentration  ,  en  termes  de  Chimie ,  fe  dit 
d'une  opération  ,  par  laquelle  on  rapproche 
fous  un  moindre  volume  les  parties  d'un  corps 
qui  étoicnt  étendues  dans  un  fluide. 

CONCENTRER,  v.  a.  Terme  didaaique.  Réu- 
nir au  centre.  Le  grand  froid  concentre  la  chaleur 
naturelle. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Les  rayons  du  foleil 
fe  concentrent  dans  le  foyer  d'un  miroir  ardent. 

Concentré  ,  ée.  participe.  On  appelle  en  Chi- 
mie ,  Acide  concentré.  Un  acide  très-fort. 

CONCENTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaai- 
que. II  fe  dit  de  divers  cercles  qui  ont  un  même 
centre.  Ces  deux  cercles  font  concentriques. 

CONCEPT,  f  m.  Terme  didaftique.  Idée,fim- 
ple  vue  de  l'efprit.  Une  aljlraclion  nef  qu'un 
concept. 

CONCEPTION,  f  f.  L'aaion  par  laquelle  un 
enfant  eft  conçu  dans  le  ventre  delà  mère.  Au 
temps  di  la  conception  de  l'enfant.  Depuis^  la 
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Lonception  jufquà  r enfantement.  L'Eglife  céU- 
hre  la  Conception  de  lafdinte  Vierge.  La  Fête  de  la 
Conception. 

Il  le  dit  aufli  Des  femelles  des  animaux.  Jacob 
fit  jeter  des  baguettes  de  diverfes  couleurs  devant] es 
brebis ,  afin  qu'au  moment  de  la  conception  ,  &c. 

Conception  ,  fe  dit  figurcmcnt  Des  pcnlces 
que  rcfprit  humain  forme  fur  quelc^uc  fujet. 
Rare  conception.  Riche  conception.  Voila  une  plai- 
fantc  conception.  Il  vieillit  en  ce  fens. 

Il  fe  dit  aulFi  De  la  faculté  de  comprendre  & 
de  concevoir  les  chofcs.  //  a  la  conception  vive , 
facile  ,  dure.  Cet  enfant  n'a  pas  de  conception. 

CONCERNANT.  Qui  concerne.  Participe  que 
l'ufagc  a  rendu  indéclinable  ,  &  qui  fignirie  la 
même  chofeque  Sur  ,  touchant  ,  aufujet  de... 
Il  Y  a  cette  différence  entre  Concernant  &  Tou- 
chant ,  que  Concernant  doit  être  précédé  d'un 
fubftantif  auquel  il  ait  rapport  ,  &  que  Tou- 
chant s'emploie  indifféremment  à  la  fuite  d'un 
fubftantif  ou  d'un  verbe.  J'ai  à  vous  dire  quelque 
chofe  concernant  cette  affaire-là.  Un  Édit  concer- 
nant telle  chofe. 

CONCERNER,  v.  a.  Regarder  ,  appartenir  , 
avoir  rapport  à  . .  . .  Cela  concerne  vos  intérêts. 
Cela  concerne  fa  charge.  Il  n'ignore  rien  de  ce  qui 
concerne  cet  art.  Cette  affaire  concerne  lepublic.  Et 
pour  ce  qui  concerne  telle  chofe  ,  je  dirai  que  .... 

Concerné  ,  ée.  participe.  Il  ne  fe  dit  point 
pafîivement. 

CONCERT,  f.  m.  Harmonie  compofée  de  plu- 
fieurs  voix  ou  de  plufieurs  inllrumens  ,  ou  des 
deiLX  enfemble.  Beau  ,  agréable  concert.  Grand 
concert.  Concert  de  voix  ,  d'inflrumens.  Faire  un- 
concert.  Donner  un  concert. 

On  dit  figurément ,  Un  concert  de  louanges  ; 
&  poétiquement ,  Le  concert  des  oifeaux. 

Concert  ,  fignifie  auffi  figurément,  Intelligen- 
ce ,  union  de  pluficurs  perfonnes  qui  confpi- 
rent ,  qui  tendent  à  une  même  fin.  Concert  d'o- 
pinions. Ils  étaient  de  concert  enfemble. 

De  concert  ,  fe  dit  adverbialement  ,  pour 
dire  ,  d'Intelligence.  Ils  ont  fait  cela  de  concert. 

CONCERTANT  ,  ANTE.  f  Celui  ou  celle  qui 
chante  ou  joue  fa  partie  dans  im  concert.  Il  y 
avoit  douTc  concertans. 

CONCERTER,  v.  a.  Répéter  enfemble  une  pièce 
de  mufique ,  pour  la  bien  exécuter  quand  il  en 
fera  temps.  Cefl  une  pilce  de  mufique  qu'ils  ont 
concertée  enfemble. 

Il  eft  auffi  neutre,  &  fignifie ,  Faire  un  con- 
cert. On  concerte  fouvent  chei  un  tel.  Ils  con- 
certent enfemble. 

Concerter  ,  lignifie  auflî  figurément ,  Confé- 
rer enfemble  ,  pour  exécuter  un  delTein  ,  & 
pour  convenir  des  moyens  de  faire  réuflir  une 
affaire ,  une  intrigue.  Concerter  un  defjein  ,  une 
entreprife.  Concerter  l'exécution  d'une  affiiirc. 

En  ce  fens ,  il  eft  aufli  réciproque.  Ilsfe  con- 
certèrent long-temps  avant  que  défaire  telle  chofe. 

Concerté  ,  ée.  participe.  Unepïhce  de  mufique 
bien  concertée.  Un  deffein  concerté.  Une  entreprife 
bien  concertée.  Il  a  bien  paru  que  ces  gens-là 
étaient  venus  fort  concertés.  Ils  fe  trouvèrent  tous 
contraires  àfon  avis .,  alors  on  vit  bien  que  c'était 
une  pièce  concertée.  Des  mefures  bien  concertées. 

Concerté  ,  fignifie  figurément ,  Ajullé ,  compo- 
fé  ,  trop  étudié  ,  affedé.  Cet  homme-là  efi  fort 
concerte.  Elle  efi  trop  concertée  en  fa  corutnana  , 
tn  fes  difcours. 
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CONCERTO,  f.  m.  Terme  de  mufique  emprun- 
té de  l'Italien.  Pièce  defymphonie ,  faite  pour 
être  exécutée  par  tout  un  orcheflre  ,  &  dans 
laquelle  quelque  inlhument  joue  feul  de  temps 
en  temps  avec  un  fimple  accompagnement. 
Jouer  un  concerto.  Exécuter  un  concerto. 

CONCESSION,  f.  f.  Le  don  &  l'odroi  qu'un 
Souverain  ou  im  Seigneur  de  quelque  Terre , 
fait  de  quelque  privilège ,  de  quelque  droit , 
de  quelque  grâce  ,  &c.  Ce  privilège  efi  une  con- 
cefpon  d'un  tel  Roi.  Ils  ont  eu  ce  droit ,  &c.  par 
la  conceffion  d'un  tel  Prince ,  d'un  tel  Seigneur. 

Concession  ,  lé  dit  auffi  Des  terres  que  le 
Souverain  donne  aux  particuliers  dans  une 
nouvelle  Colonie  ,  à  condition  de  les  défricher 
&  cultiver.  On  lui  a  donné  une  conceffion  dans 
l'Ile  defaint  Domingue. 

Concession.  Figure  de  Rhétorique,  par  la- 
quelle on  accorde  à  fon  adverfaire  ce  qu'on 
pourroit  lui  dilputcr.  On  dit  par  conceffion , 
Je  vous  paffe  qu'il  foit  honnête  homme  ;  mais 
cela  le  rend-il  capable  de  fon  emploi  .■* 

CONCESSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  a  obtenu 
une  concelfion. 

CONCETTI.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Italien.  Il 
fe  dit  des  penfées  brillantes  &  fans  jullelTc. 

CONCEVABLE,  adj.  Qui  fe  peut  concevoir, 
comprendre.  Je  nefai  comment  cela  fe  peut  faire  , 
cela  n'efi  pas  concevable.  Cela  efi-il  concevable  ? 
Cela  efi  tris-concevable.  Ce  qu'il  dit  efi  plus  con- 
cevable que  ce  que  vous  dites. 

CONCEVOIR.  V.  a.  Je  conçois.  Je  concevois.  J'ai 
conçu.  Je  concevrai.  Qu'il  conçoive.  Il  ne  fedit 
proprement  que  d'une  femme ,  &  fignifie ,  De- 
venir groflé  d'enfant.  Les  Prophètes  avaient  an- 
noncé qu'une  Vierge  concevrait.  La  Vierge  a  conçu. 
Notre-Seigneur  dans  fes  entrailles.  Il  s'emploie 
d'ordinaire  abfolument  &  fans  régime.  Lajain- 
te  Vierge  a  conçu  dufaint  Efprit.  Dis  l' infiant 
qu'une  femme  a  conçu.  Une  femme  qui  efi  hors 
d'âge  de  concevoir. 

Il  fe  dit  aufli  Des  femelles  des  animaux ,  en 
parlant  de  l'efpcce  en  général.  Les  brebis ,  les 
cavales  ,  &c.  conçoivent  plus  ordinairement  au 
Printemps  qu'en  Automne. 

Concevoir  ,  lé  dit  aufiî  Des  opérations  de  l'ef- 
prit ,  &  fignifie ,  Entendre  bien  quelque  chofe , 
en  avoir  une  julle  idée.  Je  conçois  bien  ce  que 
vous  me  dites.  Je  ne  conçois  rien  à  cela.  Cefl  une 
chofe  que  [on  peut  concevoir.  Je  ne  conçois  pas 
qu'un  homme  f  âge  pui  [je  s'oublier  jufqu  à...  Je  ne 
conçois  pas  comment  il  s' efi  pu  tirer  d'une  fi  mau- 
raifi  affaire. 

En  ce  fens  on  le  dit  aufli  abfolument.  //  a 
V  efprit  vif,  il  conçoit  facilement. 

On  dit  aufli ,  Concevoir  de  l'efpèrance,  ou  des 
efpérances.  Concevoir  de  l'horreur,  du  dépit,  de 
la  haine  ,  de  l'averflon.  Concevo'ir  des  deflrs.  Con- 
cevoir de  l'amour ,  de  l'efiime ,  de  l'amitié,  de 
l'inimitié ,  du  mépris.  Concevoir  de  lajaloufle. 
Concevoir  ,  fignifie  auffi ,  Exprimer  en  certains 
termes.  Il  falloit   concevoir  cette  claufe,  cette 
condition  en  termes  plus  précis.  Cela  efi  conçu  en 
termes  formels. 
Conçu  ,  UE.  participe.  Ukomme  efi  conçu  en  pé- 
ché. Cet  article  était  conçu  en  termes  olfcurs.  Cette 
phrafe  efi  mal  conçue. 
CONCHE.  f  f.  Bon  ou  mauvais  état  d'une  per- 
lonne  à  l'égard  de  fes  habits  ou  de  fon  équi- 
page. //  efi  en  bonm  concht.  Ces  troupes  ,  ces 
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'  i^igimins  etoieni  en  bonne  conchc.  Il  e(l  venu  de  la. 
guerre  en  ajfc^  bonne  conche  ,  en  fort  mauvaise 
tonche.  Il  elt  vieux. 

On  appelle  Conclu ,  Un  réfcfvoir  des  marais 
falar.s.  .    . 
CONCHITES.  f.  f.  phir.  Coquilles  pétrifiées. 
CONCHYLIOLOGIE,  f.  f.  (  On  prononce  con^ 
■^uilioiogie.  )  Partie  de  l'hiftoire  naturelle  qui 
traite  des  coquillages  de  mer ,  d'eau  douce  &c 
de  terre. 
CONCIERGE,  f.  Cehii  ou  celle  qui  a  la  garde 
d'un  Hôtel  ,  d'un  Château  ,  d'im  Palais ,  ou 
d'une  Prrfon.  i^  Concierge  ,  ou  la  Concierge  du 
Château  de. .  . .   Le  Concierge  de  la  maijbn  de 
Monjicur  tel.  Le  Concierge  d'une  Prifon. 
CONCIERGERIE,  f.  f.  La  charge  &  commiffion 
de  garder  un  Château ,  un  Palais,  une  Maiibn , 
un  Hôtel.  lia  la  Conciergerie,  ou  on  lui  a  donné 
la  Conciergerie   d'un  tel  Château  ,   d'une  telle 
Mai  fou ,  &c. 

Il  fignifie  auffi  La  demeure  &  l'appartement 
d'un  Concierge.ia  Conciergerie  deFontainebleau. 
Il  fignifie  encore  en  quelques  endroits ,  Le 
lieu  où  les  Parlemens  tiennent  leurs  priions 
niers.  Il  fut  mené  à  la  Conciergerie.  Il  ejiprifon^ 
nier  aux  prifons  de  la  Conciergerie. 
CONCILE,  f.  m.  Aflemblée  légitimement  con- 
voquée de  plufieurs  Évêques  de  l'Églife  Ca- 
tholique ,  pour  délibérer  &  décider  fur  des 
queftionsde  Doftrine  &  de  Difcipline.  L'Af- 
femblée  des  Évêques  d'une  Métropole ,  s'ap- 
pelle un  Concile  Provincial.  Celle  des  Éve- 
'  ques  de  toutes  les  Métropoles  d'une  Nation  , 
s'appelle  un  Concile  National.  L'Affemblée  des 
Évêques  de  tous  les  États  &  Royaumes  de  la 
Chrétienté,  s'appelle  im  Concile  Œcuménique 
ou  Général.  Concile  libre.  Concile  célèbre.  Lefaint 
Concile.  Le  facré  Concile.  Les  quatre  premiers 
Conciles.  Les  Conciles  de  l'Églife  Orientale ,  ou 
de  l'Églife  Grecque.  Les  Conciles  de  l'Églife 
Occidentale ,  ou  Latine.  Les  Conciles  de  FEglife 
Gallicane  ,  &c.  Convoquer ,  affemblerun  Concile. , 
le  Concile.  Tenir  ^  célébrer  un  Concile.  Indiquer  y 
commencer ,  ouvrir  un  Concile,  Continuer .,  trans- 
férer le  Concile,  Finir  ,  clorre  le  Concile.  Congé- 
dier, dijfoudre  ,  rompre  le  Concile.  Fermer  un 
Concile.  L' indiction ,  la  publication  ,  l'ouverture , 
la  tranjlation  d'un  Concile,  Les  ferons  d'un 
Concile,  Les  Canons ,  les  décrets  ,  les  décifions , 
Us  actes  du  Concile,  Le  Préfident,  le  Secrétaire 
du  Concile ,  &c.  Il  avait  voix  ,  il  avoit  fiance  au 
Concile.  Cela  fut  propofé ,  agité  &  réfolu  au  Con- 
cile. Le  Concile  ordonna  ,  décerna.  Le  Concile 
prononça  anathime.  Citer  quelqu'un  au  Concile. 
En  appeler  au  futur  Concile.  En  plein  Concile, 

II  fe  prend  quelquefois  pour  les  Décrets  & 
les  Canons  qui  fe  font  dans  un  Concile.  Le  Con- 
cile de  Trente  n'ejl  pas  reçu  en  France  ,  pour  les 
chofes  de  pure  difcipline.  Recueil  des  Conciles. 
Collection  des  Conciles. 
CONCILIABULE,  f.  m.  Aflemblée  de  Prélats 
Hérétiques ,  Schifmatiques ,  ou  illégitimement 
convoqués.  Ce  n'éto'apas  un  Concile  ,  cétoit  un 
Conciliabule. 

On  appelle  auffi  ironiquement,  Conciliabule, 
Une  Aflemblée  de  gens  qui  penfent  à  faire 
quelque  mauvais  complot.  //  fe  trouva  à  ce 
Conciliabule. 
CONCILIANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  propre  à  I3 
conciliation,  Efpi^  conciliant. 
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CONCILIATEUR, TRICE.  f.  Celui, celle  qui 
accorde  &  concilie  des  perfonnes  enfembje» 
Sage  Conciliateur.  S.  Louis  était  le  Conciliateur 
des  Princes  Chrétiens  ,  entre  Us  Princes  Chrétienk 
Faire  off.ce  de  Conciliateur  entre  des  perfonnes  qui 
font  mal  enfcmble. 

On  appelle  en  termes  de  Jurlfprudence  ^ 
Conciliateur  des  Antinomies  ,  Un  Jurlfcbnfulte 
qui  a  travaillé  pour  concilier  enfemble  les 
Loix  qui  paroiflcnt  contraires  les  unes  aux  au- 
tres. Ctijas  ejî  un  des  grands  Conciliateurs  dei 
Antinomies. 

CONCILIATION,  f  f.  Aôion  dé  Concilier.  Réu» 
nion  de  perfonnes  qui  étoient  divifées.  Tra-' 
vailler  à  la  conciliation  des  efprits.  Il  a  un  efprit 
de  conciliation: 

Il  fe  dit  auffi  De  la  concordance  des  paf- 
fages  &  des  Loix  qvii  paroifl"cnt  contraires.  La 
conciliation  des  paffages  d'un  Auteur,  La  conci- 
liation des  Loix. 

CONCILIER,  v.  a.  Accordef  enfemble  des  per- 
fonnes ou  des  chofes  qui  font  ou  qui  femblent 
être  contraires.  Concilier  les  efprits.  Concilier  les 
volontés.  Concilier  les  coeurs.  Concilier  les  nations 
ennemies.  Concilier  les  opinions.  Concilier  des 
Auteurs,  Concilier  des  Loix.  Concilier  deux  pajfa- 
ges.  Concilier  un  Auteur  avec  un  autre.  Les  Ju^ 
rifconfultes  font  bien  embarraffés  à  concilier  les 
Antinomies.  Concilier  les  écritures.  Pour  concU 
lier  les  écritures  ,  il  faut  di^inguer  les  temps» 

Concilier  ,  fignifie  auffi  Attirer,  acquérir  >  8c 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  difpofition  favora- 
ble deselprits.  Il  liù  a  concilié  la  faveur  du  Prin» 
ce  ,  les  bonnes  grâces  ,  l'affection  de  fa  compagnie. 
Se  concilier  les  efprits.  Se  concilier  les  bonnes  grO' 
us  de  quelqu'un.  Cela  lui  a  concilié  la  bienveil- 
lance du  public.  Se  concilier  l'amitié  des  honnêtes 
gens.  Se  concilier  l'attention  des  auditeurs. 

Concilié,  ée.  participe. 

CONCIS  ,  ISE.  adj.  Qui  eft  court ,.reflerré,  &c. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  matière  de  difciôurs.  Unfyle. 
concis.  Écrire  en  jîyle  concis.  Il  eft  concis  dans 
fes  difcours.  Périodes  concifes.  Auteurs  concis. 

CONCISION,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  eft  concis. 
La  concifion  dujlyle. 

CONCITOYEN, ENNE.  f  Citoyen  de  la  même 
Ville  qu'un  autre.  C'ef  mon  concitoyen.  Vos 
concitoyens. 

CONCLAVE,  f.  m.  Le  lieu  où  s'afîemblent  les 
Cardinaux  pour  l'éleftion  d'un  Pape.  Dis  que 
les  Cardinaux  firent  entrés  dans  le  Conclave.  Les 
Cardinaux  s'enjermïrent  dans  le  Conclave  un  tel 
jour.  Gouverneur ,  Maréchal  du  Conclave.  On 
dit  communément ,  Qui  entre  Pape  au  Conclave, 
en  fort  Cardinal ,  pour  dire ,  que  Le  Cardinal 
qui  paroît  d'abord  le  plus  papable  ,  eft  rare- 
ment élu  Pape. 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'Aflemblée  des  Car- 
dinaux qui  travaillent  à  l'éleftion  du  Pape.  Ct 
Conclave  dura  long-temps.  Il  y  eut  bien  des  bri- 
gues dans  le  Conclave.  La  relation  du  dernier 
Conclave.  Une  telle  faction  a  prévalu  dans  U 
Conclave. 

On  dit ,  Le  Conclave  d'un  tel  Pape ,  poitf  dire. 
Le  Conclave  où  un  tel  Pape  a  été  élu.  Le  Con*. 
clave  de  Benoît  XIV. 

CONCLAVISTE.  f.  m.  Celui  qui  s'enferme  dans 
le  Conclave  avec  un  Cardinal.  Les  Privilèges 
des  Conclavijles. 

CONCLUANT ,  ANTE.  adj.   Qui  condudj 
Y  y_  u) 


3^8     C   O   N 

qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut  prouver.  Rai- 
fort concluante.  Argiunent  concluant.  Praivi 
concluante.  PaJ/age  concluant, 

CONCLURE,  v.  a.  Je  conclus  ,  tu  conclus ,  il 
conclut  ,  ou  conclud.  Nous  concluons  ,  vous 
conclue^ ,  ils  concluent.  Je  concluais.  Jt  con- 
clurais. Je  conclus.  Je  conclurai.  Quil  conclue. 
Que  je  conclujfe  ,  quilconcli'it.  Achever,  tcrmi- 

ç  ;ner.  Conclure  une  affaire.    Conclure  un  traité. 

_i;  Jla  conclu  le  marche.  La  chofe  eji  conclue.  Il  a. 

j , .tondu  fon  dif cours  par-là.  Ceji  ajjei_  diiibèrer  , 
il  faut  conclure. 

.ni  On  dit ,  Conclure  un  mariage ,  pour  dire ,  Con- 

..•..-,Tenird'ua  mariage,  en  arrêter  les  conditions. 

•  .  II  fignifie  encore ,  Tirer  une  conlequencc  , 
&  inférer  une  choie  d'une  autre.  Il  conclut  de- 
là que.  .  . .  On  peut  conclure  de  cette  propoftian 
^ue, . .  .  Quen  voiik:^-vaus  conclure  ?  Je  n'en 
(onclus  rien  autre  chofe  ,  fmon  que. . .  . 

On  dit ,  qu'i//2  argument  conclud  tien  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  en  bonne  forme ,  &  que  la  con- 
clufion  fuit  ncceffairemcnt  des  proportions 
précédentes.  Cet  argument  conclud ,  il  conclud 
bien  ,  il  ne  conclud  pas, 

j.^\_     On  dit  auffi  ,  qUi  C/ne  raifon  ,  une  allégation  , 

,.}\7inepii!ce  conclud ,  Quand  elle  prouve  bien  la 

_  ichofe  que  l'on  veut  prouver.   Cette  raifon  ne 

-  •  <onclud  pas.  Ces  pièces  ne  concluent  rien. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Conclure  , 
pour  dire  ,  Propofer  les  fins  de  fa  demande  , 
après  avoir  déduit  le  fait  &  les  raifons.  UAvo- 
•eut  conclut  à  ce  que.  . . .  L'Avocat  Général  a 
conclu  à  la  mort.  Avocat ,  conclue:^. 

Conclu,  ue.  participe. 

jCONCLUSION.  i.  f.  Fin  d'une  affaire  ,  d'un 
dilcours.  La  concluflon  d'un  traité ,  d'une  affai- 
re. Il  faut  venir  à  la  concluflon.  La  conclufion 
fut  que.  . , , 

On  dit  familièrement ,  qu'Oz  homme  efl  en., 
nemi  de  la  concliifîon ,  pour  dire ,  qu'il  elt  mal- 
aifé  de  finir  une  affaire  avec  lui. 

Il  fignifie  auffi  La  conféquence  que  l'on 
lire  de  quelque  raifonnement  ,  &  iiir-tout 
d'un  argument  en  forme.  Cette  conclufion  eji 
bonne.  Sa  conclufon  ne  vaut  rien.  Sa  conclufion 
eji  nulle.  Fauffe  conclufon.  Conclufon  jufe. 

Conclusions  ,  au  pluriel ,  fe  dit  en  termes  de 
Pratique,  pour  fignifier  Ce  que  les  Parties  de- 
mandent par  des  Requêtes ,  foit  écrites  ,  foit 
verbales  ,  ou  par  d'autres  Afles.  On  m'adonne 
tout  ce  que  je  demandais  par  mes  conclufons.  On 
lui  a  adjugé  fis  fins  &  conclufons. 

On  appelle  Les  concli  fions  des  Gens  du  Roi , 
Ce  que  les  Gens  du  Roi  demandent ,  &  à  quoi 
ils  concluent  dans  lescaufes  où  le  Roi  &  le  Pu- 
blic ont  quelque  intérêt ,  comme  dans  les  cau- 
fes  criminelles  ,  dans  les  caufes  des  mineurs  , 
&c.  L'Avocat  Général  a  pris  fies  conclufons.  Le 
Procureur  Général  ,  ou  le  Procureur  du  Roi  a 
donné  fies  conclufons.  Ses  conclufons  ont  été 
Jhivies.  Il  faut  avoir  des  conclufons.  Conclufons 
favorables. 

Conclusion  ,  fe  prend  quelquefois  adverbiale- 

^  ment  dans  le  difcours  familier  ,  pour  dire  , 
Enfin  ,  bref,  &c.  Conclufon  ,je  nen  ferai  rien. 

CONCOCTION.  {.  f  Terme  didaftique.  Se  dit 
de  la  digcftion  dcb  alimens.  Tel  remède  facilite 
la  concoHion.  On  dit  ordinairement  Cociion. 

CONCOMBRE,  f.  m.  Efpèce  de  fruit  ou  delégu- 
^.,  roede  forme longuç  ,  &  de  nature  froide  & 
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aqueufc ,  qui  vient  dans  les  jardins  fur  des  cou- 
ches. Couche  de  concombres.  Potage  aux  concom- 
bres. Graine  de  concombres.  Semer  ,  planter  des 
concombres.  De  petits  concombres  confits  au  vinai- 
gre. Salade  de  concombres. 
Concombre  Sauvage.  Plante  qui  donne  des 
fruits  ovales  ,  guère  plus  gros  que  le  pouce.. 
L'extrait  de  fes  fruits  cfl  un  des  plus  forts  pm-. 
gatits  qu'on  puifTe  tirer  des  végétaux. 
CONCOMITANCE,  f.  f.  Accompagnement.  II  fe 
dit  d'une  chofe  qui  va  de  compagnie  avec  ime 
autre  qui  eft  la  principale  ;  &  il  n'el^  guère  en 
ufagc  que  dans  le  Dogmatique ,  &  dans  cette 
phrafe  adverbiale  ,  Par  concomitance.  Le  Sang 
de  Jésus  -  Christ  dans  l'Eucharifiie  eji  fous 
Vejpcce  du  pain  par  concomitance.  Le  Corps  de 
Jesus-Christ  eji  fous  refiphce  dit  vin  par  con- 
comitance. La  charité  entraîne  toutes  les  aiures  ver- 
rus  par  concomitance. 
CONCOMITANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  accompa- 
gne. II  cft  du  ftylc  dogmatique  ,  &  ne  fe  dit 
guère  que  dans  cette  phrafe  ,  La  grâce  conco- 
mitante. 
CONCORDANCE,  f.  f.  Convenance  ,  rapport. 
Il  ne  fe  dit  guère  cju'en  parlant  des  Auteurs  Ca- 
noniques. Il  y  a  une  merveilleufie  concordance  en' 
ire  les  Evangelifles.  La  concordance  des  Écritu- 
res. II  fe  dit  aulfi  des  Livres  qui  font  faits  pour 
montrer  la  concordance  des  Écritures  ,  des 
Loix ,  des  Coutumes.  La  concordance  des  Évan- 
giles, 
Concordance  de  la  Bible.  Index  alphabétique, 
qui  contient  tous  les  mots  de  la  Bible ,  &  mar- 
que les  endroits  où  ils  font.  Chercher  un  p a ffage, 
un  mot  dans  la  Concordance. 
Concordance  ,  en  Grammaire  ,  eft  la  ma- 
nière d'accorder  les  mots  les  ims  avec  les  au- 
tres ,  fuivant  les  règles  de  chaque  Langue.  L» 
concordance  du  fiubflantifi  &  de  Cadieclif. 
CONCORDANT,  f.  m.Terme  de  Mufique.Nom 
qu'on  donne  à  une  efpèce  de  voix  qui  eft  en- 
tre la  taille  &  la  baffe -taille  ,  &  qui  peut 
chanter  l'une  &  l'autre.  Un  beau  concordant. 
CONCORDAT,  f.  m.  Tranfadion ,  accord ,  con- 
vention. Il  fe  dit  principalement  en  matières 
Eccléfiaftiques.  Faire  un  concordat.  Paffer  un 
concordat.  Un  concordat  entre  l'Abbé  &  les  Reli- 
gieux. Un  concordat  homologué  en  Parlement, 

On  appelle  abfblument  ,  Le  Concordat  , 
L'accord  fait  entre  le  Pape  Léon  X  &  le 
Roi  François  I ,  touchant  la  nomination  aux 
Bénéfices  Confilïoriaux  du  Royaume  de 
France. 

On  appelle  Concordat  Germanique  ,  L'ac- 
cord fait  entre  la  Cour  de  Rome  &  l'Empire, 
touchant  les  Bénéfices  de  l'Empire ,  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Frédéric  III. 
CONCORDE,  f.  f.  Union  de  cœurs  &  de  vo. 
lontés  ,  bonne  intelligence  entre  des  perfon- 
nes.  Entretenir  la  concorde.  Maintenir  la  con- 
corde. Ils  vivent  dans  une  grande  concorde ,  dans 
une  parfaite  concorde.  CeUi pourroit  altérer  la  con- 
corde qui  cfi  entr'eux. 
CONCOUPJR.  V.  n.(Ilfe  conjugue  comme  Co«. 
rir.  )  Coopérer  ,  produire  un  effet  conjointe- 
ment avec  quelque  caufe  ,  avec  quelque  agent, 
La  grâce  concourt  avec  le  libre  arbitre.  Dieu  con- 
court avec  les  créatures.  Diai  concourt  avec  les 
caufies  ficcondes.  Vous  ne  fiaurier^  venir  à  bout  ds 
cela,  fi  un  tel  ne  concourt  avec  vous.  Tous  les 


c  o 


Princes  d'Allemagne  concourent  à  cehe  éUciïàn. 
Il  ri  y  a  concouru  dlnclement  ni  indireclernent. 
Concourir  au  bien  public. 

On  le  dit  aiiiïï  Des  occaflons  &  des  chofes 
qui  femblent  s'unir  pour  tendre  à  quelque  fin. 
Toutes  chofes  ont  concouru  à  fa  fortune ,  à  fa  pertes 
Jlfcn:bleque  le  Ciel  &  lu  Terre  aient  voulu  concou- 
rir pour  relever ,  &'c.  Concourir  à  fa  perte  ,  &c. 

Concourir,  fignifie  auffî,  Être  en  quelque 
ci',aiitc  de  droit  ou  de  mérite  pour  dil'puter 
quelque  choie.  Ces  deux  pièces  d'éloquence  con- 
courent pour  le  prix.  En  ce  fens  il  ne  s'emploie 
?u*avec  la  prépofltion /?0Kr,  ou  abiblument, 
es  deux  pièces  or.t  concouru. 
On  dit ,  que  Deux  provif-ons  d'un  même  Bé- 
néfice concourent ,  Quand  elles  font  de  même 
date. 

En  termes  de  Phyfique  &  de  Géométrie  , 
Concourir  fignlfie ,  Se  rencontrer.  Deux  lignes 
qr/i  concourent  en  un  point, 

CONCOURS.  {.  m.  Adlion  par  laquelle  on  con- 
court. Le  concours  de  Dieu  avec  les  créatures. 
Dieu  prête  fon  concours  aux  hommes.  Le  con- 
cours du  Soleil ,  des  Afircs  ^  avec  les  caufts 
inférieures. 

On  dit,  Mettre  au  concours  une  Chaire  de  Théo- 
logie ,  de  Droit  ,  de  Médecine,  ^c.  pour  dire, 
La  mettre  à  la  difpute  entre  pliifieurs  préten- 
dans  ,  pour  la  donner  à  celui  qui  aura  le  plus 
de  capacité. 

Il  fignifie  auffi  Afîluence  de  monde  en 
quelque  endroit.  Grand  concours  de  peuple. 
Grand  coficours  de  monde. 

Concours  ,  ie  prend  auffi  pour  Rencontre. 
On  dit  en  PhyliqUe ,  Le  concours  des  atomes. 
On  dit  en  Grammaire ,  Le  concours  des  voyelles, 

CONCRET ,  ETE.  adj.  Terme  didaâique.  Il 
ie  dit  par  oppofition  à  Abjlrait ,  &  pour  ex- 
primer les  qualités  unies  à  leur  fujet ,  comme 
Pieux  ,  Savant ,  P^ond  :  au  lieu  csx^Abflrait  fe 
dit  des  qualités  confidérées  abfolument  ,  & 
comme  feparées  de  leurs  fujets ,  Piété,  Science ^ 
Rondeur. 

II  fe  dit  en  Chimie ,  pour  exprimer  une  chofe 
fixée  ou  coagulée.  Le  fel  volatil  concret  ejl  unfcl 
fixé  par  quelque  acide. 

CONCRÉTION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Amas 
de  plufieurs  parties  qui  fe  réuniffent  en  une 
mane.  Concrétion  faline.  Concrétion  pierreufe. 

CONCUBINAGE,  f.  m.  Commerce d'im homme 
&  d'une  femme  qui  ne  font  point  mariés ,  & 
qui  vivent  enfemble  comme  s'ils  l'étoient. 
Concubinage  public.  Concubinage  fcandalcux. 

CONCUBINAIRE.  f.  m.  Qui  entretient  une 
concubine.  Cef  un  concubinaire ,  un  concubi- 
n.iirepuHic. 

CONCUBINE,  f.  f.  Celle  qui  n'étant  point  ma- 
riée avec  un  homme,  vit  avec  lui  comme  fi 
elleétoitfa  femme.  Ce  nef  pas  fa  femme ,  cefl 
Ja  concubine.  Entretenir  ,  avoir  une  concubine. 

CONCUPISCENCE,  f.  f.  Inclination  de  lanaUi- 
re  corrompue ,  qui  nous  porte  au  mal  &  aux 
ptlaifirs  illicites.  La  concupifcenoe  de  la  chair.  La 
toncupifcence  des  yeux.  La  xoncupifcence  ef 
F  effet  du  péché  originel. 

CONCUPISCIBLE.  adj.  Il  rfeft  en  ufage  que 
dans  le  Dogmatique  &  dans  cette  phrafe , 
Appétit  concupifcible ,  qui  fignifie  L'appétit  par 
lequel  l'ame  fe  porte  vers  un  bien  fenfible , 
vers  un  objet  qui  lui  plaît  ;  &  on  l'oppofe  à 
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l'appétit  irafcible.  V amour,  lajoi'e  ,  &c.  appar- 
tiennent à  l'appétit  concupifcible. 

CONCURREMMENT,  adv.  Par  concurrence. 
Ils  brigucient  concurremment  cette  Ckarnc. 

Il  fignifie  auflî  Conjointement  ,  enfemble. 
Il  faut  que  vous  agifjie'^  concurremment  avec  cet 
homme-ln. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique,  Cet 
créanciers  viennent  en  ordre  concurremment,  pour 
dire ,  qu'ils  font  en  même  rang. 

CONCURRENCE,  f  f.  Prétention  de  plufieurs 
pcrfonnes  à  la  même  chofe.  Ils  briguaient  la 
même  Charge  ,  &  leur  concurrence  fa En- 
trer en  concurrence.  Être  en  concurrence. 

On  dit ,  Jufquà  concurrence  ,jufqiiii  la  con- 
currence de  ,  pour  dire  ,  Jufqu'à  ce  qu'une  cer- 
taine fomme  foit  remplie  ,  foit  entièrement 
acquittée.  Il  fera  obligé  de  lui  fournir  en  deniers  ^ 
en  terres ,  ou  en  meubles  ,  jufqu'à  la  concurrence  , 
jufquà  concurrence  de  ce  qui  luief  dû  pour  fn 
dot ,  pour  fon  partage. 

CONCURRENT  ,  ENTE.  f.  Compétiteur  ,  qui 
pourfuit  une  même  chofe  ,  &  en  même  temps 
qu'un  autre.  Ils  afpirent  au  même  emploi,  ils 
font  concurrens.  Il  a  éloigné  ,  écarté  tous  fes  coti- 
currcns.  Il  ne  peut  fouffrir  de  concurrens.  Il  y  a. 
plufieurs  concurrens  pour  cette  Charge. 

CONCUSSION,  f.  f.  Vexation  ,  action  par  la- 
quelle  un  Magiflrat ,  un  Officier  public  exige 
au-delà  de  ce  qui  lui  eft  dû.  Horrible ,  mani- 
fefe  concujjlon.  Il  efl  acciifé  ,  il  efl  convaincu  de 
concuffîon.  Il  a  commis  ,  il  a  fait  d'horribles ,  d'é- 
tranges concuffons. 

CONCUSSIONNAIRE,  f  m.  Celui  qui  fait  des 
concuffions.  Cef  un  concuffwnnaire.  Concuf- 
fionnaire  public. 

CONDAMNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être 
condamné.  Maxime  condamnable.  Action  con- 
damnable. Il  ef  condamnable  dans  fa  conduite. 
Opinion  condamnable. 

CONDAMNATION,  f.  f.  jugement  par  lequel 
on  condamne  ,  ou  l'on  efl:  condamné.  Il  y  a. 
eu  condamnation  contre  lui.  Prononcer  condam- 
nation. Il  n'attend  que  fa  condamnation. 

Paffèr  condamnation  ,  C'elt  conientir  que  la 
partie  adverfe  obtienne  jugement  à  fon  avan- 
tage. Subir  condamnation  ,  C'eft  acquielcer  à 
un  jugement  dont  on  pourroit  appeler. 

On  dit  figurément  ,  Paf'er  condamnation  y 
pour  dire  ,  Convenir  qu'on  a  tort. 

CONDAMNER,  v.  a.  Donner  un  jugement  con- 
tre quelqu'un.  Condamner  un  criminel.  Con- 
damner à  mort^  à  la  mort  ,  au  fouet ,  aux  galï- 
res  ,  ati  banniffement.  Condamner  aux  dépens , 
k  l'amende. 

II fignifie  auffi  Blâmer,  défapprouver,  re-i 
jeter.  Il  condamne  tout  ce  que  je  fais.  Je  con- 
damne cette  opinion.  Il  ne  faut  pas  le  condamner, 
fans  l'entendre. 

On  dit  figurément,  Condamner  une  porte  ^y 
une  fenêtre ,  pour  dire,  La  fermer  de  t^elle  forte 
qu'on  ne  puiffe  plus  l'ouvrir,  en  empêcher,  en 
interdire  l'ufage. 

Condamné,  ée.  participe. 

CONDENSATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique  \ 
qui  fe  dit  par  oppofition  à  Rarifaclion  ,  &  qui 
fignifie  L'aâion  par  laquelle  un  corps  eft  rendu 
plus  denfe ,  plus  compaâe ,  plus  ferré.  La  cou' 
denfatïon  de  Vair. 

CONDENSER,  v.  a.  Rendre  plus  denfe ,  pluâ 
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.  compare  ,plns  ferré.  Lt  chaud  raréfie  les  corps , 
h  froid  les  condmfi.  Il  y  a  des  machines  avec 
lejljuelks  o,n  condcnfe  l'air. 

Il  eft  aufli  rcciproque.  L'air  fc  condenfe  aifc^ 
menr.  L'eau  nt  fauroit  fe  condenfir. 

Condensé  ,  he.  participe. 

CONDESCENDANCE.f.f.  Complalfance,  qui 
fait  qu'on  Ib  rend  aux  fentimcns ,  aux  volontés 
de  quelqu'un.  Lâche  ,  molle  condefccndance. 
Sage  condefcendance.  Il  faut  de  la  condefccn- 
dance dans  le  commerce  du  mondi.  Vous  avt'{ 
trop  de  condeCcendance  pour  lui. 

CONDESCENDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
delcend  aux  volontés  de  quelqu'un.  Efprii  con- 
dcfctndant. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Se  rendre  aux  fenti- 
mcns ,  ù  la  volonté  de  quelqu'un.  //  nt  ptut 
condefcendre  à  ce  qui  vous  fouhaite^  de  lui.  Cefl 
une  choie  à  quoi  il  ne  condefcendra  jamais.  Il  a 
condefcendu  à  tout  ce  qiion  a  voulu  de  lui. 

On  ditauffî  ,  CondefcendreauxfoiHejjes,  aux 
befoins  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Accorder  quel- 
que chofe  à  fes  beloins  &  à  fes  foiblefies. 
L'Églife  pour  condefcendre  à  la  foibUffe  de  fes 
enfans  ,  leur  accorde  quelque/ois  de  certaines pcr- 
miffions. 

CONDISCIPLE,  f.m.  Compagnon  d'étude ,  ce- 
lui avec  qui  on  étudie  dans  la  même  claffe. 
//  a  été  mon  condifciple. 

CONDITION,  f  f  La  nature  ,  l'état  &  la  qua- 
lité d'une  chofe  ou  d'une  perlbnne.  La  condi- 
tion des  chofes  d'ici  -  bas  ejifujette  à  beaucoup  de 
misères.  La  condition  des  Princes  ne  fouffre  pas 
que.  . .  .  Cette  marchandife  n'a  pas  les  condi- 
tions quelle  doit  avoir.  Cela  n'cfl  pas  de  la  con- 
dition requifc.  Sa  condition  ejl  malheureufe  dans 
les  coKJonHures  où  il  fe  trouve. 

Condition  ,  fignifie  aufTi  L'état  d'un  homme 
confidéré  par  rapport  à  fa  naiffance;  &  en  ce 
fens  on  l'emploie  d'ordinaire  avec  la  particule 
de.  Être  de  grande  condition  ,  de  condition  rele- 
vée ,  de  médiocre  condition  ,  d'honnête  condi- 
tion ,  de  baffe  condition  ,  de  condition  fcrvilt. 
Il  fait  trop  de  dépenfe ,  il  efl  trop  fomptueux  pour 
fa  condition.  Cela  efl  au-dejjus  de  fa  condition. 
Il  eft  de  condition  à  pouvoir  afpirer  à  cette 
Charge. 

On  dit  abfolument ,  Homme  de  condition  , 
pour  dire ,  De  naiffance.  //  eji  homme  de  con- 
dition. Il  fent  bien  fort  homme  de  condition. 

Il  fignifie  encore  La  profcirion  ,•  l'état  dont 
on  eft.  Chacun  doit  vivre  félon  fa  condition. 

Condition  ,  fe  prend  aufli  pour  Domefticité. 
Bonne  condition.  Mauvaifc  condition.  Il  efl  en 
condition.  Il  cherche  condition.  Je  lui  ai  trouvé 
condition.  Il  a  changé  de  condition.  Ce  valet  efl 
hors  de  condition,  il  efl  dans  une  bonne  condition. 
En  ce  dernier  fens  on  le  dit  d'ordinaire  abfohi- 
ment. 

Il  fignifie  encore  Les  claufes ,  charges ,  obli- 
gations ,  moyennant  lefquelles  on  fait  quelque 
choie.  Une  condition  avantageufe.  Rude  condi- 
tion. Douce  ,  onéreufe  ,fdclieufe  condition.  Con- 
dition néceff'aire.  Condition  impoffille.  Accorder 
des  conditions.  Obtenir  des  conditions.  Ils  fe  font 
rendus  à  des  conditions  honorables  ,  à  des  con- 
ditions raifonnabUs.  Vous  lui  impofei  une  condi- 
tion bien  dure.  Cefl  une  condition  fans  laquelle 
l'acte  n'auroit  pas  été  fait.  Les  conditions  de  leur 
traite  font , . . . ,  Il  y  (fyoit  cettt  condition,  Cent 
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condition  était  portée  dans  le  contrat ,  dans  le  réf. 
tament ,  dans  la  capitulation.  Appofer  une  condi.- 
tion  à  un  contrat ,  a  un  marché.  Je  vous  ai  accorde 
cela  à  telle  condition  ,  à  condition  que .... 

On  dit ,  Je  vous  ai  vendu  cela  fous  condition  , 
je  vous  l'ai  donné  fous  condition  ,  pour  dire  » 
qu'On  le  garantit ,  &  qu'on  s'engage  à  le  re- 
prendre ,  s'il  n'eft  pas  de  la  qualité  qu'il  faut. 

On  dit ,  Baptifer  fous  condition  ,  pour  figni- 
ficr  La  manière  il'adminiftrer  le  Baptême  à  un 
enfant ,  lorfqu'on  doute  qu'il  ait  été  baptifé ,  ou 
lorfque  fa  figure  tient  tellement  du  monftre  , 
qu'on  ne  fait  pas  s'il  eft  homme. 

Condition,  fignifie auffi  Le  parti  avantageux 
ou  défuvantageux  que  l'on  fait  à  quelqu'un 
dans  une  affaire.  Bonne  condition.  Condition 
avantageufe.  Je  vous  ferai  votre  condition  fi  bonne^ 
que  . . .  Dans  cette  affaire  ,  votre  condition  efl  lu 
meilleure ,  la  mienne  efl  la  pire.  Il  efl  en  meilleure  , 
oit  en  pire  condition. 

On  dit ,  G^^.Un  homme  n  efl  pas  de  pire  condi- 
tion qu'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en  droit 
de  prétendre  les  mêmes  chofes  que  lui  ,  d'être 
traité  aufîi  favorablement  que  lui. 

CONDITIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  porte  de 
certaines  claufes  ou  conditions  ,  moyennant 
lefquelles  une  chofe  fe  doit  faire.  Cette  pronuffe 
n'efl  pas  pure  &  (impie  ,  elle  ejl  conditionnelle. 
Notre  traité  ,  ou  notre  contrat  ejl  conditionnel. 

CONDITIONNELLEMENT.  adv.  À  la  charge 
de  certaine  condition.  Je  ne  vous  ai  promis  cela  , 
Je  ne  me  fuis  obligé  à  cela  que  conditionnellement. 
Il  fut  injïitué  héritier  conditionnellement. 

CONDITIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qiii  a  les  conditions 
requifes.  Marchandtfes  bien  conditionnées ,  mai 
conditionnées.  Des  vins ,  des  draps  bien  condition- 
nés. Livres  bien  conditionnés. 

CONDOLÉANCE,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes  ,  Compliment  de  condoléance  , 
Lutri  de  condoléance ,  c'eft-à-dire ,  Compliment 
qui  fefait,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoigner  la 
part  qu'on  prend  à  la  douleur  de  quelqu'un. 
Nous  avons  été  lui  faire  nos  compUmens  de  condo- 
léance. Tous  fes  amis  lui  ont  écrit  des  lettres  de 
condoléance  fur  la  mort  defonfils. 

CONDOR,  f  m.  Oifeau  du  Pérou ,  le  plus  grand 
des  volatiles ,  car  il  a  jufqu'à  vingt-cinq  pieds 
d'envergure. 

CONDOULOIR  ,  SE  CONDOULOIR.  v.  ré- 
cipr.  Participer  à  la  douleur  de  quelqu'un ,  té- 
moigner qu'on  prend  part  à  fon  déplaifir.  Se 
condouloir  avec  quelqu'un.  Une  fe  met  qu'à  l'in- 
finitif, &  il  eft  vieux. 

CONDUCTEUR,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui 
conduit.  MoyJ'e  éioït  le  conducteur  du  Peuple  de 
Dieu.  Conduïleur  de  la  Jiuntffe.  Conducteur  du 
troupeau.  Cefl  un  t:l  qui  fait  tout  dans  cttu 
Compagnie  ,  cefl  le  conducteur  de  la  barque. 

On  appelle  en  Chirurgie  Conducteur ,  \5n 
inftrumeiit  dont  en  fe  fert  dans  l'opération  de  la 
taille. 

CONDUIRE.  V.  a.  Mener ,  guider,  foire  aller.  II 
fe  dit  des  hommes.  Conduire  quelqu'un.  Conduire 
un  aveugle.  Conduire  des  voyageurs.  Il  prit  des 
guides  qui  le  conduifirent. 

Il  fe  dit  des  animaux.  Conduire  des  chevaux  { 
conduire  des  mulets  ,  conduire  un  troupeau. 

li  fe  dit  des  chofes  inanimées.  Conduire  des, 
yivres   conduire  du  vin ,  des  marchandifes. 
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On  dit  auffi  ,  Conduire  l'eau ,  pour  dire ,  La 
faire  aller  d'un  endroit  à  un  autre  par  des  rigo- 
les ,  par  des  canaux. 

Il  fignifie  aufli ,  Avoir  infpe£Hon  fur  un  ou- 
vrage ,  en  avoir  la  diredion  ;  &  en  ce  fens  il 
Ce  dit  Des  ouvrages  matériels.  Conduire  un 
bâtiment.  Conduire  un  travail.  Conduire  une  tran- 
caie.  Conduire  un  ouvrage. 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  morales  &  des 
ouvrages  d'cfprit.  Conduire  un  dejftin  ,  une 
entreprife  ,  une  intrigue.  Il  a  bien  conduit  ou 
mal  conduit  cette  affaire.  Il  a  bien  conduit  cette 
Pièce  ,  ce  Poème  ,  cette  Comédie. 

On  dit ,  Conduire  quelque  chofe ,  conduire  un 
ouvrage  à  fa  perfeclion  ,  pour  dire,  Le  rendre 
parfait,  accompli ,  y  mettre  la  dernière  main. 
Conduire  ,  ficnifîe  aufli ,  Commander  &  fervir 
de  Chef,  régir  ,  gouverner.  Conduire  une  ar~ 
mit ,  unefiotte ,  un  vaifjlau  ,  une  barque.  Moyfe 
conduifit  le  Peuple  d'IJ'raël.  Ce  Général  fait  bien 
conduire  une  armée.  Conduire  des  troupes.  Condui- 
re C  avant-garde.  Conduire  l' arrière  -  ban.  Dieu 
conduit  rUnivers.  Ce  père  conduit  bien  fa  famille. 
Son  Maître  à  écrire  lui  conduit  la  main.  Conduire 
une  horloge.  Conduire  un  chariot.  Il  a  bien  conduit 
fa  fortune.  Conduir^a  confcience  de  quelqu'un. 
Condiùre  quelqu'un  dans  fes  affaires.  Ce  peuple-là 
efl  difficile  à  conduire. 

n  efl  auffi  réciproque  ,  Se  conduire  ;  &  il 
lignifie  ,  Se  comporter,  Ilfe  conduit  bien.  Il  fe 
conduit  mal.  Il  fait  bien  fe  conduire.  Cette  femme 
s'ejl  toujours  bien  conduite. 

On  dit  proverbialement ,  Conduire  bien  fa  bar- 
que ,  pour  dire  ,  Conduire  bien  fes  affaires  -,  fa 
fortune. 
Conduire  ,  fignifie  auffi ,  Accompagner  quel- 
qu'un par  honneur ,  par  civilité  ,  par  occafion  , 
ou  pour  fiu^eté.  Cet  Ambaffadeur  fut  conduit  à. 
ï Audience  par  un  td  Prince  ,  par  un  Maréchal 
de  France.  Toi  affaire  en  ces  quartiers-là  ,  je 
vous  y  conduirai,  je  votts  conduirai  jufques-là. 
Il  avoitpeur  de  fes  ennemis  ,  ilfefit  conduire.  Ces 
valets  vous  conduiront.  Il  efl  allé  conduire  une 
.  voiture  d'argent.  Conduire  un  convoi. 
Conduit,  ITE.  participe. 
CONDUIT,  f  m.  Tuyau  ,  canal  par  lequel  cou- 
le &  pafle  quelque  chofe  de  liquide ,  de  fluide  ^ 
de  l'eau ,  de  l'air ,  &c.  Conduit  fouterrain.  Con- 
duit de  pierre  Ou  de  plomb.  Le  conduit  d' une  fontai- 
ne. Conduit  d'eau.  Faire  un  conduit.  Faire  paffer 
par  un  conduit.  Boucher  un  conduit.  Ces  eauxfe  dé' 
chargent  owf  portent  par  un  tel  conduit.  Les  con- 
duits par  où  la  bile  fe  décharge.  Les  conduits  de 
l'urine.  Il  a  les  conduits  bouchés  ,  obfrucs  ,  les 
conduits  refferrés.  Un  tel  médicament  refferre  j 
ouvre  les  conduits. 
CONDUITE,  f.  f.  Aftion  de  conduire  ,  de  me- 
ner ,  de  guider  quelqu'un.  Être  chargé  de  la  con- 
duite d'un  aveugle  ,  de  la  conduite  d'un  convoi. 
La  conduite  d'un  troupeau. 

On  dit  ,  qu'Z/rt  tel  efl  chargé  de  la  conduite 
d'un  Ambaffadeur ,  quand  il  eft  chargé  de  l'aller 
recevoir  fur  la  frontière ,  ou  de  l'y  reconduire , 
en  lui  faifant  fournir  fur  la  route  les  voitures 
&  les  vivres  nécefTaires. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'exécution  ,  de  la  dlreôion 
d'un  ouvrage ,  d'un  projet.  La  conduite  d'un 
Po'éme  dramatique ,  d'un  Poème  épique.  Avoir  la 
conduite  d'un  bâtiment ,  d'un  travail ,  d'une  tran- 
chée. Avoir  la  conduite  d'une  horloge.  Prendre  la 
Tome  I. 
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conduite  d'une  entreprife.  Se  charger  delà  conduite 
d'une  araire  ,  d'un  procès. 
Conduite  ,  fe  dit  aufTi  Du  commandement  fur 
les  peuples,&  du  gouvernement,  foit  politirue 
foit  militaire ,  foit  eccléfiaflique.  £tre  chargé  de 
la  conduite  d'un  grand  Etat.  Avoir  la  conduite 
d'une  armée  ,  d'un  régiment.  Etre  chargé  de  la 
conduite  d'un  Diocèfc  ,  d'une  Paroiffe.  Ccfl  une 
grande  charge  ,  que  celle  de  la  conduite  des 
âmes. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'infpeâlon  qu'on  a  fur  les 
mœurs ,  fur  les  aÔions  de  quelqu  un.  Être  char- 
gé de  la  conduite  d'un  jeune  Prince  ^  d'un  jeune 
Seigneur.  Prendre  la  conduite  d'un  jeune  homme  , 
en  abandonner  la  conduite. 

Conduite  ,  fe  dit  auffi  De  la  manière  d'agir  , 
de  la  façon  dont  chacun  fe  gouverne.  Bonne 
conduite  ,  mauvaife  conduite  ,  fage  conduite. 
Conduite  imprudente.  Conduite  déplorable.  On 
ne  comprend  rien  à  fa  conduite.  Blâmer  la  con' 
duitede  quelqu'un.  On  ne  peut  rien  trouver  à  redire 
a  fa  conduite.  La  conduite  de  cette  femme  a  tou- 
jours été  fage,  Cejl  à  vous  à  répondre  de  fa  con- 
du:  te. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homme  a  de  la  conduite ,  pouç 
dire  ,  qu'il  a  une  conduite  fage  &  prudente  ; 
&  au  contraire,  qu'ZZ/z  homme  n'a  point  de- 
conduite  y  qu'il  n'a  nulle  conduite,  que  âefl  un 
homme  fans  conduite  ,  qu'il  manque  de  conduite  ^ 
pour  dire  ,  que  C'efl  un  imprudent ,  que  c'efl 
un  homme  qiii  fe  gouverne  très-imprudem-. 
ment  en  toutes  chofes,.  ,  ^ 

Conduite  ,  en  parlant  des  eaux  ,  fe  dit  d'Une 
fuite  de  tuyaux  ou  d'aqueducs ,  qui  portent  d'un 
lieu  à  un  autre  les  eaux  d'une  fontaine  ,  d'un 
étang  ,  &c.  Cette  conduite  a  coûté  beaucoup  d'ar^_ 
gent.  Cette  conduite  ef  de  deux  cents  toifes. 

CONDYLE  f.  m.  Terme  d'Anatomie.,  qui  fa 
dit  en  général  de  toutes  les  éminences  des 
articulations.  Les  Confies  du  fémur.  Les  Con- 
dyles  du  tibia.     . 

CONDYLOME.  f  m,  ExcroifTance  de  chair.  Il 
fe  dit  particulièrement  de  celles  qui  provien- 
nent du  virus  vénérien. 

CÔNE.  {.  m.  Terme  de  Mathématique.  Pyramide 
ronde  ,  corps  folide ,  dont  la  bafe  eft  un  cercle  , 
&  qui  fe  termine  en  pointe.  Les  pains  de  fucrs 
font  faits  en  cône. 

On  appelle  Cône  droit,  celui  dont  l'axe  efl 
perpendiculaire  à  la  bafe  ;  &  Cône  oblique ,  celui 
dont  l'axe  èft  oblique  fur  la  bafe,        . 

CÔNE.  Les  Botaniftes  empnmtent  ce  terme  delà 
Géométrie  ,  pour  définir  certaines  parties  des 
plantes  qui  ont  la  figure  d'un  cône  ;  &  par 
cette  raifon ,  ce  mot  eu  particulièrement  confa- 
cré  aux  fruits  des  pins ,  des  faplns ,  Sec.  qui  font 
appelés  Arbres  conifères. 

Cône.  f.  m.  Moule  de  fer  fondu  de  forme  coni- 
que ,  dans  lequel  on  verfe  les  métaux  fondus  , 
pour  féparer  la  partie  métallique  des  fcories. 

CONFÀBULATION.  f.  i.  Entretien  famiUer.  II 
ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie.  Us  étoient  en  confa- 
bulation. 

CONFABULER.  v.  n.  S'entretenir  familière- 
ment. Il  n'efl  en  ufage  que  dans  là  convérfa- 
tion  familière  ,  &  ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie. 
Ils  confibuloient  enfemble. 

CONFECTION,  f.  f.  Certaine  compofitlon  faîte 
de  plufieurs  drogues ,  pour  fervir  de  médica- 
ment.   Bonne  confeUion  chimique.    Confeibori. 
Z  î 
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d' hyacinthe,  Confeéîion  d'aJkermes.  Faire  une  cort' 
fcclïon.  Mettre ,  dijfoudre  quelque  drogue  dans  une 

confeUion.  Cette  confection  ejl  compofée  de 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  La  confeclion 
d'un  papier  terrier  ,  la  confeclion  d'un  inventaire  , 
pour  dire  ,  L'adion  de  faire ,  de  compoler  un 
papier  terrier  ,  un  inventaire.  Travailler  à  la 
confeclion  dun  papier  terrier.  Apres  la  confeSion 
de  rinventaire. 

CONFÉDÉRATION,  f.  f.  Ligue  ,  alliance.  Con- 
fédération bonne  ,  ferme  ,Jiable.  Se  joindre  ,  s'unir 
par  ccmfédération.  lly  a  confédération  entre  ces 
deux  États ,  entre  ces  deux  Rois.  Renouveler  une 
confédération.  Entrer  en  confédération.  Ce  Prince 
ttoit  de  la  confédération.  Ils  étaient  dans  la  con- 
fédération. Traité  de  confédération,  Obferver  les 
articles  dune  confédération. 

Il  fe  dit  aufll  Des  ligues  que  font  entr'eux 
dans  quelques  États  ,  les  Sujets  mécontcns. 
La  dernière  confédération  de  V armée  de  Lithuanie. 

CONFÉDÉRER  ,  SE  CONFÉDÉRER.  v.  ré- 
cipr.  Se  liguer  enfemble.  Se  confédérer  avec  quel- 
qu'un. Ils  fe  confédérérent.  L'armée  de  Pologne 
fe  confédéra. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Allié,  joint  par  traité 
d'alliance  avec  quelqu'un.  Les  Royaumes  ,  les 
Rois  ,  les  Princes  confédérés.  Les  Nations  confédé- 
rées. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Secourir  ,  affifler  fes 
confédérés.  Abandonner  fes  confédérés.  Demeurer 
uni  avec  fes  confédérés.  De  fidèles  confédérés. 

CONFÉRENCE,  f.  f.  Lacomparaifon  que  l'on  fait 
de  deux  chofes ,  pour  voir  en  quoi  elles  con- 
viennent ,  &  en  quoi  elles  différent.  La  confé- 
rence des  Ordonnances ,  des  Coutumes.  Conférence 
des  temps  ,  &c.  Conférence  des  textes.  Conférence 
des  paffages. 

n  lignifie  encore  L'entretien  que  deux  ou 
plufieurs  perfonnes  ont  enfemble  fur  quelque 
affaire  ou  matière  férieufe.  Grande  ,  doËe  confé- 
rence. Ils  eurent  de  longues  conférences  enfemble. 
Faire  une  conférence.  Nouer  une  conférence.  Tenir 
conférence.  Entrer  en  conférence  avec  quelqu'un. 
La  conférence  fut  affignée  à  un  tel  jour.  Les  confé- 
rences pour  la  paix.  Les  conférences  pour  les  limi- 
tes. Se  rendre  ,_/è  trouver  à  la  conférence,  La  confé- 
rence fut  rompue  ,  fiit  renouée.  Des  conférences 
Académiques. 

CONFÉRER.  V.  a.  Comparer  deux  chofes  pour 
juger  en  quoi  elles  conviennent ,  &  en  quoi 
elles  différent.  Il  fe  dit  particulièrement  des 
Loix ,  Ordonnances ,  Coutumes ,  matières  de 
Littérature ,  Arts  libéraux  ,  &c.  Conférer  les 
Loix  Grecques  avec  les  Loix  Romaines.  Conférer 
les  Ordonnances.  Conférer  les  Coutumes,  Conférer 
un  Auteur  avec  un  autre.  Conférer  des  paffages. 
Conférer  les  temps.  Conférer  les  Chronologijles. 
Conférer  deux  manufcrits. 

On  dit ,  Conférer  un  Bénéfice  ,  pour  dire  , 
Pourvoira  un  Bénéfice  vacant.  Conférer  fur  la 
nomination  d'un  Patron  Eccléfiafiique  ,  d'un  Pa- 
tron Laïque.  Conférer  de  plein  droit.  Il  a  droit  de 
conférer  tels  Bénéfices.  , 

On  dit  auffi ,  Conférer  des  honneurs  ,  dignités , 
charges  ,  grâces  ,  pour  dire ,  Les  donner.  Plus 
les  Princes  ont  de  grâces  à  conférer  ,  plus  ils  font 
puiffans. 

On  dit  auffi  dans  les  chofes  faintes  ,  Conférer 
'  les  Ordres  facrés.  Les  Sqcremens  confirent  la  grâce. 
'  Dieu  confire  la  grâce. 
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Conférer  ,  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie ,  Parler 
enfemble  ,  raifonner  de  quelque  affaire ,  de 
quelque  point  de  Doctrine.  Nous  avons  fou- 
vent  conféré  enjcinble.  L'affiiire  efi  importante, 
elle  mérite  que  nous  en  conférions  à  loifir.  Il  en  a 
confire  avec  un  tel.  Les  A mbaffadeurs' confirent 
fur  la  Paix.  Ils  ont  confire  de  leurs  affaires  com- 
munes. 

Conféré,  ée.  participe. 

CONFESSE,  f.  La  confelllon  qu'on  fait  au  Prê- 
tre. Il  n'a  ni  genre  ,  ni  article,  &  ne  fe  met 
jamais  qu'avec  cnielques  verbes ,  comme  ceux- 
ci.  Aller  à  confiffe.  Être  à  confeffe.  Retourner  à 
confcffe.  Il  vient  de  confeffe.  Il  va  à  confeffe  à  un 
tel  Prêtre. 

CONFESSER,  v.  a.  Avouer ,  demeurer  d'ac- 
cord. Confiffer  la  vérité.  Confiffezce  qui  en  efl.  Il 
efi  vrai,  je  le  confeffe.  Il  a  confeffe  fa  faute  ,fon 
crime.  On  fa  appliqué  à  la  quefiion  ,  il  n'a  rien 
confeffe,  il  a  tout  confefjé.  Il  confeffe  qu'il  eft 
vaincu.  Il  fe  confiffe  vaincu.  Je  fouffigné  recon- 
nais,  &  confeffe  avoir,  &c.  Je  vous  confeffe  que 
j'ai  tort.  J'ai  tort ,  je  vous  le  confeffe. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'£^« 
homme  confiffe  la  dette ,  pour  dire  ,  qu'il  con- 
feffe qu'il  a  tort. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  que  Quel-^ 
qu  un  fe  confie ffe  au  renard,  pour  dire  ,  qu'il 
dit  fes  fecrets  à  un  homme  plus  fin  que  lui  , 
qui  en  tirera  avantage. 

On  dit ,  Confie ffer  Jesus-Christ  ,  Confiffer 
la  Foi ,  pour  dire  ,  Avouer  que  l'on  eft  Chré- 
tien ,  faire  profeffion  publique  de  la  Foi  de 
Jesus-Christ,  jufqu'à  s'expofcr  aux  perfé- 
cutions.  Ceux  qui  me  confifferont  devant  les  hom- 
mes ,  dit  Notre-Seigneur ,  &c.  Confiffer  de  cœur 
&  de  bouche ,  de  cœur  comme  de  bouche. 

Confesser,  fignifie  auffi.  Déclarer  fes  péchés, 
foit  au  Prêtre  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  , 
foit  à  Dieu  feul  dans  quelque  prière  particu- 
lière. Confiefferfies  péchés.  Confiffer  fes  fautes. 

En  ce  fens  il  eft  auffi  réciproque.  Se  con- 
fiffer à  Dieu.  Se  conficffer  à  un  Prêtre.  Il  fiaut  fie 
confie  (fer  au  moins  une  fiois  l'an.  Fous  ave:^  fiait 
telle  chofie ,  vous  en  étes-vous  conficffé  ? 

Lorfque  l'on  dit  fimplement ,  Se  confiffer  ,' 
cela  s'entend  toujours  de  la  Confeflion  facra- 
mentelle  que  l'on  fait  au  Prêtre. 

Confesser  ,  fignifie  auffi,  Ouïr  un  pénitent  en 
confeffion  ;  &  en  ce  fens  il  eft  toujours  aftif. 
Le  Prêtre  qui  l'a  confieffé.  Un  Prêtre  qui  confieffe 
un  grand  nombre  de  pénitens.  Un  Prêtre  qui  con- 
feffe bien.  Un  Prêtre  qui  ne  confieffe  point ,  qui  n'a 
pas  permiffon  de  confieffer. 

Confessé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  ç^i^Une  fiante  confeffe  ejl  à  demipar- 
donnée ,  pour  dire ,  qu'Une  faute  qu'on  avoue 
en  devient  plus  pardonnable. 

On  dit  auffi  ,  qu't^/;  homme  efi  mort  bien  con- 
fieffé, pour  dire  ,  qu'il  n'eft  mort  qu'après  "s'ê- 
tre bien  confeffe ,  &  avoir  donné  toutes  les 
marques  d'un  bon  Chrétien. 

CONFESSEUR,  f.  m.  Dans  l'ufage  de  la  primi- 
tive Églife ,  c'étoit  celui  qui  avoit  confeffe 
conftamment  la  Foi  de  Jesus-Christ  jufqu'à 
fouffrir  les  tourmens  fans  mourir.  Depuis  l'É- 
glife  a  honoré  de  ce  nom  tous  les  Saints  qui 
n'ont  point  été  Martyrs.  La  Fête  d'un  Confifi- 
fieur.  Ce  n  efi  pas  un  Martyr  ,  c'efi  un  Confiffeur. 

Confesseur  ,  fe  dit  auffi  Du  Prêtre  qui  a  pouvoir 
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■rf'ouïr  en  Confefllîon ,  &  d'abfoudrc.  Èo'.n  ,  dîf- 
cra  ,  fige  Confcljeur.  ConfiJJeur  approuvé.  Sé- 
vère CorîfeJJcnr.  Confefjiur  doux  ,  indulgent.  Un 
tel  cjl  fin  Confeffeur.  Le  Confiffeur  d'une  Corn- 
munMité  de  Religieufes.  Dire  fis  péchés  à  un 
Confeffeur.  Se  jeter  aux  pieds  d'un  ConfeJJmr.  Le 
Confifiur  lui  a  'impole  une  telle  pénitence. 

CO>ff  ÈSSION.  {.  f.  Aveu ,  déclaration  que  l'on 
fait  de  quelque  chofe.  Confejfwn  finctrc  ,  fran- 
che., ingénue.  Confeffion  forcée  ,  extorquée.  Fous 
demeure^  d'accord  par  votre  propre  confejjion  , 
que . . .  Defirei[^vous  une  plus  ample  ,  une  plus  en- 
tière ,  plus  franche  ,  plus  cxprejfe  confeffion  ? 
.  La  confejjion  d'un  criminel ,  cA  ce  qu'il  con- 
feffe  devant  le  Juge. 

On  dit  en  termes  de  Dvoit ,  Divifer  la  Coh- 
fijjion  ,  pour  dire  ,  Prendre  une  partie  de  ce 
r[u'un  homme  confeffe ,  &  rejeter  l'autre. 

Confession  de  Foi ,  Déclaration  ,  expofition 
faite  de  bouche  ou  par  écrit ,  de  la  foi  que  l'on 
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fcsplus  ciélicates  &  les  plus  fecrettes.  C'cjl  fort 
hoinnii  de  confuince.  On  dit  aufll  ,  Une  perfonhe 
de  confiance  ,  pour  dire  ,  Une  perfonne  en  qui 
on  fe  confie.  Envoyer  une  perfonne  de  confian- 
ce. Faire  parler  de  quelque  affaire  par  uneperfori" 
fe  de  confiance. 

Confiance  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
Une  liberté  honnête  qu'on  prend  en  certaines 
OCCafiOns.  Aborder  quelqu'un  avec  confiance. 

Il  fe  prend  encore  pour  Sécurité ,  hardieffe. 
Parler  en  public  avec  une  grande  confiance.  Aller 
au  combat  avec  confiance.  Sepréfinter  au  péril  avec 
confiance. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homme  a'de's  airs  de  confiance  , 
'que  c'efi  un  homme  plein  de  confiance ,  pour  dire  > 
qu'il  marque  de  la  préfomption. 

CONFIANT  ,  ANTE.  adj.  Prélomptiieux.  Ce^ 
un  hommi  bien  confiant.  Il  a  l'air  conjLant. 

CONFIDEMMENT.  adv.  En  confidence.  Je  vous 
dis  cela  confidemmeri't. 


^roicRc.  La  confeffion  de  foi  de  telles  Ègtifes.  En    CONFIDENCE,  f.  f.  La  part  qu'on  donne  oii 


mourant  il  fit  fi  confejficn  de  foi. 

En  ce  léns  on  dit  quelquefois ,  Confefiion 
abfolument ,  fans  ajouter  de  foi.  La  Confejfion 
£ Aushourg.  La  Conffflon  des  Èglifes  Réjormées, 

Confession  ,  fe  dit  auiîi  De  la  déclaration  que 
le  pénitent  fait  de  fes  péchés ,  foit  publique- 
tiieht ,  foit  à  un  Prêtre ,  foit  à  Dieu  feul.  Confifi 
Jionpublique.  Confejjion  facramentale.  Confie. fjlon 
auriculaire.  Faire  J'a  confiffîon  à  Dieu  feul.  Faire 
fa  confeffion  au  Prêtre.  Faire  une  bonne  conficf- 

■  (ion  ,  une  confejfion  générale.  Si  la  confeffion  n'eji 
entière  ,  elle  ejl  nulle.  Confeffion  facrilège.  Ouïr  , 
•entendre  en  confejjion  ,  dans  le  Tribunal  de  la 
confeffion.  Le  fceau  de  la  confeffion.  Lefecret  de 


qu'on  reçoit  d\in  fecret.  Faire  confidence  de 
c'uelqui  chofi  A  quelqu'vn.  Il  m'a  fait  confi- 
dence de  fin  dejfein.  Etre  bien  avant  dans  la  corifi- 
dence  ,  entrer  dans  la  confidence  de  quelqu'un. 
Parler  en  conjidence.  Traiter  en  confidence. 

On  dit  ,  Faire  une  faufje  confidence  à  quel- 
tju'un  ,  pour  dire  ,  Lui  dire  en  lécret  quelque 
chofe  de  faux ,  dans  le  deffein  de  le  tromper. 
Confidence  ,  fignifie  auffi  Une  convention 
fecrette  &  illicite  ,  par  laquelle  un  homme 
donne  un  Bénéfice  à  un  autre  ,  à  la  charge 
qu'il  lui  en  donnera  ,  du  qu'il  lui  en  laiffera  la 
difpofition  &  le  revenu.  Tenir  un  Bénéfice  en 
confidence  ,  par  confidence. 


la  confeffion.  Révéler  la  confejfion.  Il  y  a  matière   CONFIDENT,  ENTE.  f  Celui ,  celle  à  qui  l'on 


de  confejfion  ,  à  confiejfion.  Le  Tribunalde  la  con 

.    fejfion. 

On  dit  j  Confier  quelque  chofe  à  quelqu'un  fous 
k  fceau  de  la  Confeffion  •,  pour  dire ,  A  condition 
qu'on  gardera  le  fecret  inviolablement. 

CONFESSIONNAL,  f  m.  Siège  de  menuiferie  , 
ordinairement  fermé  ,  fur  lequel  le  Prêtre  fe 
met  pour  entendre  en  confeffion  les  pénitens 


confie  fes  plus  fecrettes  penfées.  Cefi  fin  confi- 
dent. C'efi  fa  confidente.  Il  étoit  le  confident  de 
toute  l'intrigue.  Il  fut  trahi  par  fin  confident» 
Confident  dijcret.  Sa  plus  chère  confidente. 

Les  mots  de  Confident  &  de  Confidence 
s'emploient  quelquefois  figuréiiient  dans  des 
vers  de  galanterie  ,  en  parlant  des  rodhers ,  des 
bois ,  &c. 


qui  ibnt  à  genoux  aux  deux  côtés,  fur  deux   CONFIDENTIAIRE.f.  m.  Qui  tient  un  Bénéfice 


efpèces  de  prié-Dieu.  Ilfirtoit  du  Confeffionnal. 
On  a  fait  plujieurs  Confeffionnaux  en  cette  Eglife. 
CONFIANCE,  f  f.  Efpérance  ferme  en  quel- 
qu'un ,  en  quelque  chofe.  Avoir  confiance ,  pren- 
dre confiance  ,  une  grande  confiance  ,  une  ferme 
confiance  ,  une  extrême  confiance  en  quelqu'un. 
Mettre  fa  confianceen  Dieu.  J'ai  grande  confiance 
en  vous  ,  en  votre  fecours.  Sote  confiance.  Aveu- 
gle confiance.  Entière  confiance.  Faine  confiance. 
Mettre  fa  confiance  dans  les  richeffes.  Mettre  fa 
confiance  en  j'oi-méme  ,  en  fis  propres  forces. 
Confiance  ,  fe  dit  auffi  De  l'affiirance  qu'on 
prend  fur  la  probité  ,  fur  la  difcrétion  de  quel- 
qu'un ;  &  dans  ce  fens  on  dit  auffi-bien  que 
.  dans  le  premier  fens ,  Prendre  confiance  en  quel- 
qu'un. Lui  parler  avec  confiance.  Il  a  abufé  de  la 
confiance  qu'on  avoit  en  lui. 

On  dit ,  c^u'Un  homme  a  la  confiance  du  Prin- 
ce ,  pour  dire ,  que  Le  Prince  fe  confie  entière- 
ment en  lui.  Et  ,  Donner  fia  confiance  à  quel- 
qu'un ,  placer  mal  fa  confiance  ,  pour  dire  ,  Se 
confier  à  quelqu'un  ,  fe  confier  à  un  homme 
indigne  de  la  confiance  qu'on  a  en  lui. 

On  appelle  Homme  de  confiance ,  L'homme 


par  confidence.  Cefi  un  confidentiaire.  Il  a  été 
déclaré  confidentiaire. 
CONFIER.  V.  a.  Commettre  quelque  chofe  à  la 
•  fidélité  &  au  foin  dé  quelqu'un.  Confier  un  dé* 
pot.  Confier  unfivcret  afin  ami.  Je  vous  ci  confie 
ce  que  j'avois  de  plus  précieux  &  déplus  cher.  Ls 
Roi  lui  a  confié  l'adminifiration  de  la  Jùfiice  ,  des 
Finances.  Confi.er  une  Place  ,  le  gouvernement 
d'une  Place  ,  d'une  Province.  Confier  l'éduca- 
tion ,  la  conduite  ,  la  perfonne  d'un  jeune  Prince 
à  un  fige  Gouverneur,  Elle  'a  confié  fa  fille  a  une, 
de  fes  amies. 

Il  fe  dit  auffi  au  réciproque ,  &  fignifie ,  S'af- 
furer  ,  prendre  confiance.  Je  me  confie  en  la. 
Providence  de  Dieu.  Il  s'efi  confié  en  fies  amis.  Se 
confier  en  foi-même.  Se  confier  en  fes  forces^ 
Confié  ,  ée.  participe. 

CONFIGURATION. f  f  Forme  extérieure,  ou 
furface  qui  borne  les  corps ,  &  leur  donne  une 
ficrure  particidière.  La  dijférente  configuration 
des  corps.  La  diverje  configuration  des  parties. 

Il  s'emploie  fur-tout  en  Phyfique  &  en 
Chimie  ,  en  parlant  Des  parties  tenues  &  in- 
fenfibles  ,  qui  échappent  à  la  vue  ordinaire. 


qu'on  emploie  ordinairement  dans  les  affaires   CONFINER,  y.  n.  Être  fitué  proche  les  confins. 
Tome  I.  Zz  ij 
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d'un  pays.  La  France  confine  avec  l'Efpagne.  Les 

ttrns  qui  confinent  à  la  forêt. 

Il  eil  aiiffi  adif,  &  fignifie  ,  Reléguer  dans 
un  certain  lieu.  On  Ta  confiné  dans  une  Ile.  On 
l'a  confiné  dans  un  Monafière. 

On  dit ,  Se  confiner  dans  une  Province ,  dans 
une  folitude ,  pour  dire ,  S'y  retirer  volontai- 
rement. 

Confiné  ,  ée.  participe. 

CONFINS,  f.  m.  pi.  Les  limites  >  les  extrémités 
d'un  Pays.  Sur  les  confins  du  Royaume  ,  de  la 
Province.  Régler  les  confins  d'un  Etat.  Les  confins 
d'un  Diocife.  Les  confins  d'une  Juridiction. 

CONFIRE.  V.  a.  Jeconfis  ,  tu  confis  ,  ilconfit.  Nous 
confifons  ,  vous  confife^  ,  ils  confifent.  Je  confi- 
fois.  Je  confis.  J'ai  confit.  Je  confirai.  Corifis. 
Qu'il  confife.  Affailbnner  &  faire  cuire  des 
fruits,  des  fleurs  ou  des  légumes  ,  &  les  faire 
tremper  dans  certain  fuc  ,  dans  certaine  li- 
queur,  qui  pénétre  tout-à-fait  la fubftance,& 
qui  s'y  incorpore.  Confire  au  fucre  ,  au  miel. 
Confire  au  vin  doux ,  au  vin  cuit.  Confire  au  cara- 
mel. Confire  au  fiel  &  au  vinaigre.  Confire  des  abri- 
cots ,  des  cerifcs  ,  des  coins  ,  du  verjus  ,  de  l'écor- 
ce  d'orange ,  de  citron  ,  &c.  Confire  des  concom- 
bres,  du  pourpier  f  de  lu  perce-pierre  ,  de  lafcor- 
fonère. 

Confit  ,  ite.  participe. 

On  dit  de  certains  fndts  ,  quUlsfont  confies 
fur  l'arbre ,  Quand  ils  font  extrêmement  mûrs 
ÔC  cuits  par  le  foleil. 

On  dit  aufll  figurément  &  familièrement  , 
C^Une  perfonne  efi  toute  confite  en  dévotion  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  ell  dans  les  grandes  prati- 
ques de  la  dévotion. 

CONFIRMATIF ,  IVE.  adj.  Qui  confirme.  U Ar- 
rêt confirmatif  de  la  Sentence.  Lettres  Patentes 
confirmatives  d'un  Privilège. 

CONFIRMATION,  f.  f.  Ce  qui  rend  ime  chofe 
terme  &  fiable.  La  confirmation  d'une  Sentence, 
d'un  Arrêt.  Obtenir  des  Lettres  de  confirmation. 
Payer  le  droit  de  confirmation. 

Il  fe  dit  aufll  De  la  nouvelle  &  plus  exprefTe 
afTurance  d'une  chofe  qui  avoit  déj;\  été  débitée 
pour  vraie.  Entière  confirmation.  Plus  grande 
confirmation.  La  confirmation  d'une  nouvelle, 
La  confirmation  d'une promeffe.  On  m'a  dit  telle 
chofe  ,fen  ai  la  confirmation  de  tel  endroit  ,fen 
ai  reçu  la  confirmation.  Le  courier  en  a  apporté  •, 
on  en  attend  la  confirmation.  Cela  a  befoin  de 
confirmation  ,  mérite  confirmation. 

En  termes  de  Rhétorique ,  La  confirmation 
eft  cette  partie  du  difcours  oratoire  qui  fuit  la 
narration ,  &  par  laquelle  on  prouve  ce  que  l'on 
avoit  avancé. 

Confirmation.  Un  des  fept  Sacremens  de 
l'Églife  ,  par  lequel  les  Chrétiens  font  confir- 
més dans  la  grâce  reçue  au  Baptême.  Le  Sacre- 
ment de  Confirmation.  L'Èvêquefeul peut  donner 
la  Confirmation.  Recevoir  la  Confirmation. 

CONFIRMER,  v.  a.  Rendre  plus  ferme  ,  plus 
ftable  ,  aff'ermir  davantage.  Cela  m'afort  confir- 
me dans  mon  opinion  ,  dans  la  croyance  que  J'a- 
VOIS.  Ce  miracle  le  confirma  dans  la  Foi  Chrétienne. 
Il  fut  confirmé  dansfon  deffein  par  une  telle  ren- 
contre ,  par  r exhortation  d'un  ul.  Sa  famé  f« 
confirme  de  jour  en  jour. 

Il  fe  dit  à  pou  près  dans  le  même  fens ,  en 
parlant  Des  droits ,  privilèges  &  concefTions 
c[ue  les  Etats  ,  Princes  &  Seigneurs  conti- 
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nuent  à  leurs  Sujets  par  de  nouvelles  Let- 
tres. Le  Pape  a  confirmé  les  privilèges  de  ces  Re- 
ligieux. Le  Roi  a  confirmé  les  droits  &  les  privi- 
lèges de  cette  Fille  ,  de  cette  Communauté.  Le  Roi 
les  a  confirmés  dans  leurs  droits  &  prérogatives 
parjes  Lettres  Patentes, 

Confirmer,  fignifie.  Donner  des  affurances 
nouvelles  &  plus  expreffes  d'ime  chofe  qui 
avoit  déjà  été  débitée  pour  vraie.  Pavois  déjà 
oui  dire  cela ,  on  vient  de  me  le  confirmer.  J'ai  re- 
çu une  lettre  qui  me  confirme  cette  nouvelle.  On 
nous  avoit  écrit  telle  chofe,  mais  cela  ne  fe  con- 
firme pas. 

Il  fignifie  auflî ,  Apporter  de  nouvelles  preu- 
ves ,  de  nouvelles  raifbns ,  pour  appuyer  une 
propofition  qu'on  avoit  avancée.  //  a  confirmé 
cette  vérité  par  de  grandes  autorités. 

Confirmer  ,  fignifie  auflî  ,  Conférer  le  Sacre- 
ment qui  fortifie  dans  la  grâce  reçue  au  Baptê- 
me. Il  n'appartient  qu'aux  Evéques  de  confirmer, 
Cefi  un  tel  Êvêque  qui  l'a  confirmé.  Il  n'a  pas  en' 
core  été  confirmé. 

On  dit  en  termes  de  Théologie ,  que  Dieu 
confirme  en  grâce  ,  pour  dire  ,  qu'il  accorde 
une  furabondance  de  grâce ,  qui  met  en  état 
de  perfévérer  dans  la  juflice. 

Confirmé  ,  ée.  participe. 

CONFISCABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eftfujet  à  être 
confifqué.  Toute  marchandife  de  contrebande  efl 
confifcable.  Toute  marchandife  qui  doit  des  droits ^ 
&  qui  na  point  été  déclarée  ,  efi  confifcable, 

CONFISCANT.  adj.  Sur  qui  il  peut  écheoir  con- 
fifcation.  Une  Communauté  qui  pofsïde  une  terre 
fans  avoir  payé  les  droits  d'amortiffement  au  Roi, 
&  ceux  d' indemnité  au  Seigneur ,  doit  donner  au 
Seigneur  un  homme  vivant  ,  mourant  &  confif-^ 
cant.  Terme  de  Palais. 

CONFISCATION,  f  f.  Aftion  de  confifcjuer; 
adjudication  au  fifc.  Le  banniffement  perpétuel , 
&  la  condamnation  à  mort ,  emportent  confifca- 
tion  de  biens.  A  peine  de  confifcation  des  exem- 
plaires contrefaits.  Les  Pays  où  confifcation  a  lieu. 
Il  fignifie  auflî  Les  biens  confifqués.  Le 
Roi  lui  a  donné  la  confifcation  cTun  tel. 

CONFISEUR,  f.  m.  Qui  confit  des  fruits  ou  au- 
tres chofes  avec  du  fucre ,  du  miel ,  &c.  //  a 
un  Officier  qui  efl  bon  confifeur.  Excellent  con- 
fifeur. 

CONFISQUER,  v.  a.  Adjuger  au  fifc  pourcaufe 
de  crime  ou  de  contravention  aux  Ordonnan- 
ces. On  a  confifqué  tous  fes  biens.  On  confifqué 
les  marchandifcs  de  contrebande,  Confifquer  corps 
&  biens. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Qui  confifqué  le 
corps  ,  confifqué  les  biens ,  pour  dire  ,  Que  la 
condamnation  à  mort  emporte  la  confifcation 
des  biens. 

On  dit  en  termes  de  Coutume ,  c\u^Un  vaffal 
tjui  dénie  fon  Seigneur ,  confifqué  fon  Fief.  Et 
dans  cette  phrafe ,  Confifqué  fignifie ,  Rend 
confifcable. 

Confisqué,  ée.  participe.  Biens  confifqués  au 
profit  du  Roi.  On  dit  famihèrement  d'Un  hom- 
me dont  la  fanté  efl  défefpérée ,  que  C'efl  un 
homme  confifqué.  On  le  dit  aufll  d'Un  homme 
dont  la  fortune  efl  ruinée. 

CONFITEOR.  f.  m.  Prière  qu'on  fait  avant  que 
de  fe  confeflTer ,  à  la  Méfie  &  en  d'autres  oc- 
cafions.  Dire  fon  Confiteor. 

CONFITURE,  f.  f.  Fruits  confits ,  racines  çon. 
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gUe.  Conformer  fcs  ftntijmns  à  ceux  du  Prince. 
Se  confirmer  à  la  volonté  de  Dieu.  Se  confirmer 
aux  inclinations  ,  aux  fixons  de  vivre  de  queU 
quun. 


fites  au  fucre  ou  au  miel.  Bonne  confiture-^xceU 

lentes  confitures.  U abricot  efl  une  bonne  confiture. 

Ilfedit  prelque  toujours  au  pluriel.  De  bonnes 

confitures.  Des  confiuns  saches.   Des  confitures 

liquides ,  nouvelles  ,  vieilles.  Confitures  moifies ,  CONFORMÉ,  ÉE.  participe.  U  eft  aufll  adjeftif, 
'~  "      "  ""         '     ^ /•  -       ^  en  parlant  de  ce  qui  eft  d'une  certaine  confor- 

mation naturelle.  Ainfi  on  dit  ,  o^L/n  corpi 
efi  bien  ou  mal  confirmé ,  pour  dire ,  qu'il  ell 
d'une  conformation  naturelle  bonne  ou  mau- 
vaife. 


ckanjîes ,  candies.  Des  confitures  à  mifiucrc.  Cow 
fiturcs  mufiquées ,  ambrées  ,  glacées.  Faire  des  con- 
fitures. Quand  des  confauresjûnt  malfialtes  ,  elles 
fiedéculjéni.  Une  boîte  de  confitures.  Un  pot  de 
confitures.  Tourte  de  confitures. 
CONFITURIER,  1ERE.  f.  Marchand  qui  fait   CONFORMISTE,  f.  m.  Qui  fait  profeiïion  delà 


&  qui  vend  des  confitures.  C'efi  un  Confiturier ^ 
un  Alarckand  Confiturier. 
CONFLIT,  f.  m.  Choc ,  combat.  Rude  conflit. 
Sanglant  conflit.  Le  conflit  de  deux  armées.  En 
ce  fens  il  eft  vieux. 

U  fignifie  aufli  figurément ,  Conteftation  en- 
tre diverfes  Juridiaions ,  dont  chacune  fe  veut 
attribuer  la  connoiffance  d'une  affaire.  Former 
un  conflit  de  JuridiSion.  Il  y  a  un  conflit  de 
Juridiclion  entre  le  Préfiaial  &  le  Prévôt  des  Ma- 
réchaux. Règlement  Jur  un  conflit  de  Juridiclion, 


Religion  dominante  en  Angleterre.  On  y  ap- 
pelle Non-conformifles ,  Tous  ceux  qui  Ibnt 
d'une  autre  Communion. 
CONFORMITÉ,  f  f.  Rapport  qu'il  y  a  entre  les 
chofes  qui  font  conformes.  Conformité  d'incli- 
nations. Conformité  de  fentimens.  Confiormité 
d'humeurs.  Conformité  d'ejprit.  Conformité  d'Ar- 
rêts ,  de  Traités. 

On  dit ,  La  conformité  à  la  volonté  de  Dieu^ 
pour  dire  ,  La  foumiffion  de  fa  propre  volonté 
à  celle  de  Dieu. 


CONFLUENT,  f.  m.  L'endroit  où  le  joignent  En  conformité.  Manière  de  parler  adverbiale, 

deux  rivières.  Cette  Fille  efi  bâtie  au  corfluent  pour  dire  ,  C^onformément  à.    Fous  m'avie^ 

de  deux  rivières.  donné  tel  ordre ,  j'ai  écrit  ^fai  agi  en  conformité. 

CONFONDRE,  v.  a.  Mêler,  brouiller  plufieurs  CONFORT,  f.  m.  Secours,  alîiftance.  Donner 

choies  enfemble.  Dans  le  Chaos  ,  tous  les  été-  aide  &  confort.  U  eft  vieux. 

mens  étaient  confindus.  Toutes  Us  humeurs  font  GONFORTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  fortifie,  qui 


confondues  dans  lefang. 

Il  fignifie  aufii ,  Ne  pas  faire  diftinftion  en- 
tre des  perfonnes  &  des  choies  différentes. 
Prendre  une  perfonne  ou  une  chofe  pour  une 
autre.  //  ne  faut  pas  confondre  l'innocent  &  le 
coupable',  l'innocent  avec  le  coupable.  Dans  le 
pafiage  qu'ail  cite ,  il  confond  Arifloteavec  Platon. 
Ne  confonde^  pas  mon  droit  avec  leflen.  En  par- 
lant il  confond fouvent  l'Italien  &  l'Efpagnol, 
Confondre,  fignifie  aufli.  Convaincre  ,  en 
caulant  de  la  honte  ;  réduire  à  n'avoir  rien 
à  répondre,  yoilà  un  raifonnementpour  le  con- 
fondre.  Cette  dépofllion  a  confondu  l'accufé 


îeft  corroboratif.  Remhdeconfirtatifi 

Il  eft  aulTi  fubftantif.  La  Thériaque  efl  un  ex^ 
ceLlent  conjortatlfi. 

CONFORTATION.  f.  f.  Corroboration.  Un 
efiomac  afi^oibli  a  befoin  de  confortMon.  Cetii 
efl  bon  pour  la  confiortation  des  nerfis  ,  pouf 
la  confortation  des  parties.  U  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

CONFORTER,  v.  a.  Fortifier ,  corroborer.  CeU 
conforte  l'eflomac  ,  conforte  le  cerveau. 

Il  fignifie  aulTi  Encourager,  confoler.  Con* 
forter  les  affligés.  Conforter  les  mourans.  II  com- 
mence à  vieillir  en  ce  fens. 


11  fignifie  aufli  Troubler,  mettre  en  défor-  Conforté,  ée.  participe, 
dre ,  couvrir  de  honte.  Dieu  confond  l'orgueil  CONFRATERNITÉ,  f.  f.  La  relation ,  le  rap- 


des  fuperbes.  Dieu  fe  plaît  à.  confondra  Us  vains 
projets  des  hommes. 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  pour  fe  dé- 
fendre de  quelque  louange  exceffive,  Vos 
louanges  me  confondent.  Ce  que  vous  me  dites-là 
me  confond. 

Confondu,  ue.  participe. 

CONFORMATION,  f.  f.  Manière  dont  une  cho- 
fe eft  formée.  La  conformation  des  parties  d'un 
corps.  La  conformation  des  organes.  Cette  maladie 
vient  d'un  vue  de  conformation. 

On  appelle  Fice  de  conformation  dans  un 
animal.  Ce  qu'il  a  de  défeâueux  dans  la  difpo- 
fition  des  parties  de  fon  corps. 

CONFORME,  adj.de  t.  g.  Qui  a  la  même  forme, 
qui  eft  femblable  ,  qui  reflfemble.  La  copie  efi 
conforme  à  l'original.  Ces  écritures  font  conformes. 
Son  humeur  efi  conforme  à  la  vôtre.  Mener  une  vie 
conforme  à  Japrofeffwn.  Son  habit  n  efi  pas  con- 
forme à  fa  profeffion.  Ses  moturs  ne  font  pas  con- 
formes à  Ça  doàrine. 

CONFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière  con- 
forme. Il  faut  procéder  conformément  à  une  telle 
■    Déclaration ,  à  F  Ordonnance.  Vivre  confirmé- 

nient  à  fon  état. 
CONFORMER,  v.  a.  Rendre  conforme.  Con- 
formtrfa,  vie  f  fis  actions  à  la  doctrine  de  l'Èvan- 


port  qu'il  y  a  entre  des  perfonnes  qui  font 
d'une  même  Compagnie  ,  d'un  même  Corps. 
À  caufe  de  la  confraternité ,  en  confidération  de 
la  confiaternité. 

CONFRÈRE,  f.  m.  Un  de  ceux  qui  compofent 
une  Compagnie  de  perfonnes  afTociées  pour 
quelque  exercice  de  piété.  Les  Confrères  du 
Saint  Sacrement. 

Il  fe  dit  auflS  De  ceux  qui  font  d'une  même 
Compagnie,  d'un  même  Corps.  Ils  font  tous 
deux  Confeillers  au  Parlement ,  ils  font  Confrï- 
res.  Nous  avons  un  nouveau  Confrère. 

CONFRÉRIE,  f.  f.  Compagnie  de  perfonnes 
aflbciées  pour  quelques  exercices  de  p  été. 
La  Confrérie  du  Saint  Sacrement.  La  Confrérie 
du  Rofaire.  La  Confrérie  de  faint  Jofeph.  Mar- 
gullllerde  Confrérie.  Bâtonnier  de  Confrérie. 

CONFRONTATION,  i.f.  L'aftion  de  confron- 
ter des  perfonnes  les  unes  aux  autres.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  matière  criminelle ,  en  parlant  ou 
des  témoins  que  l'on  confronte  à  un  accufé ,  ou 
des  accufés  que  l'on  confronte  enfemble.  Re- 
collement &  confrontation  de  témoins. 

Il  fe  dit  aufTi  De  l'examen  qu'on  fiiit ,  ou  de 

deux  écritures  en  les  comparant  enfemble  ,  ou 

de   différens  paflTages  que  l'on   confère    l'un 

avec  l'autre.  La  confrontation  des  écritures^  Par. 

Zz  iij 


366    €    O    N 

la  confrontation  des  paffages  ,  il  vérifia  tjut .  ,  .  , 

t^ONFRONTER.  v.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  des 
pcrlbnnes  qu'on  met  en  prélence  les  unes  des 
autres ,  pour  voir  fi  elles  conviendront  de  quel- 
que fait  dont  il  s'agit.  Confronter  Jeux  perfori- 
nes  enfemble. 

Il  le  dit  plus  particulièrement ,  en  parlant 
des  témoins  &  des  acculés  qu'on  t'ait  compa- 
roîtrc  les  uns  devant  les  autres  pour  les  inter- 
fDger.  Confronter  les  témoins  a  lacctifè.  Dis 
que  Us  témoins  lui  eurent  été  confrontés. 

Confronter,  fignirie  figurémcnt ,  Conférer 
une  chofe  avec  une  autre  ,  examiner  deux  cho- 
fes  en  même  temps  ,  pour  les  comparer  en- 
femble. Conf-onter  deux  écritures.  Confronter 
deux  étoffes  l'une  avec  l'autre.  Confronter  deux 
clwfes  enfemhk.  Confronter  la  copie  à  l'original. 

Confronté  ,  ée.  participe. 

CONFUS,  USE.  ad).  Confondu  l'un  avec  l'au- 
tre ,  brouillé ,  mêlé  enfemble  fans  ordre.  Le 
chaos  n'étoit  qu'un  afj'enibla^e  confus  des  élé- 
mens. 

On  dit ,  Un  cri  confus ,  un  bruit  confus ,  pour 
dire  ,  Un  cri ,  \\n  bruit  formé  par  plulieurs  per- 
sonnes à  la  fois.  On  entendit  un  cri  confus  ,  un 
bruit  confus.  Et  on  dit  encore ,  Un  bruit  confus, 
pour  dire  ,  Un  bruit  incertain ,  &  dont  on  ne 
l'ait  aucune  particularité  bien  diftinfte.  Il  court 
un  bruit  confus. 

On  dit  aufli  en  parlant  d'une  perfonne  qui 
réimit  plufieurs  droits  ,  Que  tels  &  tels  droits 
font  confus  &  réunis  en  fa  perfonne. 

Confus  ,  en  parlant  d'efprit ,  &  d'ouvrages  d'ef- 
prit ,  fignifîc ,  Obfcur  ,  embrouillé.  //  a  quel- 
que efprit,  quelque  favoir  ,  mais  c'efl  un  efprit 
confus ,  un /avoir  confus.  Ce  dijcours  eflji  confus  , 
qu'on  ne  fauroit  V entendre. 

Confus  ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Honteux  , 
embarraffé,  foit  que  la  honte  &  l'embarras 
Viennent  d'une  faute  commife ,  foit  qu'ils  vien- 
nent feulement  de  modeftie.  //  a  été  tout  confus 
quand  il  a  vu  qu'on  l'avoit  pris  fur  le  fait.  Ilefl 
demeuré  confus.  Il  étoit  tout  confus  de  l honneur 
au' on  lui  foi  foit.  Je  fuis  confus  de  vos  bont<.s. 

COxN FUSÉMÈNT.  adv.  D'une  manière  confufe. 
Tout  efl  mis  confuférncnt  dans  fa  maifon.  J'en  ai 
entendu  parler  confufément. 

CONFUSION,  f.  f.  Mélange  confus ,  embrouil- 
lement, lia  tout  brouillé,  il  a  mis  tout  en  confu- 
fion.  Il  y  a  bien  de  la  confufion  dans  fon  cabinet. 
Il  fignifie  auffi  Défordre ,  trouble  dans  les 
choies  morales.  Cefl  un  efprit  de  défordre  & 
de  confufion.  Dans  des  temps  de  confujîon  &  de 
trouble. 

Il  fe  dit  auffi  pour  fignlfîer  La  honte ,  foit 
qu'on  prenne  honte  dans  le  iens  d'ignominie  , 
foit  qu'on  le  prenne  dans  le  fens  de  pudeur. 
On  lui  a  fait  une  grande  confuJlon ,  en  lui  repro- 
chant fa  làdieté.  Cela  la  couvert  de  confufion.  Il 
a  ai  la  confufion  de  ne  pouvoir  répondre  à  cet 
argument.  Je  lavoui  à  ma  confufion.  J'ai  de  la 
confujîon  de  la  peine  que  vous prene[. 

Confusion,  fe  dit  auffi  d'Une  grande  abon- 
dance de  chofes ,  d'une  grande  multitude  de 
pcrionncs.  Ily  a  une  grande  confujîon  de  fruits 
au  marche.  Ily  avoit  à  ce  repas  une  grande  con- 
fujîon de  viandes.  Ily  a  une  confujîon  épouvan- 
table de  monde  fur  la  place. 

En  confusion.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Coniufément,  fans  ordre ,  d'une  roaAièrecon' 
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fufe.  Marcher  en  confufion.  Les  Tartares  fi  iàt- 
tent  d'ordinaire  en  confujîon.  Les  troupes  Jurprifes 
par  l ennemi ,  &  n  ayant  pas  le  temps  de  fe  ran- 
ger en  bataille  ,J'e  battirent  en  confujîon  ,  &  le  re- 
poufsérent. 

Il  lignifie  auffi  En  abondance.  Vous  y  trou- 
verez^ de  tout  en  confujîon. 

CONGE,  f.  m.  Ancienne  mcfiire  pour  les  li- 
queurs. Elle  étoit  d'im  pied  romain  cubique  , 
&  contenoit  ,  fuivant  l'opinion  commune , 
cent  vingt  onces  romaines.  Le  Congé  romain 
étoit  une  meiiire  empruntée  des  Grecs. 

Congé,  f.  m.  Permlffion  d'aller  ,  de  venir,  de 
fe  retirer.  Donner  congé  à  unfoldat ,  lui  donner 
congé  pour  un  temps  ,  lui  donner  un  congé  abj'olu. 
Accorder  le  congé  à  des  Officiers  de  guerre  ,  à  des 
Gardes  -  Marine.  Des  Officiers  qui  font  partis 
de  l  armée  fars  congé.  Le  Roi  a  envoyé  les  congés 
à  larmée.  Le  Général  a  congé  derevenir.  L'Am- 
baffadeura  demandé  congé ,  a  eu  congé  derevenir. 
Il  fe  dit  auffi  De  la  permiffion  qu'on  don- 
ne ;\  un  domeftique  de  s'abfenter  pour  quel- 
qtie  temps.  //  a  demandé  congé  pour  quelques 
jours  à  Jon  maître  ,  qui  le  lui  a  accordé. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Un  domeftique 
qui  demande  à  fe  retirer  tout-à-fait ,  ou  que 
Ion  maître  renvoie  ;  Et  en  ce  fens  on  joint 
d'ordinaire  le  pronom  poffi;ffif  avec  le  mot 
de  Congé.  J'ai  demandé  mon  congé.  Un  domefli- 
que  qui  demande  jon  congé.  Son  maître  lui  a  don- 
né fon  congé.  Un  domejhqut  qui  s'ejl  retiré  fana 
congé  ,  qui  a  pris  fon  congé  pour  recompenfe. 

On  dit  proverbialement ,  que  Pour  boire  de 
l'eau  &  coucher  dehors ,  on  n'en  demande  congé  à 
perfonne. 

Donner  congé  ,  fe  dit  auffi  généralement  De 
tout  ordre  qu'on  donne  à  quelqu'un  de  fe  re- 
tirer ,  de  fe  défifter  de  quelque  prétention.  Il 
hantoit  librement  dans  cette  maifon ,  mais  depuis 
peu  or^  lui  a  donné  fon  congé.  Il  recherchoit  cette 
fille  en  mariage ,  mais  on  lui  a  donné  fon  congé. 
On  dit  auffi  ,  que  Le  propriétaire  d'une  mai~ 
fon  a  donné  congé  à  fon  locataire ,  pour  dire  , 
qu'il  lui  a  fignifié  qu'il -ait  à  Ibrtir  dans  un  cer- 
tain temps. 

On  le  <!it  auffi  d'Un  locataire  à  l'égard  du 
propriétaire.  //  ne  veut  plus  loger  là ,  il  a  donné 
congé  à  fon  hôte.  Signifier  le  congé.  Accepter  le 
congé.  Congé  pour  Pâque  ,  pour  Noél ,  &c. 

Congé  ,  fignifie  auffi  L'exemption  qu'on  ac- 
corde aux  écoliers  d'aller  en  clalTe.  Jours  dt 
congé.  Le  Recleur  a  donné  congé  pour  cette  apris- 
dînée  ,  pour  un  jour ,  pour  deux  jours. 

Congé  ,  fignifie  aufii  Une  permiffion  de  faire 
paflTer  du  vin ,  des  marchandifes ,  après  avoir 
payé  les  droits. 

Prendre  congé  ,  fignifie  Aller  ,  avant  que  de 
partir,  faluer  les  perfonnes  à  qm  l'on  doit 
beaucoup  de  refpeft ,  &  prendre  leurs  ordres. 
//  part  pour  V armée  ,  &  il  a  déjà  pris  congé  du 
Roi.  Ou  fimplement ,  Il  apris  congé. 

On  le  dit  aufli  De  l'adieu  qu'on  dit  à  fes 
amis ,  quand  on  va  en  voyage.  Il  part  dans 
deux  jours ,  &  il  eji  allé  prendre  congé  de  fes 
amis. 

On  dit ,  qu'Un  Ambaffadeur  a  pris  fon  au- 
dience de  congé ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  la  der- 
nière audience  publique  qu'il  devoit  avoir 
avant  fon  départ. 

Cqnçé.  Terme  de  Prati<jue  ,  dont  on  fe  fsat 
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iCpJa'ndlè  demandeur  ne  comparoiffant  poiht,  pulliqut,  CompUmint  di  cùngraudaùon.  lien  à 

le  dôfondcuf  demande  congé  ;  Si  pour  profit ,  reçu  ks  congratulations, 

d'être  renvoyé  de  la  demande  qu'on  lui  fait.  CONGRATULER,  v.  a.  Féliciter  quelqu'un, 

CONGÉABLE.  adj.  de  t.  g.  TermedeCoutume.  le  réjouir  avec  lui  de  quelque  bonheur     dé 

II  i"e  dit  d'un  domaine  où  le  Seigneur  peut  tou-  quelque  avantage  qui  lui  eft  arrivé ,  &  lui  ért 

jours  rentrer.  faire  compliment.  //  Va  congratulé  fur  la  naif^ 

CONGÉDIER.  Via.  Renvoyer  quelqu'un  ,  lui  fance  de  fon  fils  ,  fur  fin  heureux  mariage. 

donner  ordre  de  fe  retirer.  Il  a  congédié  fes  do-  Congratulé,  ÉE.  participe. 

mefliques.  Congédier  des  trœ.ipes.  Congédier  un  CONGRE,  f.  m.  Sorte  de  poiffon  de  mer  fem-" 

Ambaffadcur.  L'Ajfemblée  fut  congédiée.   Il  re-  blable  à  une  anguille.    Congre   noir.    Congre 

cherchoit  une  telle  fille  en  mariage,  mais  on  [a  blanc.  Couper  un  congre  par  tronçons.           JjK 

congédié.     _  CONGRÉGANISTE.  f.  Celui  ou  celle  qu^ft 

Congédié,  ée.  participe.  d'une  Congrégation  Laïque  ,  dirigée  par  des 

CONGÉLATION,  i".  f.  L'aftion  par  laquelle  le  Eccléfiaftiques  réguliers  ou  fcculiers. 

froid  durcit  les  liqueurs.  La.  glace  fe  forme  par  CONGRÉGATION,  f.  f.   Compagnie",  corps 

congéhttion.  de  plufieurs  perfonnes  religieufes  ou  féculiè- 

II  fc  dit  auffi  De  l'état  oti  font  les  liqueurs  rcs ,  vivant  Ibus  une  même  règle.  Congréga- 

'    étant  congelées.  L'eau  efl  plus  dilatée  dans  fa  tion  Régulière.  Congrégation  Séculière.  Congre- 

congélation  que  dans  fa  fluidité.  gation  célèbre.  Congrégation  d'hommes.  Congre' 

Il  fe  dit  encore  De  certains  corps  fluides  '  gation  de  Filles.  Les  Bénédiclins  de  la  Congréga- 

qui  viennent  à  fe  durcir  par  quelque  caufe  que  tion  de  faint  Maur.  La  Congrégation  des  Feuit- 

ce  foit.  Il  y  a  de  très-belles  congélations  dans  cette  tans  ,  des   Auguflins  Décfiaul/és  ,  des  Jacobins 

grotte.  Cet  homme  a  fait  amas  de  plufieurs  belles  Réformés.  La  Congrégation  de  l'Oratoire,  des 

congélations.  Pères  delà  Doctrine  Chrétienne  ,  &c.  Les  Chanoi-- 

CONGELER.  v.  a.  Il  fe  dit  de  l'aftion  par  la-  nés  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France. 

quelle  le  froid  durcit  des  liqueiu-s.  Le  grand  Congrégation,  fe  dit  auffi  De  certaines  Con- 

jroid  congèle  l'eau.  fréries  de  dévotion  fous  l'invocation  de  la 

Il  fignifie  auffi  ,  Figer ,  coaguler.  Il  y  a  des  fainte  Vierge.  Être  de  la  Congrégation  de  lit 

poifons  qui  congèlent  h  fang  ,  qui  congèlent  les  yierge.  Etre  de  la  Congrégation, 

humeurs.  On  dit ,  La  Congrégation  des  Fidèles ,  pour 

II  eft  auffi  réciproque  dans  l'un  &  dans  dire  ,  l'Églife  Univerfèlle. 
l'autre  fens.  L'eau  fe  congèle  par  le  froid.  Le  CONGRÉGATION ,  en  parlant  de   la  Cour  de 
.    bouillon  de  jarret  de  veau  fe  congèle  enunmoment,  Rome,  fe  dit  d'Une  Affemblée  de  Cardinaux 
Congelé  ,  ée.  participe.  &  de  Prélats,  deftinée  à  examiner  certaines 
CONGENERE,  adj.  Terme  d'Anatomie.  On  ap-  affaires  qui  leur  font  attribuées.  Il  fe  tient  fur 
pelle  mufcles  congénères  ceux  qui  concourent  ce  fujet  une  Congrégation  de  Cardinaux.   Une 
a  un  même  mouvement.  Ils  font  oppofés  z\xx.  Congrégation    de    Prélats.    Une    Congrégation 
mufcles  antagoniftes  qui  font  un  mouvement  d'État.  La  Congrégation  du  faint  Office.   La. 
contraire.EnBotanique,  on  appelle  Co«g-/w/'«,  Congrégation   des  Rites,   La   Congrégation    de. 
les  plantes  qui  font  de  même  genre.  Propaganda  fide. 
CONGESTION,  f.f.  Terme  de  Médecine.  Amas  CONGRÈS,  f.  m.  Affemblée  de  plufieurs  Mi- 
d'humeurs  qui  fe  fait  lentement  dans  quelque  niftres  de  différentes  Puiffances  qui  fe  font  ren- 
partie  folide  du  corps.  La  congefîion  diffère  de  dus  dans  le  même  lieu  ,  pour  y  conclure  la 
la  fluxion,  en  ce  que  celle-ci  fe  fait  plus  prompte-  paix,  ou  pour  y  concilier  les  intérêts  de  leurs 
mtnt  &  avec  inflammation.  Maîtres.  Le  Congrès  d'Utrecht.  Le  Congrès  de 
CONGIAIRE.  i.  m.  On  donnôit  ce  nom  aux  dif-  Cambrai. 
tributions  extraordinaires  que  les  Empereurs  CONGRÈS,  f.  m.  Épreuve  de  la  puiffande  ou 
faifoient  faire  au  Peuple  Romain ,  en  argent  ou  impuiffance  des  gens  mariés  ,  qui  étoit  ordon- 
en  denrées.  née  autrefois  par  luftice  en  certaines  occafions  ,' 
CONGLOBATION.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique,  &  qui  a  été  fupprimée.  Ordonner  le  congrès. 
par  laquelle  on  entaffe  plufieurs  preuves ,  plu-  f^enir  ait  congrès.  Subir  le  congrès.  Le  congrès  a 
fleurs  argumens  les  uns  fur  les  autres.  été  aboli.  Le  congrès  étoit  une  preuve  fort  incer- 
CONGLOBÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il  taine. 

fe  dit  de  plufieurs  glandes  réimies  qui  n'en  font  CONGRU,  UE.    adj.   SufHfant  ,  convenable." 

qu'une,  dont  la  furiace  eft  unie.  C/iZ/ziêico/z^/o-  En  ce  fens   il  n'a  guère  d'ufage  qu'en   cette 

f^^^s.  phrafe  ,  Portion   congrue ,    qui  fe  dit  De  la 

CONGLOMÉRÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  îbmme  que  les  gros  décimateurs  font  obligés 

Il  fe  dit  des  glandes  amaffées  en  pelotons  ,  &  de  fournir  ou  de  fuppléer  aux  Curés  qui  n'ont 

réunies  fous  une  même  membrane.  Glandes  pas  affez  de  revenu  pour  en  pouvoir  fubfifter., 

conglomérées.  La  portion  congrue  efl  réglée  à  trois  cents  livres. 

CONGLUTINATION.  f  f.  Aûion  par  laquelle  Congru,  UE,fe  dit  auffi  en  termes  de  GramJ 

une  chofe  efl  rendue  gluante  &  vifqueufe ,  ou  maire  ;  &  dans  cette  acception  on  dit ,  ç^n'Une 

de  cette  cliofe.  La  conglutination  dufang  ,  des  Diction  efl  congrue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  fe- 

humeurs.  Ion  les  règles  de  la  Grammaire. 

CONGLUTINER.  v.  a.    Rendre  une   liqueur  CONGRÛMENT.  adv.  D'une  manière  congrue: 

gluante  &  vifqueufe. Ce /'oi/ô/z  congliaine  lefang.  Il  ne  parle  point  cette    langue-là  élégamment , 

ConglutinÉ,  ÉE.  participe.  mais  il  la  parle  congrûment. 

CONGRATULATION.  (.  f.  Aftion  par  laquelle  On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui  parle 

on  témoigne  à  quelqu'un  la  joie  qu'on  reffent  pertinemment  d'une  aiTaire  ,  qu'//   m  parlt. 

du  bonheur  qui  lui  eft  arrivé.  Co;ïgr4rK/««V/i  congrûment,           -  &iuvûi  •, 
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CONJECTURAL ,  ALE.  adj.  Qxù  n'eft  fondé 
que  fur  des  conjeftures.  Ce  n'ejl  qu  une  preuve 
conjecîurak.La  Médecine  cjl  une  fcUnce  conjectu- 
rale ,  un  art  conjeciiiral. 

CONJECTURALEMENT.  adv.  Par  conjeaure. 
li  ne  parle  de  cela  que  conjecluralemeru., 

CONJECTURE,  f.  f.  Jugement  probable  ,  opi- 
nion que  l'on  fonde  fur  quelques  apparences 
touchant  une  chofc  obfcure  8c  inceitainc.  Forte 
aipjeclure.  Puijjante  conjecture.  Foible  ^  Ictère  , 
éÊ^e  conjecture.  Conjecture  trompeufe  ,  l^icn  fan 
ait. 


C    O   N 


taie  conjoncture.  La  conjoncture  ejl  favorahle. 
Cela  ejt  arrivé  dans  une  fdclieufc  conjoncture. 
MauvaiJ'e  conjoncture.  Il  prit  la  conjoncture  du 
départ  du  Roi.  Dans  les  différentes  conjoncturen 
de  la  vie. 
CONJOUIR  ,  SE  CONJOUIR.  v.  récipr.  Se 
réjouir  avec  quelqu'un  de  quelque  chofe  d'a- 
gréable ,  d'avantageux  qui  lui  elt  arrivé.  Aller 
Je  conjouir  avec  un  père  du  mariage  de  Jon  fils. 
Se  conjouir  avec  quelqu'un  d'une  grâce  qu'il  a  re- 
çue du  Roi.  Il  eft  vieux. 
[fondée.  Tirer  une  conjecture  de...  Appuyer    CONJOUISS  ANCE.  f  f.  Marque  que  l'on  donne 


une  conjecture  J'ur...  Voilà  ma  conjecture.  Je  n'en 
parle  que  par  conjecture.  Si  ma  conjecture  ne  me 
trompe.  Toutes  les  conjectures  vont-là.  Cet  art  n'ejl 
fondé  que  fur  des  conjectures. 
CONJECTURER,  v.  a.  Inférer,  juger  proba- 
blement ,  par  conjeSure.  On  m'a  dit  telle  chofe , 
&  dc-là  je  conjecture  fa  perte.  Je  conjecture  que 


à  quelqu'un ,  de  la  joie  que  l'on  a  d'un  bon- 
heur qui  lui  eft  arrivé.  CompUmens  de  conjouif- 
fance.  Lettre  de  conjouiffance.  11  vieillit. 
CONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  figure  d'un 
cône.  Miroir  conique.   Cadran  conique. 

II  fignifie  aufli ,  Qui  appartient  au  cône. 
Sections  coniques. 


cela  arrivera.  Par  lepaffé ,je  conjecture  de  l'ave-    CONJUGAISON,  f  f.  La  manière  deconjuguer, 


nir.  Un  Médecin  ne  fait  fouvent  que  conjecturer. 

Ce  que  je  conjecture  de-là  ,  c'efl... 
Conjecturé  ,  ée.  participe. 
CONIFÈRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Botaniq\ie. 

Il  fe  dit  des  arbres  dont  le  fruit  approche  de  la 

figure  d'un  cône  ,  tels  que  font  ceux  du  Pin  , 

du  Sapin  ,  du  Picea  ,  &c. 
CONJOINDRE.  v.  a.  Joindre  enfemble.   Con- 


Conjugaijon  régulière.  Conjugaifon  anomale  ,  ir- 
réguUhre.  On  divife  ordinairement  les  Verbes  la- 
tins en  quatre  différentes  conjugaifons.  Il  y  a 
plufieurs  méthodes  pour  divifer  les  conjugaifdns 
des  Verbes  François, 

On  appelle  en  termes  d'Anatomie  ,  Conjit^ 
gaifon  des  nerfs,  La  conjonaion  de  certaines 
paires  de  nerfs. 


joindre  par  mariage.  Il  ne  faut  pas  que  l'homme    CONJUGAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  l'union 

fépare  ce  que  Dieu  a  conjoint.  d'entre  le  mari  &  la  femme.  Le  lien  conjugal. 

Conjoint,  INTE.  participe.  L'affection., l'amitié  conjugale.   L'amour  conju- 

Ileftauffi  fubftantif;  mais  alors  il  ne  fe  dit       S'^t.  Le  devoir  conjugal.  La  foi  conjugale.  La 

qu'au  pluriel  &  en  termes  de  Pratique ,  poiu-       fociété  conjugale. 

lignifier  le  mari  &  la  femme.  Les  conjoints.  Les   CONJUGALEMENT,   adv.  Selon  l'union  quî 
futurs  conjoints.  L'un  des  conjoints.  doit  être  entre  le  mari  ôc  la  femme.  Vivre  cou'^^ 

Conjoint.   Terme  de  Mufique.    On  appelle      jugalemem. 

Degré  conjoint ,  la  marche  d'une  note  à  celle   CONJUGUER,  v.  a.  Terme  de  Grammaire.  Il 
nii  la  fuit  immédiatement  dans  la  gamme ,       fe  dit  pour  fignifier  les  différentes  inflexions 

&  terminalfons  que  reçoit  un  verbe  félon  les 
temps  &  les  modes  ,  fuivant  les  règles  de  la 
Grammaire.  Il  fait  décliner  &  conjuguer.  Conju~ 
guer  un  verbe  actif ,  un  verbe  réciproque.  Conjuguer 
par  les  règles. 

Il  eft  auffi  réciproque  en  ces  exemples.  Ce 
verbe  fe  conjugue  ainfi ,  fe  conjugue  par  tousfes 
temps. 
Conjugué,  éf.  participe. 


fo 


foit  en  montant ,  foit  en  defcendant. 

CONJOINTEMENT,  adv.  Enfemble  ,  l'un  avec 
l'autre  ,  de  concert.  Agiffons  conjointement  en 
cette  affaire. 

CONJONCTIF  >  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  a  la  force  de  conjoindre.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Particule 
conjonctive.  Et ,   ni ,  font  des  particules   con- 

.  jonclives. 

CONJONCTION,  f.  f.  Union.  Il  fe  dit  en  par-   CONJURATEUR'.  f.  m.'  Celui  qui  forme,  qui 


lant  de  l'union  de  l'homme  &  de  la  femme 
Conjonction  par  mariage. 

En  termes  d'Aftronomie  ,  on  dit  ,  Conjonc- 
tion de  deux  planètes ,  Q\.\znà  àswx  planètes  fe 
rencontrent  à  notre  égard  dans  le  même  point 
de  quelque  figne.  Saturne  &  Vénus  étoient  en 
conjonction.  La  conjonction  du  Soleil  &  de  Mer- 


conduit  une  conjuration.  Dangereux  conjura- 
teur. 

On  le  dit  aufïï  quelquefois  De  prétendus  Ma- 
giciens qui  fe  fervoient  de  certaines  paroles , 
ibit  pour  conjurer  les  Démons ,  foit  pour  conju- 
rer une  tempête.  Conjurateur  des  Démons.  Con- 
jura teur  des  tempêtes. 


cure.  Qmnà  on  dit  absolument,  La  conjonction   CONJURATION,  f.  f.  Confpiration  ,  complot 


de  la  Lune ,  on  entend  la  rencontre  de  la  Lune 
avec  le  Soleil  dans  le  même  point  du  Zodiaque. 
Qjtand  la  Lune  efl  en  conjonction ,  elle  nefl  pas 
vifible. 
Conjonction  ,  eft  auITi  une  partie  d'Oraifon , 
qui  joint  les  membres  du  difcours.  Ou  ,  ef  une 


contre  l'État ,  contre  le  Prince.  Horrible  conju" 
ration.  Faire  une  conjuration.  Former  une  conju- 
ration. Tramer  une  conjuration.  Découvrir  une 
conjuration.  Une  conjuration  formée.  Il  était  de 
la  conjuration.  Tous  ceux  qui  entrèrent  dans  la 
conjuration.  La  conjuration  de  Catilina. 


conjonction  disjonctive.Md^iS, ejt  une  conjonction    CONJURATION,  fe  dit  auftî  Des  paroles  dont 
advcrfativc.  Et ,  efl  une  conjonction  copulative.  on  fe  fcrt  pour  conjurer  le  Démon,  la  pcfte, 

CONJONCTIVE.  {.  f  Terme  d'Anatomie.  Nom        la  tempête  ,  &c.  La  Pythonijfe par fes  conjura- 
tions évoqua  Samuel. 

On  dit  quelquefois  Conjuration ,  au  pluriel , 
dans  le  fens  de  Prière.  Ilfe  rendit  aux  preffan- 
tes  conjurations  qu'on  lui  fit. 
CONJ  URER.  y.  a.  Prier  inftamment.  Je  vous  con- 

jurt 


d'une  des  membranes  de  l'oeil ,  qui  forme  ce 
qu'on  appelle  Le  blanc  de  l'œil. 
CONJONCTURE,  f.  f.    Occafion  ,  rencontre 
d'affaires ,  état  ,  difpofition  oh  fe  trouvent 
diverfcs  chofes  en  même  temps.  Heurmfe ,  fa- 
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iilTi  de  fiirc  cela.  Faites  cela  ,  je  vous  en  conjuré. 
On  y  ajoute  la  confidcration  des  chofcs  lain- 
tes ,  ou  de  cclics  qui  font  les  plus  chères  à  celui 
tquc  l'on  plie.  Je  vais  conjure  au  nom  de  Dieu. 
Il  le  Conjura  par  toia  ce  qu'il  avait  de  plus  cher 
^u  monde  ,  par  r  amour  de  la  Patrie ,  par  le  fou-' 
venir  </«  V .  . 

Ilfignifie  audî  Exorcifer,  fe  fervir  de  cef - 
tainesprières  pour  chafler  les  Démons.  Conju^ 
Tir  le  Dial'h.  Efprie  immonde  ,  je  te  conjure  par 
kfacêndm  de  DieU. 
Conjurer  ,  fe  dit  aufiî  ,  tn  parlant  De  la  fuper- 
(tition  de  ceux  qui  croient  que  par  des  paro- 
les ils  peuvent  chafler  les  maladies ,  la  tem- 
pête ,  les  Cerpens.  Des  gens  qui  prétendent  avoir 
kfecret  de  conjurer  laficvre  ,  de.  conjurer  les  orages. 
On  dit  figurément  ,   Conjurer   la  tempête , 
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dit  Des  chofes  qui  ont  une  Certaine  liaifon  les 
unes  avec  les  autres.  Affaires,  matines  connexes^ 

CONNEXION,  f.  f.  Liaifon  que  de  certaines 
chofes  ont  les  unes  avec  les  autres.  On  ne  voit 
pas  la  connexion  de  ces  deux  idées ,  de  ces  deux 
propojhions. 

CONNEXITÉ.  f.  f.  Difpofition  réciproque  qu*ônt 
deux  chofes  poiu-être  jointes  l'une  à  l'autre.  Il 
y  a  grande  connexité  entre  la  Morale  &  la  Jurif- 
prudence. 

CONNIL.  f.  m.  Lapin.  En  cette  lU'là  il  y  a  fora 
connils  ,  lièvres,  &c.  Il  eft  vieux. 

CONNILLER.  v.  n.  Chercher  des  fubterfuges  & 
des  rufes  pour  efquiver ,  foit  dans  la  dilpute , 
foit  dans  un  procès.  Il  ne  répond  pas  directement  ^ 
il  ne  procède  pas  franchement  ,  Une  fait  que  con- 


niller.  Il  eft  vieux, 

pour   dire  ,   Détourner  par  prudence  ,  par  CONNIVENCE,  f  f.  Complicité  par  tolérance  ', 

adreflc  ,  un  malheur  4ont  on  eft  menacé.  Ce  &  diilimulation  d'un  mal  qu'on  doit  ou  qu'on 

Prince  voyant  une  armée  de  cinquante  mille  honi'-  peut  empêcher.  Connivence  manifejle.  La  conni- 

tnes prête  à  entrer  dans  fes  Etats ,  trouva  moyen  vence  du  Magijlrat ,  des  Juges.  La  connivence  du 

de  conjurer  la  tempête.  père  a  étécaufe  du  défordre  de  fes  enfans. 

Conjurer  ,  ftgnîfie  auffi  ,  Formel-  un  complot  CONNIVER.  v.  n.  Participer  en  diffimulant  à 

avec  une  ou  plufieurs  perlbnnes,  contre  l'État  un  mal  qu'on  peut  &  qu'on  doit  empêcher. 


ou  contre  le  Prince.  Catiima  conjura  contre  la 
République.  Cinna  conjura  contre  Augujle.  Et 
dans  cette  acception  il  s'emploie  fouvent  ab- 
foiument.  Céfar  étoit  toujours  prêt  à  conjurer. 

On  dit  aufli ,  Conjurer  contre  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Agir  de  concert  avec  d'autres  contre 
les  intérêts  de  quelqu'un.   Il  s'emploie  auiïï 


Un  Mdgijirat  qui  connive  aux  concufjions  d'un 
Greffier  ,  d'un  Procureur  ;  qui  connive  avec  un 
Greffier  ,  avec  un  Procureur.  Il  ne  voulut  pas 
fe  déclarer  ouvertement  ,  mais  il  connivoit  aVeC 
lui.  Un  Tréforier  &  un  Contrôleur  qui  connivent 
enfcmble.  Un  pire  qui  connive  aux  débauches  de 
fes  enfans. 


avec  le  régime  direû.  Conjurer  la  ruine  de  fa   CÔNNOISSABLE.  adj.det.g.  Quieftaifé  àcôn- 


Patrie^ 

On  dit  pareillement  d'Une  perfonne  feule 
qui  a  formé  un  mauvais  deffein  contre  quelque 
perfonne  particulière ,  Ilfemble  que  cet  homme- 
là  ait  conjure  votre  perte. 
Conjuré  ,  ée.  participe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  ;  &  l'on  appelle 
Les  Conjurés ,  Ceux  qui  font  entrés  dans  une 
conjuration.  On  fe  faijît  des  Conjurés.  C'ejl  un 
des  Conjurés.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'au  pluriel. 
CONNÉTABLE,  f.  m.   On  appeloit   ainfi  en 
France  le  premier  Officier  militaire  de  la  Cou- 
ronne ,  qui  avoit  le  commandement  général 
des  armées.  Le  Connétable  de  France.  La  Char^ 
ge  de  Connétable.  Le  Roi  le  fit  Connétable  ,  lui  a 
donné  répée  de  Connét.ible. 
Connétable  ,  eft  aufli  un  titre  de  dignité  qui  fe 
donne  en  d'autres  Royaumes  à  quelques  per- 
fonnes  de  qualité ,  dans  la  maifon  de  qui  il  eft 
héréditaire.  Ainfi  en  Efpagne  il  y  a  un  Conné- 
table de  Cafiille ,  un  Connétable  de  Navarre.  Et 
à  Rome  ,  l'aîné  de  la  Maifon  Colonne  s'ap- 
pelle Le  Connétable  ,  comme  étant  Connétable 
héréditaire  du  Royaum.e  de  Naples. 
Connétable  ,  eft  aufli  fubftantif  féminin,  lorf- 
qu'on  parle  de  la  femme  d'un  Connétable. 
Madame  la  Connétable. 
CONNÉTABLIE.  f.  f.  La  Juftice  &  Juridiaion 
de  la  Connétablie  &  des  Maréchaux  de  France. 
Li  Siège  de  la  Connétablie  ef  à  Paris.  Lieutenant 
de  la  Connétablie.  Archer  de  la  Connétablie. 
Connétablie,  fe  dit  auflî  De  la  Juridiftion  de 
Meflîeurs  les  Maréchaux  de  France  ,  pour  les 
conteftaticns  qui  regardent  le  point  d'honneur. 
La   Connétablie  fe   tient  ordinairement  che[  le 
Doyen  des  Maréchaux  de  France  ,  comme  repré- 
fentant  le  Connétable. 
CONNEXE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais^  qui  fe 
Tome  I. 


noître.  Ileflfort  changé,  il n'ejl pas  connoiffable. 
La  différence  qui  eft  entre  ces  deux  étoffes  neff 
pitfque  pas  connoiffable»  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'avec  la  négative. 
CONNOISSANCE.  f.  f.  Idée ,  notion  qu'on  a  de 
quelque  chofe  ,  de  quelque  perfonne.  La  con- 
noiffance  du  bien  &  du  mal.  La  connoiffance  de 
Dieu.  N'avoir  aucune  connoijjance  d'une  affaire. 
Cela  efl  de  ma  connoiffance  ,  de  la  connoijjance 
de  tout  le  monde.  Cela  ejlvenu  à  ma  connoijjance. 
Je  n'en  ai  aucune  connoiffance. 
CoNNOissANCE,  fe  dit  auflî  Delà  fonûion  des 
facultés  de  l'ame  ;  &  dans  ce  fens  on  dit ,  qu'£^/z 
homme  a  perdu  toute  connoiffance  ,  qu'Un  a  plus 
de  fentiment  ni  de  connoiffance.  Qu'un  tranfport 
au  cerveau  lui  a  ôté  toute  connoiffance.  Qu'il  a  eu. 
connoffance  jufquà  la  mort. 

On  dit  ,  Prendre  connoiffance  d'une  chofe  , 
d'une  affaire ,  pour  dire  ,  S'informer  ,  vouloir 
favoir  ce  que  c'eft.  //  a  voulu  prendre  connoif- 
fance de  cette  affaire.  Ce  n  efl  pas  à  vous  à  prendre 
connoiffance  de  mes  aclions. 

On  dit ,  Parler  en  connoiffance  de  caufe ,  agir 
avec  connoiffance  de  caufe ,  pour  dire  ,  Parler  & 
agir  avec  une  entière  connoifl"ance  de  ce  que 
l'on  dit  &  de  ce  que  l'on  fait. 

On  dit ,  c\vi!Un  homme  a  une  grande  connoif- 
fance des  tableaux  ,  des  pierreries  ,  pour  dire  , 
q^Li'Il  fe  connoît  parfaitement  bien  en  tableaux, 
en  pierreries. 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens ,  qu'i7«  honvi 
me  a  une  grande  connoiffance  des  livres  ;  &  on 
dit ,  avilla  une  grande  connoiffance  de  l'HiJîoire  , 
pour  dire,qu'Il  fait  parfeitement  bien  l'Hiftoire. 
CoNNOissANCE  ,  fignifie  auflî  Habitude  qu'on  a 
avec  quelqu'un.  Cet  homme  ejl-ilde  votre  connoif 
fance  ^  Je  n'ai  aucune  connoiffance  auprès  de  ce 
Juge-là,  Je  vous  dotmerai  toutes  mes  ionnwfi 
Âaa 
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fanas.  Faire  de  nouvelles  connoijfances.  A  cûufe 
de  notre  ancienne  connoiffance.  On  a  peu  d  amis 
&  beaucoup  de  connoijjances. 

On  appelle  Pays  de  connoijfance  ,  Un  lieu , 
une  niail'on  où  l'on  connoîtceux  qui  y  font ,  & 
où  l'on  eft  connu  ;  &  dans  ce  Icns ,  en  parlant 
fîgurément  des  compagnies  où  l'on  trouve  des 
perfonnes  que  l'on  connoît ,  des  livres  &  des 
langues  qu'on  entend ,  on  dit ,  qu'O/z  ejl  en 
pays  de  connoiffance.  Quand  il  entra  dans  cette 
mai/on  ,  /'/  fut  ravi  de  Je  trouver  en  pays  de  con- 
noiffitnce.  Il  Je  trouve  en  pays  de  connoijfance  dans 
toutes  les  Biblioihiijues.  À  préfent  que  vouspar/e^ 
une  langue  ^ue  J'entends  ,  je  fuis  en  pays  de  con- 
noijfance. 

On  dit ,  aw^Un  homme  a  bien  des  connoijfan- 
ces ,  de  "randcs  connoijfances  ,  de  profondes  con- 
■   noijfances  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  beaucoup , 

qu  il  poflede  beaucoup  de  feiences. 
CoNNOissAN'CES,  fe  dit  auffi  en  termes  de  CKaf- 
Ic  ,  pour  certaines  marques  imprimées  par  le 
pied  du  cerf,  &c  auxquelles  on  reconnoît  l'âge 
&  la  groiTeur  du  cerf  que  l'on  chafTc. 
CONNOISSEMENT.  f,  m.  Terme  du  Commer- 
ce de  Mer.  Déclaration  contenant  l'état  des 
marchandifes  qui  font  dans  un  vaifl'eau ,  de 
ceux  à  qui  elles  appartiennent,  &  des  lieux  où 
on  les  porte ,  fignée  du  Capitaine  &  de  l'Écri- 
vain. On  ne  trouva  fur  ce  vaifeau  ni  connoijfe- 
ment  ni  paffeport. 
CONNOISSEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  fe 
connoît  à  quelque  chofe.  Si  vous  dites  que  ce  dia- 
mant eji  bon  ,  vous  n'êtes  pas  connoijfeur.  Cefl 
un  grand  connoifeur  en  tableaux.  Il  ejl  bon  con- 
noijfeur en  chevaux.  Je  ne  me  connois  point  en  ces 
fortes  de  chofes-là  ,je  m'en  rapporte  aux  cennoif 
feurs.  Elle  ejl  connoijfeufe  ,  c'ejl  une  bonne  cou- 
noijfeuÇe  en  diamans. 
CONNOÎTRE.  V.  a.  Avoir  dansï'efpnt ,  l'idée, 
la  notion  d'une  chofe  ,  ou  d'une  perfonne. 
Connaître  parfaitement  ,  imparfaitement.  Connaî- 
tre à  fond.  Je  ne  le  connois  que  de  nom  ,  de  vue. 
Je  le  connois  bien.  D'où  le  connoijfe^-vous  ?  Je  le 
connois  pour  l' avoirvu  en  tel  endroit.  lime  connut 
à  la  voix  ,  àla  démarche.  Je  connois  fa  manière. 
Son  fyleejl  aij'i  à  connoître.  Je  le  connois  pour  c' 
qu'ilcj}.  Je  connois  bien  cet  homme.  Il  a  bien  trom- 
pé du  monde  ,  on  ne  le  connoijfoit  pas.  Connois- 
toi  toi-même  ,  ejl  une  d-es  belles  maximes  de  l'an- 
cienne Philofophie.  Connoître  le  bien  &  le  mal. 
Cet  enfant  ne  connoît  pas  encore  fes  lettres.  Fous 
ne  connoijje^  pas  vos  J'orces,  Il  connoît  fon  foible. 
Je  ne  parle  point  de  ce  que  je  ne  connois  pas.  Il  fit 
connoître  qui  il  étoit.  On  lui  refit  fa  l'entrée  ,  il  Je 
fit  connoître,  il  fc donna  à  connoître.  Ne  lui  don- 
neî^  pas  à  connoître  que . . . 
Connoître  ,  figniHe  auflî  Avoir  une  grande  pra- 
tique ,  un  grand  ufagc  de  certaines  chofes ,  s'y 
entendre  fort  bien.  C'eji  un  homme  qui  connoît 
bien  la  guerre.  Ileji  bon  OJfcierde  Marine ,  il  con- 
noît fort  bien  la  mer. Un  homme  qui  connoît  bien  le 
monde  6'  la  Cour.  Il  connoît  bien  les  bons  livres  , 
les  pierreries  ,  les  tableaux.  Ccjl  un  grand  Phyfi- 
cien  ,  il  connaît  bien  les  plantes ,  Us  métaux  ,  les 
minéraux. 

Il  fignifie  auffi  Avoir  quelques  habitudes 
avec  quelqu'un.  Connoijfei-vous  quelqu'un  d* 
mes  Juges  ?  Je  n'en  connoispas  un.  Il  connoît  tout 
le  monde.  Je  vous  le  ferai  connoître.  Je  ne  connois 
point  (il  homme-là  ,  ni  ne  le  veux  ionnoître. 


On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture  Sainte,  Con- 
noitre  une  femme ,  ou  la  connoître  charnellement , 
pour  dire  ,  Avoir  habitation  avec  elle.  Adam, 
connut  Eve. 
Connoître  ,  fignifie  auffi  Difcerner  les  objets , 
les  diftinguer.  Je  ne  l'ai  vu  qu'une  J'ois  ,  mais  je 
le  connoîtreis  entre  mille.  La  nuit  était  fi  noire  . 
qu  on  ne  pouvait  connaître  perjonne. 
Connoître  ,  fignifie  encore  Sentir  ,  éprou- 
ver. On  ne  connaît  point  l'hiver  à  la  Martinique. 
Les  Sauvages  ne  connoijjent point  la  gravclle.  Les 
Anciens  ne  connoiffoient  pas  la  petite  vérole. 
Connoître  ,  fignifie  auffi  Avoir  pouvoir ,  auto- 
rité de  juger  de  quelques  matières  ;  en  ce  fens 
il  fe  conftruit  toujours  avec  de ,  ou  un  équiva- 
lent. Ce  Juge  connoît  des  matures  civiles  &  crimi- 
nelles. Il  en  connoît  en  première  infance.  Il  en 
connoît  par  appel.  Il  ne  peut  pas  connoître  décela. 
On  dit  ,  m^Un  homme  ne  connoît  perjonne  , 
pour  dire ,  qu'il  n"a  nul  égard ,  nulle  confidéra- 
tion  pour  perfonne.  Quand  il  ef  queflion  d'in- 
térêt ,  Une  connoît  plus  perfonne.  Depuis  qu'il  ejl 
devenu  grand  Seigneur  ,  il  ne  connaît  plus  fes  amis. 
On  dit ,  Ne  connoître  point  de  Supérieur,  ne 
connoître  point  de  Maître ,  pour  dire  ,  N'avoir 
point  de  Supérieur  ,  n'avoir  point  de  Maître  , 
ou  prétendre  n'en  point  avoir ,  &  ne  vouloir 
pas  s'y  foumettre.  Et  on  dit  familièrement  dans 
le  même  fens ,  en  parlant  d'un  libertin ,  qu'il 
ne  connoît  ni  Dieu  ni  diable. 

En  parlant  de  certaines  Loix  ,  de  certaines 
Coutumes  qui  ne  font  point  admifes  ,  qui  ne 
font  point  reçues  en  certains  pays  ,  on  dit , 
qiCOnne  les  y  connoît  point.  En  ce  pays-là  on 
ne  connoît  point  la  Loi  Salique  ,  on  n'y  connoît 
point  le  Droit  Romain. 

On  dit ,  Se  connaître  en  quelque  chofe ,  ou  à 
quelque  chofe  ,  pour  dire ,  Savoir  en  bien  juger. 
Ilfe  connoît  en  gens.  Il  fe  connoît  en  pierreries ., 
en  tableaux  ,  en  poéfle.  Il  ne  s'y  connoît  point  dit 
tout. 

On  dit ,  qvCUn  homme  nefe  connaît  point  , 
pour  dire .  que  l'Orgueil  lui  fait  oublier  ce 
qu'il  eft.  Et  on  dit  auffi ,  qu'//  ne  fe  connoît 
point,  Lorfque  quelque  paffion  le  met  hors 
de  lui. 
Connu  ,  ue.  participe. 

CONOÏDE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Corps 
oufolide  qui  tient  de  la  figure  d'un  cône,  & 
dont  le  fommet  eft  arrondi. 
CONQUE,  f.  f.  Grande  coquille  concave.  On 
voyait  dans  ce  tableau  Vénus  portée  fur  une  conque. 
On  donne  auffi  le  nom  de  Conque  à  cer- 
taines coquilles  en  fpirale ,  dont ,  fuivant  la  Fa- 
ble ,  les  Tritons  fe  fervoient  comme  de  trom- 
pettes. 
Conques  anatiferes.  f.  £  pi.  Efpèce  de  co- 
quilles. 

On  appelle  Conques  Anatiferes ,  Des  coquil- 
les dans  Icfqwelles  on  croyoit  autrefois  qu'il 
fe  formoit  des  canards.  , 

CONQUÉRANT,  f.  m.  Qui  a  conquis  beau- 
coup de  pays ,  qui  a  fait  de  grandes  conquê- 
tes. Alexandre  a  été  un  grand  Conquérant. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  ,  d'une  femme ,  cjui  ont  plus  d'agré- 
ment, qui  font  plus  pares  qu'à  l'ordinaire, 
qu'//i  ont  l'air  conquérant. 
CONQUÉRIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Ac- 
quérir. )  Acquérir  par  les  armes,  Conquérir  une 
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Ville  ,  un  Pays ,   une  Province ,  un  Royaume.    CONSCIENCE,  f.  f.  Lumière  intérieure ,  (enti- 


Alexandre  conquit  C Ajic. 

Conquis,  ISE.  participe.  Une  Province  conquife. 
Le  Pays  conquis.  Les  vil/es  conquifes. 

CONQUÊT.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Acquêt 
fait  durant  la  communauté  entre  le  mari  &L  la 
femme.  II  fe  joint  toujours  avec  acquêt.  Elle 
a  fa  part  dans  tous  les  acquêts  &  conquits. 

CONQUÊTE,  f.  f.  Aaion  de  conquérir ,  & 
la  chofe  conquife.  Faire  des  conquêtes.  Belle , 
grande  ,  glorieufe  conquête.  Garder fes  conquêtes. 
Agrandir  fon  État  par  des  conquêtes.  Pays  de 
conquête. 

On  dit  ,  Fivre  comme  dans  un  Pays  de  con- 
quête ,  pour  dire  ,  Vivre  à  dlfcrétion. 

Conquête  ,  fe  dit  figurément  en  termes  de  ga- 
lanterie. La  conquête  des  cœurs.  La  conquête 
d'un  amant.  Cette  beauté  fait  tous  les  jours  de  nou- 
velles conquêtes. 

CONQUÊTER.  v.  a.  Conquérir.  II  eft  vieux. 

CONQUETTE.  f.  f.  Terme  de  Fleurifte.  Nom 
de  plufieurs  efpèces  d'œillets. 

CONSACRANT,  adj.  m.  Qui  facre  un  Évêque. 
L'Èvêque  confacrant.  Il  ell  auffi  fubflantif.  Le 
Confacrant. 

CONSACRER,  v.  a.  Dédier  à  Dieu  avec  cer- 
taines cérémonies.  Confacrer  une  Èglife ,  un 
Autel,  un  Calice.  Confacrer  une perfonne  à  Dieu. 
Elle  confacrafa  virginité  à  Jesus-Christ.  Se 
confacrer  à  Dieu.  Se  confacrer  aufervice  des  Au- 
tels. 

II  lignifie  auffi ,  Donner ,  dévouer  à  Dieu , 
fans  y  obferver  aucune  cérémonie  particulière. 
Aprïs  tant  de  temps  donné  au  monde  ,  il  a  confa- 
cré  le  rejle  de  fes  jours  à  Dieu. 

On  dit  figurément,  Confacrer  à  quelqu'un 
fon  temps.,  fes  veilles,  fes  foins ,  pour  dire.  Lui 
dévouer  fon  temps  ,  fes  veilles  ,  &c. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Confacrer 
fajeuneffe,fa  vie,  &c.  à  l'étude ,  au  Barreau  , 
à  la  guerre  ,  à  l'exercice  des  armes  ,  &c. 

On  dit ,  que  L' Eglife  a  confacré  un  mot , 
pour  dire ,  qu'EUe  l'a  déterminé  à  une  fignifi- 
cation  particulière  ,  hors  de  laquelle  il  n'a 
point  d'ufage.  Ainfi  les  mots  de  Confubflantiel , 
èc  de  Tranjjubjlantiation ,  font  des  mots  confa- 
crés  ,  en  parlant  de  la  divinité  du  verbe  &  de 
l'Euchariltie. 

On  dit  auffi ,  que  L'ufage  a  confacré  une  phra- 


ment  mteneur  ,  par  lequel  l'homme  le  rend 
témoignage  à  lui-même  du  bien  &  du  mal  qu'il 
fait.  Confcience  timorée.  Confcicnce  délicate.  Conf- 
cienct fcrupuleufe.  Confcience  tendre.  Bonne  conf- 
cience. Confcience  erronée.  Délicateffe  de  confcien- 
ce. Scrupule  de  confcience.  Remords  de  confcience- 
Le  ver  de  la  confcience.  Le  tribunal  de  la  confcien- 
ce. Directeur  de  confcience.  Le  for  de  la  confcience. 
Liberté  de  confcience.  Confcil  de  confcience.  Faire 
quelque  chofe  pour  l'acquit  de  fa  conj'cience.  Celafe 
peut  faire  en  fureté  de  confcience.  Votre  confcience 
ne  vous  reproche-t-elle  rien  ?  Agir  contre  fa  conf- 
cience. Parler  contre  j'a  confcience.  Parler  félon  fa 
confcicnce.  Troubler  les  confciences.  Cela  nefl 
propre  qu'à  alarmer  les  confciences. 

On  appelle  Cas  de  confcience ,  Certaines  diffi- 
cultés ou  queflions  nées  fur  ce  que  la  Religion 
permet  ou  défend  en  certains  cas.  Propofer  un 
cas  de  confcience.  Réfoudre  un  cas  de  confcience. 
On  dit ,  qu'Z7/z  homme  a  de  la  confcience  , 
qu'il  eji  homme  de  confcience ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  attentif  à  ne  rien  faire  qui  puiffe  bleffer  fa 
confcience  :  &  on  dit  au  contraire ,  c^^llefifans 
conj'cience  ,  qu'il  n'a  point  de  confcience  ,  qu'il  a 
une  mauvaife  confcience. 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  familier ,  qu'//  a  la 
confcience  large  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  regarde 
pas  de  bien  près  à  ce  qui  concerne  fon  devoir. 
On  dit  communément  ,  Faire  confcience 
d'une  chofe  ,  pour  dire  ,  Faire  fcrupule  d'une 
chofe  ,  parce  qu'on  croit  qu'elle  efl  contre  les 
bonnes  mœurs ,  contre  la  raifon  ,  contre  la 
bienféance. /e/êrow  confcience  d'avoir  commerce 
avec  un  homme  Jl  décrié.  Jej.iis  confcience  de  vous 
importuner  Ji fouvent  de  la  même  chofe. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Ily  a  de  la  conf- 
cience à  faire  telle  chofe.  C'efi  confcience  de  faire 
telle  chofe.  Il  y  a  de  la  confcience  à  jouer  contre 
un  homme  qui  ne  fait  pas  le  jeu.  Cejî  confcience 
de  le  laiffer  dans  l'erreur  où  il  efl. 

On  dit ,  Je  metscela  ,  je  laiffe  cela  fur  votre 
confcience.  Je  m'en  remets  ,  je  m'en  rapporte  à- 
votre  confcience.  Vous  aure^  cela  fur  votre  conf- 
cience ,  pour  dire ,  Si  vous  agiffez  en  cela  contre 
votre  confcience  ,  vous  en  répondrez  devant 
Dieu.  Et  on  dit ,  qu'i7/z  homme  a  dit  tout  ce  qu'il 
avait  fur  fa  confcience ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien 
caché  de  ce  qu'il  favoit ,  de  ce  qu'il  avoit  fur  le 
cœur. 


fe,  une  façon  déparier ,  pour  dire ,  que  L'ufa^ 

ge  l'a  établie ,  &  qu'il  n'y  faut  rien  changer,   Conscience  ,  fe  dit  en  Métaphyfique  ,  De  la 

quoiqu'elle  foit  quelquefois  contre  les  règles        connoiffance  qu'on  a  d'une  vérité  par  le  fenti- 


de  la  Langue ,  comme  ,  Lettres  Royaux.  Tout 
vient  à  point  qui  peut  attendre. 

Consacrer  ,  fe  dit  encore  particuUèreraent , 
De  ce  que  fait  le  Prêtre  ,  lorsqu'il  prononce  les 
paroles  facramentales ,  en  vertu  defquelles  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jesus-Christ  font  réel- 
lement fous  les  efpèces  du  pain  &  du  vin.  Le 
Prêtre  confacra  autant  £Hof}ies  qu'il  y  avoit  dt 
Communions. 

Consacré  ,  ée.  participe. 

CONSANGUIN,  adj.  m.  Parent  du  côté  pater- 
nel. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe , 
Frère  confanguin  ,  qui  fignlfie  Frère  de  père ,  & 
qu'on  dit  par  diftinftion  ,  Frère  utérin  ,    qui 


ment  intérieur.   Les  hommes  ont  la  confcience 
de  leur  liberté. 

En  confcience.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  vérité  ,  félon  les  règles  de  la  confcience. 
Je  vous  le  dis  en  confcience.  Ce  Marchand  vend  en 
confcience  ,  il  ne  furfait  point.  Vous  êtes  oblige 
en  confcierueà  cela  ,  défaire,  &c. 

En  confcience ,  en  ma  confcience  ,fur  ma  conf- 
cience. Efpèce  de  ferment  en  ufage  dans  le 
langage  familier. 
CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière confciencieufe ,  avec  confcience ,  en  conf- 
cience. Agir  confciencieufement.  Faire  un  partage 


confciencieufement. 
fignifie  Frè're  de  mère.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  CONSCIENCIEUX,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
termes  de  Jurifprudence.  qui  a  la  confcience  délicate.  Cefl  un  homme 

CONSANGUINITÉ,  f  f.  (  l'U  fe  prononce.  ")       confciencieux.  Il  efl  conf ciencieuxjuf qu'au  f  cru- 
Pirenté  du  coté  dvxptiç.  Degré  de  confanguiniie.      pul^^ 

Tome  I.  A  a  a  i) 
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CONSCRIT,  adj.  m.  Il  n'a  d'ulage  qu'en  parlant 

des  Sénateurs  Romains.  Les  Pires  Confcr'us. 
CONSÉCRATEUR.  f.  m.  Il  lignifie  la  même 

chofe  que  Confacrant. 
CONSÉCRATION.!",  f.  Adlonpar  laquelle  une 
chofc  eft  confacrcc.  La  conjccranon  d'une  E'^li- 
J'c ,  iî'iin  cal'ue. 

On  appelle  abfolnment  &  par  excellence, 
La,  Conjccraiion  ,  L'adlion  par  laquelle  le  Prêtre 
confacre  ,  quand  il  célèbre  la  Meffe.  Avant  la 
Conficradon.  j4prcs  la  Conjecradon.  La  Confî- 
cradon  étant  futc.  Les  paroles  de  lu  Confccration. 
CONSÉCUTIF  ,  IV  E.  adj.  Qui  eft  de  fuite.  Il 
ne  le  dit  guère  qu'au  pluriel ,  &  dans  le  ftylc 
de  Pratiquc,cn  parlant  des  chofesqui  Ce  fuivcnt 
immédiatement  dans  l'ordre  du  temps.   On  a 
public  les  huns  par  trois   Dimanches  confécutijs. 
Trois  Fêtes  conjccutives.  Trois  jours  confîcutifs.  Il 
rapporte  trois  baux  confécutifs. 
CONSÉCUTIVEMENT,  adv.  Tout  de  fuite  , 
immédiatement  après ,  félon  l'ordre  du  temps. 
//  a  eu  conjecutivenicnt  trois  grandes  maladies.  Il 
a  exerce  confcciitivement  trois  grandes  Charges. 
CONSEIL,  f.  m.  Avis  que  l'on  donne  à  quelqu'un 
fur  ce  qu'il  doit  faire  ou  ne  pas  faire.  Bon  ,fage , 
prudent  confcil.  ConJ'eil  falutaire.  Mauvais  ,  per- 
nicieux ,  dangereux  conjeil.  Confeil  intérejp  ,  dé- 
JîntcreJJc.  Confeil  violent.  Il  ejl  l'auteur  de  ce  con- 
feil. Donner  confeil  ,  un  confeil.  Prendre  confeil 
de  quelqu'un.  Prendre  confeil ,  fuivre  confeil.  Sui- 
vre le  confeil  de  quelqu'un.  Croire  un  confeil.  Il  ne 
prend  confeil  que  de  fa  tète.  Je  ne  demande  pas  votre 
confeil  fur  cela.  Je  ne  vous  en   demanderai  pas 
confeil.  C'efi  un  confeil  à  lia  donner.  Cefl  un  hom- 
me de  bon  confeil.  Je  ne  ferai  rien  que  par  confeU  ^ 
que  par  bon  confeil.  Il  m'a  aide  de  fes  bons  con- 
feils.  Il  a  rejeté  mes  confeils. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un  confeil 
qu'on  ne  veut  pas  fuivre ,  on  dit ,  Ce  confeil  -  là 
ejl  bon  ,  mais  il  n'en  faut  guire  ufer. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  que  La 
nuit  donne  confeil  ,  porte  confeil ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  (on  parti  à  la  hâte  ,  & 
qu'il  faut  fc  donner  le  loifir  d'y  faire  réflexion. 
Et ,  ^  nouvelles  affaires ,  nouveaux  conj'eils ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  régler  fes  réfolutlons  fuivant 
les  diiférentes  occurrences ,  les  différentes  con- 
jonftures  des  affaires. 

On  ap])elle  Confeils  Évangéliques ,  Les  con- 
feils que  l'Évangile  donne  pour  parvenir  à  une 
plus  grande  perfeftion  ;  &  en  ce  fens ,  Conjeil 
s'oppofe  à  Précepte  ,  comme  dans  ccsphrafes  , 
Ce  nefl  pas  un  précepte  ,  ce  n' ejl  qu'un  confeil. 
Cela  n'efpas  de  précepte  ,  cela  nefl  que  de  confeil. 
Conseil  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Réfolution , 
parti.  S^e  m'en  par le:^  plus  ,  le  confeil  en  ejl  pris. 
Je  nefai  quel  confeil  prendre. 
Conseil  ,  eft  auffi  un  nom  qui  fe  donne  généra- 
lement à  certaines  affemblees  établies  par  l'au- 
torité du  Prince  ,  foit  pour  les  affaires  impor- 
tantes de  l'État ,  foit  pour  l'adminiftration  de 
la  Juftice.  Ainil  en  France  11  y  a  divers  Con- 
iéils  de  cette  nature  ,  comme  Le  Confeil  d'É- 
tat ,  ou  le  Confeil  d'en-haut.  Le  Conjeil  des  Dé- 
pêches. Le  Confeil  des  Finances.  Le  Confeil  de 
Commerce.  Le  Confeil  Privé  ,  ou  le  Conjeil  des 
Parties.  Un  Arrêt  du  Confeil  d'État. 

Quand  on  dit  ,  Un  Avocat  au  Confeil ,  un 
Grenier  du  Confeil ,  un  Hinffier  du  Confeil ,  plai- 
der au  Confeil ,  fe  pourvoir  au  Cunfeil ,  être  à  la. 


fuite  du  Confeil  ,  on  entend  parler  du  Confeil 
des  Parties. 

On  appelle  Gr^/2^  Confeil.,  Une  Compagnie 
fupérieure  qui  n'a  point  de  territoire ,  &  qui 
eft  établie  pour  connoître  de  certaines  affaires, 
comme  de  ce  qui  regarde  les  Prévôts  des  Maré- 
chaux ,  des  différends  qui  naiffent  entre  les  Pré- 
fidiaux  ,  des  matières  bénéficlales  ,  &  des  con- 
trariétés d'Arrêts. 

On  appelle  Confeil  de  Ville,  Un  Confeil  éta- 
bli pour  connoître  &  ordonner  des  affaires  de 
la  Ville.  On  en  a  parlé  au  Confeil  de  Ville. 

On  appelle  Confeil  de  Guerre  ,  l'Aflembléc 
que  tiennent  les  Officiers  Généraux  d'une  ar- 
mée ,  pour  délibérer  fiir  le  parti  qu'on  doit 
prendre  en  certaines  conjondhires. 

On  appelle  auffi  Confeil  de  Guerre  ,  l'AfTem- 
blée  que  tiennent  les  Officiers  d'un  Régiment 
ou  d'un  autre  Corps,  pour  l'exercice  de  la  Juf- 
tice Militaire. 

Dans  les  Juridiftions ,  La  Chambre  du  Con- 
feil, eft  la  Chambre  où  l'on  juge  les  procès 
par  écrit  ;  &  en  ce  fens  on  dit  ,  Appointé  au 
Confeil. 
Conseil  ,  fe  dit  quelquefois  de  ceux  de  qui  on 
prend  confeil.  Un  tel  ejl  fin  confeil.  Cefl  tout 
fon  confeil.  Le  malade  ejl  en  péril ,  fon  Médecin 
ordinaire  demande  du  confeil. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  promptement  fa  réfolution ,  fans  conful- 
ter  pcrfonne ,  qu'//  a  bientôt  affembléjbn  confeil. 
En  termes  de  Palais,  l'Avocat  que  la  Partie 
confiilte ,  s'appelle  Son  conjeil.  Et  on  dit ,  Aller 
au  confeil,  pour  dire,  Aller  confulter  im  Avo- 
cat. Le  conjeil  ejl  d'avis. . . 

En  parlant  des  Décrets  de  la  Providence  , 
on  dit,  Les  confeils  de  Dieu.  Il  faut  adorer  Us 
confeils  de  Dieu.  Les  confeils  de  Dieu  font  impé- 
nétrables. Êtes-vous  entrés  dans  le  confeil  de 
Dieu  > 
CONSEILLER,  v.  a.  Donner  confeil.  Bien  con- 
feil 1er ,  mal  confeiller.  Conj'eiller  jugement.  Qui 
vous  a  confeillé  cela  ?  Je  ne  voudrois  pas  lui  con- 
feiller de  faire  telle  chofe.  Qjd  jont  ceux  qui  le 
confeillent  ?  Je  vous  le  confeillé  en  ami.  Conj'eiller 
la  paix.  Confeiller  la  guerre.  Confeiller  quel- 
qu'un. Le  bien  confeiller.  Le  mal  confeiller. 

On  dit  ,  Se  confeiller  à  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Prendre  les  confeils,  fuivre  les  confeils 
de  quelqu'un.  Il  vieillit,- 
Conseille  ,  ée.  participe. 
CONSEILLER  ,  ERE.  f.  Qui  donne  confeil. 
Sage  ,  bon  confeiller.  Mauvais  conjéiller.  Celui 
qui  vous  a  donné  ce  confeil  ejl  un  mauvais  con- 
jéiller. Il  n'a  été  ni  l'auteur  ni  le  conj'eiller  de 
cette  entreprife.  Le  déj'ej'poir  ejl  un  mauvais  con- 
feiller. La  j'aim  efl  une  confeilltre  dangereufe. 

Il  fignifîe  aulli  principalement.  Des  Juges 
établis  pour  rendre  juftice  dans  une  Compa- 
gnie réglée.  Conj'eiller  d'État.  Confeiller  au 
P.iilemerit ,  à  la  Grand' Chambre ,  aux  Enquêtes, 
aux  Requêtes.  Conjéiller  Lai.  Confeiller  Clerc. 
Confeiller  à  la  Cour  des  Aides ,  à  la  Cour  des 
Monnaies  ,  au  Préfidial  de....  au  Bailliage  de.... 
Confeiller  au  Tréfor  ,  aux  Eaux  &  Forêts  ,  à 
l'Amirauté. 

On  appelle  Confeillers  d'honneur ,  Ceux  qui 
ontdroit  d'entrer,  qui  ont  féance  &  voix  dé- 
libérative ,  quoiqu'ils  n'aient  point  de  chargel 
Confeiller  honoraire  ,  Celui  qui  après  vingt  ans 
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d'exercice ,  vend  fa  charge ,  &  obtient  des 
Lettres  de  Vétérancc. 

On  appelle  Confàlkrs  nés.  Ceux  qui  ont 
droit  de  iéance  au  Parlement  en  vertu  de  leur 
dignité.  E Archevêque  de  Paris ,  l'Abbé  de  Clu- 
grii ,  &  l'Abbé  de  J'aint  Denis ,  font  Confdlkrs 
nés  du  Parlement, 

Confeiller  du  Roi,  eft  auflî  un  titre  d'hon- 
neur que  prennent  prefque  tous  les  Officiers 
non  militaires  du  Royaume. 

On  dit  proverbialement ,  Ici  les  Confeillers 
n  ont  point  de  gages ,  pour  dire  à  ceux  qui  s'in- 
gèrent de  donner  des  confeils ,  qu'ils  ne  doi- 
vent point  en  donner ,  ou  qu'ils  ont  tort  d'en 
donner.  • 

CONSENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  confent.  Ze 
mari  ejl  confentant.  La  femme  préfente  &  con- 
fentante.  En  êtes-vous  confentant  ?  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique. 

CONSENTEMENT,  f.  m.  Acquiefcemcnt  à  quel- 
que chofe.  Confentement  verbal.  Confcntement 
par  écrit.  Confentement  forcé.  Confentement  vo- 
lontaire. D'un  commun  confentement.  Confente- 
ment mutuel ,  unanime.  Donner  ,  refuferfon  con- 
fentement à  quelque  chofe.  Arracher  ,  extorquer 
le  confentement  de  quelqu'un.  Le  confentement 
des  deux  parties  ejl  nécejfaire  pour  un  mariage.  Il 
£efl  marié  fans  le  confentement  defon  pire.  Il  a 
donné fon  confentement  par  écrit.  Cela  ne  s'ejl  pas 
fait  de  mon  confentement.  Il  veut  faire  ce  mariage^ 
mais  ce  n'efl pas  de  mon  confentement. 

CONSENTIR,  v.  n.  Acquiefcer  à  quelque  chofe, 
adhérer  à  la  volonté  de  quelqu'un ,  trouver 
bon  ,  vouloir  bien.  Lesparens  ont  confcmi  à  ce 
mariage.  Pour  moi,  je  n'y  puis  confentir.  Je  n'y 
confentirai  jamais.  Je  confens  à  tout  ce  que  vous 
votde^.  Je  confens  que  vous  fajjie:^. .  .  . 

On  dit  communément,  Qid  fe  tait ,  confent. 
Qtti  ne  dit  mot ,  confent. 

Il  eil  quelquefois  adif  ;  &  alors  11  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  la  Pratique.  Confentir  la  ven- 
te ,  l'adjudication  d'une  terre. 

Consenti  ,  ie.  participe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  Palais.  Appointement  confenti  par  les 
parties. 

CONSÉQUEMMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  marque  la  jufte  liaifon  que  des  propor- 
tions ont  les  imes  avec  les  autres.  Raifonner 
(.onféquemment. 

On  dit ,  Agir  conféquemment  ,  parler  confé- 
quemment ,  pour  dire ,  Agir ,  parler  conformé- 
ment à  fes  vues,  à fes  principes. 

Il  fignifïe  auffi ,  Par  une  fuite  raifonnable  & 
naturelle.  On  a  découvert  qu'il  avoit  intelli- 
gence avec  Us  ennemis ,  on  l'a  arrêté,  on  lui  a 
fait  fon  procïs ,  &  conféquemment  il  a  été  con- 
damnL 

CONSÉQUENCE,  f  f.  Conclufion  tirée  d'une 
ou  de  plufieurs  propofitions.  Tirer  une  confé- 
querue.  La  confequence  que  l'on  en  tire  eft  jufle. 
La  confequence  ejl  faujfe.  La  confequence  ejl  mal 
tirée.  Nier  une  confequence.  Prouver  une  con- 
fequence. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Importance.  Un  homme 
de  confequence.  Un  homme  de  peu  de  confequence. 
Une  araire  de  nulle  confequence.  Une  terre  de  con- 
fequence. Une  place  de  conféqiunce.  Une  charge  , 
un  emploi  de  confequence. 

Il  fe  dit  encore  Des  fuites  qu'une  aftion 
©u  quelqu'autre  chofe  peut  avoir.  Un  exemple 
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de  dangereufe  confequence.  Cela  peut  avoir  d'é- 
tranges conjéqucnces.  Et  dans  le  même  iens  on 
dit  d'une  chofe  ,  qu^ Elle  tirerait  à  confequence  , 
pour  dire ,  qu'il  y  auroit  à  craindre  qu'on  ne 
s'en  prévalût. 

Sans  confequence.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  dont  on  fe  fert  en  divers  fens.  On  s'en 
fert  quelquefois  pour  marquer  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  à  la  rigueur  certaines  libertés 
que  prend  une  perfonne  qui  eft  comme  en  poC- 
fefllon  de  dire  ou  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaît, 
fans  qu'on  s'en  fâche.  Et  dans  ce  fens  on  dit  , 
Tout  ce  qu'il  dit  ejl  fans  confequence  ,  il  ne  faut 
pas  s'en  fâcher. 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  De  certains  privi- 
lèges qui  font  tellement  attachés  à  la  naiflTance  , 
à  la  dignité  &  au  mérite  de  certaines  perfon- 
nes ,  que  ce  qu'on  fait  en  leur  confidération  , 
ne  peut  point  être  tiré  à  confequence  pour 
les  autres.  Ce  qu'on  fait  pour  certaines  gens  ejl 
fans  confequence  pour  d'autres.  Dans  ce  fens  on 
dit  ,  qu'Z7/2e  grâce  ejl  fans  confequence  ,  pour 
dire ,  qu'EUe  ne  doit  pas  être  prile  pour  exem- 
ple. 

On  dit  ,  qu'i7/z  homme  ejl  fans  confequence  , 
pour  dire,  qu'il  eft  fi  méprifable,  qu'on  ne  doit 
pas  prendre  garde  à  fes  difcours. 

On  dit  auflî  en  matière  de  galanterie ,  qu'i7/z 
homme  ejl  fans  confequence  ,  Lorfqu'il  eft  d'une 
réputation  &  d'un  âge  qui  le  mettent  à  cou- 
vert de  tout  foupçon. 
En  conséquence.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Conféquemment.  J'ai  reçu  votre  Lettre, 
&  j'aurai  en  confequence.  Il  fe  conftruit  aufli 
avec  un  régime.  En  confequence  de  vos  ordres  , 
de  vos  avis  ,  &c. 
CONSÉQUENT,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  ter- 
mes de  Logique  ,  la  féconde  propofition  d'un 
Enthymème ,  dont  la  première  s'appelle  l'an- 
técédent. Ce  conféquent  ejl  abfurde  ,  ainfi  l'an- 
técédent ne  peut  pas  être  vrai. 

En  terme  de  Mathématique  ,  Conféquent 
fe  prend  pour  le  fécond  terme  d'une  raifon  ou 
d'un  rapport.  Dans  la  raifon  de  trois  à  quatre  , 
trois  ejl  l'antécédent ,  &  quatre  ejl  U  conféquent. 
Par  conséquent.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  fignifie  Donc ,  par  une  fuite  naturelle  & 
néceflaire.  Le  Soleil  ejl  levé  ,  &par  conféquent  il 
fait  jour.  C  e(l  votre  pire  ,  &  par  conféquent  vous 
lui  deve^  le  refpeci.  Fous  me  l'avei  promis ,  (f 
par  conféquent  vous  y  êtes  oblige. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  dans  la 
converfation ,  &  alors  on  fous-entend  la  con- 
clufion qui  réfulte  naturellement  de  la  pre- 
mière propofition.    Vous   m'ave^  donne  votre 
parole ,  ù  par  conféquent,  pour  dire  ,  Et  par 
conféquent  vous  êtes  oblige  de  la  tenir. 
CONSERVATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui 
conferve.Z)iett  efle  Créateur  &  le  Confervateur  de 
toutes  chofes.  Le  Prince  ejl  naturellement  le  con- 
fervateur des  biens  &  de  la  liberté  défis  Sujets. 
Conservateur  ,  eft  auflî  un  titre  de  dignité  & 
décharge.  Confervateur  des  privilèges  de  l'Uni- 
verflté.  Juge  confervateur  de  Lyon.  Controlleur  & 
Confervateur  des  Hypothèques. 
CONSERVATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  une 
chofe ,  une  perfonne  eft  confervée  ,  ou  l'effet 
de  cette  aftion.  Aye^foin  de  la  confervation  de 
ces  fruits.  La  confervation  de  quelque  chofe.  Cha' 
cun  a  foin  de  fa  confervation.  Tai  fait  cela  pour 
A  aa  iij 
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yocre  confervaùon  y  pour  la  confervation  de  la 
Province,  6'c.  Il  ne  forigc  qu  à  la.  confervation 
^Icfafamé ,  quàfd  propre  confervation.  Veiller 
■c  La  confervation  defcs  droits  ,  defon  bien  ,  de  fa 
réputation  ,  defesprivili^es.  Je  lui  dois  la  confer- 
ration  de  ma  vie. 

On  dit  en  termes  d'Antiquaire  ,  a^vCUne  Mé- 
daille ejl  d'une  belle  ,  d'une  grande  confervation  , 
pour  dire,  qu'Elle  eft  bien  entière ,  bien  con- 
icrvôe. 
CONSERVE,  f.  f.  Efpcce  de  confiture  faite  de 
fruits ,  d'herbes  ,  de  fleurs  ,  ou  de  racines. 
Confcne  de  rofes  de  Provins.  Conferve  de  Provins. 
Confervc  de  violettes ,  de  fleurs  d'oranges ,  defram- 
hoifes ,  de  citron ,  d'ab^'ynthe.  Conferve  de  bétoine. 
Prendre  de  la  conferve.  Cette  conferve  efl  bonne 
pour  le  poumon. 
Conserve  ,  eft  aufil  un  terme  de  Marine,  qui  fe 
dit  d'Un  vaiffeau  qui  fait  route  avec  un  autre , 
pour  le  fccourir ,  ou  pour  en  être  fecouru  dans 
i'occafion.  Ce  vaiffeuu  ayant  perdu  fa  conferve. 

On  dit,  que  Deux  vaiffeauxvont  de  conferve , 
pour  dire  ,  qu'ils  vont  de  compagnie ,  qu'ils 
font  route  enfemble. 
Conserves,  f.  f  pL  Sortes  de  lunettes  qui  grof- 
fiflcnt  un  peu  les  objets ,  &  confervent  la  vue. 
Jlfefert  de  conferves.  Il  prit  fes  conferves.  Il  met 
des  conferves. 
CONSERVER,  v.  a.  Garder  avec  foin  ,  apporter 
le  foin  néccflaire  pour  empêcher  qu'une  chofe 
ne  fe  gâte  ,  ne  dcpériffe.  Conferver  des  fruits  , 
conferver  des  meubles  ,  conferver  des  habits. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  de 
foin  de  fa  fanté ,  que  C'ef  un  homme  qui  a  grand 
foin  de  fe  conferver  ,  quilfe  conferve  long-temps. 

On  dit  aulîi  d'Une  Dame  ,  qu'£//i  a  grand 
foin  de  conferver  fon  teint ,  pour  dire ,  qu'Elle  a 
grande  attention  à  ce  qui  regarde  la  beauté  de 
l'on  teint. 

On  dit ,  Conferver  fon  pays ,  conferver  fes  ter- 
res ,  pour  dire ,  Les  garantir  de  tout  ce  qui  peut 
y  apporter  quelque  dommage. 

On  dit  auili  ,  Conferver  fa  réputation  ,  fon 
honneur ,  pour  dire  ,  Maintenir  fa  réputation , 
fon  honneur  fans  aucune  tache.  Conferver  fes 
droits  ,  fes  privilèges  ,  pour  dire  ,  Empêcher 
qu'on  n'y  donne  atteinte. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Con^ 
ferve:^-moi  vos  bonnes  grâces  ,  fhonneiir  de  vos 
bonnes  grâces.  Et  en  parlant  d"Un  homme  qui  fe 
brouille  aifément  avec  fes  amis ,  que  C'ejl  un 
homme  qui  ne  conferve  pas  fes  amis  ,  qui  ne  fait 
pas  conferver  fes  amis. 

On  dit  aufîl  ,  Se  conferver  ,  pour  dire  ,  Se 
conduire  fi  bien ,  fi  fagement  en  un  temps  dif- 
ficile ,  ou  entre  des  perfonnes  ennemies ,  ou 
de  contraire  humeur  ,  que  l'on  ne  fe  mette  mal 
avec  perfonne.  Il  y  a  bien  de  la  peine  à  fe  con- 
ferver entre  deux  partis  fi  animés  Vun  contre 
l'autre. 
Conserver  ,  en  parlant  des  troupes ,  eft  oppofé 
•à  licencier.  Apris  la.  paix ,  on  licencia  tels  ù  tels 
Régi  mens  ,  &  on  n'en  ccnfirva  que  tant. 
Conservé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Une  Terre  dont  le  Seigneur  fait 
garder  la  chaffe  ,  c^vl  Elle  eft  bien  confervée. 

On  dit  d'Une  médaille,  d'un  tableau,  d'un 
monument  antique  ,  q^u  Ils  font  bien  conferves  , 
pour  dire ,  qu'ils  ont  encore  toute  leur  beauté , 
toute  leur  traîcheur. 
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CONSIDÉRABLE,  adj.  Qui  doit  être  confidéré  , 
qui  eft  important  j  de  conféquence  ,  dont  on 
doit  faire  cas.  Chofe  confidérable.  Raifons  confi- 
dcrables.  Ouvrage  confidérable.  Cela  n  efl  pas  con- 
fidérable. Il  n'y  a  rien  en  lui  de  confidérable. 
C'eft  un  homme  fort  confidérable.  Il  s"  efl  rendu  con- 
fidérable. Il  tient  un  rang  confidérable.  Sonune 
confidérable. Dépenfe  confidérable.  Armée  confidé- 
rable. Maladie  ,  hlefjure  confidérable. 

CONSIDÉRABLEMENT,  adv.  Beaucoup ,  no- 
tablement. Il  a  perdu  confidérablement  dans  cette 
affaire.  Ce  travail  eft  confidérablement  avancé.  Il 
fit  confidérablement  blefjé  dans  ce  combat. 

CONSIDÉRANT ,  ANTE.  adj.  Circonfpeft ,  qui 
a  beaucoup  d'égardî.  II  n'a  guère  d'ufage 
qu'avec  quelque  adverbe ,  &  dans  ces  phralès 
du  difcours  familier ,,  Vous  n'êtes  guire  corifidé- 
rant.  Ceft  une  perfonne  extrêmement  confidé- 
rante. 

CONSIDÉRATION,  f.  f.  Aûlon  par  laquelle  on 
confidèrc  ,  on  examine.  //  a  fait  cela  fins  confé- 
dération. Cela  eft  digne  de  confédération.  Cela  mé- 
rite confédération  ,  demande  une  longue  confédé- 
ration. Beaucoup  de  confidératioa. 

Il  fignifie  auftf  Circonfpeftion  ,  attention 
dans  la  conduite  ;  &  dans  ce  fens  on  dit  d'Un 
homme  imprudent ,  que  Ceft  un  homme  qui 
agit  fans  confédération  ,  qui  n'apporte  aucune 
confédération  dans  tout  ce  qu'il  dit ,  dans  tout  ce 
qu'il  fait. 

Il  fignifie  auflî  Raifort  ,  motif  //  a  fait  cela 
par  telle  confédération.  Il  a  été  obligé  par  de  gran- 
des confédérations.  Diverfes  confédérations  Cy  ont 
porté.  Il  y  a  été  obligé  par  des  confédérations 
d'honneur  &  d'intérêt. 

Considération  ,  fe  dit  aufli  De  l'égard  qu'on 
a  pour  quelqu'im.  C'eft  à  votre  confédération 
qu'il  en  a  uféfi  bien.  C'efl  en  votre  confédération 
qu'il  l'a  fait.  Si  ce  n  étoit  la  confulération  d'un 
tel. 

On  dit  ,  Mettre  en  confédération  ,  fiire  entrer 
en  confédération  ,  poiu"  dire ,  Avoir  égard.  Le 
Roi  a  mis  vos  Jervices  en  confédération  ,  fera  en- 
trer vos  fervices  en  confédération. 

Considération  ,  fedit  auflî  De  l'eftlme  &  de 
la  réputation  que  méritent  les  bonnes  qualités  , 
ou  que  la  dignité  &  les  charges  attirent.  C'eft 
un  homme  de  grande  confédération  ,  qui  s'eft  acquis 
une  grande  confédération.  Il  eft  en  haute  confédé- 
ration ,  en  grande  confédération.  Il  n'a  nulle  con- 
fédération dans  le  monde.  On  n'a  nulle  confédéra- 
tion pour  lui.  C'efl  une  c/mrge  qui  donne  peu  de 
confidération. 

On  dit  d'Un  homme  de  peu ,  ou  peu  connu , 
que  Ceft  un  homme  de  peu  de  confidération  ,  de 
nulle  confidération.  Ceft  un  homme  fans  confidé- 
ration dans  le  monde  ,  fans  confidération.  On  dit 
d'Une  chofe  de  peu  de  valeur ,  que  Ceft  unt 
chofe  de  peu  de  confidération. 

CONSIDÉRER,  v.  a.  Regarder  attentivement. 
Confidérer  un  bâtiment.  Confidcrer  un  tableau.  J'ai 
long-temps  confidéré  cet  homme-là  pour  le  mieux 
reconnaître.  Je  confidérois  fon  gefte  ,  fa  pofture  , 
&c. 

Il  fignifie  auflî ,  Examiner  avec  attention. 
Ilfaia  bien  confidérer  les  chofes  avant  que  de  s'en- 
gager. Confidérei  ,je  vous  prie ,  telle  chofe.  Quand 
vous  aurei  tout  confidéré ,  tout  bien  confidéré  , 
vous  trouvère^  que ....  Confidéré^  un  peu  ce  que 
fous  faites,  Ccmfidire^envous-mimt.  Vous  m  (on* 
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-fidireipas  U  travail  qu'il  y  a  dans  cet  ouvrage.  Ceji 
un  homme  qui  ne  conjidire  rien. 

11  fignifie  aiifli  Avoir  égard.  ConJlJérei  Us 
longs  Jervices  qu'il  vous  a  rendus.  Ce  Juge  ne 
confidïre  ni  Us  ptrfonms  ,  ni  les  recommanda- 
tions, 

il  fignifie  encore  Eftlmer ,  faire  cas.  //  ejl 
confidcrè  ,  /'/  efl  fort  confidirê  à  la  Cour.  Vous  le 
devriez  confidercr  davantage.  Je  ne  confidïre  ni  fa 
fortune  ,  nifes  richejjès.  Je  ne  confidirê  que  fon 
mérite.  On  dit,  C  efl  un  homme  que  j  e  confidirê 
beaucoup ,  mais  ce  n'eft  qu'en  parlant  de  lés  in- 
férieurs. 

Considéré,  ée.  participe.  Tout  bientonfidèré. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ce  confidirê  j 
il  vous  plaife. 

CONSIGNATAIRE.  f.  m.  Dépofitaire  d'une 
fomme  confignée.  Lt  Confignataire  délivre  les 
deniers. 

CONSIGNATION,  f  f  Dépôt  public  de  quelque 
argent  ou  d'autre  choie  en  main  tierce.  Faire 
une  confignalion  au  Greffe.  Il  na  pas  affe^  d'ar- 
gent pour  la  confignation  qu'on  lui  demande. 
Pour  le  droit  de  la  confignation.  Le  Receveur  des 
confignations.  Le  Bureau  des  confignations. 

On  appelle  Les  Confignations ,  Le  Bureau 
public  où  l'on  porte  l'argent  dépole  par  au- 
torité de  Juftice.  Porter  fon  argent  aux  confi- 
gnations. 

CONSIGNE,  f  f  L'ordre  que  donne  à  une  fenti- 
nelle  celui  qui  la  pofe. 

Il  fe  dit  aufli  dans  les  Places  de  guerre ,  d'Un 
homme  qui  fe  tient  aux  portes  ,  pour  tenir  un 
regiftre  exaû  de  tous  les  étrangers  qui  entrent 
dans  la  Place. 

CONSIGNER.  V.  a.  Mettre  certaines  fommes  de 
deniers  en  dépôt  entre  les  mains  de  la  Juftice  ou 
de  quelque  particulier  ,  pour  être  délivrée  en 
temps  &  lieu  à  qui  il  appartiendra.  Confignerde 
l'argent  au  Greffe  ,  che^  un  Notaire  ,  &c.  Si  vous 
ne  vouU:^pas  recevoir  votre  argent ,  je  U  configne- 
rai.  Pour  for  tir  deprifon  ,  //  a  configné  la  fomme 
pour  laquelle  on  l'avoit  arrêté.  Il  a  configné  l'ar- 
gent pour  faire  juger  fon  procis.  Je  fuis  convenu  de 
lui  donner  cent  pifloUs  ,  s'il  fait  telle  chofe  ,  & 
pour  cela  je  les  ai  confignées. 

On  dit ,  Configner  en  papier  ,  pour  dire ,  Don- 
ner un  billet ,  portant  obligation  de  la  fomme 
qu'on  doit  configner. 

Consigner  ,  fignifie  auffi  Donner  l'ordre  à  une 
vedette ,  ou  à  une  fentinelle.  On  lui  a  configné 
de  ne  laiffer  entrer  perfonne.  On  lui  a  configné 
d' empêcher  les  carroffes  de  paffer. 

On  dit  figurément ,  Je  L'ai  configné  à  ma 
porte ,  pour  dire ,  J'ai  donné  ordre  qu'on  ne  le 
laifsât  point  entrer  ;  &  quelquefois  pour  dire , 
J'ai  donné  ordre  qu'on  le  laifsât  entrer. 

Consigné  ,  ée. participe. 

CONSISTANCE,  f  f.  L'état  oh  font  certaines 
choies  fluides  lorfqu'elles  deviennent  épaiffes , 
&  qu'elles  prennent  un  certain  degré  de  folidité. 
Cette  compofition  napas  affe^^  de  confiflatice.  Il 
faut  que  cela  ait  plus  de  confiflance ,  y  donner  un 
peu  plus  de  confiflance.  De  la  gelée  ,  du  blanc- 

■    manger  qui  n'ont  pas  affe^  de  confiflance. 

On  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui  n'ont 
pas  encore  acquis  toute  la  folidité  qu'elles  doi- 
vent avoir  ,  c^n' Elles  n'ont  pas  encore  toute  leur 
eonfiftanct  ,  a^vi  elles  ne  font  pas  encore  parvenues 
dans  leur  état  de  confiflance; 
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On  dit  aufli  d'Un  terrain  mouvant ,  fabio- 
iieux  ,  marécageux  ,  &  dont  les  parties  ne  (è 
lient  pas  aifément  enfemble  pour  en  faire  un 
corps  folide  ,  que  Ceji  un  terrain  qui  n'a  point 

.    de  confiflance. 

Consistance  ,  figtiifie  auffi  État  de  ftabilité 
de  permanence.  Les  chofes  du  monde  n'ont  point 
de  confiflance. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fens  ,  que  Le  temps 
qu'il  fait  n'a  point  de  confiflance ,  pour  dire 
qu'il  y  a  peu  de  ftabilité  dans  le  temps ,  que  le 
temps  eft  mal  affuré.  Et  on  dit  auffi  ,  que  Les 
affaires  d'un  Etat  n'ont  point  de  confiflance  , 
pour  dire  ,  qu'EUes  font  dans  une  fituation  où 
il  y  a  toujours  quelque  révolution  à  craindre. 

On  dit  auffi  ,  qu'i^/z  efprit  n'a  point  de  confif- 
tunce  j  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  ferme  dans 
fes  réfolutions  ,  &  qu'il  en  change  aifément. 

On  dit ,  que  Les  animaux  ,  les  arbres  ,  &c. 
font  dans  leur  âge  de  confiflance  ,  dans  leur  état 
de  confifl.ince ,  Quand  ils  font  dans  un  état  où 
ils  ne  croiffent  ni  ne  diminuent.  Toutes  les  cho- 
fes du  monde  ont  leur  état  d'accroiffement  ^  decon- 
fiflmce  &  de  diminution. 

On  dit  figurément ,  que  Les  affaires  font  dans 
un  état  de  confiflance  ,  pour  dire  ,  qu'EUes  font 
dans  une  fituation  à  ne  pas  changer  fitôt. 

Consistance  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qu'une  terre 
contient  dans  fon  étendue  ,  tant  pour  le  fol  de 
la  terre  ,  que  pour  les  droits  qui  liii  appartien- 
nent; Donner  un  état  de  la  confiflance  d'une 
terre. 

CONSISTANT  ,  ANTE,  adj.  Une  terre  confiflantt 
en  bois ,  en  terres  labourables ,  prés ,  &c. 

CONSISTER.  V.  n.  Il  fe  dit  de  l'état  d'une  chofe 
confidérée  en  fon  être ,  ou  en  fes  propriétés  &C 
qualités  ,  ou  en  fes  parties.  La  perfection  de 
l'homme  confifle  dans  le  bon  ufage  de  fa  raifon.. 
La  vertu  de  cette  plante  confifle  en  telle  qualité.  Le 
devoir  d'un  Juge  confifle  à  bien  rendre  la  Juflice. 
Son  revenu  confifle  en  rentes  ,  en  blés  ,  &c.  Uni 
pilce  de  terre  qui  confifle  en  tant  d'arpens.  Cette 
mai  fon  confifle  en  une  cour ,  tant  de  falles  ,  tant 
de  chambres. 

En  parlant  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  &  de 
plus  important  dans  une  affaire ,  dans  une  quef- 
tion  f  dans  une  difficulté,  on  dit,  Le  tout  con- 
fifle à  favoir .  .  , 

CONSISTOIRE,  f  m.  On  appelle  ainfi  l'Aflem- 
blée  des  Cardinaux  ,  convoquée  par  le  Pape , 
pour  les  confulter ,  &  leur  demander  leur  avis 
fur  quelques  affaires  importantes.  Cela  fut  réfolii 
en  plein  Confifloire.  Les préconifijlions  d'Evéches 
fe  font  dans  le  Confifloire,  Lorfque  le  Pape  fait 
des  Cardinaux  ,  il  le  déclare  dans  U  Confifloire. 
Le  Pape  tint  Confifloire.  Entrerait  Confifloire.  Au 
fortirdu  Confifloire. 

Consistoire,  fe  ditauffi  Du  lieu  oùfc  tient  or- 
dinairement cette  àffemblée. 

Consistoire  ,  fe  ditauffi  en  parlant  de  TAffem- 
blée  des  Miniftres  &  des  Anciens  de  la  Religion 
])ïétendue  Réformée,  pour  délibérer  des  af^ 
faires.de  leurs  Églifes.  Les  Anciens  du  Confif- 
toire.  On  fe  plaignit  de  lui  au  Confifloire,  On  U 
manda  au  Confifloire.  Il  fui  repris  en  plein  Con- 
fifloire. 

CONSISTORIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartint  au 
Confiftoire  que  le  Pape  tient.  Congrégation  con- 
fijloriale.  Matière  confifloriale.  Jugement  Confiflo- 
rial.  Les  Officiers ,  les  Avocats  Ccnfiftoriauv,    ' 


376    C    O    N 

On  appelle  Bénéfices  Conjljîoriaux ,  Les  Èvc- 
chés  ,  Abbayes  &  autres  Bénéfices  ,  dont  les 
bulles  l'ont  demandées  &  expédiées  par  voie  de 
Confiftoirc. 

CONSISTORIALEMENT.  adv.  EnConMoirc, 
félon  les  formes  du  Confiftoire.  Cela  fut  jugé 
conJljloriaUmcnt. 

CONSOLABLE.  adj.  Qui  peut  recevoir  confo- 
lation  ,  qui  lé  peut  confoler.  Sa  perte  cji Jî gran- 
de,qu'il  nefl  pas  confolahle.  Il  n'cncfl pasconfo- 
laklc.  Il  ne  le  dit  guère  qu'avec  la  négative. 

CONSOLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  confole.  Ce  que 
vous  me  diccs-là  riefi  guère  confolant.  C'eJI  une 
chofe  bien  confolanie  dans  fes  malheurs  ,  que  de 
ne  ft  les  être  point  attirés  par  fa  faute.  C'efl  une 
nouvelle  lien  confolante  pour  un  homme  de  bien  , 
que  d' apprendre  les  progrès  delà  Religion. 

CONSOLATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ,  celle 
qui  apporte  de  la  confolation.  Dieu  efi  le 
confolateur  de  nos  âmes  ,  le  confolateur  des  mal- 
heureux ,  des  malades  ,  des  affligés.  Il  a  été  toute 
fa  vie  le  confolateur  des prifonniers  ,  des  malades. 
L'Églife  appelle  le  Saint  -  Efprit ,  Le  confola- 
teur ,  C  Efprit  conjoldtcur.  La  Sainte  Vierge  e(ila 
confolatrice  des  affligés. 

CONSOLATION,  f.  f.  Soulagement  qxie  l'on 
donne  à  l'aftliftion  ,  à  la  douleur ,  au  déplaifir 
de  quelqu'un.  Grande  tonfolaiion.  Douce  con- 
folation. Confolations  fpirituclles.  Donner ,  ap- 
porter de  la  confolation.  Recevoir  de  la  confola- 
tion. Ecrire  une  lettre  de  confolation.  Grand  fuj et 
de  confolation.  Faites  cela  pour  ma  confolation. 

Consolation,  fe  dit  auffi  d'Un  véritable  fujet 
de  fatisfadion  &  de  joie.  Cefl  une  grande  confo- 
lation à  un  pire  y  pour  un  pire  ,  de  voir  fes  en- 
fans  fe  porter  au  bien.  . 

Il  fe  dit  quelquefois  De  la  chofe  ,  ou  de  la 
perfonne  qui  confole.  La  Philofophie  ejl  fa  con- 
folation ,  fa  feule  confolation.  fous  êtes  toute  ma 
confolation.  Je  n'ai  point  d'autre  confolation  que 
vous.  Dieu  efi  toute  ma  confolation. 

CONSOLATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Confolant.  Dif 
cours  confolatoire.  Il  vieillit. 

CONSOLE,  f  f.  Pièce  d'Architeaure  ,  qui  eft 
faillante  &  ornée  ,  qui  fert  à  foutenir  une  cor- 
niche ,  un  fronton  de  croifée  ,  &c.  Toute  la 
face  du  bâtiment  étoit  ornée  de  confoles  qui  foute - 
noient  des  bujles  de  marbre.  Pour  l'ornement  des 
cliambres  ,  on  fe  fert  de  confoles  de  bois  doré , 
fur  lefqiidks  on  met  des  bronzes  ,  des  pendules  & 
des  porcelaines. 

CONSOLER.  V.  a.  Soulager ,  adoucir ,  diminuer 
l'afflidion ,  la  douleur  d'une  perfonne ,  foit  par 
des  difcours,  foit  par  des  foins,  ou  de  quelque 
avitre  manière  que  ce  foit.  Confoler  les  affligés , 
les  malades.  Confoler  par  lettres.  Confoler  par  vifî- 
tes  ,  &c.  Je  tâche  de  le  confoler  fur  la  mort  de  fon 
pire.  Il  ne  fe  peut  confoler  de  la  perte  qu'il  a  faite. 
Il  fe  confole  avec  fes  amis.  Se  confoler  avec  Dieu. 
On  n'apas  eu  dépeint  à  le  confoler.  Us'ejl  bientôt 
confole ,  il  efi  déjà  tout  confié. 

Consolé  ,  ee.  participe. 

CONSOLIDATION,  f  f.  Adion  par  laquelle 
une  chofe  eft  confolidée ,  état  de  la  chofe  con- 
folidée.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre  qu'en  ter- 
mes de  Chirurgie.  La  confoUdation  d'une  plaie. 

i.      On  dit  enfermes  de  Pratique,  Laconfoli- 

.   dation  de  l'uftifruit  à  la  propriété  ,   pour  dire  , 

.   La  réunion  de  l'ufufruitii  la  propriété, 

CONSOLIDER.  V.  a.  Rendre  fwme  ,  rendre 
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folide.  Il  ne  fe  dit  guère  au  propre  qiie  des 
plaies.  Cette  plaie  efi  rejointe  ,  maïs  on  n'a  pu  en' 
_  _i.vre  la  confoluhr. 

^  On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Confolider 
ftifufruit  à  la  propriété  ,  pour  dire  ,  Réunir  l'u- 
fufruit  à  la  propriété. 

On  dit  figurément ,  Confolider  une  union  , 
tonfolider  un  traité,  pour  dire,  Affermir  une 
union ,  affermir  un  traité. 
Consolidé  ,  ée.  participe. 
CONSOMMATEUR,  f  m.  Celui  quiconfomme. 
Les  Cultivateurs  &  les  Confommateurs.  Il  fignifie 
auffi ,  Qui  perfedionne.  Jesus-Christ  eji  fau- 
teur &  le  confommateur  de  notre  foi, 
CONSOMMATION,  f  f.  Aftion  de  confommer. 
Achèvement  ,   accompliffement  ,  perfeftion. 
La  confommation  d'un  ouvrage,  La  confomma- 
tion  des  Prophéties.  La  confommation  d'une  af- 
faire. 

En  parlant  du  droit  qu'im  Patron  Laïque  ou 
Eccléfiaftique  a  de  nommer  à  un  Bénéfice,  on  fe 
fert  du  mot  de  ConJ'ommation ,  pour  dire ,  que 
L'ufage  qu'il  a  fait  de  ion  droit ,  eft  conlbmmé. 
Les  provifions  d'un  Bénéfice  font  pour  cette  fois 
la  confommation  du  droit  de  Collateur. 

On  dit  ,  La  confommation  des  fîicles ,  pour 
dire ,  La  fin  des  fiècles  ,  la  fin  du  monde. 

On  dit  aulîi  ,  La  conj'onunation  du  mariage  , 
pour  dire  ,  La  première  fois  que  le  mari  &  la 
femme  habitent  enfemble  après  la  bénédiûion 
nuptiale. 
Consommation, fe  dit  auffi  Du  grand  ufage 
qui  fe  fait  de  certaines  chofes,  de  certaines 
denrées.  Grande  confommation  de  bois ,  de  blés  , 
defel.  On  fait  payer  le  droit  de  confommation  des 
vins  en  ce  pays-là.  Il  je  fait  une  grande  confom- 
mation de  fourages. 
CONSOMMÉ,  f  m.  Bouillon  fort  fucculent  d'une 
viande  extrêmement  cuite.  Bon  confommé. 
Faire  un  confommé.  Prendre  un  confommé.  Il  ne 
vit  que  de  conj'ommés.  Un  confommé  de  perdrix. 
Un  confommé  de  chapon. 
CONSOMMER,  v.  a.  Achever ,  accomplir ,  met- 
tre en  fa  perfedion.  Conjommer  un  ouvrage  , 
une  affaire.  Dieu  confomma  en  fix  jours  l'ouvrage 
de  la  Création.  Notre-Seigneur  a  confommé  toutes 
les  Prophéties.  Toutes  les  Prophéties  ont  été  con- 
fommées  en  lui.  Notre-Seigneur  dit  en  mourant , 
tout  efi  confommé. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence ,  qw'Un 
homme  a  conj'ommé fon  droit  ,  que  fon  droit  e(l 
conjommé.  Quand  le  droit  qu'on  a  en  quelque 
chofe  a  eu  fon  effet.  Ce  Colleur  a  confommé 
fon  droit  par  la  nomination  d'irn  tel.  Le  droit  de 
retrait  d'un  Seigneur  efi  confommé  ,  quand  il  a 
reçu  fes  lods  &  ventes. 

On  dit ,  Faire  conjommer  de  la  viande  ,  pour 
dire ,  La  faire  tellement  cuire ,  que  prefque  tout 
le  fuc ,  toute  la  fubftance  foit  dans  le  bouillon. 
Prene^  une  rouelle  de  veau  ,  un  chapon  ,  &c,  & 
faites  confommer  tout  cela. 
Consommer  ,  lé  dit  auffi  Des  chofes  qui  (c 
détruifent  par  l'ufage  ,  comme  vin ,  viande  , 
bois ,  &  toutes  fortes  de  provifions.  Confom- 
mer des  denrées.  Confommer  des  fourages,  Con-* 
fommer  des  provifions  de  bouche. 
Consommé  ,  ée.  participe. 

Il  fignifie  auffi  Parfait.  Sagcffe  confomméei 
Vertu  confomméc.  Science  confommée. 
On  4it  j  qu'£^«  homme  ejl  tonfommi  enfcience , 
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en  toutt  font  dt  fckncc ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
fort  iavant. 
CONSOMPTIF,  I\'E.  adj.  Il  fe  dit  des  remèdes 
propres  à  conùimer  les  humeurs  ,  les  chairs , 
&c. 

II  s'emploie  aufîl  fubftantivemcnt.  Un  con- 
fompiïf. 
CONSOMPTION,  f.  f.  Il  fe  dit  De  certaines 
choies  qui  fe  confument.  llfc  fait  une  grande 
confomption  de  bois  dans  et  fourneau,  La  viclimt 
fut  brûlée  jufqu  à  rentière  confomption.  La  con- 
fomption  des  efpices  facramentellts  dans  FEucha- 
ripe. 

Il  fignifîe  aufll ,  Certaine  efpèce  de  phthifie 
fort  ordinaire  en  Angleterre  ,  qui  confume  & 
dcflcche  le  poumon ,  les  entrailles ,  &  toute  la 
fubftance  du  corps.  //  efl  malade,  il  fe  meurt  de 
la  confomption. 

On  dit  auill  d'Une  perfonne  qui  dépérit , 
ax.'CElle  efl  malade  de  confomption. 
CONSONNANCE.  f.  f.  Accord  de  deux  fons 
dont  l'imion  plaît  à  l'oreille.  Uuni(fon ,  Vocla- 
vt  ,  la  quinte  ,  font  des  confonnances.  Confon- 
nance  parfaite.  Confonnance  imparfaite.  Varier  les 
confonnances. 

Il  fignifie  auffi  ,  Uniformité ,  reflemblance 
de  fon  dans  la  terminaifon  des  mots  qui  riment 
enfemble.  Confonnance  parfaite.  Confonnance 
imparfaite. 
CONSONNANT.  adj.  Terme  de  Mufique.  Qui 
eft  formé  par  des  confonnances.  Accord  con- 
fonnant. 
CONSONNE,  adj.  f.  Il  fe  dit  de  toutes  les  let- 
tres de  l'alphabet  qui  n'ont  point  de  fon  d'el- 
les-mêmes ,  &  ne  fe  peuvent  prononcer  qu'é- 
tant jointes  à  des  voyelles.  L'alphabet  efl  com- 
pofé  de  lettres  voyelles  &  de  lettres  confonnes. 

11  eft  auffi  fubftantif.  Les  voyelles  &  les  con- 
fonnes. Vx  ejl  une  double  confonne. 
CONSORTS,  f  m.  pi.  Terme  de  Pratique.  Ceux 
qui  ont  intérêt  avec  quelqu'un  dans  un  procès , 
dans  une  affaire  civile ,  &c.  On  l'a  condamné  lui 
&  fes  conforts  à  payer  folidairement. 
CONSOUDE  f.  f.  Plante  à  fleur  monopétale. 
Elle  eft  vulnéraire ,  &  tire  fon  nom  de  la  vertu 
qu'elle  a  de  confolider  les  plaies.  On  l'emploie 
auffi  dans  les  pertes  de  fang. 
CONSPIRATEUR,  f  m.  Celui  qui  confpire 
pour  quelque  mauvais  deflein ,  principalement 
contre  les  Princes  ,  contre  l'État  ,  contre  les 
performes  publiques.   C'étoit  un  des  confpira- 
leurs. 
CONSPIRATION,  f  f.  Conjuration,  entreprlfe 
contre  l'État ,  contre  les  Puiflances  auxquelles 
l'on  doit  obéir.  Grande ,  dangereufe  ,  horrible 
confiration.  Confpiration  contre  l' Etat ,  contre  la 
vit  du  Prince.  Ourdir  ,  tramer ,  faire  ,  machiner  , 
former  une  confpiration.  Il  efl  le  chef,  l'auteur,  le 
conducteur  de  la  confpiration.  Découvrir  une  conf- 
piration. 

Il  fe  dit  auffi ,  en  parlant  de  quelques  affaires 
particulières  ,  mais  toujours  en  mauvaife  part. 
Il  y  a  une  confpiration  contre  vous.  On  a  fait 
une  confpiration  pour  lui  faire  avoir  ,  pour  lui  faire 
perdre  une  telle  charge. 
CONSPIRER.  V.  n.  Être  unis  d'efprit  &  de  vo- 
lonté pour  quelque  deflein  bon  ou  mauvais. 
Confpirer  unanimement.  Ils  confpirent  tous  à  mê- 
me fin.  Ils  confpirent  au  bien  public.  Ils  confpirent 
enfemble  pour  rétablir  C  ordre  &  lajujlice.  Tout  le 
Tome  I. 
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monde  confpire  a  la  fortune  ,  à  la  ruine  ,  à  la. 
defruêlion  de  .  .  .  Ils  ont  confpire  contre  vous  , 
contre  l'État. 

Il  eft  auffi  aûif.  Ils  ont  confpire  la  ruine  de 
l'Etat.  Il  a  confpire  ma  mort  ,  confpire  ma  perte. 
Conspirer  ,  quand  il  eft  dit  abfolument    fi^nî- 
fie  toujours  Faire  une  confpiration  contre  l'État, 
ou  contre  le  Prince.  On  eut  avis  que  l'on  confpi- 
roit  dans  cette  Ville. 
Conspirer  ,  fe  dit  fîgurément  Des  chofes  qiù 
contribuent  au  mêm.e  effet.  Tout  confpire  à  la. 
gloire  du  Roi ,  à  la  félicité  de  l'Etat.  Tous  lesévé- 
nemens  de  cette  année  ont  confpire  au  bonheur  dic 
Royaume.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 
Conspiré  ,  ée.  participe. 
CONSPUER.  V.  a.  Cracher  fur  quelque  chofe. 
Il  eft  familier ,  &  ne  s'emploie  qu'au  figuré  ^ 
pour  dire  ,  Méprifer  d'une  façon  marquée. 
Conspué  ,  ée.  participe. 
CONSTAMMENT,  adv.  Avec  conftance,  fer< 
meté  ,  perfévérance.    Souffiir   conflamment  , 
aimer  conflamment.    S'attacher  conflamment   À 
quelque  cnofe.  Suivre  conflamment  undeffein. 

Il  fignifîe  auffi  ,  Certainement ,  indubitable- 
ment ,  affiirément ,  invariablement.  Je  ne  fat 
pas  s' il  a  fait  telle  chofe  ,  mais  conflamment  il  H 
dit . . .  Cette  nouvelle  ejl  conflamment  vraie. 
CONSTANCE,  f  f.  Vertu  par  laquelle  l'ame  efl 
affermie  contre  les  chofes  qui  font  capables  de 
l'ébranler  ,  telles  que  la  douleur  ,  l'adverfi- 
té  ,  les  tourmens,  &c.  Grande  ,  rare  ,  admira^ 
ble  ,  merveilleufe ,  invincible ,  inébranlable  confiant 
ce.  La  vertu  de  confiance.  Montrer ,  témoigner  , 
faire  paroitre  fa  confiance ,  de  la  confiance.  Op- 
poferfa  confiance  à  la  douleur  ,  à  la  fortune,  &c, 
Soufirir  ,  endurer  avec  confiance.  Il  a  eu  bien  de- 
là confiance.  La  fortune  a  exercé,  a  éprouvé  la  conf- 
tance de  ce  Philofophe.  La  confiance  affermit 
l'homme  ,  foutient  l'homme  contre  les  adver- 
fités. 

On  le  prend  auffi  quelquefois  pour  Perfé- 
vérance. //  a  pourfuivi  ce  deffein  avec  beaucoup 
de  confiance.  Il  a  eu  bien  de  la  confiance  de  nefe 
point  laffer  pendant  un  fi  long  temps.  Il  aime  avec 
confiance.  La  confiance  de  fon  amour  ,  de  fon 
amitié. 
CONSTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la  conftan- 
ce ,  de  la  fermeté  dans  le  malheur ,  dans  les 
douleurs.  //  a  montré  une  ame  confiante  dans  les 
plus  grands  maux.  Confiant  dans  les  tourmens. 
Confiant  dans  fon  mal.  Il  efi  ferme  &  confiant 
dans  Vadverfité. 

Il  fignifîe  auffi ,  Certain,  indubitable.  Il  n'en 
faut  pas  douter,  la  chofe  efi  confiante,  tres-conf- 
tante.  Il  efi  très-confiant  que.. .  Cela  efi  confiant  ^ 
paffe  pour  confiant.  On  me  Ca  donné  pour  conf- 
tant.Cefiune  vérité  confiante  parmi  les  Philofo- 
phes ,  parmi  les  Politiques ,  &c. 

Il  fignifie  encore  Perfévérant ,  qui  ne  chan- 
ge pas.  //  efi  confiant  dans  fes  deffeins  ,  dans  fon 
travail.  Confiant  dans  la  foi.  Confiant  en  amour, 
dans  fon  amour.  Une  confiante  volonté.  Une  ferme 
&  confiante  réfolution.  Il  a  l'efprit  confiant. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Confiantes ,  Les 
quantités  qui  demeurent  toujours  les  mêmes  , 
par  oppofition  aux  quantités  variables  qui 
chan2;ent  continuellement. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  toutes  les  chofes 
qui  demeurent  toujours  ou  long-temps  en  mê- 
me état.  Fortune  fixe  &  confiante.  État  confiant 
Bbb 
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&  immuabU.  Tout  change  in  ce  monde ,  Il  r!y  & 
rien  de  conjlant.  Confiante  profpirïu. 

"CONSTATER,  v.  a.  Établir  la  vérité  d'un  fait 
par  des  preuves  convaincantes.  Il  faut  confia- 
ter  ce  fait  avant  que  d'en  tirer  aucune  induclion. 

Constaté  ,  ée.  participe. 

CONSTELLATION,  i.  f.  Affemblage  d'un  cer- 
tain nombre  d'étoiles  fixes  ,  auquel  on  a  fup- 
pofé  une  figure,  ioit  d'homme,  (oit  d'animaux, 
&  donné  un  nom  pour  le  diftinguer  des  autres 
•aflemblages  de  même  efpèce.  Les  Afironomes 
ont  divife  le  Ciel  en  différentes  conjîellations.  On 
•appelle  Signes,  Les  douie  conjîellations  qui  corn- 
pofent  le  Zodiaque.  La  conjlellation  d«  la  Vierge , 
du  Taureau. 

On  dit ,  Q^^Un  homme  ejl  né  fous  une  hai- 
reufe  ,  fous  une  malheureufe  conficllaiion  ,  pour 
dire  ,  qu'il  cft  heureux  ou  malheureux. 

CONSTELLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  fait  fous  cer- 
taine conftellation.  Anneau  conliellé.  Pierre  conf- 
tdlée.C^efiunefuperfition  de  C A jlrologie^  que  d^ at- 
tribuer des  vertus  à  des  anneaux  confiellés. 

(CONSTER.  v.  n.  imperf.  Être  évident ,  être  cer- 
tain. II  ne  s'emploie  guère  qu'au  Palais ,  où  l'on 
dit ,  Il  confc  de  cela.  Il  confie  que 

CONSTERNATION,  f.  f.  Étonnement  accom- 
pagné d'abattement  de  courage.  Grande  ,  ex- 
trême ,  générale  confernation.  Cela  caufa  une 
telle  confernation  dans  les  efprits  ,  dans  la  Fille... 
Cette  perte  fut  fuivie  d^une  confernation  univer- 
[elle.  Tout  le  monde  était  dans  la  dernûre  confer- 
nation. 

CONSTERNER.v.  a.  Frapper  d'étonnement ,  & 
abattre  le  courage.  Cette  nouvelle  ferait  capable 
de  conferner  les  efprits.  Cette  perte  les  a  tous 
confernés.  Il  en  fut  tellement  confierné ,  que 

Consterné  ,  ée.  participe. 

CONSTIPATION,  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  conf- 
tipé.  Une  f  longue  confiipation  ef  dangereufe. 

CONSTIPER,  v.  a.  Refferrer  le  ventre  de  telle 
forte ,  qu'on  ne  peut  aller  librement  à  la  felle. 
Ces  fiuits-là ,  ces  fortes  de  viandes  confipent  ceux 
qui  en  mangent.  Il  en  ef  conjUpé, 

Constipé  ,  ée.  participe. 

CONSTITUANT,  ANTE.  adj.  Celui  qui  conftî- 
îue.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les  aftes  où 
l'on  conftitue  Procureur.  En  outre  ledit  Jîeur 
confituant  lui  a  donné  pouvoir  de  .... 

CONSTITUER,  v.  a.  Compofer  un  tout.  Il  fe  dit 
de  plufieurs  chofes  unies  enfcmblc  pour  for- 
mer un  tout  ,  comme  en  étant  les  parties. 
L'ame  &  le  corps  confituent  F  homme.  La  maticre 
&  la  forme  confituent  le  corps  phyfique.  Ce  qui 
confiitue  le  Poème  Dramatique  ,ef.... 

Constituer,  fignifie  aufll ,  Faire  confifteren... 
Les  Philofophes  confituent  l'effence  de  l'homme 
dans  la  raifon.  Ils  confiituent  le  fouverain  bien 
dans  la  vertu.  En  ce  fens  il  eft  du  ftyle  didac- 
aique. 

il  fignifie  encore ,  Mettre  ,  établir.  Je  Val 
conflitué  mon  Procureur.  Il  ef  confitué  en  di- 
gnité. Qui  vous  a  confitué  Juge  .> 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Confituer  quel- 
qu'un prifonnier  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
prifon. 

On  dit  aufll ,  Conflituer  un  homme  en  frais  , 
tn  dépenfe ,  pour  dire  ,  Être  caufe  qu'il  fait  des 
fraisjdeladépenfe. 

On  dit ,  Confituer  une  rente  ,  confiituer  une 
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pcrjlon ,  pour  dire ,  Créer  une  rente ,  ime  perl- 
fion.  //  m'a  confitué  une  rente  de  tant  au  denier 
vingt ,  fur  le  pi  us  clair  defon  bien.  Il  a  confittt4 
àfonfils  une  penfon  de  telle fomme  ,pour  lui  tenir 
lieu  d'alimens. 

On  dit  auflî ,  Confituer  une  dot ,  confituer  une 
telle  fomme  ,  un  tel  héritage  en  dot  ,  poiu"  dire  , 
Établir  une  dot ,  afligner  une  dot  fur  tels  de» 
niers ,  fur  tel  héritage. 

Constitué,  ée.  participe.  Un  tout  confitué  de 
telles  &  telles  parties.  Homme  confitué  en  dignité. 
Tout  fan  bien  ef  en  rentes  confiituées. 

On  dit  aufli ,  (\v^Un  homme  ef  bien  ou  mal 
confitué  ,  qu';V  a  le  corps  bien  ou  mal  confitué  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  de  bonne  ou  de  mauvaife 
complexion  ,  qu'il  eft  bien  ou  mal  conformé 
au  dedans. 

CONSTITUTIF ,  IVE.  adj.  Ce  qui  conftitue 
efTentiellement  une  chofe.  La  divifbilité  ef  uni 
propriété  confiitutive  de  l'étendue. 

CONSTITUTION,  f.  f.  Compofition.  Laformt 
&  la  matière  entrent  dans  la  confiiution  du 
corps  naturel. 

II  fe  dit  auflî  De  l'établiflemcnt ,  delà  création 
d'une  rente ,  d'une  penfion  ;  &  les  rentes  mê- 
mes s'appellent  des  confitutions.  Un  contrat  de 
confitution.  Il  a  pour  cent  mille  livres  de  confi- 
tutions. Il  a  mis  la  plus  grande  partie  defon  bien 
en  confitutions. 

Constitution  ,  fignifie  auflî  Ordonnance  , 
Loi ,  Règlement.  Bunne ,  fage  ,  faintc  confitu- 
tion. Les  Confitutions  des  Empereurs.  Les  Conf- 
titutions  Impériales.  Les  Confitutions  Canoni- 
ques. Confitutions  Apofioliques.  Les  ConlUtu- 
lions  d'un  Ordre  Religieux.  Faire  des  Confitu- 
tions. Enfreindre ,  violer  les  Confitutions.  Rece- 
voir une  Confitution.  Cette  République  était  gou- 
vernée par  de  bannes  Confitutions.  La  Confitu- 
tion d'un  tel  Empereur  porte  que  .... 

Il  fe  dit  auflî  Du  tempérament ,  &  de  la 
complexion  du  corps  humain.  Bonne  ,  farte 
confitution.  Il  efi  de  bonne  canfiitution  ,  de  maU' 
ya'ife  confitution. 

On  dit  encore  ,  La  confitution  des  partia 
du  corps  humain  ,  pour  dire  ,  L'ordre  &  l'ar- 
rangement. Les  Philofophes  appellent  Confi- 
tution du  monde ,  L'ordre  &  la  fituation  des 
parties  du  monde  entr'elles. 

CONSTRICTEUR,  f.  m.  Terme  d'Anatomie, 

3ui  fe  dit  de  difterens  mufcles  dont  l'aftion  eft 
e  reflTerrer  quelque  partie.   Les  confricleurs 

du  pharynx.  Les  confricleurs  du  vagin. 
CONSTRICTION.  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 

ReflTerrement  des  parties  d'un  corps. 
CONSTRINGENT,  ENTE.  adj.  Qui  reflerre, 
CONSTRUCTION,  f.  f  Arrangement,  difpo- 

fition  des  parties  d'im  bâtiment.  La  confruâion 

de  ce  Palais  ef  parfaitement  belle  &  folide.  Cet 

homme  -  là  entend  bien  la  confruclion  des  vaif- 

feaux. 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  ouvrage  d'efjjrit, 

La  conflruclian  de  ce  Poème  rCef  pas  régulière  , 

nef  pas  heureufe. 
Construction,  en  termes  de  Géométrie,  fe  dit 

de  la  figure  qu'on  trace ,  &  des  lignes  qu'on 

tire  pour  réfoudre  un  problême. 
Construction  ,  figurément  &  en  termes  de 

Grammaire  ,  fignifie  L'arrangement  des  mots 

fuivant  les  règles  &  l'ufage  de  la  langue.  La 

(onfruçlion  de   cette  phrafe   ef   fort   bonne , 
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rcguUïn ,  cfi  vlcitufi ,  louche.  Il  n'y  a  pas  là  Je 
conjlru^ion.  Défaut  Je  conJlruBion. 

CONSTRUIRE.  V.  a.  Bâtir ,  faire  un  édiEce, 
Conflruire  une  maifon  ,  un  palais.  lia  fait  con- 
Jtruire  deux  gros  pavillons.  Cela  eji  folidement 
confirait.  Cela  eft  confirme  avec  de  bons  matc- 
riaux.  On  dit  auffi ,  Conflruire  un  vaiffeau.  Con- 
flrutre  uhe  galhre. 

Construire  ,  figurément  &  en  termes  de  Gram- 
maire ,  fignifie ,  Arranger  des  mots  liiivant  les 
réglas  &  l'iifage  de  la  langue.  Conjlruire  iine 
phrafe.  Cette  période  ejl  bien  conftruiie. 

On  dit  figurément  ,  Conflruire  un  Poème , 
pour  dire ,  Arranger  ,  difpofer  toutes  les  par- 
ties d'un  poëme.  Pour  bien  conflruire  un  poé- 
nii  ,  il  faut  avoir  beaucoup  d'imagination  &  de 
jugement.  Ce  poème  a  été  confruii  avec  beau- 
coup d'art. 

Construit,  ite.  participe. 

CONSUBSTANTIALITÉ.  f.  f.  terme  de 
Théologie.  Unité  &  identité  de  fubftance.  Les 
Ariens  niaient  la  confubftantialité  du  Fils  avec 
le  Pire. 

CONSUBSTANTIEL ,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Théologie ,  dont  on  fe  fert  en  parlant  des  per- 
Ibnnes  de  la  Trinité ,  pour  dire ,  qu'EUes  n'ont 
qu'une  feule  &  même  fubftance.  Les  trois per- 
fonnes  de  la  Trinité  font  confubfantïelles .  Le 
Fils  éjl  confuhflantiel  au  Pire. 

CONSUBSTANTIELLEMENT.  adv.  Terme  de 
Théologie.  La  Fils  efl  confubflantiellement  un 
avec  le  Pire. 

CONSUL,  f.  m.  L'un  des  deux  Magiftrats  qui 
avoient  la  principale  autorité  dans  la  Répu- 
blique Romaine  ,  &  dont  les  fonctions  ne  du- 
roieht  qu'un  an.  Créer  ,  faire  ,  élire  des  Confuls. 
Continuer  un  Conful.  Il  a  été  trois  fois  Conful. 
Il  était  Conful  pour  la  troifîème  fats.  En  r année 
que  Cicéran  &  Antoine  étaient  Confuls. 

Consul  ,  Officier  envoyé  par  fon  Prince  en  di- 
vers ports  ,  échelles  ,  &  autres  lieux  de  com- 
merce ,  pour  juger  des  affaires  du  négoce  , 
eptre  ceiLX  de  fa  Nation ,  &c.  Le  Conful  de 
Smyrne  ,  du  grand  Caire  ,  d'Alep. 

En  certaines  villes  du  Royaume ,  on  ap- 
pelle Confuls  ceux  que  l'on  nomme  Échevins 
à  Paris ,  &  en  quelques  autres  lieux. 

On  appelle  auffi  à  Paris ,  &  en  quelques 
autres  Villes ,  Confuls ,  Certains  Juges  pris 
du  nombre  des  Marchands  &c  Négociahs , 
pour  juger  promptement  des  différends  qui 
iurviennent  fur  les  matières  des  lettres  Si  bil- 
lets de  change  pour  fait  de  marchandlfes.  //  a 
ttéafpgné  par  devant  les  Cohfuls  ,  par  devant  les 
Juges-Confuls.  Par  Sentence  des  Confuls. 

Consuls  ,  fignifie  auffi  La  Jurididion ,  le  Tri- 
bunal des  Confuls.  Dans  cette  dernière  ac- 
ception on  dit ,  //  a  une  affaire  aux  Confuls.  Il 
l'a  fait  affîgner  aux  Confuls. 

CONSULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
Conful  Romain.  Dignité  Confulaife.  Les  Faif- 
ciaux  Confulaires. 

On  appelle  Famille  Confulaire ,  Celle  oii  il 
y  a  eu  xm  Conful  Romain  ;•&  Perfonne  Confu- 
laire ,  Celui  qui  a  été  Conful. 

En  parlant  des  anciens  Romains  ,  on  ap- 
pelle Provinces  Confulaires  ,  Celles  oîi  l'on 
n'envoyoit  pour  Commandans  que  des  per- 
fonnes  de  dignité  confulaire. 

Consulaire,  fignifie  auffi.  Qui  appartient  à 
Tome  I, 
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la  Juridiûion  des  Confuls.  Et  dans  ce  fen^ 
on  dit  populairement ,  en  parlant  d'un  débi- 
teur qui  n'ofe  fortlr  de  fa  maifon  ,  dans  là 
cniinte  d'être  mis  en  prifon ,  en  vertu  d'une 
Sentence  des  Confuls  ,  Qu'il  a  la  goûte  con- 
fulaire. 

CONSULAIRÈMÉNT.  adv.  À  la  marilère  Ati 
Juges-Gonfuls.  Demande  jugée  confulairement. 

CONSULAT,  f.  m.  Dignité  de  Conlul.  Dcmaiu 
der ,  briguer  ,  obtenir  le  Confulat.  Le  Confulat  étoït 
la  première  dignité  dans  la  République  Romaine. 
Il  fignifie  aiiffi  Le  temps  pendant  lequel  on 
cxerçoiî  là  charge  de  Conful.  Sous  le  Confulat  ^ 
pendant  le  Confulat  d'un  tel.  Son  Confulat  à  été 

remarquable  par. 

.  On  appelle  auffi  Confulat  ,  L'emploi  d^ 
Magiftrats  établis  dans  les  Port^ ,  &  dont  il  efl 
parlé  ci-defliis.  //  a  obtenu  le  Confulat  d'A- 
lexandrie. Il  brigue  le  Confulat  du  Caire. 

On  donné  auffi  le  nom  de  Confulat  à  l'em- 
ploi des  Officiers  Municipaux  qui  portent  le 
nom  de  Conlul. 

CONSULTANT,  adj.  m.  Celui  qui  donné  avis 
Ù.  confeil.  II  fe  dit  principalement  des  Avo- 
cats. Et  en  ce  fens  on  appelle  Avocat  conf/l- 
tam  ,  Celui  qui  ne  plaide  plus  au  Barreau ,  ô£ 
qui  donne  feulement  fon  avis  quand  on  le  con- 
lulte.  Il  fe  dit  auffi  des  Médecins.  Médecin  con* 
fultant  du  Roi. 

II  s'emploie  quelquefois  fubftantlvement» 
Un  tel  n'éïoït  pas  des  confultans. 

CONSULTATION,  f.  f.  Conférence  que  Fon 
tient  pour  confulter  fur  quelque  affaire  ,  fur 
une  maladie.  Grande ,  longue  confultation.  Fai' 
Te  une  confultation.  Ils  furent  long-temps  en  con' 
ful'tation.  Les  Médecins  n  ont  rien  réfolu  après  uni 
longue  confultation.  Ils  font  entrés  en  confulta- 
tion. Il  luifaiit  tant  pour  fa  confultation  ,  pour 
fori  droit  de  confultation.  On  appelle  au  Palais  , 
Le  banc  des  Confultations ,  la  Chambre  des  Con- 
fultations  ,  le  pilier  des  Confultations  ,  Les  lieux 
où  l'on  trouve  les  Avocats  Confultans ,  ôc  oii 
l'on  va  pour  avoir  leurs  avis. 

Consultation  ,  fignifie  auffi  L'avis  par  écrit 
que  les  Avocats  ou  les  Médecins  donnent  tou- 
chant l'affaire  ,  touchant  la  maladie ,  fur  la- 
quelle on  les  confulte.  J'ai  produit ,  j'ai  fait 
voir  la  confultation  de  cet  Avocat ,  de  ce  Méde- 
cin. Il  a  (igné  fa  confultation. 

CONSULTATIVE,  adj.  f.  Qui  n'eft  d'ufàge  que 
dans  cette  phrafe,  Avoir  vo'ix  confultative , 
pour  dire ,  Avoir  le  droit  de  dire  fon  avis ,  mais 
fans  que  fon  avis  foit  compté  dans  les  délibé- 
rations de  la  compagnie.  Les  Évèques  ont  voix 
délibérative  dans  les  Conciles  ;  mais  les  Docteurs 
n'y  ont  que  voix  confultative. 

CONSULTER,  v.  a.  Prendre  avis  ,  confeil ,  on 
iiiftruftion  de  quelqu'un.  Confulter  l'Oracle. 
Confulter  les  Devins.  Conjuher  les  Avocats.  Con- 
fulter les  Médecins.  Il  a  confulte  les  Experts.  Il  a 
confulte  les  Docteurs ,  confulte  les  Cafuijles  fiir  ces 
points-là.  Se  confulter  foi-mème. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Confulter  tes  af- 
tres.  Confulter  f  es  livres. 

On  dit  figurénient ,  Confulter  fa  confcience  , 
confulter  fis  forces  ,  confulter  fon  devoir  ,  pour 
dire ,  Examiner  fi  la  confcience ,  fi  les  forces ,  fi 
le  devoir  permettent  de  faire  ce  qu'on  propofé. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  Confulter  fis  inté- 
rêts, fon  goût,  Jt  n'ai  rien  à  vous  dire  là-defjuSy 
Bbbij 
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toafuhei  votre  goût  ,  confuhe^  vos  ïntlrèts. 

On  dit  figurément ,  ConfuUcr  U  miroir ,  con- 
fulterfon  miroir,  poiir  dire ,  Se  mirer ,  s'ajuller 
au  miroir. 

On  dit  figiirément  &;  familièrement,  Con- 
fulterfon  chevet ,  pour  dire ,  Se  donner  le  temps 
de  délibérer  fur  une  chofe ,  paffer  la  nuit  avant 
que  de  fe  déterminer. 

Consulter  ,  s'emploie  auflî  abfolumcnt  ,  & 
fignlfie  ,  Conférer  cnfembic  ,  délibérer.  Ils 
corifuUirtat  cnfemhlc.  IL  en  veut  confidter  avec 
fes  amis.  Les  [Avodtis  ont  confulté  Jiir  cette  af- 
faire-là. Les  Médecins  ont  confulté  fur  fa  ma- 
ladie. Il  confuha  long-temps  avant  que  de  s'en- 
gager. 

(Consulter  ,  fc  dit  auiïi  de  la  chofe  fur  la- 
quelle on  prend  confeil.  ConfuUer  une  affai- 
re ,  une  maladie.  En  ce  fens  il  le  dit  auffi  au  paf- 
fif.  Cette  affaire  a  été  confultée  aux  meilleurs 
Avocats.  Cette  maladie  a  été  confultée  aux  plus 
grands  Médecins. 

Consulté  ,  ée.  participe. 

CONSULTEUR  dufaint  Office,  f.  m.  Dofteuf 
commis  par  le  Pape ,  pour  donner  fon  avis  fur 
quelques  matières  qui  regardent  la  foi  ou  la 
difcipline.  Il  y  a  euplufieurs  Confulteurs  dufaint 
Office ,  qui  ont  donné  leur  avis  fur. .... 

CONSUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  confume.  Un 
feu  confumant. 

CONSUMER.  V.  a.  Difliper ,  détruire ,  ufer, 
réduire  à  rien.  Le  feu  confuma  tout  ce  grand  édi- 
fice en  deux  heures  de  temps.  La  viclime  fut  con- 
fumée  par  le  feu.  Le  temps  confume  toutes  chofes. 
Il  confume  tout  fon  bien  en  débauches.  Il  a  con- 
fume fon  patrimoine.  La  rouille  confume  le  fer. 
J'ai  confume  beaucoup  de  temps  à  cet  ouvrage.  Il 
fe  confume  en  procès  ,  en  dépenfes  ,  &c.  Ilfe  con- 
fume d'ennui  &  de  trifeffe.  Se  confumer  en  regrets. 
Les  ennuis  le  confument.  Ilfe  confume.  Cette  ma- 
ladie le  confume. 

Consumé,  ée.  participe. 

CONTACT,  f.  m.  (  Le  C  final  fe  prononce.)  At- 
îouchemcnt  de  deux  corps.  Il  n'eft  en  ufage  que 
dans  le  didaftlque.  Quelques  Philofophes  moder- 
nes prétendent  que  le  contact  immédiat  de  deux 
corps  en  repos  efl  la  caufe  de  la  dureté. 

jCONTAGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fe  prend  & 
fe  communique  par  contagion.  Unefihire  con- 
tagieufe.  La  petite  vérole  efl  un  mal  contagieux  , 
une  maladie  contagieufc. 

On  le  dit  auffi  figurément  du  Vice ,  de  l'er- 
reur ,  de  la  rébellion ,  de  l'héréfie ,  &  de  tou- 
tes les  mauvaifes  chofes  qui  fe  communi- 
quent par  la  fi'équentation  ,  ou  par  l'exem- 
ple. Une  erreur  ,  une  paffion  ,  une  converfation 
contagieufe.  Un  exemple  contagieux.  Tout  le  mon- 
de le  fiât  ,  on  diroit  que  fon  malheur  efl  conta- 
gieux. 

CONTAGION,  f.  f.  Communication  d'une  ma- 
ladie maligne.  Ce  mal  fe  prend  par  contagion. 

Il  fignifie  fouvent  auffi  La  maladie  qu'on 
nomme  Pefle.  Grande  contagion.  Il  y  a  de  la 
contagion  en  tel  pays.  La  contagion  efl  dans  une 
telle  ville.  La  contagion  a  dépeuplé  cette  Provin- 
ce. Du  temps  de  la  contagion.  Il  ef  malade  de  la 
contagion. 

En  ce  fens  il  fe  dit  figvirément  du  Vice ,  de 
l'héréfie  ,  &  autres  chofes  pernicieufes.  L'ké- 
réjk  efl  une  contagion. 
11  fe  dit  auffi  figurément  de  toutes  les  mauval- 
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fes  chofes  qui  fe  communiquent  par  la  fréquen- 
tation ,  oii  par  l'exemple.  La  contagion  des  mau- 
vaifes mœurs.  La  contagion  du  vice  ,  de  l'héréfie. 
Il  efl  devenu  méchant ,  devenu  débauché  par  con- 
tagion. 

CONTAMINATION,  f.  f.  Souillure.  Contamina- 
tion légale.  Suivant  la  Loi  de  Moyfe  ,  //  y  avait 
plu  fleurs  fortes  de  contaminations.  Il  cft  vieux. 

CONTAMINER,  v.  a.  Souiller.  Dans  la  Loi  de 
Moyfe  ,  ceux  qui  touchaient  les  morts  ,  qui  man- 
geaient des  animaux  qu'elle  avait  déclarés  immon- 
des ,  étaient  contaminés.  Il  cft  vieux. 

Contaminé  ,  ée.  participe. 

CONTE,  f.  m.  Narration  ,  récit  de  quelque 
aventure ,  foit  vraie  ,  foit  fabulcufe ,  loit  fé- 
rleufe,  foit  plaifante.  11  cft  plus  ordinaire  pour 
les  fabulcufes  &  les  plaifantes.  Un  beau  conte. 
Un  conte  bien  long.  Un  bon  ,  un  mauvais  conte. 
Un  conte  pour  rire ,  diverti ffant ,  agréable  ,  en- 
nuyeux ,  ridicule  ,  plaifant ,  fait  à  plaiftr.  Un 
vieux  conte.  Le  conte  efl  véritable.  Faites-nous  un 
peu  le  conte  de  ce  qui  urriva-là.  On  fait  d'étran- 
ges contes  de  cet  homme-là.  C'efl  un  homme  qui  fait 
un  conte  de  bonne  grâce  ,  qui  fait  bien  un  conte. 
Il  ajoute  au  conte.  Il  embellit ,  il  enrichit  ,  il  en- 
jolive le  conte.  Il  ajufle  un  peu  le  conte.  Vous  ou- 
blie[  telle  particularité  ,  elle  efl  encore  du  conte. 
Ce  n'efl pas  une  véritable  liifloire ,  c'efl  un  conte. 
Ce  font  des  contes.  Faire  des  contes.  C'efl  un  grand 
faifeur  de  contes.  Il  nous  amufe  ici  avec  fes  contes. 
On  appelle  proverbialement ,  Conte  de  bonne 
femme  ,  conte  de  vieille ,  contes  d'enfans ,  conte  de 
ma  m'ere  l'oye  ,  conte  de  la  cigogne  ,  à  la  cigogne  , 
conte  de  peau  d'âne  ,  conte  à  dormir  debout , 
conte  jaune  ,  bleu  ,  conte  borgne ,  Des  fables 
ridicules ,  telles  que  font  celles  dont  les  vieil- 
les gens  entretiennent  &  amufent  les  enfans. 

On  appelle  Conte  en  l'air ,  Un  conte  qui  n'a 
aucun  fondement ,  ni  aucune  apparence  de  vé- 
rité ;  &  Conte  gras  ,  Un  conte  licencieux  &  trop 
libre. 

CONTEMPLATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle 
qui  contemple.  Il  fe  dit  principalement  de  celui 
qui  contemple  de  la  penfée  feulement.  Un 
Contemplateur  perpétuel ,  un  grand  contemplateur. 
Contemplateur  des  merveilles  de  Dieu,  desfecrets 
de  la  nature. 

CONTEMPLATIF ,  IVE.  adj.  Qui  s'attache  à 
contempler  de  la  peniée.  Homme  fort  contem- 
platif. Philofophie  contemplative.  Une  dévote  con* 
templative. 

On  ajjpelle  Vie  contemplative  ,  Celle  qui  fe 
pafi"e  preicjue  toute  dans  la  méditation  ;  & 
alors  elle  cft  oppofée  à  la  vie  active.  S'adon- 
ner a  la  vie  contemplative. 

On  dit  fubllantivement ,  Les  contemplatifs  , 
en  parlant  de  ceux  qui  fe  dévouent  à  la  vie  d'o- 
rallon  &  de  méditation. 

CONTEMPLATION,  f.  f.  AÛlon  par  laquelle 
on  contemple  ,  foitdes  yeux  du  corps ,  foit  de 
ceux  do  Tefprit.  Profonde  ,  grande  ,  perpétuelle  , 
dévote  contemplation.  Il  efl  toujours  en  contempla- 
tion. La  contemplation  des  chofes  divines.  S'a- 
donner à  la  contemplation.  La  contemplation  des 
aflres. 

En  contemplation  ,  fe  dit  en  termes  de 
contrats  &  de  traités  ,  pour  dire ,  En  confidé- 
ration.  Les  deux  Princes  ,  en  contemplation  de 
la  paix,  071 1  relâché  de  leurs  prétentions.  Le  Roi  , 
en  contemplation  de  fes  fervices  ,  lui  a  accordé 
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Le  pire ,  en  contemplation  de  cette  alliance  ,  de  ce 
mariage  ,  a  cédé  ,  a  donné . .  . 
CONTEMPLER.  V.  a.  Confidérer  attentivement, 
foitavecles  yeux  du  corps  ,  Toit  avec  ceux  de 
refprlt.  Il  y  a  long-temps  que  je  contemple  cet 
homme  fans  le  pouvoir  reconnottre.  Contempler  un 
bâtiment,  un  tableau,  ô-c.  Contempler  le  Ciel.  Con- 
templer les  ajlres.  Contempler  la  grandeur  &  les 
perfections  de  Dieu.  Contempler  les  chofes  divines. 
Lorfque  Contempler  eft  employé  abiblu- 
mcnt  &  ians  régime ,  il  fe  prend  toujours  dans 
la  lignification  de  Méditer.  C'ejl  un  homme  qui 
paffe  fa  vie  à  contempler. 
Contemplé,  ée.  participe. 
CONTEMPORAIN  ,  AINE.  adj.  Celui,  celle 
qui  ell  du  même  temps.  Les  Auteurs  contem- 
porains. Hifloire  contemporaine.  On  appelle 
Hifloriens  contemporains  ,  Les  Auteurs  qui  ont 
écrit  les  chofes  qid  fe  font  paifées  dans  leur 
temps. 

Il  eft  auffi  fubftantif.    Ceji  mon  contempo- 
rain. 
CONTEMPTEUR,  f.  m.  Quiméprife.  Contemp- 
teur des  Dieux.  Il  n'eft  que  du  ftyle  foutenu. 
CONTEMPTIBLE.  adj.  Vil  &  méprifable.  // 
s'eji  rendu  contemptible.  Cefi  un  homme  vil  & 
contemptible.  Il  vieillit. 
CONTENANCE,  i.  f.  Capacité,   étendue.  Ce 
vaiffeau  ell  de  la  contenance  de  tant  de  tonneaux. 
Ce  parc  ejl  de  la  contenance  de  cent  arpens. 
Contenance  ,  fignifie  auflî  Le  maintien ,  la  pof- 
ture  ,  la  manière  de  fe  tenir.  Bonne  contenan- 
ce. Mauvaife  contenance.  Contenance  grave  ,fé- 
rieufe.  Contenance  forcée.  Contenance  ridicule.  Con- 
tenance embarraffée.  Il  ne  fait  quelle  contenance 
tenir.  Sa  contenance  efl  d'avoir  toujours  les  mains 
dans  fes  poches. 

On  dit ,  qu'C^/ze  perfonne  n'a  point  de  conte- 
nance ,  pour  dire ,  qu'EUe  ne  fait  de  quelle  ma- 
nière fe  tenir. 

On  dit.  Perdre  contenance,  pour  dire,  Cef- 
fer  tout-à-coup  d'avoir  fa  contenance  natu- 
relle par  l'embarras  où  l'on  fe  trouve.  Et  l'on 
dit  de  certaines  chofes ,  qu'On  les  porte  par 
contenance ,  c^u  elles  fervent  de  contenance ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  les  porte  pas  par  néceffité , 
mais  pour  le  bon  air,  pour  la  bonne  grâce. 
Une  femme  qui  porte  un  éventail  par  contenance. 
Il  porte  cela  par  contenance.  Cela  lui  fert  de  con- 
tenance. 

On  dit  figurément ,  Tenir  bonne  contenance  , 
faire  bonne  contenance ,  pour  dire  ,  Témoigner 
de  la  réfolution  ,  de  la  fermeté.  Les  ennemis 
tenoient  bonne  contenance  y  faifoient  bonne  conte- 
nance. 
CONTENANT,  f.  m.  Terme  didadique.    Ce 
qui  contient.  Le  contenant  efl  plus  grand  que  le 
contenu. 
'CONTENDANT,  ANTE.    adj.  Concurrent, 
compétiteur ,  qui  difpute  quelque  chofe  avec 
un  autre.    Il  n'a  guère   d'ufage   à  l'adjeftif 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.   Les  Princes 
contendans.  Les  parties  contendantes.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  fubftantif.  //  y 
avait  trois  contendans.  Les  contendans  qui  afpi- 
roient  au  prix  de  la  courfe.  Il  fe  dit  plus  ordinai- 
rement au  pluriel  &  au  mafculin  ,  qu'au  fm- 
gulier  &  au  féminin. 
CONTENIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Tenir.') 
Comprendre  dans  certain  efpace ,  dans  cer- 
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taine  étendue.  Ce  muid  contient  tant  de  pintes. 
Ce  feptier  contient  tant  de  boiffeaux.  Ce  parc , 
cette  pilce  de  terre  contient  tant  d' arpens.  Champ 
contenant  tant  de  perches.  Tout  ce  qui  efl  contenu 
fous  les  deux. 
Contenir  ,  fe  dit  aufli ,  en  parlant  de  matières 
de  doftrine ,  d'érudition ,  qui  font  comprifes 
dans  un  Livre ,  dans  un  Traité ,  &c.  L'Écriture 
fainte  contient  toute  la  bonne  morale.  Le  Jymbole 
de  la.  Foi  contient  dou:^e  articles.  Ce  livre  con- 
tient toute  la  doctrine  de  Platon.  Son  ouvrage  con- 
tient toutes  les  opinions  de  Gaffendi ,  de  Dcf- 
cartes. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
La  Charité  contient  toutes  les  vertus.  La  défini- 
tion contient  le  genre  &  la  différence. 
Contenir  ,  fignifie  auffi  ,  Retenir  dans  certai- 
nes bornes.  Ces  digues  ,  ces  levées  ont  été  faites 
pour  contenir  les  rivières  dans  leur  lit. 

On  dit  figurément  ,  Contenir  quelqu'un 
dans  le  devoir  ,  le  contenir  dans  l'obéi^ance.  Et 
l'on  dit  abfohiment  dans  le  même  fens ,  Conte- 
nir quelqu'un.  On  ne  fauroit  le  contenir.  On  dit 
auffi  ,  Contenir fes pajflons ,  pour  dire,  Les  ré- 
primer. 

On  dit  auffi ,  Se  contenir ,  pour  dire ,  Se  re- 
tenir, s'empêcher  de  faire  paroître  quelque 
fentiment  vif,  &  particulièrement  fa  colère. 
Quand  je  l'entendis  parler  de  la  forte  ,  j'eus  bien 
de  la  peine  à  me  contenir.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
s'emportât ,  néanmoins  il  fe  contint. 
Se  contenir  ,  fignifie  auffi ,  S'abftenir  des  plai- 
firs  de  la  chair ,  ou  des  chofes  qui  peuvent  être 
préjudiciables  à  la  fanté.  Tout  le  monde  n'a  pas 
la  force  defe  contenir.  Il  efl  difficile  de  fe  conte- 
nir parmi  tant  d'occajions  de  péché.  Les  Méde- 
cins lui  ont  défendu  le  vin ,  les  ragoûts  ,  mais  il  ne 
peut  fe  contenir.  Il  efl  plus  facile  de  s'ahflenir 
que  de  fe  contenir. 
Contenu  ,  ue.  participe. 
CONTENT ,  ENTE.  adj.  Celui,  celle  qui  a  l'ef- 
prit  fatisfait.  Un  homme  content.  Il  efl  content  de 
fa  condition  ,  de  fa  fortune  ,  de  fes  biens.  Il  efl 
content  de  peu  de  chofes.  Il  vit  content.  Il  a  le  cœur 
content.  Ilmine  une  vie  contente.  Il  ne  fera  jamais 
content  qu'il  ne  voie . . .  On  ne  l'avoit  jamais  vu 
fi  content.  Que  cette  mire  efl  contente  d'avoir  fait 
un  fi  bon  mariage  pour  fa  fille  !  Avoir  Vefprit 
content. 

On  dit ,  Avoir  le  vifage  conunt ,  pour  dire  , 
Faire  paroître  fur  fon  vifage  la  fatisfaclion  dcj'on 
efprit.  Et  l'on  dit  proverbialement ,  //  efl  heu- 
reux ,  qui  efl  content.  Il  efl  riche  ,  qui  efl  content. 
On  dit ,  Être  content  de  quelqu'un  ,  poiu: 
dire ,  Être  fatisfait  de  lui ,  de  fon  procédé  ,  de 
fa  condidte.  J'ai  vu  un  homme  bien  content  de 
vous.  J^ous  devei  être  content  de  lui. 

On  dit  auffi  ,  Être  content  de  quelque  chofe  i 
pour  dire  ,  En  être  fatisfait.  //  n  efl  pas  content 
de  votre  procédé.  Les  ouvriers  ne  font  pas  contens 
de  leur  payement.  Il  faut  les  rendre  contens.  Il  doit 
être  content  de  fa  fortune. 

On  dit  auffi  ,  Être  content  ,  pour  dire  , 
Agréer ,  acquiefcer  ,  confentir.  Je  fuis  content 

défaire  telle  chofe  ,  pourvu  que  vous Je  fuis 

content  de  vous  céder  cette  terre ,  à  la  charge  .... 
Si  vous  levoidei,fenfuis  bien  content. 

On  dit ,  ayCUn  homme  efl  bien  content  de  lui- 
même  ,  efl  content  de  fa  perfonne  ,  de  fa  petite 
perfonne ,  pour  dire ,  qu'il  s'eftime  beaucoup , 
Bbb  iij 


382     C  O  N 

qu  il  a  trop  bonne  opinion  de  lui  -  mcme. 
CONTENTEMENT,  f.  m.  Joie  ,  plaifir  ,  fatif- 
faclion.  IL  y  a  bien  du  contcntimint  à  viyn  en 
honnéu  homme.  Ses  enfans  lui  donnent  du  con- 
tentement. Recevoir  du  contentement.  Je  vous  don- 
nerai contentement.  Vous  aure^  contentement. 

On  dit  proverbialement  ,.  Contentement 
paffe  richejj'e  ,  pour  dire  ,  que  I-a  fatisfadion 
de  refprit  eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens. 

On  dit ,  Ce  n  \fl  pus  contentement ,  pour  dire , 
Cela  ne  ùiffit  pas ,  je  ne  fuis  pas  iatistait  de 
cela.  Fous  nem'offrei  que  cela  ,  ce  riejl pas  con- 
tentement. 
CONTENTER,  v.  a.  Satisfaire  ,  rendre  content. 
Il  faut  peu  de  chofe  pour  le  contcr.ter.  Le  peu  de 
bien  quil  a  le  contente.  Perfonne  ne  fauroit  le 
contenter.  C'eji  un  homme  qui  contente  tous  ceux 
qui  ont  affaire  à  lui.  Contenter  des  ouvriers  ,  des 
domejliques  en  les  payant  bien.  Ces  fortes  de  gens 
font  difficiles  à  contenter. 

Il  s'emploie  fouvent  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Se  contenter  de  fa  fortune.  Il  ne  faut  pas 
être  infociable  ,  il  faut  fe  contenter.  Contentei- 
vous  de  cela  ,  je  vous  prie,  Se  contenter  d'une 
honnête  médiocritL  II  faut  fe  contenter  de  ce 
quon  a. 

Il  fignifie  aufli ,  Plaire ,  donner  de  la  fatis- 
faûion  à  quelqu'un.  Ce  jeune  homme  contente 
bien  fes  parens .,  contente  kienfon  maître.  Cela  m' a 
fort  contenté.  Jamais  perfonne  ne  niapu  contenter 
furcefujet.  On  ne  fauroit  contenter  tout  le  monde. 
On  dit ,  qu'Z7/2e  raifon ,  qu'une  preuve  ,  con- 
tentent ,  ou  ne  contentent  point ,  pour  dire,  qu'El- 
les  fatisfont  l'efprit ,  ou  qu'elles  ne  le  fatisfont 
pas. 

II  fignifie  encore  ,  Appaifer  quelqu'un  en 
lui  donnant  quelque  choie.  Cet  homme  brouil- 
lera toujours  ,fîon  ne  le  contente. 
Contenter  ,  fe  dit  aufli  Des  paflions  &  des 
fens.  Cette  miifique  contente  fort  les  oreilles. 
Ces  objets  contentent  extrêmement  les  yeux.  Con- 
tenter les  yeux.  Contenter  fes  appétits.  Contenter 
fa  paffion.  Cette  charge  a  contenté  J'on  ambition. 
Contenter  fes  defirs.  Contenter  fa  curiofité. 
Contenter  ,  s'emploie  encore  avec  le  pronom 
perfonnel ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  ou  ne  pou- 
voir pas  faire  plus  que  ce  qu'on  a  fait ,  en  de- 
meurer-là.  Je  me  contente  de  lui  avoir  prêté  de 
l'argent  de  ma  bourfe ,  mais  je  ne  veux  point  le 
cautionner.  Vous  devrie^  vous  contenter  de  lui 
avoir  été  fon  bien  ,fans  en  vouloir  àfon  honneur, 
à  fa  vie.  Contente'^vous  de  m' avoir  trompé  une  fois. 
Ilfe  contenta  de  parler  au  portier ,  Ù  n  entra  point 
dans  la  maij'on.  Ne  vous  corttente:^  pas  d'y  être 
allé  une  fois ,  mais  alle^^y  ^fouvent  que  vous  le 
trouvie[. 
Contenté  ,  ée.  participe. 
CONTENTIEUSEMENT.  adv.  Avec  grande 
contention  &  opiniâtreté ,  ou  avec  dilpute  , 
débat. 
CONTENTIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  dé- 
bat ,  qui  eft  difputé  ,  ou  qui  peut  être  dil'puté. 
l^n  droit  contentieux.  Un  bénéfice  contentieux, 
La  terre  dont  efl  que/lion  ,  efl  contentieufe  entre 
tels  &  tels.  Ce  point  efl  contentieux  entre  les  Théo- 
logiens ,  entre  les  Philofophes.  C'efl  une  affaire 
contentieufe. 

Il  fignifie  aufiî  ,  Qui  aime  à  difputer ,  à  con- 
telter.  Cejï  une  humeur  contentieufe ,  un  efprit 
tontentieux. 
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On  appelle  JuridiUion  contentieufe  ,  La  hx- 
rididion  des  Juges  naturels  &:  ordinaires , 
qui  jugent  des  procès  entre  les  parues  cou- 
tendantes. 
CONTENTIF.  adj.  Terme  de  Chirurgie ,  qui  (i 
dit  d'un  bandage  qui  ne  fert  qu'à  retenir  les 
topiques  fur  une  panie  malade. 
CONTENTION,  f.  f.  Débat ,  diipute.  //  arrive 
fouvent  des  contentions  entre  ces  gens-là.  Il  s  é- 
n.ut ,  il  y  eut ,  ilj'urvint  débat  &  contention  entre 
tels  6' tels.  Il  J'uit  les  contentions. 

Il  fignifie  aulfi  ,  Chaleur ,  véhémence  dans 
la  difpute.  Ils  difputerent  de  part  &  d'autre  avec 
beaucoup  de  contention. 

On  dit  ,  Contention  d'efprit  ,  pour  dire  , 
Grande  ,  extrême  application  d'elprit.  //  tra- 
vaille à  cela  ,  il  s'y  applique  avec  grande  con- 
tention d'efprit.  La  contention  d' efprit  altère  fa, 
J'anté. 
CONTENU,  f.  m.  Ce  qui  eft  renfermé  dans 
quelque  chofe.  Terme  dida£lique.  Le  conte- 
nant efl  plus  grand  que  le  contenu. 

Il  lignifie  aulfi  Ce  que  contient  un  écrit ,  iir» 
à^Szowxs.  Le  contenu  de  fa  lettre.  Le  contenu  de 
l'Arrêt.  Je  vous  dirai  le  contenu. 
CONTER.  V.  a.  Narrer  ,  faire  un  conte ,  foît 
vrai ,  foit  fabuleux  ,  foit  férieux ,  foit  plaifant. 
Conter  une  hijloire.  Conter  des  ht  foires.  Conter  des 
fables.  Conter  comment  une  choje  s'ejl  paffée.Cori- 
tei-nous  ,  je  vous  prie  ,  ce  que  vous  avi^  vu  ,  ce 
qui  s' eft  fait.  Contez-nous-en  le  détail ,  les  parti- 
cularités.  On  conte  que  .....  Tai  ouï  conter  a 
un  tel. 

On  dit ,  qu'i/«  homme  conte  bien  ,  pour 
dire ,  qu'il  narre  bien ,  qu'il  fait  agréablement 
un  récit. 

On  dit  famil.  qu'C^/2  homme  en  conte  bien  , 
qu'/7  en  conte  de  belles  ,  qu'i/  conte  des  fornettes  , 
pour  dire ,  qu'il  dit  beaucoup  de  chofes  à  tort 
&  à  travers ,  fans  nécefilté  &  hors  de  propos. 
On  dit  proverbialement ,  Conter  des  fagots  , 
pour  dire  ,  Conter  des  bagatelles  ,  des  chofes 
frivoles. 

On  dit  auflî  familièrement ,  En  conter  à  une 
femme  ,  pour  dire ,  La  cajoler.  //  en  conte  à  une 
telle.  Elle  s'en  laiffe  conter.  Vous  lui  en  voule^ 
conter. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Conter  fes  rai- 
fons  à  unejtmme ,  pour  dire ,  Lui  parler  de  gar 
lanterie. 
Conté  ,  ée.  participe. 

CONTESTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
contefié.  Cefl  une  maxime  ,  une  opinion  tris- 
contefable.  Cela  n'ejlpas  contejlable. 
CONTESTANT  ,  ANTE.  adj.  Celui ,  celle  qui 
contefte  en  Juftice.  Les  Parties  conteflantes. 

Il  fe  prend  aufli  fiibftantivement.  Les  deux 
conteflans. 
CONTESTATION,  f.  f.  Difpute ,  débat  fur  quel- 
que chofe.  Former  une  contefation.  Une  terre  , 
un  bénéfice  qui  efi  en  contejlation.  Us  ont  été 
long-temps  en  contefation.  Contefation  enJiifice. 
Il  aime  la  contefation.  Ce  point  ,  cet  article  efl 
en  corHeftation. 
CONTESTER,  v.  a.  Difputer  ,  débattre  quel- 
que chofe  ,  foit  en  Juftice  ou  autrement.  lime 
contefle  ma  qualité.  Il  contefle  ce  teflament.  On 
lui  contefe  cette fucceffon  ,  cette  terre.  On  ne  peut 
évoquer  une  caufe  depuis  quelle  ef  conte  fée,  c'efi- 
à-dire  ,  depuis  qu'on  s'ejl  préfenté  en  jugement. 
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CcnUJler  une  propojinon^  Il  fepiakà  tontcjkr, 
Cefl  un  article  qui  êjl  contcjié, 

toNTESTÉ^ÉE.  participe. 

CONTEUR ,  EUSE.  i.  Celui  ou  celle  qui  fait  un 
conte.  Un  conteur  agréable. 

Quand  on  remploie  feuî  ,  il  fe  prend  ordi- 
Viaireinent  en  mauvaife  part ,  &  fignifie ,  Celui 
ou  celle  qui  fait  des  contes  &  des  difcours  en- 
nuyeux ,  hors  de  propos  ,  impertinens.  Ne 
trajcipas  ce  qu'il  vous  dit ,  c'c/l  un  conteur  ,  c'cjl 
une  contmfe.  Un  conteur  de  fornettes  ,  âe  chan- 
Jbns  ,  de  fleurettes.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  proverbialement  ,  Conteur  de 
fagots ,  Un  homme  qui  conte  des  bagatelles  & 
des  niaiferies. 

CONTEîCTURE.  f.  f.  Terme  didaftique.  Tif- 
fure  ,  enchaînement  de  plufieurs  parties  qui 
forment  un  corps  ,  un  tout.  La  contexture  des 
mufclcs ,  des  fibres. 

On  dit  figurément ,  La  contexture  £un  dif- 
cours ,  d'un  ouvrage  d'efprit. 

CONTIGU  ,  UE.  adj.  Qui  touche  une  chofe 
fans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux.  Maifons  ,  cham- 
bres contigiies.  Deux  jardins  contigus.  La  Nor- 
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contribuer)  à  proportion  de  l'intérêt  qu'il  y  a^, 
Contingent,  s'emploie  auffi  au  fub{bntif> 
pour  dire  -,  La  part  que  chacun  doit  recevoir  , 
ou  la  part  que  chacun  doit  fournir.  //  tui  revient 
tant  de  cette  fuccefjlon pour fon  contingent.  Cha- 
que Prince  d Allemagne  xontribue  un  certain  con- 
tingent ,  foit  en  argent  ,  fait  en  hommes  ,  doit 
fournir  tarit  pour  fon  contingent. 
CONTINU  ,  UE.  adj.  Dont  les  parties  s'entre- 
tiennent ,  &  ne  font  pas  divifées  les .  unes  des 
autres.  U  fe  dit  également  ,  &  De  l'étendue 
d'un  corps  non  divlfé  ,  &  de  la  durée  d'un 
temps  non  interrompu.  Dans  la  première  ac- 
ception ,  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle 
didaftique  ,  &  dans  les  phrafes  fuivantes» 
Quantité  continue.  Etendue  continue.  Parties 
continues.  Dans  la  féconde  acception ,  il  a  un 
ufage  plus  étendu.  Dix  jours  continus  de  pluie. 
Fièvre  continue.  Travail  continu.  Etude  continue. 
Dix  ans  de  guerre  continue.  Un  bruit  continu. 
On  appelle  Baffe  continue,  en  termes  de 
Mufique ,  La  partie  de  la  Mufique  qui  eft  la 
plus  baffe  ,  &  qui  fert  continûment  de  bafe  & 
de  fondement  aux  autres  parties. 


mandieejl  contigik  à  la  Bretagne.  Ma  maifoneji  CoNTiNU  ,  fe  dit  auffi  fubftantivement  ;  mais 
centigiie  à  la  vôtre.  dans  cette  acception  ,  il  n'a  d'ufage  que  dans 

CONTIGUÏTÉ,  f  f  (  ru  fe  prononce.  )  État'de        le  ftyle  didaftique.  Les  parties  du  continu.  Le 
deux  choies  qui  fe  touchent.  La  contiguïté  des       continu  efl  divifible  à  l'irifini. 
terres  de  ces  deux  maifons  ...La  contiguïté  des  CONTINUATEUR,  {.  m.  Il  ne  fe  dît  que  d'un 
Provinces.  Auteur   qui  continue   l'ouvrage    d'un  autre» 

CONTINENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  qu*on  s^'abf-        Sponde  efl  le  continuateur  de  Baronius. 

tient  des  plaiftrs  de  la  chair.  Le  dan  de  conti-  CONTINUATION,  f.  f.  L'aûion  par  laquelle 
nence.  Garder  la  continence,  Obferver  la  conti-  on  continue ,  &  la  durée  de  la  chofe  conti- 
nence  dans  U  mariage,  La  continence  de  Sci-        nuée.  La  continuation  d'un  ouvrage,  lia  trouvé 

beaucoup  de  difficultés  dans  la  continuation  de  ce. 
travail.  La  continuation  de  la  guerre,  La  continua^ 
tïon  des  troubles. 

Il  fignifie  aufîî  La  çhofe  continuée.  La  conti- 
nuation d'une  muraille,  La  continuation  des  An- 
nales de  Baronius. 
CONTINUE,  f  f  Durée  fans  interruption.  Une 
s'emploie  qu'adverbialement.  À  la  continue  , 
pour  dire  ,  À  la  longue ,  à  force  de  continuer. 
//  travaille  d'abord  avec  ardeur  ,  maïs  à  la  conti' 
nue  ilfe  ralentit.  A  la  continue  il  fe  laffe. 
CONTINUEL ,  ELLE.  adv.  Qui  dure  fans  inter- 
ruption. Travail  continuel.  Pluie    continuelle» 
Chaleur  continuelle.  Guerre  continuelle. 
CONTINUELLEMENT,  adv.  Sans  ceffe ,  tou- 
jours. //  étudie  continuellement.  Il  joue  continuel- 
lement.  Ilsfe  querellent  continuellement. 
CONTINUEMENT.  adv.  (II  faut  prononcer 
Continûment ,  &  on  peut  l'écrire  fans  E  ,  avec 
un  accent.  )  Sans  interruption.  //  y  faut  tra^ 
y  ailler  contïnuemtnt.  Il  écrit  continûment  depuis, 
le  matin  juf qu'au  foir. 

Continu  &  Continuement  différent  de  Conti-. 
nuel  Se  continuellement  ,  en  ce  que  continu  SC 
continuement  fé  difent  des  chofes  qui  ne  font 
pas  divifées  ni  interrompues  depuis  leur  com- 
mencement jufqu'à  leur  fin  ;  &  que  Continuel 
&  continuellement  fe  difent  auffi  de  celles  qui 
font  interrompues  ,  mais  qui  recommencent 
fouvént  ,  &  à  peu  d'intervalles. 


pion. 
CONTINENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
continence.  //  efl  fort  continent.  Une  femme  con- 

twehte. 

CONTINENT,  f.  Terme  de  Géographie.  Terré 
ferme  que  la  mer  n'entoure  pas  de  tous  les  cô- 
tés. Grande  étendue  de  pays.  Les  Géographes  di- 
yifent  le  monde  entier  en  deux  grands  continens  ; 
celui  de  l'ancien  monde  ,  qui  comprend  P Europe  , 
l'Afie  &  l'Afrique;  &  celui  dunouveaumonde  , qui 
comprend  l'Amérique  méridionale  ,  &  F  Amérique 
fcptentrionale.  On  dit  que  la  Sicile  étoit  jointe 
autrefois  au  continent  de  l'Italie.  L'Angleterre  efl 
féparée  du  continent  de  l'Europe.  L'Angleterre 
&  r Ècoffe  ne  font  qu  un  même  continent.  La  Mo- 
rée  efl  jointe  au  continent  par  un  Iflhme, 

CONTINGENCE,  f  f.  Qui  n*a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fuivantes  ,  Selon  la  con- 
tingence des  affaires ,  félon  la  contingence  des  cas  , 
pour  dire  ,  Selon  que  les  affaires  tourneront , 
îèlon  ce  qui  arrivera. 

On  appelle  en  Géométrie ,  Angle  de  contin- 
gence ,  L'angle  que  fait  une  ligne  droite  avec  une 
ligne  courbe  qu'elle  touche  ;  ou  celui  que  font 
deux  lignes  courbes  qui  fe  touchent  en  un  point. 

CONTINGENT  ,  ENTE.  adj.  Cafuel ,  qui  peut 
arriver ,  ou  n'arriver  pas.  C'efl  une  chofe  contin- 
gente ,  fur  laquelle  il  ne  faut  pas  compter. 

En  termes  d'École  ,  on  appelle  Futur  contin- 
gent ,  Ce  qui  peut  arriver,  ou  n'arriver  pas  ; 


&  Proportions  contingentes  ,  Celles  qui  énon-   CONTINUER,  v.  a.  Pourfuivre  ce  qui  eft  côm- 


cent  une  chofe  qui  peut  être ,  ou  n'être  pas. 

On  appelle  Portion  contingente  ,  La  part 
&  portion  qui  peut  appartenir  à  quelqu'un  dans 
Un  partage.  Il  fe  dit  auffi  de  la  part  des  frais 
communs  d'une  fociété ,  6c  que  chacun  doit 


mencé.  Continuer  un  bâtiment ,  une  galerie.  Con- 
tinuer fes  études.  Continuer  un  Poème.  Continuer 
une  Hifluire  ,  un  difcours.  Continuer  fon  voyage. 
En  continuant  fes  demandes  ,  il  prétend  que. ...» 
Continuer  à  faire  quelque  chofe.  Continuer  à  batiri. 


384    C  O  N 


C   O   N 


Continue^  à  bien  faire  ,  &  vous  vous  en  trouvère^ 
bien.  Continuer  d'écrire. 

Il  lignifie  aiifîl  Prolonger.  Continuer  une 
iigne ,  uni:  allie  ,  &c.  Continuer  une  terrajfe.  Conti- 
nuer une  muraille. 

Il  fignifie  aufll  Prolonger  à  quelqu'un  la  pof- 
fefïïon  de  quelque  choie.  On  lui  a  continué  Us 
priviléais  de  fa  charge.  Continui^-lui  vos  bien- 
faits. On  lui  a  continué  fa  penfion.  Continuer  un 
bail  à  un  Fermier  ,  à  un  Locataire. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens  ,  Continuer 
quelqu'un  dans  une  charge  ,  dans  un  emploi. 
On  l'a  continué  Prévôt  des  Marchands.  Continuer 
un  Rcclcur.  Continuer  une  Supérieure. 

Continuer  ,  ledit  ablblument  dans  la  fignifica- 
tion  de  pourluivrc  ce  qu'on  a  commencé.  Une 
peut  pas  continuer.  Continue:^,  je  vous  prie.  Con- 
tinue^ à  faire  ,  à  dire  ,  de  dire ,  de  f  lire. 

Continuer  ,  ligniHc  aufii  Durer ,  ne  cefler  pas  ; 
&  alors  il  eft  neutre.  La  pluie  ,  le  mauvais  temps 
continue.  Je  crois  que  ce  mal,  que  cette  guerre  ne 
continuera  pas.  Cette  côte  ,  ces  montagnes  conti- 
nuent depuis  un  tel  endroit  jufqu  à  un  tel  autre. 

Continué  ,  ée.  participe. 

CONTINUITÉ,  f.  f.  Liailbn  des  parties  du  conti- 
nu. La  continuité  des  parties. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle  Solu- 
tion de  continuité,  La  divifion  qu'une  plaie  fait 
dans  un  corps.  Le  coup  qu'il  a  reçu  nef  qu'une 
contujion.  Il  n'y  a  point  de  folution  de  conti- 
nuité. 

Il  fignifie  aulTi  Durée  continue.  Dans  la 
continuité  du  travail.  La  continuité  des  maux. 

En  Philofophie  ,  on  appelle  Loi  de  conti- 
nuité ,  La  loi  fuivant  laquelle  aucun  change- 
ment ne  s'exécute  dans  la  nature  ,  que  par  de- 
grés infenfibles. 

CONTONDANT,  adj.  Terme  de  Chirurgie.  Qui 
blefl'e  fans  percer  ni  couper  ,  mais  faiiant  des 
contufions ,  comme  un  bâton  ,  une  malTue. 
Infiniment  contondant. 

CONTORNIATE.  adj.  f.  On  donne  ce  nom  à  des 
Médailles  de  cuivre  ,  terminées  dans  leur  cir- 
conférence par  urt  cercle  d'une  ou  de  deux 
lignes  de  largeur ,  continu  avec  le  métal ,  quoi- 
qu'il femblc  en  être  détaché  par  une  rainure 
affez  profonde  ,  qui  règne  à  l'extrémité  du 
champ  de  l'un  &  l'autre  coté  de  la  Médaille. 

CONTORSION,  f  f  Mouvement  violent ,  pro- 
cédant d'une  caufe  intérieure  ,  qui  tord  les 
mufcles ,  les  membres  d'une  pcrfonne.  La  co- 
lique caufe  d'horribles  ,  de  cruelles  ,  de  furieufes 
contorflons.  Le  mal  de  mire  fait  faire  de  furieufes 
contorflons.  A  voir  les  contorflons  qu'elle  fait , 
on  diroit  quelle  efl  pofjédée.  Une  contorfwn  uni- 
verfelle  de  tous  les  membres. 

Contorsion  ,  fe  dit  aufTi  Des  grimaces  &  des 
poftures  extraordinaires  que  certaines  gens 
font  quelquefois  en  parlant  avec  véhémence. 
Un  Orateur  quife  démine  ,  &  fut  des  contorflons 
continuelles. 

CONTOUR,  f.  m.  Terme  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  Ce  qui  termine  une  figure ,  ou  les 
parties  d'une  figure  ,  &  leur  donne  le  tour 
qu'elles  doivent  avoir.  Un  beau  contour.  Le 
contour  de  cette  figure  efl  admirable.  De  beaux 
contours.  Des  contours  hardis  ,  bien  entendus.  Ce 
Peintre  neréuffit  pas  dans  les  contours. 

Onditauin,  Le  contour  d'une  colonne,  ht 
Contour  d'un  dôme. 


Il  fe  dit  encore  De  toutes  fortes  d'enceintes. 
Le  contour  de  Paris. 

CONTOURNER,  v.  a.  Terme  de  Peinture  ,  de 
Sculpture  &  d'Architefture.  Donner  à  une  figu- 
re ou  à  un  ouvrage  d'Architcfture  le  contour 
qu'ils  doivent  avoir.  Savoir  bien  contourner  une 
figure.  Il  aurait  fallu  contourner  ce  bras  autre- 
ment. Contourner  les  feuillages  de  la  rampe  d'un 
efcalier. 

Contourné,  ée.  participe.  Figure  bien  contour- 
née. 

Il  fe  dit  encore  De  ce  qui  êft  de  travers  , 
mal  tourné.  Une  taille  contournée. 

En  termes  de  Blafon  ,  Contourné  fe  dit 
d'Une  figure  d'animal ,  qui ,  au  lieu  d'avoir  la 
tête  tournée  du  côté  droit  de  l'écu  ,  l'a  tour- 
née du  côté  gauche. 

CONTRACTANT ,  ANTE.  adj.  Celui ,  ceUe  qui 
contrafte.  Il  faut  de  la  bonne  foi  entre  les  Parties 
contractantes. 

Il  s'emploie  aulTi  quelquefois  au  fubftantif. 
Les  contraclans.  Un  des  contraclans. 

CONTRACTER,  v.  a.  Faire  une  convention  avec 
quelqu'un.  Contracier  mariage  , un  mariage.  Con- 
tracter alliance.  Contracter  une  obligation. 

On  dit  ,  Contracter  des  dettes  ,  pour  dire  , 
Faire  des  dettes ,  s'endetter. 

Il  le  met  quelquefois  abfoliunent.  Contracier 
avec  quilquun.  Contracter  pardevant  Notaires. 
Contracter  fous  le  fcel  du  Châttkt  de  Paris.  Il  ejl 
mineur  ,   il  n'efl  pas  capable  de  contracter. 

Contracter  ,  fe  dit  auffi  Des  maladies  qui  fe 
gagnent  par  une  efpèce  de  contagion,  ou  par 
quelqu'autre  caufe  que  ce  foit.  ContraSer  une 
maladie.  Cefl  une  maladie  qu'il  a  contraSée  à  l'ar- 
mée. 

Il  fe  dit  pareillement  Des  habitudes  qui  s'ac- 
quièrent par  des  aftions  réitérées.  Contracter  de 
bonnes  ,  de  mauvaifes  habitudes. 

Il  fe  dit  aulTi  Des  liaifons  qui  fe  forment  en- 
tre deux  perfonnes  par  une  continuelle  fré- 
quentation. Contracter  amitié.  Contracter  fami-      À 
liarité  avec  quelqu'un.  " 

Se  contracter,  v.  récipr.  Terme  de  Phyfi- 
quc ,  qui  fe  dit  Des  mufcles  &  des  nerfs  qui 
le  racourcilTent  6c  fe  refferrent.  Lis  mufcles 
caufent  le  mouvement  des  parties  en  fe  contrac- 
tant. 

Contracté  ,  ée.  participe. 

CONTRACTION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique  , 
qui  fe  dit  Du  racourcilTement  qui  arrive  aux 
nerfs  ou  aux  mufcles  lorfqu'ils  viennent  à  fe 
retirer.  La  fyfole  du  cœur  confîfie  dans  fa  con- 
traction. Contraction  volontaire  ,  contraction  in- 
volontaire des  mufcles.  Une  grande  contraction 
de  nerfs.  Cette  fluxion  ,  cette  bleffurt  lui  caufa  la 
contraction  d'un  tel  mufcle. 

II  eft  aufîi  ufité  en  Grammaire ,  où  il  figni- 
fie ,  La  rédudion  de  deux  fyllabes  en  une , 
comme  en  CCS  mots,  Août ,  paon ,  faon ,  Laon, 
qu'on  prononce,  Oùt,  pan  ,  fan,  Lan. 

CONTRACTUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  efl:  llipulé 
par  contrat.  Sulfiitution  ,  inflitution  contrac- 
tuelle. 

CONTRACTURE,  f  f.  Terme  d'Architeftiire. 
Rétréciflement  qui  fe  fait  dans  la  partie  fii- 
périeure  d'une  colonne. 

CONTRADICTEUR,  f.  m.  Celui  qui  contre- 
dit. Cet  avis  a  eu  beaucoup  de  contradicteurs.  Il 
n'a  pas  trouvé  de  contradicteur. 

CONTRADICTION. 
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CONTRADICTIGM  f.  f.  Aaion  de  contredi- 
i-Te,oppoiîrionaiix  t'entimens  &  aii:^  dilbours 
»/dô  qiielqiV 
l'avis  cl' 

rriondi  funs  conir-jiii(}i9rtt-£ès,  grunds^ri' 
pas  U  contradiUion.       -  ■''    ■  ■  >'    -  ''  ^nOnr 

En  termes  de  Philofophie ,  on  dit ,  qn^Une 

(hofe  implique  contraJiclion ,  Ipriqu'EUe  renfer- 

•-..  me  en  mêrtie  temps  l'affirmative  Ô£  ta'  néga- 

--ilive.  Être,  «5»  n'être  pas,  impldqut  eomradic- 

lion.  y    ■    .  ' 

-On  dit  àiUÎî ,  qu'//  y  a  cohtradiétion  enit-e-' 

-  ^eux  propàjîùàns ,  lorfqii'EUes  font  tellement 

%v.ièppo(ees  l'une  à  l'autre  ,  qu'il  ert  impolîible 

que  Tune  &  l'autre  foient  vraies  en  même 

temps.  Il  y  à  une  manifijle  cotittadiSion  Juns 

ce  qu'il  dit.   Contradiction  apparente. 

On  appelle  Efprit  de  contradiction ,  Un  hom- 
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iontmlndre.  Contraindre  qmtquTin'^poau^les  dé- 
-  pens  dn  procès  ,  pour Mrze- detu^ 


-;;q\i'il  votidroit ,  ce  qui  leroit  de  {bn^go^u._. /« 
ne  prétends  pas  vottiieoxttaiadreilCiia:mt:.con~ 

■    fnï/«/,;  ;.:■>:::_. '!:ii;:]'.:j!  l'jjj.  v'-'cj:..  >'f    :: 

On  dit  aufll ,  Se  contraifldre.y  poutxTife  ,''Se 

-  gêner,  te  forcer,  le  violenter.  IL  fe  contraint 

•    dtvantcis  perfonmidà.  IL  effort  Libre  d^Jan.na' 

\  turel ,  miùs  il  fait  biedfi  contraindrecptartd  il  en 

-■  efl  hejoin.  Nevous  contraigne^ ptis poui  tnoi  f  jc 

vous  prie.  La  rime- contraint  le  Poète. 

Il  fignifie  aufli  figurément ,  Serrer ,  prefler  , 
mettre- à-  l'étroit.  Cet  habit  ,  cetu  chaiifun  le 
contraint Jî fort ,  que  . . .  Il  veut  bdtir'en  unltw- 
droit  où  tl  fera  fort  contraint  par  la fituationt-::^ 


me  qui  ordinairement  n'eft  pas  de  l'avis  des  au-    Contraint  ,  ainte.  participe 


très.  Ce(t  un  efprit  de  contradiction. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
tredit. Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  certai- 

-  ne^  phrafes  du  ftyle  didaâique.  Ainfi  on 
dit ,  que  Dmx  propoftions  font  contradictoi- 


CONTRAINT,  AINTE.  adj.  Gêné.  Il  eft  oppofé 
à  naturel.  //  na  pas- 1' air  naturel  ^  il  a  l'air  con- 
traint. Pojiure  contrainte.  Un  mouvement  con- 
traint. Il  n'y  a  rien  de  contraint  dans  fcs. actions. 
Il  lignifie  aufli  Serré  ,  rais  à  ^'étroit.  Gen- 


res., pour  dire  ,  qu'Elles  renferment  des  idées    -   traint  dansfon  fiabit.  Contraint  dans  fes  bottes. 


direâement  oppolées  l'une  à  l'autre  ,  &  qui 
ne  peuvent  pas  fubfifter  enfemble.  On  dit  aufli , 
au'î7nepropojîtionejl  Contradictoire  à  l'autre ,  ou 
la  contradictoire  de  l'autre ,  pour  dire ,  que  l'Une 
affirme  ce  que  l'autre  nie.  On  appelle  auflî 
Termes  contradictoires ,  Des  termes  direftement 
oppolés  l'un  à  l'autre,  comme  oui,  &C  non  ; 
tout ,  &  rien.  ' 

Contradictoire  ,  fe  dit  auffi  Des  Jugemens 
rendus  après  que  toutes  les  Parties  ont  été 
ouies  ,  ou  après  qu'elles  ont  produit.  Sentence 


En  ce  fens ,  il  fe  dit  aufli  des  chofes  inanimées. 
La  rivière  ejl  fort  ferrée  ,  fort  contrainte  entre  ces 
montagnes ,  entre  ces  rochers.  La  mer  eft  contraint^ 
dans  ce  détroit ,  entre  ces  Iles. 

On  dit  aufll  figurément ,  Difcours  contraint. 
Verscontraints.  Style  contraint.  Ferfification  con- 
trainte. 

On  appelle  Bajfe  contrainte  ,  en  Mufique  , 
Une  bafle  à  laquelle  le  Compofiteur  afiiijétit 
les  autres  parties  ,  &  qui  fe  répète  ordinaire- 
ment de  quatre  mefures  en  quatre  melures. 


contradictoire.  Arrêt  contradictoire.  Jugement  con-   CONTRAINTE,  f.  f.  Violence  qu'on  exerce  con- 


tradictoire. 
CONTRADICTOIREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière contradidoire.  Ces  deux  propojitions  font 
contradictoirement  oppofèes. 
CONTRADICTOIREMENT  ,  en  ftyle  de  Palais , 
fe  dit  Des  Jugemens  rendus  après  avoir  ouï  les 
Parties ,  ou  après  qu'elles  ont  produit  ;  &  il  fe 
dit  par  oppolition  a  un  Jugement  rendu  par  dé- 
faut. Un  Arrêt  rendu  contradictoirement. 
CONTRAIGNABLE.adj.  Terme  de  Palais.  Qui 
peut  être  contraint  à  payer.  Ceux  qui  ont  ac- 
cepté des  lettres  de  change  font  contraignabUs  par 
corps. 
CONTRAINDRE,  v.  a.  Je  contrains  ,  tu  con- 
trains ,  il  contraint.  Nous  contraignons  ,  vous 
contraigne:^  ,  ils  contraignent.  Je   coniraignois  , 
nous  contraignions.  Je  contraindrai.  Contrains, 
Jt  contraigmf[e.  Obliger  quelqu'un  par  violen- 
ce ,  ou  par   quelque  confidération  qui  tient 
lieu  de  force  ,  à  faire  quelque  choie  contre 
fon    gré.    La  néceffité  l'y  a  contraint.  On  l'y 
contraindra  par  force.  On  le  contraignit  de  fuire  , 


tre  quelqu'un  ,  pour  lui  faire  faire  quelque 
chofe  malgré  lui.  Grande  contrainte.  Dure  con- 
trainte. Extrême  contrainte.  Fuire  quelque  choji 
par  contrainte.  Agir  fans  contrainte.  U fer  de  con- 
trainte. 
Contrainte  ,  fe  dit  auffi  De  la  retenue  que 
le  refpeû  &  la  confidération  obligent  d'avoir. 
Vous  letens^en  contrainte.  C'cf  une  grande  con- 
trainte que  d'être  obligé  de  fe  taire  en  de  certaines 
occafîons.  Il  ef  dans  une  extrême  contrainte. 

Il  fe  dit  pareillement  De  la  gêne  où  l'on  eft 
quand  on  eft  trop  ferré  dans  les  habits  ,  dans 
les  fouliers  ;  &  généralement  de  tout  ce  qui 
met  trop  à  l'étroit.  Fotrc  habit ,  vos  fouliers  vous 
font  trop  étroits  ,  vous  devei  être  dans  une  grande 
contrainte.  Comment  pouvei  -  vous  foiifnr  cette 
contrainte  ? 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Con- 
trainte ,  Un  aûe  en  vertu  duquel  on  peut  con- 
traindre un  homme  en  fon  corps  ,  ou  en  les 
biens.  Contrainte  par  faifie  de  biens.  Contraints 
par  corps. 


ou  à  faire  telle  chofe.  On  le  contraignit  a  cela.    CONTRAIRE,  adj.  Qui  eft  oppofé.  Il  fe  dit  éga. 


La  ville  fut  contrainte  de  fe  rendre. 

On  dit  proverbialement ,  La  néceffité  con- 
traint la  Loi ,  pour  dire  ,  que  La  néceliîté  con- 
traint de  pafler  par  -  delfus  les  Loix. 
Contraindre  ,  lé  dit  auflî  en  termes  de  Prati- 
que ,  pour  dire  ,  Obliger  par  Juftice  de  payer. 
Contraindre  quelqu'un  par  voies  de  Jujïue,par 
Juflice.  Contraindre  par  faife  de  biens  ,  par  corps 
~     &  autres  voies.  Si  vous  ne  me  paye\  ,je  vous  ferai 
'■    contraindre.  Les  Sergens  ont  été  che^  luipour  le 
Tome  I. 


lement  des  choies  phyfiques  &  des  chofes  mo- 
rales. Directement  contraire.  Totalement  contrai- 
re. Le  froid  &  le  chaud  font  contraires.  Avoir  le 
vent  contr.iire  ,  la  fortune  contraire.  Lavertu  &  le 
vice  font  contraires.  Deux  Arrêts  contraires.  Ces 
pafjagcs ,  ces  loix  font  contraires.  Cela  ejl  contraire 
a  la  Loi  de  Dieu  ,  à  l'honneur  ,  aux  bonnes 
mceurs.  Contraire  à  La  vérité.  Cela  ejl  contraire  a  ce 
que  vous  en  avie^dit. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfonnes.  Cejî  un  homme 
Ccc 
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-  ^ui  m'a  tonjouTt  été  contraire.  En  cela  vous  êtes 
contraire  à  voiis-mûiu.  Ct.fovi  des  gens  qui  ont 
■  ':'  toujours  été  contraires  l'un  À  l'autre  ^qui  orttJou- 
'jt. Jours  été  de  parti  contraire. 
î  j  II  lignifie  encore  NuifiLle.  Uy  a  des  alimens 
^. qui  font  contraires  aux  bilieux.  Le  virtvous  ejl 
'  .■  eoruraite.  Un  remèdecontratre  à  la  poitrine. 

Il  s'emploie  aiiifi  lubltantivement ,  &  iigni- 
£'2fie  Une  chofe  oppolée.  Foiis  m'avui  dit  le 
!.■  coniTtûrt.  Je  vois  tout  le  contraire  de  «  qu^on 
'■'^'mavoii promis.  Je  foutiens  le  contraire.  Je  vous 
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même  iiï^re  ,  l'oit  entre  les  couleurs.  Il  faut 
\autfiiii  qua  l'on  peut  obftrver  le  contrajit  dans  les 
figures  &  dans  les  tableaux.  Ce  Peintre  entend  bien 
le  contrafle. 

On  dit  aulH  ,  Contrafle  depaffions ,  pour  dire , 
Combat  de  pafTions ,  palFions  oppofées.  Il  y  a 
dans  cette  Tragédie  un  contrajle  de  payions  ,  qui 
fait  un  très-bel  ej^et. 

On  dit  auflî ,  Contrafle  de  caractères  ,  contrafle 
defentimens  ,  pour  dire  ,  Oppofition  do  carac- 
tères &  de  Icmimens. 


V.-  'prouverai  le  contraire.  J'en  demeure  d'accord  ,  je   CONTRASTER,  v.  a.  Terme  de  Peinture  &  de 


ne  dis  pas  le  contraire.  Notre  traite  porte  le  con- 
traire. Il  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  avoit  dit. 
Il  agit  tout  au  contraire  de  Jes  ancêtres. 

On  dit ,  j4ller  au  contraire  d'une  chofe ,  pour 

dire  ,  S'y  oppoier  ,  y  contredire.  On  en  de- 

meure  d'accord  ,  perfonne   ne  va  au  contraire. 

Alk^-vous  uu  contraire  ut  cela  i'  Il  eft  du  ftyle  fa- 

J.milier. 

En  Phllorophie ,  on  appelle  les  qualités  qui 


Sculpture.  Faire  un  contralle.///jKf  être  un  ka~ 
bile  Peintre  pour fdvoir  contraJUr  les  tètes  ,  &  leur 
confervcr  en  même  temps  l'air  naturel. 

Il  eft  auffi  neutre.  Ces  deux  figures  contrajîene 
bien  enfemble.  Cette  figure  ne  contrafle  pas  bien 
avec  celle-là. 

On  dit  aufli  figurément ,  en  parlant  d'un 
Poëme,  que  Le  Poète  a  bien  contrafle  fes  per- 
f un  nages  ,  que  tels  &  tels  caracl'eres  contrajlent 
bien  enfemble. 


•-"ibnt  direûement  oppolces  lous  un  même  gen- 

.irre ,  Les  contraires  ,  comme  font  le  froid  &  le  Contrasté  ,  ÉE.  participe.  Desfigures  bien  con- 
-rchaud ,  l'humide  èc  le  fec  ,  le  blanc  &C  le  noir  ,        trajiées.  Des  caracl'eres  bien  contraflés. 

.i*.&c.  Deux  contraires  ne  peuvent  fubfifler  enfeni-  CONTRAT,  f.  m.  Paôion  ,  convention  ,  traité 
hle.  Le  chaud  efl  le  contraire  du  froid.  Il  ne  peut        entre  deux  ou  plufieurs  perlonnes,  &  rédigé 


foujfrir fon  contraire. 

Au  CONTRAIRE,  adv.  Tout  autrement ,  d'une 

manière  oppolée.  Fous  dites  que  cela  arriva  de 

la  forte  ;  au  contraire  ,  il  arriva  que. . .  Tant  s'en 

-  faut  que  cUa  fait  ainfi ^  qu'au  contraire  . . . 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Défenfes  au 
^  "contraire  ,  Lorfqu'on  fe  réferve  à  alléguer  en 
..  temps  &  lieu  des  raiibns  contraires  aux  préten- 

-  tions  d'une  autre  perlonne. 

CONTRARIANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  eft  d'hu- 
meur à  contrarier.  Efprit  contrariant.  Humeur 
contrariante.  Il  eft  contrariant. 

CONTRARIER,  v.  a.  Contredire.  Fous  contra- 
rie[  tout  ce  qu'on  dit.  Il  me  contrarie  toujours, 
C'eft  un  homme  qui  ne  veut  point  être  contrarié. 
Fous  vous  contrarie^  vous  -  même.  Cela  fe  con- 
trarie. 

Il  fe  met  qiielqiiefois  abfolument.  Fous  ne 
faites  que  contrarier. 

Il  fignlfic  quelquefois  Faire  obftacle ,  s'op- 
pofer  à  quelqu'un  dans  fes  defleins ,  dans  fes 
volontés.   //  me  contrarie  en  tous  mes  deffeins  , 
dans  tout  ce  que  je  veux  entreprendre. 
Contrarié  ,  ée.  participe. 


par  écrit  ,  fous  l'autorité  publique.  Contrat  de 
bonne  foi.  Contrat  de  vente.  Contrat  d'acquifltion. 
Contrat  d'échange^  de  donation  ,  de  conftitut'ion. 
Contrat  de  mariage  ,  ô'c.  Dans  le  mariage  ,  il  y  a 
le  Sacrement  &  le  contrat  civil.  Contrat  condi- 
tionnel. Contrat  pur  ù  fimple.  Contrat  extérieur. 
Contrat  frauduleux  ,  J'ait  en  fraude  des  créan- 
ciers ,  &c.  Contrat  f  mille ,  faux  ,  valide  ,  ou  in- 
valide ,  défectueux.  Ce  contrat  eft  nul.  Caffer  ,  an- 
nuller  un  contrat.  Ratifier  ,  approuver ,  valider 
un  contrat.  Exécuter  un  contrat.  Revenir  contre 
un  contrat.  Appofer  ,  mettre  une  condition  à  un 
contrat.  Signer  un  contrat.  Signer  à  un  contrat. 
Un  contrat  en  bonne  forme.  Contrat  folennel ,  au- 
tentique.  Faire  un  contrat.  Dreffer  un  contrat.  La 
minute  d'un  contrat.  La  grojfe  d'un  contrat.  Mi, 
nuter  un  contrat.  Groffoyer  un  contrat.  Homolo- 
guer un  contrat.  Enreg'tjlrer  ,  fceller  un  contrat. 
Infinuer  un  contrat.  Paffer  un  contrat.  Tels  No- 
taires ont  paffé  ce  contrat.  Contrat  paffé  pardevant 
tels  Notaires.  Faire  la  lecture  d'un  contrat.  Signi» 
fier  ou  faire  fignifier  un  contrat.  Les  termes  ,  les 
claufes  ,  les  conditions  d'un  contrat.  Notre  contrat 
porte  cela.  Cela  ejl  porté  par  notre  contrat.  Produire 
un  contrat. 


CONTRARIÉTÉ.  1.  f.  Oppofition  entre  des  cho-  Contrat  ,  dans  une  fignification  plus  étendue  , 

ies  contraires.  Grande ,  manifefte  contrariété.  La  k  prend  quelquefois  pour  Toute  convention 

contrariété  qui  eft  entre  le  froid  &  le  chaud.  La  faite  entre  deux    ou  plufieurs   perlonnes;  & 

contrariété  des  élémens.  Contrariété  d'humeurs  ,  de  dans  cette  acception  on  dit ,  Contrat  verbal  , 

complex'ions  ,  de  deffeins  ,  d'opinions  ,  defcnti-  contrat  tacite. 

mens.  Contrariété  de  Loix.  Contrariété  d'Arrêts.  CONTRAVENTION,  f.  f.    Infradion  ,    aftion 

Comment  pourrei-vous  accorder  cette  contrariété  de  par  laquelle  on  contrevient  A  une  Loi,  à  une 


pajfagùs ,  de  loix  ,  &c.  Il  y  a  une  contrariété.  La 
contrariété  qui  eft  entre  ces  deux  efpr'its. 

Il  fignlfie  auffi  Obftacle ,  empêchement  ;  & 
en  ce  Icns  il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
pli-irlcl.  //  trouva  de  grandes  contrariétés  à  ce  qu'il 
prétendait.  Cette  propofuion  recevra  bien  des  con- 


Ordonnance,  à  un  Arrêt,  à  un  Traité,  ou  à 
un  Contrat  qu'on  a  fait.  C'efi  une  contravention 
manifefte  au  traité  de  Paix ,  au  Contrat ,  à  l'Acte 
defociété  que  nous  avons  fait  enfemble.  Il  ejl  ac- 
cujé  de  contravention  à  l'Ordonnance ,  aux  Edits. 
C'eft  une  contravention  à  l'Arrêt. 


trariétés.  Cette  affaire  apafté,mais  aprïs  beaucoup  CON  TR AYERV A.  f.  f.  Plante  qui  croît  dansle 

de  co.trariétés.  Pérou.  Sa  racine  eft  aromatique.  On  en  fait 

CONTRASTE,  f.  m.  Terme  de  Peinture  &  de  ufage  en  Médecine. 

Sculpture ,  qui  lignifie  Différence ,  oppofition ,  CONTRE.  Prépofition  fervant  à  marquer  op- 

foit  entre  le  caradere  des  figures  ,  loit  entre  pofition.  Se  battre  contre  quelqu'un.  Avoir pro- 

leurs  attitudes  ,  foit  entre  les  parties  d'iine  e'es ,  avoir  querelle  contre  fon  yoifin.  Marcher 
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k!(nfi'i'-en/i'emi.  Celii  pfî  contre  Vhofiiiîut y  toMrl 
•VÈtdt.  Cela  ejî  conirc  U  bon  fins ,  contre  toute 
Sorti  de  ralfou  ,  d'apparence.  Lutter  conO'e  Li 
■Triii.waiji  fortune.  Des  /"Jets  iptife  rèvoltem  con- 
tre litir  Souverain^  Donner  de  la  tétt  contre  une 
inuraille.  Qu'ave^-vous  à  dire  contre  cela  ?  Je 
nui  r^en  à  dire  contre.  Cille  opinion  cfl  contre 
•la  Sainte  Écriture.  Qiiand  on  fit  cette  propo/ition , 
tout  le  monde  s'éleva  contre.  Pour  moi  ,  Je  fuis 
contre.  Envers  &  contre  lous.  Autel  contre  A>itil. 
Il  hgnifie  aiiffi ,  Malgfé  ,  fans  avoir  égard. 
//  a  fait  cela  contre  mon  fentiment ,  contre  l'avis  , 
■contre  la  volonté  de  tous  fes  panns  ,  contre  les 
défenfes  qu'on  lui  en  avoil  faites. 

On  dit  figurcment ,  Élever  autel  contre  autel , 
pour  dire  ,  Faire  un  fchifme  dans  l'Églife.  Il 
iîgnifie  auflî,  Oppofer  l'autorité  d'une  perfonne 
puiflante  à  l'autorité  d'une  autre  perfonne  qui 
n'cft  pas  moins  puiflante. 

On  diî  proverbialement ,  Cef  le  pot  de  terre 
tontre  le  pot  de  fer  y  pour  dire  ,  C'eft  une  per- 
fonne fans  crédit ,  fans  force  ,  qui  a  affaire  à 
une  autre  perfonne  qiii  en  a  beaucoup. 

On  dit  encore  fig>  &  famil.  Aller  contre  vent 
(f  marie  ,  pour  dire  ,  S'embarquer  dans  une 
affaire  malgré  toutes  les  difficultés. 

Au  jeu  de  la  Bête ,  Faire  contre  ,  fe  dit , 
Lorfqu'un  des  joueurs  faifant  jouer ,  un  des 
autres  déclare  enfuite  qu'il  joue  aufïi.  Quand 
celui  qui  fait  contre  vient  à  perdre  ,  il  perd  le  dou- 
ble de  ce  qu'il  aurait  pu  gagner.  Vous  navei  pas 
ajfei  beau  jeu  pour  faire  contre. 

En  cette  acception ,  on  appelle  Le  contre , 
Celui  qui  fait  contre  ;  &  l'on  dit ,  Le  contre  paye 
double.  Et  alors  il  eft  pris  fubftantivement. 
Contre  ,  s'emploie  auffi  fubftantivement  en 
d'autres  fens.  On  parle  diverfement  de  cette  •af- 
faire., il  faut  favoir  le  pour  &  le  contre.  La  chofe 
n'efl  pas  fans  difficulté  t  il  y  a  du  pour  &  du 
contre^ 
Contre  ,  lignifie  auflï  ,  Auprès ,  proche^  Sa 
maifon  ejl  contre  là  mienne.  Tétois  affis  contre  lui, 
J'étois  tout  contre.  Ce  champ  efl  contre  le  bois. 

On  dit  aufli ,  Attacher  quelque  chofe  contre 
la  muraille  ,  pour  dire ,  L'attacher  à  la  mu* 
raille. 

Contre  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs 
mots.  On  va  rapporter  ceux  que  l'ufage  a  au- 
torifés, 
CONTRË-ALLÉE.  f.  f.  Allée  latérale  &  paral- 
lèle à  une  allée  principale. 
CONTRE-AMIRAL,  f.  m.  Le  troifiéme  Officier 
d'une  Flotte ,  d'une  Armée  navale  ,  fubordon- 
né  à  l'Amiral  &  au  Vice- Amiral.  On  donna 
alors  à  cet  Officier  l'emploi  de  Contre- Amiral  de 
cette  Efcadre.  Il  n'y  a  point  en  France  de  Charge 
de  Contre-Amiral. 

Il  fe  dit  auffi  DuVaifTeau  commandé  par 
le  Contre-Amiral.  Cet  Officier  fervoit  fur  le  Con- 
tre-Amiral. Pavillon  de  Contre-Amiral. 
CONTRE-BALANCER.  v.  a.  Compenfer.  H 
fe  dit  proprement  en  parlant  de  la  proportion 
qui  eft  entre  des  chofes  oppofées  ;  &  il  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  matière  de  morale.  Ses 
ruifons  contre-balancent  fort  les  vôtres.  Ses  bonnes 
qualités  contre-balancent  fort  fes  défauts. 
CONTREBANDE,  f  f.  Terme  qui  fe  dit  De 
toutes  les  chofes  dont  par  l'Ordonnance  du 
Prince  ou  de  l'État ,  il  eft  défendu  de  trafi- 
quer ,  de  faire  commerce.  Dans  ce  fens ,  gn 
Tojne  L 
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appelle  toutes  ces  fortes  de  chofes  ,  Des  mar-< 
chandifes  de  contrebande.  On  dit  auffi  ,  que 
C'cfi  de  la  contrebande.  Un  Vaiffeau  chargé  dt 
contrebande. 

On  dit ,  Faire  la  contrebande ,  pour  dire  ^ 
Faire  commerce  de  marchandifes  de  contre- 
baiïde. 

Figurément  &  familièrement ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  embarraffe  dans  une  com- 
pagnie ,  ou  auquel  on  ne  fe  fie  point ,  on  dit , 
que  C'ejl  un  homme  de  contrebande. 
CONTREBANDE,  CONTREBARRÉ,  COÎST- 
TREFASCÉ ,  &c.Termes  de  Blafon ,  qui  figni- 
fîent  Oppofition  dans  les  pièces. 
CONTREBANDIER  ,   1ÈRE.  f.  Celui ,  celle 
qui  fnit  la  contrebande.  Il  y  a  dans  Us  Ordon- 
nanfits  des  peirus  décernées  contre  les  contreban- 
diers. 
CONTRÉ-BAS.  adv.  Terme  de  Maçonnerie.  Il 
fignifie,  Du  bas  en  liaut  ;  &C  Cantre-haut  {igniûs^ 
Du  haut  en  bas. 
CONTRE-BASSE,  f.  f.  GfofTe  Baffe  de  violon, 
fur  laquelle  on  joue  ordinairement  la  partie  de 
la  Baffe  ,  une  oftave  plus  bas  que  fur  la  Baffe 
de  violon  commune. 
CONTRE-BATTERIE,  f.  f.  Batterie  de  canons 
oppofée  à  une  autre.  La  batterie  ayant  été  dref- 
fée ,  les  ennemis  firent  auffi-tôt  une  contre-bat- 
terie. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  ce  qu'on  faîÉ 
pour  s'oppofer  aux  menées  de  ceux  qui  nous 
font  contraires.  Il  y  avait  une  forte  intrigue  con- 
tre lui ,  mais  il  fit  fous  main  une  contre-batteiie 
pouf  la  détruire. 
CONTRECARRER,  v.   a.  S'oppofer  direâe- 
ment  à  quelqu'un ,  à  fes  fentimens  ,  à  fes  deC* 
feins.  //  le  contrecarre  en  toutes  chofes.  Il  étoie 
ïout-pidffant  dans  fa  compagnie  ,  oUa  fufcité  urf 
tel  pour  le  contrecarrer. 
Contrecarré  ,  ée.  participe. 
CONTR'ÊCART.  f.  m.  Parties  d'un  écucofttr'é- 

cartelé. 
CONTR'ÉCARTELER.  v.  a.  Dlvifer  en  qiiatre 
quartiers  un  des  quartiers  de  l'écu  déjà  écar- 
telèi 
CONTR'ÉCHANGË.  f.  m.  Échâtige.  //  lui  a. 

donné  telle  chofe  en  contr  échange. 
CONTRE-CHARME,  f.  m.  Charme  contraire  , 

qui  détruit  ou  empêche  un  autre  charme. 
CONTiRE-CHÂSSIS.  f.  m.  Châffis  de  verre  ou 
de  papier  que  l'on  met  devant  le  châffis  or- 
dinaire. 
CONTRE-CŒUR.  f.  m.  Plaque  de  fer  qu'on 
attache  contre  le  milieu  du  mur  de  la  chemi- 
née pour  le  conferver ,  &  pour  renvoyer  1» 
chaleur.  Contre-cœur  de  cheminée. 
CONTRE-COUP.  f.  m.Répercuffion  d'un  corps 
fur  un  autre.  La  balle  a  donné  contre  la  mu- 
raille ,  &ila  été  bteffé  du  contre-coup. 

U  fignifie  auffi  L'impreffion  d'un  coup  fait 
à  une  partie  oppofée  à  celle  qui  a  été  frappée» 
Ilfiit  bleffé  au  front ,  &  mourut  du  contre-coup. 
Le  contre-coup  efl  fouvent  plus  dangereux  que  le 
coup.  ^ 

Contre-coup  ,  fe  dit  auflî  figurément ,  Lorf- 
que  le  malheur  de  quelqu'un  porte ,  retombe 
for  un  autre.  Si  on  ruine  cet  homme-là  ,  le  con^ 
tre-coup  retombera  fur  vous.  Cela  reviendra  fut, 
vous  par  contre-coup. 

CONTRE-DANSE,  fi  f.  Sorte  de  danfc  vive  ^ 
Ccc  ij 
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légère ,  qui  a  l'es  figures  propres ,  &  oîi  plu- 
fieiirs  perlonnes  danfent  cnlemble.  On  finit  U 
bal  par  des  contn-danjis.  Originairement  les  con- 
tn-diinfisfont  des  danfes  de  village. 
CONTREDIRE,  v.  a.  On  dit  à  la  féconde  per- 
sonne du  pluriel  du  prcfent  de  l'indicatif ,  Fous 
coniredijei.  À  l'égard  du  rcfte  ,  il  fe  conjugue 
comme  Dire.  Contcfter  ,  dire  le  contraire. 
Contredire  quelqu'un.  Contredire  une  propojition. 
Cet  Auteur  fe  contredit  en  beaucoup  d'endroits, 
llfe  contredit  lui-même. 

Il  fe  dit  abfolument.  Cet  homme  aime  à  con- 
tredire. Il  contredit  éternellement. 

Contredire  ,  en  termes  de  Palais,  fignifie  , 
Faire  des  écritures,  pour  détruire  les  moyens 
ou  les  raifons  dont  la  partie  adverfe  fe  fert.  // 
ri  y  a  qu'une  pièce  à  contredire  dans  ce  procès.  Ce 
moyen-là  ne  mérite  pas  d'être  contredit. 

Contredit  ,  ite.  participe. 

CONTREDISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  aime  ;\ 
contredire.  C'efi  un  efprit  contredifant ,  um  hu- 
meur contredifante. 

CONTREDIT,  f.  m.  Réponfeque  l'on  fait  con- 
tre ce  qui  a  été  dit.  Cela  ne  reçoit  aucun  con- 
tredit. Cela  ejlfans  contredit. 

Contredits  ,  au  pluriel.  Terme  de  Palais. 
Écritures  fervant  de  réponfes  à  la  produûion 
de  la  partie  adverfe.  Fournir  de  contredits. 

Sans  contredit.  Manière  de  parler  adverbiale. 
Certainement ,  fans  difficulté, 

CONTRÉE,  f.  f.  Certaine  étendue  de  pays.  La 

'    grêle  n'a  pas  gâté  toute  la  Province  ,  elle  n'a  été 

•  que  par  contrées.  Ce  font  les  meilleures  terres  de 
la  contrée. 

Il  fe  prend  aufïï  dans  une  acception  plus 
générale.  Toutes  les  contrées  de  V Afie. 

CONTREFAÇON,  f.  f.  Terme  de  gens  de  négo- 
ce ,  qui  fe  dit  De  la  fraude  qu'on  fait  en 
contrefaifant  ou  l'impreffion  d'un  livre ,  ou  la 
manufaôure  d'une  étoffe,  au  préjudice  de 
ceux  qui  en  ont  le  droit  &  le  privilège.  //  a 
été  condamne  pour  contrefaçon, 

CONTREFAIRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Faire.  )  Imiter ,  repréfenter  quelque  perfonne  , 
quelque  chofe.  Contrefaire  quelqu  un.  Contrefai- 
re la  voix  ,  récriture ,  le  feing ,  les  gejles  d'un 
autre.  Contrefaire  le  chant  du  RoJJîgnol. 

Contrefaire  ,  fe  dit  plus  ordinairement  en 
mauvaife  part ,  De  celui  qui  copie  les  autres , 
dans  le  deffeinde  les  tourner  en  ridicule.  Ccz/i; 
femme  fe  rend  odieufe  ,  elle  contrefait  tout  le  mon- 
de. L'habitude  de  contrefaire  les  autres  efl  dange- 
rt'ife. 

On  dit ,  Contrefaire  un  livre  ,  pour  dire  ,  Le 
faire  imprimer  au  préjudice  d'un  Libraire  qui 
en  a  le  privilège. 

On  dit  auffi ,  Contrefaire  des  draps ,  des  étoffes, 
poiir  dire ,  Imiter  la  fabrique  d'un  autre  ou- 
vrier. 

Contrefaire  ,  fignifie  aiidî  Déguifer.  Contre- 
faire fon  écriture.  Contrefaire  fa  voix.  On  dit 
auflî,  Se  contrefaire  ,  pour,  Déguifer  fon  carac- 
tère. On  ne  peut  pas  fe  contrefaire  long-temps. 

Il  fignifie  auITi ,  Rendre  difforme  &  défigu- 
re, //a  eu  des  convulfions  qui  lui  ont  contrefait 
tout  le  vifage. 

Contrefait  ,  aite.  participe. 

On  dit ,  qu'£/>2  homme  efl  tout  contrefait ,  qii'i/ 
a  la  taille  toute  contrefaite  ,  pour  dire ,  qu'il  a  la 
tsùlle  toute  gâtée ,  toute  difforme. 


CONTREE  ACTION,  f  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant de  livres ,  dans  le  fens  de  contrefaçon. 

CONTRE-FINESSE,  f.  f.  Fineffe  oppoléc  à  une 
autre  fineffe ,  la  fineffe  dont  on  le  fert  contre 
une  perfonne  qui  nie  de  fineffe.  Uferde  contre- 
fin  e^e. 

CONTRE- FORT.  f.  m.  Mur  contre-boutant  , 
fervant  d'appui  à  un  mur  chargé  d'une  terraffc 
ou  d'un  rampant. 

CONTRE-FUGUE,  f.  f.  Terme  de  mufique. 
Fugue  dont  la  marche  efl  contraire  ;\  celle 
d'une  autre  qu'on  a  établie  auparavant. 

CONTRE-GARDE,  f.  f.  Efpèce  de  fortification 
au-devant  d'un  baftion ,  d'une  demi-lune ,  ou 
d'un  autre  ouvrage.  Attaquer  une  contre-garde  , 
emporter  une  contre-garde, 

CONTRE-HACHER.  v.  n.  Terme  du  Deffein. 
C'eft  paffer  quarrèment  &  diagonalement  des 
ombres  &  des  teintes  par  les  lignes  oii  l'on 
en  a  déjà  fait ,  pour  rendre  ces  ombres  &  ces 
teintes  plus  fortes. 

CONTRE-HÂTIER.  f  m.  Hàtier ,  ou  grand  che- 
net  de  cuifine ,  qui  a  des  crochets  ou  des  che- 
villes de  fer  en  dedans  comme  en  dehors. 

CONTRE-HERMINE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
fon.  Il  fe  dit  d'un  champ  de  fable  moucheté 
d'argent. 

CONTRE-JOUR.  f.  m.  L'endroit  oppofé  au 
grand  jour ,  où  le  jour  ne  donne  pas  à  plein. 
Les  femmes  aiment  d'ordinaire  le  contre-Jour.  II 
s'emploie  plus  ordinairement  dans  cette  phra- 
fe  adverbiale ,  A  contre-jour.  Se  mettre  à  con- 
tre-jour. Fous  nefaurie:^  bien  juger  de  ce  tableau  , 
vous  ne  le  voye^  qu'à  contre-Jour. 

CONTRE  -  ISSANT.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  des  animaux  adoffés  ,  dont  la  tête  &C 
les  pieds  de  devant  fortent  d'une  pièce  de 
reçu. 

CONTRE-LATTE,  f.  f.  Latte  qu'on  pofe  per- 
pendiculairement entre  deux  chevrons ,  &  qui 
eff  plus  longue  &  plus  épaiffe  que  les  lattes 
ordinaires. 

CONTRE-LATTER.v.  a.Gamir  de  contre-lattes. 

Contre-lattÉ  ,  ÉE.  participe. 

CONTP.E-LETTRE.  f.  f.  Ade  fecret ,  par  le- 
quel on  déroge  en  tout  ou  en  partie  à  ce  qui 
ert  porté  par  un  premier  afte  public.  L'obliga- 
tion efl  fimulée  y  il  y  a  une  contre-lettre.  Don- 
ner une  contre-lettre.  Le  bail  efl  deftx  mille  francs^ 
mais  il  y  a  une  contre-lettre  de  cinq  cents  livres. 

CONTRE-MAÎTRE.  (.  m.  Officier  Marinier , 
qui  commande  fous  le  Maître. 

CONTREMANDER.  v.  a.  Révoquer  l'ordre 
qu'on  a  donné.  On  le  dit  des  perlonnes  &  des 
chofes.  Le  Roi  avoit  mandé  cet  Officier,  il  Fa 
contremandé.  Il  avoit  demandé  fon  carroffe  ,  il  l'a 
contremandé.  Il  avoit  commandé  un  dîner  ,  /'/  Ca 
contremandé. 

CONTRE-MARCHE,  f.  f.  H  fe  dit  en  parlant 
d'une  armée  qui  fait  une  marche  contraire  ou 
oppofée  à  celle  qu'elle  paroiffoit  vouloir  faire. 
L'armée  avoit  pris  fa  marche  vers  une  telle  place  , 
&  tout  d'un  coup  on  lui  fit  fiire  une  contre 
marche,  elle  fe  rabattit  fur  une  autre  Place. 

CONTRE-MARQUE,  f.  f.  Seconde  marque 
appofée  à  un  ballot  de  marchandlfes ,  ou  à  de 
la  vaiffelle  d'argent.  Faire  une  contre-marque  i 
de  la  vaiffelle. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  fécond  billet  que  donne 
le  Portier  ^'vn  fpeâadc. 
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CONTRE-MARQUER.  v.  a.  Appofer  une  fo. 

conde  marque.  Contre-marquer  un  ballot  de  mar- 

chandifes.  La.  vaijJelU  d^argent  où  les  Orfèvres 

mettent  Utir  marque  ,  doit  être  contre-marquée  du 

^poinçon  de  la  Communauté. 

Contre-marqué,  ée.  participe. 

CONTRE-MINE.  f.  f.  Ouvrage  fouterrain  que 
l'on  fait  pour  éventer  la  mine  de  l'ennemi ,  & 
pour  en  empêcher  l'effet.  Les  Ennemis  avoient 
fait  une  contre-mine  fous  le  hajlion.  Les  mineurs 
de  la  mine  (f  de  la  contre-mine  fe  rencontrer ent. 

Il  fe  dit  auflî  d'Une  mine  pratiquée  fous 
les  baftions  &  fous  les  dehors  d'une  Place  , 
pour  faire  fauter  les  ennemis,  en  cas  qu'ils 
vinifent  à  s'y  loger.  En  bâtiffant  la  Place ,  on 
avait  fuit  une  contre-mine  fous  chaque  baflion. 

CONTRE-MINER.  v.  a.  Faire  des  contre-mines. 

■   Les  affligés  avoient  contre-miné  ce  baflion.  Tous 

les  dehors  de  lu  Place  avoient  été  contre-minés, 

CoNTRE-MiNÉ ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-MONT.  Façon  de  parler  adv.  En 
haut.  Gravir  contre-mont ,  pour  dire  ,  Monter 
une  montagne.  Il  fe  dit  aulfi  en  parlant  de  ce 
qui  vient  à  être  renverfé ,  de  telle  forte  que 
ce  qui  étoit  en  bas  fe  trouve  en  haut  ;  &  il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Tomber 
a  la  renverfé  les  pieds  contre-mont.  Il  eft  vieux. 
On  dit ,  qu'C«  bateau  va  à  contre-mont  .^hovi- 
qu'il  remonte  la  rivière. 

CONTRE-MUR.  f.  m.  Mur  que  l'on  bâtit  tout  le 
long  d'un  autre  pour  le  fortifier  ,  pour  le  con- 
ferver.  Faire  un  contre-mur  à  une  terraffe. 

CONTRE-ORDRE,  f.  m.  Révocation  d'un  or- 
dre. //  avoit  eu  ordre  départir  ,  mais  il  a  reçu  un 
contre-ordre. 

CÔNTRE-P  ALÊ ,  ÉE.  adj.  Termede  Blafon.  II  fe 
dit  De  l'éai  oîi  un  pal  eft  oppofé  à  un  autre  pal. 

CONTRE-PARTIE,  f  f.  Terme  deMufique,qui 
fe  dit  d'Une  partie  de  Mufique  oppofée  à  une 
autre.  La  baye  efi  contre-partie  du  deffus. 

II  fe  dit  plus  ordinairement  De  la  partie  qui 
fert  de  fécond  deffus.  Faire  une  contre^partie  à 
un  air.  Chanter  la  contre-partie.  Jouer  lu  contre- 
partie. 

CONTRE-PASSANT,  adj.  Terme  de  Blafon, 
Il  fe  dit  De  deux  animaux  l'un  fur  l'autre , 
dont  l'un  paffe  d'un  côté ,  &  l'autre  de  l'autre. 

CONTRE-PESER.  v.  a.  Contre-balancer ,  fervir 
de  contre-poids.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  figu- 
ré. Ces  raifons-là  font  trop  faibles  pour  pouvoir 
contre-pefer  les  autres.  Toutes  ces  bonnes  qualités 
étaient  contre-pefets  par  de  grands  défauts. 

CONTRE-PESÉ ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-PIED.  f.  m.  Terme  de  Chaffe  ,  qui  fe 
dit ,  lorfque  les  chiens  étant  tombés  fur  les  voies 
de  la  bête  ,  prennent  pour  la  fuivre  le  chemin 
qu'elle  a  fait ,  au  lieu  de  prendre  celui  qu'elle 
tient.  Les  chiens  avoient  pris  le  contre-pied  du  cerf^ 
dufanglier. 

Il  lignifie  figurément  Le  contraire  de  quel- 
que chofe.  Il  fait  tout  le  contre-pied  de  ce  qu'on 
lui  a  dit.  Il  prend  toujours  le  contre-pied  dt  ce  qu'il 
faudrait  dire  ,  de  ce  qu'il  faudrait  faire.  C'ejljuf- 
tement  le  contre-pied  de  ce  que  vous  dfie\.  Il  ne  fe 
dit  point  au  pluriel. 

CONTRE-POIDS,  f.  m.  Poids  fervant  à  contre- 
balancer d'autres  poids.  Contre-poids  d'horloge. 
Contre-poids  de  tourne-broche. 

On  appelle  auffi  Contre-poids ,  Un  long  bâ- 
ton dont  les  Danfeurs  de  corde  fe  fervent 
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pour  tenir  plus  aifémçnt  le  poids  du  corps  dans 
l'équilibre  ,  quand  ils  danfent  fur  la  corde. 

Contre-poids,  fedit  figurément  Des  qualités 
qui  fervent  à  en  contre-balancer  d'autres.  Sort 
avarice  met  un  étrange  contre-poids  à  toutes fcs  bon» 
nés  qualités.  Sa  lâcheté  fert  de  contre-poids  à  fort 
infoUnce  ,  àfon  orgueil ,  à  fa  cruauté.  La  crainte 
de  Dieu  efi  un  puiffant  contre-poids  à  nos  maUm 
vaifes  inclinations. 

CONTRE-POIL.  f.  m.  Le  rebours  du  poil ,  le 
fens  contraire  à  celui  dont  le  poil  eft  couché, 
yous  prene^  le  contre-poil. 

À  contre-poil.  Façon  de  parler  adverbiale,' 
Tout  au  contraire  du  fens  dont  le  poil  eft  natu- 
rellement couché.  Faire  la  barbe  à  contre-poil. 
Étriller  un  cheval  à  contre-poil. 

II  fe  dit  aufli  en  parlant  du  fens  contraire  à 
celui  dont  le  poil  d'un  drap  eft  couché.  Net- 
toyer, vergeter  un  drap  ,  un  manteau  à  contre 
poil.  Brader  un  chapeau  à  contre-poil. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Prendre 
une  affaire  à  contre-poil ,  pour  dire  ,  La  prendre 
dans  un  fens  contraire  à  celui  dont  elle  doit 
être  prife.  Les  Juges  ont  pris  cette  affaire  à  contre' 
poil.  Dans  cette  affaire  ,  //  a  tout  pris  à  contre» 
poil. 

CONTRE-POINT,  f.  m.Terme  de  Mufique.  Ceft 
l'accord  de  deux  ou  plufieurs  chants  différens. 
Dans  le  Contre-point  Jimple ,  les  différens  chants 
vont  toujours  enfemble  note  pour  note.  Dans 
le  Contre-point  figuré  ,  ils  font  des  fugues ,  des 
contre-ftigues,  &c.  C'efî  un  contre-point  fort  bien 
travaillé. 

CONTRE-POINTER,  v.  a.  Il  fe  dit  de  certains  ou- 
vrages de  toile  ou  de  taffetas  ,  qu'on  pique  des 
deux  côtés  avec  du  fil  ou  de  la  foie.  Contre-poin- 
ter une  couverture.  Contre-pointer  une  jupe.  Con- 
tre-pointer du  taffetas. 

Il  fe  dit  aufîl  d'Une  batterie  qu'on  oppofe  i 
une  autre.  Contre-pointer  du  canon. 

Il  fe  dit  figurément  pour  Contredire ,  con- 
trecarrer. U  prend plaijir  à  le  contre-pointer  en 
tout  ce  qu'il  dit. 

CoNTRE-PoiNTÉ ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-POISON,  f.  m.  Antidote ,  remède  qui 
empêche  l'effet  du  poifon  II  ferait  mort  fins  le 
contre-poifon  qu'on  lui  a  donné.  La  thériaque  efi 
un  excellent  contre-poifon. 

On  le  dit  aufli  au  figuré.  Ce  livre-là  efi  le  con- 
tre-poifon des  nouvelles  Héréfies. 

CONTRÉPREUVE.  i.  f.  Image  qu'on  tire  fur 
une  autre  fraîchement  imprimée  ,  &  qui  mar- 
que les  mêmes  traits ,  mais  à  rebours  ,  le  côté 
droit  paroiffant  à  gauche.  Faire  une  contrépreuve. 

CONTRÉPREUVÈR.  v.  a.  Faire  une  épreuve 
fur  une  autre  épreuve  ,  lorfque  cette  épreuve 
eft  encore  toute  fraîche. 

CoNTRÉPREUvÉ ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-SANGLON.  f.  m.  Courroie  clouée 
fur  l'arçon  de  la  felle  du  cheval  ,  &  dans  la- 
quelle on  paffe  la  boucle  de  la  fangle  pour  l'ar- 
rêter. 

CONTRESCARPE,  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
Ceft  la  pente  du  mur  extérieur  du  foffé  ,  celle 
qui  regarde  la  Place.  On  comprend  fouvent 
fous  ce  nom  le  chemin-couvert  &  le  glacis. 
.Attaquer  la  contrefcarpe.  Emporter  la  contrejcarpe. 

CONTRE-SCEL.  f.  m.  Sorte  de  petit  fceau  , 
qui  s'appofe  fur  le  petit  tiret  de  parchemin  dont 
on  fe  fert  pour  attacher  des  Lettres  fcellées  en 
C  c  c  iij 


19<' 


C  O  N 


C   O   N 


Chancellerie.  Ces  Pièces  ont  été  mîfes  fous  h 
■contre-fcd.  Le  contre-fcel y  a  étéappofé.  Des  Pic- 
■  ces  attachées  fous  le  contre  -Jcel  de  la  Chancel- 
lerie, 
CONTRE-SCELLER.  V.  a.  Mettrelc  contre-fcel. 

C'ejl  lui  qui  contrc-fcdk  les  Lettres, 
CoNTRE-scELLÉ ,  ÉE.  participe. 
CONTRE-SEING,  i,  m.  Signature  de  celui  qui 

contre-figne. 
vONTRE-SENS.  f.  m.  On  appelle  alnfi  le  fens 
qu'on  donne  à  un  mot  ,  à  un  difcours  ,  lorf- 
qu'on  le  prend  dans  un  Icns  contraire  à  celui 
qu'il  a  naturellement.  Fousimerprétei^mal  ceque 
.  je  dis  ,  vous  prene:^le  contre-fens  de  mes  paroles. 

Cette  traduction  ejl  pleine  de  contre-fens. 
Contre-sens  ,  fe  dit  aufTi  en  parlant  Des  étof- 
fes ,  du  linge  &  autres  chofes ,  pour  marquer 
qu'elles  ne  font  pas  du  fens  &  du  côté  qu'elles 
.  <lolvent  être.  En  faifaru  ce  manteau  on  a  pris  le 
tontrcfens  de  l'étoffe. 

Il  fe  dltfigurément  Des  affaires.  Il  prend  tou- 
jours le  contre-fens  £une  affaire. 

A  contre-fens.  Faijon  de  parler  adverbiale , 
qui  s'emploie  dans  toutes  les  fignifications  de 
Contre-fins.  Expliquer  tin  difcours  à  contre-fens. 
Employer  une  étoffe  à  contrefens.  Une  dentelle 
coufue  à  contre-fens.  Il  a  pris  cette  affaire  à  contre- 
fens. 
CONTR'ESPALIER.  f.  m.  Rangée  d'arbres  taillés 
en  efpalier ,  &  foutenus  par  un  treillage ,  ou  par 
des  perches  &  des  échalas  ,  &  plantée  vis-à- 
vis  d'un  efpalier ,  l'allée  entre-deux.  Un  con- 
tr  efpalier  de  perches.  Contr  efpalier  bien  expofé. 
Contr  efpalier  à  hauteur  d'appui. 
CONTRE-SIGNER.  v.  a.  Signer  en  qualité  de 
.  Secrétaire ,  au-deffous  de  celui  au  nom  duquel 
les  lettres  font  expédiées.  Contre-fgner  un  bre- 
vet. Contre-figner  des  lettres  patentes. 
(CONTRE-siGNER ,  fedlt  auffi  en  parlant  des  lettres 
qui  viennent  des  Bureaux  des  Miniftres  ou  des 
Secrétaires  d'État ,  &  fur  l'enveloppe  defquel- 
les  on  met  le  nom  du  Minière  ou  du  Secrétaire 
d'État  de  chez  qui  elles  viennent.  Le  Commis 
a  contre-flgné  cette  lettre.  Ce  paquet  était  contre- 
jigné  ,  Collert. 
CoNTRE-siGNÉ  ,  ÉE.  participe. 
CONTRE-TEMPS,  f.  m.  Accident  inopiné  qui 
traverfe  le  fuccès  d'une  affaire  ,  &  qui  rompt 
des  mefures  qu'on  a  voit  prifcs.  Il  efl  arrivé  des 
contre-temps  ,  d'étranges  contre-temps  dans  cette 
affaire. 

On  dit  ,  Tomber  dans  un  contre-temps  ,  dans 
des  contre-temps ,  pour  dire  ',  Prendre  mal  fon 
temps  ,  faire  quelque  chofe  dans  un  temps 
tout-à-fait  contraire  ,  6i  en  prenant  mal  fon 
temps. 
ÇoNTRE-TEMPS  ,  fe  dit  aufTi  d'Un  certain  pas  de 
danfe.  On  fait  des  contre-temps  dans  le  menuet. 

A  contre-temps.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Mal-à-propos  ,  en  prenant  mal  fon  temps.  Par- 
ler à  contre-temps.  Agir  à  contre-temps. 
CONTRE-TIRER.  v.  a.  Terme  dont  on  fe  fert  en 
parlant  d'eftampes  ,  &  qui  fe  dit  lorfque  fur 
une  eftampe  fraîchement  tirée  ,  on  en  tire  une 
autre.  Contre-tirer  une  effampe. 

On  dit ,  Contre-tirer  un  tableau  ,  contre-tirer 
Un  plan  ,  contre-tirer  une  carte ,  pour  dire ,  Les 
copier  trait  pour  trait  par  le  moyen  d'une  toile 
fine  ,  d'un  papier  huilé  ,  d'un  canevas  ,  &c. 
qu'on  met  dcffus. 


CONTRE-TTRÉ.  ÉE.  participe. 

CONTRE-VAIRÈ.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  pièces  dont  les  vairs  font  oppofés. 

CONTRE  VALLATION.  f  f.  Foffé  &  retranche- 
ment qu'on  fait  autour  d'une  Place  affiégée  pour 
empêcher  les  fortics  de  la  garnifor».  Lignes  de 
contrevallatwn. 

CONTREVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  contre- 
vient.  Terme  de  Pratique.  11  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  iubftantif.  A  peine  aux  contrevenans  , 
contre  les  contrevenans. 

CONTREVENIR,  v.  n.  Agir  contre  quelque  Loi , 
quelque  Coutume  ,  ou  quelque  obUgation 
qu'on  a  contradée.  Contrevenir  aux  Cominan- 
demens  de  Diai ,  au  précepte  de  la  Charité.  Con- 
trevenir  aux  Ordonnances  ,  aux  Èdits.  Quicon- 
que y  contreviendra  ,  &c.  Contrevenir  à  une  claufe 
du  contrat.  Il  prétendait  n'avoir  point  contrevenu  ^ 
Tiêtre  point  contrevenu  à  la  Loi. 

CONTREVENT,  f  m.  Sorte  de  grand  volet  de 
bois ,  qui  s'ouvre  &  quife  fermepar  le  dehors 
des  fenêtres ,  fervant  à  garantir  du  vent  &c  d© 
la  pluie  ,  &c.  Faire  mettre  des  contrevents  à  toutes 
les  fenêtres  d'un  logis.  Fermer  des  contrevents. 
Ouvrir  des  contrevents.  Il  faut  raccommoder  a 
contrevent, 

CONTRE-VÉRITÉ,  f  f.  Ce  qu'on  dit  pour  être 
entendu  dans  un  fens  contraire  à  celui  que  les 
paroles  portent.  Ainfi ,  dire  en  badinant  d'Un 
homme  reconnu  pour  brave ,  C'ef  un  poltron  , 
c'eft  dire  une  contre-vérité.  Il  y  a  des  gens  qui 
ne  louent  ou  qui  ne  blàtnent  que  par  des  contre- 
vérités. 

CONTRIBUABLE,  f.  m.  Terme  de  Finances. 
Celui  qui  doit  contribuer  au  payement  des 
importions  ,  des  dépcnfes  communes.  Il  n'a, 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  ceux  qui  payent 
la  taille.  On  fit  une  irnpofîtion  fur  tous  les  contri- 
buables, 

CONTRIBUER,  v.  n.  Aider  en  quelque  façon 
que  ce  foit  à  l'exécution  ,  au  fuccès  de  quel- 
que deffein  ,  de  quelque  entreprife ,  y  avoir 
part.  Contribuer  à  la  fortune  ,  à  l'avancement  de 
quelqii'un.  Contribuer  au  gain  d'une  bataille.  Con- 
tribuer au  bon  fuccès  des  affaires.  J'y  contribuerai, 
de  mon  coté.  Il  y  a  contribué  de  fes  foins.  Contri- 
buer de  fes  deniers  au  bâtiment  d'une  Églife,  Con- 
tribuer au  fou  la  livre ,  être  payé  au  marc  la  livre. 

Contribuer  ,  fignifie  auffi  Payer  extraordinai- 
rement  quelque  fomme  pour  les  néceflités  pu- 
bliques. Ils  ont  contribué  pour  les  ponts  &  chauf- 
fées. Toute  la  Province  a  contribué  pour  F  entretien 
des  gens  de  guerre, 

11  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  fommes  qu'on 
paye  aux  ennemis  ,  pour  fe  garantir  du  pilla- 
ge ,  &  des  autres  exécutions  militaires.  Tout  le 
pays  contribue.  Cette  Ville  a  contribué. 

Contribué  ,  ée.  participe. 

CONTRIBUTION,  f.  f.  Levée  extraordînaîre 
faite  par  autorité  publique.  Les  Villages  ont 
payé  tant  par  contribution  ,  par  forme  de  contri- 
bution, £ 
Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  fe  paye  en  temps  de  » 
guerre  de  part  &  d'autre ,  pour  fe  garantir  du 
pillage  ,  pour  fe  rédimer  des  exécutions  mili- 
taires. Payer  les  contributions.  Faire  payer  les 
contributions.  Mettre  tout  le  pays  à  contribution  ,' 
fous  contribution.  Les  contributions  ont  fourni  aux 
frais  de  la  guerre. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Conirikn^ 
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■  tù>n  au  fou  lu  livre ,  Ce  que  chacun  des  cohéri- 
tiers paye  à  propoijtion  de  la  part  qu'ila  dans 
la  fucceflîon. 

CONTRISTERi  v.  a.  Fâcher ,  donner  du  cha- 
grin. Les  tnfans  mal  nés  coniriptnt  leur  père.  Il 
ne  jiuit  pas  concrijler  fes  arnis. 

En  termes  de  l'Écrituro-Sainte  ,  Contrïjler 
U  Siiint-Efprit ,  Ceft  retomber  dans  le  pécné , 
après  avoir  reçu  les  grâces  ,  les  do^s  du  Saint- 
Efprit.  '. 

CONTRISTÉ  ,  ÉE.  participe. 

CONTRIT ,  ITE,  adj.  Terme  de  Thédiogie. 
Qui  a  un  grand  regret  de  fes  péchés  par  un 
pur  motif  d'amour  de  Dieu.  Lorfquoneji  dans 

.  l'impoffibllité  dcfe  confeffer,  iljuffit  d'être  •vérita- 
blement contrit  pour  obtenir  le  pardon  de  fes  pé- 
chés. Un  coeur  eoritrit. 

Contrit  ,  fe  dit  aufli  par  une  efpèce  de  plai- 
fanterie  ,  pour  dire  ,.Trifte  ,  affligé  ,  mortifié. 
//  était  bien  contrit  de  cette  action.  Lame-  con- 

,    trite. 

CONTRITION,  f.  f.  Regret  d'avoir  ofFenfé 
Dieu,  &  qui  a  pour  principe  l'amour  de  Dieu. 
La  contrition  parfaite  comprend  racle  d'amour 
de  Dieu.  Faire  un  acte  de  contrition.  Des  acles 
de  contrition. 

CONTRÔLE,  f.  m.  Regiftre  qu'on  tient  pour  la 
vérification  d'un  rôle ,  d'un  autre  regiftre ,  &c. 
Le  contrôle  dufceau.  Lz  contrôle  des  exploits.  Cela 
a  pajje  au  contrôle.  Tenir  le  contrôU.. Faite  le 
contrôle.  .'  ■■ 

Contrôle  ,  fienifie  auflî  L'office  de  celui  qui 
tient  le  contrôle.  Le  contrôle  des  Finances.  Il  y 
a  un  contrôle  à  l'Hôtel  de  Ville.  Il  a  le  con- 
trôle de  la  vaijjelle, 

CONTRÔLER,  v.  a.  Mettre  fur  le  contrôle. 
Faire  contrôler  des  pièces.  Faire  contrôler  des  ex- 
ploits. Contrôler  des  quittances  de  finances. 

Contrôler  ,  fignifie  encore  ,  Faire  mettre  fur 
les  ouvrages  d'or  &  d'argent  la  marque  qui 
feit  foi  qu'ils  ont  payé  les  droits  du  Roi.  //  a 
fait  contrôler  fa  vaijjelle. 

Contrôler,  fignifie  figurément  ,  Reprendre, 
critiquer  ,  cenfurer  les  aftions ,  les  paroles 
d'autrui.  Il  fe  dit  toujours  en  mauvaife  part. 
Quel  droit  ave^-vous  de  le  contrôler  >  Vous  con- 
trôler^ tout  ce  qui  fe  fait  dans  fa  maifon.  Je  ne  con- 
trôle point  vos  aclions.  Il  contrôle  fur  tout. 

Contrôlé,  Ée.  participe.  Qiùttance  contrôlée. 
Exploit  contrôlé.  Conduite  contrôlée. 

CONTRÔLEUR,  f.  m.  Officier ,  dont  la  char- 
ge eft  de  tenir  contrôle  de  certaines  chofes. 
Comrôliur  Général  des  Finances.  Contrôleur 
Général  des  Bàtimens.  Contrôleur  à  la  Chancel- 
lerie. Contrôleur  Général  de  la  Aiaifon  du  Roi  , 
de  la  Maifon  de  la  Reine.  Contrôleur  de  l'argenterie. 
On  appelle  dans  la  Maifon  des  Princes, 
Contrôleur,  L'Officier  qui  exerce  à  peu  près 
les  mêmes  fondions  qu'exerce  le  Maître  d'Hô- 
tel dans  la  maifon  des  particuliers. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  &  en  mauvaife 
part ,  De  celui  qui  fe  mêle  de  cenfurer ,  de 
contrôler  les  aûions  d'autnii.  //  fait  le  con- 
trôleur che^  moi.  Il  fe  dit  auffi  au  féminin.  C'ejî 
une  contrôleufe  perpétuelle.  Il  eft  familier. 
CONTROVERSE,  f.  f.  Débat ,  difpute ,  contef- 
tation  fur  des  queftions  où  il  s'agit  d'opinions 
qui  peuvent  être  foutenues  de  part  &  d'autre. 
Grande  controverfe.  Cela  eft  hors  de  controverfe  , 
jpaffè  fans  controverfe.  Il  ne  faut  point  mettre 
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cela  en  controverfe.  Les  anciens  Rhéteurs  prapoi 
foient  desfujets  de  controverfe. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  la  difput» 
qui  fe  fait  fur  des  points  de  Foi ,  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  Hérétiques.  Traiter  un  point  de. 
controverfe. 

On  dit ,  Étudier  la  controverfe  ,  pour  dire  , 
Étudier  les  matières  de  controverfe.  Et,Pré~ 
cher  la  controverfe  ,  pour  dire ,  Éclaircir  dans 
la  chaire  les  points  de  Doftrine  qui  font  en 
conteftation  entre  les  Catholiques  &  les  Hé- 
rétiques. 

CONTROVERSÉ,  ÉE.  adj.  Difputé,  débattu 
de  part  &  d'autre.  Ceji  un  point  controverfi 
dans  les  Ecoles  ,  controverfe  parmi  les  Docteurs, 
Une  matière  controverfée. 

CONTROVERSISTE.  f.  m.  Celui  qui  traite  des 
matières  de  controverfe,  qui  écrit  des  con- 
troverfes.  C'eJl  un  célèbre ,  un  [élé  Controver- 
fîfle.  Il  ne  fe  dit  qu'en  matière  de  Religion. 

CONTROUVER.  v.  a.  Inventer  une  fauffeté 
pour  nuire  à  quelqu'un.  Cejl  un  fait  qu'on  a 
controuvé pour  le  perdre.  Il  n'y  a  pas  un  mot  d& 
vrai  à  tout  cela  ,  ce  font  des  chofes  qu'on  a  con-, 
trouvées  pour  le  noircir. 

Controuvé  ,  ée.  participe. 

CONTUMACE,  f  f.  Terme  de  Procédure.  Le 
refus  ,  le  défaut  que  fait  une  Partie  de  répon- 
dre ,  de  comparoître  au  Tribunal  du  Juge 
.pardevant  lequel  elle  eft  appelée  pour  crime. 
//  a  été  condamné  par  contumace.  Faire  juger  la 
contumace.  Purger  la  contumace. 

CONTUMACE,  adj.  Accufé  qui  ne  comparoît 
point  après  avoir  été  cité  en  Juftice.  //  eji  con- 
tumace. Il  a  été  déclaré  contumace.  Ces  mots  , 
Contumace ,  contumacer ,  ne  font  en  ufage  que 
dans  le  ftyle  de  Pratique. 

CONTUMACER.  v.  a.  Inftruire  la  contumace  ,* 
poin-fuivre  l'inftruôion  de  la  contumace.  IL 
s'efl  laiffe  contumacer.  Faire  contumacer  un  cri; 
minel. 

Contumace  ,  ée.  participe. 

CONTUS  ,  USE.  adj.  Terme  de  Chirurgie.' 
Meurtri ,  froifle ,  fans  être  entamé.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  chairs ,  des  mufcles.  Une 
partie  contufe.  Avoir  un  mufcle  contus. 

CONTUSION,  f.  f  Meurtrifllire.  Légère  contu- 
fion.  Horrible  contufton.  Il  reçut  dans  fa  cuiraffs 
un  coup  de  moufquet  qui  lui  fit  une  grande  coU' 
tuflon.  Plaie  avec  contufion. 

CONVAINCANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  for- 
ce  de  convaincre.  Cet  argument  efl  convainc 
cant.  Cette  raifon  ,  cette  expérience  efi  couvain-' 
cante.  Ce  que  vous  dites  efl  convaincant.  Cette 
preuve  efl  convaincante. 

CONVAINCRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Vaincre.  )  Réduire  quelqu'un  par  le  raifonne- 
ment ,  ou  par  des  preuves  fenfibles  &  éviden- 
tes, à  demeurer  d'accord  d'une  vérité  qu'il  ne 
pouvoit  comprendre ,  d'un  fait  qu'il  nioit. 
Convaincre  quelqu'un  d'une  vérité.  Le  convaincre 
par  de  bonnes  raifons.  Je  l'ai  convaincu  par  cette 
raifon.  Il  fe  convaincra  par  expérience.  Se  con- 
vaincre foi-même  par  fes  yeux.  F  ai  fait  ce  que 
j'ai  pu  pour  le  convaincre.  Se  laiffer  convaincre 
à  la  vérité. 

On  dit ,  Convaincre  un  accufé  de  quelque  cri- 
me ,  c'eft-à-dire ,  Prouver  par  des  preuves  juri- 
diques &  fuffifantes  à  un  homme  prévenu  d'un 
crime ,  qu'il  a  fait  le  crime  dont  on  l'accufe. 
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Aitcïiu  &  to^v<ii/»«<>\'Fiormule  q^ue  les  Juges 
et.};mp^lqjenr^clajï§il§s  Sentences  criminelles.  // 
^^■;^' fti dieUj<iat[iiH^^fyi;^tyiint^u  de  jàiutnvj  de 

»v>r<?',.^v-  -.  ':  .1  ■,~i:i\iH  ..■;. -<-■?■'-•  • 

CON\"^LESCENCE.  f.  f.  État  d'une  pcribnnc 
,  -jSH/  -Ticltfvç  ide.ftwladie.  Pfùinpu  convaUfccnce. 
j--yParJ'aiti  conyalijiifin^  .  Enticre,  com'^kfcàicc. 
^i^^fJ^i  tfl  CQnviiUJ^inic,  Revenir  fn  convalcfcencc. 
PP^V'ALESCENTj  ENtiE.  adj.  Qui  reiève  de 
..jipalaçlie^,  & rcyi<£n.i;  en^liiaté.  Etrcconvakfant. 
Je  fuis  bien  M  je  de  le  f  avoir  convalefcent  ,  di  le 
j,  voir'cpnvalifcent  ^âi  Idiyoi^r  cortvaUfante.  '  • 
Ç;0NVENA3LE.  adj.  (fô  t.-^.  Propre  ^Ibitabk  , 
,  .qui  convient.  Ç^aeÇ/targe/ievoits  ejl pas  conve- 
nable. ■ 
g  ^,  II,  i'c  prend  Suffi  pour  Conforme  &  proJ 
_i,portionné.  La  grandeiir,  ,du  cri/ne  demande  une 
^^puniùon  convenable.  ^         -■  , 

-Jl  le  prend  encore  pour  Décent,  qiii  eft 
'^^^  propos  ,  expédient.  //  ne^ pas  convenable  à 
■^  4in  homme  fige  de  filtre.....  S'il  ejl  convenable 
..'.  que  j'y  aille  ,  je  finis  tout  prêt. 
CONVENABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
convenable.  //  en  parla  convenablement  au 
fijet. 

CONVENANCE',  f.  f.  Rapport ,  conformité.  C.^ 

.  ckofieS'là  n  'ont point  decon  venancc  l'une  avec  l'au- 
tre. Qiiclle  convenance  y  a-t-il  entre  des  ch.ofis  fi. 
différentes  .''  Pourthndificourlr  dcs.chafies  ^iien 
fiut  ^obfirver  ■  Us  coRvenanc^èf  &  les  .différences. 
C 071V en ance  d'humeur.  .-..'.  .jv  >i' .  .,..,. 

Convenance  ,  fe  prend  auffi  pour  Bienféance , 
décence.  //  ny  auroit  pas  de  convenance  à  en 
ufir  de  la  fiorti. 

On  appelle  Raifins  de  convenance  ,  Des  rai- 
fons  qui  l'ont  probables  &  plaulibles ,  &  qui 
ne  font  point  démonftratives. 

On  appolle  aiiili  .Raifins  de   convenance  , 

.    Des  raifons  de  pure  bienléance. 

CONVENANT,  f.  m.  Ligue  folennelle  ,  confé- 
dération ,  confellion  de  foi.  On  a  appelé  ainli 
la  ligue  ou  la  convention  que  les  Écoifois 
firent  enfcmble  pour  maintenir  leur  Religion 
telle  qu'elle  étoit  en  1 580  ,  &  qu'ils  renouvel- 
lèrent  en  1638.  Signer  le  convenant,  refufir  le 
convenant  ,  caffer  le  convenant. 

CONVENANT",  ANTE.  adj.  Conforme  ,  bien- 
léant,  fortable.  Fous  fire^  une  chofi  convenante 
avotre  dignité.  Il  n'y  a  rien  qui  fiit  moins  conve- 
nant à  un  homme  fige.  Il  eft  vieux. 

CONVENIR,  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme  Fenir.') 
Demeurer  d'accord.  Je  conviens  de  ce  que  vous 
dites  ;  mais  convene^auffiqu'il  n'eflpasjufieque... 
Ils  convinrent  défi  trouver  en  tel  lieu.  Convenez  de 
vosfiits.  Convenir  d'un  arbitre  ,  d'un  article  ,  du 
temps ,  du  lieu.  Convenir  du  prix  de  quelque  chofe. 
Il  lignifie  aufii ,  htre  conforme  ,  avoir  du 
rapport.  Cela  convient  à  ce  que  vous  difi'^.  La 
dépofition  du  ficond  témoin  ne  convient  pas  avec 
celle  du  premier.  Leurs  dépojîtioas  conviennent  en 
tout. 

Il  fignifie  encore  ,  Etre  propre  &  fortable. 
11  fe  conjugue  dans  ce  fens  avec  Taiixiliaire 
■^yoir,&c  s'emploieavec  la  prépolition  à.  Lorl- 
que  convenir  lignifie  Demeurer  d'accord,  il  (é 
conjugue  avec  être ,  &  s'emploie  avec  la  prépo- 
fition  de.  Cette  maifin  m'a  convenu  ,  &  Je  fiis 
convenu  du  prix.  Cette  charge ,  cet  emploi  lui  con- 
vietidroitfort.  Il  ne  vous  convient  pas  de  parler  fi 
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fikremcnt.  Ces  cmprcffemîfis  ne  eenvumenfpàs  à. 
votre  digniti.C»  font  des- ploffirSi  fui  conviitiaent 
mal  à  un  homme  de  votre  âge.  Ces  louanges  rtthne 

■    conviennent  nulkmeru^  Ces  jigur'esàit  conviifihèiii 

'.  point  au  fijet.  Ce  valet  ne  me  convient))as%  ' 
Il  fignifie  aufli ,  Être  expédionr,  êtr«'iàfito- 
pos.  On  délibéra  long-temps  fir  si:tfu'ilcbd\-enoit 
le  plus  de  fiire  y  ou  d'aller  aux  Enàctnis  ,-oa' de 
Us  attendre.  Dans  ce  fensilnçi'-emploje  guère 
qu'imperfonnellement.  .:  : -J 

Convenu, UE.  participe;-  ';  •    1  ,     .  ;     1    ■    ■> 

CONVENTICULEv  f.  m.  Petite  alïfemUfe  H 
fe  prend  toujours  en  mauVaife'parf ,  poui*Af- 
femblée  fecrette  &  illicite ,  &  même  d'un  pe- 
tit nombre  de  performes.  Ce  ^K-fut  qu'un  Con- 
.  yenticuU.  Les  Conventicidisfint  défendus. 

CONVENTION,  f.  f.  Accord,  pafte  ,  que  deux 
ou  pluficurs  peribnnes  font  enfemble.  Convenu 
lion  tacite  ,  expreffe  ,  verbale ,  par  écrit.  Ils  ont 
fiit  une  convention  entr'eux  ,  que  celui. . . .  Lu 
convention  étoit  que. . . .  Je  tiens  la  convention^ 
Je  m'en  tiens  à  la  convention.   ■■'-    ■  '""' 

On  dit  d'Un  homme  difficile  &  peu  traita- 
ble  ,  que  Ceji  un  homme  de  difficile  convention. 
On  appelle  C<9«vc/7/w)«5  matrimoniales  ,  ou 
abfolument  Conventions  ,  Les  articles  accordés 
à  une  femme  par  fon  contrafde  mariage  ,  &  ce 
qui  lui  appartient  par  la  difpofiiion  des  Loix  , 
ou  de  la  Coutume.  On  ne  peut  empêcher  une 
fimme.de  demander  fis  conventions. 

CONVENTUALITE.  f.  f.  L'état  d'une  Maifon 
Religieufe  oii  l'on  vit  fous  une  Règle. 

CONVENTUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  compofé 
de  toute  la  Communauté  d'un  Couvent.  AJfim- 
hlée  conventuelle.  On  appelle  Meffc  conventuelle  , 
La  Grand'Meffe  oii  afllite  ordinairement  xovxè 
la  Communauté  des  Religieux.  Et ,  Manje  con- 
ventuelle ,  La  portion  du  revenu  de  l'Alibaye  qui 
1  appartient  à  la  Commimauté  des  Religieux. /.« 
revenu  des  Offices  clauffaux  a  lié  joint  à  la  Man- 
fic  conventuelle. 

On  appelle  Prieuré  conventuel  ,  Un  Prieuré 
oii  il  y  a  des  Religieux.  Et  on  appelle  Convenu 
tuels ,  Les  Religieux  qui  ont  droit  de  demeurer 
toujours  dans  le  même  Couvent ,  à  la  différence 
de  ceux  qui  n'y  font  que  pour  peu  de  temps  , 
comme  pendant  la  convocation  d'un  Chapitre. 
Les  Religieux  de  dehors  vouloient  élire  un  Général 
d' entr'eux  ,  mais  les  Conventuels  s'y  opposèrent» 
Dans  l'Ordre  de  faint  François ,  on  appelle 
Conventuels  ,  Les  Cordeliers  qui  n'ont  pas  em- 
brafle  la  Réforme  des  Obfervantins. 

CONVENTUELLEMENT.  adv.  En  Commu- 
nauté ,  félon  les  règles  Se  l'ufage  de  la  fociété 
Religieufe.  Fivre  conventuellement.  Des  Reli- 
gieux conventuellement  affemblés. 

CONVERGENCE,  f  f.  Terme  de  Géométrie. 
État  de  deux  lignes  qui  vont  en  s'approchant. 

CONVERGENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. On  donne  ce  nom  à  des  lignes  qui  vont 
en  s'approchant  l'une  de  l'autre.  Lignes  conver- 
gentes. 

CONVERS  ,  ERSE.  adj.  II  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  phrafes.  Frire  convers.  Soeur  converfi ., 
qui  fe  difent  d'un  Religieux  ou  d'une  Religieu- 
fe ,  qui  ne  font  employés  qu'aux  œuvres  fer- 
viles  du  Monaftère- 

En  Logique  ,  on  dit ,  Q^'!Une  propofition  efi 
converjé  d'une  autre ,  Lorfque  de  l'attribut  de  la 
première  on  feit  le  fujet  de  la  féconde  ,  &  du 

fujet 
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■  fwjét  de  la  première  l'attribut  de  ia  fetonde. 
Cette  proporuion  ,  Tout  ce  qià  eji  matiire  ejl 
impénétrable ,  eft  la  converfe  de  celle-ci ,  Tout 
ce  qui  cil  impénétrable  efl  minière, 

CONVERSATION,  f.  f.  Entretien  familier.  Con- 
verjiition  agréable  ,  douce  ,  aijee  ,  enjouée  ,  ba- 
dine ,férieuje ,  galante.  Converfatïon  ennuyeufc  , 
longue  ,  s'èche  ,  aride ,  guindée.  Entrer  en  conver- 
fatïon. Être  en  converfation.  Lier  converfatïon. 
Nouer  converfation.  Se  plaire  à  la  converfation. 
Par  forme,  par  manière  de  converfation.  Cejl  un 
homme  Je  bonne  converfation.  Nous  avons  eu  une 
iongtie  converfation.  Rompre  ,  interrompre  une 
converfation.  La.  converjation  tourna ,  tomba  fur 
telle  chofe.  La  converfation  commençoit  à  languir  , 
il  la  réchauffa  ,  la  ranima  ,  la  foutint.  Il  jour- 
nit  beaucoup  à  la  converfation.  Sa  converfation 
f.iit  beaucoup  de  plaiflr. 

Converser,  v.  n.  s'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un.  Se  plaire  à  converfer  avec  les 
gens  de  Latres.  Ils  converfoient  enfemble  fort  fi- 
milièrement. 

On  dit  d'Un  homme  fort  retiré  ,  qu'il  ne 
converfe  avec perfonne,  pour  dire ,  qu'il  ne  voit , 
qii'il  ne  fréquente  preique  perfonne. 

On  dit  auiîl  figurément ,  Converfer  avec  les 
livres  ,  converfer  avec  les  morts  ,  pour  dire  , 
S'appliquer  à  la  lefture. 

CONVERSION,  f.  f.  Tranfmutation.  La  con- 
■verfion  des  métaux. 

Conversion  ,  fe  dit  auffi  d'Un  fimple  change- 
ment de  forme.  La  converfion  des  efpéces.  Il  fe 
dit  aulîi  en  parlant  des  rentes  qui  étant  à  un 
certain  denier ,  font  mifes  à  un  autre  plus  bas 
ou  plus  haut.  La  converfion  des  rentes  du  denier 
vingt  au  denier  vingt-cinq. 

Conversion  ,  fe  dit  aufli  d'Un  mouvement  que 
l'on  fait  faire  aux  troupes.  Converfion  à  droite , 
à  gauche.  Quart  de  converfion. 

Il  fe  dit  auffi  en  matière  de  Religion  &  de 
Morale ,  &  fignifie  Changement  de  croyance , 
de  fentimens ,  &  de  moeurs ,  de  mal  en  bien. 
Prier  Dieu  pour  la  converfion  des  Infidèles ,  pour 
la  converfion  des  Hérétiques  ,  pour  la  converfion 
des  pécheurs.  Demander  à  DieÉ  la  converfion 
des  âmes.  Travailler  à  la  converfion  des  pécheurs. 

CON\ŒRSO.  f  m.  Terme  de  Marine  emprunté 
du  Portugais.  La  partie  du  tillac  où  l'on  s'af- 
femble  pour  fe  vifiter  ,  &  pour  faire  la  con- 
verfation. 

CONVERTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Logi- 
que ,  qui  fe  dit  d'une  propofition  fufceptible  de 
converle  ,  ou  de  deux  termes  qui  renferment 
réciproquement  une  même  idée.  Tout  ce  qui 
efi  mature  efl  impénétrable  ,  efl  une  propofition 
convertible.  Vivant  &  animal ,  font  des  termes 
convertibles. 

Il  fe  dit  auffi  en  matière  de  Commerce  & 
de  Finance ,  d'un  effet  qui  peut  être  changé 
contre  im  autre.  Un  billet  convertible  en  argent. 

CONVERTIR,  v.  a.  Changer ,  tranfmuer  une 
chofe  en  une  autre.  Il  y  a  des  Chimifes  qui  pré- 
tendent qu'on  peut  convertir  les  métaux  impar- 
faits en  or.  Aux  Noces  de  Cana ,  Jesus-Christ 
convertit  l'eau  en  vin.  Dans  le  Myftere  de  l'Eu- 
charifiie ,  le  pain  &  le  vin  font  convertis  au  Corps 
&  au  Sang  de  Jesus-Christ.  Un  bon  eflomac 
convertit  tout  en  bonne  nourriture.  Un  méchant 
eflomac  convertit  tout  en  bile  &  en  mauvais  fuc. 
Tout  ce  qu'il  prend  fe  convertit  en  bile. 
Tome  I. 
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il  fe  dit  auffi  du  changement  qui  fe  fait  dô 
certaines  chofes  dans  le  commerce ,  dans  les 
affaires.  Convenir  une  obligation  en  contrat  di 
confitution.  On  a  converti  les  rentes  fur  les  par- 
ticuliers du  denier  dix-huit  ait  denier  vinat.  Ua 
converti  fies  pierreries  en  vaiffelle  d'argent. 

Il  fe  dit  figurément  en  matière  de  RcUgion 
&  de  Morale ,  &;  fignifie ,  Faire  chancrer  dé 
croyance ,  de  fentimens  &  de  mœurs ,  de  mal 
en  bien.  Lu  prédication  de  l'Évangile  a  converti 
toute  la  terre.  Convertir  les  Païens ,  les  Idolâtres. 
Convertir  les  Hérétiques.  Convertir  les  pécheurs. 
Ces  peuples  fe  font  convertis  à  Li  Foi. 

Il  fe  dit  auffi  abfolument  avec  le  pronom 
perfonncl ,  pour  dire  ,  Changer  de  croyance , 
de  fentimens  ,  de  mœurs  ;  &  il  s'entend  tou- 
jours d'un  changement  de  mal  en  bien.  Ce  pé- 
cheur s' efi  converti.  Il  s^efi  converti  dans  fa  der~ 
nicre  maladie. 

On  dit  auffi  dans  le  difcours  ordinaire  , 
Convertir  quelqu'un ,  pour  dire ,  Le  faire  chan- 
ger de  réfolution  ou  d'opinion  fur  quelque 
chofe.  Tai  fit  tout  ce  que  f  ai  pu  pour  lui  faire 
rompre  fon  voyage  ,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  de  le 
convertir. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  l'École ,  que  Deux 
termes  fe  convertijfent ,  Loriqu'ils  fe  peuvent 
dire  réciproquement  l'un  de  l'autre.  Etendue 
&  divifibilité  ,  font  deux  termes  qui  fe  conver- 
tijfent. 

Converti  ,  ie.  participe. 

Il  s'emploie  auffi  au  fubftantif  dans  cette 
phrafe  lèulement ,  pour  fignifier  une  perfonne 
convertie  à  la  Religion  Catholique  ,  Les  nou- 
veaux convertis  ,  les  nouvelles  converties. 

CONVERTISSÉMENT.  f  m.  Changement.  U 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière  d'affaires ,  ôc 
de  fabrique  de  monnoie.  Demander  le  conver- 
tifiement  d'une  obligation  en  contrat  de  confiïtu- 
tion.  Le  convenifement  des  efpèces  de  monnoie. 

CONVERTISSEUR.  (.  m.  Celui  qui  réuffit  dans 
la  converfion  des  âmes.  Ce  Mifjionnaire  étoït 
un  grand  convertiffeur.  Il  n'ell  que  du  llyle  fa-. 
milier. 

CONVEXE,  ad).  U  fe  dit  de  la  furface  exté- 
rieure de  tout  ce  qui  ell  courbé.  Il  ell  op- 
pofe  à  concave.  Un  corps  convexe.  Un  miroir 
convexe.  Le  côté  convexe  d'une  ligne  courbe , 
d'une  parabole  ,  d'une  ellipfe. 

CONVEXITÉ,  f.  f.  Le  tour  ou  la  fuperficie  exté- 
rieure de  ce  qui  efl;  convexe.  La  convexité  d'un 
globe  ,  d'un  miroir  ardent.  La  convexité  d'une 
ligne  courbe. 

CONVICTION,  f.  f.  Preuve  évidente  &  indu- 
bitable d'une  vérité  ,  d'un  fait.  On  a  long-temps 
douté  de  la  circulation  du  fang  ,  mais  l'expé- 
rience nous  en  a  donné  une  convicUon  entière. 
On  l'accufe  de  vol,  on  l'accufe  de  divers  crimes ,  & 
on  en  a  des  conviclïons  en  main.  En  voici  la  con- 
viction. On  a  trouvé  dans  fis  papiers  la  convic- 
tion de  fon  intelligence  avec  les  ennemis.  Ce  qu'il 
a  dit  fans  y  penfier  ,  fournit  une  conviclion  con- 
tre lui. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'effet  qu'une  preilve  évi- 
dente produit  dans  l'efprit.  Etre  dans  une  en- 
tière conviclion.  Avoir  une  entière  conviction  des 
vérités  de  la  Religion. 

CONVIER.  V.  a.  Inviter.  Convier  à  un  feflin^ 
aux    noces ,   au  bal.    Convier  à  une  affembUe. 
On  l'a  convié  de  s'y  trouver ,  à  s'y  trouver  ,  de 
Ddd 
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faire  telle  ckofe  ,  à  faire  telle  chofc.  On  y  a  con- 
vié Us  Ainbajjadeurs  y  Us  Compagnies  Supérieu- 
res, &c. 

Il   fignlfie  aiifli  Exciter.  Toutes  ces  chofes 
ycus  y  conviait.  La  gloire  ,  la  raifon  ,  votre  de- 
voir vous  y  convu.  Le  beau  temps  vous  convu 
à  la  promenade. 
Convié,  ée.  participe. 

Il  cil  bien  ibiivcnt  ftibftantif  ;  &  alors  il  ne 
fe  dit  que  ai  ceux  qui  font  invités  à  un  k(- 
tin ,  à  une  cérémonie.  //  a  bien  reçu ,  bien  traité 
Us  convies.  Il  n  étais  pas  des  convies  ,  du  nom- 
bre des  conviés. 
CON^'IVE.  f.  m.  Celui  qui  fe  trouve  à  un 
même  repas  avec  d'autres  ,  qui  mange  à  une 
même  table  avec  d'autres  dans  un  fellin.  Tous 
les  convives  étaient  de  bonne  humeur.  Attendre 
les  convives  pour  fouper. 

On  dit  d'Un  homme  agréable  à  table,   Que 
c'efi  un  bon  convive. 
C0I>IV0CAT10N.  f.  f.  Aaion  de  convoquer. 
La  convocation  d'une  Afjcmhlée  ,  d'un  Concile  , 
des  Etats.  C ejl  lui  qui  doit  faire  la  convocation 
de  rAfferr.blée. 
.CONVOI,  f.  m.  Se  dit  de  l'AlTemblée  qui  ac- 
compagne un  corps  mort  qu'on  porte  à  la  fé- 
pulture  avec   les  cérémonies    funèbres.    Un 
grand  convoi.  Un  magnifique  convoi.  Aller  au 
convoi.  Affîfler  au  convoi. 
Convoi  ,  fe  dit  en  termes  de  Marine ,  d'Un  ou  de 
plufieurs  vaiffeaux  de  guerre  qui  cfcortent  des 
vaiffeaux  marchands.  On  a  donné  un  vaijfeau  à 
telle  flotte  pour  lui  ftrvir  de  convoi. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  flotte  marchande  avec 
fon  efcorte.  Le  convoi  de  Smyrne.  Le  convoi 
d'Alixandrie. 
Convoi  ,  fe  dit  auffi  d'Une  quantité  de  muni- 
tions &  de  vivres  ou  d'argent ,  &c.  qu'on  mè- 
ne dans  un  camp ,  dans  une  ville  afliégée ,  &c. 
Préparer  un  grand  convoi.  Le  fiége  était  fort 
avancé ,  mais  il  y  ejl  entré  un  grand  convoi.  L'ef- 
(orte  qui  accompagne  un  convoi. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  qu'Un  convoi 
a  été  battu ,  pour  dire ,  que  L'efcorte  qui  ac- 
compacjnoit  le  convoi  a  été  défaite. 
CONVOÏTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
convoité ,  qui  eft  defirable.  Un  état  convoi- 
table.  Il  vieillit.' 
CONVOITER,  v.  a.  Defirer  avec  avidité ,  avec 
une    pafFion  déréglée.    Convoiter  ardemment. 
Convoiter  les  fiihefjes.  Convoiter  le  bien  d' autrui. 
Convoiter  la  jemme  de  fon  prochain. 
Convoité,  ée.  participe. 
CONVOITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  convoite. 
Etre  convoiteux  de  gloire  ,  convoiteux  d'honneur  , 
convoi teux  de  richejfes  ,    du  bien   d' autrui.   Il 
vieillit. 
CONVOITISE,  f.  f.  Defir  immodéré  ,  cupidité. 
Convoitife  effrénée  ,  déréglée.  La  canvoitife  des 
licheffis.  La  convoitife  des  honneurs.  Regarder 
quelque  chofe  d'un  ail  de  convoitife. 
CONVOLER,  v.  n.  Qui  ne  fe  dit  guère  que 
dans  cette  phrafe ,  Convoler  en  fécondes  noces , 
m  troifihr.es  noces ,  pour  dire  ,  Se  marier  pour 
la  féconde  fois ,  pour  la  troifième  fois. 

Dans  cette  phrafe  qui  eft  du  llyle  familier. 
Convoler  ne  s'emploie  au'avec  la  prépofition 
En.  Mais  il  régit  la  prépofition  à  dans  cette 
autre  qui  cft  moins  en  ufage ,  Convoler  à  un  fé- 
cond mariage. 
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Convoler  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  abfolument 
par  une  efpcce  d'ellipfe.  Cette  veuve  ne  fera  pas 
long-temps  fins  cornoUr.  ElU  a  convolé.  Il  cfl 
du  llyle  familier. 

CONVOQUER.  V.  a.  Faire  aflembler  par  au- 
torité juridique.  Convoquer  un  Concile.  Convo- 
quer les  Etats.  Convoquer  le  Parlement.  Cétoit 
au  Confiai  à  convoquer  le  Sénat.  La  Dktefiut  due- 
ment ,  légitimement  convoquée.  Lxi  compacte  étant 
ex  iraordinairement  convoquée. 

Convoqué,  ée.  participe. 

CONVOYER.  V.  a.  Accompagner,  efcorter.  Il 
n'a  guère  d'ufagc  qu'en  termes  de  Marine.  Con' 
voyer  des  vaiffeaux  marchands. 

Convoyé  ,  ée.  participe. 

CONVULSIF,  IVE.  adj.  Qui  fe  fait  avec  con- 
vulfion ,  qui  eft  accompagné  de  convulfion. 
Mouvement  convulfif.  Pouls  convulfif  Tout  mou- 
vement irrégulier  &  involontaire  dans  l'animal  ejl 
convulfif. 

CoNVULsiF,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  donne  des 
convulfions  ;  mais  dans  cette  acception  ,  c'eft 
pliitôt  un  terme  de  Médecine  que  du  difcours 
ordinaire.  L'cmttique  eff  convulfif.  L'ellébore  ejl 
convulfif. 

CONVULSION,  f.  f.  Mouvement  irrégulier 
&  involontaire  des  mufcles ,  avec  fecoufle  & 
violence.  Grande,  violente ,  fiirieufe  convulfion. 
Convulfion  épileptique.Tomber  en  convulfion.  Etre 
en  convulfion.  Dans  le  fort  de  la  convulfion.  Être 
fujec  à  des  convulfions.  Avoir  des  convulfions.  It 
mourut  dans  les  convulfions. 

CONVULSIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  des 
convulfions.  On  donne  ce  nom  à  quelques  fa- 
natiques modernes. 

CONYSE,  ou  HERBE  AUX  PUCES,  f.  f.  Ses 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  bouillon 
noir ,  mais  plus  petites.  Ses  racines  font  odo- 
rantes ,  acres  &  amères.  On  prétend  qu'elles 
chaffiint  les  puces  &  les  moucherons.  Les  Mé- 
decins l'emploient  contre  l'Hydropiûe  & 
quelques  autres  maladies. 
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COOBLIGÉ.  f.  m.  Celui  qui  eft  obligé  avec  un 
ou  plufieurs  autres  dans  un  contrat ,  dans  une 
obligation.  Il  a  été  condamné  à  payer,  fauffon 
recours  fur  J'es  coobligés ,  contre  fies  coobligés. 
Définfes  d'attenter  à  J'a  perfonne  ,fes  biens  ,  fes 
cautions  &  fes  coobligés.  Phrafes  de  formule 
dont  on  ufe  dans  les  Arrêts  rendus  en  faveur 
des  débiteurs  que  la  Juftice  prend  fous  fa  pro- 
teûion. 

COOPÉRATEUR.  f.  m.  Celui  qui  opère  avec 
quelqu'un.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les  matiè- 
res de  piété.  Coopérateur  de  la  grâce,  Nousfotn' 
mes  les  coopérateurs  de  la  grâce. 

COOPÉRATION,  f.  f.  Aaion  de  celui  qui  coo- 
père. Dieu  ne  nous  fauve  que  par  notre  coopé- 
ration. 

COOPÉRER.  V.  n.  Opérer  conjointement  avec 
quelqu'un.  Coopérer  à  la  converfion  de  quel- 
qu'un. J'y  ai  coopéré  avec  lui.  Je  n'y  ai  point 
coopéré.  Coopérer  au  fuccès  d'un  defjein  ,  d'une 
entreprife.  On  dit ,  Coopérer  à  la  grâce ,  pour 
dire ,  Répondre  aux  mouvemens  de  la  grâce. 
Le  plus  grand  ufage  de  ce  mot  cil  dans  les 
matières  de  piété. 
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COPAHU.  f.  m.  Baume  que  l'on  tire  par  inci- 
fion  d'un  arbre  du  Brélil  appelé  Copaiba.  Les 
propriétés  du  Copahu  font  à  peu  près  les  mê- 
mes que  celles  des  baumes  de  Tollu  ,  du  Pé- 
rou ,  &  même  du  baume  de  la  Mecque. 

COPAL.  f.  m.  Gomme  d'une  odeur  agréable 
qu'on  tire  par  incifion  de  plufieurs  elpèces 
d'arbres  de  la  nouvelle  Efpagne.  Le  copal  entre 
dans  la  compojltion  du  vernis. 

COPARTAGEANT.  f.  m.  Celui  qui  partage 
avec  un  autre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant d'un  partage  qui  le  fait  dans  une  fociété 

'  de  marchands,  de  négocians.  Donner  à  cha- 
cun des  copartageans  la  part  qui  lui  peut  ap- 
partenir. 

COPEAU,  f.  m.  Éclat ,  morceau  de  bois  que  la 
hache  ,  la  doloire ,  le  rabot ,  ou  quelque  au- 
tre infiniment  tranchant  font  tomber  du  bois 
qu'on  abat ,  ou  qu'on  met  en  œuvre.  Gros 
copeaux.  Menus  copeaux.  Copeaux  de  hctre.  Brû- 
ler des  copeaux.  Ce  Charpentier  gâte  bien  du  bois  , 
il  fait  plus  de  copeaux  que  de  bonne  befogne. 

On  appelle  Vin  de  copeau ,  Le  vin  nouveau 
que  l'on  fait  pafler  fur  des  copeaux. 

COPERMUTANT.  f.  m.  Il  fe  dit  de  chacun  de 
ceux  qui  permutent  enfemble  un  bénéfice. 

COPIE,  f.  f.  Écrit  qui  a  été  tranfcrit  d'après  un 
autre.  Fidèle  copie.  Copie  collationnée  a  F  original. 
La  copie  d'un  contrat  ,  d'un  exploit.  Copie  figu- 
rée ,  Qui  eft  fur  du  papier  de  la  mêm.e  gran- 
deur ,  avec  les  mêmes  efpaces  &  les  mêmes 
ratures  ,  s'il  y  en  a.  La  copie  d'un  manufcrit. 
Donner  copie.  Prendre  copie.  Faire  une  copie. 
"Tirer  copie.  Retenir  copie,  yousn'avei^que  la  co- 
pie de  vos  titres ,  &  il  en  a  les  originaux.  La  pièce 
n'efi  pas  Ji  rare  ,  il  y  en  a  cent  copies.  On  en-  a 
dinr'ibui  plufieurs  copies.  Le  Juge  a  ordonné  qu'u- 
ne des  parties  donnerait  copie  de  telles  pièces  à 
r autre  partie. 

Copie  ,  fe  dit  auffi  de  l'Imitation  des  originaux 
de  Peinture  ,  Sculpture  &  Gravure.  Avoir  des 
copies  des  meilleurs  originaux  ,  des  meilleurs  ta- 
bleaux. Une  copie  tirée  fur  l'original.  Ce  n'efl  que 
la  copie  d'une  copie.  Copie  de  copie.  Cenejlpas 
un  original ,  ce  nejl  qu'une  copie.  La  copie  ne  le 
cède  guère  à  l'original.  Une  copie  de  l'Hercule 
Farnèfe.  Une  copie  de  la  Vénus  de  Médicis. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  réuffit  pas  à  en 
imiter  un  autre  qui  eft  excellent  dans  fon  gen- 
re, que  Cefi  une  méchante  copie  d'un  fort  bon 
original. 

On  dit  en  ftyle  familier ,  d'Un  homme  fm- 
gulièrement  ridicule ,  que  Cefi  un  original  fans 
copie. 

En  termes  d'Imprimerie , on  appelle  Copie., 
L'écrit  fur  lequel  l'Imprimeur  compofe.  Le 
Compofiteur  n'a  pas  affe^^  de  copie  pour  achever  la 
feuille. 

COPIER.  V.  a.  Faire  une  copie.  Il  fe  dit  égale- 
ment de  toutes  les  copies  qu'on  tire  d'une  écri- 
ture ,  d'un  tableau ,  d'une  ftatue  ,  &c.  Copier 
fidèlement.  Copiez-moi  cette  pièce.  Copier  un  con- 
trat ,  un  exploit.  Copier  un  écrit  mot  à  mot.  Copier 
un  tableau.  Copier  uneflatue.  Copier  un  bas  relief. 
Celte  pièce  ejl  bien  copiée.  Ce  dôme  ,  ce  palais  ejl 
copié  fur  un  tel  bâtiment. 

Il  fignifie  figurément  ,  Imiter ,  exprimer 
par  l'imitation ,  les  aftions ,  les  gefles  ,  les  ma- 
nières ,  le  ftyle  de  quelqu'un.'  //  s'attache  à 
^pier  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 
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On  dit ,  Copier  un  ouvrage  d'écrit  ,  copier 
les  mœurs  de  fon  fiécle ,  pour  dire  ,  Les  bien 
imiter.  On  dit  aufti  dans  le  même  fens,  Co- 
pier  la  nature.  Un  tel  Peintre ,  un  tel  Poète  a 
bien  copié  la  nature. 

Il  fignihe  auflî  Contrefaire  quelqu'un  par 
dérifion.  Cet  homme  a  un  grand  talent  pour  co- 
pier les  gens. 

COPIEUSEMENT,  adv.  Avec  abondance  , 
beaucoup.  Boire  copieufement.  Manger  copieur 
fement.  Uriner  copieufement.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

COPIEUX  ,  EUSE.  adj.  Abondant.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  les  phrafes  fuivantes.  La  Lan- 
gue Grecque  ejl  plus  copieufe  que  la  Latine.  Cefl 
un  homme  copieux  en  paroles.  Faire  un  repas 
copieux.  Faire  une  évacuation  ,  unefelle  copieufe, 

COPISTE,  f.  m.  Geliii  qui  copie  en  quelque 
genre  que  ce  foit.  Un  bon  copijie.  Un  excellent 
copife.  Un  méchant  copifîe.  Ce  n'efl  qu'un  CO' 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  ne  fait  que  copier 
les  tableaux  des  autres  ,  que  Cefi  un  copifle , 
que  ce  n'efl  quun  copifle. 

COPROPRIETAIRE,  f.  Celui  ou  celle  çiuipoffé- 
de  par  indivis  avec  un  autre  ,  une  maifon ,  une 
terre  ,  &c. 

COPTE  ou  COPTHE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Chrétiens  originaires  d'Egypte ,  &  qui  font 
la  Sefte  des  Jacobites ,  ouEutichiens.  On  noi^i- 
me  auffi  Copthe  l'ancienne  Langue  Egyptienne. 

COPTER.  v.  a.  Faire  battre  le  battant  de  la  clo- 
che feulement  d'un  côté.  Copter  la  cloche. 

CopTÉ,  ÉE.  participe. 

COPULATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire, 
qui  lert  à  lier  les  mots.  Conjonclion  copulative.. 
Et ,  eft  une  conjonclion  copulative. 

COPULATION,  f.  f.  Conjonaion  de  l'homme 
&  de  la  femme  pour  la  génération.  Il  fe  joint 
prefque  toujours  avec  charnelle.  Il  y  a  eu  copu- 
lation charnelle  entr'eux.  La  copulation  charnelle 
efl  défendue  hors  le  mariage.  II  a  peu  d'ufage  , 
excepté  dans  les  procédures  de  l'Officialité. 

COQ 

COQ.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  domeftique  qui  eft  le 
mâle  de  la  jxjule.  Bon  coq.  Un  jeune  coq.  Un 
'vieux  coq.  Crête  de  coq.  Faire  battre  ,  faire  jou- 
ter des  coqs.  Le  chant  du  coq.  Au  premier  chant 
du  coq.  Un  peu  avant  le  point  du  jour  on  enund 
le  coq  chanter.  Plumes  de  coq. 

On  appelle  Coq  de  bruyère  ,  Une  efpèce 
d'oifeau  fauvage  qui  fe  nourrit  dans  les  bruyè- 
res. On  appelle  Coq  d'Inde ,  Une  efpèce  d'oi- 
feau domeftique  plus  gros  que  Le  coq.  On  ap- 
pelle Coq-faijan,  Le  mâle  du  faifan.  On  le 
dit  auffi  du  mâle  de  la  perdrix.  Il  ne  faut  tuer 
que  les  coqs. 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  par  quelque 
émotion  fubite  le  fang  monte  au  vifage  , 
qu'il  efl  rouge  comme  un  coq.  ^ 

On  appelle  fig.  &  famil.  Coq ,  Celui  qui  ^ft. 
le  principal  en  quelque  endroit ,  qui  y  paroît, 
qui  s'y  diftingue ,  qui  fe  fait  valoir  davantage , 
foit  par  fon  crédit  ou  par  fes  richeffes.  //  ejl  le 
coq  de  fon  village.  Cefi  un  coq  de  Paroiffe. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  fort  à  fon  aife  dans  quelque  lieu ,  qu'//  efl  là 
tomme  un  coq  en  pâte.  Quelques-uns  le  diient 
Dddij 
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auffi  d'Un  homme  qui  eft  enveloppé  d'oreil- 
lers ,  de  couvertures ,  &c.  en  forte  qu'il  ne 
peut  fe  remuer  qu'avec  peine. 

On  appelle  aulîî  Coq,  Cette  figure  de  coq 
qu'on  met  fur  la  pointe  des  clochers  des  Égli- 
ies ,  &  qui  fert  de  girouette.  Le  coq  d'iim  telle 
Èglifi.  llfdutvoiroùejl  tourné  U  coq  ,  pour  fa- 
poir  de  quel  côté  vient  U  vent. 

On  appelle  Coq  d'une  montre ,  La  pièce 
d'une  montre  qui  couvre  &  foutient  le  balan- 
cier, &  le  tient  ferme. 

On  appelle  Coq  des  Jardins ,  une  Plante  très- 
odorante.  Elle  eil  bonne  contre  les  maux  d'ef- 
tomac,  &  phificurs  autres  maladies. 

COQ-À-L'ÀNE.  f.  m.  indéclinable.  Difcours  qui 
n'a  point  de  fuite ,  de  liailbn  ,  de  raifon.  Il  m'a 
répondu  par  un  coq-à-V  âne.  Faire  un  coq-à-l'dne. 
Il  fait  toujours  des  coq-à-Cdne.  Il  ell  du  ftyle  fam. 

Coque,  f.  f.  Écale  d'œuf  ou  de  noix.  Coque  de 
noix.  Le  potiffîn  béquetoit  déjà  la  coque.  Les 
poulets  ,  les  perdreaux  courent  au  fortir  de  la  co- 
que. Manger  des  œufs  à  la  coque.  Je  nen  donne- 
rois  pas  une  coque  de  noix. 

Coque  ,  en  termes  de  Botanique,  fe  dit  de  l'en- 
veloppe de  certains  fruits  ou  de  certaines  fe- 
menées. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'enveloppe  où  fe  renferme 
le  ver  à  foie  quand  il  veut  filer ,  aufli-bien  que 
plufieurs  autres  infcftes.  Ce  ver  à  foie  commence 
à  faire  fa  coque. 

On  dit  proverbialement  &  par  reproche  , 
qu'£/i7  jeune  garçon  ne  fait  que  Jortir  de  la  coque , 
pour  dire ,  que  Ce  n'eft  encore  qu'un  enfant. 
//  ne  fait  que  fortir  de  la  coque  ,  &  il  fait  déjà 
l'entendu. 

COQUELICOT,  f.  m.  Efpèce  de  pavot.  Le  coque- 
licot rouge  &  fîmple  croît  parmi  les  blés.  Syrop  de 
coquelicot.  On  cultive  dans  les  jardins  du  coque- 
licot qui  elt  double  &  de  différentes  couleurs. 

COQUELOURDE.  f.  f  Plante  qui  par  fa  tige 
&  par  fes  fleurs  approche  de  l'Anémone.  Les 
Jardiniers  appellent  aufïï  Coquelourde ,  une  cer- 
taine efpècÈ  de  Lychnis. 

COQUELUCHE.  1.  f.  Capuchon.  Il  eft  vieux. 
On  dit  figurément ,  familièrement  &  par  al- 
lufion  à  la  coqueluche  dont  on  fe  coiffoit  > 
cp^Une  perfonne  ejl  la  coqueluche  de  la  Cour ,  de  la 
faille ,  du  quartier ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  fqrt 
en  voCTue. 

C'eit  aufTi  le  nom  d'une  Maladie  populaire , 
efpèce  de  rhume  qui  caufc  des  toux  violen- 
tes. //  a  eu  la  coqueluche.  Il  ejl  malade  de  la  Co- 
queluche. 

COQUELUCHON.  f.  m.  Efpèce  de  capuchon. 
Coqueluchon  de  Moine.  Il  porte  un  coqueluchon. 
Il  y  a  bien  de  la  malice  fous  ce  coqueluchon-là.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie. 

COQUEMAR.  f  m.  Efpèce  de  pot  de  terre  ver- 
niffé ,  ou  de  cuivre  ,  ou  d'étain  ,  ou  d'argerit  y 
ayant  une  anfe ,  &  fervant  ordinairement  à 
faire  bouillir  ou  chauffer  de  l'eau  ,  de  la  tifane, 
&  autres  chofes  femblables.  Coquemar  de  terre, 
Cnqucmar  de  cuivre,  d'argent,  6'c.  Faire  bouillir 
dans  un  coquemar. 

GOQUERELLES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Blafon.  Ef- 
pece  de  noifettes  vertes  &  en  foureau. 

COQUERET  ou  ALKEKENGI.  f.  m.  Plante 
fort  commune  dans  les  haies.  Elle  porte  une 
baie  molle  qui  devient  une  veflie  rougcâtre. 
Les  Médecins  emploient  cette  baie  dans  les 
maladies  de  la  vciric. 
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COQUESIGRUE.  f.  f.  Se  dit  en  ftyle  femilier 
des  chofes  frivoles ,  chimériques.  //  nous  vient 
conter  des  coquefîgrues.  Il  nous  veut  repaître  de 
coqueftgrues  de  mer. 

COQUET,  ETTE.  ad j.  Qui  fait  le  galant ,  qui 
cherche  à  plaire ,  à  donner  de  l'amour.  //  ne 
fut  jamais  d'homme  fi  coquet.  Femme  coquette. 
Elle  a  les  manières  coquettes  ,  l'ej'prit  coquet.  Que        jfl 
cela  ef  coquet  !  ^J 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivement.  Cefi 
un  coquet ,  une  vraie  coquette. 

COQUETER.  V.  n.  Êtrecoqxiet ,  ou  coquette  j 
faire  le  coquet ,  la  coquette  ,  &c.  Elle  ne  fait 
que  coqueter.  Elle  ne  s'empêchera  jamais  de  ca- 
queter. Elle  coquette  tout  le  jour.  Il  eft  familier. 

COQUETIER,  f.  m.  Marchand  d'œufs  &  de  vo- 
lailles  en  gros. 

Coquetier  ,  eft  auffi  Va  trftenfile  de  table, 
oii  l'on  met  un  œuf,  pour  le  manger  à  la 
coque. 

COQUETTERIE,  f  f.  Afféterie  d'une  perfonne 
qui  eft  coquette.  Il  y  a  bien  de  la  coquetterie  en, 
tout  ce  qu'elle  dit.  Dire  des  coquetteries.  Faire  des 
coquetteries. 

COQUILLAGE,  f.  m.  Terme  colleûif.  Petits 
poiffons  à  coquille ,  ou  teftacées.  Le  menu  peu- 
ple des  côtes  de  la  mer  vit  de  coquillage.  Toute 
cette  côte  ef  pleine  de  coquillage.  Il  y  a  des  co- 
quillages de  mer  ,  d'eau  douce  &  de  terre. 

Il  fignifie  auffi  Un  amas  de  coquilles.  I/ne 
grotte  de  coquillage. 

Il  fignifie  quelquefois  l'efpèce  de  coquille. 
Le  coquillage  de  la  pourpre  efl  beau  ,  ef  rare.  Co- 
quillage doré ,  marqueté  ,  &c. 

COQUILLE,  f.  f.  Couverture  ou  coque  des  li. 
maçons,  &  des  poiffons  que  les  ISaturaliftes 
appellent  Tefacees  ;  comme  les  moules ,  pour- 
pres ,  limas  de  mer ,  &c.  Les  coquilles  font 
univalves ,  bivalves ,  ou  multivalves.  Les  uni- 
valves  font  d'une  feule  pièce ,  les  bivalves,  de 
deux  pièces,  &  les  multivalves  font  de  trois,  de 
cinq  ou  de  douze  pièces.  Toutes  les  coquilles 
de  terre  font  univalves;  celles  d'eau  douce 
font  univalves  ou  bivalves  ;  les  coquilles  de 
mer  font  des  trois  efpèces.  Belle  coquille.  Co- 
quille dorée.  Coquille  à  ris.  Coquille  dentelée.  Co- 
quille de  nacre.  Âmajfer  des  coquilles.  Il  ef  curieux 
de  coquilles.  Les  Pèlerins  de  faint  Jacques  en 
Galice,  &  ceux  du  Mont  faint  Michel  en  Nor- 
mandie ,  rapportent  des  coquilles  à  leur  chapeau. 
Des  écharpes  femées  de  coquilles.  Vafe  fait  en  co- 
quille. On  portait  autrefois  des  gardes  d'épée  en 
coquille.  Ouvrage  en  coquille.  Coquille  ne  fe  dit 
ni  des  huîtres ,  ni  des  tortues. 

Coquille  ,  fe  dit  auffi  des  coques  d'œufs  & 
de  noix ,  principalement  quand  elles  font  rom« 
pues,  caffées. 

On  dit  proverbialement.  Rentrer  dans  fa  co- 
quille ,  pour  dire  ,  Se  retirer  d'une  cntreprife 
téméraire. 

Pour  dire  ,  qu'Une  perfonne  eft  fort  jeune," 
ondit  tamilicrcment,  qu'£//«  ne  fait  que  fortir 
de  la  coquille. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
voulant  en  faire  accroire  à  quelqu'un  ,  s'a- 
dreffc  fans  le  favoir  à  plus  fin  que  lui ,  J  qui 
vendei-vous  vos  coquilles  ?  Porte^  vos  coquilles 
à  d'autres.  Porte^  vos  coquilles  ailleurs.  Cefl 
vendre  des  coquilles  à  ceux  qui  viennent  de  faint 
Michel. 
On  dit  proverbialement ,  qu'i/;j  hmme  vend. 
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bien  fes  coquilles  ,  fait  bien  valoir  fis  coquilles  , 
pour  dire ,  qu'il  fait  bien  valoir  (es  denrées  &c 
ion  travail.  Ce  Marcluind-là  vend  bien  fes  co- 
quilles. 

COQUILLIER.  f.  m.  Colleaion  de  coquilles ,  ou 
le  lieu  où  on  les  raflemble. 

COQUIN ,  INE.  Terme  d'injure  &  de  mépris  , 
comme  fripon,  maraut.  Cefi  un  coquin,  une 
coquine.  Un  tour  de  coquin. 

On  dit  aufli  par  injure  &  par  mépris,  Cefi. 
un  beau  coquin  ,  un  bon  coquin  ,  un  plaifant  co- 
quin. 

Il  le  dit  auffi  par  injure ,  pour  dire  ,  Infâme 
&  lâche.  Cef:  un  coquin  qui  trahirait  fon  meil- 
leur atnipour  le  moindre  intérêt.  Il  a  fui  comme  un 
coquin.  On  l'a  traité  comme  un  coquin.  Cefl  un 
grand  coquin. 

On  dit  d'Une  femme  qui  s'abandonne ,  qui 
fc  proftitue  ,  Que  c'eji  une  coquine. 

Coquin,  s'emploie  quelquefois  adjeftivement  ; 
&  dans  cette  acception ,  il  n'a  guère  d'iifage 
que  dans  ces  phrafes  du  ftyle  familier ,  Un  mé- 
tier coquin  ,  une  vie  coquine  ,  Qui  fe  difent  d'un 
emploi  oii  l'on  fe  plaît ,  parce  qu'il  n'y  a  pref- 
qiie  rien  à  faire ,  &  d'une  forte  de  vie  douce , 
molle  &  fainéante  à  laquelle  on^'accoutumc. 

COQUINERIE.  f.  f.  Aftion  de  coquin.  Il  efl  fa- 
milier. 

COR 

COR.  f  m.  Sorte  de  durillon  qui  vient  aux  pieds. 
Avoir  un  cor  aux  pieds  y  à  un  doigt  du  pied.  Ar- 
racher  les  cors  des  pieds. 
COR.  f  m.  Trompe  de  chaffe.  Cor  d'airain.  Çor 
d'argent.  Cor  embouché  d'argent.  Emboucher  U 
cor.  Sonrur  du  cor.  Donner  du  cor.  Au  fon  du  cor. 
Réjouir  les  chiens  avec  le  cor. 
À  Cor  et  à  cri.  adv.  En  termes  de  Véne- 
rie ,  Chafjer  à  cor  &  à  cri  ,  lignifie  Chaffer  à 
grand  bruit.  //  a  droit  de  cha^er  à  cor  &  à  cri 
dans  une  telle  forêt. 

On  dit  figurément  ,  f^ouloir  ,  demander  , 
pourfuivre  une  chofe  à  cor  &  à  cri  ,  pour  dire  , 
Vouloir ,  demander  ,  pourfuivre  urte  chofe  à 
toute  force. 
CORAIL,  f.  m.  Sorte  d'arbriffeau  qui  croît  dans 
la  mer,  qui  durcit  lorfqu'il  efl  tire  de  l'eau,  & 
qui  eft  ordinairement  rouge.  Corail  rouge.  Co- 
rail pale.  Corail  blanc.  Corail  noir.  Branche  de  co- 
rail. Un  chapelet  de  corail.  Des  bracelets  de  co- 
rail. Rouge  comme  corail.  Les  Chimifles  tirent  un 
fel  du  corail. 

Les  Poètes  difent  d'Une  belle  bouche  ,  que 
C'ejl  une  bouche  de  corail ,  que  ce  font  des  livres 
de  corail. 
Corail  ,  fait  au  pluriel  Coraux.  Ainfi  en  par- 
lant d'un  curieux  qui  a  plufieurs  belles  pièces 
de  corail  dans  fon  cabinet ,  on  dit ,  qu'//  a  de 
beaux  coraux  ,  des  coraux  très-rares, 
CORALINE.  {.  f.  Plante  qui  croît  fur  les  rochers 
baignés  par  la  mer.  Elle  eft  pierreufe  comme 
le  corail ,  branchue  &  compolée  de  petites  piè- 
ces attachées  les  unes  aux  autres.  Elle  a  une 
odeur  de  marée ,  &  une  faveur  très-falée.  Elle 
eft  bonne  contre  les  vers  des  enfans.  ' 
CORALLIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  rouge  comme 
coralL  On  s'en  fervoit  autrefois  en  Poéfie 
dans  les  phrafes  fuivantes.  Bouche  coralline.  Lè- 
vres coralîincs.  Préfentement  il  n'eft  plus  en 
iiûge. 
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CORBEAU,  f  m.  Grosoifeau d'unplumage  noir  , 
qui  eft  carnaffier  ,  &  vit  ordinairement  de 
charogne.  Gros  corbeau.  Noir  comme  un  corbeau. 
Entendre  croaffer  les  corbeaux.  Le  croajj'ement.des 
corbeaux.  Servir  de  pâture  aux  corbeaux.  Les  cor- 
beaux font  leurs  nids  fur  les  plus  hauts  arbres. 

On  appelle  figurément  Corbeaux ,  Ceux  quî 
dans  un  temps  de  contagion  ,  enlèvent  les  pef- 
tiférés  ,  foit  pour  les  porter  à  l'Hôpital ,  foit 
pour  les  enterrer. 

On  appelle  en  termes  d'Architeâure ,  Cor- 
beau ,  Une  grofle  pierre  ,  ou  pièce  de  bois  mife 
en  faillie  ,  pour  foutenir  une  poutre. 

On  appelle  aufti  Corbeau  de  fer.  Certain  mor- 
ceau de  fer  qui  eft  fcellé  dans  la  muraille ,  &  qui 
fert  à  foutenir  une  pièce  de  bois  fur  laquelle 
portent  les  folives. 

Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de  Corbeau 
à  une  conftellation  de  l'hémifphère  méridio-< 
nal. 

CORBEILLE,  f.  f.  Efpèce  de  pannler  fait  or- 
dinairement d'ofier.  Une  corbeille  à  mettre  des 
fleurs.  Une  corbeille  de  fleurs.  Une  corbeille  de 
fruits.  Une  corbeille  couverte.  Une  corbeille  dé- 
couverte. Mettre  des  fruits  dans  une  corbeille. 

On  appelle  abfolument  La  corbeille ,  Les  bi- 
joux que  l'époux  futur  envoie  dans  une  cor- 
beille à  la  perfonne  qu'il  doit  époufer. 

C'eft  auffi  un  ornement  en  Architeûure  & 
en  Sculpture. 

CORBILLARD,  f.  m.  Nom  qui  fe  donne  à  un 
grand  bateau  établi  pour  aller  de  Paris  à 
Corbell.  On  appelle  auffi  du  même  nom  cer- 
tains grands  carrofles  à  huit  perfonnes  ,  dont 
on  fe  fert  chez  les  Princes  pour  voiturer  les 
gens  de  leur  fuite. 

COR131LLON,  f.  m.  Efpèce  de  petite  corbeille.' 
Un  grand  corbillon.  Un  petit  corbillon.  Le  corbil- 
lon  du  pain  bénit.  Mettre  la  main  dans  le  cçrbiU 
Ion.  Le  corbillon  d'un  Pdtifjîer.  Un  corbillon- 
d'oubliés. 

On  dit ,  qu'O/z  a  gagné  tout  U  corbillon  d'un 
Pdtifjîer ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a  gagné  toutes 
les  oublies  qu'il  avoit  dans  fon  corbillon. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Chan- 
gement de  corbillon  fait  appétit  de  pain  bénit  , 
Pour  donner  à  entendre  qu'il  y  a  une  efpèce 
de  ragoût  dans  le  changement. 

Corbillon  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  jeu, 
où  les  joueurs  font  obligés  de  répondre  en  ri- 
mant en  On. 

CORBIN.  f  m.  Corbeau.  En  ce  fens  il  eft  vieux  ,' 
&  n'a  plus  d'ufage  qu'en  cette  pbrafe  ,  Bec  de 
corbin,  Qrnfe  dit  d'une  forte  d'arme  que  por- 
toient  les  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du 
Roi ,  qui  pour  ce  fujet  étoient  nommés  Gen; 
tilshommes  au  bec  de  corbin. 

On  appelle  auffi  Bec  de  corbin  ,  Certaines 
pommes  de  cannes ,  dont  un  des  bouts  ou 
tous  les  deux  font  recourbés. 

CORDAGE,  f.  m.  colleaif.  Toutes  les  cordes 
qui  fervent  à  la  manoeuvre  d'un  vaifleau ,  d'une 
galère.  Cordage  d'un  vaiffeau.  Le  cordage  d'une 
galère.  Avoir  des  cordages  de  rechange.  Magafin 
des  cordages.  Gros  cordage.  Menu  cordage.  Cor- 
da "e  de  chanvre.  Cordage  de  coton.  Le  canon  don' 
na  dans  les  cordages  ,  coupa  les  cordages. 

Il  fe  dit  auffi  Des  cordes  qu'on  emploie  à 
des  trains  d'artillerie  ,  ou  à  faire  des  machi- 
nes. //  faut  bien  du  cordage  dans  un  équipage 
D  d  d  iij 
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d'arùlUrie.   Élever  une  machine  avec  des    cor- 
dagcs. 
Cordage  ,  fe  dit  quelquefois  d'Une  feule  corde. 
Ce  cordage-là  n'ejl  pas  ajfe^  fort. 

Il  i"e  dit  aufTi  De  la  manière  de  mefurer 
avec  une  corde  le  bois  qu'on  appelle  Bois  de 
corde.  Le  bois  ejl  bon  ,  mais  on  vous  a  trompé 
au  cordage.  Le  cordage  eji  bon.  Le  cordage  ejî 
mauvais. 
CORDE,  f.  f.  Tortis  fait  ordinairement  de  chan- 
vre ,  &  quelquefois  de  coton ,  de  laine  ,  de 
foie  ,  d'écorce  d'arbres  ,  de  poil ,  de  crin  , 
de  jonc  ,  &  d'autres  matières  pliantes  &  fle- 
xibles. Groffe  corde.  Petite  corde.  Corde  menue. 
Corde  déliée.  Longue  corde.  Corde  à  trois  cor- 
dons, filer  ,  tordre  une  corde.  Attacher  ,  ferrer 
avec  une  corde.  Cela  était  pendu  à  une  corde , 
lié  d'une  corde.  Prifonnier  lié  ,  garroté  de  cordes. 
Èundre  du  linge  fur  une  corde  ,  fur  les  cordes. 
Corde  à  puits.  Pont  de  corde.  Soulier  de  corde. 
Échelle  de  corde.  Couper  la  corde  d'un  bateau. 
Les  cordes  des  cloches. 

On  appelle  Tahac  en  corde  >  Du  tabac  qui 
a  été  cordé. 

On  appelle  Corde  de  jeu  de  paume  ,  Une 
grofle  corde  qui  eft  tendue  au  milieu  d'un 
jeu  de  paume ,  &  qui  eft  garnie  de  filets  juf- 
qu'en  bas  :  &  dans  ce  fens  on  dit  ,  Mettre 
fous  la  corde,  Frifer  la  corde.  Mettre  argent  fous 
corde. 

On  dit.  figurément  &  familièrement  d'Une 
affaire,qu'£//e  apafféàfleurde  corde ,  pour  dire, 
qu'il  s'en  eft  peu  fallu  qu'elle  n'ait  manqué. 

On  ditauffi  figurément  &  proverbialement, 
qu'i/rt  homme  afrifé  la  corde  ,  Quand  il  s'en  eft 
peu  fallu  qu'il  n'ait  perdu  fon  procès ,  qu'il  n'ait 
manqué  fon  affaire. 

On  appelle  Corde  d'eflrapade ,  La  corde  avec 
laquelle  on  guindé  ceux  qui  font  condamnés  à 
avoir  l'eftrapade  :  &  en  ce  fens  on  à^it.  Don- 
ner trois  coups  de  corde  à  unfoldat ,  pour  dire , 
Le  guinder  trois  fois  en  haut ,  &  le  laifler 
aller  de  toute  fa  pefanteur  à  un  pied  près  de 
terre. 

On  ditproverbialement  &  figurément ,  Vous 
yerrei^  beau  jeu  fi  la  corde  ne  rompt ,  pour  dire  , 
Vous  verrez  des  chofes  fort  furprenantes  dans 
quelque  affaire ,  dans  quelque  entreprife ,  û 
les  moyens  dont  on  fe  fert  pour  y  parvenir 
ne  manquent  pas. 
Corde,  fe  dit  aufïï  d'Un  gros  cable  tendu  en 
l'air ,  &  attaché  par  les  deux  bouts  ,  fur  le- 
quel certains  bateleurs  danfent  :  &C  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit  ,  Aller  voir  les  danfcurs  de 
corde. 

On  dit  aufTi  fig.  &  famll.  dans  le  même  fens , 
çp'l/n  homm*  danfe  fur  la  corde  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  dans  une  affaire  hafardeufe  ,  péril- 
leufe ,  dans  une  fituation ,  dans  une  fortune 
incertaine  &  chancelante ,  où  il  court  rifque  à 
tout  moment  de  fuccomber. 
Corde  ,  fe  prend  pour  le  fupplice  de  la  poten- 
ce. Cela  mérite  la  corde.  Il  a  échappé  la  corde. 
C'ejî  un  homme  échappé  de  la  Corde. 

Et  dans  ce  fens  on  dit  figurément ,  qu'C^/z 
homme  a  frifé  la  corde ,  pour  dire ,  qu'il  a  penfé 
être  pendu. 

On  dit  aulTi ,  La  corde  au  cou ,  en  parlant  de 
ceux  qui  font  amende  honorable.  //  a  fait 
amtitdt  konorabU  La  torde  au  cou* 


Et  figurément  on  dit ,  Se  rendre  la  corde  ait 
cou ,  venir  la  corde  au  cou ,  De  ceux  qui  fe  fou- 
mettent  fans  aucune  condition  à  la  merci  du 
vainqueur ,  du  Prince  ,  du  Supérieur.  Ces  af- 
fîégés  fe  rendirent  la  corde  au  cou. 

On  appelle  Les  mauvais  garnemens  &  les 
filoux  ,  Gens  de  fac  &  de  corde. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  eft 
heureux  au  jeu  ,  qu'il  a  de  la  corde  de  pendu. 

On  dit  figurément  &  dans  la  converfation  , 
Mettre  la  corde  au  cou  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  mettre  en  danger  d'être  pendu.  La  trop  gran- 
de indulgence  de  fon  pire  lui  a  mis  la  corde  au 
cou. 

On  emploie  aufTi  la  même  façon  de  parler  j 
pour  dire ,  Être  caufe  de  la  ruine ,  de  la  perte 
de  quelqu'un. 

On  dit  encore  figurément  d'Un  homme  qui 
fait  des  aftions  qui  le  pourront  mener  au  gibet , 
qu'//  file  fa  corde. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  ne  faut  point 
parler  de  corde  dans  la  maifon  d'un  pendu  ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  point  parler  des  vices  ni 
des  choies  dont  le  reproche  peut  tomber  fur 
ceux  devant  qui  l'on  parle. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  affaire  dange- 
reufè  ,  que  Le  fouet  &  la  corde  en  font  dehors  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  peine  afiliftivo 
à  craindre. 
Corde,  fe  dit  auffi  Des  cordes  de  chanvre,  ou 
autres ,  dont  on  garnit  les  arcs  &  les  arbalètes. 
Mettre  une  corde  à  un  arc.  Changer  une  corde. 
Tendre  la  corde.  Bander  la  corde.  La  corde  étoit 
trop  bandée  ,  elle  rompit.  Il  ne  faut  pas  tenir  la. 
corde  fi  tendue. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu'Z/«  homme  a  deux  cordes  à  fon  arc  ,  plufîeurs 
cordes  ,  plus  d'une  corde  à  fon  arc ,  pour  dire, 
qu'il  a  plufieurs  moyens  pour  parvenir  à  fon 
but ,  à  fès  fins. 
Corde,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  plufieurs  inf- 
trumens  de  Mufique.  Il  y  a  des  cordes  de  boyau  , 
;'/  y  en  a  de  métal.  Corde  de  luth.  Corde  de  vio- 
lon. Corde  d'épinette.  Corde  de  boyau.  Corde  à 
boyau.  Corde  d'acier.  Corde  d'argent.  Corde  d'or, 
La  grofje  corde ,  &c.  Paquet  de  cordes.  Corde  de 
Rome.  Corde  fau (Je ,  fourde.  Les  cordes  noueufes 
&  icorchées  ne  J'auroient  fervir.  Pincer  la  corde. 
Haujfer ,  baijjer  une  corde.  Détendre  les  cordes 
d'un  luth.  Toucher  délicatement  la  corde.  Il  pince 
bien  les  cordes.  Il  touche  bien  les  cordes.  Il  fait 
parler  les  cordes.  Flatter  la  corde  ,  c'eft  la  tou- 
cher délicatement.  //  a  un  jeu  fort ,  /'/  gour- 
mande les  cordes. 

On  dit  figurément ,  Ne  touchei  pas  cette  cor- 
de ,  ;/  ne  faut  pas  toucher  cette  corde-là ,  pour 
dire  ,  Ne  touchez  pas  ce  point-là. 

On  dit  proverbialement ,  Toucher  la.  grojfe 
corde ,  pour  dire ,  Toucher  le  plus  important 
point  d'une  affaire.  Fous  avei  touché  la  groffe 
corde. 

On  appeloit  Corde  de  montre ,  Une  corde 
de  boyau  qu'on  mettoit  autrefois  aux  mon- 
tres. Cette  montre-là  ejl  au  bout  de  fa.  corde , 
elle  a  filé  toute  fa  corde. 

On  «appelle  Corde  ,  La  tenfion  d'un  muf- 
cle  ,  caulée  par  ulcère,  inflammation,  &c.  // 
avoit  mal  à  la  jambe  ,  au  bras  ,  &  U  y  fentoit 
une  corde  qui  le  tirait. 

£n  parlant  des  maladies  des  chevaux ,  oa 
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flj)pelle  Corde  de  farci/! ,  La  tenfion  qiie  îe 
farcin  caufc  aux  parties  qui  en  lont  atta- 
quées. 
CoKDE  DE  IDRAP.  Ce  font  Ics  fils  dont  il  eft 
tilïïi.  Ce  drap  a  ta  corde  bien  fine.  Le  drap  d'Ef- 
paijnc  a  la  corde  bien  grojfe.  Brûlc[  ce  drap ,  Jl 
y  eus  en  \ouU[  vùir  la  corde.  Son  liabit  ejl  tout 
pelé.,  il  montre  la  corde. 
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On  d'.t  aufll  ,  Corder  du  tabac  ,  pour  dire , 
Mettre  du  tabac  en  corde  ,  en  roulant  &  ter» 
dant  cnfemble  les  feuilles. 

On  dit  ai'.Iiî ,  Corder  du  bois  ,  pour  dire ,  Le 
niefurer  à  la  corde.  Corder  du  bois  neuf.  Corder 
du  bois  flotté.  Le  bois  tortu  ne  fe  corde  pas  fi 
bien  qm  l'autre.  On  ne  corde  pas  le  bois  de 
compte. 


On  dit  figurément   &   proverbialement,  Corder,  le  dit  auflîdesraves,  lorfquc  la  faifon 


d'Une  fincffe  groflière  &  facile  A  découvrir. 

Cela,  montre  la  cordi.  '• 

Corde  ,  fc  dit  auffi  d'Une  certaine  quantité  de 

bois  à  brider  ,  qu'on  mef'ure  avec  une  corde. 

Cent  cordes  de  bois.  Bois  de  corde. 
CORDEAU,  f.  m.  Petite  corde  dont  fe  fervent 

les  Maçons ,  les  Jardiniers ,  les   Ingénieurs 


commence  à  s'en  pafler ,  &  qu'il  s'y  forme  en 
dedans  comme  une  efpcce  de  corde.  Lafaifon 
des  raves  efl  pafiee ,  elles  commencent  à  Je  corder. 
Et  alors  il  eft  réciproque. 

La  même  chofe  fe  dit  aufTi  des  lamproies  , 
parce  que  dans  une  certaine  faifon  il  s'y  forme 
pareillement  comme  une  efpèce  de  corde. 


Des  allées  tirées  au  cordeau,  aligner  une  mu-  CoRDÉ  ,   ÉE.   participe.   Une  corde  bien  cordée 


raille  au  cordeau.  Tracer  un  travail .,  un  fort  avec 
le  cordeau.  Placer ,  faire  conduire  le  cordeau.  Te- 


Voie  de  bois  mal  cordée.  Lamproies  cordées.  Raves 
cordées. 


:  cordeau.  L'ingénieur  qui  îenoit  le  cordeau  à  CORDERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la  corde. 


l'ouverture  de^  la  tranchée 

CORDELER.  v.  a.  Trefler  en  forme  de  corde. 
CordeUr  des  cheveux\ 

CORDELÉ ,  ÉE.  participe. 

CORDELETTE,  f.  f-  Petite  corde,  l/mgros  ca- 
ble garni  de  cordelettes  par  le  bout.  Un  paquet  de 
cordelettes. 

CORDELIER.  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  France 
ceux  des  Religieux  de  faiiit  François  ,  qu'on 


Une  cordcrie  couverte.  Une  corderie  découverte. 
Une  longue  corderie. 
CORDIAL  ,  ALE.  adj.  Propre  à  conforter  le 
cœur.  Breuvage  cordial.  Potion  cordiale.  Poudre 
cordiale.  Le  vin  vieux  efi  cordial.  Cefi  un  remède 
cordial. 

Il  eft  quelquefois  fubftantlf.  Le  bé/oardefi  un 
bon  cordial.  Il  faut  donner  des  cordiaux  dans  la 
petite  vérole. 


nomme  autrement  les  Frères  Mineurs.  Ce  mot  Cordial  ,  fignifîe  aufll  figurément ,  Qui  eft  plein 


n'eft  place  ici  que  parce  qu'il  entre'  dans  plu- 
fieurs  phrafes  de  la  langue.  Couvent  de  Cordeliers. 
Corde'ier  Conventuel.  Cordeher  de  CObfervance  , 
ou  Cordeller  Obfervantin.  Il  s'cfi  fait  Cordelier. 
Ces  Religieux  font  appelés  Cordeliers  ,  a  caufe  de 
la  corde  dont  ils  font  ceints. 

On  dit  comnnmément  d'Un  homme  qui  ne 


d'afFeftion ,  qui  procède  du  fond  du  cœur  ;  & 
dans  ce  fens  on  dit ,  Amour  cordial.  Affeclion 
cordiale. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  ,  que  Cefi  un  ami 
cordial  ,  que  c'efi  un  homme  franc  &  cordial , 
pour  dire  ,  que  C'eft  un  homme  qui  eft  plein 
d'une  véritable  tendreffe  pour  fcs  amis. 


faitfcrupulederien,  <\vCIla  la  confidence  large  CORDIALEMENT,  adv.  Tendrement  ,  affec- 

commc  la  manche  d'un  Cordelier.  tueufement ,  d'une  manière  cordiale.  Je  vous 

On    dit    proverbialement  &  figurément  ,        aime  cordialement.  Il  m' a  parlé  cordialement  Sf  en 

C^^ Un  homme  parle  Latin  devant  les  Cordeliers  ,        ami. 

pour  dire,  qu'il  parle  d'une  chofe  devant  des   CORDIALITÉ,  f.  f.  Affe£lion  tendre  &  fmcère. 

perfonnes  qui  l'entendent  beaucoup  mieux  que       Grande  cordialité.  Parler  ,  procéder  avec  cor-, 

dialité. 
CORDIER.  f.  m.  Artifan  dont  le  métier  eft  de 

faire  des  cordes ,  de  la  corde. 
CORDON,  f.  m.  Une  des  petites  cordes ,  dont 
ime  plus  grofle  corde  eft  compofée.  Une  corde 
à  trois  cordons.  Filer  les  cordons  d'une  corde.  Le 
cordon  n'efipas  afiè^  tors. 

mes  de  Blafon.  La  Reine  Anne  de  Bretagne  en-   CoRDON  ,  fe  dit  auffi  d'Une  corde  faite  de  fil 

tourafon  écu  d'une  cordeliïre.  Elle  infiitua  l'Or-        de  coton  ou  de  foie.  Un  cordon  défit.  Des  cor-^_ 

dredela  Cordelière  pour  les  Dam.es.  Les  fleuves        donsdefioie. 

portent  autour  de  l'ecu  de  leurs  armes  la  cordelière   CORDON  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  fert  à  ferrer 

nouée  en  quatre  endroits ,  &  entrelacée  de  quatre        la  forme  d'un  chapeau  &  à  le  tenir  en  état ,  & 


lui. 

On  dit  proverbialement ,  Aller  fiur  la  haqiie- 
née ,  fiur  la  mule  des  Cordeliers^  pour  dire,  Aller 
à  pied  un  bâton  à  la  main. 
CORDELIÈRE,  f.  f.  Corde  à  plufieurs  nœuds  , 
comme  eft  celle  dont  les  Cordeliers  ceignent 
leurs  robes.  Ce  mot  n'eft  guère  ufité  qu'en  ter 


lacs  d'amour  courans. 

On  appelle  auffi  Cordelière  ,  Certaine  petite 
trèfle  à  plufieurs  nœuds ,  que  les  Dames  por- 
tent quelquefois  au  cou.  C'eft  auffi  im  orne- 
ment d'Architefturc. 

CORDELLE.  f.  f  Sorte  de  petite  corde  ,  cor- 
deau. Ce  mot  n'a  point  d'ufage  au  propre  ;  on 
ne  l'emploie  qu'au  figuré  ,  &  dans  cette  feule 
phrafe  ,  Attirer  quelqu'un  à  fia  cor  dette  ,  pour 
dire  ,  L'attirer  dans  fon  parti.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

CORDER,  v.  a.  Faire  de  la  corde.  Corder  du 
chanvre.  Donner  du  chanvre  à  corder.  Faire  corder 
tant  de  livres  de  chanvre  par  jour.  Le  gros  chanvre 
nefe  corde  pas  fi  bien  que  le  chanvre  délie. 


qudquefois  feulement  à  l'orner.  Le  cordon 
d'un  chapeau.  Un  cordon  defioie.  Un  cordon  d'or. 
Un  cordon  dediamans ,  de  crin  ,  de  crêpe.  Un  cor- 
don rond.  Un  cordon  plat.  Un  chapeau  fiani 
cordon. 

On  appelle  auffi  Cordon ,  Le  ruban  qui  fert 
à  lier  ,  à  attacher  ou  à  pendre  quelque  chofe. 
Lier  avec  un  cordon.  Nouer  avec  un  cordon.  Les 
cordons  d'une  manchette.  Les  cordons  d'une  che- 
mije.  Porter  une  croix  pendiu  à  un  cordon.  Les 
cordons  d'une  bourfie. 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,  Tenir 
les  cordons  de  ta  bourfie ,  pour  dire ,  Avoir  l'ad- 
miniftration  de  l'argent. 

On  appelle  Cordon  bleu  ,  Le  ruban  large  ^ 
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n'.oiré  &  bleu ,  auquel  eu  attachée  la  Croix  de 
J'Ordre  du  Saint-Éfprit.  Le  Roi  lui  a  donné  U 
Cordon  bleu.  Il  porte  le  Cordon  bleu.  Et  l'on  ap- 
pelle ordinairement  un  Chevalier  du  Saint- 
Hiprit ,  Un  Cordon  bleu.  Il  cfl  Cordon  blen.Jl 
fc  trouva  dans  utu  ajj'emblce  quatre  ou  cinq  Cor- 
dons bkus. 

On  appelle  pareillement  Cordon  rouge ,  Un 
ruban  large  mciré ,  &  couleur  de  feu  ,  auquel 
eft  attachée  une  Croix  de  l'Ordre  de  Saint 
Louis.  Et  on  appelle  Commandeurs  de  Saint 
louis ,  ceux  qui  portent  ce  Cordon.  Le  Roi  a 
donné  le  Cordon  rouge  à  trois  Maréchaux  de 
Camp, 

Cordon  ,  Te  prend  auiîl  pour  Une  petite  cor- 
delette bénite  que  portent  ceux  qui  font  de 
certaines  Confréries.  Le  Cordon  de  Saint  Fran- 
çois d'j4£lj'c  ,  de  Saint  François  de  Paule.  Il  ejl 
de  la  Confrérie  du  Cordon. 

Cordon  ,  fe  dit  auffi  d'Un  rang  de  pierres  en 
iaillic  ,  qui  règne  tout  autour  d'une  muraille 
ou  d'un  bâtiment.  Un  bajlion  revêtu  jufqiiau 
cordon.  Dans  les  bâtimens  ordinaires  ,  lorfquon 
y  met  un  cordon ,  on  le  met  communément  à  demi 
hauteur  d'homme. 

On  appelle  aufTi  Cordon ,  Le  petit  bord  fa- 
çonné qui  efl  autour  d'une  pièce  de  monnoie. 
Le  cordon  de  ce  louis  d'or  a  été  rogné. 

En  terme  de  Guerre,  on  appelle  Cordon, 
Une  fuite  de  polies  garnis  de  troupes ,  qui  font 
à  portée  de  fe  donner  la  main. 

CGRDONNER.  v.  a.  Tortiller  en  manière  de 

cordon.  Cordonner  de  lajila(j'e  de  chanvre.  Cor- 

■  donner  de  lafilajfede  Un.  Cordonner  des  cheveux, 

pour  dire ,  Entourer  d'un  ruban  des  cheveux 

qui  font  tortillés. 

CoRDONNÉ  ,  ÉE.  participe. 

CORDONNERIE,  f.  f.  Le  métier  de  Cordon- 
nier. PaJJé  Maître  en  Cordonnerie. 

Il  fe  dit  aufTi  Du  lieu  où  l'on  vend  des  fou- 
liers,  des  hottes,  acheter  des  fr^uliers  à  la  Cor- 
donnerie. 

CORDONNET,  f.  m.  Petit  cordon  ou  trèfle , 
ou  petit  ruban ,  pour  attacher  ou  pour  enfiler 
quelque  choie.  Cordonnet  pour  mettre  àdesche- 
mifes ,  à  des  rabats.  Du  cordonnet  pour  enfiler 
des  chapelets.  Un  paquet  ,  une  botte  de  cor- 
donnet. 

CORDONNIER,  f.  m.  Artifan  dont  le  métier  eft 
de  faire  des  fouliers ,  pantoufles ,  bottes ,  & 
autres  pareilles  chauflîires.  Maître  Cordonnier. 
Bon  Cordonnier.  Cordonnier  qui  chaujfe  bien.  Cor- 
donnier pour  homme.  Cordonnier  pour  femme. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  Cordon- 
niers font  les  plus  mal  chaujfés ,  pour  dire  ,  Que 
fouvent  ceux  qui  font  d'une  profeflîon ,  négli- 
gent d'en  faire  ufage  pour  eux-mêmes. 

CORÉE,  f.  m.  Piéd'un  vers  Grec  ou  Latin.  Il  efl: 
compofé  d'une  longue  &  d'une  brève. 

CORIACE,  ad),  de  t.  g.  Qui  efl  dur  comme  du 
cuir.  On  dit  d'Une  viande  dure  &  mal  cuite, 
diflicile  à  mâcher,  qu'£//ê  e(l  coriace. 

On  dit  figurémcnt  dans  le  flyle  familier , 
d'Un  homme  avare  ,  dur ,  diflicile  ,  &  dont  on 
a  de  la  peine  à  tirer  quelque  choie  ,  que  Cefl 
un  homme  coriace.  Il  efl  coriace. 

CORIAMBE.  f.  m.  Fié  d'un  vers  Grec  ou  Latin. 
Il  efl  compofé  de  deux  brèves  entre  deux  lon- 
gues. 

f  ÙHIANDRE.  f.  f.  Plante  ombelUfere.  Elle 
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donne  une  femence  qui  fent  la  .punaife  ,  lorf- 
qu'elle  eft  fraîche ,  &  qui  eft  très-agréable  au 
goût ,  lorfqu'elle  eft  sèche.  On  en  fait  des  dra- 
gées ,  &  on  l'emploie  aufll  en  médecine.  Dt 
bonne  coriandre.  Des  dragées  de  coriandre ,  ou 
abiblument ,  De  la  coriandre.  On  dit  que  la  co- 
riandre efl  bonne  pour  la  digejiion, 
CORIDALE.  rpjei  FUMETERRE. 

COR-INDUM.  Koyei  Poix  de  merveille. 

CORINTHIEN,  adj.  m.  Il  fe  dit  en  parlant  du 
quatrième  ordre  d'Architedure.  L'ordre  Co- 
rinthien efl  le  plus  riche  des  ordres  d'Architec- 
ture. 

CORIS.  f  f.  Nom  deplufieurs  fortes  de  plantes. 

CORME  ou  SORBE,  f.  m.  Fruit  très-acide,  fait 
en  forme  de  petite  poire.  Les  gens  de  campa- 
gne en  font  une  forte  de  boiflTon. 

CORMIER,  f.  m.  Grand  arbre  fruitier  qui  porte 
des  cormes.  Le  bois  de  cormier  ejl  fort  dur. 

CORMORAN,  f  m.  Elpèce  d'oileau  aquatique  , 
qui  a  le  cou  fort  long,  &  les  jambes  fort  hau- 
tes ,  &  qui  vit  ordinairement  de  poiflTon.  On 
fe  fert  des  cormorans  pour  pécher. 

CORNALINE,  f.  f.  Pierre  précieufe  rouge  &  peu 
tranfparente.  Tête  gravée  fur  une  cornaline.  Ca- 
chet de  cornaline.  Il  y  a  des  cornalines  deplufieurs 
couleurs.  Cornaline  fanguine.  Cornaline  de  vieille        M 
roche.  1 

COPvNARD.  f.  m.  Terme  d'injure  ,  qui  fe  dit  de 
celui  dont  la  femme  s'eft  abandonnée  à  un  au- 
tre. 11  eft  bas.  i 

CORNE,  f.  f.  Partie  dure  qui  fort  de  la  tête  de  ■ 
quelques  animaux ,  &  qui  leur  fert  de  défenfe 
&  d'ornement.  Grande  corne.  Petite  corne.  Cor- 
ne liffe  y  ou  liffée.  Corne  raboteufe  ,  aigiie ,  pointue. 
Corne  émoujfée.  Corne  plate  ,  torfe  ,  recourbée  , 
canelée  ,  recoquillée  ,  tortillée.  Les  animaux  qui 
ont  des  cornes  ,  qui  portent  cornes  ,  qui  font  ar- 
més de  cornes.  Bêtes  à  cornes.  Un  jeune  taureau. 
à  qui  les  cornes  viennent ,  à  qui  les  cornes  pouf- 
fent. Corne  de  taureau  ,  de  vache  ,  de  bélier  ,  de  » 
dain  ,  de  licorne  ,  de  rhinocéros  ,  &c.  Un  taureau, 
qui  donne,  qui  frappe  de  la  corne  ,  qui  efl  dan- 
gereux de  la  corne.  Scier  les  cornes  à  un  taureau  , 
lui  rembourrer  les  cornes.  Le  taureau  l'enleva  fur 
fes  cornes.  Le  bélier  heurte  defes  cornes.  Prendre  ^ 
attacher  une  béte  par  les  cornes.  Des  ouvrages 
faits  de  corne.  Tabatière  de  corne.  Un  peigne  de 
corne.  Une  lanterne  de  corne.  Un  couteau  emman- 
ché de  corne  ,  dont  le  manche  ejl  de  corne. 

On  dit ,  Donner  un  coup  de  corne  à  un  che- 
val ,  pour  dire ,  Saigner  un  cheval  à  la  mâ- 
choire fupérieure  du  palais ,  avec  le  bout  d'une 
corne  de  cerf  ou  de  chevreuil. 

Corne  de  cerf.  On  ne  fe  fert  jamais  de  cette  ex- 
preffion  en  parlant  du  bois  Si  de  la  tête  d'un 
cerf;  elle  n'a  d'ufage  que  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  L'enfeigne  de  la  corne  de  cerf.  Un  cou- 
teau emmanché  de  corne  de  cerf.  De  la  raclure  de 
corne  de  cerf  De  la  gelée  de  corne  de  cerf. 

Corne  de  cerf,  fe  dit  aufll  d'Une  efpècc  de 
plante  dont  on  fe  fert  dans  la  Médecine.  Celle 
qui  fe  cultive  dans  les  jardins  le  ma.nge  en 
falade. 

On  appelle  aufll  Corne,  La  partie  dure  qui 
eft  au  pied  du  cheval ,  du  mulet ,  de  l'âne ,  &c. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  flngulier.  Ce  che- 
val ejl  difficile  à  ferrer ,  il  a  l.i  corne  mauvaife. 
Il  a  la  corne  bonne  ,  la  corne  jerme  ,  la  corne 
dure,  molle,  fujette  à  s'éclater.  Telle  chofe  fait 

venir  ^ 
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i/intr ,  fait  crolcre  ta  corne ,  endurcit  ,  ramollit 
•  ia  corne. 

On  appelle  Corne  d'abondance  ,  ou  Corne 
d'AmiiUhce ,  Une  corne  qu'on  repréfente  pleine 
■  de  toutes  iortes  de  fruits  &  de  fleurs ,  6c  que  la 
Fable  liippoie  avoir  été  arrachée  ou  de  la  tête  de 
.  la  chèvre  Amalthée  ,  qui  avoit  nourri  Jupiter , 
ou  de  celle  d'Acheloiis  ,  lorfqu'étant  transfor- 
mé en  taureau  ,  il  fut  vaincu  par  Hercule. 

On  appelle  aufil  Cornes  ,  Certaines  pointes 
eue  les  limaçons ,  quelques  ferpens  &  quelques 
inlèftes  portent  fur  la  tête.  Les  limaçons  mon- 
trent leurs  cornes ,  rcjjerrent  leurs  cornes.  Les  cerfs- 
volans  ont  des  cornes. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'f/z 
homme  porte  les  cornes  ,  qu'/7<z  des  cornes  ,  pour 
dire  ,  Que  fa  femme  lui  eil  infidèle. 

On  dit  auffi  ,  Faire  les  cornes  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Faire  par  dérifion  avec  deux  doigts 
\m  figne  qui  repréfente  les  cornes.  //  lui  fit  les 
cornes. 

On  dit  fig.  &  famil.  Montrer  les  cornes ,  pour 
dire,  Se  mettre  en  état  de  iè  défendre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
cft  fort  furpris  de  quelque  chofe  d'inopiné  , 
ou'//  eji  aujji  étonné  quejtles  cornes  lui  venaient 
a,  la  téu  ;  que  fi  cornes  lui  venaient  à  la  tête. 

Dans  un  bonnet  carré  tel  que  le  portent 
les  Eccléfiaftiques  ,  les  Dofteurs  ,  les  Magif- 
trats  ,  on  appelle  Cornes  ,  Certaines  petites 
crêtes  qui  s'élèvent  furie  bonnet.  Un  bonnet  à 
trois  cornes  ,  à  quatre  cornes.  Les  cornes  d'un 
bonnet  carré. 
Corne  ,  fe  dit  auflî  De  certaines  pâtifferies  faites 
à  angle.  Les  cornes  d'une  talmoufe^  d'un  pâté  , 
d'un  échaudé. 

On  appelle  encore  Les  pointes  du  croiffant. 
Les  cornes  du  croifiant. 

On  appelle  aulfi  Le  coin  de  l'Autel ,  La  cor- 
ne de  l'Autel.  Joabfut  tué  en  tenant  la  corne  de 
l'Autel. 

En  termes   de  Fortification  ,  on  appelle 
Ouvrage  à  corne  ,  Un  ouvrage  avancé  hors  du 
corps  de  la  Place  ,  Se  qui  confifte  en  une  cour- 
tine &  en  deux  dcmi-baftions. 
CORNÉE,  f.  f.  La  première  des  tuniques  de 

l'œil.  La  cornée  efi  offenjee. 
CORNÉE,  f.  f.  Pierre  de  la  nature  du  jafpe.  Pierre 

cornée. 
CORNEILLE,  f.  f.  Oifeau  noir  comme  un  cor- 
beau ,  mais  de  moindre  groffeur.  Jaine  cor- 
neille. Une  bande  de  corneilles.  Le  cri  de  la  cor- 
neille. Voler  la  corneille. 

On  appelle  Corneille  emmantelce  ,  Une  forte 
de  corneille  qui  a  une  partie  du  corps  noir ,  & 
le  refte  grisâtre. 

On  dit  proverbialement  &  baffement  d'Un 
homme  qui  fe  porte  à  faire  quelque  chofe  avec 
chaleur,  &  avec  plus  de  force  que  d'adrelTe  , 
qu'Z/^y  va  decul&  de  tite  comme  une  corneille  qui 
abat  des  noix. 

Parmi  les  gens  de  lettres  ,  on  dit  d'Un  Au- 
teur qui  a  fait  un  ouvrage  compoié  de  plu- 
fieurs  morceaux  pris  dans  d'oUtres  ouvrages , 
que  Cefi  la  corneille  d'Efope  ,  ou  lu  corneille  de 
la  Fable. 
CORNEILLE,  f  f.  Plante  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 
pèces.  Les  imes  font  cultivées  dans  les  jardins 
a  caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur  ,  &i  les  au- 
tres font  employées  en  Médecine.  On  nomme 
Tome  I. 


401 


encore  cette  plante  Chasse -bosse  ,  ou 
Lysimachîe. 
CORNEMUSE,  f.  f.  Sorte  d'inftrument  de  Mufi- 
que  à  vent ,  compofé  de  deux  tuyaux ,  &  d'un© 
peau  de  mouton  ,  qu'on  enfle  par  le  moyen  du 
premier  tuyau  appelé  Porte-vent.  La  corne- 
rnufe  efi  un  infirument  rufiique.  Jouer  de  lacornt^ 
muft.  Enfler  une  cornemUfe. 

On  dit  proverbialement  &  bafTement,  Quand 
la  cornemufe  efi  pleine  ,  on  en  chante  mieux  ,  pour 
dire ,  que  Quand  on  fait  bonne  chère  on  chante 
mieux  ,  &  plus  volontiers. 
CORNER,  v.  n.  Sonner  d'un  cornet  pu  d'une^ 
corne.  Le  vacher  a  corné  dès  le  matin.  J'ai  enten- 
du corner  dans  les  bois. 

On  dit  par  dérifion  d'Un  homme  qui  fonne 
mal  du  cor ,  qu"//  ne  fait  que  corner. 
Corner  ,  fignifie  encore  Parler  dans  un  cornet,' 
pour  fe  faire  entendre  à  un  fourd. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  publie  impru- 
demment &  avec  imporrunlté  quelque  chofe  , 
quelque  nouvelle ,  qu'//  ne  fait  que  corne'-  cela 
partout.  Il  a  corné  cette  nouvelle  par  toute  la  VilUt 
En  ce  fens  il  efi  aiftif ,  &  il  ne  s'emploie  que. 
dans  le  ftyle  familier  ,  ainfi  que  dans  toutes 
les  phrafes  fuivantes. 

On  dit  aufli  ,  Corner  aux  oreilles  de  quel' 
quun ,  pour  dire  ,  Lui  infinuer ,  lui  fuggérer 
avec  importunité  quelque  chofe.  //  a  obtenu 
cela  de  lui  ,  il  l'a  fût  réfoudre  à  cela  à  force  de 
lui  corner  aux  oreilles.  Et  dans  cette  acception  , 
il  eft  neutre. 

On  dit  figurément  au  neutre  ,  que  Les  oreiU 
les  cornent ,  Quand  on  a  des  bourdonnemens 
dans  les  oreilles.  Les  oreilles  me  cornent.  En  ce 
fens-là ,  lorfqu'on  veut  faire  entendre  à  quel- 

Su'un  qu'on  a  fort  parlé  de  lui,  on  dit  auflî 
gurément  &  proverbialement,  que  Les  oreil- 
les doivtnt  lui  avoir  bien  corné. 

On  dit  encore  figurément  d'Une  perfonne 
qui  entend  de  travers  ce  qu'on  lui  dit ,  que  Les 
oreilles  lui  cornent. 

Corné  ,  ée.  participe. 

CORNET,  f  m.  Petit  cor ,  ou  petite  trompe. 
Grand  cornet.  Petit  cornet.  Cornet  d'argent ,  &c. 
Cornet  de  poflillon.  Cornet  de  vacher. 

On  appelle  Cornet  à  bouquin  ,  Une  efpèce 
de  flûte  courbée  ,  qui  eft  faite  ordinairement 
de  corne.  Jouer  du  cornet  à  bouquin.  Un  Joueur 
de  cornet  à  bouquin. 

Cornet  ,  fe  dit  auflî  d'Un  petit  inftrument  en 
forme  d'entonnoir ,  dont  les  fourds  mettent 
le  petit  bout  dans  l'oreille  pour  entendre  plus 
facilement.  //  ejl  fi  fourd  qu'il  n'entend  qu'av:c 
un  cornet. 

Cornet  ,  fe  dit  pareillement  De  la  partie  de  l'é- 
critoire ,  dans  laquelle  on  met  de  l'encre.  Cornet 
de  corne.  Cornet  de  cuivre.  Cornet  de  plomb.  Cornet 
d'argent.  Mettre  de  F  encre  dans  le  cornet. 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  morceau  de  papier  roulé 
en  forme  de  cornet.  Un  cornet  d'épices ,  de  dra- 
gées. Un  cornet  de  papier. 

11  fe  dit  auiïï  d'Une  efpèce  de  petit  vafe  de 
corne  ou  d'ivoire ,  dans  lequel  on  remue  les 
dez ,  &c.  Mettre  les  de:^  dans  le  cornet.  Jeter  les 
dei^  avec  le  cornet. 

Cornet,  fe  dit  auflî  d'Une  efpèce  d'oublié  tor- 
tillée en  forme  de  cornet.  Faire  des  cornets.  Un. 
plat  de  cornets.  Manger  des  cornets.  Tremper  des 
cornets  dans  du  vin  d'Efpagne, 
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CARNET,  eft  avfCx  le  nom  d'une  claffe  de  coquilles. 

Cornet,  eft  encore  le  produit  d'un  effai  d'or 
tenant  argent. 

CORNETTE,  f.  f.  Sorte  de  coiffure  dont  les 
'-femmes  fe  fervent  dans  leur  déshabille.  Cor- 
~'netre  à  dinteUe.  Cornette  de  nuit. 

Cornette  ,  eft  aulîl  Une  longue  &  large  ban- 
de de  taffetas ,  que  les  Confeillcrs  au  Park- 
'  ment  portoient  autrefois  au  cou  ,  pour  mar- 
■î  que  d'honneur  ,  &  que  François  premier  ac- 
■  corda  aux  Profeffeurs  du  Collège  Royal  de 
Paris. 

Cornette  ,  fe  difoit  autrefois  De  l'étendart 

d'une  Compagnie  de  Cavalerie  ou  de  Chc- 

vau-Légers.    Il  fe  difoit  auffi  de  la  trot'pc 

'  même  ;  mais  il  n'eft  plus^  guère  en  ufage  dans 

ces  deux  fens. 

Cornette  blanche  ,  fe  dit  Du  premier  Ré- 
giment de  Cavalerie  de  France ,  qui  eft  le 
"Régiment  du  Colonel  Général  de  la  Cavalc- 
«  rie.   //  ejl  Lieutenant ,  il  efl  Capitaine  dans  la 
Cornette  blanche.    La  Cornette  blanche  a  ordre 
de  marcher. 

Cornette,  f  m.  Officier  d'une  Compagnie  de 
Cavalerie  ou  de  Dragons ,  qui  eft  chargé  de 
porter  l'étendart.  Cornate  du  Mejire  de  Camp 
de  la  Cavalerie,  Il  efl  le  plus  ancien  Cornette  du 
Régiment. 

Cornette  ,  fe  dit  auffi  d'Un  Officier  de  cer- 
tains corps  de  la  Maifon  du  Roi ,  mais  qui  ne 
porte  point  l'étendart. //t/?  Cornette  dans  la  pre- 
mière Compagnie  des  Moiïfquetaires. 

CORNICHE,  f  f  Ornement  d'Architeûure  en 
faillie ,  qui  eft  au-delTus  de  la  friie ,  &  qui 
fert  de  couronnement  à  toute  forte  d'ouvra- 
ges d'Architefture.  Corniche  Corinthienne.  Cor- 
niche Dorique.  Corniche  Ionique. 

On  appelle  Corniche  architravée  ,  Une  cor- 
niche qui  eft  pofée  immédiatement  fur  la  co- 
lonne ,  ou  fur  l'architrave  ,  ou  qui  eft  confon- 
due avec  l'architrave  ,  &  dont  on  fupprime  la 
frife. 

On  appelle  auffi  Corniche ,  Une  efpèce  d'or- 
nement en  faillie,  qui  règne  dans  une  cham- 
bre immédiatement  au-deflbus  du  plafond ,  au 
haut  d'une  cheminée  ,  d'une  armoire  ,  &c. 

CORNICHON,  f  m.  Petite  corne.  Les  corni- 
chons d'un  chevreau. 

On  appelle  aufîl  Cornichon  ,  Les  petits  con- 
combres propres  à  confire  dans  le  vinaigre. 
Une  falade  de  cornichons.  Confire  des  cornichons. 

CORNIÈRE,  f  f  Canal  de  tuiles  ou  de  plomb  , 
qui  eft  à  la  jointure  de  deux  pentes  de  toit ,  & 
qui  en  reçoit  les  eaux. 

CORNILLAS.  f  m.  Le  petit  d'une  corneille. 

CORNOUILLE.  f  f.  Le  fruit  du  Cornouiller. 

CORNOUILLER,  f  m.  A.-bre  dur ,  qui  porte 
un  fniit  longuet  en  façon  d'olive.  Cornouiller 
mal:.  Cornouiller  fcmelU. 

CORNU  ,  UE.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Bite  cor- 
nue. Satyre  cornu. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  de  certaines  cho- 
fes  qui  ont  plufieurs  angles ,  pluiîeurs  poin- 
tes. Celte  pièce  de  terre  ejl  cornue.  Un  pain 
cornu. 

On  dit  proverbialement  &  figiirément , 
A  mal  enfourner  ,  en  f..it  l:s  pains  cornus.,  pour 
dire ,  que  Le  mauvais  fuccès  d'une  affaire , 
tTu^ne  emreprlfe ,  vient  ordinairement  de  ce 
qu'on  s'y  eft  mal  pris  d'abord. 


On  dit  figurément  &  familièrement ,  Des 

raijons  cornues ,  des  raifonnemens  cornus  ,  pour 
dire  ,  De  méchantes  raifons  ,  des  raifonne- 
mens qui  ne  concluent  pas.  Et  Des  vifwns  cer^ 
nues ,  pour  dire ,  Des  idées  folles  ôc  extrava- 
gantes. 

CORNUAU.  f  m.  Poiffon  de  mer  qui  reffem- 
ble  beaucoup  ù  l'alole ,  mais  qui  n'cft  pas  li 
bon  à  manger. 

CORNUE,  f  f  Vaifleau  de  Chimie,  de  verre, 
de  terre  ou  de  fer.  Il  eft  renflé  &  arrondi  par 
un  côté  ,  &c  par  l'autre  il  a  im  tuyau  recourbé 
que  l'on  nomme  Col.  On  s'en  fen  pour  diftil- 
1er  les  corps  qui  demandent  un  feu  violent. 
Cornue  eft  fynonymc  de  Retortt.  Voyez  Re- 
torte. 

COROLITIQUE.  adj.  Terme  d'Architefture  , 
qui  le  dit  d'une  colonne  ornée  de  feuillages  ou 
de  fleurs  tournées  en  fpirale  autour  du  fïit. 

COROLLAIRE,  f  m.  Terme  didadique.  Ce 
qu'on  a;oute  par  furabondance  ,  afin  de  foni- 
fier  encore  davantage  les  raifons  dont  on  s'eft 
fervi  pour  prouver  une  propofition.  A  ce  qui 

a  été  dit ,  on  peut  ajouter  pour  corollaire 

Il  fe  prend  communément  en  Mathématique  , 
pour  la  conléquence  qu'on  tire  d'ime  ou  de 
plufieurs  propofitions  déjà  démontrées. 

CORONA  SOLIS.  Toyq  Tournesol. 

CORONAIRE,  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit 
de  deux  artères  qui  prennent  leur  origine  de 
l'aorte ,  &  qui  portent  le  fang  dans  la  fubftance 
du  cœur. 

CORONAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie, 
qui  fe  dit  de  l'os  fitué  à  la  partie  antérieure  du 
crâne.  Il  forme  cette  partie  de  la  face  qu'on 
appelle  Front ,  d'oîi  il  eft  auffi  nommé  Frontal, 
On  dit  auffi  ,  Suture  coronale.  Artère  coronale. 

CORONILLE.  f  f  Arbufte  qui  croît  en  Efpa- 
gne  &  dans  les  pays  chauds.  On  le  nomme  ainft 
parce  que  fes  fleurs  ont  la  forme  d'une  petite 
couronne.  Elles  font  bonnes  pour  réfoudre  & 
chaffer  les  vents.  On  donne  auffi  le  nom  de 
Coronille  herbacée  à  une  petite  plante  fort 
commune  ,  &  qui  a  les  mêmes  carafleres. 

CORPORAL.  f  m.  Linge  bénit ,  que  le  Prêtre 
étend  fur  l'Autel ,  pour  mettre  le  Calice  def^ 
fus,  &  eniliite  ÏWo'Xiz.  Blanchir ,  empcfcrles 
corporaux. 

CORPORALIER.  f  m.  Efpèce  d'étui  dans  le. 
quel  on  ierre  le  corporal. 

CORPOREL  ,  ELLE.  adj.  Qui  a  un  corps.  Dieu 
n  'ejl point  corporel. 

Il  fignifie  auffi,  Qui  appartient  au  corps,  qui 
concerne  le  corps.  Plaijir  corporel.  Vous  nefon- 
gei  qu'aux  chojès  corporelles.  Peine  corpcrelle. 
Punition  corporelle. 

CORPORELLEMENT.  adv.  D'une  manière  cor- 
porelle ,  quia  rapport  au  corps.  Pur:ir  corpo- 
rellement.  Il  eft  auffi  oppofé  à  Spirituellement. 
Manger  ,  recevoir  le  Corps  de  Notre  -  Seigneur 
JesUS-ChrIST  réellement  ù  corporelle- 
ment. 

CORPORIFIER.  V.  a.  Donner,  fuppofer  im  corps 
à  ce  qui  n'en  a  point.  Il  y  a  eu  des  Hérétiques  qui 
corporifioient  les  Anges. 

II  fignifie  auffi  Mettre ,  fixer  en  corps  les  pari 
ties  éparfes  d'une  fubftance.  Corporifier  des  glo' 
bules  de  mercure. 

CORPORIFIÉ,  ÉE.  participe. 
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ItORPS.'f.  tn.  Subftanceétertdûe  &  irtipinétr2ble. 
Corps  naturel:  Corps phyjîque.  Corps  Jiinpk.  Corps 
■mixte.  Corps  vivant.  Corps  compofé.  Corps  folide. 
Tout  corps  a  trois  dimenjîvns  ,  longueur^  largeur 
&  profondeur.  Corpsjphérique,  Corps  a'crien  ,  léger, 
.pêfant  ,  diaphane  >  tranfparcnt  ,  opaque  ,  com- 
pacte ,  denfe  ,  rare  ,  fpongieux.  Les  corps  célefies. 
Les  corps  fublunaires.  Les  corps  élémentaires.  Le 
mélange  des  corps.  Les  corps  ne  peuvent fe  pénétrer 
les  uns  les  autres.  La  pénétration  des  corps.  L'ex- 
tenfton  des  corps.  Les  corps  font  corruptibles.  Les 
chofes  qui  ont  corps ,  qui  n  ont  point  de  corps.  Un 
Ange  neflpas  corps  ,  cefl.  un  efprit. 

toRPS  ANIMÉ  ,  qui  a  une  ame  fenfitive.  Corps 
vivant.  U animal  ejl  compofé  decorps  &  d'âme ,  du 
corps  &  de  r ame.  L'ame  informe  le  corps  ,  efi  at- 
tachée ^  eflunieau  corps.  Quand  l'ame  ejl  déta- 
chée ^féparéedu  corps ,  efifortie  du  corps.  Les  par- 
ties du  corps.  LiCS  jointures  du  corps.  Les  membres 
du  corps. 

Corps  ,  eu  égard  à  la  taille  &  à  la  conforma- 
tion de  l'homme.  Corps  bien  formé ,  bien  propor- 
tionné. Corps  mal  bâti.  Il  a  le  corps  tout  entrepris. 
Il  tient  U  corps  droite  Un  beau  corps.  Un  vilain 
corps. 

Corps  ,  eu  égard  aux  exercices.  Il  a  le  corps 
■boTi.  Le  corps  fouple.  Le  corps  dénoué ,  agile.  IL 
porte  bien  fon  corps.  Il  porte  Jhn  corps  de  travers. 

Corps  ,  eu  égard  à  la  famé.  Bon  corps.  Corps 
Bien  conjlitué ,  mal  conflitué  ,  bien  compofé  ,  mal 
càmpoji.  Corps  fluet  &  délicat^  robufce  ,  atténué  , 
exténué  ,  maléficié  ,  cacochime  ,  confifqué ,  de 
bonne  pâte  ,  replet.  Corps  de  jér.  Les  maladies 
qui  arrivent  au  corps  humain.  J'ai  le  corps  fi 
douloureux.  Cette  viande  nourrit  bien ,  elle  fait  bon 
corps. 

Corps  ,  par  rapport  à  la  lutte  &  aux  com- 
bats. On  l'afaifi  i  on  l'a  pris  à  fois  de  corps.  Ils 
fe  font  pris  corps  à  corps.  Ils  luttoicnt  corps  à  corps. 
Je  le  combattrai  corps  à  corps.  Il  a  vingt  plaies  fur 
U  corps.  Un  cheval  lui  a  pajfé  fur  U  corps. 

On  dit  encore  ,  lia  gagné  cela  à  Infueur  di 
fon  corps  ,  c'eft-à-dire  ,  En  travaillant  &  en 
prenant  beaucoup  de  peine.  Macérer  fon  corps.. 
Traiter  durement ,  traiter  délicatement  fon  corps. 
Les  pLiifirs  du  corps.  Il  a  perdu  le  corps  &  les  biens. 
Conjifcation  de^corps  &  de  biens.  Je  connoisjafidé- 
lité  ,j'enrépondrois  corps  pour  corps.  Il  s'y  veut 
obliger  corps  &  biens.  Les  Juges  ont  ordonné  qu'il 
feroit  pris  au  Corps.  Saifiau  corps.  Pris  &  appré- 
hendé au  corps.  Ils  ont  décerné  contre  lui  prife  de 
corps  ,  donné  un  décret  de  prife  de  corps  ,  l'ont 
condamné  par  corps  au  payement  de..>.  Condam- 
nation par  corps.  Contrainte  par  corps» 

A  CORPS  PERDU,  adw  Sans  crainte  du  danger. 
Il  fe  jeta  à  corps  perdu  dans  la  mêlée  ,  dans  le 
danger. 

On  dit  d*Un  homme  qui  s'efl  dévoué  entiè- 
rement à  un  autre,  qu'//  s' efi  donné  à  lui  corps 
&  ame. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
travaille  beaucoup  ,  qu' Il  fe  tue  le  corps  &  l'ame. 
Et  il  fe  dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui  tra- 
vaillent fans  beaucoup  de  fruit. 

On  dit  familièrement ,  c[v\' Un  homme  fait  bon 
marché  de  fon  corps  ,  pour  dire  ,  qu'il  expofe 
facilement  fa  vie  aux  dangers. 

On  dit  auffi  d'Une  fille  qui  s'abandonne  , 
<\\^  Elle  fait  folie  de  fon  corps.  Jamais  elle  n'a  fait 
folie  de  f 011  corps. 
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'  On'dit  figurém"ent  &  proveAialenfent ,  qu'fc% 
homme  a  le  diabk  au  corps  j  pour  dire  ,  qu'il  eft 
méchant ,  furieux.  //  ne  fait  que  querelltn  & 
battre  tout  le  monde  ,  il  a  le  diable  au  corps.  Ort 
l'emploie  quelquefois  par  admiration,  pour 
dire ,  qu'Un  homme  a  beaucoup  d'adreffe ,  de 
force  ou  d'efprit.  Je  nefai  où  il  prend  tout  ce  qu'il 
dit,  tout  ce  qu'il  fiiit  ejl  prodigieux  ,ye  crois  qu^ila 
le  diable  au  corps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  efprit  ri) 
vigueur  >  C'efl  un  pauvre  corps.  Le  pauvre  corps! 

On  dit  populairement  d'Un  homme  mali- 
cieux ,  d'im  homme  plaifant  &  facétieux  ,  que 
C'eji  un  drôle  de  corps  >  unplaifant  corps. 

On  dit  figurément  ,  qu'Z7«  homme  a  fuit 
quelque  chofe  enfon  corps  défendant,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  fait  contre  fon  gré ,  pour  éviter  un  plus 
grand  mal.  Si  j'y  ai  conjïnti ,  c'a  bien  été  en  mon 
corps  défendant.  Croyei  qu'il  ne  fera  cela  qiUnfon 
corps  défendant.  Et  encore  plus  communément , 
A  fon  corps  défendant. 

On  dit ,  qu'i7«  homme  n  ejl  pas  traître  à  fon 
corps ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'épargne  rien ,  qu'il 
ne  fe  plaint  rien.  Il  eft  familier. 

On  dit ,  qviUn  homme  fait  corps  neuf,  Quand 
après  une  longue  maladie  fa  fanté  fe  rétablit  ^  & 
que  fon  corps  femble  être  renouvelle. 

On  dit  aulïï  Des  chevaux  qu'on  a  mis  aux 
herbes ,  qiCIlsfont  corps  neuf. 
Corps  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La  partie  du 
corps  humain  qui  eft  entre  le  cou  &  les  hanches, 
&  qui  eft  comme  le  tronc.  Il  a  le  corps  bienfidt, 
mais  les  jdmbes  un  peu  trop  courtes.  Il  a  le  corps 
long ,  le  corps  tout  de  travers.  Il  a  le  corps  &  les 
membres  bien  proportionnés. 
Corps  ,  fe  prend ,  dans  un  fens  plus  étroit ,  pour 
La  capacité  du  corps.  //  a  un  coup  d'épée  dans  le 
corps.  Il  lui  paffal'épée  ,  la  hallebarde  au  travers 
du  corps.  U  a  un  abcès  dans  le  corps.  Il  eut  li 
corps  percé  de  trois  balles.  Comment  peut-il  mettri 
tant  de  médecines  dans  fon  corps  ?  Il  afait  de  fon 
corps  une  boutique  d' Apothicaire^ 

On  dit  quelquefois  &  familièrement ,  qu'/^ 
faut  voir  ,  qu'o;z  verra  ce  qu'un  homme  a  dans  U 
corps  ,  pour  dire  ,  qu'On  verra  ce  qu'il  peut 
faire ,  ce  qu'il  eft  capable  de  faire.  ) 

En  approchant  de  ce  fens ,  Corps  fignifie  fi- 
gurément La  principale  partie  de  Certaines  cho- 
ies artificielles  ,  fur  laquelle  toutes  les  autres 
pofent ,  &  font  à  fon  égard  ce  que  les  membres 
font  à  l'égard  du  corps.  Ainfi  un  Corps  de  Luth 
eft  la  partie  creufe  d'un  Luth ,  fans  comprendre 
le  manche.  Le  corps  d'un  vaijfeau ,  d'un  navire  , 
C'eft  un  navire  fans  ponts ,  mâts ,  voiles ,  cor- 
dages, ni  ancres.  Un  corps  de  carroffe ,  C'eft  la 
partie  du  carroffe  qui  eft  fuipendue.  Le  corps 
d'une  Place  ou  Forterejfe ,  C'elt  la  Place  ou  For- 
tereflé  confidérée  fans  fes  dehors.  Les  affié" 
geans  avoient  pris  les  dehors  ,  &  étoient  attachés 
du  corps  de  la  Place.  Le  corps  d'un  livre  ,  Eft  le 
livre  fans  la  Préface ,  les  annotations  ,  ni  les 
tables.  Le  corps  de  la  lettre ,  en  matière  d'écri- 
ture ,  eft  Le  principal  trait  dont  la  lettre  eft 
formée.  .     . 

On  appelle  auffi  Le  corps  dufoleil ,  de  la  luné 
&  des  autres  planètes ,  Le  globe  ou  le  difque  de 
ces  planètes.  Cela  n'eftpas  dans  le  corps  dufoleiL 
Il  découvrit  une  tache  dans  le  corps  du  foleil.  On 
voit  des  cavités  ,  des  éminences  dans  le  corps  de  la 
lune. 
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Corps  ,  eft  aufli  Cette  partie  de  certains  habille- 
mens ,  qui  eft  depuis  le  cou  juiqu'à  la  cein- 
ture. Corps  de  cuirajft.  Corps  de  jupe.  Corps  de 
tnbe.  Les  manches  d'un  corps.  Ce  corps  ejl  trop 
long  ,  crop  large ,  trop  étroit.  ELir'^ir ,  étrècir  un 
corps.  Un  corps  de  jupe  piqué ,  garni  de  baleine. 
Corps  de  haleine.  Corps  rembourré ,  pour  cacher 
les  défauts  de  la  taille.  Corps  de  fer ,  pour  em- 
pêcher que  la  taille  ne  ie  gâte. 

Corps  mort.  Cadavre,  corps  prive  de  vie, 
corps  fans  ame.  Il  ne  fe  dit  que  du  corps  hu- 
main. La  campagne  était  toute  couverte,  toute 
jonchée  de  corps  morts. 

Corps,  fe  prend  aulFi  quelquefois  pour  Corps 
mort,  pour  cadaNTC.  EnJ'evelir  les  corps.  Mettre , 
porter  un  corps  en  terre.  Enterrer ,  inhumer  un 
corps.  Jeter  de  Ceau  bénite  fur  le  corps.  Dire  un 
ftrvice  j'ur  le  corps.  Le  corps  fut  porté  en  tel  lieu. 
Le  corps  fut  mis  en  dépôt  en  une  telle  Chapelle. 
Ouvrir  un  corps.  Embaumer  un  corps.  Difféquer 
un  corps.  Faire  Canatomie  d'un  corps.  Il  fut  tué 
de  nuit ,  &  le  corps  fut  expofé ,  pcrfonne  ne  le  re- 
eonnut.  La  réju-rnclion  des  corps. 

On  dit  proverbialement  d'Une  belle  femme, 
ou  d'un  homme  bien  fait,  mais  qui  manque 
d'ofprit ,  que  fVy?  un  corps  fans  ame. 

On  dit  auffi,  qu'£^/2  Magiflrat  fans  autorité , 
(qu'une  armée  fans  Chef,  efi  un  corps  fans  ame. 

Corps-Saint  ,  cfl  le  corps  d'un  Saint.  On  trouva 
dans  cette  Eglife  plufleurs  Corps-Saints. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qu'on 

•  'enlève  de  vive  force,  promptement,  &  fans 
qu'il  ait  le  loifir,  ni  le  moyen  de  réfiller ,  qu'O/z 
l'enlevé  comme  un  corps-faint.  On  difoit  origi- 
nairement Cahorfain ,  parce  qu'on  avoit  fait  en- 
lever dans  une  nuit  les  ufuriers ,  dont  la  plupart 
étoicnt  venus  de  Cahors  à  Paris ,  fous  le  Pon- 
tificat de  Jean  XXII. 

Corps  Glorieux,  fe  dit  De  l'état  d'un  corps 
qui  ell  dans  la  gloire  célefte.  Le  corps  glorieux 
tfl  impafjtble. 

On  dit  abufivement  &  familièrement,  en 
parlant  d'une  perfonne  qui  eft  long-temps  fans 
éprouver  les  befoins  corporels ,  que  Cejl  un 
corps  glorieux,  qu'i/  ejl  corps  glorieux. 

Corps  ,  fe  dit  figurément  De  la  fociété ,  de  l'u- 
nion de  plufieurs  perfonnes  qui  vivent  fous 
mêmes  Loix,  mêmes  Coutumes,  mêmes  rè- 
gles. Grand,pui(fant  Corps.  L'État,  la  Républi- 
que ,  le  Royaume  e(l  un  Corps  politique.  Cette  Pro- 
vince fut  unie  au  Corps  de  l'État.  L'ÉgUfe  efl  un 
Corps  myjiique,  dont  Jesus-ChRIST  ejl  le  Chef, 
&  dont  les  Fidhles  font  Us  membres. 

Il  fe  dit  plus  étroitement  De  certaines  Com- 
pagnies particulières  dans  l'État  ou  dans  l'È- 
glife.  Le  Corps  du  Clergé,  de  la  Nobleffe ,  du  Par- 
lement, de  l'Univerfni.  Les  fîx  Corps  des  Mar- 
chands. Les  Corps  de  Métiers,  &c.  Grand ,  illuf- 
tre ,  puiffant  Corps.  Augufle  Corps.  Corps  confidé- 
rable.  Le  Clergé  cil  le  premier  Corps  du  Royaume. 
Le  Chapitre  de  la  Métropolitaine  efl  un  Corps  illuf- 
tre.  Le  Corps  de  Fille  ;  ce  font  les  Officiers  de 
l'Hôtel  de  Ville.  Le  Parlement  y  alla  en  Corps. 
Quand  le  Parlement ,  quand  lu  Fille  marche  en 
Corps.  Ils  y  affîflhrent  en  Corps.  Il  n  efl  pas  de  ce 
Corps-la.  Il  a  été  agi^régé  au  Corps ,  reçu  dans  le 
Corps.  Telles  gens  ne  font  point  Corps  ,  point  de 
Corps.  Les  Merciers  font  un  Corps  féparé  des  Dra- 
piers ,  font  un  Corps  à  part ,  font  Corps  à  part.  Il 
cfl  nwnbrc,  un  des  membres  de  ce  Corps. 


Corps  ,  fe  dit  auffi  d'Une  armée  entière ,  ou  d'iJfl 
certain  nombre  de  gens  de  guerre.  Grand  Corps 
d'armée.  Corps  confidérahle.  L'armée  en  Corps. 
Marcher  en  Corps  d'urmée.  L'armée  étoit  divifée 
en  deux ,  en  trois  Corps.  Il  commandait  un  petit 
Corps ,  le  plus  grand  Corps.  Corps  détaché,  féparé. 
Corps  de  réferve ,  de  bataille ,  d'Infanterie  ,  de  Ca- 
valerie. Corps  de  François,  d'Etrangers.  Ce  Corps 
étoit  compofé  de  .  .  .  Corps  de  deux  mille  hommes. 
On  le  prend  quelquefois  pour  vm  Régiment. 
//  ejl  aimé  dans  j on  Corps.  Les  Capitaines  ont  or* 
dre  de  fe  rendre ,  de  refier  au  Corps. 

On  appelle  ^/ewA-Co7/'5,Lesf]xRégimens d'In- 
fanterie Françoilè  les  plus  anciens.  Le  Régiment 
de  Picardie  ejl  le  plus  ancien  des  Vieux  Corps. 

CoRPS-DE-GARDE.  Certain  nombre  de  Soldats 
pofés  en  un  lieu  pour  faire  garde-  Corps-de~ 
garde  avancé.  Le  Corps-de-garde  de  la  porte,  de  la 
barrière,  &c.  Pofer,  mettre  un  Corps -de -garde. 
L'alarme  ejl  au  Corps-de-garde.  Il  furprit ,  il  for- 
ça ,  /'/  enleva  k  Corps-de-garde.  Quand  l'armée  dé- 
campe ,  on  lève  les  Corps-de-garde. 

Il  fe  dit  auiîi  Du  lieu  où  l'on  pofe  les  Sol- 
dats pour  faire  la  garde.  Son  logis  feryoit  dt 
Corps-dc-gardc.  Les  Soldats  postent  leurs  arma 
au  Corps-de-garde. 

On  appelle  Mots ,  railleries ,  plaifanteries  dt 
Corps-de-garde ,  Des  mots ,  des  railleries  grof- 
fières ,  bafl'es ,  fales. 

CoRPS-DE-LOGis ,  fe  prend  ordinairement  pour 
Une  étendue  de  bâtiment  compofée  de  plu- 
fieurs pièces ,  &  confidérée  féparément  des 
pavillons ,  ailes ,  &  autres  accompagnemens 
qu'il  pourroit  avoir.  Petit  corps-de-logis.  Beau  , 
grand  corps-de-logis.  Gros  corps-de-logis.  Corps- 
de-logis  double.  Corps-de-logis  de  devant ,  de  der- 
rière. Il  y  a,  dans  cette  maifon  deux  corps-de-lo- 
gis. Ces  deux  ailes  accompagnent  bien  le  corps-di- 
logis.  _ 

On  dit  aufll ,  Corps  d'Hôtel,  pour  dire ,  Corps- 
de-logis.  Il  n'eft  ufité  qu'en  termes  de  Pratique. 

Corps,  fe  dit  auflî  figurément  Du  recueil,  de 
l'afTemblage  de  plufieurs  pièces  d'un  ou  de  di- 
vers Auteurs ,  lefquels  font  un  ou  plufieurs 
tomes.  Corps  de  Dioit  Civil.  Corps  de  Droit  Ca- 
non. Le  Corps  des  Poètes  Grecs.  Le  Corps  des 
Poètes  Latins.  Le  Corps  des  Hifloriens  d'Efpa- 
gne,  des  Hijloriens  d'Allemagne ,  &c.  de  l'Hif- 
toire  Bi^antine.  Cejl  un  beau  Corps,  un  grand 
Corps  d'Hijîoire.  Il  faut  ramajjer  toutes  ces  pièces 
&  en  faire  un  Corps.  Le  Corps  de  l'Hijîoire  dt 
France  par  du  Chêne. 

Corps  étrange  ou  étranger.  Foyei  ÉTRANGER. 

Corps  ,  le  dit  aufîi  en  parlant  De  la  folidité  & 
de  l'épaifTeur  de  certaines  choies  qui  font  ordi- 
nairement un  peu  minces.  Ce  parchemin  ,  ce  pa- 
pier n'a  pas  de  corps ,  n'a  pas  affcy  de  corps.  Une 
étoffe  qui  a  du  corps.  Un  chapeau  qui  a  du  corps. 
Cette  lame  d'épée  ejl  bien  mince  ,  elle  n'a  point  de 
corps. 

Il  fe  dit  encore  De  la  confiftance  des  chofes 
liquides ,  qu'on  fait  cuire  &c  épaifïïr  par  le  feu , 
ou  autrement,  comme  les  fyrops,  les  onguens, 
les  emplâtres.  Cefyrop  n'eft  pas  affei  cuit,  il  n'a 
pas  ajjèi  de  corps.  Il  lui  faut  donner  plus  de  corps. 
Cet  onguent  ,  cette  emplâtre  a  trop  peu  de  corps. 

Il  le  dit  aufll  De  la  force  &  de  la  vigueur  de 
ccrrains  vins ,  de  certaines  liqueurs.  Un  vin  qui 
a  du  corps ,  qui  n'a  point  de  corps ,  qui  n'a  guhre 
de  corps. 
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On  dit  figiirément  &  proverbialement,  Prin'- 
ire  l'ombre  pour  k  corps ,  pour  dire ,  Prendre 
l'apparence  pour  la  réalité ,  prendre  ce  qui  eft 
apparent  pour  ce  qui  ell  réel  &:  foîide. 

On  dit  auffi  proverbialement,  que  L'enyU 
fuit  la  venu  comme  f  ombre  fuit  le  corps. 
Corps,  dans  les  devifes,  cil  la  figure  repréfen- 
lée.  Et  on  appelle  Ame ,  Les  paroles  qui  l'ac- 
compagnent. Le  corps  de  cette  devifc  effort  bon  , 
mais  l'ami  tien  ef  pas  heureufe. 
CORPULENCE,  i".  f.  La  taille  de  l'homme  con- 
fidcréc  par  rapport  à  fa  grandeur  &  à  fa  grof- 
fciir.  Grande  corpulence.  Greffe  corpidence.  Voilà 
une  belle  corpulence  d'homme.  Un  homme  de  cette 
corpulence-là  mange  beaucoup. 

On  dit  aufll,  Un  homme  de  petite  corpulence. 
CORPUSCULE,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Petit 
corps.  Les  atomes  font  des  corpufciiUs.  Le  mc- 
lang:  ,  la.  rencontre  de  plufieurs  corpufcules. 
CORPUSCULAIRE,  adj.  Terme  didaûique.  Qui 
cft  relatif  aux  corpufcules,  aux  atomes.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Phyfique 
ou  Philofophie  corpufculaire ,  pour  dire  ,  Celle 
qui  prétend  rendre  raifon  de  tout  par  le  mou- 
vement de  certains  corpufcules. 
CORRECT,  ECTE.  adj.  Où  il  n'y  a  point  de 
faiites.  Il  fe  dit  De  l'écriture  &  du  langage.  Ce 
Livre  ef  fort  correct.  Il  en  fit  faire  une  copie  cor- 
recte. Son  langage  ,fon  difcours ,  fon  fyle  ef  fort 
correct.  Cette  phrafe  efl  correcte  ,  n'ejl  pas  cor- 
recte. Telles  éditions  font  fort  correctes. 

On  dit  auffi,  c^uUn  Auteur  ef  correct ,  ou  peu 
conect ,  pour  dire ,  qu'il  eft:  exaû  ou  peu  exaft 
dans  les  faits,  dans  les  dates,  dans  les  noms 
qu'il  rapporte ,  dans  fon  ftyle. 

On  dit  d'Un  Peintre ,  que  Son  dejfein  ef  cor- 
rect ,  pour  dire ,  Que  fon  deffein  eft  lelon  toutes 
les  règles. 
CORRECTEMENT,  adv.  Sans  faute,  confor- 
mément aux  règles.  //  écrit  correSement.  Il  patrie 
correctement.  Il  imprime  correctement.  Il  deffmt 
correctement, 
CORRECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  corrige,  qui 

reprend.  Sévère  Correcteur. 
Correcteur  d'Imprimerie.  Celui  qui  cor- 
rige les  épreuves.  Bon  Correcteur.  Correcteur 
exact,  liabilc. 

Dans  la  Chambre  des  Comptes ,  il  y  a  des 
Officiers  qu'on  appelle  Correcteurs.  Il  ef  Cor- 
relieur  des  Comptes.  IL  a  acheté  un  Office^  une 
Charge  de  Correcteur. 

Les  Minimes  appellent  Carreleurs ,  Les  Su- 
périeurs de  leurs  Maifons.  Le  Pire  Correcteur. 

On  appelle  dans  certains  Collèges ,  Correc- 
teur,  Celui  qui  eft  commis  pour  donner  le 
fouet  aux  Écoliers. 
CORRECTIF,  f.  m.  Ce  qui  a  la  vertu  de  tempé- 
rer, de  corriger.  Le  f  acre  efl  le  correctif  du  ci- 
tron. Il  faut  mettre  un  peu  d'anis  pour  fervir  di 
correctif  au  féné.  Cef  fon  correRif. 

On  appelle  figurément  Correctif ,  Certain 
adouciffement  qu'on  emploie  dans  le  difcours , 
pour  faire  pafler  favorablement  quelque  pro- 
pofition ,  ou  quelque  expreflion  trop  forte , 
ou  trop  hardie  :  par  exemple.  En  quelque  fa- 
^on ,  s'il  faut  ainjî  dire  ,  pour  ainfi  dire ,  s 'il  m 'ef 
permis  d'ufer  de  ce  mot.  Cette  propoftion  efl  trop 
hardie ,  elle  a  befoin  de  quelque  correct  f. 
CORRECTION,  f.  f  Aaion  de  corriger.  Cela 
mérite  correction.  Légère  correction.  Sévère  correc- 
tion. Rude  correction. 
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Il  fe  dit  Des  choies  morales  &  politiques» 
La  correSion  des  défauts.  La  correction  des  abus. 
Cela  a  befoin  de  correction.  La  correction  d'un 
mauvais  ufage.  La  correction  des  mœurs,  La  cor» 
reclion  des  erreurs.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  ouvrages  de  la  main  ou 
de  l'efprit,  où  l'on  change  quelque  chofe  pour 
les  perfectionner.  Cette  pièce  a  befoin  de  correc- 
tion. Il  y  a  des  ckofes  qui  demandent  correction. 
Votre  correction  n'efl  pas  bonne.  La  correction 
d'un  tel  critique  fur  un  tdpafjage  de  Pline ,  d'A- 
riflote,  &c.  Il  veut  qu'on  life  ce  pajfage  d'une  au- 
tre forte,  &  je  trouve  fa  correction  bonne,  elle  et  oit 
nécefaire.  Cette  copie  était  pleine  de  fautes ,  il  a 
fillu  y  faire  de  grandes  corrections. 

Dans  l'Imprimerie ,  on  dit ,  La  correction  des 
épreuves.  Et  l'on  appelle  auffi  Corrections,  Ce 
que  l'on  écrit  à  la  marge  ou  entre-lignes  d'une 
épreuve  ou  d'un  manufcrit  pour  les  corriger. 

Il  fignifie  auffi  Réprimande  &;  admonition , 
foit  d'un  égal  envers  fon  égal ,  foit  d'im  Supé- 
rieur envers  fon  inférieur.  Correction  charitable. 
Correction  fraternelle.  Correction  paternelle.  Doue? 
correction.  Sévère  correction.  Je  lui  ai  fait  une  pe- 
tite correction.  Cela  mérite  correction. 

Il  fignifie  quelquefois  Châtiment ,  peine.  // 
a  été  long-temps  en  prifon  ,fa  correction  a  été  bien 
rude,  a  été  trop  forte.  Le  père  ufe  de  correction  en- 
vers fes  en  fans ,  k  maître  envers  fes  valets.  Il  a 
Juhi  la  correction. 

On  apjjelle  Maifon  de  correction ,  Les  lieux 
deftlnés  à  enfermer  par  autorité  publique  les 
perfonnes  qui  fe  comportent  mal,  8c  fur-tout 
les  jeunes  peffonnes  déréglées  &  de  mauvaifâs 
mœurs.  On  l'a  mis ,  on  l'a  mife  dans  la  maifort 
de  correction.  Dans  cette  Ville  il  y  a  deux  mai- 
fons de  correction  ,  C une  pour  les  hommes ,  &  l'ait- 
ire  pour  les  femmes. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  le  pouvoir  & 
l'autorité  de  reprendre  &:  de  châtier.  Les  en- 
fans  font  fous  la  correction  du  père.  Je  ne  fuis  pas 
fous  fa  correction. 

Sauf  correction ,  fous  correction.  Manières  de 
parler  adverbiales.  On  emploie  ce  terme  lorf- 
qu'on  craint  que  quelque  chofe  qu'on  dit  ne 
déplaife  à  la  compagnie  devant  qui  l'on  parle, 
&  à  laquelle  on  veut  témoigner  refpcû  &  dé- 
férence. Meffeurs ,  je  maintiens ,  fauf  votre  cor- 
rection ,foiis  votre  correction ,  fauf  la  correction  de 
la  compagnie ,  que  cela  efl  faux.  Et  les  Avocats 
en  plaidant  dllent  fouvent ,  Sous  correction  de  la. 
Cour ,  fauf  correction  de  la  Cour ,  ou  Amplement, 
fous  correction,  fauf  correction. 
Correction  ,  fe  prend  auffi  pour  Le  Bureau 
où  les  Correûeurs  des  Comptes  travaillent.  Le, 
compte  efl  à  la  correction. 

On  appelle  en  termes  de  Peinture ,  CorreSiort 
de  dijfin,  L'exafte  obfervation  des  propor- 
tions, &  la  jufte  dlfpofition  des  figures,  qui 
rendent  le  deflein  correâ:,,  indépendamment 
du  coloris.  Raphaël,  k  Pouffin  fi  font  diflinguis 
dans  la  correction  du  deffein. 
Correction,  figure  de  Rhétorique,  par  la- 
quelle l'Orateur  fe  reprend  pour  dire  quelque 
chofe  de  plus  fort  que  ce  qu'il  vient  de  dire.  Je 
l'aime.  Que  dis-jc,  aimer?  Je  l'idolâtre. 
Correction,  en  Pharmacie,  fe  dit  de  la  pré- 
paration d'un  médicament ,  par  laquelle  on 
ôte  ou  diminue  les  qualités  nuifibles  des  dro- 
gues qui  Y  entrent. 

£  e  e  ii) 
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CORRÉLATIF,  IVE.  adj.  Terme  dîdaâiqiie. 
Qui  marque  iirte  relation  commune  &  réci- 

■  proqi'.e  entre  deiix  chofcs.  L^i  urmts  de  pure 
O  de  (As  foni  des  termes  corrélatifs . 

CORRÉLATION,  f.  i.  Relation  réciproque  entre 

'■    deiLX  chofes.  Il  n'a  d'ulagc  que  dans  le  didafti- 

'  <|ue.  Les  termes  de  père  6'  de  fils  emportent  (or- 
rilation. 

CORRESPONDANCE,  f.  f.  Conformité ,  ac- 
cord entre  deux  personnes  pour  certaines  cho- 
ies. Il  y  a  une  grande  corrêj'pondance  de  fenti- 
-mens  entrcnx.  Il  n'y  eut  jamais  plus  grande  cor- 
refpondance  d'humeur  qu'entre  ces  deux  fœurs.  Le 
fin  a  trouve  dans  fonjils  une  entïcre  correfpon- 
dance ,  une  parfak-e  corrêj'pondance  à  toutes  fcs 
intentions. 

■Correspondance  ,  fe  dit  auffi  de  la  relation 
que  des  Marchands  ont  les  uns  avec  les  autres 
pour  leur  commerce.  Ce  Mar<hand a  correfpon 


qt!un  défaut ,  mais  il  fera  fort  difficile  de  Vin. 
■corriger.  Il  efîfujet  au  vin  ,  &c.  Il  ne  s'en  corri- 
gera jamais.  Il  m'a  envoyé  fon  livre  ,  fon  poëme 
pour  le  corriger.  Il  a  revu ,  corrigé  &  augmenté 
fon  livre.  Le  Maître  corrige  les  thèmes  ,  corrige 
les  compojîtions  defes  écoliers.  Pavois  fait  le  plan 
de  cette  maifon  ,  un  tel  me  l'a  corrigé.  Il  lui  a  cor- 
rigé fes  defjeins  d'Architecture  ,  fcs  dcjj'eins  de 
Peinture.  Corriger  une  pièce  de  Mufique.  Cette 
copie  qu'il  avoit  tranfcrite  étoit  toute  pleine  de fuu' 
tes  ,fai  bien  eu  de  la  peine  à  la  corriger ,  je  l'ai 
corrigée  fur  l'original.  Les  Modernes  ont  corrigé 
les  Anciens  en  plufieurs  chofes.  Ccfl  lui  qui  a  cor- 
rigé l'impreffion  d'un  tel  livre  ,  qui  a  corrigé  les 
épreuves.  Il  ne  faut  pas  tirer  la  feuille  qiiellem 
fait  corrigée.  Corrige^  votre  promptitude.  Corrige? 
cette  humeur  violente.  Il  n'y  a  rien  à  corriger  cii 
lui.  Corriger  les  défauts  d'un  tableau.  Corriger  les 
fautes  de  quelque  ouvrage  d'efprit. 


dance  dans  toutes  les  Pilles  de  l'Europe.  Avoir  Corriger,  fignifie  auffi  Réparer,  Corriger  l'in* 
correfpondance  ,  entretenir  correfpondance  dans       jufice  du  fort. 


les  pays  étrangers.  Etre  en  correfpondance  avec 
quelqu'un. 

11  fe  dit  généralement  des  différentes  rela- 
tions,  des  différentes  liaifons  que  des  perfon- 
nes  ont  eniemble.  Nous  avons  eu  long-temps 
correfpondance  de  lettres.  Entretenir  correfpon- 
dance avec  des  gens  de  Lettres.  Je  ne  veux  point 
de  correfpondance  avec  cet  hommc^là. 

Correspondance  ,  fe  dit  auffi  des  perfonnes 
avec  lefquelles  on  entretient  commerce  de 
lettres.  Ma  correfpondance  m'écrit.  Mes  corref- 
pondances  me  marquent. 

CORRESPONDANT,  ANTE.  adj.  Il  fe  dit  des 
chofes  qui  fe  correfpondent.  Angles  correfpon- 
dans  ,  lignes  correfpondantes. 

Correspondant,  f.  m.  Marchand  qui  efl  en 
commerce  réglé  avec  un  autre  Marchand  en 
fait  de  marchandife  ,  &  par  le  moyen  duquel 
il  exerce  fon  négoce  d'une  place  à  l'autre. 


Il  fignifie  auffi ,  Châtier  de  paroles,  ou  de 
quelque  punition.  C'efl  au  Supérieur  à  corriger 
fes  inférieurs.  Le  père  corrige  fes  enfans.  Le  Prieur 
corrige  fes  Religieux  ,  &c,  Il  a  befoin  d'être  cor-, 
rigé. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Tempérer  ;  &  en  ce 
fens  il  fe  dit  des  aiimens  ,  des  humeurs  &i  des 
drogues.  Il  faut  corriger  la  crudité  de  l'eau  avec 
un  peu  de  vin.  L'acide,  du  citron  fe  corrige  pat 
lejiicre.  Corriger  l'acrimonie  de  la  bile  pur  ..... 
Corriger  les  humeurs  peccantes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Cor- 
riger fon  plaidoyer ,  pour  dire  ,  Changer  de 
langage,  parler  avec  plus  de  circonfpeftion , 
plus  fagement  :  retrafter  ou  expliquer  ce  qu'on 
a  dit  témérairement  ou  fauffement.  Cela  n'ejl 
pas  comme  vous  le  dites  ,  corrige:^  votre  plaidoyer. 
Il  parlait  ainji  I,  mais  il  a  corrigé  fon  plaidoyer. 
Je  lui  ferai  bien  corriger  fon  plaidoyer. 


Bon  ,fidèlecorrefpondant.  Il  a  descorrefpondans  CORRIGÉ,  ÉE.  participe. 

dans  toutes  les  Pilles  de  commerce.  Son  corref-  CORRIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  corrl- 

pondant  lui  mande  que. ...  gé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  la  négative.  Cet 

On  appelle  auffi  Correfpondant ,  Celui  avec  nomme  n  efl.  pas  corrigible.  Il  fe  dit  plus  ordinai- 

qui  on  elt  en  fociété  dans  un  commerce  réglé  rement  des  mœurs. 

de  lettres ,  pour  affaires  ou  pour  nouvelles. /e  CORROBORATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 

fuis  bien  inflruit  de  tout  ce  qui  fe  paffe  en  un  tel  corroborer.  Remède  corroboratif.  Tablettes  , pou- 


pays  ,fy  ai  un  bon  correfpondant.  Un  correfpon- 
dant bien  informé. 
CORRESPONDRE,  v.  n.  Répondre  de  fa  part, 
par  fes  fentimcns  ,  par  fes  avions.  Correfpon- 


dres  ,  potions  corroboratives.  Il  ne  le  dit  qu'en 
parlant  de  remèdes  ou  d'alimens. 

Il  eil  quelquefois  fubftantif.Z//z  corroboratif. 
Se  fervir  de  corroboratifs. 


dre  à  l'affeclion  de  quelqu'un.  Je  vous  ai  rendu  CORROBORER.v.  a.  Fortifier,donner  des  forces 


toutes  fortes  de  bons  offices  ,  mais  vous  n  'y  aver 
pas  correfpondu.  Cet  enfant  ne  correfpond pas  aux 
bonnes  intentions  defes  parens.  Correfpondre  aux 
infpirations  que  Dieu  nous  envoie ,  à  la  grâce  de 
Dieu. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  fe  rapportent , 


à  quelques  parties  de  l'animal,  principalement 
de  l'homme.  Le  vin  corrobore  ieflomac.  Cela 
corrobore  le  cer^'Cau ,  corrobore  la  vue.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  remèdes  &  d'alimens. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  Le  yir$ 
fert  à  corroborer. 


qui  fymmétrifent  eniemble.  Ces  deux  pavillons  Corroboré,  ée.  participe. 


fe  correfpondent, 

CORRIDOR,  f.  m.  Efpèce  de  gallerie  étroite 
qui  fert  de  paffage  pour  aller  à  plufieurs  ap- 
partemens. 

En  termes  de  Fortification  ,  c'étoit  un  che- 
min oii  l'on  alloit  à  couvert  derrière  la  murail- 
le ,  &  qui  étoit  alors  le  chemin  des  rondes. 
Le  Corridor  régnoit  autour  de  la  place.  Il  n'a  plus 
guère  d'ufage  en  ce  fens-là. 

CORRIGER,  v.  a.  Ôter  un  défaut  ,  des  défauts. 
Il  fe  dit  des  perfonnes  &  des  cbofes.  // na 


CORRODANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  capable  de 
ronger  ,  de  percer,  de  confumer  les  parties 
folides. 

CORRODER,  v.  a.  Ronger ,  manger.  Il  fe  dit 
des  humeurs  malignes ,  &  des  drogues  &  au- 
tres chofes ,  qui  par  une  certaine  acrimonie , 
ou  par  une  qualité  cauilique ,  rongent ,  brû- 
lent la  partie.  Le  poifon  lui  a  corrodé  les  intef 
tins  ,  les  entrailles.  Une  humeur  mordicante  &  ma.^ 
ligne  a  corrodé  la  partie.  Cette  eau  forte  ,  ce  dijfol'^ 
yant  n'a  fait  que  corroder  légèrement  et  métal. 


COR 

Corrodé,  ée.  participe. 
CORROI.  f.  m.  La  tàçon  que  le  Corroyeiir 
donne  aiLX  cuirs. 

Il  fignifie  aufli  Un  maffif  de  terre  glaifc 
pour  retenir  l'eau.  Faire  tin  corroi. 
CORROMPRE.  V.  a.  (Il  i"e  conjugue  comme 
Rompre.  )  Gâter ,  altérer  ,  changer  en  mal.  U 
grand  chaud  corrompt  la  viande.  La  fièvre  cor- 
rompt la  majfe  du  fang,  corrompt  les  humeurs. 
Cela  avait  corrompu  Vair. 

Ilfe  dit  figurément  dans  les  chofes  morales; 
&  fignifîe ,  Changer  d'un  bon  état  en  un  mau- 
vais. Corrompre  les  mœurs  d^'un  jeune  homme.  Les 
mauvaifcs  compagnies  corrompent  les  mœurs  ,  cor- 
rompent Cefprit  des  jeunes  gens. 

On  dit ,  Corrompre  une  fille  ,  une  femme ,  pour 
dire  ,  La  débaucher.  Corrompre  un  Juge ,  pour 
dire,  L'obliger  par  argent,  ou  par  quelque 
autre  moyen  que  ce  foit ,  à  juger  contre  la 
confcience.  Corrompre  des  Gardes  ,  pour  dire  , 
Les  gagner ,  &  les  faire  agir  contre  leur  de- 
voir. Corrompre  des  témoins,  pour  dire,  Les 
obliger  par  argent  ou  autrement  à  porter  un 
faux  témoignage.  Corrompre  un  Juge.  Corrom- 
pre un  témoin  par  argent.  Se  laijjer  corrompre 
par  Lt  faveur.  Il  corrompit  fes  Gardes  &  j'ej'auva. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture-Sainte ,  Que 
toute  chair  avait  corrompu  fa  voie  ,  pour  dire , 
Que  tous  les  hommes  s'étoient  abandonnés  à 
toute  forte  de  crimes. 

Il  fe  dit  encore  figurément ,  en  parlant  d'un 
texte,  d'un paffage qu'on  altère.  lia  corrompu 
ce  pajfage.  On  croit  que  le  texte  efl  corrompu  en 
cet  endroits 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de  langage  ,  de 
ftyle.  La  lecture  des  mauvais  Auteurs  corrompt  U 
flyle. 
Corrompre  ,  fignifie  auffi  ,  Altérer  la  forme  , 
la  figure ,  l'état  de  certaines  chofes.  Ainfi  on 
dit,  Corrompre  la  forme  d'un  chapeau.  Elle  fe 
corrompt  toute  la  taille  à  force  de  fe  tenir  courbée. 
Cela  lui  corrompra  la  taille. 
Corrompre  ,  efl;  auffi  réciproque.  Quand  la 
maffc  du  fartg  vient  une  fois  à  fe  corrompre.  La 
viande  fe  corrompt  quand  an  la  garde  trop.  L'air 
■  fe  corrompt  par  les  chaleurs  excefflves. 

II  s'emploie  auffi  en  parlant  des  mœurs. 
Les  mœurs  fe  corrompent  fj.cilement  par  la  fré- 
qutntation  des  mauvaifes  compagnies.  Le  fiécle 
commence  fort  à  fe  corrompre. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  de  langage.  La 
Langue  Latine  commença  à  fe  corrompre  peu  de 
temps  après  Augujie. 

Il  s'emploie    encore    dans  la  fignification 
d'Altérer  la  forme  ,  la  figure.  Un  corps  de  jupe 
qui  commence  à  fe  corrompre. 
Corrompu,  ue.  participe. 

On  dit ,  que  r Italien  ,  l'Efpagnol  &  le  Fran- 
çois font  du  Latin  corrompu ,  pour  dire ,  que 
Ces  Langues  font  formées  du  Latin  qu'on  a 
altéré  ,  changé. 
Corrompu,  ell  quelquefois  fubftantif;  &  alors 
il  fignifie  Un  homme  débauché  ,  &  dont  les 
maximes  &  les  mœurs  font  corrompues.  Cejl 
un  vieux  corrompu, 
CORROSIF ,  IVE.  adj.  Qui  ronge  ,  qui  entame 
les  corps  fur  lefquels  il  eft  appliqué.  Sublimé 
torrofif.  Varfenic  efl  corrofîf.  Humeur  corrofivc. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Telle  choj'c  ejl  un  puif- 
fant  corrofîf    Le  Chirurgien  a  mis  un  corrojif 
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fur  la  chair  morte  pour  la  manger.  Il  y  faut  «/n- 
ployer  les  corrofifs. 
CORROSION,  f.  f.  L'aa;on&  l'efFet  de  ce  qui 
eft  corrofîf.  Cette  humeur ,  ce poifon fit  unegran^ 
de  corrofion.  La  corrofîon  de  Ceflomac  efi  un  in* 
dice  de  poifon. 
CORROYER.  V.  a.  Parer,  repafler,  manier, 
ratifier ,  adoucir  des  cuirs  ,  &  leur  donner  le 
dernier  apprêt.  Corroyer  des  peaux  de  vache. 
Corroyer  ,  lignifie  auiîi ,  Battre  &  pétrir  de 
la  terre  glaife  ,  afin  d'en  faire  une  efpèce  de 
maffif  qui  tienne  l'eau. 

On  dit  auffi ,  Corroyer  un  haffin  de  fontaine  ,' 
un  canal,  &c.  poiu"  dire  ,  Y  mettre  un  maffif 
de  terre  glaife  corroyée  pour  retenir  l'eau. 

On  dit.  Corroyer  le  fer ,  pour  dire,  Le  battre 
à  chaud  prêt  à  fondre.  Corroyer  le  bois  ,  pour 
dire ,  En  ôter  la  fuperficie  groffière.  Corroyer 
du  mortier ,  pour  dire ,  Mêler  enfemble  la 
chaux  &  le  fable. 
Corroyé,  eé.  participe. 
CORROYEUR.  f.  m.  Artifan  dont  le  métier  eft 

de  corroyer  des  cuirs. 
CORRUDE.  f.  f.  Efpèce  d'afperge  fauvage.  EUe 
croît  parmi  les  haies  &  les  brouflailles  ,  &  a 
les  mêmes  propriétés  que  l'afperge  cultivée. 
CORRUPTEUR ,   TRICE.  f  Celui  ou  ceUe 
qui  corrompt  l'efprit ,  les  mœurs ,  le  goût.  Ce 
font  des  corrupteurs  de  lajeuneffe.  C  efi  un  corrup' 
teur  de  filles. Les  corrupteurs  des  témoins  Jont  encore 
plus  coupables  que  lesfj.ux  témoins  mêmes.  Cette 
femme  efl  une  dangereufe  corruptrice  de  Idjeuneffe. 
CORRUPTIBILITÉ.  f  f  Qualité  par  laquelle 
im  corps  phyfique  eft  fujet  à  corruption.  La. 
corruptibiiué  efl  attachée  à  tous  les  corps. 
CORRUPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Sujet  à  corrup- 
tion. //  ny  arien  fous  le  Ciel  qui  ne  foit  corrup- 
tible. Les  corps  les  plus  humides  font  les  plus  cor- 
ruptibles. 

Il  fignifie  figurément.  Qui  peut  fe  laifler 
corrompre  pour  faire  quelque  chofe  contre 
fon  devoir.  Cefi  un  homme  qui  nefl  corruptible 
ni  par  or ,  ni  par  argent.  Cefi  un  Juge  très-cor- 
ruptible.  Il  a  plus  d'ufage  avec  la  négative. 
CORRUPTION,  f.  f.  Altération  dans  les  quali- 
tés principales ,  dans  la  fubftance  d'une  cnofe. 
La  corruption  de  la  viande.  La  corruption  de  F  air. 
Cela  tend  à  corruption.  La  corruption  du  fang, 
des  humeurs.  Il  y  a  des  terres  où  Us  corps  Je  con- 
fervent  long-temps  fans  corruption. 

Il  fe  dit  encore  pour  putréfaflion  ,  pour 
pourriture.  On  a  cru  que  les  vers  s'engendraient 
de  corruption. 

Il  fe  dit  auffii  dans  le  didaftique ,  de  l'alté- 
ration qui  arrive  dans  un  corps  phyfique ,  & 
qui  eft  la  génération  &  la  produdion  d'un  au- 
tre. Quelques  Philofophes  difent  que  la  corrup- 
tion d'une  chofe  efi  la  génération  d'une  autre. 

Il  fe  dit  figurément  De  toute  dépravation 
dans  les  mœurs ,  &  principalement  de  celle 
qui  regarde  la  juftice ,  la  fidélité  ,  la  pudicité. 
La  corruption  des  mœurs.  La  corruption  du  fiécle. 
La  corruption  de  la  jeuneffe.  La  corruption  du. 
cœur  de  thomme.  Le  péché  a  laijfé  un  fond  de  cor- 
ruption dans  toute  la  nature  humaine.  Le  monde 
n'e/l  que  corruption.  Un  Juge  foupçonné  de  cor- 
ruption. 

Il  fe  dit  auffi  Des  changemens  vicieux  qui 
fe  trouvent  dans  le  texte ,  dans  im  paflage  d'un 
Livre.  Il  y  a  corruption  dans  ce  texte-là. 
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On  dit ,  qu'i^'h  mot  fc  dit  par  corrUptivn  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  altcré.  Dans  cette  phra- 
j  ,  ie  ,  A  beau  prêcher  à  qui  n'a  cœur  de  bien  faire  y 
■    Cœur  fe  dit  par  corruption  pour  Cure. 
CORS.  i'.  m.  plur.   Terme  de  Vénerie    &  de 
Blaibn.  11  fe  dit  des  cornes  qui  Ibrtent  des 
perches  du  cerf.  Un  cerf  de  dix  cors  ,  ou  plus 
commlinémcnt ,  Un  cerf  dix  cors  ,  pour  dire , 
Un  cerf  de  moyen  âge. 
CORSAGE,  f  m.  La  taille  du  corps  humain  de- 
puis les  épaules  jufqu'aux  hanches.  Beau  cor- 
fige.  Joli  corfagc.  Haut  de  corfagc.  Le  corfage 
délié. 

II  fe  dit  auflî  des  chevaux.  Ce  cheval  a  un 
beau  corfage^ 
CORSAIRE.  {.  m.  Celui  qui  commande  un  vaif- 
feau  armé  en  courfe ,  ô£  qui  a  une  commiffion 
de  quelque  PuifTancc.  Corfaire  de  Saint  Malo. 
On  nomme  ainli  quelquefois  un  Pirate.  Les 
Corfaires  d'Alger.  Il  fut  pris  par  les  Corfaires. 
Il  tomba  entre  les  mains  des  Corfaires. 

On  appelle  auill  Le  vaiifeau  monté  par  un 
Corfaire ,  Un  vaiffeau  Corfaire ,  ou  fimplement , 
Un  Corfaire. 

On  dit  figurément ,  qii'Z//:  homme  efl  un  vrai 
<orfaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dur  ,  impitoya- 
ble ,  inique. 
CORSELET,  f.  m.  Corps  de  cuiraffe  que  por- 
toient  les  piquicrs.  Porter  le  corfelet  fur  le  dos. 
Armé  de  corfelet.  La  pique  &  le  corfelet. 
CORSET,  f.  m.  Corps  de  cotte  de  Villageoi- 
fes.  Mettre  un  corfet.  Corfa  de  taffetas.  Corfet  à 
fleurs. 
Corset  ,   fe  dit  aufll  d'im  petit  corps  ordi- 
nairement de  toile  piquée  &  fans  baleine  , 
que  les  femmes  mettent  lorfqu'elles  font  en 
deshabillé. 
CORTÈGE,  f.  m.  Suite  de  perfonnes  qui  ac- 
compagnent un  grand  Seigneur ,  un  Ambaf- 
fadeur  dans  des  fondions  publiques  ,  &  dans 
.    les  cérémonies  ,    pour    lui   faire   honneur. 
Grand  cortège.  Nombreux  cortège.  Cortège  de  car- 
ra ffes.  Jamais  Ambaffadeur  n  a  eu  un  plus  beau 
cortège.  Être  du  cortège.  Groffir  le  cortège.  Faire 
cortège.  Aller  en  cortège.  Inviter  au  cortège.  Cou- 
per le  cortège. 
CORTICAL,  ALE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
de  la  partie  extérieure  du  cerveau  &  du  cer- 
velet. La  fuhflance  corticale. 
CORTINE.  f.  f.   C'eft  le  nom.  qu'on  donnoit  à 
Rome  à  un  trépied  d'airain  confacré  à  Apol- 
lon ,  &  qui  étoit  gardé  chez  les  Quindecim- 
virs. 
CORTUSE.  Voyei  Oreille  d'Ours. 
CORVÉABLE,  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
fubftantivement ,  en  parlant  des  fujets  ou  des 
vaflaux  fujets  à  des  corvées.  On  a  commandé 
les  corvéables. 
CORVÉE,  f.  f.  Certain  travail  &  fervice  que 
le  Payfan  ou  Tenancier  doit  à  fon  Seigneur  , 
foit  en  journées  de  corps ,  foit  en  journées  de 
chevaux  ,   de  bœufs  &  de   harnois.  Corvée 
ordinaire.   Grande   corvée.    Fâchcufe  corvée.    Il 
doit   tant  de  corvées  au  Seigneur.    Il  vient  de 
faire  une  corvée.  Il  fert  en  corvée.   Il  fuit  faire 
fes  foins  ,  curer  fes  foffés  ,  &c.  par  corvées.  Exi- 
ger des  corvées.  Charger  fis  payfans  de  corvées 
extraordinaires.  Il  fait  travailler  à  corvées  ,  à  la 
corvée. 

On  appelle  figureraient  Coryée,  Le  travail, 
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foit  du  corps ,  foit  de  l'efprit ,  qu'on  fait  fanS 
profit ,  &  comme  à  regret.  Ce  que  Je  fais  efl 
un  travail  ingrat ,  cefl  une  corvée  ,  une  pure  cor- 
vée. Ce  n'cf  qu'une  corvée  pour  moi.  Jemefuffc 
bien  paffé  de  cette  corvée.  Exemptez-moi  de  cette 
corvée.  Epargnez-moi  cette  corvée.  C'eji  une  lon- 
gue ,  une  rude  corvée. 

CORVETTE,  f.  f.  Petit  bâtiment  léger ,  dont 
on  fe  fert  ordinairement  en  mer  pour  aller  à 
la  découverte.  On  a  envoyé  plujieurs  Corvettes 
pour  découvrir  l'armée  ennemie. 

CORUSC  ATION.  f  f  Terme  de  Phyfique.  Éclat 
de  lumière.  La  corufcation  des  Météores. 

CORYBANTE.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  aux 
Prêtres  de  Cybelle  ,  qui  danfoient  au  fon  des 
flûtes  &  des  tambours. 

CORYMBE.  f  m.  Terme  de  Botanique.  Il  fe 
dit  des  fleurs  de  certaines  plantes ,  qui  por- 
tent aux  fommités  de  leurs  tiges  un  aflembla- 
ge  de  petites  fleurs  ramaflees  en  forme  de 
bouquets.  Les  fleurs  de  lierre  font  compofées  de 
corymbes. 

CORYMBIFERE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bota- 
nique.    Qui  porte  des  corymbes. 

CORYPHÉE,  f  m.  Terme  emprunté  du  Grec , 
&  qui  fignifie  Celui  qui  étoit  à  la  tête  des 
Chœurs  dans  les  pièces  de  Théâtre. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  de  celui  qui  fe  diftin- 
gue  le  plus  dans  une  fede ,  dans  une  profef- 
fion.  Zenon  a  été  le  Coryphée  des  Stoïciens.  Pé- 
trarque étoit  le  Coryphée  des  Poètes  de  fon  temps, 

CORYSE.  f  m.  Terme  de  Médecine.  DifliUa. 
tion  d'une  humeur  acre  de  la  tête  dans  les  na- 
rines. 
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COSAQUES,  f.  m.  plur.  Sorte  de  milice  éta- 
blie en  Pologne.  Les  Cofaques  viennent  de 
l'Ukraine. 

CO-SÉCANTE.  f  f.  Terme  de  Géométrie.  La 
fécante  du  complément  d'un  angle  à  90  degrés. 
La  co-fécante  de  ^o  degrés  efl  la  fécante  de  Co 
degrés. 

CO-SEIGNEUR.  f  m.  Terme  relatif.  Celui  qui 
poflede  une  terre ,  un  fief  avec  un  :iinre.  Ils  font 
Co-feigneurs.  Il  efl  Co-feigneur  d'une  telle  Paroiffe 
avec  un  tel.  Les  Co-feigncurs  ont  fouvent  desprO' 
ces  enfemble  pour  les  droits  honorifiques. 

CO-SINUS.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Le  Si- 
nus du  complément  d'un  angle  A  90  degrés. 
Le  Co-finus  de  ^o  degrés  efl  le  Jinus  de  6b  de- 
grés. 

COSMÉTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Phar- 
macie ,  qui  fe  dit  des  drogues  qui  fervent  à 
l'embelliflèment  de  la  peau.  Les  eaux  deflturs  de 
fèves  ,  de  lys  ,  &c.  le  lait  virginal ,  le  carmin ,  &c, 
font  des  préparations  cofmètiques. 

COSMOGONIE,  f  f  Science  ou  fyftême  de  la 
formation  de  l'Univers.  La  Cofmogonie  d'Hé- 
fiode. 

COSMOGRAPHE,  f.  m.  Qui  fait  la  Cofmogra- 
]5hie.  Savant  Cofmographe. 

COSMOGRAPHIE,  f.  f.  Defcription  du  mon- 
de entier.   Il  fait  bien  la  Cofmographie. 

COSMOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Apparte- 
nant à  la  Cofmographie.  Defcription  Cofmo- 
graphique.  Table   Cofmographique. 

COSMOLOGIE,  f  f.  Terme  didadique.  Science 
des  loix  générales  par  lefquelles  le  monde  phy- 
fique eft  gouverne.  Traité  de  Cofmologie. 

COSMOLOGIQUE. 
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COSMOLOGIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  Cofmologie.  Epd  Cofmologiqiu. 

COSMOPOLITE,  f.  m.  Celui  qui  n'adopte  point 
de  patrie.  Un  Cofmopoliu  n'iji  pas  un  bon  ci- 
toyen, 

COSSE,  f.  i.  Enveloppe  de  certains  légumes  , 
comme  pois ,  fèves,  lentilles ,  veice ,  &c.  Cojfe 
dure  ,  tendre  ,  ferme  ,  longue.  Cojfe  de  pois. 
Des  pois  en  cojfe.  Des  fèves  en  coffe. 

On  appelle  Pois  fans  cofj'e  ,  Des  pois  dont 
la  cofle  eft  fi  tendre  qu'on  la  peut  manger. 
On  les  appelle  autrement ,  Pois  goulus. 

Cosse  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  du  fruit  de  quel- 
ques arbuftes.  Cojfe  de  genêt. 

COSSER.  V.  n.  Il  le  dit  des  béliers  qui  heur- 
tent de  la  tête  les  uns  contre  les  autres. 

COSSON.  f.  m.  Efpèce  de  petite  vermine  qui 
gâte  le  blé.  Le  cojfon  s'ejl  mis  dans  le  blé 
de  cette  grange. 

COSSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cofle.  II 
fe  dit  fpécialement  des  pois  &  des  fèves.  Des 
pois  bien  coffus.  Des  fèves  bien  coffues. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  dit 
des  chofes  peu  vraifemblables  ou  impertinen- 
tes ,  qu'//  en  conte  de  bien  cojfues. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Un 
homme  coffu ,  bien  coffu  ,  pour  dire ,  Un  homme 
riche  ,  &  qui  eft  bien  dans  fes  affaires. 

COSTUME,  f.  m.  Mot  pris  de  l'Italien  ,  &  qui 
fignifie  Les  ufages  des  différens  temps  ,  des 
différens  lieux  auxquels  le  Peintre  eu  obligé 
de  fe  conformer.  Garder  ,  obfcrvcr  ,  négliger 
le  cojlume.  Pécher  contre  le  cojîume.  VÊcole  Ro- 
maine a  mieux  obfervé  le  cofiume  ,  que  f  École 
Lombarde. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  Poëmes ,  des  pièces 
dramatiques  ,  des  fidions ,  des  hiûoires ,  &c. 
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COTANGENTE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
La  tangente  du  complément  d'un  angle  a  90 
degrés.  La  cotangenu  de  jo  degrés  efi  la  tan- 
gente de  60  degrés. 

COTE.  adj.  f.  (  La  première  fyllabe  eft  brève.  ) 
Signifie  la  marque  numérale  ,  dont  on  fe  fert 
pour  mettre  en  ordre  les  pièces  d'un  procès  , 
d'un  inventaire,  &c.  Ces  pièces  font  fous  la  cote 
A  ,  fous  la  cote  B.  La  cote  trois ,  la  cote  quatre. 
On  appelle  Cote  mal-taillée ,  Une  compofi- 
tion ,  une  convention ,  qu'on  fait  en  gros ,  fur 
plufieurs  fommes  ,  fur  plufieurs  prétentions  , 
au  lieu  d'entrer  dans  la  difcuflion  particulière 
de  chaque  chofe.  Fous  ave^  des  prétentions  les 
uns  contre  les  autres  ;  il  faut  faire  de  tout  cela  une 
cote  mal-taillée. 

CÔTE.  f.  f.  (  La  première  fyllabe  eft  longue.  ) 
Os  courbé  &  plat ,  qui  s'étend  depuis  l'épine 
du  dos  jufgu'à  la  poitrine.  Les  vraies  côtes  font 
celles  d'en-naut ,  qui  aboutiflent  à  la  poitrine. 
Les  faujfes  cites  font  celles  d'en-bas,  qui  n'abou- 
liflent  point  au  fternum.  Cote  de  bœuf,  de  cheval, 
de  baleine.  Il  a  une  cote  froijjée.  Il  s'ejl  froifjé  une 
côte.  Dieu  forma  Eve  d'une  côte  d'Adam. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  eft  fort  maigre  , 
qu'0«  lui  compteroit  les  côtes.  Et  cela  fe  dit 
auffi  d'Un  homme  extrêmement  maigre. 
CÔTE  ,  fignifie  auffi  figurément  en  quelques 
phrafes ,  Ligne  &  extradion.  Nous  fommes  tous 
de  la  côte  d'Adam, 
Tome  I, 
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On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  fô 
pique  mal-à-propos  d'une  haute  noblefle ,  qu'// 
s'imagine  être  de  la  cote  de  S.  Louis.  On  le  con- 
noit  bien  ,  il  nef  pas  de  la  cote  de  S,  Louis. 

On  dit  populairement  ,  Mefurer  les  côtes  , 
pour  dire  ,  Battre  à  coups  de  bâton ,  de  plat 
d'épée ,  de  nerf  de  bœuf,  ou  de  quelque  chofe 
qui  plie  en  frappant. 

On  dit  auffi  ,  Rompre  les  côtes ,  pour  dire  , 
Battre  à  outrance.  Il  eft  bas. 

On  dit  proverbialement  &c  figurément ,  j'er- 
rer  les  cous  à  un  homme ,  pour  fignifier  qu'On  le 

Îirefle  vivement ,  qu'on  le  pourfuit  avec  cha- 
eur ,  pour  l'obliger  à  faire  quelque  chofe.  // 
ne  voulait  pas  payer  ,  on  lui  a  fi  bien  ferré  les 
côtes ,  que 

CÔTE  À  CÔTE.  adv.  À  côté  l'un  de  l'autre.  Ils 
allaient  côte  à  côte.  Ils  marchaient  ,  ils  étaient 
côte  à  côte.  Côte  à  côte  d'un  tel. 

CÔTE ,  fè  dit  auffi  De  plufieiu-s  chofes  qui  onr 
quelque  reflemblance  avec  les  côtes  des  ani- 
maux. Côte  de  melon ,  côte  de  citrouille  ,  &c» 
Côte  de  luth. 

On  appelle  Côtes  d'un  vaijjeau  ,  Les  pièces 
qui  font  jointes  à  la  quille  ,  ôc  qui  montent 
jufqu'au  plat-bord. 

CÔTE  ,  fignifie  auffi  Le  penchant  d'une  mon- 
tagne &  d'une  colline.  Belle  ,  fertile  ,  agréa" 
ble  côte.  Côte  rude.  Cote  de  vignobles.  Côte  plan' 
tee  de  vignes  ,  de  bois.  Côte  d'un  tel  endroit , 
d'une  telle  montagne.  Le  long  de  la  côte.  Sur 
la  côte.  Sur  le  haut  de  la  côte.  Au  bas  de  la  côte. 

Mi-cÔTE.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  façon 
de  parler  adverbiale.  À  mi-côte.  Une  maifon 
bâtie  à  mi-côte. 

CÔTE  ,  fignifie  encore  Les  rivages  de  la  mer. 
Côte  pleine  d' écueils  ,  pleine  de  bancs.  Fâcheufe^ 
dangercufe  côte.  La  côte ,  ou  les  côtes  de  France  , 
d'Angleterre ,  &c.  La  France  a  plus  de  cinq  cents 
lieues  de  côtes.  L'armée  navale  parut  à  la  côte  , 
fur  la  côte  ,  fur  nos  côtes.  Donner  à  la  côte.  Bri- 
fer  a  la  côte.  Ranger  la  côte.  Son  vaijfeau  vint 
s'échouer  à  nos  côtes.  Il  eji  échoué  fur  la  côte.  Le 
vent  le  pouffa ,  le  jeta  à  la  côte.,  fur  la  côte.  Il  ra- 
foit  la  côte.  Ils  découvrirent  la  côte ,  &c.  Les  pi- 
rates qui  courent  nos  côtes.  Nettoyer  les  cotes  de 
corfaires.  Les  habitans  des  côtes.  Toutes  les  côtes 
étaient  en  armes.  On  alluma  des  feux  le  long  des 
côtes. 

COTÉ.  f  m.  La  partie  droite  ou  gauche  de  l'ani- 
mal ,  depuis  l'aiflelle  juiqu'à  la  hanche.  Coté 
droit.  Côté  gauche.  Le  côté  lui  fait  mal.  Il  a  un 
mal  de  côté ,  mal  au  côté ,  un  point  au  côte  ,  un. 
point  de  côté.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans  le  côte. 
Il  efi  bleffé  au  côté.  Il  était  couché  fur  le  côté.  Se 
mettre  les  mains  fur  les  côtés. 

On  dit  familièrement ,  mCUn  homme  ejl  fur 
le  côté ,  pour  dire  ,  qu'il  eu  bleffé ,  ou  fi  mal, 
qu'il  ne  fe  peut  remuer  qu'à  peine.  Le  voilà 
fur  le  côté  pour  fix  mois.  Il  reçut  une  bleffure  , 
&  il  fut  trais  mois  fur  le  côté. 

On  dit  auffi  figurément ,  Cet  homme ,  ce 
Marchand  ef.  fur  le  côté,  pour  dire  ,  Que  fes 
affaires  font  en  fort  mauvais  état  ,  qu'il  eft 
proche  de  fa  ruine. 

On  dit  auffi  d'Un  Courtifan  qui  commence 
à  perdre  fa  faveur ,  fon  crédit ,  qu'//  efl  fur 
le  côté. 

On  dit  auffi  ,  Jeter  ,  mettre  quelqu'un  fur  le 
côté ,  pour  dire  ,  Le  coucher ,  le  renverfer 
Fff 
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par  terre  mort ,  ou  bien  bicffc.  //  lui  donna.  dz  Ij.  ra'ifon.  Je  ne  fuis  ni  pour  un  côte  ni  pour 

un  grand  coup  d^épéc  ,  &  kjaa  ,  le  mit  fur  le  l'autre  ,  ni  d'un  côte  ni  d'un  autre.  D^ aucun  côté, 

coté.  Il  femet  du  côté  des  plus  forts.  lia  les  rieurs  de 

CÔTÉ  ,  dans  une  fignificiition  plus  étendue ,  fe  fon  côté. 

prend  auffi  pour  toute  la  partie  droite  ou  gau-  En  Géométrie  ,  on  appelle  Côtés  d'urufigu- 

che  de  l'animal.  Il  étoit  perclus  de  tout  le  côté  rt.   Les  lignes  qui  en  forment  la  circonfé- 

gauche.  Il  hoite  des  deux  côtés.  Il  était  à  fon  rence. 

côté.   Je  vis  qu'il  marchoit  à  fon  côté  ,  à  fcs   À  CÔTÉ,  prépof.  Au  côté  ,  à  droite  ou  à  gau- 

côtés.  Il  a  répée  au  côté.  Il  porte  l'épée  au  côté.  che  ,  &  auprès.  Se  mettre  à  côté  de  quelqu'un.  A 

Du  côté  de  l'épée.  côté  du  village  ,  à  côté  du  but.  Il  eu  aiifTi  adv. 

On  dit  familièrement,  Se  tenir  les  côtés  de  Marcher  à  côté,  être  à  côté.  Qtiand  vous  fere^ 

rire,  pour  dire  ,  Rire  avec  excès.  arrivé  en  tel  lieu ,  nalle^  pas  tout  droit ,  mais 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qii'Z/«  prene^  un  peu  à  côté.  Le  coup paffa  à  côté, 

homme  a  mis  quelque  choj'c  du  côté  de  l'épée  ,  On  dit ,  Donner  à  côté  ,  pour  dire  ,  S'éloi- 

pour  dire ,  qu'il  a  mis  à  couvert  quelques  fom-  gner  du  but.  Il  fc  dit  au  propre  &  au  figuré, 

mes,  quelques  deniers,  foit  qu'il  ait  fait  ce  gain  En  tirant,  il  a  donné  à  côté.  Il  s' efl  trompe  dans 

légitimement ,  ou  par  fraude.  Il  a  abandonné  cette  affaire  ,  il  a  donné  à  côté. 

fes  biens  àfes  créanciers  ,  mais  il  a  mis  quelque  On  dit  figurément ,  qu'Z/zz  homme  efl  à  côté., 

chofe  du  côté  de  l'épée.  11  fe  dit  plus  ordinal-  ou  marche  a  côté  d'un  autre  ,  pour  marquer  l'é- 

rement  en  mauvaife  part.  galité  de  naiffance ,  de  mérite  ,  &c.  Moliire 

On  dit  figurément.  Mettre  une  bouteille  fur  marche  à  côté  de  Plaute  &  de  Térence. 

le  côté ,  pour  dire,  La  vider;  &  c^u  Elle  efl  De  CÔTÉ.  adv.  De  biais,  de  travers ,  oblique- 

fur  le  côté ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  vide.  ment.  //  regarde  de  côté.  Il  marche  de  côté.  Il 

On  dit ,  qu'£//z  navire  effur  le  côté ,  pour  di-  va  de  côté.  Son  manteau  ,  fon  rabat  efl  de  côté. 

re  ,  qu'il  ell  fur  le  fable  ,  renverfé  fur  le  côté ,  Ilfiut  vous  tourner  un  peu  plus  de  côté.  Sa  rnai- 

échoue.  fon  n'a  qu'une  vue  de  côté. 

On  dit  j  Mettre  un  vaiffenu  fur  le  côté ,  pour  On  dit  figurément ,  Regarder  de  côté ,  poiu* 

le  caréner ,  le  radouber ,  &c.  dire  ,  Regarder  avec  dédain  ou  avec  colère. 

CÔTÉ  ,  fignifie  aufil  Endroit ,  partie  d'une  cho-  Je  nefai  ce  que  je  lui  ai  fait ,  mais  il  me  regarde 

fe.  Attaquer  la  place  du  côté  le  plus  foible.  De  ce  de  côté. 

côté-là.  On  y  peut  entrer  par  deux  côtés.  On  y  On  dit  aufîî  ,    Mettre  une  chofe   de    côté  ^ 

aborde  de  tous  côtés.  Un  efl  jamais  à  la  maifon  ,  pour  dire  ,  La  mettre  en  réferve ,  &  en  déro- 

//  ey2  toujours  de  côté  &  d'autre  ,  pour  apprendre  ber  la  connoilTance  aux  autres. 

desnouvelles.il  va  de  côté  &  d'autre.  De  u  côté-  COTEAU,  f  m.  Penchant  d'une  colline  depuis 

la  je  ne  crains  rien.  De  quelque  côté  que  vous  le  haut  jufqu'au  bas.  Agréable  ,  fertile  coteau, 

confîdérie^  l'affaire.  Il  ne  fait  de  quel  côté  tour-  Les  coteaux    d'un    tel  pays.   Coteau  planté  de 

ner.  Mettez-vous  du  côté  du  feu.  De  quel  côté  vignes.  Le  long  du  coteau.  Sur  le  coteau.  Sur  le 

vient  l'orage.  De  quel  côté  vient  le  vent.  Le  vent  haut  du  coteau.  La  riviire paffe  aupied  du  coteau, 

s'ejl  tourné  du  côté  du  Midi ,  du  Septentrion  ,  CÔTELETTE,  f  f.  Côte  de  certains  animaux , 

&c.  Il  ejl  venu  du  côté  d'Efpagne.  Ils  s'en  font  comme  moutons ,  veaux,  agneaux ,  cochons, 

allés  chacun  de  leur  coté.  Il  n'y  a  point  d'union  &c.  Il  ne  fe  dit  que  lorfque  l'endroit  où  font 

entreux  ,  chacun  tire  de  fon  côté.  les    côtes  eft  féparé  de  l'animal ,  &  que  les 

On  dit    figurément  &  proverbialement  ,  côtes  font  féparées  les  unes  des  autres.  Met' 

Voir  de  quel  côté  vient  le  vent ,  pour  dire ,  Exa-  te^-nous  des  côtelettes  fur  le  gril ,  à  la  poêle ,  en 

miner  en  quel  état  font  les  affaires ,  pour  fe  dé-  ragoût. 

terminer  &  prendre  fon  parti,  félon  ce  que  COTER,  v.  a.  (La première fyllabe eft  brève. ) 

l'on  en  connbît.  Marquer  fuivant  l'ordre  des  lettres  ou  des 

On  appelle  Les  bas  cotés  d'une  Églife  ,  Les  nombres.  Coter  des  pièces.  Les  Notaires  ont  coti 

ailes  baffes  qui  font  à  côté  de  la  nef.  &  paraphé  ces  pièces. 

CÔTÉ,  fe  ditauffi  en  parlant  des  étoffes.  Mette^  On  dit  auffi  ,  Coter  un  chapitre,  un  article , 

cette  étoffe  du  beau ,  du  bon  côté.  Le  côté  de  l'en-  un  verfet ,  &c.  pour  dire  ,  Marquer  quel  quan- 

rers ,  de  l'endroit.  tième   eft  ce  chapitre  ,  cet  article  ,  ce  ver- 

On  le  dit  figurément  Des  perfonnes  &  des  fet ,  &c.  Coter  à  la  marge. 

chofes.  Il  Jl  fuit  toujours  voir ,  il  fe  montre  par  CoTÉ,  ÉE.  participe. 

le  beau  côté ,  par  le  bon  côté.  Fous  devrie^regar-  COTERIE,  f  f.  Ei'pèce  de  fociété  ,  de  compa- 

der  la  choj'e  par  le  bon  ,  par  le  meilleur  côté.  Il  gnic.  Il  fe   dit  particulièrement  dans  le  ftyl© 

regarde  tout  par  le  méchant  coté.  On  a  tourné  tiimilier ,  de  certaines   compagnies  de  quar- 

fon  affaire  de  tous  les  côtés.  ticr ,    de  famille ,  de  parties  de  plaifir  ,  &c. 

CÔTÉ  ,  fignifie  encore  La  ligne  de  parenté.  Ils  Tels  6'  tels  font  de  même  coterie.  Faire  coterieavec 

Jont  parens  du  côté  du  père  ,  du  côté  de  la  mère.  quelqu'un. 

Il  était  mon  coufin  du  côté  de  fa  grand  mère  ma-  COTHURNE,  f.  m.  Sorte  de  chaufliire  dont  les 

ternelle.  Le  côté  paternel.  Le  côté  maternel.  Il  efl  Afteurs  fe  fervoient  anciennement  pour  jouer 

de  fon  côté  &  ligne.  le  tragique.    Et  c'eft  de-là  qu'on  dit  figuré- 

On  ditd'Un  homme  ,  avniefdu  côté  gau-  ment.  Chauffer  le  cothurne,  pour  dire,  Faire 

che^ ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  bâtard.  des  Tragédies. 

CÔTÉ  ,  fignifie  encore  Parti.  Le  côté  du  Roi.  Le  On  dit  auffi  d'Un  homme,  qu'il  cfuiuffe  le 

côté  des  ennemis.  Ccfî  le  côté  le  plusjufle.  Le  bon  cothurne  ,  pour  dire  ,  qu'il  prend  un  ftyle  ,  un 

cote.  Il  a  Dieu  de]  on  côté.  Il  fe  rangea  ,  il  fe  mit  ton  élevé  &  pathétique  dans    im   ouvrage, 

d'un  tel  côté.  Tous  ceux  qui  étaient  de  fon  côté.  De  dans  une  occafion  qui  ne  le  demande  pas. 

^ucl  côté  étes-vous^  Je  fuis  du  côté  de  Ujuffice  ,  COTICE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Bande  étroite. 
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C"ÔTIER.  adj.  Qui  a  la  connoiffance  ,  là  prati- 
que d'une  côte.  Pilote  c6:ur.  Il  le  preild  dulli 
lubllautivemeut.  Ce  Pilou  ejl  bon  càticr. 

CÔTIÈRE.  1".  f.  Suite  de  côtes  de  mer.  //  croife 
fur  cette  côticn-là.  Ces  côti>.res  font  fiijettesà  un 
tel  vent. 

CÔTIÈRE  ,  fignifié  aufli  Une  planche  de  jardina- 
ge ,  qui  va  un  peu  en  talus  ,  &c  qui  eft  ordinai- 
rement adoffée  à  une  muraille.  Cette  cdtière  ejl 
propre  pour  des  pois. 

COTIGNAC.  i.  m.  Sorte  de  confiture  faite  avec 
des  coins.  Boite  de  coeignac.  Cotignac  d'Or- 
léans. 
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qudiiues  fruits ,  comme  les  pommes, /i  coton- 
//t.«/,pour  dire,  Que  leur  iiibftance  devient 
mollalie  &  fpongieufe  comme  du  coton.       ) 

COTONNÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  n'a  guère  d'u- 
lage  que  dans  cette  phrafe ,  C/kv.'«x  cotonnés^ 
pour  dire ,  Très-courts  &:  très-frilés  comme 
ceux  des  Noç-.res. 

COTONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  devenu 
moUaire  &  comme  Ipongieux.  Il  fe  dit  prin> 
cipalement  des  raves ,  des  artichauts ,  des 
pommes ,  &  autres  fruits.  Raves  coLomuufcs. 
Pommes  co'tonneufes.  Pêches  cotonneufes.  Poires 
cotonneufes. 


COTILLON,  f.  m.  Cotte  de  deffous.  Cotillon   COTONNIER.  î".  m.  Arbufte  qui  porte  le  cq.- 

ton.  //  r  a  beaucoup  de  cotonniers  aux  Indes. 
COTONNINE.  1'.  f.  Sorte  de  toile  faite  de  gros 
coton  ,  de  laquelle  on  fait  des  voiles  pour 


deferge.  Cotillon  de  flanelle ,  de  hafin. 

On  dit  ,  qu'Z7«  homme  aime  U  cotillon  ,  ] 
dire ,  qu'il  cil  adonné  aux  grilettes ,  qu'il  ; 


,  pour 
qu'il  eu  adonne  aux  grueiies , qu'il  aime 
les  femmes.  Il  eft  populaire. 

C'ell  aulïï  une  ione  de  danfe.  Danfer  le  co- 
tillon. 
COTIR.  V.  a.  Meurtrir.  Il  eft  popidaire  j  &  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  des  fruits.  Des  fruits  cotis 
par  la  grelin 
COTi,  lE.  participe. 

COTISATION,  f.  f.  Aaion  de  cotifer,  ou  im- 
poûtion  faite  par  cote.  Cette  cotifation  a  donné 
beaucoup  de  peine,  J^'oilà  une  cotifation  mal 
faite. 


galères.  Voiles  de  cotonnine. 
CÔTOYER.  V.  a.  Aller  côte  à  côte  de  quel- 
qu'un, il  mi  cotoyoit.  Ne  fouffre:^pas  qiiil  vous 
côtoie  à  la  proceffion.  Un  vafjal  ne  doit  pas  cô- 
toyer fon  Seigneur. 

Il  fignifie  auiïi  j  Aller  tout  le  long  de.  // 
faut  côtoyer  toujours  la  foret.  Côtoyer  la  rivière. 
L'armée  des  ennemis  cotoyoit  la  nôtre.  Leurs  ga- 
lères côtoyoient  un  tel  pays  ,  côtoyaient  les  ter- 
res. Ils  n  osèrent  prendre  le  large  ,  &  ne  firent  qua 
côtoyer. 


COTISER,  v.  a.  Taxer,  impofer  à  quelqu'un  ,   COTRET.  f.  m.  Petit  faifceau  court ,  compofé 


régler  la  pan  qu'il  doit  payer  de  quelque  fom- 
me.  On  l'a  cotifc  à  tant.  Il  faut  que  chacun  fc 
cotife  félon  fes  facultés. 

Cotisé,  ée.  participe. 

COTISSURE.  f.  f.  Meurtriffure.  Il  ne  fe  dit  que 
des  fruits.  La  cotijfure  empêche  que  les  fruits  ne 
foient  de  garde. 

COTON,  i.  m.  Efpèce  de  laine  qui  vient  fur  un 
arbufte  qu'on  nomme  Cotonnier.  Coton  de  Chy- 
pre. Coton  des  Indes.  Coton  fin.  Coton  délié.  Co- 
ton filé.  Coton  cordé.  Coton  épluché.  B.ille  de  co- 
ton. Toile  de  coton.  Bas  de  coton.  Matelas  de 


de  morceaux  de  bois  de  médiocre  grofi'eur; 
&  lié  par  les  deux  bouts.  Cotret  de  bois  rot^d. 
Cotretde  bois  de  hêtre.  Cotret  de  chêmau  ,  de  boii 
blanc.  Cotret  relié.  Une  charge  de  cotrcts.  Un  cent , 
un  millier  de  cotreis.  Bâton  de  cotret. 

On  dit ,  Châtrer  des  cotrets  ,  pour  dire  ,  En 
ôter  quelques  bâtons. 

On  dit  familièrement ,  qu'Z7/^  homme  efl  fec 
comme  un  cotret ,  pour  dire  ,  qu'il  efl:  fort  mai- 
gre &  décharné. 

On  appelle  figurément  &  populairement  , 
Des  coups  de  bâton ,  De  lliulle  de  cotret. 


coton.  Mettre  du  coton  dans  une  écritoire.  Papier   COTTE.  {.ï.  Jupe.  La  partie  de  l'habillement 


Wc:  coton.  Couverture  de  coton 

Il  lignifie  aulîi  Une  efpèce  de  duvet  qui 
vient  fur  de  certains  fruits ,  &  même  fifr  les 
boutons  de  la  rofe  &  de  quelques  plantes. 

On  appelle  auffi  Coton ,  Certaine  bourre 
qui  enveloppe  le  bourgeon  de  la  vigne  &  de 
quelques  autres  arbres. 

Il  fe  dit  figurément  &  poétiquement  du  poil 


des  femmes ,  qui  eft  pliffée  par  le  haut ,  ôc 
qui  va  depuis  la  ceinture  jufqu'à  terre.  Une 
fe  dit  plus  que  de  rhablUement  des  femmes  de 
balle  condition.  Cotte  de  payfanne.  Cotte  de 
drap  ,  de  ferge ,  &c.  Mettre  fa  cotte. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  la  cotte 
verte ,  pour  dire  ,.  Jeter  une  fille  fur  l'herbe  en 
folâtrant  avec  elle. 


follet  qui  vient  aux  joues  &  au  menton  des  Cotte  d'Armes.  Cafaque  que  les  Chevaliers , 

jeunes  gens.  Son  menton  commençait  à  fe  cou-  les  hommes  d'Armes  mettolcnt  autrefois  par- 

vrir  du  premier  coton.  deffus  leurs  cuiraffes.  Les  Hérauts  en  portent 

On  dit  ,  qu'Z7/2e  étoffe  jette  fon  coton  ,  du  co-  encore.  Un  Héraut  revêtu  de  fa  cotte  d'armes. 

ton,  pour  dire,  qu'EUe  jette  une  efpèce  de  Cot'FE  de  mailles.  Chemlfe  faite  de  mailles 

bourre  ,  de  duvet ,  qui  reifemble  à  du  coton.  ou  petits  anneaux  de  fer.  On  l'appelle  autre- 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  d'Un  ment.  Jaque  de   mailles.  Armé  d'une  cjite  dé 


homme  dont  la  réputation  ou  les  affaires  font 
ruinées,  qu'il  jette  un  vilain  coton.  Et  ironique- 
ment ,  Iljette-là  un  beau  coton. 
COTONNER.  v.  n.  Il  fe  joint  toujours  avec  le 
pronom  perfonnel ,  &  fe  dit  des  chofes  oui 
commencent  à  fe  couvrir  d'un  certain  petit 
coton  ou  duvet.  Ses  joues  commencent  à  fe  co- 
tonner. 


mailles. 

On  appelle  Cotte  morte ,  parmi  quelques  Re- 
ligieux ,  l'argent ,  les  habits ,  les  meubles ,  & 
toute  la  dépo\iille  d'un  Religieux  après  '':.\  mort. 
L'Abbé  a  la  cotte  morte  des  Moines.  Un  tel  Reli- 
gieux a  Liiffé  une  bonne  cotte  morte. 
COTTERON.  f.  m.  Petite  cotte  courte  &  étroite, 
Coitcron  à  pointes.  Cotieron  de  frife. 


Il  fe  dit  encore  plus  parliculièremcrit  Des  COTULA.  f.  f.  Plante  radiée,  quife  partage  en 

pluficurs  rameaux ,  dont  chacun  porte  à  fon 
fomn-ict  une  fleur  jaiuie.  On  la  dit  vulnéraire 
&  nftrlnoente. 


étoffes  hu-  Icfquelles  s'élève  certaine  bourre. 
Le  drap  d'Efpagne  fe  cotonne.  Cette  toile  s'cfl 
coionnée. 


On  dit  aufîî ,  que  Les  artichauts ,  les  rtyes  ,   COTYLE,  f,  f.  Sorte  de  mefure  romaine  poi\F 
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les  liqueurs.  Elle  contenoit  neuf  onces  romai- 
nes. 

COTYLE.  f.  m.  Terme   d'Anatomie.  Cavité 
d'r.n  os  dans  laquelle  un  autre  os  s'articule. 

COTYLEDON,  ou  Nombril  de  Venus,  f.m. 

Plante  qui  croît   liir  les   rochers  &  fur  les  Soleil  couchant,  fe  dit  du  Soleil,  quand  il 
vieilles  murailles.  On  lui  attribue  les  mêmes       eft  prêt  de  dcfccndre  fous  l'horifon.  Il  arma 


On  dit  proverbialement ,  qu'£^/z  homme  fa'd 
h  chien  ccuchMit,  que  cejl  un  bon  chien  coU' 
chant,  pour  dire, qu'il  fait  bien  faire  l'humble 
&  le  loumis  auprès  de  quelqu'un  pour  venir 
ù  fes  fins. 


à  foUil  couchant.  Depuis  leJhUii  levant  Jujqu  au 
J'oleil  couchant. 

On   dit  proverbialement  &   figufément , 
qu'O/z  adore  plutôt  U  folzil  levant  qiu  h  folcil 
couchant ,  pour  dire  ,  que  L'on  confidére  plu- 
tôt la  puillance  naiillmte ,  la  faveur  naiflante, 
que  celle  qui  ert  fur  le  déclin. 
COU.  f.  m.  La  partie  du  corps  qui  joint  la  tête  Couchant  ,  eft  auffi  fubftamif,  &fignifie,  La 
aux  épaules.  Lon^  cou.  Grand  cou.  Gros  cou.        partie  occidentale  de  la  terre.  Une  telle  région 
Avoir  un  mal  de  cou.  Avoir  mal  au  cou.  Mou~        eji  au  couchant  ,  vers  le  couchent.  Du  levant  au 
choir  de  cou.  Un  tour  de  col  ou  tour  de  cou.  Avoir        couchant.  Entre  le  midi  &  U  couchant.  Du  cote 


vertus  qu'à  la  Rhubarbe. 
COTYLOIDE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il  fedit 
de  la  cavité  de  l'os  des  îles ,  dans  laquelle  l'os 
du  fcmur  s'articule.  La  cavité  cotyloide. 

COU 


u  coup  de  travers.  Allonger  le  cou.  Tordre  le  cou 
à  un  poulet.  Il  a  penfè  Je  rompre  le  cou.  Se  caf- 
Jer  le  cou.  Pancher  le  cou.  Charger  quelque  chôj'e 
fur  fan  cou.  Porter  fur  fon  cou  ,  à  fori  cou.  Le 
chignon  du  cou.  La  nuque  du  cou. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  le  cou  long 
&  grêle  ,  qu'Eue  a  le  cou  d'une  grue. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
qui  porte  un  grand  fardeau  &  d'autres  cho- 
ies ,  qvi  Elle  en  a  fon  cou  chargé. 

On  dit ,  Sauter  au  cou  ,  fe  jeter  au  cou  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  L'embrafler  avec  beau- 
coup de  tendrelîe  ,  beaucoup  d'affedion. 
On  dit  populairement ,  qu'£^/z  homme  fera 


du  couchant. 

Il  lignifie  auffi  quelquefois  L'endroit  oîi  le 
foleil  le  couche.  Le  couchant  à'hixcr  ,  le  cou- 
chant d'é:é.  jMaifon  expnfée  au  couchant. 
COUCHE,  f.  f.  Lit.  En  ce  fens  il  eu  de  peu  dV 
fage  dans  le  langage  ordinaire  ;  mais  on  s'en 
fcrt  dans  la  Poélie  ,  &  dans  quelques  façons 
de  parler  conii  crées,  comme  La  couche  nup- 
tiale ,  la  couche  roy  de. 

Il  fe  prend  qi;elc,uefois  pour  le  feul  bois 
d'un  lit.  Ccuche  de  bois  de  nryer. 

On  dit  figurument  ,  Souiller  la  couche  dt 
quelqu'un ,  poiir  dire  ,  Abuier  de  fa  femme. 
Souiller  la  couche  niipti.de. 


vendu  par  fon  cou^  pour  dire  fimplement ,  qu'il   Couche,  fignifie  aufli  Le  temps  pendant  leruel 


fera  pendu. 

On  dit  parmi  le  peuple  ,  Prendre  fes  jambes 
à  fon  cou  ,  pour  dire ,  Partir  fur  l'heure  ou 
s'enfiiir.  Il  prit  fes  jambes  à  fon  cou  &  s'en  alla. 

On  dit ,  Couper  le  cou  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Séparer  fa  tête  de  fon  corps  ,  lui  tran- 
cher la  tête.  //  fut  condamné  à  avoir  le  cou 
coupé. 

On  dit  figurément ,  Rompre  ou  caffcr  le  cou 
à  un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui  rendre  de  mau- 
vais offices  qui  ruinent  fa  fortune. 

On  dit ,  qu'Z/«  homme  s'efl  café  le  cou ,  pour 
dire ,  qu'il  a  ruiné  fes  affaires ,  fa  fortune. 

Et ,  Rompre  le  cou  à  un  projet ,  pour  dire  , 
Empêcher  qu'il  ne  réuffiffe  ,  le  faire  échouer. 

Dans  la  Poclie ,  pour  éviter  la  rencontre  des 


les  lemmes  demeurent  au  lit  à  caiile  de  l'en- 
fantement. Cette  J'e.nme  pendant  fes  couches  , 
&c.  Elle  étoit  en  couche.  Elle  fit  Jes  couches  en 
tel  endroit.  Elle  a  acheté  un  tel  anieuHemem pout 
fes  couches  ,  pour  fes  premières  couches.  Elle  ell 
relevée  de  couche. 

Il  fe  prend  auffi  précifcment  pour  l'enfan- 
tement. Heureufe  couche.  Fâchei.fe  couche.  Mau- 
vaise couche.  Ce  mal  lui  ef  demeuré  d'une  couche. 

On  appelle /V^;/^  couche ,  Une  couche  avant 
terme.  Cette  femme  a  fait  une  fauih  couche.  Elle 
a  été  tris-malade  d'une  fuujje  couche. 
Couche  ,  fe  dit  auffi  Des  linges  dont  on  enve- 
loppe les  petits  enfans.  On  a  donné  à  lu  Nour- 
rice une  douiaine  de  couches.  Changer  un  enfant 
de  couchzs.  Couche  à  dentelle. 


voyelles  ,  on  dit ,  Col  au  lieu  de  Cou.  On  le  dit   Couche  ,  en  termes  de  Jardinage  ,  fe  dit  Des 


auffi  dans  quelqu.es  phrafes  du  langage  ordi- 
naire. Col  tors.  Il  a  le  col  court. 

On  dit  auffi  ,  Le  cou  d^une  bouteille ,  le  col  on 
le  cou  d'un  matras ,  pour  défigncr  cette  partie 
longue  &  étroite  par  où  on  emplit  &  on'vide 
ces  vafes. 

COUARD,  f.  m.  Poltron  ,  qifi  n'a  point  décou- 
rage. Cejl  un  franc  couard.  Il  cfl  vieux. 

COUARDISE,  f.f.  Timidité ,  lâcheté  ,  poltrone- 
rie.  On  lui  a  reproché  fa  couardife.  Il  vieillit. 

COUCHANT,  adj.  Qui  fe  couche.  Il  n'eft  en 
ufage  que  dans  ces  deux  phrafes.  Chien  cou- 
chant,  &  foleil  couchant. 

Chien  couchant.  Efpèce  dechiendcchalTe, 
qui  fc  couche  ordinairement  fur  le  ventre  pour 
arrêter  les  perdrix  ,  les  cailles  ,  les  hèvres  & 
autre  gibier.  Drejfer  un  chien  couchant.  Il  chafji. 
avec  le  fufil  ù  k  chien  couchant ,  avec  la  tirajfe 
Ù  le  chien  couchant.  Ce  chien  couchant  efi  bon 
au  poil  if  à  la  plume. 


planches  relevées ,  &  faites  ordinairement  de 
flimier  mêlé  avec  de  la  terre ,  pour  fcmer  cer- 
taines fleurs  qui  viennent  de  graines ,  des  me- 
lons ,  des  concombres ,  du  pourpier ,  &  autres 
herbages  &  légumes.  Couche  detricolor.^  de  bel- 
les-dames.  Faire  des  couches.  J'aide  bons  melons 
fur  cette  couche-là.  Il  faut  échauffer  cette  couche^ 
là  avec  de  nouveau  fumier.  Semer  fur  ccuche. 

On  appelle  Couche  fourde  ,  Celle  qui  ne  s'é- 
lève point  au-delfus  de  la  fuperhclc  de  la 
terre. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  chofes  qu'on 
met  par  lits  ;  particulièrement  des  fruits ,  des 
médicamcns ,  &  des  viandes  dont  on  veut  faire 
quelque  compofition.  //  faut  mettre  une  couche 
liefraijes ,  puis  une  couche  de grofeilles  ,  puis  une 
couche  de fucre.  Une  couche  de  frambcifes.  Unecou- 
che  de  pommes  de  reinette.  Couche  de  beurre.  Cou- 
che d'herbes  fines.  Couche  d'abricots.  Une  couche 
de  lard. 


cou 


Couche  ,  fignlfîe  âuflî  L'enduit  qu'on  fait  avec 
des  couleurs  ou  des  métaux  pour  peindre  , 
bronzer  ou  dorer.  La  première  couche.  Simple 
couche.  Double  couche.  Il  faut  donner  crois  coud'.cs 
de  blanc  à.  huile  ,  à  détrempe.  Couche  d'or ,  d'ar- 
r,ent. 

Couche  ,  fignifie  aufll  à  de  certains  jeux  ,  com- 
n-.c  au  Lanlquenet ,  Ce  que  l'on  met  fiir  une 
carte.  La  moindre  couche  devoit  être  d'une pijiok  , 
la  plus  haiat  de  huit  pifloles.  On  dit ,  Tant  de 
couche  &  de  belle  ,  pour  dire  ,  qu'On  met  tant 
fur  la  carte  ,  &  que  celui  qui  eft  pris  paye  tant 
à  ceux  qui  ont  encore  leur  carte. 

COUCHÉE,  f.  f.  Le  lieu  où  on  loge  la  nuit  en 
failant  voyage.  La  dinie  efl.  en  tel  endroit ,  é'  la 
couchée  ejl  en  un  tel  lieu.  Il  y  a  tant  jufquà  la 
couchée.  Nous  nous  rencontrâmes  à  la  couchée. 

Il  fignifie  auffi  Le  foupcr  &  le  logement  des 
voyageurs  dans  l'hôtellerie.  //  nous  en  coûta 
tant  pour  notre  couchée. 

COUCHER.  V.  a.  Mettre  quelqu'un  ait  lit ,  le 
deshabiller  ,  l'aider  à  fe  mettre  au  Ut.  Coucher 
un  enfant ,  un  malade.  Ces  valets  couchent  leur 
maître.  Ces  femmes  de  chambre  fortiront  quand 
elles  auront  couché  leur  maîtrejfe.  Les  plus  proches 
parentes  couchent  la  mariée. 

Couc  HER ,  fignifie  auffi  Étendre  de  fon  long  fur  la 
terre ,  fur  un  lit ,  &c.  Saint  Laurent  fut  couché 
fur  un  gril.  On  coucha  ce  Saint  fur  des  charbons 
ardens.  Saint  Louis  en  mourant  voulut  qtton  le 
couchât  fur  la  cendre. 

Coucher,  v.  n.  Signifie ,  Etre  étendu  pour  pren- 
dre fon  repos.  Coucher  dans  un  lit ,  dans  des 
draps  ,  entre  deux  draps.  Coucher  fur  un  mate- 
las ,  fur  la  plume  ,  mollement ,  durement.  Cou- 
cher fur  la  dure  ,  fur  une  paillajfe ,  fur  la  terre  , 
a  terre,  à  plate  terre  ,  fur  le  ventre,  fur  le  dos, 
fur  le  côté.  Coucher  tout  vêtu. 

Avec  le  pronom  perfonnel.  Se  coucher, 
fignifie  ,  Se  mettre  au  lit ,  ou  s'étendre  tout 
de  fon  long  fur  quelque  chofe.  Ils  fe  font  cou- 
chés fort  tard.  Il  s' efl  couché  par  terre. 

Coucher  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Loger 
ia  nuit  en  quelque  endroit.  //  coucha  dans  une 
hôtellerie  ,  à  l  hôtellerie.  Ils  altèrent  coucher  à 
tant  de  lieues  de  Paris. 

Il  fignifie  aulîî ,  Pa/Fer  la  nuit  en  quelque 
endroit ,  en  y  prenant  du  repos.  Coucher  de- 
hors. Coucher  dans  la  rue.  Coucher  au  cabaret. 
Coucher  en  ville.  Il  couche  ordinairement  où  il 
foupe. 

On  dit  en  ce  même  fens  ,  Coucher  dans  un 
bateau  ,  dans  un  carrofje  ,  &c.  pour  dire ,  Y 
pafler  la  nuit.  //  ne  put  arriver  en  tel  endroit,  il 
fut  obligé  de  coucher  dans  fon  carrojfe.  Ils  ne  pu- 
rent aborder  à  caufe  du  mauvais  temps  ,  ils 
couchèrent  dans  le  bateau. 

En  ce  fens  on  dit  figurément ,  Coucher  à  la 
belle  étoile  ;  Si  populairement ,  Coucher  à  l'en- 
feigne  de  la  lune  ,  pour  dire  ,  Coucher  dehors. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
qii'iZrz  homme  a  couché  dans  fon  fourreau  com- 
me répée  du  Roi  ;  ou  fimplement ,  qu'//  a  cou- 
ché dans  fon  fourreau ,  pour  dire  ,  qu'il  a  cou- 
ché tout  vêtu. 

On  dit  proverbialement ,  que  Pour  boire  de 
Ceau  &coucker  dehors  ,  il  ne  faut  demander  congé 
à  pirfonne. 

On  dit  familièrement ,  a^Une porte ,  qu'une 
maifon  ,  qu'une  fenêtre  a  couché  ouverte ,  pour 
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dire,  qu'Elle n'a  point  été  fermée  de  toute k 
nuit. 

On  dit,  Coucher  avec  une  femme  ,  pour  cliré  J 
Avoir  commerce  avec  elle.  Il  y  a  plus  d'ùnan  • 
que  ce  mari  ne  couche  plus  avec  fa  femme. 

On  dit  proverbialement  &  baffement  à  iiii 
homme  qui  reflife  une  offre  qu'on  croit  rai- 
fonnable  ,  i'i  vous  n'en  voule:^  point,  couchev- 
vous  auprès. 

On  dit  proverbialement ,  Comme  on  fait  fon 
lit  onfc  couche ,  pour  dire ,  que  Selon  qu'on  dif- 
pofe  fcs  affaires ,  on  s'en  trouve  bien  ou  mal. 

On  dit  du  Soleil  &des  autres  Aflres,  qu'//i 
fe  couchent  ,  qu'ils  font  couchés  ,  pour  dire  , 
qu'ils  defcendenr,  qu'ils  font  deicendus  fous 
l'horifon.  Le  Soleil  fe  couchera  dans  demi-heure. 
Il  y  a  une  heure  que  la  Lune  efl  couchée. 

On  dit ,  qii'i//2  mouchoir  de  cou ,  une  crava- 
te ,  un  collet  de  manteau  ,  fe  couchent  bien  ,  pour 
dire ,  qu'ils  prennent  un  bon  pli ,  &  s'ajuftent 
comme  il  faut  fur  la  perfonne. 
Coucher,  v.  a.  Signifie  auffi  Incliner.  Couchei 
Un  peu  votre  papier  ^  vous  écrire^  plus  commodé- 
ment. 

On  dit  ',  Coucher  par  terre  ,  coucher  fur  le 
carreau  ,  pour  dire  ,  Reriverfer  ,  tuer.  //  cou- 
cha fon  homme  par  terre.  Il  lui  donna  un  grand 
coup  d'épée  ,  &  le  coucha  fur  le  carreau.  Les  ennC' 
mis  s'avançoimt ,  on  fit  une  décharge  fur  eux  ^ 
qui  en  coucha  cinquante  par  terre, 

Il  fe  dit  auffi  Des  choies  inanim.ées.  La 
grêle  ,  la  pluie  couchent  les  blés  ,  les  herbes.  Cou- 
cher un  f  arment ,  un  fep  de  vigne.  Coucher  les 
branches  d'un  arbre  en  terre  ,  pour  faire  de  nou- 
veaux plans. 

Il  fe  dit  auffi  Des  dentelles  &  autres  chofes 
femblables ,  qu'on  étend  de  plat  iur  quelque 
étoffe.  Coucher  des  galons  ,  coiuher  une  dentelli 
fur  une  étoffe. 
Coucher  ,  fignifie  auffi  ,  en  parlant  Des  cou- 
leurs ou  de  l'émail ,  Étendre  ime  coideur  j  en 
mettre  une  couche  fur  quelque  choie.  Cou- 
cher une  couleur.  Coucher  de  l'or  ,  de  l'argent 
fur.....        . 

On  dit ,  Coucher  par  écrit,  pour  dire.  Mettre 
par  écrit.  Ce  n'efl  pas  affe^  de  dire  cela  ,  il  faut 
le  coucher  par  écrit.  Il  couche  bien  par  écrit ,  pour 
dire,  qu'il  écrit  d'un  bon  fîyle.  En  ce  dernier 
fens  il  vieillit. 

On  dit  ,  Coucher  dans  un  Acle  ,  ou  dans  quel- 
qu  autre  pièce  d'Ecriture  ,  pour  dire  ,  Inférer 
dans  un  aéle.  La  claufe  efl  couchée  tout  au  long 
dans  le  teflament ,  dans  Iz  contrat.  Le  Grenier 
coucha  cet  article  dans  les  Régi  tires ,  &x. 

On  dit  ,  qu'0/2  a  couché  quelqu  un  fur  l'État 
des  pen fions  ,  fur  l'État  de  la  Maifon  du  Roi  t 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  employé  fur  l'État  j  &c. 

On  dit  auffi  ,  Coucher  en  recette  ,  en  dépenfe  , 
pour  dire  ,  Employer  un  article  fur  l'État  de  la 
recette ,  ou  de  la  dcpenfe. 

On  dit  figurément  &  familièrem.ent ,  Cou- 
cher  une  bouteille  fur  le  côté ,  pour  dire ,  La  vider  ; 
&  on  dit ,  (\\\'Elle  efl  couchée  fur  le  côté ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  efl  vide. 

On  dit ,  Coucher  en  joue  ,  pour  dire ,  Mirer 
avec  une  arme  à  feu.  Je  l'avois  déjà  couché  en 
joue.  Illetenoit  couché  en  joue  pour  le  tirer. 

On  dit  figur.  &  famil.  Coucher  en  joue  ,  pour 
dire  ,  Obiervcr  ,  avoir  en  vue  quelque  per- 
fonne ou  quelque  chofe  fur  laquelle  on  a  deffein, 
F  f  f  iij 
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//  afpirt  à  cette  Charge  ,  à  cette  place.  Il  rechfrche 
cette  fille  en  mariage  ,  il  y  a  long-temps  qu'il  la 
couche  en  joue.  Il  ctoitdans  un  coin  ,  il  la  regar- 
dait ,  il  la  couchait  en  joue. 
Coucher  ,  fignifie  aiifll  Mettre  au  jeu.  Ilejl grand 
joueur ,  il  couche  ientpijlolesfur  une  cane.  Il  cou- 
che gros. 

On  dit  figurément  &  familicremcnt,  Coucher 
gros  ,  pour  dire ,  Hafarder  beaucoup ,  quoique 
ce  l'oit  hors  du  jeu. 

On  dit  aufli  figurément  &i  familièrement , 
C[vCUn  homme  couche  gros  ,  pour  dire  ,  qu'il  pro- 
met, ou  qu'il  avance  des  chofes  extraordinaires, 
&  au-deffus  de  les  forces.  Il  ne  parle  que  de  cin- 
quante mille  livres  de  rente  ,  //  couche  gros. 

On  dit  figurément ,  &  dans  le  dilcours  fa- 
milier ,  Fous  couche^  gros ,  ou  vous  ne  couche^ 
pas  gros ,  pour  dire ,  Vous  vous  engagez  trop  , 
ou  vous  ne  vous  engagez  guère. 
Couché,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  À  foleil  couche  ,  pour  dire  ,  Un  peu 
après  que  le  Ibleil  cil  couché. 

On  àitdiuffi,  .levant  foleil  couché,  ^près  foleil 
couché. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'0«  ejl  plus 
couché  que  debout  ,  pour  dire  ,  que  Le  temps 
que  dure  la  vie  eft  peu  conlidérable  au  prix  de 
celui  qui  la  fuit. 
COUCHER,  f.  m.  Aftion  de  fe  coucher.  Il  était 
à  [on  coucher.  IL [e  trouve  au  lever  &  au  coucher 
du  Roi.  On  lui  a  apporté  le  vin  du  coucher. 

On  dit  auin  ,  Le  coucher  du  Soleil  &  des 
'ÂJires. 

On  appelle  Le  petit  coucher  du  Roi ,  L'ef- 
pace  de  temps  qui  rcfte  depuis  que  le  Roi  a 
pris  fa  chemife,  &  donné  le  bon  foir,  jufqu'à 
ce  qu'il  fe  mette  au  lit.  Un  tel  était  au  petit 
coucher  du  Roi ,  ou  fimplement ,  Au  petit  cou- 
cher. Il  n  ejl  pas  du  petit  coucher.  Cela  fut  dit  au 
petit  coucher  du  Roi. 
Coucher,  fignifie  auffi  L'ufage  du  lit,  la  fa- 
çon dont  on  eft  couché ,  foit  bien  ,  foit  mal. 
Il  ne  lui  coûte  rien  pour  fan  coucher ,  pour  le  cou- 
cher. Il  ejl  délicat  pour  le  boire  ,  pour  le  manger, 
&  pour  le  coucher. 
COUCHER,  f.  m.  La  garniture  d'un  lit,  comme 
matelas  ,  lit  de  plume,  &c.  Union,  un  mau- 
vais coucher. 
COUCHETTE,  f  f.  Petit  lit ,  petite  couche  fans 

piliers  &  fans  rideaux. 
COUCHEUR ,  EUSE.  f.  Qui  couche  avec  un 
autre.  Bon  ,  commode  coucheur.  Mauvais  ,  mé- 
chant, incommode  coucheur.  C\Jl  une  mauvaife  , 
une  méchante  coucheufe. 
COUCHIS.  i.  m.  Potitre ,  feble  &  terre  qui 

font  fous  le  pavé  d'im  pont. 
COUCOU. f.  m.  Oifeau  gros  comme  un  pigeon, 
qui  a  tiré  fon  nom  de  ion  chant.  J\ii  oui  chan- 
ter le  coucou. 
Coucou,  en  termes  de  Jardinage  ,  fe  dit  d'un 
fraifier  qui  fleurit  beaucoup  &  ne  produit 
point  de  fruit. 
COUDE,  f.  m.  La  partie  extérieure  du  bras  à 
l'endroit  oh  il  îc  plie.  //  étoit  appuie  fur  fon 
coude  ,  fur  le  coude.  Il  lui  donna  un  coup  de  cou- 
de. Il  a  les  coudes  fort  pointus.  Manger  avec  fes 
amis  en  liberté  les  coudes  fur  la  table. 

On  dit  figurément  &  balTement ,  Haujfer  le 
coude ,  pour  dire ,  Boire  beaucoup.  On  dit 
auffi  fijmilièrement ,  o^Wn  homme  a  haufjé  le 


coude  ,  pour  dire  ,  qu*//  a   trop  ht. 
Coude  ,  le  dit  encore  De  l'endroit  de  la  man- 
che qui  couvre  le  coude.  Son  habit  ne  vaut 
rien  ,  il  a  les  coudes  percés ,  il  ejl  percé  par  les 
coudes. 

On  dit  figurément ,  qu"Z7/;t'  mtirailh  fait  un 
coude ,  pour  dire  ,  qu'EUc  fait  un  angle  exté- 
rieur. 

On  le  dit  encore  d'Une  rivière.  La  Seine 
fait  un  coude  en  cet  endroit, 
COUDÉE,  f  f.  Signifie  toute  l'étendue  du  bras 
depuis  le  coude  jufqu'au  bout  du  doigt  du  mi- 
lieu. En  ce  lens  il  ne  fc  dit  que  dans  les  phra- 
les  fuivantes.  A\oirfcs  coudées  fr.:nches ,  pour 
dire ,  A  voir  la  liberté  du  mouvement  des  bras  , 
les  pouvoir  étendre  à  droit  &  à  gauche.  Quand 
il  efl  à  table  ,  /'/  veut  avoir  fes  coudées  franches. 
On  dit  aufîl  figurément  &  familièrement, 
qu'f7/z  homme  a  j'es  coudées  franches ,  pour  dire  > 
qu'il  n'eft  point  contraint  ni  gêné  en  ce  qu'il 
veut  faire.  Il  peut  faire  fon  parc ,  fon  bâtiment 
fi  grand  qu  il  voudra  ,  il  a  fes  coudées  franches, 
Perfonne  ne  contrôle  plus  fes  actions  ,il  ri  efi  plus 
en  tutelle  ,  il  a  fes  coudées  franches. 
Coudée.  1.  f.  Certaine  meiure  ou  longueur  prilè 
fur  l'étendue  qu'il  y  a  depuis  le  coude  julqu'au 
bout  du  doigt  du  milieu ,  &  qui  eft  d'un  pied 
&  demi.  Cette  muraille  ,  cette  colonne  ,  &c. 
avait  tant  de  coudées  de  haut ,  était  de  tant  de 
coudées ,  avoit  tant  de  coudées  en  hauteur  ,  en  lar- 
geur. 
COUDE-PIED.  f.  m.  La  partie  fupérieure  du 
pied  qui  le  joint  ;\  la  jambe.  Le  coude-pied 
droit  ,  le  coude-pied  gauche, 
COUDER,  v.  a.  Plier  en  forme  de  coude.  Com- 

der  une  barre  de  fer. 
Coudé  ,  ée.  participe. 

COUDOYER.  V.  a.  Heurter  quelqu'un  du  cou- 
de. Pourquoi  m^a-t-il  coudoyé  .•' 
COUDRAIE.  f.  f.  Lieu  planté  de  coudres.  Dans 

la  coudraie. 
COUDRE,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noifettes. 
Coudre  franc.  Bois  de  coudre.  Baguette  de  coudre. 
Cerceaux  de  coudre^ 
COUDRE.  V.  a.  Je  couds  ,  tu  couds  ,  il  coud. 
Nous  coufons.  Jecoufois.  J'ai  couju.  Je  covfis.Ji 
coudrai.  Couds.  Que  je  coufîfje ,  qu'il  cousit.  Cou- 
fant.  Attacher  &  joindre  deux  ou  plulicurs 
chofes  enfemble  avec  du  fil ,  de  la  loie ,  &c. 
pafféc  dans  une  aiguille  ou  autre  chofc  fcmbla- 
ble.  Coudre  proprement  &  habilement.  Coudre 
deux  chofes  enfemble.  Coudre  une  chofe  avec  une 
autre.  Coudre  du  linge.  Coudre  en  linge.  Coudre 
des  manchettes  à  une  chemife.  Coudre  des  boutons 
à  un  habit.  Bottes  bien  coiîfues.  Souliers  bien  cou.- 
fus  ,  &c.  Coudre  des  cahiers  à  un  livre.  Coudre 
une  plaie  ,  les  bords  ,  les  lèvres  d'une  plaie.  Cou- 
dre à  grands  points  ,  à  points  rabattus.  Il  s'efi 
piqué  in  coujant.  Ce  Tailleur  coud  bien.  Cela  cjl 
coufu  avec  du  gras  fil ,  avec  de  la  foie  ,  6'c.  Coufu 
à  la  hdte  ,  mal  couju.  Coudre  une  pihcc  a  un 
habit. 

C;n  dit  figurément  &  familièrement  d'U'n 
mal  arrivé  ou  prêt  d'arriver ,  qu'O/?  ne  fait 
quelle  pièce  y  coudre  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
liiit  quel  remède  y  apporter.  Quelle  pièce  y 
coudrons-nous  ? 

On  dit  figurément ,  Coudre  la  peau  du  renard 
à  celle  du  lion,  pour  dire,  Joindre  la  rufe  à  la 
force. 
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On  dit  figurémcnt.  Coudre  despajfages.  Cinq 
ou  Jix  pajjages  qu'il  avait  coufus  tnfembU  fai- 
foicnt  tout  fon  difcours. 
Cousu ,  UE.  participe. 

On  dit  rigurcmcnt  &  familièrement,  Des 
fricjfes  coufuis  de  fil  blanc  ,  pour  lignifier,  Des 
finefles  groifières  &  aifees  à  reconnoître. 

On  dit  d'Un  habit  bien  tait  &  bien  jufte  fur 
quelqu'un ,  qu'/Z/^TOWe  qu  il  fait  coufu  fur  lui. 

On  dit  d'Un. cheval  maigre  &  efflanqué, 
qu'//  a  Us  flancs  coufus.  Et  d'Un  homme  exté- 
nué ,  qu'//  a  Us  joues  coufues. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'//  efl  tout  coufu  de 
pijloks ,  tout  coufu  d'ccus ,  pour  dire ,  qu'il  a 
beaucoup  d'argent  comptant.  Il  eft  familier. 

On  dit  d"Un  homme  couvert  de  bleffures , 
qu'//  ejl  tout  coufu  de  coups.  Il  efl  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  vifage  fort 
marqué  de  petite  vérole ,  qu'//  en  a  le  vifage 
tout  coufu. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Bou- 
che coufue ,  pour  dire ,  Gardez  le  fecret ,  ne  par- 
lez point ,  ne  dites  mot.  Faites  ce  qu'il  vous  plai- 
ra ,  mais  fur-tout  bouche  coufue. 
COUDRETTE.  f.  f  Coudraie.  Il  efl  vieux. 
COUDRIER ,  ou  COUDRE,  f.  f.  Arbre  qui 
porte  des  noifettes.  Coudrier  fianc.   Coudrier 
enté. 
COUENNE,  f.  f.  Peau  de  pourceau.  Couenne  de 
lard.  Groffe  couenne.  Frotter  avec  de  la  couenne. 
Il  fe  dit  aufTi  de  la  peau  des  marfouins. 
COUENNEUX,  EU  SE.  adj.  Qui  efl  de  la  natiire 

de  la  couenne.  Unfang  couenneux. 
COUETTE,  f.  f.  Lit  de  plume.  Couette  hienpki~ 

ne  ,  bien  remplit.  Il  efl  vieux. 
COULAGE,  f.  m.  Perte,  diminution  des  liqueurs 
qui  s'écoulent  des  tonneaux.  Le  coulage  d'une 
puce  de  vin. 
COULAMMENT.  adv.  D'une  manière  coulante, 
aiiée ,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il  fe  dit  Des  dif- 
cours &  des  ouvrages  de  profe  &  de  vers.  // 
parle  coulamment.  Cela  efl  écrit  coulamment. 
COULANT,  ANTE.  adj.  Qui  coule  aifément; 
&  il  fe  dit  dans  le  propre  &  dans  le  figuré. 
Kuiffeau  coulant.  Style  coulant.  Ses  vers  font  bien 
coulans.  Sa  veine  efl  coulante.  Ce  vin  ejl  coulant. 
On  appelle  Nœud  coulant.  Un  nœud  qui  fe 
ferre  &  dcflerre  fans  fe  dénouer. 
COULANT,  f  m.  Diamant  ou  pierre  précieufe 
que  les  femmes  portent  pour  ornement  à  leur 
cou ,  &  qui  efl  enfilé  à  un  cordon  de  foie ,  en 
forte  qu'on  le  peut  hauffer  &  baiffer.  Cetu 
D.ime  avoit  un  coulant  de  grand  prix^ 
COULÉ,  f.  m.   En  Mufique,  fe  dit  lorfque  la 
voix  ou  les  inflnimens  paffent  d'une  note  à 
ime  autre ,  en  faifant  une  efpèce  de  liaifon  en- 
tre ces  notes. 
Coulé  ,  efl  aufR  un  pas  de  danfe.  Faire  un 

coulé. 
COULER.  V.  n.  Fluer ,  fe  dit  des  ichofes  liquides 
qui  fuivent  leur  pente.  CeruiJJiau:,  'cette  fontaine 
1  -  coule  doucement ,  lentement ,  couh  dïfource ,  coule 
•    dans  la  prairie.,  coule  fur  des  cailloux .^  fur  des 
î-   graviers  ,  ùc.  La  rivière  coule  le  long  des  murail- 
les ,  coule  à  r cntour ,  tout  autour  de  la  ville ,  coule 
•'■''iieri  lé  midi ,  virS  le  nord.  Le  fang-,  la  fueur  lui 
"■' coulait  le  iàng  du  vifage ,  coulait- abondamment. 
Les  larmes  lui  coulent  des  yeux.  Il  efl  enrhumé ,  le 
"^  -Wi^lUà coule.  Cette  chandelle  efl  de  mauvais fuif, 
$lle  coule.  Le  Jithg-qui  coule  dans  Ui  veines.  Cette 
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encre  efl  trop  claire ,  elle  coule  trop.  Elle  efi  trop 
épaifle ,  elle  ne  coule  pas  bien. 

On  dit  d'Un  tonneau ,  d'un  vafe ,  &c.  qu'// 
coule.  Quand  il  efl  percé,  ou  qu'il  n'efl  pas 
bien  iolnt ,  enforte  que  la  liqueur  qui  efl  de- 
dans s'enfuit.  Ce  muid,  ce  baril  coule.  Il  coule  de 
toutes  parts. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  ouvrage  de  fonte 
qu'on  a  jeté  en  moule ,  que  La  fl.uue ,  que  la 
cloche  a  coulé,  pour  dire.  Que  le  métal  s'cfl 
échappé  par  quelque  fente  faite  au  moule. 

On  dit,  qu'i/«  navire  ,  qu'un  vaiffeau  coule  à 
fond,  coule  bas ,  pour  dire ,  qu'il  s'enfonce  dans 
l'eau. 

On  dit  aufîî  aûivement,  qu'On  coule  à  fond 
un  vaifleau ,  pour  dire ,  qu'On  le  fait  fubmer- 
ger.  Attaquer  un  vaifl'eau  &  le  couler  à  fond  à 
coups  de  canon. 

On  dit  figurément.  Couler  quelqu'un  à  fond 
dans  la  difpute ,  pour  dire ,  Le  réduire  à  ne  fa« 
voir  que  répondre. 

On  dit  aulTi  figurément,  qiCOn  a  coulé  un 
homme  à  fond ,  qu'il  efl  coulé  à  fond, pour  dire, 
qu'On  a  ruiné  fbn  crédit ,  fa  fortune ,  &c.  Cet 
homme  avoit  un  grand  crédit,  un  grand pofle  ,  &c. 
à  la  Cour,  on  l'a  coulé  à  fond ,  il  efl  coulé  a 
fond. 

On  dit  aufîî  Des  chofes  folides,  qu^Elles 
coulent ,  pour  dire ,  qu'EUes  gliflent ,  qu'elles 
s'échappent.  L'échelle  n'avait  pas  affe^  de  pied ^ 
elle  coula.  Comme  il  pajfoit  par  la  rue  ,  une  tuile 
coula  d'un  toit,  &  lui  tomba  fur  la  tête. 

On  dit ,  que  La  vigne  coule ,  Quand  le  raifin 
qui  commençoit  à  fe  nouer  tombe  ou  fe  deffé- 
che.  La  vigne  était  belle,  triais  elle  a  coulé,  la 
pluie  l'a  fait  couler.  Les  vignes  ont  coulé. 

On  le  dit  aufîî  De  certains  fruits ,  comme 
des  melons ,  des  figues ,  &c.  Les  melons  ont 
coulé.  Les  figues  ont  coulé. 
Couler  ,  fe  dit  aufTi  figurément  Du  temps  qui 
pafTe.  Les  jours ,  les  années,  les  fîêcles  coulent  in- 
fenfiblement ,  coulent  fi  vite.  Le  temps  coule  dou- 
cement. 

On  dit  d'Une  période ,  d'un  vers ,  qu'//i  coU' 
lent  bien ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'y  trouve  rien  de 
rude ,  ni  qui  bleffe  l'oreille. 

On  dit  encore  De  tout  ce  qui  efl  dit  ou  écrit 
naturellement ,  d'une  manière  ailée ,  que  Ctla 
coule  de  four  ce. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  que  quelqu'un  fait, ou  dit 
conformément  à  fon  génie ,  naturellement ,  de 
l'abondance  du  cœur,  par  un  fond  de  capa- 
cité ,  de  fincérité.  //  dit  des  chofes  fort  confo- 
lantes  à  cette  perfonne  ,  cela  coule  de  Jo'urcé.  Il 
parle  trïs-favamment ,  cela  coule  de  fource.  il  a 
fait  beaucoup  de  charités  ,  cela  coule  de  foiir^. 

On  dit  aufTi ,  que  Les  liqueurs  délici£ufis  , 
les  bons  vins  coulent  agréablement:,  poun^di-e, 
qu'On  les  boit  avec  plaifir.         '•  .  •  _ . 

•On  dit,  qu'£//2  rafoir  coule  ^Vn-, ^pour  dire , 
qu'il- rdfe  doucement,  légèrement,  qu'il  li'eft 
point-rude.      -      -       •  -  ■■•        -  •■    —     .•  _ 
Couler  ,  fignifie  auffi  en  termes  de  danfe-,ifîklif- 
-  •fer-doticement.  Dans  oui  danfe-là  ,^ofiiàie  fait 
que  couler.  Fdkts  deux  pas ^'^  coule^.-'r.  a^ 
Et  on  dit  auffi,  CbK/at^a/i'jwii;^ ipo^r xGk-e , 
■■■  Le  marquer  légèremeiit.,''''.    ■•'-'':.■    'jv\& 
On -dk-  de  même  en  termes  de  Mulîqtie, 
Couler  une  note ,  plujieurs  notes  ,  poxir  dire  ,.LeS 
pafTèr  fégèrementirenitiijidîavi  .~;  ;  i;  rO 
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On  le  dit  auffi  Des  perfonncs  qui  partent 
fans  faire  de  bruit,  crainte  d'être  apperçues. 
CouleT^  vite  U  long  de  cette  muraille.  Ces  troupes 
■toullrent  à  U  faveur  de  la  nu'u ,  à  la  faveur  du 
ho'is ,  couvrent  le  long  desfojfés,  &  entrèrent  dans 
la  Place.  Le  lièvre  a  coulé  le  long  de  la  haie. 

En  ce  fens,  il  fe  met  auffi  avec  les  pronoms 
perfonnels.  Je  me  coulai  le  lonj  de  la  muraille.  Il 
je  coula  par  derrière  la  tapijjerie.  Il  s'ejî  coulé 
dans  la  prtffe.  Coulez-vous  doucement  parmi  les 
autres. 

On  dit  d'Un  homme ,  qui  dans  fon  dlfcoiirs 
n'a  parlé  d'une  choie  que  légèrement  &;  en 
paffant ,  qu'//  na  fait  que  couUr  fur  et  fait.,  fur 
cette  circonjiance ,  &c. 
Couler,  v.  a.  Paffer  une  chofe  liquide  au  travers 
du  linge ,  du  drap ,  du  fable ,  &c.  Couler  du  lait 
dans  un  couloir.  Couler  la  leffive.  Couler  de  ChippO' 
cras  dans  une  chaude.  Couler  un  bouillon.  Couler 
au  travers  d'un  linge. 

On  dit,  Couler  une  glace ,  pour  dire ,  En  faire 
couler  la  matière  fondue  fur  une  table  prépa- 
rée exprès.  Le  fecret  de  couler  les  glaces  efi  ré- 
cent. 
Couler,  fignifie  aufîî  fîgurément.  Faire  gliffer 
adroitement,  mettre  doucement  en  quelque 
endroit,  ou  parmi  quelque  chofe.  //  a  coule  ce 
mot  fubtilement  dans  la  claufe ,  ou  cette  claufe 
dans  le  contrat.  Il  en  faudroit  couler  un  mot  dans 
votre  dif cours ,  dans  votre  lettre.  En  comptant  de 
V  argent ,  /'/  y  coula  quelques  pi(loles  fauffes.  Il 
coula  ce  billet,  cette  pièce  parmi  les  autres  papiers. 
Il  a  coulé  la  main  dans  ma  poche.  Il  lui  coula  des 
louis  d'or  dans  la  main. 
Coulé,  ée.  participe. 

COULEUR,  f.  ï.  Impreflion  que  fait  fur  l'œil  la 
lumière  réfléchie  par  la  furface  des  corps.  Les 
couleurs  flmp les.  Les  couleurs  compofées.  Couleur 
naturelle.  Couleur  artificielle.  Couleur  claire.  Cou- 
ietir  fombre,  brune,  obfcure.  Couleur  éclatante. 
Couleur  voyante.  Couleur  haute.  Couleur  gaie. 
Couleur  vive.  Couleur  trifle ,  morne.  Couleur  mo- 
defle.  Couleur  hi:^arre  ,  fantafque.  Couleur  forte. 
Couleur  enfoncée  ,  chargée.  Couleur  foible.  Couleur 
fauffe.  Couleur  légère.  Couleur  rude.  Couleur  douce. 
Couleur  paffée ,  effacée  ,  ternie.  Couleur  tirant  fur 
le  brun ,  fur  le  bleu  ,  &c.  Couleur  mêlée.  Couleur 
changeante.  Couleur  fuyante.  Couleur  à  la  mode. 
Ce  vin  a  la  couleur  malade.  Couleur  noire  ,  blan- 
che ,  grife  ,  rouge ,  verte  ,  violette ,  jaune ,  incar- 
nate, ifabelle.  Couleur  de  feu,  d'amaranthe.  Cou- 
leur amaranthe.  Couleur  de  rofe.  Couleur  de  rofe 
fiche,  de  cliair,  aurore  y  de  citron,  de  gris-de-lin. 
Couleur  de  mufc.  Couleur  d'olive ,  de  feuille  morte  , 
de  ramoneur,  de  ventre  de  biche,  &c.  Cette  étoffe 
tff  de  telle  couleur.  Diverfifier  les  couleurs.  Kuriété 
de  couleurs.  Mêler  les  couleurs.  Mélange  de  cou- 
leurs. Nuance  de  couleurs.  Afforiir  les  couleurs.  Il 
y  a  proportion  entre  les  couleurs.  Cette  étoffe  n  'a 
pas  bien  pris  la  couleur.  Teindre  en  couleur  de.. . 
Mettre  en  couleur.  Donner  la  couleur.  Cette  étoffe 
a  perdu  fa  couleur.  On  ne  porte  plus  de  cftie  cou- 
leur ,  de  us  couleurs^  .  ,! 

On  <lit  auiîi  au  mafcuHn  ,  Le  couleur  de  feu , 

U  couleur  de  rofe ,  de  chair,  de  citron ,  pour  dire , 

r   "Ce  qiii  a  la  couleur  du  feu ,  de  la  roiè ,  &c.  Et 

après  un  fubftantif ,  il  s'emploie  comme  adjec- 

,    tif.  Un  ruban  couleur  de  feu ,  d'un  tris-b^au  cou- 

i'.Jtltr  de  feu. 

On  dit  proverbialcment.d'Uo  homme  qui  fe 


mêle  de  juger  d'une  chofe  qu'il  ne  fait  point , 
dont  il  n'a  aucune  conno)ffance,qu'//e«y«g'«, 
qu'/7  en  parle  comme  un  aveugle  des  couleurs. 

Couleur  ,  fe  prend  quelquefois  en  parlant  d'é- 
toffes &  d'habits ,  pour  toute  autre  couleur 
que  le  noir,  le  gris,  le  blanc,  &c.  //  ne  s'ha- 
bille guère  de  couleur.  Il  ne  porte  plus  le  noir,  il  a 
pris  un  habit  de  couleur.  Elle  efi  en  habit  de  cou- 
leur. Elle  a  renoncé  à  la  couleur,  c'eft-à-dire , 
Elle  ne  porte  plus  que  le  noir  ou  d'autres  cou- 
leurs modeftes. 

Couleur.  Drogue  dont  on  fe  fert  pour  la  Pein- 
ture &  pour  la  Teinture.  Broyer  les  couleurs. 
Mêler  les  couleurs.  Préparer,  appliquer ,  coucher, 
affeoir ,  pofer  les  couleurs.  Avant  que  de  dorer  ce 
lambris ,  il  le  faut  mettre  en  couleur.  Mettre  la 
première  couleur.  Bien  manier ,  bien  employer  les 
couleurs.  Adoucir  les  couleurs.  Amortir  les  cou- 
leurs. Ranimer  les  couleurs.  Rehauffer  ,  relever  les 
couleurs.  Les  couleurs  s' affoibliffent ,  fe  terniffent, 
fe  paffent.  L'air  mange  les  couleurs.  Mettre  un 
plancher ,  du  parquet ,  &c.  en  couleur.  Ce  Peintre 
entend  bien  le  mélange  ,  la  fonte  des  couleurs. 

Couleurs  ,  au  pluriel ,  fe  prend  quelquefois 
pour  la  livrée  dont  on  habille  les  Pages ,  Co- 
chers ,  Laquais  ,  &C.  //  a  des  couleurs  magnifi- 
ques,  des  couleurs  bigarres ,  famafques ,  bien  par- 
ticulières. Couleur  du  Roi.  Ce  Page ,  ce  Laqimis 
navoitpas  encore  les  couleurs.  11  vieillit.  On  em- 
ploie plus  ordinairement  le  mot  Livrée. 

On  appelle  en  Peinture  Couleurs  amies ,  Celles 
qui  ne  fe  font  point  paroître  réciproquement 
dures. 

Couleur  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des  cinq 
couleurs,  azur,  gueules ,  fmople ,  fable  &  pour- 
pre. Couleur  fur  métal.  Métal  fur  couleur. 

Couleur,  fe  prend  aufîi  particulièrement  pour 
le  teint.  Bonne  couleur ,  mauvaife  couleur.  Cou  - 
leur  vermeille.  Coideur  pâle ,  blême ,  morte.  Coum 
leur  plombée  ,  livide,  olivâtre  ,  brune.  Il  fe  porte 
bien ,  la  couleur  lui  efl  revenue.  Il  a  repris  fa  cou- 
leur. Belles  couleurs.  Cette  perfonne  a  de  belles 
couleurs. 

Couleur  ,  fe  prend  auffi  poiu-  La  rougeur  qui 
furvient  au  vifage  pour  quelque  caule  natu- 
relle ou  accidentelle.  //  efl  haut  en  couleur,  La 
couleur  lui  monta  au  vifage. 

On  appelle  Pâles  couleurs ,  Une  maladie  des 
jeunes  filles,  qui  leur  rend  le  teint  pâle  ôc 
jaune. 

Couleur  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  viandes 
qu'on  rôtit ,  &  du  pain  &  des  pâtifleries  qu'on 
met  au  four,  pour  marquer  la  couleur  que 
ces  chofes  doivent  avoir  quand  elles  font  cui- 
tes comme  il  faut.  Faites  du  feu  clair,  afin  que 
ces  viandes  prennent  couleur ,  afin  de  leur  don- 
ner couleur.  Ce  pain  n'a  point  de  couleur.  Cette 
tourte ,  cette  croûte  n'a  pas  affe[  de  couleur.  Ce  rôti 
a  bien  pris  couleur. 

On  appelle  Couleur,  aux  jeux  des  cartes,  Le 
pique,  le  trèfle,  le  cœur  &  le  carreau.  De 
quelle  couleur  toume-t-il  ?  De  quelle  couleur,  efl 
la  triomphe  ?  J'ai  des  quatre  couleurs  dans  mon 
jeu.  Je  n'ai  point  de  cette  ccvlew.  Il  renonce  à  la 
couleur. 

Au  jeu  du  Lanfquenet,  on  dit,  Prendre  cou» 
leur,  pour  dire.  Entrer  au  jeu  &  couper.  Prt» 
ne[  couleur.  Il  a  pris  couleur. 

On  dit  figurément ,  Prendre  couleur  ,  poWT 
dire  ,  Se  décider ,  fe  déclarer. 
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On  dit  figurémcnt  &  familièrement ,  Repren- 
dre couleur ,  pour  dire ,  Rentrer  en  faveur ,  ré- 
tablir l'a  fortune. 

On  dit  auiïï  d'Un  homme  qui  ,  après  une 
lonme  retraite  ,  rcparoit  dans  le  monde ,  re- 
vient à  la  Cour  ,  qu7/  a  repris  couleur. 
COULEUIV ,  fignifie  figurémcnt  Prétexte,  appa- 
rence. Il  l'a  trompé  fous  couleur  d' amitié.  Ils'ejl 
rendu  maître  de  l'a^iiircfous  couleur  de  lefcrvir. 
A  cela  il  n'y  a.  ni  couleur  ni  apparence  de  vérité. 

Il  fc  prend  quelqvicfois  plus  étroitement  pour 
une  raifon  apparente  dont  on  fe  fert  pour  cou- 
vrir &  pallier  quelque  mcnfonge  ou  quelque 
inauvaile  aftion  ,  ahn  de  perfuader  ce  qu'on 
dcfire.  Cela  le  choquera  d'abord  ,  fi  vous  n'y 
donncrquclquc  couleur.  Voilà  une  couleur  bien  fpé- 
cieuj'e.  Couleur  plaujîh le.  Une  fort  mauvaife  cou- 
leur, il  fait  bien  donner  une  couleur  fpécieufe  à  ce 
qu'il  dit  ,  à  ce  qu'il  fait  déplus  mal. 
COULEVRINE.  f.  f.  Pièce  d'artillerie  plus  lon- 
gue que  les  canons  ordinaires.  Cette  coulcvrine 
eji  de  tant  de  pieds  de  longueur.  Une  coulcvrine 
quiporte  loin.  A  laportie  de  la  coulcvrine. 

On  dit  d'Une  mallbn ,  d'une  terre ,  a^^i  Elles 
font  fous  la  coulcvrine  d'une  Place ,  Quand  elles 
en  font  fi  proches ,  qu'elles  en  peuvent  être  ou 
défendues ,  ou  incommodées. 

On  dit  figurémcnt  &c  familièrement  à  un 
homme  qui  a  fon  bien  dans  le  voifinage  d'un 
plus  puiflant  que  lui  ,  Vous  avc^  un  puiffant 
voUln  jfonge^  que  vous  êtes  fous  fa  coulcvrine. 

On  dit  aiiill  figurémcnt  &  familièrement , 
<^[/n  homme  efl  fous  la  coulcvrine  d'un  autre  , 
pour  dire ,  qu'il  efl  en  quelque  forte  dans  fa  dé- 
pendance par  fa  charge ,  par  fon  emploi ,  &c. 
COULEUVRE,  f  f.  Efpèçe  de  reptile  du  genre 
des  ferpens.  Cmtleuvre  de  haie ,  de  buiffon.  Cou- 
leuvre d'csiu.  Groffe  ,  longue  couleuvre.  Peau  de 
couleuvre.  Oeufs  de  couleuvre.  Ilfe  gliffi  comme 
une  couleuvre. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt  d'Un 
homme  qui  a  pu  bien  des  dégoûts,  des  chagrins , 
fans  ofer  s'en  plaindre  ,  qu'il  a  bien  avalé  , 
qu'O/z  lui  a  bienfait  avaler  des  couleuvres. 
COULEUVRÉÈ,  ouBRIOINE.f  f.  Plante  far- 
menteitfe  &  fort  commune.  On  emploie  fa  ra- 
cine dans  l'hydropifie ,  ôc  dans  quelques  autres 
maladies. 
GOULlS.  f.  m.  Suc  d'une  chofe  confommée  à 
force  de  cuire ,  pafTé  par  une  étamine  ,  par  un 
linge,  &c.  Coulis  de  chapon.  Coulis  de  perdrix. 
Coulis  de  pois.  Coulis  d'écrevifes. 

Il  eft  quelquefois  adjeftif ,  &  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafc  ,  Vent  coulis  ,  qui  fignific  un 
vent  qui  fe  glifle  au  travers  des  fentes  &  des 
trous.  Il  vient  un  vent  coulis  par  cette  porte.  Je 
fens  un  vent  coulis  qui  me  donne  fur  l'épaule.  Les 
vents  coulis  font  dangereux. 
COULISSE,  f.f.  Longue  rainure  par  laquelle  on 
fait  couler  ,  aller  &  revenir  un  châffis  ,  une 
fenêtre  ,  une  porte  de  bois ,  &c.  Faire  unecou- 
liffi.  Graijfer  la  coulijfe. 
Coulisse  ,  fe  dit  aufïï  Du  volet  qui  va^  vient 
dans  ces  rainures ,  &  dont  on  fe  fcrt  pour 
fermer,  fermer  cette  couUffe. 
Coulisse  ,  fe  prend  aulïï  pour  ces  pièces  de 
décorations  que  l'on  fait  avancer  &  reculer 
dans  les  cliangenicns  de  théâtre.  Le  feu  prit  aux 
coulij/is.  Les  couliljcs  n  alloicnt pas  bien. 

Il  fe  prend  aufli  pour  le  lieu  oii  ces  coulifTcs 
Tome  I, 
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font  placées  au  côté  du  théâtre.  Pendant  toutt 
la  piice  il  fut  dans  les  couU[jes. 
COULOIR,  f.  m.  Écuelle  ordinairement  faite  de 
bois  ,  qui  au  lieu  de  fond ,  a  une  pièce  de 
linge  par  où  on  coule  le  lait  en  le  tirant. 
Couloir,  fe  dit  aufîi  d'Un  paffage  de  dég:ice- 
ment  d'un  appartement  à  un  autre. 

Il  clî  auffi  terme  d'Anatomie.  Les  couloirs  de 
la  bile. 
COULPE.  f  f  Faute ,  péché.  Il  n'eft  en  ufage  que 
dans  les  matières  de  Religion.  Il  fignifie  la 
fouilUire,  la  tache  du  péché  qui  prive  le  pé- 
cheur de  la  grâce  de  Dieu..  Par  la  confeffon  la 
coulpe  ejl  remife  ^  &  non  pas  la  peine.  Le  grand 
amour  de  Dieu  ,  la  charité  parfaite  emporte  la 
coulpe  &  la  peine,  délivre  de  la  coulpe  &  de  lapeine. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  regret 
d'avoir  fait  quelque  chofe ,  qu'0«  en  dit  fa  coul- 
pe. Cela  m' efl  échappé  ,  /'avoue  ma  faute  ,je  m'en 
repcns  ,  j'en  dis  ma  coulpe. 
COULURE,  f  f.  Il  fe  dit  en  parlant  des  grains 
de  la  grappe  qui  tombent  ou  fè  defféchent  quand 
le  raifin  commence  à  fe  nouer.  La  vigne  effau- 
vee  de  la  gelée  ,  il  n'y  a  plus  que  la  coulure  à 
craindre. 
COUP.f  m,.  ImprelTion  que  fait  un  corps  fur  un 
autre  en  le  frappant ,  le  perçant ,  le  divifant  , 
&c.  Grand  coup.  Petit  coup.  Rude  coup.  Coup  lé- 
ger. Coup  pefant.  La  force .,  la  pefanteur  du  coup. 
Coup  qui  entre  bien  avant.  Coup  de  poing.  Coup  de 
pied.  Coup  de  coignée  ,  de  hache ,  de  marteau.  Coup 
de  pierre  ,  d'épée ,  defabre  ,  de  poignard  ,  de  lan- 
ce ,  dépique  ,  de  flèche ,  de  hallebarde.  Il  a  reçu 
un  coup  defufïl ,  de  moufquet,  depiflolet.  lia  eu  le 
bras  emporté  d'un  coup  de  canon.  Coup  de  bec. 
Coup  de  dent.  Coup  de  griffe.  Cotip  de  pâte.  Coup 
de  coude.  Coup  de  bâton.  Coup  de  gaule.  Coup 
d'éperon.  Coup  de  fouet.  Coup  de  barre.  Coup  di 
rafoir.  Coup  de  lancette  ,  de  biflouri.  Coup  de  fleu- 
ret. Coup  d'ejhamaçon  ,  de  pointe. Coup  defoudrt. 
Coup  de  vent.  Donner ,  frapper  ^  porter  ,  alonger 
un  coup.  Recevoir  un  coup.  Détourner  un  coup. 
Parer  ,  efquiver  un  coup.  Il  s' efl  donné  un  grand 
coup  contre  la  muraille  ,  contre  un  arbre.  Cela  fut 
abattu  à  coups  de  marteau  ,  de  cognée  ,  &c.  Il  fut 
abattu  ,  terrafjé  d'un  coup.  Il  eut  un  coup  dans 
le  bras  ,  fur  la  tête  ,  &c.  Coup  mortel.  Coup  favo- 
rable. Coup  dans  Us  chairs.  Coup  qui  ne  fait  qu'ef- 
fleurer la  peau.  Le  coup  de  la  mort.  On  lui  adonné 
cent  coups  aprlsfa  mort.  Charger  de  coups.  A(fom- 
mer  de  coups.  Rouer  de  coups.  Il  tira  fur  lui , 
mais  il  manqua  fon  coup.  Aller  aux  coups. 
Coup  ,  fe  prend  auffi  pour  la  marque  des  coups 
qu'on  a  reçus.  //  ejl  tout  couvert  ,  tout  percé  de 
coups.  Il  a  tant  de  coups  fur  lui ,  fur  fon  corpsi 
Coup  Orbe.  Voyez  Orbe. 

On  appelle  Coup  de  feu  ,  La  blelTure  faite 
par  une  arme  à  feu. 

On  dit  popul.d'Un  homme  qui  a  été  battu  , 
qu'//  a  été  le  plus  fort ,  qu'il  a  porté  Ls  ccups. 

On  appelle  Coup  dans  l'eau  ,  coup  d'épet 
dans  l'eau  ,  Une  aâion ,  un  effort  inutile. 

On  dit ,  Sans  coup  férir ,  pour  dire ,  Sans  fe 
battre ,  fans  tirer  aucun  coup.  On  a  pris  cette 
place  fans  coup  férir. 

On  appelle  figurémcnt  &  familièrement ,  Un 
coup  de  bec  ,  un  coup  de  derit,  un  coup  de  langue , 
Une  médifançe ,  une  raillerie  piquante  ,  &c. 
Cet  homme  efl  dangereux ,  incommode  dans  le 
commerce  ,  il  donne  toujours  des  coups  de  bec  ^ 
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des  coups  de  dent  ,  des  coups  de  Lingue. 

On  appelle  Coup  de  grâce  ,  Le  dernier  coup 
que  l'exécuteur  donne  à  un  patient ,  afin  qu'il 
ne  laneuiffe  pas  davantage. 

Et  figurcment ,  Le  dernier  coup  qu'on  porte 
à  quelqu'un  ,  pour  achever  de  le  perdre. 

On  appelle  Coup  defung ,  L'cpanchement  qui 
fc  fait  dans  le  cerveau  par  la  rupture  fubite  de 
quelques  vaiffcaux  i'anguins. 
Coup  Fourrk  ,  ic  dit  dans  l'efcrlme  ,  Quand 
chacun  des  deux  hommes  qui  le  battent  don- 
ne un  coup  &  en  reçoit  un  autre  en  même 
temps. 

On  dit  figurément ,  Détourner  le  coup  ,  rom- 
pre un  coup ,  pour  dire ,  Empêcher  qu'une  choie 
préjudiciable  ne  ie  faffe. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Poz-Zi-r 
un  coup  fourré ,  pour  dire ,  Rendre  en  fecret  un 
mauvais  office  à  quelqu'un. 

On  dit  aufîi  figurément  ,  Faire  fon  coup  , 
manquer  fon  coup^ ,  pour  dire  ,  Réuflîr ,  ou  ne 
pasréuffir  dans  fon  entreprife,  exécuter  ou  ne 
pas  exécuter  fon  deflein.  Il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement en  mauvaifc  part.  Et ,  Rabattre  les 
coups  ,  pour  dire  ,  Adoucir  une  affaire  ,  ap- 
paifer  les  efprits  ,  empêcher  qu'ils  ne  s'aigrif- 
fent. 

On  dit  auffi  ,  Un  coup  de  peigne.  Un  coup  de 
pinceau.  Un  coup  d'oeil.  Un  coup  de  plume.  Un 
coup  d'archet.  Un  coup  defiff.et.  Un  coup  de  gou- 
vernail. 

On  appelle  Coup  de  main ,  à  la  guerre  ,  Une 
attaque  fubite ,  imprévue  ,  &  qui  réuffît. 

On  dit  auflî ,  qu'Une  Place  a  été  prife  d'un 
coup  de  main  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  a  été  prife 
fans  canon.  Cette  Place  ne  craint  point  les  coups  de 
main ,  elle  cjl  à  Cabri  d'un  coup  de  main. 
Coup  ,  fe  dit  encore  De  la  décharge  &  du  bruit 
que  font  les  armes  à  feu  lorfqu'on  les  tire.  Les 
FortereJJ'es  faluent  l'Ètendart  Royal  de  tant  de 
coups  de  canon  ,  &c.  A  l'entrée  d'un  tel  Prince  ,  on 
fit  une  falve  de  cent  coups  de  canon  y  &  de  dix 
mdle  coups  de  moufquet. 

On  appelle  Coup ,  La  charge  d'une  arme  à 
feu.  Les  foldats  avoient  chacun  dix  coups  à  tirer. 
On  appelle  Coup  de  tonnerre  ,  Le  bruit  qui 
accompagne  ou  fuit  un  éclair  ;  &  on  dit ,  c^^Un 
homme  a  été  tué  d'un  coup  de  tonnerre  ,  d'un 
coup  de  foudre ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  tué  du 
tonnerre. 

On  dit  par  ironie  d'Une  perfonne  qui  divul- 
gue tout  ce  qu'elle  fait ,  qu'£//ê  ejî  fecrette  com- 
me un  coup  de  tonnerre  ,  comme  un  coup  de  canon. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Coup  da  partence  ,  Le  coup  de 
canon  qu'ori  tire  quand  une  flotte  ou  un  vaif- 
feau  part.  A  la  pointe  du  jour  on  tira  le  coup  de 
partence. 

On  dit ,  Tirer  à  coup  perdu ,  pour  dire ,  Tirer 
fans  vifer  à  aucun  but  certain. 
Coup  de  filet.  C'eft  le  jet  du  filet  dans  l'eau  , 
pour  prendre  du  poiflbn.  Il  a  pris  tout  cepoif- 
fon-là  d'un  coup  de  filet.  Bon  coup  de  fdet.  Mal- 
heureux coup  de  filet.  Acheter  un  coup  de  filet. 

On  dit  figurément ,  lorfqu'on  a  enveloppé 
&  pris  plufieurs  voleurs,  ou  plufieurs  ennemis 
tout  A  la  fois ,  qu'O/z  les  a  pris  d'un  coup  de  filet. 
On  dit  figurément  ,  Coup  de  maruau ,  coup 
de  cloche ,  pour  dire  ,  Son  de  la  cloche  ,  de 
l'horloge.  Dépendez-vous  de  Cheure  ,  êtes-vous 
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fujet  à  un  coup  de  marteau ,  à  un  coup  de  cloche  > 
Coup  ,  fe  dit  encore  De  certaines  manières  de 
jouer  ,  &c  de  certaines  rencontres  qui  fe  font 
dans  le  jeu.  Alnfi  on  dit  à  la  paume  ,  Coup  d'ar- 
rière-main. Coup  coupé.  Coup  de  grille  ,  de  de 
dans.  Coup  d'ais.  Et  dans  tous  les  jeux  ,  Coup 
de  bonheur.  Coup  de  malheur.  Coup  départie.  Il 
a  un  coup  sûr. 

On  appelle  figurément  Un  coup  de  partie  ,' 
Un  coup  important  qui  décide  du  fuccès  d'une 
grande  affaire.  En  arrêtant  les  féditieux  ,  on  a 
fait  un  coup  de  partie. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Une 
chofe  qu'on  a  faite ,  qui  vaut  bien  la  peine  qu'on 
y  a  pril'e  ,  que  Le  coup  vaut  la  balle ,  que  le  coup 
vaut  Fargent. 

On  appelle  aufTi  Coup  de  fortune  ,  coup  de 
bonheur ,  coup  de  malheur ,  coup  d'aventure ,  coup 
de  hafard  ,  Un  événement  extraordinaire  ÔC 
imprévu. 
Coup  ,  fe  dit  aufiî  quelquefois  d'Un  mouvement 
impétueux ,  comme  du  vent  qui  fouffle  fur  la 
mer  ,  d'une  tempête.  Coup  de  vent.  Coup  de 
tempête.  Un  coup  de  mer  écarta  leurs  vaiffeaux  , 
les  jeta  ,  les  poujja  fur  les  côtes. 
Coup  de  Soleil.  Il  fe  dit  de  l'impreflion  vio- 
lente &  quelquefois  mortelle  que  le  grand  fo- 
leil  fait  en  certaines  circonflances  fur  ceux  qui 
s'y  trouvent  expofés. 
Coup  ,  fe  dit  auffi  Des  aftions  humaines.  Grand 
coup.  Beau  coup.  Coup  important  ,  d'importance. 
Heureux  coup.  Coup  imprévu.  J^oilà  un  coup  d'é- 
tourdi ,  un  coup  de  mal-habile  homme.  C'efl  un 
coup  de  défefpoir.  C'efl  un  méchant  coup.  Un  mau- 
vais  coup.  Il  a  fait  là  un  mauvais  coup  ,  de  mau- 
vais coups.  Si  on  le  pouffe  à  bout ,  il  fera  un 
coup  dej'a  main.  Coup  hardi ,  déterminé.,  méchant. 
Il  a  fait  ce  coup -là  de  fa  tête  ,  fans  prendre  con^ 
feU  de  perfonne.  Cefont-là  de  vos  coups. 

On  appelle  Coup  du  ciel ,  coup  d' en-haut ,  coup 
de  la  Providence ,  Quelque  événement  merveil- 
leux qu'on  ne  devoit  pas  aKendre  naturel- 
lement. 

On  appelle  Coup  d'ami ,  Un  fer\'icc  qu'on 
rend  à  fon  ami  dans  une  occafion  fort  impor- 
tante. Coup  de  maître  ,  Un  coup  d'habile  hom- 
me. Coup  d'État ,  Un  coup  utile  au  bien  de  l'É- 
tat. Et  Coup  de  tête ,  Un  coup  d'un  grand  juge- 
ment. 

Coup  de  tête ,  fe  dit  auffi  d'Une  aftion  étour-; 
die;  &'ron  dit  fouvent,  Un  coup  de  fa  tête  ^ 
dans  ce  dernier  fens. 

On  appelle  figurément  ,  Coup  d'État  ,  coup 
départie ,  Une  aftion  qui  décide  du  fuccès  d'une 
grande  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  &  par  allufion  au 
duel  où  Jarnac  tua  la  Châtaigneraie  par  un 
coup  imprévu  ,  //  lui  a  donné  un  coup  de 
jarnac  ,  le  coup  de  jarnac  ,  pour  dire  ,  Il  lui  a 
fait  un  mauvais  tour  auquel  il  ne  s'attendoit 
pas,  &  qui  l'a  mis  en  très-mauvais  état ,  qui 
l'a  ruiné  ,  qui  a  détruit  fa  fortune.  Il  s'entend 
toujours  en  mauvaife  part. 

On  appelle  Coup  d'efiui ,  La  première  aftion , 
le  premier  ouvrage  par  lequel  on  donne  des 
marques  de  ce  qu'on  eft  capable  de  faire. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Cet  honU 
me  a  un  coup  de  hache ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
grain  de  folie. 

On  dit  figurément ,  Un  coup  de  foudre  ^  w» 
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•-  coup  de  ma(fue  ,  pour  fignifier  Quelque  événe- 

3l|nt  imprévu  ,  étonnant  ,  accablant  ,   &c. 
etu  nouvelle  a  été  pour  lui  un  coup  de  foudre ,  un 
coup  de  maffue,  La  réprimande  ,  les  menaces  qu  on 

■  lui  fit ,  furent  pour  lui  un  coup  de  maffue. 

On  dit  proverbialement  &  figuremcnt ,  Faire 
d'une  pierre  deux  coups  ,  pour  dire  ,  Venir  à 
bout  de  deiLX  chofes  par  un  feul  moyen. 

On  dit ,  qu'Une  chofe porte  coup ,  pour  dire  , 
qu'EUe  tire  à  conféquence. 
Coup  ,  fignifie  auflî  Une  fois.  Un  coup  ,  deux 
coups,  trois  coups ,  &c.  Le  premier ,  le  fécond, 
le  troijîime  coup  ,  &c.  Je  lui  pardonne  pour  le  coup. 
Pour  ce  coup-là.  C'ejl  ajfe^pour  ce  coup  ,pour  un 
coup.  Boire  un  coup ,  deux  coups.  Un  coup  de  vin. 
Ce  qui  ne  fe  peut  faire  en  un  coup  fe  fait  endcux. 

■  C'ejl  à  ce  coup ,  &c.  Je  vous  le  donne  en  trois  coups. 
Il  a  encore  trois  coups  à  jouer. 

On  dit  ,  Boire  à  petits  coups  ,  pour  dire  , 
Boire  en  petite  quantité  à  chaque  fois.  Boire 
un  grand  coup  ,  pour  dire ,  Boire  beaucoup  en 
une  feule  fois. 

On  appelle  Coups  de  de^ ,  Les  différentes 
combinaifons  que  les  dez  peuvent  faire.  //  a 
fait  un  beau  coup  de  de^.  Il  a  trois  coups  de  de^ 
'    contre  lui. 

On  dit  dans  plufieurs  jeux ,  Rompre  le  coup , 
pour  dire  ,  Rendre  le  coup  nul. 

Au  jeu  du  Triftrac  ,  on  dit ,  Coup  &  de^ , 
pour  dire.  Que  la  primauté  appartiendra  à 
celui  qui  amènera  le  dez  le  plus  fort  dans  le 
triftrac. 
Coup  ,  eft  encore  d'ufage  dans  plufieurs  phrafes. 
On  dit ,  Donner  un  coup  dépeigne  a  fa  perruque , 
pour  dire ,  La  peigner  légèrement.  //  n'y  a 
plus  qu'un  coup  de  pinceau  à  donnera  ce  tableau  y 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  prefque  plus  rien  à  faire 
pour  le  finir.  Donne^  un  coup  d'ail  fur  cet  ou- 
%rage ,  pour  dire ,  Jetez-y  les  yeux. 

On  dit ,  Cette  maifon  plaît  au  premier  coup 
d'oeil.,  pour  dire  ,  Que  fon  premier  afpeû  fait 
plaifir.  Le  coup  d'oui  d'une  terraffe  ejl  charmant , 
pour  dire ,  qu'On  découvre  de  -  là  une  vue 
agréable.  Ce  Général  a  le  coup  d'œil  excellent , 
pour  dire  ,  qu'il  connoît  d'abord  tout  l'avanta- 
ge qu'il  peut  tirer  de  la  fituation  des  lieux,  &  de 
la  difpolition  ou  des  mouvemens  de  l'ennemi. 
On  dit  auffi  dans  le  llyle  familier  ,  Donner 
iin  coup  de  chapeau ,  pour  dire ,  Saluer.  Cela 
ne  vous  coûtera  qu'un  coup  de  chapeau. 

On  dit  aufii  de  même ,  //  n'y  a  qu'un  coup  de 

pied  jufqu'à  un  certain  endroit  ,    pour  dire  , 

qu'On  y  peut  aller  en  peu  de  temps.  Donnei_ 

un  coup  depied  jufques-là. 

Coup  du  Roi,  &  coup  sec,  font  des  termes 

du  jeu  de  Billard. 
Tout  à  coup.  adv.  Soudainement,  en  un  mo- 
ment. Cette  maifon  efl  tombée  tout  à  coup.  Ce 
mal  Ca  pris  tout  à.  coup  ,  comme  il  y  penfoit  le 
moins. 
Toup  d'un  coup.  adv.  Tout  en  une  fois.  // 
-  gagna  mille  écus  tout  d'un  coup.  Il  fit  fa  fortune 

tout  d'un  coup. 
À  coup  sûr.  adv.  Certainement.  Vous  me  trou- 
vère'^ à  coup  fur. 
Coup  sur  coup.  adv.  Immédiatement  l'un  après 
l'autre.  Il  lui  a  envoyé  deux  Courriers  coup  fur 
coup.  Il  lui  efi  furvenu  je  ne  fai  combien  de 
tnalheurs  coup  fur  coup.  Il  a  eu  trois  maladies 
coup  fur  coup. 
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Après  COUP.  adv.  Trop  tard,  &  après  qu'une 
chofe  eft  faite  ,  efl:  arrivée.  Fous  voule^  pro- 
duire des  pièces  quand  votre  procès  efl  Jugé    c'efl 
après  coup. 
À  TOUS  COUPS,  adv.  À  tout  propos  ,  fouvent. 
//  vient  à  tous  coups  me  quereller.  Il  tombait  à 
tous  coups. 
Pour  le  coup  ,  À  ce  coup.  adv.  Pour  cette 
fois-ci.  Pour  le  coup  ,  pour  ce  coup-ci  ,  il  ne 
m^ échappera  pas.  On  dit  auffi  ,  ^  ce  coup ,  dansi 
ce  fens-là. 
Encore  un  coup.  adv.  Encore  une  fois.  I! 
s'emploie    principalement   lorfqu'on    répète 
avec  vivacité  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Encore  un 

coup  ,  Je  vous  dis  que 

COUPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  commis  queU 
que  faute  ou  quelque  crime.  Extrêmement  cou- 
pable. On  l'a  accufé  de  telle  chofe ,  il  en  ejî  cou^ 
pable.  Cefi  le  plus  coupable  de  tous.  Il  efl  coupa- 
ble d'un  tel  crime.  On  l'a  trouvé ,  il  s' efl  trouve 
coupable.  S'il  s'enfuit ,  ilfe  rendra  coupable. 

Il  efl:  auffi  quelquefois  fubftantif.  Souvent 
l'innocent  patit  pour  U  coupable. 
COUPÉ,  f.  m..  Pas  de  danfe  ,  mouvement  de  ce- 
lui qui  en  danfantfe  jette  fur  un  pied,  &  pafle 
l'autre  devant  ou  derrière. 
COUPE,  f.  f.  Se  dit  d'Un  bois  fur  pied  que  l'on 
coupe,  ou  qui  eft  deftiné  à  être  coupé.  La. 
coupe  des  bois,  d'un  bois  taillis,  d'un  bois  de  haute 
futaie.  La  coupe  s^  en  fait  de  neuf  ans  en  neuf  ans  y 
de  dou:[e  ans  en  dou^^e  ans  ,  de  cent  ans  en  cent 
ans  ,  &c.  Il  y  a  tant  d'arpens  à  la  coupe  de  cette 
année.  Cette  coupe  efl  bonne  ,  efl  meilleure  que  la 
précédente.  J'ai  vendu  la  coupe  tant.  Ce  bois  nefl 
pas  en  coupe. 

Il  fe  dit  De  certains  fruits  que  l'on  coupe  > 
pour  voir  s'ils  font  bons.  //  m'a  vendu  ce  me- 
lon à  la  coupe. 

On  le  dit  Des  monnoies  que  l'on  coupe  , 
pour  voir  fi  elles  font  bonnes.  On  n'a  recon- 
nu la  fauffeté  de  cette  monnaie  qu  à  la  coupe.  , 
On  dit ,  ci^Une  étoffe  efl  dure  à  la  coupe  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  réfifte  au  cifeau  ,  &  qu'en 
la  coupant  on  s'apperçoit  qu'elle  eft  dure. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'endroit  par  où  l'étoffe 
eft  coupée.  Ce  drap  efl  beau  à  la  coupe.  Voye^ 
la  coupe  de  ce  drap.  La  coupe  des  cheveux. 

Il  fe  dit  encore  De  la  façon  dont  on  taille 
l'étoffe  ,  le  cuir  ,  &c.  Cejujle-au-corps  ,  cet  ha- 
bit ne  va  pas  bien ,  la  faute  en  vient  de  la  coupe. 
Ce  Tailleur  a  la,  coupe  bonne.  Ce  Cordonnier  a  la 
coupe  bonne. 

On  le  dit  auffi  Des  pierres  ;  &  il  fignifie  , 
ou  la  façon  ou  l'art  de  les  tailler.  //  entend  bien 
la  coupe  des  pierres.  Il  a  fait  un  Traité  de  la  cou- 
pe des  pierres  ;  ou  l'aftion  même  par  laquelle 
on  les  taille.  La  coupe  de  ces  pierres  efl  difficile. 

On  dit ,  La  coupe  d'un  cintre  ,  d'un  dôme , 
la  coupe  d'un  efcalier ,  pour  dire,  L'inclinai- 
fon  des  joints,  des  vouffoirs  d'un  arc 
Coupe  ,  fe  dit  auffi  au  jeu  des  cartes ,  pour  la 
féparation  qu'un  des  joueurs  fait  d'im  jeu  de 
cartes  en  deux  parties ,  après  que  celui  qui 
donne  a  mêlé.  Je  ne  veux  pas  être  fous  fa  coupe. 
Il  a  la  coupe  malheureitfe. 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,  Se 
trouver  fous  la  coupe  de  quelqtiun  ,  pour  dire  , 
Avoir  affaire  à  quelqu'un  ,  être  fous  fa  dé- 
pendance ,  &  expofé  aux  effets  de  fon  reffen- 
timent.  S'il  tombe  jamais  fous  ma  coupe. 
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COUPE,  f.  f.  Taffe ,  forte  de  vafc  ordinairement 
plus  large  que  profond.  Coupe  d'argent.  Coupe 
d'or ,  de  vermeil  doré.  Coupe  de  crijlal.  Boire 
dans  une  coupe. 

Il  fignifiedans  le  Dogmatique,  La  Commu- 
nion fous  l'efpèce  du  vin.  Les  Laïques  avount 
autrefois  Utifa^e  de  la  coupe.  On  accorde  la  coupe 
aux  Rois  le  jour  de  leur  facre.  Le  retranchement 
de  la  coupe. 

Coupe  ,  en  Aftronomie ,  eft  le  nom  d'une  conf- 
tellation  de  l'hcmifphcre  méridional. 

COUPEAU.  f.  m.  Sommet ,  cime  d'une  mon- 
tagne. //  étoit  fur  le  coupeau  d'une  montagne. 
On  dit  en  Poéfie  ,  La  montagne  au  douhle 
coupeau  ,  pour  dire  ,  Le  Parnaffe.  Il  vieillit. 

COUPE-CU.  f.  m.  H  fe  ditauLanfquenet,  quand 
celui  qui  donne  ne  fait  pas  une  feule  carte  ,  & 
amène  la  fiennc  la  première.  Il  vieillit.  On  dit 
préfentement  Coupe-gorge. 

"On  dit ,  Jouer  à  coupe-cu  ,  pour  dire ,  Ne 
jouer  qu'un  coup  ,  qu'une  partie  fans  donner 
revanche.  Jouons  deux pifloles  à  coupe-cu. 

COUPE-GORGE,  f.  m.  Lieu  où  il  eft  dange- 
reux de  paffer  à  caufe  des  voleurs.  Ne  pajj'ei 
pas  dans  ce  bois  ,  cejl  un  coupe-gorge  ,  un  vrai 
ioupe-gorge. 

On  appelle  fîgurément  Coupe-gorge ,  Une 
Académie  de  jeu  oii  l'on  trompe.  N'allé^  pas 
jouer  en  cet  endroit ,  cefl  un  franc  coupe-gorge. 

Il  fe  dit  aufll  De  toutes  fortes  d'endroits  où 
il  fe  commet  ordinairement  quelque  injuftice 
ou  quelque  friponnerie.  Cette  Juridiction  ejl  un 
vrai  coupe-gorge.  Ce  cabaret  efl  un  vrai  coupe- 
gorge. 

Coupe-GOrGE  ,  fe  dit  auffi  au  jeu  du  Lanfque- 
net,  quand  celui  qui  tient  les  cartes  amène 
fa  carte  la  première ,  ce  qui  lui  fait  perdre  tout 
ce  qu'il  peut  perdre  de  cette  main-là.  Un  tel  a 
coupé ,  il  lui  a  donné  un  vilain  coupe-gorge.  J'ai 
fait  un  vilain  coupe-gorge. 

COUPE-JARRET,  f.  m.  Brigand ,  affafTm  ,  qui 
ne  porte  l'cpée  qu'à  deffein  de  battre ,  de  mal- 
traiter ,  ou  de  faire  infulte  à  ceux  qu'il  ren- 
contre. //  a  l'air  £un  coupe-jarret.  Il  efl  toujours 
accompagné  de  coupe-jarrets. 

COUPELLE,  f.  f.  Petit  vaifleau  en  forme  de 
taffe  fait  avec  des  cendres  lavées ,  ou  des  os 
calcinés.  On  s'en  fert  pour  purifier,  par  l'aûion 
du  feu  ,  l'or  &  l'argent  des  autres  métaux 
avec  lefquels  ils  font  alliés.  La  grande  Coupelle 
fert  à  faire  en  grand  ce  qui  fe  fait  en  petit  dans 
la  petite  Coupelle.  Le  fourneau  qui  fert  à  ces 
opérations  s'appelle  Fourneau  de  Coupelle.  On 
dit ,  Coupeller  &  pafjer  à  la  coupelle.  La  grande 
Coupelle  s'appelle  Ca(fe ,  &c  n'a  de  commun 
avec  la  petite  que  les  matières  dont  elle  eft 
faite  ;  fa  couverture  &  fon  fourneau  ne  reflcm- 
blent  point  à  ceux  de  la  petite.  Meure  de  l'or 
à  la  coupelle.  Cet  or  apaffé  par  la  coupelle.  Cet 
argent  a  été  mis  à  la  coupelle. 

On  dit  figurément ,  Mutre  à  la  coupelle  ,  paf 
fer  à  la  coupelle ,  pour  dire  ,  Mettre  à  une  ri- 
goureufe  épreuve ,  paffer  par  un  examen  fé- 
vère. 

COUPER,  v.  a.  Trancher,  féparer,  divifer  un 
corps  continu ,  avec  quelque  choie  de  tran- 
chant. Couper  en  deux.  Couper  en  morceaux, 
Couper  par  pièces.  Couper  du  pain.  Couper  de  la 
viande.  Il  s' efl  coupéjufqu'à  l'os.  On  lui  a  coupé 
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un  bras ,  imt  jambe.  Couper  te  cou.  Couper  la  titt 
à  quelqu'un.  Couper  le  ne^,  les  oreilles.  Coiffer 
le  poing.  Couper  les  blés.  Couper  les  bois.  On 
coupe  ce  bois  de  neuf  ans  en  neuf  ans.  Couper  Us 
cheveux  ,  les  ailes.  Cette  étoffe  a  été  coupée  à  la 
pièce. 

Il  eft  aufli  neutre,  yieilà  un  couteau ,  un  ra- 
foir  qui  coupe  bien. 
Couper  ,  fignifie  quelquefois  ,  Tailler  fuivant 
les  règles  de  l'art.  //  entend  bien  à  couper  les 
pierres.  Couper  un  habit  ,  un  manteau.  Couper 
une  robe. 

On  dit ,  Couper  la  bourfe  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Lui  voler  adroitement  fa  bourfe  ,  ou  les 
autres  choies  qu'il  avoit  fur  lui. 

On  dit  figurément ,  Couper  la  bourfe  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Tirer  de  l'argent  d'une  per- 
fonne  qui  n'a  pas  beaucoup  d'envie  d'en  don- 
ner. //  s'ejî  laiffé  couper  la  bowje  pour  avoir 
la  paix.  Il  s' efl  laiffé  couper  la  bourfe  pour  fe 
délivrer  des  importunités  de  celte  perj'onne.  Il  eft 
familier. 

On  dit ,  Couper  la  gorge ,  pour  dire ,  Tuer , 
maffacrer.  Les  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge. 
Ce  Valet  coupa  la  gorge  à  fon  Maître  dans  j'on 
lit.  Il  coupoit  la  gorge  aux  paffans  ,  àfes  Hôtes. 
Ces  Troupes  entrèrent  dans  la  Fille ,  &  coupèrent 
la  gorge  à  toute  la  garnifon. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  mais  familière- 
ment ,  Couper  le  fifflet. 

On  dit  que  Des  perfonnes  fe  coupent  la  gorge 
i'une  à  l'autre  ,  pour  dire ,  qu'ils  s'entretuent. 
Si  vous  n'allé:^  appaifer  la  querelle  ,  ils  fe  coupe- 
ront la  gorge. 

On  dit  aufll ,  Se  couper  la  gorge  avec  qiul- 
qiHun ,  pour  dire ,  Se  battre  en  duel  avec  lui. 
Je  me  veux  couper  la  gorge  avec  mon  ennemi. 

On  dit  figurément  ,  Couper  la  gorge  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Faire  quelque  chofe  qui  le 
perd.  Si  vous  ne  paye^  ce  pauvre  homme  ,fi  vous 
le  mette[  en  prifon  ,  vous  lui  coupe^  la  gorge.  Ce 
procès  ,  cette  mauvaife  affaire  lui  a  coupé  la  gor- 
ge à  lui  &  à  fes  enfans. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Une 
raifon  ,  d'une  pièce  qui  détruit  les  prétentions 
de  quelqu'un ,  qu'£//e  lui  coupe  la  gorge.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Vous  vous  coupei  la  gorge 
par  cette  pièce  ,  par  cette  raifon. 

On  dit  en  manaçant  quelqu'un ,  qu'O/z  lui 
coupera  bras  &  jambes  ,  qu'on  lui  coupera  les 
jarrets  ,  les  oreilles  ,  le  ne^. 

On  dit  figurément,  qu'Ow  a  coupé  bras  & 
jambes  à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  lui  a 
fait  une  injuftice  énorme,  criante,  &c. 

On  dit  auffi  ,  Il  fait  un  vent  de  bife  qui  cou- 
pe le  vifage.  Ses  lèvres  font  toutes  coupées  du 
froid. 
Couper  ,  fignifie  quelquefois  Traverfer  ,  divi- 
1er.  Une  chaîne  de  montagnes  coupe  toute  cette 
Province.  Il  y  a  quantité  de  canaux  ,  de  haies 
qui  coupent  ce  pays-là. 

On  dit ,  Couper  feau  ,  pour  dire ,  Fendre 
l'eau  en  nageant. 
Couper  dans  le  vif.  Se  dit  des  Chirurgiens  j 
qui  en  faifant  leurs  opérations  ,  coupent  juf- 
ques  dans  la  chair  vive.  Il  faut  couper  dans  U 
rif. 
Couper  dans  le  vif ,  Se  dit  auflî  au  figuré,' 
pour  dire ,  Toucher  à  ce  qui  eft  le  pliu  fen». 
fible,  //  a  coupé  dans  le  vif. 
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On  dit  en  ternies  d'Efcrime  ,  Couper  la  me- 
JUre,  pour  dire.  Dégager  la  mefiire. 

On  dit,  Couper  du  vin,  pour  dire.  Mêler  deux 
ou  plusieurs  vins  enlemble. 

On  dit ,  Couper  chemin  à  quelquiin ,  pour 
dire ,  Se  mettre  au  devant  de  lui  l'ur  Ion  che- 
min,  pour  Tempêcher  de  paffer. 

On  dit  (igurérnsnt ,  Couper  chemin  à  un  mal, 
pour  dire  ,  En  arrêter  le  cours,  empêcher  qu'il 
ne  continue.  Il  faut  couper  chemin  à  cette  ficvre^ 
à  cette  liérèjie  ,  à  ce  procès ,  &c. 

On  dit  aufli  abfolument  dans  le  même  Cens , 
Couper  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  traverfer ,  le 
pafler ,  le  devancer.  Nous  marchions  ,  &  fon 
tarrojfe  nous  coupa. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Couper  rherbe  fous  le  pied  a  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  fupplanter  avec  adrefle. 

On  dit  aufli  en  ce  fens  ,  Couper  pied  .^  il  faut 
couper  pied  à  cet  abus ,  pour  dire  ,  En  arrêter 
le  cours. 

On  dit ,  Couper  par  le  plus  court ,  par  le  plus 
court  chemin  ,  par  ce  fentier ,  pour  dire.  Aller 
par  le  chemin  le  plus  court ,  &c. 

On  dit ,  Couper  les  vivres  à  une  armée  ,  à  une 
ville  afjîégée  ,  pour  dire ,  Fermer  les  avenues , 
pour  empêcher  qu'on  ne  lui  porte  des  vivres. 

On  dit  figurément ,  Couper  les  vivres  à  quel- 
qu'un ,  pour  fignifier ,  Lui  retrancher  l'argent , 
les  moyens  de  fubfiiler ,  &c. 

On  dit ,  Couper  les  eaux  à  une  place  affiégée  , 
pour  fignifier ,  qu'On  coupe  les  canaux ,  les 
conduits  des  fontaines  qui  portent  de  l'eau  à 
la  ville. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Couper  les  en- 
nemis ,  pour  dire  ,  Se  mettre  entre  une  partie 
de  leur  armée  &  une  autre  partie  ,  ou  entre 
leur  armée  &  la  place  qu'ils  couvroient.  Les 
ajffiégés  ayant  fait  une  fortie  ,  firent  coupés  par 
les  nôtres.  Leur  avant-garde  ayant  paffé  la  ri- 
vière ,  pajje  un  tel  défilé  ,  nos  gens  la  coupèrent. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  ,  Couper  la 
communication  d'une  ville ,  d'un  quartier ,  pour 
dire ,  Se  pofter  de  manière  qu'on  ne  puiflTe  y 
envoyer  du  fecours. 

On  dit  figur.  &  fam.  Couper  court ,  pour  dire , 
Abréger  un  difcours ,  faire  une  réponfe  en  peu 
de  mots.  Je  lui  coupai  court.  Monfieur, point  tant 
de  difcours  ,  coupe[  court. 

On  dit  aufli ,  Couper  la  parole  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  L'interrompre  en  prenant  la  paro- 
le ,  ou  lui  impofer  filence. 

On  dit  à  la  paume  ,  Couper  un  coup ,  pour 
dire ,  Poufl"er  la  balle  de  manière  qu'elle  ne 
fafle  point  de  bond. 
Couper  ,  en  termes  de  ChaflTe  ,  fe  dit  Des 
chiens  qui  abandonnent  la  vole  pour  devan- 
cer la  béte  ;  ce  qui  eft  un  défaut. 
Couper  ,  à  la  danfe ,  C'éft  fau-e  une  certaine 
manière  de  pas.  Coupe^ ,  coule^ ,  &c. 

On  dit  auflî ,  Couper ,  au  jeu  des  cartes , 
pour  dire  ,  Séparer  un  jeu  de  cartes  en  deux  , 
avant  que  celui  qui  a  la  main ,  donne.  J'ai 
battu  les  cartes  ,  couper,  coupe^  net.  Iln'ejlpas 
permis  de  ne  couper  qu'une  carte. 

On  dit  encore  ,  Couper  eu ,  dans  le  jeu ,  pour 
dire  ,  Manquer  à  tenir  jeu  quand  on  a  gagné. 
Il  m'a  coupé  cu^&  s'efl  retiré. 

On  dit ,  Couper  un  cheval ,  pour  dire  ,  Le 
châtrer. 
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On  dit,  que  Les  f anglais  ,  hsfoupirs  coupent 
la  voix ,  poiu:  dire ,  qu'ils  font  perdre  la  pa* 
rôle. 

On  dit ,  Q^^Un  homme  fe  coupe ,  pour  dire  « 
qu'il  fe  contredit  &  fe  dément  lui-même  dans 
les  difcours.  //  s'efl  coupé  dans  fon  interroga- 
toire ,  dans  fes  réponfes.  On  fe  coupe  aifémcnt 
quand  on  ne  dit  pas  la  vérité. 

On  dit,  qu'i/«  cheval  fe  co«/;ê ,  Quand  il 
s'entretaille  des  pieds  de  devant ,  ou  des  pieds 
de  derrière. 

On  dit ,  que  Deux  lignes  ,  deux  chemins  fc 
coupent^  pour  dire ,  qu'ils  fe  croifent ,  qu'ils  fe 
travenfent. 
Couper  ,  fe  dit  auflî  au  jeu  du  Lanfquenet,  pour 
dire  ,  Prendre  carte  &  fe  mettre  au  nombre 
des  joueurs.  Ilcoupoit.  Il  ne  coupait  pas. 
Coupé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Pays  coupé.  Un  pays  qui  eft 
traverfé  de  foflTés ,  de  canaux ,  &  de  rivières. 
Style  coupé ,  Eft  un  ftyle  dont  les  périodes 
font  courtes  &  peu  liées. 

On  dit  d'une  Stance ,  qu'£//e  efl  bien  ou  mat 
coupée ,  félon  que  les  repos  y  font  bien  ou  mal 
obfervés. 

On  appelle  Lait  coupé ,  Du  lait  mêlé  avec 
de  l'eau. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Coupé ,  parti, 
tranché ,   &c. 
COUPERET,  f.  m.  Sorte  de  couteau  de  bouche- 
rie &  de  cuifme ,  fort  large  &  propre  poiur 
couper  de  la  viande.  //  a  coupé  cette  viande 
avec  un  couperet. 
COUPEROSE,  f.  f.  Efpèce  de  minéral  fynonlme 
de  vitriol  martial.  Couperofe  verte.  Couperofe 
blanche. 
COUPEROSÉ ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  d'un  vifage 
gâté  de  bourgeons  &  de  rougeurs.  //  a  le  vifa- 
ge couperofe.  Il  efl  tout  couperofe. 

Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes.  Cette  femme 
efl  toute  couperofée. 
COUPE-TÊTE.  f.  m.  Sorte  de  jeu  que  jouent 
les  enfans  ,  en  fautant  de  diftance  en  diftance 
les  uns  par  deflTus  les  autres.  Ils  jouent  à  coupe- 
tête. 
COUPEUR ,  EUSÉ.  f.  Qui  coupe.  11  fe  dit  de 
ceux  qui  coupent  les  grappes  en  vendange.  // 
a  loué  deux  hotteurs  &  dix  coupeurs. 

Il  fe  dit  auflî  De  ceux  qui  jouent  au  Lanf- 
quenet. Il  y  avoit  tant  de  coupeurs. 

On  appelle  Coupeur  de  bourfes  ,  Un  filou  , 
qui  coupe  la  bourfe,  ou  qui  dérobe  fubtile- 
ment  l'argent  ôc  les  autres  chofes  qu'on  peut 
avoir  fur  foi. 
COUPLE,  f.  f.  Deux  chofes  de  même  efpèce 
qu'on  met  enfemble.  Une  couple  d'oeufs.  Une 
couple  de  chapons.  Une  couple  de  boites  de  confi- 
tures. Donnez-m'en  une  couple. 

Il  ne  fe  dit  jamais  des  chofes  qui  vont  né- 
ceflairement  enfemble,  comme  les  fouliers, 
les  bas ,  les  gants  ,  &c.  Mais  alors  on  dit, 
Une  paire. 

Il  fignifie  auflî  Le  lien  dont  on  attache 
deux  chiens  de  chaflTe  enfemble.  Où  efl  la  cou» 
pie  de  ces  chiens  ?  Ils  ont  rompu  leur  couple.  Ils 
vont  bien  en  couple. 

Il  fe  dit  auffi  De  deux  perfonnes  unies  en- 
femble par  amour  ou  par  mariage  ;  &  alors  il 
cft  mafculin.  Beau  couple.  Heureux  couple.  Cou- 
ple fidèle.    Voilà  un  beau  couple  d'amans.  Ce 
Ggg  iij 
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jtroit  dommage  de  fèparer  urtfi  beau  couple. 

COUPLER.  V.  a.  Attacher  des  chiens  de  cbaïïe 
avec  une  couple  pour  les  mener.  //  faut  cou- 
pler ces  chiens.  Ces  épa^neux  étaient  couplés. 

Il  fignifîe  aufli ,  Loger  deux  perfonnes  en- 
femble ,  dans  les  occafions  où  les  logemens 
font  marqués  par  des  Maréchaux  des  logis.  // 
ny  avait  pas  où  loger  tout  le  monde  fêparément  , 
on  coupla  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi. 

Couplé,  ée.  participe. 

COUPLET,  f.  m.  Certain  nombre  de  vers  ,'cf- 
pèce  de  Stance  qui  fait  le  tout  ou  partie  d'une 
chanfon.  Un  couplet  de  chanfon.  Cette  chanfon 
n'a  quun  couplet ,  ejl  de  quatre  couphts. 

Couplet  ,  en  termes  de  Sernirerie  ,  le  dit  De 
deux  pattes  de  fer  à  queue  d'aronde ,  unies  par 
deux  charnières. 

COUPLETER.  V.  a.  Faire  une  chanfon ,  des 
couplets  contre  quelqu'un.  Il  cft  familier, 

CouPLETÉ,  ÉE.  participe. 

COUPOIR.  f.  m.  Inllrument  dont  on  fefert  dans 
la  tiibrique  des  monnoies  ,  &  en  différens  arts 
&  métiers ,  pour  couper  &  rogner. 

COUPOLE,  f.  f.  L'intérieur ,  la  partie  concave 
d'un  Dôme.  La  Coupole  de  cette  Églife  eji  bien 
peinte.  La  Coupole  de  r Églife  de  faint  Pierre. 

COUPON,  i.  m.  Petit  reile  d'une  pièce  d'étoffe 
ou  de  toile.  Un  coupon  de  toile  de  batijîe. 

Il  fe  dit  aulFi  Des  papiers  portant  intérêts , 
&  dont  on  coupe  une  partie  à  chaque  échéance. 

COUPURE,  f.  f.  Séparation ,  divifion  faite  dans 
lin  corps  continu  par  quelque  chofe  de  cou- 
pant &  de  tranchant.  Une  grande  coupure.  Tai 
une  coupure  au  doigt.  Il  y  a  une  coupure  à  cette 
étoffe  ,  à  «  cuir. 

Coupure  ,  fe  dit  en  termes  de  guerre ,  Des  re- 

'     tranchemens,  foffés,  paliffades,  &c.   qui  fe 

■  font  dans  un  ouvrage  derrière  une  brèche  , 
pour  s'y  défendre.  Les  ajfîégés  furent  chaffés  de 
la  brèche ,  mais  ils  avaient  fait  des  coupures  qui 
arrêtèrent  lesaffîégeans.  Ils  avaient  fait  une  bonne 
coupure. 

COUR.  f.  f.  Efpace  à  découvert ,  enfermé  de 
murs  ou  de  bâtimens,  qui  eft  ordinairement 
à  l'entrée  de  la  maifon  ,  &  en  fait  partie.  Gran- 
de cour.  Petite  cour.  Avant-cour,  Cour  de  devant. 
Cour  de  derrière.  Cour  pavée  ,  fablée',  galonnée. 
Cour  de  cuifîne.  Cour  carrée.  Cour  en  ovale, 
Maifon  bâtie  entre  cour  &  jardin.  Cour  à  fumier. 
Cour  où  les  carroffes  tournent.  Toute  la,  cour  était 
pleine  de  carroffes. 

On  appelle  Baffe-cour,  La  cour  d'un  châ- 
teau ou  d'une  grande  maifon  ,  &  qui  eft  defti- 
née  ,  foit  au  logement  des  bas  Officiers ,  foit 
à  y  mettre  les  équipages  ;  on  y  nourrit  à  la 
campagne  de  la  volaille  &  des  beftiaux.  Ser- 
vante  de  baffe-cour. 

On  appelle  figurément  &  familièrement,  C^/:« 
nouvelle  de  baffe-cour  ,  Une  nouvelle  débitée 
par  des  gens  qui  ne  font  point  à  portée  d'en 
avoir  été  bien  informés. 

COL/R.  f.  f.  Les  Officiers,  les  principaux  Sei- 
gneurs qui  accompagnent  ordinairement  un 
Roi ,  un  Souverain.  Cour  Royale.  Cour  Impé- 
riale. La  Cour  du  Roi ,  de  l'Empereur  ,  du  Pape. 
La  Cour  de  Rame.  La  Cour  de  France  ,  d'Efpa- 
gnc.  Belle  Cour.  Grande  Cour.  Groffe  Cour'.  Pe- 
tite Cour.  Cour  galante.  Cour  fpkridide  ,  magni- 
fique, La  vieille  Cour.  Le  Roi  tient  fa  Cour  en  tel 
tndroit.  La  Cour  eff  partie,  demeure,  va,  &c. 
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Le  Roi  &  toute  fa  Cour.  Avoir  une  charge  à  la 
Cour.  Vieillir  à  la  Cour.  Ceft  la  fleur  ,  c'eff  For- 
nement  de  la  Cour.  Intrigues  de  Cour.  Faire  for- 
tune à  la  Cour.  Il  eff  fort  connu  à  la  Cour.  Il  s' eff 
avancé  à  la  Cour,  Les  Marchands  fuivans  la 
Cour.  Un  Seigneur  ,  une  Dame  de  la  Cour. 

On  dit ,  Un  homme  de  la  Cour ,  les  gens  de  la 
Cour ,  en  parlant  de  Ceux  qui  fuivent  la  Cour , 
&qui  vivent  à  la  manière  de  la  Cour;  mais 
lorfqu'on  fupprlme  l'article ,  &  qu'on  dit , 
Homme  de  Cour,  11  fe  prend  quelquefois  en 
mauvaife  part. 

On  dit  aufîî  poétiquement ,  La  Cour  célcffe  , 
pour  fignifler  Le  Paradis. 

On  dit  communément ,  Eff'ronté  comme  un 
Page  de  Cour. 
Cour  plénàre.  AfTemblée  folennelle ,  où  nos 
Rois  avoient  accoutumé  d'inviter  les  Grands 
du  Royaume  ,  même  les  Seigneurs  Étrangers, 
auxquels  ils  donnoient  audience  publique ,  avec 
toute  forte  de  fêtes  &  de  réjoulffances.  Le  Roi 
tenait  Cour  plénùre.  Il  y  eia  alors  Cour  pléniere. 

On  dit  flgur.  &  famil.  à  une  perfonne,  chez 
qui  l'on  trouve  plus  de  monde  ,  plus  grande 
compagnie  qu'à  l'ordinaire ,  Vous  ave^  ,  vous 
tene'i^  aujourd'hui  Cour  plénùre. 
Cour  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La  fuite  d'un 
grand  Seigneur ,  d'un  Prince  ,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  Prince  Souverain.  Un  tel  eff  dt  la  Cour  d'un 
tel  Seigneur  ,  d'un  tel  Prince  ,  &c.  Les  petites 
Cours  ont  leurs  intrigues  aufjl-bien  que  les  grandes. 

Il  fe  prend  aufTl  pour  le  lle\i  où  eft  le  Sou- 
verain avec  fa  fuite.  //  a  écrit ,  dépêché  à  la 
Cour.  Adreffe^  vos  lettres  à  la  Cour. 

Il  fe  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  le  Souverain  &  fbn  Confeil.  Les  ofdres 

de  la  Cour.  La  Cour  ne  veut  pas  que //  a 

peur  de  choquer  la  Cour.  Il  dépend  entièrement 
de  la  Cour.  Il  s' eff  dévoué  à  la  Cour.  Il  eff  bien  , 
il  eff  mal  à  la  Cour.  Ilfe  maintient  bien  à  la!  Cour. 

Il  fe  prend  auflî  pour  l'air  &  la  manière 
de  vivre  de  la  Cour.  //  entend  ,  il  fait  bien  Ja 
Cour.  Efprit  de  Cour.  Vrai  homme  de  Cour.  Ceff 
un  homme  de  la  vieille  Cour.  L'air  de  la  Cour. 
L' efprit  de  la  Cour. 

Il  fignifîe  encore  Les  refpefts  &  les  a/lî- 
duités  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Faire  fa  Cour 
au  Roi.  Faire  la  Cour  aux  Grands.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  fait  la  Cour  à  cette  Dame.  Il  fait  la. 
Cour  à  fis  Juges.  J'ai  été  tout  le  matin  che^  un 
tel ,  j'y  ai  fait  ma  Cour  tout  à  loijlr.  C'eff  mal 
faire  fa  Cour ,  que  de  porter  de  mauvaifes  nou- 
velles. 

On  dit ,  Faire  la  Cour  de  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Lui  rendre  de  bons  offices  auprès  de  quel- 
qu'un. Vous  avei  bcfoind'un  tel ,  je  lui  ai  bien 
fait  votre  Cour. 

On  dit  auffi  ,  Je  dirai  telle  chofe  à  un  tel,  j'en 
ferai  ma  Cour ,  pour  dire  ,  Je  lui  dirai  une  chofe 
qui  lui  plaira ,  &  qui  me  rendra  agréable. 

On  appelle  provcrb.  Eau  bénite  de  Cour,  Les 
vaines  promefîes,  les  carefTes  trompeufes,  &  les 
complimens  tels  qu'en  font  les  gens  de  Cour. 
Ne  vous  affurei  pas  fur  tout  ce  qu'il  vous  a  pro- 
mis ,  c'eff  eau  bénite  de  Cour ,  c'eff  de  l'eau  bé- 
nite de  Cour.  Donner  de  l'eau  bénite  de  Cour. 

On  appelle  Amis  de  Cour ,  Des  amis  fur 
qui  l'on  ne  peut  guère  compter. 

On  dit  proverbialement  d'Un  lieu ,  d'une 
maifon  où  chacun  veut  commander ,  6t  où 
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ii  ï^y  a  que  de  la  confiifiôn ,  que  Cejl  la  Coiàr 
thi  Roi  Petaut. 

On  dit ,  Avoir  hoiiche  à  Cour  chc[  U  Roi , 
xhei  un  Prinu  >  Pour  avoir  droit  de  manger 
aux  tables  entretenues  par  le  Roi ,  par  le  Prin- 
ce. Un  tel  O^cier  de  la  Muifon  du  Roi ,  a  de 
gros  appointemcns  ,  &  bouche  à  Cour. 
COUR.  f.  f.  Siège  de  Juftice  où  l'on  plaide.  Cour 
EccUJiiiJiique.  Cour  Laïque.  Cour  de  Parlement. 
Cour  des  Aides.  Cour  des  Monnaies  ,  &c.  Cour 
Supérieure.  Cour  Préjidiale.  Cela  fut  jugé  en  Cour 
d  Èglife.  Cela  va  ,  celafe  doit  plaider  à  la  Cour 
des  Monnoies ,  à  la  Cour  des  Aides ,  &c.  Airèt 
de  la  Cour.  La  Cour  a  ordonné  par  Arrêt.  La 
Cour  a  ordonné  &  ordonne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Mettre  hors 
de  Cour ,  ou  hors  de  Cour  &  de  procès  ,  pour 
dire ,  Renvoyer  les  parties  ,  ou  une  des  par- 
lies  ,  comme  n'y  ayant  pas  liijet  de  plaider. 
On  mit  les  parties  hors  de  Cour.  Il  avoit  voulu  in- 
tervenir au  procès  ,  mais  il  navcit  aucun  droit  , 
on  Va  mis  hors  de  Cour.  On  appelle  ce  Juge- 
ment-là ,  Un  hors  de  Cour. 
COURAGE,  f.  m.  Dil'pofition  par  laquelle  l'ame 
le  porte  à  entreprendre  quelque  chofe  de  har- 
di ,  de  grand  ,  ou  à  rcpoufier ,  ou  à  foufFrir 
quelque  cholb  de  fâcheux  ,  de  difficile.  Grand 
courage  ,  Noble  courage.  Bon  courage.  Cou- 
rage franc.  Courage  élevé  ,  h.mt  ,fier,  invincible  , 
indomptable  ,  héroïque.  Courage  mâle  ,  viril  , 
ferme  ,  intrépide.  Courage  martial.  Peu  de  coura- 
ge. Son  peu  de  courage.  Donner  courage  ,  du  cou- 
rage. Prendre  ,  reprendre  courage.  Perdre  coura- 
ge. Perdre  le  courage.  Exciter,  enflammer,  échauf- 
fer, réveiller,  ranimer ,fUc!iir  le  courage.  Glacer, 
refroidir ,  abattre  ,  abaiffer  le  courage.  Relever  , 
liauffer ,  accroître,  augmenter  le  courage  à  quel- 
qu'un. Le  courage  lui  efl  revenu.  Cela  lui  fera  re- 
venir le  courage.  Le  courage  lui  manque.  Manque 
de  courage.  Faute  de  courage.  Signaler  fon  cou- 
rage. Cejl  un  brave  Soldat ,  il  a  du  courage.  Son 
courage  le  perdra.  Il  a  plus  de  courage  que  de  for- 
ce. Les  plaifirs  amolliffent  le  courage. 

II  Ce  dit  quelquefois  abfokiment  par  manière 
de  particule  exhortative.  Courage  ,  mes  amis. 
Courage ,  Soldats. 

On  dit  proverbialement,  quand  on  appro- 
che de  la  fin  de  quelque  travail,  Il  n'y  a  plus 
que  courage. 

Il  fe  dit  Des  animaux  hardis ,  comme  font 
les  lions ,  les  fangliers ,  les  chiens ,  les  chevaux , 
les  aigles ,  &c.  Ce  chien  a  bien  du  courage.  Le 
lion  efl  celui  de  tous  les  animaux  qui  a  le  plus  de 
courage. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  affeôion.  Je 
vous  fervirai  de  grand  courage,  de  bon  couras^e. 
Il  y  allait  de  grand  courage.  Il  n  a  pas  fait  cela  de 
bon  courage. 

Il  fe  détermine  quelquefois  en  mauvaife  part 
par  des  épithétes.  Foible  courage.  Courage  mou. 
Courage  brutal. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  fentiment, 
paflîon  ,  mouvement.  //  a  gagné  cela  fur  fon 
courage.  Il  ri  a  fu  vaincre  fon  courage.  Si  fen 
croyois  mon  courage. 

On  dit ,  Q\.\Un  grand  courage  dédaigne  de  fe 
venger,  que  les  grands  courages  nefe  laiffent point 
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bles  he  Iliccômbent  point  à  la  mauvaife  for* 
tune. 

Il  fignlfîie  quelquefois  Dureté  de  cœur.  AW' 
rie^-vous  bien  le  courage  d'abitn donner  vos  en-" 
fans  ?  Je  ri  ai  pas  le  courage  de  rcfufcr  cela  à  mon 
ami.  Le  traître  eut  le  courage  de  livrer  fon  meilleur 
ami. 

On  dit ,  Tenir  fon  courage ,  pour  dire ,  Perfif. 
ter  dans  Ion  relfentiment,  dans  fon  dépit,  dans 
fa  haine ,  dans  fa  colère.  //  avoit  juré  qu'il  ne  la. 
revcrroit  jamais  ,  il  n'a  pas  tenu  fon  courage.  U 
efl  familier. 
COURAGEUSEMENT,  adv.   Avec   courage, 
avec  hardieffe.  //  s'y  efl  porté  ccurageujement  ^ 
fort  courageufement.  Il s'cft  battu,  il  s'eji  défendu 
courageufemcnt.  Ilafoufjert  les  tourmens  ,  la  mort 
courageufement. 
COURAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  courage 
&  de  la  hardieffe.  //  cjl  fort  courageux ,  cou- 
rageux au  dernier  point.  Il  efl  trop  courageux 
pour  reculer.  Les  dogues  font  fort  courageux.  L'é- 
merillon  efl  petit ,  mais  fort  courageux. 
COUR  ANIMENT,  adv.  Pvapidemcnt ,  avec  faci- 
lité. Cela   efl  écrit  couramment.  Il  lit  couram.' 
ment. 
COURANT,  ANTE.  adj.  Qui  court.  De  Ceau. 
courante ,  c'efl-à-dire ,  de  l'eau  vive  qui  coule 
toujoiu's.  Un  ruijjeau  courant. 

On  dit  fîgurément ,  L'intérêt  courant ,  le  terme 
courant ,  l'année  courante  ,  la  monnaie  courante  , 
le  prix  courant ,  le  mois  courant.  On  le  dit  aufli 
quelquefois  fimplement ,  fans  dire  le  mois.  Le 
quatre  ,  le  cinq  du  courant.  En  ce  fens  il  ne 
s'emploie  que  dans  le  commerce. 

On  appelle  Toijé  courante,  aune  courante  f 
&c.  La  mefure  de  quelque  chofe  que  ce  foit 
par  toifes ,  ou  par  aunes  en  longueur ,  fans 
avoir  égard  à  la  hauteur.  Cette  muraille  a  tant 
de  toij'es  courantes.  Faire  m.arché  à  la  toife  cou- 
rante. L'aune  courante  de  cette  tapi (ferie  vaut  tant. 
Il  efl  quelquefois  fubflantif.  Le  courant  de 
Ceau ,  pour  dire ,  Le  fil  de  l'eau. 

Un  courant  d'eau,  C'efl  un  canal  ou  un  niif- 
feau  qui  court.  Il  y  a  un  courant  d'eau  qui  fait 
moudre  des  moulins. 

En  termes  de  Mariné,  on  appelle  Courants i 
Certains  endroits  de  la  mer,  où  l'eau  court  ra- 
pidement d'un  certain  côté.  Le  courant  emporta 
le  vaiffeau  de  ce  côté-là.  Il  y  a  de  dangereux  cou- 
rants fur  cette  côte. 

On  dit  figurément,  Le  courant  du  marché, 
pour  dire ,  Le  prix  aftuel  que  fe  vendent  les 
denrées.  Je  ne  vendrai  pas  ma  marchandife  que 
je  n'aie  vu  le  courant  du  marché. 

On  appelle  Le  courant  des  affaires ,  Les  at 
faires  ordinaires,  par  oppofition  aux  affaires 
extraordinaires  qui  furviennent.  Cejl  le  cou- 
rant ,  c'efl  le  train  des  affaires. 

On  dit ,  Le  courant  du  monde ,  pour  dire ,  La 
manière  ordinaire  du  monde.  Se  gouverner  félon 
le  courant  du  monde.  Se  laiffer  aller  au  courant  du. 
monde. 

Il  fignifie  aufTi  en  matière  de  rentes ,  Le  ter- 
me qui  court.  Je  vous  quitterai  tous  les  arrérages 
du  pafjé ,  pourvu  que  vous  me  paye^^  le  courant. 
Je  vous  remets  les  arrérages  fans  préjudice  du  coU' 
rant. 


abattre  par  l'adverftté ,  pour  dire,  qu'Un  grand  Tout-courant.  adv.  Sans  héfiter ,  fans  peine, 
cœur ,  qu'une  anje  noble  dédaigne  de  fe  ven-  facilement.  //  lit  tout-courant.  Il  récita  cela  tout» 
ger  ;  que  les  grands  cœurs ,  que  les  âmes  no-       courant.  Il  jout  mieux  que  lui ,  il  U  gagne  tout- 
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courjnt.  Ce  Livre  fe  vend  un  tel  prix  tout-cou- 
rant. 
COURANTE,  f.  f.  Efpèce  de  danfe  grave.  Cou- 
rante Jîmpk.  Courante  figurée.  Danj'er  une  cou- 
rante. Mener  une  courante. 

Il  fignifîe  aiifil  Le  chant  fur  lequel  on  me- 
fure  les  pas  d'une  courante.  Faire  une  cou- 
rante. Compofer  une  courante.  Jouer  une  courante 
fur  le  violon ,  fur  le  luth.  Donnez-nous  une  cou- 
rante. 
COURBATU,  UE,  adj.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
n'a  pas  le  mouvement  des  jambes  bien  libre, 
pour  avoir  été  morfondu  après  un  trop  grand 
travail,  yous  avc^  trop  échauffé  ce  cheval,  il  en  ejî 
courbatu, 

il  fe  dit  quelquefois  Des  perfonnes.  Je  me 
fins  toiLt  courh.itu. 
"COURBATURE,  f.  f.  Maladie  du  cheval  cour- 
batu. Qjiand  on  ycr.d  un  cheval,  on  le  doit  ga- 
rantir de  poufje ,  morve  &  courbature. 

Il  fe  dit  aulli  quelquefois  en  parlant  Des 
hommes,  pour  fignifier  une  laffitude  doulou- 
reufe.  Sa  maladie  commença  par  une  courba- 
ture. 
COURBE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  droit,  &  qui 
approche  de  la  forme  d'un  arc.  Ligne  courbe. 
Cette  ligne  ejl  courbe. 

Ort  dit  aufiî  abfolument  en  Géométrie ,  Une 
courbe ,  pour  fignifier  Une  ligne  courbe. 
Courbe,  f.  f.  Certaine  pièce  de  bois  qui  fert 
aux  ouvrages  de  charpenterie ,  &  principale- 
ment aux  vaiffeaux. 

Il  fignifie  auffi  Certaine  enflure  qui  vient  aux 
jambes  des  chevaux.  Ce  cheval  a  une  courbe. 
COURBER,  v.  a.  Rendre  courbe  une  chofe  qui 
étoit  droite.  Courber  en  arc.  Le  trop  grand  faix 
a  courbé  cette  pièce  de  bois,  cette  poutre.  La  vieil- 
lejje  fa  courbé,  l'a  tout  courbé.  Courber  un  arc 
pottr  le  bander.  Courber  une  rhgle, 

11  s'emploie  quelquefois  neutralement.   // 
ccurhoit  fous  le  faix. 

Il  eft  aufTi  réciproque.  //  devient  vieux ,  il 
commence  à  fe  courber. 
Courue,  Ée.  participe.  Courbé  de  vieilleffè.  Il  ejl 
tout  courbé.  P'oiis  deviendrez  tout  courbé.  îlfe  tient 
tout  courbé. 
COURBETTE,  f  f.  Terme  de  Manège.  Mouve- 
ment que  le  cheval  fait  en  levant  également 
les  deux  pieds  de  devant,  &  fe  rabattant  auffi- 
tôt.  Courbette  haute.  Courbette  baffe.  Petite  cour- 
bette. Commencer  par  une  courbette.  Faire  faire  des 
courbettes  à  un  cheval,  le  manier,  le  faire  aller  à 
courbettes. 

Pour  dire,  qu'Un  homme  cft  rampant  & 
bas  devant  quelqu'un ,  on  dit ,  qu'//  fait  des 
courbettes.  Il  eft  du  ilyle  familier. 
COURBURE,  f.  f  Inflexion ,  pli ,  état  d'une  chofe 
courbée.  Cette  pUcc  de  bois  a  plus  de  courbure , 
moins  de  courbure ,  &c.  Courbure  d'une  jante  de 
roue.  Courbure  d'un  arc.  La  courbure  de  cette  pou- 
tre vient  d'avoir  été  trop  chargée. 
COURCAILLET.  f  m.  Appeau  de  cailles.  Pren- 

dre  des  cailles  avec  le  courcaillet. 
COURCIVE.  f  f.  Demi-pont  cjue  l'on  fait  de  l'a- 
vant à  l'arrière  des  deux  côtes  de  certains  bâti- 
mens  qui  ne  font  pas  pontés. 
COURÉE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Compofition 
de  fuif,  de  foutre,  de  réfme,  &:c.  dont  on 
frotte  les  vaillcaux  pour  les  voyages  de  long 
cours. 


COUREUR,  f  m.  Qui  eft  léger' à  la  courfc;  qui 
fe  pique  de  bien  courir.  Cejl  le  meilleur  ccttreur 
qu'on  ait  jamais  vu.  Jamais  bon  coureur  ne  fut  pris. 
Il  fignifie  auiîi  Celui  qui  va  &  vient,  qui  cîl 
fouvent  par  la  ville,  ou  en  voyage.  Ceji  un 
grand  coureur ,  un  coureur  perpétuel ,  on  ne  le 
trouve  jamais  à  la  maijon.  Il  n'a  fait  toute  fa  vie 
qtte  voyager,  c'efl  un  coureur. 

On  appelle  Coureur,  Un  domeftique  qui 
court  à  pied ,  &:  dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
meffages  avec  grande  diligence.  Cet  Ambaffa- 
deur  a  tant  de  coureurs.  Les  Turcs  font  porter  des 
nouvelles  avec  grande  diligence  par  des  coureurs. 

On  appelle  Coureur  de  bague ,  de  tête ,  Celui 
qui  court  la  bague ,  les  têtes.  C'efl  un  bon  cou- 
reur de  bagues  ,  bon  coureur  de  têtes. 

On  dit ,  qu'i7/2  homme  ejl  un  coureur  de 
ruiit ,  pour  dire ,  qu'il  fe  retire  trop  tard ,  & 
qu'il  fait  de  la  nuit  le  jour. 

On  appelle  Coureur  d'inventaire ,  Ceux  qui 
font  dans  l'habitude  d'aller  à  tous  les  inventai- 
res. Et  on  dit  dans  le  même  kns ,  Coureurs  de 
fermons ,  &c.  Il  eft  familier. 

Coureur  de  vin.  Officier  de  la  Maifon  du  Roi; 
qui  a  foin  de  porter  du  vin  par  tout  où  le 
Roi  va. 

Coureur  ,  fignifie  Un  cheval  de  felle ,  qui  pour 
l'ordinaire  eft  Hongre ,  qui  a  la  queue  coupée  , 
&  la  taille  légère  &  déchargée.  Beau  coureur,  . 
Grand  coureur.  Ce  coureur  ejl  vue,  eji  rude.  Il 
étoit  monté  fur  un  coureur.  Il  avait  tant  de  cou- 
reurs en  fon  écurie. 

Coureurs,  au  pluriel,  fe  dit  à  la  guerre,  Des 
Cavaliers  détachés  du  gros  en  grand  ou  petit 
nombre ,  folt  pour  découvrir ,  foit  pour  aller  à  . 
la  petite  guerre.  Un  parti  de  coureurs.  Les  cou- 
reurs de  leur  armée  ,  de  la  garnifon ,  &c.  Ce  ri  ejl 
pas  leur  armée  ,  leur  avant-garde ,  ce  ne  font  qu* 
des  coureurs ,  que  quelques  coureurs. 

COUREUSE,  f.  f.  Fille  ou  femme  proftituée.' 
CeJi  une  coureufe  ,  une  infâme.  Il  ne  voit  que  des 
coureuj'es.  Une  coureufe  de  remparts. 

COURGE,  f.  f.  Sorte  de  plante  rampante.  HuiU 
de  Courges.  Celles  qui  font  longues  &  en  forme 
de  bouteilles ,  s'appellent  vulgairement  Gour- 
des ou  Calebafjcs. 

COURIR ,  ou  COURRE,  v.  n.  Je  cours ,  tu  cours, 
il  court.  Noui  courons,  vous  coure^,  ils  courent. 
Je  courais.  Je  courus.  Je  courrai.  Je  courrois.  Cours, 
Qii  il  courre.  Que  je  counffe.  Aller  de  vîtefle  Sc 
avec  impétiiofité.  Courir  légèrement.  Courir  dt 
toute  J'a  force.  Ce  cheval  court  vite  comme  un  cerf. 
Cet  homme  court  comme  un  bafque.  Courir,  courre 
lapojle.  Il  ejl  parti,  coure^  après.  Courir  à  tout» 
bride ,  à  bride  abattue,  à  toutes  jambes. 

Courir,  fignifie  auffi  quelquefois.  Aller  p^us 
vite  que  le  pas.  Fous  alle^  trop  vite ,  vous  nt 
marche^  pas ,  vous  coure-.  Courir  au  feu.  Courir 
au  Médecin.  Courir  au  remède. 

On  dit  proverbialement,  quand  un  homme 
va  en  quelque  lieu  avec  ardeur,  avec  joie, 
qu'//  n'y  va  pas  ,  qu'il  y  court,  qu'il  y  court 
comme  à  la  noce. 

On  dit ,  Courir  aux  armes ,  pour  dire ,  Pren- 
dre les  armes  en  hâte  pour  quelque  alarme, 
ou  pour  quelque  occafion  preflante. 

11  fe  dit  figurément  De  toute  aftion  précipi- 
tée ,  de  tout  "ce  qu'on  fait  trop  vite.  Ilfiiut  aller 
bride  en  main ,  on  ne  J'^it  p^  les  affaires  en  cou- 
rant, 
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Ainfi  l'on  dit  d'Un  homme  qui  lit ,  qui  récite 
ou  prononce ,  ou  qui  écrit  trop  vite ,  qu'//  court. 
Lift\  doucement ,  necoure^pas.  Il  écrit  cela  en  cou- 
rant. Il  ne  fata  pas  dire  fon  Bréviaire  en  courant. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'ejl pas  le  tout 
^ue  de  courir  ,  il  faut  partir  de  tonne  heure  ,  pour 
dire ,  que  Ce  n'eft  pas  aflez  de  i'c  hâter  ;  mais 
que  quand  on  veut  réuffir  dans  une  entrepril'e , 
il  faut  prendre  fes  mefures  de  loin. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  homme  court  à  l'Évê- 
ché,  aa  bâton  de  Maréchal  de  France ,  au  chapeau 
de  Cardinal,  &c.  pour  dire,  qu'il  efl  dans  le 
chemin  de  parvenir  bientôt  à  l'Évêché. 

On  dit ,  Courir  à  fa  perte ,  courir  à  fa  ruine  ,  à 
fon  malheur,  pour  dire,  Se  conduire  d'une  ma- 
nière à  fe  perdre ,  à  fe  miner  promptement. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  fe 
mine  ,  qu'//  court  à  l'Hôpital, 

On  dit  proverbialement ,  Courir  après  fon 
cteuf,  pour  dire.  Prendre  bien  de  la  peine  pour 
recouvrer  un  bien,  im  avantage  qu'on  a  laifle 
échapper.  J'ai  ruenu  cet  argent-là  par  mes  mains, 
parce  que  je  ne  veux  pas  courir  aprls  mon  éteuf. 

On  dit  auffi ,  Courir  après  fon  argent ,  pour 
dire ,  Continuer  à  jouer  pour  regagner  ce 
qu'on  a  perdu. 

On  dit ,  Courir  après  Us  honneurs ,  les  richef- 
fes ,  &c.  pour  dire ,  Les  rechercher  avec  ardeur. 

Il  efl  quelquefois  aftif,  &  fignifie  alors, 
Pourfuivre  à  la  courfe  avec  deïfein  d'attra- 
per. Courir  quelqu'un  pour  le  prendre ,  le  courir 
l'épé»  dans  les  reins.  Courre  ou  courir  le  cerf ,  le 
lièvre ,  le  daim.  Il  a  droit  de  courir  le  cerf  fur  fes 
terres.  Ce  lièvre  a  été  fouvent  couni. 
Courir,  en  termes  de  Marine,  fignifie.  Faire 
route.  Courir  des  bordées ,  C'efl  aller  alternati- 
vement à  droit  &  à  gauche,  quand  le  vent  efl 
prefque  debout. 

On  dit ,  Courir  un  Bénéfice ,  pour  dire ,  En- 
voyer un  courrier  à  celui  qui  a  la  nomina- 
tion du  Bénéfice ,  pour  être  le  premier  à  le 
demander. 

On  dit  aufîî ,  Courir  un  Bénéfice ,  courir  une 
Charge ,  pour  dire ,  Les  pourfuivre  avec  ardeur. 

On  dit  en  termes  de  ChafTe  ,  Laifer  courre , 
pour  dire ,  Découpler  les  chiens  après  la  bête. 

On  fait  même  un  fubflantif  des  deux  infini- 
tifs ,  Laijfer  courre  ,  Qui  fignifie  le  heu  où  l'on 
découple  les  chiens.  Quand  ils  furent  au  laiffer 
courre. 

On  dit  d'Un  beau  pays  commode  pour  la 
chaffe ,  que  C'efl  un  beau  courre. 

On  dit ,  Courre  un  cheval ,  pour  dire ,  Le  faire 
courre  à  toute  bride ,  étant  monté  defTus.  Fou- 
lez-vous courre  votre  cheval  contre  le  mien  ? 

On  dit  figurément ,  Courir  fortune  de....  cou- 
rir rifque  de...  courir  hafard  de...  pour  dire ,  Être 
en  péril  de...  Il  court  fortune  d'être  chaffe,  de 
perdre  fon  bien.  Il  court  rifque  de  la  vie.  j'ai  cou- 
ru hafard  de  me  tuer.  Fous  courei  rifque.  Ce  mal 
peut  bien  m' arriver ,  j'encourrai  le  rifque. 

On  dit ,  Courir  même  fortune ,  pour  dire , 
Etre  dans  les  mêmes  intérêts ,  dans  la  même 
fituation  d'affaires. 

On  dit ,  mCUn  homme  court  une  belle  fortu- 
ne ,  Quand  il  efl  en  pafTe  de  parvenir  à  quel- 
que chofe  de  grand. 
Courir  ,  fignifie  aufTi ,  Ravager ,  piller.  Ces 
Troupes  ont  couru  une  telle  province.  Les  Pirates 
courent  la.  mer.  Courir  le  plat-pays. 
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On  dit ,  Courir  le  bon  bord,  pour  dire  Pi- 
rater. Et  figurément  dans  le  difcours  familier, 
pour  dire  ,  Fréquenter  les  mauvais  lieux. 

On  dit  ,  Courir  le  pays,  courir  le  monde , 
pour  dire,  Voyager.  lia  bien  couru  le  pays, 
couru  le  monde.  Il  a  couru  toute  la  France. 

On  dit  abfolument ,  //  a  bien  couru ,  pour 
dire  ,  Il  a  beaucoup  voyagé. 

On  dit ,  Courir  le  bal ,  pour  dire  ,  Aller  d'un 
bal  à  im  autre ,  aller  en  plufieurs  afTemblées 
cil  l'ondanfe. 

On  dit ,  Courir  les  ruelles ,  pour  dire ,  Aller 
de  vifite  en  vilite  chez  les  Dames. 

On  dit  ,  en  termes  d'Ordonnances  &  de 
Déclarations ,  Courre  ou  courir  fus ,  pour  dire 
Se  jeter  fur  quelqu'un  pour  l'arrêter  ,  le  mal- 
traiter ,  le  tuer.  Tout  le  monde  lui  court  Jus.  Les 
Payjans  Je  font  foulevés  &  ont  couru  fus  aux 
Troupes.  Il  y  a  un  Arrêt  qui  enjoint  aux  Com- 
munes de  courir  fus  aux  gens  de  giurre  qui  s'éloi- 
gneront de  leur  route. 

On  dit  ,  Courir  fur  le  marché  de  quelqu'un , 
pour  dire ,  Enchérir  fur  un  autre ,  tâcher  ,  pré- 
tendre emporter  ce  qu'un  autre  marchande. 
Je  voulois  acheter  cela  ,  pourquoi  vener-vous  cou- 
rir fur  mon  marché.^ 

On  dit  aufîi  figurément ,  Courir  fur  le  marché, 
courir  fur  les  brijées  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Vouloir  emporter  fur  quelqu'un  une  chofe  à, 
laquelle  il  a  prétendu  le  premier. 

On  dit  aufli ,  Courir ,  foit  dans  un  véritable 
combat,  foit  dans  quelque  tournoi  ,  joute, 
ou  autre  exercice  femblable.  Ils  baijsèrent  la. 
lance  ,  &  coururent  l'un  contre  l'autre.  Courir  en- 
lice  dans  la  carrière.  Courir  la  bague.  Courir  la. 
quintaine.  Courre  le  faquin.  Courir  les  têtes.  Cou- 
rir les  taureaux.  Ceux  qui  couraient  dans  les  Jeux 
Olympiques.  Il  courut  avec  lui  dans  cette  carrière. 

On  dit  figurément  de  Perfonnes  de  dignité 
égale,  qui  font  dans  les  mêmes  emplois ,  qu'//i 
courent  la  même  carrière  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont 
les  mêmes  prétentions.  Cicéron  &  Hortenflus 
couroient  la  même  carrière. 

On  dit  familièrement  ,  Donner  à  courre  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  mettre  dans  la  nécef^ 
fité  de  faire  bien  des  pas,  de  fe  donner  bien 
des  mouvemens. 
Courir  ,  fignifie  encore ,  Aller  çà  &  là ,  fans 
s'arrêter  long-temps  en  chaque  endroit.  //  ne 
fait  que  courir.  Il  court  depuis  le  matin  juf qu'au 
foir ,  on  ne  le  trouve  jamais  che^^lui. 

On  dit  populairement  &  dans  le  même  fans  j^ 
Courir  la  prétentaine. 

On  dit  d'Un  homme  qui  efl  troublé  d'ef^ 
prit ,  &  qui  efl  tout-à-fàit  extravagant ,  qu'// 
effou  à  courir  les  rues  ,  à  courre  les  champs. 

On  dit  familièrement ,  a^Une  nouvelle  court 
les  rues  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  efl  fue  de  tout  le 
monde. 

On  dit  ,  Courre  ,  courir  le  guilledou  ,  pour 
dire ,  Aller  en  débauche.  //  ne  fait  que  courir 
le  guilledou.  Il  efl  populaire. 
Courir  ,  fignifie  aufîi  Couler.  Il  fe  dit  Des 
ruiffeaux  &  rivières  ,  &  des  chofes  liquides , 
comme  le  fang  ,  le  vin  ,  l'huile  ,  &c.  L'eau  qui 
court.  Le  fang  agité  court  dans  les  veines.  J'ai 
fenti  une  humeur  qui  me  couroit  entre  cuir  &  chair. 

Il  fe  dit  encore  du  temps.  Le  temps  court  in- 
ftnfiblement.  Le  terme  qui  court.  L'année  qui 
court.  Il  court  J'a  vingtième  année. 

Hhh 
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On  le  dit  <l'Un  certain  terme ,  au  bont  du- 
quel fe  doit  payer  ou  efFcftuer  quelque  choie. 
On  lui  a  donne  trois  mois  de  umps  qui  cmirent. 
Je  nai  que  quinze  Jours ,  vous  m'amufe^  par  vos 
artifices  ,  cependant  le  temps  court.  Ses  gages  cou- 
rent depuis  un  mois. 

On  le  dit  principalement  des  intérêts  de 
l'argent  conftitué.  La  rente  court  de  tel  jour. 
L'intérêt  de  cette  fomme  court  ,  court  toujours. 
Les  arrérages  courent. 
•Courir,  fignifie  aufTi ,  Être  en  vogue.  La  mo- 
de qui  court.  Cette  chanjon  couroit  par  la  ville. 

On  dit ,  Au  temps  qui  court ,  pour  dire.  Au 
temps  prcicnt. 

On  dit ,  L'avis  qui  court ,  pour  dire ,  L'avis 
qui  a  le  plus  de  voix  dans  une  délibération 
qui  n'cft  pas  achevée. 

On  dit  encore  ,  Faire  courir  des  bruits.  Il 
court  un  mauvais  bruit,  pour  dire.  Répandre 
des  bruits  ,  un  mauvais  bruit  s'eft  répandu. 

On  dit  auffi  ,  qu'//  court  bien  des  maladies.  Il 
court  beaucoup  de  fièvres  malignes  ,  de  petites  vé- 
roles ,  rhumatifmes  ,  6x.  pour  dire  ,  qu'il  y 
en  a  beaucoup. 

On  dit ,  Faire  courir  un  Livre  ,  un  Manifefie, 
pour  dire  ,  Le  répandre  dans  le  public. 

On  dit  auffi  à  table.  Faire  courir  unefanté, 
pour  dire  ,  La  faire  boire  par  tous  les  convi- 
ves. Faites  courir  cette  fanté.  Cejl  lafantéd'un 
tel  qui  court. 

On  dit ,  Faire  courir  la  voix ,  pour  dire , 


compenfolent  les  belles  aûions  par  diverfes 
fortes  de  couronnes.  Couronne  triomphale  ,  mu- 
rale ,  obfidionale  ,  civique  ,  vallaire  ,  rofirale.  Ga- 
gner, mériter  une  couronne.  Les  Grecs  décernaient 
des  couronnes  aux  Citoyens  qui  avoient  rendu 
quelque  fervice  conjidérable  à  leur  patrie. 

En  ce  fens  on  ledit  figarémcnt  De  la  gloi- 
re que  les  Martyrs  acquièrent  en  mourant 
pour  la  foi .  La  couronne  du  Martyre.  Il  a  reçu 
la  couronne  du  Martyre. 

On  le  dit  auffi ,  De  la  béatitude  que  Dieu 
donne  à  fes  Saints.  La  couronne  de  gloire.  La 
couronne  de  Jujîice.  La  couronne  des  Saints. 
Couronne,  fe  dit  auffi  De  l'ornement  de  tête 
que  les  Rois ,  Princes  ou  Seigneurs  portent 
pour  marque  de  leur  dignité  ,  &  qui  ordinai- 
rement eft  d'or.  Couronne  Impériale  ,  Royale , 
Ducale.  Couronne  de  Comte,  de  Marquis  ^  de 
Baron.  Couronne  à  fieurons.  Couronne  perlée. 
Riche  couronne.  Couronne  enrichie  de  pierreries. 
Couronne  fermée  ,  telle  que  la  portent  l'Empe- 
reur ,  les  Rois  de  France ,  d'Efpagne ,  &c. 
Couronne  ouverte ,  telle  que  la  portent  les  au- 
tres Souverains  qui  n'ont  pas  le  titre  de  Rois  , 
&c.  Porter  une  couronne.  Mettre  une  couronne 
fur  la  tête. 

On  appelle  par  excellence ,  La  couronne 
d'épines ,  Celle  que  l'on  mit  fur  la  tête  de  No- 
tre-Seigneur. 

On  dit  ,La  triple  couronne ,  pour  marquer  la 
Tiare  du  Pape. 


Demander  les  avis  à  ceux  qui  compofent  une  Couronne  ,  fe  prend  figurément  pour  Souve 


Affemblée. 

On  dit ,  Faire  courir  le  billet ,  pour  dire  , 
Envoyer  un  billet  pour  avertir  ou  aflembler 
ceux  qui  ont  intérêt  à  quelque  affaire.  Et  on 
dit  d'un  homme ,  que  Son  billet  court  cke^  les 
Notaires ,  pour  dire  ,  qu'il  cherche  de  l'argent 
à  emprunter. 

On  dit ,  que  Les  billets  d'un  homme  courent 
fur  la  place ,  pour  dire ,  qu'On  cherche  à  s'en 
défaire. 

On  dit  aufli ,  Faire  courir  le  billet  che^  les 
Banquiers  ,  c/ie^  les  Orfèvres ,  pour  dire ,  qu'On 
fait  donner  avis  de  quelques  chofes  volées , 
de  quelques  lettres  de  change  perdues. 

On  dit  d'Un  homme  recherché  par  les  Da- 
mes ,  que  Les  Darnes  le  courent. 
Couru  ,  ue.  participe.  Qui  ell  pourfuivi  à  la 
courfe.  Un   cerf  ,  un   lièvre  ,  un  dain    couru. 
Un  voleur  couru  par  le  Prevêt ,  par  les  Archers. 

On  dit ,  Un  pays  couru  par  les  ennemis  ,  pour 
dire ,  Un  pays  où  les  ennemis  font  des  cour- 
fes. 

On  dit  figurément.  Couru ,  pour  dire  ,  Re- 
cherché ,  fuivi.  Ce  Livre  ejl  rare  &  curieux  ,  ilefl 
fort  couru.  Ce  Prédicateur  efl  fort  couru.  Il  n'y 
a  pas  affe[  de  telle  marchandife  ,  tant  elle  ejl 
courue. 
COURLIS,  ou  COURLIEU  f  m.Oifeau  aquati- 
que qui  eft  bon  à  manger.  Il  y  a  le  grand  &  Le 
petit  Courlis. 
COURONNE,  f.  f.    Ornement  qui  entoure  la 


raineté.  //  lui  a  mis  la  couronne  fur  la  tète  ,  c'eit- 
à-dire,  Il  l'a  fait  Souverain.  Il  lui  a  oté,  lui  a 
ravi  la  couronne.  A  fon  avènement  à  la  couronne. 
Il  afpire ,  il  prétend  à  la  couronne.  Il  dij'pute  la 
couronne.  Il  a  affermi  fa  couronne.  Il  a  renoncé  à 
la  couronne.  Quitter ,  abdiquer  la  couronne  ,  cé- 
der la  couronne  à  un  autre.  Perdre  la  couronne. 
Héritier  de  la  couronne.  Héritier  préfomptifde  la 
couronne. 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'État  qui  efl  gou- 
verné par  un  Roi.  La  couronne  de  France.  La 
couronne  d'Efpagne.  Les  couronnes  du  Nord. 
Ce  droit  ejl  un  des  plus  beaux  fieurons  de  fa 
couronne.  Il  a  relevé  l'honneur  ,  l'éclat  de  la 
couronne.  Il  a  ébranlé  la  couronne.  Les  Char- 
ges ,  les  Officiers  de  la  couronne ,  font  le  Con- 
nétable ,  le  Chanceher  ,  &c.  Le  Domaine  de 
la  couronne.  Les  droits  de  la  couronne.  Maifon 
&  couronne  de  France.  L'État  &  couronne  de 
France. 

On  dit ,  Traiter  de  couronne  à  couronne ,  pour 
dire  ,  Traiter  de  Souverain  à  Souverain.  On 
le  dit  auffi  figurément  &  par  manière  de  rail- 
lerie ,  en  parlant  des  perfonnes  particulières , 
lorfqu'un  inférieur  veut  traiter  avec  fon  Supé- 
rieur, comme  s'il  étoit  fon  égal. 
Couronne  ,  fe  dit  encore  De  la  tonfure  clé- 
ricale que  l'on  fait  fur  le  haut  de  la  tête  des 
gens  d'Églife.  Couronne  d'Évéque  ,  de  Prêtre  , 
de  Diacre  ,  de  Religieux  ,  &c.  Il  s' efi  fait  faire 
la  couronne. 


tête ,  &qui  eft  fait  de  branches ,  de  fleurs ,  ou    Couronne  ,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  Cha- 


chofes  femblables,  pour  marque  d'honneur,  ou 
en  figne  de  joie.  Couronne  de  laurier ,  de  lierre  , 
d'olivier  ,  de  fleurs ,  de  roj'es.  Couronne  d'étoiles 

3 lie  les  Peintres  mènent  au  deffiis  de  la  tête 
e  la  Vierge.  Couronne  de  rayons  ,  qu'ils  met- 
tent i\it  la  tête  des  Saints.  Les  Romains  ré- 


pelet  qui  n'a  qu'une  dixaine.  Couronne  de  la 
Vierge. 

On  appelle  auffi  Couronne  ,  La  partie  la  plus 
baffi:  du  paturon  d'un  cheval. 

Les  Artronomes  appellent  Couronne  fep- 
tentrionaU  ÔC  Couronne  auftraU ,  Deux  conf- 


c  o  u 


cou 


V'ieîlatiors ,  dont  l'une  cfl:  dans  rhémlfphère  icp- 
^-•Vtentrioival  ,  &  l'autre  dans  rhémifphère  aiil- 
tral. 

On  appelle  aiiflî  Couronne  ,  Une  forte  de 

-  '  Météore  qui  paroît  en  forme  de  cercle  himi- 
•    ncux  autour  du  Soleil  ou  de  la  Lune. 
COURONNEMENT,  f.  m.   Cérémonie   pour 

couronner  les  Soiiverams.  Le  eourcnmment  du 
Pape  ,  di  rEniptrmr,du  Roi  ,  de  la  Reine  ,  i'c. 
Il  aljîjla  au  <ouronncmmt  de  ... .  Son  couron- 
nement fejk  en  tel  lieu.  La  cérémonie  ,  le  jour  du 
couronnement. 

On  appelle  Couronnement  d'un  vaijfeau ,  La 
partie  du  vaifleau  qui  cft  au-deflus  de  la  poupe. 

On  dit  auffi  ,  Le  couronnement  d'un  bâti- 
ment. 

Il  figni^e  aufli  figurcment ,  L'accomplifTe- 
ment,  la  perfeftion  de  quelque  choie.  Cette 
célîbre  aclinn  fut  U  couronnement  de  toutes  ks 
Mitres.  P our  couronnement  d' une  Ji  belle  vie.  Cejl 
U  couronnement  de  l'œuvre. 
COURONNER,  v.  a.  Mettre  une  couronne  fur 
la  tête.  Couronner  celui  qui  a  gagné  le  prix,  ou 
qui  a  fait  quelque  belle  action.  Couronner  une 
victime.  Couronner  de  fleurs  ,  de  laurier ,  de 
myrte.  Couronner  d'une  couronne  d'or,  d'une  cou- 
ronne d'argent.  Couronner  un  Pape  ,  tin  Roi ,  un 
Prince.  Ils  l'élurent  &  le  couronnèrent.  Il  fut 
facré  &  couronné. 

On  dit  figurément ,  Couronner ,  pour  dire , 
Faire  honneur  ,  récompenfer.  Couronner  la 
vertu ,  le  vice.  Dieu  couronne  les  Martyrs ,  les 
Saints.  Ils  font  couronnés  de  gloire.  Sa  vertu  fut 
couronnée.  N'efl-ce  pas  couronner  le  crime  ,  que 
d'élever  un  fi  méchant  homme  à.  cette  dignité  ? 

Il  fignifie  auffi  figurément  ,  Apporter  la 
dernière  perfection  ,  mettre  le  dernier  orne- 
ment à  quelque  chofe.  Cette  dernière  action  a 
couronné  toutes  les  autres.  Il  a  couronné  fa  vie 
par  une  génireufe  mort. 

On  dit  prov.  La  fin  couronne  r œuvre. 
Couronner  ,  fe  dit  auflî  Des  chofes  fur  lef- 
quelles  l'on  peint  ou  l'on  grave  des  couronnes , 

-  pour  ornement ,  ou  pour  marque  de  dignité. 
Son  écu  était  couronné  d'une  couronne  de  Duc  , 
de  Comte ,  &c.  Ses  chiffres  fint  couronnés  de  lau- 
rier ,  de  fleurs. 

On  dit ,  Que  des  arbres  fe  couronnent ,  pour 
■'  dire  ,  Que  des  arbres  vieilliffent,  &  qu'ils  fe 

defféchent  par  la  tête. 
Couronné  ,  ée.  participe.  Arbre  couronné. 

On  appelle  en  termes  d'Architedure  mili- 
taire ,  Ouvrage  couronné ,  Un  ouvraçe  avancé 
vers  la  campagne,  fait  en  forme  de  couronne, 
pour  défendre  les  approches  d'une  place.  On 
l'appelle  auffi  Ouvrage  à  couronne. 

On  appelle  les  Empereurs  &  les  Rois  , 
Têtes  couronnées.  La  République  de  Venifz  a  les 
honneurs  des  têtes  couronnées. 

On  appelle   Cheval  couronné  ,  Un  cheval 
qui  s'eft  fouvent  blefle  aux  genoux  en  tom- 
bant ,  &  à  qui  le  poil  du  genou  eft  tombé.  Ce 
cheval  ne  vaut  rien  ,  //  efl  couronné. 
COURRIER,   f.    m.   Celui  qui  court  la  porte 
■  pour  porter  les  dépêches.  Cejl  le  meilleur  cour- 
rier, 6'  qui  fuit  le  plus  de  diligence.  Courrier  or- 
'  dinaire.  Courrier  extraordinaire.  Courrier  du  Ca- 
binet du  Roi  ,  ou  lim.plement  Courrier  du  Ca- 
binet. Recevoir  ,  envoyer ,   dépêcher  ,  expédier  , 
faire  partir  un  courrier.  Il  ejt  arrivé  un  courrier. 
Tome  I. 
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Courrier  d'un  tel  Prince.  Le  courrier  ée  Lyon,  Lt 
Courrier  de  Flandre.  Le  courrier  de  Romi  ;  &c. 

Il  fe  prend  auffi  pour  tout  honlmc  qui 
court  la  porte  ,  quoiqu'il  ne  porte  aucunes' 
dépêches.  Fous  n'êtes  guère  bon  courrier.  J'ai 
rencontré  quatre  courriers.  Toute  la  route  étoit 
pleine  de  courriers. 

COURRIÈRE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  Pie- 
fie.  La  Lune  efi  appelée  l'inégale  Courritre.  des 
nuits. 

COURROIE,  f.  f.  Pièce  de  cuir  coupée  en 
long  ,  étroite  ,  &  qui  fert  à  lier ,  à  attacher 
•  quelque  choie.  Attacher  avec  des  courroies. 
Mettre ,  attacher  des  courroies.  Les  courroies 
d'une  cuirajje.  La  courroie  des  fouliers,  Mûuer  , 
dénouer  les  courroies. 

On  dit  proverbialement  &  figurément^ 
Étendre  la  courroie  ,  pour  dire  ,  Étendre  fes 
droits ,  &  les  pouffer  au-delà  des  bornes  de 
l'equité.  Il  a  bien  fallu  alonger  la  courroie  pâlir 
en  venir  là.  Ses  droits  n'iraient  pas  fi  haut ,  s'il 
n'avait  étendu ,  alongé  la  courroie. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  du  cuir  d'au- 
trui  large  courroie ^  pour  dire,  Êtfe  libéral  du 
bien  d'autrui. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  tirée  de 
l'Écriture  -  Sainte  ,  que  Quelqu'un  n'efi  pas 
digne  de  dénouer  la  courroie  des  fouliers  iurt 
autre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  beaucoup  au-d'eC- 
fous  de  lui. 

COURROUCER,  v.  a.  Mettre  en  courront, 
irriter.  Ses  crimes  ont  courroucé  le  Ciel  contre  lui. 
Craindre  de  courroucer  les  Puiffanccs.  Le  Prihce 
ejl  courroucé.  Son  plus  grand  ufage  eft  dans  le 
îtyle  foutenu. 

U  eft  auffi  réciproque.  Dieu  fe  cdurrdiice 
contre  les  méchans.  ' 

On  le  dit  auffi  figurément  De  la  nier.  Quant 
la  merfe  courrouce  ,  efl  courroucée. 

Courroucé  ,  ée.  participe.  Flots  courroucés. 

COURROUX,  f.  m.  Colère.  Son  plus  grand 
ufage  eft  dans  le  ftyle  foutenu  &  dans  la  Poë- 
fie.  Jujîe  courroux.  Le  courroux  de  Dieu.  Le 
courroux  du  Ciel.  Le  courroux  d'un  Prince ,  d'un. 
père.  Etre  en  courroux.  Entrer ,  fe  mettre  en  cour- 
roux.  Eviter  .^  appaijèr  ,  fuir  le  courrûUx.  Irriter, 
provoquer  le  courroux.  Qui  pourrait  foutenir  fan 
courroux  ? 

Il  fe  dit  auffi  De  quelques  animaux  nobles 
&  féroces.  Le  courroux  du  lion ,  du  taureau  ,  de 
r  éléphant ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  la  mer  agi- 
tée par  la  tourmenté.  Le  courroux  de  U  mer» 
Les  flots  en  courroux. 

En  ce  même  fens ,  on  dit  poétiquement , 
Le  courroux  de  Neptune. 

On  dit  auffi  poétiquement ,  Le  courroux  du 
Ciel.  L'enfer  en  courroux, 

COURS,  f  m.  Flux ,  mouvement  de  qùelqlie^ 
chofe  de  liquide.  Il  fe  dit  particulièrement  d^ 
l'eau  des  rivières  &  des  ruiffea;ux.  Cours  ra^ 
plde.  Cours  lent.  Cours  impétueux.  Arrêter,  em» 
pêcher ,  retarder  ,  détourner  ,  couper ,  rompre  le 
cours.  S'oppojèr  au  cours.  Il  faut  que  les  eaux 
ayent  leur  cours.  La  rivière  a  pris  fon  cours  pàr~ 
là.  Le  cours  de  cette  rivière  efl  long  de  plus  de 
quatre  cents  lieues.  Son  cours  ejl  infenjlble.  Don», 
ncr  cours  a  l'eau. 

On  le  dit  auffi  Des  mauvàifes  humeurs 
dans  le  corps  des  animaux.  //  faut  que  cette 
H  h  h  ij 
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huniear  ait  fon  cours.  Il  lui  faut  donner  couri'. 

On  appelle  Cours  de  ventre  ,  Le  dcvoie- 
ment  ou  le  flux  de  ventre. 
tÇoURS  ,  ic  dit  encore  Du  nTouvement  réel  ou 
apparent  du  Soleil  &  des  Altres.  Le  cours  du  So- 
Jeil,  de.  la  Lune.  Le  cours  des  Aflres  tjl  réglé.  L 'Af- 
tronomie  traite  du  cours  des  Âjhcs.  L:  cours  ap- 
parent du  Soleil  ejl  d'Orient  en  Occident. 

On  le  dit  Du  temps ,  des  années ,  de  la 
'vie.  Pendant  le  cours  de  dix  ou  dou^e  ans.  Finir, 
•achever  le  cours  de  fu  vie.  La  mort  en  coupa  ,  en 
interrompit  le  cours.  Le  cours  de  fes  années.  Le 
icours  de  fon  règne.  Suivant  le  cours  de  la  nature. 

On  appelle  en  terme  de  Marine ,  Les  longs 

•voyages  fur  mer ,  &  en  pays  fort  éloignés  , 

Voyages  de  long  cours. 

^OURs ,  fe  dit  auifi  figurément  Des  affaires.  Mous 

verrons  ijuel  cours  prendra  cette  affaire.  Arrêter  y 

retarder  le  cours  d'une  affaire ,  d'un  procès. 

Il  fignifie  aufïï  Progrès.  Le  cours  de  fes  vic- 
toires. Le  cours  de  fon  bonheur  ,  de  fes  malheurs. 
Le  cours  du  mal.  Le  mal  a  pris  fon  cours.  Il  faut 
que  le  mal  ait  fon  cours.  Arrêter  le  cours  d'une 
dangcreufe  doctrine.  Couper  cours  à  la  faclUm , 
aux  erreurs  qui  fe  gliffent. 
jCouRS ,  fignifie  encore  L'étude  que  Pon  fait 
de  fuite  en  toutes  les  parties  d'une  fcience.  // 
a  fait  fon  courj  en  Philofophie  ,  ou  de  Philofophie, 
tn  Théologie  ,  en  Médecine ,  en  Chimie  ,  en  Ma- 
thématiques ,  dans  un  tel  Collège  ,fous  un  tel  Maî- 
tre. A  la  fin  de  fon  cours  ils'efi  fait  paffer  Mat- 
tre-es-Arts.  Un  tel  Régent  commencera  cette  année 
un  cours  ,  le  cours  de  Philofophie. 

n  fe  prend  quelquefois  poiu:  les  écrits  dans 
lefquels  eft  contenue  la  fcience.  J'ai  fait  tranf- 
crire ,  fai  fait  relier  mon  cours.  Un  tel  Régent 
a  fait  imprimer  fon  cours  de  Philofophie. 
jCouRS ,  fe  dit  encore  Des  chofes  qui  font  en 
vogue.  Cette  chanfon  ,  ce  bruit  eut  cours  pendant 
quelque  temps.  Les  dentelles  ,  les  pajfemens  ont 
cours ,  n'ont  plus  de  cours. 

On  le  dit  ailffi  De  la  monnole.  Cette  mon- 
naie a  cours ,  n'a  plus  de  cours.  La  fomme  a  été 
payée  en  louis  d'or  &  d'argent  &  monnaie,  le  tout 
ion  &  ayant  cours.  Donner  cours  à  la  monnaie 
étrangère. 

On  dit  figurément ,  cyCUne  chofe ,  une  ma- 
nière,  un  mot,  n'a  cours  que  parmi  la  populace, 
que  dans  la  Province ,  pour  dire ,  qu'Elles  n'ont 
d'ufage  que  parmi  le  bas  peuple ,  &c. 

On  dit ,  Le  cours  du  marché,  pour  dire  ,  Le 
prix  auquel  fe  vendent  les  chofes  dans  le  mar- 
ché. Je  ne  vendrai  ni  n'achèterai  rien  ,  queje  n'aie 
ru  le  cours  du  marché. 

On  le  dit  aufli  figurémeht;  ,  pour  fignifier 
L'état  &  la  difpofition  d'une  affaire ,  &  des  per- 
fonnes  qui  la  traitent.  Ne  vous  engage^  point  fi 
vite  en  ce  parti  ,  en  telle  affaire  ;  voye:^  aupa- 
ravant le  cours  du  marché ,  le  cours  de  la  place. 
Cours  ,  fignifie  auflî  L'étendue ,  fans  avoir  égard 
à  la  hauteur.  Une  tapifferie  deftx  aunes  de  cours. 
^OURS  ,  fignifie  aufli  Un  lieu  agréable,  deftiné 
ou  choili  ordinairement  auprès  des  grandes 
villes ,  pour  s'y  promener  en  carroue.  Il  y 
avait  plus  de  cinq  cents  carroffes  au  cours.  Le 
cours  efl  beau  de  ce  coté-là.  Le  cours  eji  en  un  tel 
endroit.  Il  va  fouvent  au  cours. 
COURSE.  1.  f.  Aftlon,  mouvement  de  celui 
qui  court.  Courfe  légère.  Longue  caurfe.  Courfe 
pénible.  Il  efl  léger  à  la  courfe  ,  viu  à  la  courfe. 
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Prendre  les  lièvres ,  les  chevreuils  à  la  courfe,  LeJ 
courfes  des  Jeux  Olympiques  ,  &c.  La  courfe  des 
chevaux  ,  des  chariots  ,  &c.  Il  a  gagné  le  prix  à 
la  courfe ,  le  prix  de  la  courfe.  Il  a  fourni  fa  courfe 
d'une  même  force  ,  d'une  même  viteffe.  Courfe  de 
tournois.  En  trois  courfes  il  rompit  trois  lances. 
Il  a  fait  une  belle  courfe.  Courfe  de  bague.  Courfe 
de  têtes  ,  &c.  A  toutes  les  courfes  il  a  remporté  le 
prix.  Il  l'a  gagné  de  deux  ,  de  trots  courfes.  Il 
faute  bien  fans  prendre  fa  courfe. 

On  dit  aulfi  poétiquement  ,  La  courfe  du 
Soleil.  La  courfe  de  la  Lune, 

Course.  A£le  d'hoftilité  que  l'on  fait  en  cou- 
rant les  mers ,  ou  en  entrant  dans  le  pays  en- 
nemi. Les  ennemis  font  des  courfes  jufqu'en  tel 
lieu.  Les  Galères  de  tel  endroit  font  des  courfes 
fur  une  telle  mer ,  fur  les  côtes  de. ...  Les  Pirates 
font  des  courfes  dans  la  Manche. 

On  dit ,  qu'£/rt  Capitaine,  un  VaiffeaU ,  efl  en 
courfe ,  une  Galère  efl  allée  en  caurfe ,  pour  dire  , 
Que  ce  Capitaine ,  ce  Vaiffeau  ,  &c.  eft  fiu: 
mer ,  pour  courir  fur  les  ennemis. 

Course  ,  fe  dit  aulîl  des  voyages  qu'on  feit 
pour  quelqu'un.  J'ai  fait  mille  courfes  pour  fan 
affaire.  lia  travaillé  pour  moi ,  mais  ils'efi  bien 
fait  payer  de  fes  courfes. 

On  appelle  Courfe ,  Ce  que  gagne  le  cour- 
rier ,  ce  qu'on  lui  donne  pour  les  frais  du 
voyage  ,  &  pour  récompenfe  de  fa  peine.  C& 
courrier  a  eu  centpifloles  pour  fa  courfe. 

Course  ,  fe  prend  figurément  pour  Le  coursde 
quelque  emploi  ou  de  quelque  travail.  Après 
avoir  paffé  par  divers  emplois  ,  il  termina  fa  courfe 
parl'Arnbaffade.  Sa  courfe  fut  longue  &  pénible.IL 
a  heureufement fourni  fa  courfe  ,  achevé  fa  courfe. 
On  le  dit  auffi  De  la  durée  de  la  vie.  //  a  fini 
fa  courfe. 

COURSIER,  f.  m.  Grand  cheval  de  belle  taille; 
propre  pour  les  batailles  &C  les  tovurnois.  Cour- 
fier  de  Naples.  Grand  courfier.  Monté  fur  un 
courfier. 

Coursier  ,  en  termes  de  Marine,  c'eft  le  paffa- 
ge  de  la  proue  à  la  poupe  dans  une  galère  entre 
les  bancs  des  Forçats.  Se  promener  fur  le  courfier, 
Lepofie  du  Comité  efl  fur  le  courfier. 

Coursier  ,  eft  auiii  le  canon  qui  eft  fous  le 
courfier  ,  &  dont  la  bouche  fort  par  la  proue. 

COURSON.  f.  m.  Branche  de  vigne  taillée  &  ra- 
courcie  à  trois  ou  quatre  yeux.  Branche  d'ar- 
bre de  cinq  ou  fix  pouces  ,  que  le  Jardinier 
confetye  lorfqu'il  eft  obligé  de  couper  les 
autres. 

COURT ,  COURTE,  adj.  Qui  a  peu  de  lon- 
gueur. Il  eft  oppofé  à  Long.  Trop  court.  BUn 
court.  Fort  court.  Un  peu  court.  Extrêmement 
court.  Cheveux  courts.  Queue  courte.  Cerifes  à 
courte  queue.  Cheval  à  courte  queue.  Il  a  le  cou 
fort  court  ,  le  cou  court.  Habit  court.  Manteau 
court.  Robe  courte.  Ce  bas  efl  un  peu  trop  court  , 
efl  bien  court.  Des  chauffes  courtes.  Cet  animal  a 
les  jambes  courtes  ,  l'échiné  courte.  Les  Chaffeurs 
difent ,  Longue  levrette  &  court  lévrier.  Il  a  un 
bras  plus  court  que  F  autre.  Il  a  les  bras  trop  courts 
pour  fa  taille.  Il  a  le  nc[  court ,  le  ne^  trop  court. 
Court  bâton.  Courte  épée.  Canon  court  &  rer^orcé. 
Herbe  courte.  Mejiire  courte.  Bride  courte.  Étriers 
courts.  Ils  font  trop  courts  d'un  point.  Courte  bou- 
le. Courte  paume.  Court  fétu.  Courte  paille.  Courte 
pitance. 

On  dit  proverbialement ,  ui  raillant  homnu 


cou 

'ibwd  èpéi ,  pont  dire ,  qu'Un  vaiDant  hottimè 
n'a  pas  beioin  d'une  fi  longue  épée  qu'un  autre , 
&  que  le  courage  y  fuppTée.  Et  on  dit  figuré- 
ment  &  familièrement  d'Un  homme  qui  n'a 
pasaffez  de  créditou  affez  de  forCe  pour  réuflir 
dans  quelque  entrepnfe ,  que  Son  épée  ejl  trop 
<ouru. 

On  dit  d'Une  perfonïie ,  qu'Elà  eft  couru , 
Loriqu'elle  a  la  taille  petite  &  entaflée.  //  ejl 
■    ff-os  &  court.  Cette fimme  ejl  courte  &  entajfée. 

On  dit ,  qu'i/»  homme  a  la  vue  courte  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  voit  pas  de  loin. 

On  ditauffi  figurément,  c\\.\'C/neckbfe  e/?  trop 
couru ,  Quand  elle  ne  peut  parvenir  julqu'oii 
on  voudroit  qu'elle  parvînt.  La  fcUnce  hu- 
tnainc  ejl  courte.  La  prudence  humaine  ,  la  pré- 
voyance humaine  ejl  trop  courte.  Fotre  pouvoir  ejl 
trop  court  pour . . .  Vous  ave^  les  bras  trop  courts 
pour  atiicndre  ta. 

On  dit ,  L^  chemin  le  plus  court ,  le  plus  court 
chemin.  AlU[par~là,  c'ijl  votre  plus  court ,  c'e/Z 
le  plus  court.  Il  eflplus  court  de  la  moitié  ,  le  plus 
court  de  tant  de  luucs.  Il  e^  arrivé  le  premier ,  parce 
qu'il  avoit  pris  le  plus  court. 

On  dit  aufll  figurément ,  Le  chemin  le  plus 
court ,  ou  fimplement ,  le  plus  court,  pour  figni- 
ficr  Le  moyen  de  terminer  plus  promptement 
quelaue  choie.  Pour  arriver  à  votre  but  ,pour 
fordr  de  cette  ajffaire  ,  &c.  le  plus  court  &  le  meil- 
leur ejl  de  faire Cejl-là  votre  plus  court , 

ccjl  le  plus  court  pour  vous. 
jCouRT,  fignifie  auffi  Bref ,  qui  ne  dure  guère. 
En  hiver  Us  jours  font  courts.  En  été  les  nuits  font 
courtes.  La  vu  de  l'homme  ejl  courte.  Vit  courte  & 
bonne.  Vous  ne  donne:;^  que  huit  jours  ,  le  terme 
ejl  bien  court.  Unfirmon  bien  court.  Courte  Meffe. 
L'èpigramme  doit  être  courte.Les  apophthegmes  doi- 
vent être  courts.  Harangue  courte.  Courte  haran- 
gue. Harangue  courte  ù  bonne.  Courte  haleine. 

On  dit  proverbialement,  Courte  prùre  pénétre 
les  Cicux. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f«  homme  ejl 
revenu  avec  fa  courte  honte  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
reçu  un  affront ,  un  refus. 

On  dit  d'Un  Prédicateur ,  d'un  Avocat ,  &c. 
qu'il  ejl  court ,  poiu:  dire  ,  qu'il  eft  fuccint  , 
qu'il  ne  parle  pas  long-temps.  Ce  Prédicateur  , 
cet  Avocat  fut  court.  Il  ejl  court  enfes  écrits.  On 
ncfauroit  être  plus  court. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  plus  cour- 
tes  folies  font  les  meilleures. 

On  dit  figurément ,  qu'i7«  homme  ejl  court 
d'argent ,  court  de  finance  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
peu  d'argent.  //  ne  put  demeurer  long-temps  à 
Paris  ,  il  était  court  d'argent. 

On  dit  encore  figurément ,  qu'Un  homme  ejl 
court  de  mémoire ,  qu'il  a  courte  mémoire ,  pour 
dire  ,  qu'il  manque  de  mémoire.  Et  qu'il  a 
refprit  court,  Cjv^  il  a  l'intelligence  courte  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  l'efprit  fort  borné. 

On  dit  figurément ,  que  Les  vues  d'un  hom- 
me font  courtes  ,  poiu-  dire ,  qu'il  manque  de 
prévoyance. 
jCoURT  ,  fe  dit  adverbialement.  //  lui  coupa  Us 
cheveux  bien  court, fort  court,  trop  court, Jl 
court  que  .  ...  Il  a  attaché fon  cheval  trop  court. 
Cela  efl  pendu  trop  court.  Cette  période  ejl  coupée 
trop  court.  Il  a  fini  trop  court.  Tourner  court. 

Quand  on  veut  abréger  ,  on  dit ,  Pour  vous 
h  faire  court.  Pour  U  foin  court,  11  eft  popu- 
iaue. 
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Ôrt  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  été  pendu ,  qu'//  a  été  pendu  haut  &  court. 

On  dit ,  Couper  court  à  quelqu'un  ,  pour  dire> 
Le  quitter  bniiquèment ,  &  lui  fairifune  ré- 
ponte décifive  qui  l'empêche  de  continuer  fon 
difcours.  Et  on  dit  abfolument ,  Couper  court  ^ 
pour  dire ,  Abréger  fon  difcours. 

On  dit ,  //  s'en  eft  retourné  tout  court ,  pour 
dire  ,  Aufli-tôt ,  dans  le  même  temps. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  fe  trouve 
court ,  Quand  il  ne  peut  parvenir  à  quelque 
deffein.  C'ejl  folie  à  vous  d'entreprendre  cela  j 
vous  vous  trouvère:^  court.  Ses  amis  lui  ont  man- 
qué ,  &  il  s' ejl  trouvé  court ,  trop  court. 

On  dit  j  qu'i//z  homme  demeure  ,  rejle  tourt , 
tout  court  dans  quelques  difcours ,  Quand  il  perd 
ce  qu'il  vouloit  dire  ,  &  ne  fait  plus  oii  il  en  eft. 
Ce  Prédicateur  ,  cet  Avocat  dans  fon  difcours  , 
dans  jon  plaidoyer  ,  &c.  ejl  demeuré  court  ,  tout 
court.  Il  ne  manque  pas  de  hardiejfe  ,  il  n  'ejl  point 
homme  à  demeurer  court. 

On  le  dit  auffi ,  Quand  un  homme  eft  fi  prefle 
par  des  objeftions  ,  ou  fi  convaincu  ,  qu'il 
ne  fait  que  répondre.  On  l'accabla  tellement  de 
raifons  ,  qu'il  demeura  court. 

On  dit  figurément  ,  Tenir  quelqu'un  de  court  ^ 
pour  dire  ,  Lui  donner  peu  de  liberté.  //  n'efl 
pas  tout-à-jait  prifonnier  ,  mais  il  ejl  tenu  dé 
court.  La  mire  tient  cette  fille  de  court.  Cet  enfarU 
efl  libertin  ,  il  le  faut  tenir  de  court. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  quelqu'un  de 
court.  Quand  on  le  preffe  fans  lui  donner  afl^ez 
•de  temps  pour  fatisfaire.  Il  n'y  a  que  deux  jours 
qui  ■k  terme  efl  échu  ,  vou^  me  preffe:^ ,  c'efl  me 
prendre  de  bien  court.  Vous  me prene^un peu  de 
court. 
COURTAGE,  f.  m.  L'entremife ,  la  négociation 
d'un  Courtier.  Faire  le  courtage  des  vins.  Se  mê- 
ler du  courtage.  Droit  de  courtage. 
COURTAUD  ,  AUDE,  f  Celui ,  celle  qui  eft 
de  taille  courte ,  grofle  &  entaffée.  Il  ne  fe  dit 
en  cefens  que  des  hommes  &  des  femmes.  Un 
gros  courtaud.  Une  grojfe  courtaude. 

On  appelle  Courtauds  de  boutique  ,  ou  fim- 
plement Courtauds  ,  Les  gsrçons  de  boutique 
chez  les  Marchands.  C'ejl  un  courtaud  de  bouti' 
que.  Cela  ejl  bon  pour  les  courtauds.  Il  ne  fe  dit 
que  par  mépris. 

On  appelle  auffi  Courtaud ,  Un  cheval  à  qui 
on  a  coupé  les  oreilles  &  la  queue.  //  était  monti 
fur  un  courtaud. 

On  appelle  auffi  Chien  courtaud.  Un  chien  à 
qui  l'on  a  coupé  la  queue  &  les  oreilles. 

On  dit  ^TO\erhialement, Étriller,  frotter  quel» 

qu'un  en  chien  courtaud  j  pour  dire  ,  Le  bien 

battre. 

COURTAUDER.  v.  a.  Couper  la  queue.  Une  fe 

dit  que  du  cheval.  Il  a  fait  courtauder fon  cheval. 

Courtaude  ,  ée.  participe. 

COURT  -  BOUILLON.  Manière  d'apprêter  le 

poiffon.  Une  carpe  ,  un  brochet  au  court-bouillon. 

COURTE -BOTTE,  f.  m.  Terme  badin,  pour 

dire  ,  Petit  homme.  Il  eft  populaire. 
COURTE-HALEINE,  f.  f.  Maladie  qu'on  nomr 

me  autrement  l'Ajlhme. 
COURTE-POINTE,  f.  f.  Couverture  de  parade 
échancrée  &  piquée  avec  ordre  &  proportions 
La  courte-pointe  ejl  fort  belle. 
COURTIER,  f.  m.  Entremetteur.  Qui  s'entremet 
des  ventes  5c  achats  d«  certaines  marchandifesi 
Hhh  iij 
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principalement  de  vin  ou  de  chevaux  ,  ou  de 
faire  prêter  de  l'argent  fiir  la  place.  Maure  Cour- 
tier. Courtier  Jure.  Courtier  de  change.  Courtier  de 
rin.  Courtier  de  chevaux.  Je  n'ai  que  faire  xlc 
Cotmlers.  M  m  veux  point pajfcr par  les  mains  des 
Courtiers. 

On  appelle  par  raillerie  ,  Courtier ,  ou  Cour- 
tière de  mariage  ,  Ceux  qui  fc  mêlent  de  faire 
des  mariages. 

COURTILIERE.  f.  f.  Efpèce  d'infcûe  qui  fe 
forme  dans  le  fumier ,  &  qui  fait  beaucoup  de 
dégât  dans  les  jardins. 

COURTINE,  f.  f  Rideau  de  lit.  Courtine  de  da- 
mas. Fermer  ,  tirer  les  courtines.  En  ce  fens  il 
vieillit. 

Courtine  ,  fignifie  en  termes  de  Fortification , 
Le  mur  qui  elî  entre  deux  baftions  ,  &c  qui  en 
joint  les  flancs.  La  courtine  ètoit  trop  longue  ,  ù 
ne  pouvait  pas  être  bien  défendue. 

COURTISAN,  f.  m.  Qui  eft  attaché  à  la  Cour  , 
qui  fréquente  la  Cour.  Bon  Couriifan.  Vieux 
Courtifan.  Cejî  un  adroit  ,  un  habile  ,  un  fin  , 
un  nifi ,  unfiige  Courtifan.  Mauvais  Courtifan. 

COURTISANE,  f.  f  On  donnolt  ce  nom  aux  fem- 
mes publiques  chez  les  Anciens  ,  &  on  les 
appelle  encore  ainfi  en  Italie.  Les  Courtifines  de 
Venife.  Les  Counifancs  de  Rome.  Il  fait  C  amour 
à  une  Courtifane.  Il  entretient  une  Courtifanc.  Et 
par  extenfion  on  le  dit  de  toutes  les  femmes  de 
mauvaife  vie  ,  qui  font  un  peu  confidérables , 
ôd  au-deffus  des  coureufes. 

COURTISER.  V.  a.  Faire  la  cour  à  quelqu'un 
dans  l'efpérance  d'en  obtenir  quelque  choie.  Cet 
homme  vous  courtifefort.  Il  nef  pas  d'humeur  à 
courtifer perfonne  f  s'il  n  en  a  befoin.  Il  cotirtife 
ce  vieillard  pour  avoir  fa  fuccefjlon.  Il  ne  le  dit  pas 
du  fujet  à  l'égard  du  Souverain. 

On  dit ,  Courtifcr  Us  Dames  ,  pour  dire ,  Être 
aflîdu  auprès  des  Dames ,  chercher  à  leur  plai- 
re. //  ef  galant ,  il  courtife  les  Dames.  Il  y  a  long- 
temps ^u'il  courtife  une  telle.  Il  cft  du  llyle  fa- 
milier. 

On  dit  figurément ,  Courtifer  les  Mufes ,  pour 
dire ,  Se  plaire ,  s'adonner  aux  belles  Lettres , 
particulièrement  à  la  Poëfie. 

Courtisé  ,  ée.  participe. 

COURTOIS,  OISE.adj.  Civil ,  gracieux ,  tant 
en  fes  difcours  qu'en  fon  accueil ,  &  en  toutes 
fes  aftions.  Fort  courtois.  Courtois  aux  Dames. 
Il  nef  gulre  courtois.  Il  ejl  peu  courtois.  Il  vieillit. 
On  appelolt  autrefois  Armes  courtoifes  ,  Les 
armes  dont  on  fe  fervolt  dans  les  Tournois  , 
parce  que  la  pointe  6c  le  tranchant  en  étoient 
émouflés  ,  &  qu'elles  n'étoient  point  meur- 
trières. Les  armes  de  guerre  étoient  appelées 
Armes  émoulues. 

COURTOISEMENT,  adv.  D'une  manière  coup- 
toife.  //  le  reçut  fort  courtoifemer.t.  Il  vieillit. 

COURTOISIE,  f.  f.  Civilité  ,  bon  ofHce  qu'on 
rend  à  quelqu'un.  //  Va  traité  avec  beaucoup  de 
courtoife.  Je  vous  remercie  de  votre  courtoiJîe.W 
eft  familier. 

COUSIN  ,  INE.  f.  Il  fe  dit  de  ceux  qui  font  Iffus  , 
fcit  des  deux  frères,  foit  des  deux  fœurs  ,  foit 
du  frère  ou  de  la  fœur.  Coufins  germains.  Les 
enfans  de  ceux-ci  s'appellent  Confins  ijjiis  de 
germain.  Les  autres  qui  font  plus  éloignes  s'ap- 
pcliCnt  Coufins  au  troifihne  &  au  quatrième  degré , 
&c.  Bon  coufin.  Chercoufin.  Cefi  mon  coufin ,  m.a 
■  caufme.  Nous fommes.c<iujfins.D(queUke font-Us 


En  France ,  le  Roi  dans  fes  Lettres  traite  de 
Confins  ,  non -feulement  les  Princes  de  fon 
fang ,  mais  encore  plufieurs  Princes  étrangers , 
les  Cardinaux ,  les  Pairs  ,  les  Ducs  ,  les  Maré- 
chaux de  France  ,  les  Grands  d'Efpagne  ,  &c 
quelques  Seigneurs  du  Royaume. 

On  dit  proverbialement  ,  Tous  Gentilshom- 
mes font  confins  ,  ù  tous  viUdnsfont  compares. 

CoubiN ,  fc  dit  quelquefois  figurément  De  ceiix 
qui  font  bons  amis  oC  en  bonne  Intelligence.  >S; 
vous  faites  telle  chofe  ,  nous  ne  ferons  pas  coufins. 
Il  cil  familier. 

On  dit  proverbialement  &  dans  le  flyle  fa- 
milier ,  Si  telle  fortune  m'arrivoit  ,  le  Roi  ne 
feroitpas  mon  coufin  ,  pour  dire  ,  Je  m'eflime- 
rols  plus  heureux  que  le  Roi. 

On  dit  par  raillerie  &  en  burlefque ,  qu'[/n 
homme efi mangé  de  coufins,  ou  qu'i/  a  toujouis 
des  coufins  chei  lui ,  Quand  pluiieurs  Gentils- 
hommes de  campagne ,  fous  prétexte  de  pa- 
renté ou  d'amltie  ,  viennent  l'importuner  & 
manger  chez  lui. 

COUSIN,  f  m.  Sorte  de  moucheron  piquant,  & 
fort  importun.  Un  coufin  U  vint  piquer  à  la  joue. 
Les  coufins  l'ont  fort  importuné  ,  T  ont  tourmenté 
toute  lu  nuit.  Mangé  de  coufins. 

COUSINAGE,  f.  m.  La  parenté  qui  efl  entre 

coufms.  Ils  s' appellent  coufins  ,  je  ne  J'ai  d'où.  X 
vient  ce  coufinage.  Il  efi  entré  dans  cette  maifon  M 
fous  prétexte  de  coufinage. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Toute  l'afTemblée  des 
parens.  Il  pria  tout  le  coufinage.  Il  eft  du  flyle 
familier. 

COUSINER.  v.  a.  Appeler  quelqu'un  coufm.  Il 
vous  confine  ,  de  quel  coté  ejl-il  votre  coufin  ?  Jt 
ne  fiai  s'ils  font  parens  ,  mais  ils  fe  confinent. 

Il  fe  dit  auiîl  dans  le  fly  le  familier.  Des  petits 
Gentilshommes  de  campagne  qui  vont  viiiter 
les  autres  plus  riches,  pour  vivre  quelquetemps 
chez  eux.  Comment  peut-il  vivre  avec  fi  peu  de 
biens  ?  Il  va  confiner che^l' un ,  che^r autre.  Ils'tfl 
accoutumé  à  confiner.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 

Cousine  ,  ée.  participe. 

COUSINIÈ RE.  f.  f  Sorte  de  gafe  dont  on  en- 
toure un  lit ,  pour  fe  garantir  des  coulins. 

COUSSIN,  i.  m.  Sorte  de  fac  coufu  de  tous  les 
côtés ,  &  rempli  de  plume ,  ou  de  boiure  , 
ou  de  crin  ,  &c.  pour  s'appuyer  ,  ou  pour 
s'afTeoir  dcfTus.  Couffin  de  drap.  Couffin  de  ve- 
lours ,  &c.  Couffin  de  carroffe.  Couffin  qu'on  met 
fur  lafelle  d'un  cheval,  pour  y  être  affis  plus  mol- 
lement. Couffin  qu'on  met  derrière  lafelle  ,  pour 
porter  quelqu'un  en  trouffe ,  en  croupe  ,  ou 
pour  y  mettre  une  malle  ou  une  valife. 

COUSSINET.  {.  m.  Petit  couffin.  Il  faut  mettre  un 
couffinet  derrière  la  fille  pour  porter  la  valife  ,  la. 
malle.  Un  couffinet  defenteur.  Couffinet  qu  on  met 
fous  la  cuira  ffé  ,  &c. 

COÛT.  f.  m.  Ce  qu'une  chofe  coûte.  Il  n'efl  plus 
guère  d'ufige  que  dans  cette  phrafe  de  Pratique, 
Les  frais  &  loyaux  coi'its. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Le  coiit  fait 
perdre  le  goût,  pour  dire  ,  que  La  trop  grande 
dépenii;  qu'il  faudroit  faire  pour  avoir  wnn 
chofe  ,  en  ôte  l'envie. 

COÛTANT,  ad).  Qui  n'a  point  de  féminin,  & 
n'ell  d'ulage  qu'en  cette  phrafe  ,  Le  prix  coû- 
tant. Je  vous  le  donne  au  prix  coùtaiu ,  pour  dire , 
Au  prix  qu'il  m'a  coûté. 

COUTEAU,  f.  m.  Inilrument  compofé  d'une 
lan.c  Se  d'un  manche ,  Se  qui  fert  à  coupe? , 
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Tiir-tout  à  table.  Couteau  tranchant.  Couteau 
ipointt.  Couteau  ébréché.  Couteau  pliant.  Cou- 
teau à  gaine.  Couteau  à  rejfort ,  à  virole.  Cou- 
teau à  lame  ^argent ,  à  lame  d'or.  Couteau  de 
4uijine  ,  de  table  ,  de  poche.  Couteau  à  manche 
d'ivoire ,  d'argent.  Couteau  de  toilette.  Couteau 
de  palette.  Lalumelle  ,  la  lame  ,  la  pointe ,  le 
tranchant  ,  le  dos  d'un  couteau.  Couteau  de  Paris , 
de  Châtelkrault ,  de  Moulins ,  &cEmoudre,  ai- 
guijir  un  couteau.  Emmancher  un  couteau.  Il  lui 
a  donné  un  coup  de  couteau.  Il  lui  a  donné  du 
couteau  dans  le  ventre.  Il  tira  le  couteau  fur 
lui.  Il  lui  mit  le  couteau  à  la  gorge. 

On  appelle  proverbialement  Couteau  pen- 
dant ,  Un  homme  qui  en  accompagne  toujours 
un  autre ,  &  qui  eu  prêt  à  le  fervir  en  toute 
occafion.  I/n  tel  ejl  toujours  avec  lui ,  cejlfon 
couteau  pendant. 

On  dit  fîgurément ,  Mettre  couteaux  fur  table  , 
pour  dire  ,  Donner  à  manger. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  Aigui- 
fer  les  couteaux ,  pour  dire  ,  Se  préparer  au 
combat  ou  à  la  dilpute. 

On  dit  familièrement ,  que  Des  gens  font 
aux  épèes  &  aux  couteaux  ,  Quand  ils  font  en 
grande  querelle  ,  en  grande  inimitié  ,  ou  en 
grand  procès.  Ils  en  font  aux  épées  &  aux  cou- 
teaux ,  aux  couteaux  tirés. 

On  dit  auflî  familièrement  ,  Jouer  des  cou- 
teaux ,  pour  dire ,  Se  battre. 

Couteau  ,  fignifie  encore  Une  courte  épée 
qu'on  porte  au  côté.  //  ne  porte  qu'un  couteau. 
Il  avait  du  défavantage  en  cette  rencontre  ,  parce 
^uefon  ennemi  avoit  une  épée  de  longueur ,  &  lui 
n'avoit  qu'un  couteau. 

Couteau  de  chasse.  C'eft  une  courte  épée 
qui  d'ordinaire  ne  tranche  que  d'un  côté , 
pour  couper  les  branches  ,  quand  on  broffe 
au  travers  des  bois. 

On  appelle  Couteau  de  tripière ,  Un  cou- 
teau qui  tranche  des  deux  côtés. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  De 
celui  qui  dit  du  bien  &  du  mal  de  la  même 
perfonne  ,  que  Cejl  un  couteau  de  tripière ,  un 
couteau  à  deux  tranchans  ,  un  couteau  qui  tran- 
che des  deux  côtés. 

COUTELAS,  f.  m.  Sorte  d'épée  courte  &  large, 
qui  ne  tranche  que  d'un  côté.  Coutelas  bien  tran- 
chant. Coutelas  de  Damas.  Un  coup  de  coutelas. 
Il  lui  a  fendu  la  tête  de  fon  coutelas  ,  avec  fon 
coiaelas. 

COUTELIER  ,  ERE.  f.  Celui  dont  le  métier  eft 
de  taire  ,  de  vendre  des  couteaux  ,  cifeaux , 
ralbirs, lancettes,  canifs ,  &  autres  inflrumens 
tranchans.  Bon  Coutelier.  Maître  Coutelier.  Gar- 
çon Coutelier.  Il  ejl  Coutelier  à  Paris. 

COUTELIÈRE,  f.  f.  Étui  dans  lequel  on  met 
plufieurs  couteaux.  Une  coutelière  pour  demi- 
douzaine  ,  ou  pour  une  douzaine  de  couteaux.  Ce 
n' ejl  pas  la  coutelière  de  ces  couteaux-là.  Il  n'elt 
plus  guère  d'ufage. 

COUTELLERIE,  f .  f.  Métier  de  Coutelier.  Art 
de  faire  des  couteaux ,  des  cifeaux ,  des  rafoirs, 
&C.  //  entend  bien  la  coutellerie. 

On  appelle  auffi  Coutellerie  en  général ,  Les 
ouvrages  que  font  ou  débitent  les  Couteliers. 
//  fe  fait  beaucoup  de  coutellerie  à  Moulins. 

COUTER.  V.  n.  Etre  acheté  im  certain  prix. 
Coûter  peu.  Coûter  beaucoup.  Coûter  cher.  Ne  coû- 
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ter  guère.  Coûter  trop.  Cela  coûte  plus  que  cela  nt 
vaut.Combien  vous  coûte,  que  vous  coûte  cette  étoffe? 
ce  vin  ,  ce  cheval ,  cette  maifon  ,  cette  terre  <S'c. 
Cela  a  coûté  cent  écus.  L'entretien  d'un  cheval  ^ 
d'un  carrojje  coûte  tant.  Il  lui  en  a  coûté  fon  bon 
argent.  Je  veux  avoir  cela  ,  quoi  qu'il  coûte ,  quoi 
qu'il  en  coûte.  Cela  lui  coûte  bon.  Ces  biens-là  ne. 
lui  coûtent  guère. 

Il  fignifie  aufîi ,  Etre  caiife  de  dépenfe ,  de 
perte ,  de  douleur  ,  de  peine ,  de  foin.  Ne  plai- 
dons point  ,  les  procès  coûtent  trop.  Tous  frais 
faits  ,  il  m'en  coilte  tant.  Il  coûte  beaucoitp  à  bâtir. 
Il  a  fait  une  folie  qui  lui  a  coûté  cher  ,  qui  lui 
coûte  fon  bien.  Il  lui  en  a  coûté  un  bras  pour 
avoir  été  à  la  guerre.  Il  vous  en  coûtera  la  vie. 
Il  vous  en  coûtera  la  tête.  Il  ne  vous  en  coûtera 
qu'une  faignée.  Cette  perte  lui  a  coûté  bien  des 
foupirs  ,  des  larmes.  Cet  ouvrage  lui  coûte  bien 
des  veilles.  Cette  recherche  lui  a  coûté  bien  du 
temps ,  lui  coûte  un  grand  foin  ,  un  grand  tra- 
vail. La  peine  qu'il  m'en  coûte.  Cette  Ode,  cotte 
Harangue  a  dû  lui  coûter. 

On  le  met  quelquefois  abfolument  &  fans 
régime.  Tout  coûte  en  ce  monde.  Les  procès  ,  les 
voyages  coûtent. 

On  dit  fîgurément,  qu'Z/zze  chofe  ne  coûte 
guère  à  un  homme ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  la  mé- 
nage point ,  qu'il  la  prodigue.  Vraiment  l'ar- 
gent ne  lui  coûte  guère.  Ce  Général  expofe  fes 
troupes  à  tout  moment ,  les  hommes  ne  lui  coû- 
tent guère. 

On  dit ,  que  Rien  ne  coûte  à  un  homme ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'épargne  rien,  ou  qu'il  ne  trouve 
rien  de  ridicule.  Qiiandilejl  amoureux  ,  quand 
il  efi  queflion  d'obliger  fes  amis  ,  rien  ne  lui  coûte. 
On  dit  au  contraire ,  que  Tout  lui  coûte  , 
pour  dire ,  qu'il  a  de  la  peine  à  faire  tout  ce 
qu'il  fait.  Ilfaitplaiflrà  regret ,  tout  lui  coûte. 
Il  na  aucune  facilité  à  écrire  ,  tout  lui  coûte. 

COÛTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  engage  à  de  la 
dépenfe.  Les  voyages  font  coûteux.  Le  goût  des 
tableaux  ejl  coûteux. 

COUTIL,  f.  m.  Efpèce  de  toile  faite  de  fil  de 
chanvre  ou  de  Un ,  qui  efi  lifTée  &  fort  fer- 
rée ,  propre  poiu-  faire  des  lits  de  plume  ,  des 
taies  d'oreiller  ,  des  tentes  ,  &c.  Coutil  de 
Flandres,  Coutil  de  Bruxelles ,  de  Normandie  , 
&c. 

COUTRE.  f.  m.  Fer  tranchant  qui  fait  partie 
de  la  charrue ,  &  qui  fcrt  à  fendre  la  terre 
quand  on  laboure.  Coutre  tranchant. 

COUTUME,  f.  f.  Habitude  contraûée  dans  les 
moeurs  ,  dans  les  manières ,  dans  les  difcours , 
dans  les  aftions.  Bonne  coutume.  Mauvaife  cou- 
tume. Sote  coutume.  Vilaine  coutume.  Prendre  , 
qtiitter  une  coutume.  Se  défaire  d'une  coutume.  Il 
a  la  mauvaife  coutume  de  faire  des  gnmaces.  Cela 
lui  a  tourné  en  coutume.  Il  s'en  efi  fait  une  cou- 
tume. On  fait  beaucoup  de  chofcs  par  coutume. 

On  dit ,  Avoir  coutume  ,  avoir  de  coutume  , 
pour  dire ,  Avoir  accoutumé.  //  avoit  coutu- 
me ,  il  avoit  de  coutume.  Le  dernier  ell  vieux. 
On  dit  abfolument ,  //  en  ufe  comme  de  cou- 
tume. Il  efi  plus  gai  que  de  coutume.  Ufe  porte 
mieux  que  de  coutume. 

Coutume  ,  fe  dit  quelquefois  De  ce  qui  a  palTé 
en  quelque  forte  d'obligation  ,  ou  d'engage- 
ment ,  parce  qu'on  l'a  fouvent  pratiqué.  Cela 
s'ef  tourné  en  coutume.  Parce  qu'on  lui  afouffert 
cela  une  fois  ,  il  le  veut  tourner  en  coutume.    . 
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On  dit  proverbialement ,  Unt  fois  vi'efipat 
coutume.  Il  ni  faut  pas  perdre  les  bonnes  coiuu- 
mes. 

Coutume,  s'emploie  aiiflî  figurément ,  en  par- 
lant De  ce  qui  arrive  Ibuvent  aux  chofes  ina- 
nimées. Ce  pommier  a  coutume  de  donner  beau- 
coup de  fruits.  Cette  cheminée  a  coutume  de  fu- 
mer quand  le  vent  du  midi  fouffle.  Les  pierres 
^ui  yiennent  d'être  tirées  de  la  carrière  ont  cou- 
tume de  fe  fendre  à  la  gelée. 

II  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  pratique  ordinai- 
rement en  de  certains  pays  ,  &  en  de  certaines 
choies,  f'ieille  coutume.  Ancienne  coutume.  C'efl 

■    la  coutume  d'un  tel  pays  ,  d'une  telle  Ville  de  fe 

.  réjouir ,  de  danfer  un  tel  jour  ,  de  folennifer  telle 
fête  ,  défaire  telle  cérémonie ,  telle  réjouifjance ,  &c. 
Cefl  la  coutume  en  France  de  .  . .  Cette  coutume 
s'eji  introduite  ,  s'efi  autorifée  ,  s'ejl  abolie.  La 
coutume  n'efl plus  de  .  .  ,  n'en  ef  plus.  La  cou- 
tume écoit  que  . . .  Cétoit  une  coutume  reçue.  Il  a 
ramené  l'ancienne  coutume.  Cela  efl  venu  en  cou- 
tume ,  paffé  en  coutume. 

Il  fignifîe  plus  particulièrement  Certain  droit 
municipal  ,  qui  s'étant  autorifé  par  l'ufage  èc 
par  la  commune  pratique  d'une  Ville  ,  d'une 
Province  ou  d'un  Canton  ,  y  tient  lieu  ,  &  a 
force  de  Loi.  Coutume  générale  d'une  Province. 
Coutume  de  Normandie ,  de  Champagne.  Coutume 
de  Paris.  Coutume  locale  ,  ou  d'un  lieu  particu- 
lier. Réformer  la  Coutume.  Rédiger  par  écrit  une 
Coutume.  Ils  fe  font  mariés  fuivant  la  Coutume  de 
Paris.  Une  telle  Coutume  efl  favorable  aux  fem- 
mes ,  cette  autre  ejl  défavantageufe  aux  puinés. 
Vous  trouvère^  cela  dans  la  Coutume  de ...  La 
Coutume  de  .  . .  porte  que  .  .  .  Un  tel  article  de 
la  Coutume.  Il  a  commenté  la  Coutume.  Il  a  écrit 
fur  la  Coutume.  C efl  un  point  de  Coutume.  Sui- 
vant la  difpofition  de  la  Coutume.  Ce  nef  pas  un 
pays  de  Droit  écrit ,  c  efl  un  pays  de  Coutume. 

On  appelle  abiblument  La  Coutume  d'un 
pays ,  Le  Recueil  du  Droit  Coutumier  de 
quelque  pays.  //  a  commenté  la  Coutume  du 
Nivernais  ,  de  Bretagne ,  de  Normandie. 

Coutume  ,  fignifie  encore  quelquefois,  Cer- 
tains droits  &  impôts  qui  fe  payent  en  quel- 
ques paffages  &  ailleurs.  P'iycr  la  coutume.  La 
coutume  qui  fe  levé  en  tel  endroit  fur  le  vin  ,  fur 
les  bateaux  ,  fur  les  vivres  ,  &c.  Coutume  de 
Bayonne.  Coutume  de  Bourdeaux.  Il  ejl  Fermier 
de  la  Coutume  de  ... .  Cette  marchandife  doit  la 
coutume ,  ne  doit  point  la  coutume. 

COUTUMIER ,  1ERE.  adj.  Qui  a  accoutumé 
de  faire ,  &c.  //  efl  coutumier  de  mentir.  Il  eft 
familier. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  ejl  coutumier  du  fait , 
pour  dire ,  qu'il  eft  accoutumé  à  faire  certaine 
chofe. 

Coutumier  ,  fignifie  aufll ,  Qui  appartient  à  la 
Coutume.  Droit  Coutumier.  Pays  Coutumier. 
On  appelle  ainfi  un  pays  qui  fe  gouverne  par 
un  droit  municipal  ;  &  il  fe  dit  par  oppofition 
au  pays  de  Droit  écrit. 

COUTUMIER.  f.  m.  Livre  contenant  le  Droit 
municipal  d'une  Ville  ,  d'une  Province  ,  ou 
d'un  Canton.  Le  grand  Coutumier.  Le  Coutumier 
général.  Le  Coutumier  de  Normandie.  Le  Coutu- 
mier de  Champagne. 

COUTURE,  f.  f.  Aflemblage  de  deux  chofes 
qui  fe  fait  par  le  moyen  de  l'aiguille  ou  de 
ralêne,  &  avec  du  fil ,  de  la  foie ,  &cc.  Grojfc 
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couture.  Couture  menue,  fine ,  ronde, plate. Dou- 
ble couture.  Couture  d'habits  ,  de  linge  ,  de  gants  , 
de  bottes ,  de  fouUers  ,  ùc.  Faire  une  couture. 
Une  robe  fans  couture.  Linceuls^  draps  fans  cou- 
ture. On  n'en  voit  point  la  couture.  La  couture  ne 
paroit  point.  Cefl  la  couture  qui  vous  bielle.  Il 
faut  rabattre  la  couture ,  ou  les  coutures. 

On  dit  populairement  à  un  homme  qui  a  un 
habit  neuf ,  en  le  frappant  par  manière  de 
plaifanterie  ,  qu'il  lui  faut  rabattre  les  cou- 
tures. 

Couture  ,  fignifie  auflî  L'aftion  &  l'art  de  cou- 
dre en  linge  ,  en  drap ,  ou  autres  étoffes.  Cett» 
couture  ejl  aifée  ,  ejl  pénible.  Elle  ne  veut  pas 
quitter  la  couture. 

Il  fignifie  aulii  La  façon  dont  une  chofe  eft 
coufuc  ,  ou  bien  ou  mal.  Belle  couture.  Couture 
mal  propre.  Voilà  une  vilaine  couture. 

Couture  ,  fe  dit  auiïi  De  la  cicatrice  qui  refte 
d'une  plaie  ,  foit  qu'elle  ait  été  recoufue  ou 
non  ,  ou  même  des  grandes  marques  que  laifle 
la  petite  vérole  fur  le  vilagc.  Grojfe  couture.  Vi- 
laine couture.  Il  en  a  encore  la  couture  fur  le  vifa- 
ge.  lia  le  vif  âge  tout  plein  de  coutures. 

On  dit  figurément ,  qu'Une  armée  a  été  défaite 
à  plate  couture  ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  été  entiè- 
rement défaite. 

COUTURIER,  f.  m.  Qui  fait  métier  de  coudre. 
Bon  couturier.  Mauvais  couturier.  Il  n'eft  guère 
en  ufage. 

En  Anatomie ,  Couturier  eft  le  nom  d'un  niuf- 
cle  de  la  jambe. 

COUTURIÈRE,  f.  f.  Qui  travaille  en  couture  , 
foit  de  linge  ou  d'habits.  Habile  couturière.  Cou- 
turière en  linge.  Couturière  pour  femme  ,  pour  en» 
fans ,  c'eft-à-dire ,  Qui  fait  des  habits  de  fem- 
me, d'eniàns. 

COUVÉE,  f.  f.  Tous  les  œufs  qu'un  oifeau  couve 
en  même  temps ,  ou  les  petits  qui  en  font  éclos. 
//  y  avait  tant  d'oeufs  à  la  couvée.  Cette  poule  a 
amené  quinze  pouffins  d'une  couvée.  La  poule  & 
toute  fa  couvée.  Un  ferpent  monta  dans  le  nid  Sf 
mangea  la  mère  &  la  couvée. 

Il  fignifie  auiTi  figurément ,  familièrement ,' 
&  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part ,  Engeance. 
Le  père  ,  la  mère  ,  les  enfans  font  tous  fripons  j 
toute  la  couvée  n'en  vaut  rien. 

COUVENT,  f.  m.  Maiibn  Religieufe  ,  Monaf- 
tère.  Couvent  de  Capucins  ,  de  Chartreux.  Cou- 
vent de  filles.  Se  mettre  ,  fe  Jeter  dans  un  Cou- 
vent. Entrer  dans  un  Couvent.  Sortir  du  Cou- 
vent. 

Couvent  ,  fe  prend  auftî  très-fouvent  pour  Tous 
les  Rehgieux  ou  toutes  les  Religieuf  es  qui  font 
dans  un  même  Monaftère.  Cefl  un  Couvent  bien 
réglé.  Tout  le  Couvent  s'a ffembla pour  l'éleclion  de 
rÂbbe[fe.  La  moitié  du  Couvent  était  pour  un  tel 
Religieux  ,  Cautre  moitié  voulait  un  autre  Su- 
périeur. 

COUVER.  V.  a.  Se  dit  des  oifeaux  qui  fe  tien- 
nent fur  leurs  œufs  pour  les  faire  eclorre.  Les 
oifeaux  couvent  leurs  œufs.  Cette  poule  a  couvé 
tant  d'oeufs.  On  lui  a  fait  couver  des  œufs  de  per- 
drix ,  des  œufs  d£  cane. 

On  le  dit  quelquefois  abfolument.  Cefl  la 
faifon  où  tels  oifeaux  couvent.  Cette  femme  a  tant 
de  poules  qui  couvent.  Mettre  des  poules  couver. 
Cette  poule  veut  couver. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Couver 
quelqu'un  des  y  eux,  pour  dire ,  L'obferver  &  le 

regarder 


cou 


regarder  avec  tendrefle  &  afFeâion ,  &  ne  s'en 
pouvoir  lafler.  dut  nûn  aime  fi  fort  fon  fils  ,fa 
fille  ,  quelle  ne  Us  voit  pas  à  demi  ,  elle  les 
couve  des  yeux. 

On  dit  aufll  figurément ,  Cet  homme  couve  de 
mauvais  dejjeins.  Tout  cela  couve  une  guerre  civile, 
couve  quelque  grand  malheur. 
Couver  ,  elt  aufli  neutre  ,  &  fe  dit  figurément 
Des  choies  qui  font  cachées  ,  qui  ne  paroil- 
fent  point ,  &  qui  peuvent  fe  découvrir  quelque 
temps  après.  En  ce  fens  ,  il  le  dit  principale- 
ment du  feu ,  de  qviclques  vapeurs  ,  &  des  hu- 
meurs. Le  fiu  couve  fous  la  cendre.  Cette  vapeur 
maligne  ,  ce  mauvais  air  fe  garda  dans  une  balle 
de  laine ,  dans  un  paquet  de  linge  ,  &  couva  long- 
temps. Cette  mauvaifé  humeur  couve  ,  fe  couve 
dansfes  entrailles.  En  ce  fens ,  il  eft  auffi  aftif. 
ybs  entrailles  couvaient  cette  humeur  maligne. 
Vous  couve^  une  grande  maladie. 

On  le  dit  auffi  Des  choies  morales ,  comme 
d'une  confpiration ,  d'un  deffein ,  d'une  guerre. 
Cette  confpiration  couve  depuis  long- temps.  Cette 
guerre  i'W?  allumée  ,  elle  couvoit  depuis  long- 
temps. 

Il  eft  aufll  quelquefois  réciproque.  Ilfe  couve 
quelque  chofe  de  fort  dangereux.  Il  fe  couve  là- 
dcffôus  je  ne  fais  quoi. 

Couvé,  ée. participe. 

COUVERCLE,  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  pour  couvrir, 
ce  qui  fert  à  couvrir  im  pot ,  un  coffre ,  une 
boîte,  unecaffette,  une  marmite ,  ou  quelque 
vafe-  Le  couvercle  d'un  pot.  Couvercle  à  pot.  Cou- 
vercle d'une  écuelle.  Couvircle  d'un  cuvier.  Un 
couvercle  à  leffive.  Mettre ,  attacher  un  couvercle 
fur  . . .  Attacher  un  couvercle  à.. . 

COUVERT,  f.  m.  La  nappe  avec  les  ferviettes , 
couteaux  &  cuilliers,  &c.  dont  on  couvre  la 
table  &  le  buffet.  Mettre  le  couvert. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  L'af- 
fiette ,  la  ferviette ,  &c.  qu'on  fert  pour  chaque 
perfonne.  //  tient  grande  table,  lly  a  tant  de  cou- 
verts. Mette^  encore  un  couvert  pour  Monfieur. 
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cuite  mife  cft  œuvre.  Il  fe  dit  particulièrement 
de  la  porcelaine.  La  pâte  d'une  bonne  porcelaine 
doit  être  fans  fels  ,  &  la  couverte  fans  métaux, 

COUVERTEMENT.  adv.   Secrètement  &  en 
cachette.  Ilfaifoit  femblant  de  le  vouloir  fcrvir 
mais  couvertement  il  lui  rendoit  de  mauvais  offi- 
ces.Il  a  fait  cela  fi  couver tement  ,  qu'on  n'en  a  Ja- 
mais pu  rien  deviner. 

COUVERTURE,  f.  f  Se  dit  de  certaines  chofes 
qui  fervent  à  en  couvrir  d'autres.  Couverture 
d'une  maifon.  La  couverture  étoit  de  chaume  ,  de 
tuile,  d'ardoife  ,  de  plomb  ,  &c.  Abattre  la  cou- 
verture. Travailler  à  la  couverture.  Relever  la  cou- 
verture. 

Couverture  ,  quand  11  eft  dit  abfolument , 
s'entend  d'une  couverture  de  lit.  Couverture  fine. 
Couverture  double.  Couverture  de  laine  ,  de  foie. 
Couverture  de  coton.  Couverture  de  la  Chine.  Cou- 
verture piquée  ,  &c.  Remettre  la  couverture.  Il  eft 
tnauvais  coucheur ,  il  tire  toute  la  couverture  à  lui  , 
les  draps  &  la  couverture.  On  l'a  berné  dans  une 
couverture. 

On  dit ,  Faire  la  couverture ,  pour  dire ,  Après 
que  le  lit  eft  fait ,  replier  le  drap  &  la  couver- 
ture pour  fe  coucher. 

Couverture  de  mulet,  couverture  de  fourgon  f 
couverture  de  charrette  ,  de  chariot  ,  C'eft  une 
pièce  de  drap  ,  de  toile ,  de  tapifferie ,  ou  autre 
chofe  que  l'on  met  fur  "le  mulet ,  fur  la  char- 
rette, &c.  pour  les  couvrir.  Les  armes  d'un  tel 
font  fur  la  couverture  de  fes  mulets.  Couverture  de 
chevaux. 

On  dit  auffi  ,  Couverture  de  chaifes ,  defiéges. 
Couverture  d'un  livre.  Couverture  de  vélin  ,  de 
veau  ,  de  bafane  ,  de  maroquin  ,  de  chagrin.  Cou- 
verture dorée.  Riche  couverture.  Il  n'a  jamais  vu 
ce  livre  que  par  la  couverture. 

Couverture  ,  fignifie  figurément  Prétexte. 
Sous  couverture  d'amitié.  Il  cherche  une  couverture 
à  fon  crime.  Quelle  couverture  peut-il  donner  à 
cette  méchanceté.^  L'hypocr fie  fert  de  couverture  à 
bien  des  crimes. 


On  appelleauffiCowvert,  Un  étui  garni  d'une  COUVERTURIER.  f.  m.  Marchand  ou  artifan 

cuillier  ,  d'une  foiu-chette  &  d'un  couteau.  qui  fait ,  qui  vend  des  couvertures.  Marchand 

Couvert  de  vermeil  doré.  Ilporte  toujours  fon  cou-  Couverlurier. 

vert  à  la  campagne.  COUVEUSE,  f  f.  Qui  couve.  Cette  poule  efl  une 

Couvert  ,  fignifie  auffi  Un  lieu ,  une  retraite  ,  bonne  couveufe. 

un  logement.  Donner  le  couvert  à  quelqu'un.  Si  COU  VI.  adj.  m.  Se  dit  d'Un  œuf  à  demi  couvé  , 

j'avois  le  couvert  pour  cette  nuit  dans  cette  maifon.  ou  gâté ,  pour  avoir  été  gardé  trop  long-temps. 

//  n'y  efipas  nourri ,  il  na  que  le  couvert.  Dans  cette  omelette  ,  il  y  a  quelque  œuf  couvi 

Il  fignifie  auffi ,  Lieu  planté  d'arbres  qui  don-  qui  la  gâte. 

nent  de  l'ombre.  Il  n'y  a  point  de  couvert  dans  COUVRE-CHEF,  f  m.  Sorte  de  coiffure  de  toile 

ce  jardin.  Allons  chercher  le  couvert,  que  portent  les  payfanes. 

À  COUVERT.  Façon  de  parler  adverbiale.  Lieu  En  Chinirgie  ,  Couvre-chef,  eft  Un  bandage 

où  l'on  fe  peut  garantir  des  injures  du  temps.  dont  on  fe  fert  pour  envelopper  la  tête. 

//  ne  craint  point  la  pluie  ,  le  mauvais  temps  ,  //  COUVRE-FEU.  f.  m.  Uftenfile  de  cuivre  ou  de 

tfl  à  couvert.  Il  s' efl  mis  à  couvert.  Quand  on  efi  fer ,  qu'on  met  fur  le  feu  pour  le  couvrir  &C  le 


à  couvert  de  l'orage  ,  de  la  pluie. 

On  dit  auffi  ,  Etre  à  couvert ,  fe  mettre  à  cou- 
vert du  canon ,  de  la  mpufqueterie.  L'attaque  n'e/î 
pas  fi  dangereufe  de  ce  côté-là  ,  on  y  peut  aller  à 
couvert. 

On  dit  auffi  ,  Etre  à  couvert  d'un  bois  ,  d'un 
marais  ,  d'une  rivière  ,   &c. 


conferver  la  nuit. 

Il  fe  dit  auffi  Du  coup  de  cloche  qui  dans 
certains  lieux  marque  l'heure  de  fe  retirer. 
COUVRE-PIED.  f.  m.  Sorte  de  petite  couvertiu-e 
d'étoffe  ,  qui  ne  s'étend  que  fur  une  partie  du 
lit ,  &  qui  fert  à  couvrir  les  pieds.  Couvre-pied 
d'indienne.  Couvre-pied  de  taffetas  piqué. 


On  le  dit  figurément,  pour  fignifier ,  Être  en  COUVREUR,  f  m.  Artifan,  dont  le  métier  eft 


fureté.  Etre  à  couvert  de  fes  ennemis.  Être  a  cou- 
vert de  la  néceffité  ,  de  la  mauvaifé  fortune. 

On  dit  figurément ,  Mettre  j'on  bien,  fes  effets 
à  couvert ,  pour  dire  ,  Les  cacher. 
COUVERTE,  f.  f.  Émail  qui  couvre  une  terre 
Tome  I. 


de  couvrir  des  mailons.  Couvreur  en  ardoife  , 
en  tuile ,  en  chaume  ,  &c.  lly  faut  faire  monter  le 
Couvreur.   Maître    Couvreur.  Compagnon  Cou- 
vreur. 
COUVRIR,  v.  a.  Je  couvre ,  tu  couvres  ,  il  cou- 

lii 
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vre.  Nous  couvrons  ,  vous  couvre^  ,  ils  couvrent. 
Je  couvrais.  Je  couvris.  Je  couvrirai.  Couvre.  Qu'il 
couvre.  Que  Je  couvrijp.  Mettre  une  chofe  fur 
une  autre  pour  la  cacher  ,  la  conibrver  ,  l'or- 
ner ,  &c.  Couvrir  uncjlatiic  ,  un  tableau.  Couvrir 
une  mai/on.  Couvrir  de  terre  les  racines  d'un  ar- 
bre. Couvrir  un  plat.  Couvrir  un  pot.  Couvrir  de 
chaume  ,  de  tuile  ,  d'ardoife.  Couvrir  d'or,  d'ar- 
gent. Couvrir  un  coffre  de  cuir.  Couvrir  un  livre 
de  parchemin  ,  de  vélin  ,  de  veau.  Se  couvrir  le 
vifage.  Ilfe  couvrit  defon  manteau.  Couvrir  des 
chatfes  de  toile ,  de  ferge ,  &c. 

On  dit ,  Couvrir  un  malade ,  pour  dire ,  Aug- 
menter le  nombre  des  couvertures  ,  foit  pour 
le  garantir  du  froid ,  foit  pour  lui  procurer 
une  fucur. 

On  dit ,  Couvrir  le  feu  ,  pour  dire  ,  Mettre 
de  la  cendre  dcfl'us  pour  le  conferver. 

Il  eft  aufll  réciproque.  La  terre  commence  àfe 
couvrir  de  fleurs  ,  àfe  couvrir  d'herbes  ,  de  neige. 

On  dit ,  Couvrir  un  momon  ,  pour  dire  ,  Ac- 
cepter ,  recevoir  le  défi  d'un  momon.  Et  Cou- 
vrir une  carte  ,  pour  dire ,  Mettre  une  carte  fur 
une  autre  ;  ou  autrement ,  Mettre  de  l'argent 
fur  l'a  carte. 

Il  fe  dit  aufli  pour  fignlfier ,  Mettre  ime  cho- 
fe en  grande  quantité  iur  une  autre.  Couvrir  un 
habit  d'or  ,  d'argent ,  de  clinquant ,  de  broderie  , 
dcpaffemens.  Couvrir  la  mer  de  navires.  Couvrir  la 
campagne  de  gens  de  guerre ,  de  morts.  Couvrir  une 
table  depifloles.  Il  vint  un  boulet  de  canon  qui  le 
couvrit  de  terre.  Il  était  couvert  de  fang  &  de 
paufjîire.  Cet  homme  étoit  tout  couvert  de  lèpre. 
Couvrir  une  table  de  plats. 
Couvrir  ,  fignifie  auffi  Revêtir.  Couvrir  les 
pauvres. 

On  dit  figurément ,  Couvrir  de  honte  ,  d'op- 
probre,de  confujion ,  d'infamie ,  pour  dire ,  Cau- 
fer  beaucoup  de  honte ,  deshonorer.  Je  le  cou- 
vrirai de  confujion. 

On  dit  figurément ,  Se  couvrir  de  gloire  , 
pour  fignifier ,  Acquérir  beaucoup  de  gloire. 

On  dit  populairement ,  Couvrir  la  Joue  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un  foufflet.  S'il 
me  foutient  cela  ,  Je  lui  couvrirai  la  Joue. 

On  dit ,  que  Le  ciel ,  que  le  temps  fe  couvre  , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  brouille  ,  s'obfcurcit  par 
des  nuages.  Le  temps  commence  àfe  couvrir. 
Couvrir  ,  fignifie  figurément  Cacher ,  diflïmu- 
Icr.  Il  fait  bien  couvrir  J'es  dejjeins.  Il  couvre  bien 
Jonjeu.  Il  fait  bien  couvrir  fes  déj'auts.  Il  couvre  fa 
paffîon. 

On  dit ,  Couvrir  une  enchère ,  pour  dire ,  En- 
chérir au-deffus  de  quelqu'un. 

On  dit ,  Se  couvrir  d'un  prétexte  ,  couvrir  fa 
faute,  pour  dire  ,  S'excufer.  //  veut  fe  couvrir  de 
ce  prétexte.  On  pourrait  couvrir  fa  faute  ,  en  dijant 
que  .  . . 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Se 
couvrir  d'un  fac  mouillé ,  pour  dire  ,  Se  fervir 
d'une  excufe  vaine  ,  &  qui  aggrave  la  faute 
plutôt  que  de  la  diminuer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Se  couvrir  d'un 
bois  ,  d'une  colline ,  d'une  éminence  ,  d'un  ma- 
rais ,  &x.  pour  dire ,  Se  pofter  près  d'un  bois  , 
d'un  marais ,  &c.  enforte  qu'on  ne  puiffe  être 
attaqué  que  difficilement  de  ce  côté-là. 

On  dit  aufïï  en  termes  de  Guerre ,  Couvrir 
fa  marche  ,  pour  dire  ,  Cacher  fa  marche,  Z//j 
bon  Gcnéraldoitfavoir  couvrir  fa  marche. 
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On  dit  figurément ,  qu'i//z  homme  fait  coU' 
vrirfa  marche  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  cacher  fes 
defl'eins  ,  aller  adroitement  à  fes  fins. 
Se  couvrir  ,  fignifie  Mettre  fon  chapeau  fur  fa 
tête.  //  Je  couvre  devant  le  Roi.  Il  fe  couvrit  le 
premier.  Couvrez-vous  ,  Monjieur. 

On  dit ,  qu'i//2  Ambafjadeur ,  un  Grand  d'Ef 
pagne  fe  couvre  devant  le  Roi ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  droit  de  fe  couvrir  devant  lui. 
Couvrir  ,  fe  dit  auffi  Des  animaux  qui  s'accou- 
plent avec  leurs  femelles.  C'ejiun  cheval  d'Ef- 
pagne  qui  a  couvert  cette  cavale.  Celte  chienne  a  été 
couverte  d'un  épagneul.  Il  faut  faire  couvrir  cette 
cavale. 
Couvert,  ERTE.  participe.  Écuelle  couverte. 

On  dit.  Couvert  de  plaies,  pour  dire  ,  Bleffé  . 
en  beaucoup  d'endroits.  Et  au  fens  figuré  , 
Couvert  de  honte.  Couvert  de  crimes. 
Couvert  ,  fignifie  aufil  Difilmulé ,  caché,  l/n 
homme  couvert.  Haine  couverte.  Ennemi  couvert. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu'O/î  ejî 
obligé  de  tenir  fon  locataire  clos  &  couvert  ,  pour 
dire ,  que  La  maifon  doit  être  bien  entretenue 
de  couverture  &de  clôture. 

Et  l'on  dit  figurément ,  <\vCUn  homme  fe  tient 
clos  &  couvert  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fe  ha- 
farde  guère  ,  &  qu'il  fe  communique  à  peu 
de  gens. 
Couvert  ,  fignifie  auffi  Vêtu,  paré.  Un  e(l cou- 
vert que  de  fimplej'erge.  Ilefl  toujours  bien  couvert. 
Il  ejl  tout  couvert  d'or  &  d'argent.  Elle  étoit  toute 
couverte  de  pierreries. 

On  dit ,  qu'Oz  homme  ejl  couvert  de  gloire  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  acquis  beaucoup  de  gloire 
en  quelque  occafion.  CeGénéral  courut  de  grandi 
périls  en  cette  campagne  ,  en  cette  bataille  ,  /'/  en 
revint  couvert  de  gloire. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Ser- 
vir quelqu'un  à  plats  couverts  ,  pour  dire  ,  Lui 
rendre  de  mauvais  offices  fecretemcnt. 

On  appelle  Mots  couverts  ,  paroles  couvertes  , 
Les  mots  ambigus  &c  qui  cachent  un  autre  fens 
que  celui  qui  fe  préfente  d'abord.  Je  lui  fis  en- 
tendre en  mots  couverts  que  . . . 

On  appelle  Fin  couvert.  Du  vin  fort  rouge , 
qui  eft  d'une  coideur  fort  chargée.  Foilà  du 
vin  qui  ejl  trop  couvert. 

On  appelle  Pays  couvert ,  Un  pays  rempli 
de  bois. 
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CRABE,  f.  m.  PolfTon  de  mer  à  coquille ,  du 
genre  des  teftacées ,  qui  reflemble  à  une  arai- 
gnée. 

CRABIER.  f.  m.  Olfeau  d'Amérique ,  qui  fe 
nourrit  de  crabes ,  &  qui  refTemble  au  Héron. 

CRAC.  Mot  qui  exprime  le  bruit  que  font  cer- 
tains corps  durs ,  focs  &  folides ,  foit  en  fe  frot- 
tant violemment ,  Ibit  en  éclatant.  Il  fit  crac. 
J'entendis  crac  ,  c'était  une  folive  qui  éclatait.  Ce 
mot  eft  du  ftyle  familier. 

Crac  ,  eft  aufil  une  interjeftlon  familière  qui 
marque  la  foudalneté  d'un  fait ,  d'un  événe- 
ment. Crac  ,  le  voilà  parti. 

Crac  ,  eft  aulfi  le  nom  d'une  maladie  des  oifeaux 
de  proie. 

CRACHAT,  f.  m.  Le  flegme  ou  la  pltiùte  que 
l'on  crache.  Gras  crachat.  Vilain  crachat. 

On  dit  proverbialement ,  (\\Wnc  maifon  eft 
bâtit  de  boue  &  de  crachat ,  pour  dire,  qu'ElIe 
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n'eft  pas  folidemcnt  bâtie  ,  &  qu'on  y  a  em- 
ployé de  mcchans  matériaux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  mal- 
heureux ,  cu'Ilfe  noycroit  dansfon  crachat. 
CRACHEMENT,  i".  m.  Adion  par  laquelle  on 
crache.  Cracheriunt  continuel.  Crachement  de 
fang. 
CRACHER.  V.  a.  Pouffer ,  jeter  dehors  la  fa- 
live  ,  le  flegme ,  ou  autre  choie  qui  incom- 
mode dans  la  gorge,  dans  la  bouche,  ou  dans 
le  poumon.  Il  crache  diifang.  Il  crache  le  J'ang.  Il 
cruche  fon poumon  ,  fes  poumons.  Il  voulut  goûter 
à  cette  viande ,  mais  le  premier  morceau  qiiilprity 
il  le  cracha. 

U  fe  prend  fouvent  abfolunient.  //  ne  fait  que 
cracher.  Il  crache  toute  la  nuit.  Ne  cracke^pasfur 
moi.  S'ilm^avoit  dit  cela  ,  je  lui  aurais  craché  au 
ne[  ,  craché  au  vifagc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z7/2  homme  crache 
contre  le  Ciel ,  Quand  il  parle  contre  Dieu ,  ou 
contre  des  puiflnnces  fi  grandes  ,  que  l'injure 
qu'il  penfe  leur  faire  ,  retombe  toute  fur  lui. 
On  dit  auflî  fig.  &  famil.  Cracher  des  injures , 
pour  dire  ,  Injurier  ,  dire  beaucoup  d'injures. 
On  dit  proverbialement  6c  par  raillerie  , 
Cracher  du  Latin  ,  cracher  du  Grec  ,  pour  dire  , 
Parler  Latin,  parler  Grec  mal-à-propos. 

On  dit  proverbialement  &c  populairement , 
Cracher  au  ba£in  ,  pour  dire  ,  Donner  de  l'ar- 
gent pour  contribuer  à  quelque  chofe.  //  faut 
bien  qu'il  crache  au  bafjin  pour  aider  à  marier  fa. 
nièce. 
Craché,  ée.  participe. 

On  dit  familièrement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  reffemble  fort  à  fon  père ,  Cefifon 
pire  tout  craché. ^ 
CRACHEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  crache 
fouvent.  Cejl  un  vieux  cracheur ,  un  grand  cra- 
cheur. 
CRACHOIR,  f.  m.  Petit  vafe  d'argent ,  de  fayen- 
ce ,  ou  d'autre  matière  ,  dans  lequel  on  cra- 
che. Crachoir  d'argent. 

On  appelle  auiîl  Crachoir ,  Une  efpèce  de 

boîte  fans  couvercle ,  remplie  de  fable  qu'on 

met  dans  les  Églifes ,  cabinets  ,  &c.  pour  y 

cracher. 

CRACHOTEMENT,  f  m.  Aaion  de  crachoter. 

Il  a  un  crachotement  perpétuel. 
CRACHOTER,  v.  fréquentatif.  Cracher  fouvent 

&  peu  à  la  fois.  //  ne  fait  que  crachoter. 
CRAIE,  f.  f.  Sorte  de  pierre  tendre ,  qui  efl;  blan- 
che &  propre  à  marquer.  Cela  efl  blanc  comme 
craie.  Un  morceau  de  craie.  Marquer  avec  de  la 
craie.  Tracer  avec  de  la  craie.  Le  Maréchal  des  lo- 
gis ,  Us  Fourriers  marquent  les  logis  avec  de  la. 
craie ,  &  écrivent  fur  les  portes  les  noms  de  ceux 
qui  doivent  y  loger.  Marquer  à  la  craie. 

Il  fe  prend  auffi  abfolument  pour  la  marque 
que  fait  le  Maréchal  des  logis  fur  la  porte.  Met- 
tre la.  craie.  Effacer  la  craie.  Contrefaire  la  craie. 
Cette  maifon  n'eft  point  fujette  à  la  craie,  elle  efl 
exempte  de  la  craie.  Loger  à  la  craie. 
CRAINDRE,  v.  a.  Je  crains ,  tu  crains.,  il  craint. 
Nous  craignons  ,  vous  craigne:^ ,  ils  craignent.  Je 
craignais,  vous  craignie:^.  Je  craignis.  Je  crain- 
drai. Crains.  Que  je  craigne.  Que  je  craigniffi. 
Craignant.  Redouter,  appréhender,  avoir  peur. 
Craindre  le  péril.  Craindre  la  mort.  Craindre  U 
tonnerre.  Cefl  un  homme  qui  ne  craint  rien.  Je 
crains  qi^il  n'en  arrive  faute.  Il  craint  d'être  dé-^_ 
Tome  I. 
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doitvcrt.  Je  ne  le  crains  guère.  Je  le  crains  moins 
que  rien.  Un  homme  de  bien  ne  craint  rien.  On  II 
craint  comme  le  feu, comme  lafoudre.On  le  craini 
plus  qu'on  ne  l'aime.  Ce  cheval  craint  l'éperon.  Cet 
animal  craint  l'eau. 

On  dit  familièrement  d'Un  méchant  hom- 
me ,  d'un  homme  déterminé  ,  qu'/Z  ne  craint  ni 
Dieu  ,  ni  Diable. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  On  l'a  ac- 
coutumé à  craindre.  Cela  lui  apprendra  à  craindre. 
Je  crains  pour  vous.  On  voit  bien  qu'il  craint. 
Craindre,  fe  prend  auffi  pour  Refpefter ,  révé- 
rer. Craindre  Dieu.  Craindre  fon  pire.  Craindre  fa 
mire.  Il  ejl  naturel  de  craindre  ce  qu'on  aime.  C'ejl 
un  homme  craignant  Dieu. 

On  dit  figurément ,  qu'^«  bon  vaiffeau  ne. 
craint  que  la  terre  &  le  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  rien  à  craindre  pour  ce  vaifleau ,  que 
d'échouer  ou  d'être  brûlé. 

On  dit ,  que  Des  arbres  ne  craignent  point  le 
froid,  pour  dire,  que  Le  froid  ne  leur  ell  pas 
contraire. 
Craint,  ainte.  participe. 
CRAINTE,  f  f.  Appréhenfion ,  peur ,  paflîon  ex- 
citée dans  l'ame  par  l'image  d'un  mal  à  venir. 
Grande  crainte  Jupe  crainte.  La  crainte  du  châ- 
timent. La  crainte  de  la  mort.  La  crainte  de  Ccn- 
fer.  La  crainte  des  jugemens  de  Dieu.  Donner , 
infpirer,  imprimer  de  la  crainte  à  quelqu'un.  Jeter 
de  la  crainte  dans  l'efprit ,  dans  l'ame.  Je  lui  ai 
ôté  cette  crainte ,  je  l'ai  délivré  de  cette  crainte. 
Perdre  la  crainte.  Perdre  toute  crainte.  C'ejl  un 
homme  fans  crainte  &  fans  pudeur ,  fans  aucune 
crainte.  U  lui  [dut  donner  de  la  crainte,  le  rete- 
nir par  la  crainte ,  le  tenir  en  crainte.  C'ejl  la, 
crainte  qui  lui  a  fait  faire  cela.  La  crainte  l'a  trou- 
blé. Il  était  troublé  de  crainte.  Il  ef  toujours  en 
crainte.  Crainte  refpeçlueufe.  lia  une  crainte  falu- 
taire.  La  crainte  de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de 
Dieu  devant  les  yeux.  La  crainte  de  Dieu  ejl  le 
commencement  de  lafageffe.  Si  ce  n'était  la  crainte 
de  Dieu.  Si  la  crainte  de  Dieu  ne  le  retenait.  Il  ne 
vous  dit  pas  toutes  fes  craintes. 

On  appelle  Crainte  fervile ,  La  crainte  qui 
naît  de  la  feule  appréhenfion  du  châtiment. 
Et  Crainte  filiale ,  Celle  qui  naît  d'amour  &  de 
rcfpcft. 

De  crainte  de,  de  crainte  que.  Façon  de  par- 
ler qui  fert  de  conjonftion,  &  qui  fignifie.  De 
peur  de,  de  peur  que.  De  crainte  d'être furpris. 
Dé  crainte  qu'on  ne  vous  trompe. 

On  dit  auffi  fmiplement ,  Crainte  d'accident. 
Crainte  de  pis. 

CRAINTIF ,  IVE.  adj.  Timide,  peureux,  fujet  à 
la  crainte.  Naturel  craintif.  Ame  craintive.  Ani- 
mal craintif  II  efl  craintif  de  fon  naturel.  On  a 
rendu  cet  enfant  trop  craintif. 

CRAINTIVEMENT,  adv.  Avec  crainte.  Ilagufi 
craintivement  en  toutes  chofes.  Il  parle  crainti've- 
ment.  U  eft  de  peu  d'ufage. 

CRAMOISI,  f  m.  Sorte  de  teinture  qui  rend  les 
couleurs  oîi  on  l'emploie  plus  vives  &  plus 
durables.  Étoffe  teinte  en  cramoifi. 

Cramoisi,  fedit  abiblumcnt  d'un  rouge  plus 
foncé.  Foilà  un  beau  cramoifi. 

Cramoisi,  ie.  adj.  Qui  eft  teint  en  cramoifi. 
Velours  cramoifi.  Soie  cramoijîe.  Rouge  cramoijL 
Violet  cramoifi. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  qu'O/* 
homme  efl  fot^  qu'il  efl  laid  en  cramoifi ^  pOur 
lii  ij     ■ 


436     C    R    A 

dire ,  qu'il  cft  cxtrêniemcnt  fot,  extrêmement 
laid. 

CRAMPE,  f.  f.  Contraftion  convulfive  &  dou- 
loureufe  ,  qui  fe  fait  fentir  principalcmcm  ;\  la 
jambe  Si  au  pied.  //  lui  prit  une  crampi  en  na- 
geant, 

GouTE-CRAMPE ,  ïe  dit  d'Une  efpèce  cle  goûte 
lubite  ,  &  qui  dure  peu.  Crampe  cil  alors  pris 
adjeftivement. 

CRAMPON,  f.  m.  Pièce  de  fer  recourbée,  à  une 
ou  pkifieurs  pointes,  qui  fcrt  dans  les  ouvra- 
ges de  Maçonnerie ,  de  Charpenterie ,  ou  de 
Menuiferie,  à  attacher  fortement  quelque  cho- 
fc.  Crampon  de  fer.  Gros  crampon.  Attacher  avec 
un  crampon.  Mettre  un  crampon.  Cela  ejl  tenu  par 
un  crampon. 

On  appelle  au/Ti  Crampon ,  Un  bout  de  fer 
recourbé  qu'on  fait  exprès  aux  fers  de  cheval , 
quand  on  veut  ferrer  les  chevaux  à  glace. 

CRAMPONNER,  v.  a.  Attacher  avec  un  cram- 
pon. Il  faut  cramponner  cette  pièce  Je  lois.  Cram- 
ponnei  cette  ferrure. 

Il  fe  dit  avec  le  pronom  perfonnel.  Se  cram- 
ponner,-çom  dire ,  S'attacher  fortement  à  quel- 
que choie  pour  n'en  être  point  arraché.  Il  fe 
cramponne  Ji  fort  à  ces  barreaux ,  quon  ne  peut 
t'en  tirer. 

On  dit ,  Cramponner  des  fers  à  ckeyal,  pour 
dire ,  Y  faire  des  crampons. 

On  dit.  Cramponner  un  cheval,  pour  dire, 
Ferrer  im  cheval  avec  des  fers  à  crampon. 

Cramponné  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  fïgurément , 
qu'i//z  homme  a  Came  cramponnée  dans  le  corps  , 
pour  dire ,  qu'il  a  la  vie  dure. 

tRAMPONNÉ  ,  fe  dit  en  Blalbn  ,  des  pièces  qui 
ont  à  leiu-s  extrémités  ime  demi-potence. 

tRAN.  f.  m.  Entaillure  en  bois ,  en  fer ,  ou  autre 
corps  dur ,  pour  accroeher  ou  arrêter  quelque 
chofe.  Faire  un  cran.  Le  cran  d'une  arbalète. 
Hauffer  ou  baijfer  une  crimailUre  d'un  cran. 
Avancer  ou  retarder  une  montre  d'un  cran. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  que 
La  fortune  ,  la  réputation  ,  la  famé ,  l'ejprit  d'un 
homme  ont  baijfé  d'un  cran,  pour  dire,  qu'Us 
diminuent ,  baiflent ,  commencent  à  diminuer. 

CRAN.  Foyei  Raifort. 

CRÂNE,  f.  m.  Le  têt  de  l'homme  &  des  autres 
animaux ,  l'os  de  la  tête  de  fhomme,  qui  con- 
tient le  cerveau.  La  capacité  du  crâne.  Les  futu- 
res du  crâne.  Les  trous ,  la  cavité  du  crâne.  La 
partie  antérieure ,  la  partie  pojlérieure  du  crâne. 
Les  deux  tables  du  crâne. 

CRAPAUD,  f.  m.  Efpèce  d'animal  venimeux  qui 
reffemble  à  la  GrenoviiUe.  Crapaud  de  terre.  Cra- 
paud de  marais.  Gros  crapaud,  y'ilain  crapaud, 
La  bave  d'un  crapaud.  Le  venin  d'un  crapaud. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  fort  laid  ,  C'cfl  un  vilain  crapaud. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  le  difpos ,  &  qui  ne  Teft  guère  ,  c^v!  Il  faute 
comme  un  crapaud. 

On  dit  provei-bialement  &  balTement  d'Un 
homme  qui  n'eft  guère  pécunieux ,  qu'7/  efl 
chargé  d'argent  comme  un  crapaud  de  plumes. 

CRAPAUDÀILLE.  f.  f.  Qui  fe  dit  par  corrup- 
tion du  mot  C  RÉPOD  AILLE.  Sorte  de  crêpe  fort 
délié  &  fort  clair.  Une  coiffe  de  crapaudaille. 

tRAPAUDIÈRE.  f.  f.  Lieu  où  fe  trouvent  beau- 
coup  de  crapauds. 
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.   On  appelle  figurément  Une  crapaudiin ,  Ùri 
lieu  bas ,  humide ,  fale ,  mal-propre ,  &c. 

CRAPAUDINE.  f.  f.  Efpèce  de  pierre  qu'on 
croyoit  autrefois  fe  trouver  dans  la  tête  d'un 
crapaud  ,  &  qui  eli  une  dent  ou  un  palais  de 
polffon  pétrifié.  Une  crapaudlne  bien  vive.  En- 
châf'er  une  crapaudine. 

CRAPAUDINE ,  ou  SIDÉRITIS.  f.  f,  Plante  qui 
croît  communément  dans  les  lieux  incultes. 
Elle  eft  vulnéraire  ;  on  l'emploie  intérieure- 
ment &  extérieurement. 

Crapaudine,  fe  dit  aulfi  d'Un  morceau  de  fer 
ou  de  bronze  creux  ,  dans  lequel  entre  le  gond 
d'une  porte. 

On  appelle  aufli  Crapaudine ,  Une  plaque  de 
plomb  qui  le  met  à  l'entrée  d'un  tuyau  de  bal- 
fin,  de  réfervoir,  &c.  pour  empêcher  que  les 
crapauds  ou  les  ordures  n'y  entrent. 

A  LA  crapaudine.  Terme  de  cuifme  qu'on  em- 
ploie en  parlant  de  pigeons  ouverts ,  applatis 
&  rôtis  iur  le  gril.  Mettre  des  pigeons  à  la  cra- 
paudine. Manger  des  pigeons  à  la  crapaudine. 

CRAPOUSSIN.  f.  Il  fe  dit  d'Un  très-petit  hom- 
me  contrefait.  Il  fe  dit  auflî  d'Une  femme ,  ôc 
n'eft  que  de  la  converfation  familière.  Ce  n'cfl 
qu'un  crapoUffin  ,  iintcrapouffine, 

CRAPULE,  f.  f.  Vilain  excès  de  boire  &  4e 
manger  qui  eft  paffé  en  habitude  Honteufe , 
vilaine  crapule.  Il  aime  ht  crapule.  Il  fe  plaît,  il  efl 
plongé  dans  la  crapule.  Il  efl  dans  iine  crapule. 
continuelle.  Vivre  dans  la  crapule, 

CRAPULER.  V.  n.  Être  dans  la  crapule.  Cefl  urt 
homme  qui  ne  fait  que  crapuler,  qui  aime  à  erapuy 
1er.  Il  crapule  /our  &  nuit. 

CRAPULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  la  cra^ 
pule. 

CRAQUELIN,  f.  m.  Efpèce  de  gâteau  qui  cra4 
que  fous  les  dents  lorfqu'on  le  mange.  Craque-^ 
lin  aux  ceufs.  Craquelin  au  beurre.  Faire  des  cra- 
quelins. Manger  des  craquelins. 

CRAQUEMENT,  f.  m.  Le  fon  que  font  certains 
corps  en  craquant.  Ave^-vous  ouï  le  craquement 
de  cette  poiun  ? 

CRAQUER.  V.  n.  Se  dit  pour  exprimer  le  bruif 
que  font  certains  corps ,  en  le  frottant  violem- 
ment ,  ou  en  éclatant.  Les  vis  du  preffoir  cra- 
quaient. Le  plancher  efl  fi  chargé ,  que  Us  poutre» 
en  craquent.  Ce  lit  craque.  Un  coup  de  vent  rom- 
pit le  mât ,  on  l'entendit  craquer.  Cet  homme  efi  Ji, 
fec,  que  les  os  lui  craquent.  Il  fait  craquer  fe» 
doigts  en  Us  tirant.  Les  croûtes ,  le  bifcuit  craquent 
fous  la  dent. 

On  dit  populair.  Craquer ,  pour  dire  ,  Men-s 
tir,  habler,  fe  vanter  mal-à-propos  &  faufte^ 
ment.  C«/?  un  homme  qui  ne  fait  que  craquer. 

CRAQUETER,  v.  n.  fréq.  de  Craquer.  Il  fignifie; 
Craquer  fouvent  &  avec  petit  bruit.  Quand 
on  jette  dufel,  du  laurier  dans  le  feu  ,  on  l'en- 
tend craqueter. 

CRAQUEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  c|ui  n«  j 
fait  que  mentir  &  fe  vanter  fauflement.  C  eft  ut»  •! 
grand  craqueur,  une  grande  craqutufe.  Il  eu  pO*  I 

pulaire. 

CRASSANE,  f.  f.  Sorte  de  poire  de  bon  goût, 

CRASSE,  f.  f.  Ordure  qui  s'amafle  ftir  la  peau  J 
dans  le  poil  de  l'animal,  &c.  La  crafft  delà  tîie^ 
La  cra^'e  des  mains.  Il  eft  plein  de  crafje. 

On  dit,  La  craffe  des  métaux,  pour  dire ,  Cer^ 
taine  ordure  qui  fort  des  métaux  quand  on  le» 
tond. 
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On  dit  figiir.  &  famil.  La  craffc  du  Coll'i^e ,  la 
trajjè  de  l'École ,  pour  fignifîer  La  rufticité  & 
le  défaut  de  politeile  de  ceux  qui  ont  toujours 
demeuré  dans  le  Collège  -,  &  qui  n'ont  guère 
fréquenté  le  nionde.  Ce  jeune  homme  a  encore 
fputt  la,  crafft  du  Collège.  Cela  fekt  la  crajfe  de 
l'École. 

Oii  ait,  qu'Z//;  homme  eft'né  âaks  la  crajje , 
pour  dire,  qu'Ù  efl  d'une  naîlTance  très-baife. 

taASSE ,  fe  prend  aufîl  quelquefois  pour  une 
avarice  fordide.  //  a  toujours  vécu  dans  la  crdjfc. 

Crasse,  adj.  de  t.  g.  qui  n'a  d'ufage  qu'au  fémi- 
nin. GroiTicr,  épais.  Humeur  craffe  &  vlfqueufe. 
Matière  crajfe  ^  épaip. 

Il  fe  dit  aufîl  fîgurémcnt  dani  cette  phrafe , 
ï^norancc  crajfe  ,  qui  fignifie  Une  ignorance 
groflière  &  inexculable. 

CRASSES,  f.  f.  plur.  Il  fe  dit  des  écailles  qui  fe 
réparent  de  quelques  métaux ,  lorfqu'bn  les 
frappe  à  coups  de  marteau. 

CRASSEUX,  EUSÉ.  adj.  Plein  de  crafte,  cou- 
vert de  craffe.  Mains  crajjeujes.  Cheveux  craf- 
feux,  Éarbe  craffeuje.  Il  eji  tout  crajfeux.  Bonnet 
crajfeux.  Calotte  crujfcufe. 

On  le  fait  quelquefois  fubftantif.  Un  craj- 
feux. Filain  crajfeux.  Petite  crajjeùje  ,  poiu^  dire , 
Salope ,  mal-propre. 

On  dit  aulîi  CraJJeux ,  poiur  Sordidement 
avare.  //  vit  en  crafj'eux. 

CRATÈRE,  f.  m;  Elpèce  de  tafle  à  boire ,  en  ufa- 
ge  chez  les  Rbmams. 

CRATICULER.  v.  a.  Terme  de  Peinture  &  de 
Graviu-e.  Réduire  par  le  moyen  de  plufielirs 
carreaux ,  un  tableau  ou  tin  defleiil  pouf  les 
copief. 

Craticulé,  ÉE.  participe. 

CRAVAN.  f.  m.  Oifeau  aquatique  de  la  grofleur 
du  canard ,  &  dont  le  plumage  eft  noir.  C'eft 
auffi  le  nom  d'un  coquillage  qui  s'attache  aux 
vaiffeaux  qui  font  long-temps  à  la  mer. 

CRAVATE,  f.  m.  Cheval  de  Croatie.  Les  cra- 
vatas Jont  des  chevaux  de  grand  travail.  Cheval 
cravate.    . 

On  appelle  aufli  Cravates  j  Certaine  Milice  à 
cheval.  Compagnie ,  Régiment  de  Cravates. 

Cravate,  f.  f.  Linge  qui  fe  met  autour  du  cou, 
qui  fe  noue  par  devant ,  &  dont  les  deux  bouts 
pendent  fur  la  poitrine.  Cravate  de  moujjeline. 
Cravate  à  dentelle.  Cravate  de  taffetas  noir. 

CRAYON,  f.  m.  Petit  morceau  de  pierre  de 
mine ,  ou  de  quelque  autre  matière  colorée 
propre  à  marquer  >  à  écrire  ,  à  tracer  &  à  def- 
Imer.  Crayon  blanc.  Crayon  de  mine.  Crayon  de 
fanguine.  Crayon  de  charbon.  Crayon  de  pajîel. 
Crayon  rouge.  Crayon  bleu.  Cray  on  de  Hollande  , 
&c.  Écrire  ,  tirer  une  ligne ,  manquer ,  deffïner  avec 
un  crayon  ,  avec  le  crayon.  j4iguifer  le  crayon. 
Manier  le  crayon.  Deffiin  tracé  au  crayon. 

Il  fignifie  encore  Le  portrait  d'une  perfônne 
fait  avec  le  crayon.  //  a  fait  le  crayon  d'un  tel. 

11  fignifie  auffi  figurément  La  defcription 
qu'on  fait  de  quelque  perfônne.  Fous  nous  ave^ 
bien  dépeint  cet  homme-là  ,  vous  en  avez  fait  un 
fidèle  crayon. 

Il  fe  prend  auffi  pour  La  première  idée  y  ou 
le  premier  deffeln  d'un  tableau  qu'on  trace  avec 
du  crayon.  //  n  'a pas  encore  commencé  ce  tableau , 
il  n'en  a  fait  qu'un  crayon.  Crayon  grojjier.  Léger 
•crayon. 

Il  fc  4it  auffi  figiurément  Des  ouvrages  d'ef- 
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pri».  Cette  Pièce  nejl  pas  achevée  ,  ce  n'eft  encorl 
qu'un  crayon  ,  qu'un  premier  crayon  ,  qu'un  lé- 
ger crayon,  qu'un  crayon  imparfait,  qu'un  foiblt 
crayon. 
CRAYONNER,  v.  a.  Deffiner  avec  du  crayon. 
Crayonner  une- tcti,unMas,  une  main  ,  un  arbre. 
Il  fignifie  auffi  ,  î)effiner  groffièrcment , 
mettre  feulement  les  premiers  traits.  Cèta  n'efl 
que  crayonné. 

Crayonné  ,  ée.  participé. 
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CRÉANCE,  f.  f.  Ce  qu'un  Souverain  confie  à 
fon  Minillre  pour  en  traiter  avec  un  autre  Sou- 
verain. //  liù  expcffa  fa  créance.  ÉJl-ce-là  toute 
votre  créance  ? 

On  appelle  Lettre  de  créance,  ou  Lettre  en 
'créance ,  Une  Lettre  qui  porte  créance ,  une 
Lettre  qui  ne  contient  autre  chofe ,  fmon  que 
l'on  peut  ajouter  foi  à  celui  qui  la  rend.  Cet 
Ambajfadeur  a  préfenté  fes  Lettres  de  créance. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  Chien  de  hori'^ 
'ne  créance ,  j^our  dife ,  Un  chien  fur  ;  &  en  ter- 
mes de  Fauconnerie ,  Oifeau  de  peu  de  créance  ^ 
pour  dire ,  Un  oifeau  peu  fur. 

CRÉANCE,  f  f.  Dette  aûive.  Sa  créance  efl d'un 
tel  jour.  Sa  créance  efl  bonne ,  ef  ancienne.  On  lui 
conte/ie  fa  créance.  Faire  apparoir  dcja  créance. 

CRÉANCIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  à  qui  il  eft 
dû  de  l'argent ,  ou  quelque  autre  chofe  qui  fd 
peut  eflimer  à  prix  d'argent.  Créancier  importun-, 
rude  ,  fâcheux.  Premierxréancier,  Dernier  créant 
cier.  Ancien  créancier.  Créancier  privilégié ,  hypo^ 
théquaire.  Il  efl  créancier  d'une  telle  J'ucceffîon  , 

d'un  tel  pour  la  fomme  de C'efl  un  de  mes 

créanciers.  Elle  efl  créancière.  Il  s'cfl  accommodé 
avec  les  créanciers.  Cette  terre  fut  vendue  à  la  pour- 
fuite  ,  auprofit  des  créanciers.  On  ajait  l'ordre  des 
créanciers.  Abandonner  fon  bien  à  fes  créanciers. 

CRÉÂT,  f.  m.  Celui  qui  fert  de  fous-Ecuyer 
dans  une  Académie  à  monter  à  cheval.  //  étoit 
Créât  dé.ns  une  telle  Académie. 

CRÉATEUR,  f.  m.  Qui  crée  &  tire  du  néant, 
IDleu  ejl  le  Créateur  de  toutes  chofes,  Lsfouverain 
Créateur  de  toutes  chofes. 

On  dit  ,  Recevoir Jon  Créateur ,  pour  dire  , 
Recevoir  la  fainte  Communion.  //  a  reçu  aU' 
jourd'huifon  Créateur, 

Il  fe  dit  par  extenfion  de  celui  qui  a  inventé 
dans  quelque  genre  que  ce  foit.  Homère  eJi  re- 
garde comme  le  créateur  du  Poème  épique. 

Il  s'emploie  auffi  adjeftivement.  Génie  créa- 
teur. 

CRÉATION,  f.  f.  A£fion  par  laquelle  Dieu  crée. 
La  création  du  monde.  La  création  de  l'homme. 

Il  fe  prend  auffi  figurément  pour  Un  nouvel 
établlffement  d'Offices ,  de  Charges ,  de  ren- 
tes ,  &C.  On  a  fait  de  nouvelles  créations  d'Offi- 
ces. La  création  d'une  rente  ;  d'une penjion,  Edit 
portant  création  de  ...  Le  Pape  fie  une  création 
de  Cardinaux.  Tel  Cardinal  ejl  de  la  création 
d'un  tel  Pape, 

CRÉATURE,  f.  f.  Un  être  créé.  Les  créatures 
animées;  Les  créatures  inanimées.  L'Ange  efl  la. 
plus  noble  des  créatures.  Une  créature  intellec- 
tuelle. La  puiffance  de  Dieu  éclate  dans  les  plus 
viles  créatures.  Dieu  ejl  admirable  dans  fes  créa-' 
turcs.  Le  pécheur  quitte  Iq  Créateur  pour  s'attache/ 
à  la  créatun. 

I  i  i  il) 
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Il  fe  prend  particiillcrcmcnt  pour  Pcrfonne. 
Cet  luiiii/he  eji  lu  tnàlkurc créature  Ju  monde,  f'oiis 
êtes  une  étrange  créature ,  une  maudite  créature. 
11  le  dit  plus  ordinairement  des  femmes  &c 
des  cnfans.  Cet  er.far.t  ejr  une ;oHe  créature  ,  une 
aimable  créature.  Voila  une  belle  créature.  Ccjl 
une  fort  bonne  créature.  Pourquoi  maltraiter  cette 
créature  .-*  Sale  ,  vilaine  créature.  Ccjl  une  créa- 
turc  de  maiivaije  mc, 

Crlature  ,  le  dit  quelquefois  par  mépris.  Cette 
créature-la  le  ruin:.  Aimcric^i-vous  cette  créature- 
là  .>  Il  le  dit  aufli  par  familiarité.  Catc  créature 
me  plait  fort. 

Ù  fe  dit  fii;urément  d'Une  pcrfonne  qui  tient 
fa  fortune  &  fon  élévation  d'une  autre.  C\(l  la 
créature  d'un  tel.  Cet  hvirme  a  beaucoup  de  créa- 
tures ,  s'cjlfiit  beaucoup  de  créatures. 

On  le  dit  particulièrement  des  Cardinaux  , 
pour  dire ,  qu'ils  ont  été  créés  par  un  tel  Pape. 
Les  créatures  d'un  tel  Pape  font  les  plus  forts  dans 
le  Conclave. 

CREEElîE.  f.  m.  Fruit  d'un  arbre  de  même  nom. 
Il  croît  dans  l'Ile  de  Java.  Son  fruit  qui  a  la 
forme  &  la  groffeur  du  poivre  long ,  entre 
dans  plufieurs  compofitions  médicinales. 

CRECELLE,  f.  f.  Moulinet  de  bois  qui  fait  un 
bruit  aigre  ,  &  dont  on  ie  icrt  au  lieu  de  clo- 
ches le  Jeudi  &  le  \'endredi  de  la  Semaine 
Sainte.  Sonner  la  crécelle, 

CRÉCERELLE,  f.  f.  Efpcce  d'oifeau  de  proie. 
La  crécerelle  fait  d'ordinaire  fon  nid  dans  les 
vieilles  murailles ,  dans  les  vieilles  tours. 

CRÈCHE,  f.  f.  La  mangeoire  des  bœufs  ,  des 
brebis  &  autres  animaux  femblables.  Mettre 
du  foin  ,  du  fourage  dans  une  crèche. 

On  appelle  La  crèche ,  lafainte  crèche ,  La  crè- 
che où  Notre-Seigneur  fut  mis  au  moment  de 
fa  nalfl'ance  dans  l'étable  de  Bethléem.  La  crè- 
■  che  de  Notrc-S:igncur.  Le  Fils  de  Dieu  a  voulu 
naître  dans  une  crèche, 

CRÉDENCE.  f.  f.  Sorte  de  petite  table  qui  eft 
au  côté  de  l'Autel ,  &  oii  l'on  met  les  buret- 
tes ,  le  baiïin ,  &  les  autres  chofes  qui  fervent 
à  la  Meflc ,  ou  à  quelque  cérémonie  ecclé- 
fialllque.  Ilj  a  ordinairement  deux  crédcnces  aux 
cités  de  r  Autel. 

CRÉDIBILITÉ,  f.  f.  Terme  dogmatique.  Il  n'a 
guère  d'ufage  cjucn  cette  phrafe ,  Motifs  de 
crédibilité  ,  pour  dire  ,  Les  motifs  que  l'on  a 
pour  croire  que  la  Religion  Chrétiei,ine  eft 
vraie. 

CRÉDIT,  f.  m.  Réputation  où  l'on  eft  d'être 
folvable  8c  de  bien  payer ,  qui  eft  caule  qu'on 
trouve  aifément  à  emprunter.  Bon  crédit.  Grand 
crédit.  Il  a  crédit ,  bon  crédit  c/ie^  les  Marchands  , 
fur  la  place.  S'il  avoit  befoin  de  cent  mille  écus  , 
il  les  trouverait  fur  fon  crédit.  Il  maintient  bien 
fon  crédit  II  conferve  bien  fon  crédit.  Cette  af- 
faire a  ruiné  fon  crédit  ,  l'a  ruiné  de  crédit. 

On  appelle  Lettre  de  crédit ,  Une  lettre  dont 
le  porteur  peut  toucher  de  l'argent  de  ceux  à 
c,\\\  elle  eft  adrcffée.  De  bonnes  lettres  de  crédit. 
Lettre  de  crédit  limitée.  Lettre  de  crédit  illimitée. 

On  dit,  Faire  crédit,  pour  dire  ,  Donner  des 
marchandifcs ,  des  denrées ,  fans  en  exiger  fur 
l'heure  le  payement. 

On  dit  aulfi  dans  le  même  fens ,  Prendre  des 
marchand fes  ,  des  étoffes  à  crédit.  Fendre  ,  ache- 
ter à  crédit. 


On  dit  proverbialement ,  Faire  crédit  dcpult 
la  main  jufqua  la  bourfe  ,  pour  dire  ,  Ne  taire 
aucun  crédit. 

On  dit  proverbialement ,  que  Crédit  ef  mort , 
pour  dire ,  qu'On  ne  veut  plus  prêter. 
À  CRÉDIT,  fignitie  quelquefois,  Imitilement , 
en  vain,  fans  profit.  Pcrfonne  ne  vous  Jait  gré 
de  ce  que  vous  faites  ,  vous  travaille;^  à  crédit. 
Fous  vous  tue^  à  crédit.  Fous  vous  donnei  '^^  ^* 
peine  à  crédit.  Fous  conjume^  votre  temps  &  vo- 
tre  bien  à  crédit. 

Il  fignific  auffi  ,  Sans  preuve ,  fans  fonde- 
ment. Fous  dites  cela  ,  vous  avance^  cela  à  cri' 
dit ,  quelle  preuve  en  ave:^-vous  .^ 
Crédit,  fignitîe  figurément  Autorité,  pouvoir, 
coniidération.  Il  eflen  crédit,  en  grand  crédit. 
Il  a  grand  crédit ,  beaucoup  de  crédit  dans  fa 
compagnie  ,  à  la  Cour,  parmi  les  Étrangers  ,  en 
un  tel  pays.  Ils'efl  mis  en  crédit  par  un  tel  moyen. 
Cela  l'a  mis  en  crédit^  lui  a  acquis  du  crédit.  Son 
crédit  peut  beaucoup.  Il  y  a  employé  tout  fon  cré^ 
dit.  Il  a  tout  cela  par  le  crédit  d'un  tel.  Il  a  per- 
du beaucoup  de  fon  crédit ,  tout  fon  crédit.  Il  ejl 
bien  déchu  de  fon  crédit.  Son  crédit  efi  bien  di- 
minué. Se  Jèrvir  de  fon  crédit.  Abufer  de  fon 
crédit. 

On  dit  aufîî ,  Avoir  du  crédit  fur  l'efprit  dt 

quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  du  pouvoir  fur 

Ion  elprit. 

CRÉDULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  croit  trop  fiicl- 

lement.  Efpnt  crédule.    Homme  créaule  ,   trop 

crédule.   Quoi  1   vous  êtes  fi  crédule Le 

peuple  ejl  crédule. 
CRÉDULITÉ,  f.  f  Facilité  à  croire  fur  un  foa- 
denieni  bien  léger.  Grande  crédulité.  Sote  crè' 
duiité.  Fous  ave^trop  de  crédulité.  Il  ucujoitdt 
la  crédulité  des  peuples. 
CRÉER.  V.  a.  Tirer  du  néant ,  donner  l'être , 
faire  une  choie  de  rien.  Dieu  a  créé  le  Ciel  & 
la  Terre.  Quand  Dieu  créa  le  monde.  Dieu  a  créi 
toutes  chofes  de  rien. 

On  dit  figurément ,  Créer  des  Qiarges  ,  des 
Ojffices  ,  &  autres  chofes  femblables  ,  pour  dire. 
Établir  de  nouvelles  Charges,  de  nouveaux 
Offices.  Le  Roi  a  créé  par  fon  Edit  tant  dt 
Charges  de  Secrétaires  du  Roi  ,  tant  d'Offices 
d' Elus.  On  a  créé  une  nouvelle  Chaige  pour  un 
td. 

On  dit ,  Créer  des  dettes  ,  pour  dire ,  Faire 
des  dettes  ,  contrafter  des  dettes.  //  a  bien  créi 
des  dettes  depuis  la  mort  de  fa  femme. 

On  dit  aufti  ,  Créer  une  rente ,  une  penfîon  y 
pour  dire ,  Conftituer  lur  foi  une  rente  ,  une 
penfion.  //  a  créé  cette  rente  fur  tous  fes  biens. 
Il  lui  a  créé  une  penfion  fur  le  plus  clair  de  fon 
bien. 

On  dit  encore ,  Crier  une  penfion  fur  un  Bé~ 
néfice.  Et  cela  fe  dit  proprement  lorique  le  Pape 
odroie  l'établiffement  d'une  penfion  fur  \\n 
Bénéfice.  On  créa  une  penfion  fur  un  tel  Èvèché  ^ 
fur  une  telle  Abbaye. 
Créé,  ÉE.  participe.  Un  être  créé.  Des  Offi.es 
créés  de  nouveau.  Une  rente  créée.  Une  penfion 
créée  fur  un  Bénéfice. 
CRÉMAILLÈRE,  f.  f.  Inftrument  de  cuifine, 
ordinairement  de  fer  ,  qu'on  attache  i\  la  che- 
minée ,  &  qui  lert  ù  y  pendre  les  chaudrons, 
les  marmites,  &c.  Petite  crémaillère.  Groffe cré- 
maillère. Pendre  la  crémaillère.  Baiffer,  liauffer 


C   R   E 


la  crcmtûllïn  iTun  cran ,  de  deux  crans.  Crèmail' 
lïrt  à  trois  branches. 
Crémaillère  ,  fe  dit  auffi  Des  fers  qui  fe  met- 
tent à  certaines  chaifes  &  lits  de  repos  ,  pour 
abaifler  ou  relever  le  doiTier.  Chalfe  à  crc- 
rnaillhe. 

On  dit  proverbialement ,  quand  un  homme 
va  tenir  ménage,  ou  qu'il  change  de  logis, 
qu'0«  ira  pendre  la  crémaillire  chc^  lui ,  pour 
dire  ,  qu'On  ira  faire  un  repas  chez  lui ,  pour 
célébrer  fon  établiflemcnt  dans  fa  maifon. 

CRÉM  AILLON.  (.  m.  Petite  crémaillère  qui  s'ac- 
croche à  une  plus  grande. 

CRÈME,  f.  f.  La  partie  la  plus  grafle  du  lait , 
de  laquelle  on  fait  le  beurre.  Bonne  crime.  Cri- 
me nouvelle.  La  premàre ,  la  petite  crime  ,  ou 
crime  douce.  Un  plat  de  crime.  Manger  de  la  cri- 
me. Fromage  de  crime.  Fromage  à  la  crime.  Tarte 
à  la  crime.  Voilà  de  la  crime  qui  e(i  aigre.  Cette 
vache  ejl  tonne  ,  fon  lait  rend  bien  ,  fait  bien  de 
la  crime.  Il  a  bien  de  la  crime.  Crime  fouettée  , 
crime  frite. 

On  appelle  figurément  Crime,  Ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  en  quelque  chofe ,  comme  dans 
lin  ouvrage  d'efprit ,  ou  dans  ime  affaire  d'in- 
térêt. //  a  extrait  cet  Auteur  avec  foin ,  il  en  a 
pris  toute  la  crime.  Il  n'y  a  plus  rien  à  gagner  en 
cette  affaire ,  en  ce  traité  ,  un  tel  en  a  pris  toute 
la  crime ,  en  a  eu  toute  la  crime.  Il  efl  du  ilyle 
familier ,  ainfl  que  les  deux  articles  fuivans. 

On  appelle  figurément  Crime  fouettée ,  Un 
difcours  où  il  n'y  a  que  de  belles  paroles  ,  & 
point  de  fubilance  ,  ni  rien  de  folide. 

On  dit  aufTi  d'Un  homme  qui  a  quelque 
chofe  d'agréable  dans  l'efprit ,  mais  nulle  fo- 
Udité  ,  que  Ce  ri  efl  que  crime  fouettée. 

On  appelle  Crime  de  tartre ,  Une  forte  de 
fel  tiré  du  tartre  de  vin.  La  crime  de  tartre  efl 
apéritive.  Il  lui  faut  donner  de  la  crime  de  tartre  , 
le  purger  avec  de  la  crime  dt  tartre. 

CRÉMENT.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Aug- 
mentation d'une  ou  de  plufieurs  fyllabes  qui 
furviennent  à  un  mot  dans  la  formation  des 
temps  d'un  verbe ,  ou  des  cas  d'un  nom ,  dans 
les  langues  qui  ont  des  cas. 

CRÈMER.  v.  n.  Se  dit  du  lait  quand  il  fait  de 
la  crème.  En  été  le  lait  crime  plus  quen  hiver. 
Le  lait  de  cette  vache  crime  bien  ,  ne  crime 
gulre.^ 

CREMIERE,  f  f.  Femme  qui  vend  de  la  crème. 

CRÉNEAU,  f.  m.  Une  de  ces  pièces  de  maçon- 
nerie ,  qui  font  coupées  en  forme  de  dents ,  & 
féparées  l'une  de  l'autre  par  intervalles  égaux , 
au  haut  des  anciens  murs  de  Ville  ou  de  Châ- 
teau. Les  créneaux  d'une  muraille.  Étant  monté 
au  haut  du  mur ,  il  s'attacha  à  un  créneau.  Il  em- 
braffa  un  créneau  qui  tomba  fur  lui.  Attacher  les 
échelles  aux  créneaux.  On  pendit  le  Capitaine  du 
Château  aux  créneaux.  Regarder  par  les  créneaux. 
Tirer  par  les  créneaux. 

CRÉNELER,  v.  a.  Faire  des  créneaux ,  façon- 
ner en  forme  de  créneaux.  Créneler  une  muraille. 
Créneler  une  roue  de  machine. 

Crénelé,  ée.  participe. 

C'eft  au/H  un  terme  de  Blafon.  Pal  crénelé. 
Croix  crénelée. 

CRÉNELURE.  f  f  Dentelure  faite  en  créneaux. 
Il  y  a  des  feuilles  de  plantes  &  des  dentelles  qui 
font  en  crénelure  ,  à  crénelure. 

CRÉOLE,  f.  m.  &  f.  Nom  qu'on  donne  à  un 
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Européen  d'origine  qui  eft  né  en  Amérique. 
Un  créole  ,  une  créole. 

CREPE,  f  m.  Sorte  d'étoffe  un  peu  frifée  &  fort 
claire ,  qui  eft  faite  de  laine  fine  ou  de  foie 
crue  &  gommée.  On  en  fait  de  toutes  fortes 
de  couleurs  ,  mais  ordinairement  il  eft  noir. 
On  s'en  fert  pour  le  deuil.  Gros  crêpe.  Un  cor- 
don de  crêpe.  Une  coiffe  de  crêpe.  Un  bandeau  de 
crêpe.  Un  voile  de  crêpe.  Ceinture  de  crêpe. 

II  y  a  auiîl  une  forte  de  crêpe  qui  n'eft  pas 
frifé ,  &  qu'on  appelle  par  cette  raifon ,  Crêpe 
liffe.  Les  femmes  s'en  fervent  ordinairement 
pour  leurs  coiffes. 

Il  fe  dit  abfolument  du  Crêpe  qu'on  met  au 
chapeau  quand  on  porte  le  deuil.  //  porte  un 
crêpe  a  Jon  chapeau.  Il  ne  porte  pas  le  grand 
deuil  ,  il  n^a  qu'un  cordon  de  crêpe  ,  un  crêpe 
tortillé. 

CRÊPER.  V.  a.  Frifer  en  manière  de  crêpe.  Crê- 
per une  étoffe.  Crêper  des  cheveux. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Ses  cheveux  comment 
cent  àfe  crêper. 

Crêpé,  ée.  participe.  Étoffe  crêpée.  Crêpe  crêpé. 
Cheveux  crêpés.  Chevelure  crêpée. 

CRÉPI,  f.  m.  L'enduit  qui  fe  fait  fur  une  muraille 
avec  du  mortier  fait  de  chaux  &  de  gros  fable. 
Il  faut  mettre  un  crépi  fur  cette  muraille.  Il  faut 
donner  un  crépi  à  cette  muraille. 

CRÈPIN.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  ces  façons 
de  parler  populaires.  Perdre  fon  faint  -  cré- 
pin ,  porter  tout  fon  faint  -  crépin  ,  pour  dire  , 
Perdre  ,  porter  tout  ce  qu'on  a.  Cette  façon  de 
parler  vient  de  ce  que  les  Cordonniers  qui 
courent  le  pays ,  portent  leurs  outils  dans  un 
fac  qu'ils  appellent  Unfaint-crépin. 

CRÉPINE,  f.  f  Sorte  de  frange  qui  eft  tifTue  & 
ouvragée  par  le  haut.  Crépine  d'argent.  Crépine 
d'or  &  d'argent.  Crépine  de  foie.  Riche  crépine. 
Grande ,  petite  crépine.  La  crépine  d'un  Ut.  Cré- 
pine de  foie  torfe.  La  crépine  d'un  carroffe ,  d'urt 
dais ,  d'une  tapifferie  de  velours ,  de  damas. 

CRÉPIR.  V.  a.  Endmre  une  muraille  de  mortier 
fait  de  chaux  ôc  de  gros  fable.  Il  faut  crépir  cette 
muraille. 

Crépi  ,  ie.  participe.  Muraille  crépie. 

CRÉPISSURE.  f  f.  Le  crépi  d'une  muraille.  Cette, 
crépiffure  étoit  néceffaire  pour  conferver  cette  mu-, 
raille. 

CRÉPITATION,  f.  f.  Bruit  redoublé  d'une  flam^ 
me  vive  qui  pétille. 

CRÉPOD AILLE.  Foyei  Crapaudaille. 

CRÉPON,  f.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou  de 
foie ,  qui  eft  un  peu  frifée ,  &  qui  reftTemble  au 
crêpe ,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  épaiffe.  Cré- 
pon de  laine.  Crépon  de  foie.  Habit  de  crépon. 
Manteau  de  crépon.  Crépon  de  Cajîres. 

CRÉPU,  UE.  adj.  Crêpé,  fort  frifé.  Les  Migres 
ont  les  cheveux  crépus.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des 
cheveux. 

CRÉPUSCULE,  f.  m.  Lumière  qui  refte  après  le 
Soleil  couché  jufqu'à  ce  que  la  nuit  foit  en- 
tièrement fermée.  //  y  avoit  encore  un  peu  de 
crépufcule.  Les  crépufcuks  d'été  font  plus  longs  en 
France  qu'en  Italie. 

Il  fignifîe  auffi  Le  temps  qui  eft  depuis  la  fin 
de  la  nuit  jufqu'au  lever  du  Soleil.  Le  crépufcule 
du  matin. 

CRÉQUIER.  f.  m.  Prunier  fauvage.  Il  eft  refté 
terme  de  Blafon.  Le  créquier  en  Blafon, tef- 
femble  à  un  chandelier  à  lept  branches. 
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CftESSON.  f.  m.  Sorte  d'herbe  anti-fcorbutique 
qui  croît  dans  les  eaux  vives  ,  &  qu'on  mange 
ordinairement  crue.  Crcfjon  de  ruijjiau ,  de  fon- 
tjinc.  On  cultive  aufTi  du  crefl'on  dans  les  jar- 
dins. Crejfon  aUnois.  Crcjjon  frijc.  Crejfonfativagc. 

CRESSONNIÈRE.  <".  i.  Lieu  où  croît  le  crel- 
fon.  Si  vous  vouUi  trouver  du  crejfon  ,  il  y  a  une 
cred'onnihre  en  tel  endroit. 

Crète,  f.  t".  Certain  morceau  de  chair  rouge  & 
ordin;iirement  dentelé ,  qui  vient  Air  la  tête 
des  coqs  &  des  poules  ,  &c  de  quelques  autres 
oifcaux  qui  approchent  de  cette  efpèce.  Belle 
crête.  GrolJe  crête.  Double  crête.  Crête  pendante. 
Ce  coq  a  la  crête  droite.  Il  baijft  la.  crête.  Unpâtê , 
un  potage  avec  des  crêtes  de  coq. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  la  hupe  que 
quelques  oiieaux  ont  fur  la  tête.  La  crête  d'une 
alouette. 

On  appelle  auffl  Crête ,  Cette  partie  relevée 
qui  fb  trouve  fur  la  tête  de  quelques  ferpens. 

Crète  ,  fe  dit  aufli  de  cette  rangée  d'arêtes  que 
quelques  poiflbns  ont  vers  la  tête. 

On  appelle  Crête  de  morue ,  Un  certain  en- 
droit du  dos  delà  morue  vers  la  tête. 

On  appelle  aufli  Crête ,  Le  haut  de  la  terre 
,  qui  elt  relevée  fur  le  bord  des  foffés  dans  les 
champs.  La  crête  d'un  fojfé. 

Crête  de  coq.  f  f.  Efpece  de  pédiculaire  très- 
commune  dans  les  prés,  f^oyei  Pédiculaire. 

Crête  ,  fignifie  encore  Une  pièce  de  fer  éle- 
vée en  forme  de  crête  fur  un  habillement  de 
tête.  La  crête  d'un  viorion  ,  d'un  armet ,  d'un 
cafque. 

On  dit  fîgur.  &  famll.  Lever  la  crête  ,  pour 
dire  ,  S'enorgueillir ,  s'en  faire  accroire.  //  com- 
mence à  lever  la  crête  ,  &  à  vouloir  faire  l'entendu. 
On  dit  aufll ,  Baiffer  la  crête ,  pour  dire ,  Per- 
dre de  fon  orgueil  ,  de  fa  vigueur  ,  de  fes 
forces. 

On  dit  encore  figurément  &  familièrement , 
Rabaiffer  la  crête  à  quelqu'un  ,  lui  donner  fur  la 
crête ,  pour  dire  ,  Rabattre  l'orgueil  de  quel- 
qu'un ,  le  mortifier. 

Crête  ,  ée.  participe  du  verbe  Crêter ,  qui  n'eft 
point  en  ufage.  Un  coq  bien  crête. 

CRETONNE,  f  f.  Sorte  de  toile  blanche.  Des 
chemifis  de  cretonne. 

CREVAILLE.  f.  f.  Repas  où  l'on  fe  pique  de 
manger  avec  excès ,  ôc  comme  pour  le  crever. 
Il  eft  populaire. 

CREVASSE,  f  f.  Fente  qui  fe  fait  à  une  chofe 
qui  s'entr'ouvre  ou  fe  crève.  Il  y  avait  unecre- 
vajfe  à  la  muraille.  La  grande  fêcherejfe  fait  des 
crevaffes  à  la  terre.  Avoir  des  crevaffes  aux  pieds , 
des  crevaffes  aux  mains.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  fortes  de  phrafes. 

CREVASSER,  v.  n.  Faire  des  crevaffes.  Le  froid 
Jui  a  creva ffe  les  mains.  La  trop  grande  fécherej/i 
fait  crevaffer  la  terre. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Cette  muraille  commen- 
ce àfe  crevaffer. 

Crevassé,  Ie. participe. 

CRÈVE-CŒUR.  f.  m.  Grand  déplaifir ,  grande 
douleur  mêlée  de  dépit.  Quel  crève-cœur .'  C'cfî 
un  grand  crive-cœur  de  voir. . .  Il  eft  familier. 

CREVER,  v.  a. Faire  éclater ,  rompre ,  faire  rom- 
pre avec  im  effort  violent.  Le  débordement  des 
taux  a  crevé  la  digue.  La  pefanteur  de  la  terre 
creva  la  muraille.  La  trop  grande  charge  de  pou- 
dre crhtra  u  cançn.  Crtyer  unfac  à  force  de  U 


remplir.  Crever  une  botte ,  unfoulier.^  un  basenfe 
chauffant.  Un  gros  poifjon  creva  les  jilets.  Crever 
le  fiel  d'un  poison  en  Uéventrant.  Crever  une  vefffie.^ 
une  bube ,  une  apoflême.  Crever  les  yeux. 

On  dit ,  Crever  un  cheval,  pour  dire ,  Le  fa- 
tiguer fi  fort  qu'il  en  meure ,  ou  qu'il  en  foit 
outré. 

On  dit  auffi ,  Se  crever  de  travail ,  de  fatia,ue , 
pour  dire ,  Travailler  avec  excès ,  s'outrer  de 
travail. 

On  dit  familièrement ,  qu'Z7/2«  chofe  crevé  les 
yeux  ,  Quand  elle  eft  en  vue  ,  &  que  néan- 
moins on  ne  la  voit  pas.  J^ous  cherchei  votre 
gant  ,  le  voilà  ,  il  vous  crevé  les  yeux. 

On  dit,  qu'i/«c  chofe  crève  le  cœur,  pour 
dire ,  qu'EUe  caufe  une  grande  compaffion  mê- 
lée quelquefois  d'horreur.  Cefpeclacle  me  creva 
le  cœur. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même  fens. 
Crever  le  cœur  à  quelqu'un.  J'étais  fort  en  colire 
contre  lui ,  mais  il  me  creva  le  cœur  par  les  excu-       M 
fes  qu'il  me  fit.  I 

Crever  ,  fignifie  auffi  figurément  &  familière- 
ment ,  Soulcr.  //  les  creva  de  bonne  chère.  Je  ne 
faurois  plus  manger  ^voule:^-vous  me  crever.^ 

Il  eft  auffi  réciproque.  Se  crever  de  boire  &  de 
manger. 

On  dit  auffi  abfolument ,  Se  crever  ,  pour 
dire  ,  Boire  &  manger  avec  excès. 
Crever,  v.  n.  S'ouvrir,  fe  rompre  par  un  effort 
violent.  Le  canon  creva  dès  le  fécond  coup.  La 
bombe  creva  en  l'air.  La  grenade  lui  a  crevé  dans  les 
mains.  Son  fufl  lui  creva  à  la  chaffe.  Ce  fac  crè- 
vera ,fi  vous  l'emplifjei^  tant.  La  nue  efi  prête  à 
crever.  L'orage  crèvera  bientôt.  Ce  tuyau  efi  trop 
foible,il  efi  à  craindre  qu'il  ne  crève.  L'apôjlême y 
la  bube  n  efi  pas  encore  prête  à  crever. 

On  dit  par  exagération ,  Crever  de  graiffe. 

On  dit ,  Crever  de  chaud ,  pour  dire ,  Avoir 
exceffivement  chaud.  Et  Crever  de  rire,  pour 
dire ,  Rire  avec  excès. 

On  ôiitÇi^wrémQrW.  f  Crever  dans  fa  peau  ,  cre- 
ver dans  fes  panruaux. 

On  dit  auffi  figurément ,  Crever  de  biens ,  pour 
dire.  Regorger  de  biens. 

On  dit  auffi  figurément.  Crever  d'orgueil,  de 
dépit ,  de  rage  ,  d'envie ,  pour  dire ,  Être  rem- 
pli d'orgueil ,  de  dépit ,  &c.  Toutes  ces  phra- 
iès  font  du  ftyle  familier. 
Crever  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Mou- 
rir de  quelque  mort  violente  ,  ou  Amplement 
pour  Mourir  ;  &  en  ce  fens  il  eft  familier.  // 
avala  du  poifon  ,  &  il  en  creva.  C'ejl  une  médecini 
à  faire  crever  un  cheval. 
Crevé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  gros  homme,  d'une  groffe  fem- 
me ,  que  Cefi  un  gros  crevé ,  une  groffe  crevét. 
Il  fe  dit  par  mépris.  Et  dans  ces  phraiès  il  eft 
fubftantif. 
CREVETTE,  f.  f.  Petite  écreviffe  de  mer  , 
qu'on  nomme  dans  quelques  endroits  Sali- 
coque. 
CREUSER,  v.  a.  Caver  ,  rendre  creux.  Creifer 
la  terre.  Creifer  une  pierre.  L'eau  creufe  la  pierre. 
Creufer  un  tronc  d'arbre.  Creufer  les  fondemens 
d'une  maifon.  Creufer  un  puits.  Creufer  une  car- 
rière ,  &c. 

On  dit  figurément ,  c\\^Un  homme  creufe  fon 
tombeau ,  pour  dire ,  qu'il  fe  rend  lui-même  la 
caillé  de  fa  mort. 
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\\  fîgnifie  figurément,  Approfondir  quelque 
choie  ,  pénétrer  bien  avant  dans  quelque  cho- 
fe.  Creujer  uncfcicnce  ,  une  affaire. 

Il  le  met  auffi  abfolument  &  fans  régime. 
i^reufer  en  terre.  Creufer  fous  terre.  Creufer  dix 
fieds  en  terre.  Creufer  bien  avant.  Creufer  jufqucs 
fous  les  fondemens.  On  trouva  un  trefor  en  creu- 
fant.  On  trouva  de  Beau  à  force  de  creufer. 

On  dit  auffi  ,  Creufer  dans  une  matière ,  dans 
une  affaire.  Perfonne  n  avait  jamais  tant  creufi 
dans  cette  fcience.  Il  a  creufé  jufquau  fond  de 
cette  affaire. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  s'efl  creufé  le  cerveau  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'eft  donné  beaucoup  de  pei- 
ne ,  de  fatigue  à  approfondir  certaine  matière. 
//  s'cf  creufi  le  cerveau  à  chercher  la  pierre philofo- 
phale  ,  la  quadrature  du  cercle. 
CREUSET.  {.  m.  Vaifleau  de  terre  dans  lequel 
on  fait  fondre  les  métaux.  Éprouver,  épurer  T or 
&  r  argent  dans  le  crtufet.  Paffer  par  le  crcufet. 

On  dit  figurément  en  termes  de  fpirituali- 
té  ,  Qui  11  vertu  d^un  homme  a  été  mife  au  creu- 
fet ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  pafTé  par  toutes  for- 
tes d'épreuves. 
CREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  cavité  intérieu- 
re. Ce  bâton  ejl  creux.  Cette  fiatue ,  cette  colonne 
efl  creufé.  Ce  pilier  n  ejl  pas  mafjif,  ilefl  creux  en 
dedans. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  a  les  yeux  creux ,  pour 

dire ,  qu'il  a  les  yeux  fort  enfoncés  dans  la  tête. 

On  dit  auffi  familièrement ,  qu'//  a  le  ventre 

creux ,  le  ventre  bien  creux  ,  pour  dire  ,  qu'il 

a  befoin  de  manger. 

On  dit  d'Un  repas  où  il  n'y  a  pas  fuffifam- 
ment  à  manger  pour  quelqu'un  ,  qu'il  n'y  en 
a  pas  pour  fa  dent  creufé.  Il  ell:  du  ftyle  fami- 
lier. 

On  le  dit  auffi  figurément  en  parlant  d'Un 
gain  qui  ne  fuffit  pas  à  l'avidité  d'un  homme. 
On  dit  en  termes  de  Chaffe  ,  Trouver  buiffon 
cr:ux  ,  pour  dire  ,  Ne  trouver  plus  dans  l'en- 
ceinte la  bête  qu'on  avoit  détournée. 

On  dit  auffi  figur.  &  famil.  qu'O/z  a  trouvé 
bidjfon  creux ,  pour  dire ,  qu'On  n'a  pas  trouvé 
la  perfonne  ,  la  chofe  qu'on  cherchoit. 
Creux  ,  fîgnifie  auffi  Profond.  Unfoffé  bien  creux, 
creux  de  deux  pieds  ,  de  trois  pieds.  La  rivière  ejl 
fort  creufé  en  cet  endroit.  Elle  n'ejl  pas  creufé  à 
deux  pas  de  là.  Un  antre  creux.  Chemin  creux. 

Il  lignifie  encore  Vifionnaire  ,  chimérique. 
Efprit  creux.  Cerveau  creux.  Cervelle  creufé.  Ima- 
gination creufé.  Cette  vifion  ,  cette  penfée  ejl  bien 
creufé. 

On  dit  figurément ,  Viande  creufé ,  par  oppo- 
fition  à  nourriture  folide.  La  crème  fouettée  ejl 
une  viande  bien  creufé  pour  uh  homme  qui  a  faim. 
Et  on  le  dit  auffi  familièrement  Des  chofes 
qui  ne  font  point  de  la  nature  des  alimens.  La 
Mufîque  ejl  de  la  viande  bien  creufi. 

On  dit  encore  figurément  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  fe  remplit  l'efprit  d'imagina- 
tions chimériques ,  &  de  vaines  efpéraiîces  , 
qu'//  fe  repaît  de  viandes  creufes. 

On  dit ,  qvCUn  homme  fonge  creux ,  ne  fait  que 
fonger  creux  ,  pour  dire  ,  qu'il  rêve  profondé- 
ment à  des  chofes  chimériques  ;  &  en  ces  phra- 
fes ,  Creux  fe  prend  adverbialement. 
Creux,  f.  m.  Cavité.  Faire  un  creux.  Cacher  quel- 
que chofe  dans  un  creux.  Tomber  dans  un  creux. 
Le  creux  d'un  arbre.  Le  creux  d'un  rocher. 
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On  appelle  Le  creux  de  la  main  ,  La  cavité 
qui  fe  fait  dans  la  paume  de  la  main ,  en  la  pliant 
un  peu.  Et  if  creux  de  rejhmac  ,  Cette  cavité 
extérieure  qui  elt  entre  rdlomac  &c  la  poi-" 
trine. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  chante  la  balTe, 
&  qui  defcend  à  un  ton  fort  bas  ,  qu'il  a  un  beau 
creux  ,  un  grand  creux  ,  que  c'ejl  un  beau  creux  > 
un  bon  creux. 
Creux  ,  fîgnifie  encore  Un  moule  dont  on  fô 
fert  pour  mouler,  ou  pour  imprimer  quelque 
figure  de  relief.  Un  creux  de  plâtre.  Un  creux 
d'acier. 

CRI 

CRI.  f.  m.  Voix  haute  &  pouffife  avec  effort; 
Grand  cri.  Horrible  cri.  Épouvantable  cri.  Cri 
aigre.  Un  cri  aigu  &  perçant.  Un  cri  douloureux. 
Jeter  un  cri.  Faire  un  cri.  Pouffer  un  grand  cri. 
J'entends  un  cri.  Il  fa  un  cri  en  mourant.  Les  cris  , 
les  lamentations  des  femmes.  Le  cri  des  animaux. 
Il  crioit  les  hauts  cris.  Iljetoit  les  hauts  cris.  Il  fit 
un  cri  qui  fut  entendu  de  bien  loin.  Cri  d' alégreffe. 
Cri  de  joie. 
Cri  ,  fe  dit  encore  De  la  voix  ordinaire  de  cer-' 
tains  oifeaux. 

On  dit ,  que  Le  cri  de  la  corneille  annonce  de  la. 
pluie.  Lj.  chouette  a  un  vilain  cri ,  un  trifie  cri. 

Il  fe  prend  figurément  pour  les  plaintes  & 
les  gémiffemens  des  perfonnes  qui  font  dans 
l'oppreffion.  Dieu  entend  les  cris  des  veuves  &^ 
des  orphelins. 
Cri  de  guerre ,  ou  fimplement  Cri ,  fe  prend  pour 
certaines  paroles  qu'une  Nation ,  une  Ville ,  ou 
une  Maifon  illuftre  avoit  accoutumé  de  crier 
en  allant  au  combat,  &  de  mettre  dans  les  dra- 
peaux &  fur  les  cottes  d'armes  ,  &  qui  refte 
encore  au-deffiis  des  armoiries  ,  &c.  Cri  de 
guerre.  Lé  cri  des  François  était ,  Mont-joie  faint 
Denis.  Le  cri  de  la  Maifon  de  Bourbon,  Notre- 
Dame. 

Il  fîgnifie  auffi  La  proclamation  de  la  part  du 
Magilirat ,  pour  défendre  ou  ordonner  quel- 
que chofe.  Cri  pour  ordonner  ou  empêcher  le  cours 
d'une  monnoie.  Un  cri  public.  Il  efl  défendu  par  cri 
public  .  .  . 

Il  fignifie  encore  Le  ton  dont  on  crie  œins  les 
rues  pluiieurs  fortes  de  choies  pour  la  commo- 
dité du  public.  Les  cris  de  Paris.  Il  y  a  plus  di 
cent  j'ortes  de  cris  à  Paris. 

On  dit  familièrement ,  qu'0«  na  qu'un  cri 
après  une  perfonne ,  pour  dire  ,  qu'On  la  fou- 
haite  ,  qu'on  l'attend  avec  impatience. 

On  dit  auffi,  c^xlln'y  a  qu'un  cri  fur  quelque 
chofe ,  fur  une  perfonne , -cour  dire  ,  Que  chacun 
en  parle  de  la  même  manière. 

On  dit ,  Chaffer  à  cor  &  à  cri ,  pour  dire  , 
Chafler  à  grand  bruit ,  avec  le  cor  &  les  chiens. 
//  a  droit  de  cimffer  à  cor  &  à  cri  dans  cette 
forêt. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  C/z«r- 
cher  quelqu'un  à  cor  &  à  cri ,  pour  dire,  Le  cher- 
cher en  demandant  par-tout  de  fes  nouvelles. 
CRIAILLER,  v.  n.  Crier  fouvent ,  à  plufieurs  re- 
prifes  ,  &  faire  bien  du  bruit.  Cette  jemme  criaille 
toujours  ,  elle  criaille  fans  cefje  après  fes  domejïi- 
ques.  Si  vous  ne  le  contente^  ,  il  fera  toujours  à 
votre  porte  à  criailler.  Il  ne  fait  que  criailler.  Il 
n'eft  que  du  ftyle  familier  ,  ainfi  que  les  deux 
mots  fui  vans. 
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CRIAILLERIE.  f.  f.  Crierie  qui  recommence 
ibilvcnt.  Que  Je  fuis  las  de  toutes  vos  criuilU- 
rics  !  Que  cette  criaillerii  ejl importune  ! 

CRIAILLEUR ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  criail- 
le. Grand  criailleur.  C'ejl  un  criailleur  ,  une  criail- 
Icufe. 

CRIANT,  ANTE.  adj.  Qui  excite  à  fe  plaindre 
hautement ,  i\  crier.  L^ne  injujUce  criante. 

CRIARD ,  ARDE.  adj.  Qui  crie  ,  quife  plaint , 
qui  gronde  fouvent  pour  peu  de  iujet.  Ccjl  un 
grand  criard,  yous  êtes  une  criarde.  IL  ejl  criard 
dcfon  naturel.  Il  efl  d'une  humeur  criarde. 

On  appelle  Dettes  criardes  ,  Ce  qui  cfl;  dû  à 
divers  créanciers ,  pour  fournitures ,  &:c. 

On  appelle  OiJ'caux  criards ,  Ceux  qui  crient 
fouvcnt.  Les  oij eaux  niais  font  criards.  Le  ^eai  & 
la  corneille  font  des  oifcaux  criards. 

Criarde  ,  le  dit  fubftantivement  d*une  grofie 
toile  gommée  ,  qui  ne  fe  frotte  point  fans  faire 
du  bruit. 

CRIBLE,  f.  m.  Inftrum.cnt  fait  pour  l'ordinaire 
d'une  peau  attachée  au  dedans  d'un  cercle ,  &c 
percée  de  plulieurs  petits  trous ,  pour  féparer 
le  bon  grain  d'avec  le  mauvais ,  6i.  d'avec  les 
ordures.  Grand  crible.  Petit  crible. 

On  dit  proverbialement  De  quelque  chofe 
de  percé  en  quantité  d'endroits ,  &  même  d'un 
homme  qui  a  plulieurs  blcfî'ures  dan* le  corps , 
qu'//  <;//  percé  comme  jin  crible. 

CRIBLER,  v.  a.  Nettoyer  le  blé  avec  le  crible. 
Voilà  du  blé  bien  net ,  il  n'efl  pas  nécejjaire  de 
le  cribler. 

Criblé,  ée.  participe. 

On  dit  figurémenî  d'Un  homme  qui  eft  cou- 
vert de  bleflures  ,  qu' Il  eji  criblé  de  coups. 

CRIBLEUR.  f.  m.  Celui  qui  crible. 

CRIBLEUX.  ad).  Terme  d'Anatomle.  On  appelle 
Os  cribleux  ,  Un  petit  os  qui  eft  au  haut  du  nez , 
&  qui  eft  percé  comme  un  crible ,  pour  laiiTer 
paffer  plufieurs  petites  fibres. 

CRIBLURE.  f  f.  Le  mauvais  grain  &  les  ordu- 
res qui  font  féparées  du  bon  grain  par  k  crible. 
On  donne  les  criblures  aux  volailles. 

CRIBRATION.  f  f.  Terme  de  Chimie.  Sépara- 
tion qui  fe  fait  des  parties  les  plus  déliées  des 
médicamens  ,  tant  fecs ,  qu'humides ,  ou  oléa- 
gi^ux  ,  d'avec  celles  qui  font  les  plus  grof- 
iiWcs. 

CRIC,  f  m.  (  On  ne  prononce  point  le  C  final.  ) 
Efpèce  de  machine  à  roue  de  fer  avec  une  ma- 
nivelle ,  propre  à  lever  de  terre  quelque  far- 
deau ,  &  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour 
fbulever  le  train  d'un  carroffe. 

CRIC-CRAC.  (  On  fait  fentir  le  C  :\  la  fin  de 
chaque  fyllabe.  )  Mot  qu'on  dit  pour  exprimer 
le  bruit  que  fait  une  chofe  qu'on  déchire ,  qu'on 
cafte. 

CRICOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  du 
cartilage  qui  environne  le  Larynx. 

CRIÉE.  1.  f.  Proclamation  en  Juftice  pour  ven- 
dre des  biens.  Mettre  une  terre  ,  une  maifon  en 
criée.  Il  s'eff  oppofé  aux  criées. 

CRIER,  v.  n.  Jeter  un  ou  plufieurs  cris.  A^c  faites 
pas  crier  cet  enf.int.  LaiJJe^-le  crier.  Il  crie  de  toute 
fa  force.  Il  crioit  fi  fort ,  que  . .  . 

On  dit  familièrement ,  //  crioit  comme  un  per- 
du ,  comme  un  fou ,  comme  un  enragé.  Il  crie  à 
pleine  tctc.  Il  crie  comme  fî  on  l'écorclioit. 

On  dit  proverbialement ,  //  crie  comme  un 
aveugle  qtti  a  perdu  fon  bâton.  Crier  les  hauts  (ris. 
Crier  à  eue  tête.     , 
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On  dit  famil.  Plumer  la  poule  fans  crier  ,fans 
la  f  lire  crier ,  pour  dire ,  Exiger  des  cho.es  qui 
ne  lont  pas  dues  ,  d'une  mamere  adroite  ,  lans 
bruit  &  fans  éclat. 

On  dit ,  que  Les  boyaux  crient  à  quelqu'un  , 
quand  il  s'y  fait  du  bruit. 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  chofe  dure,  qui 
fe  frottant  rudement  contre  d'autres ,  rend  un 
fon  aigre.  Cette  porte  crie.  L'eJ/ieu  de  cette  char., 
rette  crie.  Les  roues  crient. 
Crier  ,  fignifie  auifi ,  Prononcer  quelques  paro- 
les d'un  ton  de  voix  élevé.  Ilnefiuroit  difputer 
fans  crier.  Penfe^-vous  C  emporter  fur  moi  à  force 
de  crier  ?  Cef  à  qui  criera  le  plus  haut. 

On  dit ,  Crier  aux  armes.  Crier  tue  ,  tue.  Crier  à 
l'aide,  aitfecours.  Crier  au  meurtre.  Crier  au  vo- 
leur. Crier  au  feu.  Crier  miféricorde.  Crier  merci. 
Crier  ,  fignifie  aulîi ,  Se  plaindre  hautement,  avec 
aigreur.  Le  peuple  crie.  Tout  le  monde  crie  de  cela  , 
contre  cela  ,  crie  contre  un  tel.  Fous  fire:^  crier  toute 
la  Province.  Il  ejl  allé  crier  àj'es  Juges.  Ciier  , 
faites  grand  bruit. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  du  bruit ,  &  qui  ic  plaint  du  mal  qu'il  n'a 
pas  encore  reçu  ,  qu'//  rejjemble  les  anguilles  de 
Melun  ,  il  crie  av.mt  qu'on  l'écorche. 
Crier  ,  Blâmer  publiquement.  Les  Prédicateurs 
dans  les  Chaires  ,  crient  contre  le  vice.  Il  criepar- 
tout  contre  moi. 

On  dit  Hgwrément,  que  Le fang du  Jujle crie 
vengeance  ,  pour  dire  ,  qu'il  demande  vengean- 
ce. On  dit  en  ce  même  fens  ,  Telle  injujiice  crie 
vengeance.  Cela  crie  vengeance. 

Il  fignifie  quelquefois  Gronder  ,  répriman- 
der quelqu'un  en  élevant  fa  voix.  Safimme  criera 
tantôt  comme  il  faut.  Laiffe^-la  crier.  Elle  a  bien 
crié  après  lui.  Il  ne  fait  que  crier. 
Crier  ,  fignifie  auifi,  Faire  un  certain  cri ,  foit 
pour  rallier  dans  un  combat  ,  fblt  pour  témoi- 
gner fa  joie  dans  quelques  autres  occafions.  Les 
François  crioient  Montjoie.  On  crie  par  toutes  les 
rues  ,  Vive  le  Roi.  On  crie ,  Vivat.  Crier ,  Le  Roi 
boit.  Autrefois  dans  lesréjouillances  publiques  , 
on  crioit  Noël. 

On  dit  proverbialement,  On  a  tant  crié  Noël ^ 
qu'il  efï  venu ,  pour  dire  ,  qu'On  a  tant  deman- 
dé &  defiré  une  choi.; ,  qu'elle  eft  arrivée. 
Crier  ,  fignifie  auffi,  Proclamer  par  autorité  de 
Juftice.  On  a  crié  à  fon  de  trompe  qu'on  n'eût 
plus  à  porter  d'armes  à  feu  ,  &c.  Il  fut  crié  de  par 
le  Roi  que 

Il  lignifie  aufti ,  Proclamer  en  public  ,  foit 
pour  vendre  ,  foit  pour  retrouver  quelque 
chofe  ;  &  en  ce  fens  il  eft  aftif  On  a  crié  du 
vin  à  cinq  fols.  Cet  enfant  ejl  perdu  ,  ce  fac  où 
étoient  les  papiers  de  mon  procès  a  été  perdu  fil  faut 
le  faire  crier.  L'Huiffîera  déjà  crié  ce  lit,  ces  chai- 
fes.  Faire  crier  ce  paquet  de  livres  ,  ce  paquet  dt 
linge. 

Il  fe  dit  De  ceux  qui  vont  vendre  quelque 
chofe  par  les  rues.  Crier  de  la  falade.  Crier  des 
pommes  ,  des  prunes  ,  &c.  Crier  de  vieux  pafje- 
mens.  Crier  des  petits  pâtés. 

On  dit ,  Crier  à  fon  de  trompe  ,  crier  a  ban  , 
crier  à  trois  briefs  Jours  ,  pour  Citer  des  crimi- 
nels ,  &  leur  ordonner  de  comparoître  devant 
les  Juges  dans  le  temps  marqué. 

On  dit  en  Normandie  ,  Crier  haro  fur  quel- 
qu'un ,  owfur  quelque  chofe  ,  pour  dire ,  La  faifir 
OU  l'arrêter  en  dilantle  mot  de  haro. 
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On  dit  fîgur.  8c  fem.  Crier  haro  fur  quelqu'un, 
povir  dire ,  Le  pourfiiivre  avec  injures  ,  taire 
rumeur  contre  lui. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe ,  que  Les  chiens 
crient ,  pour  dire ,  qu'Us  aboient  en  fuivant  la 
bête. 
Crié,  ée.  participe. 

CRIERIE.  1.  f.  Le  bruit  qu'on  fait  en  criant ,  foit 
que  l'on  contefte ,  ou  que  l'on  réprimande , 
foit  que  l'on  fe  plaigne  à  haute  voix.  Crierie  im- 
portune. Sa  crierie  me  rompit  la  tête.  Faites  ccjfer 
cette  crierie.  Que  gagnez-vous  avec  toutes  vos  crie- 
ries  ?  Il  eft  familier. 
CRIEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  crie  ,  qui 
fait  du  bruit.  Quel  crieur  efl-ce  là  ?  Faites  taire  ce 
crieur,  cette  crieufe.  Cejl  un  crieur  perpétuel. 

Il  fignifie  encore  Certains  Officiers  qui  al- 
loient  autrefois  crier  par  la  Ville ,  pour  avertir 
qu'il  y  avoit  quelque  chofe  à  vendre  ,  que  l'on 
avoit  perdu  quelque  chofe  ,  ou  que  l'on  eût  à 
prier  Dieu  pour  quelqu'un  ,  &  à  le  trouver  à 
l'es  fimérailles  ;  &  on  les  appeloit  Jurês-Cricurs 
de  corps  &  de  vins.  Leurs  principales  fondions 
font  préfentement  d'inviter  aux  flinérailles ,  & 
d'avoir  foin  de  la  tenture  &  de  la  plupart  des  cé- 
rémonies. j4u  Service  des  Princes,  les  Juris- 
Crieurs  vont  faire  lafemonce  avec  leurs  habits  de 
cérémonie  &  leurs  clochettes. 

On  appelle  auffi  Jurés-Crieurs ,  Certains  Offi- 
ciers qui  publient  des  Édits,  &c.  au  fon  des 
trompettes. 
Crieur,  fe  dit  auffi  De  ces  gens  qui  vont  crier 
du  fruit ,  des  vieux  chapeaux ,  &c.  l/n  crieur 
de  moutarde.  Une  crieufe  de  vieux  chapeaux. 
CRIME,  f.  m.  Aûion  méchante  &  puniflable  par 
les  loix.  Crime  capital.  Grand  crime.  Crime  atro- 
ce, détejlable.  Crime  énorme.  Crime  inouï,  noir, 
irréiniffible.  Commettre ,  faire  un  crime.  Pumr  un 
crime.  Pardonner  un  crime.  Abolir  un  crime.  L'a- 
bolition d'un  crime.  La  peine  ,  la  punition  d'un 
crime.  Accufer  d'un  crime.  Convaincre  d'un  crime. 
Suppofer  un  crime.  Imputer  un  crime.  Imputer  à 
crime.  Se  purger  d'un  crime.  Il  fut  condamné  pour 

crime  de pour  f  es  crimes.  Il  efl  diffamé  par 

_  fes  crimes.  Cejl  un  homme  noirci  de  crimes  ,  tout 
couvert  de  crimes ,  prévenu  de  crimes ,  chargé  de 
crimes  ,  endurci  dans  le  crime ,  vieilli  dans  le  cri- 
me. Atteint  &  convaincu  de  crimes  de.  .■ Ce 

crime  fut  éteint  &  aboli  par  les  Lettres  du  Prince, 
par  prefcription.  Ce  crime  a  été  couvert  par  V am- 
niflie.  On  Va  abfous  d'un  tel  crime.  Ce  crime  de- 
meurera-t-il  impuni  ?  Crime  de  L^ie-Majeflé.  Cri- 
me d'Etat.  Crime  de  péculat ,  d'adultère  ,  de  rapt. 
Crime  de  magie.  Crime  de  fortilége.  Crime  d'hé- 
réfle.  Crime  defau.x.  Crime  defauffe  monnoie ,  &c. 
On  dit ,  Faire  un  crime  à  quelqu'un  de  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  Imputer  à  crime. 

On  dit,  pour  excufer  ou  diminuer  quelque 
faute,  que  Ce  n'efi pas  un  grand  crime.  Qjioit 
ef-ce  un  crime  .<* 

Dans  la  converfation  ordinaire ,  on  fe  fert 
du  mot  de  Crime ,  pour  exagérer  les  fautes  lé- 
gères. CeJI  un  crime  que  d'avoir  laiffé  perdre  ces 
manufcrits  ,  que  d'avoir  abattu  défi  beaux  arbres. 
Il  fignifie  auffi  Péché  mortel.  C'efl  un  crime 

devant  Dieu ,  que  de Notre-Seigneur 

Jesus-ChrIST  a  porté  la  peine  de  nos  crimes. 
Ce  pécheur  fait  pénitence  de  fes  crimes.  Cejl  un 
homme  qui  vit  dans  le  crime,  dans  l'habitude  du 
crime. 

Tome  I. 
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CRIMINALISËR.  V.  a.  Rendre  criminel.  Il^e  fa 
dit  qu'en  termes  de  Pratique ,  lorfque  d'un 
procès  civil  on  en  fait  un  criminel.  Criminalifet 


une  iinain. 


Criminalisé,  ée.  participe. 
CRIMINALISTE.  f  m.  Auteur  qui  a  écrit  fur  ks 
matières  criminelles.  Il  fe  dit  auffi  d'Un  hom- 
me qui  en  cfl  très-inftruit.  j 
CRIMINEL,  ELLE.  adj.  Coupable  de  quelque 
crime,  qui  a  fliit  un  crime.  Homme  criminelji 
Femme  criminelle.  Il  efl  criminel.  Il  effort  crimi-. 
nel.  Il  ferait  criminel  devant  Dieu  &  devant  les 
hommes.  Il  ejl  criminel  de  Li^e-Majefé.  Ce  feroit  ■ 
être  criminel  d'Etat.  Tous  ceux  qui  font  accufés 
ne  font  pas  criminels.  Se  rendre  criminel. 

Il  fignifie  quelquefois  Condamnable,  con- 
traire aux  loix  divines  &  humaines.  Action  , 
penfée  criminelle.  Deflrs  criminels.  Attachement 
criminel.  Paffion  criminelle. 
Criminel,  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  regarde 
la  procédure  qu'on  fait  contre  ceux  qui  font 
accufés  de  crime.  Procès  criminel.  Juge  crimineU 
Lieutenant  Criminel.  Matàre  criminelle.  Affaire 
criminelle.  Intenter  une  action  criminelle.  Tour- 
nelle  Criminelle.  Code  Criminel. 
Criminel,  fe  prend  auffi  fubftantivement.  Un 
grand  criminel.  Un  infigne  criminel.  Illujire  cri- 
minel. Juger ,  condamner ,  punir  un  criminel. 

Il  fe  dit  auffi  De  quiconque  efl:  prévenu  de 
quelque  crime.  La  prifon ,  les  cachots  où  l'on 
met  les  criminels,  f^ijîter  les  criminels.  Intenoger 
un  criminel. 

Il  efl  auffi  quelquefois  fubflantif  en  parlant 
De  matière  criminelle ,  ou  de  procédure  crimi- 
nelle. Tirer  une  affaire  au  criminel.  Il  n'efi  pas 
tant  en  peine  pour  le  criminel  que  pour  le  civil. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement  &  figiuré- 
ment ,  qu'Z7/2  homme  prend  quelque  chofe  au  cri- 
minel,  pour  dire,  qu'il  s'en  tient  offenfé.  Et 
qu'il  va  d'abord  au  criminel,  pour  dire,  qu'il 
juge  malignement  de  quelque  chofe  fur  la 
moindre  apparence. 
CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  manière  cri- 
minelle. Regarder  criminellement  une  femme.  Ai- 
mer criminellement. 

On  dit ,  Pourfuivre  quelqu'un  criminellement , 
pour  dire ,  Le  pourfuivre  en  Juftice ,  par  pro- 
cédure criminelle. 

On  dit  encore.  Expliquer  criminellement  quel- 
que  chofe ,  en  juger  criminellement ,  pour  dire , 
L'expliquer,  l'interpréter  en  mauvaife  part. 
CRIN.  f.  m.  Poil  long  &  rude  qui  vient  au  cou 
&  à  la  queue  des  chevaux  &  de  quelques  au- 
tres animaux.  Crin  long,  noir,  blanc.  Le  crin  du 
cou  du  cheval.  Le  crin  de  la  queue.  Treffer  le  crin  , 
faire  le  crin ,  peigner  le  crin  d'un  cheval.  Ce  cheval 
a  le  crin  beau ,  les  crins  pendans.  Se  tenir ,  s  atta' 
cher  aux  crins  d'un  cheval.  Les  crins  d'un  lion. 
Faire  bouillir  du  crin  pour  l'employer.  Sommier 
de  crin.  Matelas  de  crin.  Garnir  un  matelas  de 
crin.  Cordon  de  crin.  Bouton  de  crin. 

On  ^\t.  Prendre  au  crin,  ou  aux  crins,  pour 
dire,  Prendre  quelqu'un  aux  cheveux.  Sepren-' 
dre  au  crin,  fe  dit  De  deux  hommes  qui  fe 
prennent  aux  cheveux.  Je  vis  Cheure  qu'ils  s'al- 
loient  prendre  au  crin.  Ils  fe  font  pris  aux  crins  , 
&fe  font  long-temps  battus.  Il  efl  familier. 
Crin.  Nom  qu'on  donne  dans  les  mines  à  une 
interruption  de  la  mine  ou  du  filon,  caufée  par 
l'approche  d'un  ba^ic  de  pierre. 

Kkk  ij 
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CRINIÈRE  f.  f.  Tout  le  crin  qui  cft  fur  le  cou 
d'un  lion>  La  crtn'ùre  d^un  lion.  Le  lion  rugijjoit 
&  Jicouoit  fa  crinière.  Il  avait  la  crinière  toute 
hériffce.  Longue ,  épaijfe  crinière. 

Il  fc  dit  figurémcnt  &  par  mépris  d'Une 
"vilaine  chevelure  ,  d'une  vilaine  perruque. 
'Grande  crinière.  Vilaine  crinière. 

CRINON.  f.  m.  Petit  ver  Hn  comme  un  che- 
veu, qui  s'engendre  fous  la  peau. 

CRIQUET.  {.  m.  Petit  cheval  foible  &  de  vil 
prix.  Un  petit  criquet.  Il  etoit  monté  fur  un  cri- 
quet. Ce  n'efl  quun  criquet. 

CRISE,  f.  f.  Ertbrt  que  fait  la  nature  dans  les  ma- 
ladies ,  qui  ell  d'ordinaire  marqué  par  une 
fueur,  ou  par  quelque  autre  fymptome,  &  qui 
donne  ù  juger  de  l'événement  d'une  maladie. 
Bonne  crifc.  Mauvaifc  crife.  Crife  imparfaite.  Jour 
de  crife.  Attendre  Li  crife. 

On  dit  figiu-ément,  qu'i!7/;e  affaire  efl  dans  ft 
crife ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  l'ur  le  point  d'être 
décidée  de  manière  ou  d'autre. 
•  CRISPATION,  f.  f.  Refferrement  qui  arrive  aux 
parties  extérieures  des  chofes  qui  fe  replient 
îlir  elles-mêmes  par  l'approche  du  feu. 

Il  le  dit  encore  en  Médecine,  d'Un  effet  à 
peu  près  pareil  qui  arrive  dans  les  entrailles , 
dans  les  nerfs,  &c. 

CRISTAL,  f.  m.  Pierre  tranfparente ,  &  dont  les 
parties  font  d'une  figure  régulière  &  détermi- 
née ,  telle  que  la  pyramide  exagonale.  Le  crif- 
tal  de  roche  efl  blanc  &  tranfparent  comme  de 
Veau.  Il  y  a  des  crifaux  de  différentes  couleurs. 
Tailler  du  crijlal ,  des  morceaux  de  crifal.  Chan- 
delier de  crifial.  Il  a  quantité  de  beaux  crifaux. 
Il  fe  prend  aufïï  pour  Une  efpèce  de  verre 
qui  ell  net  &  clair  comme  le  vrai  criftal.  Crifal 
dt  Venife ,  de  Bohème.  Des  verres  de  crifal.  Ce 
lufire  n'efl  pas  de  crifal  de  roche,  il  nef  que  de 
crifal  fondu  ou  factice. 

On  dit  poétiquement ,  Le  crifal  des  eaux ,  le 
crifal  des  fontaines. 

Cristal,  en  termes  de  Chimie,  fe  dit  De  cer- 
taines matières  congelées  en  forme  de  criftal. 
Crifal  de  tartre.  Crifial  minerai. 

CRISTALLIN ,  INE.  adj.  Qui  eft  clair  &  tranf- 
parent comme  du  criftal.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  eaux.  Des  eaux  crifallines ,  pour  dire ,  Des 
eaux  extrêmement  claires  &  pures. 

On  appelle  CrifaUin  ,  ou  Humeur  crifalUnc  , 
L'une  des  trois  humeurs  de  l'oeil. 

Cristallin,  fe  dit  aulR  Des  cieux  de  criftal  que 
quelques  Philofophes  avoient  imaginés  ;  &  en 
ce  fens  il  fe  dit  quelquefois  fubftantivement. 
Le  premier  crifalUn  ,  le  fécond  crifallin. 

CRISTALLISATION,  f.  f.  Opération  par  la- 
quelle les  parties  d'un  fel  ou  d'ime  pierre ,  qui 
étoient  diffoutes  dans  un  liquide,  fe  rappro- 
chent pour  former  un  corps  folide  d'une 
figure  régulière  &  déterminée.  Crifallifation 
naturelle.   Crifallifation  artifcielle. 

Dans  l'Hiftolre  Naturelle ,  on  appelle  Crif- 
tallifation ,  Des  amas  de  pierres  d'une  forme 
régulière  &  conftante. 

CRISTALLISER,  v.  a.  Congeler  en  manière  de 
criftal.  Criflallifei  cefuc,  cette  eau. 

On  dit  aulfi ,  Faire  crifalUfer  un  fel;  &  en  ce 
fens  il  eft  neutre. 

Il  fe  met  plus  fouvent  au  réciproque.  Veau 
qui  paffe  par  ces  fortes  de  terres  ,  de  rochers  ,  ft 
trifalhfe.  Les  fels  fe  crifallifent. 
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Cristallisé,  ée.  participe. 

CRITIQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  criti- 
qué. Les  meilleurs  ouvrages  font  critiquables. 

CRITIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  du  jour  ol.  il 
arrive  ordinairement  quelque  crife.  Jour  criti- 
que. Le  feptieme  &  le  neuvième  font  des  jours  cri- 
tiques. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  difcours ,  d'une  differta- 
tion ,  où  l'on  examine  avec  foin  un  ouvrage 
d'eiprit  pour  en  porter  Ion  jugement.  Difcours 
critique.  Dijjertation  critique. 

On  le  dit  aulfi  d'Une  difpofition  à  cenfurer 
trop  légèrement.  Efprit  critique.  Humeur  cri- 
tique. 

Critique,  eft  aufli  fubftantif  mafculin ,  &  figni- 
fie  Celui  qui  examine  des  ouvrages  d'efprit, 
pour  en  porter  Ion  jugement ,  les  expliquer, 
les  éclaircir  ,  &c.  Bon  critique.  Méchant  cri- 
tique. Cef  un  critique  fort  Judicieux. 

Il  fignifie  encore  Cenfeur ,  celui  qui  trouve 
à  redire  à  tout.  Cef  un  critique  fâcheux.  Cejl 
un  vrai  critique.  Il  ny  a  que  des  critiques  qui 
puiffent  y  trouver  à  redire.  Il  faut  être  bien  cri- 
tique ,pour  que 

Critique,  f.  f.  L'art,  la  facuhé  de  juger  d'un 
ouvrage  d'efprit.  //  ef  habile  dans  la  critique. 
Il  ef  favant  dans  la  critique.  Cef  un  homme 
qui  a  la  critique  bonne ,  la  critique  fùre.  Exercer 
fa  critique  fur  un  ouvrage.  Soumettre  quelque 
chofe  à  la  critique  de  quelqu'un. 

Il  fignifie  encore  Une  diflertation  faite  pour 
examiner  un  ouvrage  d'efprit.  Il  a  fait  une  cri-' 
tique  fur  un  tel  ouvrage.  Il  a  fait  la  critique  d'un 
tel  Poème.  Sa  critique  a  été  imprimée. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part,  &C 
fignifie  Une  cenfure  maligne  de  la  conduite 
d'autrui ,  de  quelque  chofe ,  ou  de  quelque  ou- 
vrage d'efprit.  Rien  n'échappe  à  fi  critique.  Au 
lieu  de  louer  cet  ouvrage ,  il  en  fait  une  critique 
amère. 

CRITIQUER.  V.  a.  Cenfurer  quelque  chofe,  y 
trouver  à  redire.  Critiquer  un  ouvrage.  Vous  cri- 
tique:^ ce  vers- là  mal-à-propos.  Il  critique  les 
actions ,  la  conduite  de  tout  le  monde.  Cef  un 
homme  qui  critique  Jur  tout.  Critiquer  un  tableau. 
Critiquer  un  bâtiment. 

Critiqué,  ée.  participe. 

C     R    O 

CROASSEMENT,  f  m.  Le  cri  des  corbeaux. 
Le  croaffement  des  corbeaux  ef  déf agréable. 

CROASSER.  V.  n.  Il  fe  dit  du  cri  des  corbeaiLX, 
Les  corbeaux  croafent. 

Il  fe  dit  auftl  au  figuré.  Cef  un  méchant  Poète 
qui  ne  fuit  que  croaffer. 

CROC.  f.  m.  (  Le  C  final  ne  fe  prononce  point.  ) 
Inftrument  de  fer  ou  de  bois ,  &c.  à  une  ou 
pluftcurs  pointes  courbées  ,  dont  on  fe  fert 
pour  y  pendre  ou  pour  y  attacher  quclqua 
chofe.  Croc  de  fer.  Croc  de  bois.  Grand  croc.  Croc 
de  cuifne.  Pendre  de  lu  viande  au  croc. 

On  dit  figurément  &  proverbialement.  Met- 
tre les  armes  au  croc,  pendre  fon  epee  au  croc ^ 
pour  dire ,  Quitter  le  métier  de  la  guerre. 

On  dit  aufli  figurément ,  qul/n  procès  efl 
au  croc ,  quO«  l'a  pendu  au  croc,  pour  dire, 
qu'On  ne  le  pourfuit  plus,  qu'on  a  fufpendu 
les  procédures. 

Croc  ,  eft  auffi  Une  longue  perche ,  au  bout  d?. 
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isqi'.ellé  il  y  a  itne  pointe  de  fer  avec  un  cro- 
chet. Croc  de  batelier.  Tirer  avec  un  croc. 

On  appelle  Crocs-,  De  grandes  moiiflaches 
recourbées  en  forme  de  crochet. 

On  appelle  à  Paris  &  en  quelques  autres 
■  Villes,  Les  crocs  de  la  faille.  De  grands  crocs, 
dont  on  fe  fert  pour  arrêter  le  cours  du  feu , 
en  abattant  les  endroits  où  il  a  pris. 

On  appelle  Arquehuft  à  croc ,  Une  forte 
d'arquebuie ,  dont  le  canon  eft  fort  gros ,  & 
qu'on  arrête  en  l'accrochant,  afin  qu'elle  ne 
rcpoufle  point  celui  qui  tire. 
Croc,  fe  dit  auffi  De  certaines  dents  de  quel- 
ques animaux.  Ce  mâtin  a  de  grands  crocs.  Les 
crocs  d'un  cheval. 

Et  il  fe  dit  figurément  Des  fuppôts  de  mau- 
vais lieux  &  de  jeux  défendus.  Il  eil  du  dif- 
cours  libre. 
Croc-en-jambe,  f  m.  Tour  de  lutte,  pour  faire 
manquer  le  pied  à  celui  avec  qui  on  eft  aux 
prlfes ,  &  poiu-  le  faire  tomber.  Voilà  un  croc- 
en-jambe  bien  fubtiU  II  lui  a  donné  le  croc-en- 
jambe. 

Il  fignifie  fig.  &  fàm.  L'adreffe  avec  laquelle 
on  fupplante  quelqu'un ,  &  on  le  fait  décheoir 
de  fa  place ,  ou  des  prétentions  qu'il  avoit.  // 
cioit  bien  auprls  du  Prince,  mais  un  tel  lui  a 
donné  le  croc-en-jambe.  Il  n  a  pas  fi  bien  établi 
fa  fortune ,  qiiil  n'ait  à  craindre  quelque  croc- 
en-jambe.  Voilà  un  vilain  croc-en-jambe 
Croc.  (  Le  C  final  fe  prononce  fortement^  ) 
Mot  du  ftyle  familier,  fervant  à  exprimer  le 
bruit  que  les  chofes  sèches  &  dures  font  fous 
la  dent  quand  on  les  mange.  Cela  fait  croc  fous 
la  dent. 
CROCHE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  courbé  &  tortu. 
//  a  la  jambe  croche ,  la  main  croche. 

On  appelle  Croche ,  Certaine  note  de  Mufi- 
que  qui  eft  crochue  par  un  bout.  Croche.  Dou- 
ble croche.  La  croche  vaut  la  moitié  d'une  noire. 
CROCHET,  f.  m.  Petit  croc.  Crochet  de  fer.  Grand 
crochet.  Un  crochet  à  pendre  de  la  viande.  Cro- 
chet bien  garni.  Crochet  de  Serrurier,  pour  ou- 
vrir une  porte  quand  on  en  a  perdu  la  clef. 
Un  crochet  à  pendre  une  montre.  Un  crochet  d'a- 
cier. Un  crochet  d'or.  Un  crochet  de  diamans. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Al- 
ler aux  mûres  fans  crochet ,  pour  dire ,  Entre- 
prendre quelque  chofe ,  fans  avoir  tout  ce  qu'il 
faut  pour  l'exécuter. 
Crochet.  Inftrument  de  Chirurgie.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes  ;  l'un  pour  tirer  la  tête  du  fœtus 
reftée  dans  la  matrice;  l'autre  pour  extraire 
les  pierres  dans  l'opération  de  la  taille. 
Crochet,  fignifie  encore  Un  inftrument  à  pe- 
fer ,  qu'on  nomme  autrement  Un  pefon ,  une 
Romaine.  Il  a  pefé  cela  avec  le  crochet. 

Il  fe  dit  auffi  De  certaines  dents  aigiies  & 
perçantes  de  quelques  animaux ,  fpécialement 
des  chiens  &  des  chevaux.  Les  crochets  com- 
mencent à  pouffer  a  ce  cheval ,  à  ce  chien. 

On  appelle  Crochets ,  au  pluriel ,  Ce  que  les 
Porte-faix  s'attachent  fur  le  dos  avec  des  bre- 
telles ,  por.r  porter  plus  aifément  leurs  far- 
deaux. Porter  les  crochets. 

On  appelle  Crochets ,  en  termes  d'Imprime- 
rie, Des  figiu^es  courbes,  pour  marquer  une 
parenthèfe. 

On  appelle  auffi  Crechets ,  Certaines  figures 
recourbées,  qui  fervent  à  lier  enfemble  deux 
ou  plufieurs  articles, 
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Dans  la  coiffure  des  femmes,  on  appelle 
Crochets ,  De  petites  boucles  de  cheveux ,  où 
naturels  ou  poftichcs ,  qu'elles  mettent  fur  le 
front  auprès  des  tempes.  Vos  crochets  font  dé- 
frifés. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Être 
furfes  crochets  ,  être  fur  les  crochets  de  quelqu'un  , 
pour  dire.  Vivre  à  fes  dépens,  vivre  aux  dé- 
pens de  quelqu'im. 

CIÎOCHETER.  V.  a.  Ouvrir  une  porte ,  un  cof- 
fre ,  &c.  avec  un  crochet,  en  intention  de  vo- 
ler ,  ou  à  quelque  autre  mauvais  deflein.  //  a 
crocheté  une  porte.  Je  le  furpris  qu'il  crochetoit 
mon  coffre. 

Crocheté,  ée.  participe. 

CROCHETEUR.  f  m.  Porte-faix,  qui  porte  des 
crochets.  Charger,  décharger  un  crocheteur.  La 
charge  d'un  crocheteur.  Fort  comme  un  crocheteur. 
Des  injures  de  crocheteur. 

On  appelle  famil.  Santé  de  crocheteur.  Une 
fanté  forte  ô£  robufte. 

Crocheteur,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  cro- 
chette  ;  mais  en  ce  fens  il  ne  s'emploie  qu'avec 
une  addition,  comme  Crocheteur  de  ferrure.  Cro' 
chelcur  de  portes. 

CROCHU,  UE.  adj.  Croche.  Cela  eft  crochu,  tout 
crochu.  Doigts  crochus.  Mains  crochues. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,' 
qu'£7«  homme  a  les  inains  crochues ,  pour  dire , 
qu'il  eft  fort  fujet  à  dérober. 

CPvOCODlLE.  f.  m.  Efpèce  d'animal  amphibie 
à  quatre  pieds ,  de  la  figure  d'un  lézard ,  mais 
fans  comparaifon  plus  grand ,  couvert  d'écail- 
Ics.  Il  y  a  des  crocodiles  dans  le  Nil ,  dans  le 
Gange  ,  &  dans  plufieurs  autres  fleuves.  Grand 
crocodile.  La  peau  d'un  crocodile.  Des  œufs  d& 
crocodile. 

On  appelle  Larmes  de  crocodile ,  Les  larmes 
par  lefquelles  ont  veut  émouvoir  quelqu'un 
pour  le  tromper.  Ne  vous  laijfe:;_pas  toucher  aux 
larmes  de  cette  femme  ,  ce  font  des  larmes  de  cro- 
codile. 

CROCUS.  Voyei  Safran. 

CROIRE.  V.  a.  Je  crois,  tu  crois,  il  croit.  Nous 
croyons ,  vous  croye^,  ils  croient.  Je  croyais.  Nous 
croyons  ,  vous  croye[ ,  ils  croyaient.  Croi  ,  ou 
crois.  Que  je  croie.  Que  nous  croyons.  Que  je 
crujfe ,  que  tu  crujfes ,  qu'il  crût.  Que  nous  cruf- 
fions ,  qu'ils  crufjent.  Eftimer  une  chofe  vérita- 
ble ,  la  tenir  pour  vraie^  Croire  légèrement.  Croire 
fans  preuve.  Croire  facilement.  Croire  certaine- 
ment,  fermement.  J'ai  de  la  peine  à  croire  cela.  Je 
h  crois  bien.  Je  n'en  crois  rien.  Il  croit  celte  rela- 
tion ,  ce  conte ,  &c.  Il  croit  cela  comme  P Évan- 
gile ,  comme  article  de  foi.  Ne  croye[  rien  de  tout 
ce  qu'il  vous  dit.  C'eft  un  homme  défiant ,  il  ne 
croit  que  ce  qu'il  voit.  Il  ne  faut  pas  être  fi  facile 
à  croire.  Qui  V aurait  j amais  cru?  Vous  ne  fau- 

riei  croire  combien Cela  eft  aifé  à  croire.  Je 

le  crois  bonnement.  Vous  en  croire^  ce  qu'il  vous 
plaira. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  en  aime  extré« 
mement  une  autre  ,  qu'Elle  ne  la  croit  pas  oit 
elle  la  voit. 

Il  fignifie  encore ,  Eftimer ,  penfer  ,  préfu- 
mer ,  avoir  opinion  que  ...Je  crois  cela  ban.  Je 
ne  crois  pas  cela  de  lui.  Je  l'avais  toujours  cru. 
fage.  Le  croyez-vous  homme  d'honneur  .•* 

Il  fignifie  encore ,  Ajouter  foi  à  quelqu'un. 
Croyei-yous  cet  hommi-là  ?  Il  en  faut  croire  Us. 
K-kk  iij 


446    C   R   O 

dateurs.  Je  voia  crois.  C'ejl  un  menteur  avcrî , 
•«  ne  le  croit  plus.  Je  vous  en  croirai  fur  voir* 
parole.  Croyei^moi  ,  ne  faites  point  cela.  Il  ne 
<roit  point  les  Médecins.  Jen  croirai  des  Arbitres , 
des  Avocats.  Il  n'en  fera  pas  cru. 

On  dit  proverbialement ,  Croire  confeil ,  pour 

dire ,  Suivre  conleil.  //  ejl  ton  de  croire  confeil. 

■Croire  ,  fignifie  encore  avec  iin  autre  régime  , 
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tant,  //  a  croifi  cette  déclaration  de  dépens  foui 
trois  croix. 

Il  fignifie  auffi ,  Mettre  une  croix  k  un  Arrût 
du  Conleil ,  pour  en  liil'pendre  la  délivrance. 
Qlioique  cet  Arrêt  eût  été  donné  en  pleine  afjhn- 
blée ,  on  na  pas  laiffé  de  le  croifer.  Le  Greffier 
na  point  voulu  délivrer  mon  Arrêt ,  parce  quil 
etoit  croife. 


Ajouter  foi  à  quelqu'un  ,  fuivrc  fon  confeil ,  CROISER  ,  eft  quelquefois  neutre,  &  fe  dit  Des 
fon  avis.  Croire  aux  Aflrologucs ,  aux  Mcdc-  robes ,  des  habits ,  des  rabats ,  &c.  dont  les 
tins.  Croire  au  rapport ,  au  témoignage  de  quel-  côtés  paflent  l'un  lur  l'autre.  Cette  camifolle  m 
quun.  croife  pas  affe:;^par  devant.  Votre  rabat  croife  trop. 

TIroire.  v.  n.  Avoir  la  foi,  &  recevoir  avec   Se  croiser,  v.  récipr.  S'engager  par  un  vœu  fo- 
foumiflîon  d'cl'prit  tout  ce  que  l'Èglife  en-       lennel  dans  une  Croifade ,  &c  pour  marque  de 


feigne.  A  la  première  prédication  des  Apôtres  , 
les  Juifs  aurcnt.  Cet  impie  ne  croit  point. 

On  dit,  Croire  en  Dieu  ,enjESUS-CHRIST. 
Croire  au  Saint  Efprit. 

Il  cil  aulTi  aflif.  Croire  les  myfleres ,  les  arti- 
cles du  Symbole,  Les  Chrétiens  croient  tout  ce  que 
rÉglife  enfeigne.  Croire  VÈvangile.  Croire  l'È- 
glife Catholique  ,  la  Communion  des  Saints  ,  (fc. 

Cru,  ue.  participe. 

CROISADE,  f.  f  Ligue  faite  contre  les  Infi- 
dèles &  les  Hérétiques,  alnfi  nommée,  par- 
ce que  ceux  qui  s  y  engageoient  portoient 
une  croix  fur  leur  habit.  Prêcher  la  Croifade. 
Publier  la  Croifade.  A  la  première  Croifade.  La 
Croifade  contre  les  Albigeois ,  contre  les  Maures  , 
&c.  Il  étoit  Chef  de  la  Croifade ,  Légat  de  la  Croi- 
fade. 

CROISÉE,  f.  f.  Fenêtre ,    ouverture  que  l'on 


ce  vœu ,  porter  une  croix  fur  fes  habits.  La 
plupart  des  Princes  fe  croisèrent,  lorfque  faint 
Louis  fe  croifa.  Ceux  qui  fe  croisèrent  contre  /»$ 
Albigeois. 

Croisé  ,  ée.  participe. 

Il  fe  dit  auffi  Des  étoffes.  Etoffe  croifée  ,ferge 
croifée  ,  pour  dire  ,  Une  étoffe  ,  une  férge , 
dont  les  fils  font  bien  entrelacés  enfemblc  & 
bien  ferrés. 

On  dit  famil.  Demeurer ,  fe  tenir ,  avoir  les 
bras  croifés ,  pour  dire  ,  Demeurer  oifif ,  ne  fe 
point  remuer.  Tout  le  monde  travaille,  il  ri  y  a 
que  vous  qui  (7ve^  les  bras  croifés ,  qui  vous  tene^  , 
qui  demeure:^  les  bras  croifés.  Toute  f  Europe  ejl 
en  armes ,  &  ce  Prince  demeure  les  bras  croifés. 

On  appelle  Les  Croifés ,  Ceux  qui  ont  pris 
autrefois  la  croix  poiu-  la  guerre  fainte.  En  ce 
fens  il  eft  fubftantif. 


lailTe  dans  le  mur  d'un  bâtiment,  pour  donner  CROISETTE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée,  parce 


du  jour  au-dedans.  Faire  une  croifee.  Il  y  a  tant 
de  croifées  dans  ce  bâtiment.  Tant  de  croifées  de 
face.  Les  croifées  y  font  bien  pratiquées ,  bien  ou- 
vertes. Grande  croifée.  Demi-croifée. 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  menuiferie  garnie 
de  verre ,  qui  fert  à  fermer  cette  ouverture. 
Placer  une  croifée.  Peindre  une  croifée. 
CROISER.  V.  a.  Mettre,  difpofer  quelque  chofe 


que  fes  feuilles  font  difpofées  le  long  des  tiges 
en  forme  de  croix.  Elle  efl  de  peu  d'ufage  en 
Médecine. 
CROISIÈRE,  f.  f.  Certaine  étendue  de  mèr 
dans  laquelle  les  vaiffeaux  croifent.  Il  y  avoit 
fix  vaifjeaux  dans  la  croifilre ,  depuis  Malte  jufe 
qu'à  Alger.  Les  croifùrcs  de  Malte ,  d'Angleterre^ 
.  ,       .  Bonnes  croifiéres. 

en  forme  de  croix.  Croifer  les  bras.  Croifer  les    r'Ttr\\c^■^  t  r\^.^    r  t     ^  r    j» 

■     ,       n      ,        1      ■,,  -n  ,     CROISILLON,  f.  m.  La  traverfe  dune  croix, 

jambes.   Les  deux  bataillons  avaient  croi/e  les         ,,  v      r     /'    ■     j   r        •  j 

•^  .  -^  a  unQ  cvonce.  La  Croix  de  Lorraine  a  deux  croi^ 

filions.  Cette  croifée  a  deux  croifellons ,  trois  croi- 
flllons. 

CROISSANCE,  f.  f.  Augmentation  en  grandeur. 
Age  de  croiffance.  Ce  jeune  garçon  na  pas  encore 
pris  fa  croi^ance.  Cet  arbre  n'a  pas  encore  toute, 
fa  croiffance. 


piques 

Il  fignifie  aufîî  Traverfer.  Un  lièvre  qui  croi- 
fe le  chemin.  Je  le  vis  devant  moi  qui  croifoit  le 
chemin. 

On  dit  Des  navires  armés  en  guerre,  qu'//i 
croifent ,  ou  qu'ils  croifent  fur  telles  cotes  ,  fur 
telles  mers ,  pour  dire  ,  Que  fur  ces  mers ,  ou 


près  des  côtes ,  ils  vont  &  viennent  pour  dé-   CROISSANT,  f  m.   La  figure  de  la  nouvelle 


couvrir  les  vaiffeaux  ennemis ,  &  leur  donner 
la  chafTe.  Il  y  a  des  vaiffeaux  qui  croifent  dans  la 
Manche ,  qui  croifent  depuis  un  tel  endroit  jufqi^  à 
un  tel  endroit. 

On  dit  auffi ,  que  Deux  chemins ,  deux  lignes 
fe  croifent ,  pour  dire  ,  que  Deux  chemins , 
•deux  lignes  fe  coupent,  fe  traverfent 


Lune  jufqu'à  fon  premier  quartier.  Le  croijfant 
de  la  Lune.  La  Lune  ejl  dans  fon  croiffant.  Les 
cornes  du  croiffhnt. 

On  ditfigurément  &  poétiquement ,  L'Em- 
pire du  Croijant ,  pour  dire ,  L'Empire  du  Turc. 
Abattre  le  croijjant.  Arborer  la  Croix  à  la  place 
du  croijfant. 


On  dit  figurément,  Croifer  quelqu'un,  pour  Croissant,  fignifie  auffi  Certain  inftrument 


dire ,  Le  traverfer  dans  fes  defîeins.  Et  que 
Deux  perfonnes  fe  croijent  dans  leurs  préten- 
tions ,  pour  dire  ,  qu'ils  fe  traverfent.  Il  fe  dit 
de  deux  perfonnes  égales ,  de  deux  concurrens. 
Croiser  ,  fignifie  auffi  ,  Rayer  en  pafTant  la 
plume  fur  quelqvie  écriture.  Il  m'a  croife  trois 
ou  quatre  articles  tout  défaite.  Il  lui  a  croife  telle 
chojè  dans  les  parties  de  fon  compte. 

On  dit ,  Croij'er  une  déclaration  de  dépens  ta- 
xés ,  pour  dire ,  Marquer  d'une  croix  les  ar- 
ticles dont  on  fe  plaint ,  &  dont  on  eft  appe- 


de  fer  qui  ef\  fait  en  forme  de  croifîant ,  & 
dont  les  Jardiniers  fe  fervent  pour  tondre  les 
palifTades. 

On  appelle  auffi  Croijfant,  Une  branche  de 
fer  recourbée ,  qu'on  fcelle  dans  les  jambages 
des  cheminées ,  pour  y  mettre  les  pelles  à  feu , 
les  pincettes ,  &c. 

On  donne  auffi  le  même  nom  aux  branches 
recourbées  de  fer  ou  de  cuivre ,  dont  on  fe  fert 
pour  arrêter  les  portières  &  les  rideaux  de  fe- 
nêtre. 
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CROISURE.  f.  f.  Tiffure  d'une  étoffe  crolfée. 
croître.  V.  n.  Devenir  plus  grand.  Croître 
bien  vite.  Croître  en  peu  de  temps ,  à  vue  d'œit , 
infenfiblement.  Croître  à  certaine  liauteur.  Se  luif- 
fer  croître  la  barbe ,  les  cheveux.  Les  herbes ,  les 
arbres  croijj'cnt.  Cette  pluie  a  bien  fait  croître  lei 
blés.  Les  animaux  croiU'cnt  juj'quà  certain  âge. 

On  dit  proverbialement  6c  par  plailanterie , 
Des  enùins  qui  croiflent  beaucoup ,  Mauvaife 
herbe  croît  toujours. 

On  dit  proverbialement  d'Une  jeune  per- 
fonne  qui  devient  tous  les  jours  plus  belle , 
aw'Elle  ne  fuit  que  croître  &  embellir. 

On  dit  encore  figurément  &  proverbiale- 
ment De  plufieurs  choies  qui  vont  en  augmen- 
tant ,  qu  Elles  ne  font  que  croître  &  embellir. 

On  l'applique  auiTi  quelquefois  en  plaifan- 
tant  à  plulleurs  chofes  mauvailes.  Ilfe  débauche 
tous  les  jours  de  plus  en  plus  ,  cela  ne  fait  que 
croître  6"  embellir. 
Croître,  fignifîe  auffi,  Augmenter  de  quelque 
feçon  que  ce  ibit.  La  rivière  efl  crue  ,  a  cru.  Les 
pluies ,  les  neiges  l'ont  fait  croître.  La  Lune  com- 
mence à  croître.  Les  Jours  croisent.  Safhre  croît 
tous  les  Jours.  Cette  dartre ,  cette  éréfipele  croît. 
Ce  mal  croîtra ,  ira  toujours  en  croijjant  ,fîon  ny 
prend  garde.  Les  marées  croiffent  dans  VEqui- 
jioxe.  Sa  faveur  croît  tous  les  Jours.  Croître  en 
vertu  &  enfageffe.  Elle  croît  tous  les  Jours  en  beau- 
té. Le  bruit  croît.  La  fédition  croijjbit.  Ce  parti  ^ 
cette  faction  croît. 

Il  lignifie  encore  Multiplier.  Le  genre  humain 
crut  fi  fort  en  peu  de  temps.  Sa  famille  efl  bien 
crue^  a  bien  cru,  il  afix  enfans.  Son  armée,  J'es  trou 
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aux  pieds  de  la  croix  ,  pour  dire  ,  Les  oublier 
pour  l'amour  de  Jesus-Christ  crucifié. 
Croix ,  fe  dit  auffi  Des  figures  de  bois  ,  dor  ; 
d'argent ,  d'étoffe  ,  de  broderie  ,  &c.  faites 
pour  repréfenter  la  croix  de  Jesus-Christ. 
On  porte  la  croix  à  la  Procefjion.  Le  Curé  y  alla 
avec  la  croix  &  lu  banicre.  Le  bâton  de  lu  croix. 
Mettre  une  croix ,  élever  une  croix  en  quelque  en- 
droit. Croix  d'or.  Croix  d'argent.  Aller  à  l'a- 
doration de  la  Croix.  Croix  dorée.  Croix  de  dia- 
mans.  Croix  d'Èvêque.  Croix  Archiépifcopale.. 
Croix  peclorale.  Mettre  des  croix  fur  Us  grands 
chemins ,  dans  les  carrefours.  Arborer  la  croix. 
Planter  la  croix. 

On  appelle  Croix  du  Saint  Efprit,  Croix 
de  Malte  ,  Croix  de  faint  Louis  ,  Croix  de  faint 
Lazare  ,  Croix  de  J'aint  Etienne  ,  De  petites 
Croix  d'or  à  huit  pointes ,  que  portent  les 
Chevaliers  de  ces  Ordres. 

On  appelle  Le  Signe  de  la  Croix ,  Le  figne 
que  les  Chrétiens  font  avec  la  main  en  forme 
de  croix  ,  en  difant ,  Au  nom  du  Père ,  &  du 
Fils ,  &  du  Saint  Efprit.  Faire  le  jigm  de  la 
croix  en  fe  levant ,  en  Je  couchant ,  &c.  Faire  le 
figne  de  la  croix  fur  le  front ,  fur  les  lèvres.  Qji.ind 
je  vis  entrer  cet  homme-là  ,  Je  fis  un  grand  Jîgne 
de  croix.  Ce  dernier  ne  fe  dit  que  pour  mar- 
quer la  furprife  où  l'on  ell ,  &:  la  peur  que  Ton 
a.  Il  ell  du  ftyle  familier. 

Quand  on  voit  arriver  quelque  chofe  à  quoi 
on  ne  s'attendoit  pas ,  on  dit  populairement  j 
qu'//  faut  faire  une  croix  à  la  chenanée. 

On  dit ,  Avoir  les  jambes  en  croix ,  pour  dire  p 
Avoir  les  jambes  l'une  fur  l'autre. 


pes  croifient  d'heure  en  heure.  Ses  biens  croijfent.    CrOIX,  fignifie  figurément  Une  affliftlon  que 


n  fe  dit  auffi  Des  herbes ,  des  plantes ,  des 
fruits ,  &c.  &  alors  il  fignifie ,  Venir  &  être 
produit.  Il  croît  de  bon  blé  fur  cette  terre.  Il 
croît  du  lin  en  ce  pays  -là.  Il  rCy  croît  ni  blé  ni 
vin.  Ce  pays  efl  bon  ,  il  y  croît  tout  ce  qu'il  faut 
pour  la  vie,  toutes  fortes  déplantes  y  croisent. 
Cette  efpïce  d'herbe  croît  dans  les  plaines  ,  dans  les 
marais ,  &c. 
Cru,  ue.  participe. 

CROIX,  f.  f.  Efpece  de  gibet  où  l'on  attachoit 
autrefois  les  criminels  pour  les  faire  mourir. 
Le  fupplice  de  la  croix.  La  croix  étoit  lefupplice 
des  voleurs,  des  efclaves ,  &c.  La  croix  a  été 
fanciifiéepar  la  mort  de  JesuS-Christ.  L'Em- 
pereur  ConJIantin  défendit  qu'on  punît  les  crimi- 
nels par  le  fupplice  de  la  croix.  Jesus-Christ 
ejl  mort  en  croix  pour  lefalut  du  genre  humain.  Il 
afoujfert  la  mort  de  la  croix.  Les  bras  de  la  croix. 
Le  pied  de  la  croix.  L'infcripiion  de  la  croix. 
Quand  J.  C.  était  en  croix ,  quand  il  fut  élevé 
en  croix  ,  étendu  fur  la  croix  ,  attaché  fur  là 
croix  ,  mis  en  croix  ^  cloué  J'ur  la  croix.  L'arbre 
de  la  croix.  Notre-Seigneur  étant  étendu  fur  l'ar- 
bre de  la  croix.  Saint  Pierre  J'ouffrit  le  martyre 
de  la  croix. 

On  dit ,  Le  myfîlfe  de  la  Croix  ,  le  facrifice  de 
ia  Croix ,  pour  fignifier  Le  myftère  de  notre 
Rédemption ,  par  la  mort  que  Jesus-Christ 
foiiffrit  fur  la  croix. 

On  appelle  La  vraie  Croix ,  la  fainte  Croix  , 

ou  abfolument  La  Croix,  Le  bois  de  la  Croix 

.    où  Notre-Seigneur  fut  attaché.  L'Invention  de 


Dieu  nous  envoie.  Il  faut  que  chacun  porte  fa. 
croix  en  ce  monde.  C'eft  une  grande  croix  qu'une 
mauvaije  femme.  Son  fils  <:fl  fa  croix.  Dieu  lui  a. 
envoyé  cette  croix.  Il  a  eu  bien  des  croix  en  fa  vie. 

On  appelle  Croix  de  faint  André ,  ou  Croix 
de  Bourgogne ,  Une  croix  faite  en  forme  de  la 
lettre  X. 

On  appelle  auffi  Croix  de  faint  André,  Deux 
pièces  de  bois  jointes  en  forme  de  fautoir, 
fur  lefquelles  on  roue  les  criminels. 

On  appelle  auffi  Croix  de  Saint  Antoine  , 
Une  croix  qui  efl:  faite  en  forme  de  T.  Croix 
de  Lorraine ,  Celle  qui  a  deux  traverfes. 
Prendre  la  croix,  fe  dit  De  ceux  qui  s'en- 
gageoient  autrefois  par  un  vœu  folcnnel, 
d'aller  faire  la  guerre  aux  Infidèles  ou  aux 
Hérétiques  ,  &  qui  pour  marque  de  ce  vœu, 
portoient  une  croix  furleirrs  habits,  l/n  nombre 
infini  de  Gentilshommes  prirent  la  croix.  Ceux  a 
qui  le  lèle  de  la  Religion  avait  fait  prendre  la 
croix. 

On  appelle  Croix,  Un  des  côtés  d'une 
pièce  de  monnoie ,  parce  que  la  croix  efl  ordi- 
nairement Imprimée  deffiis.  Et  dans  ce  lenson 
dit  proverbialement ,  N'avoir  ni  croix  ni  pile^ 
pour  dire ,  N'avoir  point  d'argent. 

Jouer  à  croix  ou  pile.  Se  dit  lorfqu'on  fait 
tourner  une  pièce  de  monnoie  en  l'air,  & 
qu'on  retient  un  des  deux  côtés. 

On  dit  famil.  en  parlant  d'Une  chofe  dont 
on  ne  fe  foucie  guère  ,  qu'0/2  la  Jeuroit  volon- 
tiers à  croix  au  pile  ,  à  croix  ou.  à  pile. 


la  Croix.  L'Exaltation  de  la  Croix.  Du  bois  de    Croix  DE  PAR  DiEU ,  f.  f.  L'a  b  C  ,  ou  Alphabet 
la  vraie  Croix.  Adorer  la  vraie  Croix.  pour  apprendre  à  lire.  Cet  enfant  J'ait  déjà  bien 

On  dit ,  Mettre  fes  injures  ,  fon  rejfentiment       fa  croix  de  par  Dieu.  Il  ejî  e/içore  à  la  croix  de  par 
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Dieu.  Acketet^-hù  une  croix  de  par  Dieu.  le  bout ,  avec  quoi  les  cnfans  ont  accoutume  j 

Il  fe  prend  figurément  pour  le  commence-  durant  le  froid  principalement ,  de  pouflcr  une 

ment  de  quelque  choie.  Nous  renvoie-t-on  à  la  balle ,  ime  pierre ,  &c. 

croix  de  par  Dieu  ?  Nous  veut-on  renvoyer  à  la  CROSSE,  EE.   adj.  Qui  a  droit  de  porter  la 

croix  de  par  Dieu  ?  crolFe.  Un  Abbé  croj/e  &  mitre. 

CROMORNE.  (.  m.  Tuyau  des  jeux  de  l'orgue  CROSSER.  v.  n.  Pouffer  une  balle ,  une  pierre  , 

à  l'unifibn  de  la  trompette.  &c.  avec  une  crofle.  Cet  enfant  ejl  allé  crojjèr. 

CRON.  f.  m.  Nom   donné  par  les  Naturaliftes  Les  petits  garçons  aiment  fort  à  crojfer. 

à  un  fable  ou  amas  de  petites  coquilles  qui  fe  Crosser  ,  le  dit  auili  tîgurément  &  familière- 

trouvent  dans  le  fcin  de  la  terre.  mont ,  pour  dire ,  Traiter  avec  un  grand  mé- 

CRONE.  f  m.  Terme  de  Marine.  Machine  qui  pris.  C'ejl  un  homme  à  crojjer. 

fert  dans  les  Ports  de  mer,  pour  charger  6c  Crosse,  ee.  participe. 

décharger  les  Navires.  CROSSETTE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture.  Bran- 

CROQU  ANT.  f.  m.  Un  homme  de  néant ,  un  che  de  vigne ,  de  figuier ,  &c.  oii  on  lailfe  un 

miférabie.  Cejl  un  croquant.  Ce  n'eff  qu'un  cru-  peu  de  bois  de   l'année  précédente.  On  cm- 

quant,  un  pauvre  croquant.  Il  eft  familier.  ploie  Us  crojfettes  pour  faire  des  boutures. 

On  ap;)clle  Croquans ,  Certains  payfans  qui  GROSSEUR,  f.  m.  Qui  crofle.  Le  rempart  ejl 

fe  révoltèrent  en  Guienne  fous  Henri  IV.  &C  pl^m  de  crojjeurs. 

fous  Louis  XIII.  Lu  révolte  des  Croquans.  CROTAPHITE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  mufcle  des 

Croquant,  te.  ad).  Qui  croque  fous  la  dent.  tem;)es,quilertau  mouvement  de  la  mâchoire 

Bifint  criquant.  Tourte  croquante.  On  dit  aufli  mféneure. 

ablolument ,  £7//e  croquante,  pour  dire.  Une  CROTTE,  f.f.  Boue,  mélange  qui  fe  fait  ordi- 

tourte  croquante.  nairement  de  la  poufliere  &  de  l'eau  de  la  pluie 

CROQUE,  f.  f.  On  dit ,  Manger  quelque  chofe  à  la  dans  les  rues  &  Uir  les  chemins.  Aller ,  courir  , 


croque  aufel ,  pour  dire ,  La  manger  lans  autre 
afTaifonnement  que  le  lél. 

Figurément  &  familièrement  on  dit,  qu'^/z 

homme  en  mangerait  un  autre  à  la  croque  aufel , 

pour  dire ,  qu'il  efl  beaucoup  plus  fort  que  lui. 

CROQUER.  V.  n.  Il  fe  dit  Des  choies  dures  ou 


trotter  par  les  crottes.  Les  rues  font  pleines  de 
crottes.  Il  y  a  de  la  crotte  ,  un  pied  de  crotte  Jur 
votre  habit.  Il  Fa  traîné  dans  les  crottes. 

On  dit  proverbialement,  quand  la  gelée  a 
fcché  les  rues  ,  que  Les  chiens  ont  mangé  les 
crottes. 


sèches  qui  font  bruit  fous  la  dent  quand  on    Crotte  ,  fe  dit  aufli  De  la  fiente  de  certains 


les  mange.  Du  pain  d'épice  ,  du  petit  métier  qui 
croque  fous  la  dent.  Ces  morilles  font  pleines  de 
gravier ,  elles  croquent  fous  les  dents. 

Croquer,  v.  a.  Manger  des  chofes  qui  font  du 
bruit  fous  la  dent.  Croquer  du  petit  pain  d'épice  , 
du  périt  métier.   • 

Il  s'étend  auffi  dans  le  flyle  familier  à 
toutes  fortes  de  chofes  qu'on  mange  avi- 
dement. //  croqua  deux  poulets  &  deux  pi- 
geonneaux en  moins  de  rien.  Le  loup  croqua  un 
agneau. 

Croquer  ,  en  termes  de  Peinture ,  fignifie,Def- 
finerou  peindre  groflierement  &  à  la  hâte  ,en 
forte  que  le  deflein  ou  le  tableau  ne  foient  pas 
finis.   Ce  tableau  ,  ce  dcfjein  nefl  que  croqué. 

Il  fe  dit  figurément  Des  ouvrages  d'efprit 
qui  ne  font  pas  encore  achevés  ,  &  où  l'on  n'a 
pas  mis  la  dernière  main.  //  na  fait  que  cro- 
quer ce  Poème. 

Croquer  lf  marmot.  Foyei  Marmot. 

Croqué,  ée.  participe 


animaux ,  comme  brebis ,  chèvres ,  lapins ,  fou- 
ris  ,  &C.  Crottes  de  brebis.  Crottes  de  chèvres ,  &c. 
CRO  fl  ER.  V.  a.  Salir  avec  la  crotte ,  tiiirc  jail- 
lir de  la  crotte  fur rous  crotterci  votre 

Joutane,fi  vous  la  laijjei  traîner.  N^entre^pas  ta 
avec  vos  bottes ,  vous  crottere^  toute  la  cnambrc  , 
tous  les  meubles.  Les  chevaux  d'andle  je  crottent 
plus  que  les  autres.  Il  fe  crotte  plus  qu'un  autre. 
Crotté  ,  ée.  participe.  On  dit ,  Crotté  comme  un 
barbet. 

On  dit  d'Un  méchant  Poète  ,  que  Cejl  un 
Poète  crotté. 

On  dit ,  Il  fait  bien  de  U  crotte  dans  Ls  rues  , 
pour  dire ,  que  Les  rues  lont  bien  laies. 
CROTTIN.  1.  m.  On  .:pj>elle  ainfi  les  excrémens 
des  chevaux,  des  inouions,  è\.  de  quelques  au- 
tres animaux. 
CR(.»ULANT,  AN  TE.  adj.  Qui  croule.  Èdfict 

crouUnt. 
CROULEMENT.  f  m.  Éboulemcr.t.  Le  croule- 
ment  d'un  baliio  ; ,  d  une  terraUe 


CROQUET,  f  m.  Sorte  de  pain  d'épice  mince    CROULER,  v.  n.  i  omberensatîaiflant.  Z,a/rrr? 
&  fec. 

CROQUIGNOLE.  f  f.  Efpèce  de  chiquenaude. 
Donner  des  croquit^noles. 

CROQUIS,  f  m  TeVme  de  Peinture.  Efquifl"e, 
première  pcnfée  d'un  Peintre.  On  reconnaît 
dans  un  Jimple  croquis  l'habile  homme  ou  l'igno- 
rant. 


croula.  T^rre  niur:cageuje  qui  croule jous  Us pieas. 
Ce  bàtimeiu  croule. 
Crouler  ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  aûiv2- 
mcnt ,  &  fi_;nirie  Rouler.  Crouler  un  bâtiment ^ 
C'eft  le  lancer. 

Crouler  la  queue ,  fe  dit  en  termes  de  Chaflc, 
d'un  cerf  qui  tiiit. 


CROSSE,  f.  f.    Eâton   Paftoral   d'Évêque  ou  CROULIER,  1ERE.  adj.  Il  fe  dit  des  terres  do;.t 

d'Abbé.  Croffe  d'or.    Croffe  d'argent.  Croffe   de  le  fonds  eft  mouvant.  Z?«i  «rrtii  cro/.AtVw.  Z) .5 

hois.  il  officia  avec  la   cro'Je  &  la  mitre.  prés  crouUers. 

Crofe  d'arque'rufe ,  Ou  Croffe  de  moufquet ,  Eft  CROUPADE.  f.  f  Terme  de  Manège.  Saut  plus 

dans  une  arqiiebuie  ou  dans  un  moufquet  la  relevé  que  la  courbette, 

partie  courbe  du  fïit  qu'on  appuie  contre  l'é-  CROUPE. f  f.Lapanie  de derrièrequicomprend 

paule  en  tirant.  //  l'a  affammé  de  coups  de  cro[/ê  les  hanches  &  k  haut  des  feliés  de  certains 

d'arquebiije  On  lui  donna  le  morion  avec  la  crojj'e  animaux,  pnncip.ileme  "t  des  bêtes  de  mon- 

du  moufquet.  ture  ,  de  charité.  Belle  croupe.  Ce  cheval  n'a 

Crosse  ,  fignifie  aufli  Certain  bâton  courbé  par  point  de  craupe,  n'a  guère  de  croule.  Il  a  U  croupe 

de 
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ie  rnUlit,  c'eft-à-dire,  PoinUie  &  aigiie.  //  e/?  qui  eji  croujîdUiix.  Cet  homme  tjl  crouJlUUux.M 

iifjfcfur  la  croupe.  Il  porte ,  il  ne  poru  point  -en  eft  populaire. 

croupe.  Ce  Cavalier  mit  fa  femme ,  avo'u  fa  femme  CROUTE.  1.  f.  La  paftie  extérieure  du  pain  en-» 

en  croupe.  Monter  en  croupe.  Cheval  chatouilleux  durcie  par  la  cuifTon.  Croûte  de  pain.  Croûte  épdif 


fur  la  croupi 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  fort  déli- 
cat, &  qui  le  tache  ailcment  &c  (ans  iujct, 
qu'//  efl  chatouilleux  fur  la  croupe. 

On  dit  aufli ,  Gagner  la  croupe  du  cheval  de 
fin  ennemi,  pour  ire.  L'approcher  par  der- 
rière. 

Croupe,  fe  dit  auflî  Du  fommet  d'une  monta- 
£;Tie.  Ce  château  eflfitui  fur  la  croupe  de  la  mon- 
tagne. 

CROUPIER,  f.  m.  Celui  qui  efl:  de  part  au  jeu 
avec  quelqu'un  qui  tient  la  carte  ou  le  dé.  // 
a  gagné  beaucoup  au  jeu  ,  mais  il  n  en  profite  pas 
feul ,  il  a  bien  des  croupiers.  Cefl  un  bon  crou- 
pier qu  un  tel  ^  il  confeille  bien.  A  la  charge  que 
les  croupiers  ne  confeillcront  point. 

On  appelle  auffi  Croupier  ,  à  la  Baffette  , 
Celui  qui  aflifl:e  le  banquier  ,  &  qui  l'avertit 
des  cartes  qu'il  pafle. 

On  le  dit  auffi  De  ceux  qui  prêtent  de  l'ar- 
gent aux  gens  d'affaires ,  &  c^\\  ont  part  au 
profit. 

Croupière,  f.  f.  Morceau  de  cuir  rembourré  , 


fe.  Croûte  dure.  Croûte  brûlée.  Du  pain  où  il  y  a. 
bien  de  la  croûte.  Ce  pain  efl  tout  en  croûte  ce  neft 
que  croûte.  Vous  mangei^  toute  la  croûte  ,  &  vous 
laijje:^  la  mie. 

On  dit  proverbialement  ,  Ne  manger  que  des 
croûtes  ,  pour  dire ,  Faire  mauvaife  chère.  C'ejl 
un  avare  quife  plaint  toutes  chofes  >  6*  qui  ne  man- 
ge que  des  croûtes  pour  épargner,  C^ejl  un  homme 
qui  11  efl  pas  trop  à  fon  aife  ;  mais  il  aimeroit 
mieux  ne  manger  que  des  croiites  toute  fa  vie ,  qus 
défaire  une  ha[[ejj'e. 

On  appelle  auffi  Croûte  ,  La  pâte  cuite  qui 
enferme  la  viande  d'un  pâté  ,  d'une  tourte  , 
&c.  jCroiïte  d'un  pâté.  Croîde  fine.  Croûte  bife. 
Croûte  feuilletée.  La  croûte  de  deffus.  Lever  la  croû- 
te d'un  pâté. 

On  donne  encore  le  nom  de  Croûtes  abfolu- 
ment  ,  à  de  gros  morceaux  de  pain  où  il  y  a 
plus  de  croûte  que  de  mie  ,  &  qu'on  a  fait  mi- 
tonner long-temps  avec  du  bouillon.  Servir  des 
croûtes. 

On  dit  proverbialement ,  Croûte  de  pâté  vaut 
bien  pain. 


que  l'on  paffe  fous  la  queue  d'un  cheval ,  d'un   Croûte  ,  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  s'attache  & 


mulet ,  &c.  &  qui  tient  à  la  felle ,  au  bât ,  au 
harnois.  Mettre  une  croupière  à  une  felle.  Mettre 
la  croupière  à  un  cheval.  Serrer  la  crvupiire  d'un 
cheval. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Tailler  des  croupières  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Pourfuivre  vivement  quelqu'un  ,  lui  donner 
bien  des  affaires.  Je  lui  taillerai  bien  des  crou- 
pières. 

Croupière  ,  fe  dit  en  termes  de  Marine ,  d'Un 
câble  qui  arrête  un  vaiffeau  par  fon  arrière. 
Mouiller  en  croupière. 

CROUPION.  {.  m.  L'extrémité  du  bas  de  l'échiné 
de  l'homme.  Se  démettre  le  croupion. 

Il  fe  dit  plus  proprement  de  cette  partie  où 
tient  la  plume  de  la  queue  d'un  oifeau.  Le  crou- 
pion d'un poulet-d'inde ,  d'un  chapon. 

CROUPIR.  V.  n.  Se  dit  des  chofes  liquides ,  qui 


s'endurcit  fur  quelque  chofe.  On  a  mis  de  lamia 
de  pain  fur  ce  chapon  pour  y  faire  une  croûte.  Il 
s'ejlfait  une  croûte  de  tartre  autour  du  muid.  Lorf- 
qu'on  efl  long-temps  fans  remuer  le  blé,  ils'y  fait 
une  croûte  qui  aide  à  le  conferver.  Quand  la  gale 
féche^il  s'y  fuit  une  croûte. 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  gale  ,  que 
Son  corps  n'efl  qu'une  croûte. 

CROÛTELETTE.  f  f.  U  a  la  même  fignifica- 
tion  que  Croufiille. 

CROÛTON,  f  m.  Morceau  de  croûte  de  pain. 
Donnez-moi  un  croûton, 

CROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ou  qui  doit 
être  cru.  Cela  efl  croyable.  Cela  n  efl  pas  croya- 
ble. C'ejl  un  homme  croyable.  Vous  êtes  partie  , 
vous  n'êtes  pas  croyable,  Iln'eflpas  croyable  com- 
bien il  y  eut  de  gens  tués  à  ce  combat.  Il  nelipas 
croyable  que . . 


demeurant  trop  long-temps  fans  être  remuées   CROYANCE,  f.  f.  Ce  qu'on  croit ,  fentiment , 


ni  agitées  ,  viennent  à  fe  corrompre.  Les  eaux 
qui  croupiffent  deviennent  puantes. 

Il  fe  dit  auffi  Des  enfans  au  maillot ,  &  des 
perfomies  malades  qu'on  n'a  pas  foin  de  chan- 
ger affez  fouvent  de  linges.  Cet  enfant  croupit 
dans  fon  ordure  ,  croupit  dans  fies  langes.  Il  ne 
faut  pas  laijfer  croupir  un  malade  dans  lafaleté. 
On  dit  figurément ,  Croupir  dans  le  vice  ,  dans 
l'ordure  ,  dans  le  péché ,  dans  l'oifiveté ,  pour  dire , 
Y  demeurer  long-temps. 
Croupi  ,  ie.  participe. 
CROUPISSANT,  ANTE.  adj.   Eaux  croupif 

fiantes. 
CROUSTILLE,  f  f  Petite  croûte  de  pain.  Don- 
nez-lui encore  une  croufiille. 
CROUSTILLER,  v.  a.  Manger  de  petites  croû- 
tes pour  boire  après  le  repas ,  &  pour  être  plus 
lonçî-temps  à  table.  Lfe  mit  à  croufiiller.  Il  eft 
du  uyle  familier. 
CROUSTILLEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 

bouffonne  &  plaifante.  Il  efl  populaire. 
CROUSTILLEUX,  EUSE.  adj.  Il  n'efl  en  ufage 


opinion.  Cela  arrivera  contre  la  croyance  de  tout 
le  monde.  Celapajfe  toute  croyance. 

Il  fignlfie  encore  Ce  qu'on  croit  dans  una 
Religion.  £<î  croyance  des  Chrétiens.  La  croyance 
des  Juifs.  Notre  croyance  efi  bonne  ùfainte.  Les 
articles  de  notre  croyance, 
CROYANT ,  ANTE.  f.  Celui ,  celle  qui  croit 
ce  que  la  Religion  enfeigne.  Il  n'a  guère  d'ulà- 
ge  qu'en  cette  ^^di^^  Abraham  efl  appelé  le  Père 
des  Croyans. 

CRU 

CRU.  f.  m.  Terroir  où  quelque  chofe  croît.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  .dans  ces  phrafes.  Du  vin  de 
mon  cru ,  de  fon  cru  ,  de  votre  cru.  Ce  vin-là  efi 
d'un  bon  cru.  On  le  dit  auffi  du  blé  &i  de  toutes 
les  autres  denrées.  Ces  denrées fiont  de  mon  cru.  Ce 
foin  efi  de  mon  cru. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Cela  efi 
de  \  otre  cru  ,  pour  dire ,  Cela  vient  de  vous , 
vous  avez  inventé  cela. 


qu'au  figuré ,  pour  dire ,  Plaiiant ,  drôle.  Voilà  CRU  ,  UE.  adj.  Qui  n'eft  pobt  cuit.  Viande  crue. 
Tome  l.  Lll 
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Chair  crue.  Pomme  crue.  Des  fruits  crus.  Voilà 
qui  ejl  encore  tout  cru.  Cela  fe  mange  à  dewii-cru. 
On  appelle  Cuir  cru,  Celui  qiii  n'cft  pas  pré- 
paré. 

On  appelle  aufli  Sole  crue ,  Celle  qui  n'eft  ni 
lavée  ni  teinte.  Phiûeurs  difent ,  -S'oie  ccrue. 

On  dit  en  termes  de  Médecine,  que  Les 
humeurs  font  crues,  les  urines  font  crues,  pour 
dire,  qu'Ellcs  ne  font  pas  fuffiiàmmcnt  cuites 
par  la  chaleur  naturelle. 

Il  fignifie  auin  Difficile  à  digérer.  Ce  fruit  efl 
hlen  cru  fur  l\fhmac.  Le  concombre  efl  trop  cru, 
il  nen  faut  guire  manger. 

Il  fe  dit  tigurément  d'Un  difcours  qu'on  tient 
à  quelqu'un ,  où  il  y  a  quelque  chofe  de  tà- 
cheu.v  qu'on  ne  prend  pas  la  peine  d'adoucir. 
Une  parole  bkn  crue.  Quoi.'  vous  lui  ave^  fait  ce 
dlfcours-là  ?  Cela  efl  bien  cru.  Voilà  un  difcours 
èlen  cru.  Il  trouvera  ce  df cours  bien  cru.  Il  lui  a 
fait  une  rcponfc  fort  crue.  Il  lui  annonça  cette 
nouvelle  toute  crue. 

Il  fe  dit  aufli  fîg.  &  fam.  d'Une  produftion 
d'efprit  qui  n'eft  pas  encore  dans  l'état  où  elle 
doit  être,  qui  eft  encore  informe.  //  na  pas 
encore  bien  digéré  cela  ,  Il  a  mis  fa  penfée  toute 
cniefur  le  papier, 

X  CRU.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour  dire. 
Sur  la  peau  nue.  Botté  à  cru.  Chauffé  à  cru.  Armé 
à  cru.  Monter  un  cheval  à  cru. 

CRUAUTÉ,  f.  f.  Inhumanité  ,  inclination  à  ré- 
pandre ou  à  voir  répandre  le  fang ,  à  faire  du 
mal  aux  autres.  Grande  cruauté.  Avoir  de  la 
cruauté.  Exercer  fa  cruauté  fur  des  Innocens.  Sa 
cruauté  na  point  de  bornes.  Traiter  fes  ennemis 
fivec  cruauté.  Ufer  de  cruauté  envers  quelquun. 

Il  fignifie  auffi  Aûion  cruelle.  Infigne  cruau- 
té. Faire  des  cruautés.  Exercer  des  cruautés.  C'ejl 
une  cruauté  Inouïe  ,  que  ce  quon  leur  fait  fouffrlr. 
On  dit ,  La  cruauté  du  fort ,  du  dejîln  ,  de  la 
fortune  ,  d'une  Maîtreffè. 

Il  fe  prend  limplcment  pour  une  chofe  fa- 
<;heufe  &  infupportable.  Quelle  cruauté  de  fe 
voir  trahi  par  fes  amis  .'  Cejl  une  cruauté.  Une 
étrange  cruauté. 

CRUCHE,  f.  f.  Vafe  de  terre  ou  de  grès,  à  anfe, 
&  qui  a  ordinairement  le  ventre  large  &  le  cou 
étroit.  Grande  cruche.  Petite  cruche.  Cruche  pleine 
d^ huile ,  pleine  (Teau  ,  ou  cruche  d'huile ,  cruche 
d'eau.  Mettre  de  l'eau ,  porter  de  l'eau  dans  une 
cruche.  Cette  cruche  efl  fêlée.  Cafter  une  cruche.  La 
cruche  à  l'huile ,  c'cu-à-dire ,  ueftinéc  à  mettre 
de  l'huile. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  va  la  cruche 
à  l'eau,  qu'à  la  fn  elle  fe  caffe ,  qu'enfin  elle  fê 
hrife,  pour  dire.  Qu'à  force  de  s'expofer  au 
danger,  à  la  fin  on  y  demeure ,  on  y  périt. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  a^\CUn 
homme  ejl  cruche  ,  qu'//  devient  cruche ,  pour 
dire,  qu'il  eft  ftupide,  fot.  C'ef  une  cruche. 

CRUCHEE.  f.  f.  Ce  que  peut  contenir  une  cru- 
che. Une  cruc/iée  de  vin. 

CRUCHON,  f.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL ,  ALE.  adj.  Fait  en  croix.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  Inclfîon  cru- 
ciale. 

CRUCIFERE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Botanique. 
Il  le  dit  des  plantes  dont  les  fleurs  font  dilpo- 
fees  en  forme  de  croix ,  comme  dans  le  cref- 
fon,  le  chou,  le  thhdbi,  &c. 

CRUCIFIEMENT,  f.  m.  L'aaion  de  crucifier. 
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le  fupplice  de  la  croix.  Le  crucifiement  de  Sotri^ 
Seigneur. 

Il  fe  dit  aufli  Des  tableaux  où  le  crucifie- 
ment de  Jésus -Christ  eft  repréfenté.  Le 
crucifiement  de  Lebrun  ,  de  Rubens. 

CRUCIFIER,  v.  a.  Attacher  à  une  croix ,  mettre 
en  croix.  Les  Juifs  crucifièrent  Notre -Seigneur. 
Notre-Seigneur  fut  crucifié  pour  nos  péchés.  Saint 
Pierre  fut  crucifié  la  tête  en  bas. 

On  dit  figurément ,  Etre  crucifié  avec  JESUS' 
Christ ,  pour  dire,  Être  entièrement  mort 
au  monde. 

On  dit  par  exagération ,  Je  me  ferais  crucifier 
pour  cela ,  pour  dire ,  Je  fouffrlrois  toutes  cho- 
fes  pour  cela. 

On  dit  auflî,  Ccfi  un  homme  qui  fe  ferait  cru- 
fier  pour  fes  amis,  pour  dire ,  C'eft  un  homme 
qui  feroit  toutes  chofes  pour  eux. 

Crucifié,  le.  participe.  Je  ne  veitx  rien  favair 
que  Jesus-Christ  Crucifié. 

CRUCIFIX,  f.  m.  (  \JX  ne  fe  prononce  point.) 
Figure  ou  rcpréfentation  de  Jesus-Christ 
attaché  à  la  croix.  Beau  Crucifix.  Crucifix  d'or ^ 
d'argent,  d'Ivoire,  &c.  Se  mettre  aux  pieds  du  Cru- 
cifix. Seproflerner  aux  pieds  du  Crucifix.  Se  mettre 
à  genoux  devant  le  Crucifix. 

On  dit.  Mettre  Us  Injures  quon  a  reçues,  met.' 
tre  fes  reffentimens  aux  pieds  du  Crucifix ,  pour 
dire,  Oublier  pour  l'amour  de  Jesus-Christ 
crucifié ,  fes  reflentimens ,  les  injures  qu'on  a 
reçues. 

CRUDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  cru.  La 
crudité  des  fruits.  La  crudité  de  l'eau. 

Il  fe  prend  encore  pour  Indigeftion,  pour 
des  humeurs  crues  engendrées  dans  l'eftomac. 
Ces  viandes  engendrent  des  crudités  ,  caufent  des 
crudités.  Il  a  des  crudités  d'eflomac. 

On  dit  aufli ,  La  crudité  des  humeurs ,  pour 
dire,  La  mauvaile  qualité  des  humeurs  qui  ne 
font  pas  digérées. 

Crudité  ,  le  dit  en  Peinture  ,  Des  lumières  , 
des  couleurs  trop  entières  &  trop  fortes. 

CRUE.  f.  f.  Augmentation.  La  crue  des  eaux.  Les 
grandes  crues  arrivèrent  en  telle  falj'on.  La  crus 
du  NU. 

Crue  ,  fe  dit  auflî  De  l'augmentation  des  tailles. 
La  crue  de  la  taille.  La  crue  des  tailles.  Nouvelle 
crue  fur  les  tailles. 

Crue,  fe  dit  aufli  pour  Croiflance,  augmenta- 
tion de  grandeur.  Cet  arbre  a  pris  toute  fa  crue% 
Par  extenfion ,  il  fe  dit  aufli  des  hommes.  Cet 
enfant  na  pas  pris  encore  toute  fa  crue. 

Crue  ,  fignifie  auflî  en  termes  de  Pratique  &  en 
fait  d'inventaire ,  Le  cinquième  denier  au-def- 
fus  de  la  prifée.  //  a  eu  ces  meubles  pour  laprlféi 
&  pour  la  crue ,  pour  la  prifée  &  jans  crue. 

CRUEL,  ELLE.  adj.  Inhumain,  impitoyable, 
qui  aime  le  fang ,  qui  prend  plaifir  à  faire  du 
mal  aux  autres.  Homme  cruel.  Cruel  tyran.  Ces 
peuples-là  font  fiuvagcs  &  cruels.  Avoir  l'ami 
cruelle,  l'humeur  cruelle. 

Il  fe  dit  auflî  De  quelques  animaux.  Le  tlgrt 
efl  une  bête  cruelle. 

On  dit  encore  dans  ce  fens,  Defiln  cruel, 
fortune  cruelle. 

Il  fignifie  auflî  Fâcheux,  douloureux,  in- 
fiipportable.  C'efi  un  cruel  mal ,  un  cruel  fup- 
plice, une  cruelle  mort.  Cela  efl  cruel.  Cefi  une 
cruelle  fituation.  C'efl  une  chofe  cruelle  que  d'être 
abandormi  de  fes  amis.  Il  efl  cruel  de  ft  voy; 
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trahir.  Il  a  fait  cette  anncc  un  cruel  hiver.  Il  lui  a 
fait  un  crud  auront.  On  lui  fit  de  cruels  reproches. 
On  dit  familièrement  ôi  en  flyle  de  galan- 
terie ,  d'Une  femme  qui  n'écoute  point  (es 
amans ,  qii'£//e  ejl  cruelle.  C'efî  une  beauté  cruelle. 
Et  quand  elle  eft  de  facile  compofition ,  on  dit, 
mxElle  ncfl  pas  cruelle. 

On  dit  aulii  d'Un  homme  qui  fait  le  dédai- 
gneux à  l'égard  des  femmes ,  qu'//  fait  bien 
le  cruel. 

CRUELLEMENT,  adv.  Avec  cruauté,  d'une 
manière  cruelle.  //  Ca  traité  cruellement.  Il  Va 
fait  mourir  cruellement.  Il  Ca  cruellement  battu. 

CRUMENT,  adv.  D'une  manière  dure ,  fans 
qu'on  prenne  foin  d'adoucir  ce  qu'il  y  a  de 
fâcheux  dans  ce  qu'on  a  à  dire.  //  ni  a  dit  cela 
fi  crûment.  Il  lui  efl  allé  dire  tout  crûment  que .... 

CRURAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe 
dit  du  mufcle  extenfeur  de  la  jambe ,  Si  d'une 
artère ,  ainfi  que  d'une  veine  de  la  cuiffe.  Le 
mufcle  crural.  U artère ,  la  veine  crurale. 

CRUSTACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hiftoire 
Naturelle.  Il  fe  dit  des  poifTons  qui  font  cou- 
verts d'écailles  divifées  par  des  jointures  diffé- 
rentes. Le  genre  des  crufacies. 

Il  efl  auffi  fubftantit  Uécrevijfeyle  homar ,  les 
crabes  font  du  genre  des  cruflacées. 

CRUZADE.  f.  f.  Monnoie  d'argent  de  Portugal, 
de  la  valeur  d'environ  deux  livres  de  France. 

CRYPTE.  {.  f.  Lieu  fouterrain  où  l'on  enterre  les 
morts  dans  certaines  Églifes. 

Il  eft  aufli  terme  d'Anatomie ,  &  fe  dit  De 
certaines  parties  qui  préfentent  un  orifice  en 
forme  de  petite  fofTe. 
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C-SOL-UT.  Terme  de  Miifique ,  par  lequel  on 
défigne  la  note  ut.  La  clef  de  c  fol-ut.  Le  ton  de 
c-fol-ut.  Cet  air  efl  en  c-fol-ut. 
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CUBE.  f.  m.  Corps  folide  qui  a  fix  faces  car- 
rées égales.  Figure  pofèe  fur  un  cube. 

Il  ell  quelquefois  adjeûif.  Pied ,  toife  cube. 
Racine  cube. 

CUBIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au  cube. 
Figure  cubique, 

CUBITAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  coude. 
Mufcle  cubital.  Nerf  cubital.  Artère  cubitale. 

CUBITUS,  f  m.  Terme  d'Anatomie  empnmté 
du  Latin.  Os  de  l'avant-bras,  long ,  liTégulière- 
ment  triangulaire ,  &  dont  l'extrémité  fupé- 
rieure  fe  termine  par  deux  apophyfes  ,  dont 
l'ime  forme  le  coude. 

CUBCiDE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle ainfi  un  des  os  du  tarfe. 
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CUCUBALE.  f.  m.  Plante  qu'on  nomme  encore 
la  PareJJéufe  ou  la  Couchée  ,  parce  qu'elle  efl 
rampante.  Elle  porte  de  petites  baies  noires  &c 
molles.  On  l'emploie  dans  les  pertes  de  lang. 

CUCURBITACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bota- 
nique. Ce  mot  vient  du  Latin  Cucurbita ,  Cale- 
bafle ,  &  fe  dit  Des  plantes  dont  les  fruits  ap- 
prochent de  ceux  de  la  courge ,  du  melon ,  du 
potiron,  de  la  calebaffe,  &c. 

CUCURBITAINS.  f.  m.  pi.  Vers  plats  qui  ref- 
femblcnt  à  des  pépins  de  courge.  Les  cucurbitains 
font  des  portions  du  Ténia, 
Tome  I. 
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CUCURBITE.  f.  f.  ValfTeau  d'étain,  de  culvrd 
ou  de  verre,  dans  lequel  on  met  les  fubftances 
que  l'on  veut  diflilier ,  &  au-defTus  duquel,  ou 
adapte  le  chapiteau. 
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CUEILLE,  f  f.  Terme  de  Marine ,  qui  fignifie 
Un  lez  de  toile.  I/ne  voile  de  dou^e  cueilles. 

CUEILLERET.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  État 
des  cens  &  rentes  oues  &  reconnues  par  les 
tenanciers  d'une  Seigneurie. 

CUEILLETTE,  f  f.  Il  fe  dit  Des  fruits  que  l'on 
retire  tous  les  ans  d'une  terre.  La  cueillette  des 
blés.  Quand  il  aura  fait  fa  cueillette.  La  cueil- 
lette ejl  bonne  cette  année.  En  ce  fens  il  efl  vieux. 
Il  fignlfîe  aufTi  quelquefois  L'amas  de  de- 
niers que  l'on  fiiit  pour  les  pauvres ,  ou  pour 
quelque  oeuvre  pieufe  ou  publique.  Faire  une 
cueillette  pour  les  pauvres.  On  a  fait  une  cueillette 
pour  rebâtir  le  Presbytire.  La  cueillette  a  été  gran^ 
de  ,  a  été  bonne ,  a  été  petite. 

CUEILLEUR,  EUSE.  f.  Qui  cueille.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ce  proverbe.  //  eji  fait  ert 
cueilleur  de  pommes  ,  elle  ejl  comme  urie  cueilleufe 
d'herbes,  pour  dire ,  Il  efl  mal  vêtu,  elle  efl  mal  . 
vêtue. 

CUEILLIR,  v.  a.  Je  cueille.  Je  cueillois.  Je  cueillis. 
Je  cueillerai.  Je  cueillerois.  Qiieje  cueille,  Cueil-^ 
lant.  Détacher  des  fruits ,  des  fleurs ,  des  légu- 
mes de  leurs  branches  ou  de  leurs  tiges.  Cueillir 
des  fruits  ,  des  fleurs.  Cueillir  des  légumes.  Cueillir 
un  bouquet.  Cueillir  des  poires ,  des  pommes  ,  des 
rofes ,  &c.  Des  fruits  prêts  à  cueillir ,  cueillis  à  la 
main ,  nouvellement  cueillis. 

On  dit,  Cueillir  des  palmes  ,  cueillir  des  lau- 
riers ,  pour  dire ,  Remporter  des  viûoires. 

Cueilli,  lE.  participe. 

CUEILLOIR,  f.  m.  Panier  dans  lequel  on  met  les 
fruits  que  l'on  cueille. 
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CUILLER,  f.  f  (  On  prononce  fortement  l'R  fina- 
le ,  comme  dans  fer  &  mer.  )  Uflenfile  de  ta- 
ble, dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  manger 
le  potage.  Cuiller  d'argent ,  de  vermeil  doré.  Une 
cuiller  &  une  fourchette.  Une  douzaine  de  cuillers. 
On  appelle  Cuiller  couverte  ,  Une  forte  de 
grande  cuiller  dont  on  fe  fert  pour  faire  pren- 
dre des  bouillons  ou  des  médecines  aux  enfans , 
ou  aux  malades. 

Cuiller  ,  efl  aufîi  un  uflenfile  de  cuifme  fervant 
à  drefTer  le  potage  ,  &  à  divers  autres  ufages. 
Cuiller  de  bois.  Cuiller  à  pot.  Cuiller  à  potage  ,  a 
ragoût.  Cuiller  a  olives.     • 

Il  y  a  aufîi  des  cuillers  dont  les  artifans  le 
fervent  pour  les  ufages  particuliers  de  leur  art. 
Faire  fondrf  du  plomb  ,  de  la  poix-réjîm  dans  une 
cuiller  de  fer. 

CUILLERÉE,  f.  f.  Ce  que  contient  une  cuiller. 
Une  cuillerée  de  potage.  Il  n  a  pris  qui  deux  oa 
trois  cuillerées  de  bouillon.  Une  cuillerée  de  firop. 

CUILLERON.  f  m.  La  partie  creufè  d'une  cuiller. 

CuiLLERON,  fe  dit  encore  en  Botanique  ,  Des 
parties  qui  ont  la  forme  d'une  cuiller.  Puait 
creufe  en  cuilleron. 

CUILLIER.  f.  m.  Oifeau  appelé  vulgairement 
Spatule  ,  parce  que  fon  bec  efl  large  à  l'extré- 
mité ,  &  qu'il  refTemble  à  une  cuiller ,  ou  plu- 
tôt à  une  fpatule.  Il  a  beaucoup  de  rapport  a  vci 
le  Héron, 
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CUINE.  C  f.  Terme  de  Chimie.  Vaiflcau  de  terre 

qui  fert  à  diftiller  de  l'eau-forte. 
CUIR.  f.  m.  La  peau  de  l'animal.  lia  le  cuir  dur 
<$•  rude.  Des  ferojltîs  ,  des  humeurs  qui  viennent 
entre  cuir  &  chair.  L 'dnc  &  le  mulet  ont  le  cuir  ex- 
trêmement épais  &  dur.  Cuir  uni.  Cuir  tendu. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  la  peau  des 
animaux ,  quand  elle  eft  fcparée  de  la  chair  & 
corroyée.  Cuir  de  vache.  Cuir  cru ,  c'eft-à-dire , 
tjui  n'eft  pas  préparé.  Préparer  des  cuirs.  Paffer  , 
accommoder  des  cuirs.  Cuir  de  Levant.  Cuir  d'An- 
gleterre. Cuir  de  Hongrie.  Cuir  de  Rujfie  ,  qu'on 
appelle  autrement ,  De  Roujji. 

On  dit  proverbialement ,  Entre  cuir  &  chair , 
pour  dire ,  Secrètement ,  lans  ofer  éclater.  Ju- 
rer entre  cuir  &  chair.  Enrager  entre  cuir  &  chair. 
On  dit  proverbialement ,  Du  cuir  d'autrui 
faire  large  courroie ,  pour  dire ,  Être  libéral  du 
bien  d'autrui. 
Cuir -BOUILLI.  Cuir  cuit  &  préparé  pour  en 
faire  quelque  uftenfile.  Bouteille  de  cuir-bouilli. 
Seau  de  cuir-bouilli. 

On  dit  figurément  &  populair.  Un  vifage 
de  cuir-bouilli ,  pour  dire  ,  Un  vifage  défagréa- 
ble  ,  dont  la  peau  eft  rude  &  groffière. 
CUIRASSE,  f.  f.  Principale  partie  de  l'armure  qui 
eft  ordinairement  de  fer  ,  &  qui  couvre  le 
corps  par  devant  &  par  derrière  depuis  les 
épaules  jufqu'à  la  ceinture.  Bonne  cuirajfe.  Cui- 
raffe  légère  ,  pefante,  Cuirajje  à  répreuve  ,  à  /'/- 
preuve  du  pijlolet  ,  du  moufquet.  Il  eut  fa  cui- 
raffe  percée  ,  fauffee  d'un  coup  depifiolet.  Le  coup 
ne  fit  que  blanchir  fur  fa  cuiraffe  ,  fit  une  teline  à 
fa  cuiraffe.  Endojfer  la  cuirajfe.  Prendre  la  cuiraf- 
fe. Être  armé  de  cuiraffe.  Il  a  toujours  la  cuiraffe 
fur  le  dos.  Le  devant ,  le  derrière  de  la  cuiraffe. 

On  dit ,  Le  défaut  de  la  cuiraffe  ,  pour  dire  , 
Où  la  cuiraffe  finit.  Il  fut  blefjé  au  défiut  de  la 
cuiraffe.  Il  trouva  le  défaut  de  la  cuiraffe. 

On  dit  figurément ,  Le  défaut  de  la  cuiraffe  , 
pour  dire  ,  L'endroit  foible  d'un  homme  ,  d'un 
écrit.  //  a  trouvé  le  défaut  de  la  cuiraffe. 

On  dit  figurément ,  Endofferla  cuiraffe ,  pour 
dire  ,  Prendre  le  parti  des  armes.  Un  tel ,  de- 
puis la  mort  dcfon  aîné ,  a  quitté fes  Bénéfices  ,  & 
ilaendoffé  la  cuiraffe.  Voici  le  printemps  ,  il  faut 
endoffer  la  cuiraffe. 
CUIRASSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  la  cuiraffe.  // 
marche  toujours  cuiraffe.  Saint  Dominique  le  cui- 
raffe ,  &  plus  communément ,  Cencuiraffé. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  ,  pour  dire  ,  Un 
homme  bien  préparé  ;\  tout.  //  croyoit  lefurpren- 
dre  ,  mais  il  Ta  trouvé  bien  cuiraffe. 
CUIRASSER,  y.  a.  Revêtir  quelqu'un  d'une  cui- 
raffe. Il  faut  cuiraffe  f  vos  Cavaliers. 
Cuirassé,  ée.  participe. 
CUIRASSIER,  f  m.  Cavalier  armé  de  cuiraffe.  // 
avoit  tant  de  Cuirafjîers,  Un   Régiment  de  Cui- 
raffîers. 
CUIRE.  V.  a.  Préparer  les  alimcns  par  le  moyen 
du  feu  ,  pour  les  rendre  propres  à  manger.  Il 
n'y  a  pas  là  affi  de  Jeu  pour  faire  cuire  ces  vian- 
des. Un  trop  grand  feu  brûle  les  viandes  ,  au  lieu 
de  les  cuire. 
Cuire  ,  fignifie  auffi ,  Préparer  par  le  moyen  du 
feu  ou  de  la  chaleur  certaines  chofes,  pour 
les  rendre  propres  à  l'ufage  qu'on  en  veut  faire. 
Cuire  de  la  brique  ,  du  plâtre ,  de  la  chaux.  Cuire 
du  fil,  delà  foie. 
11  fignifie  auffi,  Faire  cuire.  On  cuifoit  du 


pain  dans  toutes  les  villes  pour  les  troupes.  CeBou* 
langer  cuit  beaucoup  de  pain  tous  les  jours.  Un 
fourneau  à  cuire  de  la  brique. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolumentpour  Cuire 
du  pain.  Les  Boulangers  ne  cuifent  point  un  tel 
jour.  Tous  les  habitans  de  ce  village  font  obligés 
d'aller  cuire  au  four  banal. 

On  dit  proverbialement  ,  &  par  menace , 
Vous  viendrez  cuire  à  mon  four  ,  pour  dire  , 
Vous  aurez  quelque  jour  affaire  de  moi. 

Il  fe  dit  auffi  Des  fniits  que  le  Soleil  mû- 
rit. C'efl  le  Soleil  qui  cuit  les  fruits.  Le  Soleil  nejl 
pas  affe^  cliaud  en  ce  pays-là  pour  bien  cuire  les 
melons. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'aftion  de  la  chaleur  na- 
turelle fur  les  viandes ,  ou  fur  les  humeurs.  Il 
y  a  des  viandes  que  rejlomac  a  peine  à  cuire. 
Quand  la  chaleur  naturelle  aura  cuit  ces  hu- 
meurs-là. La  guimauve  efl  bonne  pour  cuire  le, 
rhume. 

Il  eft  auffi  neutre.  Lefouper  efl  au  feu ,  il  cuit. 
Il  faut  que  cela  cuife  dans  le  jus.  Mettre  cuire  , 
faire  cuire  un  chapon.  La  tuile  ,  la  brique  ne  fau~ 
roit  cuire  dans  ce  fourneau.  Mettre  des  raijins  cui- 
re au  four,  au  Soleil. 

On  dit ,  que  Des  viandes  ,  des  herbes  font  pour- 
ries de  cuire  au  four  ,  pour  dire  ,  qu'EIles  font 
extrêmement  cuites  ;  &  cela  ne  fe  dit  que  des 
chofes  bouillies.  Cette  viande  ejl pourrie  de  cuire. 
Il  faut  que  cette  citrouille  fait  pourrie  de  cuire. 
Ces  vieilles  perdrix  veulent  être  pourries  de  cuirej 

On  dit  De  certains  légumes,  comme  des 
pois  ,  des  fèves ,  &c.  qu'//j  cuifent  bien ,  ou 
qu'/'/i  ne  cuifent  pas  bien ,  pour  dire ,  qu'ils 
font  faciles  ou  difficiles  à  cuire.  En  ce  fens  ii 
eft  neutre. 

On  appelle  populairement  Boute-tout-cuîre  , 
Celui  qui  mange  tout ,  qui  diffipe  tout. 
Cuire,  v.  n.  Signifie  auffi  ,  Caufer  une  douleur 
âpre  &  aigiie  ,  telle  qu'eft  celle  que  caulc  une 
brûlure  ou  une  écorchure.  Je  me  fuis  brûlé  , 
je  me  fuis  écorché  la  main  ,  cela  me  cuit.  La. 
main  me  cuit.  Les  yeux  me  cuifent ,  ils  me  cuifent 
comme  du  feu. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  gratter  cuit  y 
trop  parler  nuit. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  //  vous 
en  cuira  quelque  jour,  il  m'en  cuit ,  il  pourrait  bien, 
vous  en  cuire ,  pour  dire ,  Vous  vous  en  repen- 
tirez, je  m'en  repens,  vous  pourrez  bien  vous 
en  repentir. 
Cuit  ,  ITE.  parriclpe.  Du  vin  cuit. De  la  crème  cuite. 
Des  prunes  à  demi  cuites.  Les  humeurs  cuites. 

On  dit  prov.  o^xUn  homme  a  du  pain  cuit , 
pour  dire ,  qu'il  a  du  bien  ,  qu'il  eft  à  Ion  aile. 

On  dit  auffi ,  qnUn  homme  a  du  pain  cuit  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  bonne  provifion  de  ce 
qui  lui  eft  néceffaire.  Ce  Prédicateur  a  deux  ou 
trois  Carêmes  ,  il  a  du  pain  cuit. 

On  dit  prov.  Liberté  &  pain  cuit ,  pour  dire  ,■ 
Que  les  deux  plus  grands  biens  font  d'être  libre, 
&  d'avoir  ce  oui  eft  néccffiiire  à  la  vie. 
CUISANT,  ANTE.  adj.  Âpre,  piquant,  algii. 
Un  froid  cuifant ,  une  douleur  cui fiante.  On  le  dit 
aulfi  des  peines  d'efprit.  Des  foucis  cuijans ,  des 
remords  cuifans. 
CUISINE,  f.  f  L'endroit  de  la  maifonoû  l'on 
apprête  &  où  l'on  fait  cuire  les  viandes.  Gran- 
de cuifine.  Cui  fine  claire,  obfcure.  Il  faut  placer  , 
mettre  la  çuifint  en  cet  endroit.  Batterie  de  cuifine. 
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Nirvana  de  cuijîne.  Ècuycr ,  chef  Je  aiifiic.  Gar- 
don de  cuiJlne.  Aide  de  cuijine. 

On  dit ,  Faire  la  cuifine ,  pour  dire ,  Apprêter 
à  manger. 

On  dit ,  Bonne  cuiJine  ,  maigre  cuifim ,  pauyrc 
<uifine^  pour  dire,  Bonne  chère,mauvaife  chère. 
Cefl  un  homme  qui  cherche  les  bonnes  cuifincs.  Il 
ne  hante  que  les  maifons  oii  il  y  a  bonne  cuijine. 
On  dit  aufll ,  en  parlant  d'une  mailbn,  que  La 
cuifine  y  efl  bien  froide ,  quelle  n'y  ejl  guère  échauf- 
fée ,  pour  dire ,  qu'Ônyfaic  mauvaijè  chire. 

On  dit  aufîi ,  Faire  aller ,  faire  rouler  la  cui- 
Jine ,  pour  dire ,  Avoir  foin  de  ce  qui  regarde 
la  dépenfe  ordinaire  de  la  table ,  donner  ordre 
eue  la  table  aille  bien.  Et  Fonder  la  cuifine ,  bâ- 
tir la  cuijîne ,  pour  dire ,  Pourvoir  à  ce  qui  re- 
garde la  fubfiftance ,  la  nourriture.  Dans  les 
nouveaux  établiffeniens  ,  'il  faut  commencer  par 
fonder  ,  par  bâtir  la  cuifine. 

On  dit  populairement,  Ruer  in  cuifine ,  pour 
■dire ,  Goinfrer. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
qu't^rt  homme  efl  chargé  de  cuifine ,  pour  dire  , 
qu'il  efl  fort  gras ,  &  qu'il  a  un  gros  ventre. 

On  appelle  aufli  Cuifine ,  Une  petite  boîte 
longue  à  différens  compartimens ,  oîi  l'on  met 
differens  ingrédiens  propres  pour  les  ragoûts, 
&  que  certaines  gens  portent  fur  eux.  l/n  tel  a 
toujours  fa  cuifine  dans  fa  poche. 

On  appelle  famil.  Laùn  de  cuifine ,  Un  très- 
mauvais  latin. 
Cuisine  ,  fignifîe  auflî  L'art  d'apprêter  les  vian- 
des ,  &  de  faire  la  cuifine.  //  apprend  la  cuifine. 
Il  fait  bien  la  cuifine,  Cuifine  bourgeoife.  Nou- 
velle cuifine. 

On  appelle  auffi  La  cuifine.  Les  Officiers 
qui  fervent  dans  une  cuifine.  //  a  mené  fa  cui- 
fine avec  lui.  lia  laiffé  fa  cuifine  à  Paris.  ' 
CUISINER.  V.  n.  Apprêter  les  viandes,  faire 
la  cuifine.  Ce  garçon  cuifine  un  peu  ,  cuifine  affe:^ 
bien.  Il  efl:  familier. 
CUISINIER ,  1ERE.  f.  Celui ,  celle  qui  fait  la  cui- 
fine ,  qui  apprête  à  manger.  Bon  cui finier.  Mau- 
vais,  méchant  cuifinier.  Garçon  cuifinier.  Il  na 
quune  cuifiniere.  File  efl  bonne  cuifinïère, 
CUISSART.  f.  m.   La  partie  de  l'armure  qui 

couvre  les  cuifles. 
CUISSE,  f.  f.  Partie  du  corps  d^n  animal  depuis 
la  hanche  jufqu'au  jarret.  La  ciàffe  d'un  homme  , 
d'un  cheval,  d'un  bœuf,  d'un  cerf.  Une  cuijfe  de 
chapon  ,  de  perdrix.  Cet  homme  a  mal  à  la  cuiffe, 
a  la  cuijfe  rompue.  L'os  de  la  cuijfe, 
CUISSON,  f.  f.  Aftion  de  cuire ,  ou  de  faire 
cuire.  //  a  eu  tant  pour  la  cuijfon  des  viandes  , 
tant  pour  la  cuiffon  de  chaque  pain.  Il  manque  à 
ce  pain  un  peu  de  cuijfon. 

On  appelle  Pain  de  cuiffijn  ,  Le  pain  de 
ménage  que  l'on  fait  chez  loi. 

II  fignifie  auffi  La  douleur  que  l'on  fent 
d'un  mal  qui  cuit.  Je  fens  une  horrible  cuiffon 
dans  ma  plaie. 
CUISSOT,  f.  m.  Guifle  de  cerf,  de  chevreuil , 
de  fanglier ,  &c.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
vénaifon. 
CUISTRE,  f  m.  Nom  qui  fe  donne  ordinaire- 
ment par  injure  aux  valets  de  Collège.  Un 
Cuijlre  de  Collège.  Ce  n'ejl  qu'un  Cuijîre. 
Cuistre  ,  efl;  auffi  Une  injure  dont  on  fe  fert , 
pour  dire ,  Un  homme  pédant  &  greffier,  Cefl 
uncuifirey  un  cuifire  fieffé. 
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CUITE,  f.  f.  Cuiflbn.  U  fc  dit  des  briques  ^ 
des  tuiles,  de  la  chaux,  &  d'autres  chofes 
femblables.  la/'^w/f/f  cuite.  La  féconde  cuite. 

CUIVRE,  f.  m.  Métal  rougeâtre  quand  il  cil 
piU".  On  l'appelle  auffi  Cuivre  rouge.  Le  cuivre 
jaune  ,  qui  s'appelle  aiiffi  Laiton  ,  cft  du  cui- 
vre rouge  qui  efl  devenu  d'une  couleur  jau- 
ne ,  parce  qu'on,  l'a  allié  avec  du  Zine.  Le 
cuivre  noir  eu  celui  qui  n'a  pas  encore  été  par- 
faitement purifié.  Le  cuivre  de  rojecte  efl  celui 
qui  a  été  entièrement  purifié  des  autres  métaux 
avec  lefquels  il  étoit  joint.  Plaque  de  cuivre. 
Fontaine  ,  cuvette  ,  chandelier  ,  chenets  de  cuivre, 
Alonnoie  de  cuivre. 

CUL 

CUL.  f.  m.  (l'L  ne  fe  prononce  point,  &  on  la 
fupprime  quelquefois  dans  l'écriture.  )  Le  der- 
rière ,  cette  partie  de  l'homme  qui  comprend 
les  feflTes  &  le  fondement.  //  tomba  fur  fon  cul, 
fur  le  cul.  Il  efî  laid  comme  un  cul.  Il  étoit  affis 
fur  fon  cul  comme  unfinge.  Renverfer  cul  par  def- 
fus  tète.  Il  court  comme  s'il  avoit  le  feu  au  cul. 
Etre  à  cul  nu.  S'ajfeoir  à  cul  nu.  Il  lui  a  donné 
des  coups  de  pied  au  cul,  du  pied  au  cul. 

On  dit ,  Avoir  le  cul  fur  lafelle ,  pour  dire  « 
Être  à  cheval.  Ce  Généralefi  vigilant  &  infatiga- 
ble ,  il  a  toujours  le  cul  fur  la  felle.  Les  ennemis 
s' étant  avancés ,  on  tint  Confeil  de  guerre  le  cul 
fur  la  f  elle. 

On  dit  farhilièrement ,  Cul  par  dejfus  tête.  La. 
tête  emporte  le  cul.  La  tête  en  bas ,  le  cul  en  haut. 

On  dit  proverbialement ,  Etre  à  cul ,  pour 
dire.  Ne  fa  voir  plus  que  devenir,  n'avoir  plus 
aucune  reflTource. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Don- 
ner du  pied  au  cul  à  un  valet ,  pour  dire  ,  Le 
chaflbr  de  fon  fervice. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  fe 
tourmente  extrêmement  pour  venir  à  bout  de 
quelque  chofe  ,  qu'// j'  va  de  cul  &  de  tête.  Qu'il 
y  va  de  cul  &  de  tête  comme  une  corneille  qui 
abat  des  noix. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z7«  homme  mon- 
tre le  cul,  qu'o/z  lui  voit  le  cul ,  pour  dire ,  Que 
fes  habits  ne  valent  rien ,  &  font  tout  déchirés. 

0\\  dit  auffi  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui 
a  témoigné  de  la  foiblefle  lorfqu'on  attendoit 
beaucoup  de  fon  courage ,  de  fa  fermeté  ;  Ea 
cette  querelle  où  l'on  croyait  qu'il feroitparoître  du 
courage  ,  il  montra  le  cul. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  ,  qui  ayant  fondé  fon  efpérance  fur 
deux  chofes  différentes  ,  ne  réuffit  dans  aucu- 
ne ,  qu'//  fe  trouve  ,  qu'//  efl  ,  qu'//  demeure 
entre  deux  J'elles  le  cul  à  terre. 

On  dit  proverbialement  &  popiJairement 
d'Un  homme  qui  joue  &  qui  perd  tout  ce 
qu'il  a ,  c^VL  II perdroit fon  cul,  s'il  ne  tenait. 

On  dit  encore ,  Jouer  à  coupe-cul,  pour  dire  , 
Jouer  fans  revanche.  Et ,  Jouera  cu-levé,  pour 
dire  ,  Jouer  les  uns  après  les  autres ,  en  Ibrte 
que  celui  des  joueurs  qui  ne  joue  point ,  pren- 
ne la  place  de  celui  qui  perd. 

Il  y  a  une  efpèce  de  jeu  des  cartes  qu'on  ap- 
pelle Cu-bas.  Jouer  à  cu-bas. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Faire 
une  chofe  à  écorche-cul ,  pour  dire  ,  La  faire  à 
regret  &  en  rechignant. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  | 
LU  iij 
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c^vCUn  homme  tire  le  cul  en  arr'ùre  ,  pour  dire  ,' 
qu'il  a  de  la  peine  à  fe  rcloudre  à  faire  une 
chofe. 

On  dit,  Arrêter  quelqu'un  fur  cul,  pour  dire. 
L'arrêter  tout  court.  Leur  Cavalerie  venait  nu 
galop,  mais  r Infanterie  qiielle  trouva  dans  un 
foffi  C arrêta  fur  cul.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  familièrement  Cul  de  plomb  ,  \jn 

homme  fcdcntaire  ,  qui  travaille  aflldumcnt 

dans  fon  cabinet. 

Cul  ,  fc  dit  aufli  De  quelques  animaux.  Le  cul 

d'un  fin gc.  Ces  ortolans ,  ces  cailles  ont  le  cul  bien 

On  dit ,  Faire  le  cul  de  poule ,  pour  dire ,  Faire 
la  moue  en  avançant  les  lèvres ,  6c  en  les  prcl- 
fant. 
Cul  ,  fignifie  aufïï  L'anus  par  où  l'animal  dé- 
charge fon  ventre.  Le  cul  d'un  homme  ,  d'un 
cheval ,  d'une  vache  ,  d'une  poule  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  baflcment  d'Une 
perfonne  qui  a  grand'peur ,  qu'0«  lui  bouche- 
rait le  cul  d'un  grain  de  millet. 

On  dit  figurcment  &  baffement  d'Un  hom- 
me qui  a  fait  quelque  grande  perte ,  qui  a  reçu 
quelque  grand  dommage  ,  qu'il  en  a  dans  U 
cul. 

On  dit  figurément& proverbialement,  Bai- 
fer  le  cul  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Marquer  une 
foumifllon  fervile  &  lâche. 

On  dit  proverbialement,  //  ne  faut  pas  vou- 
loir peter  plus  haut  que  le  cul,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  entreprendre  de  faire  plus  que  l'on 
ne  peut.  Il  veut  peter  plus  haut  que  le  cul. 

On  dit  proverbialement ,  Tenir  quelqu'un  au 
cul  &  aux  chaudes  ,  pour  dire ,  Le  tenir  de  ma- 
nière qu'il  ne  puifle  échapper.  Les  Sergens  le 
tenoient  au  cul  &  aux  chaujfes. 

Il  s'emploie  aulli  au  figuré ,  pour  dire,  qu'On 
examine ,  qu'on  agite  quelque  chofe  qui  con- 
cerne quelqu'un  ,  les  biens ,  fa  vie ,  fon  hon- 
neiir.  A  l'heure  qu'il  efî,les  Juges  le  tiennent  au 
cul  &  aux  chaujfes.  On  le  tenait  au  cul  &  aux 
chaujfes  dans  cette  compagnie. 

On  appelle  Culjhe  derrière  d'une  charrette. 
Mettei  cela  au  cul  de  la  charrette.  Il  fut  lié  au  cul 
d'une  charrette  ,  &  fouetté  par  les  carrefours. 

On  dit ,  Mettre  une  charrette  à  cul,  pour  dire, 
La  mettre  les  limons  en  haut. 
Cul  ,  fe  dit  auffi  De  plufieurs  autres  chofes  diffé- 
rentes. Le  cul  d'un  verre ,  d'une  bouteille ,  d'une 
lampe,  d'un  baril,  d'un  muid ,  d'un  tonneau, 
d'un  pot ,  d'un  tambour  ,  d'un  chaudron ,  d'une 
poêle  ,  d'un  panier ,  d'une  hotte ,  d'un  chapeau  , 
&c. 

On  dit ,  Mettre  un  muid ,  un  tonneau  fur  cul , 
pour  dire ,  Le  lever  fur  fon  fond ,  ou  poiu:  dire, 
le  vider. 

On  appelle  Cul  de  fac ,  Une  rue  qui  n'a 
point  d'iffue. 

On  appelle  Cul  d' artichaut ,  La  partie  la  pJus 
moilleufe  de  l'artichaut ,  &  qui  en  fait  le  fond. 

On  appelle  Cul  de  lampe.  Certain  ornement 
d'Architeft ure  ,  qui  pend  du  plancher  ou  de  la 
voûte,  &  qui  le  termine  en  pointe. 

On  appelle  auflî  Culs  de  lampes ,  Certains 
fleurons  ou  ornemens  que  les  Imprimeurs 
mettent  à  la  fin  d'un  livre,  d'un  chapitre,  &c. 

On  appelle  Cul  de  jatte ,  Celui  qui  étant  mu- 
tilé des  jambes  &  des  cuiffes,  marche  en  effet 
'   dans  une  jatte.  C'cfl  un  cul  de  jatte,  Oa  le  dit 


auffi  d'Un  homme  qui  a  perdu  l'ufage  de  fcs 
jambes ,  &  qui  ne  peut  marcher. 

On  appelle  Cul  de  haJJe-foJJ'e,  Un  cachot 
creufé  dans  la  baffe-fofTe  même.  C'ejlunfcêU- 
rat ,  il  le  faut  mettre  dans  un  cid  de  baffe-fofj'e. 
CULASSE,  f  f.  La  partie  de  derrière  d'un  canon. 
Canon  renforcé  fur  la  culaffe.  Le  canon  creva  par 
'la  culaffe. 

Il  fe  dit  aufîi  Des  moufquets ,  des  fufils  & 
des  piftolcts.  Démonter  la  culaffe  d'un  moufquet. 

On  dit  proverbialement  &  baffement  d'Unc 
perfonne  fort  groffe,  &  qui  a  les  hanches  &  le 
derrière  fort  larges ,  qii' Elle  ejl  renforcée  fur  la 
culafe  ,  par  la  culajfe. 
CULBUTE,  f.  f.  Certain  faut  qu'on  fait,  met- 
tant la  tête  en  bas  &  les  jambes  en  haut ,  pour 
retomber  de  l'autre  côté.  Faire  la  culbute, 

11  fe  prend  quelquefois  pour  Chute.  En  def- 
cendant  le  degré ,  il  a  fait  une  horrible  culbute. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  d'une  grande 
fortune  ell  tombé  dans  la  pauvreté ,  dans  la 
difgrace ,  qu'//  a  fait  une  grande  culbute. 
CULBUTER.  V.  a.  Renverfer  quelqu'un  le» 
pieds  contremont,  renverfer  cul  par-deffus 
tête.  Il  l'a  pouffé  rudement,  &  l'a  culbuté.  Il  le 
cidbuta  de  haut  en  bas  du  degré,  du  haut  d'une 
montagne.  La  Cavalerie  prit  les  ennemis  en  flanc  ^ 
&  les  culbuta. 

On  dit  figurément ,  Culbuter  un  homme ,  pour 
dire ,  Le  ruiner ,  détruire  fa  fortime ,  &c. 

Il  eft  quelquefois  neutre ,  &  fignifie ,  Tom- 
ber en  faifant  la  culbute.  //  fit  un  faux  pas , 
&  culbuta  du  haut  en  bas  du  degré. 

On  dit  aufîi  figurément ,  Culbuter ,  pour 
dire ,  Être  miné ,  perdre  fa  fortune.  Ct  Ban-, 
quier  a  culbuté. 

Culbuté  ,  ée.  participe. 

CULEE,  f  f.  Groffe  maffe  de  pierre  qui  foutient 
la  voûte  des  dernières  arches  d'un  pont,  âC 
toute  leur  pouffée. 

CULIER.  adj.  m.  Il  n'efl  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Boyau  culier.  On  appelle  ainfi  le  gros 
boyau  qui  fc  termine  à  l'anus. 

CULMINATION.  f  f.  Terme  d'Aftronomle. 
Moment  du  paffagc  d'un  aflrc  par  le  méridien. 

CULOT,  f.  m.  L'oileau,  le  dernier  éclos  d'une 
couvée.  On  donne  aufîi  le  nom  de  Culot  au 
dernier  né  de*autres  animaux ,  &  famil.  parnû 
les  hommes  au  dernier  né  d'une  famille. 

On  appelle  encore  figurément  &  familière- 
ment Le  dernier  reçu  d'une  compagnie ,  Lt 
culot  de  la  compagnie. 

Culot  ,  efl  auffi  La  partie  métallique  qui  reffe 
au  fond  d'un  crcufèt  après  la  fufion,  &  qui 
s'efl  iéparée  des  fcories.  On  nomme  encore 
Culot,  Un  petit  plateau  cylindrique  de  terre 
cuite ,  fur  lequel  on  pofc  le  crcuict  dans  le  four- 
neau ,  pour  le  garantir  de  l'aftion  trop  vive 
du  feu. 

CULOTTE,  f  f.  La  partie  du  vêtement  qui  cou- 
vre depuis  la  ceinture  julqu'aux  genoux.  Cu- 
lotte de  drap.  Culotte  de  velours. 

CULTE,  f  m.  L'honneur  qu'on  rend  à  Dieu  par 
des  adcs  de  Religion.  Culte  Divin.  Ctùte  reli- 
gieux. 

On  appelle  dans  la  Théologie ,  Culte  de  La- 
trie ,  Le  culte  d'adoration  qu'on  rend  à  Dieu 
feul.  Culte  di  Dulie,  Le  culte  de  vénération 
qu'on  rend  aux  Saints.  Et ,  Culte  d'HypcrduUe, 
Le  cuite  qu'on  rend  à  la  fainte  Vierge. 
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On  dît,  en  parlant  de  l'Idolâtrie,  Lt  culte 
des  Idoles,  Le  ciiUe  des  faux  Dieux. 

tCULTIVATEUR.  (.  m.  Qui  cultive  la  terre.  Ce 
pays  manque  de  cultivateurs. 

CULTIVER.  V.  a.  Donner  les  façons  néceflaires 
à  la  terre  ^  pour  la  rendre  plus  tertile,  &  aux 
arbres  &c  aux  plantes,  pour  les  faire  mieux 
venir  &  les  faire  mieux  rapporter.  Cultiver  la 
terre.  Cultiver  un  jardin  ,  les  vignes  ,  les  plantes. 
On  dit  fîgurément.  Cultiver  les  Jciences ,  cul- 
tiver les  arts,  pour  dire.  S'y  adonner,  s'y  exer- 
cer, s'y  perfeÛionner. 

On  dit  rigiu^ément.  Cultiver  l'ejprit,  cultiver 
la  mémoire,  pour  dire.  Les  exercer,  apporter 
du  foin  à  les  perfectionner. 

On  dit  aufli.  Cultiver  la  connoiffance ,  C  ami- 
tié,  la  bienveillance ^  i" affection  de  quelqu'un, 
cultiver  fes  amis ,  pour  dire ,  Prendre  les  foins 
nécefiaires  pour  coni'erver ,  entretenir ,  aug- 
menter la  connoiflance ,  l'amitié ,  la  bienveil- 
lance de  quelqu'un. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  C'ejl  un 
homme  qu  il  faut  cultiver,  pour  dire,  C'ell  un 
homme  dont  il  faut  ménager,  entretenir  la 
bienveillance. 

Cultivé,  ée.  participe. 

CULTURE,  f.  f.  Les  feçons  qu'on  donne  à  la 
terre ,  pour  la  rendre  plus  fertile ,  &  aux  ar- 
bres &  aux  plantes ,  pour  les  faire  mieux  ve- 
nir &  les  faire  mieux  rapporter.  La  culture  de 
la  terre.  La  culture  des  vignes  ,  des  plantes ,  des 
(leurs.  Travailler ,  s'adonner  à  la  culture  de  ... , 
Abandonner  la  culture  de 

Culture ,  fe  dit  auffi  au  figuré.  Du  foin  qu'on 
prend  des  arts  &  de  l'elprit.  La  culture  des  arts 
eji  fort  importante.  Travailler  à  la  culture  de  l'ef- 
prit.  On  a  trop  négligé  la  culture  de  cet  efpru, 
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CUMIN,  f.  m.  Plante  ombellifere.  Elle  a  une 
odeur  vive  &  très-forte ,  fans  être  défagréable. 
La  graine  de  cumin  facilite  la  digeftion  ôc  dif- 
fipe  les  vents.  Quelques-uns  par  cette  raifon 
en  mettent  dans  le  pain  &  dans  le  fromage. 

CUMULATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Qui  iè  fait  par  accumulation.  Droit  cu- 
mulatif. 

CUMULER.  V.  a.  Aflembler ,  réunir  plufieurs 
objets. 

Cumulé,  ée.  participe. 
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CUNÉIFORME,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomle. 
Troifième  os  du  premier  rang  du  carpe.  On 
donne  aufîi  ce  nom  à  trois  os  du  tarfe. 

CUNETTE  ou  CUVETTE,  f.  f.  Terme  de  For- 
tification. Foffé  de  dix-huit  à  vingt  pieds  de  lar- 
ge ,  pratiqué  dans  le  milieu  d'un  foffé  fec. 
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CUPIDITÉ,  f.  f.  Défir  immodéré ,  convoitife. 
Grande  cupidité.  Cupidité  infatiable. 

II  fe  prend  quelquefois  abfolument  pour  La 
concupifcence  en  général.  Le  poids  de  la  cupi- 
dité entraine  les  hommes  dans  le  péché. 
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CURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  guéri.  Une 
maladie  curable. 
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CURAGE,  f.  m.  Aftion  de  curer  ,  de  nettoyer^ 
ou  l'effet  de  cette  aÛion.  Le  curage  d'un  puits. 

CURAGE,  f.  m.  Elpèce  de  pcrficaire,  plante  qui 
croît  dans  les  endroits  marécageux.  On  la 
nomme  aulfi  Poivre  d'eau  ,  parce  que  fa  (kvéïiï' 
eft  acre  &  bridante.  On  en  fait  grand  ufage  en 
Médecine ,  fur-tout  pour  l'hydropifie. 

CURATELLE,  f.  f.  Pouvoir  &  charge  de  Cura- 
teur. //  e/?  nommé  à  la  curatelle.  On  lui  donna 

la  curatelle  de Il  ejl  encore  en  curatelle.  Il 

ejl  fous  la  curatelle  d'un  tel.  Il  a  pris ,  il  a  ac- 
cepté la  curatelle  de  fan  neveu ,  la  curatelle  de  la 
fuccefflon  vacante.  Il  s'efl  fait  décharger  de  la  cu- 
ratelle. Les  biens  de  la  curatelle.  C'cji  un  prodi- 
gue ,  un  diffîpateur  ,  il  faut  le  mettre  en  curatelle. 
Il  a  un  privilège  qui  l'exempte  de  tutelle  &  de  eu- 
râtelle. 

CURATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  établi  par  Juf- 
tice ,  foit  pour  adminiltrer  les  biens  d'un  mi- 
neur émancipé,  ou  d'un  majeur  qui  n'eft  pas 
capable  de  les  gouvefner  lui-même ,  foit  pour 
régir  une  fucceffion  vacante,  ou  une  chofe 
abandonnée.  Établir  ,  élire  ,  nommer  ,  créer  un 
Curateur.  Le  Curateur  d'un  mineur ,  d'un  furieux, 
d'un  prodigue ,  d'un  imbécille.  Curateur  à  la  dé- 
mence. Il  lui  faut  donner  un  Curateur.  Curateur  à 
la  fucceffion  vacante  ,  aux  biens  vacans. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Palais ,  Curateur 
aux  caufes.  Et ,  Curateur  au  cadavre ,  Curateur 
au  corps  mort ,  Curateur  au  mon ,  Curateur  du 
mort.  Celui  que  le  Juge  nomme  d'office  pour 
défendre  la  caufe  d*un  homme  accufé  de  s'être 
défait  lui-même. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  des  dépenfes 
exceffives ,  &  qui  gouverne  mal  fon  bien, 
qu'y/  lui  faut  donner  un  Curateur. 

CURATIF,  IVE.  adj.  Il  fe  dit  De  certains  remè- 
des. Les  remhdes  curatifs  fuivent  les  remides  pré- 
fcrvatifs. 

CURATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Traite- 
ment d'une  maladie  ,  d'une  plaie.  Méthode  di 
curation. 

CURATRICE,  f.  f.  Celle  qui  a  la  curateUe.  Elit 
«y?  curatrice  de  fon  mari  ,  de  fes  enfins. 

CURCUMA,  SoucHET,  ou  Safran  d'Inde. 
f.  m.  Plante  dont  la  racine  eft  jaune.  On  s'en 
fert  dans  la  jauniffe ,  l'hydropifie  &  quelques 
autres  maladies. 

CURE.  f.  f  Soin,  fouci.  En  ce  fens  il  eft  vieux, 
&  n'a  guère  d'ufage  que  dans  quelques  phra- 
fcs  proverbiales. 

Il  fignifie  auffi  Traitement ,  panfement  de 
quelque  maladie  ou  bleffure.  Belle  cure.  Grande 
cure.  Cure  heureufe  ,  merveilleufe  ,  admirable.  Cure 
palliative.  Cure  imparfaite.  Cure  difficile.  Il  a  en^ 
trepris  cette  cure.  Il  na  pas  réufji ,  il  n'a  pas  ete 
heureux  en  cette  cure.  Ce  Chirurgien  a  fait  la  une 
belle  cure. 

Cure  ,  fignifie  auffi  Le  remède  qu'on  donne  à  un 
oifeau  pour  le  purger. 

Cure  ,  fignifie  encore  Un  Bénéfice  ayant  charge 
d'ames,  &  la  conduite  fpirituelle  d'une  Pa- 
roifte.  Bonne  Cure.  Curt  de  Village.  Donner , 
conférer  une  Cure.  Nommer  ,  préfenter  à  une  Cure» 
Deffiervir  une  Cure.  Réjigner ,  permuter  une  Cure, 
Les  Cures  obligent  à  réfidence. 

Curé,  f  m.  Prêtre  pourvu  d'une  Cure.  Bon 
Curé.  Curé  de  Paris.  Curé  de  Village.  Curé  d'urh 
tel  lieu ,  d'une  telle  Paroiffe.  Le  Curé  &  les  Pai\ 
roijjuns.  Curé  primitif.  Curé  amovible* 
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On  dit  proverbialement ,  que  C'efl  gros  Jian 
ijiil  rcmontn  à  fon  Curé ^  pour  dire,  que  C'cll 
un  ignorant  qui  veut  inftruirc  un  homme  qui 
en  lait  plus  que  lui. 
CURE-DENT.  f.  f.  Petit  inftrument  dont  on  fe 
cure  les  dents.  Cure-dent  (Tor  ,  £  argent.  Se  faire 
un  çun-dent  d' une pUimc  ,  d'une  paille ,  d'un  brin 
de  fenouil. 
CyRÉE.  1".  f.  Future  qu'on  donne  aux  chiens  de 
chaffc,  en  leur  taii'ant  manger  la  bête  qu'ils 
ont  prife.  Faire  curée.  Donner  la  curée  aux 
chiens.  Curée  de  iàvre.  Curée  de  cerf.  Sonner  la 
titrée.  Il  fe  trouva  à  la  Curée. 

On  dit ,  Défendre  la  curée ,  pour  dire ,  Em- 
pêcher à  coups  de  gaule  que  les  chiens  n'ap- 
prochent trop  tôt  de  la  curec. 
Faire  curée,  fe  dit  aufll  Des  chiens,  lorfque 
fans  attendre  le  Veneur ,  ils  mangent  la  bete 
qu'ils  ont  prife.  Jvant  que  le  Veneur  fût  arrivé, 
les  chiens  avaient  déjà  fait  la  curée  du  lièvre. 

On  dit.  Mettre  les  chiens  en  curée ,  pour  dire  , 
Leur  donner  plus  d'ardeur  à  la  chaflc ,  par  la 
curée  qu'on  leur  fait.  Et  l'on  dit  dans  le  même 
fens  ,  K\vC Ils  font  en  curée. 

On  le  dit  aufli  figurément  Des  hommes, 
lorique  le  butin  &  le  profit  qu'ils  ont  fait  les 
anime  davantage  à  quelque  entreprife.  Ce  petit 
avantage  a  mis  les  troupes  en  curée  ,  elles  font  en 
curée.  Il  a  fait  curée  à  fon  armée  du  pillage  de 
cette  petite  ville.  Le  profit  qu'il  a  trouve  d'abord 
en  cette  affaire  Va  mis  en  curée. 
CURE-OREILLE,  f.  m.  Petit  inftrument  d'or , 
d'ivoire,  &c.  propre  à  fe  curer  l'oreille.  Curt~ 
oreille  d'or ,  d'argent ,  d'ivoire. 
CURER.  V.  a.  Nettoyer  quelque  chofe  de  creux , 
comme  un  puits  ,  un  foffc ,  un  canal ,  &c.  &  en 
-ôter  les  ordures ,  la  terre ,  &c.  Curer  unfoffé , 
ou  lesfoffes.  Curer  un  canal.  Curer  un  étang.  Cu- 
rer un  puits.  Curer  un  égout.  Curer  un  privé,  • 

On  dit  aufli ,  Se  curer  les  dents  ,fe  curer  l'o" 
<reille. 

Il  fe  dit  aufli  Des  olfeaux  de  proie ,  lorfqu'on 
les  purge  par  la  cure  qu'on  leur  tait  pren-r 
dre.  Curer  un  oifcau. 
Curé,  ée.  participe. 

CURETTE,  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie,  en 
forme  de  petite  cuillère  allongée.  On  s'en  fert 
pour  tirer  &c  ramaffcr  les  tragmens  de  pierres, 
fables ,  &c. 
fUREUR.  f.  m.  Qui  cure,  qui  nettoie.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phraie ,  Cureur  de 
puits, 
CURIAL  ,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  de  ce  qui  concerne 

une  Cure.  Fonction  curiale.  Droits  curiaux. 
CURIE,  f.  f.  Subdivilion  de  la  Tribu  chez  les 
Grecs  &  chez  les  Romains.  Romulus  partagea 
le  Peuple  Romain  en  trois  Tribus  ,  &  chaque 
Tribu  en  dix  Curies. 
CURIEUSEMENT,  adv.  Avec  curiofxté ,  foi- 
gneufement ,  exaftement.  Apprendre  curieufe- 
mcnt.  S'informer  curieufement.  S'enquérir  curieu- 
fement.  Obferver  curieufemcnt.  Rechercher,  voir, 
lire  curieufement.  Conferver  curieufement  quelque 
chofe.  Cela  ejl  curieufement  recherché. 
CURIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'en^ 
vie  &L  de  foin  d'apprendre  ,  de  voir ,  de  pofle- 
der  des  chofcs  nouvelles,rarcs,  excellcntes,&c. 
Fort  (uritux.  Extrêmement  curieux.  Curieux  de 
f  avoir.  Curieux  de  voir.  Il  y  eut  tout  voir  ,  tout  fa- 
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voir,  il  ejf  curieux.  Il  efl  curieux  de  fleurs  ,  de  tu- 
lipes. Curieux  de  nouvelles.  Curieux  de  peintures  , 
de  tableaux ,  de  médailles.  Curieux  de  livres.  Elle 
efl  curieujé  en  habits  ,  curieufe  en  linge. 
Curieux,  fedit  aufli  Des  chofes,  &fignlfie,' 
Rare  ,  nouveau  ,  extraordinaire  ,  excellent 
dans  fon  genre.  Cette  remarque  efl  curieufe.  Un 
bijou  curieux.  Travail  curieux. 

On  dit  ,  qu'Z/«  livre  ejl  curieux  ,  a^xun  cabi- 
net ejl  curieux ,  pour  dire ,  qu'Un  livre  ,  qu'uil 
cabinet  eft  rempli  de  chofes  rares  &  curieufes. 
Il  fe  prend  quelquefoisen  mauvaife  part,  & 
fe  dit  d'Un  homme  qui  veut  indifcretemcnt 
pénétrer  lesfecrets  d'autrui.  Fous  venei  écouter 
a  ma  porte  ,  vous  êtes  bien  curieux.  Nefoje^pa» 
ft  curieux  que  de  fouiller  dans  mes  papiers. 
Curieux,  s'emploie  aufll  quelquefois  dans  le 
fubftantif  ;  &  alors  il  fignifie ,  Celui  qui  prend 
plaifir  à  faire  amas  de  chofes  curieufes  &  ra- 
res ,  ou  celui  qui  a  une  grande  connoifl'ancc  de 
ces  fortes  de  chofes.  Le  cabinet  d'un  curieux. 
C'ejl  un  homme  qui  efl  tous  les  Jours  avec  les  cu- 
rieux. 

On  dit  aufli  fubftantivement ,  Curieux  indif- 
crct.  Curieux  impertinent. 
CURION.  f.  m.  Prêtre  infl:itué  par  Romulus, 
pour  avoir  foin  des  Fêtes  &  des  Sacrifices  par- 
ticuliers à  chaque  Curie. 
CURIOSITÉ,  f  f.Paflion,  défir,  emprefl"emcnt 
de  voir ,  d'apprendre ,  de  poflTéder  des  chcv 
fes  rares,  fingulières,  nouvelles,  &c.  Grart- 
de  curiojîté.  Louable  curiofité.  Curiofité  blâmable. 
Sote  curiofité.  Curiofité  impertinente ,  indifcrettc 
Curiojîté  défendue.  Il  eut  la  curiofité  de  voyager  ■, 
la  curiojîté  de  voir  ,  d'entendre  ,  &c.  Il  a  peu  de 
curiojîté ,  trop  de  curiojîté.  Aller  par  curiojîté  en 
qiulque  lieu.  Satisfaire^  contenter  fa  curiofité.  Sa 
curiofité  n  e^  que  pour  les  tableaux  ,  les  midaiU- 
les  ,  &c. 

Il  fe  prend  encore  plus  particulicremenl 
pour  Une  trop  grande  envie  ,  un  trop  graD"! 
empreflTement  de  favoir  les  fecrets ,  les  affaires 
d'autrui.  Sa  curiojîté  le  porte  à  ouvrir  les  lettres 
qui  lui  tombent  entre  les  mains.  Cejl  avoir  trop 
de  curiojîté,  que  de  vouloir  pénétrer  dans  le  fecref 
defes  amis  malgré  eux. 

Il  fignifie  aufli ,  Chofe  rare  &  curieufe.  //  * 
un  cabinet  plein  de  ciiriofîtés.  En  ce  fens  il  a  plus 
d'ufage  au  pluriel  qu'au  fingulier.  On  dit  cepen- 
dant ,  Cet  homme  donne  dans  la  curiojîté  ,  pout 
dire.  Dans  la  recherche  des  curiofites. 
CURULE.  adj.  de  t.  g.  Il  s'emploie  principale- 
ment en  parlant  d'une  chaire  à  l'ulage  de  cec« 
tains  Magifltrats  Romains. 
CURURES.  f  f.  pi.  Ce  qu'on  trouve  au  fond  d'un, 
puits ,  d'un  égout ,  d'une  marre  qu'on  defsèche  » 
d'une  cour  qu'on  nettoyé. 
CURSEUR,  f  m.  Terme  de  Mathématique.  Petli 
corps  qui  glifle  dans  une  fente  ou  couliffe  prati» 
quéc  au  milieu  d'une  lame  ou  d'une  règle. 
CURVILIGNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  formé  par 

Atsïizncscowrhcs. Figure  curviligne. 
CURVITE.  f  f.  Efl  la  même  chofe  que  courbure. 
Ce  dernier  mot  efl  aujourd'hui  plus  dite. 

eus 

CUSCUTE.  Foyei  BaRBE  DE  MoiNE. 
CUSTODE,  f.t'.  Rideau.  Il  eft  vieux  pour  figni^ 
fier  des  rideau.x  de  lit;  &  il  n'a  guère  d'ufage 

qu'en 
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qu'en  parlant  des  rideaux  ou  courtines  qu'on 
met  dans  de  certaines  Églifes  à  côté  du  Maître- 
Autel. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment  dans 
le  premier  lens ,  Donner  le  fouet  fous  lu  cufîode  , 
pour  dire ,, Châtier  en  lecrct. 

CvsTODE  ,  fè  prend  aufîi  pour  la  couverture  ou 
le  pavillon  qu'on  met  fur  le  ciboire  oii  l'on 
garde  les  Hofties  conracrées. 

CUSTODINOS.  f.  m.  Confidcntiaire  qui  garde 
un  Bcncfîce  pour  le  rendre  à  un  autre  en  cer- 
tain temps ,  ou  qui  n'en  a  que  le  titre ,  &  lui 
en  laiffe  les  fruits  ,  ne  faifant  que  prêter  fon 
nom.  Il  fait  tenir  fes  Bénéfices  par  des  Cufiodi- 
nos.  Ilefl  le  Cuflodinos  d'un  tel.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

C    U   T 

CUTANÉE,  adj .  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la  peau. 
La  sale  eft  une  maladie  cutanée. 


CUV 


CUVE.  f.  f.  Grand  vaifleau  qui  n'a  qu'un  fond , 
&  dont  on  fe  fert  ordinairement  à  fouler  la 
vendange.  Il  fe  dit  aufli  De  quelques  autres 
vailTeaux  à  peu  près  de  même  nature ,  dont  on 
fe  fert  pour  faire  de  la  bière,  &  pour  divers  au- 
tres ufages.  Cuve  de  vendange.  Relier  une  cuve. 
On  appelle  Les  fofles  d'un  Château  ,  d'une 
Ville ,  Fojfés  à  fond  de  cuve  ,  Quand  ils  font  re- 
vêtus des  deux  côtés  à  pied  droit. 

On  dit  proverbialement  &  baflement ,  Dé- 
jeuner ,  diner  à  fond  de  cuve ,  pour  dire ,  Dé- 
jeuner ,  dîner  amplement. 
CUVÉE,  f.  f.  Ce  qui  fe  fait  de  vin  à  la  fois  dans 
une  cuve.  Grande  cuvée.  Cuvée  de  tant  de  muids. 
Ces  deux  Ttiuidsfont  de  la  même  cuvée.  C'efi  de  la 
première  ,  de  la  féconde  cuvée.  Il  a  fait  tant  de 
cuvées  de  vin. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  En 
voici  d'une  autre  cuvée  ,  Lorfqu'après  une  badi- 
nerle  ,  ou  un  conte  qu'on  a  fait,  quelqu'un 
ajoute  quelque  autre  badinerie  ,  ou  quelque 
autre  conte  qui  ne  vaut  pas  mieux, 
eu  VELAGE,  f  m.  C'eft  l'opération  par  laquelle 
on  revêt  de  planches  ou  de  folives  l'intérieur 
des  puits  qui  defcendent  dans  les  mines ,  pour 
empêcher  l'éboulement  des  terres  &  des  ro- 
clies.  On  dit  aufll ,  Cuveler  le  puits  d'une  mine. 
CUVER.  V.  n.  Demeurer  dans  la  cuve.  Il  ne  fe 
dit  que  du  vin  qu'on  y  laiffe  avec  la  grappe  du- 
rant quelques  jours  pour  fe  faire.  Ceji  du  vin 
qui  ri  a  point  cuvé.  Il  n'a  pas  affe^  cuvé.  Il  le  faut 
laiffer  cuver  davantage. 

On  dit ,  Cuver  fon  vin ,  pour  dire  ,  Dormir , 
repofer  après  avoir  bu  avec  excès.  Et  alors 
il  eft  aûif.  //  cuve  fon  vin.  Il  lui  faut  laiffer  cu- 
ver fon  vin. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  eft  ex- 
trêmement en  colère ,  qu'//  lui  faut  laiffer  cuver 
fon  vin ,  pour  dire ,  qu'il  lui  faut  laifler  paffer  fa 
colère. 
Cuvé  ,  ée.  participe. 

CUVETTE,  f.  f  Petite  cuve.  Il  fe  dit  ordinaire- 
ment de  celles  qu'on  met  dans  les  falles  oii  l'on 
mange,  pour  y  jeter  l'eau  dont  on  s'eft  lavé 
les  mains ,  ou  dont  on  a  rincé  des  verres.  Cu- 
yette  de  cuivre.  Cuvette  d'argent.  Cuvette  de  marire. 
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CUVIER.  f.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la  leffive.  Grand 

cuvier. 
CYATHE.  f.  m.  Mefure  Romaine ,  qui  contenoit 
autant  de  vin  qu'on  en  pouvoit  boire  d'un  feul 
trait. 

C    Y    C 

CYCLE,  f.  m.  Cercle  ,  période.  Le  Cycle  folairt 
ejide  28  années.  Le  Cycle  lunaire  ejl  de  i(j  ans. 
Le  Cycle  de  l'Indiclion  ef  de  iS  ans. 

CYCLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  Poètes  qui 
compofent  de  petits  ouvrages  tels  que  leschan- 
fons.  Ilfe  dit  auffi  des  Poëfies  mêmes. 

CYCLOÏDE.  f  f.  Terme  de  Géométrie.  Ligne 
courbe  que  décrit  un  point  de  la  circonférence 
d'un  cercle  qui  avance  en  roulant  fur  un  plan, 
La  Cycloïde  a  de  tris-belles  propriétés, 

C    Y   G 

CYGNE,  f.  m.  Gros  oifeau  aquatique  de  pluma- 
ge blanc  ,  &  qui  a  le  cou  fort  long.  Toute  la  ri- 
vière était  couverte  de  Cygnes.  Plume  de  Cygne.  Le 
duvet  d'un  cygne.  Peau  de  cygne. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  barbe  &  les 
cheveux  tout  blancs ,  o^Il  ejl  blanc  comme  un 
cygne. 

On  appelle  figurément  ,  Chant  du  Cygne , 
Les  derniers  vers  qu'un  homme  a  faits  peu  de 
temps  avant  fa  mort. 

On  donne  aux  grands  Poètes  le  nom  de 
Cygne.  Ainfi  on  a  appelé  Virgile  Le  Cygne Man^ 
touan  ,  &  Pindare  Le  Cygne  Thébain. 
Cygne  ,  (  le) eft  auffi  une  conftellation  de  l'hé- 
mifphère  feptentrional. 

C    Y    L 

CYLINDRE,  f.  m  Corps  de  figure  longue  & 
ronde  ,  &  d'égale  groffeur  par-tout.  Cylindre 
de  verre.  Cylindre  de  marbre.  Miroir  en  cylindre) 
Cadran  fur  un  cylindre. 

On  donne  aufll  le  nom  de  Cy/zW^  à  un  gros 
rouleau  de  pierre  ou  de  bois  ,  dont  on  fe  fert 
pour  écrafer  les  mottes  d'une  terre  labourée , 
ou  à  aplanir  les  allées  des  jardins  ,  ou  les  aires 
des  granges.  Il  faut  faire  paffer  le  cylindre  fur  ces 
allées. 

Cylindre  ou  Rouleau,  f.  m.  Nom  d'une  claffe 
de  coquillages. 

CYLINDRIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  la  forme 
d'im  cylindre.  Miroir  cylindrique. 

C    Y    M 

CYMAISE,  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  La  partie 
qui  eft  à  l'extrémité  de  la  corniche  ,  &  qui  la 
termine.  Cette  cymaife  efl  trop  petite.  Cymaifi 
droite.  Cymaife  renverfée. 

CYMBALE,  f  f.  C'étoit  chez  les  Anciens  un 
inftrument  de  Mufique  fait  d'airain ,  d'un  grand 
ufage  parmi  les  Hébreux  ,  comme  on  le  voit 
dans  l'Ecriture-Sainte.  Louei  Dieu  fur  les  cym- 
bales harmonieufes.  Un  airain  fonnant  &  une  cym- 
bale retentifjante.  Il  en  eft  aufli  parlé  dans  les 
Auteurs  Grecs  ,  &  dans  les  Auteurs  Latins. 

Aujourd'hui  nous  appelons  Cymbale  ,  Un 
inftrument  fait  d'une  verge  de  fer  pliée  en  trian- 
gle ,  avec  des  anneaux  de  fer  qui  y  font  pafl'és. 
Jouer  de  la  cymbale. 
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C   Y    S 


CYNIQUE,  adj.  Épithétc  de  ceriaine  Scfle  de 
Philofophes ,  à  qui  on  reprochoit  d'être  mor- 
dans  &c  fans  pudeur  ,  comme  ks  chiens.  Dio- 
gene  Philofophe  cynique. 

Cynique  ,  fignifie  aulTi  ,  Impudent  ,  obfcène. 
Difcours  cynique.  Vers  cyniques. 

Il  eft  aufll  (iibftantif.  Ccjl  un  Cynique. 

CYNOGLOSSE.  Foyei  Langue  de  Chien. 

C    Y    P 

tYPRÈS.  f.  m.  Arbre  toujours  vert  qui  fe  lève 
droit  &  en  pointe.  j4Uée  de  cyprcs.  PaUJ^iJe 
de  cyprcs.  Bois  di  cyprès.  Pomme  de  cyprls.  Ton- 
dre des  cyprls. 

Les  Anciens  mettoicnt  des  branches  de  cy- 
près fur  les  tombeaux  ;  &  de-là  vient  qu'en 
Poèfie  ,  Cyprhs  fe  prend  quelquefois  pour  le 
f)'mboIe  de  la  mort.  Les  funejhs  cyprès. 

CvPRFS-PETiT.  Foyei  Garderobe. 

CYSTHÉPATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 


tomîe ,  oui  fe  dit  du  conduit  qui  porte  la  bile 
du  foie  dans  la  véficule  du  fiel.  Conduit  cyfihé- 
patique. 
CYSTIQUES.  f  f.pl.  pris  adjeaivement.  Terme 
d'Anatomic.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  des 
artères  qui  viennent  de  l'hépatique ,  ôc  vont  à 
la  vélicule  du  fiel. 

C    Y    Z 

CYZICÈNE.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  chez  les 
Grecs  à  ime  grande  falle  expoféc  au  Nord. 
C'étoit  à  peu  près  ce  qu'on  appeloit  Cénacle 
chez  les  Latins. 

C    Z   A 

CZAR.   f.  m.  Titre  qu'on  donne  au  Souverain 

de  Ruffie. 
CZARINE.  f.  f.  Titre  qu'on  donne  à  l'époufe  du 

Souverain  de  Ruffie ,  ou  à  la  Princefle  qui  cij 

eft  Souveraine  de  fon  chef. 


D 


D   A 


D   A   I 


Lettre  confonne.  La  quatrième 
lettre  de  l'Alphabet.  Il  eft  fubf- 
tantif  mafciilin.  Foilà  un  D  mal 
formé. 

Z>  ,  A  la  fin  d'un  mot ,  devant 
un  autre  mot  qui  commence  par 
une  voyelle  ,  fe  prononce  quelquefois  com- 
me un  T.  Ce^  un  grand  affronvur.  Le  froid  ejl 
extrême. 

D    A 

DA.  Particule  qui  ne  fe  met  jamais  qu'après  une 
affirmative  ou  une  négative.  Ouï-da.  Nenni-da. 
Anciennement  il  s'écrivoit  Dea.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

D'ABORD,  adv.  Foyei  Abord. 

D    A    C 

DACTYLE,  f.  m.  On  appelle  ainfi ,  en  parlant  de 
la  Poëfie  Grecque  ou  Latine ,  Un  pied  de  vers 
qui  eft  de  trois  fyllabes  ,  dont  la  première  eft 
longue  ,  &  les  deux  autres  brèves. 

D    A    D 

DADA.  f.  m.  Terme  dont  fe  fervent  les  enfans 
&  ceux  qui  leur  parlent ,  &  qui  fignifie  un  che- 
val. Un  petit  dada.  Aller  à  dada. 

DADAIS,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  niais ,  un 
nigaud  ,  un  homme  décontenancé.  C'eJI  un  da- 
dais ,  un  grand  dadais.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

D    A    G 

DAGORNE.  f.  f.  Vache  qui  a  perdu  une  corne. 
11  fe  dit  par  dérifion  &  baffement  d'Une  vieil- 
le femme.  Une  vieille  Dagorne. 

DAGUE,  f.  f.  Efpèce  de  poignard.  Donner  des 
coups  de  dague. 

On  dit  proverbialement  ôcfigurémentd'Un 
homme  qui  a  l'cfprit  groffier ,  &  qui  veut  faire 
le  fin ,  qu'//  cjljin  comme  une  dague  de  plomb. 


DAGUER.  v.  a.  Frapper  de  coups  de  dague.  Il 

le  fit  daguer  dans  fon  lit.  Il  eft  vieux. 
DaguÉ  ,  ÉE.  participe.  -] 

Dagues,  f  f.  pi.  Premier  bois  du  cerf  qui  ne 

vient  qu'à  la  féconde  année. 
DAGUET.  f  m.  Jeune  cerf  qui  eft  à  fa  première 

tête.  La  chaffe  n'a  pas  été  bonne  ,  on  na  trouve 

qu'un  daguet, 

D    A    I 

DAIGNER.  V.  a.  Avoir  pour  agréable ,  s'abaifler 
jufqu'à  vouloir  bien.  Il  eft  toujours  fulvi  d'urf 
infinitif.  //  demande  que  vous  duignie^  l'écou- 
ter. Il  n'a  pas  daigné  lui  faire  réponfc. 

Daim.  f.  m.  Efpèce  de  bête  fauve  d'ime  grandeur 
moyenne  entre  le  cerf  &  le  chevreuil.  Fite 
comme  un  daim.  Des  gants  de  daim.  Les  daims 
ont  leur  bois  plat. 

DAINTIERS.  f  m.  pl.  Terme  de  Vénerie.  TeA 
ticules  du  cerf. 

Dais.  f.  m.  Efpèce  de  poêle  fait  en  forme  decieî- 
de-lit ,  avec  un  dofiïer  pendant  ,  que  l'on  tend 
dans  l'appartement  des  Princes ,  des  Ducs  ,  des 
Ambafl"adeurs  ,  &c.  Avoir  le  dais.  Tendre  un 
dais. 

On  appelle  auffi  Dais ,  Le  poêle  qu'on  tend 
aux  Égllfes  fur  le  grand  Autel. 

On  appelle  auffi  Dais  ,  Certain  poêle  fou- 
tenu  de  deux  ou  de  quatre  petites  colonnes  , 
ibus  lequel  on  porte  le  Saint  Sacrement ,  ftir- 
tout  dans  les  Procédons  ,  &  que  l'on  préfente 
aux  Rois  à  leur  entrée  folennelle  dans  les  Villes. 
Les  Échevins  portaient  le  dais. 

On  appelle  Haut  dais ,  Le  lieu  élevé  fur  le- 
quel Iç  Roi  ou  la  Reine  fe  mettent  dans  les  cé- 
rémonies publiques ,  foit  qu'il  y  ait  un  dais 
dcifus  ,  foit  qu'il  n'y  en  ait  point. 

D     A    L 

DALLE,  f  f.  Tablette  de  pierre  dure.  Couvrît 

une  terraffe  de  dalles. 
Dallç  de  poitlTon,  Foyei  Dabis^. 


DAM 


bALMATIQUE.  f.  f.  Efpèce  de  tunique.  Le  vê- 
rement  que  portent  les  Diacres  &  les  Soudia- 
cres  par  -  delliis  l'aube  ,  quand  ils  fervent  le 
Prêtre  à  la  Meffe.  Le  Diacn  &  le  Soudiacre  revc- 
.tus  de  leurs  dalmatiques.  Les  Rois  de  France  ,  a 
la  cérémonie  de  leur  Sacre  ,  font  revêtus  d'une 
dalmatique  fous  leur  manteau  royal. 

r>  A  M 

DAM.f.  m.  Dommage.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  façons  de  parler  adverbiales.  A  fon  dam. 
À  votre  dum.  A  leur  dam. 

En  parlant  de  la  peine  des  damnés  ,  en  tant 
qu'ils  font  privés  de  la  vifion  béatifique  ,  on 
l'appelle  La  peine  du  dam  ,  par  oppofition  à 
la  peine  du  fens. 
i>AMAS.  f.  m.  ÉtofFe  de  foie  à  fleurs  ,  ainfi  nom- 
mée, parce  que  la  manufafture  en  eft  venue  de 
Damas ,  Ville  de  Syrie.  Damas  de  Gènes  ,  de 
Venife  ,  de  Luques.  Gros  damas.  Damas  cramoiJI, 
jaune  ,  vert.  Damas  cramoiji  &  blanc.  Damas  de 
deux  couleurs.  Meuble  de  damas.  Lit  de  damas. 

On  appelle  Damas  caffart ,  Une  forte  de  da- 
mas mêlé  de  foie  &  de  fleuret. 
pAMAS ,  fe  dit  aufll  d'Une  efpèce  de  prunes  dont 
le  plant  efl;  venu  de  la  ville  de  Damas.  Prune  de 
Damas.  Damas  mufqué.  Damas  rouge.  Damas 
blanc.  Datnas  noir.  Damas  gris.  Damas  violet. 
On  appelle  Acier  de  Damas  ,  Un  acier  d'une 
trempe  excellente ,  &  dont  il  fe  fait  un  grand 
débit  à  Damas.  Un  fabre  d' acier  de  Damas.  On 
dit  en  ce  îens  ,  Monfabreejl  un  vrai  Damas. 
i)AMASONIUM.  f  m.  ou  Flûte  de  Berger; 
Plante   qui  croît  dans  les  lieux  aquatiques. 
Ceft  une   efpèce  de  Renoncule.  On  ne  l'em- 
ploie qu'à  l'extérieur  ,  comme  prefque  toutes 
les  plantes  de  ce  genre. 
DAMASQUINER,  v.  a.  ËnchâflTer  ^e  petits  filets 
-  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer  ou  de  l'acier  entail- 
lé &  travaillé  exprès  pour  cela.  Damafquiner 
une  ipée  ,  une  garde  d'épée.  Damafquiner  d'or. 
Damafquiner  d'argent. 
Damasquiné,  ée.  T^diXiicv^Q.  Couteau damafqui- 
né.  Garde  damafquinée.    Cuiraffe  damafquink. 
Piflolcts  damafquinés. 
DAMASQUINURE.  f.  f.  Le  travail  de  ce  qui  efl: 
damafquiné.  La  damafquinure  de  cette  épie  efl 
fort  belle. 
DAMASSER,  v.  a.  Fabriquer  une  étoffe  ou  du 

linge  en  façon  de  damas. 
Damassé,  ée.  participe.  Il  fe  dit  principale- 
ment Du  linge  de  table  ,  qui_  efl;  ou  à  fleurs 
ou  à  perfonnages.  Linge  damaffé.  Serviette  da- 
maffee. 
Damassé  ,  fe  dit  auffi  fubfiantivement  ,  pour 
dire ,  Du  linge  damaflTé.  Avoir  beaucoup  de  da- 
maffé. Un  fervice  de  damaffé. 
DAMASSURE.  f.  f.  L'ouvrage  du  linge  damafle. 
DAME.  f.  f.  Celle  qui  pofsède  une  Seigneurie  , 
qui  a  droit,  autorité  &  commandement  fur  des 
vaflTaux.  Elle  ejl  Danu  d'un  tel  lieu.  Elle  en  ell 
Dame  &  Maitrejje.  Cefl  la  Dame  du  Village.  Ces 
Religieufes  font  Dames  de  trois  ou  quatre  groffeS 
Paroiffes. 
Dame  ,  eft  auffi  un  fimple  titre  que  l'on  donne 
.    par  honneur  aux  femmes  de  qualité.  Haute  & 
puiffante  Dame.  C'ejl  une  grande  Dame.   Cefl 
une  Dame  trcs-fage  &  tris-vertueufe.  Elle  fait  la 
Dame,  elle  fait  la  grande  Dame.  Les  Dames  de 
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la  Coiir.  Les  Dames  de  la  Ville.  Les  Dames  de  la 
Proyince.  Une  Dame  de  grande  qualité. 

On  appelle  Dame  d'honneur  y  Dame  d'atours. 'y 
Dame  du  lit ,  Dame  du  Palais ,  Des  Dames  qui 
ibnt  revêtues  de  certaines  charges  qui  leur  don- 
nent ces  fortes  dé  titres.  ^ 
Dame  ,  eft  auffi  un  titre  qui  fe  doiine  aux  Reli- 
gieufes des  Abbayes ,  &  de  certaines  autres 
Communautés ,  &  aux  Chanoinefles.  Les  Da- .' 
mes  de  Fontevrault.  Les  Dames  de  Cb.elles.  Les 
Dames  de  Poifjl.  Les  Dames  de  Remiremont. 

■On  appelle  parmi  les  mêmes  Religieufes  ^ 
Dames  du  Chœur  ,  Celles  qui  ont  féance  dans 
les  hauts  ftales  du  chœur  ,  à  la  diftinftion  des 
Novices  qui  font  dans  les  baflTes ,  &  des  Sœurs 
converfes  qui  n'ont  été  reçues  que  pour  le  fer- 
vice  de  la  Maifon. 
Dame  ,  fe  prend  auflî  dans  Un  fens  plus  général  ^ 
&  s'étend  à  toutes  les  femmes  &  à  toutes  les 
filles  d'une  condition  un  peu  honnête.  Etre  civil 
avec  les  Dames.  Aimer  les  Dames.  Etre  aimé  des 
Dames.  Plaire  atix  Dames. 

Aux  courfes  de  bague ,  la  première  courfe 
eft  appelée  La  courfe  pour  Us  Dan.es ,  &  n'eft: 
point  comprilé  dans  le  nombre  de  celles  qu'on 
doit  courir  pour  le  prix.  C\ fi  pour  les  Dames'. 
Voilà  pour  les  Dames.  La  même  chofe  fe  prati- 
que à  la  paume  ;  ôc  l'on  appelle  Les  Dames ,  Le 
premier  coup  qui  fe  fert  lur  le  toît ,  ôt  qui  n'eft 
compté  pour  rien.  Voilà  pour  les  Dames.  Voilà- 
vos  Dames.  Je  n'ai  pas  eu  mes  Dames. 
Dame  ,  fe  dit  auffi  Des  femmes  de  la  plus  baffe 
condition  ;  &  alors  c'eft  comme  une  efpèce  de 
titre  qu'on  leur  donne,  &  qu'on  joint  toujours 
à  leur  nom  ,  foit  en  parlant  d'elles  j  loit  en  par- 
lant à  elles.  Dame  Françoife.  Dame  Jeanne. 
Dame  ,  eft  encore  une  efpèce  d'adverbe  qui  fert 
à  affirmer  ou  à  marquer  de  la  furprife.  Dame  , 
fi  vous  ne  vous  arrête:^.  Dame  ,  vous  m'en  dire^^ 
tant ,  que  je  ne  faurai  plus  que  répondre.  Il  eft 
populaire. 
Dame  ,  eft  auffi  un  mot  dont  on  fe  fert  en  di« 
vers  jeux.  Ainfi  on  appelle  Dames  ,  Certaines 
petites  pièces  plates  &  rondes  ,  qui  font  au 
nombre  de  vingt-quatre ,  les  unes  blanches  , 
les  autres  noires  ,  &  avec  lefqiielles  on  joue  fur 
vm  échiquier.  Jouer  aux  dames. 

Aller  À  dame ,  C'eft  pouffer  une  pièce  jus- 
qu'aux dernières  cafés  du  côté  de  celui  contre 
qui  l'on  joue.  Je  fuis  à  dame. 

On  appelle  Dame  damée ,  Une  pièce  qu'ofl 
fait  aller  à  dame  ,  &  fur  laquelle  on  en  met 
une  autre. 

On  appelle  auffi  Darhe  >  Chacune  des  pièces 
dont  un  joue  au  triûrac  ;  &  elles  font  de  mê- 
me figure  que  les  précédentes. 
Dames  rabattues.  Sorte  de  jeu  qu'on  joue  fut* 
le  tridrac  avec  les  mêmes  pièces.  Jouer  aux 
dames  rabattues. 
Dame,  au  jeu  des  Échecs,  eft  la  fecûndc  pièce 
du  jeu.  Dame  blanche.  Dame  noire.  La  dame  efl 
la  meilleure  pièce  des  échecs.  Donner  échec  au  Roi 
&  à  la  dame.  Donner  là.  dame. 

On  dit  aux  Échecs ,  Aller  à  dame ,  polir  dire , 
Pouffer  un  pion  jufqu'aux  dernières  cafés  du 
côté  contraire  ;  &  alors  le  pion  devient  dame , 
ou  telle  autre  pièce  qu'on  juge  à  propos. 
Dame  ,  fe  dit  auffi  Des  cartes  ,  en  parlant  des 
quatre  cartes  fur  lefqiielles  eft  peinte  la  figure 
d'une  dame  i  &  on  donne  à  ces  figures  le  nom 
M  m  m  ij  '> 
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de  Dame  ik  cœur  ,  Dame  de  pique  ,  Dame  de 
trcjle ,  6"  Dame  de  carreau.  Avoir  une  tierce  ,  une 
tjtMtrïeme  ,  une  quinte  de  dame.  Avoir  un  quatorze 
de  dames.  Écarter  une  dame.  Jouer  une  dame.  IL  a. 
les  quatre  dames. 
DAME-JEANNE,  f.  f.  Efpècc  de  greffe  bouteil- 
le ,  qui  ("ert  à  garder  &  à  tranfporter  du  vin  & 
autres  liqueurs.  Il  cft  du  lîyle  familier. 
Damer,  v.  a.  Il  le  dit  en  parlant  du  jeu  de  Da- 
mes ,  lorfqu'une  pièce  ayant  été  poufféc  jus- 
qu'aux dernières  cales  du  côté  contraire  ,  on 
met  pour  marque  de  cela  une  autre  dame  par- 
deffus.  Me  voila  à  dame .,  dame^-moi.  Ma  pièce  ejl 
à  dame  ,  dame^-la.  Une  dame  damée  peut  aller  en 
toutfens. 

On  ditfîgurément  &  proverbialement ,  Da- 
mer le  pion  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Renchérir 
fur  lui  en  quelque  chofe.  Il  prétendait  exceller  en 
cela  ,  mais  il  a  trouvé  un  homme  qui  lui  a  damé  le 
pion. 
Damé  ,  ée.  participe. 

J)AMERET.  1".  m.  On  appelle  ainfi  un  jeune  hom- 
me qui  fait  le  beau ,  &  qui  affede  de  s'attacher 
à  plaire  aux  Dames.  Cejl  un  dameret.  Un  beau 
damera. 
DAMIER,  f.  m.  Échiquier  ,  tablier  diftingué  par 
un  certain  nombre  de  carrés  blancs  &  noirs ,  au 
nombre  de  folxante-quatre  ,  que  l'on  appelle 
cafés.  Un  beau  damier, 
DAMNABLE.  adj.  de  t.  g.  (  On  n'y  prononce 
point  l'M  ,  non  plus  que  dans  tous  les  dérivés 
du  verbe  Damner  ;  mais  elle  allonge  la  pre- 
mière fyllabe.  )  Qui  peut  attirer  la  damnation 
éternelle,  qui  peut  faire  mériter  les  peines  de 
l'enfer.  Une  opinion  damnable.  Une  action  dam- 
y  nable. 

.Damnable  ,  dans  un  fens  plus  étendu  ,  fignifîe , 
Pernicieux ,  déteftable  ,  abominable.  Avancer 
des  maximes  damnables  ,  des  propositions  damna- 
blés.  De^ein  damnable.  Une  entreprife  damnable. 
DAMNABLEMENT.  adv.  D'une  manière  dam- 
nable. //  a  abufé  damnablement  de  la  confiance 
qu'on  avoit  en  lui. 
DAMNATION,  f.  f.  La  punition  des  damnés. 
La  damnation  éternelle.  Sur  peine  de  damnation. 
DAMNER.  V.  a.  Punir  des  peines  de  l'enfer. 
Dieu  damnera  les  méchans.  En  parlant  d'une 
chofe  qui  peut  être  caufe  qu'un  homme  foit 
damné  ,  on  dit ,  qu'Elle  le  damnera. 

Lorfqiie  Damner  eft  employé  avec  le  pro- 
nom poflefTif ,  il  fignifie ,  S'expofer  à  être  dam- 
né ,  à  mériter  les  peines  de  l'enfer.  Fous  vous 
damne^.  Ilfe  damne. 

En  parlant  d'une  chofe  dont  on  fe  fent  extrê- 
mement importuné ,  on  dit  par  exagération  , 
&  dans  le  ftyle  familier,  Ce/a  me  ferait  damner. 
Damné  ,  ée.  participe.  Souffrir  comme  une  amt 
damnée. 

Onditfîg.  &  fam.  d'Un  homme  entièrement 

dévoué  à  toutes  les  volontés  d'une  perfonne 

puiffante ,  que  C'ejlfon  ame  damnée.  C'ejî  l'ame 

damnée  d'un  tel. 

Damné  ,  ert  auffi  fubftantif.  Souffrir  comme  un 

damné.  Les  damnés. 
DAMOISEAU ,  DAMOISEL,  f.  m.  Titre  qu'on 
donnolt  autrefois  à  de  jeunes  Princes ,  à  de 
jeunes  Gentilshommes.  En  ce  fens  11  eft  vieux , 
&  il  ne  s'eft  confervé  qu'en  quelques  Seigneu- 
ries,  comme  en  celle  de  Commercy  ,  dont 
le  Seigneur  prend  le  titre  de  Damai/eau  de 
Commercy. 


DAM0ISELLE.  f.  f.  Titre  qu'on  donne  aux  fil- 
les nobles  dans  les  Aftes  publics.  Damoifelle 
telle  fille  mineure  ,  fille  ufance  &  jouiffante  défies 
droits.  Ladite  Damoifielle, 

Hors  de  cet  ufage  ,  on  dit  toujours  Demoi' 
fielle.  Voyez  Demoiselle. 

DAN 

DANCHÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Ilfe  dit  . 
des  pièces ,  telles  que  le  pal ,  le  chef,  la  fafce , 
lorfqu'elles  font  terminées  par  des  pointes  en 
forme  de  dents. 

DANDIN.  f.  m.  Niais  décontenancé.  Un  grand 
dandin.  Un  vrai  dandin.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

DANDINER,  v.  n.  Branler  le  corps  comme  font 
ordinairement  ceux  qui  n'ont  point  de  conte- 
nance. Il  ne  fait  que  dandiner.  Il  s'en  va  dandi- 
nant. Il  cft  du  ftyle  famiher. 

On  le  dit  avec  le  pronom  perfonnel.  //  m 
fait  que  fe  dandiner. 

DANGER,  f  m.  Péril ,  rifquc  ,  ce  qui  eft  ordi- 
nairement fulvl  d'un  malheur  ,  ou  qui  expofs 
à  une  perte ,  à  un  dommage.  Grand  danger. . 
Danger  évident ,  éminent.  S'expofer  au  danger. 
Se  mettre  en  danger.  Être  en  danger  de  mort  ou  de 
mourir.  Courre ,  courir  un  grand  danger.  Hors  de 
danger.  Braver  les  dangers.  Affronter  les  dan- 
gers. Sefauver  du  danger.  Tomber  dans  le  dan- 
ger. Ne  paffei  pas  là  ,  il  y  a  du  danger.  Il  y  a 
du  danger  à  paffer  par  la  forêt ,  elle  efi  pleine  de. 
voleurs.  Il  n'y  a  point  de  danger  à  paffer  la  riviè- 
re ,  elle  efi  calme. 

Il  fignifie  quelquefois  Inconvénient.  //  ny  0 
point  de  danger  d'entrer  ,  vous  ne  dérange:^  per^ 
fonne.   Qiiel  danger  y  a-t-il  de  lui  parler  ? 

DANGEREUSEMENT,  adv.  Avec  danger.  Dan- 
gereufement  bleffé.  Dangereufement  malade. 

DANGEREUX  ,  EUSE.adj.PériUeux,quimet 
en  danger ,  qui  expofe  au  danger.  Un  mal  dan- 
gereux. Maladie  danger eufie.  Bleffure  dangereufe. 
Cela  efi  d'une  dangereufie  conféquence. 

On  dit ,  qu'f//2  homme  efi  dangereux ,  pour" 
dire ,  qu'il  y  a  du  danger  de  fe  fier  à  lui ,  d'a- 
voir commerce  avec  lui. 

On  appelle  aulîi  Un  homme  dangereux  ,  \]t\ 
homme  que  l'on  croit  propre  à  plaire  aux  Da- 
mes ,  &  à  s'en  faire  aimer. 

DANS.  Prépofitlon  de  lieu.  En.  Être  dans  la 
chambre.  Entrer  dans  la  chambre.  Mettre  quelque 
chofe  dans  une  caffette  ,  ùc.  Un  coup  d'épée  dani 
la  cuiffe.  L'épée  lui  efi  entrée  bien  avant  dans  le 
corps.  Ce  paffage  efi  dans  un  tel  Auteur. 

On  s'en  fcrt  auftî  pour  marquer  le  temps. 
Dans  la  même  année.  Dans  trois  jours  d'ici. 
Dans  quel  temps.  Dans  combien  de  temps.  Dans 
peu. 

On  s'en  fert  pareillement  pour  marquer 
l'état ,  la  difpofition  du  corps ,  de  l'efprit ,  des 
mœurs ,  de  la  fortune.  //  était  dans  l'accès  de 
fa  fièvre.  Être  dans  une  pofure  contrainte.  Être 
dans  un  grand  embarras.  Dans  la  colère  où  il  efi. 
Il  efi  dans  l'attente ,  dans  fejpérance.  Il  efi  dans 
une  extrême  douleur.  Il  efi  dans  cette  créance.  Il 
vit  dans  l'oifiveté. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Avec.  //  a  fait 
cela  dans  la  penfée  d'en  tirer  de  l'utilité.  Ilfaifoit 
cela  dans  le  deffèin  ,  dans  la  vue  de  s'établir. 
Il  fe  prend  auffi  pour  Selon.  //  entend  cela 
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àans  lefens  Je  faim  Augaflin.  Cela  ejl  vrai  dans 
Us  principes  d" Arijiote. 
DANSE,  f.  i.  Mouvement  du  corps  qui  fe  fait  en 
cadence,  à  pas  melurés ,  6i  ordinairement  au 
Ion  des  inftrumens  ou  de  la  voix.  Danfe  haute. 
Danje  figurée.  Danfe  noble.  Aimer  la  danfe.  En- 
tra en  danfe.  Avoir  l'air  à  la  danfe.  Commencer 
'  lu  danfe.  Mener  la  danfe. 

On  dit ,  Avoir  Pair  à  la  danfe  ,  pour  dire  , 
Avoir  beaucoup  de  difpofition  à  bien  danf'er. 
Et  h<».  &  fàm.  on  àit^Avoir  l'air  à  la  danfe,  pour 
dire ,  Avoir  une  grande  difpofition  à  la  chofe 
dont  on  parle.  Ainfi  en  parlant  d'un  jeune  hom- 
me qui  a  une  grande  difpofition  à  la  guerre  , 
on  dit ,  qu'//  a  extrêmement  F  air  à  la  danfe.  Ce 
jeune  homme  n'a  pas  l'air  à  la  danfe.  Il  eft  beau- 
coup plus  ufité  au  figuré  qu'au  propre. 
Danse,  fe  dit  auffi  d'im  air  à  danfer.  Danfir 
toute  forte  de  danfes.  La  courante  efl  une  danfe 
grave  &  majejlueufe. 

Commencer  la  danfe  ,  mener  la  danfe ,  Se  dit 
proverbialement  &  figurément  De  celui  qui 
eft  le  premier  à  faire  ou  à  fouffi-ir  quelque 
chofe  ,  en  quoi  il  eft  fuivi  par  les  autres.  Nous 
nous  donnerons  à  fouper  tour  à  tour ,  &  c^efl 
vous  qui  commencerez^  la  danfe. 

Entrer  m  danfe ,  fignifie ,  Se  mettre  du  nom- 
bre de  ceux  qui  danlent ,  ou  en  rond ,  ou  des 
danfes  figurées.  //  entra  le  dernier  en  danfe. 

Entrer  en  danfe.  Se  dit  pro^'erbialeme^t  & 
figurément ,  pour  dire ,  S'engager  dans  une 
affaire ,  dans  iine  intrigue ,  dans  une  guerre 
dans  laquelle  on  n'avoit  pris  d'abord  aucune 
part  ,  dont  on  n'avoit  été  que  fpeftateur.  Ce 
Prince  a  évité  tant  qu'il  a  pu  de  fe  mêler  dans 
cette  guerre  ;  mais  enfin  il  efi  entré  en  danfe. 

On  dit  proverbialement  ,  Aprhs  la  panfe 
vient  la  danfe ,  pour  dire ,  qu'Après  avoir  fait 
bonne  chère  ,  on  fonge  à  d'autres  plaifirs. 
Danse  ,  fignifie  auïïi  La  manière  de  danfer.  //  a 
une  danfe  contrainte.  Il  a  une  danfe  noble ,  libre  , 
aifec. 
DANSER,  v.  n.  Mouvoir  le  corps  en  cadence  , 
à  pas  mefurés ,  &  au  fon  de  la  voix  ou  des  inf- 
truraens.  Vous  danfere^  avec  grâce.  J'ai  beau- 
coup danfé  au  dernier  bal.  Danfer  en  cadence  , 
hors  de  cadence. 

Il  eft  auffi  aftif.  Danfer  une  courante ,  unefa- 
\abande.  Danfer  un  branle.  Danfer  une  bourrée, 
Danfer  toute  forte  de  danfes.  Danfer  un  ballet. 
On  dit  proverbialement  &  figiu-ément ,  Faire 
danfer  quelqu'un ,  pour  dire ,  Donner  bien  de 
rexercice,bien  de-l'embarras  à  quelqu'un,  pour 
le  réduire  à  ce  qu'on  \q\\X.II  croit  m'écltapper, 
mais  je  le  ferai  danfer ,  je  le  ferai  danfer  fans 
violon.  Et  dans  le  même  fens  on  dit ,  //  la 
dan  fera  ,  il  la  dan  fera  tout  le  premier. 

On  dit  figur.  &  prov.  OjaUn  homme  danfe 
fur  la  corde ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  une 
iituation  délicate  &  périlleufe. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
qu'f//2  homme  ne  fait  fur  quel  pied  danfer  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  dans  un  état  où  il  ne  fait  plus 
que  faire  ,  qu'il  ne  fait  plus  que  devenir. 

On  dit  proverbialement,  Toujours  va  qui 
danfe ,  pour  dire  ,  qu'il  n'importe  pas  de  bien 
danfer  ,  pourvu  qu'on  danfe.  Et  figurément 
on  dit ,  Toujours  va  qui  danje  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  fait  le  mieux  qu'il  peut  ce  qu'il  a 
à  faire  ,  mais  tant  bien  que  mal. 
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On  dit  proverbialement  d'un  vin  très-vert  j 

Qu'il  ferait  danfer  les  chèvres. 
Dansé,  ÉE.  participe.  C/n  bal  bien  danfé. 
DANSEUR,  EUSE.  f.  Celui,  ceUe  qui  danfe.  It 

n'y  avoit  qu'un  danfeur  à  la  première  entrée.  Ily 

avait  quatre  danfeurs  &  quatre  danfeufes  à  la  fe» 

conde. 

Il  fc  prend  plus  ordinairement  pour  xeluî 

qui  a  accoutumé  de  danfer  ,  ou  qiii  fait  pro.». 

feffion  de  danfer.   Cefi  un  bon  danfeur  ,  un 

grand  danfeur.   Les  danfeurs  doivent  avoir  l'o» 

reille  bonne.  Il  a  appris  du  meilleur  danfeur  dé 

France, 
Danseur  de  corde  ,  Eft  un  homme  dont  la 

profeffion  eft  de  danfer  fur  la  corde. 

D    A    R 

DARD.  f.  m.  Sorte  d'arme  qui  fe  lance  avec  li 
main.  Jeter  un  dard.  Lancer  un  dard. 

Dard  ,  en  termes  de  Jardinage.  Foye^  Pis-î 
tille. 

DARDANAIRE.  f.  m.  Ancien  nom  qu'on  don- 
noit  à  un  monopoleur. 

DARDER,  v.  a.  Lancer  une  arme ,  ou  quelque 
autre  chofe ,  comme  on  lanceroit  un  dard. 
Darder  un  javelot.  Darder  un  poignard.  Darder 
un  bâton. 

Quelquefois  il  fe  prend  figurément.  Lefoleil 
dardait  fes  rayons.  Darder  un  regard. 

Darder,  fignifie  auffi,  Frapper,  bleffer  avec 
un  dard.  Ce  fut  lui  qui  darda  la  baleine. 

Dardé,  ée.  participe. 

DARIOLE.  f.  f.  Petite  pièce  de  pâtifferie.  Ma/Z" 
ger  des  dariales. 

DARIOLETTE.  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fervoit 
autrefois  pour  fignifier  La  confidente  d'une  hé- 
roïne de  roman. 

DARIQUE.  {.  f.  Ancienne  monnoie  des  Perfes 
en  or  &C  en  argent ,  frappée  fous  l'un  des  Da- 
rius. Le  nom  de  Darique  s'eft  donné  depuis  par 
extenfion  à  l'or  qui  s'eft  trouvé  depuis  au  titre 
de  ces  monnoies. 

DARNE,  f  f.  Tranche  d'im  poifTon,  tel  que  fau« 
mon  ou  alofe.  Une  dame  defaumon ,  une  darne 
d'alofe. 

DARSE,  f.  f.  La  partie  intérieure  d'un  port ,  la- 
quelle fe  ferme  avec  une  chaîne ,  &  où  l'on  a 
accoutumé  de  retirer  les  Galères  ,  &  d'autres 
petits  bâtimens.  Les  Galères  ont  été  défarmées  , 
&  on  les  a  fait  entrer  dans  la  darfe.  La  darfe  de 
Marfeille.  La  darfe  de  Barcelone.  La  darfe  de 
Gènes.  La  darfe  de  Livourne.  La  grande  darfe 
de  Toulon.  La  petite  darfe  de  Toulon. 

DARTRE,  f.  f.  Mal  qui  vient  fur  la  peau  en  for- 
me de  gratelle.  Dartre  farineufe.  Dartre  vive. 
Faire  fécher  une  dartre.  Empêcher  qu'une  dartre 
ne  s'étende. 

DARTREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  nature 
des  dartres.  Humeur  dartreufe. 

D     A     S 

DASSERI.  f.  m.  Miniftre  de  la  Religion  dans  les 
Indes ,  &  difciple  du  Gourom. 

DAT 

DATAIRE.  f.  m.  Officier  de  la  Cour  de  Rome  , 
qui  préfide  à  la  Daterie.  Un  tel  Prélat  étoil 
alors  Dataire.  L'office  de  Dataire  efi  maintenant 
entre  les  mains  d'un  Cardinal.  Le  Cardinal  Dav 
tairt, 

Jyl  m  m  iij 
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DATE.  {.  f.  Ce  qui  marque  le  temps  &  le  lieu 
oii  une  lettre  a  été  écrite ,  où  un  afte  a  été 
paffé  ,  &c.  La  date  d'uni  lettre  ,  d'un  contrat  , 
d'un  Arrêt  ,  &c.  Mettre  la  date.  De  fraîche  date. 
De  nouvelle  date.  De  vieille  date.  Il  produit  une 
lettre  en  date  dun  tel  jour.  Faujfe  date.  Lettre 
fans  date.  La  date  efl  de  Londres ,  &  du  cinq  Juin. 
On  dit  d'une  amitié  contraftée  de  longue 
main,  qu'£//s  cji d'ancienne  date.  Et  on  dit  aulii , 
K\vCUn  événement  eji  tP ancienne  date  ,  quand  il  y 
a  long-temps  qu'il  eil  arrivé. 

Date  ,  en  matière  bénéficiale  ,  fe  dit  du  jour 
de  renrei;!ftrement  d'une  ilipplique  ,  pour  ob- 
tenir un  Bénéfice  en  Cour  de  Rome.  Ainli  Pren- 
dre date ,  prendre  une  date  d'un  tel  jour ,  fignifîe , 
Faire  enregiftrer  ce  jour-là  une  llipplique.  On 
dit  dans  le  même  fcns  ,  Retenir  une  date ,  retc~ 
.  iiir  plujleurs  dates. 

Date  ,  le  dit  auffi  en  matière  civile.  Retenir  une 
■date  clici  un  Notaire.^  c'eft-à-dire ,  Retenir  le 
jour  auquel  on  veut  qu'un  Contrat  foit  paffé. 

On  dit  auffi  figur.  Prendre  date  ,  retenir  date  , 
pour  dire ,  Prendre  im  certain  temps  pour  faire 
'OU  pour  exiger  quelque  choie,  f^ous  ne  ni'avei 
pu  faire  cette  grace-là,  je  retiens  date  pour  la  pre- 
mié'ri.  Je  ne  puis  aller  dîner  aujourd'hui  che^  vous  , 
niais  je  retiens  date  pour  la  femaine  prochaine. 

DATER.  V.  a.  Mettre  la  date.  Dater  une  lettre  , 
un  Arrêt ,  un  Contrat ,  une  expédition. 

On  dit  figurément ,  qu'Z//î  homme  date  de 
loin  ,  pour  dire ,  qu'il  parle  d'une  chofe  arri- 
vée depuis  long-temps  ;  &  cela  ne  le  dit  ordi- 
nairement que  quand  celui  qui  en  parle  a  pu 
en  être  témoin ,  &  qu'avec  quelque  reproche 
de  vieilleffe. 

Daté  ,  ée.  participe. 

DATERIE.  f.  f.  Le  lieu  &  le  Tribunal  de  Rome 
où  s'expédient  les  Aftes  pour  les  Bénéfices 
non  confiftoriaux ,  quelquefois  les  autres  Bé- 
néfices &  les  difpenles.  Cela  a  pajfé  en  Daterie, 
Il  a  obtenu  des  lettres  à  la  Daterie. 

Daterie  ,  eft  auffi  l'office  de  Dataire.  Le  Pape 
a  donné  la  Daterie  à  un  tel  Cardinal,  à  un  ttl 
Prélat. 

DATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le  trol- 
fième  cas  dans  les  langues  où  les  mots  fe  dc- 
clinenti 

DATION,  f.  m.  Terme  de  Droit.  La  Dation  dif- 
fère de  la  Donation ,  en  ce  que  celle-ci  eft  gra- 
tuite. 

DATIVE.  adj.  f.  II  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  Tutelle  dative ,  pour  dire ,  Une  tutelle 
qu'un  Juge  ordonne  d'autorité  de  Juftice,  en 
donnant  un  tuteur  à  des  enfàns  à  qui  on  n'en 
a  point  donné  par  tcftament.  Tutelle  dative, (q 
dit  par  oppofition  ;\  Tutelle  teflamentaire. 

Datte,  f.  f.  Le  fruit  du  palmier.  On  donne 
auffi  ce  nom  à  une  cfpcce  de  prune.  Les  Pires  du 
dêfert  vivoient  de  dattes.. 

DATTIER,  f.  m.  Palmier  qui  porte  les  dattes. 

DATURE.  f.  f.  Plante.  C'cft  une  efpèce  de  ffra- 
monium  ;  elle  en  a  toutes  les  pernicieufes  qua- 
lités. On  ne  laiffe  pas  cependant  de  la  cultiver 
dans  quelques  jardins,  à  caufe  de  la  beauté  de 
fa  fleur. 
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DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Je  rien  dirai  pas  da- 
vantage.  Le  cadet  efl  riche  ,  mais  ramé  l'efl  tntort 
davantage. 
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DAUBE,  f.  f.  Sorte  d'affaifonncment  que  l'on  fait 
à  de  certaines  viandes.  Poulet  d'Inde  à  la  dau- 
be.  Gigot  à  la  daube.  Faire  une  daube. 

Il  fe  prend  au(|J  pour  La  viande  qui  eft  affai- 
fonnée  de  cette  forte.  Servir  une  daube.  Manger 
une  daube.  Une  daube  froide. 

DAUBER,  v.  a.  Battre  à  coups  de  poing.  On 
Va  daubé.  Ces  Ecoliers  fe  j'oni  bien  daubés.  Il  eft 
populaire. 

il  fignlfie  figurément  Railler,  parler  mal  d» 
quelqu'un.  On  le  diuba  bien  dans  cette  compa- 
gnie. Cefl  un  homme  qui  daube  tout  le  monde.  II 
eft  du  ftyle  familier. 

Daubé,  ée.  participe. 

DAUBEUR.  f.  m.  Qui  raille ,  qui  médit,  n  eft 
familier. 

DAUCUS.  f.  m.  Voyei  Carotte. 

DAVIER,  f.  m.  Inftrument  de  Dentifte  ,  fait  en 
forme  de  tenaille  courbée ,  dont  on  fe  lért 
pour  arracher  les  dents. 

DAUPHIN,  f.  m.  Sorte  de  gros  poiffon  de  mer. 
Il  a  de  la  reffemblance  avec  le  marfouin. 

On  appelle  Dauphin ,  Le  fils  aîné  de  nos 
Rois.  Le  Dauphin.  Les  Dauphins  de  France.  On 
appelle  Dauphine ,  la  femme  du  Dauphin. 

Les  Aftronomcs  appellent  Dauphin ,  Unfl 
conftellation  de  l'hémilphère  feptentrional, 

DAURADE.  Foyei  DoRADE. 

D'AUTANT.  Foye^  Autant. 
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DE.  Prépofttlon  fervant  à  marquer  plufieurt 
rapports  différens. 

De  ,  fert  à  fpécificr  la  matière  dont  une  chofe 
eft  faite.  Une  tab.itiére  d'or.  Une  table  de  marbre. 

De  ,  eft  fouvent  un  partitif,  ou  particule  extrac- 
tive.  Un  morceau  de  pain.  Un  verre  de  vin. 

De  ,  marque  le  rapport  d'appartenance  ,  ou  de 
relation.  Le  livre  de  Charles.  Le  fis  du  Roi. 

De  ,  s'emploie  pour  Pendant  ou  Durant.  Il  eJi 
parti  de  jour.  Il  ejl  arrivé  de  nuit. 

De  ,  fe  dit  pour  Touchant ,  Sur.  Parlons  de  ceiti 
araire. 

De  ,  fignifie  A  eaufe.  Je  fuis  charme  de  fa  for- 
tune. 

On  le  met  auffi  devant  quelques  adverbes; 
De  près.  De  loin.  f 

Il  eft  adverbial,  étant  joint  à  quelques  fubC- 
tantifs.  De  travers.  De  côté.  De  concert.  De  cort" 
fer\'e.  De  çà.  De  là. 

Il  fe  met  fouvent  devant  l'infinitif  des  ver- 
bes, foit  après  un  verbe,  comme  Cefjcr,  ache-, 
ver  de  dire ,  tâcher ,  s'efforcer  de  faire ,  &-c.  Soit 
après  un  nom.  //  eJi  mal  aifé  d'être  jeune  &  jage. 
Il  étoit  capable  d'entreprendre.  Il  a  la  faculté,  l» 
pouvoir  d;  prêcher 

De.  Prépofition  de  lieu.  //  efi  venu  de  Lyn  en 
tant  de  jours. 

De  ,  fe  dit  pour  Depuis.  De  Rome  à  Lyon,  il  y  a 
tant  de  lieues. 

On  dit ,  Combler  de  biens  ,  rempji  de  bénédic- 
tions, privé  de  tousfesfens ,  las  de  lire,  afjommcr 
de  coups.  La  difcuffion  de  tous  les  autres  em- 
plois de  De  appartient  à  la  Grammaire. 

De  ,  entre  dans  la  formation  de  plufieurs  mots 
compofés ,  &  leur  donne  un  fcns  oppofé  à 
leur  primitif. 

On  trouvera  dans  le  Diâionnairç  les  mots 
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formes  de  cette  prépofition  ,  que  Tiilàge  a 
autorilcs. 
De  par,  Efpèce  de  formule,  pour  dire,  Au  nom 
de ,  par  l'autorité  de.  De  par  le  Roi.  De  par 
Mo/ijiigneiir. 
De.  1'.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire,  de 
figure  cubique ,  ou  à  iix  faces ,  dont  chacune 
cli  marquée  d'un  différent  nombre  de  points , 
depuis  un  jufqu'à  fix ,  &  qui  lert  à  jouer.  Des 
des  bien  marqués.  Des  dés  écornés.  Une  balle  de 
des.  Jouer  aux  dés  ,  à  trois  dés.  Perdre  fon  argent 
à  trois  dés.  Piper  les  dés.  Dés  charges. 

On  dit,  Jvoir  le  dé,  pour  dire.  Jouer  le  pre- 
mier. Flâner  le  dé,  pour  dire,  PouHer  le  dé 
doucement,  dans  l'elpérance  d'amener  moins 
de  points.  Rompre  le  dé,  pour  dire ,  Arrêter  les 
dés  quand  ils  fortent  du  cornet,  afin  d'en  ren- 
dre le  coup  nul.  Faire  quitter  le  dé ^  pour  dire. 
Faire  abandonner  le  dé. 

On  dit  fig.  &  fam.  Flatter  le  dé ,  pour  dire , 
Déguifer,  adoucir  quelque  chofe  de  fâcheux 
par  des  termes  qui  en  cachent  une  partie ,  ou 
qui  font  le  mal  moins  grand.  En  lui  annonçant 
cette  nouvelle  ,  il  a  jlatté  le  dé.  Ne  jîatte^  point 
le  dé. 

On  dit  fig.  &  fam.  Tenir  le  dé  dans  une  Com- 
pagnie ,  pour  dire ,  Voidoir  fe  rendre  le  maître 
de  la  converfation.  Il  veut  toujours  tenir  le  dé. 

On  dit  auffi  figur.  &  famil.  Faire  quitter  le 
dé  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'obliger  à  céder, 
l'obliger  à  renoncer  à  quelque  entreprife.   . 

On  dit  famil.  Je  Jeterois  cela  à  trcis  dés  ,  je 
jouerais  cela  à  trois  dés  ,  pour  marquer  L'in- 
différence où  l'on  eft  du  choix  qu'on  peut 
faire  entre  deux  ou  plufieurs  chofes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Le 
dé  en  ejîjeté.,  pour  dire ,  qu'On  a  pris  fon  parti , 
qu'on  efl  réfolu  à  faire  telle  chofe.  En  dans  le 
même  fens  on  dit ,  Le  fort  en  efl  jeté. 

On  dit  famil.  A  vous  le  dé ,  pour  dire  , 
C'eil  à  vous  à  parler,  à  répondre,  à  agir. 
DÉ,  en  parlant  d'Architefture,  fe  dit  d'un  cube 
de  pierre ,  de  bois  ou  de  marbre  qui  fait  la  par- 
tie du  milieu  d'im  piédeftal.  Le  piédeflal  efl 
compofé  d'une  baj'e  ,  d'un  dé ,  &  d'une  corniche. 
DÉ ,  fe  dit  aufii  d'im  petit  cube  de  pierre  fur  le- 
quel on  met  des  vafes.  Mettre  des  dés  de  pierre 
autour  d'un  parterre, 
DÉ.  {.  m.  Petit  infîrument  de  cuivre  ou  d'autre 
métal ,  dont  on  fe  garnit  le  bout  du  doigt ,  & 
quelquefois  le  milieu  du  doigt,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  foit  bleffé  de  l'aiguille  en  coufant. 
Dé  dor ,  d'argent ,  &c.  Dé  à  coudre, 
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DÉBÂCLE,  f.  f  La  rupture  des  glaces  qui  arrive 
tout-à-coup  après  qu'une  rivière  a  été  prifc 
long-temps.  La  débâcle  a  fait  périr  bien  des  ba- 
teaux. 
DÉBÂCLE,  fe  dit  aufïï  du  débarrafTement  d'un 
port ,  quand  on  retire  les  vaifTeaux  vides  pour 
approcher  du  rivage  ceux  qui  font  chargés.  Il 
y  a  un  temps  précis  6"  ordonné  pour  la  débâcle  du 
port. 
DÉBÂCLEMENT.  f.  m-  Se  dit  du  moment  de  la 
débâcle  des  glaces ,  &  de  l'adion  de  débâcler 
des  vaifTeaux ,  des  bateaux.  Il  y  a  beaucoup  de 
bateaux  qui  ont  péri  par  le  débdclement  de  la 
rivière. 
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DÉBÂCLER.  V.  a.  Ouvrir,  débarrafTer.  Débâckt 
deibauauXi  une  porte,  une  fenêtre.  Ce  mot  eft 
populaire. 

11  eft  auffi  neutre ,  &  fe  dit  d'Une  rivière  » 
quand  les  glaces  ^'iennent  à  fe  rompre  &  à 
luivre  le  cours  de  l'eau.  La  rivUre  a  débâclé 
cette  nuit. 
DÉBÂCLÉ ,  ÉE.  participe. 
DEBÂCLEUR.  f  m.  Officier  de  Ville,  qui  com- 
mande fur  les  ports  quand  il  faut  débâcler.  // 
faut  demander  au  Déhâcleitr  quand  d  fera  temps 
de  débâcler, 
DÉBAGOULER.  v.  a.  Dire  indifcrètement  tout 
ce  qui  vient  à  la  bouche.  //  débagoula  tout  ce 
qu'il  avait  fur  le  cœur.  Il  eft  bas» 
DÉBAGOULÉ,  ÉE.  participe. 
DÉBALLER,  v.  a.  Défaire  une  balle ,  tirer  queU 
ques  bardes  d'ime  balle.  On  na  pas  encore  dé- 
ballé mes  meubles. 
DÉBANDADE,  f  f.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  façon  déparier  adverbiale,^  la  déhan- 
dadi ,  qui  fignifie  Confufément  &:  fans  ordre. 
On  dit,  qu'i//ze  armée  ,  que  des  troupes  s'en  vont 
à  la  débandade ,  pour  dire ,  qu'ElIes  s'en  vont  en 
confufion ,  fans  garder  auciui  ordre. 

On  dit  aufti  figurément ,  Mettre  tout  à  la  dé- 
bandade ,  laifler  tout  à  la  débandade ,  pour  dira. 
Abandonner  le  foin  de  foii'bien  ou  de  quelque 
affaire  comme  une  chofe  défefpérée. 
DÉBANDEMENT.  f.  m.  Aaion  de  fe  débander. 
Il  fe  dit  principalement  des  troupes.'// jeai  un 
dlbanderrient  général.  ' 

DÉBANDER,  v.  a.  Détendre.  Débander  un  arc  y 
un  piflolet. 

On  dit  figurément,  Se  débander  l'efprit,  pOttf 
dire ,  Donner  un  peu  de  relâche  à  fon  efprit 
après  une  longue  application.  Et  on  dit,  que 
Le  temps  fe  débande,  Lorfqu'il  commence  à  s'a- 
doucir ,  à  fe  relâcher  après  une,  forte  gelée. 
Débander,  lignifie  Ôter  une  bande.  Débander 
une  plaie. 

On  dit.  Débander  quelqu'un ,  pour  dire.  Lui 
ôter  le  bandeau  .,u'on  lui  a  mis  fiir  les  yeux. 
DÉBANDER ,  eft  au/îi  réciproque.  Il  fe  dit  en 
parlant  Des  armes  dont  le  reffort  fe  détend  de 
lui-même.  Son  fiifll  fe  débanda.  Son  arbalète  s'é- 
tait débandée. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  troupe  de  gens  de  guerre 
qui  fe  fépare  d'un  Efcadron  ou  d'un  Bataillon 
confufément  &  fans  ordre.  Les  foiirageurs  fc 
débandèrent  trop  tôt.  Les  faldats  fe  débandèrent 
pour  aller  piller. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  corps  de  gens  de  guer- 
re qui  fe  difperfe  fans  ordre ,  pour  s'enfuii'  ou 
pour  fe  retirer.  Toute  l'armée  fe  débanda.  Ce  Ré- 
giment fe  débanda. 
DÉBANDÉ,  ÉE.  participe. 
DÉBANQUER.  v.  a.  Terme  de  jeu.  Gagner  toiit 
l'argent  qu'un  Banquier  a  devant  lui.  Il  fui  dé^ 
banque  au  pharaon. 
DÉBAPTISER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Il  fe  ferait  plutôt  débaptifer  que  de 
faire  telle  chofe ,  pour  dire ,  Il  renonceroit  plu- 
tôt à  fon  Baptême.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
DÉBAPTISÉ,  ÉE.  participe. 
DÉBARBOUILLER.'V.  a.  Nettoyer,  ôter  ce  qui 
falit ,  ce  qui  rend  fale.  Il  ne  fe  dit  guère  que  du 
vifage.  Débarbouiller  un  enfant.  Se  débarbouiller 
le  vifage.  Âlle^  vous  débarbouiller,  '  * 

DÉBARBOUILLÉ,  ÉE.  participe.  "^ 
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DÉBARCADOUR.  f.  m.  Lieu  marque  pour  le 
débarquement  des  marchandifes  d'un  vaifleau. 

DÉBARDAGE.  f.  m.  AéHon  de  débarder. 

DÉBARDER,  v.  a.  Tirer  du  bois  de  deffus  les 
bateaux  ou  de  la  rivière ,  &:  le  porter  fur  le 
bord.  Dcbardu  des  coirets.  Déborder  un  train  de 
bois  flotte. 

DÉBARDÉ,  ÉE.  participe. 

DÉBARDEUR.  1".  m.  Homme  de  joufnée  qui  dé- 
barde. Débardeur  de  bois,  f^ous  trouvère^  ajje^  de 
débardeurs  fur  le  porc. 

DÉBARQUEMENT,  f.  m.  Adion  par  laquelle 
on  débarque.  Le  débarquement  des  troupes.  On 
dit.  Des  troupes  de  débarquement,  pour  dire,  Des 
troupes  dellinées  pour  faire  une  defcente  en 
pays  ennemi. 

DEBARQUER,  v.  n.  Sortir  d'un  vaifleau  ou 
d'un  autre  bâtiment.  Nous  débarquâmes  en  tel 
endroit,  à  un  tel  port. 

On  dit,  Au  débarquer,  pour  dire,  Dans  le 
temps  même  du  débarquement.  Ilfe  trouva  au 
débarquer.  On  r attendait  au  débarquer. 

DÉBARQUER,  eft  auffi  actif,  &  fignifie,  Tirer, 
faire  fortir  hors  d'un  vaifleau  ou  d'un  autre 
bâtiment  qui  eft  arrivé  au  lieu  de  fa  dcftina- 
lion.  On  débarqua  l'Infanterie.  Débarquer  du 
canon.  Débarquer  des  marchandifes. 

DÉBARQUÉ,  ÉE.  participe. 

DÉBARQUÉ,  ÉE,  eft  aufll  adjeftif,  mais  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'étant  employé  fubftantive- 
ment  dans  cette  phrafe.  Un  nouveau  débarqué , 
qui  fe  dit  d'Un  homme  nouvellement  arrivé 
de  la  Province.  //  a  toujours  l'air  d'un  nouveau, 
débarqué. 

DÉBARRASSER,  v.  a.  Ôter  l'embarras ,  ôter 
d'embarras.  Il  fe  dit  au  propre  &  au  figuré  , 
&  fouvent  au  réciproque.  Débarraffer  les  rues  , 
les  chemins.  Il  ne  fait  comment  fe  débarraffer  de 
fes  créanciers.  Il  s'ejl  débarraflé  de  quantité  d'im- 
portuns. Il  étoit  accablé  d'affaires ,  mais  il  s'en  efl 
débarrajfé.  Il  a  bien  débarrafjé  fes  affaires  depuis 
peu.  Sa  tête  commence  à  fe  débarraffer, 

DÉBARRASSÉ ,  ÉE  participe. 

DÉBARRER,  v.  a.  Ôter  la  barre.  Débarrer  um 
porte. 

.DÉBAT,  f.  m.  Différent ,  conteftation.  Être  en 
débat  de  quelque  chofe.  Mettre  quelque  chofe  en 
débat.  Vider  un  débat,  Appaifer  un  débat. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Un  débat  de 
compte,  pour  dire.  Une  conteftation  formée 
contre  quelque  article  d'un  compte.  Fournir  de 
débats  de  compte.  Faire  juger  les  débats  d'un  compte^ 
En  parlant  de  deux  hommes  qui  ont  quel- 
<^ie  conteftation  enfemble ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  A  eux  le  débat ,  entr'eux  le  débat  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  veut  point  fe  mettre  en  peine 
de  leur  différent. 

DÉRÂTER.  v.  a.  Ôter  le  bât.  Débâter  un  mulet, 
un  cheval. 

DÉBÂTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉBATTRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme  Battre.) 
Contefter ,  difputer.  Débattre  une  quefion  ,  une 
caufe.  Débattre  un  compte.  Débattre  les  articles 
d'un  compte. 

Se  débattre,  v.  récipr.  S'agiter  ,  fe  tourmen- 
ter. Se  débattre  comme  u^  pojjédé ,  comme  unjor- 
cene.  Se  débattre  des  pieds  &  des  mains.  Un  che- 
val qui  fe  débat.  Un  poiffon  qui  fe  débat  dans 
l'eau.  Un  oij'eau  de  proie  quife  débat  fur  le  poing. 
On  dit  proverbialement ,  f-ous  vous  debatiei , 


D    E    B 


ou  vous  vous  battei  de  la  chape  à  l'Êvéque  ,  pOur 
dire ,  Vous  conteftcz  fur  une  chofe  fur  laquelle 
vous  n'avez  aucun  droit. 
DÉBATTU,  UE.  participe.  Compte  bien  débattu, 
caufe  bien  débattue  ,  pour  dire  ,  Compte  bien 
examiné  ,  caufe  bien  difcutée. 
DÉBAUCHE,  f.  {.  Dérèglement,  excès  dans  le 
boire  &  dans  le  manger.  Grande  débauche.  Faire 
la  débauche.  Faire  débauche.  Aimer  la  débauche. 
Faire  quelque  chojé  par  débauche  ,  par  efprit  de 
débauche.  C'efl  une  débauche  continuelle.  Il  efl 
dans  la  débauche  du  vin. 

Il  fe  prend  encore  pour  Incontinence.  Ci/? 
un  homme  plongé  dans  la  débauche.  Cefl  un  hom- 
me perdu  de  débauches.  Vilaine  débauche.  Sale  dé- 
bauche. Porter  à  la  débauche.  Jeter  dans  la  dé- 
bauche. Il  s'efljeté  dans  la  débauche.  Fitir  les  oc- 
cafions  de  débauche. 
DÉBAUCHE  ,  fe  prend  aufllï  pour  une  honnête 
réjouiflance  dans  un  repas  ;  &  dans  cette  ac- 
ception on  dit ,  Agréable  débauche.  Honnête  dé- 
bauche. 
DÉBAUCHER,  v.  a.  Jeter  dans  la  débauche , 
dans  le  vice.  Les  mauvaifes  compagnies  l'ont  dé- 
bauché. La  trop  grande  liberté  ne  fert  quàdébau- 
cher  les  jeunes  gens.  C'efl  la  fainéantife  qui  l'a 
débauché.  Débaucher  une  fille. 

Il  fignifie  aufll ,  Corrompre  la  fidélité  de 
quelqu'un.  //  effaya  de  débaucher  les  troupes. 
On  lui  débaucha  fes  foldats.  On  lui  a  débauché 
fecretement  fes  meilleurs  amis.  On  lui  a  débau- 
che le  meilleur  de  fes  domefliques. 

On  dit  aufll ,  Débaucher  un  domeflique ,  pour 
dire ,  Lui  faire  quitter  le  fervice  de  fon  maître 
pour  en  aller  fervir  un  autre. 

Il  fignifie  encore  ,  Détourner  quelqu'un  de 
fon  devoir.  Débaucher  un  écolier  de  l'étude. 
Débaucher  un  ouvrier  de  fon  travail ,  de  fa  be- 
fogne. 

Il  fignifie  aufll  fimplcment ,  Faire  quitter 
un  travail,  une  occupation  férieufe  pour  un 
divertiflement  honnête.  Je  viens  vous  débau' 
cher ,  pour  vous  débaucher.  Nous  voulons  vous 
débaucher  Vun  de  ces  jours,  Laiffe:^-vous  débau- 
cher. Il  faut  le  débaucher ,  le  mener  à  la  cam- 
pagne, 
DÉBAUCHER ,  fe  joint  aufll  avec  le  pronom  per- 
fonnel  ;  &  alors  il  s'emploie  en  bonne  &  en 
mauvaife  part.  Laiffe^  là  les  affaires  pour  un 
jour  ou  deux  ,  ù  débaucher-vous.  La  mauvaife 
compagnie  efl  fouvent  caufe  que  les  jeunes  gens 
fe  débauchent, 
DÉBAUCHÉ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  ;  &  alors  il  figni- 
fie Un  homme  abandonné  à  la  débauche.  C'efl 
un  débauché  ,  un  grand  débauché ,  vieux  débau- 
ché. Ce  font  des  débauchés.  On  dit  d'un  homme 
qui  eft  agréable  dans  la  débauche  de  table ,  que 
C'efl  un  agréable  débauché. 
DÉBET,  f  m.  Terme  de  Finance.  Ce  qu'un 
'comptable  doit  après  l'arrêté  de  fon  compte. 
Le  débet  d'un  compte.  Payer  fa  Charge  en  dé- 
bets ,  fignifie  ,  La  payer  en  fe  chargeant  d'ac- 
quitter les  dettes  de  celui  qui  la  vend.  Cette 
partie  efl  un  débet  de  quittance.  Débet  de  clair. 
La  charge  de  Receveur  des  débets. 
DÉBIFFER  V.  a.  AffoibÙr,  déranger,  gâter.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  pliralè ,  Etre 

tout  débiffé. 

DÉBIFFÉ,  ÉE.  participe.  Flfage débïffè ^  eflomac 

'  débiffé. 
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déblffé.  Qui  Te  dlfent  d'un  homme  qui  paroît 
afFoibli  par  quelque  excès  ,  qui  a  le  vilage 
abattu.  Il  fc  dit  auffi  d'un  eftomac  qui  ne  tait 
pas  bien  l'es  fondions.  //  a  Cejlomac  tout  dchiffi. 
U  eft  du  ftyle  familier. 

DÉBILE,  adj.  de  t.  g.  Foible ,  affoibli ,  qui  man- 
que de  forces.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
de  l'homme.  Un  malade  qui  cjl  encore  débile.  Je 
me  fens  tout  débile  aujourd'hui.  Avoir  T ejlomac 
débile  ,  les  jambes  débiles. 

On  dit  aufll  figuriment ,  Avoir  U  cerveau 
débile ,  pour  dire ,  Avoir  l'efprit  foible.  Et  Avoir 
la  mémoire  débile  ,  pour  dire  ,  Avoir  peu  de 
mémoire. 

DÈBILEMENT.  adv.  D'une  manière  débile. 

DEBILITATION.  f.  f.  Affoibliflement.  Débili- 
tation  de  nerfs. 

DÉBILITÉ,  r.  f.  Foibleffe.  Débilité  de  cerveau. 
Une  grande  débilité  de  nerfs  ,  de  jambes  ,  d'ejlo- 
mac.  Une  grande  débilité  de  vus. 

DÉBILITER.  V.  a.  Rendre  débile.  Cela  débilite 
les  nerfs  ,  l'efprit ,  la  vue  ,  l'efomac. 

DÉBILITÉ,  ÉE.   participe. 

DÉBIT,  f.  m.  Vente ,  trafic.  Débit  de  draps ,  de  den' 
telles.  Marckandifes  ,  étoffes  de  débit ,  de  bon  débit^ 
de  mauvais  débit.  Il  fe  fait  un  grand  débit  de  ... . 
On  dit  figurément,  qu'£^«  homme  a  un  beau 
débit ,  qu'il  a  le  débit  aifé ,  le  débit  agréable  ,  pour 
dire ,  qu'il  parle  avec  facilité  &  avec  grâce. 
Il  ert  du  ftyle  familier. 

DÉBITANT,  ANTE.  f.  Celui ,  celle  qui  débite 
quelque  marchandife.  Un  débitant  de  tabac. 

DÉBITER.  V.  a.  Vendre.  Débiter  des  marckandi- 
fes y  des  denrées  ,  des  blés  ,  des  vins.  Débiter  en 
gros  ,  en  détail. 

On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  qu'i7«  homme  débite  bien  fa  marchandife  , 
pour  dire ,  qu'il  parle  bien  ,  qu'il  fait  bien  un 
récit ,  qu'il  donne  un  beau  tour  à  ce  qu'il  dit. 
On  dit  auffi  figurément ,  Débiter  des  nouvel- 
les ,  pour  dire  ,  Répandre  des  nouvelles. 

DÉBITER ,  fe  dit  du  bois  abattu  que  l'on  coupe 
pour  en  faire  du  bois  d'ouvrage  ou  de  débit , 
tel  que  des  planches  ,  des  madriers ,  &c. 
Il  fe  dit  aulîi  du  marbre ,  des  pierres ,  &c. 

DÉBITÉ ,  ÉE.  participe. 

DEBfTEUR,  DÉBITEUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
débite.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  figuré  &  on 
mauvaife  part.  Cefl  un  grand  débiteur  de  nou- 
velles,  de  fariboles  ,  de  f  omettes.  C  efl  une  gran- 
de déhiteufe  de  mauvaifes  nouvelles. 

DÉBITEUR  ,  DÉBITRICE,  f.  Celui,  celle  qui 
doit.  Bon  débiteur.  Débiteur folvabU.  Il  ef  mon 
débiteur.  Elle  efl  votre  débitrice. 

DÉBLAI,  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  ces 
phrafes  ,  Beau  déblai ,  voilà  un  beau  déblai  ,  Qui 
fe  dit  pour  marquer  qu'on  efl;  bienheureux  d'ê- 
tre défait  de  quelqu'un ,  ou  de  quelque  chofe 
qui  incommodoit.  U  efl  femilier. 

DÉBLAYER,  y.  a.  Débarraffer.  On  dit,  Dé- 
blayer une  maifon  ,  une  falle  ,  une  cour  ,  pour 
dire ,  Débarrafler  une  maifon,  une  falle  ,  une 
cour ,  des  chofes  qui  y  font  en  défordre  &  qui 
les  embarraffent. 

DÉBLAYÉ,  ÉE.  participe. 

DÉBOIRE,  f.  m.  Le  mauvais  goût  qui  refte  de 
quelque  liqueur  après  qu'on  l'a  bue.  Du  vin 
qui  a  du  déboire  ,  qui  a  quelque  déboire  ,  un  in- 
fupportable  déboire ,  qui  laiffe  du  déboire. 

Il  fe  dit  figurément  du  chagrin  &  du  dégoût 
Tome  I, 
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qui  fuit  ordinairement  lesplaifirs.  Les  plaijîri 

ont  leur  déboire. 

Il  fe  dit  auffi  des  fujets  de  fâcherie  ,  &  des 
mortifications  que  donne  un  fupérieur.  Cefl 
ïin  homme  qui  lui  a  donné  de  fâcheux  déboires.  Il 
en  a  reçu  bien  des  déboires. 

DÉBOÎTEMENT,  f.  m.  Se  dit  en  parlant  des  os 
qui  font  déplacés  ou  diiloqués.  Le  béboîtement 
d'un  os  ef  toujours  très-dangereux. 

DÉBOÎTER.  V.  a.  Dilloquer.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  des  os  qu'im  accident ,  un  ef- 
fort fait  lortir  de  leur  place.  La  chute  qu'il 
a  faite  lui  a  déboîté  un  os. 

Il  fe  dit  auffi  au  réciproque.  Les  os  nefe  dé- 
boîtent qu'avec  beaucoup  de  douleur. 

DÉBOÎTER  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  ouvrages 
de  menuiferie  &  d'alTemblage  qui  viennent  à 
fc  déjoindre.  A  force  de  pouj/er  la  porte ,  on  l'a. 
toute  déboîtée. 

Il  fe  dit  auffi  au  réciproque  dans  cette  accep- 
tion ,  Une  cloifon  qui  fe  déboîte. 

DÉBOÎTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉBONDER,  v.  a.  Ôter  la  bonde.  Débonder  un. 
étang.  Débonder  un  tonneau. 

Il  efl:  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Sortir  avec 
impétuofité ,  avec  abondance.  L'eau  a  débo7i~ 
de  cette  nuit  par  une  ouverture. 

Il  efl  auffi  réciproque.  L'étang  s' efl  débondé. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement , 

Les  pleurs  quelle  avoit  long- temps  retenus  ,  dé~ 

bondirent  à  la  fin.  Apres  avoir  long-temps  reti- 

nu  fa  colère,  il  fallut  enfin  débonder, 

DÉBONDÉ ,  ÉE.  participe. 

DEBONDONNER.  v.  a.  Ôter  le  bondon  d'un 
muid,  d'un  tonneau.  Pour  remplir  le  tonneau, 
il  faut  le  débondonner. 

Débondonné  ,  ÉE.  participe. 

DÉBONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Doux  &  bienfai- 
fant.  Il  n'a  d'ufiige  dans  le  ftyle  férieux'  qu'en 
parlant  des  Princes.  C'efi  un  Prince  débonnaire. 
Louis  le  débonnaire.  Hors  de  là  il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  plaifantant.  C'ejl  un  homme  débonnaire. 

On  appelle  famil.  Un  mari  débonnaire  ,  Un 
mari  qui  IbuÔVe  patiemment  la  mauvaife  con- 
duite de  fa  femme. 

DÉBONNAIREMENT.  adv.  Avec  bonté  ,  avec 
douceur.  Le  vainqueur  les  a  traités  débonnaire- 
ment.  Il  vieillit. 

DÉBONNAIRETÉ.  f.  f.  Bonté  ,  douceur.  Le 
vainqueur  les  a  traités  avec  débonnaireté.  Il  vieillit. 

DÉBORD.  f.  m.  Débordement.  11  ne  le  dit  qu'en 
termes  de  Médecine.  Débord  de  bile.  Débord 
d'humeurs. 

DÉBORDEMENT,  f.  m.  AÔion  par  laquelle 
une  rivière  fe  déborde.  Le  débordement  du  NiU 
Le  débordement  de  la  Seine. 

Il  fe  dit  auffi  des  humeurs.  Avoir  un  débor- 
dement de  bile  ,  un  débordement  d'humeurs.  On 
appelle  Débordement  de  cerveau ,  Une  chute  ex- 
traordinaire de  pituite  qui  coule  du  cerveau 
&  des  conduits  falivaires  par  le  nez  &  par  la 
bouche. 

On  appelle  figurément,  Débordement,  l'ir- 
ruption d'un  Peuple  barbare  dans  un  pays  où 
il  vaut  s'établir.  Le  débordement  des  Barbares 
dans  l'Empire  Romain. 

DÉBORDEMENT  ,  fignifie  auffi  figur.  Diffialu- 
tion ,  débauche.  Étrange  ,  jcandaleux  déborde" 
ment.  Vivre  dans  le  débordement ,  dans  un  grand 
débordement.  Le  d'ibordetnent  de  fis  mœurs, 

N  nn 
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DÉBORDER,  v.  n.  Sortir  hors  du  bord.  Il  (c 
dit  proprement  des  rivières.  Quand  les  neiges 
fondtnt ,  la  rivière  déborde.  La  rivière  a  débordé. 
Les  pluies  ont  fait  déborder  cet  étang. 

Se  déborder,  v.  récipr.  Il  fignifie  la  même  cho- 
fe  que  Déborder,  La  rivière  Je  déborde.  La  Seine 
s'efi  débordée. 

Il  fe  dit  auffi  des  humeurs  du  corps  humain, 
&  particulièrement  de  la  bile.  Les  humeurs  Je 
font  débordées.  Lu  bilefe  déborde. 

On  dit  figurément ,  Se  déborder  en  injures  , 
pour  dire  ,  Exhaler  fa  colère  en  injures,  vo- 
mir des  injures. 

DÉBORDER  ,  le  dit  aufiî  des  habits ,  des  étof- 
fes ,  quand  le  bord  de  l'une  paffe  celui  de 
l'autre.  Cette  frange  déborde.  La  doublure  dé- 
borde. 

Déborder  ,  fe  dit  aufîl  aftivemcnt  en  termes 
de  Guerre,  lorfqu'une  ligne  de  troupes  a  plus 
de  front  &  plus  d'étendue  que  la  ligne  qui  lui 
efl  oppofée.  La  première  ligne  des  Ennemis  dé- 
bordait la  notre.  U  avant-garde  de  notre  flotte  dé- 
hordoit  celle  des  Ennemis.  Il  fe  dit  auffi  de  tout 
corps  qui  en  déborde  un  autre. 

Déborder  ,  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie,  Se  dé- 
tacher d'un  vaiffeau  qu'on  avoit  aborde.  Après 
l'abordage  il  ne  put  déborder. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Se  débor- 
der. Nous  fîmes  tous  nos  efforts  pour  nous  dé- 
border. 

DÉBORDER.  V.  a.  Ôter  le  bord.  Déborder  une 

DÉBORDÉ ,  ÉE.  participe.  Il  s'emploie  figuré- 
ment  comme  adjeftif ,  &  fignifie  Débauché , 
diflolu.  Cefl  un  jeune  homme  fort  débordé.  Une 
femme  débordée.  Mener  une  vie  débordée. 

DÉBOSSER.  V.  a.  Il  fe  dit  du  câble  d'un  vaiffeau , 
dont  on  démarre  la  boffe  qui  le  retient. 

DÉBOSSÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉBOTTER.  V.  a.  Tirer  les  bottes  à  quelqu'un. 
Son  valet  le  débotte.  Il  s'efi  fait  débotter  par  fon 
valet. 

On  le  dit  auffi  fubftantivement.  Le  débotter 
du  Roi.  Ilfe  trouva  au  débotter. 

DÉBOTTÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉBOUCHEMENT.  f.  m.  Aaion  de  débou- 
cher. Le  débouehement  des  canaux. 

DÉBOUCHEMENT,  fe  dit  auffi  au  figuré  pour 
Expédient ,  moyen  de  fe  défaire  utilement  de 
billets ,  de  marchandifes ,  &c.  dont  il  n'eft  pas 
aifé  de  faire  un  bon  emploi ,  ou  de  trouver  le 
débit.  On  a  trouvé  un  débouehement  pour  ces  bil- 
lets. On  cherche  un  débouehement  pour  ces  mar- 
chandifes. 

DÉBOUCHER,  v.  a.  Ôter  ce  qui  bouche.  Dé- 
boucher une  bouteille.  Déboucher  les  chemins  ,  les 
pafj'ages  ,  pour  dire.  Les  débarralVer,  en  ôter 
les  obftacles. 

On  dit ,  Au  déboucher  d'un  défilé  ,  au  débou- 
cher des  montagnes ,  pour  dire  ,  A  la  fortic  d'un 
défilé ,  au  fortir  des  montagnes.  Et  alors  l'in- 
finitif eft  employé  comme  fubftantih 

Il  s'emploie  auffi  abfolument.  L'Armée  dé- 
boucha. 

DÉBOUCHER  ,  en  termes  de  Médecine  ,  fignifie 
Évacuer  ,  ôter  les  obftruûions.  Cette  médecine 
vous  débouchera. 

DÉBOUCHÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉBOUCHÉ,  fe  prend  auffi  fubftantivement, 
&  dans  le  mcniç  fens  que  débouehement. 
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DÉBOUCLER.  V.  a.  Ôter  la  boucle,  les  boucles 
de  ce  qui  eft  bouclé.  Déboucler  un:  cuiraffe. 
Déboucler  un  ceinturon.  Déboucler  des  bottines. 
On  dit ,  Déboucler  une  jument ,  pour  dire  , 
Ôter  les  boucles  qu'on  lui  avoit  mifcs  ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fut  faillie. 

On  dit ,  Déboucler  des  cheveux  ,  déboucler  ane 
perruque ,  pour  dire ,  En  défaire  les  boucles , 
défrifer  des  cheveux ,  défrifcr  une  perruque. 

DÉBOUCLÉ,  ÉE.  participe. 

DÉBOUILLI.  f.  m.  Terme  de  Teinturier.  Opé- 
ration pour  éprouver  la  qualité  du  teint  d'une 
étoffe ,  ou  pour  lui  rendre  fa  première  blan- 
cheur. Mettre  une  étoffe  au  débouilli. 

DÉBOUILLIR.  V.  a.  Faire  bouillir  des  échan- 
tillons d'étoffe  dans  l'eau  avec  certains  ingré- 
diens ,  pour  éprouver  fila  teinture  de  l'étoffe- 
eft  bonne  ou  non. 

DÉBOUILLI  ,  lE.  participe. 

DÉBOUQUEMENT.  f.  m.  La  fortle  d'un  vaif- 
feau hors  d'un  détroit. 

DÉBOUQUER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Sor4 
tir  d'un  détroit ,  d'un  canal. 

DÉBOURRER,  v.  a.  Ôter  la  bourbe.  Débours 
ber  un  baffin  d'eau.  Débourber  un  foffé.  Débour- 
ber  un  étang. 

DÉBOURBÉ,  ÉE.  participe. 

DÉBOURRER,  v.  a.  Il  fignifie  au  propre,  Ôter 
la  bourre  ;  mais  il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  fi- 
guré. Ainfi  on  dit  ,  Débourrer  un  jeune  homme  « 
pour  dire  ,  Lui  faire  perdre  le  mauvais  ton  , 
les  mauvaifes  manières ,  l'air  embarraffé  qu'il 
avoit  ;  &  le  former ,  le  façonner.  Mettre  un 
jeune  homme  dans  le  monde  ,  dans  les  bonnes 
compagnies ,  pour  le  débourrer.  II  eft  familier. 

DÉBOURRER  ,  eft  auffi  réciproque.  //  commence 
a  fe  débourrer. 

DÉBOURRÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉBOURSEMENT,  f.  m.  Aftion  de  débour- 
fer.  //  promet  facilement  .^  mais  quand  ce  fera  au 
débourfement  ,  //  aura  de  la  peine. 

DÉBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  l'argent  de  Î9 
bourfe,  pour  faire  quelque  payement. ///z'tf 
débourfé  que  peu  d'argent  pour  les  tableaux  qiUil 
a  achetés  ,  ù  il  a  payé  le  refie  en  d'autres  tableaux 
&  en  nippes.  Il  a  acheté  une  terre ,  &  il  l'a  payée 
fans  rien  débourfer.  Retirer  de  quelqu'un  l'argent 
qu'on  a  débourfé  pour  lui. 

DÉBOURSÉ  ,  ÉE.  paiticipc.  //  ny  a  rien  à  rabat- 
tre là-defjiis  ,  c'eji  un  argent  débourfé. 

DÉBOURSÉ,  s'emploie  atiffi  fubftantivement, 
pour  dire  L'argent  qu'on  a  débourfé.  //  faut 
tant  au  Procureur  pour  fon  débourfé.  Le  Taillent 
ne  demande  que  fon  débourfé.  Le  P rocureur  a  don' 
né  un  mémoire  dcj'cs  débourfés. 

DEBOUT,  adv.  Sur  pied ,  fur  fes  pieds.  //  efl 
debout.  Se  tenir  debout. 

On  dit.  Être  debout,  pour  dire  ,  Etre  hors 
du  lit ,  être  levé.  Tout  J'on  monde  étoit  debout 
dès  le  matin.  Il  fe  porte  mieux  ,  //  ejî  debout.  El 
on  dit  abfolument ,  debout,  quand  on  veut  faire 
lever  des  gens  qui  font  couchés  ou  affis. 

Debout,  fe  dit  du  bois,  lorfqu'on  le  met  de  fa 
hauteur.  Mettre  du  bois  debout.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  Mettre  un  tonneau  debout ,  pour 
dire,  Le  mettre  fiir  un  de  fes  fonds.  Et  on  dit 
d'un  ancien  bâtiment,  qu'7/  efl  encore  debout, 
pour  dire  ,  qu'il  fubfiftc  encore. 

On  dit ,  que  Des  jnarchandifcs paffent  debout 
par  une  VUU,  Lorfqu'ellesy  paffentfans  dé- 
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tWg^r.  Les  marchandifes  ^lù  pafftnt  debout  DÈBROUILLEMENT.  f.  m.  Aftion  de  démêler 
jjayent  moins  de  droit  que  les  autres.  '"    ^  '      "'''  '" 

On  dit  figur.  &  fam.  d'Un  homme ,  qu*//  ne 
fduroit  tomber  que  debout,  pour  dire ,  qu'il  a  tant 
de  relîburces  différentes ,  que  fi  l'une  lui  man- 
que» ,  l'autre  ne  lui  manquera  pas. 
Dlbout.  Terme  de  Marine.  Il  le  dit  d'un  vent 
ablblument  contraire.  A'ojvi  avions  le  vent  debout. 
3DÉBOUTER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Décla- 
rer par  Sentence,  par  Arrêt,  que  quelqu'un 
cft  déchu  de  la  demande  qu'il  a  taite  en  Jurti- 
ce.  H  a  été  débouté  de  fa  demande.  Les  Arrêts 
portent  :  La  Cou}  Ca  débouté  &  déboute. 
Débouté  ,  ée.  participe. 
DÉBOUTONNER,  v.  a.  Ôter ,  faire  fortir  les 
boutons  d'une  boutonnière  ou  d'une  ganfe. 
Déboutonner  fa  foiuane  ,  fonjujle-au-corps.  On 
dit  auiïï  dans  le  même  fens  ,  Se  déboutonner , 
pour  dire  ,  Déboutonner  fa  foiitane ,  fa  vefte , 
ion  jufte-au-corps. 

On  dit  figur.  &  famil.  Se  déboutonner  avec 
fes  amis  ,  pour  dire  ,  Parler  librement  avec 
eux  ,  leur  ouvrir  fon  cœur  ,  leur  dire  tout  ce 
qu'on  penfe. 
Î)ÉBOi;tONNÉ  ,  ÉE.  participe.  Jujîe-au-corps  dé- 
boutonné.  Cet  homme  efl  toujours  déboutonné. 

On  dit  prov.  "Rire  à  ventre  déboutonné ,  pour 
dire ,  Rire  excefîivement.  Et  Manger  à  ventre 
déboutonné,  pour  dire.  Manger  avec  excès. 
DÈBRAILLER,  Se  Débrailler,  v.  récipr.  Se 
découvrir  la  gorge ,  l'eftomac  ,  avec  quelque 
indécence.  Se  débrailkr  devant  tout  le  monde. 
DÉBRAILLÉ,  ÉE.  participe.  Un  homme  tout  dé- 

"braillé.  Une  femme  toute  débraillée. 
DÉBREDOUILLER,  v.  a.  Terme  de  triarac, 
pour  dire ,  Faire  ôter  la  bredouille ,  empê- 
cher qu'un  homme  ne  puifle  gagner  partie 
double.  Je  vous  débredouille. 

Il  eft  aufTi  neutre  &  réciproque.  Débredouil- 
ler. Se  débredouiller. 
DÈERKDOUILLÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉBRIDER,  v.  a.  Ôter  la  bride  à  uii  cheval.  // 
ne  faut  pas  f  tôt  débrider  ce  cheval. 

Il  fe  dit  aufli  abfolument.  //  ejl  temps  de  dé- 
brider.   Toute  la  Cavalerie  venait  de   débrider, 
quand  tout  d'un  coup  on  vit  paraître  les  Enne- 
mis. Faire  dix  lieues  fans  débrider. 
Jans  DÉBRIDER ,  fe  dit  figurément ,  pour  dire , 

Tout  de  fuite,  &  fans  interruption.  //  a  parlé  Début  ,  fe  dit  figurément  Du  commencement 
pendant  trois  heures  fans  débrider.  Tai  dormi fept  d'une  entreprife  ,  d'une  affaire  ,  d'un  difcours  , 
heures  fans  débrider.  Il  eft  familier.  des  premières  aûions  qu'on  fait  dans  une  pro- 

DÉBRIDER  ,  fe  dit  auffi  figur.  dans  le  ftyle  fami-  fefiion.  yoilà  un  beau  début ,  un  mauvais  début: 
lier  ,  en  parlant  de  certaines  chofes  qu'on  fait  DÉBUTER,  v.  n.  Jouer  le  premier  coup  à  de: 
avec  une  extrême  précipitation.  Voye^  comme        certains  jeux,  comme  au  mail ,  à  la  boule  ,  &c 


de  débrouiller  une  chofe  embrouillée.  //  efi 
exact  &  habile  ,  il  faut  lui  laijfcr  le  débrouille 
ment  de  cette  affaire.  Il  fera  fon  bien  ce  débrouille- 
ment. 

DÉBROUILLER,  v.  a.  Démêler  ,  mettre  l'or- 
dre dans  les  chofes  qui  étoient  en  contufion. 
Les  Poètes  difcnt  que  l'Amour  débrouilla  le  chaos. 
Débrouiller  des  papiers  qui  Jbnt  mal  en  ordre. 

DÉBROUILLER,  le  dit  figurément,  en  parlant 
d'affaires  ,  de  queftions ,  d'intrigues  ,  &  de 
matières  femblables  ,  pour  dire ,  Les  démêler, 
les  éclaircir.  Ceft  un  chaos  d'affaires  très-dijfici- 
les  à  débrouiller. 

DÉBROUILLÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉBROTIR.  v.  a.  Dégroffir  ,  ôter  ce  qu'il  y  a 
de  plus  rude  &  de  plus  brut.  Il  fe  dit  principa- 
lement des  glaces  de  miroir.  Débrutir  une  «lace» 
Débrutir  un  marbre. 

DÉBRUTi ,  lE.  participe. 

DÉBUCHER.  V.  n.  Sortir  du  bois.  Il.fedltdes 
bêtes  fauves  qui  fortent  de  l'endroit  du  bois  où 
elles  s'étoient  retirées.  Le  cerf  a  débuché. 

Il  s'emploie  auffi  fubllantivement.  Ilfe  trou" 
va  au  débucher. 

DÉBUSQUER,  v.  a.  Chaff-ir  quelqu'un  d'un 
pofte  avantageux.  Les  ennemis  s'étoient  pojiéÈ 
fur  une  hauteur  ,  on  les  en  débufqua  à  coups  di 
canon. 

Il  fignifie  figurément ,  Dépofféder  d'un  état 
avantageux  ;  &  cela  s'entend  ordinairement 
d'un  concurrent ,  d'un  rival  qui  en  dépofsède 
un  autre.  //  était  entré  dans  le  Miniflre  ,  dans  les 
Finances  ,  mais  on  l'en  a  débiifqué.  Il  avoitplui 
départ  qu'aucun  autre  à  la  bienveilLince  de  ce 
Prince  ,  un  nouveau  venu  l'a  débufqué.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

DÉBUSQUÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉBUT,  f  m.  Le  premier  coup  à  certains  jeux  , 
comme  au  mail ,  au  billard  ,  à  la  boule  ,  &c. 
yoilà  un  beau  début.  Faire  un  beau  début.  Il  le  dit 
des  autres  jeux  par  extenfion. 

On  dit ,  c^iUne  boule  cjl  en  beau  début ,  pour 
dire  ,  qu'On  la  peut  aifément  ôter  du  but ,  ou 
d'auprès  du  but. 

On  dit  aulTi  d'Un  oifeau ,  &c.  qui  eft  en  un 
endroit  où  il  eft  aifé  de  le  tirer ,  qu'//  e[l  en  beau 
début. 


il  débride.  Il  a  bientôt  débridé  fon  Bréviaire. 
DÉBRIDÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉBRIS.  (.  m.  Les  reftes  d'un  vaifleau  qui  a  fait 

naufrage.  //  ne  put  rien  fauver  du  débris  de  fon 

raiffeau.  Tout  ce  qu'il  put  recueillir  du  débris  de 

fon  naufrage  ,fut . . . 
DÉBRIS  ,  fe  dit  figurément  Du  bien  qui  refte  à 

un  homme  après  un  grand  revers  de  fortune  , 


//  a  débuté  par  Un  beau  coup.  Il  fe  dit  par  c.xten- 
fion  de  tous  les  autres  jeux. 

îl  fignifie  figurément.  Faire  les  premières 
démarches  dans  un  genre  de  vie ,  dans  une  pro- 
feffion  ,  dans  une  entreprife.  //  a  mal  débuté 
dans  le  monde.  Cet  homme  a  bien  débuté  à  la  Cour. 
Il  débuta  par  un  long  difcours.  Voilà  bien  débuté» 
Voilà  mal  débuté.  Un  Comédien  qui  débute. 


&  des  troupes  qui  reftent  après  la  défaite  d'une   Débuter  ,  eft  auffi  adif ,  &  fignifie  ,  Ôter  du| 
_     _?_     j' L^\ .   o.-  Ti  1-    n  ,.        but ,  d'auprès  du  but.  ZJe'^w^r  «««  ^o«/«* 


armée  ,  d'un  régiment ,  &c.  Il  lui  refie  encore  de 

grands  biens  du  débris  de  fa  fortune.  Avec  ce  quil   DÉBUTÉ ,  ÉE.  participe 
put  rarnaffer  du  débris  de  l'armée  ,  il  fit  tête  aux 
ennemis. 
DÉBRIS ,  fe  dit  auflî  du  dégât  que  de  grartds  trains , 
de  grands  équipages  font  dans  les  hôtelleries. 
Pnfit  donner  tant  à  l'hôte  pour  le  débris, 

Tome  I. 
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DE-CÀ.  Foyei  ÇÀ. 

DÉCACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  cft  cacheté. 
Décacheter  une  lettre ,  un  paquet. 
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X)£CACHETÉ  ,  ÉE.  participe. 
DECADE.  1".  f.  Dixaine.  Il  ne  fc  dit  guère  que 
d'une  Hiftoire  ,  dont  les  livres  font  partagés  en 
dixaines.  Pnm'ùri ,  féconde  ,  tro'ifùmc  Décade. 
Cette  Hijloirc  cji partagée  en  tant  de  Décades.  Les 
Décades  de  Tite-Live. 
DÉCADENCE,  f.  f.  Difpofition  à  la  chute,  état 
de  ce  qui  tend  à  fa  ruine  ,  commencement  de 
mine.  Ce  PaLù',  s'en  va  en  décadence.  Tomber  en 
décadence.  Aller  en  décadence. 

Il  fe  dit  fiourcment  De  tovit  ce  qui  va  vers 
le  déclin ,  de  tout  état  qui  devient  moins  avan- 
tageux, moins  agréable.  La  décadence  de  l' Em- 
pire. La  décadence  des  affaires  d^un  Etat.  La'  dé- 
cadence des  Lettres.  Sa  famé  ,  fes  araires  vont  en 
décadence.  La  décadence  du  Commerce. 

DÉCAGONE.  1".  m.  Figure  qui  a  dix  angles  & 
dix  côtés.  Un  décagone  régulier.  11  ell  auffi  ad- 
jeftlt".  Un  bufjui  décagone. 

DÉCAISSER.  V.  a.  Tirer  d'une  calffe.  Il  faut  dé- 
caijfer  ces  Orangers.  Qiiand  on  aura  décaiffé  ces 
marchandfes. 

DÉCAISSÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCALOGUE.  f.  m.  Les  dix  Commandemens 
de  Dieu  ,  les  dix  Commandemens  de  la  Loi 
donnée  à  Moyfe.  Les  préceptes  du  Décalogue. 

DÉCAMERON.  f.  m.  Qui  fe  dit  d'un  ouvrage 
dans  lequel  on  raconte  les  événemens  ou  les 
entretiens  de  dix  jours.  Le  Décanieron  de  Bo- 
cace. 

DÉCAMPEMENT,  f.  m.  L'aftion  de  décamper. 
Le  décampement  fe  fit  avec  précipitation.  Une 
heure  après  le  décampement. 

DÉCAMPER.  V.  n.  Lever  le  camp.  L'armée  fut 
obligée  de  décamper.  Dès  que  l'armée  eut  décampé. 
On  décampa  au  point  du  jour. 

Il  fignitîe  fîgurément  &c  familièrement ,  Se 
retirer  promptement  de  quelque  lieu  ,  s'en- 
fiiir.  //  vous  craint  extrêmement  ;  dès  qu'il  vous 
voit ,  il  décampe.  Quand  il  fut  que  les  Archers 
le  cherchoient ,  il  décampa  bien  vite. 

DÉCANAT.  f.  m.  Dignité  de  Doyen.  Le  Déca- 
nat  du  ficré  Collège.  Il  fe  prend  aufll  quel- 
quefois pour  le  temps  de  la  durée  de  cette  di- 
gnité. Son  Décanat  a  duré  trois  ans. 

DECANTATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  le 
Chimiflc  verfe  quelque  liqueur  en  inclinant 
doucement  le  vaiffeau. 

DÉCANTER,  v.  a.  Terme  de  Chimie  &  de 
Pharmacie.  Verfer  doucement  une  liqueur  au 
fond  de  laquelle  il  s'eft  fait  un  dépôt. 

Décanté,  ée.  participe. 

DÉCAPER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Enlever  le 
verd-de-gris  du  cuivre.  Décaper  du  cuivre. 

DÉCAPÉ  ,  ÉF,.  participe. 

DÉCAPITER.  V.  a.  Décoller ,  couper  la  tête  à 
quelqu'un  par  ordre  de  Juftice.  On  l'a  décapité. 

DÉCAPITÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCARRELER,  v.  a.  Ôter  les  carreaux  d'une 
chambre.  Il  a  fait  décarreler  fes  chambres. 

DÉCARRELÉ,  ÉE.  participe. 

DÈCASTILE.  f.  m.  Terme  d'Architefture.  Édi- 
fice cun  a  dix  colonnes  de  face. 

DÉCASYLLABE,  ad],  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  vers 
françois  de  dix  fyllabcs. 

DECEDER.  V.  n.  Mourir  de  mort  naturelle.  Il  ne 
fe  dit  que  des  perlonnes.  Il  décéda  un  tel  jour. 

DÉCÉDÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCELEMENT.  f.  m.  Aftion  de  déceler. 

DECELER.  V.  a.  Découvrir  ce  qui  clt  caché.  Il 
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fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  Déceler  un 
fecret.  Déceler  un  crime.  Il  s'était  caché  che~  foit 
ami ,  on  l'a  décelé.  Il  ne  veut  pas  être  connu ,  ne 
l'aile^  pas  déceler.  Son  embarras  décela  fon  crime. 
DÉCELÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCEMBRE,  f.  m.  Le  dernier  mois  de  l'année. 
Le  mois  de  Décembre.  Le  premier  de  Décembre. 
Cela  arriva  en  Décembre. 

DÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière  décente.  Il 
ejl  vêtu  fort  décemment. 

DÉCEMVIR.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en 
parlant  de  l'Hiftolrc  Romaine ,  où  il  fc  dit 
d'Un  des  dix  Magiftrats  créés  par  la  Répu- 
blique en  diverfcs  occafions.  Les  premiers  Dé- 
cemyirs  furent  créés  avec  autorité  fouveraine  pour 
faire  des  Loix.  Les  premiers  Décemvirs  firent  les 
Loix  des  dou^e  Tables.  Le  pouvoir  des  Décem- 
virs. Les  Décemvirs  créés  pour  le  partage  &  la 
difribution  des  terres.  On  appeloit  Décemvir , 
Chacun  de  ces  dix  Magiftrats. 

DÉCEMVIRAT.  f.  m.  Dignité  de  Décemvir.  II 
fignifie  auffi  Le  temps  que  duroit  cette  Di- 
gnité. 

DÉCENCE,  f.  f.  Eienféance  ,  honnêteté  exté- 
rieure. //  n'eji  pas  de  la  décence  de  faire  telU 
choj'e.  Cela  nef  pas  dans  la  décence. 

DÉCENNAL,  ALE.  ndj.  Qui  dure,  ou  qui  re- 
vient tous  les  dix  ans.  On  donnoit  le  nom  de 
Décennales  aux  fàes  célébrées  tous  les  dix 
ans ,  &  dans  lefquelles  on  faifoit  des  vœux 
pour  les  Empereurs.  Magifirature  décennale. 
Fêtes  décennales.  Fccux  décennaux. 

DÉCENT,  ENTE.  adj.  Qui  eft  dans  les  termes 
de  la  décence ,  félon  les  règles  de  la  bienféance 
&  de  l'honnêteté  extérieure.  //  nef  pas  décent 
à  un  Mugijlrat  de Etre  en  habit  décent. 

DÉCEPTION,  f.  m.  Tromperie ,  féduftion.  Cela 
s'ejl  fait  fans  fraude  ni  déception.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  Palais. 

DÉCERNER,  v.  a.  Ordonner  juridiquement, 
ordonner  par  autorité  publique.  Décerner  un 
ajournement  perfonnel.  On  a  décerné  dh  grandes 
peines  contr'eux.  Décerner  des  récompenjes.  Le 
Sénat  lui  décerna  le  Triomphe.  Le  Sénat  décerna 
les  honneurs  divins  à  Augujle. 

DÉCERNÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCÈS,  f.  m.  Mort  naturelle  d'une  perfonne.  Lt 
jour  de  fon  décès.  Après  Jon  décès, 

DÉCEVANT,  ANTE.  adj.  Qui  trompe.  Efpoir 
décevant.  Propos  décevans.  Paroles  décevantes. 

DÉCEVOIR.  V.  a.  Je  déçois,  tu  déçois,  il  déçoit. 
Nous  décevons,  vous  déceve^,  ils  déçoivera.  Ji 
décevais.  Je  déçus.  Je  décevrai.  Déçoi.  Qu'il  dé- 
çoive. Que  je  déçu'Je.  Je  décevrais.  Séduire , 
tromper  par  quelque  chofe  de  fpéclet'.x  Se 
d'engageant.  Ces  proportions  ne  tendent  qu'à 
vous  décevoir.  Ses  efpéranccs  ont  été  déçues, 

DÉÇU ,  UE.  participe. 

DÉCHAÎNEMENT,  f.  m.  Il  n'eft  d'ufage  que 
dans  le  figuré ,  &  fignifie  Emportement  extrê- 
me contre  quelqu'un  en  paroles  injurieufes.  II 
ejl  dans  un  perpétuel  déchaîniment  contre  vous. 
On  ne  vit  jamais  un  pareil  déchaînement. 

DÉCHAÎNER,  v.  a.  Ôter,  détacher  de  la  chaîne. 
On  déchaîna  les  captifs.  Déchaîner  les  chiens. 

Il  fignifie  figurément.  Exciter,  animer,  irri- 
ter contre  quelqu'un.  Il  déchaîne  toute  la  cabaU 
contre  lui. 

,    On  dit  auffi  figur.  &:  au  récipr.  Se  déchaîner 
contre  quelqu'un,  poiu  dire ,  S'emporter  ouver- 
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ïèUrtôrit ,  avec  violence  contre  lui.  Je  m  fui  peur- 
^uoi  il  Je  dcchaîm  fi  fort  contre  vous. 

On  dit  figiirément ,  en  parlant  d*Un  grand 
orage ,  qii'//  fembloit  que  tous  Us  vents  Juffcnt 
déchaînés. 

Déchaîné,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  fe  permet 
tout,  &  qui  fie  garde  aucune  melure ,  Cejl  un 
d'ubU  déchaîné. 

DÉCHANTER,  v.  n.  Il  eft  du  ftyle  familier.  Ra- 
battre de  les  prétentions ,  de  fes  efpérances , 
de  fa  vanité.  Il  n'a  guère  d'ufaçe  qu'en  ces  fa- 
çons de  parler.  //  a  bien  eu  à  déchanter.  Il  trou- 
vera bien  à  déchanter.  Il  faudra  déchanter.  Il  efpé- 
roit  en  tirer  de  grands  avantages  ,  mais  il  y  aura 
bien  à  déch.inter. 

DÉCHAPERONNER,  v.  a.  Ôter  le  chaperon.  U 
ne  fe  dit  que  des  oifeaux  de  proie. 

DÉCHAPERONNÉ,  ée.  participe. 

DÉCHARGE,  f  f  L'adion  par  laquelle  on  dé- 
charge des  hardes ,  des  ballots ,  des  marchan- 
difes.  Se  trouver  à  la  décharp^e  d'un  ballot.  Les 
Ménagers  font  obligés  défaire  la  décharge  de  leurs 
marchandifes  en  tel  endroit. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  charrettes ,  des  bêtes  de 
fomme ,  &  des  autres  choies  fur  lefquelles  des 
marchandifes  font  chargées.  Se  trouver  à  la  dé- 
charge de  la  charrette ,  à  la  décharge  du  bateau. 

Décharge  ,  fe  dit  aulïï  d'Un  coup  d'arme  à 
feu.  La  Sentinelle  fit  fa  décharge,  &  fe  retira  dans 
U  corps-de-garde. 

Il  fe  dit  auffi  De  plufieurs  coups  d'armes  à 
feu ,  comme  de  mouîquet ,  de  canon ,  &c.  lorf- 
qu'on  les  tire  tout  à  la  fois.  Aprls  avoir  effuyé 
la  première  décharge  des  ennemis ,  on  alla  a  eux 
répéi  à  la  main.  Ils  firent  d'abord  une  furieufc 
décharge.  La  décharge  de  la  moufqueterie.  La  dé- 
charge du  canon. 

On  dit ,  Une  décharge  de  coups  de  bâton,  pour 
dire ,  Des  baftonnades. 

Il  fignifie  auffi  L'aéle  par  lequel  on  décharge 
quelqu'un  d'une  obligation ,  d'une  redevance , 
d'une  chofe  dont  il  étoit  chargé.  Décharge  bonne 
6"  valable.  On  ne  fauroit  lui  rien  demander,  il  a 
fi  décharge.  On  lui  a  donné  une  décharge  de  tout. 
On  travaille  à  votre  décharge. 

DÉCHARGE,  eft  auffi  Ce  que  les  témoins  difent 
pour  décharger  un  accufé.  Informer  à  charge  & 
à  décharge.  Ils  ont  tous  parlé  à  votre  décharge.  La 
dépofiiion  des  témoins  ejl,fait  la  décharge  de  l'ac»' 
cufé. 

DÉCHARGE,  eft  auflî  L'endroit,  le  trou,  le 
tuyau ,  la  grille ,  par  laquelle  l'eau  d'une  fon- 
taine ,  d'im  étang ,  d'un  canal ,  fe  décharge.  La. 
fontaine  a  fa  décharge  à  vingt  pas  de-là. 

On  dit  auffi ,  La  décharge  des  humeurs ,  pour 
dire ,  L'écoulement  des  humeurs  du  corps  hu- 
main. 

On  appelle  encore  Décharge  dans  une  mai- 
fon  ,  Un  lieu  retiré ,  qui  fert  pour  la  commo- 
dité d'ime  maifon ,  &  où  l'on  ferre  beaucoup 
de  chofes  qui  ne  font  pas  d'un  ufage  ordi- 
naire. 

DÉCHARGE  ,  fignifie  auffi  Soulagement.  Cefl  une 
décharge  confidérable  pour  l'Etat.  Il  y  a  des  gens 
qui  ne  font  leurs  filles  Religieufes,  que  pour  la  dé- 
charge de  leurs  familles. 

On  dit,  La  décharge  de  la  confidence,  pour 
dire ,  L'acquit  de  la  confcience.  Je  vous  en  aver- 
tis pour  la  décharge  de  ma  confcience^ 
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DÉCHARGEMENT,  f  m.  Adion  de  déchar:?eù 
DÉCHARGER,  v.  a.  Ôter  un  fardeau  du  lieu  oit 
il  étoit.  Décharger  des  marchandifes.  Décharger 
des  ballots. 

On  dit  auffi.  Décharger  un  crochcteur ,  pouf 

dire  ,  Le  foulager  du  fardeau  qu'il  porte.  Et 

dans  la  mémo  acception  on  dit ,  Dedi.irger  un 

mulet  ,  un  cheval  ,  une  charrette.  Décharger  un 

■    plancher  qui  e/1  trop  chargé. 

On  dit  proverbialement ,  Décharger  le  plan- 
cher ,  pour  dire ,  Sortir ,  fe  retirer.  Décharge^  le 
plancher.  H  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Décharger  fon  efio- 
mac.  Décharger  fon  ventre  , if  awr  dire.  Soulager 
fon  ellomac ,  foulager  fon  ventre ,  par  quelque 
évacuation.  Cette  drogue  efl  bonne  pour  décharger 
le  cerveau.  On  dit  auifi ,  (^n'Une  drogue  décharge 
le  cerveau,  pour  dire,  qu'EUe  dégage  le  cer- 
veau ,  qu'elle  le  foulage  des  humeurs  qui  i'in- 
coinmodent. 

On  dit  fi'gmétnznt.  Décharger  fon  cœur,  pour 
dire  ,  Découvrir ,  déclarer  avec  franchile  les 
fujets  de  douleur  ou  de  plainte  que  Ton  a. 

On  dit,  Décharger  fa  confcience,  pour  dire. 
Satisfaire  à  quelque  chofe  à  quoi  on  eft  obligé 
en  confcience.  Je  dis  cela  pour  dichargtr  ma  confi 
cience.  J'en  décharoe  ma  confcience,  i/fen  c/iarge 
la  vôtre. 

On  dit  auffi  fîgurément ,  Décharger  quelqu'un 
d'un  foin  ,  de  quelque  commijfion ,  de  quelque  chofe 
de  pénible ,  pour  dire ,  L'en  foulager ,  l'en  déli- 
vrer. 

On  dit ,  Se  décharger  d'une  affaire  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  en  remettre  le  foin. 

On  dit ,  Décharger  un  arbre ,  pour  dire ,  En 
couper  quelques  branches,  quand  il  eft  trop 
chargé  de  bois. 

Décharger  une  arme  à  feu,  pour  dire,  La  tirer. 
On  dit  auffi  la  même  chofe,  pour  dire.  En 
ôter  la  charge  avec  un  tire-bourre. 

On  dit.  Décharger  un  coup  de  poing,  un  coup 
de  bâton ,  un  coup  defabre ,  pour  dire ,  Donner 
de  toute  fa  force  un  coup  de  poing ,  un  coup 
de  bâton ,  un  coup  de  labre. 

On  dit  auffi ,  Décharger  un  coup  de  fufil,  dé- 
charger un  coup  depiflolet,  pour  dire.  Tirer  un 
coup  de  fufil ,  un  coup  de  piftolet. 

Oii  dit,  Décharger  fa  colère  fur  quelqu'un , 
pour  dire ,  Lui  faire  fentir  les  effets  de  fa  co». 
1ère. 
DÉCHARGER,  fignifie  auffi.  Tenir  quitte,  décla- 
rer quitte ,  délivrer  d'une  redevance ,  d'une 
demande ,  d'une  dette ,  d'un  impôt.  Il  me  de- 
mandait telle  chofe  ,f  en  ai  été  déchargé  par  arrêt. 
On  l'a  déchargé  de  l'affignation.  Il  s'cfi  fait  dé- 
charger de  la  tutelle  de  ce  mineur.  Il  a  été  valable- 
ment déchargé.  Cette  Province  étoit  fort  chargée  de 
tailles  ,  on  l'a  un  peu  déchargée. 

On  dit.  Décharger  un  regiflre,un  contrat,  une 
minute ,  pour  dire ,  Y  mettre  une  quittance  de 
ce  que  l'on  a  reçu. 

On  dit.  Décharger  un  accufé,  pour  dire,  Por- 
ter témoignage  en  fa  faveur ,  dire  des  chofes 
qui  vont  à  le  juftifier.  Les  accufés  l'ont  déchargé. 
Ils  Cavoient  chargé  à  la  quefiion  ,  mais  à  la  mon 
ils  l'ont  déchargé. 

On  dit,  qu't^/ze  rivïire  fe  décharge  dans  une 
autre,  dans  la  mer,  pour  dire,  qu'EUe  entre > 
qu'elle  fe  jette  dans  la  mer. 

On  dit ,  c^Unt  couleur  fe  décharge ,  pour, 
Nnn  iij 


DEC 


470 

dire  ,  qu'EUc  fc  dctcint ,  &  devient  moins 

chargée. 
.'DÉCMARGiî,  ÉE.  participe. 

■On  dit,  qu'i7«  cheval  tfl  Jcchargc ,  qu'/7  efl 

décharge  d'encolure ,  pour  dire,  qu'il  a  la  taille 

fine ,  l'encolure  fine. 
DÉCHARGEUR,  f.  m.  Celui  qui  décharge  les 

marchandifcs.  Les  déchargeun  de  defjus  Us  ports. 
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DÉCHIFFRABLE,  adj.  Qui  peut  être  déchiffré; 
Un  chiffre  qui  nefl  pas  déchiffrahle.  Cette  lettre 
ne(l  pas  déchiffrahle.  Cela  efl -il  déchiffrahle  > 

DÈCHlFFREN4tNT.  f.  m.  Explication.  Il  Ib 
dit  de  l'action  de  déchiffrer,  6c  de  la  choie 
même  qui  cft  déchiffrée.  Apportei^-moi  le  dé- 
chiffrement de  cette  lettre.  Par  le  déchiffrement  de 
cette  lettre  ,  on  apprit  que . 


DansTArtillciio,  on  appelle  Déihargeur,  Un    DÉCHIFFRER,  v.  a.  Expliquer  ce  qui  eft  écrit 

f\cc^:.^  _..•  ^  i-  ■_   1.  1-1 1  j„-.  u.         ^^  chiffre.  Déchiffrer  une  lettre.  Un  chiffre  mal 

aifé  à  déchiffrer. 

II  fignifîc  figurément ,  Lire  ce  qui  eft  mal 
écrit  &  mal  aiié  à  lire.  Cela  efl  Ji  mal  écrit ,  que 
je  ne  le  faurois  lire  ;  regarde^  Ji  vous  le  pourre^ 
déchiffrer. 

Il  fc  prend  encore  figurémcnt  dans  la  con- 
verfation,  pour  Pénétrer  dans  une  affaire  obf- 
curc,  démêler  quelque  chofed'embarraffé,  de 
lecret.  Cette  affaire  était  diffcile ,  il  nous  l'a  bien 
déchiffrée.  Je  ne  faurois  déchiffrer  toute  cette  in' 
trigue. 

On  dit  auffi  ûgurément,  Déchiffrerquelquun^ 
pour  dire ,  Faire  connoître  un  homme  en  dé- 
couvrant fes  inclinations ,  &  ce  qui  lui  eft  ar- 
rivé de  plus  fecret.  Il  fe  prend  plus  ordinaire-^ 
ment  en  niauvailé  part.  On  a  parlé  de  lui  dans 
une  œmpagnic  où  on  l'a  bien  déchiffré. 
DÉCHIFFRÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉCHIFFREUR.  f.  m.  Celui  qui  a  la  clef  d'un 
chiffre. 

Il  fe  dit  auffi  De  celui  qui  a  le  talent  de  dé- 
chiffrer des  lettres  fans  en  avoir  le  chiffre. 
Cefl  un  grand  déchiffreur,  un  excellent  déchif- 
fre ur. 
DÉCHIQUETER,  v.  a.  Découper  en  fiiifant 
diverfes  taillades.  Déchiqueter  la  peau.  Déchi- 
queter la  chair. 

On  dit.  Déchiqueter  une  étoffe,  pour  dire, 
Y  faire  diverfes  petites  taillades. 
DÉCHIQUETÉ,  ÉE.  participe. 
DÉCHIQUETURE.  f  f.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
Des  taillades  qu'on  fait  à  une  étoffe.  //  nt 
faut  point  de  déchiquetitre  à  cet  habit. 
DÉCHIREMENT,  f.  f  L'aftion  de  déchirer.  Le 
déchirement  des  habits  était  une  marque  de  dou- 
leur &  d'indignation  parmi  les  Juifs. 

On  dit  auHi  au  figuré ,  La  colique  caufe  quel- 
quefois des  déchiremens  d'' entrailles. 

On  appelle  Déchirement  de  cœur ,  Une  dou- 
leur vive  &  amere. 
DÉCHIRER,  v.  a.  Rompre,  mettre  en  pièce? 
fans  fe  fervir  d'inflrument  tranchant. 


Officier  qui  a  loin  de  décharger  les  poudres  & 
les  antres  munitions. 
DÉCHARNER.  v.  a.  Ôter  la  chair  de  deffus  les 
os.  Les  Chirurgiens  qui  font  des  anatomies ,  dé- 
charné nt  les  corps. 

Il  fignifie  auffi.  Amaigrir,  ôter  l'embon- 
point. Cette  maladie  Fa  fort  décharné. 
DÉCHARNÉ,  ÉE.  participe.  Son  plus  grand  ufage 
efl  dans  la  fignification  d'amaigrir.  Corps  dé- 
charné. V'fagc  décharné.  Bras  décharné.  Main 
déchurni^e. 

On  dit  figurément,  Un  fiyle  décharné,  pour 
dire,  Un  ftyle  trop  fec. 
DÉCHAUSSEMENT,  f.  m.  Se  dit  de  la  façon 
qu'on  donne  aux  arbres  &  aux  vignes ,  quand 
on  les  laboure  au  pied  ,  &  qu'on  ôte  quelque 
peu  de  la  terre  qui  eft  fur  les  racines. 
DÉCHAUSSER,  v.  a.  Ôter,  tirer  les  bas  ou  les 
fouliers  à  quelqu'un.  D  échauffer  f  on  maître.  Se 
déchaufjer  foi-même. 

On  dit  aufîi ,  Déchauffer  des  fouliers ,  déchauf- 
fer des  bas ,  pour  dire ,  Tirer  des  fouliers,  tirer 
des  bas. 

On  dit  aufîî  ,  Déchauffer  des  arbres ,  poiu" 
dire,  Ôter  la  terre  qui  eu  autour  du  pied.  Les 
ravines  ont  déchauffe  ces  arbres.  Les  Jardiniers 
déchauffent  lei  arbres  pour  mettre  du  fumier  au 
pied. 

On  dit ,  Déchauffer  les  dents ,  pour  dire ,  Les 
découvrir  &  les  détacher  de  la  gencive.  //  ne 
faut  pas  fe  frotter  les  dents  rudement ,  parce  que 
cela  les  déchattff'e.  Ses  dents  fe  déchauffent. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  c^\\Un 
homme  nefl  pas  digne  d'en  déchauffer  un  autre  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  d'un  mérite  fort  inférieur. 
DÉCHAUSSÉ,  ÉE.  participe.  On  appelle  Carmes 
Déchauffés ,  Atiguffins  Déchauffés ,  les  Carmes , 
les  Auguftins  qui  ne  portent  point  de  bas ,  & 
qui  n'ont  que  des  fandales. 
DÉCHAUSSÉE,  adj.  f  Épithéte  que  les  Romains 
donnoicnt  aux  Pièces  jouées  par  leurs  Mimes , 
parce  que  les  Aâcurs  y  jouoient  fans  chauffure, 
c'eft-à-dire,  fans  le  brodequin. 
DÉCHAUSSOIR.  f  m.  Inftrument  de  Chirur- 
gie, qui  fert  à  féparer  les  gencives  d'autour 
des  dents  qu'on  veut  arracher. 
DÉCHÉANCE,  f.  f.  Perte  d'un  droit.  J  peine  de 

d'chéance. 
DÉCHET,  f.  m.  Diminution  d'une  chofe,  ou  en 
elle-même ,  ou  en  fa  valeur.  Il  y  a  du  déchet 
dans  la  fonte  des  monnoies.  Il  y  a  du  déchet  fur 
le  prix  de  certaines  efpices,  quand  on  les  emporte 
en  pays  étranger.  Il  faut  avoir  foin  de  remplir  le 
vin  de  temps  en  temps,  à  caufe  du  déchet.  Il  y  a 
toujours  du  déchet  fur  le  vin  &  J'ur  le  blé  qu'on 

f'2rde  trop  long-temps. 
CHEVELER.  v.  a.  Arracher  la  coiffure  à 
une  femme ,  en  forte  que  fes  cheveux  foicnt 
épars   &  en  défordrc.  Ces  deux  femmes  en  fe 
battant  fe  Jimt  toutes  deux  déçhevelées. 
J)ÉCHtV£Lt,  ÉE.  participe. 


Il  ne  fe 

dit  au  propre  que  des  étoffes ,  de  la  toile ,  du 
papier,  du  parchemin,  de  la  peau,  des  chairs, 
&  des  chof  es  de  cette  nature.  Déchirer  une  let- 
tre. Déchirer  un  contrat  ,  une  promclfe.  Déchirer 
un  habit ,  un  manteau.  Le  Grand  Prêtre  déchi- 
ra fes  vêtemens.  Déchirer  une  plaie.  On  le  déchi- 
ra à  coups  de  fouet.  Déchirer  à  belles  dents.  Il 
k'cJI  déchiré  toute  la  main.  Aciéon  fut  déchiré  par 
J'es  chiens. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'L^n  homme 
qui  ne  s'eft  pas  fait  trop  prier  pour  faire  ce 
qu'on  déiiroit  de  lui,  on  dit,  qu'//  ne  s'ejlpas 
fait  déchirer  le  manteau  ,  qu'il  ne  s'ejl  pas  fait  dé- 
chirer J'on  manteau  pour  cela. 

On  dit  figurément  de  Certaines  douleurs 
vives  &  aijiiies ,  qii'Elles  déchirent  l'efomac  , 
qu'f//c5  déchirent  les  entrailles. 

On  dit  encore  figurément ,  c[u' Une  chofe  dé' 
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chire  le  cœur.  Us  entrailles ,  pour  dire ,  qu'Elle  dire.  Prendre  fon  parti.  Décidei-vous  donc.  Il 

donne  beaucoup  de   compafllon ,  &  qu'elle  s'efl  décidé  trop  léghcment. 

touche  icnfiblement.  Ct/«  mire  voyant  Joufrir  DÉCIDÉ,  ÉE.  participe. 

fon  fils ,  l'e  fiinoit  dccliircr  les  entrailles.  On  dit ,  a^xUn  homme  ejl  décidé,  pour  diré^ 

On  dit  Hgurémcnt ,  quY//z  État  efl  déchiré  qu'il  cil  d'un  caraftcre  ferme,  &  qu'il  a  dc9 

par  diverjh  faciions ,  que  fÉglife  ejî  déchirée  par  principes  dont  il  ne  s'écarte  point. 

un  Schifme.  DÉCIDÉMENT,  adv.  D'une  manière  décidée. 

On  dit  auflî  fîgurément  dans  le  même  fens ,  DÉCIMABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  aux  dé- 

que  Les  pajjions  oppofées  déchirent  le  cœur^  dé-  cimes. 

chirent  rame.  DÉCIMAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Arithmétique. 

Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans   ces  phraiesj 


DÉCHIRER ,  fignifie  auflî  figurément ,  OfFenfer , 
outrager  par  des  médiiances.  Déchirer  fon  pro- 
chiiiii.  Déchirer  lu  réputation  de  fon  prochain. 

DÉCHIRÉ ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  c^xUn  homme  cjl  tout 
dire ,  que  Ses  habits  (ont  tout  décj 


fchi^^ 


pour 


Fraction  décimale ,  pour  fignifier  Une  traftion 
dont  les  parties  font  des  dixièmes ,  des  centiè- 
mes ,  des  millièmes ,  &c.  d'unités.  Et  Calcul  dé- 
cimal, pour  fignifier  le  calcul  de  ces  fortes  dé 
fraftions. 
On  dit ,  Q^aUne  femme ,  o^n  Une  fille  n^ejî  pas    DÉCIMATEUR.  f.  ta.  Ne  fe  dit  que  de  celui  qui 

adroit  de  lever  la  dixme  dans  une  Paroifle. 
Principal  Décimateur.  Gros  Décimateur. 

DÉCIMATION.  f  f  Aaion  de  décimer.  La  dé- 
cimation  des  foldais.  On  en  vint  à  la  décitnation 
de  toute  la  Légion. 

DÉCIME,  f.  f.  La  dixième  partie  des  revenus 
Étcléfiaftiques  levée  pour  quelque  affaire  im- 
portante à  la  Religion  ou  à  l'État,  comme  pour 
les  Croifades.  Le  fécond  Concile  de  Lyon  ordon- 
na  une  Décime  pour  fix  ans. 

DÉCIMES,  f.  f.  plur.  Ce  que  les  Bénéficiets 
payent  tous  les  ans  au  Roi  fur  le  revenu  de 
leurs  Bénéfices.  Décimes  ordinaires.  Décimes 
extraordinaires.  Impofer  les  Décimes.  Payer  les 
Décimes.  Receveur  des  Décimes.  Sergent  des  Dé- 
cimes. Une  quittance  'des  Décimes. 


trop  déchirée ,  nejl  pas  tant  déchirée  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'eft  pas  laide ,  qu'elle  eft  affez  jolie. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement,  qu'iZ/z  chien  har- 
gneux a  toujours  les  oreilles  déchirées ,  pour  dire , 
qu'Un  querelleur  a  toujours  des  affaires  défa- 
oréables. 

DECHIRURE,  f.  f.  Rupture  faite  en  déchirant. 
Il  y  a  une  déchirure  à  votre  habit.  Raccommoder 
une  déchirure.  La  déchirure  d'une  plaie  fe  reprend 
plus  aifément  quune  fimple  coupure. 

DÉCHOIR.  V.  n.  Je  déchois ,  tu  déchois^  il  déchoit. 
Nous  déchoyons ,  vous  déchoye^ ,  ils  déchoient. 
Je  déchus.  Je  décherrai.  Que  je  déchuffe.  Je  dé- 
cherrois.  Qiieje  déchoie,  que  tu  déchoies.  Tom- 
ber dans  un  état  moins  bon  que  celui  où  l'on 


étoit.  Déchoir  de  fon  rang,  de  fon  pofe.  Il  ejl  DÉCIMER,  v.  a.  De  dix  foldats  qui  ont  mé- 
bien  déchu  de  fon  crédit,  de  fa  faveur.  Il  ejl  fort  rite  d'être  punis  fuivant  les  loix  de  la  guerre» 
déchu  de  fa  réputation.  Il  ef  fort  déchu  dans  n'en  punir  qu'un  félon  que  le  fort  en  décide. 
l'ejlime  du  public.  Ils  font  déchus  de  leurs  privilé-  Décimer  une  Compagnie.  Décimer  un  Régiment, 
ges.  La  défobéiffance  a  fait  déchoir  le  premier  DÉCIMÉ ,  ÉE.  participe. 
homme  de  C état  d'innocence  &  dejuflice  originelle.   DÉCINTRER,  v  a.  Oter  les  cintres  d'une  voûte. 

"      "  ""        On  ne  décintre  les  voi'ites  que  quand  elles  font  biert 

slclies. 
DÉCISIF,  IVE.  adj.  Qui  décide.  La  pièce  décifîvc 
d'un  procès.  Le  point  décifif  de  la  caufe.   Un  Ju 


On  dit  d'un  homme  avancé  en  âge ,  qu'// 
commence  à  déchoir ,  pour  dire ,  qu'il  commen- 
ce à  devenir  infirme ,  ou  qu'il  commence  à 
n'avoir  plus  l'efprit  fi  bon. 

DÉCHOIR,  le  dit  aufti  quelquefois  Des  chofes ; 
&  alors  il  fignifie  ,  Diminuer.  Son  crédit  com- 
mence à  déchoir. 

DÉCHU ,  UE.  participe. 

DECHOUER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Relevef, 
remettre  à  flot  un  vaiflcau  échoue. 

Déchoué  ^  ÉE.  [Participe. 

DECIDER,  v.  a.  Réfoudre  ,  déterminer ,  por- 
ter fon  jugement  fur  une  chofe  douteufe  ou 
conteftée.  Décider  une  affaire  ,  une  que  f  ion  , 
un  point  de  Droit.  Quand  l'Êglife  a  décidé  quel- 
que chofe ,  il  n'y  a  plus  qu'à  fe  foumettre.  Tout  ce 
qu'on  a  décidé  dans  les  Conciles. 

Il  fignifie  aufli.  Terminer  ce  qui  étoit  en 
conteftation ,  y  mettre  fin.  Décider  un  diffé- 
rent ,  le  décider  par  une  bataille. 
Il  s'emploie  neutralement  pour  dire ,  Ordon- 


gement  décifif.  Un  combat  décifif.  Une  bataille 
décifive. 

Il  fe  dit  aufiî  Des  perfonnes.  Cejl  un  homme 
décifif.  Avoir  l'efprit  décifif.  Il  efi  un  peu  trop  dé- 
cifif. Les  jeunes  gens  font  ordinairement  plus  dé- 
cififs  qu'il  ne  faudroit. 

On  dit  auffi  ,  Avoir  V efprit  décifif ,  le  ton  dé~ 
ci/?/";  &  dans  ces  deux  phrafes,  Décifif  (q  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 
DÉCISION,  i.  î.  Réfolution  ,  jugement.  Il  fe  dit 
également  &  des  perfonnes  qui  décident ,  & 
des  matières  qui  font  décidées.  Cela  efi  contraire 
aux  déciflons  des  Conciles  ,  à  la  décifion  des  Pè- 
res. La  décifion  des  Docteurs  fut Une  déci- 
fion de  Droit.  La  décifion  d'une  affaire.  La  déci- 
fion d'un  Dogme.  La  décifion  d'un  cas  de  confi- 
dence. Les  décifions  de  la  Rote. 


ner,  difpofer.  Cefi  à  vous  à  décider  de  ma  for-   DÉCISIVEMENT.  adv.  D'une  manière  décifive. 

tune.    Cefi  à  vous  à  en  décider  comme  il  vous        Parler décifivement. 

plaira.  Les  Juges  décident  de  la  vie  ù  de  la  for-  DÉCISOIRE.  adj.  m.  Terme  de  Pratique.  Ilnefe 


tune  des  hommes.  Décider  fur  tout  à  tort  &  à 
travers. 

Il  s'emploie  encore  neutralement  pour  dire , 
Porter  fon  jugement  avec  trop  de  prufomption 
&  de  confiance.  Cefi  un  homme  qui  aime  à  déci- 
der ,  qui  décide  trop  hardiment. 

Il  le  dit  aufiî  avec  le  pronom  perfonnel ,  pour 


dit  qu'en  parlant  du  ferment  d'une  Partie  qui 
décide  le  différent  en  queftion.  Serment  déci- 
foire.  Il  neficra  pas  fi  hardi  quand  il  en  faudra 
venir  au  ferment  décifoire. 
DÉCLAM  ATEUR.  f  m.  Qui  déclame.  On  appe- 
loit  ainfi  les  anciens  Rhéteurs  qui  faifoient  des 
exercices  d'éloquence  dans  leurs  écoles. 
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On  dit  aujourd'hui  d'Un  liomnie  qui  recite 
en  pulîlic ,  que  Cefl  un  bon  dklamatcur ,  un  mau- 
vais dccliimateur.  Cet  i<oiur  cil  un  des  meilleurs 
liéclumatiurs  du  Colléi^e.  Et  dans  ce  iens  on  n'a 
t-gard  qu'au  ton  &  aux  gcftes. 

On  dit  d'Un  Orateur,  qui  a  plus  de  foin  du 
choiv  des  paroles  &  de  la  prononciation  ,  que 
des  penfées  &  de  la  coinpolition ,  que  Ce  nejl 
qu'un  dédamateur.  Et  on  appelle  Style  de  décla- 
mateur ,  Un  ftyle  plus  figuré  &  plus  ampoulé 
qu'il  ne  convient  au  iujet. 

RÉCLAMATION,  f.  t".  La  prononciation  <5c  l'ac- 
tion de  celui  qui  déclame.  La  déclamation  ejl  une 
des  principales  parties  de  rOrateur.  Avoir  la  dc- 

.  cLimation  belle  ,  noble  ,  aifie.  Entendre  bien  Van 
de  la  déclamation.  Avoir  la  déclamation  froide  & 
mauvaiji. 

DÉCLAMATION,  fc  dit  auffi  d'Unc  pièce  d'élo- 
quence compofée  pour  être  déclamée.  Les  dé- 
clamations de  Q^uintilien.  Les  déclamations  de  Sé- 
nlqiic  le  pire.  Les  déclamations  du  Collège. 

Il  le  dit  audi  De  l'afteftation  des  termes  pom- 
peux &  figurés  dans  un  ouvrage  &  dans  un  fu- 
jet  qui  ne  le  comporte  pas.  //  a  mêlé  trop  de  dé- 
clamation dans  cette  pièce. 

Il  le  prend  encore  pour  Inveûivc.  Son  Plai- 
doyé  ,  fin  Faclum  ne  contient  aucune  raifinfili- 
de  ,  c'ejl  une  déclamation  contimulU  contre  fa 
Partie. 

DÉCLAMER.  V.  a.  Prononcer ,  réciter  à  haute 
voix  &  d'im  ton  d'Orateur.  Déclamer  des  vers 
de  Virgile.  Déclamer  une  Oraifon  de  Cicéron.  Dé- 
clamer en  public.  S'exercer  à  déclamer.  Un  écolier 
^ui  déclame  mal.  Un  Prédicateur  ,  un  Acteur  qui 
déclame  bien. 

Il  e(l  aufîi  neutre  ,  &  fignifîe  Inveâiver , 
parler  avec  chaleur  contre  quelqu'un  ,  contre 
quelque  choie.  Par-tout  où  ilfe  trouve  ,  il  décla- 
me toujours  contre  un  tel.  Déclamer  contre  le  vice. 
Déclamer  contre  le  luxe, 

DÉCLAMÉ,  ÉE.  participe.  Difcours bien déf lamé. 

DÉCLAMATOIRE,  adj.  Qui  appartient  ;\'la  dé- 
clamation. Style  déclamatoire. 

DECLARATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Pratique  , 
qui  le  dit  d'Un  aile  par  lequel  on  déclare  quel- 
que choie.  Il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  certaines 
phrai'es.  Il  rapporte  un  titre  qui  n  efl pas  attribu- 
tif du  Droit ,  mais  feulement  déclaratif. 

DÉCLARATION,  i'.  f.  Aftion  de  déclarer.  Dif- 
cours ,  aftc  par  lequel  on  déclare.  Déclaration 
publique ,  authentique  ,  folenndle.  Depuis  la  dé- 
claration de  fin  mariage.  Déclaration  d'amour. 
Faire  une  déclaration  d'amour  ,  &  fuuplement , 
une  déclaration.  H  ne  veut  point  de  cela  ,  il  en  fait 
fa  déclaration.  Je  vous  fais  ma  déclaration  que 

DÉCLARATION  ,  iignifîe  aufTi  Loi ,  Ordonnance , 
Conftitution  du  Prince  en  interprétation  d'un 
Édit.  Déclaration  du  Roi  vérifiée  en  Parlement , 
tnregifirée  en  Parlement.  Le  Roi ,  par  fa  Décla- 
ration d'un  tel  jour  ,  enjoint  .  , .  En  vertu  de  la 
Déclaration  du  Roi.  Le  Roi  a  donné  une  Décla- 
ration fur  l'Edit  d'un  tel  mois. 

On  appelle  DécLiration  de  guerre ,  L'Ordon- 
nance par  laquelle  un  Prince  déclai::e  la  guerre 
à  un  autre  Prince.  La  déclaration  de  La  guerre  jiit 
fiuivic  de . .. 

DEC  LARATioN ,  en  termes  de  Pratique ,  fc  prend 
auffi  quelquefois  pour  Dénombrement ,  énu- 
mération.  Donner  une  déclaration  de  fon  bien. 
Sonner  la  déclaration  d'une  maifon  ,  d'une  terre. 


Déclaration  de  dépens.  Donner  par  déclarMion', 
DÉCLARATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  ie  dit  d'Un  aftc  par  lequel  on  déclare 
juridiquement  quelque  choie.  Acte  déclaratoire. 
Sentence  déclaratoire. 
DÉCLARER,  v.  a.  Manifefler  ,  faire  connoître. 
Déclarer  fies  intentions  à  quelqu'un.  Il  lui  déclara 
fies  deffeins.  Il  déclara  qu'il  prétendait.  lia  déclare 
fon  mariage ,  après  l'avoir  tenu  long- temps  j'ecret. 
On  lui  fit  déclarer  fes  complices.  C'efià  l'Eglifi 
à  déclarer  le  véritable  jcns  de  l'Ecriture. 

En  parlant  d'un  grand  Prince  ,  d'un  Souve- 
rain,  on  dit,  Q^\  Il  a  déclaré  un  Général,  o^^il 
a  décl^  des  Amba^'adeurs  ,  pour  dire ,  qu'il  les 
a  njÉfcij|l^iihliquement  pour  fcr\ir  en  cette 
qualTO.  Et  on  dit  pareillement ,  qu'il  a  décla- 
ré le  jour  de  fin  départ ,  qu'il  a  déclaré  un  dej- 
fiin ,  pour  dire  ,  qu'il  a  déclaré  tout  haut 
qu'il  partiroit  un  tel  jour ,  qu'il  avoit  un  tel 
deiTein. 

Il  iignlfie  aufli,  Manifefter  par  afte  public, 
par  autorité  publique.  //  a  été  déclaré  atteint 
&  convaincu  d'un  tel  crime.  On  l'a  déclaré  crimi- 
nel de  lè^e-Majefié.  Son  mariage  a  été  déclaré  nul. 
On  dit ,  Déclarer  la  guerre  ,  pour  dire.  Dé- 
clarer que  l'on  va  prendre  les  armes  ,  &c  faire 
des  aftes  d'hoftilité  contre  un  État.  On  envoya 
des  Hérauts  déclarer  la  guerre. 

Se  DÉCLARER.  V.  récipr.  S'expliquer.  //  ne  veut 
point  fe  déclarer  là-dcfjus.  Il  s 'en  ejl  déclaré  hau- 
tement. 

Il  Iignifîe  encore ,  Se  manlfeiler  ,  fe  feire 
connoître.  La  maladie  fi  déclara,  La  petite  vi- 
role j'e  déclare. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  connoître  par  quel- 
que démonilration  publique  ,  qu'on  prend  le 
parti  d'une  peribnne  contre  une  autre.  Ces 
deux  hommes  ayant  eu  querelle ,  toute  la  Cour  fie 
déclara  pour ..... 

Il  iignifîe  encore ,  Prendre  parti  dans  une 
guerre  commencée.  Une  partie  de  l'Allemagne 
fie  déclara  pour  les  Suédois.  On  força  ce  Prince  à 
fe  déclarer  contre  la  France. 

DÉCLARÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCLIC,  f.  m.  Efpèce  de  bélier  propre  à  enfon» 
cer  des  pieux. 

DÉCLIN,  f.  m.  L'état  d'une  chofe  qui  penche 
vers  ia  fîn.  Le  déclin  du  jour.  Le  déclin  de  l'dge. 
Le  déclin  d'une  maladie.  Le  déclin  de  la  fièvre. 
Le  déclin  de  la  Lune.  Le  déclin  de  l'Empire  Ro- 
main. Sa  fortune  efi  fur  fin  déclin.  Cette  beauté, 
ejl  fiur  fion  déclin. 

Déclin,  ie  dit  auffi  Du  reflbrt  d'une  arme  à 
feu ,  par  lequel  le  chien  d'un  pillolet ,  d'un 
fuiîl ,  vient  à  s'abattre  iur  le  bafîinet.  Le  dé- 
clin vint  à  Je  lâcher ,  à  Je  débander. 

DÉCLINABLE,  adj.  Terme  de  Grammaire.  Qui 
peut  être  décliné.  A^om  déclinable. 

DECLINAISON,  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Manière  de  faire  paiTer  les  noms  par  tous  les 
cas,  dans  les  Langues  qui  ont  des  cas.  Il  n'y 
a  point  en  François  de  cas  proprement  dits. 

Déclinaison  ,  cû.  auffi  un  terme  d'Ailronomie. 
Il  ie  dit  des  Ailres  en  parlant  de  leur  éloi- 
gnement  de  l'Equateur.  Déclinaijon  Aujlrale. 
Déclinaifin  Boréale.  Et  en  parlant  de  l'aimant, 
il  fignifîe  fon  éloignement  du  Nord  ,  du  pôle. 
La  déclinai  fon  de  l'aiguille  aimantée. 

DECLINANT,  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phraii; ,  Cadran  déclinant  ,  qui  fe  dit 

d'Un 


DEC 


d'Un  cadran  qiii  ne  regarde  pas  dîreflement 
quelqu'un  des  points  cardinaux. 
DÉCLINATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes , 
Exceptions  dédinatoires ,  Fins  diclinatoirts ,  qui 
fe  difent  Des  moyens  qu'on  allègue  pour  dé- 
cliner une  Juridiftion. 

Il  eft  auffi  (iibftantif  mafculin.  Faire  fgnificr 
un  dèclinatoire. 
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II  fignifîe  aufTi ,  Déranger  les  cheveux ,  les 
mettre  en  détordre.  Le  vent  l'a  toute  décoiffée. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de  deux  femmes  qui 
fe  prennent  aux  cheveux  en  fe  querellant.  Ella 
Je  font  prifes  aux  cheveux  ,  &  elles  Je  font  décoif- 
fées Ciinc  l'autre. 

On  dit ,  Décoiffer  une  bouteille  ,  pour  dire  , 
Ôter  l'enveloppe  de  filaffe  qui  entoure  le  bou- 
chon. 


DÉCLINER.  V.  n.  Déchoir  ,  pencher  vers  fa  Décoiffé  ,  ÉE.  participe. 

fin.  Le  jour  commence  à  décliner.  Cet  homme  dé-  DÉCOLLATION,  f.  f.   Aâion  par  laquelle  on 

cline  tous  les  jours.  Sa  fèvre  décline  depuis  peu.  coupe  le  cou.  Ce  mot  n'eft  en  uiage  que  pour 

Ses  forces  déclinent  beaucoup.  Il  va  en  déclinant.  fignifier  le  martyre  de  faint  Jean  -  Baptille.  Lu 

Sa  fortune  va  en  déclinant.  Décollation  de  Jaint  Jean. 

On  dit ,  en  parlant  de  la  Bouflble ,  que  VAi-  DÉCOLLER,  v.  a.  Couper  le  cou  à  quelqu'un. 

guille  décline  de  tant ,  pour  dire,  qu'Elle  s'éloi-  On  ne  décolle  aujourd'hui  en  France  que  les  Gen- 


gne  de  tant  de  degrés  du  Nord 

Et  l'on  dit  aulH ,  en  parlant  des  Aftres  , 
qu'//i  déclinent ,  poiu"  dire ,  qu'ils  s'éloignent 
de  l'Equateur. 
DÉCLINER.  V.  a.  Terme  de  Grammaire.  Faire 
paffer  un  nom  par  tous  fes  cas ,  dans  les  Lan- 
gues qui  ont  des  cas  ,  telles  que  la  Grecque  & 
la  Latine. 


tilshommes. 
DÉCOLLÉ,  ÉE.  participe. 
DÉCOLLER.  V.  a.  Séparer  ,  détacher  une  cho- 
fe  qui  étoit  collée.  Décoller  du  papi  r.  Décol- 
ler une  efiampe.  La  pluie  décolle  les  châfjis. 

Il  fe  dit  aufli  au  réciproque.  Des  ais  qui  fe 
décollent.  La  bordure  du  tableau  s'ejl  décollée. 

On  dit  au  jeu  du  Billard  ,  Décoller  une  bille , 
pour  dire ,  L'éloigner  de  la  bande. 


On  dit  figurément  &  proverbialement  d'Un 

homme  très-ignorant,  qu'//  ne  fait  pas  décli-  Décollé,  ée.  participe 

ner  fon  nom.  DÉCOLLETER,  v.  a.  Découvrir  la  gorge. 

Décliner fon  nom  fCigrù&e  encore  fàmil.  Dire  Décolleté  ,  ée.  participe,  l/ne  femme  trop  dé- 
fon  nom  dans  un  lieu  oii  l'on  n'eft  pas  connu.        colletée. 


Il  fut  obligé  de  décliner  fon  nom. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Décliner  une 
Juridiction ,  pour  dire ,  Ne  vouloir  pas  recon- 
noître  la  Juridiâion  d'un  Tribunal. 

En  termes  de  Gnomonique  ,  on  dit ,  qu'i7« 
mur  décline ,  Lorfqu'il  s'écarte  un  peu  du  point 
cardinal  qu'il  regarde  le  plus.  Ce  mur  décline 
<£un  degré  du  Midi  au  Couchant. 

DÉCLINÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCLIVITÉ,  f.  f.  Situation  d'iuie  chofe  qui  eft 
en  pente.  La  déclivité  d'un  terrain, 

DÉCLORRE.  V.  a.  Ôter  la  clôture.  Il  a  été  con- 
damné à  déclorre  fon  champ  ,  fon  parc. 

DÉCLOS ,  OSE.  participe.  Qui  n'eft  plus  clos , 
ou  dont  une  partie  de  la  clôture  eft  tombée. 
Il  ne  fe  dit  que  des  lieux  qui  font  ordinaire- 
ment clos.  Ce  parc  ejl  déclos. 

DÉCLOUER.  V.  a.  Détacher  quelque  chofe  en 
arrachant  les  clous  qui  l'attachent.  Déclouer 
des  ais  ,  des  planches.  Cela  ejl  tout  décloué. 

DÉCLOUÉ,  ÉE.  participe. 


DÉCOLORER,  v.  a.  Ôter  la  couleur,  effacer 
la  couleur.  La  maladie  Va  toute  décolorée.  La 
vinaigre  décolore  les  livres. 

DÉCOLORÉ  ,  ÉE.  participe.  Qui  a  perdu  fa  cou- 
leur. Un  teint  décoloré.  Des  fleurs  décolorées.  Des 
livres  décolorées.  Des  fruits  décolorés, 

DÉCOMBRES,  f.  m.  pi.  Les  pierres  &  menus 
plâtras  de  nulle  valeur ,  qui  demeurent  après 
qu'on  a  abattu  un  bâtiment.  Il  faut  faire  enle- 
ver les  décombres. 

DÉCOMBRER.  v.  a.  Ôter  les  décombres ,  les 
immondices ,  les  débris  ,  les  plâtras  qui  em- 
barraffent  un  terrain ,  &  qui  bouchent  quel- 
que paflage.  Décombrer  un  canal.  Décombrer. 
le  pied  d'une  muraille. 

DÉCOMPOSER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Ré^ 
duire  un  corps  à  fes  principes  ,  ou  féparer  les 
•parties  dont  il  eft  compofé.  C'eft  la  même 
chofe  qu'analyfer.  Les  Chimi/les  décompofent  les 
corps  mixtes  par  le  moyen  du  feu  ,  &  les  réfol- 
vent  enfoufre  ,  fel ,  mercure  ,  &c. 


DECOCHEMENT.  f  m.  Aûion  de  décocher  une  Décomposer  ,  en  Mécanique.  Décompofer  le 

flèche.  mouvement  d'un  corps ,  C'eft  changer  ce  mou- 

DÉCOCHER.  V.  a.  Tirer  une  flèche ,  im  trait  vement  en  deux  ou  plufieurs  autres ,  dont  on 

avec  l'arbalète  ,  ou  autre  machine  femblable.  peut  fuppofer  qu'il  eft  formé. 

Décocher  une  fèche.  DÉCOMPOSÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  figurément  &  poétiquement ,  Déco-  DÉCOMPOSITION,  f  f  Terme  de  Chimie.  Dif- 

cher  as  traits  de  fa  colère  contre  quelqiiun.  folution  ,  réfolution  d'im   corps  mixte  dans 

DÉCOCHÉ ,  ÉE.  participe.  fes  principes.  La  décompofition  d'un  corps  mixte. 

DÉCOCTION,  f.   f.  Breuvage  médicinal  fait  Décomposition  ,  en  Mécanique.  On  appelle 

d'herbes  ou  de  drogues.  Boire  une  dicoclion.  Décompofition  d'un  mouvement  ,  L'aftion  de 

Faire  une  décoction.  le  décompofer. 

Décoction  ,  eft  aufli  l'eau  dans  laquelle  on  DÉCOMPTE,  f.  m.  Ce  qu'on  a  à  prendre  &  à 

fait  bouillir  les  herbes  ,  racines ,  fleurs ,  &c.  rabattre  fur  une  fomme  que  l'on  paye.  Quand 

pour  fervir  à  divers  iifages  de  la  Médecine.  le  Tréforier  a  avancé  de  V  argent  aux  troupes  ,  il 


Mettre  infufer  du  féné  dans  une  décoction  de  chi- 
corée. Faire  de  la  décoction  pour  un  lavement.  Dé- 
coction de  mauves  &  de  guimauves. 
DÉCOIFFER.  V.  a.  Ôter  ,  défaire  la  coiffure 
d'une  temme.  Une  femme  de  chambre  qui  dés- 
habille fa  maitreffe ,  qui  la  décoiffe. 
Tome  I. 


en  fait  le  décompte  à  la  fin  du  mois.  IL  y  a  tant 
de  décompte. 

On  dit ,  Faire  le  décompte ,  pour  dire  ,  Ra- 
battre fur  une  certaine  fomme.  Il  fe  dit  aufli 
pour  dire  ,  Faire  la  fupputation  de  ce  qu'il  y  a 
à  rabattre. 

Ooo 
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On  «lit ,  Payer  le  dicomptt  aux  troupes ,  pour 
dire  ,  Leur  payer  ce  qui  leur  cft  dû  ,  en  rete- 
nant ce  qu'on  leur  a  avancé.  On  a  paye  le  de- 
compte  à  ce  Régiment. 

On  dit  figurémcnt ,  qu'O/j  trouvera  bien  du 
décompte  dans  une  affaire ,  pour  dire ,  qu'EUe 
ne  fera  point  auin  avantageuie  qu'on  l'efpèrc. 


DEC 


courage  ,  s'affliger ,  fe  défoler.  Plus  on  t^ayc 
de  le  confoUr  ,  plus  il  Je  déconforte. 
DÉCONFORTÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉCONSEILLER,  v. a. DifTuader.confeillerde 
ne  pas  taire  quelque  chofe ,  en  détourner  par 
lés  railons  ,  par  les  avis.  Je  ne  lui  confeilU  ,  ni 
ne  lui  déconfedle  cette  entreprij'e.  ' 
Il  attend  cent  mille  francs  de  cette  affaire  ,  niais   DÉCONTENANCER.  V.  a.  Faire  perdre  conte- 
il  y  trouvera  bien  du  décompte.  nance  à  quelqu'un.  On  lui  a  dit  des  chofes  qui 

DÉCOMPTER.  V.  a.   Rabattre  d'une  fomme.        l'ont  décontenancé.  Ilejlaijé  à  décontenancer. 
Sur  ce  qu'on  lui  doit ,  il  faut  décompter  ce  qu'il  a  On  dit  auflî ,  ^'i;  décontenancer ,  pour  dire  , 

reçu.  On  a  décompté  aux  foldats  ce  qu'on  leur        Perdre  contenance.  Ce  jeune  homme  fe  déconie- 
avoit  avancé  pour  leur  paye.  nance  aifément, 

DÉCOMPTER,  lignifie  figurément ,  Rabattre  de  Décontenancé,  ée.  participe.  Qui  a  perdu 
l'opinion  qu'on  avoit  d'une  chofe  ,  d'une  per-  contenance ,  ou  qui  de  loi-même  n'en  a  point, 
fonne.  II  s'emploie  d'ordinaire  ablblument ,  &  Q^uand  il  eji  en  compagnie,  il  ejt  tout  décontenancé. 
n'a  guère  d'ulage  qu'à  l'infinitif.  //  croit  avoir  DÉCONVENUE. l.f.  Malheur,  mauvais luccés. 
beaucoup  de  bien  ;  mais  quand  fin  père  fera  mort  ^         Il  m'a  contèfa  déconvenue.  Il  n'a  plus  d'ulage 


il  trouvera  bien  à  décompter.  Il  faudra  décompter 
de  plus  de  la  moitié.  Il  y  aura  plus  de  la  moi- 
tié à  décompter.  Il  avoit  de  grandes  prétentions  ; 
mais  il  a  eu  à  décompter.  On  leur  avoit  donné  une 
grande  idée  de  fin  mérite ,  de  fon  [avoir  ;  mais 
ils  ont  bien  trouvé  à  décompter. 

Décompté,  ée.  participe.  Une  fomme  décompté:. 

DÉCONCERTER,  v.  a.  Troubler  un  concert  de 
voix  ou  d'inftrumens.  //  ne  faut  qu'une  voix  dif- 
cordante  pour  déconcerter  toutes  les  autres.  Un 
Mujlcun  qui  bat  mal  la  mefure  ,  déconcerte  tout 
rorchefire  ,  toute  la  fymphonie. 

Il  lignifie  figurcment ,  Rompre  les  mefures 
prllés  par  une  ou  par  plufieurs  perfonnes.  Cet 
accident  ,  cette  furprife  les  a  fort  déconcertés  ,  a 
fort  déconcerté  les  mefures  de  cet  homme. 

Il  fignifie  auili ,  Mettre  une  perfonne  en  dé- 
fordre  ,  lui  faire  perdre  contenance.  //  arriva 
une  chofe  qui  le  déconcerta  fon.  Il  faut  peu  de  chofe 
pour  le  déconcerter. 


que  dans  le  llyle  familier. 

DÉCORATEUR,  f.  m.  Qui  fait  des  décorations 
poiur  des  fêtes  ,  pour  des  Théâtres.  Un  habile 
Décorateur. 

DÉCORATION,  f.  f.  EmbellilTement ,  orne- 
ment. Il  le  dit  principalement  des  ornemens 
d'Architeûure ,  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Faire  plufieurs  ouvrages  pour  la  décoration  de  la 
ville.  lia  laijjé  tant  par  tejlament  pour  la  décora- 
tion de  l'Egiîfe. 

On  appelle  Décoration  ,  en  parlant  dw 
Théâtre ,  La  reprélentation  qu'on  y  voit  des 
lieux  où  l'adion  ell  luppolée  fe  palTer.  Les 
décorations  d'un  tel  Opéra  font  belles.  Le  feu  prie 
aux  décorations. 

DÉCORATION ,  le  dit  auflî  par  rapport  aux  per- 
fonnes ,  &  lignifie ,  Marque  d'honneur  ,  de 
dignité.  Le  Roi ,  avant  que  de  l  envoyer  en  Am- 
bajjade  ,  l'a  fait  Chevalier  de  L'Ordre  ,  pour  lui 
donner  une  décoration. 


DÉCONCERTER,  ell  aulfi  réciproque.  Cefl  un  DÉCORDER,  v.  a. Détortiller  une  corde, fépa» 

homme  qui  ft  déconcerte  aifément,  '  '         <  ••      ^  .,       _, 

DÉCONCERTÉ,  ÉE.  participe. 
DÉCONFIRE.  V.  a.  Défaire  entièrement  dans 


rer  les  cordons  dont  elle  eft  compolée.  Décor- 
der un  vieux  cable. 
Dfcordé  ,  ÉE.  participe. 


ime  bataille.  Déconfire  les  ennemis.  Il  cil  vieux.    DÉCORER,  v.  a.  Orner ,  parer.  Décorer  Un  Théd- 


On  dit  figurément  &  par  plaifanterie  ,  Dé- 
confire quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  ne 
favoir  plus  que  dire  ,  ni  quelle  contenance  te- 
nir. Ce  difcours  l'embarraffa  ,  il  fut  tout  déconfit, 

DÉCONFIT  ,  ITE.  participe. 

DÉCONFITURE. f  f.  Entière  défliite.  Grande, 
horrible  ,  furieufe  ,  fanglunte  déconfiture.  La  dé- 
confiture des  troupes.  Il  eft  vieux. 


tre.  Le  Théâtre  était  extrêmement  bien  décoré.  Le 
frontifpice  de  ce  bâtiment  efi  trop  décoré.  II  ne  le 
dit  proprement  que  des  Théâtres,  des  places 
&  des  autres  lieux  publics. 
DÉCORER ,  fe  dit  auHi  en  parlant  des  titres  ,  des 
dignités  que  l'on  confère  à  des  perfonnes  pour 
les  honorer.  La  Pairie  décore  bien  une  Maifon. 
Le  cordon  bleu  décore  bien  un  Gentilhomme. 
On  l'emploie  quelquefois  dans  le  burlefque.   DÉCORÉ ,  ÉE.  participe. 
Ainfi  l'on  dit.  Il  y  avoit  à  ce  repas  quantité  de   DÉCORTICATION.  f.  f.  Aftion  d'écorcer  ou 
gibier ,  force  pâtés ,  &c.  on  en  fit  une  belle  décon-       de  peler  des  branches  ,  des  racines ,  des  grai- 
fiture.  nés  ,  &c. 

Il  fe  dit  figurément  &  familièrement  De  la  DECORUM,  f.  m.  Terme  purement  Latin  ,  qui 
ruine  entière  d'un  négociant  ou  d'un  homme  n'a  guère  d'ulage  qu'en  cette  phrafe ,  Garder  h 
d'affaires.  La  banqueroute  qu'on  lui  a  faite  a  été  décorum  ,  qui  fignihe  ,  Garder  la  bienféance  , 
caufs  de  fa  déconfiture  ,  &  de  la  ruine  de  fes  créan-  garder  les  apparences.  II  ne  fe  dit  que  dans  le 
tiers.  ftyle  familier. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  que  Des  créan-  DÉCOUCHER,  v.  n.  Coucher  hors  de  chez  foi , 
ciers  viennent  par  déconfiture  fur  Us  effets  mobi-       hors  du  logis  où  l'on  a  accoutumé  de  coucher. 


liers  de  leur  débiteur  ,  quand  ils  partagent  entre 

eux  les  effets  au  fou  la  livre. 
DÉCONFORT,  f  m.  Défolation ,  décourage 

ment  d'une  perfonne  qui  fe  voit  fans  fecours, 

Il  ell  vieux. 
DÉCONFORTER,  v.  : 

extrêmement  déconforté. 

U  ell  aulTi  réciproque  ,  &  fignifie ,  Perdre 


Décourager.  Cela  l'a 


Depuis  huit  jours  il  a  découché  trois  fois.  Il  ne  veut 
point  que  fes  valets  découchent. 

On  àé\X  ,c\Vi'Un  homme  ne  décowhe point  d'avec 
fa  femme ,  pour  dire ,  qu'il  couche  toujours  dans 
le  même  lit  que  fa  femme. 

Il  ell  aulfi  aftif ,  &  fignifie ,  Être  caufe  que 
quelqu'un  quitte  le  lit  où  il  couche.  //  ne  faut 
jamais  découcher  l'hote.  Il  a  été  fi  ùvil ,  qu  'il  s 'eJi 
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découche  pour  lui  donner  fort  lit.  Je  n'ui  garde  di  DECOUPEUR  ,  EUSE.  Celui ,  celle  qiii  tra^ 

vaille  en  découpure. 
DÉCOUPURE.  1.  f.  Petite  taillade  faite  pour  or- 
ncnicnt  à  quelque  étoffe ,  à  de  la  toile  ,  à  du 
papier  ,  &Cc.  Dicoitpurefinc.  Dccoupure  grojfflbre. 
Filin  de  la  découpure.  Travailler  en  découpure. 
Faire  un  meuble  de  d.ècoupure  d'étoffe. 

On  donne  auffi  le  nom  de  Découpure  à  la 
cKofe  même  qui  eft  découpée. 


vous  découcher. 

DÉCOUCHÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCOUDRE.  V.  a.  (  Il  le  conjugue  comme 
Coudre.  )  Défaire  une  couture.  Découdre  lu 
doublure  d'un  habit.  Découdre  un  habit.  Décou- 
dre de  la  dentelle.  Découdre  une  doublure.  Décou- 
dre une  botte  ,  un  foulier  ,  €'c. 

Il  fe  dit  figurémcnt  d'Une  plaie  en  long , 


comme  celle  que  fait  un  fanglier  en  déchirant  DÈCOUPLER.  v.  a.  Détacher  des  chiens  cou- 
lé ventre  d'un  chien.  Le  fanglier  d'un  coup  de       plés.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  pariant  des  chiens 


Qup  < 
defenfe  à  découju  le  ventre  à  deux  de  nos  chiens. 
DÉ'CDÛDRE,  eft  auffi  neutre  ;  &  dahs  cette  ac- 
ception il  n'a  d'ufaee  qu'avec  la  particule  en  ; 
&  en  parlant  figiirement  &  proverbialement 
dés  perfonnes  qui  fe  déterminent  &  fe  difpo- 
Tent  à  quelque  combat ,  à  quelque  contefta- 
tion  ,  à  dés  jeux  ,  à  deS  exercices  qui  font  une 
manière  de  combat.  Ils  en  veulent  découdre.  Il 
ejl  réfolu  de  lui  faire  tirer  Vépée  ,  il  en  veut  dé- 
coudre. Apporte';^  -  nous  des  cartes  ,  un  trictrac  ,  je 
vois  bien  que  Monfieur  en  veut  découdre.  Hé 
Fien  !  il  ne  veut  point  d'accommodement ,  il  veut 
plaider _ ,  il  en  faut  découdre.  Allons  ,  voulez-vous 
que  nous  faffions  deux  coups  de  fleuret  ?  Voulez- 
vous  que  nous  en  découjions  ? 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  dont  la  couture  vient 
à  fe  défaire.  Cela  commence  à  fe  découdre.  Une 
do'àhlure  qui  s'ejî  decoufue. 


courans ,  qu'on  mène  attachés  deux  à  deux. 
Décotipier  des  chiens.  Dès  qu'on  fut  arrivé  au 
rendez-vous  ,  on  découpla  les  chiens.  On  dit  auffi 
&  fans  régime ,  Dès  qu'on  fut  anivéfur  la  bruyè- 
re ,   on  découpla. 

On  dit  fubftantivemeht ,  Le  découpler ,  pour 
dire,  Le  détachement  des  chiens  couplés.  Au 
premier  décOuplcr.  .       ^ 

On  dit  figurémcnt  &  familièrement ,  Décou- 
pler des  gens  après  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lâcher 
des  gens  après  quelqu'un  pour  lui  faire  de  la 
peine.  S'il  me  fiche ,  je  découplerai  fur  lui  ,je  lui 
découplerai  des  gens  qui  l'accommoderont  comme 
il  faut.  Je  découplerai  les  Sergens  après  lui. 
DÉCOUPLÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  auffi  d'Un  jeune-homme  de  belle  tail- 
le ,  qu'il  eji  hien  découplé.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier.* 


On  dit  fîgiirément  &  familièrement ,  que  DÉCOURAGEMENT,  f.  m.  Perte  de  courage  , 


Des  affaires  fe  découfent  ,  commencent  àfe  décou- 
dre ,  Quand  elles  commencent  à  aller  mal. 

On  dit  auffi  figurémcnt ,  en  parlant  De  deux 
amis  qui  fe  refroidiffent  l'un  pour  l'autre  ,  que 
Leur  amitié  commence  àfe  découdre. 

DÉCOUSU,  UE.  participe.  On  dit  d'Un  ftyle  qui 
n'a  point  de  liaifon,  que  Cejl  unjîyle  décoiîfu. 

DÉCOULANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'eft  en  ufage 
qu'au  féminin ,  &  dans  cette  phrafe  de  l'Écritu- 
re-Sainte ,  La  terre  de  prom'iffion  ètoit  une  terre 
découlante  de  lait  &  de  miel. 

DÉCOULEMENT.  f.  f.  Flux ,  mouvement  de  ce 


abattement  de  cœur.  Ce  Général  voyant  le  dé- 
couragement de  fes  foldats  ,  levalefiége.  Iliiejl 
nen  de  fi  dangereux  dans  la  dévotion ,  que  de  tom- 
ber dans  la  tiédeur  &  dans  le  découragement. 
DÉCOURAGER.  V. a.  Abattre  le  courage,  ôter 
le  courage.  Décourager  quelqu'un.  Cet  accident , 
cette  furprife  découragea  fort  les  foldats.  Cet  homme 
s'efl  découragé. 

Il  fignifie  auffi ,  Faire  perdre  l'envie  ,  le  cou- 
rage de  faire  quelque  chofe.  Le  peu  de  cas  qu'on 
a  fait  defon  deffein  l'a  découragé  de  continuer.  Ses 
amis  l'en  ont  découragé. 


qui  découle  lentement ,  goutte  à  goutte.  Le  dé-  Découragé  ,  ÉE.  participe. 

coulement  des  humeurs.  Le  découlement  de  la  pi-  DÉCOURS,  f.  m.  Décroiffement  de  la  Lune. 

tuite.  Il  n'eft  giière  en  ufage  qu'en  ces  phrafes.  La  Lune  était  enfon  plein  avant-hier  ,  elle  efl  à 

DÉCOULER.  V.  n.  Couler.  Il  ne  fe  dit  que  Des  cette  heure  en  décours. 

chofes  liquides  qui  tombent  peu  à  peu  &  de  II  fe  dit  aufli  Du  déclin  des  maladies.  Le  mal 

fuite.  //  s' ejl  fait  une  légère  piqûre  ,  &  il  en  décou-  étoit  enfon  décours. 

le  des  gouttes  de  fang.  L'eau  décoidoitpeu  à  peu.  DÉCOUSURE.  f.  f.  L'endroit  découfu  de  quel- 

Les  eaux  ,  les  humeurs  qui  découlent  du  cerveau.  que  linge  ,  &  de  quelque  étoffe.  Cela  n  ejl  pas 


dans  rejîomac  ,  fur  la  poitrine, 

DÉCOUPER.  V.  a.  Couper  en  petites  parties. 
Découper  une  pièce  de  toile. 

DÉCOUPER  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  viande 
rôtie  qu'on  ntet  en  pièces ,  &  dont  on  fait  plu- 
fleurs  petites  taillades.  Découper  un  chapon.  Dé- 
'  couper  un  faifan. 

Il  fe  dit  auffi  Des  étoffes  que  l'on  coupe  avec 
art  à  petites  taillades  ,  foit  qu'on  enlève  la 
pièce  ,  foit  qu'on  ne  l'enlève  pas.  Découper  du 
drap  ,  du  faim  ,  du  taffetas  ,  bc.  Découper  une 
jupe  ,  un  pourpoint. 


déchiré ,  ce  n'eft  qu'une  découfure, 
DÉCOUVERTE,  f.  f.  Aûion  de  découvrir,  ou 
la  chofe  même  qu'on  a  découverte ,  qu'on  a 
trouvée.  Travailler  à  la  découverte  d'un  tréj'or  , 
d'une  mine  ,  à  la  découverte  des  fecrets  de  la  Mé- 
decine ,  à  des  découvertes  de  Phyfique  ,  d'Ajîro- 
nomie.  Depuis  la  découverte  des  Indes.  Voilà  une 
grande  découverte.  Cefi  lui  qui  a  fait  cette  décou- 
verte. Nouvelles  découvertes. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Aller  ou  en- 
voyer à  la  découverte  du  pays ,  à  la  découverte  des 
ennemis. 


On  dit ,  Découper  des  cartes  à  jour ,  du  papier ,   DÉCOUVRIR,  v.  a.  (  II  fe  conjugue  comme  Cou- 


da parchemin  ,  pour  dire  ,  Les  couper  de  ma 
nière  que  ce  qui  en  refte  repréfcnte  quelque 
figure. 

On  dit ,  Découper  une  image  ,  une  eflampe , 
pour  dire ,  Séparer  les  figiires  du  fond  ,  pour 
les  appliquer  fur  un  autre  fond. 
Découpé  ,  ée.  participe. 
Tome  i. 


vrir.  )  Ôter  ce  qui  couvroit  ou  une  chofe  ,  ou 
une  perfonne.  Découvrir  un  pot,  un  plat ,  un 
panier.  Découvrir  une  maifon.  Découvrir  un  hom- 
me.qui  efl  dans  fon  lit ,  en  étant  la  couverture  de 
dcffus  lui.  Découvrir  l'os  pour  voir  s'il  n  efl  point 
offenfé.  Découvrir  les  racines  d'un  arbre. 
DÉcotvaiR ,  fignifie  quelquefois ,  Laiffer  voir , 
Ooo  ij 
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ou  laiffcr  trop  voir  ;  &  dans  cette  acception  il 
ne  ie  dit  guère  qu'en  parlant  des  femmes.  Une 
femme  qnifc  découvre  la  gorge.  La  mamirc  dont 
tlkfe  coife  lui  découvre  trop  les  oreilles. 

On  dit.  Découvrir  fon  jeu  ,  pour  dire  ,  Laif- 
fer  voir  ou  montrer  les  cartes.  Et  l'on  dit  H<,u- 
rément  d'Un  homme  ,  qu'il  découvre  fon  jeu  , 
Lorfqu'il  joue  de  manière  qu'il  donne  l'on  jeu 
à  connoître. 

On  dit  auflî  en  parlant  d'affaires ,  qu'£^/j  hom- 
me a  découvert  fon  jeu ,  pour  dire ,  qu'il  a  donné 
à  connoître  les  delTeins ,  &  les  moyens  qu'il 
emploie  pour  les  exécuter. 

On  dit ,  Se  découvrir,  pour  dire  ,  Ôter  fon 
chapeau ,  Ion  bonnet.  Se  découvrir  devant  quel- 
qu'un. Pourquoi  vous  découvre:^-vous  ? 

On  dit  en  termes  d'elcrime ,  qu'Z7/z  homme 
fe  découvre ,  qu'il  fe  découvre  trop  ,  pour  dire  , 
qu'il  donne  trop  de  prife  à  celui  contre  qui  il  le 
bat ,  qu'il  ne  fe  met  pas  bien  en  garde. 

On  dit  aulTi  d'Un  homme  qui  ell  dans  une 
tranchée  ,  ou  dans  un  autre  lieu  expofé  aux 
coups ,  qu' Il  fe  découvre  trop ,  pour  dire ,  qu'il 
s'expofe  trop  aux  coups. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Découvrir  la 
frontière ,  pour  dire ,  La  dégarnir  de  forces  ; 
&  dans  un  combat,  qu'0«  a  trop  découvert  l'in- 
fanterie ,  pour  dire ,  qu'On  a  trop  fait  éloigner 
la  cavalerie  qui  la  couvroit. 

On  dit  ,  qvLl/ne  Place  ,  q\.ùme  Ville  efî  dé- 
couverte ,  Quand  celles  qui  étoient  les  plus  avan- 
cées &  qui  la  couvrolent ,  ont  été  démolies , 
ou  qu'elles  ont  été  prifes  par  l'ennemi. 

On  dit  aux  Echecs ,  Découvrir  une  pièce ,  pour 
dire  ,  La  dégarnir  des  pièces  qui  la  devrolent 
couvrir.  Et  on  dit  auffi  quelquefois ,  Découvrir 
une  pièce ,  pour  dire ,  La  dégager  de  ce  qui 
l'empêchoit  d'agir. 

On  dit  au  Triftrac ,  Découvrir  une  dame , 
pour  dire ,  LallTer  une  dame  feule  dans  une 
café ,  enlbrte  qu'elle  peut  être  battue.  Et  dans 
ce  même  fens  on  dit,  Découvrir  fvn  jeu,  fc  dé- 
couvrir. 
PÉcouvRiR  ,  fignlfie  flgurcment.  Parvenir  à 
•  connoître  ce  qui  étoit  tenu  caché.  J'ai  décou- 
vert fon  defjein.  On  a  découvert  le  myfère.  J'ai 
découvert  fa  fourbe.  Je  découvrirai  le  larron.  Dé- 
couvrir une  confpiration. 

II  fignlfie  aulfi,  Déclarer  ce  qu'on  tcnolt  fe- 
cret ,  ce  qu'on  tenoit  caché.  //  m'a  découvert 
fon  fecret.  Je  n'ai  découvert  cela  à  perfonne.  Je 
me  fuis  découvert  à  lui.  Je  lui  ai  découvert  mon 
cœur.  Un  accufé  qui  a  découvert  fes  complices. 
Découvrir  fes  Jèntimens. 

On  dit  figurément,  qvCC/n  homme  fe  découvre 
trop ,  pour  dire ,  qu'il  donne  trop  à  connoître 
fes  affaires,  fes  fecrets,  fes  fentimens. 
DÉCOUVRIR ,  fignifie  auffi ,  Commencer  d'ap- 
percevoir.  Qiiand  ils  eurent  navigué  tant  de  jours  ^ 
ils  découvrirent  un  tel  cap.  On  découvrit  les  vaif- 
feaux  de  l'armée  ennemie.  On  n'eut  pas  marché 
une  lieue,  qu'on  découvrit  la  tête  de  l'armée  en- 
nemie. 
DÉCOUVRIR,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  mines, 
des  carrières,  &  des  pays  qui  n'avoient  pas 
ete  connus.  Découvrir  une  mine  d'or,  d'ar- 
gent ,  &c.  Découvrir  une  carrière  de  marbre ,  de 
pierre,  de  plâtre.  Découvrir  une  terre  nouvelle, 
un  pays  inconnu.  Découvrir  unefource,  des  eaux. 
Découvrir  de  nouvelles  étoiles.  Quand  Us  Indes 
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furent  découvertes.  Quand  on  découvrit  le  Bréfil  ^ 
le  Japon ,  &c. 

II  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  nouvelles  con- 
noiffances  qui  s'acquièrent.  Découvrir  des  fe- 
crets ,  des  vérités  de  la  nature ,  dans  la  Médecine  , 
dans  quelques  Jciences.  Cejl  un  tel  qui  a  décou- 
vert la  circulation  du  fang ,  qui  a  découvert  Us 
veines  laclées. 

On  dit  figurément  &  provel-blalement ,  Dé- 
couvrir le  pot  aux  rofes ,  pour  dire ,  Découvrir 
ce  qu'il  y  a  de  fecret  dans  quelque  intrigue.  // 
croyait  que  fon  intrigue  étoit  bien  cachée  ;  mais 
enfin  on  a  découvert  le  pot  aux  rofes. 

DÉCOUVERT,  ERTF..  participe. 

En  termes  de  Pratique ,  on  dit ,  Offrir  unt 
fomme  d'argent  à  deniers  découverts ,  deniers  à 
découvert,  pour  dire.  En  deniers  comptans. 

On  appelle,  en  termes  de  Jardinage,  Une 
allée  découverte ,  Une  allée  dont  les  arbres  ne  fe 
joignent  point  par  en  haut. 

Et  on  appelle  Pays  découvert  ^  Un  pays  oh 
il  y  a  peu  d'arbres.  La  Beauffe  efl  un  pays  fort 
découvert. 

À  DÉCOUVERT,  adv.  Sans  être  couvert.  //  n'y 
avo'u  ni  portes  ni  fenêtres  à  cette  maifon ,  nous 
étions  a  découvert.  Se  promener  à  découvert. 

À  DÉCOUVERT,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Guerre, 
pour  dire ,  Sans  que  rien  puifle  mettre  à  cou- 
vert ,  puilfe  garantir  du  feu  des  ennemis.  Être 
expofé  au  feu  des  ennemis.  Ils  allèrent  à  di- 
couvert  attaquer  la  demi-lune.  On  étoit  à  décou- 
vert dans  la  tranchée. 

Il  fignifie  figurément ,  Manlfeftement ,  clai- 
rement ,  fans  ambiguïté.  Il  lui  dit  la  chofe  toia 
à  découvert. 

A  vifage  découvert.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire.  Ouvertement,  fens  déguife- 
ment ,  fans  détour. 

DÉCRASSER,  v.  a.  Ôter  la  craffe.  Décraffer  Us 
mains.  Décraff'er  la  tête.  Décraffer  la  peau.  Les 
bains ,  les  étuves  fervent  à  décraffer.  Cette  pâte  de- 
craffe  parfaitement  bien. 

On  dit ,  Décraffer  du  linge ,  pour  dire ,  En 
ôter  avec  une  première  eau  ce  qu'il  y  a  de 
plus  craffeux. 

DÉCRASSER,  fe  dit  figurément  en  dlverfes  accep- 
tions. Ainli  on  dit  d'Un  homme  qui  a  été  mal 
élevé,  ou  qui  n'a  point  encore  vu  le  monde, 
qu'//  lui  faut  faire  voir  les  bonnes  compagnies  , 
afin  que  U  commerce  des  honnêtes  gens  le  décraffc  , 
pour  dire ,  Afin  que  le  commerce  des  honnêtes 
gens  le  polilTe.  Et  l'on  dit  d'Un  homme  de  bafle 
extraillon  qui  a  acheté  une  charge  confidéra- 
ble ,  qu'//  l'a  achetée  pour  fe  décraffer,  pour  dire  > 
qu'il  a  acheté  fa  charge  afin  de  lé  donner  quel- 
que diftinftion.  Il  n'eft  que  du  llyle  familier. 

DÉCRASSÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCRÉDITEMENT.  f  m.  Aftion  de  décréditer. 

DÉCRÉDITER.  v.  a.  Ôter  le  crédit,  faire  per- 
dre le  crédit.  La  mauvaife  foi  décrédite  un  Mar- 
chand. Il  efl  décrédité  tout-à-fait. 

Il  fignifie  figurément ,  Faire  perdre  à  quel- 
qu'un la  confidératlon ,  l'autorité ,  l'eftime  où 
il  étoit.  Cette  aclion ,  ce  procédé,  ce  bruit  Fa  étran- 
gement décrédité.  Il  s'eft  décrédité  par  fà  mauvaif» 
conduite. 

Il  ell  auffi  réciproque.  On  dit  d'Une  opi- 
nion qui  vient  à  n'avoir  plus  de  cours  après 
en  avoir  eu  beaucoup ,  qvCElle  commence  à  fo 
décréditer.  Et  lorfqu'un  remède,  après  avoir  été 
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employé  avec  fiicccs ,  vient  à  n'en  plus  avoir, 
on  dit  aufii ,  que  C'ejl  un  remide  décrédité, 

DÉCRÉDITÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCRÉPIT,  ITE.  adj.  Extrêmement  vieux, 
fort  âgé.  Cet  homme  ejl  dicrêpit.  Femme  dccrépiti:. 
F'ieille  décrépite.  Vieillcjfe  décrépite.  Age  décrépit. 

DÉCRÉPIT ATION.  f.  f.  En  Chimie ,  il  fe  dit  du 
pétillement  ou  du  bruit  que  font  quelques  féls 
dans  le  feu.  Quand  on  Jette  du  Je/  marin  dans  le 
feu  ,  le  bruit  qu'il  fait  s'appelle  Décrépitation. 

DÉCRïPiTATiON ,  ilgnifîe  aufTi  la  calcination  d'un 
fcl ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  pétille  plus.  Et  l'on  dit 
alors  ,  Du  fel  décrépite ,  pire  décrépiter  dufel. 

DÉCRÉPITUDE,  i.  f.  VieiUelfe  extrême  &  in- 
firtfte.  Être  dans  la  décrépitude ,  dans  la  dernière 
décrépitude. 

DÉCRET,  f.  m.  Ordre,  Ordonnance,  Jugement. 
Les  décrets  éternels.  Les  décrets  de  la  Providence 
Divine.  Les  décrets  du  Ciel.  Un  décret  du  Pape. 
Les  décrets  de  l'Eglife.  Les  décrets  de  Snrbonne. 

DÉCRET ,  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
ime  Ordonnance  du  Magillrat ,  qui  porte  ordi- 
nairement prife  de  corps,  ou  laifie  de  biens. 
Décret  de  prife  de  corps.  Décret  d'ajournement 
perfonnel.  Purger  le  décret.  Vendre  une  terre  par 
décret.  Maifon  mife  en  décret.  Cette  maifon  ejl%n 
décret.  Faire  le  décret  d'une  terre.  Cela  a  pajjé  par 
décret.  Décret  forcé.  Décret  volontaire. 

On  appelle  Le  décret ,  Un  recueil  d'anciens 
Canons  des  Conciles,  des  Conftitutions  des 
Papes ,  &  de  Sentences  des  Pères.  Le  décret  de 
Gratien.  Les  Commentateurs  du  décret. 

D-ÉCRÉTALE.  f.  f.  É^ître,  lettre  écrite  par  les 
anciens  Papes ,  pour  faire  quelqiie  règlement. 
Le  recueil  des  DécrétaUs.  Les  fautes  Décrétâtes. 

DÉCRÉTER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Décerner 
im  décret.  Décréter  de  prife  dé  corps,  d'ajourne- 
ment perfonnel.  Décréter  contre  quelqu'un.   On 
■'         dit ,  Décréter  une  maifon ,  une  terre ,  pour  dire , 

-  Éh  faire  le  décret  pour  le  payement  des  créan- 
ciers ,  &  pour  la  fureté  des  acheteurs. 

DÉCRÉTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCRI.  f.  m.  Cri  public ,  par  lequel  on  défend 
le  cours  de  quelques  monnoies ,  ou  le  débit  de 
quelque  marchandife ,  comme  des  dentelles , 

■  des  paflemens.  Le  décri  des  dentelles  d'or  &  d'ar- 

igent.  Le  décri  des  étoffes  des  Indes.  Son  plus  grand 
•  ufage  eft  pour  la  diminution  ou  pour  la  fup- 
preffion  des  monnoies.  On  lui  a  fait  un  rem- 
bourfement  la  veille  du  décri. 

11  fignifie  aufTi  fîgurément ,  Perte  de  réputa- 
tion &  de  crédit.  //  efi  dans  le  décri.  Cela  Ca  mis 
Tout-à-fait  dans  le  décri.  Tomber  dans  le  décri. 
DECRIER.  V.  a.  Défendre  le  cours,  l'ufage  de 
quelque  chofe  par  cri.  On  a  décrié  une  telle  forte 
de  monnaie ,  les  teflons  >  Us  doubles ,  les  quarts 
tTécus  y  &c.  Décrier  les  dentelles  ,  les  paffemens 
d'or  &  d'argent.  On  a  décrié  les  étoffes  des  Indes. 
Son  plus  grand  ufage  eft  pour  la  diminution  ou 
la  fupprefllon  de  certaines  monnoies. 

11  fignifie  figurément.  Décréditer,  ôter  la 
réputation  &  1  çftime.  //  en  dit  mille  maux  &  le 
décrie  par-tout.  Il  a  fait  une  action  qui  l'a  fort 

■  décrié.  Il  s'efl  décrié  lui-mémt.  Il  ejl  décrié  tout-à- 
fait  parmi  les  Marchands ,  parmi  les  Étrangers  , 
dans  fa  compagnie.  Cette  femme  s' ejl  fort  décriée 
par  fa  mauvaij'e  conduite.  Il  ejl  décrié  comme  la 
fauffe  monnaie.  Cela  a  fort  décrié  fon  ouvrage. 

DÉCRIÉ ,  ÉE.  participe.  On.  dit,  Un  homme  décrié , 
pour  dire^  Un  homme  perdu  de  réputation. 
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Et  on  dit.  Une  conduite  décriée,  pour  dire, 
Une  mauvaife  conduite  connue  ôc  défapprou- 
véc  de  tout  le  monde. 

DÉCRIRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Écrire.  ) 
Repréfcnter,  dépeindre  par  le  difcours.  Il  nous 
a  bien  décrit  ce  pays-là  ,  ce  Palais.  Ce  Poète  décrit 
bien  une  Vbtaille ,  une  tempête. 

On  dit  en  Géométrie,  Décrire  une  courbe, 
pour  dire,  La  tracer. 

Décrit,  ite.  participe. 

DÉCROCHER,  v.  a.  Détacher  ime  chofe  qui 
étoit  accrochée.  Décrocher  une  tapifferie. 

DÉCROCHÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCROIRE.  V.  a.  Ne  croire  pas.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  l'oppofant  au  mot  Croire ,  &  dans 
cette  phrale ,  Je  ne  crois  ni  ne  décrois.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

DÉCROISSEMENT.  f  m.  Diminution.  Le  dé- 
croilfemcnt  de  la  rivière.  Le  décroijfemcn:  ces  jours. 

DÉCROÎTRE.  V.  n.  Diminuer.  La  rivihe  décroît. 
Les  eaux  font  bien  décrues.  Après  lu  j'aint  Jean  , 
les  jours  commencent  ci  décroître. 

Décru,  ue  participe. 

DÉCROTTER,  v.  a.  Ôter  la  crotte.  Décrotter 
des  bottes.  Décrotter  des  fouliers.  Décrotter  des 
habits. 

DÉCROTTÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCROTTEUR.  f.  m.  Celui  qui  décrotte.  Petit 
décrotteur. 

DÉCROTTOIRE.  f.  f  Sorte  de  brofle  dont  on  fe 
fert  pour  décrotter.  Des  décrottoircs. 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne  qui 
a  la  peau  rude ,  o^'iElle  a  la  peau  rude  comme  des 
décrottoircs. 

DÉCRUER.  V.  a.  Préparer  du  fil  par  une  leffive 
avant  la  teinture. 

DÉCRUE ,  ÉE.  participe. 

DÉCRÛMENT.  f  m.  Adion  de  décruer. 

DÉCRUSEMENT.  f.  m.  Aûion  de  décrufer. 

DÉCRUSER.  V.  a.  Mettre ^es  cocons  dans  l'eau 
bouillante ,  pour  en  dévider  la  foie  avec  faci- 
lité. 

DÉCRUSÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCUIRE.  V.  a.  Faire  qu'une  chofe  foit  moins 
cuite.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  fyrops  &  con- 
fitures, où  l'on  met  de  l'eau  pour  les  rendre 
plus  liquides,  quand  ils  font  trop  cuits.  Cefyrop 
eft  trop  épais ,  il  faut  le  déclare. 

Il  eft  auffi  réciproque  dans  cette  phrafe ,  Les 
confitures  fe  décuifent ,  pour  dire,  que  Faute 
d'avoir  été  aflez  cuites ,  elles  fe  liquéfient 
trop. 

DÉCUIT,  ÎTE.  participe. 

DÉCUPLE,  f.  m.  Dix  fois  autant.  //  a  gagné  dans 
cette  affaire  le  décuple  de  ce  qu'il  avait  avance. 

DÉCURIE,  f  f.  On  appgloit  ainfi  chez  les  Ro- 
mains ,  Une  troupe  de  dix  foldats ,  ou  de  dix 
autres  hommes  fous  un  Officier,  qu'on  nom- 
moit  Décur'ion. 

DÉCURION.  f.  m.  Celui  qui  commandoit  une 
décurie  de  dix  foldats ,  ou  de  dix  autres  hom- 
mes chez  les  Romains. 

DÉCUSSATION.  f.  f.  Terme  de  Géométrie  & 
d'Optique.  Concours,  rencontre  de  deux  ou 
de  plufieurs  lignes.  Point  de  décuffation. 

D    E    D 

DÉDAIGNER,  v.  a.  Marquer  une  forte  de  mé- 
pris, yous  nous  dédaigne^  bien.  Vous  dédai^e^ 
mon  amitié.  Il  dédaigne  mes  fervices. 
O  o  o  iij 
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Il  s'emploie  aufll  au  neutre.  //  dcdaigne  de 
nous  fcrvir.  Il  a  dédaigne  de  nous  parler. 

Ï)ÉDAIGNÉ,  ÉE.  participe. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  dcdain  , 
d'une  manière  dédaigneule.  Regarder  dédui- 
s;neufemcnt.   Traiter  dèdaii^ncufcment. 

DEDAIGNEUX  ,  EUSE.  'adj.  Qui  marque  du 
dédain.  Des  regards  dédaigneux.  Avoir  l  atr  dé- 
daigneux ,  la  mine  dédaigneuj'e. 

Il  cfl  aufTi  (ubft.   Faire  le  dédaigneux. 

DEDAIN.  {'.  ni.  Sorte  de  mépris.  Recevoir  avec 
dédain.  Il  témoigna  beaucoup  de  dédain.  -Ejjuycr 
les  dédains  itun  grand  Seigneur. 

PÉDALE,  f.  m.  Labyrinthe.  Lieu  où  l'on  s'é- 
gare ,  oit  l'on  le  perd  ,  à  caufe  de  l'embarras 
des  détours. 

On  le  dit  aufTi  figurément.  Cela  vous  enga- 
gera dans  un  dédale  de  procédures.  Le  dé.laU  des 
Loix. 

PÉDAMÈR.  V.  n.  Se  dit  au  jeu  des  Dames , 
lorfqu'un  joueur  déplace  une  des  quatre  da- 
mes qui  occupent  le  rang  qui  eft  le  plus  pro- 
che de  lui. 

DEDANS,  adv.  de  lieu.  //  ejl  là'dedans,  Entre^ 
là-dtdans.  En  dedans.  Par  dedans. 

On  dit  figur.  &  famil.  d'Un  homme  qui  eft 
encore  incertain  du  bon  ou  du  mauvais  liic- 
cès  d'une  aftaire  ,  qu'//  n'ejl  encore  ni  dedans 
ni  dehors. 

Quelquefois  il  eft  prépofition.  //  pajfa  par 
dedans  la  Ville.  On  ne  l'emploie  guère  de  la 
forte  que  dans  cette  phrafe. 

Dedans,  f.  m.  La  partie  intérieure  de  quelque 
chofe.  Le  dedans  ,  les  dedans  d'une  maifon.  Le 
mal  vient  du  dedans  ,  ejl  au  dedans. 

On  dit  dans  les  courfes  de  bague ,  Avoir 
deux  dedans  ,  trois  dedans  ,  pour  dire  ,  Avoir 
emporté  deux  ou  trois  fois  la  bague. 

Le  dedans  ,  les  dedans  d'un  jeu  de  Paume. 
C'eft  dans  quelques  jeux  de  Paume ,  Une  pe- 
tite galerie  ouverle  qui  eft  à  l'un  des  deux 
bouts.  Jeu  de  Paume  à  dedans. 

DÉDICACE.  1".  i.  Consécration  d'une  Èglife. 
Faire  la  Dédicace  d'une  Èglife.  La  fêle  de  la  Dé- 
dicace de  r Eglife  de  faint  Pierre. 

On  appelle  aufli  Dédicace  ,  La  Fête  an- 
nuelle qui  fe  fait  en  mémoire  de  la  confécra- 
tion  d'une  Èglife. 

DÉDICACE,  feditauflî  Del'adreffe  d'un  livre 
qu'on  fait  à  quelqu'un  par  une  épître  oir  par 
une  infcription  k  la  tête  de  l'ouvrage.  Un  livre 
où  il  n'y  a  point  de  dédicace. 

PÉDICATOIRE.  adj.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'avec  épître.  Epître  dédicatoire  ,  qui  fe  dit 
de  l'épître  qu'on  met  à  la  tête  d'un  livre  pour 
le  dédier  à  quelqu'un. 

PÉDIER.  V.  a.  Confacrer  au  culte  divin.  Dé- 
dier une  Èglife  ,  un  Autel ,  une  Chapelle^ 

Il  fignific  auftî ,  Deftiner  à  une  profeflion 
iâinte ,  à  quelque  chofe  de  faint.  Se  dédier  au 
fervice  de  Dieu.  Ses  parens  le  dédièrent  à  l'È- 
glife  dès  le  berceau. 

On  dit ,  Dédier  un  livre  ,  un  ouvrage  à  quel- 
qu'un ,  Lorfqu'on  lui  adrefl'e  un  ouvrage  par 
une  épître  ou  par  une  infcription  à  la  tête 
du  livre. 

DÉDIÉ,  ÉE.  participe, 

DÉDIRE.  V.  a.  Il  fait  à  la  féconde  perfonne  plu- 
riel du  préfcnt  de  l'indicatif,  Fous  dédife^.  À 
l'égard  du  refte ,  il  fe  conjugue  comme  Dire, 
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Défavouer  quelqu'un  de  ce  qu'il  s 'eft  avancé 
de  dire  ou  de  faire  pour  nous.  Dédire  fon  ami. 
■Je  ne  vous  en  dédirai  pas.  licous  n'en  fere[pai 
dédit.  Me  voudrie^-vous  dédire  ? 

DÉDIRE,  SE  DÉDIRE.  V.  récipr.  Se  rétraâer, 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit ,  défavouer 
ce  qu'on  a  dit.  Les  témoins  fefont  dédits.  Vous 
ave:^  dit  du  mal  d'un  tel ,  vous  êtes  obligé  de  vous 
en  dédire. 

Se  dédire,  (ignifie  aufll.  Ne  tenir  pas  fa  pa- 
role. Il  nous  avait  promis  cela  ,  il  s'eji  dédit.  Il 
avait  offert  cent  éctis ,  il  s'en  ejl  dédit. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  trop  engagé 
dans  une  affaire  pour  ne  la  pas  pouffer  à  bout  ^ 
qu'//  ne  peut  s'en  dédire.  Ce  Général  s'efl  trop 
avancé  ,  il  faut  qu'il  donne  bataille  ,  il  ne f aura  il 
plus  s'en  dédire. 

Dédit  ,  ite.  participe. 

DÉDIT,  f.  m.  Révocation  d'une  parole  donnée. 
//  a  fan  dit  6'  fon  dédit.  Il  eft  familier. 

Il  fe  prend  aufïï  quelquefois  pour  la  peine 
dont  on  eft  convenu  entre  deux  ou  plulieurs 
perfonnes ,  contre  celui  qui  fe  dédira.  Il  y  a 
un  dédit.  Un  dédit  de  mille  écus.  Il  y  a  tant  pour 
le  dédit.  Payer  le  dédit. 

DÉDOMMAGEMENT,  f.  m.  Réparation  d'un 
dommage.  Il  faut  tant  pour  mon  dédommagement, 

DÉDOMMAGER,  v.  a.  Indemnifer,  réparer 
le  dommage.  Dédommagez-moi.  Si  vous  ne  me 
dédommagez  »  J^  ^"'^  fi''"'  w^  procès.  Le  plaiflr 
dt  vous  voir  me  dédommage  de  l'ennui  que  vient 
de  me  donner  un  homme  J'ort  importun. 

DÉDORER,  v.  a.  Ôter,  effacer  la  dorure  en 
partie ,  diminuer  de  la  dorure.  À  force  de  tou- 
cher à  ce  cadre-là  ,  vous  le  dédorere^. 

Il  eft  aufTi  v.  récipr.  &  fignifîe ,  Perdre  de  lac 
dorure  peu  à  peu.  De  la  vaijfelle  de  vermeil  qi^ 
commence  àfe  dédorer. 

Dédoré,  ÉE.  participe; 

DÉDOUBLER,  v.  a.  Ôter  la  doubliu-e.  Diêot^ 
hier  un  habit ,  un  manteau. 

DÉDOUBLÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉDUCTION,  f:  f.  Souftraaion.  Onluiapayl 
tant  en  déduction  du  principal. 

Il  fignifîe  aufll ,  Narration ,  cnumératlon  eri 
détail.  Faire  une  longue  déduction  de  fis  raifons. 

DÉDUIRE,  v.  a.  Rabattre  ,  faire  fouftraûion, 
//  en  faut  déduire  ce  que  vous  ave[  dépenfé.  Il  en 
faut  déduire  les  frais. 

Il  flgnifie  aufTi ,  Narrer ,  raconter  au  long 
&  par  le  menu.  Déduire  fon  J'ait,  fis  raifons, 

DÉDUIT,  ITE.  participe. 
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DÉESSE,  f.  f.  Divinité  fabuleufe  de  fexe  fémi- 
nin. La  Déeffi  Junon.  La  Déeffe  Cérès.  Les  trois 
Déeffes.  Diane  la  Déefj'e  des  forêts. 

On  dit  figurément  d'Une  belle  femnle  qui  a 
l'air  &  le  port  majcftucux ,  qU'£//«  a  le  port 
d'une  DéeJJ'e. 
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DÊFÂCHER ,  SE  PÉFÂCHER.  v.  récipr.  S'ap- 
paifer  après  s'être  mis  en  colère.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  certaines  phrafcs  proverbiales. 
S'il  ejl  fâché ,  qu'il  fi  défâche.  S'il  fe  fâche ,  il  au- 
ra la  peine  de  fi  défâcher.  Il  ami  deux  peines  , 
de  fe  fâcher  &  de  fi  défâcher. 

DÉFÂCHÉ  ,  ÉE.  participe.  • 
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DÉFAILLANCE.  {.  f.  Foiblefle,  évanoiùffe- 
mcnt ,  pamoiibn.  Tomber  en  défaillance.  Il  lui 
a  pris  une  défaillance.  Avoir  de  fréquentes  défail- 
lances. 

On  appelle  Défaillance  de  nature  ,  L'état  oh 
eft  une  perfonne  qui  vient  à  s'afFoiblir  par 
vieilleire  ou  autrement.  Ce  n'efi point  maladie , 
c'ell  défaillance  de  nature. 
DÉFAILLANCE ,  en  Chimie ,  fe  dit  d'Un  corps  fo- 
lidc  que  l'humidité  de  l'air  rend  liquide.  On 
dit  De  l'huile  de  tartre  par  défaillance ,  c'eft  du 
(d  de  tartre  devenu  liquide  à  la  cave. 
DEFAILLANT,  ANTE.  i".  Terme  de  Pratique. 
Qui  manque  à  comparoître  ,  à  fe  trouver  à 
raiÏÏgnation  donnée  en  Juftice.  Le  défaillant  a 
été  condamné. 
DÉFAILLIR,  v.  n.  Il  n'eft  plus  guère  ufité  qu'au 
pluriel  du  préfent.  Nous  défaillons;  à  l'im- 
parfait ,  Je  défaillais;  au  prétérit ,  Je  défaillis  , 
j'ai  défailli;  &  à  l'infinitif.  Défaillir.  Manquer. 
Cette  race  a  défailli  en  un  tel.  Us  craignaient  que 
le  jour  ne  vint  à  leur  défaillir  avant  qu'ils  puf- 
fent  arriver.  Toutes  chofcs  commençaient  à  leur 
défaillir.  Il  vieillit  dans  tous  ces  fens. 

II  fignifie  auffi.  Dépérir ,  s'affoiblir.  Les  far- 
tes lui  défaillent  tous  les  jours.  La  vie  commence 
à  lui  défaillir.  En  ce  fens  on  dit ,  qu'Z7«  homme 
fefent  défaillir^  pour  dire  ,  qu'il  fe  fent  tomber 
en  foiblefle  ,  ou  feulement ,  qu'il  fent  que  fes 
forces  diminuent. 
DÉFAIRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Faire.  ) 
Détruire  ce  qui  ell  fait.  Faire  qu'une  chofe 
nefoitplus  ce  qu'elle  étoit.  Ce  que  l'un  fait. 
Vautre  le  défait.  Un  nœud  qu'on  ne  peut  défaire. 

Il  fignifie  aufli ,  Faire  mourir.  Cette  malheu- 
reufe  a  défait  fan  fruit ,  fan  enfant.  Se  défaire  J'oi- 
niime. 
DÉFAIRE  ,  en  parlant  de  Troupes  ,  de  gens  de 
Guerre,  fignifie.  Mettre  en  déroute,  tailler 
en  pièces.  On  défit  les  Ennemis  à  plate  couture. 
Aprïs  avoir  défait  les  Ennemis.  La  flotte  des  En- 
nemis frit  défaite. 

On  ditfigurément,  qu'£^«e/'«/yôn«e  tn  défait 
une  autre ,  pour  dire  ,  qu'Elle  l'obfcurcit  par 
plus  d'éclat ,  par  plus  de  beauté ,  par  plus  de 
mérite.  Quand  elle  arrivait  au  bal ,  elle  défaifoit 
toutes  les  autres.  Ce  Prince  avait fr  banne  mine  , 
qu'il  défaifoit  tout  le  rejle  de  la  Cour.  L'écar- 
latt  défait  toutes  les  autres  couleurs.  Le  dia- 
mant défait  toutes  les  autres  pierres précieufes .  Cet 
homme  défait  tous  les  autres  par  la  fupér'iorité 
de  fan  efprit. 

On  dit  auffi,  a^yCUne  maladie  a  bien  défait 
un  homme ,  pour  dire ,  qii'Elle  l'a  bien  atténué , 
bien  amaigri.  Et  on  dit ,  que  Du  vin  fe  défait , 
pour  dire , -qu'il  s'afFoiblit ,  qu'il  n'eft  plus  de  la 
même  bonté  qu'il  étoit.  Ces  fortes  de  vins-là  ne 
font  pas  de  garde ,  ils  fe  défont  aijcmcnt. 
DÉFAi RE ,  fignifie  aufli ,  Délivrer ,  dégager.  Dé- 
faites-mai de  cet  importun.  Se  défaire  d'un  fâcheux. 
On  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'en  défaire.  Je  me  J'uis 
défuit  de  cette  compagnie.  Se  déjaire  d'une  tné- 
chante  habitude  ,  d'une  paffion  ,  d'une  fauffe  opi- 
nion. Il  a  bien  eu  de  la  peine  à  fe  défaire  de  j'a 
fièvre. 

On  dit  ,  Se  défaire  d'un  domcftique ,  pour 
dire ,  Le  mettre  dehors ,  le  congédier  :  Et , 
Se  défaire  de  fan  ennemi ,  pour  dire  ,  Le  faire 
mourir. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fens ,  Défaites-vous 
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de  cela  ,  défaites-vous  de  ce  mot-tà  ,  défaites-vous 
de  ces  manieres-là  ,  de  ces  façons-là  ,  pour  dire  , 
Défaccoutumez-vous  d'agir  ,  de  parler  ainfi. 
On  dit  auflî ,  Se  défaire  d'une  choj'e ,  pour 
dire.  L'aliéner,  &  en  tranfporter  le  droit  & 
la  pofl'eflion  à  un  autre.  Un  Marchand  qui  fe 
défait  de  fa  marchandijé.  Se  défaire  d'un  che- 
val ,  d'un  carrojfe.  Il  veut  Je  défaire  de  fa  mai- 
fon  ,  de  fa  charge.  On  dit  auffi  ,  Se  défaire  d'un 
bénéfice ,  poiu"  dire ,  Le  réfigner ,  ou  s'en  dé- 
mettre. 

DÉFAIT ,  AITE.  participe. 

Il  fignifie  aufli ,  Amaigri,  attén Je  ,  abattu. 
Je  l'ai  vu  avec  un  vifage  fart  défait.  Depuis  fa. 
maladie  il  efi  tout  défait.  Je  l'ai  vue  maigre .,  pâli. 
&  défaite. 

DÉFAITE,  f.  f.  Déroute  d'une  armée ,  ou  de 
quelques  troupes.  Aprïs  la  défaite  des  ennemis. 
Défaite  entière.  Sanglante  défaite. 

DÉFAITE,  lignifie  auffi.  Débit,  facilité  de  fe 
défaire  de  quelque  chofe.  Ces  marchandifes-là 
font  de  défaite. 

On  dit ,  qu'i7/2  cheval  efi  de  belle  défaite ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  bien  fait ,  6c  qu'il  fera  aifé  de  le 
bien  vendre. 

DÉFAITE,  fignifie  auffi,  Excufe  artificieufe.  // 
m'a  donné  une  défaite.  Il  a  toujours  des  défaites 
prêtes.  Voilà  une  mauvaife  défaite. 

DÉFALQUER,  v.  a.  Rabattre  d'une  fomme , 
déduire.  Il  lui  doit  cent  écus  ,  il  en  faut  défalquer 
ce  qu'il  a  payé  pour  lui- 

DÉFALQUÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFAVEUR,  f  f.  Ceflktion  de  faveur.  Depuis 
fa  défaveur.  La  défaveur  des  effets  de  banque. 

DEFAVORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
favorable.  Ce  Juge  m'a  été  défavorable  dans  mon 
procès.  Ce  cas  efi  défavorable.  Le  Jugement  lui 
fut  défavorable, 

DÉFAUT,  f.  m.  Imperfeftion.  Défaut  léger.  Dé- 
faut incorrigible.  Défaut  naturel.  Défaut  qui  vient 
d'accident.  Avoir  un  défaut.  Chacun  a  fes  défauts. 
Connaître ,  avouer  fes  défauts.  Corriger  fes  défauts. 
C'efi  un  défaut  perfonnel.  Il  ny  a  perfonne  fans 
défaut.  Cet  homme-là  a  bien  des  défauts.  Il  y  a  bien 
des  défauts  dans  cet  ouvrage. 

DÉFAUT ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Abfence , 
manque  ,  privation  de  quelque  perfonne ,  de 
quelque  chofe.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe  adverbiale ,  Au  défaut ,  pour 
dire  ,  Au  lieu ,  à  la  place.  Se  fervir  d'un  pof- 
tillon  au  défaut  d'un  cocher.  Prendre  de  nouveaux 
ouvriers  pour  fuppléer  au  défaut  des  anciens.  Si 
à  fon  défaut  je  vous  puis  fervir ,  vous  n'ave^ 
qu'à  dire.  Ecrire  d'une  mauvaij'e plume  au  défaut 
d'une  meilleure. 

Il  fignifie  en  termes  de  Pratique ,  Manque- 
ment à  l'affignation  donnée.  Faire  défaut.  Don- 
ner un  défaut.  Juger  un  défaut.  Condamner  par 
défaut.  Faire  rabattre  un  défaut. 

On  appelle  Le  défaut  des  côtes ,  L'endroit 
oii  fe  terminent  les  côtes.  //  a  été  bleffé  au  dé- 
faut des  côtes. 

On  appelle  Le  défaut  de  la  cjùraffe ,  L'in- 
ter%'alle  qui  eft  entre  la  cuirafle  &  les  autres 
pièces  de  l'armure  qui  s'y  joignent.  Et  on  dit 
figur.  &  famil.  Le  défaut  de  la  cuiraffe  ,  pour 
dire ,  Le  foible  d'un  homme ,  l'endroit  par  le- 
quel on  peut  venir  plus  aifément  à  bout  de  lui. 

DÉFAUT,  eft  auffi  un  terme  de  ChaflTe.  On  dit , 
a^WQ  Les  chiens  font  en  défaut ,  pour  dire,  qu'ils 
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ont  perdu  les  voies  de  la  bête  :  &  on  dît ,  qu'/A  dîftndoit  cC abord  de  faire  ce  qu'on  fouhaltoit  de 

ont  bien  relevé  le  de  faut ,  pour  dire  ,  qu'ils  le  lui  ;  mais  enfin  on  l'en  a  prié  de  Jî  bonne  grâce  ^ 

font  bien  remis  llir  les  voies.  quil  na  pu  s'en  défendre. 

DÉFÉCATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie  &  de  Se  défendre,  veut  dire  au/Ti ,  Se  difculper. 

Pharmacie.  Dépuration  d'une  liqueur ,  qui  fe  nier  quelque  choie  qu'on  reproche.  On  Cac 


fait  par  la  chute  i'pontanée  des  parties  qui  la 
renaoient  trouble. 
DÉFECTIF.  adj.  Terme  de  Grammaire  ,  qui  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Verbe  défeclif,  qui 


cufc  d'une  telle  chofe  ,  mais  il  s'en  défend.  On  dit 
qu'il  ejl  marié,  il  s'en  défend  fort. 

II  lignifie  encore  ,  Se  garantir.  Les  femmes 
mettoient  des  inafques  pour  fe  défendre  du  liâle. 


fe  dit  d'un  verbe  qui  n'a  pas  tous  fes  temps  Défendre  ,  fignifie  aulfi  ,  Prohiber ,  interdire 


ou  tous  fes  modes.  La  Langue  Françoife  a  beau- 
coup de  verbes  défeclifs. 

DÉFECTION,  f  f.  Abandonnement  d'un  parti 
auquel  on  eft  lié.  Il  fe  dit  De  fujets  qui  aban- 
donnent leur  Prince  ,  de  troupes  qui  abandon- 
nent leur  Général ,  d'alliés  qui  abandonnent 
leurs  alliés.  Apres  la  défeciion  de  ces  troupes ,  // 
ne  fut  plus  en  état  de  difputer  l'Empire  à  fon 
tnnemi.  Ce  Prince  fut  effraye  de  la  défeciion  pref- 
que  générale  de  fes  fujets. 

DÉFECTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  manque  de 
conditions  rcquifes.  Desmarchandifes  défeUueu- 


quclque  choie.  Défendre  les  duels  ,  le  port  des 
armes.  Défendre  l'or  &  l'argent  fur  les  habits. 
Défendre  quelque  chofe  fur  peine  de  la  vie.  Dé- 
fendre fa  maifon  à  quelqu'un.  La  viande  ejl  dé- 
fendue en  Carême.  La  raifon  nous  défend  de  faira 
une  injujlice.  On  lui  défendit  le  vin. 

On  dit  d'Une  étoffe  qu'on  marchande.  Cette 
étoffe  efi  bonne ,  il  n'y  a  qu'àfe  défendre  du  prix  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  qu'à  difputer  fur  le  prix. 
Défendre  ,  en  termes  de  Palais ,  fignifie ,  Four- 
nir de  défenibs  aux  demandes  de  fa  partie.  Il 
a  été  condamné  faute  de  défendre. 


fes.  Des  ouvrages  défectueux.  On  lui  a  vendu  DÉFENDU,  UE.  participe.  Place  bien  défendue. 


des  livres  qui  font  la  plupart  défectueux. 

Il  fe  dit  aulTi  en  llyle  de  Pratique.  Un  acte 
déficlueux.  Un  inventaire  défectueux.  Une  pro- 
duction dlfeclueufe.  L'acte  étoit  défectueux ,  en  ce 

qui La  Sentence  étoit  défectueuje. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.   D'une  manière 
défeûueufe. 


Caufe  bien  défendue.  Livres  défendus.  Des  mar- 
chandifes  défendues.  Armes  défendues,  Adam 
mangea  du  fruit  défendu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Bien 
attaqué ,  bien  défendu ,  pour  dire ,  que  De  part 
&  d'autre  les  chofes  fe  font  paifées  avec  la 
même  vivacité ,  &  un  avantage  égal. 


DÉFECTUOSITÉ,  f.  f.  Vice,  défaut,  manque-  DÉFENSE,  f,  f.  Proteaion  ,  loutien  ,   appui 


ment  en  quelque  chofe.  Ce  contrat  efi  plein  de 
défectuofîtes.  Les  défecluojîtés  de  ce  bâtiment  font 
fenfihles.  Cejt  une  défectuofité  confîdérable. 

DÉFENDS,  i.  m.  Terme  de  Jiu-ifprudence.  On 
dit ,  que  Des  bois  font  en  défends  ,  Lorfqu'il  eft 
défendu  de  les  couper ,  ou  d'y  laiffer  entrer  des 
beftiaux.  On  dit  encore  ,  que  Des  prés  ,  des 
vignes  font  en  défends.  On  le  dit  aulTi  des  ani- 
maux qu'il  eft  défendu  de  mener  en  certains 
endroits. 

DÉFENDEUR ,  ERESSE.  f.  Terme  de  Palais. 
Celui  ou  celle  à  qui  on  fait  une  demande  en 
Juftice.  Il  eft  opoofé  à  Demandeur. 

DÉFENDRE,  v.  a.  Protéger,  foutenir  quelqu'un , 
en  s'oppofant  à  ce  qu'on  fait  ou  à  ce  qu'on  dit 
contre  lui.  Défendre  fon  ami ,  fes  concitoyens  , 
fon  Prince.  Il  s' ejl  bien  défendu.  Il  l'a  tué  enfe  dé- 
fendant, à  j'on  corps  défendant.  Défendre  fa  pa- 
trie, fa  vie ,  j'on  honneur  ,  les  intérêts  de  fon  ami. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  peu  de  bien ,  & 
qui  foutient  un  procès  oii  il  s'agit  de  tout  ce 
qu'il  a,  qu'//  défend  fon  pain. 


qu'on  donne  à  quelqu'un  contre  fes  ennemis  , 
à  quelque  chofe  contre  ceux  qui  l'attaquent. 
Prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  fon  pays ,  de 
la  Religion.  S'armer  pour  la  commune  défenfe.  La 
défenfe  de  fa  caufe.  Prendre  la  défenfe  de  l'innocent. 

On  dit ,  Se  mettre  en  défenfe  ,  pour  dire  ,  Se 
mettre  en  état  de  fe  défendre.  Et,  Être  hors 
de  défenfe ,  pour  dire  ,  N'être  pas  en  état  de  fe 
défendre. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homme  a  fait  une  belle  dé- 
fenfe dans  une  place ,  pour  dire ,  qu'il  a  fait  une 
belle  réfiftance.  On  dit  aufTi ,  <\\\Une  place  ejl 
de  défenfe ,  pour  dire ,  qu'EUe  peut  foutenir  un 
fiége.  Et  on  dit ,  qu^Elle  ejl  en  état  de  défenfe  , 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  fortifiée  de  telle  fone 
qu'on  peut  fort  bien  la  détendre. 

On  dit  encore  dans  une  fignlfication  à  peu 
près  pareille ,  qu'Un  bois  eji  en  défcnje  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  en  tel  état  qu'on  ne  doit  plus 
empêcher  les  beftiaux  d'y  aller. 

Il  fignifie  auflî  Prohibition.  Défenfe  déporter 
de  l'or.  Faire  des  défcnfes.  Publier  des  défenj'es. 


On  dit ,  Défendre  une  Place ,  pour  dire ,  Ré-    DÉFENSES ,  au  pluriel ,  terme  de  Pratique.  Il  fi 
ulent  s'en  rendre  maîtres ,        gnifie  ce  qu'on  répond  par  écrit  à  la  dcman- 


fifter  à  ceux  qui  veu 

s'oppofer  aux  ennemis  qui  l'attaquent.  Et  on 
dit  d'Une  Place  aifée  à  défendre ,  &  dont  l'at- 
taque eft  très-difficile  ,  c^v^Ellejé  déj'end  d'elle- 
même.  On  dit  au^Ti ,  qu'i/«e  batterie  défend  l'en- 
trée d'un  port ,  pour  dire ,  qu'EUe  empêche 


de  de  fa  panle.  Donner  fes  défcnfes.  Fournir  des 
défcnfes.  On  dit  aiilTi  en  ftyle  de  Pratique ,  Dé- 
fcnfes au  contraire  ,  pour  dire  ,  qu'On  lailTe  la 
liberté  à  une  des  parties  de  répondre  par  écrit 
à  ce  qui  a  pu  être  dit  à  fon  préjudice. 


qu'on  n'y  puifTe  entrer  qu'en  s'expofant  beau-  Défenses  ,  fignifie  aulfi  Le  jugement  qu'on  ob- 
tient pour  empêcher  l'exécution  d'un  autre  ju- 
gement ,  &C.  Obtenir  des  définjés.  Avoir  des  dé- 
fcnfes. Faire  fignifier  des  défenj'es.  Un  Arrêt  de  dé- 
fcnfes. Faire  lever  des  défcnfes. 
DÉFENSES  ,  eft  auffi  un  terme  de  Fortification  , 
qui  fignifie  ce  qui  fort  à  mettre  A  couvert  ceiux 
qui  défendent  une  place.  Abattre  les  défenj'es  , 
ruiner  les  défcnfes  d'une  place. 


coup. 

On  dit  figur.  &  prov.  Faire  quelque  chofe  à 
fon  corps  défendant ,  pour  dire ,  Faire  quelque 
chofe  avec  répugnance ,  avec  contrainte. 
Se  DÉFENDRE,  fignifie  auffi,  S'excufer  de  faire 
quelque  chofe  à  quoi  on  voudroit  nous  obli- 
ger. On  le  vouloit  obliger  d'aller  là  ,  mais  il  s'en 
tji  défendu.  On  lui  vouloit  donner  cette  commif- 


Jion ,  a  s' eft  toujours  défendu  de  C  accepter,  lift  DÉFENSES ,  fignifie  auffi  Les  deux  dents  d'en  bas 

qui 
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qui  fortent  de  la  gueule  du  fanglier ,  &  dont  il 
u;  (ert  pour  le  défendre.  Les  défcnfes  du  fanglier. 

DÉFENSEUR.  1".  m.  Celui  qui  défend ,  qui  iou- 
tient ,  qui  protège.  Défenjitir  de  la  Foi ,  de  la 
Juflice.  f^otiS  avei  en  lui  un  ton  défenfeur, 

DÈFENSIF  ,  IVE.  adj.  Fait  pour  la  défenfe.  Ar- 
mes défenjives.  Ligue  défenjive  &  offcnfive.  Il  n'a 
euère  d'ulage  qu'au  féminin  &;  dans  ces  phra- 
ies. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
Être  fur  la  dèfenfive  ,  fe  unir  fur  la  défenfive  , 
pour  dire ,  Ne  faire  fimplement  que  fe  défen- 
dre. 

DÉFENSIF,  fe  dit  encore  de  certains  remèdes  to- 
piques qu'on  applique  pour  empêcher  ime  in- 
flammation. 

DÉFÉQUER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Ôter  les 
fèces ,  les  impuretés  d'une  liqueur. 

DÉFÉQUÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFÉRANT ,  ANTE.  adj.  Qui  défère ,  qui  cède. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  ces  phrafes. 
Efprit  doux  &  déférant.  Humeur  douce  &  défé- 
rante. 

DÉFÉRENCE,  f.  f.  Condefcendance.  Avoir  de 
la  déférence  pour  l'âge  ,  pour  le  mérite  ,  pour  la 
dignité  de  quelqu'un  ,  lui  rendre  de  grandes  défé- 
rences. 

DÉFÈRENT,  adj.  On  appelle  dans  le  Syftême 
de  Ptolomée ,  Cercles  dcférens  ,  CeiLX  qui  por- 
tent la  Planète  avec  fon  Épicycle.  On  appelle 
auffi  en  Anatomie ,  Faiffeaux  déférens ,  Ceux 
qui  portent  la  femence  dans  les  teilicules. 

DÉFÉRENT ,  fe  dit  fubftantivement  en  termes  de 
Monnoies ,  des  marques  qui  indiquent  le  lieu 
de  la  fabrication ,  le  Direfteur  &  le  Graveur. 

DÉFÉRER,  v.  n.  Céder ,  condefcendre.  Déférer 
à  quelqu'un.  Déférer  à  l'âge  ^  à  la  dignité  ,  à  la 
qualité  ,  au  mérite  de  quelqu'un  ,  au  Jentiment  , 
au  jugement  ,  à  l'avis  ,  à  l'opinion  des  autres. 

DÉFÉRER,  v.  a.  Donner ,  décerner.  Les  Romains 
ont  déféré  les  honneurs  divins  à  la  plupart  de  leurs 
Empereurs.  Le  peuple  Romain  déféra  le  Confulat  à 
Scipion  ,  &  l'honneur  du  Triomphe  à  Pompée 
avant  l'âge.  Les  Cardinaux  lui  déférèrent  le  Pon- 
tificat. Les  Sénateurs  &  la  Nobleffe  de  Pologne 
lui  déférèrent  la  Couronne.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  des  dignités ,  des  honneurs ,  dont 
une  multitude  difpofe  en  faveur  d'un  parti- 
culier. 

On  dit  auffi ,  Déférer  le  ferment  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  S'en  rapporter  à  fon  ferment. 

Il  fignifie  auffi  Dénoncer.  Déférer  quelqu'un 
tn  JujUce  ,  déférer  à  V Inquifition. 

DÉFÉRÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFERLER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Déployer 
les  voiles. 

DÉFERLÉ,  ÉE.  participe. 

DÉFERRER,  v.  a.  Il  n'a^guère  d'ufage  au  pro- 
pre que  pour  fignifier ,  Ôter  le  fer  du  pied  d'un 
cheval ,  ou  d'une  autre  bête  de  monture.  Dé- 
ferrer un  cheval  des  quatre  pieds. 

On  dit  figur.  &  famil.  Déferrer ,  pour  dire  , 
Rendre  muet ,  conflis  ,  interdit.  //  m'a  voulu 
déferrer ,  mais  je  l'ai  déferré  lui-même. 

DÉFERRER ,  eft  auffi  réciproque ,  &  fe  dit  tant 
des  fors  d'un  cheval ,  lorfqu'ils  tombent ,  que 
de  la  ferrure  d'un  lacet ,  d'une  aiguillette , 
lorfqu'elle  vient  à  fe  détacher ,  à  fe  défaire. 
Si  ce  cheval  vient  à  fe  déferrer  en  chemin  ,  il 
fe  perdra  le  pied.  Un  lacet  qui  fe  déferre. 
Tome  I, 
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On  dit  figurément ,  Se  déferrer ,  pour  dire  ,' 
Se  déconcerter,  demeurer  interdit.  Il  fe  dé- 
ferre aijément. 

DÉFERRÉ,  ÉE,  participe. 

DÉFET,  f.  m.  Terme  de  Librairie.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'au  pluriel ,  des  feuilles  fuperflues  & 
dépareillées  d'une  édition ,  dont  on  ne  peut  pas 
former  un  exemplaire  complet. 

DÉFI,  f  m.  Appel ,  provocation  au  combat ,  &c 
qui  fe  fait ,  foit  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit  , 
loit  par  geftes.  Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un- 
défi  à  quelqu'un.  Il  lui  fit  un  défi. 

On  le  dit  auffi  par  extenfion  de  toute  forte 
de  provocation.  Je  lui  ai  fait  un  défi  à  la  pau- 
me ,  aux  échecs.  Accepter  le  défi. 

DÉFIANCE,  f.  f.  Soupçon ,  crainte  d'être  trom- 
pé. Être  dans  la  défiance.  Entrer  en  défiance. 
Avoir  de  la  défiance.  Concevoir  de  la  défiance. 

On  dit  prov.  que  La  défiance  ejl  mère  de  fure- 
té ,  pour  dire ,  Que  pOur  n'être  pas  trompé  , 
il  ne  faut  pas  fe  confier  trop  légèrement. 

DÉFIANCE  ,  fignifie  auffi  Le  doute,  la  crainte 
que  quelque  chofe  n'ait  pas  toutes  les  quali- 
tés neceffaires  pour  un  certain  effet.  ^  voir  une 
jufie  défiance  de  fis  propres  forces. 

DÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Soupçonneux  ,  qui 
craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe.  Cefi  un 
homme  défiant ,  une  femme  fort  défiante. 

DÉFICIT,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin ,  pour 
fignifier  ce  qui  manque.  Il  y  a  plufieurs  déficit 
dans  cet  inventaire.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

DÉFIER.  V.  a.  Provoquer  quelqu'un  au  com- 
bat. Il  l'envoya  défier  par  un  Gentilhomme,  Au' 
trefois  ,  quand  il  s'agifioit  de  déclaration  de  guer- 
re entre  Princes  &  États  Souverains  ,  le  Prince  qui 
déclarait  la  guerre  envoyait  défier  l'autre  par  urz 
Héraut. 

DÉFIER ,  fe  dit  auffi  de  toute  autre  forte  de  pro- 
vocation entre  deux  perfonnes.  Ainfi  on  dit 
de  deux  joueurs,  c^^i  Ils  fe  font  défiés  au  tric- 
trac ,  au  piquet,  &c.  QuQ  deux  hommes  fe  font 
défiés  à  qui  courra  mieux  ,  à  qui  fautera  le  mieux. 
Défier  quelqu'un  à  boire  ,  à  la  paume. 

DÉFIER  ,  fignifie  auffi.  Mettre  quelqu'un  à  pis 
faire ,  lui  déclarer  qu'on  ne  le  craint  point. 
Vous  dites  que  vous  me  fere:^  un  procès  ,  je  vous 
en  défie  ,  je  vous  défie  de  le  faire. 

Proverbialement,  lorfqu'un  homme propofe 
de  faire  quelque  chofe  d'extravagant ,  &  qu'il 
demande  fi  on  l'en  défie ,  on  dit ,  qu'//  ne  faut 
jamais  défier  un  fou. 

DÉFIER  ,  fe  prend  auffi  dans  un  fens  plus  doux. 
Ainfi  on  dit ,  Je  vous  défie  de  deviner  qui  m'a  dit 
telle  chofe ,  pour  dire ,  Vous  ne  fauriez  jamais 
deviner ,  &c.  Je  le  défie  d'être  plus  votre  fervi- 
teur  que  moi ,  pour  dire ,  Il  ne  fauroit  être  plus 
votre  ferviteur  que  je  le  fuis. 

DÉFIER  ,  eft  auffi  réciproque,  &  fignifie,  Se 
donner  de  garde  de  quelqu'un  ,  ne  fe  pas  fier 
à  ce  qu'il  dit ,  à  ce  qu'il  fait  paroître ,  parce 
qu'on  le  foupçonne  de  peu  de  fidélité  ,  de  peu 
de  fincèritè.  C'ejl  un  homme  dont  il  fe  faut  dé- 
fier. Je  me  défie  defes  carefies. 

On  dit ,  Se  défier  de  f  es  forces ,  fe  défier  de  fon 
efprit ,  pour  dire,  N'avoir  pas  grande  confiance 
en  fes  propres  forces ,  en  fa  capacité. 

Se  défier  ,  fignifie  auffi  ,  Se  douter  ,  prévoir. 
Je  ne  me  ferais  jamais  défié  que  vous  dujjie^  me 
manquer  au  befoin. 

DÉFIÉ,  ÉE.  pajticipe. 

Ppp 
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DÉFIGURER,  v.  a.  Gâter  la  figure  ,  rendre 
difforme.  Défigurer  unejiaiuc ,  un  tableau.  Lu 
petite  vérole  l'a  tout  défiguré. 

Il  le  dit  figurément  des  ouvrages  d'efprit.  // 
a  voulu  corriger  ce  livre  ,  il  a  voulu  traduire  cet 
ouvrage  ,  &  il  l'a  tout  défiguré. 

DÉFIGURÉ,  ÉF.  participe. 

DÉFILÉ,  f.  m.  Paffage  étroit  011  il  ne  peut  pafler 
que  peu  de  pcrlbnnes  de  front.  Un  pays  plan, 
de  défilés.  Les  troupes  qui  étaient  à  la  tête  du  dé- 
filé. S'engager  dans  un  défilé.  Se  rendre  maître 
d'un  défilé.  S'afiurer  d'un  défilé. 

DÉFILER.  V.  a.  Ôtcr  le  fil ,  le  cordon  qui  étoit 
palî'é  dans  quelque  chofe.  Défiler  des  perles.  Dé- 
filer un  collier  ,  un  chapelet. 

Il  eft  auiri  réciproque.  Son  collier  s'efi  défilé. 
Ce  chapelet  vufe  défiler. 

On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  familier  , 
que  Le  chapelet  fe  défile  ,  o\\  s' efi  défilé ,  Quand 
de  plufieurs  pcrfonnes  qui  étoient  liées  enfem- 
blc  d'amitié  ou  d'intérêt,  plufieurs  viennent  à 
être  défunies  par  quelque  accident  que  ce  foit. 

Défiler,  v.  n.  Aller  l'un  après  l'autre ,  enibrte 
qu'il  y  ait  peu  de  perfonnes  de  front.  Il  ne  fe 
dit  proprement  qu'en  parlant  d'une  marche  de 
troupes.  Les  troupes  défiloient  quatre  à  quatre. 
Le  pajjage  dtla  montagne  étoit  Ji  étroit ,  que  les 
Joldats  ne  pouvaient  défiler  que  deux  à  deux. 

Il  fe  dit  auffi  du  mouvement  qu'on  fait  faire 
à  des  troupes  pour  les  voir  plus  en  détail. 
Après  la  revue  générale  ,  on  fit  défiler  les  troupes 
dix  à  dix. 

DÉFILÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFINIR.  V.  a.  Marquer ,  déterminer.  En  ce 
fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  du 
temps ,  du  lieu  qu'on  fixe  pour  quelque  cho- 
fe. Dieu  a  défini  le  temps  &  le  lieu  auquel  cela 
arrivera. 

Il  fignifie  auffi ,  Expliquer  l'eflence  &  la  na- 
ture d'une  chofe  par  fon  genre  &  par  fa  diffé- 
rence. On  a  défini  l'homme  par  ces  deux  termes  , 
animal  raifionnable. 

On  dit ,  Définir  un  homme  ,  pour  dire  ,  Le 
faire  connoître  par  fes  qualités ,  bonnes  ou 
mauvaifes.  Définifie^-moi  un  peu  cet  homme-là. 
Je  vais  vous  le  définir  en  deux  mots.  C'efi  un  hom- 
me fi  inégal ,  qu'on  nefauroit  le  définir. 

DÉFINIR,  fignifie  auffi  Décider.  Les  Conciles  ont 
défini  que  ...Le  Concile  a  défini  là-dejfus  que  . . . 

DÉFINI,  lE.  participe.  Les  queflions  définies  par 
l'ÈgUfie.  Un  nombre  défini.  Une  quantité  définie. 
Il  n'y  a  point  de  temps  défini  pour  cela. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  appelle  Pré- 
térit défini ,  Le  prétérit  compofé  de  l'indicatif 
d'un  verbe,  comme.  J'ai  vu  ^  j'ai  fait ,  j'ai  dit, 
&  les  autres  femblables. 

DÉFINITEUR.  f  m.  On  appelle  ainfi  dans  quel- 
ques Ordres  Religieux  ,  Celui  qui  eft  prépofé 
pour  affilier  le  Général  ou  le  Provincial  dans 
ï'adminiftration  des  afl'aires  de  l'Ordre.  Défi- 
niteur  Général.  Définiteur  Provincial. 

DÉFINITIF ,  IVE.  adj.  Qui  décide  ,  qui  juge 
le  fond  d'un  procès.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  fortes  de  phrafes.  Arrêt  définitif.  Sentence 
définitive.  Jugement  définitif. 

En  dÉhnitive.  adv.  Terme  de  Palais.  Par  Ju- 
gement définitif.  //  a  gagné  fon  affaire  en  défi- 
nitive. 

DÉFINITION,  f.  f  Explication  de  la  nature 
d'une  chofe  par  fon  genre ,  &  par  fa  différence. 
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Définition  jufte ,  exacte.  Définition  claire ,  netUy 
ohjcure  ,  imparfaite.  Les  régies  de  la  définition. 

Il  fignifie  auffi ,  Décifion ,  règlement.  Avant 
la  définition  du  Concile  fur  cette  matière. 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  En  jugement  définitif. 
Cette  affaire  a  été  jugée  définitive/rient. 

DÉFINITOIRE.  f  m.  Le  Chapitre  que  les  prin- 
cipaux Officiers  de  certains  Ordres  Religieux 
tiennent  pour  le  règlement  des  affaires  de  leur 
Ordre.  Dans  le  definitoire  il  fut  réglé. . . 

DÉFLAGRATION,  f  f  Ternie  de  Chimie,  qui 
défigne  l'opération  par  laquelle  un  corps  eft 
brûlé. 

DÉFLEGMATION.  f.  f.  Aaion  de  déflegmcr. 

DÉFLEGMER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Enle- 
ver la  partie  flegmatique  ou  aqueufe  d'une 
fubfiance.  Déflegmcr  de  l'efprit  de  vin. 

DÉFLEGMÉ  ,  ÉE.  participe. 

DEFLEURIR.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
des  arbres  qui  viennent  k  perdre  leur  fleur. 
Quand  la  vigne  vint  à  défleurir. 

Il  eft  auffi  zùïf,  &  fignifie ,  Faire  tomber  la 
fleur  qui  étoit  aux  arbres.  La  gelée  &  le  mau-. 
vais  vent  ont  défleuri  tous  les  abricotiers. 

On  dit  en  parlant  de  certains  fruits ,  qu'On 
les  défleurit ,  lorfqu'en  les  touchant  on  en  ôte 
la  fleur,  f^ous  touche^  ces  prunes ,  vous  les  défleu- 
riffei. 

DÉFLEURI ,  lE.  participe. 

DÉFLEXION,  f.  f  Terme  de  Phyfique.  Aftion 
par  laquelle  un  corps  fe  détourne  de  fon  che- 
min en  vertu  d'une  caufe  étrangère.  La  défie- 
xion  des  rayons  de  la  lumière. 

DÉFLORATION,  f  f.  Aftion  par  laquelle  on 
ôte  à  une  fille  fa  virginité.  //  ne  parut  aucune 
marque  de  défloration. 

DÉFLORER,  v.  a.  Ôter  la  fleur  de  la  virgi- 
nité. Il  eft  à  remarquer  que  ce  verbe ,  ni  fon 
participe ,  ni  Défloration ,  ne  fe  difent  que 
dans  les  informations  ôc  dans  les  procédiu-es 
de  Juftice. 

DÉFLORÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉFONCER.  V.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant 
de  fiitailles ,  de  tonneaux  ,  &;c.  &  il  fignifie , 
Ôter  les  douves  qui  fervent  de  fond.  Défoncer 
un  muid.  Défoncer  un  baril. 

DÉFONCÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFORMER,  v.  a.  Gâter  la  forme ,  corrom- 
pre la  forme  d'une  chofe.  Déformer  un  cha- 
peau. Déformer  un  foulier.  Il  ne  le  dit  guère 
que  dans  ces  phrales. 

DÉFORMÉ,  ÉE.  participe. 

DÉFOURNER.  v.  a.  Tirer  d'un  four.  Défoumer 
du  pain. 

Il  fignifie  en  termes  de  Billard ,  Faire  paflTer 
fa  bille  dans  la  paflc  par  l'endroit  oppofe  à  ce- 
lui de  la  fonnettc ,  lorfqu'elle  étoit  paflTèc  aupa- 
ravant par  l'autre.  Il  faut  fe  défoumer  pour  buter.       3L 
Vous  êtes  fournier ,  il  faut  vous  défourner.  "Pf 

DÉFOURNÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFRAYER,  v.  a.  Payer  la  dépenfe  de  quel- 
qu'un. Défrayer  quelqu'un.  Il  l'a  reçu  en  grand 
Seigneur ,  &  l'a  défrayé  avec  tout  fon  train.  Dé- 
frayer un  Prince.  Défrayer  un  Ambafiadeur. 

On  dit  figur.  &  fam.  Défrayer  la  compagnie  ^ 
pour  dire  ,  L'entretenir  agréablement.  On  fe 
lèrt  auffii  de  la  même  phrafe  dans  un  fens  moins 
favorable,  pour  dire  ,  Faire  rire  la  compagnie  y 
&  plus  ordinairement  encore  ,  pour  dire , 
Servir  de  rijée  à  la  compagnie. 
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DÉFRÀ.YÉ,  ÉE.  participe. 

DÉFRICHEMENT,  f.  m.  Ce  qu'on  fait  pour 
mettre  en  valeur  une  terre  inculte.  Le  Canada 
abondt  en  blé  depuis  le  dcfnchtmcnt  des  terres. 

DÉFRICHER.  V.  a.  Il  fe  dit  d'une  terre  inculte 
dont  on  arrache  les  méchantes  herbes ,  les  ar- 
bres ,  les  brouflalUes  &  les  épines ,  pour  la  cul- 
tiver enfuite.  Défricher  un  champ.  Défricher  une 
terre.  Défricher  un  héritage.  Donner  des  terres  à 
défricher  dans  des  pays  nouvellement  découverts. 
Les  anciens  Moines  de  Saint  Benoît  ont  défriché 
quantité  de  terres. 

Il  fe  dit  figurément  Des  chofes  que  l'on  com- 
mence à  cultiver  &  à  polir  par  l'étude.  Amyot 
tfl  un  des  premiers  qui  ont  défriché  notre  langue. 

Il  fignifie  auffi ,  Éclaircir,  démêler  une  chofe 
embrouillée  &  épineufe.  Cette  affaire  était  bien 
Ipinaife  ,  l'i/'tf  défrichée.  Défricher  une  mature  , 
une  quejiionr, 

DÉFRICHÉ,  ÉE.  participe.  Terre  nouvellement  dé- 
frichée. 

DÉFRICHEUR,  f.  m.  Celui  qui  défriche.  Les  dé- 
fricheurs de  ces  forêts  ont  joui  long-temps  des  terres 
quils  ont  défrichées. 

DÉFRISER.  V.  a.  Défaire  la  frifure.  Le  vent  lui  a 
défrifé  fis  cheveux.  Le  temps  humide  défrife  les 
cheveux. 

On  dit  auffi,  Défrifer ,  pour  dire,  Ôter  les 
cheveux  de  deflbus  les  papillotes.  Z^eyri/^r^^/zc 
perruque. 

DÉFRISÉ  ,  ÉE.  participe.   Vous  êtes  tout  défrifé, 

DÉFRONCER,  v.  a.  Dépliffer  ,  ôter  les  plis. 
Dé  froncer  U  col  d'une  chemife.  Défroncer  une 
jupe. 

On  dit  figurément ,  Défivncer  le  fourcil  ,-poMr 
dire ,  Se  dérider  le  front ,  prendre  un  air  ferein. 

DÉFROQUE,  f  f.  La  cotte-morte ,  la  dépouille 
d'un  Moine  non  réformé  ,  d'un  Bénéficier  ré- 
gulier ;  les  biens-meubles  qu'un  Moine ,  qu'un 
Bénéficier  régulier  laifTe  en  mourant.  La  défro- 

'  qiu  de  ce  Moine  tfi  bonne.  Sa  défroque  appartient 
à  l'Abbé.  La  défroque  d'un  Chevalier  de  Malte 
prof  es  appartient  à  fon  Ordre. 

Il  fe  dit  auffi  en  ftyle  familier ,  Des  biens- 
mevibles  de  tout  autre  particulier ,  lorfque  quel- 
qu'un en  profite  ,  fans  que  ce  foit  par  fuccef- 
fion.  Ce^  un  tel  qui  a  eu  toute  fa  défroque, 

DÉFROQUER.  v.  r.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mau- 
vaife  part ,  en  parlant  d'un  Religieux  qui  quitte 
l'habit  de  Moine  &  la  profeffion  monacale , 
pour  paffer  dans  un  autre  état.  Vn  Moine  qui  efl 
parvenu  àfe  défroquer.  Un  Moine  qui  a  bien  envie 
de  fe  défroquer. 

DÉFROQUÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFUNT  ,  TE.  adj.  Qui  eft  mort.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  quelques  phrafes.  Le  Roi  défunt. 
La  défunte  Reine. 

DÉFUNT  ,  TE  ,  s'emploie  plus  ordinairement 
dans  le  fubftantif  Les  enfans  du  défunt.  Le  pau- 
vre défunt ,  la  pauvre  défunte.  Prier  Dieu  pour 
les  défunts, 
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PÉGAGEMENT.  f  m.  Aûion  par  laquelle  une 
chofe  eft  dégagée  ,  l'état  d'une  chofe  qui  eft 
dégagée.  Il  fe  dit  au  propre  &  au  figuré.  Le 
dégagement  de  fa  parole.  Dégagement  de  la  poi- 
trine. 
On  appelle  Dégagement ,  daps  une  maifon , 
Tome  I. 
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dans  un  appartement ,  Une  iffiie  fccrcttc  &C 
dérobée  qui  fert  à  la  commodité  du  logement. 
Chaque  chambre  a  fon  dégagement.  Un  efcalierdt 
dégagement.  Un  degré  de  dégagement. 
DÉGAGER.  V.  a.  Retirer  ce  qui  étoit  engagé  ,  Ce 
qui  avoit  été  donné  en  hypothèque  ,  en  nantif- 
lement ,  en  gage.  lia  dégagé  peu  à  peu  fis  ter^ 
res  par  fon  économie  ,  fon  bon  ménage.  Dégager 
des  pierreries.  Dégager  de  la  vaiffclle  d'argent. 

On  dit ,  Dégager  unfoldat ,  pour  dire ,  Ob- 
tenir fon  congé. 

On  dit  figurément ,  Dégager  fa  parole ,  pour 
dire  ,  Retirer  une  parole  qu'on  n  avoit  donnée 
que  fous  certaines  conditions  dont  l'accomphf- 
fement  n'a  pas  dépendu  de  celui  qui  l'avoit  don- 
née- On  dit  auffi ,  Dégager  fa  parole  ,  pour  Te- 
nir fa  parole ,  fatisfaire  à  fa  parole.  Je  vous  avois 
promis  votre  argent  un  tel  jour  ,  je  viens  dégager 
ma  parole,  le  voilà.  On  dit  auffi  à  peu  près  dans 
lemêmefens.  Dégager  fa  joi ,  dégager  fa  pro- 
meffe.  Et  on  dit ,  Dégager  fon  cœur ,  pour  dire  , 
Se  retirer  de  l'engagement  où  l'on  étoit  avec 
une  femme. 

On  dit  ,  Dégager  la  tête  ,  dégager  la  poitrine  ^ 
pour  dire  ,  Rendre  la  poitrine ,  rendre  la  tête 
plus  libre ,  débarrafler  la  tête ,  la  foulager  de  ce 
qui  l'incommode.  Il  avoit  la  poitrine  jort  enga- 
gée ,  on  lui  a  donné  un  remide  qui  la  lui  dégage 
entièrement. 
DÉGAGER  ,  fignifie  auffi,  Débarrafler  en  retirant 
d'un  lieu  ime  perfonne  qui  s'y  trouvoit  engagée, 
qui  y  étoit  embarraflee.  //  l'a  dégagé  du  com- 
bat. Il  l'a  dégagé  du  milieu  de  fis  ennemis,  lia  eu 
'  de  la  peine  à  fi  dégager  de  deffous  fon  cheval.  Il 
nepouvoitfe  dégager  de  lapreffe. 

On  dit ,  Dégager  un  appartement ,  pour  dire  ^ 
Lui  donner  une  autre  iffiie  que  la  principale.  Il 
a  dégagé  fon  appartement  par  un  corridor  ,  par  urtr 
degré  dérobé. 

Et  en  parlant  d'Un  habit  qui  fait  bien  paroî- 
tre  la  taille  de  la  perfonne  pour  qui  il  eft  fait , 
on  dit ,  qu'//  dégage  la  taille, 
DÉGAGÉ ,  ÉE.  participe. 

On  dit  auffi ,  Taille  dégagée ,  air  dégagé,  pouf 
dire  ,  Taille  ailée  ,  air  aifé-  Et  on  dit ,  qu'Urt- 
homme  a  des  airs  dégagés  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
des  airs  un  peu  trop  libres  ,  trop  familiers. 

On  appelle  Degré  dégagé.  Un  petit  degré 
dans  une  malfon  qui  fert  d'iflue  fecrette  à  ua 
appartement. 

On  appelle  auffi  Chambre  dégagée  ,  Une 
chambre  qui  a  wne  autre  iffiie  que  la  prin- 
cipale. 
DÉGAINE.  {.  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette  phrafa 
proverbiale ,  bafle  &  ironiqite ,  D'une  belle  dé'- 
gaine ,  pour  dire ,  d'Une  façon ,  d'une  manièrô, 
mauffade.  Foilà  qui  eji  d'une  belle  dégaine.  Voilii 
un  homme  d'une  belle  dégaine. 
DÉGAINER.  V.  a.  Tirer  une  épée  du  fourreau.' 
Quoique  ce  verbe  foit  aûif ,  on  ne  l'emploie 
guère  qu'en  fupprimant  le  régime ,  comme  dans 
cet  exemple  ,  //  faut  dégainer.  Quand  ce  vint  à. 
dégainer. 

On  dit  figurément  ,  qvCUn  homme  j^aim* 
guère  à  dégainer  ,  qu'il  efl  brave  jufqu'au  dégai- 
ner ,  pour  dire  »  que  C'eft  un  homme  qui  fait 
le  brave  ,  &  qui  ne  l'eft  pas  dans  l'occafion. 

On  le  dit  auffi  De  tous  ceux  qui  ont  promis 
merveilles  en  quelque  forte  d'affaire  que  ce  foit, 
&  qui  ne  font  rien  quand  il  faut  agir.  Il  m' avoit 
P  p  p  ij 
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jiromis  Je  mefervir;  mais  il  ncn  a  ne n  fait ,  il  a 
été  hravc  jvfquau  dé'^aintr.  Ce  mot  n'a  d'iifage 
que  dans  le  ftylc  familier. 
DÉGAINÉ,  ÉE.  participe. 
DÉGANTER,  v.  a.  Ôter  les  gants.  Se  déganter. 

Dégcintc^-moi  ,  je  nefaurois  me  dégunter. 
DÉGANTÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉGARNIR.  V.  a.  Ôtcr  la  garniture  de  quelque 
chofe.  Dég.i'-r.ir  des  chuifcs  ,  un  lit. 

Il  figniiie  aulii ,  Ôtcr  les  meubles  d'une  mai- 
fon  ,  d'une  chambre.  //  a  dégarni  ,fuit  dégarnir 
fa  maifon  de  campagne  pendant  l'/iivjr. 

On  dit  auHi ,  Dégarnir  une  Place ,  poiU"  dire  , 
Ôter  une  partie  confidérable  de  la  garnifon  ou 
des  munitions.  On  a  ajfiégc  une  telle  Place  ,  pane 
qu'elle  était  dégarnie.  On  fit  le  procès  à  un  tel 
Gouverneur  ,  parce  quil  avait  dégarni  fa  Place. 
Les  ennemis  furent  obligés  de  dégarnir  leurs  Pla- 
ces ,  pour  mettre  une  armée  en  campagne. 

On  dit  auiîi ,  Se  dégarnir,  pour  dire ,  Se  vê- 
tir ,  fe  couvrir  plus  légèrement  qu'on  n'étoit. 
Jls'ejl  enrhumé  pour  s'être  dégarni  trop  tôt. 
DÉGARNI,  lE.  participe. 
DÉGÂT,  f.  m.  Ruine ,  ravage ,  perte  arrivée  par 
une  force  majeure  ,  par  une  caufe  violente  , 
comme  tempête  ,  grêle  ,  gens  de  guerre  ,  &c. 
La  grêle  a  fait  un  grand  dégât  dans  les  vignes.  On 
a  envoyé  des  gens  de  guerre  pour  faire  le  dégât  dans 
cette  Province.  Les  bétes  fauves  font  bien  du  dégât 
dans  les  terres. 

Il  i'e  dit  auffi  de  la  conlbmmation  de  den- 
rées ,  de  vivres  qui  fe  fait  avec  défordre  & 
fans  économie.  On  fait  un  grand  dégât  dt  bois  ^ 
de  vin  dans  cette  maifon. 
DÉGAUCHIR,  v,  a.  Terme  d'Artift-.  Dreffer 
un  ouvrage  en  bois ,  en  pierre  ,  &c.  en  re- 
tranchant ce  qu'il  a  d 'irrégulier. 
Dégauchi  ,  ie.  participe. 
DÉGAUCHISSEMENT,  i".  m.  Aûion  de  dégau- 

chir. 
DÉGEL,  f.  m.  AdoncifTement  de  l'air  qui  réfout 
la  glace.  Le  dégel  efl  venu  tout  à  coup.  Le  temps 
s'ejl adouci,  nous  aurons  du  dégel.  Au  premier 
dégel.  Il  ny  a  de  franc  dégel  qu'avec  de  la  pluie. 
DÉGELER,  v.  a.  Faire  qu'une  chofe  qui  étoit  ge- 
lée ,  celTe  de  l'être.  Le  vent  qu'il  a  fuit  depuis 
peu  ,   a  dégelé  la  rivière. 

Il  efl  aufîi  neutre.  La  rivière  dégèle  ,  com- 
mence à  dégeler. 

Il  f'e  dit  plus  ordinairement  dans  l'imper- 
fonnel.  Il  dégèle.  Quand  il  viendra  à  dégeler. 

Il  efl  aulfi  réciproque.  L'eau  de  fontaine  com- 
mence à  fe  dégeler.  Mettre  du  fruit  dans  de  l'eau 
pour  le  faire  dégeler. 
DÉGELÉ,  ÉE.  participe. 

DÉGÉNÉRER,  v.  n. S'abâtardir,  ne  fuivre  pas  la 
vertu  ,  les  bons  exemples  de  les  Ancêtres.  II 
feconflruit  avec  la  prépofition  de.  Il  a  dégénéré 
de  la  valeur  de  fes  dieux.  Dégénérer  defes  ancê- 
tres. Dégénérer  de  la  piété  defes  pères. 

On  dit  aufîl ,  qu'i7«  homw.e  dégénère  ,  pour 
dire ,  qu'il  vaut  moins  qu'il  ne  valoit  autrefois. 
Jlfut  un  Héros  dans  fa  jeuneffi  ,  mais  il  dégénéra 
dans  la  fuite.  Cet  Écrivain  a  bien  dégénéré. 

On  le  dit  aufTi  abfolument.  Les  enfans  des 
grands  hommes  dégénèrent  quelquefois. 

On  dit  auffi  ,  que  Les  animaux  dégénèrent , 
^  .  pour  dire  ,  qu'ils  ne  font  pas  de  la  même  beau- 
té-, qu'ils  n'ont  pas  les  mêmes  bonnes  qualités 
"  qiic  les  animaux  dorit  ils  viennent.  Et  on  dit. 


fjuc  Des  plantes  dégénèrent ,  c\\\\lles  commencent 
a  dégénérer, -pour  dire ,  qu'EUes  cefTent  de  por- 
ter d'aufli  bon  fruit  qu'au  commencement. 
DÉGÉNÉRER  ,  employé  avec  la  prépofition  en  , 
Se  dit  en  parlant  des  choies  qui  changent  de 
bien  en  mal.  L'Etat  populaire  dégénère  fouvent 
en  Anarchie. 

On  dit  auffi ,  qu'^/ze  maladie  dégénère  ;  foit 
pour  dire  ,  qu'EUe  fe  change  en  une  maladie 
moins  violente  ;  foit  pour  dire ,  qu'Elle  fe  chan- 
ge en  une  maladie  plus  violente.  L 'apoplexie  dé- 
génère  quelquefois  en  paralyfie.  Le  cours-de-ventre 
dégénère  fouvent  en  dyffenterie. 
DÉGINGANDÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  dans  le  flyle 
familier  ,  d'Un  homme  dont  la  contenance  & 
la  démarche  font  mal  afTiu-ées  ,  comme  s'il 
étoit  tout  dilloqué.  Cejl  un  homme  tout  dégin- 
gandé. Elle  ejl  toute  dégingandée., 
DÈGLUER.  v.  a.  Ôter  la  glu  ,  fe  débarrafTer  de 
la  glu.  Cet  oifeau  n'a  pu  fe  dégluer. 

On  dit  ,  Se  dégluer  les  yeux ,  pour  dire , 
Ôter  lachaiTie  qui  colle  les  paupières.  L'eau. 
tiède  déglue  les  yeux. 
Déglutition:  f.  f.  Terme  de  Médecine. 

Adfion  d'avaler. 
DÉGOBILLER.  v.  a.  Vomir  le  vin  &  les  vian- 
des qu'on  a  prifes  avec  excès.  Dégobiller  fon 
dîner.  Dégobiller  fous  la  table.  Il  eft  bas. 
DÉGOBiLLÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉGOBILLIS.  f  m.  Le  vin  &  les  viandes  dé- 

gobillées.  Cela  fent  le  dégobilUs.  Il  efl  bas. 
DEGOISER.  v.  a.  Chanter.  Il  ne  fe  dit  propre- 
.  ment  que  du  chant  des  oifeaux  ;  mais  en  ce 
féns  il  n'efl  plus  guère  en  uf;!2;e. 

Dans  le  figuré  ,  il  f'ignifie ,  Parler  plus  qu'il 
ne  faut ,  dire  ce  qu'il  ne  faut  pas  dire.  //  a  dé- 
goifé  tout  ce  qu'il  fait.  Il  efl  familier. 

On  le  dit  dans  le  même  fens  d'un  prifonnier 
dont  on  tire  des  vérités  qu'il  auroit  de  l'inté- 
rêt i\  cacher.  En  ce  fens  il  efl  neutre.  Ce  pri- 
fonnier a  dégoifé.  On  l'a  fait  dégoifer.  Il  efl  po- 
pulaire. 

On  dit  encore.  Cette  femme  aime  à  dégoifer  j 
pour  dire  ,  qu'Elle  aime  trop  à  parler. 
DÉGORGEMENT,  i.  m.  Débordement,  épan- 
chement  des  eaux  &  des  immondices  retenues. 
Le  dégorgement  d'un  égout ,  d'un  tuyau ,  d'un 
évier  ,  d'une  gouttière. 

Il  fe  dit  auffi  du  débordement  &  de  l'épan- 
chement  de  la  bile  &  des  autres  humeurs.  Le 
dégorgement  des  humeurs.  Il  luifurvint  un  dégor- 
.  gement  de  bile. 
DEGORGER,  v.  a.  Déboucher  un  pafTage  en- 
gorgé. On  aura  de  la  peine  a  dégorger  cet  égout. 
Il  fiudroit  dégorger  cet  évier,  ce  tuyau. 

Il  eft  quelquefois  neutre.  Si  cet  égout  vi^nt 
vnefois  à  dégorger,  il  empuantira  tout  le  quartier. 
Les  ravines  d'eau  ont  fût  dégorger  cet  étang. 

On  dit ,  que  Lepoi(Jonfe  dégorge ,  pour  dire , 
qu'il  fe  purge  du  goût  de  la  marée,  ou  de  la 
lenteur  de  la  bourbe,  l  epoijjon  fe  dégorge  quand 
il  efi  quelque  temps  dans  l'eau  claire  &  courante. 
Les  faumons ,  les  alofes  qu  on  prend  dans  la  mer, 
n'  ont  pas  fi  bon  goût  que  les  poiffons  de  même  na- 
ture qui  fe  font  dégorgés  dans  Us  rivières.  Cette  car* 
pe  ,  cette  tanche  fentira  U  bourbe,  il  la  faudrait 
faire  dégorger  dans  un  réfervoir. 
DÉGORGÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉGOURDIR.  V.  a.  Redonner  du  mouvement, 
de  la  chaleur  à  ce  qui  étoit  engovurdi  par  le  • 


D   E    G 


$ro\à ,  ou  par  quelque  autre  chofe.  Se  d^i^our^ 
^ir  les  mains.  Se  dégourdir  à  la- promenade  dprcs 
•avoir  id  long-temps  a(jis. 

On  dit ,  Fain  dégourdir  de  Ceau ,  pour  dire  , 
Faire  chauffer  un  peu  d'eau  froide,  pour  lui 
ùter  fa  grande  froideur.  Il  faut  faire  dégourdir 
tctie  eau.  Et  dan$  cette  phralc ,  Dégourdir  cil 
neutre. 

JDkgourdiR,  fe dit âufîlfigur.&fam.  en  parlant 
d'un  jeune  homme,  pour  dire  ,  Le  façonner, 
le  polir ,  pour  le  commerce  du  monde.  Ce 
Jeune  homme  a  bejoin  que  le  commerce  du  monde 
le  dégourdijfe,  La  fréquentation  des  bonnes  com- 
pagnies lui  a  dégourdi  l'efprit.  Il  commence  à  fe 
dégourdir, 

DÉGOURDI ,  lE.  participe.  Il  fe  prend  auffi  fubf- 
tantivement.  Cefî  un  dégourdi ,  Un  homme  à 
qui  on  n'en  fait  point  accroire. 

DEGOURDISSEMENT.  i.  m.  Adion  par  la- 
quelle les  membres  engourdis  fe  dégourdif- 
fent.  Le  dégourdi (Jement  commence  par....  Le 
JégourdiJJement  fe  fait  fentir  par  un  picotement 
dans  les  nerfs. 

DÉGOÛT.  1'.  m.  Manque  de  goût,  manque 
d'appétit.  //  a  un  fî grand  dégoût ,  qu'il  ne  fau- 
roit  manger  de  rien.  Il  n'a  plus  de  fièvre  ,  mais 
il  lui  efl  relié  un  dégoût  étrange.  Il  lui  a  pris  un 
dégoût  pour  la  viande.  Il  avoit  autrefois  un  grand 
dégoût  pour  le  vin.  Il  a  du  dégoût  pour  le  poilfon. 
Il  fignifie  fîgurément  L'averfion  qu'on  prend 
pour  ime  choie ,  ou  pour  une  perfonne.  Il  lui 
a  pris  un  furieux  dégoût  pour  cette  perfonne.  L'in- 
certitude qu'il  a  trouvée  dans  TA  jlrologie ,  lui  en 
a  donné  du  dégoût.  Il  ne  faut  pas  charger  l'efprit  ^ 
la  mémoire  d'un  enfant  de  tant  de  chofes  à  la  fois , 
cela  lui  donne  du  dégoût  pour  r étude.  Il  a  uo 
grand  dégoût  pour  le  monde. 

Il  fignifie  encore  figurément ,  Déplaifir ,  cha- 
grin. Il  fi  bien  eu  des  dégoûts  à  la  Cour.  On  lui 
a  donné  bien  des  dégoûts  ,  d'étranges  dégoûts.  Il 
a  en  bien  des  dégoûts  à  effuyer.  On  lui  a  donné 
un  furieux  dégoût. 

DÉGOÛTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  donne  du 
dégoût.  Viande  dégoûtante.  Malpropreté  dégoû- 
tante. 

Il  fignifie  figurément ,  Qui  donne  de  l'aver- 
fion ,  de  la  répugnance.  C'ejl  un  homme  dégoû- 
tant. Il  a  des  manihes  dégoûtantes. 

Il  fignifie  encore  figurément ,  Qui  caufe  du 
déplaifir.  Il  arrive  bien  des  chofes  dégoûtantes 
dans  la  vie. 

DÉGOÛTER.  V.  a.  Ôter  l'appétit ,  faire  per- 
dre le  goût.  Si  vous  lui  donnes^  tant  à  manger , 
vous  le  dégoûtere^.  Trop  d'avoine  dégoûte  un 
cheval. 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Donner  de  l'é- 
lolgnement  pour  une  perfonne ,  pour  une  cho- 
ie ;  faire  qu'on  ceffe  de  trouver  une  perfonne , 
une  chofe  à  fon  gré.  //  aimoit  fort  cette  femme , 
mais  on  l'en  a  dégoûté.  Il  voudroit  cette  Char- 
ge ,  mais  fes  amis  tâchent  de  l'en  dégoûter. 
Quand  vous  le  connoitre:^  bien  ,  vous  en  Jere? 
■  bientôt  dégoûté.  On  Ta  dégoûté  de  la  guerre , 
d'aller  à  la  guerre. 

Se  dégoûter  ,  efi;  auffi  réciproque  ,&  fignifie , 
Prendre  du  dégoût ,  de  l'averfion.  //  s'eft  dé- 
goûté de  cette  maifon  ,  de  cet  emploi.  Il  s'en  ejl 

-    dégoûté  de  lui-même.  Il  efl  aifé  de  fe  dégoûter  de 
...ce  métier-là. 

Dégoûté  ,  ée.  participe. 
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.  ,:.-,ir  cft  quelquefois  fubflantif,  comme  dans 
,Cçtte  phrale  ,  Faire  le  dégoûté  ,  qui  fignifie  , 
Faire  le  jdiifficile  ,  le  délicat. 

Il   fe   dit  quelquefois  par  contre-vérité  , 
pour  fignifier  une  perfonne  de  bonne  humeur 
de  bonne  chère  ,  de  bon  appétit.  C'ejl  un  dé- 
goûté, Cejl  un  bon  dégoûté.  Il  eit  du  ftyle  fami- 
lier.   • 

DÉGOUTTANT,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte. 
Ce  linge  n'efi  pas  fec  ,  il  efl  encore  tout  dégout- 
tant. Sa  chemife  était  toute  dégouttante  de  Juiur. 
Il  était  tout  dégouttant  de  fang. 

DÉGOUTTER,  v.  n.  Couler  goutte  à  goutte. 
La  fueur  lui  dégouttait  du  front.  Le  fang  lui  dé- 
gouttait du  ne^.  Cette  cave  efl Jî humide  ,  que  l'eau 
y  dégoutte  toujours  ,  qu'il  y  dégoutte  toujours. 
Faire  dégoutter  du  lard  ,  du  beurre  fur  de  la 
viande. 

Il  fe  dit  auffi  des  chofes  par  où  l'eau  ou 
quelque  autre  liqueur  dégoutte.  //  pleuvait 
tantôt ,  les  toits  dégouttent  encore.  Les  cheveux  , 
le  font  lui  dégouttent  de  fueur.  Ce  tonneau  dé- 
goutte. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'^-/  la  Cour,  ç^i  auprès  des  Grands ,  s'il  n'y 
pleut  ,  il  y  dégoutte  ,  pour  dire  ,  que  Si  on  n'y 
fait  pas  toujours  grande  fortune  ,  au  moins  on 
en  tire  quelque  grâce  ,  quelque  avantage. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément. 
S'il  pleut  fur  moi ,  il  dégouttera  fur  vous  ,  pour 
dire,  S'il  m'arrlve  quelque  choie  de  bien  ou 
de  mal ,  vous  en  aurez  votre  part.  Et  on  dit 
auffi  proverbialement  &  figurément  dans  le 
même  fens  ,  Quand  il  pleut  Jur  le  Curé ,  il  dé- 
goutte fur  le  Vicaire. 

DEGRADATION,  f.  f.  Defiitution  du  grade  où 
l'on  efl.  Le  Roi  a  fait  défendre  à  tous  les  Gentils- 
hommes,  à  peine  de  dégradation  de  Nabkffe  .... 
Dégradation  des  Armes.  La  dégradation  d'un 
Ojjicier  de  guerre.  Dégradation  de  Magiflrature. 
La  dégradation  d'un  Maglflrat.  Dégradation 
des  Ordres  Sacrés.  On  ne  procédait  à  la  dégrada- 
tion d'un  Prêtre ,  que  quand  il  était  condamné  à 
mort. 

DÉGRADATION  ,  fignifie  auffi  Le  dégât  con- 
fidérable  qu'on  fait  dans  des  bois ,  dans  un  hé- 
ritage. //  a  fait  de  grandes  dégradations  dans 
ces  bois.  Il  fit  faire  un  procès  verbal  des  dégra- 
dations qui  avaient  été  faites  dans  cette  terre. 

Il  lignifie  auffi  L'aftbibliiTement  de  la  lu- 
mière &  des  couleurs  d'un  tableau.  La  dégra- 
dation des  couleurs  ejl  bien  entendue  dans  ce  ta- 
bleau. Un  Peintre  qui  entend  bien  la  dégradation 
des  couleurs. 

DÉGRADER,  v.  a.  Démettre  de  quelque  grade 
par  Juftice,  &  avec  de  certaines  formalités. 
Dégrader  un  Gentilhomme  ,  le  dégrader  de  No- 
hleffe.  Dégrader  des  armes  un  homme  de  guerre  , 
pour  quelque  lâcheté  commife.  Dégrader  un  Ma- 
giflrat  ,  un  Officier  de  Jujlice  ,pour  caufe  de  con- 
cufjian ,  ou  pour  quelque  autre  fujet  canfidérable. 

DÉGRADER  ,  fe  dit  quelquefois  dans  un  fens 
plus  doux.  Ainfi  on  dit,  que  Cejl  dégrader  un 
homme ,  que  de  ne  lui  donner  pas  la  qualité  qui  lui 
appartient  ;  que  Cefl  le  dégrader,  que  de  lui  refu- 
fer  les  honneurs  qui  lui  j'ont  dûs. 

On  dit ,  Dégrader  des  bois ,  dégrader  une  mai- 
fon ,  un  héritage ,  pour  dire ,  Y  faire  quelque 
dégât  confidérable  ,  ou  les  laiflTer  ruiner  ,  les 
iaiffer  dépérir  par  négligence. 

P  p  p  uj 
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En  termes  de  Peinture  ,  Dégrader ,  fignîfie  ', 
Diminuer  ,  atfoibUr  infenfiblement  la  lumière 
ou  les  couleurs  d'un  tableau.  La  lum'ùrt  ejl 
bien  dégradée  dans  ce  tahUau.  Les  couleurs  y 
font  bien  dégradées. 

DÉGRADÉ,  ÉE.  participe. 

DÉGRAFFER.  v.  a.  Détacher  une  agraffe ,  dé- 
faire le  crochet  d'une  agraftc  de  l'endroit  ou  il 
eft  pafle.  Dégraffcr  un  habit ,  une  jupe, 

DÉGRAFFÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉGRAISSER,  v.  a.  Ôter  la  graifle  de  quel- 
que choie.  Dégraiffer  le  pot.  Dégraiffer  le  bouil- 
lon. 

Il  fignific  auiïi,  Ôter  les  taches  que  la  graif- 
fe  a  faites.  Donner  un  habit  àdégraijj'er.  Dégraif- 
fer  un  chapeau.  On  dit  auffi  ,  Dégraijfer  les  c/ie- 
yeux.  La  poudre  dégraijf'e  Us  cheveux. 

On  dit  figurémcnt  &  par  une  cfpcce  de  rail- 
lerie ,  Dégrai^èr  un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui 
ôter  une  partie  des  grandes  richeffes  qu'il  avoit 
mal  acquiics.  Ce  Financier  avoit  fait  de  prodi- 
gieux gains  ,  mais  on  l'a  bien  dégraijjé. 

DÉGRAISSER ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Du  mau- 
vais effet  que  les  torrens  &  les  ravines  d'eau 
font  fur  les  terres  labourables ,  en  emportant 
ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  à  les  rendre  ferti- 
les. Les  ravines  dégraijjent  les  terres. 

DÉGRAISSÉ,  ÉE.  participe. 

DÉGRAISSEUR.  f.  m.  Qui  dégraifTe  les  ha- 
bits ,  les  étoffes.  Porter  un  habit ,  une  Jupe  au 
Dé^raijfeur. 

DÉGRAVOIMENT.  f.  m.  Effet  d'une  eau  cou- 
rante qui  dégravoie,  qui  déchauffe  des  murs, 
des  pilotis  ,  &c. 

DÉGRAVOYER.  v.  a.  Dégrader  ,  déchauffer 
des  pilotis ,  des  murs.  L'eau  a  dégravoyé  ce  mur. 

DÉGRAVOYÉ ,  ÉE.  participe. 

DEGRÉ,  f.  m.  L'efcalier  d'un  bâtiment.  Un 
grand  degré.  Un  petit  degré.  Un  degré  dérobé. 
Un  degré  de  dégagement.  Le  grand  degré  du  Pa- 
lais. Un  degré  doux  &  aifé.  Un  degré  extrême- 
ment roide. 

Degré  ,  fignifîe  aufîî  une  marche.  Monter  les 
degrés.  Défendre  les  degrés.  Des  degrés  de  pier- 
re ,  des  degrés  de  bois.  Les  degrés  d'un  perron. 
Les  degrés  d'un  efcalier. 

Degré,  fe  dit  fîgurément  des  Emplois  ,  des 
Charges ,  des  Titres  ,  des  Dignités  par  oii  on 
s'élève  fuccefTivement  à  de  plus  grandes.  // 
ejl  parvenu  là  par  degrés.  Par  tous  les  degrés  de 
la  Milice.  Il  s'efl  élevé  de  degré  en  degré.  Cet  em- 
ploi fut  le  premier  degré  de  fa  fortune  ,  de  fa  fa- 
veur. Il  ejl  dans  un  haut  degré  d'élévation. 

Dans  rUniverfité  ,  on  appelle  Degrés,Cc[\\\ 
de  Maître-ès-Arts ,  celui  de  Bachelier  ,  celui 
de  Licencié ,  celui  de  Dofteur  ;  &  dans  ce  fens 
on  dit ,  Prendre  fes  degrés  dans  l'Univerfîté.  Il 
a  tous  fes  degrés. 

Degré  ,  fe  dit  aufll  pour  marquer  la  différence 
de  plus  &  de  moins ,  que  les  Philofophes  fup- 
pofent  dans  chacune  des  quatre  premières  qua- 
lités. Et  fuivant  cela  on  dit ,  Le  feu  ejl  chaud 
au  huitième  degré.  La  terre  ejl  shhe  au  huitième 
degré.,  &c.  Telle  herbe  ,  telle  plante  efl  chaude  au 
deuxième,  au  troifîème  degré.  En  parlant  des  opé- 
rations de  Chimie  ,  &  des  autres  qu'on  fait 
par  le  moyen  du  feu  ,  on  dit ,  Savoir  donner 
les  degré::  du  feu  ,  pour  dire  ,  Savoir  à  quel 

•  •  point  il  faut  que  le  feu  foit  ardent  pour  bien 
ikire  l'opération  qu'on  fe  propofe. 
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On  appelle  auffi  Degrés ,  les  différentes  par- 
tics  dans  lefquelles  le  Baromètre  &  le  Ther- 
momètre font  divifés  ,  &  qui  fervent  à  mar- 
quer dans  le  premier  la  peianteur  aftuelle  de 
l'air ,  &  dans  le  fécond  le  plus  ou  le  moins  de 
froid  &  de  chaud.  Le  Baromètre  ejl  dejundu  à 
vingt -jèpt  degrés.  Le  Thermomètre  ejl  monté  à 
trente  degrés. 

En  parlant  des  qualités  morales  bonnes  ou 
mauvaifés  ,  on  dit ,  Le  plus  haut  degré  ,  le  der- 
nier degré ,  le  fupréme  degré ,  lefouverain  degré  , 
pour  dire ,  Le  comble  de  ces  qualités ,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  exceffif  dans  les  unes  &  dans  les 
autres.  Être  infolent  au  dernier  degré.  Porter 
Vinjolence  jufquau  plus  haut  degré.  Etre  par- 
venu  au  plus  haut  degré  de  l'éloquence.  Etre  libé- 
ral au  fupréme  degré.  Être  parvenu  au  fouverain 
degré  de  la  gloire. 

Degré  ,  en  parlant  de  parenté  &  de  confangui- 
nlté  ,  fe  dit  pour  marquer  la  proximité  ou  l'é- 
loignemcnt  qu'il  y  a  entre  parens ,  à  l'égard 
de  la  tige  qui  leur  efl  commune.  Parens  au  pre- 
mier ,  au  jècond  degré.  Les  parens  au  cinquième 
degré  n  ont  pas  bej'oin  de  difpenfe  pour  fe  marier 
enj'emble. 

On  appelle  abiblument  Degré  de  Juridiclion  ^ 
tout  Tribunal ,  foit  Eccléiiartique ,  foit  Laï- 
que ,  dont  on  peut  appeler  à  un  autre.  //  en  efl 
encore  a  ce  premier  degré  de  Juridiclion.  Il  y  a  en 
France  deux  degrés  de  Juridiclion  entre  un  Evéquc 
&  le  Pape ,  le  Tnbunal  du  Métropolitain  &  celui 
du  Primat.  Avant  que  l'appel  de  la  Sentence  d'un 
Prévôt  puijje  être  portée  au  Parlement ,  il  faut 
qu'elle  pajje  par  un  autre  degré  de  Juridiclion  ,  6" 
qu  elle  j'oit portée  à  un  Préfidial. 

Degré  ,  en  Géométrie  ,  le  dit  De  la  trois  cents 
foixantième  partie  de  la  circonférence  d'im  cer- 
cle. Le  quart  de  cercle  a^o  degrés.  Un  angle  de 
^3  degrés.  Degré  de  latitude.  Degré  de  longitude. 
Chaque  fîgne  du  Zodiaque  occupe  3  o  degrés.  Le 
Printemps  commence  quand  lefoleil  entre  dans  la 
premier  degré  d'Aries. 

DÉGRÉER,  v.  a.  Ôter  les  agrès  d'un  vaiffeau. 

Dégréé,  ÉE.  participe.  Faiffeau  dcgréé ,  quia 
perdu  ,  ou  à  qui  on  a  ôté  fes  agrès. 

DÉGRINGOLER.  V.  a.  Sauter,  defcendre  vîte; 
//  a  dégringolé  les  montées.  On  lui  a  fait  dégringo.' 
1er  l'ejcalitr.  Il  a  dégringolé.  Il  n'a  fait  que  di» 
gringoler.  Il  eft  du  ff yle  familier. 

Dégringolé  ,  ée.  participe. 

DÉGROSSIR.  V.  a.  Il  n'eit  en  ufage  au  propre 
qu'en  parlant  des  ouvrages  de  menuiferie  & 
de  fculpture  ,  pour  dire  ,  Ôter  le  plus  gros  de 
la  matière  pour  commencer  à  lui  faire  recevoir 
la  forme  que  l'ouvrier  lui  veut  donner. /?£g-/-o/^ 
fir  un  bloc  de  marbre. 

Ilfeditfigurément  Des  affaires,  des  fcien- 
ces  ,  pour  dire  ,  Commencer  à  les  éclaircir ,  à 
les  débrouiller.  Il  faut  dégrojjlr  un  peu  Us  rruttiè; 
res  avant  que  de  les  traiter  à  fond. 

DÉGROSSI ,  lE.  participe. 

DÉGUENILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Celui,  celle  dont  letf 
habits  font  en  lambeaux.  //  e/l  tout  déguenillé. 
J'ai  la  vue  toute  déguenillée. 

DÉGUERPIR.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Aban- 
donner la  poffeffion  d'un  immeuble.  Déguerpir 
un  héritage  ,  une  maij'on  ,  une  rente.  Et  abiblu- 
ment ,  //  a  été  obligé  de  déguerpir.  Il  faut  dé- 
guerpir. 
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On  dit  figurément  dans  le  difcoiirs  familier , 
Déguerpir  d'un  lieu  ,  pour  dire,  Sortir  d'un  lieu 
par  quelque  motif  de  crainte.  On  l'a  fait  dé- 
guerpir de  fa  place.  Je  le  ferai  bien  déguerpir.  Et 
dans  ce  fens  il  eft  neutre. 

DÉGUERPI ,  lE.  participe. 

DÈGUERPISSEMENT.  f.  m.  Abandonnement 
de  la  poffcdlon  d'un  immeuble.  Le  déguerpiffe- 
ment  d'un  héritage. 

DÉGUEULER,  v.  n.  Vomir  ,  rendre  gorge.  // 
étoit  ft  fjoul ,  qu'il  dégueula  fous  la  table.  Il  ne  fe 
dit  que  d'un  vomiflement  qui  vient  d'excès  de 
débauclie.  Il  eft  bas. 

DÉGUISEMENT,  f.  m.  L'état  où  eftuneperfon- 
ne  dcguiféc.  Malgré  fin  déguifement ,  je  le  recon- 
nus bien. 
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On  dit  ,  Mettre  un  domefique  dehors  ,  pour 
dire ,  Le  chaffer ,  lui  donner  fon  congé.  Il  a  mis 
ce  laquais  dehors. 

On  dit ,  Porter  la  pointe  du  pied  en  dehors  , 
pour  dire  ,  Marcher  de  manière  que  les  pieds 
loient  bien  ouverts  ,  &:  qu'il  y  ait  plus  de  dif- 
tance  entre  les  deux  pointes  des  pieds  qu'entre 
les  talons. 

On  dit  fàmil.  qu'i/w  homme  ne  fait  s'il  ejl  de- 
dans ou  dehors ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  incertain 
de  l'état  de  fes  affaires  ,  de  la  iituation  oii  il  eft 
auprès  de  certaines  perfonnes  ,  du  parti  qu'il 
prendra ,  de  l'opinion  qu'il  doit  embrafler ,  &c. 
Il  ne  fait  s'il  efi  dedans  ou  dehors  avec  ce  Prince. 
On  ne  f  aurait  deviner  cet  homme  ,  on  ne  fait  s'il 
efl  dedans  ou  dehors. 


Il  fe  dit  auffi  figurément.  La  vérité  fe  recon-  DEHORS,  eft  aufti  quelquefois  prépolitlon.  // 

noît  malgré  les  artifices  &  les  déguifemens.  Il  a  beau  P'^ff^  P'"'  dehors  la  ville.  En  ce  fens ,  il  n'a  guère 

fe  fervir  de  déguifemens.  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  &  quelques  autres 

DÉGUISER.  V. a.  Traveftir  une  perfonne  de  telle  femblables. 

forte  ,  qu'il  foit  difficile  de  la  reconnoître.  On  Dehors,  f.  m.  La  partie  extérieure  de  quelque 

le  déguifa  en  femme.  Ilfe  déguifa  en  Marchand ,  en  chofe.  Cette  maifon  paraît  belle  par  dehors  ,  par  le 


Moine  ,  &c.  l/nefauffi  barbe  déguife  bien  un  hom- 
me. Se  mettre  une  emplâtre  fur  C  œil  pour  fe  dé- 
guifer. 

On  dit ,  Déguifer  fa  voix  ,  pour  dire  ,  Ne 
parler  pas  avec  le  fon  de  fa  voix  naturelle.  Dé- 
guifer fon  écriture ,  pour  dire  ,  Écrire  d'un  au- 
tre caraftère  que  l'ordinaire.  Déguifer  fon Jly  le  y 
pour  dire  ,  Compofer  dans  un  ftyle  différent 
du  fien.  Et  Déguifer  les  viandes ,  pour  dire  ,  Les 
aflaifonner  de  telle  forte  ,  qu'on  ait  de  la  peine 
à  les  reconnoître. 

On  dit  figur.  Déguifer  la  vérité  ,  déguifer  le  fait  ^ 
pour  dire  ,  Raconter  une  chofe  autrement 
qu'elle  n'eft  ,  dans  l'intention  de  furprendre 
ceux  à  qui  l'on  parle.  On  ne  vous  dit  pas  tout , 
on  vous  déguife  le  fait.  Je  ne  vous  déguiferai  rien. 
Pour  ne  vous  rien  déguifer. 

On  dit  auffi  figurément  ,  Se  déguifer ,  pour 
dire ,  Se  montrer  tout  autre  que  l'on  n'eft.  Cet  DÉJÀ.  adv.  de  temps.  Dès  cette  heure ,  dès-à- 
homme-là  fait  toutes  fortes  de  pcrfonnages  ,  il  fc       préfent.  Ave^-vous  déjà  fait.''  Efi-il  déjà  quatre 

heures  ?  /./?  Courrier  fd-il  dlià  arrivé  ?  Quoi  !  VOUS 


dehors.  Le  mal  n'eft  qu'au  dehors. 

On  appelle  Les  dehors  d'un  Château ,  d'une, 
maijon ,  Les  avenues ,  avant-cour ,  parc ,  &c. 
qui  font  partie  du  total  d'une  maifon. 

On  dit,  Les  dehors  d'une  Place,  pour  dire. 
Les  fortifications  extérieures  de  la  Place.  Les 
dehors  de  cette  ville  font  bons  ,  mais  le  corps  de  la 
Place  ne  vaut  rien.  Il  y  a  de  beaux  dehors ,  de 
bons  dehors  à  cette  Place.  Garder,  défendre  les 
dehors.  G agner ,  prendre ,  emporter  Us  dehors.  On 
emporta  les  dehors  l'épée  à  la  main.  Faire  des 
dehors  à  une  Place.  On  a  revêtu  les  dehors. 

On  dit  auffi  figurément,  Les  dehors,  pour 
dire  ,  Les  apparences.  Il  garde  bien  les  dehors. 
Sauver  les  dehors.  Il  cache  une  ame  double  fous 
de  beaux  dehors. 
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déguife  en  mille  manières 
DÉGUISÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉGUSTATION,  f.  f.  Eflki  qu'on  fait  des  U- 

queurs  en  les  goûtant. 
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DÉHÂLER.  v.  a.  (  l'H  s'afpire.  )  Ôter  l'impref- 
fion  que  le  hâle  a  feite  fur  le  teint.  Cette  eau  , 
cette  pommade  l'a  bien  déhâlée.  Il  s'emploie  au 


heures  ?  Le  Courrier  eft-il  déjà  arrivé?  Qiioi  !  vous 
voilà  déjà  revenu  ? 

Il  fignifie  auffi ,  Dès  l'heure  dont  on  parle. 
Déjà  le  Soleil  étoit  fur  l'horifon.  La  Place  était 
dcjàprife  quand  il  arriva. 
Déjà  ,  fignifie  auffi  Auparavant  ;  &  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  J'avais  déjà  été  che^ 
vous  pour  vous  voir.  Je  vous  ai  déjà  dit  ce  que  je 
penfois. 
neutre.  Cela  déhâle.  Cela  ejl  bon  pour  déhdler.  Et  DÉICIDE,  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en  par- 


au  recipr.  Elle  garde  la  chambre  pour  fe  déhdler. 

DÉHÂLÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉHANCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  hanches  rom- 
pues ou  difloquées.  il  fe  dit  des  hommes  &  des 
chevaux.  Cet  homme  efl  tout  déhanché.  Un  che- 
val tout  déhanché. 

DÉHARDER.  v.  a.  Terme  de  Chafle.  Lâcher 


lant  des  Juifs ,  qui  condamnèrent  à  mort  Nqtre- 
Seigneur.  Les  Juifs  ont  commis  un  Déicide.  Toute 
la  poflérité  des  Juifs  a  été  punie  du  Déicide  com- 
mis par  leurs  pères. 
DÉJECTION,  f  i.  Terme  de  Médecine.  Les  ex- 
crémens,  les  felles  d'un  malade.  Les  déjections 
marquent  que  fa  maladie  ftra  longue. 
des  chiens  qui  font  liés  quatre  à  quatre ,  ou  fix  DÉ  JETER,  SE  DÉJETER,  v.  récipr.  Il  fe  dit  du 
à  fix.    ^      ^  bois  qui  fe  tourmente  ,  qui  fe  courbe  ,  s'en- 

DÉHARDÉ  ,  ÉE.  participe.  fle&  s'étend.  Le  bois  vert  fe  déjette  plus  que  le 

DÉHARNACHER,  v.  a.  (  l'H  s'afpire.)  Ôter  le      fec.  Ces  ais  fefont  déjetés. 
harnois  à  un  cheval  de  trait.  Le  cocher  ri  a  pas  Déjeté,  ée.  participe. 

encore  déharnaché  fes  chevaux.  DÉJEÛNER,  v.  n.  Il  fe  dit  du  repas  qu'on  fait  le 

Deharnache  ,  EE.  participe.  matin  avant  le  dîner.  //  n'a  point  encore  déjeûné' 

DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hors  de.  Il  eft  oppofé  à        Déjeuner  d'un  pâté.  Donner  à  déjeuner.  Faites 


dedans.  Il  efi  allé  dehors.  Cela  avance  trop  en  de- 
hors. Porter  la  pointe  du  pied  en  dehors.  Il  faut 
finir  y  on  a  crié  ,  Dehors. 


déjeûner  un  tel.  Donnei-lui  à  déjeûner.  Il  a  bien 
mérité  de  déjeûner.  Le^  enfans  déjeunent  de  bon 
appétit. 
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DÈJEÛMER  ,  ou  DÉJEUNÉ,  f.  m.  Le  rcjKis 
qu'on  fait  le  matin  avant  le  dîner.  Un  kon  di- 
jaïni.  Un  mauvais  déjeuner.  Qii'avci-vous  mangé 
à  votre  déjeuner?  Un  bon  déjeuner  vaut  bien  un 
méchant  dîner. 

On  appelle  Déjeûner-dîner,  Un  grand  déjeu- 
ner qui  tient  lieu  de  dîner. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'un  bien  qui 
peut  aifément  être  diffipé  en  très -peu  de 
temps,  on  dit,  qu'//  ny  en  a  pas  pour  un  dé- 
jeûner. Et  dans  ce  lens,  on  dit  d'Un  prodigue, 
d'un  difTipateur  qui  f'c  dépêche  de  manger  fon 
bien  ,  qii' li  n'en  a  pas  pour  un  déjeuner.  La  me- 

■  me  phraie  fe  dit  en  parlant  d'Une  choie  dont 
on  croit  qu'on  viendra  facilement  à  bout ,  ou 
qu'on  regarde  comme  trop  foible  pour  pou- 
voir rélilîer long-temps.  Alnfi  en  flylc  familier, 
on  dit  d'Une  Place ,  d'une  armée  qui  eft  trop 
foible  pour  rcfifter ,  qu'//  ny  en  a  pas  pour  un 
bon  déjeuner. 

DÉIFICATION,  f.  f.  Apothcofe.  Aaion  par  la- 
quelle on  déifie.  La  déijication  d'Hercule.  La 
déification  d'Enée.  La  déijication  d' Augujle. 

DÉIFIER.  V.  a.  Admettre  au  nombre  des  Dieux. 
Hercule  fut  déifié  fur  U  mont  (Eta.  Les  Romains 
faifoient  une  cérémonie  particulière  pour  déifier 
leurs  Empereurs. 

DÉIFIÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉJOINDRE.  V.  a.  Faire  que  ce  qui  étoit  joint 
ne  le  foit  plus.  U  ne  fe  dit  que  des  ouvrages  de 
Menuiierie,  de  Charpenterie  &  de  Maçonne- 
rie. C'ejl  le  haie ,  le  Soleil  qui  a  déjoint  ces  ais. 
Cela  ejt  tout  déjoint. 

Il  eft  aufîl  récipr.  Ces  ais  fe  déjoignent.  Les 
pierres  de  cette  voûte  commencent  à  Je  déjoindre. 

DÉJOINT,  TE.  participe. 

DÉJOUER.  V.  n.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit 
d'un  pavillon  qui  voltige  au  gré  du  vent. 

DÉISME,  f.  m.  Syftème  de  ceux  qui  n'ayant 
aucun  culte  particulier,  &  rejetant  toute  forte 
de  révélation ,  croient  feulement  un  fouverain 
Etre.  Etre  foiipqonné  de  déifme. 

DÉISTE,  f  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui  reconnoît 
un  Dieu,  mais  qui  ne  reconnoît  aucune  Reli- 
gion révélée.  Cejl  un  Déijle. 

DÉITÉ.  {.  f.  Dieu  ou  Déefle  de  la  Fable.  Les 
Déités  terreflres.  Les  Déités  infirnalcs.  Il  n'cft 
guère  d'ufage  que  dans  la  poëfie. 

DEJUC.  f.  m.  Le  temps  du  lever  des  oifeaux.  Il 
s'eft  dit  auffi  de  celui  des  hommes.  Il  eft  vieux. 

DÉJUCHER.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
Des  poules,  quand  elles  fortcnt  du  juchoir. 
Les  poules  déjuchoient.  Elles  font  déjuchées. 

Il  fignifie  auiH  figurémcnt,  Se  déplacer  d'un 
lieu  haut  &  élevé.  Je  vous  ferai  bien  déjucher  de 
là.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

En  ce  fens  il  eft  aulfi  aftif.  Je  vous  déjucherai 
bien  de  là-haut. 

DEL 

DE-LÀ.  royei  LÀ. 

DÉLABREMENT,  f.  m.  État  d'une  chofe  déla- 
brée. Sa  maifon  &  fis  mettbles,  tout  ejldans  un 
grand  délabrement.  Le  délabrement  dej'es  affuires. 

DELABRER,  v.  a.  Déchirer  ,  mettre  en  lam- 
beaux. A  force  de  tendre  &  de  détendre  cette  ta- 
piferie  ,  on  l'aloute  délabrée. 

U  fe  dit  figur.  d'Une  armée.  Les  fatigues  ,  le 
manque  de  vivres  ont  fon  délabré  fon  armée. 

DÉLABRÉ,  É£.  participe. 


DEL 

On  dit  auffi  ,  Un  bien  délabré.  Une  maifon  ^ 
une  terre  délabrée. 

On  dit  aufïï  d'Un  homme  ruiné ,  que  Su 
affaires  font  délabrées;  d'Une  famille  ruinée, 
qu'£//«  efi  bien  délabrée.  Et  on  dit ,  qu'Z/yj  hom-, 
me  efi  bien  délabré,  pour  dire,  que  fon  habit 
eft  tout  déchiré. 
DÉLACER.  V.  a.  Défaire  un  lacet  qui  eft  paffé 
dans  les  œillets  d'un  corps  de  jupe.  Délacer 
un  corps  de  jupe. 

On  dit  aulfi ,  Délacer  une  femme  ,  pour  dire  , 
Défaire  le  lacet  de  fon  corps  de  jupe.  Elle 
ejl  évanouie  ,  ilfaujroit  la  délacer. 

Délacé,  ée.  participe. 

DELAI,  i.  m.  Retardement,  remifc.  Long  délai. 
Demander ,  obtenir  un  délai.  Donner ,  prendre  du 
délai.  Sans  plus  de  délai.  Pour  tout  délai. 

DÉLAISSEMENT,  f.  m.  Manque  de  tout  fe- 
cours  ,  de  toute  affiftance.  Ses  parens  &  fe» 
amis  l'ont  abandonné ,  ;/  e(l  dans  un  grand délaif- 
fement ,  dans  un  entier  délai[]'ement. 

On  dit,  en  termes  de  Pratique,  Le  délaif- 
fement  d'un  héritage ,  pour  dire ,  L'abandonnc- 
ment  d'un  héritage. 

DÉLAISSER.  V.  a.  Abandonner.  Dieu  ne  délaiffc 
jamais  ceux  qui  efpïrent  en  lui.  Elle  ne  Va  jamais 
délai  fié.  Elle  fe  trouve  délai ffée. 

On  s'en  fert  en  termes  de  Pratique,  pour 
dire ,  Quitter  uhe  chofe  dont  on  étoit  en  pof- 
feftion.  En  conféquence  de  l' Arrêt ,  il  lui  a  délaif- 
fé  cet  héritage.  Il  fut  condamné  à  lui  quitter  &  dé- 
lai fier  la  pofieffion  de . .  .  . 

On  dit  aulli  en  termes  de  Pratique,  Délaiffer 
une  action  commencée.  Délaiffer  des  pourfuites, 

DÉLAISSÉ,  ÉE.  participe. 

DÉLARDER,  v.  a.  Terme  d'Architefture.  Cou- 
per obliquement  le  deflbus  d'une  manche  d'ef. 
calier  ,  ou  piquer  avec  le  marteau  le  lit  d'uiie 
pierre. 

DÉLARDÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉLASSEMENT,  f  m.  Repos,  relâche  qu'on 
prend  pour  fe  délafl^cr  de  quelque  travail. 
Apres  tant  de  travaux ,  il  fait  du  délaficment.  Le 
jeu  ne  doit  être  qu'un  délafiement.  L'eJ'prit  a  be- 
foin  de  délafiement. 

DÉLASSER,  v.  a.  Ôter  la  laftîtude  ,  faire  qu'on 
ne  foit  plus  las.  Lefommeil  délafi'e.  Le  feu  délaffe. 
Changement  d'occupation  délaffe  L'efprii.  Se  delaf- 
fer  d'une  longue  fatigue  ,  d'une  longue  application. 
Se  coucher  pour  Je  delà  [fer. 

DÉLASSÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉLATEUR,  f.  m.  Accufateur,  dénonciateur. 
Les  Délateurs  furent  fort  fréquens  fous  le  régnt 
de  Tibère.  Les  Délateurs  J'ont  odieux.  On  fit  punir 
le  Délateur.  Un  Délateur  fecret  efi  plus  odieux 
que  les  Délateurs  publics. 

DELATION,  f.  f.  Accufation ,  dénonciation.  Cet 
Empereur  eut  trop  d'égard  aux  délations.  On  ne 
doit  point  décider  de  la  vie  d'un  homme  fur  une 
Jîmple  délation. 

DÉLATTER.  v.  a.  Ôter  les  lattes  de  deffus  un 
toit.  On  a  délatté  tout  ce  toit. 

DÉLAVÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  des  couleurs  foi- 
bles  &  blafardes.  Ce  bleu  cjt  trop  délavé. 

DÉLAYANT,  f.  m.  Remède  qui  rend  les  hu- 
meurs plus  fluides.  Les  délayans  s'employent 
dans  la  plupart  des  maladies. 

DELAYEMENT.  i'.  m.  Aâion  de  délayer. 

DÉLAYER.  V.  a.  Détremper.  Délayer  de  U  fu- 
rine.  Délayer  des  œufs. 

DÉLAYÉ, 


DEL 


TbÉLAYÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉLECTABLE,  adj.  de  t.  g.  Agréable ,  qui  plaît. 

Lieu  dckclabk.  Rien  neji  Jî  déUchable  que. 

Mets   dcUclablc.   Un  vin  dUeclablc.  Un  fyoïtr 
dcleciable. 

DÉLECTATION.  X.  f.  Plailîr  qu'on  fàvoure  , 
que  l'on  goûte  avec  réflexion.  Grande  dékcîa- 
tion.  Faire  quelque  chofc  avec  déleclation.  Boire, 
manger  avec  déleclation.  Prendre  trop  de  délecta- 
tion aux  cliofes  du  monde. 

DÉLECTER.  V.  a.  Divertir ,  réjouir.  Qiiand  on 
veut  Je  mortifier ,  il  faut  éviter  tout  ce  qui  délecte 
les  feus.  11  ne  le  dit  guère  qu'en  fait  de  Morale. 

Se  délecter,  v.  récipr.  Prendre  plailir  ;\  quel- 
que chofe.  Se  délecter  a  l'étude  ,  aux  beaux  arts  , 
a  r agriculture.  Ilfe  déleHe  à  peindre.  II  ne  le  dit 
guère  que  dans  le  ftyle  familier. 

Délecté  ,  ée.  participe. 

DÉLÉGATION,  f.  f.  Commi/Tion  donnée  à  quel- 
qu'un pour  connoître  ,  pour  juger.  Un  Légat 
en  France  ne  peut  connoître  d'aucune  affaire  en 
premihe  inftance  par  citation  ,  ni  par  délégation. 

DÉLÉGATION  ,  fe  dif  auffi  d'Un  Afte  par  lequel 
on  tranfporte  une  fomme  à  prendre  pour  le 
payement  d'une  dette.  Faire  une  délégation  fur 
un  Fermier.  Donner  une  délégation.  Avoir  une 
délégation.  Faire  accepter  une  délégation. 

PÉLÉGUER.  V.  a.  Députer,  commettre,  en- 
voyer quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir ,  d'exa- 
miner,  de  juger,  &C.  Déléguer  quelqiH un  pour 
connoître  de  quelque  chofe.  Le  Pape  a  délégué  des 
Juges  pour  cette  affaire. 

]Déléguer',  ie  dit  auflî  en  parlant  des  fonds 
qu'on  affigne  pour  le  payement  d'une  dette. 
Déléguer  une  dette.  Déléguer  une  fomme.  Délé- 
guer un  fonds  pour  le  payement  d'un  créancier. 
On  dit  auffi  dans  ce  fens ,  Déléguer  un  Fermier. 

DÉLÉGUÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉLESTAGE,  f.  m.  Adion  de  délefter ,  ou  dé- 
chargement du  left  d'un  vaiffeau. 

DÉLESTER,  v.  a  Ôter  le  left  d'un  vaiffeau.  0« 
a  fait  délefter  les  vaiffeaux. 

DÉLESTÉ ,  EE.  participe.  >    .;     .  ' 

DÉLESTEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  de  faire 
délefter  les  vaiffeaux. 

DÉLIBÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Rhétori- 
que. Il  fe  dit  de  ce  genre  de  difcours  par  le- 
quel l'Orateur  veut   perfuader  ou  difliiader 

.  une  chofe  mife  en  délibération.  Cet  Orateur 
excelle  dans  le  genre  délibératif. 

On  dit ,  Avoir  voix  délibérative ,  pour  dire , 
Avoir  voix  de  fuffrage  dans  les  délibérations 
d'une  Compagnie.  Foix  délibérative ,  eft  oppofé 
à  yoix  confultative. 

DÉLIBÉRATION,  f  f.  Confultation.  Longue 
délibération.  Mûre  délibération.  Mettre  une  af- 
faire en  délibération.  On  mit  en  délibération  Jî . .  . 
Il  fignifie  auffi  Réfolution.  La  délibération 
de  la  Sorbonne  fut  que  . . .  Les  délibérations  du 
Parlement.  Par  délibération  du  Confiai. 

DÉLIBÉRÉMENT,  adv.  D'une  manière  délibé- 
rée. Marctier  délibérément, 

DÉLIBÉRER.  V.  n.  Examiner  ^  confulter  en  foi- 
■  même  ou  avec  les  autres.  //  a  long-temps  dé- 
libéré J'ur  ce  qu'il  devait  fiaire.  On  a  long-temps 
délibéré fiur  cette  affaire.  Il  a  été  long-temps  à  dé- 
iibérerji .  . .  Délibérer  d'une  choj'e.  Délibérer  fiur 
une  matière ,  fur  une  queftion  ,  fur  une  affaire 
importante. 

Il  fignitie  auffi  ,  Prendre  une  réfolution  ,  fe 
Tome  l. 
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déterminer.  J'ai  délibéré  de  faire  telle  cliofe.  On 
délibéra  4'itler  aux  ennemis.  Ilfiut  délibéré  dans 
le  Confiai.  ■ 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Délibérer  fiur 
le  Kegijlre,  pour  dire.  Prendre  une  dernière 
réfolution  lur  l'examen  des  pièces.  La  Cour 
ordonna  qu'il  en  fieroif.  délibéré Jijr  le  Régi flre.  ' 
DÉLIBÉRÉ  ,  ÉE.  participe.  L'affaire  mûrement  .dé- 
libérée. Délibéré  un  teljour.  •  i 

On  dit ,  Cefi  une  chofie  délibérée  ,  pour  dire 
C'eft  une  choie  arrêtée ,  conclue.  On  dit  auffi , 
Faire  une  chojé  de  propos  délibéré ,  pour  dire  ,  À 
deffiiin,  exprès ,  après  y  avoir  bien  penfé.  On 
le  dit  prefque  toujours  en  mauvaifé  part.  //  lui 
a  rendu  ce  mauvais  office  de  propos  délibéré. 

Il  eft  auffi  adjeftif,  &  fignifie,  Aifé,  libre; 
//  ejl  bien  délibéré.  Il  a  l'air  délibéré.  Marcher 
d'un  pas  délibéré. 

Il  eft  auffi  fubftantif  en  termes  de  Pratique  \ 
en  parlant  de  la  dernière  réfolution  que  des  Ju- 
ges prennent  fur  l'examen  des  pièces.  On  a  or- 
donné un  délibéré  fiur  le  Regiflre. 
DÉLICAT ,  ATE.  adj .  Délicieux ,  exquis ,  agréa- 
ble au  goût.  Mets  délicat.  Viande  délicate.  Vin 
délicat.  Cet  homme  fiait  une  chère  fiort  délicate.  IL 
tient  une  table  tres-déHcate% 

Il  fignifie  figurément ,  Qui  juge  finement  de 
ce  qui  regarde  les  fens  ou  l'eljDrit.  Goi'a  délicat. 
Oreille  délicate.  Jugement  délicat,  Èfiprit  délicat. 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Difficile  à  con- 
tenter, foit  pour  les  chofes  des  fens ,  foit  pour 
celles  de  l'efprit.  Vous  êtes  bien  délicat.  Il  ne 

fiaut  pas  être  fil  délicat.        -~ 

DÉLICAT.  Délié ,  fin.  Il  eft  oppofé  à  grôffiêr. 
Teint  délicat.  Peau  délicate.  Travail  délicat.  Ou- 
vrage délicat.  Sculpture  i  cifieltire  y  gravure ,  mi- 
.    niature  délicate.  .      .     .  ^  ^ 

On  dit ,  qu'i7/2  Ouvrier  a  la  main  délicate  j 
pour  dire  ,  qu'il  travaille  avec  une  granda 
adreffe  ,  une  grande  légèreté  de  main.  On  dit 
auffi  dans  le  rnême  fens  ,,ç^Ila-U  oifrau  y- le, 
pinceau  délicat.  -      -v     .        '.  ij  .:       \ 

-  .     On'  dit  figurément ,  q\i'Z7/ze  penfée  ejh  déli- 
cate ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  tournée  &  expyi- 

-  mée  d'une  manière  fine  &  adroite. 

On  dit  ,  qu'C^^e  chofie  ejl  délicate  à  manier  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  la  manier  ru-î 
dément. 

On  dit  encore  figurément ,  qu'Une  affaire  , 
qu'«/ze  tnatiire  ejl  délicate  à  traiter ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  difficile  &  dangereufe.  //  efil  engagé 
dans  une  affaire  délicate.  Il  s' ejl  tiré  d'un  pas  Bien 
délicat.  Là  conjoncture  efl  délicate. 
DÉLICAT.  Foible  ,  qui  peut  recevoir  aifcment 
quelque  altération.  Il  eft  oppofé  à  Robufte. 
Tempérament  délicat.  S anté'délicate.  Conjiitution  * 
complixion  délicate.  Cet  enfant  efi  extrêmement  de<-^ 
iicati  Avoir  la  vue  délicate. 

On  dit ,  o^^Une perfionne  a  lejonim'dl  .'éllcat , 
pour  dire ,  que  Le  moindre  bruit  l'éveille. 

On  dit  proverbialement  &  en  plaifanterie  , 
d'Un  homme  qui  aime  trop  l'es  ailes ,  &  qui 
trouve  que  la  moindre  chofe  l'incommode, 
qu7/  efi  délicat  &  blond. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  homme  efi  délicat 
fiur  le  point  d'honneur,  pour  dire  ,  qu'il  eft  aifé 
à  choquer  fur  les  chofes  qui  regardent  l'hon- 
neur. //  éfl  chatouilleux  &  délicat  fiur  le  point 
d'honneur.  On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même- 
fens ,  c^'Un  homme  efi  délicat  fiur  l'amitié. 

Qqq 
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On  dit  aiifîl ,  quC/n  homme  efl  txtrêmtment 
dcUcatj'ur  Ci.  qui  ngardifes  amis  ,  ])Oiir  dire  , 
qu'il  ne  louffre  pas  qu'on  dife ,  qu'on  faflc  rien 
contr'eux. 

On  dit  encore  fîgurément ,  c^-^Une  ptrfounc 
■a  la  confcUnce  délicate  ,  pour  dire ,  qu'EUc  a  une 
conkienceaifée  à  blcfler,  qu'elle  tait  Icrupule 
des  moindres  choies. 

DÉLICATEMENT,  adv.  Avec  déhcateffe ,  d'une 
manière  délicate.  Etre  élevé  délicatement,  ALin- 
ger  fjt  traiter  délicatement.  Juger  délicatement  de 
tout.  Cela  ef  travaillé  délicatement.  Il  faut  manier 
cela  délicatement.  Cet  Auteur  a  traité  ce  fujet-là 
délicatement.  Il  a  pajfé  cela  délicatement.  Cette 
araire  veut  être  traitée  délicatement. 

DÉLICATER.  v.  a.  Traiter  avec  mollefle.  Cefl 
gâter  les  enfans  que  de  les  trop  délicater.  Vous  vous 
délicate^  trop.  Il  ne  faut  pas  tantfe  délicater. 

DÉLICATE ,  tE.  participe. 

DÉLICATESSE,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  ou 
d'une  pcrfonne  délicate.  II  s'emploie  dans  la 
plupart  "des  l'ens  de  Délicat.  La  délicateffe  du 
vin  ,  des  viandes  ,  de  la  bonne  chère  ,  de  la 
table  confifle  en  . ,.  Délicateffe  de  goiït.  Gran- 
de déHcate[fe  d'oreille.  Déhcateffe  de  jugement  , 
d'efprit.  Délicateffe  de  teint.  La  délicaiefje  de  la 
peau.  La  délicatejfe  d'un  ouvrage  de  main,  (grande 
délicateffe  de  pinceau.  Il  a  beaucoup  de  délicateffe 
dans  ce  qiiil  écrit  ,  dans  tout  ce  qu'il  dit.  La  dé- 
licateffe d^une  penfét.  Cefl  une  affaire  qui  veut 
être  traitée  avec  grande  délicatejfe.  Il  faut  ména- 
ger cela  avec  beaucoup  de  délicateffe.  Délicateffe 
de  tempérament.  La  délicateffe  de  fa  famé  ne  lui 
permet  pas  ...  La  délicatejjt  de  fa  complexion. 
Avoir  Une  extrême  délicateffe  fur  le  point  d'hon- 
neur. On  ne  fauroit  avoir  trop  de  délicateffe  fur 
dt  certaines  chofes.  Avoir  une  grande  délicateffe  de 

.   confcience. 

DÉLICATESSE ,  fe  prend  encore  quelquefois  pour 
Mollefle.  Cet  enfant  ef  élevé  avec  trop  de  délica- 

,  te£e.^  Garder,  le  lit  par  délicatejfe.  C'eji  une  trop 
grande  délicatejfe  à  un  homme  ,  que  de  . . . 

On  dit  au  pluriel ,  Les  délicatejfcs  de  la  Lan- 
gue,^owr  dire.  Les  fînefles  de  la  Langue.  Les 
délicateffes  delà  table ,  pour  dire  ,  Les  mets  dé- 
licats. 

DÉLICES,  f.  f.  pi.  Plaifir ,  volupté.  Les  délices  des 
fens.  Les  délices  de  l'efprit.  Il J'ait  toutes fes  déli- 
ces de  l'étude.  Ce  font  fes  délices.  Mettre  fes  déli- 
ces à  faire  quelque  chofe.  Goûter  les  délices  de  la 
vie.  Etre  nourri  dans  les  délices.  Se  plonger  dans 
les  délices.  Il  en  fait  J'es  plus  chères  délices. 

On  dit  de  l'Empereur  Titus  ,  qu'//  étoit  les 
délices  du  genre  humain. 

On  dit  quelquefois  Délice  au  fmgulier  ;  & 
alors  on  le  fait  mafculin.  C'efl  un  délice.  Cefl 
un  grand  délice.  Quel  délice  .^ 

DÉLICIEUSEMENT,  adv.  Avec  délices  ,  d'une 
manière  délicieufe.  Fivre  délicieufement.  Un 
homme  nourri  délicieufement.  Boire  délicieufement. 

DÉLICIEUX,  EUSE.  adj.  Extrêmement  agréa- 
ble. Vin  délicieux.  Mets  délicieux.  Lieux  déli- 
cieux. Entretien  délicieux.  Converfation  délicieufe. 
Mener  une  vie  délicieufe. 

Il  le  prend  auflî  quelquefois  pour  volup- 
tueux ,  pour  celui  qui  aime  le  plaifir.  Cejl  un 
homme  délicieux  dans  fon  boire  &  dans  f  on  man- 
ger. 11  ne  le  dit  guère  abfolument  en  ce  fens-là. 

DELICOTER.  v.  récipr.  Terme  de  Manège.  Il 
fe  dit  d'un  cheval  qui  fe  défait  de  fon  licol.  Ce 
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cheval  efl  fujet  à  fe  délicater,  il  faut  lui  mettre  un 
Jous-gorge. 

DÉLIÉ  ,  ÉE.  adj.  Grêle,  mince,  menu.  Taille 
déliée.  Etoffe  déliée.  Toile  déliée.  Fil  délié.  Un  trait 
de  plume  fort  délié. 

On  dit  fîgurément ,  qu'£^/z  homme  eft  délié  , 
qu'//<i  l'efpiit  délié  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beau- 
coup de  (iiiefle  ,  d'efprit,  d'habileté  ,  de  péné- 
tration ,  d'atlrcile.  C'efl  un  ej'prit  délié.  C'ejl  une 
J'cmmcfine  &  déliée.  Il  fe  preod  quelquefois  en 
mauvaife  part. 

DÉLIENNES.  f.  f.  pi.  Il  fe  dit  des  Fêtes  célébrées 
à  Athènes  en  l'honneur  d'Apollon.  La  mort  de 
Socrate  fut  différée  par  refpecl  pour  les  Fêtes  Dé' 
Hennés. 

DÉLIER,  v.  a.  Détacher ,  défaire  ce  qui  lie  quel- 
que chofe.  Délier  des  rubans.  Délier  une  gerbe. 
Délier  un  fagot. 

Il  fignifîe  figurément ,  Abfoudre.  L'Èglife  a. 
le  pouvoir  de  lier  &  de  délier.  C'eJi  au.x  Êvêques  , 
aux  Pajicurs  à  lier  &  à  délier. 

DÉLIÉ  ,  ÉE.  participe. 

DELINÉATION.  f.  f.  Defcription  faite  avec  de 
funples  lignes  ,  avec  de  fimplcs  traits.  Lafim- 
ple  déiméation  fait  voir  l'étendue  de  cette  Place. 

DÉLINQUANT,  adj.  Terme  de  Pratique ,  qui  n'a 
guère  d'ufage  qu'au  fubftantif.  Qui  a  commis  un 
délit.  P unir  un  délinquant.  Les  délinquans. 

DÉLINQUER.  v.n.  Faillir,  contrevenir  à  la  Loi. 
Terme  de  Pratique ,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
prétérit.  On  punira  ceux  qui  ont  délinqué.  En 
quoi  a-t-il  délinqué  ? 

DÉLIRE,  f.  m.  Égarement  d'efprit  caufépar  ma- 
ladie. Long  délire.  Cet  homme  efl  tombé  en  délire. 
Il  efl  fujet  à  des  délires.  On  ejpére  que  fon  délire 
cejjera  avec  la  fièvre. 

DÉLIT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Crime.  Grand 
délit.  Délit  énorme.  Commettre  un  délit. 

On  appelle  Délit  commun ,  Tout  crime  com- 
mis par  un  Eccléfiaftique ,  &  dont  la  connoit 
fance  appartient  de  droit  au  Juge  Eccléfiaftique* 
On  appelle  Le  corps  du  délit ,  le  corps  de  délit , 
Ce  qui  conftate  le  crime  qui  a  été  commis  , 
comme  en  matière  d'homicide ,  im  cadavre  ;  en 
matière  de  vol ,  une  effraftion.  On  le  dit  par  op- 
pofition  airx  circonftanccs.  Avant  que  de  con- 
damner un  criminel,  il  faut  que  le  corps  du  délit 
foit  confiant ,  c'cft-à-dire ,  qu'il  faut  qu'on  foit 
alTuré  que  le  crime  dont  il  s'agit  a  été  commis. 
On  dit ,  Être  pris  ,  furpris  en  flagrant  délit  , 
pour  dire ,  Être  pris  (ur  le  fait. 

DÉLITER.  V.  a.  Pofer  des  pierres  dans  un  fens 
contraire  à  celui  qu'elles  avoient  dans  la  car- 
rière. Le  marbre  fe  plaçant  en  tout  fens  ,  ne  peut 
proprement  fe  déliter. 

DÉLITÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉLITESCENCE,  f  f.  Terme  de  Médecine. 
Reflux  fubit  de  l'humeur  morbifique  de  dehors 
en  dedans  ,  qui  fait  difparoître  tout  d'un  coup 
une  tumeur. 

DÉLIVRANCE,  i.  f.  AffranchiATement  ,  aftion 
par  laquelle  on  met  en  liberté.  Hcureufe  ,  en- 
tière y  parfaite  délivrance.  C'efl  lui  qui  a  procure 
votre  délivrance  ,  quia  contribué  à  votre  délivran- 
ce. Travailler  pour  la  délivrance  de  Jon  pays. 
S'employer  pour  la  délivrance  d'un  prifonnier.  La 
délivrance  dii  Peuple  de  Dieu. 

On  dit  ,  c^{Une  femme  a  eu  une  heurettfe  déli- 
vrance ,  pour  dire,  qu'Elle  eft  accouchée  heu- 
reufement. 
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_:  .Il/ignlfie  aulR.  Livraifon  ,  adion  par  la- 
.  quelle  on  livre  qiiclqiie  chofc  entre  les  mains 
de  quelqu'un.  On  ni  U payera  quap/is  uncpUim 
'  &  entière  délivrance.  Quand  la  délivrance  des 
marchiZfidiJés lidaura  itéfaiu.  Il s'ejl  oppofé  à  la 
délivrance  des  deniers.  L'exécuteur  tejlamentaire 
doit  faire  la  délivrance  des  legs. 

DÉLIVRE,  f.  m.  Arrière  -  taix ,  enveloppe  du 
tgçtus.  Le  délivre  d'une  femme. 

DÉLIVRER.  V.  a.  Mettre  en  liberté  ,  affranchir 
de  quelque  mal ,  de  quelque  incommodité.  // 
délivra  J'on  pays  des  tyrans  ,  du  joug  des  Barkt- 
res.  Il  avait  été  pris  par  les  Turcs  ,  on  l'a  délivré 
en  payant  Ja  rançon.  Il  fut  délivré  d'entre  leurs 
mains  ,  de  leurs  mains.  Délivrer  de  prifon  ,  de 
captivité.  Délivrer  les  Captifs  ,  les  Prifoniiiers. 
La  Fille  fut  délivrée  de  la  pejîe.  Seigneur ,  déli- 
vr^i-nous  du  mal.  Il  ejî  délivré  de  la  fièvre ,  déli- 
vré de  crainte.  Il  a  été  délivré  d'un  grand  péril. 
On  m'a  délivré  d'une,  grande  inquiétude  ,  d'un 
grand  fardeau.  Il  ejl  délivré  des  misères  de  cette 
vie.  Délivrer  une  ame  du  Purgatoire.  Je  vous  dé- 
livrerai de  cette  peine.  Cet  homme  eflfort  incom- 
mode ,  je  voudrais  bien  en  être  délivré.  Quand 
me  délivrerei-vous  de  ce  méchant  procès  ? 

DÉLIVRER  ,  en  parlant  d'une  femme  ,  fignifie 
Accoucher  ;  &  dans  ce  iens  on  dit ,  La  fage- 
fcnime  qui  l'a  délivrée.  On  dit  aulfi  dans  ce  même 
l'ens  ,  qu'f/ze  femme  s'ejl  heureufement  délivrée 
d'un  garçon ,  pour  dire ,  qu'Elle  en  efl:  heureu- 
fement accouchée. 

On  dit  auffi  dans  un  fens  un  peu  différent , 
GvîUne  femme  ejî  accouchée  ,  mais  qu'elle  n'ejl 
pas  entièrement  délivrée ,  pour  dire  ,  que  L'ar- 
rière-faix n'eft  pas  encore  venu. 

DÉLIVRER ,  fignifie  aufîi  Livrer ,  mettre  entre  les 
mains.  Délivrer  de  la  marchandife.  On  lui  a  jait 
délivrer  par  ordre  du  Roi  tant  de  quintaux  de  pou- 
dre ,  tant  de  J'acs  de  blé  ,  &c.  Délivrer  un  meuble 
au  plus  offrant  &  dernier  enchérijfeur.  Délivrer 
de  l'argent ,  des  deniers.  On  lui  a  délivré  les  deniers 
du  prix  de  la  vente.  Délivrer  des  commijjlons  pour 
lever  des  gens  de  guerre.  Délivrer  dès  papiers  ,  des 
titres  à  quelqu'un.  Délivrer  des  expéditions. 

On  dit  ,  Délivrer  des  ouvrages  à  un  Entrepre- 
neur ,  à  un  Maçon ,  pour  dire  ,  Donner  des 
ouvrages  à  un  Entrepreneur ,  à  un  Maçon.  Et 
on  dit ,  qu'Z7«  Entrepreneur  doit  délivrer  des 
■  ouvrages  dans  un  certain  temps ,  pour  dire ,  qu'il 
les  doit  rendre  parfaits  &  achevés  dans  ce 
temps-là. 

DÉLIVRÉ,  ÉE.. participe. 

DÉLOGEMENT,  f.  m.  AQion  de  déloger.  // 
faut  qu'il  fonge  à  une  autre  maifon  ,  car  le  temps 
du  délogement  approche.  Quand  on  n'a  point  de 
maijbn  a  foi  ,  on  efi  fujet  à  l'incommodité  du  dé- 
logement. 

Il  fe  dit  aufTi  du  départ  des  gens  de  guerre  lo- 
gés par  étape.  Délogement  des  gens  de  guerre.  Ob- 
tenir un  délogement  des  gens  de  cuerre. 
DÉLOGER.  V.  n.  Quitter  un  logement ,  fortir 
d'un  logement  pour  aller  loger  ailleurs.  Il  déloge 
à  la  faint  Rémi. 
DÉLOGER  ,  le  dit  aufîi  dans  le  même  fens  ,  en 
parlant  des  troupes  logées  par  étape.  Le  Régi- 
ment a  déloge  à  la  pointe  du  jour. 

Il  lignifie  aufu  quelquefois  Décamper.  L'ap- 
proche de  l'ennemi  les  a  fait  déloger  bien  vite.  Quand 
ils  furent  que  l'ennemi  était  plus  fort ,  ils  délogèrent 
fans  trompette  ,  à  lafourdine. 
Tome  I. 
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On  dit  aufTi  figur.  &  fam.  Déloger  fans  trom-i 
pette,  pour  dire ,  Sortir  doucement  &  fans  bruit 
du  lieu  oii  l'on  eft ,  foit  par  difcrétion ,  foit  pour 
ne  pas  payer  ce  qu'on  doit ,  foit  pour  éviter 
une  peine  dont  on  eft  menacé. 
DÉLOGER  ,  fignifîe  encore  ,  Sortir  d'un  lieu  , 
d'une  place  qu'on  occupe.  Déloge^  de-làauplus 
vite ,  cefl  ma  place.  Je  vous  ferai  bien  déloger  de-là. 
Il  elf  aulTi  aftif  ;  &  alors  il  fignifie  ,  Ôtcr  un 
logement  à  quelqu'un ,  lui  faire  quitter  fon  lo- 
gement, fon  apparterrJent.  Je  ne  veux  pas  vous 
déloger.  Je  n'ai  garde  de  vous  déloger. 

Il  fignifie  encore  en  termes  de  guerre ,  Faire 
quitter  un  pofte.  Les  ennemis  s'étolent  pofés  , 
s'étalent  retranchés  en  tel  endroit ,  mais  an  les  a  dé- 
logés à  coups  de  canon. 

Il  fignifie  aufïï ,  Faire  fortir  quelqu'un  d'une 
place  commode  où  il  s'étoit  mis.  Ils  s'étalent  mis 
fur  les  premiers  bancs  ,  mais  on  les  en  a  délogés. 
DÉLOGÉ,  ÉE.  participe. 

DÉLOYAL ,  ALE.  adj.  Perfide  ,  qui  n'a  ni  foi  , 

ni  parole  ,  qui  compte  pour  rien  les  engage- 

mens  les  plus  forts.  Ami  déloyal.  Il  faut  être  bien 

déloyal  pour  tromper  fon  ami ,  j'on  blenfalcîeur„ 

DÉLOYALEMENT.  adv.  Avec  perfidie.  //  en. 

a  ujéle  plus  déloyalement  du  monde. 
DÉLOYAUTÉ,  f.  f.  Perfidie  ,  infidélité.  Infigne. 

déloyauté.  Etrange  déloyauté. 
DELPHINIUM.  f  m.  Voye^  Pied  d'Alouette; 
DELTOÏDE,  adj.  Terme  d'Anatomie,  qui  fe  dit 

d'un  mufcle  qui  fert  à  élever  le  bras  en  haut. 

DÉLUGE.  {.  m.  Inondation  ,  grand  déborde- 

'ment  d'eau.  Il  fe  dit  principalement  du  déluge: 

univerfel ,  qu'on  appelle  aufîi  abfolument  Le. 

Déluge.  Avant  le  déluge.  Après  le  déluge.  Le  déluge 

de  Deucallon.  Les  Américains  parlent  d'un  déluge. 

arrivé  autrefois  dans  leur  pays.  Les  pluies  ont  été 

fl  grandes  ,  qu'elles  ont  fait  une  efpèce  de  déluge^ 

On  dit  figurément ,  Un  déluge  de  feu.  Le  monda 

doit  périr  par  un  déluge  de  feu.  Un  déluge  de  maux^ 

Un  déluge  defang.  Et  figurément  &  poétique-, 

ment ,  Un  déluge  de  larmes.  Un  déluge  de  pleurs^ 

DÉLUTER.  V.  a.  Ôter  le  lut  ou  l'enduit  qui  tient 

collés  enfémble  les  vaiiTeaux  dans  lefquels  on; 

a  fait  une  diflillation. 

Déluté,  é;e.  participe. 

DEM 

DÉMAGOGUE,  f,  m.  Chef  d'une  fadion  popu- 
laire. 

DÉMAIGRIR,  v.  a.  Terme  de  Charpenterie  & 
de  Maçonnerie.  Retrancher  quelque  chofe 
d'une  pièce  de  bois  ,  d'une  pierre. 

DÉMAIGRI ,  lE.  participe. 

DÉMAILLOTTER.  v.  a.  Ôter  du  maillot.  Z>e- 
maillotter  un  enfant. 

DÉMAiLLOTTÉ,  ÉE.  participe. 

DEMAIN,  adv.  de  temps ,  fervant  à  marquer  le 
jour  qui  fuit  immédiatement  celui  oii  l'on  eft. 
Son  procès  fe  juge  demain.  Il  arrive  demain  ,  de- 
main matin.  Demain  au  matin  ,  demain  aufolr. 
Il  m'a  remis  à  demain.  A  demain  toutes  chofes 
nouvelles.  Adieu  jufqu'à  demain. 

On  dit  proverbialement ,  A  demain  les  affai- 
res ,  pour  dire ,  qu'on  les  remet  à  ime  autre  fois. 
Quelquefois  on  l'emploie  fubftantivement. 
Avant  que  demain  fait  paffé.  Vous  ave^  tout  de- 
main pour  y  fanger.  Demain  eji  un  jour  de  /*«- 
lais ,  un  jour  de  Fête, 

Qqq  ij 
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DÉMANCHER,  v.  a.  Ôter  le  manche  d'un  inf- 

triiment.  Démancher  une  coignèe ,  un  couteau. 
Démancher  un  balai. 

II  eft  aiiflî  réciproque.  Une  coignée  qui  fc  dé- 
manche. Un  balai  qui  Je  démanche. 

DÉMANCHER  ,  Se  DEMANCHER,  Se  dit  auflî 
fîgiircment.  Il  y  a  quelque  chofe  qui  fe  démanche 
dans  cette  affaire  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  q\ielque 
chofe  qui  commence  à  mal  aller.  Ce  parti  com- 
mence à  fe  démancher  ,  pour  dire  ,  qu'il  com- 
mence ;\  fe  ruiner,  à  Te  défunir,  à  fc  détruire. 
Il  eft  du  ftylc  familier. 

DÉMANCHÉ ,  ÉE.  participe. 

DEMANDE,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  de- 
mande. I^^otre  demande  efi  jujle.  Il  fait  tous  les 
jours  de  nouvelles  demandes.  J'ai  fatisfuit  à  fa 
demande. 

On  appelle  Demande  abfolument ,  la  de- 
mande que  fait  im  tiers ,  pour  demander  une 
fille  en  mariage  à  fes  parens.  Cejl  l'oncle  du 
marié  qui  a  fuit  la  demande. 

Il  fii^nifie  aufli  la  chofe  demandée.  On  vous 
a  accordé  votre  demande. 

Dem.^NDE  ,  fignifie  aufll  Queftion.  La  réponfe 
doit  être  conforme  à  la  demande. 

Il  ïc  dit  auffi  de  l'aftion  que  l'on  intente  en 
Juftice ,  pour  obtenir  une  chofe  à  laquelle  on 
a  droit.  Demande  en  complainte.  Demande  en 
réparation  d'honneur.  Il  a  été  débouté  de  fa  deman- 
de. Former  une  demande. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  chofe  où  l'on  ne 
trouve  point  de  difficulté  ,  Belle  demande  !  Foi- 
là  une  belle  demande  ! 

On  dit  auin  proverbialement ,  A  folle  deman- 
de,  à  fote  demande  point  de  réponfe. 

En  Mathématique,  on  appelle  Demande ,  cer- 
taines fuppofitions  très-fimples  que  l'on  fait 
pour  parvenir  à  la  démonftration  d'un  théo- 
rème ,  ou  à  la  folution  d'im  problême  ;  par 
exemple  ,  qu'on  peut  tirer  une  ligne  droite 
d'un  point  à  un  autre  ,  décrire  un  cercle  avec 
une  ouverture  de  compas  prife  à  volonté , 
&c. 

DEMA'NDER.  v.  a.  Prier  quelqu'un  d'accorder 
quelque  chofe.  Je  vous  demande  votre  amitié , 
votre  fecours  ,  votre  protection.  Il  bd'^i-  demandé 
la  vie.  Je  vous  demande  au  nom  de  Dieu.  Je  vous 
demande  en  grâce.  Demander  audience  ,  une 
audience.  Demander  pardon.  Demander  quar- 
tier. 

Demander,  fc  dit  aufîî  Des  chofes  pour  Icf- 
quelles  on  s'adrelTe  ù  la  Juftice.  Demander  un 
règlement ,  un  renvoi ,  un  répit ,  du  temps.  De- 
mander une provifîon.  Demander  communication 
des  piices.  On  demande  qu'il  ait  à  vider  fes 
mains. 

On  ait.  Demander  la  bourfe  ,  pour  dire,  Exi- 
ger par  violence  l'argent  qu'un  homme  a  fur 
lui. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'il  ne  demande  pas 
mieux,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  content  de  ce 
qu'on  lui  propofe. 

On,dlt  dans  le  même  fens  ,  Faut-il  demander 
fl  un  malade  s'il  veut  fanté  .^ 

On  dit  proverbialement ,  Qiii  nous  doit  nous 
demande ,  pour  dire  ,  Qu'on  auroit  fujetde  fe 
plaindre  de  la  perfonne  qui  fe  plaint. 

On  dit.  Il  ne  demande  qu'amour  &  fîmpleffe  ^ 
pour  dire  ,  Il  ne  cherche  qu'à  vivre  en  repos, 
&  à  y  laiffer  les  autres. 
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DemanOer  ,  veut  dire  auflî ,  Chercher  quel- 
qu'un pour  le  voir  ,  pour  lui  parler.  //  efl  ve- 
nu un  tel  au  logis  vous  demander.  Demander- 
vous  quelqu'un   au  logis  ? 

On  dit ,  Demander  fon  pain  ,  fa  vie ,  pour 
dire ,  Demander  l'aumône. 

Demander  ,  fe  met  aufll  abfolument.  //  demande 
toujours.  Il  va  demander  par  les  maifons.  Il  de~ 
mande  à  tout  le  monde.  Il  demande  de  porte  en 
porte.  Depuis  qu'il  ejl  à  la  Cour ,  il  ne  fait  que  de- 
mander. 

Demander  ,  Interroger  quelqu'un  pour  appren- 
dre de  lui  quelque  chofe  qu'on  veut  favoir. 
Je  vous  demande  jl  vous  ne  fave^^  pas  que  .... 
Demander  des  nouvelles.  Il  lui  a  demandé  fon 
nom ,  fa  demeure.  Demandez-lui  d'où  il  vient. 
Demander  le  chemin. 

Demander,  Délîrer,  avoir  bcfoin.  Cela  de- 
mande de  grands  foins.  La  vigne  ne  demande 
que  le  beau  temps.  Cette  affaire  demande  un  homm» 
tout  entier.  Il  ne  demande  qu'à  faire  bonne  chère. 
On  dit  familièrement  ,  qu'iZ/j  habit  en  de- 
mande un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  commence 
à  être  vieux  ,  &  qu'il  n'eft  plus  en  état  d'être 
porté. 

Demandé,  ée.  participe. 

DEMANDEUR,  EUSE.  f.  Qui  demande  quel- 
que chofe  ,  importim  ,  qui  fait  métier  de  de- 
mander. C'efl  un  demandeur  perpétuel.  Cejî  une 
demandeufe.  Je  fuis  les  demandeurs. 

Demandeur,  en  termes  de  procédure,  eft  la 
partie  qui  fait  appeler  un  autre  qu'on  appelle 
Défendeur ,  pardevant  le  Juge.  Un  tel  deman- 
deur contre  un  tel.  Demandeur  en  Requête  Ci- 
vile ,  en  caffation  d'Arrêt.  Son  féminin  eft  De- 
mandereffe. 

DÉMANGEAISON,  f.  f.  Efpèce  de  picotement 
entre  cuir  &  chair ,  qui  excite  à  fe  grater.  Gran- 
de démangeaifon.  Perpétuelle  dèmangeaifon.  Sen- 
tir une  démangeaifon.  Il  lui  prit  une  telle  déman- 
geaifon à  la  tête ,  &c. 

On  dit  figur.  &  famil.  Avoir  une  grande  dé- 
mangeaifon d'écrire ,  démangeaifon  déparier ,  dé- 
martgeaifon  de  plaider,  de  fe  battre  ,  pour  dire  , 
En  avoir  une  envie  immodérée. 

DÉMANGER,  v.  n.  Il  fe  dit  d'un  certain  cha- 
touillement piquant  entre  cuir  &  chair ,  & 
cjui  donne  envie  de  fe  grater.  La  tête  lui  dé- 
mange. Qiiand  le  temps  vient  à  changer ,  fa  plaie 
l:ù  démange.  Il  fe  met  quelquefois  imperfon- 
nellcmcnt. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Les  mains  démangent  à  un  homme  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  grande  envie  de  fe  battre  ou  d'écrire 
contre  quelqu'un.  //  ne  fauroit  fe  tenir  en  pa- 
tience ,  les  mains  lui  démangent. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  que 
L 'on  grate  un  homme  où  il  lui  démange ,  poiu'  dire, 
qu'On  fait  ou  qu'on  dit  quelqi.e  chofe  qui  lui 
plaît,  &  à  quoi  il  eft  extrêmement  fenfible. 

DEMANTELEMENT,  f.  m.  L'aftion  de  dé- 
manteler, ou  l'état  d'une  place  démantelée. 

DÉMANTELER,  v.  a.  Démolir  les  murailles 
d'une  ville.  On  démentela  cette  ville  en  punition 
de  fes  révoltes.  Démanteler  une  place. 

DÉMANTELÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉMANTIBULER,  v.  a.  Rompre  la  mâchoire. 
Il  n'a  plus  d'ufagc  au  propre  ,  &  il  ne  ie  dit 
qu'au  figuré  &  dans  le  ftylefamilier ,  en  parlant 
des  meubles  &  autres  ouvrages  d'art ,  dont 
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les  parties  font  ou  rompues  ,  ou  tellement 
dérangées,  qu'ils  font  hors  d'état  de  l'crvir. 
Cttu  armoire  ejl  déma/uibuiée.  Ce  tourne-broche  ejl 
tout  démantibulé. 

DÉMARCHE,  f.  {.  Allure  ,  manière  ,  façon  de 
marcher.  //  venait  à  vous  d'une  démarche  Jiire , 
d'une  démarche  lente.  Je  connus  bien  à  fa  démar- 
•  che  qu'il  avoit  quelque  chofe  dans  l'efprit. 

Il  le  dit  auffi  au  figuré  ,  &  fignifie ,  La  ma- 
nière d'agir  de  quelqu'un  dans  une  affaire, 
fon  procédé,  fa  conduite.  On  obferve  toutes  fes 
démarches.  Il  a  fait  unefauffe  démarche.  S'il  fait 
une  fois  cette  démarche ,  il  ejl  perdu.  La  démar- 
che ejl  hardie.  On  jugera  de  toute  fa  conduite  par 
fa  première  démarche. 

DÉMARIER.  V.  a.  Déclarer  un  mariage  nul. 
Il  y  avoit  du  défaut  à  leur  mariage  ,  on  les  a  dé- 
mariés. 

Il  le  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonncl. 
5c:  démarier.  Il  voudrait  bien  fe  démarier. 

DÉMARIÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉMARQUER,  v.  a.  Ôter  une  marque.  Dé- 
marquer fin  livre.  Démarquer  une  chajje  au  jeu 
de  la  paume.  Qiiand  on  a  gagné  douî^e  points  au 
trictrac  ,  on  fait  démarquer  à  l'autre  joueur  les 
points  qu'il  avoit  marqués. 

DÉMARQUÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉMARRER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Détacher. 
Il  faut  démarrer  le  canon. 

Il  le  dit  auffi  De  toutes  les  chofes  pefantes. 
Cette  armoire  ejl fi  lourde  ,  qu'on  ne  f  aurait  la  dé- 
marrer. Il  eft  familier. 

Il  fignifîe  encore  dans  le  langage  familier , 
Changer  de  place.  A'i;  démarre^  pas  de-la.  De- 
puis qu'il  demeure  dans  cette  maifon  ,  il  n'en  efl 
point  démarré  ,  il  n'en  a  pas  démarré. 

Il  fignifîe  auffi  Partir  ;  &  alors  il  efl  neutre , 
&  il  fe  dit  proprement  des  vaifTeaux  qui  par- 
tent du  port.  Le  vaijfeau  démarra  par  un  beau 
temps.  Nous  démarrâmes  du  port  un  tel  jour. 

DÉMARRÉ ,  ÉE,  participe. 

DÉMASQUER,  v.  a.  Ôter  à  quelqu'un  le  mafque 
qu'il  a  fur  le  vifage-  C'efl  un  affront  à  un  homme 
qui  efl  en  mafque ,  que  de  le  démafquer.  Ellefe  dé- 
mafqua  en  entrant.  Les  mafques  jouèrent  &  dan- 
sèrent ,  mais  pas  un  ieuxnefe  voulut  démafquer. 
On  dit  figurément ,  Démafquer  un  homme  , 
pour  dire  ,  Le  faire  connoître  tel  qu'il  eft.  Cet 
homme  veut  paraître  ce  qu'il  n'ejl  pas  ,  je  vais 
le  démafquer. 

On  dit  auffi  figurément ,  c^Un  homme  fe  dé- 
mafque  lui-même ,  pour  dire ,  qu'il  fe  fait  con- 
noître pour  ce  qu'il  eft. 

DÉMASQUÉ,  ÉE.  participe. 

DÉMÂTER.  V.  a.  Abattre  ,  rompre  le  mât  d'un 
vaifTeau.  En  cinq  oufix  coups  de  canon  ,  il  a  dé- 
mâté ce  vaijfeau.  Cefl  la  tempête  ,  le  vent  qui  l'a 
démâté. 

On  dit  d'Un  vaifTeau  dont  la  tempête  a  rom- 
pu les  mâts ,  qu'//  a  démâté.  Il  a  démâté  du  mât 
de  mifaine.  lia  démâté  de  tous  fes  mâts.  Et  alors 
ce  verbe  eft  nevitre. 

DÉMÂTÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉMÊLÉ,  f  m.  QuckIIc,  conteftation  ,  brouîl- 
Icrie.  Grand  démêlé.  Fâcheux  démêlé.  Ils  ont  eu 
enfemble  un  démêlé  ,  un  furieux  démêlé.  Leur  dé- 
mêlé efl  fini. 

DÉMÊLER.  V.  a.  Tirer  &  féparer  les  chofes  qui 
font  mêlées  enfemble.  Démêler  les  grains  les  uns 
d'avec  les  autres.  Démêler  les  cheveux.  Démêler  du 
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Il  fe  dit  fîgurément,  &  fignifie ,  Diftinguer. 
//  efl  quelquefois  bien  difficile  de  démêler  le  vrai 
d'avec  le  faux.  O n  ne  démêle  pas  aifément  le  vrai 
dévot  d'avec  l'hypocrite. 

Il  fignifie  encore ,  Appercevoir ,  reconnoî- 
tre.  On  eut  de  la  peine  à  le  démêler  dans  la  foule. 
Il  fignifie  encore  figurément ,  Débrouiller 
cclaircir.  Démêler  une  affaire.  Démêler  une  dif- 
ficulté ,  un  point  d'Hifloire.  Démêler  une  intrigue. 
On  dit  auffi  figurément ,  Se  démêler  d'une  af- 
faire ,  fe  démêler  d'un  combat ,  je  démêler  d'un 
embarras  ,  pour  dire  ,  S'en  tirer ,  s'en  déga- 
ger heureufement.  Il  fut  habilement  fe  démêler  de 
cet  embarras.  On  lui  avait  fufcité  beaucoup  d'af- 
faires ,  mais  il  s'en  efl  heureufement  démêlé.  Cs 
prijhnnier  fe  démêla  d'entre  les  mains  des  Archers, 
On  dit  auffi  figurément  &  proverbialement  , 
Démêler  une  fufée ,  pour  dire ,  Débrouiller  une 
intrigue ,  une  affaire. 

DÉMÊLER  ,  fignifie  auffi,  Contefter,  quereller, 
débattre.  Qirave:^-vous  à  démêler  enfemble  ?  Ils 
ont  toujours  quelque  chofe  à  démêler  l'un  avec 
l'autre. 

DÉMÊLÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉMEMBREMENT,  f.  m.  Aûion  de  démem- 
brer. 

Il  ne  fe  dit  qu'au  figuré.  Le  démembrement 
de  cette  terre  en  a  bien  diminué  le  prix.  Il  croit 
que  par  le  démembrement  de  fa  terre  ,  de  fa  chat' 
ge  ,  il  en  tirera  plus  d'argent. 

Il  fignifie  auffi  La  chofe  démembrée.  Ce 
fief  efl  un  démembrement  d'une  telle  terre ,  d'un  tel 
duché. 

DÉMEMBRER,  v.  a.  Arracher  les  membres 
d'un  corps ,  le  mettre  en  pièces.  Les  Bacchantes 
démembrèrent  Penthée.  Il  fe  ferait  plutôt  dérnem~_ 
brer  &  mettre  en  pièces. 

Il  fe  dit  aufîi  figurément  Des  parties  d'un 
corps  politique  ,  &  fignifie  ,  Séparer  en  une 
ou  plulîeurs  parties  ,  retrancher.  Ce  Prince  ne 
fouffrira  pas  qu'on  démembre  ainfi  fon  Etat.  On 
a  démembré  cette  terre  ,  ù  on  en  a  détaché plU" 
fleurs  fiefs.  Cette  Province  a  été  démembrée  de 
l'Empire.  Ce  fief  a  été  démembré  d'une  telle  terre. 
On  a  démembré  fa  Charge  ,  pour  attribuer  à  d'au* 
très  Charges  une  partie  de  fes  fonclions. 

DÉMEMBRÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉMÉNAGEMENT,  f.  m.  Tranfport  de  meu- 
bles d'une  maifon  à  une  autre  oîi  l'on  va  lo- 
ger. Le  quartier  de  Noël  n'efi  pas  favorable  pour 
le  déménagement. 

DÉMÉNAGER,  v.  a.  Ôter  ,  déplacer  fes  meu- 
bles d'une  maifon  d'oii  l'on  déloge  ,  pour  les 
tranfporter  dans  une  autre  où  l'on  va  s'établir. 
Il  a  déménagé  tous  fes  meubles  ,  tous  fes  livres. 
Il  fe  dit  auffi  abfolument.  //  a  déménagé  depuis 
huit  jours.  La  fin  du  terme  approche ,  ilfautpen' 
fer  à  déménager. 

Il  fe  dit  figur.  &  famil.  pour  fortir  du  lieu  où 
l'on  eft  ;  &  cela  ne  fe  dit  guère  que  lorfque 
l'on  en  fait  fortir  par  force.  Allons ,  allons ,  dé- 
ménage^ tout  à  l'heure. 

DÉMÉNAGÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉMENCE,  f  f.  Folle  ,  aliénation  d'efprit.  //  efl 
en  démence.  Il  efl  tombé  en  démence. 

Il  fe  dit  particulièrement  d'Une  véritable 
aliénation  d'efprit ,  déclarée  telle  par  les  Mé- 
decins ou  par  les  Juges. 

DÉMENER  ,  SE  DÉMENER,  v.  récipr.  Se  dé- 
battre ,  s'agiter ,  fe  remuer  violemment.  Si 
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l'on  yoyoit  comme  il  fe  démine.  Il  fe  dément  com- 
me unpojjcdé.  Il  s' ejl  bien  démené  pour  cette  affaire. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
DÉMENTI,  f.  m.  Parole  ou  difcours  par  lequel 
on  dit  à  un  homme  (\WIlen  a  menti.  Il  lui  don- 
na un  démenti.  Je  lui  donnerai  cent  démentis,  s'il 
me  dit  cela.  Recevoir  un  démenti.  Souffrir  un  dé- 
menti. 
DiiMENTi  ,  fignlfie  figurément  ,  L'affront  que 
reçoit  un  homme  de  n'avoir  pu  venir  à  bout 
de  quelque  choie.  //  a  entrepris  cela  ,  &Je  crois 
qu'il  n'en  aura  pas  le  démenti. 
DÉMENTIR.  V.  a.  Dire  à  quelqu'un  qu'il  a  men- 
ti ,  lui  ioutcnir  qu'il  n'a  pas  dit  vrai.  S'il  du 
cela ,  je  le  démentirai.  Qiwi  ,  voudrie^-vous  me 
démentir  ? 
DÉMENTIR  ,  fignific  auffi ,  Faire  voir  qu'une 
choie  n'eft  pas  \'raic  ,  que  quelqu'un  n'a  pas 
dit  vrai ,  être  d'un  avis  contraire  ,  le  contre- 
dire. C'ell  une  chofe  que  l'expérience  dément  tous 
Us  jours.  Ce  Philojophc  a  démenti  Épicure  enplu- 
fieurs  endroits  de  fes  écrits.  Cet  homme  s'ejl  dé- 
menti lui-même.  Il  dit  aujourd'hui  une  chofe ,  & 
demain  il  fi  démentira.  Un  tel  a  rendu  de  fort 
bons  témoignages  de  vous  ,  gardei^vous  bien  de  le 
démentir. 

On  dit  figurément ,  Démentir  fa  naiffance  , 
fon  caraclin  ,fa  profeffion ,  &c.  pour  dire ,  Faire 
des  chofes  indignes  de  fa  naiffance  ,  de  fon  ca- 
raftère ,  de  fa  profeffion. 
Se  démentir,  fignifie figurément ,  Se  relâcher, 
décheoir  d'un  état.  La  vraie  vertu  ne  je  dément 
jamais.  Il  fera  toujours  homme  de  bien ,  il  ne  fe 
démentira  pas.  Cette  piice  d'éloquence  fefoutienc 
bien  ,  elle  eflpar  -  tout  ^unc  même  forte  ,  &  nefc 
dément  points 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Des  bâtimens,  de 
la  menuiferie  &  de  la  charpente.  Ce  bâtiment- 
là  fe  dément.  La  muraille  commence  à  fe  démen- 
tir. Cette  cloifon  ,  ce  lambris  fe  dément. 
DÉMENTI  ,  IE.  participe. 
DÉMÉRITE,  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  de  blâme 
ou  de  punition.  Où  eji  k  démériu  de  cette  ac- 
tion ?  Quel  démérite  ai-je  auprès  de  vous  ? 
DÉMÉRITER,  v.  n.  Faire  quelque  chofe   qui 
prive  de  la  bienveillance ,  de  l'afFeftion  de 
quelqu'un.  Je  n'ai  point  démérité  auprès  de  vous. 
Il  s'emploie  dans  le  Dogmatique ,  pour  dire. 
Faire  quelque  chofe  qui  prive  de  la  grâce  de 
Dieu.  //  a  l'ufage  de  raifon  ,  //  efl  capable  de 
mériter  &"  de  démériter.  Pour  mériter  &  démériter, 
il  faut  agir  avec  liberté. 
DÉMESURÉ ,  ÈE.  adjedif.  Qui  excède  la  me- 
fure  ordinaire.  Cejl  un  homme  d'unegroffeurdé- 
mefurée. 

Il  s'emploie  auffi  dans  les  chofes  morales  , 
pour  fignifier  Extrême  ,  exceffif.  Cejl  un  hom- 
me d'une  ambition  démcfurée.  Il  a  une  envie  de- 
mefuréc  de  vous  voir. 
DÉMESURÉMENT,  adv.  D'une  manière  déme- 
furée ,  exceffivement.  Cet  homme  efl  démefuré- 
ment  grand  ,  démefurément  ambitieux. 
DÉMETTRE.  V.  a.(Il,fe  conjugue  comme  Met- 
tre. )  DiAoquer  ,  ôte'r  un  os  de  fa  place.  Se  dé- 
mettre le  bras.  On  lui  a  démis  le  poignet  en  jouant. 
DÉMETTRE ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Dé- 
pofer ,  deflituer.  Un  Seigneur,  lorfqu'il  démet 
un  Officier  qui  a  acheté  fa  Charge  ,  cjl  obligé  de 
le  rembourfer. 

Il  s'çjnplQJe  encore  avec  le  pronom  peribn- 
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nel ,  pour  dire ,  Se  défaire  d'une  charge,  d'un 
emploi ,  d'une  dignité.  //  s'efl  démis  de  fa  Char- 
ge enj'aveur  d'un.  tel.  Il  s'ejl  démis  de  fon  Ab- 
baye entre  les  mains  du  Roi.  On  l'obligea  à  je 
démettre  de  ja  Charge.  Il  s'en  efl.  démis  de  lui- 
même.  Dioclétien  fe  démit  de  l'Empire. 

DÉMIS,  ISE.  participe. 

DEMEUBLEMENT.  f.  m.  Adion  de  démeubler. 

DÉMEUBLER,  v.  a.  Dégarnir  de  meubles.  Dé^ 
meubler  une  maijon.   Sa  chambre  efl  démeublée, 

DÉMEUBLÉ ,  ÉE.  participe. 

DEMEURANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  logé  en 
tel  ou  tel  endroit.  A  Monfleur  tel,  demeurant, 
dans  la  rue  de  ....  à  l'enj'eigne  de ... .  Au  lien 
où  elle  efl  demeurante.  Ce  dernier  eft  de  Pra- 
tique. 

Au  DEMEURANT,  adv.  Au  refte,  au  furplus. 
Ancienne  façon  de  parler ,  dont  on  fe  fert  en- 
core dans  le  ityle  familier. 

DEMEURE,  f.  f.  Habitation ,  domicile ,  lieu  oit 
l'on  habite.  Belle  ,  agréable  demeure.  Trifle  ,' 
J'ombre ,  vilaine  demeure.  Choifir  ,  établir  fa  de- 
meure quelque  part.  Changer  jd  demeure. 

Il  fignifie  auffi  Le  temps  pendant  lequel  oit 
habite  en  un  lieu.  //  n'a  pas  fait  longue  demeure 
en  ce  lieu-Là. 

Demeure,  fignifie  auffi.  État  de  confiftancc  ,' 
dans  cette  phrafe,  Cela  n  efl  pas  à  demeure,  cela, 
n  efl  pas  fait  à  demeure ,  pour  dire,  Cela  ne  doit 
pas  demeurer  en  l'état  où  il  eft. 

Demeure,  en  termes  de  Palais,  fe  dit  Du  retard 
dément  du  temps  qui  court  au-delà  du  terme 
où  Ton  doit  payer  ou  faire  quelque  autre  chofe. 
Ainli  on  dit,  qu'i/«  homme  efl  en  demeure  avecj'es 
créanciers ,  Lorfqu'il  ne  les  fatisfait  pas  au  temps 
qu'il  a  promis.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens  , 
qu'Un  homme  efl  en  demeure  envers  fon  ami  ,  oit 
envers  quelque  autre ,  Quand  il  ne  fatisfait  pas  z 
ce  qu'il  leur  doit ,  &  qu'il  ne  rend  pas  les  bien- 
faits ,  les  plaifirs  qu'il  en  a  reçus. 

DEMEURER,  v.  u.  Faire  fa  demeure.  Demeurer, 
à  la  campagne.  Demeurer  à  la  ville.  Il  demeure, 
dans  une  telle  rue.  Il  demeure  à  l'Ècu ,  à  l'enfei- 
gne  de  i'Ècu.  En  ce  fens  il  fe  conftruit  avec  le 
verbe  Avoir. 

Il  fignifie  figurément ,  Être  permanent.  Il  de- 
meure toujours  dans  le  même  état.  Cet  arc  de 
triomphe  n  efl  pas  fait  pour  demeurer.  Il  faut  que 
toutes  chofes  demeurent  en  leur  entier. 

Demeurer  ,  Refter.  Il  n'y  ejl  rien  demeuré.  Il  en 
demeurera  plus  de  la  moitié.  Il  ne  lui  efl  rien  de- 
meuré de  tant  de  biens  qu'il  avait. 

On  ait.  Demeurer  en  arrière,  demeurer  en  refle, 
pour  dire ,  Refter  débiteur. 

On  dit ,  //  efl  demeuré  deux  mille  hommes  fur 
la  place ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  eu  deux  mille 
hommes  de  tués. 

On  dit  auffi,  Demeurer  interdit.  Demeurer  ton- 
fus.  Demeurer  inutile.  Demeurer  froid.  Demeurer 
les  bras  croifés.  Demeurer  à  ne  rien  faire.  Demeu- 
rer d'accord.  Demeurer  au  filet. 

On  dit  De  celui  qui  a  paru  tout  étonné  fur 
une  nouvelle  qu'on  lui  a  apprife ,  qu'//  efl  de- 
meuré froid  comme  glace.  , 

On  dit,  en  parlant  De  cliofes  qu'il  eft  dange- 
ux  d'écrire,  La  parole  vole,  &  C  écriture  de- 


rcux 
meure. 


On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qu'on 
aperduc  quelque  part ,  qu'Elle  y  efl  demeurét 
pour  les  gages.. 
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On  dit  auffi  populairement  d'Un  homme 
qui  eft  mort  dans  une  guerre ,  dans  un  voyage, 
&C.  qu'//j)'  cfl  demeure  pour  les  gages. 

On  dit  d'Une  cholb  qu'on  a  avalée ,  q\\'E//e 
tjl  demeurée  fnrle cxur ,  fur V iflomac ,  pour  dire, 
qu'EUe  caui'e  des  ioulcvemens  de  cœur,  des 
maux  d'eftomac ,  ou  qu'elle  pèfe  fur  l'ellomac. 

On  dit  aufli  rigurément  d'Une  perfonnc  qui 
confcrve  du  reffentiment,  que  Cela  lui  ejl  de- 
meure fur  te  cœur. 

On  dit  figurcment ,  La  vi&oire  nous  ejl  de- 
meurée ,  l'affront  leur  en  ejl  demeuré ,  pour  dire  , 
Nous  avons  eu  la  vidoire ,  ils  en  ont  eu  l'af- 
front. 
Demeurer,  fignifîe  au/Ii  Tarder.  Il  demeure 
long-temps  à  venir.  S  a  plaie  a  demeuré  long-temps 
à  guérir^  à  fe  fermer. 

Il  fignifie  aufli  S'arrêter.  Demeure:^  là  juf- 
tjuà  mon  retour.  Le  carroffe  demeura  au  milieu  du 
chemin  fans  pouvoir  avancer. 

On  ditfigurément,  qu'U'/i  homme  efl  demeuré 
.  tn  beau  chemin ,  pour  dire  ,  qu'il  a  manqué  à 
faire  fortune ,  lorfqu'il  y  avoit  le  plus  d'appa- 
rence qu'il  y  réufllroit  ;  ou  à  pouffer  une  af- 
faire ,  lorfque  le  fucces  en  paroiffoit  certain. 

On  dit  auffi  dans  ce  même  fens,  //  ne  faut 
pas  demewer  en  fi  beau  chemin.  Cefi  un  hom- 
me qui  nen  demeurera  pas  là. 

On  dit  aulîl  figurément,  qu'C^/ze  affaire  nen 
.  demeurera  pas  là ,  pour  dire  ,  qu'EUe  pourra 
avoir  des  fuites  bonnes  ou  mauvaifes.  La  mê- 
me chofe  fe  dit  encore  d'une  perfonne  qui  a 
reçu  quelque  ofFenfe ,  lorfqu'on  croit  qu'elle 
pouffera  loin  fon  reffentiment. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  de  l'endroit 
où  l'on  a  difcontinué  quelque  difcoiirs ,  quel- 
que le£hire ,  Oà  en  ètes-vous  demeuré  ?  Voilà  où 
nous  en  fommes  demeurés. 

Lorfqu'il  s'agit  de  choifir  entre  plufieurs 
cliofès ,  on  dit  figurément  De  celle  qu'on  pré- 
fère aux  autres ,  Demeurons-en  là.  Demeurons- 
en  à  cela  ^  pour  dire,  que  C'eft  celle-là  qu'il 
faut  choifir. 

On  dit  figurément ,  Demeurons-en  là ,  pour 
dire ,  N'en  parlons  pas  davantage  :  &  cela  fe 
dit  ordinairement ,  lorfqu'on  voit  que  la  con- 
teflation  s'échauffe  trop ,  &  qu'on  craint  qu'elle 
n'aille  plus  loin  que  l'on  ne  voiidroit. 

On  dit  figur.  &  famil.  Demeurer  fur  la  bonne 
bouche ,  Lorfque  dans  les  chofes  qui  regardent 
ou  les  fens  ou  l'efprit ,  la  dernière  touche  plus 
agréablement  que  les  autres ,  ôi  que  l'on  s'y 
arrête. 

On  dit  auffi ,  Demeurer  fur  fon  appétit ,  pour 
dire ,  Se  retenir  de  manger ,  quand  on  a  encore 
•     appétit. 

On  l'emploie  auffi  dans  le  figuré  &  au  fami- 
lier ,  pour  dire  ,  qu'On  quitte  avec  regret  la 
compagnie  de  quelque  perfonne  agréable  , 
quelque  chofe  qui  fait  plaifir. 

Demeurer  dans  une  Harangue ,  dans  un  Ser- 
mon ,  &c.  C'eft  lorfqu'en  prononçant  une  Ha- 
rangue ,  un  Sermon ,  &c.  que  l'on  a  appris  par 
cœur,  on  vient  à  manquer  tellement  de  mé- 
moire ,  qu'on  ne  fauroit  plus  continuer  ce 
qu'on  avoit  à  dire.  //  ef  demeuré  au  milieu  de  fa 
Harangue.  Il  demeura  tout  court  au  commence- 
ment de  fon  Sermon. 
Demeuré  ,  ée.  participe. 
DEMI,  lE,  adj.  fingulier.  Qui  contient  une  des 


portions  d  un  tout  divile  en  deux  parties  éga- 
les. En  ce  fens,  lorfqu'il  fe  met  après  le  fublbn- 
tif ,  il  fe  conftruit  en  genre  avec  le  fubftantif , 
&  il  eft  ordinairement  précédé  par  un  nom  de 
nombre  avec  la  particule  Et.  Un  pied  &  demi. 
Uni  aune  ù  demie.  Une  heure  &  demie.  Qn  dit 
Alidi  &  demi ,  Minuit  &  demi  ,  pour  dire  De- 
mi-heure après  midi ,  après  minuit. 

Mais  lorfque  Demi  précède  le  fubftantlf , 
alors  il  eft  toujours  indéclinable.  Un  demi-pied. 
Une  demi-aune ,  &c.  Demi-pique.  Demi-pijîcle. 
Demi-queue  de  vin.  Deux  demi-pifoUs.  Dcmi- 
cent.  Demi-quarteron.  Demi-bain.  Demi-kafiion. 
Demi-ceint.  Demi-cercle.  Demi-colonne.  Demi' 
douzaine.  Demi- file.  Demi -heure.  Demi-lune. 
Demi-ton.  Demi-queue ,  &c. 

On  dit ,  Entendre  à  demi-mol ,  pour  dire ,  En- 
tendre ce  qu'un  homme  veut  dire ,  quoiqu'il 
ne  s'exphquc  pas  entièremeitt. 
Demi,  entre  quelquefois  de  telle  forte  dans  la 
compofition  d'un  mot ,  que  le  fubftantif  auquel 
on  le  joint  n'en  peut  être  détaché.  Ainii  dans 
ces  mots  fubftantifs  ,  Demi-ceint ,  demi-fetier  , 
Ceint  &  Setier  ne  peuvent  être  détachés  pour 
faire  un  fens  qui  fe  rapporte  à  celui  qu'ils  ont , 
étant  joints. 

Il  fe  met  quelquefois  à  la  fuite  de  quelques 
mots  qui  dénotent  quelque  mauvaife  qualité  ; 
&  alors  il  fignifie ,  Qui  enchérit  fur  cette  qua- 
lité. Mais  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dans 
quelques  manières  de  parler  proverbiales.  Â 
fourbe  ,  fourbe  &  demi.  A  trompeur ,  trompeur  6" 
demi.  A  menteur ,  menteur  &  demi. 

On  s'en  fert  auffi  proverbialement  en  cette 
façon  de  parler,  En  Diable  &  demi,  pour  dire  , 
exceffivement.  Battre  quelqu^un  en  Diable  & 
demi. 
Demi  ,  fc  met  encore  devant  plufieurs  fubftantifs, 
qui  dénotent  quelque  qualité  ;  &  alors  il  figni- 
fie, Qui  participe  à  cette  quahté.  Ainfi  l'Anti- 
quité a  appelé  Demi  -  Dieux  ,  Ceux  qu'elle 
croyoit  participer  de  la  nature  divine ,  comme 
les  Faunes ,  les  Nymphes.  Et  l'on  appelle  poé- 
tiquement Demi-Dieu,  Un  homme  qui  femble 
participer  en  quelque  forte  de  la  Divinité  par 
la  grandeur  de  fes  aftions. 

On  dit  par  mépris  ,  Un  demi  -  Savant,  pour 
dire.  Un  homme  qui  ne  fait  rien  qu'à  demi ,  ou 
qui  préfume  favoir  beaucoup ,  quoiqu'il  fâche 
peu. 

On  dit  de  même.  Un  y  en  a  pas  à  demi ,  pour 
dire ,  Il  y  en  a  beaucoup.  C'eft  le  ton  &  les 
circonftances  qui  déterminent  le  fens. 
Demi  ,  fe  met  auffi  devant  plufieurs  adjeftifs ,  &C 
fignifie  Prefque.  Il  ejî  demi-cuit.  Il  ejl  demi-fou  , 
demi-mort. 
Demie,  féminin ,  s'emploie  quelquefois  abfolu- 
ment  au  fubftantif,  pour  fignifier  Demi-heure; 
&  alors  il  reçoit  un  pluriel.  Ainfi  on  dit ,  Cetu 
horloge ,  cette  montre  fonne  les  heures  &  les  demies, 
La  demie  efl-elle  fonnée  ? 
DEMI-FLEtJRON.  Voye^  Fleuron. 
DEMI-LUNE.  f.  f.  Terme  de  Fortification.  On 
appelle  ainfi  un  ouvrage  fait  en  triangle  dans  les 
dehors  d'une  Place  de  guerre ,  au-devant  de  la 
courtine  de  la  Place ,  &  fervant  à  couvrir  la 
contrefcarpc  &  le  foffé.  Attaquer ,  défendre  , 
prendre  une  Demi-lune.  Faire  un  logement  fur  la. 
Demi-lune. 

DEMI-MÉTAL,  f.  m.  Subftance  minérale  qui  a 
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plurieurs  des  propriétés  des  vrais  métaiix,  fans 
pourtant  avoir  leur  fixité  ni  leur  du£lilitc.  Les 
dcml-mhaiix  font  l'Antimoine,  k  Bifmutli,  k 
Zinc  ,  r  Ar finie  ,  k  Cobalt. 
DEMI-SETIER.  f.  m.  Petite  mefurc  de  liqueur, 
qui  contient  le  quart  d'une  pinte.  Un  demi-Jitier 
de  vin. 

Il  le  prend  aufTi  pour  la  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  le  demi-feticr.  Nous  t! avons  bn 
chacnn  que  notre  demi-fetier. 

On  dit  encore ,  Un  demi-fetier  d^olives ,  parce 
qu'onIC5  vend  à  cette  mcilirc.  Acheter  un  demi- 
fetier  d'olives. 

DÉMISSION,  f.  f.  Àfte  par  lequel  on  fe  dé- 
met de  quelque  Charge,  Gouvernement-,  Di- 
gnité.7?  tv^/^^o"  volontaire.  Démifflon  forcée.  On 
n  'a  pas  voulu  recevoir ,  voulu  accepter  fa  démiffion. 
Faire  Jtne  demi ffîon  pure  & /impie  d'une  Abbaye 
entre  les  mains  du  Roi.  Faire  fa  démiffion  d'une 
Charge  entre  les  mains  du  Roi ,  en  faveur  de  quel- 
qiHun.  On  lui  a  demandé  fa  déiniffion.  Il  a  été 
obligé  de  donner  fa  démiffion. 

DÉMOCRATIE.  1".  f.  Gouvernement  populaire. 
Ces  Peuples  aiment  la  Démocratie.  La  Démocra- 
tie ejlfujette  à  de  grands  inconvéniens.  Un  Gou- 
vernement mêlé  d'Ariflocratie  &  de  Démocratie. 
La  République  d'Atlùnés  étoit  une  pure  Démo- 
cratie. Quelques  Cantons  Suijfesfont  de  véritables 
Démocraties. 

DÉMOCRATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
A  la  Démocratie.  État ,  Gouvernement  Démo- 
cratique. Le  Gouvernement  d'AtJùnes  fut  long- 
temps Démocratique. 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
démocratique. 

DEMOISELLE,  f.  f.  Terme  devenu  commun  à 
toutes  les  filles  d'honnête  famille ,  &  par  lequel 
on  les  diftingue  des  femmes  mariées.  Voilà  une 
belle  Demoifelle.  Une  Demoifelle  bien  faites  Cefl 
une  Demoifelle  bien  née ,  bien  élevée. 

Demoiselle  ,  fignifie  aufli  Une  fille  née  de 
parens  noblcsi  il  fe  dit  auffi-bien  des  femmes 
mariées  que  des  filles.  Elle  efl  bien  Demoifelle. 
Elle  efl  Demoifelle. 

On  appelle  Demoifelles  ,  Des  poules  de 
Numidie.  On  a  apporté  des  Demoifelles  à  la  Mé- 
nagerie de  Verfailks.  On  appelle  auffi  de  ce  nom 
Certains  infeûes  volans  qui  ont  le  corps  fort 
long  ,  les  yeux  fort  gros ,  &  quatre  ailes. 

On  appelle  aufli  Demoifelle  ,  Une  pièce  de 
bois  ronde,  haute  de  trois  ou  quatre  pieds, 
ferrée  par  un  bout ,  &  dont  les  Paveurs  fe  fer- 
vent pour  enfoncer  les  pavés.  On  l'appelle 
autrement  Hie. 

DÉMOLIR,  v.  a.  Détruire ,  abattre  ,  ruiner.  II 
ne  fe  dit  que  des  bâtimens.  Démolir  un  édifice  , 
un  Temple.  Démolir  une  maifon, 

DtMOLi,  lE.  participe. 

DEMOLITION,  f.  f.  L'adion  de  démolir.  La 
démolition  de  cette  tour  coûtera  beaucoup. 

II  fignifie  auffi  Les  matériaux  qui  reftent 
de  ce  qu'on  démolit.  Lé  Roi  lui  a  donné  les  dé- 
molitions d'un  tel  bâtiment.  Il  ne  fe  dit  en  ce 
iens  qu'au  pluriel. 

DÉMON,  f.  m.  Diable ,  malin  cfprit.  Le  Démon 
lui  a  infpiré  cela.  Tous  les  Démons  d'Enfer.  Les 
riifes  du  Démon, 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui  ne 
fait  que  tourmenter  les  autres,  a^ucC'efl  un 

_   DémOn,  un  vrai  Démons  un  Démon  incarné. 
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On  dit  auffi  en  bonne  part  d'Une  pel'fonne 
qui  a  beaucoup  d'efprit ,  C]iCElk  a  de  l'efprit 
comme  un  Démon. 

On  dit  famil.  Faire  le  Démon  ,  pour  dire  , 
Tempêter ,  faire  du  bruit ,  donner  de  la  peine. 
//  ejl  là-dedans  qui  fait  le  Démon.  Cet  cnfint  eji 
acariâtre  ,  il  a  fait  le  Démon  toute  la  nuit ,  c'ejl 
un  vrai  petit  Démon. 

Quelquefois  il  fe  prend  dans  le  fcns  des  An- 
ciens, pour  Génie ,  efprit ,  foit  bon ,  foit  mau- 
vais. Ainfi  on  dit  encore,  Le  Démon  de  Socrate. 
X)n  s'en  fert  auffi  en  d'autres  façons  de  parler. 
Cefl  un  bon  Démon  qui  m'a  infpiré  cela.  Quel 
Démon  vous  agite  ?  Le  Démon  de  la  guerre ,  le 
Démon  des  combats.  En  ce  fens  il  n'a  plus  guère 
d'rifage  qu'en  Poëfie-. 

DÉMONIAQUE,  adj.  Qui  eft  pofTédé  du  malin 
efprit.  Urre  femme  démoniaque.  Il  efl  démoniaque. 
Il  s'emploie  auffi  fubltantivement.  Un  Dé- 
moniaque. Une  Démoniaque,  Les  Démoniaques 
dont  il  efl  parlé  dans  l'Evangile. 

Il  fe  dit  aufli  au  figuré ,  pour  dire  ;  Une  per- 
fonne qui  cft  colère,  emportée,  paffionnée. 
Cefl  un  Démoniaque,  Cefl  une  vraie  Démo- 
niaque. 

DÉMONOGRAPHE.  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
fur  les  Démons. 

DÉMONOMANIE.  f.  f.  Traité  fur  les  Démons. 
La  Démonomanie  de  Bodin. 

DÉMONSTRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  démontr« 
Dérnonjlrateur  en  Andtomie ,  en  Botanique. 

DÉMONSTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  démontre.  11 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  J^es  preuves  par  lef- 
quelles  on  démontre  quelque  chofe.  Argument 
démonflratif.  Preuve,  raifon  démonjîrative.  Cela 
efl  démonftratif.  Il  a  prouvé  fa  propofîtion  par  un 
argument  démonflratif.  Il  en  a  apporté  une  preuve 
démonfhative.  ■ 

Il  fe  dit  auffi  De  celui  des  trois  genres  d'ÉIo-      ■ 
quènce,  qui  a  pour  objet  la  louange  &  le  blâ-       l 
me.  Les  trois  genres  d'Eloquence  font  k  Démonf- 
lratif, le  Délibératif  &  le  Judiciaire,  Cela  efl  bon^ 
cela  ne  vaut  rien  dans  le  genre  démonflratif. 

On  dit  auffi  fimplement.  Cela  ejt  bon  dans  le 
Démonflratif;  8c  alors  il  s'emploie  fubftandve- 
ment. 

On  appelle  en  Grammaire,  Pronom  démonf- 
tratif. Un  pronom  qui  fert  à  indiquer  quelque 
chofe.  Celui-là  ,  celle-ci  >  font  des  pronoms  dé- 
monfratifs. 

DÉMONSTRATION,  f.  f.  Prouve  évidente  & 
convaincante.  Démonjlration  claire,  nette,  in-- 
vincibk ,  inconteflabk.  Faire  une  démonfiratton. 
Faire  la  démonjlration  d'une  propofîtion.  Il  y  a 
démonfiration  de  cela.  Il  a  trouvé  la  démonjlra- 
tion de  ce  problème,  Démonfiration  Mathéma-. 
tique. 

Il  fignifie  auffi  Marque ,  témoignage.  //  lui 
fait ,  il  lui  donne  tous  les  Jours  de  grandes  dé- 
monf rations  d'amitié.  Après  tant  de  démonfra- 

tions  de  fa  mauvaife  volonté Il  en  a  donné 

des  démonjlrations  publiques.  Malgré  fa  retenue 
ordinaire  ,  il  donna  quelque  démonjlration  d'im- 
patience. 

On  appelle  auffi  Démonjlration  ^  Les  leçons 
que  donnent  quelques  Proteflicurs  ,  en  faifant. 
voir  la  chofe  même  qu'ils  expliquent.  Faire  une. 
démonfiration  d'Anatomie  fur  un  cadaxre.  On 
fait  une  démonjlration  de  Botanique  au  Jardin, 
des  Plantes. 

DÉMONSTRATIVEMENT,. 
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DÉMONSTRATIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière démonftrative  &  convaincante.  Prouver 
quelque  chofe  démcnjlrativement, 

DÉMONTER,  v.  a.  Ôter  à  quelqu'un  fa  mon- 
ture. //  a  rencontré  des  voleurs  qui  l'ont  démonté. 
On  a  démonté  ce  Cavalier. 

On  dit ,  qu'Z//2  cheval  a  démonté  fon  homme  , 
pour  dire,  qu'il  l'a  jeté  par  terre. 

Démonter,  en  parlant  De  meubles,  de  machi- 
nes ,  &  d'ouvrages  de  main ,  fignifie ,  Défiiflcm- 
bler  les  différentes  parties  qui  les  compoient. 
Démonter  une  grue.  Démonter  une  horloge  ,  une 
montre.  Démonter  un  lit ,  une  armoire.  Démon- 
ter un  carrojfe  ,  une  chaije  de  pojle.  Démonter  des 
pierreries  ,  des  diamans. 

On  dit ,  Démonter  un  canon ,  pour  dire , 
L'ôter  de  deffus  fon  affût.  On  fut  obligé  de  dé- 
monter tout  le  canon  pour  le  faire  pajfcr. 

On  dit  auffi ,  Démonter  un  canon ,  pour  dire , 
Le  mettre  à  coups  de  canon  hors  d'état  de  fcr- 
vir.  Ce  Canonier  efl  Ji  adroit ,  quen  moins  de 
rien  il  démonta  tout  le  canon  des  ennemis ,  il  dé- 
monta toutes  leurs  batteries. 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
après  avoir  joui  long-temps  d'une  bonne  lanté , 
devient  incommode  &  valétudinaire  ,  on  dit, 
que  La  machine  commence  àfe  démonter. 

DÉMONTER ,  fignifie  figurément ,  Mettre  en  dé- 
fordre ,  déconcerter ,  mettre  hors  d'état  d'a- 
gir, de  répondre.  Cette  objecllon  le  démonta 
d'abord.  Il  fut  .démonté  dis  Le  premier  argument. 
Ce  Minijlre  a  démonté  la  politique  des  Ennemis, 
Cela  lui  démonta  la  cervelle. 

Figurément ,  en  parlant  Des  gens  qui  font 
extrêmement  maîtres  de  leur  vilage ,  &  qui 
font  paroître  de  la  joie ,  de  la  trilteffe ,  de 
l'efpérance ,  ou  de  la  crainte  ,  félon  qu'il  con- 
vient à  leurs  intérêts ,  on  dit ,  qu'ils  Je  démon- 
tent le  vifage,  quils  démontent  leur  vlfage  comme 
il  leur  plaît,  qu'ils  ont  des  vif  âges  quife  démon- 
tent. 

DÉMONTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉMONTRABLE,  adj.  Terme  didadique.  Qui 
peut  être  démontré.  Cette  propofiiion  ejl  démon- 
trable. 

DÉMONTRER,  v.  a.  Prouver  d'une  manière 
évidente  &  convaincante  ,  par  des  conféquen- 
ces  néceffaires  d'un  principe  évident  &  incon- 
teftable.  Démontrer  une  vérité ,  une  propofition  , 
un  problème.  Démontrer  clairement  ,  nettement , 
invinciblement ,  d'une  manàre  Invincible. 

En  Anatomie ,  en  Botanique  ,  en  Hifloire 
naturelle ,  on  fe  fert  du  mot  Démontrer ,  pour 
dire ,  Faire  voir  aux  yeux  la  chofe  dont  on 
parle ,  comme  les  parties  du  corps  humain , 
les  plantes ,  &c. 

DÉMONTRÉ,  ÉE.  participe. 

DÉMORDRE,  v.  n.  Quitter  prife  après  avoir 
mordu.  Il  fe  dit  particulièrement  des  chiens , 
des  loups,  &c.  Le  chien  prit  le  fangller  à  l' oreille, 
&  ne  démordit  point.  Les  dogues  d'Angleterre  ne 
démordent  jamais  ,  ilsfe  laljjent  plutôt  tuer  que  de 
démordre. 

Il  fignifie  fîgur.  &  famil.  Se  départir  de  quel- 
que entreprifc  ,  de  quelque  deffcin ,  abandon- 
ner une  opinion ,  un  avis  qu'on  foutenolt  avec 
chaleur.  Iln'a point  voulu  démordre  decettepour- 
fuite.  Fous  avci  beau  faire ,  il  n'en  démordra 
point.  Cejlun  opiniâtre ,  //  ne  démord  jamais. 

DÉMOUVOIR.  V,  a.  Terme  de  Palais.  Faire 
Tome  I. 
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que  quelqu'un  fe  défifte ,  fe  déporte  de  quel- 
que prétention.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'à  l'in- 
finitif. Rien  ne  l'a  pu  démouvoir  de  cette  préten- 
tion. 

DÉMU ,  UE.  participe.  Il  eft  vieux. 

DÉMUNIR.  V.  a.  Ôter  les  munitions  d'une  place.' 
Cette  place  efi  menacée ,  il  ne  faut  pas  la  démunir. 

DÉMUNI  ,  lE.  participe. 

DÉMURER.  V.  a.  Ouvrir  une  porte  ou  une  fe- 
nêtre qui  étolt  murée,  ôter  la  maçonnerie  qui 
les  boucholt.  Il  faut  démurer  cette  porte. 

DÉMURÉ  ,  ÉE.  participe. 

D    E    N 

DÉNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  au  nom-; 
bre  dix.  Nombre  dénaire.  Arithmétique  dénalre. 

DÉNATTER,  v.  a.  Détortiller  ce  qui  étoit  tor- 
tillé en  natte.  Dénatter  des  cheveux.  Dénatter, 
les  crins  d'uti  cheval, 

DÉNATTÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉNATURER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 
phrafe  ,  Dénaturer  fon  bien  ,  pour  dire  ,  Ven- 
dre fes  propres  pour  faire  des  acquêts  dont 
on  ait  la  libre  difpolition.  lia  dénaturé  fon  bien. 

DÉNATURÉ  ,  ÉE.  participe.  Ces  biens  ont  été  dé- 
naturés. 

Il  eft  aufTi  adjeftif ,  &  fignifie  ,  Qui  manque 
d'affeftion  &  de  tendreffe  pour  fes  plus  pro- 
ches parens.  Enfant  dénaturé.  Fils  dénaturé  ^ 
qui  maltraite  fon  pbre  &  fa  mère.  Pire  dénaturé. 
Mère  dénaturée. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  eft  contraire  aux  fen-- 
tlmens  naturels  d'affeftion  &  de  tendreffe* 
C'ell  une  action  bien  barbare  &  bien  dénaturée. 

DENDRITE.  f  f.  Terme  d'Hiftoire  naturelle: 
Pierre  fur  laquelle  on  trouve  des  accidens  qui 
repréfentent  des  buiffons ,  des  arbriffeaux  for- 
mes naturellement. 

DÉNÉGATION,  f.  f.  A£Hon  par  laquelle  on  dé- 
nie quelque  chofe  en  Juftice.  //  perfifle  dans 
fa  dénégation.  Dénégation  formelle. 

DÉNI.  {.  m.  Refus  d'une  chofe  due.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  Déni  d'alimens.  Déni 
de  Jûfllce.  Déni  de  renvoi.  Lorfqu'un  fils  refuje 
de  nourrir  fon  père  ,  c'ejl  déni  d'alimens.  Lorf- 
qu'un Juge  ref.ife  de  prononcer  fur  une  Requête  , 
c'ejl  déni  de  Juflce.  Lorfqu'un  Juge  refufe  de 
renvoyer  au  Tribunal  compétent  une  caufe  dont 
il  ne  peut  pas  connoître ,  c'ejl  déni  de  renvoi. 

DÉNIAISER.  V.  a.  Rendre  quelqu'un  moins 
niais,  moins  fimple,  plus  fin,  plus  rufé  qu'il 
n'étoit.  //  étoit  fort  [impie  ,  mais  la  Cour  l'a  un 
peu  dénlalfé.  Les  affaires  l'ont  dinlalfé.  Il  s'efl 
dénialfé  en  fort  peu  de  temps.  Ilfe  déniaijèra  dans 
le  monde.  Ce  mot  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

On  dit  aulfi  ,  Dénialfer  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Le  tromper.  Et  cela  fe  dit  principalement  en 
parlant  d'Un  homme  de  la  fimplicité  duquel 
on  abufe ,  foit  au  jeu ,  folt  en  quelque  autre  oc- 
cafion.  Il  avolt  cinquante  pijîoles ,  les  filoux  V  ont 
dénlaifé.  Il  s' efl  laiffé  dénialfer. 

DÉNIAISÉ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  auffi  quelquefois  fubftantif  ;  &  alors 
il  fignifie  Un  homme  adroit  &;  rufé.  Cefl  un 
dénlalfé. 

DÉNICHER.  V.  a.  Ôter  du  nid.  Dénicher  des  oi- 

feaux  ,  des  fauvettes  ,  des  merles ,  des  fanfonnets. 

Il  fignifie  figurément ,  Faire  fortir  par  force 

de  quelque  polîe ,  de  quelque  endroit  :  &  en 

Rrr 
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ce  fcns  il  ne  (e  dit  guère  qu'en  parlant  d'une 
bande  de  voleurs  ,  d'une  troupe  d'ennemis. 
Il  y  avo:t  des  voleurs  dans  ce  Château ,  on  les  a 
déniches.  On  envoya  d:s  <^cns  pour  dénicher  les 
ennemis  de  ce  pope.  Il  cft  du  ftyle  familier 


On  appelle  Le  denier  du  Roi ,  le  denier  di 
l'Ordonnance ,  Le  denier  auquel  il  eft  permis 
par  l'Ordonnance  du  Roi  de  mettre  fon  ar- 
gent à  rente ,  ou  auquel  on  eftime  les  inté- 
rêts qui  font  adjugés. 


DÉNICHER,  cft  aulfi  neutre ,   &  fignifie,   S'é-   Dénier  ,  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  part  qu'on 


vadcr  ,  fc  retirer  avec  précipitation  de  quelcjue 
lieu.  //  a  déniché  lu  nuit.  Allons  ,  il  faut  déni- 
cher. Les  ennemis  curent  peur  ,  ils  dénichèrent 
auffi-tôt. 

DÉNICHÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉNICHEUR,  f.  m-  Celui  qui  déniche  les  petits 
cil'eaux.  Un  peut  dénic'icur  de  moineaux.  Il  n'eft 
guère  en  iifage  au  propre. 

On  dit  figurénunt  &C  famll.  Un  dénicheur        denier  pife  vingt  -  quatre  grains.  Il  y  a  vingt- 
de  merles  ,  de  fiuvciics  ,  pour  dire  ,  Un  homme        quatre  deniers  dans  une  once. 
fort  ardent ,  &  fort  appliqué  à  rechercher  &:   Denier  de  fin  ,  ou  DE  Loi. Terme  de  Mon- 
à  découvrir  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  fon        noie ,  &  qui  fert  à  marquer  le  degré  de  bonté 
plaifir  ,  &  fort  adroit  à  en  profiter.  d'un  argent.  Le  denier  de  fin  fe  dlvife  en  douze 

On  dit  proverbialement,  Les  oifeaux  font        ^^xûcs.  U  argent  purs' appellt  de  T  argent  à  douie 


a  dans  une  affaire  ,  dans  un  traité ,  à  propor- 
tion de  laquelle  on  partage  le  gain  ou  la 
perte.  Ainfi  on  dit ,  a^w'Un  homme  a  un  denier 
dans  une  ferme  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  la  dou- 
zième partie  d'un  vingtième;  &  qu'//j  n  deux 
deniers  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  deux  douzièmes 
parties. 
Denier  de  poids.  Terme  dé  Monnoie.   Un 


dénichés  ,  pour  dire ,  que  Les  choies  que  l'on 

cherche  ne  fe  trouvent  plus  à  leur  place. 
DÉNIER.  V.  a.  Nier.  En  ce  fens  ,  il  n'a  guère 

d'uface  qu'en  ces  phrafes  ,  Dénier  un  fût.  Dé- 
■  nier  lin  crime.  Dénier  une  dette.  Dénier  un  dépôt. 

Il  dénie  k  fait,  llpcrjifte  à  dénier  la  dette.  Il  dénie 

le  dépôt,  il  a  tout  confejje  à  la  quejHon ,  mais 

hors  de-là  il  a  tout  dénié. 

Il  lignifie  auffi ,  Refufer  quelque  chofe  que 

la  bicnVéance ,  l'honnêteté ,  l'équité  &  la  juf- 


deniers.  S'il  y  a  une  douzième  partie  d'alliage  ,  il 
s'appelle  de  l'argent  à  on^e  deniers.  On  évalue  la. 
bonté  de  l'argent  par  deniers  y  &  celle  de  P  or  par 
carats. 

On  dit  proverbialement ,  Fendre  quelqu'un 
à  beaux  deniers  comptant ,  pour  dire  ,  Trahir 
quelqu'un  par  Intérêt. 

On  dit  auffi  ,  que  L'on  mettroit  bien  fon  denier 
à  une  chofe ,  pour  dire ,  Que  fi  elle  étolt  à  ven- 
dre ,  on  en  feroit  volontiers  l'acquilition. 


tlce  ne  veulent  pas  qu'on  refulé.  Ne  me  déniei  Denier  Saint  Pierre.   Norii  du  tribut  que 

pas  votre  fecours.  On  lui  a  dénié  les  alirnens.  On        l'Angleterre  payoit  autrefois  au  Pape. 

lui  a  dénié  toute  Juflice.  Si  vous  demande^  telle   DÉNIGREMENT,  f.  m.  Paroles  ou  geftes  qui 


tendent  à  diminuer ,  à  rabalifer  le  mérite  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chofe  ,  à  les  rendre 
méprifables.  Il  y  a  trop  de  dénigrement  à  ce  quo 
vous  dites. 

Il  fe  dit  auffi  Du  mépris  où  tombe  un  hom- 
me dont  la  réputation  ell:  devenue  mauvaife. 
//  efl  tombé  dans  un  grand  dénigrement. 
DÉNIGRER.  V.  a.  Chercher  à  diminuer  la  ré- 
putation de  quelqu'un ,  le  prix  de  quelque  cho- 
fe ,  à  les  rendre  ridicules  Si  méprifables.  Dé- 
ni"rer  la  réputation  d'un  homme.  Dénigrer  les 
ouvrages  de  quelqu'un. 
DÉNIGRÉ,  ÉE.  participe. 
On  dit  proverbialement  d'Unc  chofe  qui  a   DENOMBREMENT,  l".   m.  Compte  &  détaiL 
2  mile  en  beaucoup  meilleur  état  qu'elle  n'é-        David  fut  puni  pour  avoir  fait  le  dénombrement 

du  peuple. 
DÉNOMBREMENT ,  fe  ditaufTi  en  parlant  Du  dé- 
tail qu'un  VafTal  donne  à  fon  Seigneur  de  tout 
ce  qu'il  tient  de  lui  en  fief.  Donner  un  aveu  & 
dénombrement  d'une  terre.  Donner  par  aveu  Sf 
dénombrement. 
d'argent.  Une  grande  fomme  de  deniers.  Il  a  été  DÉNOMINATEUR,  f  m.  Terme  d'Arithméti- 
ajjîgné  fur  les  premiers  deniers  de  cette  recette.        que. C'eft,  des  deux  nombres  qui  expriment  une 
Les  deniers  Royaux.  Les  deniers  publics.  Divertir        fraftion  ,  celui  qui  fe  trouve  au-dcffous.  Dans 
les  deniers.  Deniers  revcnans  bons.  Les  plus  clairs        la  fraction  i  ,  le  dénominateur  ejl  4. 
deniers.  Payer  en  deniers  ou  en  quittances.  En  ce   DÉNOMINATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  dénomme.  Urt 
fens  ,  on  dit  d'Un  homme  qui  a  tiré  un  grand        icnrie  dénominatif. 

profit ,  qui  a  reçu  une  grande  fbmme  d'argent  DÉNOMINATION,  f.  f.  L'impofition  d'un  nom. 
de  quelque  affaire  ,  qu'//  en  a  tiré  un  grand  de-  Dans  les  Jrts  &  dans  les  Sciences  ,  il  ne  faut  rien 
nier  ,  un  bon  denier.  changer  fans  néceffité  aux  dénominations  reçues. 

DENIER  ,  fe  dit  auffi  De  l'intérêt  d'une  fomme  En  Mathématique  ,  on  dit,  Réduire  des  frac- 

princlpale.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Af«-  {ions  à  même  dénomination  ,  pour  dire.  Leur 
irc  fin  argent  au  denier  vingt ,  pour  dire  ,  Le  donner  le  même  dénominateur, 
donner  à  rente  pour  en  tirer  la  vingtième  par-  DÉNOMMER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Nom- 
tie  tous  les  ans.  On  a  réduit  les  rentes  à  un  tel  jp^r  une  perfbnne  dans  un  A£le  de  Juflice.  Il 
denier.  Une  terre  vendue  au  denier  trente.  Les  Cj^i  Jénommer  toutes  les  parties  dans  un  Arrêt, 
lods  &  ventes  d'une  telle  terre  font  au  dou^iime  //  ntfl  pas  dénommé  dans  l'information. 
denier. 


chofe  ,  elle  ne  vous  fera  pas  déniée. 
DÉNIÉ,  ÉE.  participe. 

DENIER,  f.  m.  Efpèce  de  monnoie  de  cuivre 
valant  la  douzième  partie  d'un  fou  ,  &  qui  \;ft 
-  aulli  monnoie  de  compte.  Six  deniers.  Trois  de- 
niers. Cela  ne  vaut  pas  un  denier.  Cet  homme  n'a 
pas  un  denier  vaillant.  Payer  jufqitau  dernier 
denier. 

Il  y  avolt  autrefois  des  deniers  d'argent  ;  & 
'  c'efl  dans  cette  acception  du  mot  de  Denier  , 
qu'en  parlant  de  l'argent  que  Judas  reçut  des 
Juifs,  on  dit  communément,  que  Notre -Sei- 
gneur fut  vendu  trente  deniers 


ete  mile  en  Deaucoup  meilleur  état  qu 

toit ,  qw^Elle  vaut  mieux  denier  qu'elle  ne  valait 

maille. 

Denier  à  Dieu  ,  fe  dit  De  ce  qu'on  donne 
pour  arrhes  d'un  marché.  //  m'a  loué  fa  mai- 
Jbn  ,  &  il  en  a  reçu  le  denier  à  Dieu. 

Denier,  fe  dit  auiïï  De  toute  fomme  d'or  ou 
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DÉNOMME  ,  ÉE.  participe. 
DÉNONCER.  V.  a.  Déclarer ,  publier.  Dénoncer 
la  guerre. 

On  dit  aiifîl.  Dénoncer  une  perfinne  ^  pour 
'dire  -,  En  déclarer  publiquement  le  nom  fui- 
vant  certaines  formes  prelcrites.  Ainfi ,  en  par- 
lant d'un  homme  (^ul  a  encouru  la  peine  de  l'ex- 
communication ,  on  dit ,  qu'//  a  été  dénoncé 
au  Prône  pour  exxornmume. 

Il  fignifîe  aufïi ,  Déférer  en  luflice.  Dénon- 
cer un  coupable.  Dénoncer  quelqu'un  au  Magif- 
trat.  Dénoncer  un  Livre  ,  une  propojition  tomme 
hérétique. 

On  dit  auffi  d'Un  foldat  qui  a  déferté  ;  que 
Son  Capitaine  Fa  dénoncé  pour  déferieur. 
DÉNON'CÉ,  ÉE.  participe. 
PÉNONCIATEUR.  f.  m.  Celui  qui  défère  quel- 
qu'un ,  quelque  chofe  en  Juftice.  Se  rendre  dé- 
nonciateur. Le  tiers  applicable  au  dénonciateur. 
DÉNONCIATION,  f.  f.  Déclaration  ,  publica- 
tion. La  dénonciation  de  la  guerre. 

Il  fignifie  auffi ,  Délation  ,  accufation.  Le  dé- 
nonciateur eut  tant  pour  le  prix  de  fa  dénon~ 
dation. 
t)ÉNOTATION.  l  f.  Defignation  d'une  chofe 

par  certains  fignes. 
DÉNOTER.  V.  a.  Défigner  ,  marquer.  //  nejl 
pas  nommé ,  mais  il  eji  tellement  dénoté  quon  le 
connaît  aifément. 

Il  fignifie  aufll  Indiquer.  Dans  les  fièvres  In- 
termittentes ,  le  frijfon  dénote  V accès. 
DÉNOTÉ ,  ÉE.  participe. 

PÉNOUEMENT,  f.  m.  Il  n'ad'iifage  qu'au  figuré. 
Il  fe  dit  de  ce  qui  démêle  ,  de  ce  qui  dévelop- 
pe le  nœud  d'une  pièce  de  théâtre.  Le  dénoue- 
ment de  cette  pièce  ejt  heureux  ,  ejl  naturel.  Le  dé- 
nouement de  cette  pièce  ne  vaut  rien. 

Il  fe  dit  aitffi  en  parlant  d'affaire  ,  d'intrigue 
de  Cabinet.  Le  dénouement  d'une  affaire  ,  d'une 
intrigue. 
DÉNOUER.  V.  a.  Défaire  un  nœud.  Dénouer  un 
ruban.  Dénouer  des  cordons.  Cela  eJi  noué Jl fort  , 
quon  ne  le  fauroit dénouer. 

Il  fignifie  figurémeht ,  Rendre  plus  fouple , 
plus  agile.  Les  exercices  ,  la  chajfe  ,  la  danfe  , 
Vefcrime  dénouent  les  corps  ,  les  membres. 

Il  fignifie  aufiî  figurément ,  Démêler ,  déve- 
lopper ;  &  il  fe  dit  principalement  en  parlant 
d'une  pièce  de  théâtre  ,  dont  le  nœwd  ,  dont 
l'intrigue  vient  à  fe  démêler  vers  la  fin.  Ce 
Poète  a  bien  dénoué  l'intrigue  de  fa  Comédie. 
DÉNOUER  ,  eft  auffi  réciproque.  Et  il  fe  dit  au 
propre  ,  d'Un  nœud  qui  vient  à  fe  lâcher ,  à  fe 
défaire.  Ce  ruban  s'ejî  dénoué.  Voilà  votre  ru- 
ban qui  fe  dénoue. 

Il  fignifie  figurément ,  Devenir  plus  fouple. 
Les  jambes  de  ce  cheval  fe  font  bien  dénouées.  Les 
courfiers  de  Naples  ne  fe  dénouent  qu'à  fix  ou 
feptans.  Ce  jeune  homme  étoit  lourd ,  pefant ,  mais 
il  commence  à  fe  dénouer. 

On  dit  auffi  ,  qu'i//z  enfant  fe  dénoue  ,  qu'// 
commence  à  fe  dénouer ,  pour  dire  ,  Que  les  par- 
ties de  fon  corps  qui  étoient  nouées ,  con\men- 
cent  à  fe  dégager  ,  à  prendre  la  forme  j  l'éten- 
diié  &  le  jeu  qu'elles  doivent  avoir. 

D  fignifie  encore  figurément ,  Se  démêler ,  fe 
développer  ;  &  il  fe  dit  principalement  de  l'in- 
trigue d'une  pièce  de  théâtre.  L'intrigue  de  cette 
Comédie  fe  dénoue  fort  bien. 
DÉNOUÉ ,  ÉE.  participe. 
Tome  I. 
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DENRÉE,  f.  f.  Tout  ce  qui  fe  vend  pour  la  nour- 
riture &  pour  la  fubfiltance  des  hommes  &  deS 
bêtes.  Acheter  des  denrées.  Mettre  le  prix  aux 
denrées. 

On  dit  d'Une  marchandife  qui  ne  vaut  rien  , 
que  C'ef  une  mauvaife  denrée.  Et  d'Une  chofe 
qu'on  veut  vendre  trop  cher  ,  que  C'efi  une 
chère  denrée. 

On  dit  généralement ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  vend  bien  ce  qu'il  a  à  vendre ,  que  Cet 
homme  vend  bien  fa  denrée. 
DENSE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftique.  Épais  ,' 
compafte ,  dont  les  parties  font  ferrées.  Corps 
denfe.  L'eau  efl plus  denfe  que  l'air.  Il  eft  oppofé 
à  Rare. 
DENSITÉ.  {.  f.  Terme  didaftique.  Qualité  de  ce 
qui  eft  denfe.  La  denflté  des  corps.  Les  corps  font 
plus  ou  moins  pefans  ,  félon  qu'ils  ont  plus  ou 
moins  de  denflté. 
DENT.  f.  f  Petit  os  qui  tient  à  la  mâchoire  de  l'a- 
nimal ,  &  qui  lui  îért  à  incifer  les  alimens  &  à 
les  mâcher.  On  difingue  les  dents  en  dents  mo- 
laires ,  dents  canines  ,  &  dents  incifîves.  On  dit 
auffi ,  Dent  œillère.  Dent  màchelière.  Groffe  dent. 
Dent  de  deffus  ,  dent  de  deffous.  Dents  de  de- 
vant ,  de  derrière.  De  belles  dents.  Des  dents  blan- 
ches. Des  dents  perlées.  Denis  bien  arrangées. 
Dents  jaunes  ,  cariées  ,  gâtées  ,  pourries.  Une 
dent  creufe.  L'alvéole  d'une  dent.  Le  mal  de  dents. 
Avoir  mal  aux  dents.  Se  laver,  fe  nettoyer,  fe  cu- 
rer les  dents.  Cela  blanchit  les  dents.  Une  dent 
qui  branle.  Il  lui  ejl  tombé  une  dent.  Un  arra- 
cheur de  dents.  Cela  agace  les  dents  ,  déchauffe  les 
dents.  Avoir  les  dents  agacées.  Les  dents  percent 
à  cet  enfant  ,  les  dents  lui  viennent.  Claquer  des 
dents.  Les  dents  lui  claquent.  Claquement  de  dents. 
Serrer  les  dents.  Grincer  les  dents.  Grincement  de 
dents.  Tirer  avec  les  dents.  Les  dents  d'un  chien  ,' 
d'un  brochet ,  d'une  vipère.  On  met  des  dents  de 
loup  aux  hochets  des  enfans.  On  connaît  l'dge  des 
chevaux  aux  dents. 

On  appelle  Dents  de  lait ,  Les  prem.ières 
dents  qui  viennent  aux  enfans  quand  ils  font 
encore  en  nourrice ,  &  qui  commencent  à  tom- 
ber vers  les  fept  ou  huit  ans. 

On  appelle  auffi  Dents  de  fageffe ,  Les  qua- 
tre dernières  molaires  qui  viennent  entre  vingt 
&  trente  ans. 

On  appelle  Fanffts  dents ,  Des  dents  artifi- 
cielles qu  on  met  à  la  place  de  celles  qui  man- 
quent. 

On  dit  ordinairement  ■,  que  La  plupart  des  en- 
fans meurent  aux  dents  ,  pour  dire ,  qu'ils  meu- 
rent quand  les  dents  leur  viennent. 

Figur.  &  famil.  N'avoir  pas  de  quoi  mettre  foris 
fa  dent ,  C'eft  n'avoir  pas  de  quoi  vivre. 

Manger  de  toutes  f  es  dents ,  C'eft  manger  vite 
&  beaucoup. 

Parler  entre  fes  dents ,  C'eft  ne  parler  pas  aflez 
haut  ni  affez  diftinftement  pour  être  bien  en- 
tendu. 

Prendre  le  frein  aux  dents ,  le  mords  aux  dents, 
fe  dit  au  propre  d'Un  cheval  qui  s'emporte. 

Il  fe  dit  auffi  figurément ,  pour  dire ,  Secouer 
le  joug  de  la  règle  ,  de  la  loi,  de  la  bienféance  ; 
&  dans  ce  fens  ,  on  dit  d'Un  jeune  homme  , 
^u\fl  a  pris  le  mords  aux  dents  y  pour  dire,  qu'il 
s'eft  jeté  dans  le  libertinage  ,  dans  la  débauche. 
Il  eft  du  ftyle  familier  dans  toutes  les  accep- 
tions figurées. 

Rrr  ij 
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On  le  dltauflifigiirément,  pour  dire,  Se  met- 
tre en  état  de  s'affranchir  d'une  fujction  ,  le 
mettre  en  état  de  ne  plus  endurer  de  quelqu'un. 
Cet  hommt ,  aprïs  avoir  beaucoup  enduré  de  fort 
voijln  ,  a  pris  enfin  le  mords  aux  dents. 

Prendre  le  frein  aux  dents  ,  le  mords  aux  dents  , 
fe  dit  auffi  figiirémcnt  De  celui  qui  après  avoir 
négligé  quelque  temps  Ion  devoir  ou  les  affai- 
res ,  s'y  pone  cnfuite  avec  ardeur.  //  étudie  à 
préfent  comme  il  faut  ^  il  a  pris  le  frein  aux  dents  , 
U  mords  aux  dents. 

Figurément ,  Montrer  les  dents  à  quelquun  , 
C'efl  luirélillcr,  lui  faire  tête,  lui  témoigner 
par  des  réponles  fermes  &  accompagnées  de 
menaces ,  qu'on  ne  veut  pas  fouffrir  davantage 
de  lui. 

Figurément ,  Être  fur  les  dents  ,  fe  dit  Des 
hommes  &  des  animaux  haraffés  &  abattus 
de  lafTitudc.  Ce  cheval  efi  fur  les  dents.  Mettre  fur 
les  dents ,  fc  dit  aufïï  dans  le  même  fens.  Le  long 
travail  fa  mis  furies  dents. 

Figurément  ,  Avoir  la  mort  entre  les  dents  , 
C'cft  être  prêt  de  mourir. 

Rire  du  bout  des  dents  ,  C'efl  s'efforcer  de 
rire  ,  &  n'en  avoir  point  d'envie. 

Donner  un  coup  de  dent  à  quelquun  ,  C'efl 
médire  de  lui ,  dire  quelque  mot  qui  Foffenfe  , 
qui  le  pique. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  ne  don- 
ne qu'avec  peine  ,  que  Quand  on  lui  demande 
quelque  chofe  ,  ilfemble  quon  lui  arrache  une  dent. 

Ne  pas  defferrer  les  dents ,  C'efl  ne  pas  dire  im 
feul  mot  dans  une  occafion  de  parler. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à  qui 
il  vient  du  bien  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  qu'// 
lui  vient  du  bien  lorfquil  na  plus  de  dents.  On 
dit ,  Donner  des  noifettcs  à  ceux  qui  ri' ont  plus 
de  dents  ,  pour  dire ,  Donner  quelque  chofe  à 
un  homme  qui  n'eft  plus  en  état  d'en  profiter. 

Et  familièrement ,  Avoir  les  dents  bien  lon- 
gues ,  C'efl  être  fort  affamé ,  après  avoir  été 
long-temps  fans  manger. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'une  chofe 
qu'il  efl  impofîible  de  faire  ,  on  dit ,  que  Cefl 
rouloir  prendre  la  Lune  avec  les  dents  ,  qu'on 
prendroit  plutôt  la  Lune  avec  les  dents. 

On  dit  proverbialement ,  Avoir  une  dent 
contre  quelquun ,  pour  dire ,  Avoir  de  l'ani- 
mofité  contre  quelqu'un.  Et  Avoir  une  dent  de 
lait  contre  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Avoir  une 
ancienne  animofité  contre  lui. 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand  men- 
teur ,  qu"//  ment  comme  un  arracheur  de  dents. 

Proverbialement  &  figurément ,  pour  dire , 
qu'Une  perfonne  ne  doit  pas  prétendre  h  une 
chofe  ,  on  dit  ,  qu'//  n'en  tâtera  ,  qu'il  n'en 
caffera  ,  qu'il  n'en  croquera  que  d'une  dent. 

Proverbialement  &  figurément ,  pour  mon- 
trer qu'on  ne  fe  met  point  en  peine  de  quel- 
que chofe  de  fâcheux ,  &  qu'on  ne  laiffera 
pas  d'agir  comme  à  l'ordinaire ,  on  dit ,  qu'O/z 
n'en  perdra  pas  un  coup  de  dent. 

On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Une  perfonne  qui  mange  beaucoup  ,  &:  à 
qui  on  préfente  peu  de  chofe  à  manger ,  qu'// 
ny  en  a  pas  pour  fa  dent  creufe. 

On  dit  ,  qu'Z7/2  homme  efl  armé  fufquaux 
dents ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  chargé  d'armes 
plus  qu'on  n'a  accoutumé  de  l'être. 

On  il  aufli  proverbialement  &  en  plaifan- 
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tene  ,  d'Un  homme  qui  fait  beaucoup  ,  qu'// 
eji  f avant  fufquaux  dents. 

On  dit  proverbialement  &  populair.  d'Une 
vieille  femme  décrépite ,  que  Cefl  une  x'utlU 
fans  dents.  Il  y  a  long-temps  qu'Un  a  plus  mal 
aux  dents  ,  pour  dire ,  Il  y  a  long-temps  qu'il 
efl  mort. 

Malgré  lui ,  malgré  fis  dents.  Façon  de  par- 
ler adverbiale  ,  qui  vient  de  l'ancienne  {iKX^n. 
de  parler  ,  Malgré  lui  &  fes  aidans ,  pour  dire  , 
En  dépit  de  lui  &  de  les  partifims. 

On  dit  figurément ,  Parler  des  greffes  dents , 
pour  dire  ,  Parler  fortement  à  quelqu'un ,  fans 
garder  de  mefures. 

On  appelle  Dents  d'Éléphant  ,  Les  difen- 
fes  de  l'Élcphant ,  qui  efl  ce  qu'on  appelle  de 
l'ivoire  quand  on  l'emploie  à  quelque  ouvrai- 
ge.  Ce  Navire  étoit  chargé  de  beaucoup  de  dents 
d'Éléphant. 

Df.nt  ,  fe  dit  auffi  De  pluficurs  chofes  qui  ont 
des  pointes ,  Si  qui  font  faites  à  peu  près  en 
forme  de  dents.  Les  dents  d'un  peigne  ,  d'une 
fcie ,  d'une  herfe ,  d'un  râteau ,  d'une  lime  ,  d'une 
roue  d'horloge  ,  &c.  Ce  peigne  a  une  dent  rompue. 
II  fe  dit  aufïï  Des  brcches  qui  font  au  tran- 
chant d'une  lame.  Ce  couteau  ne  vaut  rien  ,  il  a 
des  dents. 

Dent  de  Chien.  Plante  ainfi  nommée,  parce 
que  fk  racine  a  quelque  reffemblance  avec  la 
dent  de  cet  animal.  Sa  fleur  ell  en  lis  &  affez 
belle  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins. 

Dent  de  Lion.   P'oye^  Pissenlit. 

DENTAIRE,  f,  f.  Plante  ainfi  nommée ,  parce 
que  fa  racine  efl  comme  dentée.  On  compte 
plufieurs  efpèces  de  dentaires  ;  quelques-unes 
font  employées  en  Médecine. 

DENTALE,  adj.  f,  U  fe  dit  de  certaines  confon- 
nes  qu'on  ne  peut  prononcer  fans  que  la  lan- 
gue touche  les  dents.  D ,  J,  &c,  font  des  let^ 
très  dentales. 

DENTÉ  ,  ÉE.  ad).  Qui  a  des  dents.  Il  n'a  d'u- 
fage  qu'en  parlant  de  certaines  chofes  qui  ont 
des  pointes  qu'on  appelle  des  dents.  Ainfi  on 
appelle  Roue  dentée  ,  Une  roue  comme  font 
quelques-unes  des  roues  d'une  horloge  ,  d'un 
moulin  ,  ou  de  quelques  autres  machines. 

Denté.  Terme  de  Botanique.  Découpé  en  poin- 
tes ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Il  !c  dit 
des  pétales  ,  des  feuilles  &  des  calices  des 
plantes.  L:  calice  des  fleurs  de  Uolivier  efl  denté 
par  les  bords. 

DENTÉE,  f.  f.  Coup  de  dent.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  coups  de  dents  qu'un  lévrier  don- 
ne à  ime  bête  qu'on  chaffe.  Le  lévrier  adonne 
une  dentée  au  loup. 

DENTELAIRE  ,  ou  Herbe  aux  Cancers  , 
ou  Plaubage.  f  f  Plante  qui  fe  plaît  dans 
les  pays  chauds.  Elle  efl  odorante  &  amère. 
Elle  foulage  le  mal  de  dents. 

DENTELÉ ,""  ÉE.  adj.  Qui  efl  taillé  en  forme 
de  dents.  Roue  dentelée. 

Il  fe  dit  aulïï  en  termes  de  Blafon  ,  De  cer- 
taines pièces  dont  les  côtés  font  faits  en  for- 
me de  dents ,  ou  de  petits  triangles.  Un  cke- 
vron  dentelé.  Une  croix  dentelée. 

Dentelé  ,  en  terme  de  Botanique ,  ne  diffère 
de  Denté,  qu'en  ce  que  les  pétales ,  les  feuilles 
&  les  calices  dentelés  ont  leurs  découpures 
moins  égales  &  plus  écartées  que  ceux  qui 
font  dentés.  La  feuille  de  l'orme  e(l  dentelée. 
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ï)EN"rELLE.  r.  f.  Sorte  de  paffement  ainfi  hom- 
me ,  parce  que  les  premières  qu'on  Ht 
étoient  en  forme  de  dents.  Dcntdlt  de  fil , 
^c  j'oie ,  d\->r ,  d'argent.  Il  ie  prend  plus  ordinai- 
rement pour  la  dentelle  de  hl.  DiiiiclU  à  brï- 
dts  ,  à  rî^taiix.  Manchdtcs  à  denulk.  Porter  de 
Li  dentelle.  Remplir  de  la  dentelle.  Une  fuifeiife 
de  dentelle^ 
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ôter  d'enfemble  des  pigeons  qui  font  àjipa» 
ries, 

DÉPARIÉ»  ÉE.  participe. 

DEPARLER.  v.  n.  Cefler  de  parler.  Il  ne  fedit 
qu'avec  la  négative ,  &  dans  le  ftyle  familien 
Ainû  oh  dit ,  //  ne  déparle  point ,  /'/  napointdé- 
purlè ,  pour  dire  ,  Il  ne  cefle  point  de  parler  « 
il  n'a  point  ceffé  de  parler. 


DENTELURE,  f.  f.  Ouvrage  de  Sculpture  tait   DÉPART,  f.   m.  Aftion  de  partir.  Le  jour  du 

départ.  Avant  fan  départ.  Après  jbn  départ.  On 
dit ,  Être  fur  fon  départ ,  pour  dire ,  Etre  pris 
de  partir. 
DÉPART,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Opéra.' 
tion  de  Métallurgie  ,  par  laquelle  on  féparé 
l'or  d'avec  l'argent.  Le  départ  par  la  voie  sèche 
fe  fait  à  V-aide  du  jotifre  &  du  feu.  Le  départ 
par  la  voie  kumids  ,  ejl  quand  cette  féparation 


en  forme  de  dents ,  ou  dentelé. 

DENTICL'LE.  f.  m.  Sorte  d'ornement  d'Ar- 
chitefture  ,  conMant  en  plufieurs  petites  piè- 
ces coupées  carrément  &  également.  Les  den- 
ticules  font  afficlts  à  l'Ordre  Ionique. 

DENTIER,  f.  m.  R;mg  de  dents.  Cet  homme  a 

.  un  beau  dentier.  Cette  femme  a  un  vdain  den- 
tier. Il  ell  vieux. 

DENTIFRICE,  f  m.  Remède  propre  à  frotter  Si 
nettoyer  les  dents.  Les  Dentifrices  j'ont  jccs  , 
mous  ou  liquides. 


je  fait  par  le  moyen  de  feau  forte.  Eau  de 
dépare.  On  a  mis  cet  or  au  départ  pour  le  jépa- 
rer  d'avec  les  autres  métaux. 


DENTISTE,  f.  m.  Chirurgien  qui  ne  s'occupe   DÉPARTAGER,  v.  a.  Terme  de  Palais ,  qui 


que  de  ce  qui  concerne  les  dents. 
DENTITION,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  La  for- 

tie  naturelle  des  dents  depuis  l'enfance  jufqu'à 

l'adolefcence. 
DENTURE,  f.  f.  Ordre  dans  lequel  les  dents 

font  rangées.  Une  belle  denture. 


fe  dit ,  lorfque  dans  une  Chambre  de  Juges  , 
deux  avis  ditférens  étant  appuyés  par  itn  égal 
nombre  de  voix ,  on  a  recours  à  une  autre 
Chambre  pour  juger  le  partage.  L'affaire  avait 
été  partagée  dans  la  première  des  Enquêtes  y  on  a 
été  à  la  troijième  pour  la  départager. 


DÉNUDATION.  f.  î.  Terme  de  Chirurgie.  Etat  DÉPARTEMENT,  f  m.  Diftribution.  Il  fe  dit 


d'un  os  qui  paroît  à  découvert.  La  dénudation 
ejî  affc[  ordinaire  dans  les  fractures. 

DÉNUEMENT,  f.  m.  Dépouillement,  priva- 
tion. //  efl  dans  un  grand  dénuement  de  toutes 
chofes.  Dénuement  de  tout  fecours  fpirituel. 

DÉNUER.  V.  a.  Priver  ,  dégarnir  des  chofes 
néceffaires  ,  ou  regardées  comme  néceffaires. 
//  s'ejl  dénué  de  tout  pour  fes  enfans.  Il  ne  veut 
pas  Je  dénuer  d^ argent.  La  fortune  Va  dénué  di 
tout. 

DÉNUÉ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  auiîi  adjeftif ,  &  fignifie  ,  Dépourvu. 
Dénué  de  biens  &  de  toutes  chofes.  Dénué  de  tou- 
te forte  de  fecours.  Dénué  d^affljiance ,  de  fup- 
port ,  de  confeil.  Dénué d'efprit ,  d'entendement, 
de  bon  féru.  Dénué  de  grâce  ,  d'agrément. 

D    E    P 

DÉPAQUETER,  v.  a.  Défaire ,  développer  un 
paquet.  Dépaqueter  des  hardes.  Dépaqueter  des 
lettres. 

DÉPAQUETÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPAREILLER,  v.  a.  Ôter  l'une  de  deux  ou 
de  plufieurs  chofes  pareilles.  Je  ne  veux  pas  dl- 
pareiller  ces  deux  vafes.   Qui  a  dépareillé  ces 


en  diverfes  occafions  ,  &  de  diverics  chofes.- 
Ainfi ,  en  parlant  des  quartiers  qu'on  diftribue; 
aux  troupes  ,  on  dit ,  qu'O'w  a  envoyé  le  dé-^ 
partement  des  quartiers  aux  troupes.  Et  en  par- 
lant des  tailles  ,  on  dit ,  qu'O/z  a  fait  le  dé- 
partement général  des  tailles  ;  &  qu'o/z  a  en- 
voyé une  Commiffion  à  un  Intendant  pour  faire 
le  département  des  tailles  dans  fa  Généralité. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  des  différentes  af- 
faires d'État ,  dlftribuées  entre  les  quatre  Se- 
crétaires d'État ,  &  des  différentes  Provinces 
dont  la  connoiffance  leur  ell  attribuée ,  Un  tel 
Secrétaire  d'Etat  a  le  département  de  la  guerre» 
Celui  qui  a  le  département  de  la  marine.  Cette 
Province  ejl  du  département  d'un  tel  Secrétaire 
d'État.  Cela  efl  dans  fon  département.  On  a  dif- 
trait  tille  chofe  de  fon  département. 
DÉPARTEMENT ,  fe  dit  aufTi  Des  lieux  dépar- 
tis &  diftribués.  Et  dans  ce  fens ,  en  parlant  de 
Marine  ,  on  dit ,  Le  département  de  Breji.  Le 
département  de  Toidon.  Tous  les  Officiers  de  Ma- 
rine ont  eu  ordre  de  fe  rendre  chacun  à  leur  dé- 
partement. 

On  dit  aufîi  dans  le  même  fens  ,  L'affaire  eff 
arrivée  dans  le  département  d'un  tel  Secrétaire 
d'Etat ,  d'un  tel  Intendant, 
gants  .''  Dépareiller  des  livres.  Il  manque  un  des  DÉPARTIE,  f.  f.  Départ.  Dure  ,  cruelle  dépar- 


volumes  à  cette  Hijioire ,  elle  efl  dépareillée 
DÉPAREILLÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉPARER.  V.  a.  Ôter  ce  qui  pare.  En  ce  fens 

il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  paremens 

extraordinaires  d'un  Autel.  Le  fervice  achevé , 

on  dépara  l'Autel. 

11  fignifie  aufîî ,  Rendre  moins  agréable. 

La  façon  donc  elle  fe  met  ,  la  dépare  fort.  Un 

pavillon  qui  dépare  toute  la  maifon. 
DÉPARÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉPARIER.  V.  a.  Ôter  l'une  des  deux  chofes 

qui  font  une  paire.  Déparier  des  gants  ,  des 

foulitrs  ,  des  bas  ,  des  manchettes. 

On  dit ,  Déparier  des  pigeons  ,  pour  dire  , 


Il  eft  vieux. 

DÉPARTIR,  V.  a.  Diftribuer ,  partager.  Dieu 
départ  fes  grâces  à  qui  il  lui  plaît.  Le  Roi  lui 
a  départi  jes  faveurs.  Il  a  laiffé  une  telle  fomme 
pour  la  départir  aux  pauvres  de  fa  Paroiffe.  Cela, 
a  été  départi  entre  tous  les  habitans. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  On  a  départi  les 
procès  aux  Chambres  des  Enquêtes  ,  pour  dire  y 
On  les  a  diftribués. 

Se  DÉPARTIR,  v.  récipr.  Se  défifter.  Il s'ejî dé- 
parti de  fa  demande.  Il  ne  fe  départira  jamais 
de  fes  prétentions.  Pourquoi  voulez-vous  qu'il 
s'en  départe  ?  Cejl  une  opinion  dont  il  ne  veut 
point  fe  départir. 

R  r  r  iij 
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On  dit,  Se  départir  defon  devoir,  pour  clire^ 
S'éloigner ,  s'écarter  de  Ion  devoir ,  manquer 
à  ce  qu'on  doit.  Et  dans  cette  acception  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'avec  la  négative.  //  ne 
s' cjï  jamais  départi  de  fon  devoir.  Je  ne  me  dé- 
partirai jamais  de  i'obéijfance  ,  du  reJpeS  que  je 
vous  dois. 
DÉPARTI ,  lE.  participe.  On  appelle  Gommif- 
faires  départis  dans  Us  Provinces  ,  Cenx  que  le 
Roi  y  envoie  pour  les  affaires  de  Juftice  ,  Po- 
lice 6c  Finances ,  &  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment Jntendans. 
DÉPASSER.  V.  a.  Il  fe  dit  en  parlant  d'Un  ru- 
ban ,  ou  do  quelque  autre  choie  femblable , 
qu'on  a  paffé  dans  une  boutonnière ,  dans  un 
œillet ,  ôc  qu'on  retire  enl'uite.  Dépajfer  un 
ruban. 

On  dit  au  jeu  de  Billard  ,  Faire  dépajfer  une 
bille ,  pour  dire  ,  Faire  repaffer  la  bille  qui 
avoir  déjà  palfé. 
DÉPASSER ,  fe  dit  aufîi ,  pour  dire ,  Pafler  outre, 
paffer  au-delà.  Ainfi  ,  en  parlant  d'un  vailTeaa 
qui  en  vouloit  joindre  un  autre  pour  l'attaquer, 
mais  qui  a  été  porté  un  peu  plus  loin  ,  on  dit , 
qii*//  le  dépajja  ,  qu  //  fe  trouva  l'avoir  dépajfé. 
On  dit  auîfi  dans  le  même  fens ,  Dépajj'er  un 
lieu  où  l'on  vouloit  donner  fond.  Dépafjcr  une  île  , 
dépaffèr  des  îles  ,  pour  dire  ,  Être  porté  au- 
delà. 
DÉPASSÉ ,  ÉE.  participé. 
DÉPAVER.  V.  a.  Arracher  ,  ôter  le  pavé  qui 
efl  en  œuvre.  Une  ravine  ,un  débordement  a  dé- 
pavé la  chauffée.  Les  charrois  ont  dépavé  le  grand 
chemin.  Faire  dépaver  une  cour. 
DÉPAVÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉPAYSER.  V.  a.  Tirer  quelqu'un  de  fon  pays, 
&  le  faire  pafler  dans  un  autre.  C'efi  un  jeune 
homme  qui  fe  perd  dans  fa  famille  ,  dans  le  lieu 
de  fa  naifjdnce ,  il  faudroit  le  dépayfer  &  l'en- 
voyer ailleurs.  Il  n'a  pas  le  mauvais  accent  de  fa 
Province ,  parce  qu'on  l'a  dépayfe  de  bonne  heure. 
On  dit  fîgurément  ,  Dépayfer  quelqu'un  , 
pour  dire,  Le  tirer  d'un  lieu  où  il  pourroit 
avoir  quelque  avantage.  //  connoît  trop  bien 
fon  Billard  ,  il  y  gagnera  toujours,  il  faut  un 
peu  le  dépayfer  &  le  faire  jouer  ailleurs.  Il  a  trop 
d'amis  dans  ce  Parlement ,  ilfaia  le  dépayfer. 

En  matière  de  difpute  ,  on  dit  auiîl  riguré- 
ment ,  Dépayfer  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
mettre  fur  quelque  fujet  où  il  ne  foit  pas  fi 
profond  ,  fur  lequel  il  ne  foit  pas  ii  préparé. 

On  dit  aulîi ,  Dépayjer  un  homme ,  pour  dire , 
Lui  donner  de  faufles  idées ,  pour  empêcher 
qu'il  ait  connoiflance  ,  qu'il  ne  foit  au  fait  de 
quelque  affaire. 
DÉPAYSÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉPÈCEMENT,  f.  m.  Aôlon  par  laquelle  on 
met  en  pièces.  Le  Boucher  fit  le  dépècement  de 
fes  bœufs. 
DÉPECER.  V.  a.  Mettre  en  pièces  ,  en  mor- 
ceaux. Dépecer  de  la  viande  ,  dépecer  par  mor- 
ceaux. Dépecer  un  vieux  bateau  ,  un  vieux  car- 
roffe.  Dépecer  de  vieilles  hardes. 
DÉPECÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉPÊCHE,  f.  f.  Lettre  concernant  les  affaires 
publiques.  Les  dépêches  des  Jmhaffadeurs.  Le 
Roi  a  ordonné  à  i Ambafjadeur  par  fa  dépêche 
contre- fignéi  du  Secrétaire  d'État.  Il  a  reçu  fa  dé- 
.  j>êche.  Sa  dépêche  portoic  que  . . , .  Il  a  ftùt  un 
paquet  de  toutes  fes  dépêches. 
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On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  eft  mort ,  &  dont  on  cft  bien- 
heureux d'être  défait ,  que  C'ejl  une  belle  dépê- 
che ,  pour  dire  ,  que  C'eft  une  belle  défaite. 

DÉPÊCHES.  (  Confeil  des  )  Foye^  Conseil. 

DÉPÊCHER.  V.  a.  Expédier ,  faire  prompte- 
ment ,  hâter.  //  faut  dépêcher  cet  ouvrage.  Il 
faut  dépêcher  befogne.  Ce  dernier  eft  familier. 
Dépêche^  promptcment  ce  que  vous  ave^  à  fairci 
On  dit  aufli  abfolument ,  Dépêche^  ;  &  dans 
l'acception  dont  il  s'agit  dans  cet  article  ,  Z)c- 
pêcher  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. 

Il  fignifie  auflî ,  Ex-pédier  quelqu'un  ,  l'en- 
voyer en  diligence  avec  des  ordres ,  le  ren- 
voyer avec  des  expéditions  qu'il  attend.  Dé- 
pêcher un  Courrier  en  Italie  ,  vers  un  Prince ,  àun 
Prince.  On  a  dépêché  aujourd'hui  un  Courrier  à 
Rome.  Cet  homme  attend  réponfe  ,  il  faut  le  dé- 
pêcher promptcment.  Dans  cette  acception ,  on 
dit  aufîl  abiolument.  Dépêcher ,  pour  dire  ,  Ex- 
pédier un  Courrier ,  l'envoyer  en  diligence.  Oa 
a  dépêché  à  Romt. 

DÉPÊCHER  t2UELQu'uN ,  s'emplolc  auffi  pour 
dire ,  S'en  défaire  en  le  tuant  ,  foit  dans  un 
combat  fmguller  ,  foit  autrement.  Ils  fe  bat-- 
tirent  tous  deux ,  6'  l'un  eut  bientôt  dépêché  l'au- 
tre. L'efcadron  des  Gendarmes  entra  dans  celui 
qui  lui  étoit  oppofé ,  &  il  l'eut  bientôt  dépêché. 

En  parlant  d'un  Médecin ,  entre  les  mains 
de  qui  on  a  vu  mourir  beaucoup  de  malades  » 
on  dit ,  qu'//  en  a  beaucoup  dépêché. 

On  dit  auffi ,  Travailler  à  dépêche  compagnon  ,' 
pour  dire ,  Travailler  vite  &  négligemment» 
On  dit ,  Se  battre  à  dépêche  compa'gnon  ,  pour 
dire ,  Se  battre  fans  quartier. 

Il  eft  auffi  réclpr.  &  fignifie  ,  Se  hâter.  Dé- 
pêchez-vous. Dites-lui  qu'il  fe  dépêche.  Il  fe  dé- 
pêche le  plus  qu'il  peut.  Dépêchez-vous  départir, 

DÉPÊCHÉ ,  ÉF.  participe. 

DÉPEINDRE.  V.  a.  Décrire  &  repréfenter  par 
le  difcours.  //  dépeint  tes  chofes  fi  vivement , 
qu'il  fcmble  qu'on  les  voie  ,  qu'on  croit  les  voir. 
Dépeindre  le  caraclhe  d'un  homme.  Dépeindre 
une  action  fi  vivement ,  qu'il  femblc  qu'on  la  voie. 
Dépeindre  la  vertu  avec  tous  fes  charmes.  Dé- 
peindre le  vice  avec  toutes  fes  horreurs. 

DÉPEINT  ,  TE.  participe. 

DÉPENAILLÉ ,  ÉE.  adj.  Déguenillé ,  couvert 
de  haillons. 

DÉPEND AMMENT.  adv.  Avec  dépendance, 
d'une  manière  dépendante.  Cela  ft  fera  dé- 
pendammcnt  de  telle  chofe.  L'ame  agit  fouvenC 
dépcndamment  des  organes. 

DÉPENDANCE,  f.  f  Sujétion  ,  fubordination. 
Les  Sujets  font  dans  la  dépendance  de  leurs  Sou- 
verains. Les  enfans  doivent  demeurer  dans  la  dé- 
pendance de  leurs  pires. 

Il  fe  dit  auffi  Des  terres  qui  relèvent ,  qui 
dépendent  d'une  autre.  Cette  terre  efl  de  la  dé- 
pendance de  la  mienne.  Cela  efl  de  ma  dépendan-  . 
ce  ,  de  la  dépendance  d'un  tel. 

DÉPENDANCES,  au  pluriel,  fe  dit  De  tout  ce 
qui  fait  partie  d'une  terre ,  d'un  héritage , 
d'une  maifon ,  &  de  tout  ce  qui  appartient  ;\ 
une  affaire,  ou  à  quelque  autre  chofe.  Vendre 
une  terre  avec  toutes  fes  appartenances  &  dépsn- 
danccs.  Je  fais  cette  affaire  &  toutes  fes  dépen- 
dances. On  lui  a  adjugé  cette  terre  avec  fes  cir- 
eonfiances  &  dépendances. 
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DÉPENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  dépend.  Ce/i 
un  homme  cndcrement  dcpmdcint  d'un  tel. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  relève.  Un  Fkfdcpm- 
dant. 

On  dit  en  termes  ^e  Marine ,  a^Un  vaiffeau 
vient  en  dépendant  ^  lôrfqu'ctant  au  vent  d'un 
autre  vaiffeau ,  il  s'en  approche  en  tenant  tou- 
jours le  vent.  Tomber  en  dépendant ,  c'eft  arri- 
ver :\  petites  voiles. 

DÉPENDRE.  V.  a.  Détacher ,  ôter  une  chofe 
de  l'endroit  oii  elle  étoit  pendue.  Dépendre  un 
tableau.  Dépendre  une  enfeigne. 

Dépendu  ,  ue.  participe. 

DEPENDRE,  V.  n.  Être  fous  la  domination 
ou  fous  l'autorité  de  quelqu'un.  Les  Sujets  dé- 
pendent des  Rois  ,  les  en/ans  de  leurs  pires.  Les 
domejHques  dépendent  de  leurs  Maîtres.  Les  fol- 
dats  dépendent  de  leurs  Officiers. 

Il  fignifie  aufli  fimplement ,  Être  fubordon- 
né  à  quelqu'un.  Les  Magifirats  fubalternes  dé- 
pendent des  Tribunaux  fupérieurs.  Les  Procu- 
reurs du  Roi  des  Juflices  fubuhcrnes  dépendent  des 
Procureurs  Généraux  des  Parkmens. 

On  dit ,  Cela  dépend  de  moi ,  pour  dire ,  Je  fuis 
en  pouvoir  de  le  faire ,  ou  de  ne  le  pas  faire. 

DÉPENDRE ,  fe  dit  auffi  en  matière  de  Fiefs,  &  fi- 
gnifie ,  Relever.  Les  Rois  de  France  ne  dépendent 
que  de  Dieu  &  de  leur  épée.  Cette  terre ,  cette  Châ- 
tellenie  dépendent  d''iin  tel  Marquifat ,  &c. 

On  dit  en  matière  Bénéficiale ,  qu'Z7«  Prieu- 
ré ,  mCune  Cure  dépendent  d'une  Abbaye ,  pour 
dire ,  que  La  nomination  en  appartient  au  Ti- 
tulaire de  l'Abbaye. 

DÉPENDRE  ,  fignifie  auffi ,  Provenir ,  procéder. 
L'effet  dépend  de  la  caufe.  La  maturité  ,  la  bonté 
du  fruit  dépend  du  Soleil,  de  la  bonté  du  terroir  , 
&c. 

DÉPENDRE ,  veut  dire  auffi ,  S'enfuivre.  La  con- 
clujlon  dépend  des  prémices.  Cette  démon[îration 
dépend  d'un  tel  principe. 

DÉPENDRE ,  s'eft  dit  autrefois  pour  Dépenfer.  II 
n'a  plus  d'ufage  en  ce  fens  que  dans  ces  phrafes 
proverbiales.  Qui  bien  gagne  &  bien  dépend, 
n'a  que  faire  de  bourfe  pour  ferrer  fon  argent.  Je 
fiàs  à  vous  à  vendre  &  à  dépendre ,  pour  dire  , 
Vous  pouvez  abfolument  difpofer  de  moi. 

DÉPENS,  f  m.  pi.  Terme  de  Pratique.  Les  frais 
qu'on  fait  à  quelque  chofe.  //  a  employé  beau- 
coup d'argent  à  la  pourfuite  de  cette  affaire  ,  mais 
il  aura  peine  à  tirer  fes  dépens. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
avancé  en  âge ,  que  Plus  de  la  moitié  de  fes  dé- 
pens fontpay  es.  Et  on  dit  auffi  proverbialement, 
ax.'iUn  homme  gagne  bien  fes  dépens ,  pour  dire  , 
Que  par  fes  ferviccs ,  il  apporte  autant  d'utilité 
qu'il  coûte  à  nourrir  &  à  payer. 

On  dit  figurément,  Faire  la  guerre  à  fes  dé- 
pens ,  pour  dire ,  Faire  dans  l'exercice  d'un  em- 
ploi,ou  dans  la  pourfuite  d'une  affaire,  des  avan- 
ces ou  des  frais  à  quoi  l'on  n'eft  point  obliû;é. 
Hors  de  ces  fortes  de  phrafes ,  Dépens  ne 
s'emploie  guère  dans  une  acception  générale  , 
qu'en  certaines  phrafes  adverbiales  avec  la 
prépofition  à  ,  comme ,  Servir  à  fes  dépens.  Fi- 
vre  aux  dépens  d' autrui.  S' enrichir  aux  dépens  du 
public. 

On  dit  auffi  dans  une  acception  figurée ,  Se 
divertir  aux  dépens  d' autrui.  Se  rendre  fage  aux 
dépens  d' autrui.  Il  ne  faut  rien  faire  aux  dépens 
de  fon  honneur ,  de  fa  réputation,  de  fa  confcience. 
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Je  le  fervîrois  aux  dépens  de  mon  fang ,  aux  dé- 
pens de  ma  vie. 

DÉPENS  ,  en  termes  de  Pratique ,  fignifie  ,  Les 
frais  qui  fe  font  dans  la  pourliiltc  d'une  affaire. 
Condamner  aux  dépens  ,  à  tous  dépens  ,  dommages 
&  intérêts.  Payer  les  dépens.  Taxer  les  dépens. 
Taxe  de  dépens.  Refonder ,  liquider  des  dépens. 
Sans  dépens.  Dépens  réfervés.  Dépens  compenfés. 
Déclaration  exécutoire  de  dépens. 

On  dit ,  a^\l/n  homme  a  gagné  fon  proch  fans 
dépens ,  pour  dire ,  que  Sa  partie  n'a  point  été 
condamnée  à  lui  rembourlèr  fes  fi-ais. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  a  fait  de  la  dépenfe  dans  la  pour- 
fuite  d'un  deffein  qui  ne  lui  a  pas  rcuffi ,  qu'/Za 
été  condamné  aux  dépens. 

DÉPENSE,  f  f.  L'argent  qu'on  emploie  à  quel- 
que chofe  que  ce  puiffe  être.  Grande  dépenfe. 
Folle  dépenfe.  Dépenfe  exceffive.  Dépenfe  réglée. 
Dépenfe  ordinaire.  Dépenfe  extraordinaire.  Dé- 
penfe de  bouche.  La  dépenfe  du  ménage.  Cet  hom- 
me fait  grande  dépenfe.  Fournir  à  la  ^épenfe. 

On  dit ,  Faire  la  dépenfe ,  pour  dire ,  Être 
chargé  du  détail  de  ce  qui  fe  dépenfe  dans  un 
ménage,  dans  une  maiion.  Faire  de  la  dépenfe  , 
pour  dire ,  Faire  beaucoup  de  dépenfe.  Se  met- 
tre en  dépenfe ,  pour  dire ,  Faire  une  dépenfe 
qui  n'efl:  pas  ordinaire.  "Ei  Faire  un edéperife four- 
île  ,  pour  dire ,  Faire  une  dépenfe  fecrette  qui 
ne  paroît  point. 

DÉPENSE ,  fe  dit  auffi  Des  articles  d'un  compte , 
qui  contiennent  ce  qui  a  été  dépenfe ,  débourfé 
par  celui  qui  rend  le  compte.  Porter  en  dépehfe. 
La  dépenfe  fe  monte  à  tant.  Coucher  en  dépehfe. 
Cela  eff  alloué  dans  la  dépenfe.  Chapitre  de  dé- 
penfe. La  dépenfe  excède  la  recette. 

DÉPENSE ,  fignifie  auffi ,  Le  lieu  où  dans  les  mai- 
fons  particulières  on  ferre  ordinairement  le 
fruit ,  la  vaiffelle ,  &  le  linge  qui  fervent  pour 
la  table.  Serre:^^  cela  dans  la  dépenfe.  On  le  nom- 
me VOffîce  dans  les  grandes  Maifôns.    ' 

DÉPENSER.  V.  a.  Employer  de  l'afgent  à  quel- 
que chofe.  //  a  dépenfe  tout  fon  argent  comptant. 
Il  dépenfe  fon  bien  mal-à-propos.  Il  dépenfe  tant 
par  an. 

*On  le  met  auffi  abfolument.  Il  aime  à  dépen- 
fer. Il  dépenfe  en  habits  ,  en  chiens ,  en  chevaux  , 
&c. 

On  dit  famil.  d'Un  homme  qui  eft  mal  in- 
formé des  faits  qu'il  devroit  favoir  ,  qu'//  ne 
depcnfe  guère  en  efvions. 

DÉPENSÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉPENSIER ,  ERE.  adj.  Qui  aime  exceffivement 

la  dépenfe  ,  qui  dépenfe  exceffivement.  Un 

homme  fort  dêpenfier.  Une  femme  fort  dépcnfihe. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Ce/?  un 

grand  dépcnfur.  C'ef  une  grande  dépenfhe. 

En  quelques  Communautés  Religieufes,  on 
appelle  Le  Dépenfer ,  Celui  qui  eft  chargé  du 
foin  de  la  dépenfe  de  toute  la  Communauté. 

DÉPERDITION,  f  f.  Terme  didaftique.  Perte 
qui  caufe  dépériffement.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phrafes,  Déperdition  defubflance. 
Il  y  a  déperdition  defubflance. 

En  Chimie ,  lorfqu'après  avoir  fait  dlffou- 
dre  l'or  ,  l'argent ,  &c.  on  ne  retire  pas  toute 
la  matière  qu'on  avoit  mife ,  &  qu'il  s'y  trouve 
quelque  déchet ,  on  dit ,  qu'// y  a  déperdition. 

DÉPÉRIR.  V.  n.  Diminuer,  fe  ruiner.  Il laiffa  dé- 
périr l'armée.  L 'armée  dépérit ,  eji  dipérie ,  a  dépéri. 
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DtPÉRiR ,  fignifie  auflî ,  Déchoir ,  alkr  en  déca- 
dence, tomber  en  ruine.  Ccjl  un  homme  (jui 
laijjc  tout  dipcrir  dans  fis  terres,  l 'bi/à  une  mui- 
fon  (jui  dépérit ,  faute  d'Jtr:  entretenue. 

On  dit  d'Un  homme  dont  la  iimté  va  tou- 
jours en  diminuant,  qu'il  dépérit ,  que  fafunté 
dépérit  à  vue  d'aU. 

DtPERiR,  ledit  aulTi  en  parlant  de  preuves, 
d'eftets ,  de  meubles ,  de  billets ,  de  dettes ,  &c. 
Ainfi  en  matière  criminelle  ,  on  dit,  que  Les 
,preuvcs  dépériffent  par  Li  longueur  du  temps,  pour 
dire,  qu'Avec  le  temps  elles  deviennent  plus 
foibles,  parce  que  les  témoins  meurent. 

On  dit  aufli ,  que  Les  effets  d'une  fucceffon 
dépérijfent  ,  que  des  meubles  dépériffent ,  pour 
dire  ,  qu'ils  deviennent  de  moindre  valeur  , 
qu'ils  ic  détériorent ,  qu'ils  s'uf'ent.  Et  on  dit , 

3ue  Des  dettes  dépériffent ,  pour  dire,  qii'EUes 
evicnnent  plus  difficiles  à  recouvrer. 

DÉPÉRI,  lE.  participe. 

DÉPÉRISSEMENT,  f.  m.  État  de  décadence.  Le 
dépériffement  de  fa  faute.  Toutes  ces  maifons  font 
dans  un  grand  dépériffement ,  faute  de  foin.  Le  dé- 
périffement de  fes  meubles.  Le  dépériffement  des 
effets  de  cette  fucceffon.  Le  dépériffement  des  preu- 
ves contre  un  accufé. 

DÉPÊTRER.  V.  a.  Débarraffer ,  dégager.  Il  ne 
ié  dit  au  propre,  que  des  pieds  quand  ils  font 
embarrafles.  Se  dépêtrer  d'un  bourbier.  Dépêtrer 
un  cheval  qui  s'efi  embarraffé  dans  fes  traits. 

Il  fignifîe  figurément ,  Délivrer ,  tirer  d'em- 
barras. Il  na  pu  fe  dépêtrer  des  mains  de  cet 
homme-là.  Se  dépêtrer  d'un  importun.  En  ce  fens 
il  n'a  d'iifage  que  dans  le  dil'cours  familier. 

DÉPÊTRÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉPEUPLEMENT,  f  m.  Aaion  par  laquelle 
on  dépeuple.  Les  guerres  continuelles  ont  caufe  le 
dépeuplement  de  ces  Provinces.  Le  dépeuplement  de 
C Afie  efl  r effet  du  gouvernement  violent  des  Turcs. 

DÉPEUPLER,  v.  a.  Dégarnir  un  pays  d'habitans, 
en  diminuer  extrêmement  le  nombre.  La  guerre 
&  la  pefe  ont  dépeuplé  ces  Provinces-là.  Uexpul- 
jion  des  Morifques  &  le  Commerce  des  Indes  ont 
dépeuplé  CEfpagne. 

On  dit ,  Dépeupler  un  étang,  pour  dire  ,  Le 

dégarnir  de  la  plus  grande  partie  du  poiflbn. 

On  dit  auffi ,  Dépeupler  un  pays  de  gibier , 

dépeupler  une  garenne  de  lapins  >  un  colombier  de 

pigeons. 

DÉPEUPLÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPILATION.  f.  f.  Adion  ou  effet  de  dépilcr. 

DÉPILATOIRE,  f.  m.  Drogue,  pâte  pour  dé- 
pilcr. Appliquer  un  dépilatoire. 

DÉPILER,  v.  a.  Ôter  le  poil ,  le  faire  tomber 
avec  une  pâte  compofée  de  certaines  drogues. 
Se  dépiler ,  fe  faire  dépiler. 

DÉpilÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPIQUER.  V.  a.  Ôter  à  quelqu'un  le  chagrin 
qu'il  a  de  quelque  chofe  ,  faire  qu'il  n'en  ibit 
plus  piqué.  Ce  gain  l'a  dépiqué  de  toutes  fes  per- 
tes. Cela  me  dépique  de  toutes  les  pertes  que  J'avois 
faites.  Il  cherche  à  Je  dépiquer.  Il  n'eft  que  de  la 
converfation. 

DÉPIT,  f.  m.  Fâcherie ,  chagrin  mêlé  de  colère. 
J'ai  grand  dépit  de  ce  qu'il  a  fait.  Il  l'a  fait  pour 
me  faire  dépit.  Concevoir  un  dépit ,  ou  du  dépit. 
Faire  qjielque  chofe  par  dépit ,  ou  de  dépit.  Qiiand 

d  en  devrait  crever  de  dépit  ,je  veux  que 

On  dit.  En  dépit  de  lui ,  pour  dire ,  Malgré 
lui.  J'en  viendrai  à  bout  en  dépit  de  lui ,  en  dépit 


de  toiu  le  monde.  On  dit  aufîl ,  En  dépit  qtiU 
en  ait ,  pour  dire ,  Malgré  qu'il  en  ait. 

On  dit  aufîi,  //  écrit  en  dépit  du  bon  fens  ,  il 
fait  des  vers  en  dépit  de  Minerve ,  en  parlant 
d'un  méchant  Écrivain ,  d'un  mauvais  Poète. 
DÉPITER ,  SE  DÉPITER,  v.  récip.  Se  fâcher,  fe 
mutiner ,  ou  agir  par  dépit.  //  s'ejl  dépité  de  ce 
que  vous  lui  ave^  dit.  Il  fe  dépite  contre  le  jeu. 

On  dit  proverbialement ,  Se  dépiter  contre 
fon  ventre ,  Quand  par  dépit  ou  par  chagrin 
on  fe  prive  de  manger. 

On  dit  aufTi  figurément ,  Se  dépiter  contre  fon 
ventre ,  pour  dire  ,  Faire  par  dépit  &  par  cha- 
grin une  choie  qui  peut  nous  nuire. 

Il  eft  quelquefois  adtif ,  comme  dans  ces 
phrafes ,  Cette  rebuffade  le  dépita.  Cette  perte  l'a 
dépité,  il  n'a  point  joué  depuis.  En  parlant  des 
enfans ,  on  dit  quelquefois  ,  Ne  dépite^  pas  cet 
enfant ,  pour  dire ,  Ne  lui  donnez  pas  occafioa 
de  fe  mutiner. 
DÉPITÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉPITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fe  dépite.  Un 

enfant  dépiteux.  Il  eft  vieux. 
DÉPLACEMENT,  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on 
ùte  une  chofe  de  fa  place ,  on  la  change  de  place. 
Le  déplacement  de  ce  bureau.  Le  déplacement  de- 
cette  armoire. 
DÉPLACER,  v.  a.  Ôter  une  chofe  de  la  place 
qu'elle  occupoit.  Déplacer  des  livres ,  des  chaifes. 
Ne  déplace?^  rien.  Que  perfonne  ne  fe  déplace. 

On  dit  auflî ,  Déplacer  quelqu'un ,  pour  dire  > 
Prendre  la  place  qu'il  occupoit.  Vous  ctie^-là  , 
je  n'ai  garde  de  vous  déplacer.  Je  ne  veux  déplacer 
perfonne. 

Il  fignifie  figurément ,  Ôter  à  quelqu'un  fa 
place  ,  fon  emploi ,  pour  y  mettre  une  autre 
perfonne.  Un  tel  Miniflre  n'a  pas  voulu  déplacer 
les  créatures  de  fon  predéceffeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Déplacer  des 
meubles ,  pour  dire ,  Les  tranfporter  d'une  mai- 
,  fon  dans  une  autre  par  autorité  de  Juftice.  A'o«. 
Jeulement  on  lui  afaijifes  meubles ,  mais  déplus 
on  les  a  déplacés.  La  Sentence  portait  que  les  meu-: 
blés  feraient  jàifis  j'ans  déplacer. 
DÉPLACÉ,  ÉE.  participe. 

Il  fignifie  aufïï ,  Mal  placé ,  placé  dans  \\n 
polte  qui  ne  convient  pas  ,  ou  auquel  on  n'eft 
pas  propre  ;  &  il  fe  dit  de  la  chofe  comme  de 
la  perfonne.  Cet  homme  dans  la  nouvelle  charge 
qu'il  exerce parou  déplacé.  Il  y  a  dans  cette  pièce 
beaucoup  de  traits  brillons  ,  mais  la  plupart  dé- 
placés. 
DÉPLAIRE.  V.  n.  Être  défagréable.  Il  a  quelque 
choj'e  qui  déplaît.  Elle  nef  pas  belle ,  mais  elle  ne 
déplaît  pas.  Cela  lui  déplaît  à  la  mort. 

Il  fignifie  aulfi ,  Fâcher,  donner  du  chagrin , 
du  dégoût.  Je  ne  dis  pas  cela  pour  vous  déplaire. 
Ce  que  j'en  fais  n'ejl  pas  pour  vous  déplaire ,  ce 
n' ejl  pas  pour  vous  déplaire.  Il  eft  au  défef pair  d'à-, 
voir  été  affe^  malheureux  pour  vous  déplaire.  Il 
craint  de  vous  déplaire  en  faifant  cela.  Votre  pro- 
cédé déplaît  a  tout  le  monde. 

Dans  ce  dernier  fens ,  il  s'emploie  aufTi  im- 
perfonnellcment.  //  me  déplaît  fort  d'être  obligé 
à  cela.  Il  lui  déplaît  extrêmement  que  les  chofcs  fe 
J'oicnt  paffèes  de  la  farte.  Il  ne  vous  déplaira  pas 
que  je  m'en  aille. 

Ne  vous  déplaifc ,  ne  vous  en  déplaife.  Façon 
de  parler  familière ,  dont  on  fe  fert  quand  on 
veut  marquer  qu'on  ne  demeure  pas  d'accord 
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de  ce  qu'un  autre  dit.  La  chofe  ne  fe  pajfa  pas 
ainji ,  ne  vous  en  dcplaife  ,  ne  vous  dcplaife. 

DÉPLAIRE ,  eft  anlîl  réciproque ,  &  lignifie ,  S'en- 
nuyer, le  chagriner,  s'attrifter.  U  fc  dèpLût 
dans  ce  Heu,  il  s^y  dcpLait  à  la  mort.  Il  aime  la 
foUtudc ,  il  Je  déplaît  en  compagnie.  Je  ne  me  dé- 
plairois  pas  ici. 

Il  fe  dit  auffi  des  animaux.  Les  troupeaux  fe 
dêplaifent  dans  ce  lieu-là. 

On  dit  figurémcnt ,  que  Des  plantes  fe  dê- 
plaifent en  un  endroit ,  pour  dire ,  que  Le  loi  ou 
l'expolition  de  ce  lieu -là  ne  leur  eft  pas 
propre. 

DÉPLAISANCE,  f.  f.  Élolgnement  ;  répugnance, 
dégoût.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  cette 
phrale  ,  P«/z^«  quclquun  en  dcplaifince. 

DÉPLAISANT,  ANTE.  adj.  Déla^réable,  qui 
tache ,  qui  chagrine.  Un  homme  deplaifant.  Fi- 
gure déplaifante.  Manière  dëplaifantc.  CefI  la 
chofe  du  monde  la  plus  déplaifante.  Il  ny  a  rien 
défi  deplaifant  que  cela.  Il  efl  deplaifant  de  per- 
dre toujours.  Maifon  déplaifante.  Séjour  fort  de- 
plaifant. , 

DÉPLAISIR,  f.  m.  Chagrin  4  douleur  d'efprit  , 
affliftion.  Déplaijïr  finfibk.  Dèplaifir  mortel. 
Tai  beaucoup  de  déplaifr  de  votre  mal.  Cela 
me  donne  un  grand  dèplaifir.  C'ejl  avec  dè- 
plaifir que  je  me  vois  contraint  de  vous  en  par- 
ler. Je  ne  vous  fauro'is  afj'e:^^  exprimer  le  dèplaifir 
que  j'en  ri. 

Il  fignifie  auffi  Mécontentement.  Recevoir 
du  dèplaifir.  Cefl  un  homme  qui  m'a  fait  unfenfi- 
ble  dèplaifir.  Caufer,  donner  de  grands  dèplaifir  s. 
Je  m  trois  pas  vous  avoir  jamais  fait  aucun 
dèplaifir.  Son  fils  ne  lui  a  jamais  donné  aucun 
fujet  de  dèplaifir. 

DÉPLANTER,  v.  a.  Ôter  un  arbre ,  iine  plante 
de  terre  pour  les  planter  ailleurs.  Déplanter  un 
noyer.  Déplanter  un  jeune  arbre.  Déplanter  des 
laitues.  Déplanter  des  tulipes.  Déplanter  des  œil~ 
lits.  Cet  Iwmme  ne  fait  que  planter  &  déplanter, 

Déplakté,  ée.  participe. 

DÉPLANTOIR,  f.  m.  Outil  avec  quoi  on  dé- 
plante des  racines  ou  des  plantes. 

DÉPLIER.  V.  a.  Etendre  une  chofe  qui  étoit 
pliée.  Déplier  uneferviette  j  déplier  du  linge  ,  dé- 
plier des  éto^is. 

On  dit  d'Un  Marchand  qui  a  fait  voir  tout 
ce  qu'il  avoit  de  meilleur  dans  fa  boutique  , 
qu'//  a  déplié ,  qu'on  lui  a  fait  déplier  toute  fa 
marchandife. 

DÉPLIÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉPLISSER,  v.  a.  Défaire  les  plis  d'une  étoffe  ^ 
d'une  toile.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  plis 
faits  à  l'aiguille;  Dépliffer  une  jupe.  Dèpliffer  des 
manches. 

Il  eft  auffi  récipr.  Ainfi  on  dit ,  qu'Z7/z  habit 
fe  dépUJfe ,  pour  dire ,  Que  les  plis  s'en  défont, 

DÉPLISSÉ,  ÉE.  participe, 

DÉPLORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être 
déploré ,  qui  eft  digne  de  compaffion ,  de  pitié. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  choies.  //  ejl  dans  un 
état  déplorable.  C'efi une  chofe  déplorable  que  l'état 
oii  il  efz.  Sa  condition  ,  fon  fort  efl  déplorable. 

DÈPLORABLEMENT, âdv.D'une  manière  dé- 
plorable. //  a  chanté  déplorablement.  Il  s'cjl  con- 
duit déplorablement  dans  cette  affaire. 

DÉPLORER,  v.   a.  Plaindre  avec  de  grands 
fentimens  de  compaffion.  11  ne  fe  dit  guère 
que  des  chofes.  Déplorer  la  mishe  humaine.  Dî- 
Tome  I, 
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plorer  le  malheur  du  temps.  Déplorer  là  difgrace  , 
la  perte  t  la  mort  de  quelqu'un.  Je  déplore  votre 
injortune.     

DÉPLORÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  figurément  au  Palais ,  qu'Z7«e  affaife 
efl  déplorée,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  plus  aucune 
efpérance  de  la  faire  réuffir. 

DÉPLOYER,  v.  a.  Étendre ,  déplier.  Déployer  fe} 
étendards.  Qiiand  les  Aigles  déploient  leurs  ailes. 
Enfeignes  déployées.  On  marcha  aux  Ennemis 
enjeignes  déployées.  Voiles  déployées.  Voguer  à 
voiles  déployées. 

On  dit  figurément,  Déployer  toute Jon  élo- 
quence ,  tout  fon  fuvoir ,  &c.  pour  dire,  En  faire 
montre,  en  faire  parade.  Et ,  Déployer  tousfes 
charmes ,  pour  dire ,  Étaler  tous  les  charmes. 
On  dit ,  Rire  à  gorge  déployée ,  pour  dire , 
Rire  de  toute  fa  force. 

DÉPLOYÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPLUMÉ ,  ÉE.  adj.  À  qui  les  plumes  font  tom- 
bées ,  qui  a  mué. 

DÉPLUMER,  SE  DÉPLUMER,  v.  réciproque. 
Perdre  iés  plumes.  Les  oifeauxfe  déplument  pen- 
dant la  mue, 

DÉPLUMÉ,  ÉE.  participe.  Voilà  un  oifeau  déplu- 
mé  .^  les  plumes  lui  font  tombées. 

DÉPOLIR,  v.  a.  Ôter  le  poli  de  quelque  chofe. 
Le  feu  dépolit  le  marbre. 

DÉPONENT,  adj.  m.  Terme  de  Grammaire ,; 

dont  On  le  fert  en  parlant  de  certains  verbes 

Latins  qui  ont  la  lignification  aclive  &  la  ter- 

-  minaifon  paffive.  Ce  verbe  ejl  un  verbe  déponents 

DÉPOPULATION,  f.  f.  État  d'un  pays  dépeu- 
plé, La  dépopulation  d'une  Province. 

DÉPORT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafeSi  Payer  fans  déport. 
Payable  fans  départ ,  qui  lignifie ,  Sans  délai  , 
fans  retardement,  fans  fortir  du  lieu  oii  l'on 
eft.  Iljut  condamné  à  payer  l'amende  fans  déport. 
On  appelle  encore  Déport ,  Le  droit  qu'un 
Seigneur  Féodal  a  de  jouir  du  revenu  d'un 
Fief  la  première  année  après  la  mort  du  pof- 
feffeur.  Le  droit  de  déport  eji  différent  félon  les 
Coutumes  des  lieux. 

On  appelle  auffi  Déport ,  Le  df-oit  qu'ont  on 
certams  lieux  les  Evêques  6c  autres  Ecclé- 
fiaftiques ,  de  jouir  de  la  première  année  du 
revenu  des  Ciu-es  vacantes. 

DÉPORTATION,  f.  f.  C'étoit  dans  l'ancienne 
Rome  un  baniliflement  perpétuel ,  avec  inter- 
didion  du  feu  &ç  de  l'eau. 

DÉPORTEMENT,  f.  m.  Conduite  ,  mœurs , 
manière  dé  vie.  Mauvais  déportement.  Dépor- 
tement fcandaleux .  Veiller  fur  les  déportemens  de 
quelqu'un.  Elle  a  été  chaffée  pourjès  mauvais  dé- 
portemens. Il  fe  prend  Ordinairement  en  mau- 
vaife  part ,  &  ne  fe  dit  guère  au  fmgulier. 

DÉPORTER,  SE  DÉPORTER,  v.  récipr.  Se 
défifter ,  fe  départir.  Se  déporter  de  fes  préten- 
tions. Se  déporter  de  la  recherche  d'une  fille.  Il 
s' efl  déporté  de  lapourfuite  di  ce  procès  ,  de  cette 
affaire.  Se  déporter  d'une  accufation  qu'on  a  in- 
tentée. Un  Juge  doitfe  déporter  du  Jugement  d'un 
procès,  quand  H y  a  intérêt.  Son  plus  grand 
ufage  eft  au  Palais. 

DÉPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  dépofe  &  affir- 
me devant  le  Juge.  Tels  &  tels  témoins  dipofans. 
Telles  &  tel/es  femmes  dépojantes. 

11  eft  auffi  fubftantif.  Tous  les  dèpofans  difent 
la  ménii  chofe,  Et  Plus  n'en  fait  ledit  dépojant  ^ 
Sff 
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Formule  de  Pratique ,  dont  on  fe  fert  auia  en   DÉPÔT ,  fe  prend  aufll  pour  l'aftion  de  dépofer  i 


converfation  familière,  pour  marquer  qu'on 
ne  Tait  rien  de  plus  que  ce  qu'on  vient  de  dire. 

DÉPOSER.  V.  a.  Deftiaicr,  oter  d'une  dignité, 
d'un  emploi.  On  U  dépofa  de  fa  Charge  ,  defon 
Emploi.  Il  mérite  quon  le  dipofe.  Dépojcr  un 
Pape ,  un  Empereur ,  un  Evéque. 

DÉPOSER  ,  fignific  aufli ,  Confier  à  quelqu'un  » 
lui  remettre.  Dcpofcr  une  fomme  entre  les  mains 
d'un  defes  amis.  Dîpofer  un  contrat.  Dépofer  des 
pièces  julHficaiives.  Dépofer  de  l'argent  au  Greffe, 
Dépofer fon  autorité  entre  les  mains  de  quelqu'un. 
Il  lii;nihe  aufli.  Quitter  une  dignité,  une 
charge.  Sylla  dépofa  la  Diclature. 

DÉPOSER, "fe  dit  aulfi  d'Un  corps  mort  qu'on 
met  en  dépôt  dans  une  Èglife  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
le  transporte  en  un  autre  lieu.  Dépofer  un  corps 
dans  une  Èglife  pour  l'aller  enterrer  dans  uni 
autre. 

On  dit  figurément,  qu'i7/z  homme  dépofefes 
fccrets  dans  le  fein  de  fon  ami,  pour  dire,  qu'il 
lui  confie  fes  fecrets. 

DÉPOSER ,  fignifie  encore ,  Dire  en  témoignage 
ce  qu'on  lait  d'un  fait.  Tels  &  tels  ont  dépofé 
contre  lui.  Les  témoins  ont  dépofé  en  fa  faveur , 
ont  dépofé  que . .  . 

DÉPOSÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPOSITAIRE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  A  qui 
on  confie  un  dépôt.  Fidèle  dépofitaire.  Le  dépofi- 


&  pour  la  convention  faite  en  dcpofant  quel- 
que chofe  entre  les  mains  de  quelqu'un.  £<z 
loi  du  dépôt.  Le  dépôt  efi  un  contrat  de  bonne  foi. 
Violer  un  dépôt.  Violer  la  foi  du  dépôt.  Dépôt 
volontaire.  Dépôt  judiciaire.  Dépôt  ordonné  en 
Juflice. 

En  parlant  d'un  corps  qu'on  dcpofe  en 
quelque  Églile,  en  attendant  qu'on  le  puifTe 
porter  dans  le  lieu  deftiné  pour  fa  fépulture  , 
on  dit ,  qu'On  l'a  mis  en  dépôt  dans  cette 
Égltfe. 

On  appelle  Dépôt ,  chez  quelques  Reli- 
gieux ,  Un  coffre  oii  l'on  met  l'argent  de  la 
Communauté. 

On  appelle  aufli  Dépôt ,  Le  lieu  des  Ar- 
chives publiques.  La  Chambre  des  Comptes  efi 
le  dépôt  public  des  principaux  titres  du  Royaume. 
On  appelle  encore  Dépôt,  Le  lieu  oii  l'on 
dépofé  du  fcl ,  du  tabac ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  voitures  aux  lieux  de  leur  diflribution. 
DÉPÔT,  en  termes  de  Médecine,  fe  dit  d'Un 
amas  d'humeurs  qui  fe  fait  en  quelque  endroit 
du  corps.  //  faut  donner  encore  un  coup  de  ci- 
feau  en  cet  endroit ,  il  s'y  fuit  un  dépôt.  On  l'a 
purgé  pour  évacuer  le  dépôt. 

On  appelle  Dépôt  d'urine ,  Le  fédiment  des 
urines ,  lorfqu'elles  ont  été  gardées  quelque 
temps. 
taire  de  cet  argent.  Le  dépofitaire  de  ces  papiers ,  DÉPOUDRER.  v.  a.    Oter,    faire  tomber  la 
de  ces  meubles.  Elle  eji  ma  dépofitaire.  poudre  des  cheveux ,  d'une  perruque.  Le  vsnl 

On  dit,  avCUn  homme  efi  le  dépofitaire  des       l'a  tout  dépoudré ,  lui  a  dépoudré  fa  perruque, 
fecrets  de  quelqiiun,  pour  dire,  qu'il  en  fait   DépoudrÉ  ,  ÉE.  participe, 
tous  les  fecrets,  qu'on  lui  en  a  fait  confidence.   DÉPOUILLE,  f.   f.  La  peau  d'un  animal.  Ce 

mot  n'a  proprement  d'ufage  dans  cette  accep- 


On  appelle  Dépofitaire ,  chez  les  ReHgieux 
&  les  Religieufes ,  Celui  ou  celle  qui  a  la  garde 
de  l'argent.  * 

DÉPOSITION.  {.  f  Deftitution ,  privation  d'une 
Charge  ,  d'un  Office  ,  d'une  Dignité  ,  d'un 
Emploi.  La  dépofition  d'un  Officier.  La  dépo- 
Jition  d'un  Évéque.  La  dépofition  du  Sultan. 
La  dépoftion  de  cet  Empereur  fut  fuivie  de  guer- 
res. 

DÉPOSITION  ,  fignifie  auffi  Ce  qu'un  témoin  dé- 
poib  &  aflîrme  pardevant  le  Juge  qui  l'entend. 
Dépofition  formelle.  Dépofition  convaincante. 
Par  la  dépoftion  des  témoins  ,  &c.  La  dépofi- 
tion d'un  tel  témoin  porte  • . .  Les  dépofitions  des 
témoins  le  chargent.  Les  dépofitions  lues  &  ouïes. 
Il  a  varié  dans  fa  dépofition.  Ouïr  une  dépoftion. 

DÉPOSSÉDER,  v.  a.  Ôter  la  poffeffion  de  quel- 
que chofe  à  quelqu'im.  On  l'a  dépoffédé  de  fa 
tnaifon  ,  de  fi  charge  ,  de  fon  héritage.  Dépoffé- 
der  quelqu'un  de  fon  Bénéfice. 

DÉPOSSÉDÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉPOSSESSION,  f  f  U  n'a  guère  d'ufape  qu'en 
llyle  de  Pratique.  Aftion  de  dcpoircder.  Ce 
Bénéficier  attribue  fa  dépoffeffton  à  fes  ennemis. 
Un  acte  de  dépoffefjion. 

DÉPOSTER,  v.  a.  Chaffer  d'un  pofte.  L'ennemi 
avait  occupé  ce  pofe,  on  U  dépofia.  Il  fit  tous 
fes  efforts  pour  le  dépofer, 

DÉPÔT,  f.   m.  Ce  qu'on  a  confié,  donné  en 

•  garde  à  quelqu'un  ,  pour  être  rendu  à  la  vo- 
lonté de  celui  qui  l'a  donné.  Le  dépôt  efi  une 
chofe  facrée.  Nier  un  dépôt.  Jbufer  d'un  dépôt. 
Rendre  fidUement  un  dépôt.  On  a  ordonné  que  le 
d.pôt ferait  porté  au  Greffe.  Garder  religicufement 
le  dépôt.  Convertir  un  dépôt  à  fon  ufagc.  Mettre 
de  l'argent  en  dépôt.  Jvoir  un  dépôt. 


tion ,  qu'en  parlant  des  ferpens  &  des  infeftes 
qui  fe  dépouillent  de  temps  en  temps  de  leur 
peau.  La  dépouille  d' un  ferpent.  La  dépouille  d'un 
ver  à  foie.  La  dépouille  d!une  araignée. 

Les  Poètes ,  en  parlant  de  la  peau  du  lion 
dont  Hercule  étoit  revêtu,  difent  ,•  La  dépouille 
du  lion  de  Némée.  Et  dans  le  llyle  foutenu ,  Dé^ 
pouille  fe  dit  aufii  De  la  peau  de  toute  forte  de 
bête  féroce ,  lorfqu'elle  eft  arrachée.  La  dé- 
pouille d'un  tigre.  La  dépouille  d'un  léopard,  d'une 
panthire.  Dans  le  même  ftyle,  on  appelle  Le 
corps  d'un  homme  après  fa  mort ,  Sa  dépouille 
mortelle. 

DÉPOUi  LLE ,  fignifie  aufiî  Ce  qu'on  remporte  des 
ennemis  par  la  viftoirc.  Il  a  remporté  de  riches 
dépouilles  fur  les  ennemis  ,  de  gloricufes  dépouil- 
les. Et  on  dit  d'Un  Auteur  qui  pille  les  autres, 
qw' Il  s'enrichit  ,  qu'il  fe  pare  des  dépouilles  d'au- 
trui.  Se  revêtir  des  dépouilles  d' autrui. 

DÉPOUILLE  ,  fe  dit  auffi  De  la  récolte  des  fruits 
de  l'année.  La  dépouille  de  cette  année  cfl  bonne. 
Vendre  la  dépouille  de  fon  jardin  ,  defes  vignes. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  eu  la 
charge  ,  le  bénéfice  ,  la  fucceffion  d'un  autre , 
qu'//  a  eu  fa  dépouille.  La  dépouille  des  Cheva- 
liers de  Malte  appartint  à  l'Ordre. 

DÉPOUILLEMENT,  f  m.  Privation  volontaire. 
Il  vit  dans  un  grand  dépouillement  de  toutes  cho- 
fes.  Le  dépouillement  de  fa  volonté.  Il  efi  dans  un 
entier  dépouillement  des  biens  ,  des  plaifirs  ,  des 
honneurs  de  ce  monde. 

DÉPOUILLEMENT,  fignifie auffi  L'état  abrégé, 
l'extrait  qui  fe  fait  d'un  inventaire  ,  d'un 
compte  ,  d'un  procès. 

DÉPOUILLER,  v.a.  Déshabiller,  Oter  les  habits 
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dont  on  eft  vêtu.  Les  voleurs  C ont  dépouille  ^ 
l'ont  dépouillé  de  fousfcs  habits  ,  l'ont  dépouillé 
tout  nu.  Se  dépouiller  Joi-mênie.  Se  dépouiller  de- 
vant le  monde. 

DÉPOUILLER,  ie  dit  aiiffi  en  parlant  des  animaux 
dont  on  ôte  la  penu ,  pour  les  mettre  en  état 
•d'être  manges.  Dépouiller  un  lièvre.  Dépouiller 
un  lapin. 

11  ie  dit  auffi  Des  animaux  qui  quittent  leur 
peau.  Les  Jerpens  fe  dépouillent  tous  les  ans. 

Il  fc  dit  en  parlant  de  tout  ce  qui  découvre  la 
chair  ou  les  os  ;  &  dans  ce  lens  on  dit ,  On  lui 
jeta  de  Veau  boudlante  qui  lui  dépouilla  toute  la 
jambe.  L'os  efl  entièrement  dépouillé. 

DÉPOUILLER ,  fe  dit  Des  arbres  lorfqu'ils  per- 
dent leurs  feuilles.  U hiver  dépouille  les  arbres  de 
leurs  feuilles.  Les  arbres  fe  dépouillent.  En  cette 
dernière  phrafe  ,  Dépouiller  ell  réciproque. 

Il  fignifie  figurément ,  Priver  ,  dernier.  Dé- 
pouiller un  homme  de  tout  fon  bien ,  le  dépouiller 
de  fa  Charge.  Dépouiller  un  Prince  de/es  Etats. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'il 
ne  faut  pas  fe  dépouiller  avant  que  defe  coucher  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  deffaifir  de  fon 
bien  de  fon  vivant. 

DÉPOUILLER,  fe  dit  figurément  en  parlant  des 
fentimens ,  des  opinions ,  des  paffions  dont  on 
fe  défait.  Il  faut  avoir  dépouillé  toute  humanité 
pour  .  ...  Se  dépouiller  de  pafjion  ,  de  haine  , 
d'envie.  Se  dépouiller  de  toute  prévention. 

Dépoiùller  le  vieilhomme,fe  dépouiller  du  vieil 
homme.  Termes  de  l'Écriture-Sainte,  pour  dire, 
Quitter  les  inclinations  de  la  nature  corrom- 
pue ,  fes  vieilles  habitudes  criminelles. 

DÉPOUILLER ,  fignifie  auffi ,  Recueillir ,  en  par- 
lant des  fruits  de  la  terre.  Le  Fermier  a  dépouillé 
Canpajfé  pour  mille  écus  de  blé,  C'efl  encore  à 
lui  à  dépouiller  cette  année. 

On  dit  auffi ,  Dépouiller  un  compte,  pour  dire, 
En  examiner  la  recette  &  la  dépenfe ,  en  faire 
tin  extrait.  Et  ort  dit ,  Dépouiller  un  inventaire^ 
■  pour  dire ,  En  faire  un  état  abrégé. 

DÉPOUILLÉ ,  ÉE.  participe. 

Jouer  au  Roi  dépouillé.  Sorte  de  jeu  où  l'on 
ôte  pièce  à  pièce  les  habits  de  celui  qu'on  a  fait 
le  Roi  du  jeu.  Et  figurément,  quand  on  a  dé- 
pouillé un  homme  de  tout  fon  bien ,  on  dit , 
qu'O/?  a  joué  au  Roi  dépouillé. 

DÉPOURVOIR.  V.  a.  Dégarnir  de  ce  qui  efl  né- 
ceffaire.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  prétérit 
&  à  l'infinitif.  Une  faut  pas  dépourvoir  une  place 
de  munitions.  Se  dépourvoir  d'argent.  Il  s' efl  dé- 
pourvu de  tout  pour  avancer  fes  enfans. 

DÉPOURVU ,  UE.  participe. 

On  dit ,  qu'i/«  homme  efl  dépourvu  de  fens  , 
d'efprit^  de  raifon ,  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
de  fens,  d'efprit,  &c. 

Au  DÉPOURVU.  Façon  de  parler  adverbiale.  Sans 
être  pourvu  des  chofes  néceffaires ,  fans  être 
préparé.  Si  vous  meprene:^  au  dépourvu,  je  vous 
ferai  mauvatfe  chère.  Il  l'a  pris  au  dépourvu.  Ori 
ne  le  prendra  jamais  au  dépourvu. 

DÉPRAVATION,  f.  f.  Corruption.  La  déprava- 
tion dufiécle,  des  mœurs.  Dépravation  du  goût. 
Le  fiecli  efl  tombé  dans  une  grande  dépravation. 

DÉPRAVER.  V.  a.  Corrompre  ,  pervenir.  // 
avoit  quelque  génie  pour  l' Eloquence ,  pour  la 
Poéfie ,  mais  la  lecture  des  mauvais  Auteurs  lui  a 
dépravé  le  goût.  Se  dépraver  le  goût  à  force  de  boire. 

DÉPRAVÉ,  ÉE.  participe.  Gâléj^ corrompu.  Goût 
Tome  l. 
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•prave.    Volonté  dépravée.   Jugement    déprave. 
Iceurs  dépravées.  Siècle  dépravé.  Jeumjj'e  dépra- 
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DEPRÉCATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Théologie, 
qui  n'a  d' ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Formule  dé- 
précuive ,  qui  fe  dit  de  la  manière  d'adminiftrer 
quelques  -  uns  des  Sacremens  en  forme  de 
prière.  Chez  les  Grecs,  La  forme  de  l'Abfolu- 
tion  ejl  déprécative ,  étant  conçue  en  ces  termes^ 
Q^ue  Dieu  vous  ahfolve  ;  Au  lieu  que  dans  l'É- 
glife  Latine  ,  on  dit  en  forme  déclarative  ,  Je 
vous  abfous.  La  forme  des  paroles  du  Sacrement 
de  l' Extrême-Oncîion  ejl  déprécative. 

DÉPRÉCATION.  f.  f.  Figure  oratoire,  par  la- 
quelle on  fouhaite  du  bien  ou  du  mal  à  quel- 
qu'un. Il  fignifie  auffi  Une  prière  faite  avec 
foumiffion  pour  obtenir  le  pardon  d'une  faute. 

DÉPRÉCIER,  v.  a.  Mettre  ime  chofe ,  une  per- 
fonne  au-defTous  de  fon  prix. 

DÉPRÉCIÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPRÉDATION,  f.  f.  Vol,  ruine  ,  pillage  fait 
avec  dégât.  Déprédation  dans  unemaifon ,  dans 
un  État.  La  déprédation  des  Finances.  C'ejî  une 
déprédation  manifefle.  Durant  un  tel  Minifèrê 
tout  était  au  pillage ,  c'étoit  une  déprédation  uni- 
ver  fel  le.  La  déprédation  des  biens  d'un  pupille. 

DÉPRÉDER.  V.  a.  Piller  avec  dégât. 

DÉPRÉDÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉPRENDRE,  v.  a.  Détacher.  (  Il  fe  conjugue 
comme  Prendre.  )  Ces  deux  dogues  étaient  telle- 
ment acharnés  Cun  contre  l'autre  ,  qu'on  eut  tou- 
tes les  peines  du  monde  à  les  déprendre, 

II  ell  auffi  réciproque  ,  &  veut  dire ,  Se  dé- 
gager. Cet  oifeau  s'étoitpris  à  la  glu,  &  nepou- 
voit  s'en  déprendre. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  //  ejî  tellement  attaché  à 
cette perfonne ,  qu'il  ne  fauroit  s'en  déprendre. 

DÉPRIS ,  ISE.  participe. 

DÉPRESSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Abalf-= 
fement. 

Il  s'emploie  auffi  au  figuré.  Fivre  dans  la 
dépreffion, 

DÉPRÏ.  f.  m.  Terme  de  Pratique ,  dont  on  fe  fert 
en  parlant  de  la  remlfe  qu'on  demande  au  Sei- 
gneur du  Fief,  pour  les  lods  &  ventes  d'une 
terre  qu'on  veut  acquérir. 

DÉPRIER.  V.  a.  Envoyer  s'excufer  envers  les 
perfonnes  qu'on  avoit  invitées  ,  les  contre- 
mander.  On  les  avoit  priés  ,  on  les  a  envoyé  de- 
prier.  Il  efl  furvenu  une  affaire  qui  a  rompu  là 
partie ,  &  il  a  fallu  déprier  tous  ceux  qu'on  avoit 
priés. 

DÉPRIER  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  compofi- 
tion ,  de  la  remlfe  qu'on  demande  pour  les  lods 
&  ventes  d'une  malfon ,  d'une  terre  qu'on  veui 
acquérir.  Remettre  le  tiers  ,  remettre  la  moitié  des 
lods  &  ventes  à  un  acquéreur  qui  ejl  venu  depner. 

DÉPRIÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉPRIMER.  V.  a.  RabaifTer ,  z-^\ï\x .  Cethimme  a. 
du  mérite  ,  &  cependant  vous  le  déprime^.  Il  ru  le 
faut  pas  tant  déprimer  que  vous  faites, 

DÉPRIMÉ,  ÉE.  participe. 

DÉPRISER.  V.  a.  Témoigner  qu'on  fait  peu  de 
cas  d'une  chofe.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  marchandlfe.  Si  vous  ne  voulei  point 
acheter ,  du  moins  ne  déprije^  point  notre  mar- 

■    chandife.  -l'y.  -'^i 

DÉPRISÉ  ,  ÉE.  participe.  n:/l 

DEPUCELER,  y.  a.  //  dépucelle.,  il  dépucelUra  , 
il  a  dépucelé.  Ôter  le  pucelage. 

Sff  ij 
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DÉPUCELÉ,  ÉE.  participe. 

DEPUIS.  Prépoi'ition  de  temps ,  de  lieu ,  &  d'or- 
dre. Depuis  cela  ^uejl-il  arrivé  ?  Je  vous  atten- 
drai depuis  cinq  heures  jufquà  fix.  La  France 
s'étend  depuis  le  Rhin  juj'quà  l'Océan,  /j  Us  ai 
tous  \us  depuis  le  premier  jtifqii  au  dernier.  Tous 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  lui.  f^ous  êtes 
venu  depuis  moi.  Je  ne  l'ai  point  vu  depuis  J'on 
retour.  Depuis  votre  dernière  lettre. 

Il  le  conftniit  Ibiiventavcc  la  particule  Que; 
&  alors  il  ne  ledit  jamais  que  du  temps.  Depuis 
^tu  vous  êtes  parti.  Depuis  que  je  ne  l'ai  vu. 

Depuis,  eft  aulîî  advcrlic  de  temps.  Je  ne  l'ai  point 
vu  depuis.  Qu  cfî-il  arrivé  depuis  >  Je  n'en  ai  point 
oui  parler  depuis. 

Dans  ce  fcns  on  dit ,  Depuis  peu ,  pour  dire, 
Depuis  peu  de  temps  :  &  Depuis  quand."*  pour 
dire ,  Depuis  quel  temps? 

DÉPURATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine  & 
de  Chimie.  Adion  d'épurer,  ou  l'effet  de  cette 
aftion.  La  dépuration  d'un  métal,  d'une  liqueur  , 
dufang. 

DÉPURER.  V.  a.  Rendre  plus  pur.  Dépurer  un 
métal ,  une  liqueur.  Dépurer  le  J'ang. 

DÉPURÉ,  ÉF..  participe. 

DÉPUTATION.  f.  f.  Envoi  avec  commiflîon. 
Députation  folennclle.  Députation  dejlxoufept 
perfonnes. 

il  fe  prend  aiifll  quelquefois  pour  le  corps 
■des  Députés.  Députation  nombreuj'e.  Toute  la 
députation  a  été  d'avis  .... 

DÉPUTÉ,  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé  par  un 
Prince ,  par  une  Communauté ,  ou  par  une 
Compagnie ,  pour  s'acquitter  de  quelque  com- 
miflion.  Les  députés  de  la  Province.  Envoyer  des 
députés.  Les  députés  du  Tiers-Êtat,  Les  dépu- 
tés de  la  Nohlejje.  Les  députés  du  Clergé.  Les 
députés  des  Communautés.  Envoyer  des  députés 
au  Roi.  Un  député  à  ta  Chambre  du  Commerce. 

DÉPUTER,  v.  a.  Envoyer  avec  commilTion.  Il 
ne  fe  dit  point  d'un  fimple  particulier  qui  en- 
voie ,  mais  d'un  Corps  ou  d'une  perfonne  en 
autorité.  Députer  vers  le  Roi.  Députer  aux  États. 
La  Province  a  député  un  tel  pour  repréf enter .... 
Le  Chapitre  députa.  Le  Roi  a  député  tels  &  tels 
pour  faire  favoir  fa  volonté. 

DÉPUTÉ ,  ÉE.  participe. 
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DÉRACINEMENT,  f.  m.  Adion  par  laquelle 
on  arrache  ce  qui  eft  planté ,  ou  l'état  de  ce  qui 
eft  déraciné.  Le  déracinement  de  cet  arbre  mar- 
que que  le  vent  était  bien  impétueux. 

DÉRACINER,  v.  a.  Tirer  de  terre,  arracher  de 
terre  un  arbre,  une  plante  avec  fes  racines. 
Déraciner  un  arbre.  Les  grands  vents  ,  les  orages 
déracinent  quelquefois  les  arbres. 

On  dit  figurément.  Déraciner  un  mal,  pour 
<lire ,  Le  guérir  entièrement.  //  ejl  difficile  de 
déraciner  jin  mal  invétéré. 

DÉRACINER,  fe  dit  aulïï  figurément  des  mau- 
valfes  coutumes ,  des  opinions ,  des  méchantes 
habitudes.  On  aura  bien  de  la  peine  à  déraciner 
cet  abus  ,  cette  opinion ,  cette  erreur. 

DÉRACINÉ,  ÉE.  participe. 

DÉRADER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  H  fe  dit 
d'un  vaifleau  qui  quitte  la  rade  où  il  avoit 
mouillé. 

DÉRAISON,  f.  f.  Défaut  de  raifon,  manière  de 
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penfer  ou  d'agir  dérailbnnable.  Sa  conduite  Sf 
fes  propos  font  une  déraifon  perpétuelle.  Faconde 
penfer,  d'agir ,  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la 
raifon ,  qui  eft  contraire  à  la  railon.  Cefl  un. 
homme  tout-à-fait  déraifonnable.  Des  conditions  , 
des  propofitions  déraifonnables. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv.  Sans  raifon. /c 
n'ai  jamais  oui  parler  Ji  déraifonnablemcnt. 

DÉRAISONNER,  v.  n.  Tenir  des  difcours  dé- 
nues  de  railon.  C'cfl  un  homme  qui  déraifonnt 
fans  ceffc.  Il  ne  fait  que  déraifonner. 

DÉRANGEMENT,  f.  m.  Défordre,  état  des 
choies  dérangées.  Le  dérangement  de  mes  livres 
eflcaufe  que  je  nefaurois  vous  donner  celui  que 
vous  me  demande:^.  Le  dérangement  des  parties. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  Cet  homme  ejl  ruiné ^ 
il  y  a  un  grand  dérangement  dans  fes  affaires. 
Cela  cauj'e  du  dérangement  dans  fa  fanté.  Il  y  a 
bien  du  dérangement  dansfon  efprit.  Le  dérangé 
ment  de  fes  affaires  ,  de  fa  fanté. 

DÉRANGER,  v.  a.  Ôterde  Ion  rang ,  de  fa  place. 
Déranger  des  papiers.  Déranger  des  livres.  Dé- 
ranger des  meubles.  On  dit  aiilîl ,  Déranger  une 
chambre  ,  un  cabinet ,  pour  dire,  Déplacer  ce  qui 
eft  dedans.  Fous  ave^  dérangé  toute  ma  chambre. 

On  dit  aulîi  figurément ,  Déranger ,  pour 
dire ,  Troubler ,  brouiller ,  mettre  en  défordre. 
Cet  accident,  ce  procès  a  dérangé  tous  mes  deffins^ 
toutes  mes  affaires.  Cela  m'a  tout  dérangé. 

On  dit  encore  d'Un  homme  dont  la  conduite 
n'eft  plus  aufti  réglée  qu'elle  l'étoit  aupara- 
vant ,  qu'il  fe  dérange. 

DÉRANGÉ,  EE.  participe.  On  dît ,  qu'Z7« Aom» 
me  efl  dérangé  dans  fa  conduite  ,  dans  fes  affai- 
res ,  ou  abfolument  ,  qu'//  eji  dérangé ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  irrégulier  dans  fa  conduite ,  qu'il 
met  peu  d'ordre  dans  fes  affaires.  Onditaufli  , 
qu'//  efl  dérangé  che[  lui ,  dans  fa  maifon  ,  pour 
dire ,  Que  fes  meubles  n'y  font  pas  arrangés 
proprement  &  avec  loin. 

DÉRATÉ,  ÉE.  adj.  Signifie  figurément  Gai," 
enjoué ,  éveillé  ,  rufé.  Un  petit  garçon  dératée 
Une  petite  fille  dératée,  pour  dire  ,  Qui  en  fait 
plus  qu'on  n'en  fait  à  Ion  âge.  On  le  fait  quelque- 
fois fubftantif.  C'efl  un  dératé.  C'tfl  une  dératée^ 
Il  eft  du  ftyle  femilier. 

DERECHEF,  adv.  Une  autre  fois ,  de  nouveau^ 
Il  vieillit. 

DÉRÈGLEMENT,  f.  m.  Défordre  ,  oppofition 
aux  règles  de  la  Morale.  Vivre  dans  le  dérégla- 
ment ,  dans  un  étrange  dérèglement.  Le  dérègle- 
ment de  fa  vie.  Le  dérèglement  de  fes  mœurs.  Le- 
dérèglement  de  fon  efprit.  Il  trouva  cette  maifon 
dans  un  grand  dérèglement. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  eft  hors  du  cours  or- 
dinaire des  choies  de  la  nature  &  de  l'art.  Le  dé- 
règlement des  faifons.  Le  dérèglement  du  pouls.  Le 
dérèglement  des  humeurs.  Le  dérèglement  d'unti 
montre  ,  d'une  horloge. 

DÉRÈGLEMENT,  adv.  Sans  règle.  Il  vit ^  dé, 
règlement ,  que  , ,  . 

DÉRÉGLER,  v.  a.  Mettre  hors  de  la  règle  ,  hors 
des  règles.  lia  déréglé  toute  la  compagnie.  Il  nous 
a  tous  déréglés.  La  mauvaife  nourriture  lui  a  dérègle 
l'epomac.  Le  mauvais  temps  &  la  pluie  dérèglent 
les  horloges  ,  les  pendules  ,  les  montres. 

Il  eft  auflî  réciproque.  Pour  peu  qu'il  mange 
trop  ,  fon  eflomac  je  dérègle.  Une  montre  qui  J'e 
dérègle  pendant  le  dégel.  Le  temps  fe  dérègle.  Son 
fouis  s' ejl  diri^lé. 
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On  dit  proverbialement ,  //  nt  faut  qu'un 
mauvais  Moine  pour  dérégler  tout  le  Couvent. 

DÉRÉGLÉ,  ÉE.  participe. 

DÉRÉGLÉ  ,  ÉE  ,  ell  auffi  adjeûif ,  &  fignifie  , 
Qui  n'eft  pas  dans  la  règle  ,  qui  cft  contraire 
aux  bonnes  règles  de  la  Morale.  C'efl  un  hom- 
me fort  déréglé  dans  fis  mœurs.  Ses  mœurs  font 
fort  déréglées.  Mener  une  vie  fort  déréglée.  Avoir 
une  paffion  déréglée.  Des  defirs  déréglés.  Une 
conduite  déréglée. 

DÉRÉGLÉ  ,  fe  dit  auflî  De  ce  qui  n'eft  pas  félon 
le  cours  ordinaire  des  choies  de  la  nature  &  de 
l'art.  Un  temps  déréglé.  Avoir  le  pouls  déréglé. 
Une  horloge  déréglée.  Une  montre  déréglée. 

DÉRIDER.  V.  a.  Ôter  les  rides  ,  faire  pafler  les 
rides.  Pommade  pour  dérider,  La  joie  déride  le 
front.  Se  dérider  le  front. 

Il  eft  aufli  réciproque.  Cet  homme  efifîfévere  , 
(jUifon  front  ru  fe  déride  jamais, 

DÉRIDÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉRISION,  f.  f.  Moquerie.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les.  phrafes  fuivantes.  Tourner  en  dé- 
rifion.  Faire  quelque  chofe en dérijion.  Dire  quelque 
chofepar  dérifion.  Ceji  un  homme  qui  tourne  tout 
en  dérifion. 

DÉRIVATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe ,  Saignée 
dérivative. 

DÉRIVATION,  f.  f.  L'origine  qu'un  mot  tire 
d'un  autre.  Save:^-vous  la  dérivation  de  ce  mot  .^ 

DÉRIVATION.  Terme  de  Médecine.  Détour 
qu'on  fait  prendre  au  fang  ou  à  quelque  hu- 
meur. 

DÉRIVATION.  Terme  d'Hydraulique.  Détour 
qu'on  fait  prendre  aux  eaux. 

DÉRIVE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Le  fillage  que 
fait  un  vàiffeau  que  les  vents  &:  les  courans  dé- 
tournent de  la  route  qu'il  tient.  Nous  nous  laif- 
fdmes  aller  à  la  dérive.  Dans  ce  fens  ,  lorfque  le 
détour  que  le  vàiffeau  fait  porte  au  chemin 
qu'il  veut  faire  ,  on  dit ,  que  La  dérive  vaut  la 
route. 

DÉRIVER.  V.  n.  S'éloigner  du  bord  ,  du  ri- 
vage. Des  que  le  bateau  eut  dérivé.  Il  efl  temps 
de  partir ,  dérive. 

Il  fignifie  auffi  en  termes  de  Marine ,  S'é- 
carter de  la  route  qu'on  tient  en  mer.  Nous 
trouvâmes  que  les  courans  avoient  fait  dériver  le 
vàiffeau  de  dix  lieues.  Le  Pilote ,  pour  ne  pas 
donner  fur  le  rocher ,  fut  obligé  de  laiffer  dériver 
le  vai£èau. 

DÉRIVER ,  fignifie  auffi ,  Venir  de ,  tirer  fon  ori- 
gine. Cejl  de-là  que  dérivent  tous  leurs  malheurs, 
De-là  font  dérivées  tant  terreurs  ,  tant  d'héré- 
Jies ,  &c. 

U  fe  dit  en  termes  de  Grammaire ,  des  mots 
qxii  tirent  leur  origine  de  quelque  autre.  Un  tel 
mot  dérive  de  celui-là.  D^ou  faites-vous  dériver  ce 
mot  ?  Ce  mot  ejl  dérivé  de  V Arabe. 

On  dit  quelquefois  ,  Dériver ,  pour  Faire 
dériver.  Et  alors  il  fe  prend  aftivement.  D'où 
dérive^-^ous  ce  mot-la  ?  Je  le  dérive  du  Grec. 

DÉRIVÉ ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  auffi  fubftantif  ;  &  alors  on  ne  s'en 
fert  qu'en  termes  de  Grammaire.  Le  verbe  & 
fis  dérivés.  Ce  mot  ejl  un  dérivé  de  ... . 

DERMOLOGIE.  f.  f.  Terme -d'Anatomie.  La 

partie  de  la  Somatologie  qui  traite  de  la  peau. 

DERNIER,  ÈRE.  adj.  Qui  eft  après  tous  les 

autres ,  ou  après  quoi  il  n'y  a  plus  rien.  U  étoit 
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afjîs  U  dernier  à  la  table.  Il  ejl  le  dernier  de  la 
clajfe.  Cejl  le  dernier  de  fa  race.  Dans  les  derniers 
temps  de  fa  vie.  Rendre  le  dernier  foupir.  Rendre 
les  derniers  devoirs.  Je  vous  le  dis  pour  la  der- 
nière fois.  Le  dernier  jour  du  mois.  Dire  le  der' 
nier  adieu.  Il  a  employé  jufquau  dernier  fou. 
Faire  un  dernier  effort.  En  dernier  lieu.  En  der' 
nùre  injlance.  La  derniire  année  de  la  guerre. 
Dernier  mot. 

On  dit ,  Vannée  derniire  ,  pour  dire  >  L'an- 
née qui  précède  immédiatement  celle  où  l'on 
parle.  On  dit  de  même  ,  Dimanche  dernier , 
Lundi  dernier.  Dans  cette  acception  ,  on  met 
toujours  le  fubftantif  le  premier;  mais  dans  les 
autres  on  met  ordinairement  l'adjeftif  avant  le 
fubftantif.  Dans  la  dernière  Affemblée  ,  dans  la. 
dernière  guerre. 

On  dit  ,  Mettre  la  dernière  main  à  quelque, 
chofe,  pour  dire.  Achever  quelque  chofe  de 
telle  manière  que  l'on  n'y  touche  plus. 

On  dit  de  Brutus  &  de  Caffius ,  que  C'étaient 
les  derniers  Romains  ,  les  derniers  des  Romains  , 
pour  dire  ,  que  C'étoient  les  derniers  qui 
avoient  combattu  pour  la  liberté  de  la  Répu- 
blique Romaine. 
Dernier  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  ce 
qu'il  y  a  d'extrême  en  chaque  genre ,  foit  en 
bien  ,  foit  en  mal.  Arrivé  au  dernier  degré  de  la. 
perficlion.  Cefl  un  homme  de  la  dernière  valeur  , 
de  la  dernière  bravoure.  Je  lui  ai  les  dernières  obli- 
gations. Cela  ejl  du  dernier  ridicule.  On  l'a  traité 
avec  la  dernière  indignité. 

Dans  cette  acception ,  on  dit  d'Un  homme  « 
que  Ceji  le  dernier  des  hommes  ,  pour  dire ,  que 
C'eft  le  moindre ,  le  plus  indigne  des  hommes. 
Et  d'une  femme ,  que  Cefl  la  dernière  des  créa- 
tures. 

On  dit.  Avoir  les  dernières  faveurs  d'une  fem^, 
me ,  pour  dire ,  En  avoir  la  jouiffance. 
Dernier  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  fubftan- 
tivement.  Ainfi  en  parlant  de  certains  jeux  de 
mains  ,  on  dit ,  Ne  vouloir  jamais  avoir  le  der- 
nier ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  pas  fouffrir  d'être 
touché  le  dernier. 

En  parlant  auffi  d'Un  homme  qui  veut 
toujours  répliquer  dans  une  difpute  ,  on  dit , 
que  Cejl  un  homme  qui  ne  veut  jamais  avoir  le 
dernier.  Et  dans  le  même  fens  ,  on  dit  auffi 
d'Un  homme  qui  veut  toujours  être  le  der- 
nier à  répliquer  ,  qu'//  veut  toujours  avoir  k 
dernier. 
Dernier  ,  fe  dit  auffi  de  chacune  de  ces  deux 
ouvertures  de  la  galerie  d'un  jeu  de  Paume, 
qui  font  les  plus  éloignées  de  la  corde.  Chajfc 
au  dernier.  Au  dernier  la  balle  la  gagne.  Au  der- 
nier  la  balle  la  perd.  Façons  de  parler  dont  on 
fe  fert  à  la  Paume. 
DERNIÈREMENT,  adv.  de  temps.  Depuis 
peu ,  il  n'y  a  pas  long-temps.  //  arriva  der- 
nièrement un  étrange  accident. 
DÉROBER.  V.  a.  Faire  un  larcin ,  prendre  en 
cachette  ce  qui  appartient  à  autrui.  Dérober 
une  bourfe  ,  un  manteau.  Etre  enclin  à  dérober. 
En  parlant  d'un  homme  qui  a  acquis  du  bien 
par  des  voies  légitimes ,  mais  avec  beaucoup 
de  peines ,  on  dit  familièrement ,  que  S'il  a  du 
bien  ,  Une  Va  pas  dérobé. 

On  dit  d'un  Auteur ,  qu'//  dérobe  ,  quand  il 
prend  dans  un  autre  quelque  penfée  ,  quel- 
que période ,  quelques  vers ,  &  qu'il  fe  les 
S  f  f  ilj 
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approprie.  Il  ri  y  a  rien  de  bon  dans  fort  livre  que 
ce  qu'il  a  dérobé.  C'eJÏ  un  hardi  Plagiaire  ,  il  dé- 
robe des  chapitres  entiers. 

On  dit ,  Dérober  la  gloire  de  quelqu'un ,  dé- 
rober à  quelqu'un  la  gloire  d'une  belle  action  , 
pour  dire ,  Liiiôter  la  gloire  qui  lui  en  eft  due, 
DÉROBER,  lignifie  quelquefois  Souftraire.  Dé- 
rober un  criminel  à  la  Jujiice.  Dérober  un  homme 
à  la  colère  du  Prince  ,  à  la  fureur  du  peuple.  Dé- 
rober quelque  chofc  à  la  connoijfance  des  Juges. 
Dérober  quelque  chofe  à  la  vue  de  quelqu'un.  Dans 
cette  acception  ,  en  parlant  d'une  armée  ,  on 
dit ,  C[u'£/le  a  dérobé  une  marche  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  tait  une  marche  fans  que  l'armée  en- 
nemie s'en  foit  appcrçue. 

On  dit  aiiin  dans  le  difcours  familier,  c\\\'Un 
homme  a  dérobé  fa  marche  ,  pour  dire  ,  qu'il  cfl 
allé  d'un  côté  ,  quoiqu'il  eût  fait  entendre 
qu'il  vouloit  aller  d'un  autre. 

On  dit  auiîi  figurément  ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  cache  les  moyens  dont  il  fe  fert 
pour  aller  à  fcs  fins  ,  Qk'/7  dérobe  fa  marche. 
On  dit  auffi  ,  Se  dérober  d'une  compagnie  , 
pour  dire ,  Se  retirer  d'une  compagnie  fans 
dire  mot ,  fans  qu'on  s'en  apperçoive. 

Se  dérober  ,  fignifie  auffi  ,  Se  fauver  de  quel- 
que chofe  ,  l'éviter.  //  fe  déroba  à  fis  coups. 
Il  fe  déroba  à  la  pourfuite  des  ennemis. 

En  parlant  d'un  objet  fur  lequel  on  arrête 
les  yeux ,  &  qu'on  cefle  peu  à  peu  de  voir  , 
ou  parce  qu'il  s'éloigne ,  ou  parce  qu'on  s'en 
éloigne  ,  on  dit ,  qu'//  fe  dérobe  à  la  vue.  Le 
yaijjeau  fe  déroba  en  peu  de  temps  à  la  vue.  Des 
qu'on  eut  mis  à  la  voile  ,  tous  les  objets  du  riva- 
ge fe  dérobèrent  à  la  vue.  On  dit  aufli ,  qu'^ 
mefure  que  le  jour  baiffè  ,  les  objets  fe  dérobent 
infcnflblement  à  la  vue. 

On  dit  ,  qu'i/«  cheval  fe  dérobe  de  dejfous 
l'homme ,  pour  dire ,  Que  tout  d'un  coup  & 
par  un  mouvement  irrégulier ,  il  s'échappe  de 
deflbus  l'homme.  Ce  cheval  eji  bon ,  mais  il  a 
le  défaut  de  fe  dérober  de  de^ous  l'homme. 

On  dit ,  Se  dérober  un  repas  ,  pour  dire  ,  S'abf 
tenir  d'un  repas  qu'on  a  accoutumé  de  faire, 

DÉROBÉ,  ÉE.  participe. 

On   appelle  Efcalier  dérobé  ,    Un  efcalier 

qui  fert  à  dégager  un  appartement ,  pour  y 

pouvoir  entrer  &  en  pouvoir  fortir  fans  être  vu. 

On  appelle  Fèves  dérobées ,  des  fèves  qu'on 

a  dépouillées  de  leur  première  peau. 

Ou  dit ,  qu'Z7«  homme  fuit  une  chofe  à  fes 
heures  dérobées ,  pour  dire  ,  qu'il  prend  fur  fes 
occupations  ordinaires ,  le  temps  de  la  faire. 

À  LA  DÉROBÉE,  adv.  En  cachette.  //  s'en  ejl  allé 
à  la  dérobée.  Ils  ne  fe  voient  qu'à  la  dérobée. 

DEROCHER,  ou  DÉROQUER,  v.  a. Terme 
de  Fauconnerie.  Il  fe  dit  des  grands  oifeaux  , 
qui  pourfuivant  des  bêtes  à  quatre  pieds  ,  les 
obligent  quelquefois  de  fe  précipiter  du  haut 
d'un  rocher. 

DÉROCHÉ,  ÉE. participe. 

DÉROGATION,  f.  f.  Ade  par  lequel  le  Roi 
déroge  à  un  Edit ,  à  une  Loi  ,  &i.c.  ou  les 
particuliers  à  un  Contrat  ,  à  un  Teftament 
qu'ils  ont  fait.  CetÈdufubfîJle  en  entier,  il  n'y  a 
point  eu  de  dérogation.  Cette  claufe  n'emporte  point 
de  dérogation  à  une  difpofition  précédente. 

DÉROGATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  que 
des  claufes  par  lefquelles  on  déroge  à  un  Aûe, 
à  un  Édit ,  &c. 
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En  fait  de  Teltament ,  Une  claufe  dérogatoi- 
re ,  Efl;  une  claufe  déclarant  nuls  tous  les  Tef- 
tamens  qui  pourroient  être  faits  pollérieure- 
ment  par  le  Teflateur ,  à  moins  que  certaines 
paroles  qui  font  jointes  à  cette  claufe  ,  n'y 
îbient  expreffcment  énoncées. 

On  dit  en  ftyle  de  Chancellerie  ,  Déroga- 
toire des  Dérogatoires  ,  pour  dire  ,  Une  claufe 
qui  déroge  à  des  dérogations  précédentes.  Et 
dans  cette  phraie ,  Dérogatoire  eft  employé 
fubftantivement. 

DÉROGEANCE.  f  f.  Aftion  par  laquelle  on  dé- 
roge  à  noblefle.  On  l'a  mis  à  la  taille  à  caufe 
de  fa  dérogeance.  Ç^uand  il  y  a  dérogeance  ,  // 
faut  des  réhabilitations.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  ftyle 
de  Chancellerie. 

DÉROGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  déroge.  Un 
acle  poférieur  dérogeant  au  premier.  Des  aclions 
dérogeantes'à  la  noblejfe  ,  à  nobleffe. 

DÉROGER.  V.  n.  Statuer  quelque  chofe  de 
contraire  en  tout  ou  en  partie  à  ce  qui  avoit 
été  flatué.  Le  Roi ,  par  fa  Déclaration  d'un  tel 
jour ,  a  dérogé  à  fon  Édit  du. .  . . 

DÉROGER  ,  fignifie  auffi  ,  Faire  quelque  chofe 
de  contraire  à  quelque  aûe  ,  à  quelque  con- 
vention ,  à  quelque  contrat.  Les  deux  parties 
ont  dérogé  à  leur  contrat.  Déroger  à  une  Iran- 
faction  par  une  autre  ,  aux  claufes  d'une  fociété. 
Déroger  à  fes  droits.  Les  privilèges  dérogent  au 
Droit  commun. 

On  dit ,  Déroger  à  Nobleffe ,  ou  fimplement 
Déroger ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  chofe  qui 
par  les  Loix  du  pays ,  fait  décheoir  de  la  no- 
blefle. Prendre  des  terres  à  ferme ,  tenir  bouti- 
que ,  &c.  c'eji  déroger  à  noblejfe.  Il  était  de  no- 
ble race ,  mais  fon  aïeul  >  fon  phe  a  dérogé. 

DÉROMPRE.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Il  fe 
dit  d'im  oifeau  de  proie ,  qui  fondant  fur  un  au- 
tre ,  le  heurte  fi  rudement ,  qu'il  rompt  fon  vol , 
&  le  fait  tomber. 

DÉROUGIR.  V.  a.  Ôter  la  rougeur.  Elle  avoit 
le  vifage  tout  rouge  de  la  petite  vérole  ,  un  mois 
de  temps  fa  entièrement  dérougie. 

Il  ell  auffi  neutre  ,  &  fvgnifie  ,  Devenir 
moins  rouge.  Cela  dérougira  à  l'air.  Le  ne[  ni 
lui  a  pas  dérougi. 

Il  eft  auffi  réciproque  dans  le  même  fens. 
Cela  commence  à  fe  dérougir. 

DÉROUGI ,  lE.  participe. 

DÉROUILLER,  v.  a.  Ôter  la  rouille  de  deflîis  la 
ter.  Dérouiller  des  armes.  Dérouiller  des  piflokts. 
Il  eil  auffi  réciproque.  Leferfe  dérouille  peu  i 
peu  à  force  d'être  manié. 

DÉROUILLER ,  fe  dit  auffi  figur.  &  fam.  Ainfi  en 
parlant  d'un  jeune  homme  que  le  commerce 
du  monde  a  façonné ,  a  poli ,  on  dit ,  que  Les 
bonnes  compagnies  l'ont  dérouillé^  lui  ont  dé- 
rouillé l'ej'prit. 

On  dit  auffi  figurément  au  réciproque  ,  que 
L'ej'prit  fe  dérouille  dans  le  grand  monde  ,  dans  le 
commerce  du  grand  monde. 

DÉROUILLÉ,  EE.  participe. 

DÉR.OULER.  v.  a.  Étendre  ce  qui  étoit  roulé, 
&  le  mettre  de  fon  long.  Dérouler  une  étofe. 
Dérouler  un  vieux  titre. 

DÉROULÉ,  ÉE.  participe. 

DÉROUTE,  f.  f.  Fuite  de  troupes  qui  ont  été  dé- 
faites ,  qui  ont  été  rompues ,  ou  qui  ont  pris  l'é- 
pouvante d'elles-mêmes.  Grande  déroute.  Cefi 
dans  la  déroute  que  Je  fuit  le  grand  carnage. 
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DtROUTE  ,  fe  dit  figurément  Du  défordre ,  du 
dcpériflement  des  afFaires  d'un  homme.  La 
déroute  des  aj^ains  de  ce  Marchand.  La  déroute 
dcfes  affaires  ,  de  fa  fortune.  Ses  affaires  font  en 
déroute.  Cet  accident  a  mis  la  déroute  dans  fis  af- 
faires ,  a  misfes  affaires  en  déroute.  On  dit  aufîi , 
en  parlant  d'un  Marchand  ,  d'un  Négociant , 
Depuis  fa  déroule. 

On  dit  auifi  figurément ,  Mettre  un  homme  en 
déroute  ,  pour  dire ,  Le  preffer  vivement  dans 
une  dilputé ,  dans  une  converfation ,  &  le 
mettre  hors  d'état  de  répondre. 
DÉROUTER.  V.  a.  Tirer  quelqu'vm  de  fa  route , 
de  Ion  chemin.  Nous  étions  dans  le  chemin ,  vous 
nous  ave^  déroutés i 

Il  lignifie  auffi  figurément,  Rompre  les  me- 
fures  que  quelqu'un  prenoit ,  &  qui  le  condui- 
foientà  ion  but.  Le  rcnverfement  de  la  fortune  de 
ce  favori  ni  a  dérouté.  Il  ne  fait  plus  quel  parti 
prendre  ,  il  efl  tout  dérouté. 

Il  fignifie  auffi  Déconcerter.  Ce  qu'on  lui  a 
dit  Va  dérouté, 
DÉROUTÉ  ,  ÉE.  participe. 
DERRIÈRE.  Prépofition  locale  oppofée  à  la 
prépolîtion  Devant ,  &  qui  marque  ce  qui  ell 
après  une  choie  ou  une  peribnne.  Derrière  la 
maifon.  Derrière  le  jardin.  Derrière  la  porte. 
Derrière  le  coffre.  Derrière  la  tapifferie.  Il  étoit 
affis  derrière  vous.  Ils  fuyaient  à  toute  bride  fans 
regarder  derrière  eux.  Il  a  grand  nombre  de  La-' 
quais  derrière  lui ,  derrière  fon  carroffe. 

On  appelle  figurément  &  familièrement  Porte 
de  derrière ,  Une  échappatoire  ,  un  fàux-fiiyant. 
Ort  ne  fauroit  traiter  furement  avec  cet  homme- 
là  ,  il  a  toujours  quelque  porte  de  derrière. 

On  dit ,  qu'On  a  mis  une  chofefens  devant  der- 
rière ,  pour  dire ,  qu'On  a  mis  derrière  ce  qui 
devoit  être  devant.  lia  mis  fa  robefens  devant 
derrière. 

On  s'en  fert  auffi  figurément ,  pour  dire , 
qu'On  a  renverié  l'ordre  de  quelque  choie. 
Tous  les  chapitres  de  ce  Livre  font  fens  devant 
derrière. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  &  fans  ré- 
gime ,  &  il  ert  alors  adverbe.  Je  l'ai  laiffé  bien 
loin  derrière.  Regarder  derrière.  Marcher  derrière. 
Qu'importe  que  celafoit  devant  ou  derrière  ?  C'ejl 
un  traître  ,  il  m'a  frappé  par  derrière.  Corps  de 
logis  de  derrière.  Porte  de  derrière.  Le  train  de 
derrière  d'un  carroffe  ,  d'un  cheval. 

On  dit  figurément ,  Laiffer  quelqu'un  bien 
loin  derrière  ,  pour  dire ,  Le  furpalTer  ,  avoir 
beaucoup  d'avantage- fur  lui.  Ils  ont  été  égaux , 
mais  enfin  il  l'a  laifjé  bien  loin  derrière. 

On   dit  en  Morale,  Il  ne  faut-pas  regarder 
derrière  foi,  pour  dire  ,  que  Lorfqu'oneftdans 
le  bon  chemin  ,  il  faut  avancer  toujours ,  &  ne 
point  retourner  fur  fes  pas  ;  qu'il  faut  conti- 
nuer quand  on  a  bien  commencé. 
Derrière,  eft  auffi  un  nom  fubftantif,  &  figni- 
fie La  partie  poftérieure.  Le  derrière  de  la  mai- 
fon ,  le  derrière  d'une  charrette.  Il  occupe  le  derrière 
du  logis.  Il  ejl  logé  fur  le  derrière.  Ce  fardeau  blcffe 
votre  cheval ,  il  eft  trop  fur  le  derrière. 
Derrière  ,  fignifie  auffi  cette  partie  de  l'homme 
■  qui  comprend  les  felTes  &  le  fondement.  S'écor- 
cher  le  derrière.  Montrer  le  derrière. 

On  dit  figurément  &  populairement  d'Un 
homme  qui  n'a  pas  pu  tenir  des  chofcs  qu'il 
s'étoit  vanté  de  faire ,  qu'//  a  montré  le  derrière. 


DES     511 

On  dit  figurément  &  populairement ,  qvCl/n 
homme  fait  rage  des  pieds  de  derrière ,  pour  dire 
qu'il  fait  tous  fes  efforts ,  qu'il  met  tout  en 
ufage  pour  réuffir. 
DERVIS  ou  DERVICHE,  f.  m.  Efpèce  de  Moine 
chez  les  Turcs.  Ce  mot  fignifie  Pauvre. 

DES 

DES.  Particule  qui  tient  lieu  de  la  prépofitiôrt 
Z?i: ,  &  de  l'article  pluriel  Les.  Des  fe  met  avec 
les  noms  tant  malculins  que  féminins  ,  foit 
propres  ,  foit  appellatifs.  Les  fleurs  des  prai- 
ries. Les  maximes  des  Philofophes.  Il  eji  forti 
des  prifons.  La  famille  des  Céfars.  La  chapelle 
des  Falois. 

Des  ,  ell  auffi  partitif,  &  s'emploie  par  eliipfe. 
Il  y  a  des  hommes  qui ....  Des  Savans  qui  fou- 
tiennent. . .  Et  c'cft  comme  fi  l'on  difoit ,  Il  y  a 
quelques  hommes  qui . . .  quelques  Savans  qui  .  . , 
Quand  il  ell  employé  dans  le  fens  parti- 
tif ,  &  que  le  fubilantif  pluriel  eft  précédé 
d'un  adjectif,  on  ne  dit  pas  Des  ,  mais  De. 
Ainlî  il  faut  dire  ,  De  favans  Auteurs ,  d'ex- 
cellens  fruits  ,  quoiqu'on  dife  ,  Des  Auteurs 
favans  ,  des  fruits  excellens. 

Il  fe  dit  auffi  pour  Plufieurs.  Il  a  été  des  an- 
nées fans  le  voir.  On  y  voit  des  inilliers  d'arbres. 

DÈS.  Depuis.  Prépofition  de  temps  &  de  lieu. 
Dès  l'enfance.  Dès  lundi  dernier.  Dès  Orléans, 
Dès  fa  fource. 

DÈS  ,  fe  conftruit  auffi  avec  que ,  &  il  fe  dit  du 
temps.  Dès  que  le  foleil  fut  levé.  Dès  qu'il 
parut. 

Dès  Que  ,  fe  prend  auffi  pour  Puifque.  Dès  qut 
vous  en  tombe[  d'accord.  Dès  que  vous  lefouhaite^, 

DÈS-LÀ.  Foyei  LÀ. 

DÉSABUSEMENT.  f.  m.  Aftion  de  défabufer , 
ou  l'effet  de  cette  aftion. 

DÉSABUSER,  v.  a.  Détromper  de  quelque  làufle 
croyance,  f^ous  êtes  dans  l'erreur  ,  je  vous  veux 
défabufer.  Je  le  croyais  homme  de  bien ,  mais  j'en 
fuis  bien  défabùfé. 

DÉSABUSÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSACCORDER,  v.  a.  Rompre,  détruire  l'ac- 
cord des  cordes  d'un  inftrument  de  Mufique. 
//  a  difaccardé  mon  luth  ,  mon  clavecin,  La  cha- 
leur a  défaccordé  le  clavecin. 

DÉSACCORDÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSACCOUPLER.  v.  a.  Détacher  des  chofes 
accouplées.  Défaccôupler  du  linge. 

DÉSACCOUPLÉ ,  EE.  participe. 

DÉSACCOUTUMANCE.  f  f.  Perte  de  quelque 
coutume  ou  de  quelque  habitude.  Il  eft  vieux. 

DÉSACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  perdre ,  faire 
quitter  une  coutume ,  une  habitude.  Il  faut  dé' 
faccautumer  de  bonne  heure  les  enfans  d'être  opi~ 
niâtres ,  défaire  leurs  volontés.  Ilfe  défaccoutume 
du  jeu.  Il  s'efl  défaccoutume  de  jouer. 

DÉSACCOUTUMÉ,  Ée.  participe. 

DÉSACHALANDER.  v.  a.  Faire  perdre  les  pra- 
tiques ,  éloigner  ceux  qui  ont  accoutumé  d'a- 
cheter chez  un  Marchand.  Ce  mauvais  bruit  a 
fort  défachalandé  ce  Marchand ,  défachalandé  fa 
boutique. 

DÉSACHALANDÉ ,  Ée.  participe. 

DÉSAFOURCHER.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Lever  l'ancre  d'afourche. 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  déplaît.  Per- 
fonne  ,  figure ,  humeur  défagréable.  Ce  complin^ni^ 
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cette  v'ifitt ,  Ci  difcours  lui  a  été  fort  dèfagréahk. 
Cela  ejl  déj'agréahle  à  voir ,  à  entendre.  Il  ejl  dc- 
Jagréable  d' avoir  affaire  à  des  efprits  dificultueux. 
DÉSAGRÉABLEMENT.adv.D'uncmanièredé- 
iagrcable.  Parler  défagrcablement.  Rire  défagréa- 
blement.  Il  ejl  fort  défagréablement  en  ce  lieu-là. 

DÉSAGREER.  v.  n.  Déplaire  ,  n'agréer  pas. 
Cela  ne  me  déjugée  pas.  Ces  façons  de  faire  me 
défui^réen  t  jort. 

DÉSAGREER.  v.  a.  Se  dit  en  termes  de  Marine , 
d'un  vaifleaii  dont  on  ôte  les  agrès ,  les  voiles , 
les  cordages  &  autres  chofes  néceiralres  pour 
la  manœuvre. 

DÉSAGRÉÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉSAGRÉMENT.  1".  m.  Chofe  défagréable,  fu- 
jet  de  chagrin,  d'ennui,  de  dégoût.  C'ejl  un 
grand  défagrémcnt  que  de  parler  a  des  gens  qui 
n  écoutent  pas.  C'ejl  un  grand  défagrémcnt  que 
d'avoir  des  procès.  Il  a  eu  de  grands  défagrémens 
dans  la  fonction  de  fa  charge. 

DÉSAGRÉMENT,  le  dit  auffi  des  défauts  de  la 
pcribnne.  Elle  cfl  belle  ,  mais  elle  ne  lai(fe  pas 
d'avoir  quelque  défagrémcnt  dans  le  vifagi.  Cette 
marque  efl  un  grand  défagrément. 

DÉSAJUSTER.  V.  a.  Faire  qu'une  chofe  cefle 
d'être  dans  la  juftefle,  dans  l'ordre  où  elle 
étoit.  Le  vent  a  défajujlé  la  coi^ure  de  cette  Da- 
me. Vous  ave^  défajujlé  mon  télefcope.  Les  affai- 
res étoient  prêtes  à  être  conclues,  un  accident  a 
rompu  toutes  les  mefures ,  a  tout  défajujlé. 

On  dit,  qu'i7/z  cheval  efl  tout  déjiijufié,  pour 
dire ,  qu'il  ne  fait  plus  le  manège  avec  tant  de 
juftefle  qu'il  faifoit. 

DÉSAJUSTÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉSALTÉRER,  v.  a.  Ôter  la  foif.  Levin  mêlé  avec 
de  l'eau  vous  déj'altérera  mieux  que  l'eau  toutepure* 

DÉSALTÉRÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSANCRER.  v.  n.  Lever  l'ancre.  0«  va  par- 
tir ,  l'ordre  efl  donné  pour  défancrer. 

DÉS  APPAREILLER,  v.  a.  Ôter  une  ou  plufieurs 
chofes  du  nombre  de  celles  qui  étoient  pareil- 
les ,  &  faire  qu'elles  ne  le  foient  plus.  Défappa- 
rciller  des  chevaux  ,  des  vafes.  On  dit  plus  ordi- 
nairement ,  Dépareiller. 

En  termes  de  Marine ,  il  fignifie  le  contraire 
^Appareiller. 

DÉSAPOINTER.  v.  a.  Ôter  du  rôle,  de  l'état, 
des  Soldats  ou  Officiers  de  guerre  entretenus. 
Défapointcr  un  Soldat ,  un  Capitaine.  Il  ell  vieux; 

DÉSapointÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSAPPRENDRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Prendre.  )  Oublier  ce  qu'on  avoit  appris,  //  a 
défappris  tout  ce  qu'il  J'avoit.  Cet  enfant  ,  bien 
loin  d' apprendre  ,  déf apprend  tous  les  jours. 

DÉSAPPRIS  ,  ISE.  participe. 

DÉSAPPROPRIATION.  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  abandonne  la  propriété  d'une  chofe.  //  n'en 
viendra  pas  aifément  a  la  défappropriation  de  Jés 
biens. 

II  efl:  plus  nfité  dans  la  morale  chrétienne , 
&  dans  les  livres  de  fpiritualité.  La  Religion 
demande  une  entière  déjappropriation  defui-mcme. 

DESAPPROPRIER,  SE  DÉSAPPROPRIER, 
V.  réclpr.  Renoncer  à  la  propriété ,  s'en  dé- 
pouiller. Il  faut  fi  défapproprier  de  tous  Jés  biens 
pourj'uivre  Dieu.  Il  jliutje  déjlipproprier  de  tout. 

DÉSAPPROPRiÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  Blâmer,  condamner  , 
trouver  mauvais.  Tout  le  monde  défapprouve  fa 
(onduite.  Cejl  unt  aclion  que  l'on  a  déjhpprou- 


vee.  Je  ne  défapprouve  pas  ce  qu'il  a  fuit. 

DÉSAPPROUVÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉSARÇONNER,  v.  a.  Mettre  hors  des  arçons. 
l/n  Cavalier  Jur  unej'elle  rafe  ejl  aije  à  déj'arçon^ 
ner.  Son  cheval  enj'autant  l'adéfarçonné. 

Il  fe  dit  figurément  &  familièrement ,  &  fi- 
gnifie ,  Confondre  quelqu'un  dans  une  difpute , 
le  mettre  hors  d'état  de  répondre.  Ce  Philo- 
jophe  eut  bientôt  déj'arçonné  J'on  adverjaire. 

DÉSARÇONNÉ ,  ÉE.  participe. 
DESARGENTER,  v.  a.    Ôter   l'argent  d'une 
chofe  qui  étoit  argentée.  Le  feu  a  dej'argenté  ces 
flambeaux.  Il  cft  plus  ufité  au  participe.   Flam- 
beau déjargenté. 

On  dit  familièrement,  Défargenter  quelqu'un, 
pour  dire ,  Le  dégarnir  d'argent.  On  vous  a 
bien  dé/argenté. 

DÉSARMEMENT,  f  m.  Licenciement  de  gens 
de  guerre.  On  convint  du  déjarmemcnt.  Les  pla- 
ces ne  furent  rendues  qu^  après  le  défannement. 

On  dit ,  Le  déjarmemcnt  d'un  vaifjeau  ,  pour 
dire ,  L'aftion  par  laquelle  on  en  ôte  les  armes 
&  les  agrès. 

DÉSARMER,  v.  a.  Dévêtir  l'armure ,  le  harnois 
de  guerre.  Après  le  combat  ils' eji  fait  déf  armer 
par  j'en  Ècuyer.  Il  allafe  défarmer. 

11  fignifie  auffi ,  Ôter  les  armes  à  quelqu'un 
maigre  lui.  Le  Gouverneur  de  la  ville  a  déjarmc 
les  Bourgeois.-  Ilfe  battit  contre  un  tel ,  &  le  dé- 
farmtti 

DÉSARMER ,  s'emploie  auffi  abfolument  ;  &  dans 
cette  acception  il  fignifie ,  Pofer  les  armes , 
congédier  les  troupes ,  ceffiîr  de  faire  la  guerre. 
Tous  les  Princes  ont  déjarmé.  On  n'a  pas  encore 
réglé  qui  défarmeroit  le  premier. 

En  parlant  de  vaiffi;aux  de  guerre ,  on  dit , 
qu'O/z  a  défarmé  des  vaijjtaux ,  des  galères  ,  & 
abfolument  qu'O/z  a  défarmé,  pour  dire ,  qu'On 
a  dégarni  des  vaiffeaux  de  leur  artillerie ,  de 
leur  équipage  ,  de  leurs  agrès ,  &  qu'on  les  a 
laiffés  inutiles  dans  le  port  ;  qu'on  a  mis  à  terre 
les  Matelots  &  la  ehiourme  d'une  galère  dans 
un  tel  port;  ëc  dans  cette  phrafe,  Défarmer 
efl:  neutre. 

DÉSARMER,  s'emploie  auffi  figurément.  Amfi 
on  dit,  Défarmer  la  colère  d'un  Prince ,  pour 
dire ,  Appaifer  la  colère  du  Prince.  Défarmer  la. 
vengeance  >  pour  dire ,  Faire  cefler  les  mouve- 
niens ,  les  fentimcns  de  vengeance. 

On  dit  auffi ,  qu'C^/z  homme  s'ejl  laiffé  défar- 
mer par  les  foumiffions  d'un  autre  ^  pour  dire  4 
qu'il  s'eft  laiffé  appaifer. 

DÉSARMÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSARROI,  f.  m.  Défordre  dans  les  affaires  i 
renvcrfement  de  fortune.  Il  n'a  d'ufage  qu'a- 
vec les  prépofitions  en  &  dans.  Être  en  défarroi. 
Ses  affaires  jont  dans  un  grand  défarroi,  dam 
un  étrange  déj'urroi.  Mettre  un  homme  en  défarroi: 

DÉSASSEMBLER.  v.  a.  Séparer  ce  qui  étoit 
joint  par  affemblage.  Il  ne  le  dit  guère  qu'ciiî 
parlant  des  pièces  de  charpenterie  &  de  mc- 
nuiferie.  On  a  déjaffemblé  cette  charpente.  Iljauc 
défaffembler  des  tablettes  à  livres  potif  les  tranj- 
porter. 

DÉSASSEMBLÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSASSORTIR,  v.  a.  Ôter  oU  déplacer  quel- 
qu'une des  chofes  qui  avoient  été  affortics.  0/j 
a  déjà jjorti  mes  porcelaines.  Pendant  mon  abjence 
vous  ave:^  déj'afforti  mes  livres, 

DÉSASSORTI,  lE.  participe. 

DÉSASTRE. 
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DÉSASTRE,  f,  m.  Accident  funeftc ,  malheur.  DÉStELLÉ  -,  ee.  participe 

Cejl  un  grand,  un^trangc  défajlrc  pour  cette  fa-  DESCENDANCE,  i.  f.  Extraftion.  //  dit  quilefi. 
nulle  ,  pour  ce  pays-là.  Quel  déjajlre!  de  telle  race  ,  mais  il  ne  prouve  pas  tien  fa  dejhèn^ 

DÉSASTREUX,  EUSE.  adj.  Funeftc,  mallieu         '         '         '--•..-  v./-.... 


reux.  Il  n'a  d'ulage  que  dans  la  Poelie  &:  dans 
le  ftyle  foutenu. 

DÉSAVANTAGE,  f.  m.  Ce  qu'une  ])erfonne  a 
au-deflbus  d'une  autre  ,  &  de  moins  qu'une 
autre ,  en  quelque  genre  que  ce  Ibit ,  lorlqu'il 
s'assit  de  combat ,  de  diipute  ,  de  démêle  ,  de 
concurrence ,  de  compétence.  Ainfi  on  dit , 
que  L'infanterie  a  bien  du  dJfavantage  en  raje 
aimpagne  contre  la  cavalerit.  Prendre  les  gens  à 
kur  dJfavantage.  Il  le  dit  anffi  des  chofes.  Le  dé- 
Jiivuntage  dupo/Ie.  Le  déjiivantage  des  armes.  Le 
difavantagc  du  vent. 

Il  fignitie  aulfi  ,  Préjudice  ,  dommage;  & 
c'cil  dans  ce  iens  qu'on  dit ,  //  ne  fe  pajferu 
rien  en  cela  à  votre  défavantage.  L'affaire  s'efl 
pafjee  à  leur  défavantage.  Il  a  eu  un  grand  défa- 
vantus^e  dans  cette  difpute. 

DÈS  AVANTAGEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière défavantageul'e.  //  parle  défavantageiife- 
ment  de  vous.  P^ous  Juge:^  défavantageufemcnt  de 
lui.  Cette  affaire  s'eji  Jugée  défavantageufemcnt 
pour  lui.  Il  s'efl  marié  défavantageufement. 

DÉSAVANTAGEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  caufe 
ou  qui  peut  cauler  du  préjudice  ,  du  domma- 
ge ,  du  défavantage.  Une  telle  claufe  de  ce  con- 
trat vous  efl  défavantageufe.  Les  dif cours  qu'il 
tient  par-tout  vous  font  fort  déf avantageux.  Parti 
déf avantageux.  Mariage  déf  avantageux.  Ses  af- 
faires font  dans  une  fituation  défavantageufe. 

Pofie  dèfavantageux  ,  le  dit  d'Un  pofte  in- 
commode par  i'a  fituation  ,  &  où  il  efl  mal  aif  é 
que  des  troupes  puifTent  fe  défendre. 

DÉSAVEU,  f.  m.  Dénégation. ///f  uti  défaveudc 
tout  ce  qu'il  avait  dit. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  déclaration  qu'on  fait , 
lorfqu'un  homme  ayant  fait  ou  dit  quelque 
chofe  au  nom  d'im  autre ,  celui  au  nom  duquel 
il  a  agi ,  déclare  que  c'efl  contre  fon  intention 
&  fans  fon  ordre.  Cela  effujet  à  défaveu. 

PÉSAVEUGLER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un  de  l'a- 
vcuslement  ,  le  détromper  d'une  erreur  ,  le 


dance.  La.  sénéalogit  i>'  defctndance  d'un  tel. 
DESCENDANT  ,   ANTE.  adj.   Qui  .deifcend.' 
Aorte  défendante.        ,      ;  ■  ; 

En  termes  d'Aflronomie  ,  on  appelle  Signes 
afcendans ,  les  Signes  du  Zodiaque  par  lefquels 
le  Soleil  paroît  monter;  &;  Signes  defcendans  , 
ceux  par  lefquels  il  paroît  defcendre.  .  -• 

Il  fignifîe  figurémcnt ,  Qui  cil  iflu ,  qui  tire 
fon  origine  d'une  perfonne ,  d'une  race.  Il  ne 
fe  dit  guère  au  lingulier.  Les  defcendans  d'A- 
braham. Les  defcendans  de  S.  Louis.  Le  mariage 
ef  défendu  entre  tous  les  afcendans  6'  defcen- 
dans en  ligne  direïle.  "Alors  il  efl  fubflantif. 

On  dit  en  parlant  de  généalogie ,  Ligne  def- 
~cendante ,  pour  dire ,  La  poflérité  de  quelqu'un  ; 
&  Ligne  afcendante ,  pour  dire  ,  Les  ancêtres 
de  qiielqii'un. 
DESCENDRE,  v.  n.  Se  mouvoir,  aller  de  haut 
en  bas.  Défendre  d'une  montagne  dans  la  plaine, 
Defcendre  de  la  chambre  en  bas.  Defcendre  d'un 
arbre ,  du  haut  d'une  maifon.  DcJ'cendre  de  che- 
val,  de  carroffè,  d'un  bateau.  Defcendre  à  terre. 
Défende:^  là.  Defcendre  de  deffus  un  échafaud. 
Notre-Seigneur  défendit  aux  Enfers.  Le  Saint- 
Efprit  defce/idit  fur  les  Apôtres  en  langues  de, 
feu.  Èlie  fit  defcendre  le  feu  du  Ciel.   ■ 

Il  lé  dit  généralement  de  tout  ce  qui  tend  , 
ou  qui  efl  porté ,  pouflé  de  haut  en  bas.  Les 
chofes  pefantes  défendent  en  bas.  Les  rivières  def- 
cendent ,  vont  toujours  en  défendant  depuis  leur 
fource.  Les  lateaax  qui  défendent. 

Il  fignifîe  aufîi ,-  S'étendre  de  haut  en  bas. 
Ses  cheveux  lui  défendent  juf qu'à  la  ceinture.  Il 
a  un  manteau,  qui  lui  défend  juf  au' aux  talons.- 

On  dit  fîgurément  en  termes  de  Mufique  , 
Defcendre  d'un  ton ,  pour  dire ,  Baifl'er  d'un  ton. 

On  dit  fîgurément ,  Defcendre  dans  le  parti' 
culier  ,  dans  le  détail  d'une  chofe  ,  poitt  dire  , 
En  rapporter  ,  en  examiner  les  particularités  , 
les  clrconflances. 

On  dit  auifïî ,,  Défendre ,  pour  Ealre  une  ir- 
ruption à  main  armée  par  mer.  L,e^  Sarrafins 


guérir  d'une  pafîion.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  figuré,     -  dejxendirent  enEfpagne. 


Desaveuglé  ,  ée.  participe. 

DÉSAVOUER.  V.  a.'Nier  d'avoir  dit  ou  fait  quel- 
que chofe.  Fous  l'avei  dit ,  vous  n'oferie^  le  dé- 
f avouer.  Je  ne  défivoue pas  que  je  n'en  aye  été 
fâché.  Je  ne  défavoue  pas  que  f  en  ai  été  fâché. 

Il  lignifie  aufîl ,  Ne  vouloir  pas  reconnoître 
ime  chofe  pour  fienne.  Défavouer  un  livre.  Dé- 
favouer  fon  feing.  Défavouer  quelqu'un  pour  fon 
parent.  Cette  mire  dénaturée  a  défavoue  fon  enfant. 
Si  vous  étie^  capable  de  cela  ,  je  vous  défavoue- 
rois  pour  mon  fils. 

Il  fignifie  aufîi ,  Déclarer  qu'on  n'a  pas  don- 
jié  ordre.  Défavouer  un  Ambaffadeur  ,  déj'avouer 
ce  qu'un  Amhaffadeur  a  fait  ,  Se  dit  lorfqu'un 
Çrince  déclare  que  ce  que  fon  AmbafTadeur  a 
fait  en  fon  nom ,  11  l'a  fait  fans  ordre  &  con- 
ire  fon  intention. 

On  dit  aufïi  ,  Défavouer  un  Procureur ,  défi- 
youer  ce  qu'un  Procureur  a  dit  ou  fait  ,  pour 
dire ,  Déclarer  qu'un  Procureur  a  agi  fans  or- 
dre &  contre  l'intention  de  fa  Partie. 

DÉSAVOUÉ,  ÉE.  participe. 

DESCELLER,  v.  a.  Détacher  ce  qui  efl  fccllé 
en  plâtre.  Il  faut  defalkr  (es  gonds. 
Tome  I, 


Il  fe  dit  aufîi  d'Une  irruption  qui  fe  fait  par 
terre ,  quand  on  vient  d'un  pays  qui  efl  regardé 
comme  plus  élevé.  Les  Gots  ,  les  Lombards  def- 
cendirent  en  Italie. 

On  dit ,  que  La  Jujîice  a  défendu  dans  un 
lieu ,  Quand  des  Magiurats  s'y  font  tranfportés 
pour  quelque  opération. 

Ce  verbe  fe  met  aufTi  avec  le  régime  d'ua 
verbe  a£lif.  Defcendre  une  montagne.  Défendre 
les  degrés.  Les  bateaux  qui  defcendent  la  rivière. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  que  Des  tpou- 
pes  defcendent  la  garde  ,  c[n' elles  défendent  la. 
tranchée ,  pour  dire  ,  qu'Elles  en  tbrtent,  6c 
qu'elles  font  relevées  par  d'autres. 

En  termes  de  Généalogie ,  Defcendre  veut 
dire ,  Être  ifTu  ,  tirer  fon  origine  d'une  per- 
fonne ,  d'une  race  ;  &  alors  il  efl  neutre.  // 
défend  des  anciens  Rois  d'un  tel  pays.  Il  défend 
de  Charlemagne.  Les  François  defcendent  des  Ger- 
mains. Les  Généalogifes  vous  feront  defcendre  d'où 
il  vous  plaira.  Defcendre  de  mâle  en  mâle  en  droite 
ligne.  Il  defcend  de  telle  Maifon  par  femmes. 

On  dit  figurément ,  Dejcendre  ,  pour  dire  « 

Oççhçja  4'«n  rang ,  d'une  fortune  oi^'onétqii 
Ttt, 
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clcvé.  Qiiand on  ejl parvenu  à  une  charge  Jl  ànl- 
ntnte  ,  d  faut  craindre  de  def cendre.  Il  vaut  mieux 
monter  que  defcendre. 

Descendre,  eft  quelquefois  cfFcftivemcntaftif, 
&  fignifie  ,  Oter  d'un  lieu  haut  ,  mettre  plus 
bas.  Defcendei^  ce  tableau.  Il  faut  defcendre  cela 
plus  bas.  Defcendre  du  vin  à  la  cave.  On  a  def- 
cendu  la  chdffe  d'un  tel  Saint  pour  la  porter  en 
proceffion.   Defcendre   un  homme   de   cheval. 

Descendu  ,  ue.  participe. 

DESCENTE,  f.  f.  Aftion  de  defcendre,  ou  par 
laquelle  on  del'cend.  La  defcente  de  Notre  -  Sei~ 
gneur  aux  Enfers.  La  defcente  du  Saint  -  Efprit 
fur  les  Jpôtres. 

A  la  defcente.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert 
pour  dire ,  En  dcl'cendant ,  ou  dans  le  temps 
qu'on  defcend.  //  alla  It  complimenter  à  la  def- 
cente du  carroffe.  Il  lui  donna  la  main  à  la  defcente 
de  Vefcalier.  Il  alla  le  recevoir  à  la  defcente  du  vaif- 
feau  ,  à  la  defcente  de  la  montagne. 

Descente  ,  fignifie  auffi  L'aftion  par  laquelle 
on  defcend  ,  on  porte  en  bas  quelque  chofe. 
La  defcente  d'une  chàjfe.  La  defcente  de  la  chdfje 
de  Sainte  Geneviève. 

OnappclleZ?e/ce«/e  de  Croix  ,  La  rcprcfen- 
tation  de  Notre-Seigneur  qu'on  détache  de  la 
Croix.  lia  acheté  une  belle  defcente  de  Croix. 

Il  fignifie  auffi  Le  penchant  par  lequel  on 
defcend.  Cette  montagne  effort  efcarpée  ^  cet  ef- 
calier  efl  trop  droit ,  la  defcente  en  e(l  rude  ,  bien 
roide  ,  bien  diff-cile.  Cette  montagne  efl  rude  à  la 
defcente. 

Descente  ,  fe  dit  aufll  De  la  vifite  d'un  lieu  où 
l'on  fe  tranfpoite  par  autorité  de  Juftice,  On  a 
ordonné  une  defcente  fur  les  lieux  ,  qu'//  y  fera 
fait  une  defcente. 

Descente,  fe  dit  aufll  De  l'irruption  des  enne- 
mis par  terre  ou  par  mer.  La  defcente  des  Nor- 
mands dans  la  Neuf  rie ,  des  Gots  en  Italie.  Les 
Anglois  firent  une  defcente  en  Flandre. 

On  dit ,  qu'O/z  travaille  à  la  defcente  du  foffé  , 

?[u'onfait  la  defcente  dufoffé  ,  pour  dire  ,  qu'On 
ait  les  préparations  &  les  travaux  néceflaircs 
pour  parvenir  à  fe  loger  dans  les  fofFés  d'une 
Place  afilégée. 

Descente,  fignifie  auffi ,  Hernie  ,  rupture,  in- 
commodité qui  confiftc  dans  le  déplacement 
des  boyaux.  //  cf  mort  d'une  defcente.  Le  brayer 
efl  pour  foulager  ceux  qui  ont  une  defcente. 

DESCRIPTION.  {.  f.  Dlfcours  par  lequel  on  dé- 
crit ,  on  dépeint.  Il  y  a  de  belles  defcripiions  dans 
cet  Hiflorien  ,  dans  ce  Poète.  La  defcription  d'une 
belle  maifon  ,  d'un  Jardin  y  d'une  tempête  ,  des 
effets  d'une  paffion.  Faire  une  defcription. 

Description  ,  fe  dit  de  l'Inventaire  qui  com- 
prend le  nombre  &  la  qualité  des  meubles  qui 
fe  trouvent  dans  une  maifon.  Le  Notaire  fit  la 
defcription  des  meubles. 

On  appelle  auffi  Defcription ,  Un  livre  qui 
contient  l'état  préfent  d'une  Province  ,  d'un 
Royaume  ,  d'une  partie  du  monde.  Defcription 
de  r  Egypte  ,  de  f  Afrique ,  &c. 

On  appelle  en  Philofophie ,  Defcription ,  Une 
définition  imparfaite.  Ce  n  efl  pas  une  définition , 
ce  nef  qu'une  defcription. 

DÉSEMBALLER.  v.  a.  Défeireune  balle  ,  &  en 
tirer  ce  qui  étoit  emballé.  On  a  défemballé  ces 
marchandifes. 

Désemballé  ,  ÉE.  participe. 

t>ÉSEMBARQUEMENT.  f.  m.  Aaion  de  dé- 


fembarqner.  Le  défembarqiument  des  marchan- 
difes ,  des  troupes  ,  des  chevaux.  Lt  défembarquC" 
ment  fut  bientôt  fait. 

DÉSEMBARQUER.  v.  a.  Tirer  hors  du  vaif- 
feau  ,  quand ,  folt  par  le  mauvais  temps  ,  foit 
par  quelque  autre  raifon ,  on  fait  defcendre  des 
troupes ,  on  ôte  les  marchandifes  &  autres  cho- 
fes  embarquées  fur  un  vaiflcau  avant  qu'il 
foit  parti ,  ou  qu'il  foit  arrivé  au  lieu  de  fa  defti- 
nation.  Nous  avions  embarqué  des  marchandifes 
à  Marfeille  ,  /'/  vint  un  contre-ordre  ,  //  fallut  les 
défembarquer. 

Désembarqué  ,  ÉE.  participe. 

DÉSEMBOURBER.  v.  a.  Tirer  hors  de  la  bour- 
be. //  faut  défembourber  ce  carroffe ,  ce  bateau. 

DÉSEMBOURBÉ  ,  EE.  participe. 

DÉSEMPARER,  v.  n.  Abandonner  le  lieu  où  l'on 
efl  ,  en  fortir.  Les  ennemis  qui  étaient  devant 
une  telle  Place  ont  défemparé.  Tous  les  habitons 
défemparerent  à  l'arrivée  des  gens  de  guerre.  Je 
n'ai  point  défemparé  de  la  Ville.  Tene^-vous-là  f 
&  n'en  défempare^pas  que  Je  ne  revienne.  Il  eft 
quelquefois  aftif.  Défemparer  la  Vdle.  Défempa- 
rer  le  camp. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  à  l'aftlf ,  Dé- 
femparer un  vaiffeau ,  pour  dire ,  Le  démâter  , 
ruiner  les  manœuvres,  &  le  mettre  hors  d'état 
de  fervir.  //  eut  bientôt  défemparé  le  vaiffeau  en- 
nemi. Ce  vaijfeau  fut  défemparé  à  coups  de  canon, 

DÉSEMPARÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSEMPENNÉ ,  ÉE.  Vieux  mot  qui  fignlfioit, 
Dégarni  de  plumes.  //  va  comme  un  trait  dé- 
fempenné. 

DÈSEMPESER.  v.  a.  Ôter  l'empois  d'un  linge 
en  le  faifant  tremper.  Il  faut  défempefer  cette  coif- 
fure ,  ces  manchettes. 

DÉSEMPESÉ,  ÉE.  panicipe. 

DÉSEMPLIR.  V.  a.  Vider  en  partie  ,  rendre 
moins  plein  ,  faire  qu'une  chofe  qui  étoit  plei- 
ne le  foit  moins.  //  faut  déj'emplir  ce  coffre  ,  il 
eft  trop  plein.  On  l'a  fiigné  pour  lui  déJ'empUr  un 
peu  les  veines.  On  l'a  purgé  pour  lui  défemplir  le 
bas  ventre. 

Il  eft  auffi  neutre  ;  &  alors  11  n'a  guère  d'u* 
fage  qu'avec  quelque  particule  négative.  Sa 
maifon  ne  défempUt  point  de  monde  ,  ne  déftm- 
plit  point.  Sa  cour  ne  défemp lit  point  de  carroffes. 
Ce  canal  ne  défempUt  point  dans  le  plus  fort  de 
l'été.  Il  a  tant  de  revenu ,  quefon  coffre  ,fa  bourfe 
ne  défempUt  point ,  quelque  dépenj'e  qu'il faffe. 

Il  efl  auffi  réciproque ,  &  fignifie  ,  Devenir 
moins  plein.  Ce  canal  étoit  plein  d'eau,  mais  il  Je 
déJempUt  tous  les  Jours.  La  bourfe  fe  défempUt. 

DÉSEMPLI ,  lE.  participe. 

DÉSENCHANTEMENT,  f.  m.  Aftion  par  la- 
quelle on  défenchante.  Le  déjenchaniement  n'a 
pas  réuffi. 

DÉSENCHANTER,  v.  a.  Rompre  l'enchante- 
ment ,  le  faire  finir.  Le  peuple  croit  que  les  Sor- 
ciers peuvent  enchantera  dejenchanterles  hommes. 
Il  fe  dit  au  figuré ,  pour  guérir  d'une  paffion. 
On  aura  bien  de  la  peine  à  dcj'enchanter  cejcum 
homme. 

DÉSENCLOUER.  v.  a.  Tirer  un  clou.  On  dit, 
qu'0«  défencloue  un  cheval  y  quand  on  lui  ôte 
un  clou  qui  le  faifolt  boiter.  On  dit ,  qu'O// 
défenclout  un  canon  ,  pour  dire,  qu'On  ôte  le 
clou  qui  avoit  été  enfoncé  dans  la  lumière.  // 
faut  faire  défencloucr  ce  cheval.  Il  efl  tris-dijfîcilt 
de  défenClouer  le  canon. 
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btSENGLOUÉ  ,  ÉE.  participe.  U  fe  dit  auffi  proprement  des  foldats  qui 

DÉSENFLER.  V.  a.  Ôter  ce  qui  fait  qu'une  chofe  abandonnent  le  1er  vice  iiins  congé.  Dijifur 

eft  enflée.  Défmfier  un  hulon.  l'anrice.  Déferler  le  fervicc.  Il  fe  dit  auffi  abfo- 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie  ,  Ceffer  d'être  lument.  Les  foldats  qui  défcrutn  font  punis  févf- 

enflé.  Son  bras  commence  à  défenfier.  Le  ventre  rement.  On  paffà  par  les  armes  ceux  qui  avaient 

eft  bien  défenjlc.  diferté.  On  dit  cncbré  ,  //  à  diferté  d'un  tel 

Il  eft  aufli  réciproque.  Son  brasfe  dcfenfie.  Régiment.  ^                                                             * 

DÉSENFLÉ  ,  ÉE.  participe.  DÉSERTÉ  ,  Ée.  participe.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 

DÉSENFLURE.l.f.  Ceflation  d'enflure.  Ce /na/a-  le  premier  Icns.  Les  Campagnes  font  déferrées 

de  ell  bien  défenfé ,  mais  la  défenflure  n'ejl pas  pendant  la  guerre. 

complette.  DÉSERTEUR,  f.  m.  Soldat  qui  abandonne. ^ 

DÉSENNUYER,  v.  a.  Divertir ,  chaffer  l'ennui.  qui  quitte  le  fervice  fans  congé.  Cefl  un  dé^ 

Jouons  pour  nous  défennuyer.  Se   défennuyer.  ferteur.  Les  déferteurs  font  condamnés  à  mort. 

Chercher  àfe  défennuyer.  En  défennuyant  les  au-  DÉSERTEUR  ,  fe  dit  auffi  fi^urément.  Déferteur 

très ,  ilfe  défennuie  lui-même.  de  la  Foi.  On  dit  aulîl ,  Déferteur  de  la  bonne 

DÉSENNUYÉ,  ÉE.  participe.  caufe  ,  du  bon  parti. 

DÉSENRAYER.  v.  a.  Ôter  la  corde  ou  la  chaîîne  On  appelle  en  ftyle  familier ,  Un  Déferteur  , 

qui  empêche  que  la  roue  d'une  voiture  ne  tour-  Un  homme  qui  abandonne  une  compagnie, 

ne.  Prefentement  le  chemin  eft  plat ,  ilfaut  défen-  une  partie  ,  &c.  ou  qui  y  manque  ,  s'y  étant 

rayer  cette  roue.  engagé. 

On  dit  auffi  abfolunient  &  fans  régime  ,  //  DÉSERTION,  f.  f.  Al^andonnement.  II  fe  dit 

faut  dlfenrayer.  principalement  des  foldats  qui  abandonnent 

DÉSENRAYÉ  ,  ÉE.  participe.  le  lervice  fans  congé.  Le  crime  de  défertion  eft 

DÉSENRHUMER.  v.  a.  Ôter  le  rhimie  ,  faire  puni  par  les  Ordonnances  militaires.  La  défer- 

ceffer  le  rhume.  Cefyrop  m'a  défenrhumé.  Il  s' eft  don  des  foldats  avait  affaibli  l'armée.  Il  y  a  ùm 

défenrhumé.  grande  défertion  dans  une  telle  armée. 

DÉSenrhumÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  fe  dit  auffi  figurément.  Nous  ne  vous  par- 

DÉSENROUER.  v.  a.    Ôter  l'enrouement.  Le  donnerons  pas  votre  défertion. 

fyrop  de  mure  Va  défenraué.  L'eau  fraîche  défen-  Défertion  d'appel-Terme  de  Pratique.  Aban- 

roue.  Se  défenrouer  à  force  de  boire  de  l'eau.  donnemCnt  d'appel ,  faute  de  le  relever  dans  le 

DÉSENROUÉ  ,  ÉE.  participe.  temps  prefcrit. 

DÉSENSEVELIR.  v.  a.  Ôter  le  linge  ,  la  toile  DÉSESPÉRÉMENT,  adv.  Éperdûment  ^  avec 

qui  enfeveliffoit  un  mort.  On  l'a  défenfeveli pour  excès.  //  ef:  défifpérément  amoureux, 

le  faire  vif  ter  par  les  Chirurgiens^  DÈSESPÉRADE.  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  des 

DÉSENSORCELLEMENT.  f.  m.  A£tion  de  dé-  phrafes  proverbiales ,  pour  dire ,  À  la  manière 

{ensorceler.  Il  n'y  a  que  le  peuple  qui  croie  les  en-  d'un  défefpéré.  Il  s'en  va  à  la  défefpérade.  Se 

forcellemens  &  les  défenfarcellemens.  battre  à  la  défefpérade.  Jouer  à  la  défefpérade. 

DÉSENSORCELER,  v.  a.  Délivrer ,  guérir  de  DÉSESPÉRER,  v.  n.  Perdre  l'efpérance,  ceffijr 

i'enforcellement.  d'efpérer.  Je  défefphe  de  venir  'à  boiit  de  cette. 

il  fe  dit  au  figuré.  //  a  une  pajjîan  violente  affaire.  Les  Médecins  défejpèrent  de  fa  guérifon. 

pour  cette  femme  ,  on  ne  peut  le  défenforzeler.  Apres  ce  coup-là  ,  je  défefpere  de  gagner  la  par~ 

DÉSENSORCELÉ,  Ée.  participe.  tie.  Jt  défefpere  de  la  partie.  Défefpérer  de  la  mi-i 

DÈSENTÊTER.  v.  a.  Tirer  quelqu'un  de  l'en-  fericorde  de  Dieu.  Défefpérer  de  fin  fàlut,  Dé- 

têtementoù  il  eft.  On  ne  fiuroit le  défcntéter  de  fefpérer  de  la  République. 

cette  femme.  C  eft  une  opinion  dont  il  faut  effayer  On  dit,  a^^  On  défefpere  d- un  malade,  pour 

de  le  défentéter ,  dont  il  ne  peut  fe  défentéter.  dire ,  qu'On  n'a  point  d'efpérance  de  fa  gué- 

DÉSENTÊtÉ  ,  ÉE.  participe.  rifon  ;  qu'On  défefpere  d'un  jeune  homme  5  pour 

DÉSENIVRER,  v.  a.  Faire  paffer  l'ivreffi;.  Le  dire  ,  qu'On  n'elpère  pas  qu'il  fe  corrige. 

fammeil  l'a  défenivré.  DÉSESPÉRER ,  eft  auffi  aftif ,  &  fignifie  ,  Tour- 

II  eft  auffi  neutre  ;  &  dans  cette  acception  menter ,  affliger  au  dernier  point.  Cela  me  dé- 

on  dit,  G^Un  homme  ne  défenivré  point,  pour  fefpere.  Pourquoi  le  preffe^-vous  fi  fort  ?  Vous  le 

dire  ,  qu'il  eft  toujours  ivre.  déjefpére^.  Il  ne  faut  pas  défefpérer  un  homme. 

DÉSENIVRÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  eft  auffi  réciproque ,  &  fignifie,  Setour- 

DÉSERT ,  ERTE.  adj.  Inhabité ,  qui  n'eft  guère  menter  ,  s'agiter  avec  de  grandes  démonftra- 

fi-équenté.  Lieu  défert.   Fille  déferte.  Campagne  tiens  de  douleur.  //  vient  d'apprendre  la  mon 

déferle.  de  fan  fils  ,  il  fe  défefplre.  Il  fe  défefplre  aupoint 

Il  eft  auffi  fubftantif  mafculin  ,  &  fignifie  de  vouloir  attenter  fur  fa  propre  vie. 

XiViXxewàéierX..  Défert  fauvage.  Défert  effraya-  DÉSESPÉRÉ,   ÉE.  participe.   Une  affaire  défef- 

hle.  Les  déferts  de  l'Arabie.  Les  déferts  de  le.  Ly-  pérée. 

bie.    Les  déferts  de  la  Thébaïde.  Se  confiner  ,  fe  On  dit  ,  Un  homme  défefpéré  ,  pour  dire ,  Si 

retirer  dans  les  déferts.  Les  Pérès  du  défert.  Les  malade  qu'on  n'en  attend  que  la  mort. 

Turcs  ont  fait  de  vaftes  déferts  des  plus  belles  On  dit ,  c^Un  homme  eft  défefpéré  des  Mé- 

Pravinces  de  l'Afie.  decins  ,  pour  dire  ,  que  Les  Médecins  n'ont 

DÉSERTER.  V.  a.  Abandonner  un  lieu.  La  guerre  plus  aucune  efpérance  de  fa  guérifon. 

&  lapeftefont  déferler  les  Villes  &  les  Provinces.  On  dit,  //  court  comme  un  défefpéré  ,  il  cric. 

On  lui  fit  tant  d'affronts  ,  qu'il  fut  obligé  de  dé-  comme  un  défefpéré  ,  poiur  dire.    Avec  vio- 

ferter  la  Province.  La  fumée  me  fera  déferler  du  lence ,  avec  excès. 

logis.  On  dit  auffi  abfolument ,  Cela  me  fera  On  dit ,  Un  défefpéré,  pour  dire  ,  Un  fu- 

deferter.  Cet  homme  eftfi  importiin  ,  qu'il  me  fera  rieux.  En  ce  fens  on  dit ,  Se  battre  en  défef^ 

déferler.  péré.  Agir  ut  défefpéré.  Jouer  en  déjejpéré. 

Tome  I.  T 1 1  ij 
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On  clit<l'unc  perfonne  incorrigible,  qiCElle 
efi  dififpéréc 
DÉSESPOIR,  f.  m.  Perte  d'orpcrance.  Le  dé- 

fcfpoir  Je  réuffîr  dans  cette  affain  Ca  ohlioc  à 

Qiidqucfois  le  défefpoir  redouble  le  courage.  C/n 
*       noble  défefpoir  efi  ejnelquefois  une  rejjource. 

II  veut  dire  aiiffi  ,  Abattement  de  Famé, 
5qui  ne  croit  pas  pouvoir  fiirmonter  un  mal 
qui  la  prcfll-.  Tomber  dans  le  diffpoir.  Il  ejl 
dans  le  Jer/iLr  défefpoir. 
DÉSESPOIR  ,  li"nihe  aufïï  le  péché  par  lequel 
un  homme  dcfcfpère  de  l'on  liilut  ,  de  la  mi- 
fcricorde  de  Dieu.  Le  défefpoir  efi  un  péché  con- 
tre le  Saînl-Efprit, 

On  dit  fîgurcmcnt  &  par  exagération.  Être 
au  défefpoir ,  pour  dire ,  Etre  bien  fâché  ,  avoir 
bien  du  déplaifir.  Je  fuis  au  défefpoir  de  ne  pou- 
voir faire  ce  que  vous  défire^  de  moi.  Il  cJl  au 
défefpoir  de  cet  accident.  Et  Mettre  au  défefpoir^ 
pour  dire  ,  Caul'er  un  grand  déplaifir.  Cette 
nouvelle  me  met  au  défefpoir, 
DÉSESPOIR  ,  fe  prend  aulTi  quelquefois  pour  ce 
qui  caule  le  défefpoir  même.  La  fortune  de  se 
méchant  homme  ejl  le  défefpoir  des  ^ens  de  bien. 
C'efî-là  mon  défefpoir. 

il  i'e  dit  aufli  des  chofcs  qui  font  en  un  fi 
haut  degré  d'excellence ,  qu'elles  paflent  pour 
inimitables.  L" Iliade  d'Homère  efl  ,  dit-on ,  le 
défefpoir  de  tous  les  Poètes.  L'Églffe  de  S.  Pierre 
de  Rome  efi  le  défefpoir  de  tous  les  Architectes. 
DÉSHABILLÉ,  f  m.  Les  hardes  de  nuit  dont 
on  fe  fert  quand  on  efl  déshabillé.  En  ce  fens 
il  n'a  d'ufage  qu'avec  la  prépofition  En  ou 
Dans.  Elle  était  en  déshabillé.  Elle  eji  fort  jolie 
dans  fou  déshabillé.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  des  femmes. 

Il  fignlfie  plus  particulièrement  un  habille- 
ment dont  les  femmes  i"e  fervent  pour  garder 
la  chambre.  Elle  a  fan  fdre  un  désluibillé  magni- 
fique. 
DÉSHABILLER,  v.  a.  Ôter  à  quelqu'un  les  ha- 
bits dont  il  ell  vêtu.  D'éshahiller  un  malade  & 
le  mettre  au  lit.  Dites  à  mon  valet  quil  me  vienne 
déshabiller.  Déshabille:^-vous  vous-même.  Aile? 
vous  déshabiller.  Il  fe  déshabille. 

On  s'en  fert  quelquefois  neutralement  en 
fupprimant  le  nom  perfonncl.  //  a  été  trois 
mois  fans  déshabiller.  11  eft  familier. 

On  dit ,  a^vCUn  Prêtre ,  qu'w/z  Evêquefe  désha- 
billent ,  qii'o/i  les  déshabille  ,  pour  dire ,  qu'ils 
quittent  leurs  ornemens. 

On  dit ,  qu'Z7/2«  femme  fe  déshabille  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  quitte  l'habit  de  ville  ,  pour  /'e 
mettre  plus  à  fon  aife  en  robe  de  chambre. 
DÉSHABILLÉ ,  ÉF.  participe. 
DÉSHABITÉ ,  ÉE.  adj.  tiré  du  verbe  Déshahiter, 
qid  n'eft  plus  en  ufage.  Qui  ceffe  d'être  ha- 
bité ,  qui  n'eft  plus  habité.  Pays  déshahité.  Mai. 
fon  déshabitée. 

DÉSHABITUER,  v.  a.  Défaccoutumer  ,  faire 
perdre  l'habitude.  Il  faut  le  déshabituer  de  cela. 
Tùchei  ^^  ^""^  ^^  déshabituer  de  bonne  heure. 

Déshabitué,  ée.  participe. 

DÉSHÉRENCE,  f.  f.  Terme  de  Droit.  Il  s'em- 
ploie en  parlant  du  droit  qu'a  un  Seigneur  de 
het  de  s'emparer  d'un  bien  faute  d'héritiers. 
Droit  de  déshérence. 

DÉSHÉRITER. 


D   E 


S 

déshéritera 


Priver  de  fa  fuccefîion. 


Son  pire   l'a  menacé  de   le 
DÉSHÉRITÉ,  i'e.  participe. 
DÉSHONNÊTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  contre  la 
pudeur ,  contre  la  i)ienféance.  Penfées  déshon- 
nêies.  Paroles  déshonnêtes.  Actions  déshonnête-. 
Gefîes  déshonnêtes.  Livres  déshonnêtes.  Hanter 
des  compagnies  déshonnêtes.  Les  lieux  déshon- 
nêtes. 
DÉSHONNÊTEMENT.  adv.  D'une  manière 
déshonnête  ,  contre  l'honnêteté,  contre  la  pu- 
deur. Parler  dés/ionnêtement. 
DÉSHONNÊTETE.  f.  f.  Vice   de  ce  qui  efl 
désiionnête.  La  déskonnêteté  defes  dijcours  cho- 
qua tout  le  monde.  Il  n'eft  guère  en  ulhge. 
DÉSHONNEUR,  f  m.  Honte  ,  opprobre.^  C'VtZ 
un  grand  déshonneur  à  un  homme  de  guerre  d'à' 
voir  fui  dans  le  combat.  Tenir  à  déshonneur.  Un. 
jeunehomme  qui  fait  déshonneur  à fes  parens.  Vous 
poitvei  répondre  de  lui ,  il  ne  vous  fera  point  dt 
deshonneur  ,  //  ne  vous  fera  point  déshonneur. 

On  dit  en  ftyle  familier  ,  Prier  une  femme  de 
fon  déshonneur ,  pour  dire,  La  folliciter  con- 
tre la  chaftcté.  Et  figurément  &  par  plalfan- 
tene  on  dit ,  C'ejl  me  prier  de  mon  déshonneur  , 
pour  dire ,  C'eft  vouloir  exiger  de  moi  une 
choie  que  je  ne  dois  pas  taire. 
DÉSHONORER,  v.  a.  Perdre  d'honneur  &  de 
réputation ,  ditîamer.  Déshonorer  quelqu'un  par 
des  mcdifances.  Vous  le  déshonore^  par  vos  dif- 
cours.  Cette  action  l'a  déshonoré.  Vous  vous  dés- 
honore^  par  votre  conduite.  On  dit  d'un  hom- 
me ,  qu'//  déshonore  fa  famille  ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  des  aûions ,  qu'il  mène  une  vie  qui 
fait  déshonneur  à  fa  famille.  Et  on  dit ,  Dés' 
Itonorer  fes  ancêtres  ,  la  mémoire  de  fes  ancêtres  , 
pour  dire ,  Dégénérer  de  la  vertu  de  fes  an- 
cêtres ,  faire  déshonneur  à  leur  mémoire. 

On  dit ,  Déshonorer  une  femme ,  une  fille  ," 
pour  dire  ,  Lui  ravir  l'honneur  ,  en  abufer. 
Déshonoré  ,  ée.  participe. 
DÉSIGNATION.  {.  J.  Dénotation  d'une  per- 
fonne ,  d'une  chofe  par  des  exprelîions ,  par 
des  marques  qui  la  font  connoîtrc.  Cette  dé- 
fignation  efl  fi  précife  ,  qu'on  nefauroit  s'y  trom- 
per. 

Il  lignifie  auftî ,  Nomination  &  deftination 
cxprellé.  //  mourut  aprh  avoir  fait  la  déflgnatioa 
de  fon  fuccefjeur. 
DÉSIGNER,  v.  a.  Dénoter  une  perfonne ,  une 
choie  par  des  exprcffions ,  par  des  marques , 
par  des  fymboles  qui  la  font  connoître.  //  ne 
l'a  point  nommé  dans  fon  difcours  ;  mais  il  l'a  fi 
bien  défigné ,  qu'on  l'a  aifément  reconnu.  Qu'avcT- 
vous  voulu  dé/igner par-là  ?  Cet  hiéroglyphe  nous 
défigne  telle  chofe.  Ce  vent-là  défigne  de  la  pluie. 
Ce  poids  défigne  un  abcès.  Il  nous  a  fi  bien  dé- 
figné  les  lieux  ,  qu'on  nefauroit  s'y  méprendre. 
DÉSIGNER,  fignifie  aufîi.  Marquer  prccifémcnt. 
Défigne^-tnoi  le  temps  &  le  lieu  ,  &  je  ne  man- 
querai pas  de  m'y  trouver.  A  moins  que  vous  ne 
défignie-^  un  jour  certain  ,  je  ne  pourrai  pas  m'y 
rendre. 
DÉSIGNER ,  fe  dit  aufti  en  parlant  des  perfonnes 
qu'on  deftine  A  quelque  dignité ,  ;"!  quelque 
charge.  On  défigna  les  Confiais  pour  f. innée fiid- 
vante.  Un  tel  Empereur  défigna  un  tel  pour  fion 
Succefifeur. 
DÉSIGNÉ,  ÉE.  participe.  Conful défigné.  Préteur 
défigné. 


Un  pire  peut  en  certains  cas  déshériter  fies  enfans.   DÊSINCORPORER.  V.  a.  Séparer  une  chofe 
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du  corps  auquel  elle  avoit  été  incorporée.        <«  lui.  Il  y  a  de  certaines  ckofes  à  défrer  dans 
Les  Terres  unies  au  Domaine  ne  fc  peuvent  dé-        cet  ouvrage.  Cet  ouvrage  ne  Ltijfe  rien  a  défirer^ 
(incorporer  que  par  échange.  On  avoit  incorporé  DesirÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉSIREUX ,  EUSE.  f.  Qui  dcfue  avec  ardeur, 

JDéJircux  de  gloire ,  d'honneur. 


cette  Compagnie  dans  un  tel  Régiment  »  on  l'a 
dîfinccrporée. 

DÉSINENCE,  f.  i.  Terme  de  Grammaire.  Ter- 
iTiinalibn.  Les  cas  des  noms  latins  font  ordinaire- 
ment dijlin^ués  les  uns  des  autres  par  leur  défmence. 

DÉSINFATUER.  v.  a.  Défabufer  un  homme 
qui  étoit  infatué.  C'efl  une  vijion  dont  vous  ait- 
rei  bien  de  la  peine  à  le  déjlnfatuer.  Il  ne  voit  plus 
cette  femme-là  ,  il  s'en  eji  défînfatué. 

DÉsiNFATUÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  f.  m.  Détachement  de 
fon  propre  intérêt.  Parfait  défintérejjemcnt. 
Grand  définténjfemint.  Entier  défintérejjemcnt. 
Ccfl  un  homme  d'un  grand  défntérejfement.  Il  a 
fait  paraître  un  extrême  défintéreffement. 
DÉSINTÉRESSER,  v.  a.  Mettre  une  perfonne 
hors  d'intérêt ,  en  lui  donnant  pour  cela  quel- 
que chofe  dont  il  doit  i"e  contenter.  Hé  bien  , 
vous  n'y  perdre:^  rien  ,  on  vous  défntérejfera.  Il 


Le  peuple  e fi  défi.- 
ux  de  chofes  nouvelles.  Il  n'a  guère  d'ulaoe  que 
dans  le  ftyle  ibutenu. 

DÉSISTEMENT,  f.  m.  L'aftion  par  laquelle  en 
ie  défille  ,  Ibit  verbalement ,  ibit  par  écrit.  Il 
a  fait  fon  défifîement  à  l'Audience.  Il  a  fait 
fignifier  fon  dijifcment. 

DÉSISTER,  SE  DESISTER,  v.  récipr.  Se  dé- 
porter ,  fe  départir  de  quelque  chofe ,  y  renon- 
cer, ^i;  défifer  d'une  pour  fuite.  Se  défifler  d'um 
prctentiori ,  d'une  demande. 

DES-LORS.  adv.  Dès  ce  momcnt-Ià  ,  dès  ce 

temps-là.  Je  vis  bien  dès-lors  quil  voudroit 

Dès-lors  il  commença  à  faire  .   .  .   . 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Dès  -  à  -préfent 
comme  dès-lors  ,  dis  maintenant  comme  dès-lors  , 
En  parlant  d'une  chofe  à  venir  fur  laquelle  on 
donne  par  avance  une  parole  précife. 


a  défintérejje  tous  ceux  qui  avaient  part  à  cette   DESMOLOGIE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Partie 


affaire, 
DÉSINTÉRESSÉ ,  ÉE.  participe. 

II  eft  aufH  adjeftif  ;  &  dans  cette  accep- 
tion il  fe  dit  de  celui  qui  ne  fait  rien  par  le 
motif  de  fon  intérêt  particulier.  C'ejl  un  hom- 
me défintérefe  ,  s'il  en  fut  jamais. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui  n'eft 
touché  d'aucune  pafTion  de  vengeance ,  d'af- 
feôion,  de  haine,  &c.  Juge  défntérejje.  Il  re- 
garde cila  d'un  œil  défintércjje  ,  avec  un  efprit 
difintéreffé. 

On  dit  auffi  dans  la  même  acception ,  Une 
conduite  défintérejfée  ,  une  action  défintéreffée  ,  des 
fentimens  défintérejfés ,  pour  dire ,  Une  condui- 
te ,  une  aftion ,  des  fentimens  hors  de  tout 
foupçon  d'intérêt  perfonnel. 
DÉSIR,  f.  m.  Souhait ,  mouvement  de  la  volonté 
vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Défir  ardent ,  vio- 
lent ,  extrême.  Défir  déréglé .,  infatiable.  Foible  dé- 
fir. Vain  défir.  Brûler  de  défir.  Contenter  ,  fatis- 
faire ,  ajfouvir  fes  défirs.  Un  grand  défir.  Exci- 
ter des  défirs.  Au  gré  de  fes  défirs.  Selon  fes  défirs. 
Un  grand  défir  de  gloire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Au  défir  de 
l'Ordonnance  ,  au  défir  de  la  Coutume  ,  pour 
dire ,  Suivant  l'Ordonnance ,  fuivant  la  Cou- 
tume. 


de  la  Somatologie  qui  traite  des  ligamens. 

DESOBEIR.  V.  n.  Manquer  à  obéir  à  celui  qui 
a  droit  de  commander.  Défobéir  au  Prince. 

DÉSOBÉI ,  IE.  part.  Je  ne  veux  point  être  défobéi, 

DÉSOBÉISSANCE,  f.  f.  Défaut  d'obéiiîkncc  en- 
vers celui  à  qui  l'on  doit  obéir.  Il  fe  dit  égale- 
ment &  du  vice  &  de  l'aftion  de  celui  qui- 
defobéit.  Défobéijfance  criminelle.  DéfobéiJ]anc& 
des  Sujets.  Perfijler  dans  la  défobéiffance.  Les, 
Factieux  entretiennent  les  peuples  dans  la  défo- 
béijfance. Cefi pour  une  feule  défobéijfance  qu'il 
a  été  puni. 

Il  fe  dit  au/n  au  pluriel  ;  &  alors  il  ne  fe 
prend  que  pour  des  adions  de  défobéiffance. 
Toute  la  maifon  .efl  fcandalifée  des  défobéifjances 
de  Ci  Valet.  Les  défobéi ffances  de  cet  enfant  don- 
nent lieu  de  croire  qu'il  fera  fort  libertin. 

DÉSOBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  défobélt. 
Fils  déjobéijfant.  Fille  défobéijfante.  Sujets  déjo- 
béiffans. 

DÉSOBLIGEAMMENT.  adv.  D'ime  manière 
délbbli^eante. 

DÉSOBLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  défoblige. 
Un  homme  défobitgeant.  Une  perfonne  défobll- 
gcante.  Action  ,  manière  ,  façon  ,  parole  défobll- 
geante.  Procédé  déj obligeant.  Il  lui  a  fuit  unt 
réponfe  défohligeante. 


DESIRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être  dé-  DÉSOBLIGER,  v.  a.  Faire  de  la  peine,  du  dé- 

firé.  Cefi  un  bien  défirable  que  lafanté.  Un  état ,  plaifir  à  quelqu'un.  II  ne  fe  dit  guère  que  des 

une  fituation  défirable.  légères  otfenfes.  Il  m'a  fort  défoblige ,  défoblige 

DÉSIRER.  V.  a.  Souhaiter ,  porter  fes  défirs  vers  Jènfiblement,  extrêmement.  Il  ne  faut  défobliger 

cpiclque  bien  qu'on  n'a  pas.  Défirer  les  richejfes.  perfonne. 

Dcfirer  la  fante.  Défirer  ardemment.  Défirer  avec  DÉSOBLIGÉ ,  ÉE.  participe. 

pajfion.  Il  ne  défiroit  rien  tant  que //  ferait  DÉSOCCUPATION.  f.  f.  État  d'une  perfonne 

à  défirer  que. . . .  déibccupée.  La  défoccupation  efl.  une  des  plus 

On  dit ,  Défirer  défaire  quelque  chofe  ,  &  dé-  grandes  peines  de  ceux  qui  ont  été  dans  les  gran- 

firer  faire  quelque  chofe  ;  mais  dans  ces  fortes  de  des  places, 

phrafes  ,  oii  Défirer  eft  mis  devant  im  verbe  à  DÉSOCCUPER,  SE  DÉSOCCUPER.  v.  récip. 


l'infinitif,  l'ufage  le  plus  ordinaire  eft  d'y  join- 
dre la  particule  de. 
Désirer,  fe  dit  auffi  par  extenfion,  en  parlant 
du  bien  qu'on  fouhaite  à  quelqu'un.  Je  vous 
défire  toute  farte  de  profpérite. 

On  dit ,  qu'// j  a  quelque  chofe  à  défirer  dans 
une  perfonne ,  dans  un  ouvrage ,  &c.  pour  dire  , 
qu'il  y  manque  quelque  chofe.  //  efi  honnête 
homme ,  mais  il  y  a  encore  quelque  chofe  à  défirer 


Se  débarraffcr,  fe  défaire  de  ce  qui  occupoit. 

Itfautfe  défoccuper  de  tout  autre  foin  que  de  celui 

déplaire  à  Dieu  &  de  lui  obéir.  Il  eft  plus  ufité 

au  participe. 
DÉSOCCUPE  ,  ÉE.  participe.  Homme  défoccupé. 

Efprit  défoccupé.  Vous  me  trouvère^  déjoccupé, 
DÉSCEUVRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  rien  à  faire,  qui 

ne  fait  point  s'occuper.  La  vifite  d'un  homme  dé- 
fœuvré  eji  fatigante, 

Ttt  iij 
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DÉSŒUVREMENT,  f.  m.  État  d'une  peffonne 
défœuvrée.  //  pa£e  fa  vie  dans  U  défœuvrc- 
mcnt. 
DÉSOLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  caufe  une  grande 
affliftion.  d  que  vous  dius-là  ejl  difolant.  Une 
aclion  défolante. 

On  dit  d'un  homme  ennuyeux  6cfaftidieu\-, 
que  Cefl  un  howme  dcj'olunt. 
DÉSOLATEUR.  f.  m.  Qui  délble,  qui  ra^■age  , 
qui  détruit.  Ce  Conquérant  fut  k  défolaieur  de 
VAfie. 
DESOLATION.  U.  Ruine  entière ,  dcftruaion. 
Horrible  defolation.  Lapejle  a  caufé  une  grande 
défoliition  en  ce  pays-là. 

Il  fignific  aufll  Extrême  affliftion.  Cette  nou- 
velle l'a  mis  dans  une  grande  defolation.  Toute 
cette  famille  ejl  dans  xine  extrême  defolation. 
DÉSOLER.  V.  a.  Ravager ,  ruiner ,  détruire.  Di- 
foler  un  pays  ,  une  Province. 

Il  lignifie  auffi ,  Caufer  une  grande  affliûion. 
La  perte  de  ce  procès  me  défoie. 

En  parlant  de  la  fupériorité  ,  de  l'avantage 

qu'une  personne  prend  fur  une  autre ,  foit  dans 

une  conteftation  &  dans  une  dilpute  ,  l'oit 

ailleurs  ,  on  dit ,  qu'//  le  défoie,  qu'//  fa  défolé. 

DÉSOLÉ ,  ÉE.  participe, 

DÉSOPILATIF,IVE.  adj. Terme  de  Médecine. 
Qui  débouche  les  opilations.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  cette  phralb ,  Remlde  dèfopilatif. 
DÉSOPILATION.  1".  t.  Débouchemeni  de  quel- 
que partie  opilée.  Un  remlde  excellent  pour  la 
défopilation  de  la  rate. 
DÉSOPILER.  V.  a.  Déboucher ,  ôter  les  obftiaic- 
lions ,  les  opilations.  //  a  la  rate  gonflée ,  il  la  faut 
défopiler.  Ces  médicamens  ont  la  vertu  de  défopiler. 
On  dit  par  extenfion   &  familièrement  , 
d'Une  chofe  qui  réjouit ,  qui  fait  rire  ,  qu'£//<; 
défopile  la  rate.  Cette  nouvelle  lui  dèfopila  bien 
la  rate. 
DÉsopiLÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉSORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point  dans 
l'ordre ,  déréglé ,  qui  eft  fans  ordre.  C'ejl  un 
homme  défordonné  dans  fa  conduite.  Mener  une 
vie  défordonnéi.  Une  maifon ,  une  Communauté 
défordonnée. 

Il  fignifie  aufîi  Excefllf.  Unepafjïon  défordon- 
née pour  la  chafe.  Un  appétit  défordonné.  Une 
faim  défordonnée. 
DÉSORDONNÉMENT.  adv.  D'une  manière 
défordonnée  ,  avec  beaucoup  de  licence  &  de 
défordre.  Dans  fa  Jeunef/c  il  vivait  fort  défordon- 
nément.  11  fignirie  aulTi  Exceffivement.  //  ahne 
le  jeu  défordonnement. 
DÉSORDRE,  f.  m.  Manque  d'ordre ,  renverfe- 
ment ,  dérangement ,  confufion  des  chofcs  qui 
ne  font  pas  dans  l'état ,  dans  le  rang ,  dans  la 
difpolition  oii  elles  dcvroient  être,  t^oilà  une 
chambre ,  une  bibliothèque  en  grand  dé fordre.  Tous 
mes  papiers  fotit  en  défordre.  La  coiffure  de  cette 
femme  ejl  en  défordre.  Le  défordre  s'cfl  mis  parmi 
les  Troupes  des  Ennemis.  L'Armée  ennemie  s'ef 
retirée  en  défordre. 

Il  fc  dit  auffi  Des  chofcs  morales.  Ses  affaires 
font  en  défordre.  Il  y  avoit  un  grand  défordre  dans 
les  Finances  du  Roi.  L'Intendant  de  Jufice  a 
trouvé  la  Province  en  défordre. 

II  fe  dit  aulfi  Des  perfonnes  qui  font  dans  le 
vice  &  le  dérèglement.  lia  toujours  vécu  dans 
U  défordre.  Cette  femme  eft  dans  le  défordre. 
Il  fignifie  aufli,  Trouble,  embarras,  égare- 
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ment  d'efprit.  Il  a  l'efprit  en  défordre.  Les  paf 
fions  mettent  le  défordre  dans  l'ame.  Le  défordre 
où  la  colère  l'a  mis.  Ilfutfurpris ,  &  parut  tout 
en  défordre.  Il  lui  fit  un  argument  qui  le  mit  en 
défordre.  Le  défordre  defon  efprit parut  en  ce  que... 
Il  fignifie  encore  Pillage,  dégât.  Ses  troupes 
ont  pafjé  fans  faire  aucun  défordre. 
Désordre,  ledit  encore  du  trouble  ou  de  la 
difl'ention  qui  furvient  entre  des  perfonnesr 
unies.  Cette  famille  étoit  unie  ,  un  léger  intérêt  y 
a  mis  le  défordre. 
DÉSORIENTER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  au  propre 
que  pour  fignificr.  Faire  perdre  la  connoif- 
iance  du  véritable  côté  du  Ciel  où  le  Soleil 
le  lève  ,  par  rapport  au  pays  où  l'on  eft ,  ou 
dont  on  parle.  Nous  étions  fans  bouffole,  la 
brurne  acheva  de  nous  déforienter. 

Il  fignifie  figurément ,  Mettre  un  homme  eiî 
défordre,   le  déconcerter.  //  n'entend  que  la 
chicane  du  Palais  ;  fi  vous  voule^  le  déforienter  , 
tirc:'-lede  là.  Qjiand  un  homme  de  Province  vient 
a  la  Cour,  il  ejl  tout  déjorienté.  Il  fait  le  Savant  j 
mais  quand  on  le  metjiir  quelque  quejlion  un  peu 
diffcile  ,  on  le  déforiente. 
DÉSORIENTÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Dorénavant ,  de- 
puis ce  moment-ci ,  à  l'avenir.  //  ejl  temps  dé- 
formais. Je  fuis  déjormais  trop  vieux.  Je  nej'orli- 
rai  plus  déjormais  fi  tard. 
DÉSOSSER.  V.    a.   Ôter  les   os    de    quelque 
viande  pour  la  mettre  en  pâte  ou  en  hachis. 
Défojjer  un  lièvre.  Défoffer  un  poulctS Inde. 
DÉSOSSÉ,  ÉE.  participe.  Lièvre  déjoffé.  Poulet^ 
d'Inde  déj})ffé ,  &c.  Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de 
certains  poiffons   dont   on  a  ôté  les  arêtes. 
Carpe  déjoffée.  Brochet  défoffé. 
DÉSOURDIR.  V.  a.  Défaire  ce  qui  a  été  ourdi. 

Il  a  peu  d'ufage. 
DÉsouRDi ,  îE.  participe. 
DESPOTE,   f.  m.  Qui  gouverne  defpotique- 
ment.  Il  fe  dit  encore   des  Gouverneurs  de 
certains  États.  Defpote  de  Servie. 
DESPOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Abfolu.  Un  comman- 
dement defpotique.  Autorité  defpotique.   Pouvoir 
defpotique.  Gouvernement  defpotique. 
DESPOTIQUEMENT.  adv.  Avec  une  autorité  *' 
un  pouvoir  defpotique.  Gouverner  dej'potique- 
ment. 
DESPOTISME,  f.  m.  Autorité  abfolue,  pouvoir 
abfolu.  Le  defpotifme  s'introduit  dans  tous  les 
États  qui  jubjijient  long-temps. 
DESPUMATION.  f.  f.ferme  de  Chimie.  Aftion 
d'ôter  l'écume  qui  fe  forme  à  la  furface  d'un 
liquide. 
DESPUMER.  v.  a.  Terme  de  Chimie,  ôter  l'é- 
cume ou  toute  autre  impureté  qui  a  été  fépa- 
rée  d'un  liquide  par  la  force  du  feu. 
DespumÉ,  ÉE.  participe. 
DESSAISIR,  SE  DESSAISIR,  v;  récipr.  Relâ- 
cher ,  abandonner,  lailVer  prendre  ce  que  l'on 
avoit  en  fa  polTeffion ,  en  fes  mains.  Quand  on 
a  de  bons  gages ,  de  bons  nanti ffemens  ,  il  ne  faut 
pas  s'en  deffaifir.  Un  homme  qià  je  deffaifit  des 
deniers  que  l'on  a  faifis  entre  fes  mains ,  court 
rifque  depayer  deux  fois. 
DESSAISISSEMENT,  f.  m.  L'aûion  par  laquelle 

on  fe  dcffiiilit. 
DESSAISONNER.  v.  a.  Terme  d'Agriculture. 
Ne  pas  fuivre  l'ordre  des  années  qu'on  a  ac- 
coimuné  d'oblerver  pour  la  culture  des  terres , 
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&  en  déranger  les  différentes  foies ,  femant  de 
l'avoine  où  il  fandroit  (emer  du  blé ,  &  du 
blé  où  il  fandroit  lemer  de  l'avoine  ,  &  laif- 
ihnt  en  jachères  celles  qui  devroient  être  en- 
ieniencées.  Par  les  baux  à  firme  ,  on  défend  or- 
dinairement aux  Fermiers  de  dejfaijonner  les  terres. 

Dessaisonné  ,  ÉE.  participe. 

DESSALER.  V.  a.  Ôter  la  lalure,  faire  qu'une 
viande ,  qu'une  faufle  foit  moins  falée.  Dejfaler 
de  la  morue ,  du  hareng.  Dejfaler  une  fiiujje  trop 
falée.  Bien  des  gens  ont  cherché  lefecret  de  dejjaler 
parfaitement  Veau  de  la  mer. 

Dessalé,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme ,  que  Cefl  un  dcffalé  , 
pour  dire ,  que  C'eft  un  homme  fin ,  rulé.  Il 
eft  tamilier. 

DESSANGLER,  v.  a.  Lâcher  ou  défaire  les  fan- 
gles.  Dejfangler  un  cheval. 

Dessanglé  ,  ée.  participe. 

DESSAOULER,  v.  a.  (On  prononce  Défouler.) 
Faire  qu'on  ceffe  d'être  laoul.  On  prétend  que  lu 
foupe  a  Coignon  dejjaoule  ceux  qui  ont  trop  bu. 

il  eft  auÀli  V.  n.  Se  fignilic,  CefTer  d'être  ivre, 
//  ne  dejjaoule  jamais.  Il  eft  populaire. 

Dessaoulé  ,  ée.  participe. 

DESSÉCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  defsèche.  Un 
vent  dejféchant.  Une  exhalaifi)n  dejféchante. 

DESSÈCHEMENT,  f.  m.  Aftion  de  deffécher  , 
&  quelquefois  l'état  d'une  chofe  defféchée.  // 
a  entrepris  le  dejpchement  des  marais.  Je  l'ai  trouvé 
dans  un  dejféckement  qui  fait  craindre  pour  fa. 
vie. 

DESSÉCHER,  v.  a.  Rendre  fec.  Le  grand  hâlc 
dejféche  la  terre. 

Il  fignifie  auftl ,  Mettre  à  (te  ,  rendre  fec. 
Deffécher  les  foffés  d'une  Ville.  Dejfécher  un  ma- 
rais. On  dit  aufîi ,  Dejfécher  un  étangs  foit  pour 
en  pêcher  le  poiftbn ,  foit  pour  en  mettre  les 
terres  en  labour. 

En  parlant  des  chofes  qui  difTipent  trop  l'hu- 
midité du  poumon  ou  du  cerveau,  on  dit  , 
ciw'Elles  defshkent  le  poumon ,  qii  elles  dejsè~ 
client  le  cerveau ,  ou  abfolument  défichent. 

On  dit  figurément ,  que  V étude  des  fciences 
abjhaites  défiche  Vefprit.  On  dit  auftî  en  termes 
de  fpiritualité  ,  Dejfécher  le  cxur ,  pour  dire  , 
Diminuer  le  goût  de  la  piété. 

Dessécher  ,  fe  dit  en  termes  d'affinage  ,  & 
lignifie  ,  Défunir  le  plomb  &  l'étain  d'avec  le 
cuivre  qui  a  fervi  à  l'affinage.  On  defsèche 
auffi  les  plgnes  d'argent  en  les  faifant  paffer 
au  feu,  pour  faire  évaporer  le  mercure  où 
l'on  auroit  pu  les  tremper  ,  afin  de  les  rendre 
plus  pefantes. 

Desséché,  ée.  participe.  Des  marais  defféchés. 
Une  poitrine  dejjéchée.  Un  homme  dejféche. 

DESSEIN,  f.  m.  Intention  de  faire  quelque  chofe, 
projet ,  réfolution.  Beau  dejfein.  Grand  dejfein. 
Dejfein  généreux ,  noble  ,  extraordinaire  ,  mé- 
chant ,  pernicieux  ,  bigarre ,  &c.  Faire  un  dejfein. 
Former  Un  dejfein.  Avoir  Jejfein.  Faire  dejfein 
de  voyager.  Changer  de  dejfein.  Cacher  fon  defein. 
Exécuter  fon  dejfein.  Il  ne  va  pas  là  fans  dej- 
fein. Il  y  va  avec  dejfein.  Il  a  du  dejfein.  Il  ejl 
venu  à  mauvais  dejfein.  Avoir  de  grands  dejfeins. 
Venir  à  bout  défis  dejfeins.  Renverfir  ,  traverfir  , 
ruiner  les  dejfeins  de  quelquun.  Il  efl  là  dans  le 

dejfein  défaire Le  dejfein  de  l'Armée  ejl 

d'aller  en  tel  Heu.  Le  dejfein  en  efl  pris.  Éventer 
U  deffàn  des  Ennemis.  Les  Ennemis  ont  dejfein 
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fur  telle  place.  H  y  efl  allé  de  dejfein  prémédité.  It 
a  entrepris  cela  de  dejjein  formé. 
À  DESSEIN,  adv.   Tout   exprès.  Je    l'ai  fait  k 
dejfein.  Je  ne  l'ai  pas  fût  à  dejfein. 

Il  fc  met  auffi  avec  l'infinitif  d'un  verbe ,' 
précédé  de  la  particule  de.  Il  va  là  à  dijjiin  de 
lui  parler. 

Il  s'emploie  auffi  avec  la  particule  que ,  de- 
vant le  fubjonftif  Ce  qu'il  en  dit^  cefl  à  dejfein 
que  vous  en  jajfîe^  votre  profit. 

Dessein  ,  fe  dit  auffi  de  la  repréfentation  d'une 
ou  de  plufieurs  figures ,  d'un  payfage ,  d'un 
morceau  d'Architeéhire ,  &c.  foit  au  crayon  , 
foit  à  la  plume.  Un  portefeuille  plein  de  beaux 
dcffeins.  Des  deffeins  du  Guide ,  de  Jule  Romain, 
Des  deffeins  de  Calot.  Des  deffeins  de  Silveflre. 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'Art  qui  enfeigne  à 
bien  faire  ces  fortes  de  repréfentations.  Et  dans 
ce  fens  on  dit ,  Montrer  le  dejfein  ,  apprendre  U 
dejfein  ,  poféder  bien  le  deffein. 

II  fe  dit  auffi  de  la  fimple  délinéation  &  des 
contours  des  figures  d'un  tableau.  Deffein  cor- 
recl ,  exact.  Le  coloris  de  ces  figures  ejl  bien  en' 
tendu  ,  mais  le  dejfein  jiefi  pas  corrcci.  Un  Pein- 
tre qui  entend  bien  le  deffein ,  qui  excelle  dans  k 
defiein. 

Il  fe  prend  auffi  pour  toute  l'ordonnance 
d'un  tableau.  Le  dejjein  de  ce  tableau  efl  beau , 
mais  il  efl  mal  exécuté. 

Dessein  ,  fe  dit  pareillement ,  en  parlant  du  plan 
d\in  bâtiment.  Faire  fiaire  le  dejfein  d'un  bâti- 
ment par  un  habile  Architecle.  Son  Architecte  lui 
a  fait  voir  plufieurs  deffeins  pour  la  maifion  qu'il 
veut  bâtir. 

Il  fe  prend  auffi  pour  le  projet  d'un  ouvrage 
d'efprit.  Le  deffein  d'un  poème  ,  d'undificours. 

DESSELLER,  v.  a.  Ôter  la  felle  de  deffiis  un 
cheval.  Ce  cheval  a  trop  chaud,  il  nefiaut  pas  le 
dejfeller  fitôt. 

Dessellé  ,  ée.  participe. 

DESSERRE,  f.  f.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Être  dur  à  la  dejferre ,  pour  dire ,  Avoir 
de  la  peine  à  donner  de  l'argent ,  à  payer.  H 
eft  du  ftyle  familier. 

DESSERRER,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  eft  ferré. 
Cette  ceinture  vous  ferre  ,  defferre^-la.  Defferrer 
un  lien  ,  un  nœud. 

Déferrer  les  dents  à  quelquun ,  C'eft  lui  faire 
ouvrir  par  force  les  deux  mâchoires  ,  lorfque 
par  convulfion  ou  autrement ,  il  les  tient  ex- 
trêmement ferrées  l'une  contre  l'autre. 

On  dit  figur.  &  famil.  ç^^Une  perfionnena. 
pas  defferré  les  dents  de  tout  le  jour  ,  avConna  pu 
lui  faire  defferrer  les  dents,  pour  dire,  qu'Elle 
n'a  pas  dit  un  mot ,  qu'on  n'a  pu  l'obliger  à 
parler. 

On  dit ,  Defferrer  un  coup  de  pied ,  un  coup  de 
fouet ,  unfioufflet ,  pour  dire ,  Donner  un  coup 
de  pied ,  un  coup  de  fouet ,  un  foufflet  avec 
violence.  Il  eft  familier. 

Desserré,  ée.  participe. 

DESSERT,  f.  m.  Le  fruit  &  tout  ce  qu'on  a 
accoutumé  de  fervir  à  table  avec  le  fruit.  On 
avoit  apporté  le  dejfert ,  du  deffert ,  un  bon  deffcrt. 
On  dit  plus  communément.  Le  fruit. 

Un  ancien  proverbe  dit ,  Entre  Pâque  & 
la  Pcntecoùte  ,  le  dejfert  efl  une  croûte. 

DESSERTE,  f.  f.  Les  viandes,  les  mets  qu'on 
a  deffisrvis ,  qu'on  a  ôtés  de  defliis  la  table. 
La  dejferti  de  la  table  du  Roi  Je  porte  au  dr- 
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diau.  Donner  ia  dejferu  aux  FaUts ,  aux  pau- 
vres. 

Desserte  ,  (c  dit  au/Ti ,  en  parl;mt  Des  fonftlons 
c|iif  ibnt  indilpcnf'ablomciit  attachées  au  feryice 
d'une  Cure,  d'une  Chapelle.  11  ne  le  dit  guère 
que  du  iervice  que  rend  à  une  Eglile  un  Prêtre 
commis  ù  la  place  du  Titulaire.  Commettre  à  la. 
diJJ'erte  d'une  Cure  ,  d'une  Chapelle.  lia  tant  pour 
la  déserte  de  cate  Cliapclle. 

DESSERVIR.  V.  a.  Ôter,  lever  les  viandes  ,  les 
plats  de  dcffiis  la  table.  Dcjferve^  les  viandes. 
A-t-on  delJcryi  lu  viande  du  Roi  .■*  Et  ablblu- 
ment ,  Dcljcrve^.  On  a  dejjervi. 

Desservi  R ,  lignifîe  auflî ,  Nuire  à  quelqu'un ,  lui 
rendre  de  mauvais  offices.  //  <ij-i"-  '«ut  ce  quil 
a  pu  pnur  me  dejjervir.  Il  vous  u  dcjjervi  auprès 
d'un  tel. 

Desservir,  en  parlant  de  certains  Bénéfices, 

.  fi^nifie  ,  S'acquitter  des  obligations  qui  y  font 
indilpeniableinent  attachées.  Ded'ervir  une  Cure. 
Faire  dejjervir  une  Chapelle.  U Evèque  a  commis 
un  tel  Prctre  pour  dejjervir  une  telle  E'^l'fe  en  l'ab- 
fence  du  Curé. 

Desservi,  ie.  participe. 

DESSICCATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  a  la  vertu  <k.  la  force  de  dellecher.  Eau 
dejficcative.  Un  orv^uent  dejjïccatif.  Cette  herbe  a 
une  vertu  dejjiccative.  On  appelle  en  Peinture , 
Huiles  dejjlccatives ,  Certaines  huiles  propres  à 
faire  lécher  les  couleurs. 

DESSICCATION,  i'.  t".  Terme  de  Chimie.  Opé- 
ration qui  confille  à  enlever  à  des  ilibilances 
l'eau  ou  l'humidité  qu'elles  contiennent. 

DESSILLER,  v.  a.  Ouvrir.  Il  ne  le  dit  qu'en  par- 
lant des  yeux  &  des  paupières.  Il  àoit fi  endor- 
mi ,  qu'il  ne  pouvait  dejjiller  les  yeux  ,  dejjiller 
les  paupières. 

On  dit  figurément ,  Dejjiller  lesyeux  à  quel- 
ïjuun ,  pour  dire,  Le  détromper,  le  délabufer 
liir  quelque  choie ,  lui  faire  voir  clair  fur  quel- 
que choie  dont  il  ne  s'appercevoit  pas. 

Dessillé  ,  ée.  participe. 

DESSINATEUR,  f.  m.  Qui  fait  deffiner.  Bon 
Dejpnateur.  Grand  DeJJînateur,  Mauvais  Dejji- 
naieur, 

C'ell:  auflî  le  titre  d'une  Charge  &  d'un 
Emploi  ;  Se  c'ert  dans  cette  acception  qu'on 
à\t,  DeJJînateur  du  Roi.  DeJJinateur  pour  les  Ba- 
ie t  s  ,  pour  les  Jardins. 

DESSINER,  v.  a.  Faire  le  premier  trait  d'une 
figure.  Le  Titien  a  deffiné  cette  j'gure.  Un  tel 
Peintre  eji  bon  colorijle  ,  mais  il  ne  dejftnepas  cor- 
reciement. 

Il  fe  dit  aufll  De  tout  ce  qu'on  rcpréfentc 
fur  le  papier  avec  le  crayon  ou  avec  la  plume. 
Dejfmer  une  figure  d'après  nature.  Dejfiner  un 
payfage  ,  le  defjiner  de  jantaijie.  Dejfiner  d'après 
l'antique.  Defjiner  une  tète.  De(Jiner  une  main. 

Dessiné,  ée.  participe.  Une  Jigure  bien  dejjînée. 

DESSOLER.  V.  a.  Ôter  la  foie.  Deffoler  un  che- 
val ,  un  mulet ,  &c.  Ce  cheval  a  pris  un  clou  de 
rue  ,  il  a  fallu  le  dejfokr. 

Df-Ssoler  ,  fignifie  auflî ,  Deflaifonner  ,  chan- 
ger l'ordre  des  foies  d'une  terre  labourable.  // 
n'eff  pas  permis  à  un  Fermier  de  dejfoler  les  terres 
de  fa  ferme. 

Dessolé,  Ée.  participe. 

DESSOUDER.  V.  a.  Ôter,  fondre  la  foudure. 
Deffouder  les  branches  d'un  chandelier. 

il  fc  joint  le  plus  fouvent  avec  le  pronom 
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perfonnel.  Le  fer  blanc  fe  deffoude  facilement  as 
feu. 

Dessoudé,  ée.  participe. 

DESSOUS,  adv.  de  heu ,  qui  fert  à  marquer  la 
fuuatlon  d'i^ne  chofc  qui  eft  fous  une  autre- 
/^oyeç  J'ur  la  table  ,  cherche^  deffus  &  deJJ'ous. 
On  le  cherchoit  Jiir  le  lit ,  U  étoit  dejJ'ous.  Ci-deJJous 
gît.  Comme  on  verra  ci-dejfous. 

Il  eft  quelquefois  employé  comme  prépofi- 
tlon ,  &  ugnifie ,  Sous.  J'ai  cherché  inutilement 
deffus  &  dejfous  le  Ut.  On  l'a  pris  par-dejjbus  les 
bras.  On  a  tiré  cela  de  dcjjinis  la  table. 

Dessous  ,  ell  quelquefois  fubftaniif ,  &  fignifie, 
La  partie  de  deilbus  d'une  chofe.  Le  dejaus 
d'une  table.  Voilà  le  deJJ'ous.  Le  dejjhus  efi  plus 
beau  que  le  defjus.  Diminue:^  quelque  chofe  du  def- 
J'oits  de  cette  table. 

On  appelle  Le  dejfous  des  cartes.,  La  carte 
ou  les  cartes  qui  font  au-deflbus  du  jeu  de  car- 
tes après  qu'on  a  coupé.  //  ejl  mal-adroit ,  quand 
il  donne ,  il  montre  le  dejfous  des  cartes. 

On  dit  fig.  &  fam.  Voir,  favoir  le  deïïous  des 
cartes,  pour  dire,  Voir  dans  une  affaire  des 
chofes  que  tout  le  monde  ne  voit  pas ,  &  qui 
fervent  à  faire  changer  d'opinion  ,  ou  prendre 
des  mefures  plus  jultes.  Nous  agirons  plus  J'ure- 
ment  dans  cette  affairedà,fi  nous  voyons  le  def' 
fous  des  cartes. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7«  homme  a  eu  le  def- 
fous ,  qu'on  lui  a  donné  du  dejjous  en  quelque 
ajjaire ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  du  défavantage. 

Au-dessous.  Prépolhion  de  lieu  &  d'ordre.  Plus 
bas.  Ce  village  ejl  au-dejjous  de  Paris  ,  par  rap- 
port au  cours  de  la  rivière.  Être  ajjls  au-dejfous 
de  quelqu'un.  Être  logé  au-deffous  de  quelqu'un 
On  dit  à  la  mer ,  a^xUn  vaiffeau  efl  au-deffous 
du  vent  d'un  autre  vaijjeau ,  pour  dire ,  que  Cet 
autre  VaiflTeau  a  Iç  vent  iur  lui. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  efl  au-def- 
fous d'un  autre  en  mérite ,  en  dignité  ,  en  qualité ^ 
en  richeffes ,  &c.  pour  dire ,  qu'il  lui  eft  infé- 
rieur en  toutes  ces  chofes. 

On  dit  figurément,  Tenir  une  chofe  au-deffous 
de  fui ,  pour  dire  ,  Ne  la  croire  pas  digne  de 
foi.  //  ne  veut  point  de  cet  emploi  ,  il  le  tient  au- 
deffous  de  lui. 

Au-dessous  ,  fignifie ,  Moindre ,  félon  un  cer- 
tain ordre  ,  folt  de  nombre  ,  foit  de  durée. 
Les  Romains  enrôlèrent  tous  les  hommes  au-def- 
fous de  cinquante  ans.  Tous  les  nombres  au-defous 
de  dix.  Il  efl  au-deffous  de  trente  ans.  Les  plus 
anciens  titres  qu'il  produit  J'ont  au-deffous  du  qua- 
tor^ième  fiècle.  Tout  ce  qui  ejl  au-deJJous  de  mille 
livres. 

Au-dessous,  s'emploie  auflî  adverbialement  & 
fans  régime  ;  &  dans  cette  acception  11  ne  fe 
dit  guère  que  dans  les  phrafes  luivanies.  Tous 
les  locataires  qui  étoient  logés  au-dejfus  de  lui  & 
au-deffous.  Hérode  fit  tuer  tous  les  enfans  de  Cûgt 
de  deux  ans  &  au-deffous. 

DESSUS,  adv.  Sur.  Ce  qui  efl  fous  la  table,  niet- 
u^de  deffus.  Cela  èjl  defjus.  Il  n'ejî  ni  deffus  ni 
dejfous. 

Il  eft  auflî  employé  comme  prépofition. 
Otei  cela  de  deffus  le  buffet.  Il  n'efi  ni  deffus  ni 
dejjous  la  table.  Il  avait  deux  pieds  d'eau  pur-def- 
Jiis  la  tête. 

Dessus  ,  eft  auflî  fubftantif  ;  &  alors  il  fignifie , 
Le  lieu  liipérleur.  Les  corps  les  plus  légers  pren- 
nent U  deffus.  Dans  ce  corps  de  logis,  un  tel 

occupe 
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occupe  le  dcffus ,  &  moi  le  dejfous.  Le  dejfus  de  la. 
main.  Le  deffiis  de  la  téu.  Le  dejjits  d'une  table. 
Le  dejfus  d'un  livre.  Le  dejfus  d'un  pain. 

Dessus  ,  fe  dit  figurément  De  quelque  avan- 
tage remporté.  Nous  avons  eu  le  dejjus  dans  ce 
combat. 

On  appelle  Le  dejfus ,  La  fufcription  ,  l'a- 
dreffe  d'une  lettre  ou  d'un  paquet  de  lettres. 
Metter  le  deffits  de  cette  lettre.  Il  oubliait  de  mct- 

.    tre  le  dejfus  a  cette  dépêche. 

En  termes  de  Marine ,  Gagner ,  prendre  le  def- 
fus  du  vent ,  être  au-deffus  du  vent ,  C'eft  Te 
placer  ou  demeurer  entre  le  lieu  d'où  le  vent 
ibuffle  ,  &  le  vaiffeau  fur  lequel ,  ou  l'on 
prend  ,  ou  l'on  conlerve  cet  avantage. 

Figin-ément ,  en  parlant  De  la  fortune  &  des 

-  affaires  de  quelqu'un ,  on  dit ,  qu'//  ejl  au-def- 
fus du  vent,  pour  dire,  que  Ses 'affaires  font 
en  11  bon  état ,  qu'il  n'a  plus  rien  à  craindre. 

Dessus  ,  fignifîe  en  termes  de  Mufique,  La  par- 
tie qui  eft  la  plus  haute ,  &  qui  eft  oppofce 

•  à  la  baffe.  La  baffe  de  cet  air  me  plaît  fort ,  mais 
je  n'en  aime  pas  le  dejfus.  Premier  dcffus.  Second 
dejfus.  On  dit  d'Une  perlbnne  qui  chante  le 
defliis ,  que  C'efl  un  dejfus  ,  un  beau  dejfus  ,  un 
ion  dejfus.  Et  on  appelle  iDeffis  de  viole ,  dejfus 
de  violon  ,  La  viole  ou  le  violon  fur  quoi  on 
joue  le  defl"us.  On  le  dit  auflî  de  la  peribnne 
qui  en  joue. 

Par-dessus.  Prépofition.  Sur ,  au-delà ,  par- 
delà  ,  outre.  Il  porte  un  gros  manteau  par-dc(fus 
fon  jufte-au-corps.  Par-Je[fus  les  murailles.  Je  lui 
ai  donné  dix  pijioles  par-dejfus  ce  que  je  lui  devais. 
Il  ejl  riche ,  il  ejl  Jeune  ,  &  par-dejjus  cela  il  ejl 

■  f^S'' 

En  parlant  d'Un  grand  embarras  d'affaires , 

■  on  dit  figurément  &C  familièrement ,  qu'0« 
en  a  par-dijfus  les  yeux  ,  par-dcffus  la  tcte. 

On  dit  aufll  proverbialement  &  fîgiu-cment 
d'Une  chofe  qu'on  a  achetée  trop  cher  ,  que 
C'ejl  ravoir  achetée  ,  l'avoir  payée  par-dejjus  les 
maifons.  Et  en  voulant  finir  un  conte  qui  n'a 
point  proprement  de  fin ,  on  dit  proverbiale- 
ment &  figurément ,  Je  jetai  mon  bonnet  par- 
deffiis  les  moulins  ,  &  je  ne  fais  plus  ce  qu'il 
devint. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Par-de(pa  l'épaule  ,  pour  dire  ,  Point  du  tout. 
//  l'a  payé  par~dejfus  l'épauli. 

Il  eft  aufli  adverbe.  On  lui  a  donné  ce  qu'il 
demandoit ,  &  quelque  chofe  encore  par-deJfus . 

On  appelle  Par-dejfus  de  viole ,  Un  inftru- 
ment  encore  plus  petit ,  &  monté  plus  haut 
que  le  deffus  de  viole. 
Au-dessus.  Prépofition.  Phis  haut  qu'un  autre 
lieu ,  qu'un  autre  corps.  Au-dejfus  des  deux, 
jtu-dejfus  de  la  montagne.  Au-de(fus  des  nues. 

Ilfignifie  aufii  Par-delà.  Cela  eft  au-deffus  de 
f es  forces  ,  au-deffus  de  fon  génie.  Ce  prodige  ejl 
au-deffus  de  la  nature. 

On  dit ,  qu'f/z  homme  efî  au-deffus  de  fes  af- 
faires ,  pour  dire,  que  Sa  fortune  eft  bien  éta- 
•  blie ,  &  qu'il  a  plus  de  bien  qu'il  n'en  dépenfe. 

On  dit  ,  qul/n  homme  ejl  au-dejfus  des  louan- 
ges ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  louanges 
qui  égalent  fon  mérite  ,  ou  qu'il  n'eft  point 
touché  des  louanges. 

On  dit  encore  ,  qu'i/^z  homme  ejl  aurdejjus  de 
la  calomnie ,  au-dejjiis  de  l'envie ,  pour  dire  ,  que 
•^  La  calomnie  ,  que  l'envie  ne  lui  peuvent  nuire. 
Tome  I. 
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On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  nç  fe  met  point 
en  peine  de  tout  ce  qu'on  peut  dire,  qui  ne  fe 
■  foucie  point  des  bienléances  du  monde,  qu'// 
s'efi.  mis  au-dejjus  de  tout  et  qu'on  peut  dire  de 
lui,  qii'i/  s' ejl  mis  au-deffus  des  hienjéances ^ 
qu'i/  s' ejl  mis  au-deffus  de  tout. 

II  eft  quelquefois  adverbe.  //  occupe  le  pre- 
mUr  étage  ,  6'J'es  domejliques  logent  au-dcfjiis. 

LÀ -dessus,  pour  dire  ,  Sur  cela  ,  à  ces  mots 
dans  le  moment ,  &c.  Là-de[Jus  il  nous  quitta. 

DESTIN,  f.  m.  Fatalité.  Les  Philofophes  Païens 
appeloient  ainfi  un  enchaînement  nécefîaire  de 
caufes  fubordonnées  les  unes  aux  autres  ,  qui 
produifoit  infailliblement  fon  effet.  Dcftin  irré- 
vocable. Dejlin  immuable.  Et  les  Poètes  enten- 
doient  par-là  une  puiflance  à  laquelle  les  Dieux 
mêmes  étoient  ioumis. L'ordre dudejlin.  L'arrêt 
du  deffm. 

Les  Poètes  difent  indifféremment ,  Deffin  & 
Deffins.  Le  deffm  ennemi ,  les  dejUns  javorabUs. 

Destin,  fe  prenoit  aufli  &  fe  prend  encore  pré- 
fentement  pour  le  fort  particulier  de  chaque 
perfonne ,  ou  de  chaque  chofe  ,  &  pour  ce  qui 
arrive  ordinairement  de  bien  ou  de  mal  à  cha- 
cun. On  ne  peut  juir  jon  deffin.  C'ejl  le  deffin  des 
grands  hommes.  Cejl  le  dejlin  des  grands  États, 

DESTINATION.  (.  f.  La  dilpofition  que  l'on  fait 
de  quelque  chofe  dans  fon  efprit.  La  deffina- 
tion  des  deniers.  Suivant  la  deffmation  qui  eti 
avoit  été  faite. 

11  s'emploie  auflî  dans  le  fens  aftif  On  ne 
doit  pas  changer  la  deffmation  des  Fondateurs. 

DESTINÉE,  f.  f.  Deftin.  Il  eft  plus  en  ufage  en 
proie  que  Deffin  ;  &c  la  plupart  du  temps  il  fe 
prend  au  fingulier  pour  l'eff'et  du  Deftin.  Fatale 
deffinée.  Le  cours  des  deffinées.  Heureufe  &  maU 
hiureuj'i  deffinée.  Remplir  jes  de ff nées. 

On  dit  communément ,  c^x^Ilfautfuivrefa 
deffinée  ,  qu  on  ne  peut  fuir  ,  qu'on  ne  peut  vain- 
cre fa  deffinée. 

On  dit ,  Finir  fa  deffmée  ,  pour  dire  ,  Finir 
fa  vie. 

DESTINER.  V.  n.  Projeter,  fe  propofer  de  faira 
quelque  chofe.  J'ai  defliné  défaire  cela. 

Destiner  ,  eft  aufli  aûif,  &  fignifie ,  Difpofer 
de  quelque  choie  dans  fon  efprit.  //  a  deffiné  cet 
argent  pour  acheter  une  maifon.  Il  a  deffmé  cet  ar- 
gent aux  pauvres  ,  ou  pour  les  pauvres.  Deffiner 
fes  enfans  à  l'Égafe. 

Destiné  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'£//z  homme  était  defliné  à  um 
chofe  ,  pour  dire ,  que  Son  deftin  l'y  portoit. 
Cet  homme  étoitdeffiné  à  mourir  de  mort  violente. 

DESTITUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
deftitué.  Officier  defftuable.  Officier  non  deff- 
tuable  à  volonté, 

DESTITUER.  V.  a.Dépofer,  ôter ,  priver  quel- 
qu'un de  la  charge  ,  de  l'emploi  ,  de  la  fonc- 
tion qu'il  cxerçoit.  Deffituer  un  Officier.  On  l'a 
deftituédejon  emploi  ,  de  fa  commiffon. 

Destitué  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  qu'f/ra  homme  ejl  deffuué  de  tout  fe- 
cours ,  pour  dire ,  qu'il  manque  de  tout  fecours. 
Dcflituê  de  bon  fens  ,  de  raifan  ,  &c. 

DESTITUTION,  f.  f.  Dépofition  ,  privation 
d'une  charge ,  d'un  emploi ,  d'une  commilfion. 
Depuis  fa  dcffitution  ,  il  ne  s'efl  mêlé  de  rien. 

DESTRIER,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  ua 
cheval  de  main,  de  bataille.  Il  étoit  oppofé  à 
Palefroi ,  qui  étoit  un  cheval  de  cérémonie. 
Vv  V 
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que  de  celles  qui  fervent  à  les  attacher.  Un» 
jarrtt'ûrc  qui  fe  dituche.  Votn  manteau  fi  dita^ 
chc.  Un  pignon  qui  commence  à  fe  détacher  des 
deux  murs.  Un  ruban  qui  s'efl  détaché.  Un  clou 
qui  vafe  détacher. 
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DESTRUCTEUR,  f.  m.  Celui  qui  détruit.  Us 
Grecs  furent  les  deflrucleurs  de  Troie, 

Il  le  dit  aiiiîl  De  ceux  qui  rompent ,  qui  bri- 
fent  Se  qui  font  du  ravage  dans  une  maifon  , 
dans  un  village ,  dans  une  ville  ,  &c.  Les  fol- 

dats  &  Us  valets  d'armée  font  de  grands  dejlruc-    DÉTACHER ,  le  dit  en  parlant  Des  affaires  qu'on 

fépare  de  celles  avec  lefquelles  elles  font  join- 
tes ,  &  font  en  quelque  lorte  un  même  corps. 
Détacher  une  ferme  du  nouveau  bail  d'une  terre. 
Ce  Traitant  a  détaché  une  telle  affaire  defon  traité. 
Il  fe  dit  en  parlant  Des  troupes  que  l'on  tire 
du  corps  d'une  armée ,  des  foldats  que  l'on  tire 
d'un  régiment  ,  d'une  compagnie ,  &c.  pour 
quelque  deffein.  On  détacha  mille  chevaux  pour 
inveflir  la  Place.  On  détacha  tant  d' hommes  par 
régiment  ,  par  compagnie.  Détacher  des  Coureurs, 
Deux  Cavaliers  fc  détachèrent  pour  faire  le  coup 
de  piflolet. 

On  dit  ,  a^Un  Prevot  a  détaché  des  yirchers 
après  des  voleurs ,  pour  dire  ,  qu'il  a  envoyé, 
des  Archers  après  eux  pour  les  prendre. 
DÉTACHER  ,  fe  dit  figurément  en  parlant  Des 
engagemens ,  des  occupations ,  des  paffions  , 
des  affeftions  qu'on  quitte  après  y  avoir  été 
long-temps  attaché.  On  nefauroit  le  détacher  de 
cette  opinion.  Détacher  fon  efprit  d'une  penfée. 
Dans  cette  acception,  il  s'emploie  axifli  avec  le 
pronom  perfonnel.  Il  s'efl  détaché  de  la  paffion 
qu'il  avoir.  Il  s'efl  détaché  peu  à  peu  de  cette  fem' 
me.  Se  détacher  du  jeu.  On  dit ,  Se  déuicher  dit 
monde ,  pour  dire  ,  Se  dégager  des  chofes  di» 
monde, 
DÉTACHER ,  en  termes  de  Peinture  ,  C'eft  don- 
ner de  la  rondeur  aux  objets  d'un  tableau  ,  & 
en  faire  appercevoir  les  contours. 
Détaché,  ée.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifications ,  PlU 
ces  détachées ,  Celles  qui  ne  tiennent  point  au 
corps  de  la  Place. 
DÉTAIL,  f.  m.  Terme  de  Commerce  ,  en  par- 
lant de  Marchandifes.  On  ne  s'en  fert  guère 
qu'en  cette  façon  de  parler  adverbiale ,  En 
détail.  Vendre  en  détail  ,  débiter  en  détail ,  pour 
dire  ,  Vendre ,  débiter  par  le  menu  ,  au  poids  , 
à  l'aune  ,  à  la  petite  mefure.  Il  eft  oppofé  à 
Vendre  en  gros.  Marchand  en  sros  &  en  détail. 


Il  fe  dit  aufîî  fiE;urément.  Cet  homme  a  été  le 
dejlrucleur  de  fa  maifon  par  fes  folks  dépcnfes.  Ci 
Prince  a  été  le  de/lrucleur  de  l'Hcréfie. 
DESTRUCTIF ,  ÏVE.  adj.  Qui  détruit ,  qui  caufe 
la  deftrudion.  Principe  dejlruclif.  Caufc  deflruc- 
tive. 

DESTRUCTION,  f.  f.  Ruine  totale.  La  dejlruc- 
tion  du  Temple  de  Salomon. 

Il  fc  dit  figurément  de  plufieurs  chofes.  La 
dellruclion  d'une  famille.  La  dejiruclion  d'un  Etat. 
Cela  a  caufé  la  deflruclion  de  cette  Province.  La 
mauvaife  conduite  des  pires  de  famille  caufc  la 
deflruclion  des  maifons.  Travailler  a  la  deflruclion 
de  VHéréfie  ,  des  Héréjîes.  Ces  maximes  tendent 
à  la  defruBion  de  la  bonne  morale. 

DÉSUÉTUDE,  f.  f.  Il  fe  dit  des  Loix  ,  Ré^lc- 
mens ,  &c.  qui  font  en  quelque  manière  anéan- 
tis par  le  non-ufage.  Cette  Loi  ejl  tombée  en  dé- 
fuétude. 

DÉSUNION,  f.  f.  Méfintelligence  ,  divifion.  La 

■  diverflté  d'intérêts  caufe  la  défunion.  C'eflce  qui  a 
mis  la  défunion  dans  la  famille, 

II  fignifie  aufïï  Démembrement ,  dlsjonftion. 
ia  défunion  de  ces  deux  Prébendes ,  de  ces  deux 
Cures  ,  de  ces  Charges  ,  de  ces  Fiefs.  Sentence  , 
Arrêt  de  défunion.  Bulles  de  défunion. 

DÉSUNIR,  v. a.  Disjoindre,  féparer ce  quiétoit 
uni.  Défunir  un  Fief  d'une  Terre.  Défunir  un 
Prieuré  d'une  Cure.  On  avait  uni  ces  deux  Char~ 
ges  ,  on  veut  les  défunir. 

Il  fignifie  figurément ,  Rompre  la  bonne  in- 
telligence ,  l'union  qui  eft  entre  des  perfonnes. 
Cefl  l'intérêt  qui  unit  &  définit  les  Princes.  Tra- 
vailler à  défunir  les  factieux  ,  &  à  rompre  leur 
ligue.  S'ils  fe  défuniffent  ,  ils  font  perdus. 

DÉSUNI ,  lE,  participe. 
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DÉTACHEMENT,   f.  m.  Dégagement  d'une   Détail  ,  en  parlant  d'affaires,  &  dans  le  récit 


paffion  ,  d'une  opinion  ,  d'un  icntiment ,  de 
*out  ce  qui  peut  trop  attacher  l'efprit  &  le 
cœur.  Être  dans  un  entier  détachement  de  toute 
forte  d'intérêt.  Etre  dans  un  parfait  détachement 
des  chofes  du  monde. 

DÉTACHEMENT  ,  en  termes  de  Guerre  ,  fe  dit 
De  l'aftion  par  laquelle  on  détache  des  gens 
de  guerre  que  Ton  tire  d'un  plus  grand  corps 
pour  quelque  deffein.  Faire  un  détachement  de 
tant  d'hommes.  Il  fignifie  encore ,  Les  hommes 
détachés  d'un  plus  grand  corps.  //  commandait 
ce  détachement.  Être  d'un  détachement. 

DÉTACHER.  V.  a.  Séparer  de  quelque  chofe  ce 
qui  étoit  attaché ,  folt  en  déliant ,  foit  de  quel- 
que autre  manière.  Détacher  un  forçat.  Détacher 
un  chien.  Détacher  une  tapifferie.  Détacher  un  ta- 
bleau.  Détacher  un  fruit  d'un  arbre. 

Il  le  dit  auffi  Des  chofes  qui  fervent  à  atta- 
cher. Détacher  une  épingle.  Détacher  une  agraffe. 
Détacher  un  ruban. 

Détacher,  prend  quelquefois  le  pronom  per- 
fonnel ,  &  devient  réciproque  ;  &  dans  cette 
^acception  il  fe  dit  tant  des  chofe*  attachées  , 


qu'on  fait  de  quelque  chofe  ,  fignifie  ,  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  clrconftances  &  de  particularités 
dans  l'affaire  dont  il  eft  queftion.  //  nous  a  fait 
un  long  détail ,  un  grand  détail ,  un  détail  biert 
exact  de  cette  affaire  ,  dufiége  de  cette  Ville,  Il 
nous  a  raconté  cette  hifloire  fort  en  détail.  lia  don^ 
né  au  public  une  relation  de  cette  bataille  ,  avec  uit 
détail  exact  de  toutes  chofes.  Il  nous  a  fait  un  long 
&  ennuyeux  détail  de  . . .  Je  vous  raconterai  l'af- 
faire en  gros  ,  fans  entrer  dans  le  détail ,  fan9 
defcendre  dans  le  détail.  Entrer  dans  des  détails 
ennuyeux.  Tous  ces  détails-là  ne  fervent  de  rien. 
Rien  ne  plaît  tant  dans  les  relations  ,  que  les  dé- 
tails., quand  ils  font  faits  avec  choix. 

On  dit ,  qu'î//2  homme  entend  le  détail,  qu'il 
efl  homme  de  détail ,  pour  dire ,  qu'il  ne  lui 
échappe  rien  des  clrconftances ,  des  particula- 
rités d'une  affaire ,  qu'il  étend  fa  connoiffance 
jufqu'aux  moindres  chofes  qui  regardent  le» 
affaires  dont  il  fe  mêle. 
DÉTAILLER,  v.  a.  Couper  en  pièces.  Ditaillà 
un  boeuf,  un  mouton  à  la  boucherie. 
Il  fe  dit  principalement  De  certaines  chofea 
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qti'on  partage  par  petites  portions  ,  &  qu'on 
diftribue  par  le  menu.  //  na pu  vendrefes  mar- 
chandifis  en  gros  ,  il  a  été  contraint  de  les  dé- 
tailler. 

On  dltatiflî  ,  Détailler  une  aff<ùre  ,  pour  dire , 
Là  raconter  ,  la  débiter  avec  toutes  fes  cir- 
conftanccs. 
Détaillé  ,  ée.  participe. 
DÉTAILLEUR,  i.  m.   Terme  de  Commercé. 
Marchand  qui  vend  en  détail.  Il  eft  oppolé  à 
Marchand  Grolîîer. 
DÉTALER.  V.  a.  Ôter ,  refïerrer  la  marchandifè 
qu'on  avoit  étalée.  Certains  Marchands  étalent 
leurs  marchandifes  le  matin  ,    &  les  détalent  h 
foir. 

Ilfe  met  auflî  abfolument.  La  faire  ejl  finie  ; 
les  Marchands  ont  détalé.  Le  Commijjaire  les  a 
fait  détaler. 

Il  fignifie  figiu-ément  &  populairement ,  Se 
retirer  de  quelque  endroit  promptement  & 
malgré  foi.  Quand  d  fut  que  f  allais  à  lui ,  il 
ne  m'attendit  pas  ,  il  détala  bien  vite.  Je  le  ferai 
bien  détaler.  Comme  il  détale  !  Et  alors  il  cft 
neutre. 
Détalé,  ÉE. participe. 
DÈTALINGUER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Ôter 

le  câble  d'une  ancre. 
DETEINDRE,  v.  a.  Faire  perdre  la  couleur  à 
quelque  chofe.  Le  vinaigre  déteint  les  étoffes.  Le 
.foleil  déteint  toutes  les  couleurs. 

II  eft  aulîi  réciproque.  Une  couleur  quife  dé- 
teint aifément.  Ces  draps-là  nefe  déteignent  point. 
DÉTEINT,  EINTE.  participe. 
DÉTELER.  V.  a.  Je  dételle.  J'ai  dételé.  Je  dételle- 
rai. Détacher  des  chevaux  qui  étoient  attelés. 
L  fe  dit  de  toutes  les  bêtes  qu'on  attelle.  UnCo- 
ther  qui  dételle  fes  chevaux.  Un  Laboureur  qui  dé- 
telle fes  bœufs. 

On  le  dit  aufS  abfolument.  Dételé^.  Il  n'a 
pas  encore  dételé, 
DÉTELÉ  -,  ÉE.  participe. 

DÉTENDRE,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  étoit  tendu. 
Détendre  une  corde.  Détendre  un  arc.  Détendre  un 
teffort. 

On  dit  encore  ,  Détendre  une  tapifferie  ,  pour 
dire  ,  L'ôter  du  lieu  où  elle  étoit  tendue.  Et 
dans  un  fens  à  peu  près  pareil ,  Détendre  un  Ut , 
détendre  une  tente.  Et  on  dit  auffi ,  Détendre 
une  chambre  ,  détendre  un  appartement ,  pour 
dire  ,  Détendre  les  tapifferies  ,  le  lit ,  &  les 
autres  meubles  d'une  chambre  ,  &c. 
DÉTENDRE ,  fe  dit  auffi  abfolument ,  foit  en  par- 
lant des  tapifferies  &  des  chambres  qu'on  dé- 
tend ,  comme  ,  On  a  détendu  dans  toute  la  mai- 
fon.  On  détend  dans  toutes  les  rues  quand  le  Saint 
Sacrement  efl  pajjé.  Soit  en  parlant  des  tentes 
&  des  pavillons  qu'on  détend  quand  une  ar- 
mée décampe.  On  avoit  déjà  détendu  dans  tout 
le  camp. 

On  dit  fîgurément ,  Détendre  fon  efprit ,  pour 
dire ,  Se  relâcher  l'efprit  après  des  occupations 
qui  demandoient  trop  d'attention. 
Détendu,  ue.  participe. 
DÉTENIR.  V.  a.  Retenir  injuftement ,  retenir 
ce  qui  n'eft  pas  à  foi.  Détenir  le  bien  d'autrui. 
Ceux  qui  détiennent  Us  effets  d'une  fucce(f.on. 
Détenir  quelqu'un  en  prifon.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 
Détenu  ,  ue.  participe.  Il  fe  dit  d'Un  homme 
.    ou  arrêté  en  prifon  ,  ou  m&Iade  gu  lit.  Il  efl 
Tome  l. 
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détenu  en  prifon.  Il  efi  détenu  prifonnier.  Êtrt 
détenu  au  lit. 

DÉTENTE,  f.  f.  Petite  pièce  de  fer  ou  d'acier 
qui  fert  au  reffoi-t  des  armes  à  feu  pour  tirer , 
pour  faire  partir  le  coup.  Le  piflolct  e(l  bandé  , 
ne  touche\pas  à  la  détente  ,  vous  le  ferier  tirer. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'aftlon  que  fait  cette  forte 
de  reffort  quand  il  vient  à  fe  détendre.  //  ell 
a  craindre  que  ce  reffort  ne  fe  rompe  à  la  détente. 
Un  fufil  qui  efl  dur  ,  qui  ejl  fort  à  la  détente. 

DÉTENTEUR,  TRICE.f.  Terme  de  Pratique. 
Celui ,  celle  qui  tient ,  qui  pofsède  un  hérita- 
ge. Faites  afjigner  les  détenteurs  de  ces  héritages- 
là.  Elle  a  été  oc'ndamnée  comme  détentrice  des 
biens  de  la  fucceffion. 

On  appelle  Tiers  détenteur ,  Celui  qui  efl 
aftuellement  en  poflefîion  d'un  bien  qui  avoit 
été  hypothéqué  à  un  autre  par  celui  qui  le 
poffédoit  auparavant. 

DÉTENTION,  f  f.  L'état  d'une  perfonne ,  d'iine 
chofe  arrêtée  &  faifie  par  Juflicc.  Depuis  fa 
détention.  Apris  une  longue  détention.  La  dé- 
tention d'une  perfonne  en  prifon.  La  détention 
d'un  bien.   Une  détention  injujlè. 

DÉTERGER.  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Net- 
toyer ,  emporter  ce  qui  étoit  adhérent.  Dé- 
terger  une  plaie.  Déterger  les  intejlins. 

DÉTERGÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉTÉRIORATION,  f  f.  L'aaion  par  laquelle 
on  détériore  quelque  chofe ,  &  l'état  de  la 
chofe  détériorée.  Tout  Locataire  eji  refponfable 
dès  détériorations  faites  durent  fon  bail.  Il  y  a. 
de  grandes  détériorations  dans  cette  terre  i  tout 
y  efl  dans  une  étrange  détérioration. 

DÉTÉRIORER. v.  a.  Dégrader,  gâter,  rendre 
pire.  Détériorer  un  héritage  j  une  terre  ,  une  mai-^ 
fon.  Détériorer  fa  condition.  On  a  Lùffé  détério- 
rer ces  marchandifes.  Il  ne  fe  dit^ guère  qu'en 
termes  de  Palais  ,  ou  en  parlant  d'affaires. 

Détérioré  ,  ée.  participe. 

DÉTERMINATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  fe  dit  de  tout  ce  qui  détermine  la 
fignification  d'un  mot.  Dans  cette  phrafe  ,  La 
lumière  du  Soleil ,  Soleil  eft  le  mot  déterminatif 
de  lumière. 

DÉTEIIMINATION.  f  f  La  réfolution  qu'on 
prend  après  avoir  balancé  entre  deux  partis. 
.//  n'ejl  quefiion  que  d'une  prompte  détermina- 
tion. On  lui  demande  une  prompte  détermination. 

Détermination,  en  termes  de  Pbilofophie, 
eft  l'aftion  par  laquelle  une  chofe  également 
capable  de  plufieurs  qualités ,  eft  déterminée 
ù  en  recevoir  l'une  plutôt  que  l'autre.  La  dé- 
termination de  la  matière  au  mouvement ,  ne  peut 
venir  qui  de  Dieu, 

On  appelle  auffi  plus  particulièrement ,  Dé- 
termination du  mouvement ,  Ce  qui  détermine 
un  corps  qui  eft  en  mouvement  à  aller  d'un 
côté  plutôt  que  d'im  ai»tre.  La  détermination 
du  mouvement  peut  changer  ,  quoiqut  la  foret 
du  mouvement  demeure  la  même. 

DÉTERMINÉMENT.  adv.  Réfolument ,  abfo- 
lument. //  l'a  voulu  déterminément. 

Il  figniiîe  quelquefois,  Expreffément ,  pré- 
ciicm.ent.  Je  vous  avois  marqué  déterminémeni 
ce  qu'il  y  avoit  a  faire. 

Il  veut  dire  auffi ,  Courageufement ,  hardi- 
ment. Les  troupes  allèrent  daerminérnent  à  l'af- 
J'aut. 

V  V  v   ij 
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DÉTERMINER,  v.  a.  Décider  en  matière  de  Qui  nettoie  ,  qui  purifie.  Remède  dcurfif.  Mé- 

Dodrine  ,  de  Jurlfprudence  ,  de  Gouverne-  dccine  dmrjive. 

ment.  Cejl  un  point  que  L'Ègliifc  a  déterminé.  Le  DÉTESTABLE,  adj.  de  t.  g.  Exécrable  ,  qui  doit 

Concile  détermina  que La  Jurifprudence  être  détefté.  Un  crime  déteftabU.  Le  plus  dé- 

étoit  douteufe  là-dejfus  ,  mais  la  dernière  Ordon-  tctlable  de  tous  Us  crimes.  La  feule  penjée  en  eji 

nance  du  Roi  a  déterminé  ce  qu'il  falloit  juger.  déteflable.  Il  a  des  maximes  déteflables.  Il  tient 

DÉTERMINER ,  fignifîe  aufli  ,  Réfoudre  ,  for-  des  opinions  détejlabUs,    Cejl  un  homme  détef" 

mer  une  réfolution ,  prendre  une  rélolution.  table. 

Il  a  déterminé  de  rebâtir  fa  maifon.  Il  a  détermina.  DÉTESTABLE,  fe  dit  auffi  par  exagération  de 

cela  dans  fan  efprit.  Vous  ave^  l'ejprit  bien  irré~  tout  ce  qui  efl  très-mauvais  dans  l'on  geru'C. 

folu  ,  détcrmine^-vous  à  quelque  chofe.  Je  ne  me  ^  f^it  des  vers  déteflables.   Vin  déteflable. 

détermine  à  rien.  DÉTESTABLEMENT.  adv.  Très-mal.  Chanter 

Il  fignifie  aufll ,  Faire  réfoudre ,  faire  pren-  déteflablement.  Écrire  déteflablement. 
dre  une  réfolution.  Il  étoit  irréfolu  fur  le  parti  DÉTEST ATION.  f.   f.   L'horreur  qu'on  a  de 
'qu'il  devait  prendre  ,  cette  nouvelle  le  détermina.  quelque  chofe.  La  détejlation  du  péché.  La  pé- 
(T  efl  moi  qui  r  ai  déterminé  à  cela.  Il  étoit  indécis,  nitence    enferme  une  finùre  détejlation  du  pi- 
mais  il  s' efl  déterminé.  ché. 

En   termes   de    Philofophie  ,    Déterminer  DÉTESTER,  v.  a.  Avoir  en  horreur.  Détefler 

fignifie  ,  Donner  une  certaine  qualité  ,  une  fes  péchés.  Dctefer  fon  crime.  Détefler  les  defor- 

certaine  façon  d'être  ,  ;\  ce  qui  de  foi-même  dres  de  fa  vie  paffée.  On  ne  peut  trop  détefler  cette 

n'a  pas  plutôt  celle-là  qu'une  autre.  La  plu-  aclion.  L'ingratitude  de  cet  homme  fait  qu'on  le 

part  des  Philofophes  tiennent  que  la  matière  efl  in-  détefe. 

différente  au  repos  du  au  mouvement ,  &  qu'il  faut  On  dit  proverbialement  ,   Détefler  fa  vie  , 

que  quelque  chofe  la  détermine  à  l'un  ou  à  l'autre.  pour  dire ,  Maudire  les  misères ,  les  malheurs 

Quef-ce  qui  détermine  ce  corps  à  fe  mouvoir  en  de  fa  vie.  Et  on  dit  encore  proverbialement  i, 

ligne  courbe  plutôt  qu'en  ligne  droite  ?  qu'ZZ^  homme  ne  fuit  que  jurer  &  détefer  ,  pour 

On  dit ,  Déterminer  un  mot  à  unfens  ,  à  une  dire  ,  qu'il  ne  fait  que  blafphémêr.  Et  alors  il 

fignification ,  pour  dire  ,  L'employer  précifé-  eft  neutre, 

ment  dans  une  telle  fignification.   Ce  mot  efl  Détesté  ,  ée.  participe. 

équivoque  de  lui-même  ,  mais  ce  qui  précède  &  DÉTIRER,  v.  a.  Étendre  en  tirant.  Détirer  dei 

ce  qui  Jiiit  le  déterminent  néceffairement  au  fens  dentelles.,  un  rabat.  Détirer  du  linge,  un  mou- 

que  vous  lui  donne^ ,  en  déterminent  le  fens.  choir  de  cou  fur  lu  platine.  Détirer  du  ruban.  Di- 

DÉTERMINÉ ,  ÉE.  participe.  tirer  du  taffetas. 

Il  eft  aulîi  adjeftif;  &  dans  cette  acception  Détiré  ,  ée.  participe, 

il  fignifie ,  Qui  eft  entièrement  adonné  à  quel-  DÉTISER.  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,* 

que  chofe  :  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  d'Un  Détifer  un  feu,  qui  fignifie ,  Lever  les  tifons 

homme  qui  aime  extrêmement  la  chaffe  ,  le  d»  feu  ,  les  éloigner  l'un  de  l'autre  ,  &  les  fé- 

jeu ,  ou  la  table ,  &  qui  s'y  abandonne  fans  parer ,  afin  qu'ils  ne  brident  plus, 

ménagement,  avec  fureur,  que  C'efun  ckaf-  DÉtisé  ,  ée.  participe. 

feur  déterminé ,  un  joueur  déterminé ,  un  buveur  DÉTONATION,  f.   f.  Terme  de  Chimie.  In- 

déterminé.  flammation  violente  &  fubite  accompagnée 

11  fignifie  auffi  Un  homme  hardi ,  coura-  de  bruit ,  telle  que  celle  de  la  poudre  à  canon 

geux  ,  &  qu'aucun  péril  n'effraye.  Un  foldat  &  du  nitre.  Faire  détoner  du  nitre.  Du  nitra 

déterminé.  Il  s'emploie  auffi  fubftantivement ,  détoné. 

&  fignifie  ,  Méchant ,  emporté ,  &  capable  DÉTONER:   v.  n.  Sortir   du  ton  qu'on  doit 

de  tout  fiiire.  Il  ne  faut  pas  le  ficher  ,  c'ejl  un  garder  pour  bien  chanter.  //  n'efl  pas  maître 

déterminé.  C'efl  un  franc  déterminé ,  i^n  vrai  dé-  de  fa  voix  ,    il  détone  à    tout   moment.    Il  a 

terminé.  Cet  enfant  efl  un  petit  déterminé.  l'oreille  jufle  i   il  fcnt  bien   quand  on  détona 

DÉTERMINÉ  ,  fe  dit  auffi  des  chofes.  Par  cette  II  ne  s'accorde  pas  avec  Us  autres ,  il  détone', 

action  déterminée  il  étonna  Us  ennemis.  On  dit  DÉTONER  ,  s'emploie  auffi  au  figuré.  On  dit 

auffi  ,  Un  air  déterminé.  en  parlant  d'itn  ouvrage  d'efprit ,  qu'//  y  a 

En  Mathématique ,  on  appelle  Problème  dé-  des  chojcs  qui  détonent ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 

terminé ,  Celui  qui  n'a  qu'un  certain  nombre  des  chofes  qui  ne  font  pas  dans  le  goût  génc- 

de  folutions  poffibles.  rai  de  l'ouvrage. 

DÉTERRER,  v.  a.  Exhumer,  retirer  un  corps  Détoné,  ée.  participe. 

de  la  fépulture.  Sur  le  bruit  que  cet  homme  était  DÉTORDRE,  v.  a.  Déplier  ce  qui  étoit  tors  , 

mortdepoijon  ,  onl'adéurré.  On  a  fait  déterrer  le  mettre  dans  fon  premier  état.  Détorde^  ce 

le  corps  pour  le  vfiter.  linge  pour  F  étendre.  Détordre  une  corde. 

Il  fignifie  figurément,  Découvrir  une  chofe  On  dit ,  Se  détordre  le  pied ,  le  bras  ,  pour 

qui  étoit  cachée  ,  découvrir  une  perfonne  qui  dire  ,  Se  faire  du  mal  au  pied  ,  au  bras  ,  par 

ne  vonloit  pas  être  connue.  Déterrer  un  tréfor.  une  extenfion  violente  de  quelque  nerf  ou 

Je  ne  fui  au  il  a  déterré  ce  fecret.  Il  s'était  retiré  de  quelque  mufcle.  ^i;  détordre  le  pied  ,■  le  bras  y 

dans  un  endroit  où  il penfoit  être  bien  caché,  mais  U  poignet, 

on  le  déterra  bientôt.  Elle  ne  penfoit  pas  qu'on  la  Di-TORS  ,  ORSE.  participe. 

connût ,  mais  on  déterra  bientôt  qui  elle  étoit.  DÉTORSE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Violente 

Déterré,  ée.  participe.  extenfion  d'un  mufcle  ,  d'un  nerf,  qui  fe  fait 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement ,  par  quelque  accident.  Il  s'ejl  donné  une  détorj'e 

comme  en  cette  phrafe  ,11  a  le  vifage  d'un  dé-  au  pi;d.  Il  a  une  détorfe  au  poignet, 

t'rré.  DÉTORQUER.  v.  a.  Détourner.  Il  n'a  guère 

DETERSIF,  IVE.   adj.  Terme  de  Médecine.  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  Détorquer un paf~ 
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p»z  y  qui  fignifie ,  Donner  à  un  partage  un  fens 
différent  du  naturel ,  &  une  explication  for- 
cée, pour  s'en  fervir  à  favorifer ,  à  établir  fon 
opinion.  Dàorqucr  un  pajjagi  pour  appuyer  une 
opinion  erronée. 

DÉTORQUÉ ,  ÉE.  participe. 

DÈTORTILLER.  v.  a.  Défaire  ce  qui  ctoit 
tortillé ,  le  remettre  dans  le  premier  état  oti 
il  étoit.  Détortilk[  ce  ruban  ,  ce  cordon  ,  &c. 
Je  ne  fais  comment  voits  ave[  tortillé  cela ,  je  ne 
faurois  le  ditonillcr. 

DÉTORTILLÉ,  ÉE.  participe^    .     

DÉTOUPILLONER.  v.  a.  Ôter.  les  toupillons 
d'un  oranger. 

DÉTOUPiLLONÉ ,  ÉE.  participe^ 

DÉTOUR,  f.  m.  Sinuolité.  La  rivière  fait  là.  un 
détour  ,  fait  plufieurs  détours. 

Il  fignifîe  auiii  Un  endroit  qui  va  en  tour- 
nant. Il  y  a  un  détour  à  droite ,  a  gauche.  Il  C  at- 
tendit à  un  détour.  Le  détour  de  la  rue. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  chemin  qui  éloigne  du 
idroit  chemin.  N'alU:{^  pas  par-là  ,  vous  prenc;^ 
un  trop  s^and  détour.  C'cjl  un  détour  de  plus  d'une 
lieue  ,  il  y  a  plus  d'une  lieue  dz  détour. 

On  dit  figurément  en  matière  d'affaires , 
Prendre  des  détours  ,  de  grands  détours ,  de  longs 
détours  ,  pour  dire  ,  Employer  adroitement 
des  difcours  qui  femblent  regarder  une  autre 
matière  que  celle  qu'on  a  envie  de  traiter. 

Il  fignilie  auffi  figurément ,  Adreffe  ,  fubti- 
lité ,  pour  éluder  un  péril ,  pour  venir  à  bout 
de  ce  qu'on  veut  faire.  //  m'a  donné  d'un  dé- 
tour. Je  connais  fes  tours  &  détours.  Il  a  gagné 
fon  procès  par  un  détour  de  chicane.  . 

DÉTOURNER.  V.  a.  Éloigner  ,  écarter,  tour- 
ner ailleurs.  Détourner  quelqu'un  de  fon  che- 
min. Cela  vous  détournerait  de  votre  chemin  ,  vous 
en  détournerait  trop  ,  vous  détournerait  de  plus 
d'une  demi-lieue.  Sonner  les  cloches  pour  détour- 
ner l'orage.  Détourner  Ceau  ,  le  cours  de  l'eau. 
Détourner  la  vue  de  diffus  quelque  objet. 

DÉTOURNER ,  s'emploie  fouvent  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  Se  détourner  de  fon  chemin  ,yê 
détourner  du  chemin  de  quelqu'un.  Il  ne  voudrait 
pas  s'en  détourner  d'un  pas. 

On  dit ,  Se  détourner  de  fon  chemin ,  ou  ab- 
folumcnt ,  Se  détourner ,  pour  dire  ,  Prendre 
ouàdeffein,  ou  par  hal'ard  un  chemin  plus 
long  que  le  chemin  ordinaire.  Je  me  fiiis  dé- 
tourné de  trois  lieues  pour  vous  venir  voir.  Il  s'é- 
gara &  fe  détourna  de  trois  lieues. 

On  dit  figurément ,  Détourner  le  fens  d'un 
paffage ,  d'une  loi ,  d'un  mot ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  une  fignificatiôn  ,  en  faire  une  appli- 
cation différente  de  celle  qu'il  doit  avoir. 

DÉTOURNER  ,  fignifie  auffi ,  Souftraire  fraudu- 
leufement.  Il  a  détourné  les  papiers  de  la  fuc- 
cefjion  ,  //  en  à  détourné  des  effets. 

Il  fignifie  figurément ,  Diftraire  de  quelque 
occupation.  Cela  m'a.  détourné  de  mes  études  ,  de 
mes  affaires.  J'ai  peur  de  vous  détourner.  Détour- 
ner quelqu'un  de  fon  devoir.  Détourner  fon  ef- 
prit ,  fa  penfée  d'un  objet  défagréable. 

Il  fignifie  quelquefois  figurément,  Diffua- 
der.  Il  voulait  vous  faire  un  procès  ,  je  l'en  ai 
détourné.  Tâcher  de  le  détourner  de  ce  defféin-là. 
DÉTOURNER,  en  termes  de  Chaffe ,  fignifie, 
Pvemarquer  l'endroit  oii  eft  une  bête  à  la  re- 
pofée  ,  pour  la  courre  enfuite ,  la  chaffer.  Dé- 
tourner un  cerf.  Détourner  un  fangUer. 
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DÉTOURNER,  v.  n.  Quitter  le  droit  chçmin. 
Quand  vous  fere^  arrivé  à  une  Croix  ,  détourne{ 
à  gauche. 

DÉTOURNÉ ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  Des  rues  détournées ,  des  chemins  dé' 
tournés  ,  pour  dire ,  De  petites  rues  qui  font 
peu  fréquentées ,  des  chemins  écartés. 

On  dit  figurément ,  qti't^Tz  homme  prend  dei 
chemins  détournés  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  conduit 
avec  fineffe.  Et  on  appelle  Louange  détour- 
née ,  Une  louange  délicate  &  fine  ,  qui  ne  s'a- 
dreffe  pas  direftement  à  la  perfonne  qu'on  a 
intention  de  louer. 

DÉTRACTER,  v.  n.  Médire  avec  violence  j 
parler  très-mal  de  quelqu'un.  La  charité  ne 
veut  pas  qu'on  détra&e  de  fon  prochain. 

DÉTRACTEUR,  f.  m.  Qui  détrade,  qui  méî 
dit.  //  ne  faut  pas  écouter  les  détracteurs. 

DÉTRACTION,  f.  f.  Médifance.  La  détracUon 
contre  le  prochain  ejl  contraire  à  la  cliarité. 

DÉTRAQUER,  v.  a.  Faire  perdre  à  un  cheval 
fes  bonnes  allures ,  fon  allure  ordinaire.  Celui 
qui  a  monté  ce  cheval  ,  l'a  tout  détraqué. 

DÉTRAQUER ,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Une  ma- 
chine ,  d'une  montre ,  pour  dire  ,  La  déré- 
gler ,  Élire  enforte  qu'elle  n'aille  plus  comme 
elle  doit  aller. 

On  dit  figurément ,  qu'i/n  aliment  détraque 
Viflomac ,  pour  dire  ,  qu'il  dévoie  l'eftomac , 
&  l'empêche  de  faire  fes  fonftions  ordinaires. 

DÉTRAQUER  ,  fe  dit  auffi  figurément ,  pour 
dire  ,  Détourner  d'un  train  de  vie  réglée  , 
d'une  occupation  louable.  //  ne  faut  qu'un  mau- 
vais  Religieux  pour  détraquer  toute  une  Commu- 
nauté. 

DÉTRAQUER ,  eft  auffi  réciproque  ;  &  en  ce  fens 
on  dit ,  Cette  montre  fe  détraque.  L'eflomacfe  d& 
traque.  ,  '.   > 

DÉTRAQUÉ,  ÉE.  participe.  ■■•> 

DÉTREMPE,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Cbuleuiî 
délayée  avec  de  l'eau  &  de  la  gomme  ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  peindre.  La  détrempe  s'efface 
aifément  avec  de  l'eau.  Ce  tableau  n'ejlpas  peint 
en  huile  ,  Un  ejl  qu'en  détrempe.    , 

On  appelle  auffi  Détrempe  ,  Une  peinture 
en  détrempe. 

On  appelle  proverbialement  &  familière- 
ment ,  Un  mariage  en  détrempe ,  Un  commerce 
criminel ,  fous  quelque  apparence  de  mariage, 

DÉTREMPER,  v.  a.  Délayer  dans  quelque  li- 
qvieur.  Détremper  de  la  farine  avec  des  œufs  , 
avec  du  lait.  Détremper  quelque  chofe  dans  du 
vin  blanc.  Détremper  de  la  chaux.  Détremper 
des  couleurs. 

Détremper  ,  fignifie  auffi  ,  Ôter  la  trempe  à 
de  l'acier ,  en  le  faifant  rougir  au  feu  ,  &  en 
le  laiffant  refroidir  peu  à  peu.  Détremper  d* 
l'acier.  Détremper  un  couteau. 

DÉTREMPÉ,  ÉE.  participe. 

DÉTRESSE,  f.  f.  Angoiffe,  peine  d'efprit.  Gran- 
de détreffe.  Être  dans  une  grande  détreffe  ,  dans 
une  extrême  détreffe. 

DÉTRIMENT,  f  m.  Dommage,préjudice.  Grand 
détriment.  Notable  détriment.  Cela  va  ,  cela  tour- 
ne au  détriment  du  public.  Caufer ,  recevoir  un 
notable  détriment.  Cela  va  au  détriment  de  fa. 
bourfe. 

DÉTROIT,  f.  m.  Certain  endroit  où  la  mer  eft 
ferrée  entre  deux  terres.  Le  Détroit  de  Glbral-, 
tar.  Le  Détroit  de  Magellan. 

V  vv  H} 
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Il  fe  dit  aiiffi  Des  paffages  Icrrcs  entre  les 
montagnes.  Dans  Us  Alpes  il  y  a  des  tlJtroifs. 
Les  détroits  font  aijcs  à  garder.  Dans  les  détroits 
des  montagnes. 

DÉTROit ,  (e  dit  auflli  d'Une  étendue  de  pays 
Ibiimis  à  une  Juridiction  temporelle  ou  Ipi- 
rituelle.  Un  Juge  hors  de  fin  détroit.  En  ce  fcns 
on  dit  plus  ordinairement ,  DiJîriS. 

PÉTROMPER.v.  a.  Délabulbr ,  tirer  d'erreur. 
yous  avenant  telle  opinion  ,je  veux  vous  détrom- 
per. Je  veux  vous  détromper  de  cet  homme  -là.  Il 
fefioit  à  ce  fripon  ,  fai  eu  bien  de  lapeine  à  l'en 
détromper. 

Se  détromper,  v.  r.  Sortir  d'erreur,  fe  défe- 
buler.  //  a  eu  de  la  peine  à  s'en  détromper.  A  la 
fin  il  s'en  détrompera.  Détrompe:{-vous. 

DÉTROMPÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉTRÔNER.  V.  a.  Chalîcr  ,  dépofféder  du 
Trône  ,  ôtcr  la  puiflance  fouveraine.  Cefl  et 
qui  fut  caufe  qu'on  détrôna  le  nouveau  Prince. 
Ceux  qui  avaient  le  plus  contribué  à  détrôner  le 
Prince  ,  furent  les  premiers  à  le  rétablir  ,  à  le 
faire  rappeler. 

DÉTRÔNÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉTROUSSER.  V.  a.  Détacher  ce  qui  étoit 
trouifé ,  ôc  le  laiffer  pendre  en  bas.  Détroufjcr 
une  robe. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  perfonnes  mê- 
mes. Les  Dames  fe  détrouffent pour  entrer  dans 
les  lieux  qui  demandent  du  refpeH. 

DÉTROUSSER,  fignifie  figurément.  Voler,  en- 
lever par  violence  l'argent  &  les  hardes  de 
quelqu'un.  Ce  Marchand  trouva  des  voleurs  qui 
li  détroufsérent.  On  l'a  détroujjé  par  les  chemins. 
Détrouffer  les  paffans.  Il  ell  du  flyle  fami- 
lier. 

DÉTROUSSÉ ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  Faire  vifiu  en  robe  détrônée  ,  pour 
dire ,  En  cérémonie. 

DÉTROUSSEUR,  f.  m.  Voleur  qiii  détrouffe 
les  paflans.  I-its  détrouffeurs  furent  pris.  Il  eft 
vieux. 

DÉTRUIRE.  V,  a.  Démolir,  abattre ,  ruiner ,  ren- 
verfer  un  édifice.  Détruire  un  Palais ,  une  Por- 
tèrent ,  une  Eglife  ,  &c.  Le  temps  détruit  les  plus 
folides  hâtimens.  Le  débordement  de  la  rivière  a 
détruit  fin  potager. 

Il  fe  dit  figurément  de  plufieurs  chofes.  Le 

.:  mauvais  ordre  détruit  les  familles  ,  détruit  les  mai- 

•  Wfons.  Le  temps  détruit  toutes  chofes.  L'âge  détruit 
la  beauté.  Ce  raifonnement  détruit  toutes  les  objec- 
tions qu'on  avoic  faites.  Toutes  les  Héréjtes  ont 
été  détruites  ou  condamnées  par  les  Pères  &  par 
les  Conciles.  Détruire  une  fa3ion.  Détruire  la 
fortune  de  quelqu'un. 

On  dit  ,  qu'O/z  a  détruit  un  homme  dans  Cef- 
prit  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'OnPa  décté- 
dité  entièrement  auprès  de  quelqu'un. 

DÉTRUIRE ,  eft  aufli  réciproque  au  propre  & 
au  figuré.  Ces  bâiimens  fe  détruifent  tous  les 
jours ,  faute  de  réparations.  Cette  opinion  fe  dé- 
truit d'elle-même.  Cefl  un  faux  bruit  qui  s'efl  dé- 
truit de  lui-même. 

DÉTRUIT ,  ITE.  participe. 

DETTE,  f.  f.  La  fomme  d'argent  que  l'on  doit. 
Ancienne  dette.  Nouvelle  dette.  Petite  dette.  Greffe 
dette.  Méchante  dette.  Contracter  ,  créer  ,  faire 
des  dettes.  Payer ,  acquitter  une  dette  ,  des  d  t- 
us.  S'ilfe  trouve  injolvable  ,  je  perdrai  ma  dette. 
On  appelle  Dette  aSive  j  Une  dette  qu'on 


a  drbit  d'exiger  de  quelqu'un.  Dette  paffive  i 
Celle  qu'on  ell  oblige  de  payer.  Dette  hypothé- 
caire ,  Une  dette  hypothéquée  fiu-  une  maifon , 
fur  une  terre ,  fur  une  charge.  Dette  privilé- 
giée ,  Une  dette  pour  laquelle  on  a  un  privi- 
lège fpéclal.  Et  ÎDette  exigible ,  Une  dette  qui 
fe  peut  exiger  aéluellemcrtt. 

On  appelle  Dettes  véreufes  ,  Celles  dont  le 
payement  eft  fort  incertain. 

On  appelle  Dettes  criardes ,  Toutes  les  pe- 
tites dettes  qu'on  doit  à  des  Ouvriers ,  à  des 
Marchands ,  &  qui  les  font  crier  quand  on  ne 
lés  paye  pas. 

On  dit ,  qu' Z7/Î  homme  ejî  accablé  de  dettes  , 
perdu  de  dettes  ,  abtmé  de  dettes  ,  qu'il  a  des  det- 
tes par-defj'us  la  tête  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beau- 
coup plus  de  dettes  qtie  de  bien.  Et  prover- 
bialement ,  Q/«  époujé  la  veuve ,  époufe  les  det- 
tes. 

On  dit ,  Avouer  une  dette  ,  avouer  la  dette  , 
pour  dire ,  Avouer  qu'on  doit  la  fomme  dont 
il  eft  quelHon.  Et ,  Nier  une  dette  ,  défavouer 
une  dette  ,  pour  dire  ,  Nier  qu'on  doive. 

On  dit  figur.  &  famil.  qu'i^/z  homme  avoue  la 
dette  ,  confeffe  la  dette  ,  pour  dire  ,  qu'il  con- 
feffe  qu'il  a  tort ,  ou  qu'il  convient  d'un  fait 
qu'il  vouloit  cacher. 
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DÉVALER.  V.  a.  Baiffer ,  faire  defcendre  qtiel- 
que  chofe.  Dévaler  du  vin  à  la  cave.  Il  n'eft 
plus  guère  d'ufage  que  parmi  le  peuple ,  dans 
cette  acception  &  les  fuivantes. 

Il  fe  dit  aulfi  De  la  perfonne  qui  va  d'uii 
lieu  haut  à  un  lieu  bas.  Dévaler  les  degrés.  Di' 
valer  une  montagne. 

Il  eft  auiïï  neutre  dans  cette  acception. 
f^uand  on  a  bien  monté  ,  il  faut  dévaler.  Déva^ 
1er  de  fa  chambre. 

DÉVALÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉVALISER,  y.  a.  Voler  ,  dérober  à  qiiel- 
qium  fcs  hnrdes ,  foh  équipage.  //  a  trouvi 
au  coin  d'un  bois  des  voleurs  qui  [ont  dévalijé. 

DÉVALISÉ  ,  ÉE.  participe.  Foyageur  dévalifi. 
Courrier  dévalifé. 

DEVANCER,  v.  a.  Gagner  le  devant ,  préve>- 
nir  quelqu'un  en  arrivant  avant  lui ,  le  pré- 
céder par  fa  diligence.  Devancer  quelqu'un  à  la 
courfe.  Il  a  devancé  le  Courrier.  Je  m'en  allois 
•vous  voir  y  mais  vous  m'ave:^  devancé. 

Il  fignihe  aufTi  fimplement ,  Précéder  paf 
l'ordre  du  temps  ;  &  c'eft  dans  ce  fcns  qu'or» 
dit ,  L'aurore  devance  le  lever  du  Soleil ,  devanct 
le  Soleil.  Les  fîgnes  qui  doivent  devancer  le  jour 
du  Jugement. 

Il  fignifie  aufTi,  Précéder  quant  au  rang.  /• 
fai  toujours  devancé  en  pareille  cérémonie. 

On  dit ,  Ceux  qui  nous  ont  devancés  ,  poilf 
dire  ,  Ceux  qui  ont  vécu  quelque  temps  avant 
nous.  On  le  dit  aufti  de  ceux  qui  nous  ont 
précédés  en  quelque  Charge. 

Devancer,  fe  dit  figurément ,  &  fignifie  ,  Sur» 
pafTer  ,  avoir  l'avantage.  Nous  commençdme» 
à  étudier  enfembU  ,  mais  vous  iriave^  bien  de^ 
van  ce. 

Devancé,  ée.  participe. 

DEVANCIER  ,  1ÈRE.  f.  Prcdéceffeur  ,  qui  * 
été  avant  un  autre  dans  une  Charge.  Je  tiens 
cela  de  mon  devancier  ,  de  mef  devaiiciers. 
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Au  pluriel ,  il  fe  prend  quelquefois  pour  DÉVASTER,  v.  a.  Dcfoler ,  ruiner  un  pays ,  lé 

Aïeux  ,  Ancêtres.    Imitons  l'exemple  de   nos  rendre  inhabitable  pour  long-temps.  Les  Turcs 

devanciers.  dcvaj'èrent  la  Grèce. 

DEVANT.  Prépofitlon  locale.  Vis-à-vis,  à  l'op-  DÉVELOPPÉE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  On 

pofite  de  la  partie  antérieure  de  quelque  cho-  appelle  ainli  la  courbe  par  le  développement 


fe.  Regarder  devant  foi,  Mettei  cela  devant  le  feu. 
Ote:^-voiis  de  devant  mon  jour. 
Devant,  efl  auffi  prépolition  d'ordre  ,  &  il  eft 
oppol'é  à  Après.  Cijl  mon  Ancien ,  il  marche 
devant  moi.  Il  a  le  pas  devant  moi. 

En  ce  fens  il  fe  dit  fouvent  abfolument.  Cou- 
rir devant.  Si  vous  etcsfipreffé ,  courc^  devant. 
Il  a  le  pas  devant.  Mette:^  cela  devant  ou  derrière, 
devant  ou  après. 

On  dit  proverbialement ,  Les  premiers  vont 
devant ,  pour  dire  ,  que  d'ordinaire  Les  plus 
diligens  ont  l'avantage. 
Devant  ,  fignifie  encore ,  En  préfence.  //  aprê- 
clié  devant  le  Roi.  Cela  fut  dit  devantplus  de  vingt 
perfonnes  j  devant  des  témoins.  Ne  dites  rien  de- 
vant lui ,  cejl  un  homme  qui  redit  tout.  Je  vous 
jure  devant  Dieu.  Nous  comparaîtrons  tous  de- 
vant Dieu,  Qiiand  il  fut  devant  fes  Juges, 

On  dit ,  qu'Oze  affaire  efl  devant  tels  ou  tels 
Juges ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  été  portée  à  leur 
Tribimal,  qu'elle  y  eft  pendante.  V  affaire  a 
été  portée  devant  les  Maréchaux  de  France, 

On  dit ,  qu'C^/2  homme  efl  devant  Dieu ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  mort.  Et  par  une  efpèce  de  rail- 
lerie &  de  contre-vérité ,  on  dit  d'Un  méchant 
homme  qui  eft  mort ,  que  Cejl  une  belle  ami 
devant  Dieu, 

On  dit  adverbialement.  Ci-devant  ,  pour 
dire ,  Précédemment.  Comme  nous  avons  dit  ci- 
devant. 
Devant ,  eft  auflî fubftaritif;  &  alors  il  fignifie, 
La  partie  antérieure  d'ime  chofe  ,  d'une  per- 
fonne.  //  bâtit  fur  le  devant  de  fa  maifon.  Il  ejl 
iogéfur  le  devant.  Votre  cheval  ejl  bleffefur  le  de- 


de  laquelle  on  peut  liippofer  qu'une  autre 
courbe  eft  formée. 

DÉVELOPPEMENT,  f.  m.  Aftion  ou  effet  de 
développer.  Il  s'emploie  au  propre  &  au  figuré. 
Le  développement  d'un  plan  par  les  faces  6*  les 
profils.  Le  développement  d'un  fyfème  ,  &c. 

DÉVELOPPER.  V.  a.  Ôter  l'enveloppe  de  quel- 
que chofe ,  ou  déployer  une  chofe  enveloppée. 
Développer  une  tapijjerie.  Développer  du  drap  j 
des  habits.  Développer  un  paquet  de  linge. 

Il  fignifie  aufli  figurément  ,  Débrouiller» 
Développer  une  affaire  bien  embrouillée.  Dévelop^^ 
pcr  une  diff  culte.   On  a  développé  le  myffere» 

DÉVELOPPÉ,  ÉE.  participe. 

DEVENIR.  V.  n.  Commencer  à  être  ce  qu'on 
Xi  ti6\X.'^2S.  Devenir  grand.  Devenir  maigre.  Dt 
riche  quil  étoit ,  il  devint  gueux.  Il  devint  tout 
blanc  en  peu  de  temps.  Devenir  favant ,  Jaloux  ^ 
fage ,  dévot,  &c.  Devenir  fâcheux. 

On  dit  communément ,  Je  ne  fais  ce  que  toM 
ceci  deviendra,pour  marquer  l'incertitude  où  l'on 
eft  de  ce  qui  doit  arriver ,  de  la  chofe  dont  on 
parle.  Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Que  deviendrai-je  ?  Que  deviendra  tout  le  bien 
qu'il  a  amaffé?  Que  deviendront  vos  promeffes  , 
fi  vous  m'abandohrle:^.''  Que  font  devenus  vos  fer- 
mens  ?  Que  deviendroient  tant  de  belles  efpérances^ 
s'ilvenoit  à  mourir?  On  dit  auffi.  Que  devene:^- 
vous  ?  pour  dire ,  Oii  allez-vous  ?  Que  voulez- 
vous  faire  ?  On  dit ,  Que  voulez-vous  devenir  ? 
pour  dire ,  Quel  parti  voulez- vous  prendre  ? 
Quelle  profelfion  voulez- vous  embralfer  ?  On 
dit ,  qu'Z//2e  chofe  devient  à  rien  ,  pour  dire  i 
qu'Elle  fe  réduit  à  rien ,  qu'elle  s'évapore. 


vant.  Le  devant  d'un  carroffe.  Le  devant  d'un  DEVENU ,  UE.  participe. 
pourpoint.  Le  devant  d'un  manteau  )  d'une  jupe  ,  DÉVERGONDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  mène  publî- 
d'une  robe.  Un  devant  d'Autel.  Mettre  le  devant  quement  une  vie  libertine  farts  s'en  cacher. 
derrière.  Mettre  une  chofe  fens  devant  derrière.  H  eft  du  ftyle  familier.  Un  jeune  homme  déver- 

On  dit ,  Aller,  envoyer  au-devant  de  quelqu'un,       gondé.  Cette  fille  efi  bien  dévergondée. 
pour  dire  ,  Aller,  envoyer  à  la  rencontre  de  DEVERS.  Prépofition  de  lieu.  Du  côté  de.  Il  efi, 
quelqu'un.  On  alla,  on  envoya  au-devant  de  lui       allé  quelque  part  devers  Lyon.  Il  efi  devers  Tou- 
pour  le  recevoir.  Il  vint  au-devant  de  moi.  loufi.  Il  vient  de  devers  ces  pays-là. 

Aller  au-devant  ,  fe  dit  figurément  ,  pour  Devers  ,  fe  joint  quelquefois  avec  la  prépofition 


dire ,  Prévenir.  Aller  au-devant  du  mal.  Il  va 
toujours  au-devant  de  tout  ce  qu'on  peut  fouhai- 
ter  de  lui.  Je  fus  que  c  étoit  une  chofe  qu'il  fouhai- 
toit  de  moi,  j'allai  au-devant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
groflit ,  qu'//  bâtit  J'ur  le  devant. 

On  dit ,  Prendre  U  devant ,  gagner  le  devant. 


Par.  Et  alors  if  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  les 
pronoms  pfirfonnels ,  &  fert  à  marquer  poflef- 
fion.  Retenir  des  papiers  pardevers  foi.  Tenir  U 
bon  bout  pardevers  foi. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Se  pourvoir 
pardevers  le  Juge  ,  poUr  dire  ,  Se  pourvoir  à 
fon  Tribunal. 


pour  dire ,  Partir  avant  quelqu'un.  Et  figuré-  DEVERS ,  ERSE,  adj.  Se  dit  en  termes  d'Arts  ^ 

ment ,  Prendre  les  devants ,  pour  dire ,  Préve-  de  tout  corps  qui  n'eft  pas  d'aplomb.  Ce  mur  efi: 

nir.  Quand  il  fut  que  je  me  voulois  plaindre ,  il  dévers. 

prit  les  devants.  Si  vous  neprene^  les  devants  dans  DÉVERSER,  v.  n.  Pencher ,  incliner.  Un  mur 

cette  affaire  ,  vous  êtes  perdu.  qui  déverfe. 

DEVANTIER.  f  m.  Tablier  que  portent  les  Déversé  ,  ée.  participe.  Du  bois  déverfe,  eft  du 

femmes  de  bafle  condition.  Elle  portoit  des  bois  qui  eft  gauche. 


herbes  dans  fon  devantier.  Il  eft  populaire, 
DEVANTIÈRE.  f  f  Sorte  de  long  tablier  ou  de 
jupe  fendue  par  derrière ,  que  les  femmes  por- 
tent quand  elles  montent  à  cheval  jambe  de- 
çà ,  jambe  de-là. 
DÉVASTATION,  f  f.  Défolation,  ruine  d'un 
pays.  La  dévaflation  des  Provinces  d'Occident 
fut  cauféepar  l'invafioa  des  Barbares^ 


DÉVERSOIR.  {.  m.  L'endroit  de  la  conduite  de 
l'eau  d'un  moulin ,  où  l'eau  fe  perd  quand  il  y 
en  a  trop. 

DÉVÊTIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  VétirJ) 
U  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Se  dégarnir  d'habits,  U  tfi  dangereux  di- 
fe  dévêtir  fitôt. 

DÉyÎTU ,  UE,  participçj, 
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DÉVÈTISSEMENT.  f.  m.  Terme  de  Jurifpru- 
deiice.  Dém'iiïion.  Le  dîvJiiJjcnicrit  de  fes  biais 
en  fuvcur  de  fes  enfans. 

DÉVIATION,  f.f.  Détour,  a^lon  par  laquelle 
lin  corps  le  détourne  de  Ion  chemin. 

DÉVIDER.  V.  a.  Mettre  en  écheveau  le  fil  qui 
eft  liir  le  fufeau.  Dévider  le  fil  qtie  l'on  a  filé. 

Il  fignific  auili ,  Mettre  en  peloton  le  fil  qui 
eft  en  écheveau.  Elle  a  dévide  trois  écbeveaux 
dont  elle  n'a  fuit  iju  un  peloton. 

DÉviUL,  ÉE.  participe. 

DÉVIDEUR,  EUSE.  adj.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  dévide  des  fils ,  des  laines ,  des  Ibies ,  ou 
en  pelotons ,  ou  en  écheveaux. 

DÉVIDOIR.  1".  m.  Inib-umentdonton  fe  fertpoiir 
dé\ider.  Mettre  un  écheveau  fur  le  dévidoir. 

DEUIL,  f.  m.  Afiliftion,  triftefie ,  longue  dou- 
leur. Quand  le  liai  mourut ,  tous  les  peuples  en 
témoig;nèrent  un  grand  deuil. 

Il  le  prend  auifi  pour  l'habit  noir,  le  crêpe  , 
les  carroffes  drapés,  la  livrée  des  gens,  la 
tenture  des  appartemens,  &  tout  ce  que  l'on 
porte  eu  fitjne  de  triliefle  pour  la  mort  d'un 
parent ,  ou  de  ceux  dont  on  hérite ,  ou  de  quel- 
que autre,  comme  Rois,  Princes, Maîtres.  Fcui 
de  deuil.  S'habiller  de  deuil.  Prendre  le  deuil. 
Quitter  le  deuil.  Habit  de  deuil.  Grand  deuil. 
Petit  deuil.  Porter  le  deuil.  Deuil  de  Cour. 

Deuil,  fignifie  encore  La  dépenfe  qui  le  fait 
pour  prendre  le  deuil.  On  donne  une  fomme 
aux  veuves  pour  leur  deuil.  Il  y  a  des  OJfieiers  à 
qui  le  Roi  paye  leur  deuil. 

11  fignifie  auffi  Les  étoffes  ordinairement 
noires ,  dont  on  tend  ime  chambre ,  ime  Églife. 
Tendre  une  chambre  ,  une  Eglife  de  deuil.  Car-. 
Toffe  de  deuil. 

Il  fignifie  aufîi  Les  parens  qui  afiiftent  aux 
fiméraïUcs  de  quelqu'un.  Voyons paffer  le  deuil. 
Mener  le  deuil.  On  prie  ordinairement  une  perfonm 
qualifiée  pour  mener  le  deuil. 

Deuil  ,  le  prend  aufil  pour  Le  temps  que  le 
deuil  dure.  On  a  abrégé  les  deuils.  Le  deuil  des 
veuves  ne  dure  plus  qu'un  an. 

DEVIN,  r.  m.  Celui  qui  fait  profefiîon  de  pré- 
dire les  chofes  à  venir ,  &  de  découvrir  les 
chofcs  cachées.  Confulter  les  Devins.  Aller  au 
Devin.  Les  Devins  font  des  trompeurs.  On  dit 
proverbialement  d'Une  chofe  qui  eft  affez 
connue  ,  qu'//  ne  faut  pas  aller  au  Devin  pour 
en  être  injiruit.  On  excommunie  ordinairement 
au  Prône  les  Devins  &  les  Devinereffes. 

DEVINER,  v.  a.  Prédire  les  chofcs  à  venir. 
L'art  de  deviner.  Deviner  T avenir. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  dire  , 
Juger  par  voie  de  conjefture.  Devine^  ce  que 
f  ai  fait  aujourd'hui.  Devine:^  d'où  je  viens.  De- 
vine[  combien  cela  me  coûte.  Il  a  deviné  ma  pen- 
fée.  Il  écrit  fi  mal,  qu'il  faut  qu'un  mot  fafj'e  de- 
viner l'autre. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  eft  claire  d'elle- 
même  ,  qu'//  n'y  a  pas  a  deviner.  Et  prover- 
bialement d'Une  chofe  dont  on  fuppofe  que 
celui  à  qui  l'on  parle ,  ne  fe  douteroit  jamais , 
Je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix ,  en  cent.  Et , 
Devine:^  le  rc(}e ,  pour  dire ,  Jugez  du  refte. 
On  dit  aulfi  proverbialement  d'Un  homme 

3ui  parle  d'une  chofe  connue  de  tout  le  mon- 
e,  comme  d'une  découverte  nouvelle,  qu'// 
devine  les  Fêles  quand  elles  font  venues. 
DeyinÉ  ,  ÉE.  participe. 
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DEVINEUR.  f.  m.  Devin.  Cejl  un  beau  Devl- 
neur ,  un  grand  Devineur,  un  habile  Devineur  , 
un  plaifunt  Divineur.  Il  fait  le  Devineur.  Il  n'eft 
en  ufage  que  dans  ces  phrafcs  du  ftyle  fami- 
lier. 

DEVINERESSE,  f.  f.  Femme  qui  fe  mêle  de 
prédire  les  chofes  à  venir ,  &  de  découvrir  les 
chofes  cachées.  On  ne  croit  plus  aux  Devine- 
refes. 

DEVIS,  f  m.  Propos ,  difcours  ,  entretien  fami- 
lier. Joyeux  devis.  Il  eft  vieux. 

Devis,  fe  dit  auffi  d'Un  état  par  le  menu  des 
ouvrages  d' A rchitedure,  de  Mcnuiicrie  ,  de 
Maçonnerie ,  &c.  &  de  la  dépenfe  qu'il  y  faut 
faire.  Devis  exacl.  Faire  un  devis.  Donner  le 
devis  d'une  maifon  à  bâtir.  Le  devis  de  l' Archi- 
tecte ou  du  Maçon.  Le  devis  du  Menutfier.  Le 
devis  du  Serrurier. 

DÉVISAGER.  V.  a.  Défigiu-cr  ,  gâter  le  vifage 
en  égratignant.  Ce  chat  -  là  vous  dévifagera. 
Quand  cette  femme-là  ejl  en  furie ,  elle  dévifage- 
roit  un  homme. 

DÉVISAGÉ ,  ÉE.  participe, 

DEVISE,  f.  f.  Figure  accompagnée  de  paroles , 
exprimant  d'une  manière  allégorique  &  cour- 
te ,  quelque  penféc ,  quelque  ientlment. 

On  appelle  La  figure  repréfentée  dans  la  dc- 
vife  ,  Le  corps  de  la  devife  ;  6c  on  appelle  les 
paroles  ,  L'ame  de  la  devife. 

Une  des  différences  de  la  devife  &  de 
l'emblème  ,  c'eft  que  dans  la  devife  on 
n'admet  guère  les  corps  humains. 

Toute  devife ,  pour  être  jufte,  doit  faire  une 
comparaifon  ;  &  les  paroles  de  la  devife  doi- 
vent convenir  dans  le  propre  au  corps  qui  y 
eft  repréfènté ,  &  dans  le  figuré  à  ce  qu'on  veut 
exprimer.  Belle  devife.  Devife  ingènieufe.  Faire 
une  devife.  Graver  une  devife.  Choifir  une  devife. 
Tous  les  Chevaliers  du  CarrouJ'el  ponoient  cha- 
cun une  devife.  Il  a  pris  telle  devife.  La  devife 
de  Louis  XI F,  étoit  un  Soleil  qui  éclaire  un  mondi 
avec  ces  mots,  Nec  PLURIBUS  impar. 

On  fe  fért  aufTi  du  mot  de  Devife ,  pour  figni- 
fier  quelque  chofe  de  conforme  à  l'humeur  ,  à 
la  profefiîon ,  ou  ;\  la  réfblution  qu'on  a  prifc. 
Comme  Paix  &  peu.  Plutôt  mourir  que  changer. 
Chacun  àfon  tour,  &c. 

DEVISER,  v.  n.  S'entretenir  familièrement.  Il  eft 
vieux.  Ils  devifoient  enfemble.  Ils  s'amufoient  à 
devifer. 

DÉVOIEMENT.  f.  m.  Flux  de  ventre.  //  a  le  dé., 
voiement.  Les  raifins  lui  ont  donné  le  dévotement. 
Il  ell  mort  d'un  dévoiement . 

DÉVOILEMENT,  f.  m.  Adion  par  laquelle  on 
découvre  ce  qui  étoit  caché.fous  des  voiles. 
Le  dévoilement  des  Myflères.  Le  dévoilement  des 
figures  du  Vieux  Tejlamentnes'eflfait  qu'à  la  ve- 
nue  du  Meffie. 

DÉVOILER.  V.  a.  HaufTer ,  relever  le  voile  d'une 
Religieufe.  Dans  certains  Monafiéres  ,  il  efi  dé- 
fendu aux  Religieiifes  de  fe  dévoiler  au  Parloir. 
Il  s'emploie  quelquefois  pour  dire,  Relever 
une  Religieufe  de  fes  vœux. 

Il  fignifie  figurément.  Découvrir  une  chofe 
qui  étoit  cachée ,  qui  étoit  fecrette.  On  a  dé- 
voilé le  myftère. 
DÉVOILÉ,  EE.  participe. 

DEVOIR.  V.  a.  Je  dois ,  tu  dois ,  il  doit.  Nous 
devons  ,  vous  devei,ils  doivent.  Jedevois.Jedus. 
J'ai  dit.  Je  devrai.  Je  devrois.  Que  je  doive.  Que 

J* 
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jt  duffc.  Être  obligé  à  payer  quelque  chofe  j 
Ibit  argent,  foit  denrées.  Devoir  une  fomme 
d'argent.  Devoir  mille  ècus  de  rente.  Devoir  piir 
obligation.  Devoir  par  contrat  de  conflitution. 
Devoir  tant  de  [ctiers  de  blé  de  rente.  Devoir  plus 
qiion  II  a  vaillant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
doit  beaucoup  ,  qu'//  doit  plus  d'argent  quil 
nef}  gros  ,  qu'i/  doit  à  Dieu  &  au  monde ,  qu'il 
doit  au  tiers  &  au  quart.  , 

On  dit  aufll  proverbialement.  Qui  doit  a 
tort ,  pour  dire ,  que  La  loi  ell  toujours  con- 
tre le  débiteur.  Et  Qui  a  terme  ne  doit  rien  , 
pour  dire ,  que  Quand  on  doit  quelque  choie 
à  un  certain  ternie  ,  on  n'ell  obligé  de  payer 
qu'à  l'échéance  du  terme. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Quand  on 
doit ,  //  faut  payer  ou  agréer.  Et  cela  le  dit  or- 
dinairement en  parlant  de  ce  qu'on  doit  à 
im  Marchand ,  à  un  ouvrier ,  pour  dire ,  que 
Si  on  ne  les  paye  pas  en  argent  comptant ,  il 
faut  du  moins  arrêter  leurs  parties,  &  leur 
donner  quelque  afliirancc  pour  leur  payement. 

On  dit  proverbialement.  Qui  nous  doit  nous 
demande ,  ceux  qui  nous  doivent  nous  demandent, 
pour  dire ,  que  Souvent  ceux  qui  ont  tort  font 
les  premiers  à  le  plaindre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  n'eft  jamais  content  de  ce  qu'on 
fait  pour  lui ,  qu'//  croit  toujours  qu'on  lui  en 
doit  de  refte. 
Devoir  ,  lignifie  aulîl ,  Être  obligé  à  quelque 
chofe  par  la  Loi ,  par  la  Coutume ,  par  l'hon- 
nêteté ,  ou  par  la  bienleance.  Le  Vaiïal  doit 
hommage  àfon  Seigneur.  Un  fils  doit  rejpect  àfon 
pire.  Un  bon  Citoyen  doit  obéijfancc  aux  loix ,  un 
Sujet  à  fin  Prince.  Devoir  une  vifite  à  quelqu'un. 
Un  homme  d'honneur  doit  tenir  fa  parole.  Vous 
de.vrie{  agir  un  peu  plus  fortement  en  cette  affaire. 
Il  ru  devrait  pas  abandonner  fes  parens. 
Devoir,  fe  dit  aulTi  pour  marquer  qu'il  y  a 
une  efpèce  de  juftice ,  de  raifon ,  qu'une  chofe 
foit,  ou  qu'il  y  a  ime  efpèce  d'apparence  qu'u- 
ne chofe  eft  ou  qu'elle  fera.  Un  bon  ouvrier  doit 
être  plus  employé  qu'un  autre ,  &  doit  être  payé 
plus  graffement.  A  la  vie  que  mené  cet  homme-là  , 
il  doit  être  bien  riche.  On  doit  avoir  bien  froid  en 
hiver  quand  on  eji  mal  vêtu. 

Il  fe  dit  aulTi  pour  marquer  qu'Une  chofe 
arrivera  infailliblement.  Tous  les  hommes  doi- 
vent mourir.  Le  terme  de  fin  ban  doit  expirer  dans 
deux  jours. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  croit  fimplement 
qui  arrivera ,  ou  de  ce  qu'on  regarde  comme 
étant  probablement  vrai.  Le  Courrier  doit  être  ici 
dans  peu  de  jours.  Il  doit  faire  beau  à  la  campagne, 

II  fe  dit  auffi  pour  marquer  l'intention 
qu'on  a  de  faire  quelque  chofe.  Je  dois  aller 
demain  à  la  campagne. 

On  dit  proverbialement ,  Fd  oit  tu  peux , 
mourir  où  tu  dois. 
Du  ,  UE.  participe. 

DEVOIR,  f.  m.  Ce  à  quoi  on  eft  obligé  par  la 
Loi ,  par  la  Coutume ,  par  l'honnêteté  ,  par  la 
bienféance.  S'acquitter  de  fin  devoir.  Remplir  fes 
devoirs.  Satisfaire  à  fin  devoir.  Cet  Officier ,  ce 
Pafleur  fail  bien  fin  devoir.  Il  ne  manque  jamais 
a  fin  devoir.  C'efi  votre  devoir.  Tous  les  devoirs 
de  la  vie  civile.  Les  devoirs  de  C amitié.  Les  devoirs 
de  la  bienféance.  C'eji  un  devoir  ïndifp  en  fable. 
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Devoirs  dunpkre  de  famille.  Le  devoir  conjugal. 
Les  devoirs  réciproques.  Les  devoirs  des  Sujets 
envers  le  Prince  ,  &  du  Prince  envers  fes  Sujets. 
On  ejl  heureux  lorfquonfefuit  un  plaifir  de  fon. 
devoir.  Ce  Magifirat  contient  h  pmpk  en  jon 
devoir.  Faire  le  devoir  de  Capitaine  &  celui  de  fol- 
dat.  Faire  fon  devoir  de  Chrétien. 

On  appelle  au  Collège,  Devoir,  le  thème 
la  verlion  &  les  autres  chofes  que  le  Réaent 
donne  à  faire  à  faclaffe.  Cet  écolier  n'a poitn  ap- 
porté fon  devoir. 

On  dit.  Etre  dans  fon  devoir ,  fe  mettre  dans 
fon  devoir ,  pour  dire,  Se  tenir  dans  l'état  où 
l'on  doit  être  devant  les  perfonnes  à  qui  on 
doit  du  relpeft. 

Rentrer  dans  fon  devoir ,  pour  dire  ,  Se  re- 
rnettre  dans  l'obéiflance ,  dans  la  fubordina- 
tion  dont  on  s'étoit  écarté. 

Ranger  quelqu'un  à  fon  devoir^  poiu-  dire  , 
L'obliger  à  faire  ce  qu'il  doit. 

On  appelle  Derniers  devoirs ,  Les  honneurs 
funèbres ,  les  cérémonies  qu'on  fait  aux  en- 
terremens. 

On  dit  par  compliment.  Tirai  vous  rendre 
mes  devoirs  ,  pour  dire ,  J'irai  vous  rendre  vi- 
fite. On  dit  aux  gens  fort  fupérieurs,  Tirai 
vous  rendre  mes  refpecls. 

On  dit ,  Se  mettre  en  devoir  défaire  une  chofe  , 
pour  dire  ,  Donner  des  marques  qu'on  a  def- 
fein  de  la  faire ,  fe  mettre  en  état  de  la  feire. 
Il  fe  mit  en  devoir  d'exécuter  fa  promeffe. 

On  appelle  Devoirs  Seigneuriaux ,  Ce  qui 
eft  dû  par  le  Vaflal  à  fon  Seigneiu-  de  Fief. 
Satisfaire  aux  devoirs feigneur'iaux. 

On  appelle  Devoir  Pajcal,  La  Communion 
que  chaque  Chrétien  doit  faire  tous  les  ans  à 
fa  Paroilfe  aux  Fêtes  de  Pâques. 
DÉ  VOLE,  f  f.  Terme  du  jeu  des  Cartes,  quife 
dit  lorfque  la  perlbnne  qui  fait  jouer  ne  tait  au- 
cune levée.  Il  eft  oppofé  à  Vole.  Il penfoit  ga- 
gner,  &  il  a  fait  la  dévole. 
DÉVOLU  ,  UE.  adj.  Acquis ,  échu  par  certains 
droits  feigneuriaux.  Droit  dévolu.  Terre  dévolue, 
a.  la  Couronne. 

On  dit  aulïï  en  termes  de  Palais ,  Proch  dé- 
volu à  la  Cour. 
DÉVOLU,  f  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant d'un  Bénéfice  vacant  par  l'incapacité  ec- 
cléliaftique  de  celui  qui  en  eft  en  poffeffion. 
Et  on  dit  dans  cette  acception.  Prendre  un 
Dévolu ,  obtenir  un  Dévolu ,  pour  dire ,  Pren- 
dre ,  obtenir  en  Cour  de  Rome  les  Provifions 
du  Bénéfice  qu'on  prétend  être  ainfi  vacant. 
Et  Jeter  un  dévolu ,  poiu"  dire ,  Faire  fignifier 
la  Provifion  obtenue.  On  dit  auffi  à  peu  près 
dans  la  même  acception ,  Un  Bénéfice  tombé  en 
Dévolu.  Plaider  un  Dévolu.  Avoir  un  Bénéfice 
par  Dévolu. 
DÉVOLUTAIRE.  adj.  Qui  a  obtenu  un  Dé- 
volu. Tout  Dévolutaire  efl  odieux. 
DÉVOLUTIF ,  IVE.  adj.  Il  fe  dit  principale- 
ment d'Un  appel  qui  faifit  de  la  connoilTance 
d'ime  affaire  un  Juge  fupérieur.  Appel  dévo~ 
lutif 
DÉVOLUTION,   f.  f.  Acquifition   d'un  droit 
dévolu.  Cette  Terre.,  cette  Seigneurie  appartient 
au  Roi  par  dévolution.  Droit  de  dévolution. 
DÉVORANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  dévore.  Bête 
dévorante.  Lion  dévorant. 

On  dit  auffi  figurément ,  Eflomac  dévorant. 
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appétit  dévorant.  Flammes  dévorâmes.  Il  a  un 
feu  dévorant  dans  les  entrailles.  Et  on  appelle 
Air  dévorant ,  Un  air  extrêmement  fubtil ,  &  qui 
ell  dangereux  pour  les  personnes  qui  ont  la 
poitrine  délicate. 
DÉVORER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre  qu'en 
parlant  des  bêtes  féroces  qui  déchirent  leur 
proie  avec  les  dents.  Les  bêtes  Vont  dévoré.  Il 
a  été  dévoré  par  les  lions ,  par  les  tigres ,  6'c. 

Il  fe  dit  auffi  au  propre  en  parlant  d'un  cro- 
codile ,  d'un  brochet.  Les  crocodiles  dévorent 
quelquefois  des  hommes.  Les  brochets  fe  dévorent 
les  uns  les  autres ,  dévorent  les  autres  poifjons. 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  goulûment , 
avidement ,  qu'//  dévore.  Il  ne  mange  pas  ,  /'/ 
dévore.  Et  d'Un  homme  preffé  d'une  violente 
fahn  ,  que  La  faim  le  dévore. 

On  dit  figurément ,  Le  temps  dévore  tout ,  le 
feu  dévore  tout ,  pour  dire  ,  que  Le  temps ,  que 
le  feu  détruit  tout ,  confume  tout.  Et  les  Poè- 
tes en  parlant  d'une  violente  paffion  d'amour 
difent ,  Le  feu  qui  le  dévore. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fe  laiffe 
confumer  d'ennui,  de  chagrin,  que  L'ennui^ 
que  le  chagrin  le  dévore. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui  lit 
beaucoup  &  vite ,  qu'il  ne  lit  pas  les  livres  , 
.     mais  quilles  dévore. 

On  dit  d'Un  homme  qui  tient  les  yeux  fixe- 
ment attachés  fur  une  perfonne ,  qu'//  la  dé- 
vore des  yeux.  Et  on  dit ,  Dévorer  une  chofe  en 
tfpérance ,  pour  dire ,  La  regarder  comme  ne 
doutant  point  qu'on  ne  la  pofsède  bientôt. 

En  ftyle  de  l'Écritiire-Sainte ,  &  en  parlant 
d'un  pays  où  ceux  qui  y  demeurent  ne  vivent 
pas  d'ordinaire  long-temps ,  on  dit ,  que  C'ejl 
une  terre  qui  dévore  fes  habitans. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vient  à  bout  cou- 
rageufement  des  difficultés  qui  fe  rencontrent 
dans  fes  études ,  qu'//  dévore  les  difficultés.  Et 
de  celui  qui  retient  fes  larmes  prêtes  à  s'échap- 
per ,  ou  qui  cache  le  reffentiment  d'un  affront , 
qu'//  dévore  Jes  larmes  ,  qu'il  dévore  un  affront. 
DÉVORÉ,  ÉE.  participe. 

DÉVOT ,  OTE.  adj.  Pieux ,  attaché  au  fervice 
de  Dieu.  Etre  dévot.  Les  perfonnes  dévotes.  Les 
âmes  dévotes.  Les  commencemens  de  la  vie  dévote 
font  pleins  d'épines  ,  mais  les  fuites  en  font  douces. 
Etre  dévot  à  la  Vierge.  Avoir  l'air  dévot ,  l'e.vté- 
rieur  dévot. 

On  appelle  les  femmes  ,  Lefexe  dévot. 
Il  fignifie  aufîi ,  ce  qui  excite  à  dévotion. 
Chant  dévot.  Oraifon  dévote.  Lieu  fort  dévot. 
DÉVOT,  eft  aufTi  fubflantif.  On  ne  peut  trop  c(li- 
mer  les  vrais  dévots.  Les  faux  dévots  font  dange- 
reux. Faire  le  dévot.  Ordinairement  quand  on 
dit ,  Un  dévot ,  les  dévots  ,  On  entend  parler  de 
ceux  qui  font  profefTion  de  dévotion ,  &  qui 
ne  font  dévots  qu'en  apparence. 

On  dit ,  en  parlant  d'une  femme  qui  eft 
fous  la  direftion  d'un  Eccléfiaflique,  qu'EIle 
ejl  une  de  fes  dévotes. 
DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  dévote 
&  plcufe.  Prier  Dieu  dévotement.  Entendre  dé- 
votement la  Meffe. 
DÉVOTIEUX  ,EUSE. adj.  Dévot.  C',j/?  un  hom- 
me fort  dévotieux.  Il  efl  vieux. 
DÉVOTIEUSEMENT.  adv.  Dévotement.  Il  eft 

vieux. 
DÉVOTION,  f.  f.  Piété,  attachement  au  fervice 


de  Dieu.  Vraie  dévotion.  S'adonner  à  la  dévo- 
tion. Se  mettre  dans  la  dévotion.  Être  dans  la  dé- 
votion ,  dans  une  grande  dévotion.  Exciter  à  la 
dévotion.  Donner  de  la  dévotion.  Infpirer  de  la 
dévotion.  Faire  quelque  chofe  par  dévotion.  Avoir 
dévotion  à  un  Saint,  ci  une  Eglife.  Tableau  de 
dévotion.  N'avoir  point  de  dévotion.  Être  fans  dé- 
votion. Sa  dévotion  ejl  bien  refroidie. 

On  appelle  Fête  de  dévotion ,  jeûne  de  dévo- 
tion ,  Une  Fête,  un  jeûne  qu'on  obfcrve  par 
pure  dévotion ,  &  que  l'Èglife  n'a  point  com- 
mandé. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'ejl  dévotion 
que  de  jeune  Prêtre ,  pour  dire  ,  qu'Ôn  n'a  ja- 
mais plus  d'ardeur  dans  une  profeffion,  dans 
une  cntreprife ,  que  lorfqu'on  la  commence. 

Il  fe  prend  auffi  pour  les  exercices  de  la 
dévotion.  //  efl  en  dévotion.  Je  vous  ai  vu  en 
dévotion.  Je  n'ai  pas  voulu  interrompre  votre  dé- 
votion. 

Il  fe  prend  a>i  pluriel  pour  la  Communion. 
Faire  fes  dévotions.  On  dit  autrement  ,  Fain 
fort  bon  jour. 

Il  fignifie  figurément ,  Une  entière  difpofi- 
tion  à  faire  la  volonté  de  quelqu'un.  Cet  homme- 
là  efl  à  ma  dévotion.  Tout  ce  qu'il  a  efl  à  ma 
dévotion. 

On  dit  aufîi ,  L'offrande  ejl  è  dévotion,  pou* 
dire,  A  volonté.  Et,  A  l'offrande  qui  a  dévo- 
tion, pour  dire.  Va  à  l'offrande  qui  veut, 
DÉVOUEMENT,  i.  m.  Abandonnement  entier 
aux  volontés  d'un  autre.  //  s' ejl  donné  à  ce  Prin» 
ce,  à  ce  Minijlre  avec  un  entier  dévouement. 
DÉVOUEMENT.  Cérémonie  religieufe  ufitée 
chez  les  Anciens ,  &  particulièrement  chez  les 
Romains ,  par  laquelle  un  Citoyen  s'offroit 
volontairement  alix  Divinités  infernales ,  pour 
faire  retomber  fur  fa  tête  certain  malheur  dont 
la  République  fe  croyoit  menacée.  Le  dévoue- 
ment  de  Codrus  ,  celui  des  Décius  font  célèbres 
dans  l'Hifloire. 
DÉVOUER.  V.  a.  Dédier ,  confacrer ,  donner 
fans  réferve.  //  a  dévoué  fes  enfans  au  fervice 
de  la  Patrie ,  au  fervice  du  Prince.  Il  s'efl  entière- 
ment dévoué  à  un  tel.  Les  deux  Décius  père  & 
fis  fe  dépouèrent  à  la  mort  pour  leur  Patrie  ,  Sc 
fimplement  ,  Se  dévouèrent  pour  leur  Patrit , 
pour  dire  ,  qu'ils  fe  livrèrent  à  une  mort  cer- 
taine ,  pour  le  fervice  &  pour  la  gloire  de  leiur 
Patrie. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  efl  entièrement  dévoué 
à  un  autre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  prêt  à  fiiivre 
fes  volontés  en  toutes  chofes. 
DÉVOUÉ,  ÉE.  participe. 
DÉVOYER.  V.  a.  Détourner  de  la  voie ,  du  che- 
min. Ce  guide  l'a  dévoyé.  Il  ne  favoit  pas  le  che- 
min ,  il  s'efl  dévoyé.  En  ce  fens  il  vieillit. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7.7  homme  s' efl  dévoyé 
du  chemin  du  falut ,  du  chemin  de  la  vérité,  pour 
dire ,  qu'il  a  quitté  le  bon  chemin ,  le  chemii» 
du  falut ,  le  chemin  de  la  vérité. 
DÉVOYER  ,  fe  dit  auiïï  pour  marquer  l'effet  or- 
dinaire des  indigeftions.  Ces  alimens  font  dé- 
voyé. Ces  fruits  l'ont  dévoyé.  Cette  boiffon  lui  t» 
dévoyé  l'efomac. 
DÉVOYÉ ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Maçonnerie  ,  Un 
tuyau  dévoyé.  Un  tuyau  de  cheminée ,  qui  ai)rcs 
avoir  monté  verticalement,  fe  détourne  de  fa 
ligne  droite. 
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H  s'emploie  quelquefois  au  fubftantif;  & 
alors  il  le  dit  de  ceux  qui  ne  font  pas  dans  la 
bonne  voie  poiu"  le  falut.  Et  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit ,  Ramener  les  dcvoyés. 

DEUTERONOME.  f.  m.  Nom  du  cinquième 
livre  du  Pentatcuque. 

DEUX.  adj.  Nombre  qui  double  l'unité.  Deux 
hommes.  Deux  femmes.  Deux  à  deux.  Deux  à 
la  fois.  Deux  fois  autant.  De  deux  jours  en  deux 
jours.  Je  Us  ai  vus  tous  deux  enjémhU. 

Deux  ,  eft  quelquefois  fubftantif  Un  deux  de  chif- 
fre. Efface^  ce  deux.  Un  deux  de  cœur ,  de  piijuc. 
On  dit  en  termes  de  Blafon ,  Deux  &  un  , 
pour  dire,  Deux  en  chef,  &  un  en  pointe.  // 
y  a  dans  Vécu  de  France  trois  fleurs  de  lis  ,  deux 
&  un. 

On  dit  au  Triârac ,  Amener  double  deux , 
pour  dire.  Amener  un  doublet  de  deux.  Et 
aux  trois  dés  ,  on  appelle  Raffle  de  deux  ,  lorf- 
que  chacun  des  trois  dés  eft  fur  le  point  de 
deux. 

On  dit ,  Partager  en  deux  ,  pour  dire  ,  Sé- 
parer en  deux  parties.  Donner  des  deux ,  pour 
dire ,  Appuyer  en  même  temps  les  deux  épe- 
rons. Et  au  jeu ,  Porter  fes  deux  ,  pour  dire  , 

•   Jouer  feul  contre  deux. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  Porter 
fes  deux ,  pour  dire  ,  Exercer  deux  fondions 
différentes. 

Deuxième,  adj.  Nombre  d'ordre.  Second.  // 
loi;e  au  deuxième  étage  ,  à  la  deuxième  chambre. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En  fécond  lieu. 
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DEXTÉRITÉ,  f.  f.  Adreffe.  Avoir  de  la  dextérité 
aux  ouvrages  de  main.  Il  joue  des  gobelets  avec 
une  grande  dextérité. 

Il  le  dit  auffi  fîgurément  De  l'adreffe  de  l'ef- 
prit.  Avoir  de  la  dextérité  à  manier  les  affaires. 

■  Il  a  conduit  cette  affaire  avec  beaucoup  de  dexté- 
rité. 

DEXTRE.  f  f.  Main  droite.  Affls  à  la  dextre  de 
Di>:u  ,  à  la  dextre  du  Tout-puiff'ant ,  à  la  dextre 
du  Père.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ces  fortes  de  phrafes , 
où  même  il  efl  vieux.  > 

En  termes  de  Blafon ,  on  dit ,  Le  côté  dextre , 
pour  dire  :  Le  côté  droit. 

DEXTREMENT.  adv.  Avec  dextérité.  //  a  fait 
cela  fort  dextrement.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

DEXTROCHÈRE.  f  m.  Terme  de  Blafon.  II 
fe  dit  d'Un  bras ,  foit  nu ,  foit  garni  d'un  fanon, 

DEY 

DEY.  f  m.  Le  Chef  du  Gouvernement  deTimis, 
VafTal  du  Grand  Seigneur. 

D    I    A 

DIA.  Mot  dont  les  chartiers  fe  fervent  pour  faire 
aller  leurs  chevaux  à  gauche ,  comme  ils  fe 
fer\'ent  du  mot  Hurhau ,  pour  les  faire  aller 
à  droite. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  à  qui  l'on  ne  fauroit  faire  entendre 
railon  ,  qu'//  n'entend  à  Dia  ni  à  Hurhau. 
On  dit  aufTi  proverbialement  de  deux  per- 

■  fornes  qui  étant  chargées  d'une  affaire ,  la  con- 
dfitent  pdr  des  voies  oppofées,  que  L'un  tire  à 
Dia  ,  &  l'autre  à  Hurhau, 
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DIABETES,  f  m.  Maladie  qui  empêche  de  rete- 
nir Ion  urine. 
DIABLE,  f.  m.  Démon ,  Efprit  malin ,  mauvais 
Ange.  Diable  d'Enfer.  Etre  poffédé  du  Diable, 
Une  tentation  du  Diable.  CHaffer  les  Diables.  In- 
V0(]uer  les  Diables.  La  puifjance  du  Diable. 
■  Diable ,  dans  tous  les  articles  fuivans  &  dans 
lès  dérivés ,  efl  du  llyle  populaire  ou  famiher. 
On  dit  d'Un  homme  inquiet  ,  qui  roule 
toujours  dans  fa  tête  quelque  deU'ein  contraire 
au  repos  des  autres,  que  Qtiand  il  don ^  U 
Diable  le  berce ,  ou  abiolument ,  le  Diable  le 
berce.  Et  proverbialement  &  fîgurément ,  que 
Les  menteurs  j'ont  les  enfans  du  Diable. 

On  dit  auffi ,  <\ViUne  chofe  efl  allée  à  tous  les 
Diables ,  pour  dire ,  qu'On  ne  fait  ce  qu'elle 
efl  devenue. 

On  dit  d'L^n  méchant  homme  ,  //  ne  craint 
ni  Dieu  ni  Diable. 

Et  on  dit  proverbialement  &  fîgurément. 
Que  U  Diable  étoit  beau  quand  il  étoit  jeune  , 
pour  dire ,  que  La  jeuneffe  a  toujours  quelque 
chofé  d'agréable ,  même  dans  les  perfbnnes 
les  plus  laides. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  de  quelque  acci- 
dent qui  flirprend ,  de  quelque  grand  vacarme, 
que  Le  Diable  ejl  aux  vaches.  Quand  il  arrive 
de  grands  malheurs  ,  on  dit ,  Les  Diables  font 
déchaînés. 

On  dit  encore ,  Faire  le  Diable  contre  quel* 
qu'un ,  pour  dire ,  Faire  du  pis  qu'on  peut  con^ 
tre  lui.  Dire  le  Diable  de  quelqiHun ,  pour  dire. 
Parler  mal  de  lui.  Et,  Il  n  efl  pas  Jî  Diable  qu'il 
efl  noir,  pour  dire,  Il  n'eft  pas  fiméchant  qu'il 
paroît. 

On  dit  de  certaines  chofès ,  qu'//  nefe  faut 
pas  donner  au  Diable  pour  les  faire  ,  pour  dire  , 
<[u'Elles  font  faciles. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  le  Diable  par 
la  queue ,  pour  dire,  Avoir  de  la  peine  à  vivre. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  croit  impoffible  , 
Cela  fe  fera  fi  le  Diable  s'en  mêle. 

On  dit  proverbialement,  Le  Diable  n' ejl  pas 
toi' jour  s  à  la  porte  d'un  pauvre  homme  ,  pour 
dire ,  qu'Un  homme  maliieureux  ne  l'efl  pas 
toujours. 

On  dit  auffi  par  mépris  &  par  averfîon ,  par 
chagrin  &  par  dépit ,  Fi  au  Diable.  Le  Diable 
s'en  pende. 

On  dit  auffi ,  pour  marquer  qu'on  défap- 
prouve  quelque  aûion ,  quelque  difcours ,  &c. 
Que  Diable  aver^-vous  fait  ?  Que  Diable  ave^- 
vous  dit  ?  A  quoi  Diable  s'amufc-t-il  ? 

On  dit  encore  ,  en  parlant  d'un  homme  mal 
mis  ,  ou  en  délbrdre ,  qu'il  efffait  à  la  Diable  ; 
&  d'une  chofe  raal-faite ,  qu'Elle  efl  à  la  Dia- 
ble. Il  nous  a  donné  un  ragoût  à  la  Diable. 
Diable  ,  fe  dit  fîgurément  d'un  méchant  hom- 
me. Cefl  un  Diable  ,  un  Diable  incarné.  Et 
dans  cette  acception  on  dit ,  Faire  le  Diable  , 
faire  le  Diable  à  quatre ,  pour  dire ,  S'emporter  , 
faire  du  vacarme ,  du  défordre. 

On  dit  auffi  ,  Faire  le  Diable  à  quatre ,  pour 
dire^  Faire  des  merveilles  dans  quelque  occa- 
fion.  Dans  cette  affaire  il  fit  le  Diable  a  quatre. 

On  dit  auffi  fîgurément ,  Cefl  le  Diable ,  c'eff- 
là  le  Diable ,  pour  dire ,  C'efl-là  ce  qu'il  y  a  de 
fâcheux ,  de  difficile  dans  cette  affaire. 

On  dit  auffi  fîgurément  d'Un  homme  ex- 
traordinaire dans  fes  mœurs ,  dans  fes  maniè- 
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res  ,  folt  en  bonne ,  foit  cii  mauvalfe  part , 
CeJiunD'mhU,  c'ejî  un  diahk  d'homim.  Et  d'un 
homme  qui  entend  extrêmement  bien  la  chi- 
cane, que  Ccjl  un  Diahk  en  procis. 

On  dit,  Cejt  un  bon  Dïabk ,  pour  dire ,  C'efl: 
lin  bon  garçon.  Et  C'cjl  un  mcchant  Diubk  , 
pour  dire  ,  Il  ell  fin  &  malin.  On  dit  auffi ,  l/n 
pauvre  Diahk,  pour  dire,  Un  mirérable,  un 
gueux. 

On  dit ,  cn.\Un  homme  a  k  Diahk  au  corps  , 
pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  d'adrefl'e ,  d'eiprit, 
de  force ,  Sec. 
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trêmcmcnt  méchant  dans  Ton  genre.  Efprlt 
diabolique.  AUciianacé  diabolique.  Anijke  dia- 
bolique. La  poudre  à.  canon  cji  une  inveiuion  dia- 
bolique Il  nous  a  menés,  par  an  chemin  diaboli- 
que. On  nous  fervit  un  raç^oùi  diabolique. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  Par  une  méchan- 
ceté diabolique.  C'ejt  une.  chofi  di.iboliquemehi 
inventée.  C'cji  une  calomnie  fvrgée  diahoUque- 
mcni.  Conjuration  machinée  diaboliquement. 

DIACARTAME.  1".  f.  Termede  Médecine.  Élec- 


tuaire  purgatif  qui  tire  fon  nom  de  la  moele 
du  cartamc. 

On  dit  d'Un  grand  homme  fort  &  puiffant,   DIACHILON.  f.  m.  Emplâtre  compoiée  de  mu- 
Cefi  un  grand  Diabk,  cila^es. 

On  dit  de  même,  Une  diahk  d'affaire,  un   DIACODE.  f.  m.  Syrop  compofé  de  têtes  de 
Jiabk  de  négoce,  ôic.  pour  dire.  Une  méchan-        pavots  blancs. 
te  affaire ,  un  méchant  négoce.  DIAlCON  AT.  f.  m.  Le  fécond  des  Ordres  facrés. 

Onàit,  Au  Diable  le  profit  que  J'en   ai  tiré.        Etre  promu  au  Diaconat, 
pour  dire,  qu'On  n'a  tiré  aucun  profit  de  l'af-  DIACONES.SE.  f.  f.  On  appeloit  ainfi  dans  la 
làire  dont  on  parle.  Au  Diable  celui  qui  kfera,       primitive  Églife,  les  veuves  ou  les  filles  defti- 


pour  dire ,  Que  perfonne  n'ofera  ou  ne  pourra 
',     faire  ce  dont  il  s'agit. 

En  Diable.  Façon  de  parler  adverbiale  &  fa- 
milière. Fort ,  extrêmement.  Frapper  en  Dia- 
.  ble.  Menteur  en  Diable. 

On  dit  en  ce  même  fens ,  En  Diable  &  demi. 
Jl  l'a  battu  en  Diable  &  demi 


nées  à  certains  miniilcres  ecclélinitiques.  La 
Diaconejfe  Olympias.  Les Diaconejes  Jenoient 
autrefois  à  d-jshubilkr  les  femmes  &  les  fdks 
qu'on  haptifoit. 
DIACRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  promu  au  fécond 
des  Ordres  iàcrés.  Cefl  au  Diacre  à  lire  VEvoji- 
gik.  Faire  Diacre  à  la  Grand'MefJe. 


On  dit  en  ce  même  fens.  Comme  k  Diable ,   DIADÈME,  f.  m.  Sorte  de  bandeau  qui  étoit  la 


comme  tous  les  Diables.  Il  l'a  battu  comme  k 
Diable.  Il  ment  comme  tous  les  Diables. 
DIABLEMENT,  adv.  dont  on  ne  fe  fert  que  dans 
le  difcours  familier ,  pour  dire ,  Exceflivement. 
Cela  efl  diablement  chaud.  Voilà  une  femme  dia- 
blement laide.  Il  ejl  diablement  fort  fur  fes  prin- 
cipes. 


marque  de  la  Royauté  parmi  les  Anciens  ,  & 
dont  les  Rois  fe  ceignoient  le  front.  Ceindre  le. 
Diadème.  Porter  un  Diadème.  Ceindre  fa  t^te  , 
ceindre  fon  front  d'un  Diadème.  Orné  d'un  Dia- 
dème. 

Dans  la  Poëfie ,  Diadhne  s'emploie  pour. 
Royauté. 


DIABLERIE. f.f. Sortilège,  maléfice. //y  a /à  DIAGNOSTIQUE,  adj.  Terme  de  Médecine, 


de  la  diablerie.  Ilfe  mêle  de  diablerie.  La  dia- 
blerie de  Loudun.  Et  par  extenfion,  ilfe  dit 
dans  le  ftyle  familier  des  mauvais  effets  dont 
on  ne  connoît  point  la  cauie.  Il  y  a  quelque 
diablerie  là-dedans.  Cette  machine-là  ne  va  point ^ 
il  y  a  quelque  diablerie. 


Il  ie  dit  des  fignes  &  des  fymptùmes  qui  in- 
diquent la  nature  &  les  caui'cs  d'une  maladie. 
Les  fignes  dlagnofliques  de  la  fièvre. 

Il  elf  aulfi  fubilantif.  Cet  enfant  a  tous  les 
diagnojliques  de  la  petite  vérole.  Signes  diugno- 
fiiques  de  la  fièvre. 


.  On  appelle  auffi  par  extenfion  ,  Les  préten-  DIAGONAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Mathémati- 


.j  ,dues  poiTelTions  ,  les  forccleries,  des  Diable 
ries. 

DIABLESSE,  f.  f.  Terme  d'injure  qui  fe  dit  or- 
dinairement d'une  méchante  femme ,  acariâ- 
tre. C'ejl  une  diabkjfe  ,  une  vraie  diabkffe. 
On  dit  aufïï  dans  le  ftyle  familier ,  Une  bonne 


que.  Qui  va  d'un  angle  d'une  figure  reftili- 
gne  A  l'angle  oppofé ,  en  pafTant  par  le  centre. 
Une  ligne  diagonale. 

On  dit  fubtiantivement ,  La  diagonale ,  pour 
dire  ,  La  ligne  qui  va  d'un  angle  d'un  parallé- 
logramme à  l'angle  oppolé. 


diabkffe,  pauvre  diablefie  ,  méchante  diabkjfe  ,  DIAGONALEMENT.  adv.  D'une  manière  dia- 

dans  le  même  fens  qu'on  dit  ,  Bon  Diable  ,  gonale.  Une  ligne  qui  coupe  un  plan  diagonak- 

pauvre  Diable  ,  méchant  Diable.  ment. 

DIABLEZOT.  Sorte  d'exclamation.  Vous  p en-  DIAGRÈDE.  f.  f.  Préparation  de  fcamonée  avec 

_/£{  qu'on  doive  vous  croire,  Diahle:^ot ,  c'elî-à-  du  coing  &  du  loutre. 

dire.  Je  ne  fuis  point affezfot  pour  cela.  ^o«5  DIALECTE,  f  m.  Langage   particulier  d'une 

confeilki  défaire  cela  ,  Diabkiot ,  c'eft-à-dire  ,  Ville  ou  d'une  Province,  dérivé  de  la  Langtie 

Je  ne  fuis  point  affcz  fot  pour  le  faire.  générale  de  la  Nation.  La  Langue  Grecque  a 

DIABLOTIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  petite  diférens  diakcles.  Le  diakcle  Attique.  Le  dia- 

figure  de  Diable.  Un  tableau  où  l'on  a  repré fente  lecle  Ionique.  Le  diakcle  Dorique, 

des  Diables  &  des  Diablotins  qui  tentent  Saint  DIALECTICIEN,  f  m.  Qui  fait  la  Diale£f ique ,' 

Antoine.  qui  s'applique  particulièrement  à  l'étude  de  la 

On  dit  figurément  d'Un  méchant  petit  en-  Dialcdtique. 


fant ,  Cet  enfant  efi  un  vrai  petit  Diablotin. 

On  appelle  Diablotins,  Certaines  petites 
pâtes  de  chocolat  couvertes  de  petites  dra- 
gées de  nompareille. 
DIABOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  du  Diable, 
qui  vient  du  Diable.  Tentation  diabolique.  Sug- 
gefiion  diabolique. 

h  ie  dit  figurément  de  tout  ce  qui  eft  ex- 


On  dit  d'Un  homme  qui  rnifonnc  bien  fur 
toutes  choies,  que  C'efi  un  bon  Dialeclicien ,  un 
grand  Dialecticien  ,  un  excellent  Diakcïicien. 
DIALECTIQUE,  f.  f.  Logique.  Art  de  raifon- 
ner.  La  Dialeclique  ejl  "la  première  partie  de  la 
Philofophie.  La  Dialeclique  eft  un  des  A'-ts  libé- 
raux. Cela  nepeutpasfefoutenir  en  bonne  Diat 
Uciique. 
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^lAlECTlQUËMENT.  adv.  En  Diafeaiclert. 

'■.'•Il  raifonnc  duiUUiqucmcnt. 

^;>IALOGUE.  i.  m.  Entretien  de  deux  ou  de 
plulieiu'S  pcribnnes.  Ils  ont  eu  un  long-dialogue 
enjemhle.  Jt  n  aime  pas  tous  ces  dialogues.  En  ce 
fens  il  ne  le  dit  guère  <jue  dans  le  ftyle  fami- 
lier. 

Il  fe  prend  particulièrement  pour  un  entre- 
tien për  écrit  de  deux  ou  pUifieurs  peffbnnes. 
Les  Judo^ues  de  Platon.  Les  dialogues  de  Cicéron. 
Les  dialogues  de  Lucien.  Les  dialogues  des  Morts. 
Les  dialogues  des  Courtifanes.  Faire  un  dialogue, 
Compofer  des  dialogues.  Il  entend  bien  l'art  du 
dialogue. 

DIALOGUER,  v.  a.  Faire  parler  entre  eux  plu- 
sieurs perlonnes.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
pafiit.  Cette  fcène  ejl  bien  dialognie ,  pour  dire  , 
Que  les  Interlocuteurs  y  patient  convenable- 
ment au  l'ujet ,  qu'ils  le  répondent  jufte,  ou 
s'interrompent  à  propos. 

Dialogué  ,  ée.  participe. 

DIALTHEE.  1".  m.  Onguent  compofé  de  divers 
ingrédiens ,  &  principalement  de  mucilage  de 
guimauve. 

DIAMANT,  f.  m.  Pierre  précieufe  ,  la  plus  bril- 
lante &  la  plus  dure  de  toutes.  Diamant  brut. 
Diamant  taille.  Diamant  brillant.  Diamant  d'une 
belle  eau.  Diamant  rofe  ,  à  facettes.  Diamant  en 
table.  Ce  diamant  jette  beaucoup  de  feu  ,  a  beau- 
coup de  feu  ,  a  beaucoup  d'éclat.  Ce  diamant  efl 
bien  mis  en  œuvre.  Diamant  jaune.  Diamant  in- 
carnat. Table  de  diamant.  Boîte  à  portrait  de  dia- 
mans.  Chaîne  de  diamans.  Rofe  de  diamans. 
Agrafe  de  diamans.  Epie  de  diamans.  Pointe  de 
diamant.  Poudre  di  diamant. 

On  appelle  Diamant  rofette  ,  ou  Diamant 
rofe  y  Un  diamant  taillé  à  facettes  par-deffus  , 
&  plat  par-deflbus  ;  &  Diamant  brillant ,  un 
diamant  taillé  à  facettes  par-deflbus  comme 
par-defliis. 

On  donne  auflî  le  nom  de  Diamant  à  cer- 
taines pierres  qui  reflemblent  aux  diamans. 

On  dit  proverbialement  à  Un  homme  à  qui 
on  fait  efpérer  quelque  rccompenfe ,  s'il  lait 
ce  qu'on  veut  de  lui  ,  qu'O/z  lui  donnera  une 
poignée  de  diamans. 

DIAMANTAIRE,  f  m.  Ouvrier  qui  taille  les  dia- 
mans ,  &  qui  en  fait  traiic.  On  dit  plus  com- 
munément Lapidaire. 

DIAMARGARITON.  f.  m.  Médicament  dont  les 
perles  font  le  principal  ingrédient. 

DIAMÉTRAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  au  dia- 
mètre. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  féminin  ,  & 
dans  cette  phrafe ,  Ligne  diamétrale. 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  D'un  bout  du  dia- 
mètre à  l'autre.  Les  deux  Pôles  font  diamétrale- 
ment oppofés  l'un  a  l'autre. 

Il  fe  dit  figiirémenî ,  tant  Des  perfonnes  qui 
ont  des  fentlmens ,  des  humeurs,  des  intérêts 
direftement  contraires  ,  que  des  chofes  mora- 
les ,  &  des  propolltlons  qui  font  contraires 
l'une  à  l'autre.  L'avarice  &  la  prodigalité  font 
diamétralement  oppofées.  Ces  deux  propof  lions 
font  diamétralement  oppofées.  Ces  deux  hommes 
font  diamétralement  oppofés. 

DIAMETRE,  f.  m.  Ligne  droite  qui  va  d'un  point 
delà  circonférence  d'un  cercle  à  un  autre  point 
en  paffant  par  le  centre.  Mefurer  le  cercle  par  le 
diamètre.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds  de  diamhre. 

DIAMORUM.  f.m.  Syrop  de  mures  propre  pour 
les  gargarifmcs. 
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DIANE,  f.  f.  Terme  rfiilitaii-c.  Il  n'a  d'uiàge  qne 
dans  cette  phrafe  ,  Battre  la  diane  ,  qui  fé  dit 
lôrfqu'on  bat  le  tambour  à  la  pointe  du  jouf 
pour  éveiller  les  foldats. 

DIANTRE,  f.  m.  Mot  très-familier  dont  on  fefctt 
pour  éviter  de  dire  le  Diable.  AlU:^  au  diantre» 
Au  diantre  fait  -le  fou, 

DIANUCUM.  f.  m.  Rob  fait  avec  des  noix. 

DIAPALME.  f.  m.  Onguent  delîîccatif  fort  en 
ufagé ,  Se  qu'on  emploie  pour  réfoudre  lés 
fluxions. 

DIAPASME.  f.  m.  Poudre  propre  à  parfiimer  le 
corps. 

Diapason,  f.  m.  Terme  de  Mufioue.  Étendue 
des  Ions  qu'une  voix  ou  un  inftrument  peut 
parcourir,  depuis  le  ton  le  plus  bas  juiqu'au 
plus  haut.   Cet  air  fort  du  diapafon  de  la  voix. 

DIAPEDESE.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Érup- 
tion du  fang  par  les  pores  des  viiiffeaux. 

DIAPHANE,  adj.  de  t.  g.  Tranfparcnt ,  qui  don- 
ne paffage  à  la  lumière.  Corps  diaphane.  L'eau 
ejl  diaphane.  Le  crifhil  efl  diaphane. 

DIAPHÉNIE.  f.  m.  ÉleOuaire  purgatif,  dont  les 
dattes  font  le  principal  ingrédient. 

DIAPHORÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  Il  fe  dit  des  remèdes  qui  agiflent 
par  la  tranfpiration  ,  qui  purgent  les  humeurs 
en  aoilfant  par  les  fueurs. 

DIAPHRAGME,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft 
un  mufcle  très-large  &  fort  mince  ,  fitué  à  la 
bafe  de  la  poitrine  qu'il  fépare  d'avec  le  bas  ven- 
tre. Le  diaphragme  fert  à  la  refpiration.  Il  a  reçu 
un  coup  qui  lui  perce  le  diaphragme. 

Diaphragme  ,  en  termes  de  Botanique  ,  fe 
dit  d'Une  cloifon  tranlverfale  qui  coupe  une 
fdique ,  ou  un  autre  fruit  capfulaire. 

DIAPRÉ  ,  ÉE.  Participe  du  verbe  Diaprer,  qui 
n'eft  plus  en  ufage.  Varié  de  plufieurs  couleurs. 
Il  vieillit.  Il  y  a  une  efpèce  de  prunes  violettes 
qu'on  appelle  Prunes  diaprées. 

DIAPRUN.  f.  m.  Éleâuaire  dont  les  prunes 
font  la  bafe. 

DIAPRURE.  f.  f  Variété  de  couleurs.  La  dia- 
prure  des  prés.  Il  efl;  vieux. 

DIARRHÉE,  f  f.  Terme  de  Médecine.  Dévoie- 
ment ,  cours  de  ventre.  Avoir  la  diarrhée. 

DIARTHROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'eft 
une  articulation  mobile  ,  faite  par  des  têtes  re- 
çues dans  des  cavités  plus  ou  moins  profon- 
des, qui  permettent  aux  os  un  mouvement  en 
plufieurs  fens. 

DIASCORDIUM.  f.  m.  Opiat  fait  de  fcordium. 

DIASEBESTE.  f  m.  Éleftuaire  purgatif ,  dont 
le  febefte  fait  la  bafe. 

DIASENE.  f.  m.  Éleauaire  dont  le  féné  fait  la 
bafe. 

DIASOSTIQUE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
Médecine  préfervative. 

DIASTASE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Mot  tiré 
du  Grec ,  &  qui  renferme  la  même  idée  que 
celui  de  Luxation  dans  notre  langue. 

DIASTOLE,  f.  f  Terme  d'Anatomie.  Mouve- 
ment naturel  &  ordinaire  du  cœur  lorfqu'il  fe 
dilate.  C'ef  dans  le  mouvement  delà  diafole  que 
le  fana  des  veines  entre  dans  le  cœur,  La  fy fiole 
&  la  diaflole  du  cœur. 

DIASTYLE.  f.  m.  Terme  d'Architeaure.  Édi- 
fice dont  les  colonnes  font  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  trois  de  leurs  diamètres. 
Xxx  il; 
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DIATES5ERON.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Re- 
mède compolé  de  quatre  ingrcdicns  ,  &  qui 
s'emploie  contre  les  maladies  froides  du  ccr- 
ve;ui  &  de  l'eftomac. 

DIATRAGACANTE.  f.  m.  Éleftiiairc  dont  le 
principal  ingrédient  cfl  la  gomme  de  ce  nom. 

PIATONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  procède  par 
les  tons  naturels  de  la  gamme.  Chant  diatoni- 
que. Genre  diatonique. 

PIATRIBE.  f.  f.  Foyei  DISSERTATION. 
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PICÉLIES.  f.  f.  Sorte  de  fiirces  ou  de  fcènes  li- 
bres conlcrv'ées  de  l'ancienne  Comédie.  On 
nommoit  Dicélijlcs,  Les  Farceurs  qui  jouoient 
ces  fortes  de  pièces. 

DICHOTOME.  adj.  Terme  d'Aftronomie.  Se  dit 
de  la  lune  quand  on  n'en  volt  que  la  moitié.  La 
lune  cjf  dichotome. 

DICHOTOMIE,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  État 
de  la  lune  cuand  on  n'en  voit  que  la  moitié. 

DICTA  ME.  f.  m.  Sorte  d'herbe  qu'on  dit  avoir 
la  veitu  de  guérir  les  plaies.  Les  Anciens  ont 
dit  cwc  quand  le  cerf  étoit  blcflé  d'une  flèche  , 
il  alloit  chercher  le  Dictame  ,  &  que  dès  qu'il 
en  avoir  mangé  ,  le  fer  tomboit  de  fa  plaie.  Le 
Diclame  de  Crète.  Voyez  Fraxinelle. 

DICTATEUR,  f  m.  Magiftrat  unique  &  fou- 
X'erain,  qu'on  nommoit  extraordinairement  à 
Rome  ,  du  temps  de  la  République  ,  en  cer- 
taines occafions  importantes  ,  &  feulement 
pour  un  certain  temps.  Fabius  fut  fuit  Dicta- 
teur dans  la  guerre  contre  Annibal.  Jules  Céfur 
fut  fait  Dictateur  perpétuel. 

DICTATURE,  f.f.  Dignité  de  Diftateur.  Exer- 
cer la  Dictature.  Sylla  abdiqua  la  Dictature.  La 
Dictature  nltoit  ordinairement  conférée  que  pour 
fix  mois .  Apres  la  mort  de  Jules  Céfar  ,  la  Dicta- 
ture fut  abolie  par  Édit  public. 

DICTER.  V.  a.  Prononcer  mot  à  mot  ce  qu'un 
autre  écrit  en  même  temps.  D^^^tr  une  lettre  à 
fon  Secrétaire.  Un  Régent  qui  dicte  un  tliême  à  fes 
Écoliers. 

Il  fignifie  auffi  ,  Suggérer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  doit  dire.  On  a  dicté  à  cet  accufé  toutes  Us 
réponfes  qu'il  a  faites. 

Il  fignifie  figurément  ,  Infpirer  ,  foit  en 
bien ,  foit  en  mal.  La  raifon  ,  le  fens  commun 
nous  dicte  cela.  La  nature  nous  dicte  que  .... 
Cefl  la  colère  qui  lui  a  dicté  les  injures  quil  a 
dites. 

Dicté,  ée.  participe. 

DICTÉE,  f.  {.  Ce  qu'on  difte  pour  être  écrit 
en  même  temps  par  un  feul  ou  par  plidieurs 
autres.  J-^oici  la  dictée  d'aujourdUiui ,  pour  dire , 
Voici  ce  que  le  Profefleur  a  difté  aujour- 
d'hui. La  dictée  a  été  longue  ,  pour  dire  ,  Que 
le  Profefteur  a  difté  long-temps.  Ce  Commis 
écrit  bien  fous  la  dictée ,  pour  dire ,  qu'il  écrit 
exaftemcnt  &  promptement  ce  qu'on  diâe. 

DICTION,  f.  f.  Èlocution.  La  partie  du  flyle 
qui  regarde  le  choix  des  paroles.  Diction  élé- 
gante. Diction  pure.  Diction  vicieufe. 

DICTIONNAIRE,  f.  m.  Vocabulaire.  RecueU 
de  tous  les  mots  d'une  Langue,  mis  par  ordre. 
Diclionnaïri  François.  Dictionnaire  Latin.  Dic- 
tionnaire Italien.  Diciionnaire  Efpagnol.  Diction- 
naire par  ordre  alphabétique.  Dictionnaire  par 
l'ordre  des  racines  ,  par  racines. 
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Dictionnaire  ,  fe  dit  auffi  de  divers  autres 
recueils  faits  par  ordre  alphabétique  fur  des 
matières  de  Poèfie ,  de  Géographie  ,  d'Hif- 
toii-e  ,  &c.  DiSionnaire  Poétique.  Dictionnaire 
Hiflorique.  Diciionnaire  Géographique.  Un  Dic- 
tionnaire de  Marine.  Dictionnaire  de  rimes. 

DICTON,  f  m.  Mot  ou  fentence  qui  a  pafle  en 
proverbe.  Un  vieux  dicton. 

DICTUM.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  Le 
dKpolitif  d'une  Sentence  ,  d'un  Arrêt ,  cette 
panie  d'ime  Sentence  ou  d'un  Arrêt  qui  con- 
tient ce  que  le  Juge  prononce  &  ordonne.  Le 
diclum  d'une  Sentence  ,  d'un  Arrêt. 
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DIDACTIQUE,  adj.  Qui  eft  propre  à  inftruire. 
Ordre  didactique.  Termes  didactiques.  Dans  It 
genre  didactique. 

Il  eft  auffi  fubftantif  en  parlant  de  l'art  d'en- 
fcigner.  La  Didactique. 
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DIÉRÈSE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  C'eftune 
des  quatre  opérations  de  Chirurgie  ,  par  la- 
quelle on  fépare  les  parties  dont  l'union  eft 
contre  l'ordre  naturel ,  &  par  laquelle  on  for- 
me un  obftacle  à  la  réunion. 

DIERVILLE.  f.  m.  Arbrifl'eau  qui  reffemble  au 
fyringa.  Il  y  a  encore  une  autre  plante  de  ce 
nom  ,  qui  porte  un  fruit  pyramidal. 

DIÈSE  ou  DIESIS.  f.  m.  Terme  de  Mufique. 
Sorte  de  marque  ,  qui  étant  mife  devant  une 
note  ,  tait  hauffer  la  note  d'un  demi-ton.  On       J 
dit  auffi  adjcftivement ,  Cette  note  eft  diefe ,  pour        I 
dire ,  qu'Elle  doit  être  hauffée  d'im  demi-ton. 

DIÈTE,  i.  f.  Régime  de  vivre  qui  règle  le  boire 
5c  le  manger.  On  lui  a  ordonné  une  diète  exacte. 
On  dit,  Faire  diète,  pour  dire,  S'abftenir 
de  manger  ,  ou  manger  peu. 

Diète  ,  fe  dit  aiiifi  d'Une  Affemblée  des  États, 
foit  en  Allemagne,  foit  en  Pologne,  foit  en 
Suède.  La  Diète  de  l'Empire.  Convoquer  la  Diète. 
Affembler  la  Diète.  Rompre  la  Diète.  Diète  géné- 
rale. Diète  particulière.  La  Diète  d'un  cercle  dt 
l'Empire. 

Diète  ,  fc  dit  auffi  de  certaines  AfTemblées  qui 
fe  tiennent  dans  quelques  Ordres  Religieux  en- 
tre deux  Chapitres  Généraux ,  pour  ce  qui  re- 
garde leur  dilciplinc. 

DIETETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  fe  dit  de  certains  remèdes  fudorifi- 
qiies  5c  deOiccatifs. 

DIEU.  f.  m.  Le  premier  &  le  fouverain  Être , 
par  qui  tous  les  autres  font  &  fubfillcnr.  Dieu 
ejl  le  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Dieu  efl 
tout-puijfant  ,  tout  bon  ,  tout  miféricordieux. 
Dieu  eft  la  fouveraine  fagefje.  Dieu  efl  appelé 
dans  r Écriture-Sainte  ,  le  Dieu  des  Armées  ,  It 
Dieu  des  ve/igeances  ,  le  Dieu  des  miféricordes ,  le 
Dieu  jaloux.  L  es  attributs  de  Dieu.  La  toute- 
puiffance  de  Dieu.  La  majesté  infinie  de  Dieu.  Le 
culte  d'adoration  n'efl  dû  qu'à  Dieu  feul.  Il  n'y  a 
qu'un  feul  Dieu  ,  un  feul  Dieu  en  trois  perfonnes. 
Le  Fils  de  Dieu.  J ESU  S-C HRIST  efl  Dieu- 
homme.  La  Vierge  efl  appelée  la  Mère  de  Dieu. 
Cefl  une  grâce  de  Dieu ,  une  bénédiction  de  Dieu  , 
un  don  de  Dieu ,  une  protection  vifible  de  Dieu. 
Faire  quelque  c/iofe  pour  la  gloire  de  Dieu ,  pour 
l'amour  de  Dku,  Croire  en  Dieu.  Aimer  i)i<u. 
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Honorer  Dieu.  Prier  Dieu.  Louer  Dieu.  De- 
mander pardon  à  Dieu.  Invoquer  le  Nom  de 
Dieu.  Se  recommander  à  Dieu.  Servir  Dieu. 
Avoir  recours  à  Dieu.  Mettre  fa  confiance  ,  fon 
efpérance  en  Dieu.  Prendre ,  recevoir  toutes  cliojis 
de  la  main  de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu  de- 
vant ks  yvux.  Elever fes  enfans  dans  la  crainte  de 
Dieu,  Se  conformer  à  la  volonté  de  Dieu.  Se  rcfî- 
gntr  à  la  volonté  de  Dieu.  Donner ,  rendre  gloire 
à  Dieu.  Fivre  félon  Dieu.  Ccfl  un  homme  de 
Dieu.  Cefi  un  homme  tout  de  Dieu  ,  tout  en 
Dieu.  Dieu  l'a  touché.  Dieu  fa  vifitL  Offenfer 
Dieu.  Jurer  Dieu.  Blafpliémer  le  Nom  de  Dieu. 
Prendre  le  Nom  de  Dieu  en  vain.  C'ejl  une  chofe 
terrible  que  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu 
vivant.  Dieu  rendra  à  chacun  filon  fes  œuvres. 
Le  bras  de  Dieu  n'efl  pas  raccourci.  On  recon- 
noit  en  cela  le  doigt  de  Dieu.  Il  leur  annonça 
de  la  part  de  Dieu  ,  que  s'ils  ne  changeaient  di 
vie  ,  &c. 

.  On  dit  d'Un  liomme  mort ,  qu'//  efl  devant 
Dieu  ;  &c  ironiquement  d'im  méchant  homme 
mort ,  que  C'ef  une  belle  ame  devant  Dieu. 

On  dit  proverbialement ,  La  voix  du  peuple 
efl  la  voix  de  Dieu ,  pour  dire ,  que  D'ordmaire 
le  fehtiment  du  public  ell  fondé  fur  la  vérité. 
Tout  va  comme  il  plaît  à  Dieu ,  pour  dire  , 
qu'On  laiffe  tout  aller  à  l'abandon.  Et ,  Ce 
que  femme  veut  Dieu  le  veut ,  pour  dire ,  qu'Or- 
dinairement les  femmes  veulent  fortement  tout 
ce  qu'elles  veulent ,  qu'il  n'eft  pas  facile  de  les 
faire  changer  de  volonté. 

Dieu  le  veuille.  Plût  à  Dieii.  Dieu  vous  en 
veuille  bien  ouir.  Dieu  m'en  garde.  Dieu  m'en 
prèferve.  A  Dieu  ne  plaife.  Façons  de  parler  or- 
dinaires ,  pour  marquer  le  défir  ou  la  crainte 
oue  l'on  a  de  quelque  chofe. 

S'il  plaît  à  Dieu.  Façon  de  parler  condition- 
nelle ,  dont  on  le  fert  en  parlant  des  chofes  , 
ou  qu'on  fouhaite  ,  ou  qu'on  a  intention  de 
faire.  //  en  réchappera  ,  s'il  plaît  à  Dieu.  Je  fais 
état  de  partir  après  demain  ,  s'il  plaît  à  Dieu. 
Dans  cette  même  acception  on  dit  aulîi ,  Avec 
l'aide  de  Dieu ,  &  Dieu  aidant.  Mais  cette  der- 
nière façon  de  parler  n'eft  que  du  ftyle  fami- 
lier. 

Dieu  vous  bénijfe.  Dieu  vous  contente.  Dieu 
vous  a(jijie.  Dieu  vous  foit  en  aide.  Façons  de 
parler  ordinaires  &  familières  ,  lorfque  quel- 
qu'im  éternue ,  &  lorfqu'on  veut  marquer  à 
un  pauvre  qu'on  n'a  rien  à  lui  donner. 

Dieu  vous  conferve.  Dieu  vous  conduife.  Dieu 
vous  le  rende.  Façons  de  parler  ordinaires  , 
qu'cind  on  fouhaite  du  bien  à  quelqu'un ,  ou 
qu'on  le  remercie  de  celui  qu'on  en  a  reçu. 
Dieu  vous  gard'.  Façon  de  parler  populaire , 
en  ■'bordant  quelqu'un. 

C'âces  à  Dieu.  Dieu  merci.  Façons  de  par- 
ier ordinaires ,  par  lefquelles  on  marque  que 
l'on  reconnoît  tenir  une  chofe  de  la  bonté  de 
Dieu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à  qui 

il  eft  arrivé  quelque  bonheur ,  fans  qu'il  y  ait 

rien  contribué  par  fes  foins  &  par  fon  travail , 

que  Cela  lui  ejl  venu  de  la  grâce  de  Dieu  ,  lui  ejl 

.    arrivé  de  Dieu  grâce. 

Dieu  merci  &  vous.  Dieu  merci  &  à  vous. 
.    Façons  de  parler ,  dont  le  peuple  fe  fert  par 
manière  de  civilité  ,  ou  par  reconnoiffance 
envers  celui  à  qui  on  parle. 


Au  nom  de  Dieu.  Pour  C amour  de  Dieu.  Ter- 
mes dont  on  ufe  communément  quand  on  prie 
inftamment  quelqu'un  de  quelque  chofe. 

Bon  Dieu  !  grand  Dieu  !  vrai  Dieu  !  Termes 
d'admiration  &  d'étûnnement. 

Sur  mon  Dieu.  Devant  Dieu.  Dieu  m'efl  té' 
moin.  Dieu  m'en  ejl  témoin.  Dieu  le  fait.  Termes 
d'affirmation  &  de  ferment. 

Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide.  Formule  dont  ori 
fe  feit  quand  on  prête  ferment  en  mettant  les 
rriains  lur  le  Livre  des  Évangiles. 

Dieu  fait.  Façon  de  parler  ordinaire ,  qu'on 
emploie  pour  affurer  fortement  ce  qu'on  veut 
dire.  Dieu  fait  fi  vous  vous  divertire^  bien.  Dieit 
fait  fi  vous  fere^  bien  reçu.  Dieu  fait  comment 
vous  vous  réjouirei^  Nous  étions  dans  cette  com- 
pagnie tous  gens  de  bonne  humeur  ,  Dieu  fait  la 
joie. 

Pour  affirmer  qu'on  n'a  point  fait  uiie  cho- 
fe ,  on  dit  quelquefois ,  Dieu  fait  fi  je  l'ai  fait* 
Dieu  fait  fi  j'en  ai  eu  la  penfée.  Si  j'en  ai  eu  la 
penfée  ,  Dieu  le  fait.  Si  je  l'ai  fait,  Dieu  le  fait. 
Dieu  le  fâche.  Façon  de  parler  commune  « 
pour  marquer  l'incertitude  où  l'on  eft  de  quel- 
que choie.  Ce  qui  en  arrivera  ,  Dieu  le  fâche. 
Vous  me  demande:^  ce  que  je  deviendrai ,  Dieu  le 
fâche. 

Bon  Dieu  !  mon  Dieu  !  Sorte  d'exclamation. 
Mon  Dieu ,  que  va-t-il  arriver  !  Bon  Dieu ,  quel 
malheur  ! 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Termes  dont  les  Prin- 
ces Souverains  fe  fervent  dans  leurs  Titres  , 
pour  marquer  qu'ils  ne  tiennent  leurs  États 
que  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Prince  Sou- 
verain qui  n'en  reconnoît  aucim  autre  au-def- 
fus  de  lui ,  qu'//  ne  relevé  que  de  Dieu  &  de 
fon  épée. 

On  appelle  communément  l'Hoftie  confa- 
crée  ,  Le  bon  Dieu.  On  lève  le  bon  Dieu.  On  va 
porter  le  bon  Dieu  à  ce  malade. 

On  appelle  auffi  La  Fête-Dieu ,  &  non  paS 
La  Fête  de  Dieu,  la  Fête  du  Saint  Sacrementi 
Et  un  Hôpital  fondé  pour  des  malades  ,  un 
Hôtel-Dieu. 

On.  dit  de  tonie  perfonne  qui  a  un  grand 
attachement  à  quelque  chofe  que  ce  foit , 
qu'-£//e  en  fait  J'on  Dieu,  Il  n'aime  que  les  ri- 
chejfes,  il  en  fait  fon  Dieu.  Ce  font  des  gens  qui 
font  leur  Dieu  de  leur  ventre. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  des  Rois ," 
des  Princes  Souverains  ,  &  de  ceux  qui  ont 
beaucoup  d'autorité  &  de  pouvoir ,  que  Ce 
font  les  Dieux  de  la  Terre. 

L'Écriture-Sainte  appelle  aitffi  fîgiu-ément ,' 
Des  Dieux  ,  Les  hommes  qui  ont  l'autorité. 
J'ai  dit  ,  vous  êtes  des  Dieux.  Il  fera  amené  ds^ 
vani  les  Dieux ,  c'eft-à-dire  ,  devant  les  Juges. 
Dieu  ,  fe  dit  encore  abufivement  des  faufles  Di- 
vinités que  les  Païens  adoroient.  Les  Dieux 
des  Gentils.  Les  faux  Dieux.  Jupiter  efi  le  maU 
tre  des  Dieux  ,  le  père  des  hommes  &  des  Dieux. 
Mars  ejl  le  Dieu  de  la  guerre.  Apollon  efl  le  Dieu 
de  la  Poéfie.  Les  Dieux  du  premier  ordre.  Les 
.  Dieux  infernaux.  Les  Dieux  marins.  Le  combat 
des  Titans  contre  les  Dieux.  Cyblle  efl  appelée 
la  mère  des  Dieux.  Sacrifier  aux  Dieux.  Ren- 
verfer  les  Temples  des  Dieux.  Mettre  au  rang  des 
Dieux. 

Dieux  !  grands  Dieux  !  Sorje  d'çxclaïua- 
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tion  païenne  ,  pour  marquer  la  furprife  & 
1  ctonnement. 
Dieu-donné.  Surnom  que  l'on  donne  ;\  quel- 
ques Princes ,  lorfqu'on  regarde  leur  naiflance 
comme  une  chofe  miraculeufe ,  êc  comme  une 
grâce  du  Ciel ,  accordée  particulièrement  aux 
vœux  des  peuples. 
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DIFFAMANT ,  ANTE.  ad).  Qui  diffame ,  qui  eft 
dit ,  qui  eft  fait  pour  diffamer.  Difcours  dïffa- 
mans.  Paroles  diffamantes.  Cela  ejî  bien  diffamant, 
DIFFAMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  diffame  ,  Ca- 
lomniateur. Diffamatiur  public.  Infigne  diffa- 
mateur. 
DIFFAMATION,  f.  f.  L'aôion  par  laquelle  on 
diffame  quelqu'un.  La  diffamation  du  Prochain 
ejl  un  grand  pêche.  Il  n  'a  pu  fouffrir  une  fi  cruelle 
diffamation. 
DIFFAMATOIRE,  adj.  de  t.  g.   Qui  diffame  , 
qui  eft  fait,  qui  eft  dit  pour  diffamer.  Libelle 
diffamatoire.  Ecrit  diffamatoire.  Difcours  diffa- 
matoire. Les  faifiurs  de  libelles  diffamatoires  font 
punifabks  de  mort  par  les  Loix. 
DIFFAMER,  v.  a. Décrier ,  déshonorer,  perdre 
de  réputation.  Il  l'a  diff'.imé  dans  toutes  les  compa- 
gnies. Il  Ca  diffamé  par fes  écrits.  C'ejlfc  diffamer 
foi-même  ,  que  d'écrire  pour  diffamer  les  autres. 
Diffamé  ,  ée.  participe. 
DIFFAME.  Se  dit  en  termes  de  Blafon ,  d'un  lion 

i'ans  queue. 
DIFFÉREMMENT,  adv.  Diverfement,  d'une 
manière  différente.  //  a  rapporté  l'affaire  diffé- 
remment de  ce  qu'elle  s'efl  paffée.  Ils  en  parlent 
tous  deux  fort  différemment.  Les  Princes  agiffent 
différemm  cnt  des  particuliers. 
DIFFÉRENCE,  f.  f.  Diverfité  ,  diffemblance  , 
diftinftion.  Grande  différence.  Différence  no- 
table ,  effentielle.  Légire  différence.  Il  y  a  grande 
différence  entre  Cun  &  l'autre  ,  de  l'un  à  l'autre  , 
de  l'un  avec  l'autre.  Différence  de  perfonnes  ,  de 
fixe  ,  d'âge.  Ne  ftire  ,  ne  mettre  aucune  diffé- 
rence entre  ...Lu  différence  nef  pas  bien  marquée. 
Telle  chofe  fait  la  différence  d'une  autre. 

On  dit  aiu'îi ,  Faire  de  la  différence  ,  la  diffé- 
rence ,   pour  dire  ,  Faire  la  diftindion  d'une 
chofe,  d'une  perfonne.  Je  connais  ces  tableaux, 
.   ces  pirfnnnes ,  j'en  fais  f  lire  la  différence.  Il  y  a 
de  la  différence  entre  ces  deux  ckofes. 

En  Logique  ,  Différence  fignifie  La  qualité 
effentielle  qui  diftingue  entr'elles  les  efpèces 
d'im  même  genre.  Une  définition  ejï  compofét  de 
genre  &  de  différence.  Dans  cette  définition  , 
L'ame  ef  une  fithfance  incorporelle  ,  Subftance 
efl  le  genre  ;  &  Incorporel  efl  la  différence  qui 
conftitue  l'ame ,  &  qui  la  diilingue  des  fubftan- 
ces  corporelles.  Dlffcrence  fpécifiqut. 
DIFFÉRENCIER,  v.a.  Diftinguer,  mettre  de  la 
différence.  Cela  fert  à  les  différencier. 

On  dit  en  Mathématique,  Différencier  une 
quantité ,  pour  dire  ,  En  prendre  la  partie  infi- 
niment petite. 
Différencié,  ée.  participe. 
DIFFERENT, ENTE. adj.  Divers, diffemblable, 
qui  n'eft  point  de  même.  Ils  font  différens  d'hu- 
meur ,  de  langage  ,  ils  font  diffcrens  d'opinion  , 
defeniimcnt.  Opinions  différentes.  Mœurs  diffé- 
rentes. Ce  font  chofes  bien  différentes.  Ce  mot  a 
plufuurs  fens  différens. 
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On  dit  proverbialement  De  deux  chofes 
qui  font  extrêmement  différentes ,  (\\.i  Elles  font 
diff  rentes  comme  le  jour  &  la  nuit. 
DIFFÉRENT,  f. m.  Débat,  conteftation,  que- 
relle. Ils  ont  eu  différent  enfemble.  Il  faut  leur 
laiffer  vider  leurs  différens.  Faire  naître  un  dif- 
férent. Appaifer .,  ajjoupir  un  différent. 

Il  fignitie  auffi  la  chofe  conteftée.  Il  faut  par- 
tager le  différent.  Il  faut  partager  le  différent  par 
la  moitié. 
DIFFÉRENTIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Ma- 
thématique. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes ,  Quantité  différentielle ,  pour  fignifier  , 
Une  quantité  infiniment  petite.  Et  Calcul  diffé- 
rentiel ,  pour  lignifier  Le  calcul  de  ces  fortes 
de  quantités. 

On  dit  auftl  fubftantivemcnt  au  féminin  , 
Une  différentielle,  pour  dire  ,  Une  quantité  diffé- 
rentielle. 
DIFFÉRER.  V.  a.  Retarder,  remettre  à  un  autre 
temps.  Différer  une  affaire ,  la  différer  de  jour  en 
jour  ^  de  jour  à  autre.  Différer  un  payement.  Il  eft 
auffi  neutre.  Ne  diffère^  point  d'y  aller.  Ne  dijférc:^ 
point  de  donner  ordre  à  vos  affaires.  Ne  différez 
point  de  vous  convertir.  Partei  fans  différer. 

On  dit  proverbialement,  Ce  qui  efl  différé 
nef  pas  perdu. 
Différé  ,  ée.  participe. 
DIFFÉRER.  V.  n.  Être  divers  ,  être  diffembla- 
ble ,  n'être  pas  de  même.  Ils  différent  en  un 
point.  Ils  conviennent  en  plufieurs  choj'es ,  mais 
ils  différent  en  cela.  Un  homme  ivre  ne  diffère  en 
rien  de  la  béte. 
DIFFICILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  mal-aifé ,  qui 
donne  de  la  peine.  Une  entrcprife  difficile.  Cela 
efi  difficile  a  faire.  Un  Auteur  difficile  à  entendre. 
Ce  texte  de  l' Ecriture-Sainte  ejl  difficile  à  expli- 
quer. Un  homme  de  difficile  accès,  de  difficile 
abord.  Un  lieu  de  difficile  accès.  Un  cheval  diffi- 
cile à  ferrer.  Ce  métal  efl  difficile  à  travailler,  à 
manier.  Un  homme  difficile  à  gouverner.  Un  mot 
difficile  à  prononcer ,  à  retenir.  Il  efl  de  difficile 
convention  ,  d'une  humeur  difficile.  Cette  affain 
efi  de  difficile  dij'cuffion.  Homme  difficile  à  contenu 
ter.  Difficile  en  Jon  manger. 

On  dit  abfolument ,  c^uUn  homme  efi  difficile, 
fort  difficile ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mal-aifé  à 
contenter.  Et  on  appelle  Temps  difficiles  ,  Les 
temps  de  guerre ,  de  défordres ,  de  troubles  , 
&c. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment  , 
qu'i/«  homme  ejl  difficile  à  ferrer ,  à  chauffer  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  difficile  d'obtenir  de  lui  ce 
qu'on  fbuhaite,de  lui perfuader ce  qu'on  veut, 
ce  qu'on  défire  ,  qu'il  eft  peu  accommodant. 
DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  peine.  Fous  nt 
fauric^puffer par-là  que  difficilement.  Il  entend  , 
/'/  parle  difficilement.  Il  compofe  difficilement.  Il 
marche  difficilement. 
DIFFICULTÉ,  i.  f.  Ce  qui  rend  une  chofe  diffi- 
cile ,  ce  qu'il  y  a  de  difficile  en  quelque  chofe, 
empêchement  ,  traverfe,  oppolîtion  ,  obfta» 
cle.  Légère  difficulté.  Petite  difficulté.  Cette  affaire 
efl  pleine  de  difficultés.  Vous  trouvère'^  de  la  diffi- 
culté à  obtenir  cela.  Difficulté  de  parler ,  de  ref- 
pirer,  d'avaler.  Difficulté  d'uriner.  Difficulté  d'u- 
rine. La  difficulté  des  chemins ,  des  paffages.  Sur- 
monter toutes  fortes  de  difficultés.  Former  une  diffi. 
culte.  Apporter  une  difficulté.  Examiner ,  lever ,  ré- 
foudre une  difficulté,  Propofer  une  difficulté.  Faire 
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naître  des  dlffiadtés.  Pafferpar-dejfus  une  difficul- 
té. Le  nœud ,  k  point  de  la  difficulté.  Il  y  a  bien 
des  diffiadtés  dans  cet  Auteur ,  dans  ces  pajjages. 
On  dit ,  qu'l/rtecfiofe  nefouffre  ,ne  reçoit  point 
de  difficulté,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de 
difficulté  qui  s'y  oppol'ê  ;  c^w'Une  affaire  nefouj- 
fre point  de  difficulté,  pour  dire ,  qu'On  ne  voit 
rien  qui  puilVc  ou  qui  doive  en  empêcher  le 
fuccès;  a^xi/nt propofition  ne  fouffre  point  de 
difficulté  ,ço\.\r  dire ,  qu'EUe  eft  véritable  &  in- 
contellable. 

On  dit ,  Faire  difficulté  de  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  Y  avoir  de  la  répugnance ,  en  faire  îcru- 
pule.  Ily  a  des  gens  qui  ne  font  difficulté  de  rien. 
Il  fait  difficulté  de fe  charger  de  r  affaire. 

On  dit  aulli ,  Faire  diffiadté,  faire  des  diffi- 
cultés fur  quelque  chofe  ,  former  une  difficulté  , 
des  difficultés ,  pour  dii-e ,  Alléguer  des  raiions 
contre.  J^otre  Rapporteur  fait  quelque  difficulté 
fur  votre  affaire.  C'ejî  un  homme  qui  fait  des 
difficultés  fur  tout. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  quL^'n 
homme  efl  le  père  des  difficultés,  pour  dire ,  qu'il 
allègue  des  difficultés  fur  toutes  chofes. 

Sans  difficulté.  Façon  de  parler  adverbiale; 
Indubitablement ,  fans  doute.  Si  vous  ave^  ces 
gens-'làpour  vous  y  fans  difficulté  vousfere:^  le  plus 
fort. 

DIFFICULTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fe  rend 
difficile  fur  tout,  qui  allègue  des  difficultés, 
qui  fait  des  difficultés  fur  toutes  chofes.  C'eJî  un 
homme  fort  difficultueux.  Cefl  un  efprit  difficul- 
tueux. 

PIFFORME.  adj.  de  t.  g.  Laid  ,  défiguré  j  qui 
n'a  pas  la  figure  ou  les  proportions  qu'il  de- 
vroit  avoir.  Fifage  diffrme.  Cela  le  rend  tout 
difforme.  Ce  bâtiment  efi  difforme. 

Il  fe  dit  figurément  des  chofes  morales. 
Rien  n  efl  fi  difforme  aue  le  vice. 

DIFFORMER.  v.  a.  Terme  de  Palais.  Ôter  la 
forme.  Difformer  une  médaille ,  une  planche.  On 
a  ordonné  que  ces  coins  feraient  difformes.  Il  efl 
défendu  aux  Orfèvres  de  difformer  les  monnoics. 

Difforme  ,  ée.  participe. 

DIFFORMITÉ,  f.  f.  Défaut  dans  les  proportions. 
Cela  fait  une  grande  difformité. 

Il  fe  dit  figurément  des  chofes  morales.  La 
difformité  du  vice. 

DIFFRACTION,  f.  f.  Terme  d'Optique.  In- 
flexion ou  détour  que  fubiflent  les  rayons  de 
lumière  en  rafant  la  furface  d'un  corps. 

DIFFUS,  USE.  adj.  Qui  eft  long,  qui  eft  trop 
étendu  dans  fes  diicours.  Cet  homme  plaide  bien  , 
mais  il  efl  diffus. 

On  appelle  Style  diffus,  Unftyle  lâche  & 
trop  étendu. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  Dune  manière  diffufe.  // 
parle  diffufément. 

DIFFUSION,  f  f.  Aaion  de  ce  qui  s'épand  ,  qui 
s'étend  ,  ou  l'effet  de  cette  aûion ,  ou  l'effet  de 

.  ce  qui  eft  diffiis.  Diffufion  de  lumière ,  diffufion  de 
flyle. 
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DIGASTRIQUE.  adj.  Il  fe  dit  de  certains  muf- 
cles  qui  ont  comme  deux  ventres.  Le  mufcle  di- 
gajirique  de  la.  mâchoire  inférieure. 

DIGÉRER,  v.  a.  Faire  la  coûion  des  alimens 
qu'on  a  pris.  Digérer  les  viandes  ,  les  alimens. 
Son  ejîomac  efl  foibU  ,  il  ne  digère  pas  bien. 
Tome  I. 
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On  dit ,  que  I>cs  humeurs  ,  des  urines  mfo"'^ 
pas  digérées ,  ^owx  ^wt,  qu'Elles  ne  font  paS 
dans  l'état  où  elles  doivent  être. 

Il  fignifie  figurément ,  Examiner ,  difcuter 
une  affaire ,  la  réduire  par  la  méditation  dans 
l'ordre ,  dans  l'état  où  elle  doit  être.  Digérer 
une  affaire.  Digérer  ce  qu'on  a  à  dire.  Il  y  a  de 
belles  chofes  dans  ce  Livre  -là  ,  mais  elîts  font 
mal  digérées. 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Souffrir  ,  fùp- 
porter  quelque  choie  de  fâcheux.  //  ne  peut  di- 
gérer le  mauvais  traitement  qu'on  lui  a  fait.  Cela 
ejl  bien  dur  à  digérer.  Digérer  un  affront. 

Digérer.  V.  n.  Terme  de  Chimie.  Être  mis  en 
dlgeftion.  On  fait  digérer  ces  matières  à  un  feu 
lent. 

Digéré  ,  ée.  participé. 

DIGESTE,  f.  m.  Recueil  des  décifions  des  plus 
fameux  Jurifconfultes  Romains ,  compofé  par 
ordre  de  l'Empereur  Juftinien ,  qui  leur  donna 
force  de  Loi.  Les  Loix  du  Digejle.  Le  Digefe  efl 
divifé  en  cinquante  Livres.  Voyez  PaNDECTES. 

DIGESTEUR.  f.  m.  Machine  ou  vafe  propre  à 
cuire  promptement  des  viandes ,  &  à  tirer  de  la 
gelée  des  os  mêmes.  Le  Digefleur  de  Papin. 

DIGESTIF,  IVE.  adj.  Qui  aide  à  la  digeftion. 
Poudre  digeflive.  Remède  digeflif. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Un  bon  digejiif,  Digejlif 
fpécifque.  Il  a  Ceflomac  foible ,  il  lui  faut  des 
digejïifs. 

DIGESTION,  f.  f.  Coftion  des  viandes  dans 
l'eftomac.  Faire  digcffion.  Cela  aide  à  la  digef- 
tion ,  trouble  ,  empêche  la  digefiion.  Ces  viandes 
font  de  facile  ,  de  difficile  ,  de  dure  digejlion. 

Digestion,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Opération 
chimique ,  par  laquelle  certaines  matières  mê- 
lées enfemble  font  préparées  par  une  fermen- 
tation lente  à  une  diffolution  parfaite.  Mettre 
des  plantes  en  digeffion. 

On  dit  figurément,  qu'C«  mauvais  traite-^ 
ment  efl  de  dure  digeffion  ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
difficile  à  fupporter. 

On  dit  auffi,  qu'f7«  ouvrage  d'efprit,  une 
entreprifefont  de  dure  digejlion ,  pour  dire  ,  qu'ils 
font  difficiles ,  pénibles ,  &c. 

DIGITALE,  f.  f.  Plante  ainfi  nommée,  parce 
que  fa  fleur  approche  de  la  figure  d'un  dé 
à  coudre.  La  Digitale  purge  violemment  par 
haut  &  par  bas.  Appliquée  extérieurement  , 
elle  eft  vulnéraire. 

DIGNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  quelque  chofe. 
Digne  de  louange ,  de  récompenfe.  Digne  de  me-> 
pris,  de  punition.  Cefl  un  homme  digne  de  mort^ 
de  la  mort.  Il  etoit  digne  d'un  meilleur  traitement, 
d'une  meilleure  fortune ,  d'un  meilleur  fort.  Sa. 
fortune  efl  digne  d'envie.  Il  n'efl  pas  digne  de 
cette  Charge  ,  de  cet  Emploi.  Digne  d'être  aimé  , 
adoré.  Il  n'efl  pas  digne  qu'on  U  regarde.  Il  n  efi 
pas  digne  de  vivre. 

On  dit,  qu'Z7n  homme  efl  digne  de  croyance t 
digne  de  foi,  pour  dire ,  qu'il  mérite  qu'on  li^ 
donne  croyance ,  qu'on  ajoute  foi  à  ce  qu'il 
dit.   Témoin  digne  de  foi. 

On  dit  d'Un  fort  honnête  homme ,  que  C'efi 
un  digne  homme.  Et  d'un  homme  capable  de 
quelque  emploi ,  que  Cefl  un  digne  fujet. 

On  dit ,  qu'f/z  homrrie  a  fait  une  acîion  digne 
de  lui  ;  &  on  le  dit ,  foit  en  bien ,  foit  en  mal , 
félon  les  qualités  de  celui  de  qui  l'on  parle. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  Cela  efl  digne  d^ 
Yyy 
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lui.  Un  fils  digne  d'un  tel  père.  Cejl  une  digne 
récompenfe  àefes  travaux, 
DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce  qu'on  mcrite.  Je 
ne  vous  en  j.iurois  remercier  dignement,  ojfe^  di- 
gnement. Il  a  été  dignement  récompenfe. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homme  s'acquitte  dignement  de 
fa  Cliarge ,  s'y  comporte  dignement ,  pour  dire  , 
qu'il  s'en  acquitte  très -bien,  qu'il  s'y  com- 
porte très  -  bien.  Et  c\ul/n  homme  fait  digne- 
ment les  chofes ,  pour  dire ,  qu'il  les  fait  noble- 
ment. 
Dignitaire,  f.  m.  Celui  qui  jouit  d'une  Dignité 

dans  un  Chapitre. 
DIGNITÉ.  1".  t.  Mérite ,  importance.  La  dignité  de 
lu  matière  requiert.  La  dignité  du  fujet.  Selon  la 
dignité  du  fujet. 

On  dit ,  Q^\Un  homme  parle  avec  dignité,  poiu- 
dire,  qu'il  parle  d'une  manière  grave,  noble  , 
dis;ne  du  caraftère  qu'il  Ibutient ,  &  de  l'afFaire 
qu'il  traite. 

On  dit  dans  ce  même  fens ,  Agir  avec  dignité. 
Faire  les  chofes  avec  dignité.  Il  y  a  beaucoup  de 
dignité  dansj'es  manières. 

Il  lignifie  auffi ,  Élévation ,  diftinûion  émi- 
nente.  Soutenir  la  dignité  de  fon  rang.  Cela  ne 
répond  pas  à  la  dignité  de  fon  caraclhre. 
Dignité.  Charge,  Office  confidérablc.  Grande 
dignité.  Souveraine  dignité.  Suprême  dignité.  Nou- 
velle dignité.  Être  conflitué  en  dignité.  Parvenir 
aux  dignités.  Dignité Eccléjlallique.  Dignité Épif- 
(opale. 

On  appelle  Z>/o';2i/t;i ,  en  quelques  Églifes , 
certains  Bénéfices  auxquels  eit  annexée  quel- 
que partie  de  la  Juridiftion  Eccléfiaftique , 
<juelque  prééminence  ,  ou  quelque  fonûion 
particulière  dans  les  Chapitres ,  comme  celle 
île  Prévôt ,  de  Doyen ,  de  Tréforier ,  d'Archi- 
diacre ,  &c.  Et  dans  le  Chœur ,  comme  celle 
de  Chantre,  &c. 
DIGRESSION.  {.  f.  Ce  qui  eft  dans  un  difcours 
hors  du  principal  fujet.  Digrefflon  ennuyeufc. 
Longue  digreffion.  Courte  digrefjîon,  Digrefjion 
agréable.  Faire  une  digrefjîon.  Cet  Auteur  ejl plein 
de  digrefjîons  inutiles. 
DIGUE,  f  f.  Amas  de  terre,  de  pierres,  de 
bois ,  &c.  pour  fervir  de  rempart  contre  l'eau, 
&  principalement  contre  les  flots  de  la  mer. 
Faire  une  digue.  Ouvrir  une  digue.  Rompre  la 
digue.  Couper  la  digue.  Les  digues  de  Hollande. 

Il  fe  dit  au  figiu-é  pour  Obllacle.  Quelle  di- 
gue oppofer  à  une  licence  ji  effrénée  ^ 
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DILACÉRATION.  f  f  Aaion  de  dilacérer. 
DILACÉRER.  v.  a.  Déchirer  quelque  chofe , 

mettre  en  pièces  avec  violence. 
DiLACÉRÉ,  ÉE.  participe. 
DILAPIDATION,  f.  f.  Dépcnfe  folle  &  défor- 

donnée. 
DILAPIDER,  v.  a.  Dépenfer  follement  &  avec 

délordre. 
Dilapidé,  ée.  participe. 
DILATABILITÉ,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Pro- 
'     prlété  de  ce  qui  eft  dilatable.  La  dilatabilité  de 

l'air. 
DILATATION,  f.  f  Extenfion,  relâchement. 

La  dilatation  d'une  membrane.  La  dilatation  d'une 

plaie. 

DILATATOIRE.  adj,  de  t.  g.  pris  fubftantive- 


inent.  Infiniment  de  Chirurgie  dont  on  fe  fert 
pour  ouvrir  &  dilater  quelque  cavité.  Il  y  en 
a  de  philieurs  cfpèccs. 

DILATER.  V.  a.  Élargir,  étendre.  Dilater  une 
plaie.  La  chaleur  dilate  Us  pores.  La  triflefferelj'erre 
le  cœur ,  mais  la  joie  le  dilate. 

On  dit,  que  L'air  fe  dilate  par  la  chaleur, 
peur  dire  ,  qu'il  occu[)c  un  plus  grand  cf- 
pace. 

Dilaté,  ée.  participe. 

DILATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais.  Qui 
fait  différer.  Exception  dilatoire. 

DILAYER.  V.  a.  Dift'érer,  remettre  à  un  autre 
temps.  Dilayer  un  payement.  Dilayer  un  juge- 
ment ,  &c.  Il  fe  dit  plus  fouvent  quand  il  s'agit 
d'affaires.  H  eft  vieux. 

Il  Cil  quelquefois  neutre;  &  alors  il  fignlfie, 
Uier  de  rcmile.  C'eji  un  homme  qui  dilaye  tou- 
jours. Il  ne  j'ai t  que  dilayer. 

DiLAYÉ ,  ÉE.  participe. 

DILECTION.  i:  f.  Amour ,  charité.  Terme  de 
dévotion.  La  dilcclion  du  prochain.  C'eft  aufli 
un  terme  dont  le  Pape  &  l'Empereur  fe  fervent 
en  écrivant  à  certains  Princes. 

DILEMME,  f  m.  Sorte  d'argument  qui  contient 
deux  propolitions  contraires  ou  contradic- 
toires ,  dont  on  laiffe  le  choix  à  l'adverfaire 
pour  le  convaincre  également ,  foit  qu'il  pren- 
ne l'une,  foit  qu'il  prenne  l'autre.  Dilemme 
J'ans  réplique. 

DILIGEMMENT,  adv.  Promptement,  avec  di- 
ligence. Travailler  diligemment.  Il  ejl  venu  fort 
diligemment. 

Il  fignifie  auffi  ,  Avec  foin  &  exaftemenf. 
J'ai  recherché ,  examiné  diligemment.  En  ce  fenS 
il  eft  vieux. 

DILIGENCE,  f.  f.  Prompte  exécution.  Travailler 
avec  diligence,  en  diligence,  en  grande  diligence. 
Aller  en  diligence.  UJ'er  de  diligence. 

On  dit ,  Faire  diligence  ,  faire  grandi  diligent 
ce ,  pour  dire ,  Faire  une  chofe  promptement. 
Travaille:^  à  mon  affaire  ,  fur-tous  faites  dili- 
gence. 

On  le  dit  plus  ordinairement  des  voyages.' 
Ce  Courrier  a  fait  diligence  ,  a  fait  grande  dili» 
gence. 

En  termes  d'affaires ,  Diligence  fignifie  Po'.ir- 
fulte.  Faire  J'es  diligences.  Fuuu  de  diligence  l'inf- 
tance périt  au  bout  de  trois  ans.  Son  plus  grand 
ufage  eft  au  pluriel. 

On  dit,  Faire  acîe  de  diligence,  pour  dire. 
Marquer  que  l'on  s'eft  mis  en  devoir  de  faire 
quelque  chofe. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Soin  ,  reclierche 
exafte.  J'ai  fait  diligenc  ,  toutes  mes  diligen- 
ces pour  le  trouver  ,  pour  venir  à  bout  d'un  tel 
defein. 

Diligence,  fe  dit  aufTi  Des  voitures  de  ba- 
teaux ou  de  carrofTes  qui  vont  plus  vîte  que 
les  voitures  ordinaires.  La  diligence  de  Lyjn. 
La  diligence  d'Auxerre.  Envoyer  des  naqueti 
par  la  diligence.  Partir  par  la  diligence.  Prendre 
la  diligence. 

DILIGENT ,  ENTE.  adj.  Prompt  à  faire  les 
choies ,  expéditlf.  Meffager  diligent.  Courrier  di- 
ligent. Valet  diligent. 

Il  fignifie  aufîi  ,  Soigneux ,  laborieux  ,  vi- 
gilant. Ecolier  diligent.  Diligent  en  j'es  affaires. 

DILIGENIER.  v.  n.  Agir  avec  diligence.  Il 
faut  diligenur.  U  eft  d'un  plus  grand  ulage  au 


D    I   M 


D   I   N 


réciproque.  //  faut  fc  diligenter.  Il  faut  vous 
diligenur. 

Il  eft  quelquefois  aftif.  Il  faut  diUgintcr  cette 
affaire  ,  cette  imprejjlon  ,  &c. 
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DIMACHÈRE.  f.  m.  Gladiateur  qui  combattoit 

avec  deux  poignards  ou  deux  épées. 
DIMANCHE.  (.  m.  Premier  jour  de  la  femaine, 
coni'acré  particulièrement  au  l'ervice  de  Dieu , 
&  qu'on  appelle  le  jour  du  Seigneur.  Le  pre- 
mier Dimanche  du  mois ,  de  l'Avent ,  de  Carême. 
Dimunche  des  Rameaux.  Dimanche  de  Pâques. 
Dimanche  de  Quafimodo.  Il  faut  entendre  la 
Mefje  ,  &  affifler  autant  quon  le  peut  au  fervice 
divin  tous  les  Dimanches,  Il  faut  fancîijier  le 
Dimanche.  Le  Prône  fe  fait  tous  les  Dimanches 
dans  les  Paroijfes. 

On  appelle  Dimanche  gras,  celui  qui  pré- 
cède le  Mercredi  des  Cendres. 
DIMENSION,  f.  f.  Étendue  des  corps.  Le  corps 
falide  a  trois  dimenfions  ,  la  longueur,  la  lar- 
geur, &  la  profondeur.  Il  a  pris  toutes  les  dimen- 
Jîons  de  ce  bâtiment. 
DIMINUER.  V.  a.  Amoindrir  quelque  chofe , 
en  retrancher  une  partie.  Diminuer  la  portion. 
Diminuer  fa  dcpcnje. 

Il  fe  dit  aufli  dans  les  chofes  morales.  Son 
malheur  a  diminué  fan  crédit.  Sa  mauvaife  con- 
duite a  diminue  fan  autorité.  Sa  grande  dépenfi  a 
diminué  fan  bien. 

•Il  eft  aufll  neutre  ,&  fignifîe.  Devenir  moin- 
dre. La  fièvre  diminue.  Sa  vue  diminue.  Ses  farces 
diminuent.  Les  jours  diminuent  des  la  faint  Jean. 
Diminuer  de  prix  à  vue  d'ail. 

Il  fe  dit  aulfi  des  perfonnes.  Cet  enfant  tombe 
en  chartre  &  diminue. 
Diminué,  Ée.  participe. 
DIMINUTIF ,   IVE.  adj.  Terme  qui   diminue 
ou  adoucit  la  force  du  mot  dont  il  eft  formé. 
.    Fillette  ,  fimmelette  ,  amourette ,  fant  des  exprefa 
fions  diminutives  ,  fant  des  termes  diminutifi  des 
mots  de  fille  ,  de  femme  &  d'amour. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Vieillot  &  doucetfiont  des 
diminutifs  de  vieux  &  de  doux. 

On  dit ,  ç^vi  Une  chofe  efi  le  diminutif  d' une  au- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  en  petit  ce  que 
l'autre  eft  en  grand.  Ce  jardin-là  efi  un  diminu- 
tif du  Jardin  des  Tuilleries. 
DUVîJNUTION.  f.  f.  Amoindriffement ,  rabais , 
retr3iy:hement  d'une  partie  de  quelque  chofe. 
Grande  duiiinution.  Diminution  confidérable.  Di- 
minution de  ùixe.  Diminution  de  prix.  Faire  di- 
minution. Ce  Fermier  demande  diminution  ,  de- 
mande de  la  diminution.  Cette  Paroifie  prétend 
diminution  de  taille.,  prétend  de  la  diminution. 
Son  autorité  afouffert  quelque  diminution.  Dimi- 
nution des  efpéces. 

On  appelle  en  termes  de  Mufique ,  Dimi- 
nution ,  lorfque  d'une  note  on  en  fait  plufieurs. 
DIMISSOIRE.  f.  m.  Lettres  par  lefouellcs  un 
Èvêque  confent  qu'un  de  les  Diocefains  foit 
promu  à  la  Cléricature  ou  aux  Ordres  par  un 
autre  Evêque.  Donner  un  Dimifioire.  Obtenir 
un  Dimifioire. 
DLMISSORIAL,  ALE.  adj.  Qui  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Lettres  dimifibriales  ,  pour 
dire ,  Des  Lettres  qui  contiennent  un  Dimif- 
foire. 
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DINANDERIE.  f.  f.  Se  dit  de  toutes  fortes  d'uf- 
tencilcsde  cuivre  jaune.  LaDinanderie  tire  fon 
nom  de  Dinant,  ville  du  pays  de  Liège. 

DINDE,  f  f.  On  appelle  ainli  quelquefois  Une 
poule-d'Inde.  î'^ous  avons  une  bonne  Dinde. 

DINDON,  f.  m.  Coq-d'Inde.  Garder  Us  dindons. 
Dindon  à  la  daube.  Dindon  froid. 

DINDONNEAU,  f.  m.  Petit  dindon ,  jeune  coq- 
d'Inde.  Les  dindonneaux  font  difiîciles  à  élever. 

DINDONNIÈRE.  f.  f.  Gardeufe  de  dindons. 
On  appelle  par  mépris ,  Dindonmére  ,  Une 
Demoifelle  de  campagne. 

DlNÉE.  {.  f.  Le  repas  ou  la  dépenfe  qu'on  fiiit 
à  dîner  dans  les  voyages  ,  tant  pour  hommes 
que  pour  chevaux.  Il  nous  en  a  coûté  tant  pour ^ 
la  dinée. 

Il  fignifîe  auffi  Le  lieu  où  l'on  va  dîner  en 
voyageant.  Il  ny  a  plus  quune  lieue  d'ici  à  la 
dinée.  Pour  aller  coucher  en  cette  Ville  ,  la  dinéc 
efi  à  un  tel  Village. 

DÎNER,  v.  n.  Prendre  le  re|>as  du  midi.  Nous 
avons  bien  dîné.  Nous  avons  mal  dîné.  Donntt 
à  diner.  Inviter  à  dîner.  Apporter  à  dîner.  Cher- 
cher a  dîner. 

On  dit  proverbialement ,  S'il  efi  riche  ,  qu'il 
dîne  deux  fois. 

On  dit  auffi  communément  d'Un  homme 
qui  ne  fe  rend  point  à  l'Auberge  à  l'heure  du 
repas ,  &  qui  ne  laiife  pas  de  payer ,  que  Son 
affieiie  dîne  pour  lui. 

En  parlant  d'un  homme  ennuyeux  &  in- 
commode ,  on  dit ,  //  me  femble  que  fai  dîni 
quand  je  le  vois.  Il  eft  populaire. 

DÎNÉ ,  ÉE.  participe ,  qui  ne  s'emploie  guère  que 
paffivement ,  comme  dans  cette  phrafe  prover- 
biale ,  Q^ui  s'attend  à  l'écuelle  d' autrui  efi  fou- 
vent  bien  mal  dîné. 

DÎNER ,  ou  DÎNÉ.  f.  m.  Repas  qu'on  fait  ordi- 
nairement à  midi.  Grand  diner.  Bon  dîner.  DU 
ncr  magnifique.  Durant  le  dîné.  A  l'heure  du  dîné. 
Sur  l'heure  du  dîner.  Aller  au  diner  du  Roi.  Après 
dîner.  Après  le  dîner.  A  l'ifiue  du  dîner. 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  viande  &  les  autres 
mets  qui  compofent  le  dîner.  Le  diner  efi  prit, 
he  dîner  fe  gâte ,  fe  refroidit ,  eft  froid.  Apporter 
le  dîner.  Servir  ...  dîner.  Le  dîner  efi  fur  table. 

DÎNEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  repas  principal  eft 
de  dîner. 

Il  fignifîe  auffi  Mangeur  ;  &  en  ce  fens  il  n'a 
guère  d'ulage  qu'en  cette  phrafe,  Cejl  un  beau 
dîneur ,  pour  dire ,  Un  grand  mangeur. 
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DIOCÉSAIN,  AINE.  f.  Qui  eft  du  Diocèfe. 
Diocéfain  de  r Evêque  de  Laon  ,  de  l'Evéque 
d'Orléans  ,  &c. 

On  dit ,  Èvêque  Diocéfain ,  pour  dire ,  Evê- 
que du  Diocèlè  dont  on  parle.  L'Evéque  Dio' 
céfain  précède  toujours  les  autres  Evêques  dans 
fon  Diocèfe.  En  ce  cas  il  eft  adjeftif. 

DIOCÈSE,  f  m.  Certaine  étendue  de  pays  fous 
la  Juridiftion  d'un  Èvêque.  Grand  Diocèfe, 
Diocèfe  de  Paris.  Diocèfe  de  Rouen.  Faire  la  vi~ 
fite  de  fon  Diocèfe.  Diocèfe  bien  réglé.  Il  y  a  tant 
de  Paroiffes  dans  ce  Diocèfe. 

DIONYSIAQUES,  f  f.  pi.  Fêtes  chez  les  Grecs 
en  l'honneur  de  Bacchus. 

DIOPTRIQUE,  f  f  Science  qui  eft  une  des  par- 
ties de  rOptique  ,  &  qui  explique  les  effets 
Yyy  ij 
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de  la  rcfraftion  de  la  lumière.  Un  traité  Je 
Dioptriquc, 
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DIPHTHONGUE.  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Réunion  de  deux  ions  qui  ne  font  qu'une  lyl- 
labc  d'ufage.  Cul ,  nuit ,  oui.  On  appelle  en- 
core communément  &  improprement  Diph- 
ihongiic ,  La  réunion  de  plulieurs  voyelles  qui 
ne  forment  qu'un  fon.  Feu.  Eau. 

DIPLOÉ.  f.  m.  Terme  d'Anatomle.  Subftance 
Ipongieufe  qui  fépare  les  deux  tables  du  crâne. 

DIPLÔME.  1".  m.  Charte.  Un  Dipiomc  de  CharU- 
magne.  Dans  quelques  États  on  appelle  encore 
Diplôme.,  Les  Lettres  patentes  du  Souverain. 

DIPLOMATIQUE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  l'art 

■  de  reconnoître  les  Diplômes  authentiques.  La 
Diplomatique  a  iti  bien perfeciionnée  dans  le  der- 
nier fticle.  La  Diplomatique  donne  lieu  à  de  gran- 
des difputes  entre  les  Savans.  Il  s'emploie  auffi 
adjeftivement.  Recueil  diplomatique. 

DIPTÈRE.  (.  m.  Terme  d'Architeûure.  Édifice 
entouré  de  deux  rangs  de  colonnes ,  &  qui  en  a 
huit  à  la  face  de  devant ,  &  autant  à  celle  de 
derrière. 
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DIRE.  V.  a.  Je  dis  ,  tu  dis  ,  il  dit.  Nous  difons  , 
vous  dites  ,  ils  difent.  Je  difois.  Nous  difions.  Je 
dirai  tu  diras  ,  il  dira.  Nous  dirons.  Dis.  Je 
dirais.  Que  je  dife.  Que  je  dijfe.  Dijanc.  Expri- 
mer ,  énoncer  ,  expliquer  ,  faire  entendre  par 
la  parole.  Dire  du  bien  ,  du  mal  de  quelqu'un. 
Ilditfon  avis  ,  Jon  fentiment .  Il  ne  dit  pas  tout 
ce  qu'il  penfe.  Il  dit  tout  et  qu'il  fait.  Il  ne  fait  ce 
qu'il  dit.  Laife^-le  dire.  Je  vous  l'avois  bien  dit, 
Cell  bien  dit.  Dire  unfecret.  Dire  des  duretés,  des 
injures ,  des  extravagances  ,  des  faletés  ,  des  im~ 
piétés.  Dire  la  bonne  aventure.  Dire  fes  raijons. 
En  Poëfie  ,  Dire  fe  dit  pour  Chanter ,  ra- 
conter. Je  dirai  vos  exploits. 

Il  fignifie  auffi  Réciter.  Dire  fa  leçon.  Dire 
fa  harangue  par  cœur.  Dire  fes  heures  ,  Jon  cha- 
pelet ,  Jon  bréviaire. 

On  dit  prov.  Cela  s'en  va  fans  dire ,  pour 
dire  ,  Que  la  chofe  eft  certaine  ,  inconteltable , 
qu'elle  n'a  pas  befoin  d'être  expliquée. 

On  dit ,  Dire  la  Mefj'e  ,  pour  dire  ,  Célébrer 
la  Mefl'e. 

On  fe  fert  de  cette  façon  de  parler  ,  On  dit , 
pour  fignifier ,  C'eft  la  commune  opinion ,  ou 
le  bruit  qui  court ,  c'eft  la  façon  de  parler  or- 
dinaire. 
Dire  ,  fe  dit  figurément  Des  aftions ,  des  re- 
gards ,  Sec.  Mes  yeux  ,  mes  regards  vous  dijént 
que  je  vous  aime.  Sa  contenance  ,  fon  trouble  ,  Ja 
confufîon  difent  affc^  qu'il  ejl  coupable.  Mon  fi- 
lence  vous  en  dit  ajje:^. 
Dire  ,  fignitic  quelquefois  Offrir.  J'ai  trouvé 
toutes  ces  étoffes  fl  chires  ,  que  je  n'en  ai  rien  dit. 
Nous  n'avons  garde  de  convenir  du  prix  de  ce 
drap  ,Jl  vous  n'en  dites  rien.  Dites-en  un  prix  rai- 
Jonnablc  ,  fi  vous  voulc^  quefachette. 
Dire  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Juger. 
Les  avis  font  fî  partagés  fur  cette  affaire  ,  qu'on  ne 
fait  qu'en  dire.  Je  ne  fais  que  dire  de  tout  cela. 

On  dit ,  Dire  des  douceurs  ,  des  fleurettes  à  une 
femme ,  pour  dire  ,  La  louer  fur  fa  beauté  , 
fur  fon  mérite ,  la  cajoler ,  lui  parler  d'une  ma- 
nière fliUteufe. 
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Dans  le  ftyle  familier  ,  on  dit  ,  Dire  à  quel- 
qu'un fon  fait  ,  pour  lignifier ,  Lui  faire  les  re- 
proches qu'il  mérite. 

On  dit  fîgurément ,  c[u'Une  chofe  ne  dit  rien  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  ne  fignifie  rien  ;  que  dans 
la  place  où  elle  eft  ,  elle  ne  fert  de  rien.  Tels 
ornemens  dans  ce  tableau  ne  difent  rien. 

Et  à  peu  près  dans  le  même  fenson  dit  d'une 
femme  qui  a  de  beaux  yeux  ,  mais  qui  lie  font 
pas  animés  ,  Elle  a  de  beaux  yeux  ,  mais  ils 
ne  difent  rien. 

On  dit  auflî  fîgurément  &  familièrement , 
Le  cceur  me  le  dit  ,  pour  dire  ,  J'en  ai  quelque 
prelTentuTient.   Le  cœur  me  dit  que  cela  arrivera. 
On  dit  familièrement ,  Si  le  cœur  vous  en  dit  , 
pour  dire  ,  Si  vous  en  avez  envie.  Nous  irons 
là  ,  fi  le  coeur  vous  en  dit.  Le  cœur  vous  en  dit-il  ? 
Il  le  prend  encore  iigiirément  pour  Faire 
connoître  ,  fignifîer.  Cela  veut  dire  que ,  ,  ,  ybus 
me  regarde^  froidement ,  que  voulez-vous  dire  par- 
là  ?  On  dit  abfolument ,  Ceff  à-dire.  Qu'ejl-ce  i 
dire  ?  Et  c'efl  la  môme  chofe  que  fi  on  difoit , 
Cela  fignifie.  Qji'ejl-ce  que  cela  lignifie  ? 
Trouver  à  dire  ,  fignifie ,  Trouver  qvi'il  man- 
que quelque  choie.   On  a  trouvé  à  dire  à  cette 
J'omme.  IL  s'y  efi  trouvé  à  dire  un  écu.  Il  fe  dit 
aulîi  des  perfonnes.  On  vous  a  trouvé  à  dire  dans 
cette  compagnie. 
Trouver  à  dire,  fignifie  encore  ,  Troviver  à 
reprendre.  Que  trouvez-vous  à  dire  à  cetteaciion? 
On  dit  encore ,  Qu'en  voulez-vous  dire  ?  pour 
dire  ,  qu'Y  trouvez-vous  à  reprendre  ? 

On  dit ,  Il  y  a  bien  à  dire  ,  pour  fignifier  , 
Il  s'en  faut  beaucoup.  Il  y  a  bien  à  dire  qui  je 
n'aye  mon  compte. 

Il  fignifie  encore ,  Il  y  a  grande  différence. 
Il  y  a  bien  à  dire  entre  ces  deux  perfonnes.  Il  y  a 
tout  à  dire. 

On  dit,  quand  on  fait  quelque  légère  plain- 
te ,  un  léger  reproche  en  peu  de  mots ,  Cela 
fait  dit  en  paffant. 

On  dit  auffi  ,  S'il  vient  à  bout  de  ce  qu'il  a  en- 
trepris  ,je  l'irai  dire  à  Rome  ,  pour  dire,  qu'On 
croit  la  chofe  impoffible  ,  ou  très-difficile. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écoute  les  autres, 
&  ne  parle  point ,  S'il  ne  dit  mot ,  il  n'en  penfe 
pas  moins. 

On  dit ,  Cefl  tout  dire  ,  pour  tout  dire  ,  pour 
dire  en  un  mot  ;  &  cela  fignifie  ,  qu'il  n'y  a 
rien  qui  ne  foit  renfermé  dans  la  phrafe  qu'on 
dit  a£f  uellement. 

On  dit  encore  par  une  manière  de  compli- 
ment ])opulalre  ,  Cela  vous  plaît  à.  dire  ,  pour 
marquer,  qu'On  ne  convient  pas  de  ce  qui  efl 
dit  par  manière  de  flatterie. 

On  dit  fig.  &  tamil.  qu'/7«  homme  dit  d'or  , 
pour  fignifier ,  qu'il  parle  bien  ,  fur-tout  quand 
il  parle  félon  nos  fenVmiens  &  nos  intérêts. 

En  Poëfie ,  à  la  ^iin  du  difcours  d'un  perfcn- 
nage ,  on  met  fouvent  ,  //  dit ,  pour  dire  ,  // 
parla  ainfi.  Apres  qu'il  eut  ainji parlé. 

Et  dans  la  converfation  on  dit ,  fai  dit  , 
pour  m.arquer  ,  qu'On  n'a  plus  rien  à  dire. 
Dire,  fe  prend  quelquefois  fubftanrivemcnt  en 
termes  de  Pratique  ,  pour  ce  qu'une  des  Par- 
tics  a  avancé.  On  a  injéré  dans  le  procïs  verbat 
le  dire  du  défendeur.  Le  dire  des  témoins.  Au  dire 
des  Experts.  Au  dire  des  Anciens, 

On  dit  auffi  en  converfation,  Au  dire  de  tout 
le  monde.  Prouver  fon  dire. 
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On  dit ,  Le  bien  dire ,  pour  dire  ,  L'élégancé 
dans  le  dilcours. 

On  dit  ,  qii'î//2  homme  eji  fur  fort  bien  dire  , 
pour  fignificr  ,  qu'il  eit  en  train  de  parler.  Et 
ordinairement  il  le  dit  d'urt  homme  qui  affefte 
de  bien  parler.  Ainll  il  ne  le  prend  guère  qu'en 
mauvaile  part^ 

On  difoit  autrefois  ,  Un  homme  hien-difant , 
.  pour  dire  ,  Qui  parle  avec  éloquence ,  avec 
élégance.  Mais  il  ne  ledit  plus  que  par  raillerie. 
Soi-disant.  Terme  de  Palais  ,  qu'on  emploie 
quand  on  ne  veut  pas  rcconnoître  les  qualités 
que  prend  quelqu'un.  Un  ulfoi-difant  légataire , 
foi-difant  lûritier. 

Il  ledit  aufîî  par  raillerie  ou  par  mépris.  Un 
tel  foi-difant  Docleur  ,  foi-difant  Gentilhomme. 
Dit,  ite.  participe. 

Il  fignitie  quelquefois  Surnommé.  Charles  Vy 
dit  le  Sage. 

Il  fe  joint  aufli  avec  les  articles  &  les  pro- 
noms ,  &  a  la  force  du  relatif  pour  les  choies 
oupoiu-  les  perfonnes  dont  on  a  parlé.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Pratique  ,  de  for- 
mide.  Ledit  tel.  Ladite  maifon.  Mondit  Seigneur. 
■    Sondit procès  verbal. 

Dans  le  même  fens  il  fe  joint  encore  aux  ad- 
verbes Sus  ,  deffus  ,  devant ,  après  ,  &c.  Sufdit. 
Ci-deffus  dit.  Ci-devant  dit.  Ci-après  dit  ,  &c. 
DIRECT,  ECTE.  adj.  Droit.  Mouvement  direct. 
Rayon  direct. 

On  dit  en  termes  d' Aftronomle ,  qu'£7/z  Aflre 
a  un  mouvement  direcl ,  pour  fignifîer ,  qu'il  fe 
meut  d'occident  en  orient;  Scluivant  les  fignes 
.du  Zodiaque.  Et  en  termes  d'Optique  ,  Un 
rayon  direÛ ,  par  oppofition  à  un  rayon  réfléchi. 

On  appelle  en  termes  de  Généalogie  ,  Ligne 
direcle  ,  La  ligne  des  afcendans  &  defcendans , 
&  qui  eft  oppofée  à  la  ligne  collatérale.  //  def- 
Cend  d'un  tel  en  ligne  dirècle.  Succefjion  en  ligne 
directe. 

On  appelle  Seigneur  direct ,  Le  Seigneur  im- 
médiat dont  une  terre  relève  ;  &  Seigneurie  di- 
recte ,  Les  droits  d'un  Seigneur  fur  un  héritage 
qui  relève  direftement  de  lui. 

On  appelle  dans  une  Hiftoire  ,,dans  un  Poè- 
me ,  &c.  Harangue  directe ,  Quand  l'Auteur 
rapporte  un  difcours  ,  comme  fi  la  perfonne 
parloit  elle-même.  Et  on  le  dit  par  oppofition 
à  Harangue  ,  ou  Difcours  oblique.  L'Écriture 
Sainte  eji  remplie  de  difcours  directs  ,  de  haran- 
.    gués  directes.  Homère ,  Virgile  &  les  anciens  Hif- 

toriens font  pleins  de  harangues  directes, 
DIRECTE,  f.  f.  L'étendue  du  Fief  d'un  Seigneur 
direft.  Cette  maifon  ef  dans  la  Directe  d'un  tel.. 
DIRECTEMENT,  adv.  Tout  droit ,  en  li^ne  di- 
refte.  Les  deux  pôles  font  directement  oppofés. 

On  dit  figurément ,  S'adrejfer  directement  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Ne  point  chercher  d'en- 
.    tremife  pour  parler  ^  pour  fe  plaindre  à  quel- 
qu'un, Il  s' e[l  adrejfê  directement  au  Roi, 

On  dit  figurément ,  Directement  oppofé,  pour 
dire  ,  Entièrement  oppofé.  Ces  deux  liommes 
font  directement  oppofés  dans  leurs  fentimens, 
DIRECTEUR  ,  TRICE.  f.  Qui  conduit  ,  qui 
règle.  Le  Directeur  d'une  entreprife  ,  d'un  ou- 
vrage ,  d'une  affaire.  Directeur  général.  Directeur 
.  des  Gabelles.  Directeur  des  Créanciers  d'une  fuc- 
cefjlon.  Directeur  général  des  Fortifications.  Di- 
rectrice d'une  troupe  de  Comédiens.  ; 

On  appelle  Directeur  de  confcience ,  ou  fun- 
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plismtnt  Directeur  ,  Celui  qui  conduit  une  per- 
fonne ,  qui  a  loin  deja  confcience  de  quelqu'un. 
Ilfe  dit  aufli  d'Une  perfonne  qui  préfide  à  de  cer- 
taines Compagnies.  Le  Directeur  de  l'Académie. 

DIRECTION,  f.  f.  Conduite.  Sous  la  direction 
d'un  til.  Prendre  la  direction,  de  quelque  affaire. 
Il  a  la  direction  de plufieurs  confciences. 

On  appelle  Direction  des  Finances  ,  ou  fim- 

.  plement  Direction  ,  Les  alTemblées  du  Confeil 
qui  fe  tiennent  pour  régler  les  affaires  des  Fi- 
nances du  Roi.   Grande  Direction.  Petite  Direc- 

-    tion.  Arrêt  donné  à  la  Direction, 

On  appelle  Direction  de  Créanciers ,  Une  af- 
fémblée  de  Créanciers  qui  fe  fait  pour  régler  les 
affaires  d'une  fuccefïïon  abandonnée^  ou  d'au- 
tres biens  abandonnés ,  afin  de  payer  les  dettes. 
On  appelle  Direction  des  Gabelles  ,  Direc- 
tion des  Douanes  j  L'emploi  du  Direfteur  ,  6c 
le  pays  où  s'étend  fa  Commifîion. 

On  dit  figurément  j  La  direction  de  l'inten- 
tion, pour  dire  ,  L'aftlonparlaquelle  on  dirige 
fon  intention.  Direction  d'intention. 

On  appelle  Direction  de  l'aimant  >  La  pro- 
priété qu'a  l'aimant  de  tourner ,  dès  qu'il  ell 

.  fufpendu  ,  un  de  fes  pôles  vers  le  Pôle  Arfti- 
que.  Les  aiguilles  aimantées  ont  la  même  direc- 
tion que  la  pierre  d'aimant. 

DIRECTOIRE,  f.  m.  Ordre  pour  régler  la  ma- 
nière de  dire  l'Office  &  la  Meflé  pour  l'année 
courante.  Il  fe  dit  encore  dans  plufieurs  pays 

.  d'Une  efpèce  de  Tribunal  chargé  d'une  direc- 
tion ,  foit  civile ,  Ibit  militaire. 

DIRIGER.  V.  a.  Conduire ,  régler.  Diriger  une 
Compagnie,  une  confcience^  une  Maifon  Religieufe. 
On  dit  ,  Diriger  fon  intention  ,  pour  dire  , 
Rapporter  fes  aftions  ,  fes  vues  à  une  fin  cer- 
taine ,  &plus  ordinairement  à  une  bonne  fin. 

On  dit ,  Diriger  fes  pas  ,  fa  courfe ,  fon  vol , 
fes  regards ,  &c.  pour  dire  -,  Tourner  d'un  cer- 

.   tain  côté  fes  pas ,  fa  cOurfe  ,  &c. 

Dirigé  ,  ée.  participe. 

DIRIMANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Droit  Ca-. 
nonique.  Empêchement  dirimant ,  c'eft-à-dire  , 

.    Défaut  qui  emporte  la  nullité  d'un  mariagei 
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DISCALE,  f.  m.  Terme  de  Commerce.  Déchet 
du  poids  d'une  marchandlfe  qui  fe  vend  au 
poldsi  La  difcale  d'une  botte  de  foie  qui  eftféchéei 

DISCERNEMENT,  f.  m.  Dilïinaion  que  l'on 
fait  d'une  chofe  d'atvec  une  autre.  On  ne  fau' 

■     toit  faire  défi  loin  le  difcernement  des  couleurs. 
Il  fe  prend  figurément  pour  la  faculté  de  bien 
diftinguer  les  chofes ,  &  d'en  juger  falnement. 
Efprit  de  difcernement.  Il  a  beaucoup  de  difcerne- 
ment. Jnfle  difcernement, 

DISCERNER,  v.  a.  Dlftinguer  une  chofe  d'yne 
autre,  ou  enjuger par comparaifon.  Difcerner 
le  flatteur  d'avec  l'ami  ,  le  bon  du  mauvais  ,  If 
vrai  du  faux.  •  "       ■ 

Discerné,  ée.  participe. 

DISCIPLE,  f.  m.  Qui  apprend  d'un  maître  quel- 
que fcience ,  ou  quelque  art  libéral.  Cejlmon 
difciple.  Exercer ,  inllruirefes  difciples,  :  ;[ 
On  appelle  Difciples  de  Jesus-Chkist  , 
Ceux  qui  fui  vent  la  Doftrine  de  J  E  s  tr  s- 
,  C  H  R  I  s  T  ,  &  princlpaleipent  les  ApOti^çs  , 
&  les  autres  que  Jésus -Christ  avoit 
choifis.  pour  prêcher  l'Évangile.  ,, ,  '.  • 
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On  appelle  DifcipUs  de  Platon ,  iTATijiotc , 
Les  Philoibphes  qui  fuivent  leur  doftrine.  Dif- 
(ip/es  defdint  jiugiiliin ,  d<  faine  Thomas  ,  Les 
Théologiens  gui  luivent  la  cloftrine  de  laint 
Augiiftin  ,  de  laint  Thomas. 

DISCiPLINABLE.  adj.  de  t.  g.  Docile  ,  capable 
d'être  discipliné.  Cet  homme  nejl pas  difciplina- 
hk.  Ce  jeune  homme  ejl  ^JJi{  difcipiinahte.  U élé- 
phant ej}  de  tous  les  animaux  le  plus  difcipHnahU. 

DISCIPLINE,  f.  f.  Inaimtion  ,  inftruaion,  édu- 
cation, l^ous  êtes  fous  la  di/lipline  d'un  bon  Maî- 
tre. Élevé  fous  une  honne  diJ'cipUne.  Il  y  a  des  ani- 
maux capables  de  difcipline. 

Il  i'c  prend  auffi  pour  Règlement ,  ordre  , 
conduite.  La  difcipline  Eccléfîaflique  &  Religieu- 
fe.  La  difcipline  militaire.  Difcipline  Académi- 
que. Rigoureufe  ,  exacte  difcipline.  Ancienne 
difcipline.  Rétablir  la  vigueur  de  C ancienne  dif- 
cipline. f'ivre  dans  la  difcipline.  Cette  Compagnie 

-  garde  ,  obfervi  fcrupuleufement  fa  difcipline.  Ces 

•-  Religieux  fe  font  maintenus  dans  leur  ancienne 
difipime. 

On  appelle  aufïi  Difcipline ,  Un  fouet  de  cor- 
delettes ou  de  chaînes  ,  dont  les  Religieux  & 
les  perionnes  dévotes  le  lervent  pourle  morti- 
fier ,  ou  pour  châtier  ceux  qui  lont  fous  leur 
conduite.  Ces pénitens  avaient  leurs  difciplines  à 
la  main. 

Il  fe  prend  aufïï  pour  les  coups  de  difcipline. 
Ordonner  la  difcipline.  Donner  la  difcipline.  Se 
donner  une  rude  difcipline.  lia  mérité  la.  difcipline. 
Prendre  la  difcipline. 

DISCIPLINER.  V.  a.  Inftniire  ,  régler ,  former. 
Difipliner  les  gens  de  guerre.  Difcipliner  une 
Mai f on. 

Il  fignifîe  aiiflî ,  Donner  la  difcipline.  Q^uel- 
cfues  Religieux  fe  difciplinent  deux  fois  lufemaine. 
Il  a  été  difcipline  en  plein  Chapitre. 

Discipliné  ,  ÉE.  participe.  Soldats  bien  difcipli- 
nes ,  mal  difeiplinis.  Une  compagnie  bien  difci- 
plinée. 

DISCOBOLE,  f.  m.  Athlète  qui  faifoit  profeffion 
de  l'exercice  du  Dlfque  ou  Palet. 

DISCONTINOATION.  f.  f  Interruption  ,  cef- 
fation  pour  un  temps  de  quelque  aftion  ou  de 
quelque  ouvrage.  Travailler  à  quelque  chofefans 
difcontinualion.il  ne  continua  pas  cet  ouvrage ,  & 
cette  difcontinuaùon  fut  caufe  . ,  .  La  difconti- 
nuation  de  la  guerre  ,  du  commerce. 

DISCONTINUER,  v.  a.  Ne  pourfuivre  pas  ce 
qu'on  avoit  commencé  ,  l'interrompre  pour 
quelque  temps.  Difcontinuer  un  ouvrage  ,  un 
bâtiment.  Difcontinuer  fes  études.  Il  avait  bien 
commencé  ,  mais  il  a  difcontinué.  Difcontinuer 
défaire  ,  de  parler  ^  de  travailler. 

Il  eft  aulîî  neutre  ,  &  fe  dit  Des  chofes  qui 
ont  duré  ,  &  qui  ceffent  pour  un  temps.  La 
pluie  a  difcontinué.  La  guerre  n'a  pas  difconti- 
nué pendant  vingt  ans. 

Discontinué  ,  ée.  partici]>e. 

DISCONVENANCE,  f.  i.  Manque  de  convenan- 
ce ,  différence ,  difproportion  ,  inégalité.  Il  y  a 
une  grande  difconvenance  entr'eux.  Difconve- 
nance  d'âge ,  de  qualité  ,  d'humeur ,  &c. 

DISCONVENIR.  V.  n.  Ne  pas  convenir ,  ne  pas 

:    demeurer  d'accord  d'une  chofe.  l^ous  ncfau- 

■■-  rie^  dijconvenir  qu'il  ne  vous  ait  parlé,   f^ous  ne 

■  fauriei  difionvenir  de  m'avoir  dit . .  .  Difconve- 
ntT-vous  du  fait  ?  Peut-on  difconvenir  d'une  chofe 
Ji  évidente  ?  Il  n'en  eflpas  difconvenu. 
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DISCORD.  f  m.  Difcordc.  Il  cft  vieu.v,  &  ne 
fe  ioutîre  plus  guère  qu'en  vers. 

DISCORD.  adj.  (^ui  n'ell  point  d'accord.  Uncla- 
vecin  difcord. 

DISCORDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  n'ell  point 
d'accord  ,  ou  qu'on  ne  peut  que  difficilement 
accorder.  Voix  difcordante.  Injlrument  difcor- 
dani.  Ton  difcordant. 

On  dit  auffi  fig\irément ,  Des  humeurs  difcor- 
dantes ,  pour  dire  ,  Des  humeurs  incompatibles. 

DISCORDE,  f.  f.  Diflention ,  divlfion  entre  deux 
ou  plulicurs  perfonnes.  Une  cruelle  difcorde.  Une 
difcordc fanglante.  Perpétuelle  difcorde.  La  difcor- 
de fe  mit  parmi  eux.  Semer  la  difcorde.  Nourrir  , 
entretenir  ,  fomenter  la  difcorde.  Ce  font  des  dif 
cordts  perpétuelles. 

Discorde  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  Divinité  fa- 
buleufe,  qui  préfide  aux  diflentions.  La  Difcor- 
de jeta  au  milieu  des  Dieux  une  pomme  d'or  ,  qui 
fut  entr'eux  un  fujet  de  diffention. 

On  appelle  rigurément ,  Pomme  de  difcorde  , 
Ce  qui  efî  un  fujet ,  une  caufe  de  divifion.  Cette 
prétention  de  préféance  fera  toujours  pour  eux  une 
pomme  de  dfcorde. 

DISCORDER,  v.  n.  Terme  de  Mufique.  Être 
difcordant. 

DISCOUREUR  ,  EUSE.  f.  Grand  parleur  , 
grande  parleufe.  Il  fe  prend  ordinairement 
pour  une  perfonne  qui  dit  des  chofes  en  l'air  , 
ou  qui  promet  des  chofes  qu'elle  ne  tiendra 
pas.  Ce  n'efl  qu'un  difcoureur  ,  ce  n'efl  qu'une 
difcoureufe. 

On  dit  aufîî  d'Un  homme  qui  parle  facile- 
ment &  agréablement ,  mais  lanî  grnî'de  foli- 
dité  ,  que  Cefi  un  beau  difcoureur.  Et  qu'//  fait 
le  beau  difcoureur ,  pour  dire  ,  qu'il  affefte  de 
bien  parler  ,  ou  qu'il  fe  plaît  k  parler  long- 
temps. 

DISCOURIR,  v.  n.  (Il  fe  conjugue  comme  Cou- 
rir. )  Parler  fur  une  matière  avec  quelque  éten- 
due. Difcourir  d'une  affaire.  Socrate  paffa  le  der- 
nier jour  de  fa  vie  à  difcourir  de  l' immortalité  de 
l'amt  ,  fur  l'immortalité  de  l'ame. 

On  dit ,  qu'Z//2  homme  ne  fait  que  difcourir  , 
pour  fignifier  ,  qu'il  ne  dit  que  des  chofes  fri- 
voles &  inutiles. 

DISCOURS,  f.  m.  Propos ,  affemblage  de  paro- 
les pour  expliquer  ce  que  l'on  penlé.  Difcours 
familier  f  éloquent ,  foutenu  .,  fleuri ,  concis,  véhé- 
ment,  Ùc.  Difcours  impertinent  ,  extravagant. 
Difcours  à  perte  de  vue.  Long  dij'cours.  Il  faut  re- 
trancher les  difcours  juperjîus.  Il  tient  d'étranges^ 
difcours.  Tai  compris  par  votre  difcours.  f-^ous  fai- 
tes des  difcours  en  l'air.  Interrompre  le  dij'cours. 
Reprendre  le  fil  du  dij'cours. 

On  dit ,  C'ejl  un  autre  difcours  ,  pour  dire ,  II 
ne  s'agit  pas  de  cela. 

On  dit  auffi  limplcment ,  Difcours,  pour 
Vain  difcours ,  dilcours  frivole.  Fous  me  pro- 
mette^ monts  &  merveilles  ,  dij'cours  ,  ce  n'efl  que 
dij'cours, 

II  fe  prend  pour  Une  pièce ,  pour  une  coni- 
jwfition  que  l'on  fait  fur  quelque  fujet ,  (oit  en 
profe  ,  foit  en  vers.  //  a  fait  un  beau  difcours  fur 
cette  matière.  Un  dij'cours  relevé ,  prémédité.  Dij'- 
cours en  vers. 

DISCOURTOIS  ,  OISE.  (.  Qui  n'eft  pas  cour, 
tois.   Difcourtois  Chevalier.  Il  ell  vieux. 

DISCOURTOISIE,  f.  f  Manque  de  courtoifie.  Il 
eft  vieux ,  &  ne  le  dit  que  par  dérjlion. 
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DISCRÉDIT,  r.  m.  Diminution ,  perte  de  crcdit. 
Les  billets  d'an  tel  tombera  dans  le  difciédit.  Ses 
lettres  de  change  font  dj.ns  le  difcrédit. 
DISCRET  ,  ETE.  adj.  Avilé  ,  prudent  ,  judi- 
cieux ,  retenu  dans  fes  paroles  &  dans  il's 
adions  ,  qui  lait  le  taire  &:  parler  à  propos.  // 
ejl  extrêmement  difcret.  II  ne  le  dit  guère  que  des 
perfonnes  ,  &  rarement  des  choies  ,  fi  ce  n'ell 
dans  cette  phrale  ,  Il  en  a  ufé  d'une  manière 
toiu-à-fait  difcrhc. 

On  dit  au/Ti ,  qu'Z7/2  homme  efi  difcret ,  pour 
dire ,  qu'il  cil  fidèle ,  &  qu'il  fait  garder  le 
lecrct. 
DiiCRET.  Titre  d'honneur  pour  les  Prêtres  &: 
pour  les  Dofteurs.  Vénérable  &  difcrctc  perfonne. 
Dans  quelques  Maifons  Religieules ,  on  ap- 
pelle Pires  difcrets  ,  Mhrcs  difcretes  ,  les  Re- 
li;^iciix  ou  les  Religieul'es  qui  entrent  dans  le 
conlèil  du  Supcrieiu-  ou  de  la  Supérieure.  Il  y 
avoit  tant  de  Pérès  difcrets ,  tant  de  Mères  dif- 
cretes. 

On  appelle  en  termes  de  Mathématique  , 
Quantité  difcrètc ,  Celle  qui  ell  oppofée  à  la 
Continue ,  &  qui  ell  compolée  de  plufieurs 
panies  leparées  les  unes  des  autres ,  comme 
les  nom.bres. 
DISCRÈTEMENT,  adv.  D'une  manière  dif- 
crète ,  fagement.  En  ufer  difcrétement.  Parler 
difcrétement. 
DISCRÉTION,  f.  f.  Judicieufe  retenue,  circonf- 
peftion  dans  les  aftions  &  dans  les  paroles. 
u4gir,  parler  avec  difcrétion.  Il  a  beaucoup  de  dif- 
crétion.  Il  n'a  point  de  difcrétion. 

On  dit ,  que  Les  foldats  vivent  à  difcrétion  , 
pour  dire ,  qu'Us  vivent  chez  leurs  Hôtes  fans 
difcipline ,  &  fans  autre  règle  que  leur  volonté. 
On  dit  auffi ,  Se  rendre  à  difcrétion ,  Lorf- 
qu'on  fe  foumet  à  la  volonté  ,  &  qu'on  fe 
rend  à  la  merci  du  Vainqueur. 

On  dit  auffi ,  Se  mettre  à  la  difcrétion  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  qu'On  fe  livre  entièrement 
à  la  volonté  de  quelqu'un. 

On  dit  auffi  ,  qu'On  fe  remet  à  la  difcrétion  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  fe  rapporte  au  ju- 
gement de  quelqu'im  pour  une  affaire,  dans 
la  confiance  qu'on  a  en  fa  fagelTe. 

On  appelle  ime  Difcrétion  ,  Ce  qu'on  gage 
ou  ce  qu'on  joue ,  fans  le  marquer  précilé- 
ment ,  &  qu'on  laiffe  à  la  volonté  de  celui 
qui  perdra.  Gagner  ,  perdre  une  difcrétion. 
DISCRÉTOIRE.  f.  m.  Lieu  où  fe  tiennent  les 
alTemblécs  des  Supérieurs  de  certaines  Com- 
munautés. 
DISCULPER,  v.  a.  Juftifier  d'une  feute  impu- 
tée. Ses  amis  font  difculpé  de  ce  qu'on  lui  im- 
putoit.  Cette  dernière  acHon  l'a  pleinement  dif- 
culpé dans  le  public. 

Il  fe  met  plus  fouvent  avec  les  pronoms  per- 
lonnels.  //  s'en  eji  difculpé.  Je  veux  me  difculper 
envers  lui. 
Disculpé  ,  ée.  participe. 
DISCURSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Logique, 
Qui  tire  une  propofition  d'une  autre  par  le 
raifonnement.  L'homme  a  la  faculté  difcurflve. 
DISCUSSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Il 
fe  dit  des  remèdes  qui  réfolvent ,  qui  diffipent 
les  humeurs. 
DISCUSSION,  f. f.  Examen,  recherche  exade. 
Une  a  faire  de  difcuffion  ,  de  longue  difcufjion. 
On  dit  auffi ,  Faire  une  difcuffion  de  biens , 
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pour  dire ,  Une  recherche  &  vente  en  Jufticè 
des  biens  d'un  débiteur.  Après  difcujfwn  faite. 
Et ,  Sans  divifion  ni  difcuffion  ,  Claufe  qu'on 
a  coutume  de  mettre  dans  quelques  con- 
trats. 

Discussion  ,  fe  prend  auffi  pour  Difijute ,  con- 
teftation.  Ils  ont  eu  une  grande  difcujjion  enfem- 
ble.  Il  a  eu  une  difcuffion  au  jeu. 

DISCUTER,  v.  a.  Examiner  une  qucftion  ,  une 
affaire  avec  foin  ,  avec  exactitude ,  &  en  bien 
confidérer  le  pour  &:  le  contre.  Difeuter  un 
point  de  Droit.  lia  bien  difcuté  la  vérité  de  ce  fait. 
Difeuter  une  affaire.  Votre  affaire  a  éiébien  difcutée. 
On  dit  auffi  ,  Difeuter  les  biens  d'un  débiteur, 
pour  dire  ,  Les  rechercher  &  les  faire  ven- 
dre en  Juftice. 

On  dit  auffi ,  Difeuter  un  homme ,  pour  dire  , 
Difeuter  les  biens  d'un  homme.  Il  faut  difeuter 
le  principal  obligé  avant  que  d'attaquer  la  cau- 
tion. 

DISERT,  ERTE.  adj.  Celui ,  celle  qui  parle  aifé- 
ment ,  &  avec  quelque  élégance.  //  ell  plutôt 
difert  qu'il  n'efl  éloquent.  Il  ejl  fort  dijert. 

DISERTEMENT.  adv.  D'une  manière  diferte. 
Il  a  parlé  dfertement. 

DISETTE,  f  f.  Néceffité ,  manque  de  quelque 
chofe  néceffaire.  Difette  de  vivres.  Grande  di- 
fette.  Difette  de  toutes  chofes.  Dans  une  telle  lan- 
gue il  y  a  une  grande  difette  de  mots. 

DISETTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  manque  des 
chofes  néceffaires.  Il  eft  vieux. 

DISEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  ciui  dit.  II 
ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  phrafes.  Difeur 
de  bons  mots.  Dij'eur  de  nouvelles.  Difeur  de  rien. 
Difeur  de  bonne  aventure.  Dij'eur  de  jornettes. 
Difeufe  de  bagatelles. 

On  dit  famil.  Vn  beau  difeur ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  affefte  de  bien  parler. 

On  dit  proverbialement ,  L'entente  efl  au  di- 
feur, pour  dire  ,  que  Celui  qui  parle  entend 
bien  ce  qu'il  veut  dire  ,  &  qu'il  y  a  quelque 
chofe  de  caché  que  lui  feul  entend. 

DISGRACE,  f.  f.  Perte ,  privation  des  bonnes 
grâces  d'une  perfonne  puiffante.  On  ne  fait  d'où 
vient  fa  difgrace  ,  la  caufe  ,  lefujet  déjà  dij'grace. 
Tomber  en  difgrace.  Encourir  la  difgrace  du  Prince. 
Durant  fa  difgrace. 

II  fignifie  auffi ,  Infortune ,  malheur.  Il  lui  efl 
arrivé  une  difgrace.  Voilà  une  étrange ,  une  cruelle 
difgrace. 

DISGRACIER,  v.  a.  Ceffer  de  favorifer  quel- 
qu'un ,  le  priver  de  fes  bonnes  grâces.  Le  Roi. 
l'a  difgracié.  Son  imprudence  le  fit  difgracier. 

Disgracié  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'f7>2  homme  efl  difgracié  de  la  na- 
ture ,  ou  limplement  ,  Difgracié  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  quelque  chofe  de  défiguré ,  de  difforme 
en  fa  perfonne.  //  eji  fort  difgracié  de  la  nature. 
On  nefauroit  voir  une  perfonne  plus  dij graciée. 

DISGRACIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  défagréa- 
ble.  Un  homme  difgracieux.  Une  aventure  dijgra- 
cicufe. 

DISGRÉGATION.  f.  f.  Terme  de  Philofophie. 
Le  blanc  caufe  la  difgrégation  de  la  vue  ,  c'eft-à- 
dire ,  la  bleffe  &  l'égaré  ,  à  caufe  des  rayons 
qui  la  frappent  de  tous  les  côtés. 

DISJOINDRE.  V.  a.  Séparer  des  chofes  qui 
étoient  jointes.  Il  ne  fe  dit  point  des  chofes 
matérielles.  Disjoindre  une  infiance  en  Jujiice, 

Disjoint,  ointe,  participe. 
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En  'Mufique  ,  on  appelle  De^rc  disjoint ,  La 
marche  d'une  note  à  une  autre  ,  qui  ne  la  fuit 
pas  immédiatement  clans  la  gamme. 
DISJONCTIF  ,  iVE.  aclj.Termedc  Grammaire. 
Conjonction  dlsjoncllvc.  Particule  disjonciivc. 
Conjonftion  ,  particule  ,  qui  en  joignant  les 
membres  d'un  dilcours  ,fcparc  les  choies  qu'on 
dit ,  &  n'en  affirme  qu'une  indéterminément. 
0« ,  fou  ,font  des  patiicules  disjoncîives. 
DISJONCTION,  f.  f".  Séparation.  Disj^nilion  de 

deux  ïnjlanccs. 
DISLOCATION,  f.  f.  Déboîtement  d'un  os. 
DISLOQUER.  V.  a.  Démettre  ,  déboîter.  Il  fe 
dit  des  os  qu'on  feit  fortir  de  leur  place.  Dljto- 
qtier  les  os. 

On  dit  aufTi ,  Difloquer  le  bras  ,  dijioquer  le 
pouce ,  pour  dire ,  Difloquer  les  os  du  bras ,  les 
os  du  pouce. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Cela  lui  a 
dijloqué  la  cervelle ,  pour  dire.  Cela  lui  a  mis 
l'efprit  hors  de  fon  affiette. 
Disloqué,  ée.  participe. 
DISPARATE.  Ç.{.  Mot  emprunté  de  l'EfpagnoI. 
Écart ,  inégalité  dans  la  conduite  ou  dans  les 
dilcours.  Quelle  difparate!  Étrange  difparate. 

Il  efi;  aufli  adjcftif.  Voilà  des  chofes  bien  dlf- 
parates  ,  pour  dire  ,  Des  chofes  qui  ne  vont 
point  enfemble. 
PISPARITÉ.  f.  f.  Inégalité ,  différence  qui  fe  ren- 
contre entre  des  chofes  qui  fe  peuvent  compa- 
rer. Il  y  a  bien  de  la  difparlté  ,  trop  de  dljparlté. 
La  difparlté  efi  grande  entre  ces  chofes  ,  entre  ces 
perfonnes. 
DISPARITION,  f.  f.  Aaionde  difparoître. 
DISPAROÎTRE.  v.  n.Ceflbrdeparoître.  L'An- 
ge dlfparut  apris  lui  avoir  parlé.  Le  fantôme  a 
dlfparu  a  nos  yeux.  Cette  comité  ,  ce  météore  a 
dlfparu.  Le  jour  commence  à  difparoître.  Il  a  dlf- 
paru de  la  Cour. 
DisPAROÎTRE  ,  fignifie  auffî  ,  Se  retirer  promp- 
tement ,  fe  cacher.  On  le  prejfolt  de  payer  ,  IL  dlf- 
parut. Un  tel  a  fait  banqueroute ,  &  a  dlfparu.  A 
rapproche  de  nos  troupes ,  les  ennemis  disparurent. 
Il  fe  dit  figurément  d'Une chofe  qu'on  avoit, 
&  qui  tout  d'un  coup  ne  fe  trouve  plus.  Tavnls 
des  g.rnts  ,  Us  ont  dlfparu.  Qui  a  pris  l'argent  qui 
etoltfur  cette  table  ?  Je  n'ai  fait  que  tourner  la  tête  , 
Il  efi  dlfparu ,  Il  a  dlfparu. 

Disparu,  ue.  participe. 

DISPENDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Ce  qui  ne  fe  fait 
qu'avec  beaucoup  de  dépenfe.  Une  entreprlfc 
dlfpendleufc. 

DISPENSATEUR ,  TRICE.  f.  Qui  diflribue. 
Sage  ,  jufle  dlfpenfateur  des  bienfaits  du  Prince. 
Bonne  difpenjatrice. 

DISPENSATION.  f  f  Diftribution.  Sage  dlfpen- 
fatlon.  Jujie  difpenfatlon.  Dlfpenfatlon  des  grâces. 

DISPENSE,  f  f.  Exemption  de  la  règle  ordinaire. 
DlJ'penfe  de  la  Loi ,  de  la  Coutume.  Dlfpenfe 
d'dge.  Dlfpenfe  de  bans.  DlfpenJ'e  de  réfîder.  De- 
mander ,  accorder  dlfpenfe ,  une  dlfpenfe  ,  des  dlf 
penfes.  Obtenir  dlfpenfe  en  Cour  de  Rome.  lia  eu 
fa  dlfpenfe  de  Rome.  DlJ'penfe  du  Pape. 

Il  fignifie  quelquefois  Permiffion.  Dlfpenfe 
de  manger  de  la  viande.  Dfpenfe  d'époufer  une 
parente  ,  6c. 

DISPENSER.  V.  a.  Exempter  de  la  règle  ordi- 
naire ,  taire  une  exception  en  faveur  de  quel- 
qu'un. DlfpcnJ'cr  d'aller  à  lu  guerre.  Dlfpenfir 
quelqu'un  défaire  fa  charge.  Dlfpenfer  di  la  Loi 


commune  ,   de  la  règle.  Dlj'pcnfer  du  jeun 

On  dit ,  pour  s'cxcufer  poliment  de  faire 
ime  choie  ,  Dljpenjei-moi  défaire  cela. 

DîSPLNSER ,  fignifie  aulTi ,  Départir,  diftribuer^ 
Dlj'penfer  les  grâces  du  Prince.  DlJpenJ'er  les  tré- 
Jbrs  du  Ciel.  Les  Eccléfiajllques  font  obligés  en 
confclence  de  bien  dfpenjér  les  revenus  de  leurs 
Bénéfices. 

Dispensé,  Et.  participe. 

DISPERSER.  V.  a.  Répandre ,  jeter  çà  6c  là. 
Dfperfer  de  l'argent ,  des  préfens ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfonnes ,  &;  fignifie ,  Les 
féparer ,  en  les  mettant ,  en  les  envoyant  en  di- 
A'crs  lieux.  DlJ'perfir  des  troupes  ,  des  foldats. 

II  fignifie  aufli ,  Mettre  en  défordre  ,  diffi- 
per.  Dlfperfer  un  troupeau.  Les  Juifs  furent  dlf- 
perfés  après  la  deflntclion  du  Temple. 

Dispersé,  ée.  participe. 

DISPERSION,  f  f.  Aaion  de  difperfer  ,  ou  par 
laquelle  on  eft  difperfé.  La  dlfperfion  cfl  une  des 
peines  dont  Dieu  menaça  &  punit  les  Jmfs.  La 
dlfperfion  des  Juifs  a  été  prédite  par  les  Prophètes  y 
&  par  Notre-Selgneur  dans  l' Évangile. 

DISPONIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Droit.  Il  fe 
dit  des  biens  dont  on  peut  difpofer. 

DISPOS,  adj.  m.  Léger,  agile.  Il  nefedit  pro- 
prement que  des  hommes.  On  ne  peut  pas  être 
plus  difpos  à  fon  âge.  Gaillard  6-  dlfpos. 

DISPOSER.  V.  a.  Arranger ,  mettre  les  chofes 
dans  un  certain  ordre.  Difpofer  mal.  Alal  dif- 
pofer. U Archltecle  a  bien  dlfpofé  les  appartemens 
de  cette  malfon.  Dieu  a  dij'pofé  dans  un  ordre  mer- 
veilleux toutes  Us  parties  de  l'Univers.  J'ai  dlfpofé 
dans  mon  efprlt  ce  que  f  al  à  dire.  Il  a  bien  dlfpofc 
Us  parties  de  fon  dtj'cours.  Il  avolt  bien  dij'pofé  fes 
troupes.,  fon  artillerie. 

Disposer,  fignifie  aufll.  Préparer  à  qtielque 
chofe ,  engager  quelqu'un  à  faire  ce  qu'on  fou- 
haite  de  lui.  Je  l'ai  dlfpofé  à  vous  demander  par- 
don. Difpofer  un  malade  à  recevoir  fes  Sacremens. 
La  grâce  dlfpofé  les  cœurs,  Difpofer  un  homme  à 
la  mort.  Se  difpofer  à  la  mort.  Se  difpofer  à  un 
voyage.  Il  ejl  dlfpofé  à  faire  tout  ce  qu'il  vous 
plaira.  Je  les  ai  laiffés  qui  fe  dlj'pofolent  à  vous 
venir  voir.  DiJpoJ'er  favorablement  les  efprlts. 

On  dit  auflî  ,  DlJ'pofr  quelqu'un  pour  le  bain  , 
pour  la  purgatlon  ,  pour  prendre  les  eaux  ,  pour 
dire ,  Le  préparer  à  fe  baigner,  à  fe  purger,  à 
prendre  les  eaux. 

Disposer  ,  fe  dit  auflî  Des  chofes  que  l'on  pré- 
pare pour  quelque  occafion.  On  a  dlfpofé  et 
lleu-la  pour  le  Bal ,  pour  la  Comédie.  On  a  dlf- 
pofé toutes  chofes.  On  a  tout  dlfpofé.  On  a  dlfpofé 
les  appartemens  de  ce  Château  pour  y  recevoir  le 
Prince.  Difpofer  les  affaires. 

Disposer  ,  eft  auflî  neutre  ;  &  en  ce  cas  il  figni- 
fie ,  Faire  de  quelque  chofe  ou  de  quelqu'un 
ce  que  l'on  veut.  Dljpofer  de  fon  bien  par  tefla- 
ment.  Difpofer  de  fes  enfans.  Je  ne  dij'pofé  pas 
de  moi  comme  je  voudrois.  Vous  croye[  que  l'on 
dlfpofé  de  lui  comme  fon  veut ,  &  vous  vous  trom.' 
pe^.  Il  dlfpofé  de  tout  dans  cette  malfon.  Fous  ea. 
pouvei  abfolument  difpofer.  Je  ne  puis  difpofer  que. 
de  ce  qui  m' appartient. 

On  dit ,  que  Dieu  a  dlfpofé  d'une  perfonnc  , 
pour  dire  ,  que  cette  perfonne  eft  morte.  IL 
a  été  quin7^e  jours  malade  ,  Ù  Dieu  en  a  dlfpofé. 
On  dit  proverbialement.  L'homme  propofe  » 
&  Dieu  dij'pofé ,  pour  dire ,  que  Nos  dcfl'eins , 
nos  projets  tournent  fouvent  tout  au  contraire 
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de  ce  que  nous  avons  penfé  :  &  pour  dire 
auffi ,  que  Les  hommes  forment  des  defleins  ; 
mais  que  le  fuccès  ,  l'événement  dépend  de 
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Dieu. 
Disposer  ,  fignifie  encore  ,  Aliéner  ,  foit  par 
vente ,  foit  par  donation ,  ou  autrement.  //  a 
tiifpofé  de  utu  terre  ,  de  fa  mai/on  ,  de  tout  fort 
bun.  Les  mineurs  ne  peuvent  dijpofer  de  leur  bien. 
Disposé,  ée.  participe. 

On  dit ,  t/n  homme  bien  difpofé,  mal  dif- 
pofépour  quelqu'un ,  pour  dire ,  U  n  homme  bien 
intentionné,  malintentionné. 
DISPOSITIF,  IVE.  adj.  Préparatoire,  qui  dif- 
pofc  à  quelque  chofe.  Remède  difpojitif.  Il  n'a 
guère  d'ulage  qu'en  cette  phraié. 

11  efl:  aulîi  fubftantif ,  &  fignifie  Le  pronon- 
cé d'une  Sentence  ,  d'une  Déclaration  ,  d'un 
Édit ,  d'un  Arrêt  rédigé  par  écrit.  Le  difpojitif 
de  lu  Sentence  ,  de  l'Arrêt ,  de  l'Édic  ,  porte .... 
Ce  terme  fert  à  diftinguer  le  Prononcé  du  Vu 
d'un  Arrêt ,  du  préambule  d'une  Déclaration 
ou  d'un  Édit. 
DISPOSITION,  f.  f.  Arrangement,  fituation. 
La  difpojîtion  des  parties  du  corps  ,  des  organes. 
La  difpofition  de  ces  lieux-là  était  telle.  La  difpo- 
jîtion des  troupes.  La  difpofition  de  la  bataille. 
La  difpofition  de  fon  difcours.  La  difpofition  des 
fcents  efl  hcuretife  dans  cette  Tragédie.  La  difpo- 
jîtion d'un  Poème. 

Il  fignifie  auiïi  L'aûion  par  laquelle  on  dif- 
pofe  de  quelque  chofe ,  &:  l'effet  qui  en  réfulte. 
Par  la  difpofition  de  fon  bien ,  par  la  difpofition 
qu'il  fit  de  fon  bien.  Il  a  fait  une  f  âge  difpofition. 
Selon  la  difpofition  quil  en  a  faite  en  mourant.  Ll 
a  laiffé  la  difpofition  defes  affaires  à  un  tel.  Sui- 
vant la  difpofuion  de  la  Loi.  Difpofition  tefia- 
mentaire. 

Il  fignifie  encore  Le  pouvoir  ,  l'autorité  de 
difpofer  d'une  chofe.  Iln'efi  pas  en  ma  difpo- 
fition de  vous  confier Cela  eft  en  ma  difpofi- 
tion entihe  ,  en  ma  difpofition  abfolue.  Cela  n'efi 
pas  en  ma  difpofition.  Je  vous  offre  tout  ce  qui  efl 
$n  ma  difpofuion.  Cet  Abbé  a  la  difpofition  de 
pLufiuurs  beaux  Bénéfices.  Tout  efi  en  la  difpofi- 
tion de  Dieu. 

On^M,  A  la  difpofition ,  pour  dire ,  Dans  la 
dépendance ,  avec  pouvoir  d'en  difpofer.  //  efi 
entièrement  à  la  difpofition  d'un  tel.  Cela  eft  à  ma 
difpofition.  Il  a  des  gens  à  fa  difpofition.  Tout  e(l 
à  votre  difpofition. 
Disposition,  fignifie  encore.  Inclination,  gé- 
nie ,  aptitude.  C'ejl  un  enfant  qui  a  beaucoup 
de  difpofuion  au  bien.  Il  a  de  grandes  difpofitions 
a  l'étude  ,  à  la  danfe  ,pour  la  danfe ,  à  la  mufique  , 
pour  la  mufique.  Naturellement  on  n'a  que  trop  de 
difpofition  au  mal. 

Il  fe  dit  encore  Des  fentimens  où  l'on  eft  à 
l'égard  de  quelqu'un.  Ceft  un  homme  qui  a  de 
trïs-bonnes  difpofitions  pour  vous.  Je  l'ai  laifi'é 
dans  une  difpofition  tris-favorable  pour  ce  qui 
vous  regarde. 

Il  fe  dit  aulTi  De  l'état  oit  l'on  eft  à  l'égard 
de  quelque  chofe ,  du  defTein ,  de  la  réfolu- 
tion  que  l'on  a  de  faire  quelque  chofe.  Je  l'ai 
laiffé  dans  la  difpofition  définir.  Il  était  en  dif- 
pofition de  vous  venir  voir. 

Il  fe  dit  De  ce  qui  dénote  quelque  prépara- 
tion ,  quelque  acheminement  à  quelque  chofe 
de  prochain.  Foilà  un  pouls  qui  marque  de  la 
difpofuion  à  lafiivre.  Ces fiuxions-là  font  des  dif. 
Tome  I. 
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pofitions  à  la  goutte.  Uparoit  dans  l'air  de  la  dif- 
pofition à  la  pluie. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie  ,  Difpofi- 
tion prochaine  ,  pour  dire  ,  L'état  prochain  oii 
eft  une  choie  pour  recevoir  une  nouvelle  qua- 
lité, une  nouvelle  forme.  On  dit  dans  un  fcns 
contraire,  Difpofiuian  éloignée. 

On  dit ,  Etre  en  bonne  difpofition ,  pour  dire , 
Se  porter  bien  :  Et  Être  en  mauvaife  difpofition 
pour  dire ,  Se  porter  mal. 
DISPROPORTION,  f  f.  Inégalité  ,  difconve- 
nance ,  manque  de  proportion  entre  des  chofes 
comparées.  Il  y  a  une  grande  difproportion  entre- 
ces  deux  chofes-là.  Quelle  difproportion  y  trou- 
re^-vous  ?  Il  y  a  une  grande  difproportion  d'âge  , 
de  qualité ,  de  mérite  entr'eux. 
DISPROPORTIONNÉ,    ÉE.   adj.   Qui  man- 
que de  proportion ,  qui  n'a  pas  de  convenan- 
ce.   Leurs  âges  font  fort  difproportionnés.  Un 
mariage    difproportionné.    Ces  partages-là  font 
bien  difproportionnés, 
DISPUTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  dit 
puté.  Cette  quefiion  efl  difputable.  Cela  n'efi  pas 
difputable. 
DISPUTE,  f.  f.  Débat,   conteftation.  Grande 
difpute.  Ils  font  toujours  en  difpute.  Avoir  difpute 
enfembk.  Avoir  difpute   contre  quelqu'un.  Opi- 
niâtre dans  la  difpute.  La  chaleur  de  la  difpute. 
11  fe  dit  aulîi  Des  aûions  publiques  qui  fe 
font  dans  les  écoles  pour  agiter  des  queftions. 
Difputes  publiques.  Ouvrir  la  difpute,  AJfîfier  aux 
dijputes. 
DISPUTER.  V.  n.  Être  en  débat,  avoir  contef- 
tation. Difputer  contre  quelqu'un.  Difputer  en- 
femble.  Ils  difputent  perpétuellement.  Ils  ne  font 
que  difputer. 

Quand  des  chofes  ou  des  perfonnes  paroîf- 
fent  avoir  des  qualités  fi  égales ,  que  l'on  ne 
fait  laquelle  Femporte ,  on  dit ,  ç^ Elles  en 
difputent.  Ces  deux  femmes  difputent  de  beauté  ^ 
d'efprit ,  de  laideur.  Ces  deux  Maifons  difpu- 
tent de  Nobleffe.  Néron  &  Domitien  difputent  de 
cruauté. 

On  dit ,  Le  difputer  à  quelqu'un  en  valeur ,  en 
érudition  ,  en  richeffe ,  &c.  pour  dire ,  L'égaler. 
On  dit  proverbialement ,  Difputer  fur  la 
pointe  d'une  aiguille ,  pour  dire ,  Difputer  pour 
des  chofes  de  rien  ,  difputer  pour  des  choies 
légères. 
Disputer,  fignifie  aulTi,  Agiter  des  queftions 
de  part  &  d'autre.  Difputer  fur  une  telle  propo- 
fition.  Ce  Bachelier  a  difpute  en  Sorbonne. 
Disputer  ,  eft  auffi  v.  a.  Contefter  pour  em- 
porter ou  pour  conferver  quelque  chofe.  Dif- 
puter un  prix,  une  Chaire  de  Profeffeur.  Difputer 
un  rang,  une  qualité.  Il  lui  difpute  le  pas ,  lapré- 
féance.  Difputer  l'Empire.  Difputer  fa  vie  ,fon 
bien  ,  fon  honneur.  Difputer  le  terrain. 

Figurément  Difputer  le  terrain ,  fignifie  ,  Se 
défendre  autant  bien  qu'il  fepeut  dans  quelque 
conteftation  que  ce  foit.   Ce  chicaneur  a  bien 
difpute  le  terrain. 
Disputé  ,  ée.  participe. 

DISPUTEUR.  {.  m.  Qui  aime  à  difputer,  à  con- 
tredire. Grand  difputeur.  Ardent  difputeur.  Dif- 
puteur  opiniâtre. 
DISQUE,  f  m.  Sorte  de  palet  que  les  Anciens 
dans  leurs  jeux  &  dans  leurs  exercices  je- 
toient  au  loin  ,  pour  faire  paroître  leur  force 
&  leur  adrelTe,. 

Zzz 
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Ce  terme  eft  aiiffi  en  iifage  en  parlant  des  D\(JlmuUr  une  injure  ,  un  affront ,  &c. 

Aftrcs,  parce  qu'à  nos  yeux  ils  paroiffcnt  ronds  Dissimulé,  ke.  participe. 

&  plats  comme  un  dilquc.  Lt  dij'quc  du  Soleil.  DISSIMULÉ ,  EE.  adj.  Fin ,  couvert ,  artificieux. 

Le  difque  delà  Lune.  accoutumé  à  diffimuler  pour  liirprendre  quel- 

DlSQUE,  en  termes  de  Botanique,  fe  dit  de  la  qu'un.  Homme  diJfvnuU,  efprit  diJJîmuU ^carac- 

partie  des  fleurs  radiées  qui  en  occupe  le  centre.  tire  diffimuli. 

DISQUISITION.  i;  f.  Examen,  recherche  exade  II  ell  quelquefois  fubftantif.  Cefl  une  diffi- 

de  quelque  vérité  dans  les  Icienccs.  On  ne  s'en  muUe. 

fert  que  dans  le  Didadique.  Cet  Juteur  a  fait  DISSIPATEUR  ,  TRICE.  f.  Dépenfier  ,  pro- 

des  dtj'quijitions  ph'dufophiques ,  mathématiques ,  digue  ,    qui   diflîpe   beaucoup    de   bien.    Un 

&c.  grand  dijjîpateur.  Cefl  un  dijppattur ,  une  diffi- 

DISSECTION.  f.  f.  A£lion  de  celui  cjui  difleqiie  patrice. 

un  corps,  ou  l'état  d'un  corps  diflcqué.  Fane  DISSIPATION,  f.  f.Évaporation,confomption , 

une  dijjeclion.  JJJiJhr  à  une  dijjeclion.  Diffec-  dellrudion ,  l'aftion    par   laquelle  une  choie 

tion  anatomiqiie.  fe  diffipe.  La  diffîpation  des  efprits.  Ilfe  fait  une 

DISSEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  grande  dijfipatwn   d'efprits.  La  diffipation  des 

lémblablc  ,  qui    eft  différent.  Ces  deux  frères  biens.  La  diffipation  des  finances. 

font  bien  diffemblables.  Ces  deux  humeurs  font  DISSIPATION,  fe  dit  auffi  de  l'état  d'une  per- 

fortdiffemblables.Quilefldiffemblahleàlui-mè-  fonne  dilTipée.  Être  dans  la  diffipation.  Vivre 

me!  Les  hommes  font  fouvent  bien  diffemblables  dans  la  diffipation.  La  diffipation  eft  contraire  au 

d'eux-mêmes.  Il  eji  bien  difjemblable  de  ce  quil  recueillement  que  demande  la  vie  dévote. 

étoit.  DISSIPER,  v.  a.  Difperfcr ,  écarter ,  défaire, dé- 

DISSEMBLANCE.  f.  f.  Manque  de  reflcmblance.  truire  ,  confumer.  Le  foleil  diffipe  les  nuages  , 

Il  y  a  une  grande  difanblance  entre  ces  deux  les  brouillards  ,  les  ténèbres.  Diffiper  une  armée. 

frères  ,   quoique  jumeaux.  Diffiper fon  bien  ,  fon  patrimoine.  Il  a  tout  diffi- 

DISSENTION.  f.  f.  Difcorde,  querelle  caufée  pé'.  V exercice  diffipe  les  mauvaifes  humeurs.  Les 

par  l'oppofition ,  par  la  diverfité  des  lentimens  efprits  animaux  je  diffipent  par  trop  de  travail. 

ou  des  Intérêts.  Cela  cauja  de  grandes  difi'entions  II  eft  aidTi  réciproque.  Ces  vapeurs  fe  font 

dans  l'État.  Vivre  en  difj'ention.  Apaij'cr  les  dif-  diffipées. 

fentions.  Diffention  domeflique.  I)ijjentions  ci-  On  dit  figurément ,  Diffiper  les  factions ,  les 

viles.  cabales ,  &c.  pour  dire ,  Les  apaifer  ,  les  faire 

DISSEQUER,  v.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Ouvrir  cefler. 

le  corps  d'un  animal  pour  en  faire  î'anatomie.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Diffiper  de  faux 

On  le  dit  auffi  par  extenfion ,  en  parlant  des  bruits. 

fimplcs  &  des  fridts.  Il  a  difféqué  une  telle  Dissipé  ,  ée.  participe. 

plante.  On  dit ,  (\\\Un  homme  a  Fefprit  diffipé ,  pour 

Disséqué,  ée.  participe.  dire ,  qu'il  ne  donne  d'attention  ni  à  ce  qu'on 

DISSÈQUEUR.  i.  m.  Celui  qui  difféqué.  Il  ne  lui  dit,  ni  à  ce  qu'il  fait ,  ni  à  ce  qu'il  dit. 

ié  dit  guère  qu'avec  un  adjeflif.  Un  bon,  un  On  appelle  auffi.  Un  homme  dijfipé ,  Un 

habile  difjéqueur.  Difféqueur  très-adroit.  homme  trop  répandu  dans  le  monde ,  &  plus 

DISSERT ATEUR.f  m.  Celui  qui  differte.  Il  ne  occupé  de  fes  plalfirs  que  de  fes  devoirs. 

le  prend  guère  qu'en  mauvaife  part.  Cefl  un  On  dit  auffi  de  même ,  Une  vie  diffipee. 

ennuyeux  differtateur.  DISSOLU  ,  UE.  ad).  Il  ne  fe  prend  que  dans  le 

DISSERTATION,  f  f  Difcours  où  l'on  exa-  fens  moral  ,&  fignlfie  Impudique,  débauché. 

mine  foigneufement  quelque  matière,  quelque  C'efl  un  homme  fort  diffolu.  Une  femme  difiolue. 

queftion,  quelque  ouvrage  d'efprit ,  ôîc.  Sa-  Diffolu  dans  fes  mœurs.  Diffolu  dans  Jès  paroles. 

vante ,  exacte  ,  judicieufe  differtaiwn.  Faire  une  II  fe  dit  auffi  des  choies ,  &  fignitîe  Lal'cif , 

differtation  fur  quelque  point  d'Hifloire  ,jur  quel-  qui  porte  au  dérèglement.  Mots  diffolus.  Chan- 

que point  d'érudition.  fons  diffolues.  Paroles  difiolues.  Vie  difiolue. 

DISSERTER,  v.  n.  Faire  une  differtation.  Il  a  DISSOLVANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Chi- 

favamment  difiertéfur  un  tel  point  de  Chronologie.  mie.  Qui  a  la  vertu  de  diffoudre.  De  ces  acides 

DISSIMILAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didadlique.  il  faut  prendre  le  plus  diffolvant.  Qiialité  diffol- 

Ce  qui  n'eft  pas  de  même  genre ,  de  même  el-  vante.  Uefprit  de  vitriol  cfl  un  acide  des  plus  dif- 

pèce.  Il  fe  dit  par  oppofition  à  Similaire.  Parties  folvans. 

diffimilaires.  DISSOLVANT,  f.  m.  Corps  propre  à  opérer 

DISSIMULATEUR,   f   m.  Qui  diffimule.  Les  une  diffolution.  C'eft  un  fynonime  de  Menf 

pliis  grands  politiques  jont    les  plus  profonds  true.  L'eau  ejl  le  dijfolvant  des  fels.  L'eau  cfl 

difflmulateurs.  Il  eft  de  peu  d'ufage.  un  grand  dijfolvant.  L'eau  régale  efl  le  diffohant 

DISSIMULATION,  f  f.  Déguifcment.  Art ,  foin  de  l'or. 

de  cacher  fes  fentimens ,  fes  deffeins.  Ji'.ig'e  <^/yi  DISSOLUBLE.  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  Chi- 

fimulation.  Dlfflmulatïon  artijicieufe.  La  feinte  mie.  Qui  peut  être  diffous.  Ce  métal  efl  diffo- 

efi  encore  pire  que  la  diffimulation.  lubie. 

DISSIMULER.  V.  a.  Cacher  fes  fentimens ,  Çq^  DISSOLUMENT.  adv.  D'une  manière  diffolue. 

àiCtiéms.  Difpmuler fahaine  ,jon  amour .1  fa  dou-  Vivre  difiolument.  Parler  difiolument. 

leur.  Savoir  diffimuler.  L'art  de  diffimuler.  La  DISSOLUTION,  f  f  Séparation  des  parties  d'un 

prudence  veut  qu'on  diffimule  quelquefois.  Les  Rois  corps  naturel  qui  fe  diffout.  La  difiplution  d'un 

font  fouvent  obligés  de  diffimuler.  Qui  nej'aitpas  compofé.  La  diffolution  des  corps.  La  diffolution 

diffimuler ,  ne  fait  pas  régner.  des  fimples  ,  des  métaux  ,  6'c.  La  corruption  du 

II  fignifie  auffi,  Faire  femblant  de  ne  pas  corps  je  fait  parla  diffolution  des  parties.  Il  y  a 

remarquer ,  de  ne  pas  reffentir  quelque  chofc.  des  diffolutions  qui  fe  font  par  la  Chimie. 
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On  dit  auflî  ,  La  dijfolution  du  tofps  &  de 
tamt ,  pour  dire  ,  La  Icparation  du  corps  ôc 
de  i'ame. 

Oii  dit ,  La  diffhluùon  d\in  mariage  ,  .pouf 
dire ,  La  rupture  du  lien  conjugal.  Chc;^  les  Pro- 
tefîans ,  Cadidùn  cji  une  canji  Uguime  d<  la  dlj- 
J'oludon  du  muridgc. 

Dissolution  ,  en  Chimie  ,  eft  l'Opération  par 
laquelle  les  parties  d'un  corps  lolide  Ibnt  lép;i- 
rces  les  unes  des  autres  par  un  fluide  avec  le- 
quel elles  le  combinent.  Meure  en  diJp}ltuion. 
Faire  une  di[folution. 

Dissolution,  lignifie  encore  ,  Débauche,  dé- 
règlement de  mœurs  ;  &  il  le  dit  plus  particu- 
lièrement de  ce  qui  regarde  l'incontinence.  La 
dijfoludon  dans  laquellt  il  vit.  Il  s'efi plongé  dans 
toutes  fortes  de  dijfolutions. 

DISSONANCE,  i:  t".  Terme  de  Mufique.  Faux 
Accord.  La  Jeptième  eft  une  dijfonance.  Sauver  une 
di(fonance.  On  fauve  une  dijjonance par  un  bon 
accord  qui  la  fuit. 

DISSONANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'eft  point  d'ac- 
cord ,  qui  n'eft  pas  dans  le  ton.  Il  ne  le  dit 
qu'en  Mufique  ,  &  en  parlant  des  voix  &:  des 
inftrimiens.  Cette  voix  cJi  dijfonante.  Cet  injlru- 
ment  ejl  fort  dijjonant. 

DISSOUDRE.  V.  a.  Je  dlffous.  Nous  difdvons. 
Je  dijfolvois.  J'ai  diff'ous.  Je  difjoudrai.  Diffous. 
I>iJJolvei.  Que  je  dijjolve.  Pénétrer  un  corps  lo- 
lide ,  &c  en  détacher  ,  en  léparer  toutes  les 
parties.  L'eau  régule  difout  l'or,  Diffoudre  du 
crijlal  minerai.  L'eau  dijjout  le  fucre  ,  diffout  le 
fel.  On  a  diijous  ces  drogues  avant  que  de  les  met- 
tre dans  le  remède.  Les  taux  fortes  diffolvent  Us 
métaux. 

On  dit,  Diffoudre  un  mariage  ,  pour  dire ,  Le 
rompre  ,  faire  qu'il  ne  fubfifte  plus.  Parmi  les 
Catholiques  ,  il  n'y  a  que  la  mort  qui puiffe  dif- 
foudre le  mariage. 

Dissoudre  ,  elî  aufll  réciproque.  Le  fucre  fe  dif- 
fout dans  l'eau.  Cefelfe  diffout  difficilement. 

C'eft  mal-à-propos  que  quelques  perfonnes 
confondent  les  mots  Diffoudre  ,  délayer  &  fon- 
dre. Le  fer  fe  diffout  dans  l'eau  forte  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Se  combine  avec  elle.  La  terre  fe  délaye 
dans  l'eau  ,  &  ne  s'y  dilTout  point,  [/n  métal  fe 
fond  dans  le  feu. 

On  dit  aulîi ,  m.^Une  fociétè fe  diffout,  pour 
dire ,  qu'Elle  fe  rompt ,  fe  dilnpe  ,  lé  fépare. 

Dissous  ,  oute.  participe. 

DISSUADER.  V.  a.  Détourner  quelqu'un  de 
l'exécution  d'un  deffein  ,  le  porter  à  ne  pas 
exécuter  une  réfolution  prife.  //  avoit  quelque 
envie  d'entreprendre  ce  voyage  ,  mais  fes amis  l'en 
ont  diffuadé.  Il  alloit  s'engager  dans  de  mauvais 
procès  ,  ftfes  parens  ne  Ven  avaient  diffuadé.  On 
Ca  diffuadé  de  partir. 

Dissuadé  ,  ée.  participe. 
DISSUASION.  {.  f.  Effet  des  difcours ,  des  rai- 
fons  qui  diffuadent.  L'Orateur  ,  dans  le  genre 
délibéraiif ,  a  deux  principaux  objets  y  la  per- 
fuafîon  &  la  dijfuafîon. 
DISSYLLABE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Grammai- 
re. Qui  eft  de  deux  fyllabes.  Mot  dijfyllabc. 
DISTANCE,  f  f.  L'cfpace  ,  l'intervalle  d'un  Heu 
à  un  autre.  La  difance  des  lieux.  La  dijlana 
d'une  Fille  à  C autre. 

On  le  dit  auffi  du  temps.  La  diflance  des  temps. 
Ily  a  une  grande  difance  depuis  l'Empire  des  Af- 
JyriensjuJ'quà  l'Empire  des  Romains, 
Tome  I, 
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II  fe  pïend  figurément  pour  Différence.  Ily 
a  grande  diflance  encre  le  Souverain  &fanfujet^ 
Ily  a  une  grande  diflance  defon  ejprit  à  celui  d'un 
autre.  Du  Créateur^  la.  créature,  la  diflance  ek. 
infinie. 
DISTANT  ,  ANTE.  adj.  Éloigné.  Ces  deux  Villes 
ne  font  dijiantes  l'une  de  l'autre  que  de  tant 

Il  le  dit  aufîi  du  temps.  Ces  deux  époques  ni 
font  pas  fort  difantes  l'une  de  l'autre. 
DISTENTION.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  II  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  des  nerfs  qui  font  trop 
tendus.  Difention  de  nerfs. 
DISTILLATEUR,  f  m.  Celui  qui  fait  profelTion 
de  diftiller  des  fleurs ,  des  herbes  ,  èic.  Habile 
Difillatcur. 
DISTILLATION,  f.  f  Opération  chimique,  par 
laquelle  ,  à  l'aide  du  feu  ,  on  fépare  des  va- 
peurs ou  liqueurs  de  quelques  fubliances  ren- 
fermées dans  des  vaifleaux.  Mettre  uneplann 
en  d'ifiillation.  Faire  une  diflillation. 

Il  lignifie  aulH  la  chofe  diftillée.  Difcillations 
précieufcs.  Voilà  de  belles  dijlillations. 
DISTILLER.  V.  a.  Faire  luie  diflillation ,  tiret 
par  l'alambic  le  fuc  de  quelque  chofe.  Diftiller 
des  herbes  ,   des  fl:urs. 

On  dit  figurément ,  Dillilkr  quelque  chofe  ,' 
pour  dire ,  L'épancher ,  le  répandre  ,  le  ver- 
1er.  Diftiller  fa  rage.  Diftiller  du  venin  fur  quel- 
qu'un. 

Il  eft  aufll  neutre  ,  pour  dire  ,  Dégoutter  , 
couler.  On  vit  des  gouttes  d'eau  qui  diftilloienc  di 
la  voûte. 
Distillé  ,  ée.  participe. 
DISTINCT  ,  INCTE.  adj.  Diff-érent  ,  fépare 
d'un  autre.  Ce  font  deux  chofes  bien  dijUncles.  IL 
faut  que  les  articles  d'un  compte  foient  diflincîs. 

Il  fignifie  auflî ,  Clair  &  net.  Unfon  diftinci , 
une  voix  diftincle.  Une  vue  diftincle.  En  termes 
clairs  &  dijiincis.  Idée  diftincle.  Notion  diftincle. 
DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement  ,  claire- 
ment ,  d'une  manière  diflinfte.  Il  prononce  ,  il 
parle  diftinclement.  Il  vous  a  déclaré  fon  intention 
diftinclement. 
DISTINCTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  diflbgue.  Carac 

tcre  difiinaif. 
DISTINCTION,  f  f.  Divifion,  féparation.  Ècrin 
tout  de  fuite  fans  diftinclion  de  chapitres.  Bible  im- 
primée fans  diflinaion  de  verfets. 

Il  fignifie  auflî ,  Différence.  Faire  diftinclion 
de  l'ami  &  de  l'ennemi.  OJfenfer  tout  le  monde. 
Jans  diftinclion.  Faire  diftinclion  des  perfonnes. 
Faire  la  diftinclion  des  droits  de  quelqu'un  d'avec 
ceux  d'un  autre.  On  atoiitpaftéaufildel'épéey 
fins  diftinclion  d'âge  ni  de  fexe.  Je  fais  grande 
diftinclion  entre  l'un  &  P autre.  Il  faut  faire  dif- 
tinclion de  Gentilhomme  à  Gentilhomme. 

Il  fignifie  auflî  ,  Préférence  ,  prérogative  ,' 
fmgularité  avantageufe.  Il  aime  les  diflinclions. 
Traiter  quelqu'un  avec  diftinclion.  Les  dftinclions 
plaifent  à  celui  qui  les  reçoit ,  &  offenfent  les  au-' 
très.  Diftinclion  tris-flatteufe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  diftingué  dans 
fon  état  par  fon  mérite ,  que  Ceft  un  homme 
d'une  grande  diftinclion.  Un  Officier  de  diftinclion. 
On  appelle  aufll  Les  perfonnes  diltlnguées 
par  la  nailTance  ,  ou  par  les  dignités  ,  Des  per- 
fonnes de  diftinclion. 

Il  fe  dit  auflî  Des  chofes  qui  diftinguent. 
Action  ,  emploi ,  charge  de  dijlinclion  ,  d'urtc 
grande  diftinclion. 

lil  ij 
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DfSTiNCTiON  ,  fignifie  aiifll  L'explication  c!c 
divers  lèns  qu'une  propoûtion  peut  recevoir. 
Bonne,  mauvaifc  diliinclion. 

On  appelle  Dijîinclion  de  CÈcok  ,  Une  dif- 
tindion  en  ufage  dans  les  dilputcs  de  l'Ecole. 
Ce  Répondant  Je  tira  d'araires  par  une  dijlïnc- 
tion  bien  fnbtilc. 

DISTINGUER.  V.  a.  Difcerner  par  la  vue ,  par 
l'ouïe ,  on  par  les  autres  fens.  //  àoit  déjà  fi 
tard,  qu'on  ne  pouvait  plus  dijiinguer  Us  objets. 
Nous  étions  fi  éloignés  ,  que  nous  ne  pouvions 
diftinguer  la  cavalerie  d'avec  rinfanterie  ,  un 
chien  d'avec  un  loup.  Diflingucr  lafuujje  mon- 
naie d'avec  la  bonne.  Ilfe  connoîtfi  bien  en  mon- 
naie ,  qu'il  dijUngueroit  un  écu  faux  entre  mille. 
Diûinguer  les  fins  ,  les  voix ,  les  odeurs. 
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qui  n'a  point  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit.  Cefi 
un  homme  dijlrait.  Il  efl  éternellement  difirait. 
Femme  diflraite.  Efprit  difirait. 
DISTRIBUER,  v.  a.  Départir  ,  partager  entre 
plufieurs.  Dfiribuer  une  j'omme  d'argent.  Diflri- 
buer  des  aumônes.  Dijlribuer  le  butin  aux  foldats. 
On  a  dfiribué  des  commi fions  pour  faire  des  gens 
de  guerre.  Diflribuer  les  grâces  ,  les  récompenfes  , 
les  charges  ,  les  honneurs.  Les  foldats  de  cette  com- 
pagnie ont  été  dfiribués  dans  d'autres  compagnies. 
Lefangfc  dfinbue  du  cœur  dans  les  artères.  Cette 
fourcefe  diftribue  dans  tous  les  quartiers  de  la  faille. 
On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Diflribuer  un 
procès,  pour  dire.  Le  donner  à  un  Confeiller 
pour  le  rapporter.  Le  Préfiident  a  diflribué  un 
tel  procès  à  un  tel. 


Il  fionifie  auffi  ,  Difcerner  par  l'opération  Distribuer  ,  lignifie  aulTi  Divifer,  difpofer  , 
de  Vcipnt.  Diftinguer  le  bien  &  le  mal.  Difiin-  ràn'-^cr.  Cet  Auteur  a  fait  un  beau  traité,  il  en  a 
guer  l'ami  d'avec  le  fiatteur.  bien  dfiribué  la  matière.  Dijlribuer  par  ordre. 

II  fignifie  aulfi  Divifer  ,  réparer,  marquer  la  Distribué,  ée.  participe. 

HMrmcc.IlfautdijUnguer  les  divers  chefs  de  Jhn  DISTRIBUTEUR,  TRICE.    f.   Qui  diflribué. 


accufation.  Il  faut  bien  difiinguer  les  intérêts  des 
Princes.  Dfiinguer  les  temps  ,  les  qualités  ,  les 
âges  ,  les  lieux.  C'efi  une  grande  J'cience  que  de 
favoir  bien  dfiinguer. 

On  dit  dans  l'Ecole  ,  Dfiinguer  une  propo- 
fiiion  ,  pour  dire  ,  Marquer  les  divers  fens 
qu'elle  peut  recevoir. 

On  dit ,  que  La  vertu  ,  le  mérite  ,  la  naifj'an- 
ce  ,  les  charges  ,  les  alliances ,  &c.  dfiinguent  un 
homme ,  pour  dire ,  qu'EUes  l'élèvent ,  qu'elles 
le  tirent  du  commun. 

On  ditaufîî ,  qu'£7/z  homme  s'efi  dfiingué par 
fa  valeur  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'ert  fignalé. 

Distingué  ,  ée. participe. Méritedijîingué.  Qua- 
lité dfiinguée.  Emploi  dfiingué.  Naijjance  dif- 
tinguée. 

DISTIQUE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  deux  vers 
Latins  ou  deux  vers  Grecs  qui  renferment  un 
fens.  t^oilà  un  beau  dfiique.  Ce  dfiique  a  été  fait 
pour  fervir  d'infcription. 

DISTORSION,  f.  f.  Il  fe  dit  d'une  partie  du 
corps  qui  fe  tourne  d'un  feul  côté  parla  relaxa- 

■     tion  des  mufclcs. 

DISTRACTION,  f.  f.  Démembrement ,  fépara- 
tion  d'une  partie  d'avec  fon  tout.  On  a  demandé 
difiracBon  de  cette  terre.  On  a  fait  dfiraclion  de 
fief.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'af- 
feires. 

DlSTRACTiON,fignifieauffi  L'inapplication  d'une 
perfonne  aux  choies  qui  la  doivent  occuper. 
Il'efifujet  à  des  difiraclions  dans  fies  prières.  Il  a  de 
fréquentes  difhaclions. 

DISTRAIRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Traire.') 
Tirer ,  féparer  une  partie  d'un  tout ,  &c.  Si  on 
décrète  cette  terre ,  il  en  fiudra  difiraire  tel  fief.  Sur 


Dfiributeur  des  grâces  ,  des  récompenfes. 
DISTRIBUTIF,  IVE.  adj.  Qui  diftribue,  qui 
partage.  La  Jujiice  dfiributive  efl  celle  qui  ordon- 
ne des  peines  &  des  récompenfes. 

On  le  dit  aufîl  en  termes  de  Grammaire  & 
de  Logique.  Cette propofiuion  ejl  vraie  ,  étant prife 
dans  un  fens  dfiributif  Particules  difiributives. 
Tantôt  eft  quelquefois  particule  dillributive. 
Tantôt  il  Ut,  tantôt  il  écrit. 
DISTRIBUTION,  f.  f.  L'aftion  de  diflribuer  , 
ou  l'effet  de  cette  aftion.  Dfiribution  du  butin. 
Faire  la  difiribution  des  procès.  Dfiribution  de 
deniers.  Dfiribution  des  prix.  Faire  un  état  de 
dfiribution. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique ,  Ordre  dt 
dfiribution  ,  Le  rôle  qui  fe  fait  des  créanciers 
fur  un  bien  adjugé  par  décret. 

On  appelle  auffi  Difiribution ,  Les  deniers 
qu'on  diftribue  aux  Chanoines  ,  à  caufe  de 
leur  préfence  aftuelle  au  fervice  divin.  Rece- 
voir double  dfiribution. 
DISTRICT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Étendue  de 
Jiiridiftion.  Un  Juge  ne  peut  juger  hors  de  fon 
difiriEl. 

On  dit  figurément ,  Cela  n  efl  pas  de  mon  dif- 
tricl ,  pour  dire  ,  Cela  n'eft  pas  de  ma  compé- 
tence ,  il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger. 
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DIT.  f,  m.  Bon  mot,  Apophthegme.  Un  dit  no- 
table. Les  dits  &  faits  ,  les  dits  &  gejies  des  An- 
ciens. Il  n'eft  guère  d'ufage  hors  de-là. 

On  dit  proverbialement ,  lia  fon  dit  &  fon 
dédit,  pour  dire  ,  Il  change  d'avis  quand  il  lui 
plaît ,  il  rétrafte  fa  parole  ,  il  cft  fujet  à  fe  dé- 
dire. 


cette  fomme  il  faut  dfiraire  tant.  De  ces  papiers  , 

il  enfant  diftraire  ceux  qui  regardent  une  telle  lue-   T-viT'i'ïv-n  a  unT-     r  -rr  ^        j     n     r 

rr      -c        c       I      /  J-.      >  '     .  DITHYRAMBE,  f.  m.  Efpece  de  Poeiie  con 

ce^zo^z.  hn  ce  lens  une  le  dit  guère  qu  en  termes        -  -  -      -^    .   . 

d'affaires. 

Distraire,  fignifie  aufïï,  Détourner  de  quelque 

application.  //  m' efl  venu  dfiraire  de  mes  études. 

Il  cherche  la  foUtude ,  afin  qu'on  ne puiffe  le  difi- 

traire  de  fon  travail ,  le  difiraire  dans  J'es  prières. 

La  moindre  chofe  le  dijlrait. 


facrée  à  Bacchus.  L'enthoufiafme  ,  le  détor- 
dre ,  l'inégalité  des  mefures  caraftérifoient  ce 
genre  de  Poème. 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  Dithyrambe. 

DITON.  f.  m.  Terme  de  Mufîque.  Intervalle 
compofé  de  deux  tons.  La  tierce  majeure  efi  un 
diton  compofé  d'un  ton  majeur  &  d'un  ton  mineur. 


Il  fignifie  encore  ,  Détourner  d'un  dcfTein, 
d'une  réfolution.  Il  efl  tellement  réfolu  à  faire  ce 

voyage  ,  que  rien  ne  l'en  peut  difiraire.  F)       T       V 

Distrait,  AiTE.  participe.  U      i       y 

Il  eftaufii  adjedHf,  &  fe  dit  d'Un  homme  DIVAGUER,  v.  n.  S'écarter  de  l'objet  d'une 
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queftion  dans  la  difcuffion ,  dans  la  converfa- 
tion.  Cet  hommc-là  ne  fuit  rien  ,  &  ne  fait  que  di- 
vaguer. 

DIVAN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Turquie  Le 
Confcil  du  Grand  Seigneur.  Cela  fut  propof  au 
Divan. 

DIVE.  adj.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  Divine. 

Dn'ERGENCE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Etat  de  deux  lignes  qui  vont  en  s'écartant. 

DITERGENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. On  donne  ce  nom  à  des  lignes  qui  vont 
en  s'écartant  l'une  de  l'autre.  Lignes  divergen- 
tes. 

DIVERS,  ERSE.  adj.  Différent ,  diffemblable , 
qui  ell  de  nature  ou  de  qualité  différente.  Ils 
font  de  divers  fentimens  ,  de  diverfe  Religion. 
Divers  tempéramens .   Diverfes  propof  lions. 

Il  lignifie  auffi  Plufieurs.  //  a  parlé  à  diverfes 
perfonnes.  A  diverfes  fois.  A  diverfes  reprifs. 
En  divers  temps.  En  divers  lieux. 

DIVERSEMENT,  adv.  En  diverfes  manières , 
différemment.  Les  Hifioriens  en  parlent  diver- 
ftment.  On  peut  expliquer  cela  diverfement.  Cette 
nouvelle  a  été  reçue  diverfement  dans  le  monde. 

DIVERSIFIER,  v.  a.  Varier ,  changer  en  plu- 
fieurs façons.  Diverfifier  des  viandes.  Diverfl- 
fier  les  (ittitudes  des  figures  dans  un  tableau.  Di- 
verfifier fes  études  ,fes  exercices.  Diverfifier  r en- 
tretien, la  converfation.  Les  pièces  de  ce  parterre 
font  agréablement  diverfifiées.  Cet  Auteur  a  fort 
diverfifié  fon  Poème. 

Diversifié  ,  ée.  participe. 

DIVERSION,  f  f.  Aaion  par  laquelle  on  dé- 
tourne. //  efl  entré  dans  le  pays  des  Ennemis 
pour  faire  diverfion.  Il  avoit  une  grande  fluxion 
fur  les  yeux ,  &  on  V  a  faioné  pour  faire  diverfion 
de  rhumeur.  Ces  deux  amis  commençoient  à  dif- 
putcr  aigrement ,  un  tiers  a  parlé  de  nouvelles 
pour  faire  diverfion. 

On  dit  figurément ,  que  L'on  vient  plus  ai- 
fémentà  bout  des  pafjlons  par  la  diverfion  ,  que 
par  l'opiniâtreté  qu'on  a  à  les  combattre  directe- 
ment. Ce  jeune  homme  a  été  guéri  de  fon  amour 
par  la  diverfion  que  fait  dans  fon  cœur  le  dcflr  de 
la  gloire.  P^oye^  vos  amis  ,  cela  fera  diverfion  à 
votre  douleur. 

DIVERSITÉ,  f.  f.  Variété ,  différence.  Diverfué 
de  Religion ,  de  vie,  de  fortune.  Diverfué  d'objets, 
d'occupations  ,  d'efprits ,  d'humeurs  ,  d'opinions, 
&c.  Étrange  diverflté.  Agréable  diverfité.  Quelle 
divtrflté  ! 

DIVERTIR,  v.  a.  Détourner  ,  diftraire.  Diver- 
tir quelqu'un  de  fes  occupations.  Il  JH^ii  un  tel 
defjeintje  l'en  ai  diverti.  En  ce  fens  il  vieillit. 
En  matière  de  Finances ,  on  dit ,  a^x'Un  hom- 
me a  diverti  les  deniers  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  a 
employés  à  un  ufage  diflPérent  de  leur  deflina- 
tion.  //  a  diverti  les  deniers  du  Roi.  On  a  diverti 
le  fonds  fur  lequel  fétois  afjlgné.  Cette  partie  , 
cette  fomme  a  été  divertie. 

Il  fû  dit  quelquefois  pour  Voler ,  dérober. 
Ce  Commis  a  diverti  les  deniers  de  fa  recette. 

On  dit  aulTi ,  Divertir  les  effets  d'une  fucccf- 
flon  ,  pour  dire  ,  En  fruftrer  ceux  à  qui  ils  ap- 
partiennent. 

Divertir  ,  fignifîe  aufîî ,  Défennuyer ,  réjouir. 
Il  faut  le  divertir.  Allons  le  divertir.  Divertiffe^- 
vous  à  quelque  chofe. 

Se  divertir,  v.  récipr.  Se  réjouir,  prendre  du 
plaifir.  Ces  jeunes  gins  fi  divertijjent  à  jouer  à 
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la  paume.  Ces  Meffleurs  fe  diveriiffent  à  mes  dé- 
pens. 
Diverti,  IE.  participe.  Deniers  divertis.  Somme 
divertie.  Fonds  ,   effets  divertis.  Il  n'ell  guère 
d'ufage  qu'en  ce  fens. 
DIVERTISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  divertit , 
qui  réjouit ,  qui  récrée.  Les  SpeUacles  font  di- 
vertiffans.  Efprit  divertiffant.   Humeur  divertif- 
finie. 
DIVERTISSEMENT,  f.  m.  Récréation ,  plaifir. 
Il  lé   prend  ordinairement  pour  un    plaifir 
honnête.  La  chaffe  ef  un  grand  diverti ffèment. 
Prendre  du  divertiffement.  La  Muflque  efi  un  hon- 
nête divertiffement.  Il  prend  l'étude  comme  un  di- 
vertiffement. 

On  appelle  dans  les  Opéra,  Divertiffement , 
Les  fêtes  de  danfe  &  de  chant  qui  font  partie 
de  chaque  adle  dans  un  Opéra ,  ou  qui  le  ter- 
minent. Les  divertiffemens  de  cet  Opéra  font  bien 
amenés.  Il  fe  dit  auffi  en  parlant  de  la  Comé- 
die. Cefi  une  Comédie  avec  des  divertiffemens. 

On  appelle  Divertiffement  de  deniers  ,  diver- 
tiffement de  fonds ,  L'emploi  qu'on  fait  d'une 
lomme  d'argent  à  un  ulage  différent  de  celu; 
auquel  elle  étoit  dellinée. 
DIVIDENDE,  f  m.  Terme  d'Arithmétique. 
Nombre  à  divifer  félon  la  règle  de  divifion. 
Dividende  ,  efl  aufîi  un  terme  affefté  aux 
Compagnies  de  Commerce  ,  &  il  fignifie  le 
produit  d'une  a£lion. 
DIVIN,  INE.  adj.  Qui  eft  de  Dieu,  qui  appar- 
tient à  Dieu.  Les  attributs  divins.  La  puijjance 
divine.  La  Providence  divine.  La  grâce  divine. 
Le  culte  divin.  Le  fervice  divin.  L'Off ce  divin. 
Les  Romains  rendoient  des  honneurs  divins  à 
leurs  Empereurs.  Déférer,  décerner  les  honneurs 
divins. 

On  appelle  Les  trois  perfonnes  de  la  Tri- 
nité ,  Les  perfonnes  Divines. 

On  appelle  Le  Fils  de  Dieu  ,  Le  verbe  Divin, 
Divin  ,  fe  dit  figurément  De  ce  qui  femble  être 
au-defîus  des  forces  de  la  nature.  Il  y  a  quel- 
que choj'e  de  divin  là-dedans. 

Il  fe  dit  aufïï  figurément  De  ce  qui  eft 
très-excellent  dans  fon  genre.  Ouvrage  divin. 
Beauté  divine.  Le  divin  Platon.  Cefl  un  hom- 
me divin. 
DIVINATION,  f.  f.  L'art  de  prédire  l'avenir. 
La  divination  a  toujours  été  condamnée  par  l'E- 
glife. 

Il  fignifie  aufîî  Les  moyens  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  deviner ,  pour  prédire.  Les  Païens 
avaient  plufieurs  fortes  de  divinations ,  La  divina- 
tion par  le  vol  des  oifeaiix  ,  La  divination  par 
rinfpeclion  des  entrailles  des  victimes  ,  &c. 
DIVINEMENT,  adv.  Par  la  vertu,  par  la  puif- 
fance  de  Dieu.  Les  Prophètes  divinement  infpi- 
rés.  La  conception  du  Fils  de  Dieu  a  été  opérée 
divinement  dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge. 

Il  fignifîe  figurément  &  familièrement ,  Ex- 
cellemment ,  parfaitement.  Ce  Sculpteur  tra- 
vaille divinement.  Il  chante  divinement.  Il  écrit 
divinement.  Il  joue  du  Luth  divinement.  Divi- 
nement bien. 
DIVINISER.  V.  a.  Reconnoître  pour  divin.  Les 

Païens  divinifoient  les  Oracles. 
Divinisé  ,  ée.  participe. 
DIVINITÉ,  f  f.  EfTence  divine  ,  nature  divine. 
La  divinité  du  Verbe. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Dieu  même.  Nier  lu 
Z  z  z  iij 
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ZXiviniu,  ne  point  reconnaître  di  Dr/tnltè ,  c'cjl 
renoncer  à  toutes  les  lumières  Je  Lt  raij'on. 

W  fe  prend  auflî  pour  Les  faux-  Dieiiv  des 
Païens.  Lts  Divinités  des  eaux.  Lu  Divinité  du 
dieu.  Les  Divinités  des  forets. 

On  s'en  iert  encore  h'giirément  &  aburivc- 
ment  en  Poëlic,  quand  on  parle  d'une  belle 
femme.  Cejl  une  Divinité.  Lu  Divinité  que/ u- 
dore. 

DIVIS.  Il  ell  oppofé  à  Iniiiris,  \'oyez  Indi- 
vis. 

DIVISER.  V.  a.  Partager ,  (eparer  en  deux  ou 
plufieurs  parties.  Ce  Roy.iume  efl  diviji  en  tant 
de  Provinces.  Divifer  le  tout  en  Jes  parties.  Dni- 
Jer  un  difcours  ,  une  liarungue.  Divifer  unefoiii- 
•me  entre  plujîeurs  perfonnes  ,  en  plujieurs  parties. 
Il  lignifie  figurément ,  Mettre  en  dilcorde  , 
•délimir.  Lmièrét  a  di\ijé  cette  famille.  Ils  font 
divifés  en  fecles  ,  en  ficlions.  Divifer  les  efprits. 

Divisé  ,  ée.  participe. 

DIVISEUR.  1'.  m.  Terme  d'Arithmétique.  Nom- 
bre par  lequel  on  en  dlvife  un  plus  grand. 
Quand  on  veut  partager  cent  en  di.x  ,  dix  ejl  le 
di^ifeur,  &  cent  efl  U  dividende. 

DIVISIBILITÉ,  f.  t.  Terme  didaaique.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  diviié.  La  diviflbiiné  de  lu 
matière. 

DIVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  Te  peut  diviier. 
Plufieurs  Philofophes  difent  que  lu  quantité  efl 
diviflble  à  finfini. 

DIVISION,  f.  f.  Séparation ,  partage.  La  divi- 
Jlon  d'un  héritage.  La  divifion  d'un  difcours  , 
d'un  fermon.  La  divifion  d'une  fomme. 

On  appelle  Divifion ,  en  termes  de  Rhéto- 
rique ,  La  diftribution  qu'un  Orateur  fait  de 
fon  difcours  en  plufieurs  parties.  La  divifion 
doit  être  claire  ,  &  renfenner  tout  le  fujet. 

On  dit ,  en  termes  de  Pratique ,  Sans  divi- 
fion ni  difcuffion ,  pour  dire ,  Solidairement  l'un 
pour  l'autre  ,  &  im  leul  pour  le  tout. 

Il  fignifie  figurément ,  Défunion  ,  difcorde. 
Jly  a  divifion  ,  de  la  divifion  entr'eux.  Mettre 
de  la  divifion ,  mettre  la  divifion  dans  une  fa- 
mille. Il  y  a  grande  divifion  en  cette  Ville,  Des 
frères  en  divifion.  Semer  la  divifion.  Fomenter , 
entretenir  la  divifion. 

Division  ,  fe  prend  aufTi  pour  Une  des  quatre 
premières  règles  d'Arithmétique ,  &  lignifie  , 
La  règle  félon  laquelle  on  divife  une  Ibmme , 
im  payement ,  un  tout  en  plufieurs  parties. 
Les  quatre  premières  régies  d' Aritlimitiqui  ,  font 
l'Addition  ,  la  Soujlraclion  ,  la  Multiplication  , 
la  Divifion.  Il  fait  C Addition  ,  mais  il  ne  fait 
pas  encore  la  divifion  ,  //  ne  fait  pas  faire  la  di- 
vifion. 

Division,  en  termes  de  Guerre,  fe  dit  Des 
parties  d'une  Armée  entière  qui  ell  campée 
en  ordre  de  bataille.  La  divifion  de  la  droite  , 
la  divifion  de  la  gauche  ,  la  divifion  du  centre. 
Les  Oj^ciers  Généraux  ont  chacun  leur  pofiefixe 
à  quelqu'une  des  divifions. 

II  fe  dit  encore  Des  parties  dilïlnftes  d'un 
bataillon  qui  défile ,  ibit  par  demi  rang  ,  fbit 
par  quart  de  rang.  Le  pojle  des  Officiers  fiibal- 
ternes  ejl  dans  les  divifions. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Divifion , 
Un  certain  nombre  do  vaifTeaux  d'une  Armée 
navale ,  qui  fbnt  ordinairement  commandés 
par  un  Officier  Général,  l/n  tel  cotnmandoit 
QOtre  divifion. 
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DIVORCE,  f.  m.  Rupture  de  mariage.  Le  di- 
vorce étoit  en  ufige  parmi  les  Juifs  6'  les  Ro- 
mains. Le  divorce  n'ejl  point  permis  dunï  le  Chrf- 
tiunifme. 

Il  fé  prend  quelquefois  pour  Les  fimples 
diffentions  qui  naill'ent  dans  le  mariage.  Ce 
mari  &  cette  femme  font  dans  un  continuel  di- 
vorce. 

Il  s'applique  même  aux  difTentions  entre 
les  amis.  Cet  homme  efl  de  fit  mauvaife  'iiu^ 
nieiir ,  qu'il  efi  en  divorce  avec  tous  fes  amis. 

Il  fè  prend  figurément  pour  Une  fépara- 
tion  volontaire  d'avec  les  chofes  auxquelles 
on  étoit  fort  attaché.  //  a  fuit  divorce  avec  les 
pLiifirs  ,  avec  le  monde. 

DIURÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Apéritif,  qui  fait 
uriner.  Remède  diurétique.  Le  vin  blanc  efi  diu- 
rétique. 

II  le  prend  quelquefois  fubftantivement. 
C'efl  un  bon  diurétique. 

DIURNAL.  f  m.  Livre  de  prières  qui  contient 
l'Office  Canonial  de  chaque  jour  ,  à  l'excep- 
tion des  Matines  ,  &  quelquefois  des  Laudes. 
Diurnal  Romain.  Diurnal  à  l'ufage  de  Paris. 

DIURNE,  adj.  Terme  d'Aflronomie.  D'un  jour. 
Le  mouvement  diurne  de  la  Terre, 

DIVULGATION,  f  f  Aaion  de.divulguer,  ou 
état  d'une  chofe  divulf^-itée, 

DIVULGUER,  v.  a.  Rendre  public  ce  qui  n'é- 
toit  pas  lu.  Divulguer  unfecrct.  Une  heure  après 
que  la  nouvelle  fut  arrivée  ,  elle  fut  divulguée  par- 
tout ,  on  la  divulgua  par  toute  la  Ville. 

Divulgué  ,  ée.  participe. 

DIX 

DIX.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  pair  com- 
polé  de  deux  fois  cinq  ,  &  qui  luit  immédia- 
tement le  nombre  de  neuf.  VX  dans  ce  mot 
ie  prononce  comme  un  Z  devant  ime  voyel- 
le. Dix  arpens.  Dix  écus.  Dix  hommes.  Devant 
une  confbnne  ,  ou  une  lettre  afpirée  ,  il  ne  fc 
prononce  point.  Dix  Cavaliers.  Dix  Fantufjlns. 
Les  dix  Commandemens  de  Dieu.  Dix  Héros. 
Quand  il  efl  final ,  ou  qu'il  eft  fuivi  d'un  repos , 
il  fe  prononce  fortement  comme  une  S  initia- 
le. Nous  fommes  dix.  Ils  étoient  dix  ,  bien  bu- 
vans  &  bien  mangeans.  On  le  joint  à  certains 
nombres.  Dix-fipt.  Dix-huit,  Dix-neuf.  Soixan- 
te &  dix.  Quatre-vingt-dix. 

Il  efl  quelquefois  fubftantif.  l/n  dix-  de  car- 
reau. Quatorze  de  dix.  Un  dix  en  chiffre. 

Dans  le  difcours  ordinaire  ,  il  fe  prend 
pour^l^icme.  Innocent  X.  Clément  X,  Le  dix 
du  mots.  Le  dix  de  la  Lune,  Le  dix  de  fa  mala- 
die. 

On  dit ,  Mettre  fon  argent  au  denier  dix  ,  à 
dix  pour  cent ,  pour  dire.  En  tirer  le  di.\ième 
denier  d'intérêt. 
DIXIÈME,  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce  Di[ie- 
me.  )  Nombre  d'ordre.  Le  dixième  jour.  La  di- 
xième fois, 

U  eft  aufîl  fubftantif ,  &fignlfîe  La  dixième 
partie  d'im  tout.  //  efi  héritier  pour  un  dixième. 
Il  a  un  dixième  dans  cette  affaire, 
DIXIÈMEMENT.  adv.  En  dixième  Heu. 
DIXME.  f.  f.  (  On  ne  prononce  point  l'X  qui  ne 
fcrt  qu'à  allonger  la  première  fyllabe.  )  C'cfl 
ordinairement  La  dixième  partie  des  f'ruits 
&  d'autres  chofes  que  l'on  paye  à  l'Egllle  ou 
aux  Seigneujs.  Payer  les  dixrnes.  Lever  les  dix- 
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mes.  Il  a  la.  dixme  de  toutes  ces  terres-là.  .affer- 
mer les  dixmes,  Dixmes  inféodées.  La  dixme  des 
blés  ,  du  vin  ,  &c.  Il  y  a  des  dixmes  qui  font  la 
treizième  partie  ,  la  douzième  ,  &c.  Les  Juifs 
payaient  la  dixme  aux  Lévites. 

On  appelle  Groffes  dixmes ,  Les  dixmes 
qu'on  lève  liir  les  gros  fruits ,  comme  le  blé 
&  le  vin.  Menues  dixmes.,  Celles  qui  fe  lèvent 
lur  le  menu  grain  &  fur  le  menu  bétail.  Et  Fer- 
les dixmes ,  Celles  qu'on  lève  iiir  les  légumes , 
le  chanvre,  &c. 

DlXMER.  V.  a.  Avoir  droit  de  lever  la  dixme 
en  un  lieu.  Cet  Abbé  dixme  dans  tous  ces  villages. 
Il  le  dit  aulFi  en  parlant  de  celui  qui  ac- 
tuellement lève  la  dixmp.  On  napas  dixmé  en 
ce  champ-là.  Il  efl  allé  dixmer  au  preffoir. 

Dixmé,  ée. participe. 

DIXMEUR.  f.  m.  Celui  qui  recueille  les  dixmes. 
di.vmeur  d'un  tel  lieu, 
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DOCTEMENT,  adv.  Savamment ,  d'une  ma- 
nière dofte.  Il  prêche  doctement.  Traiter  docic' 
ment  une  matière. 
DOCTEUR,  f.  m.  Qui  eft  promu  dans  une  Uni- 
verfné  au  plus  haut  degré  de  quelque  Faculté. 
Docteur  en  Théologie.  Docteur  en  Droit.  Docteur 
en  Médecine.  Docteur  de  Sorbonne  ,  de  Navarre, 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 
Prendre  le  bonnet  de  Docteur.  Paffer  Docteur. 
Être  reçu  Docteur. 

On  appelle  Docteur  -  Régent  ^  Un  Doûeur 
qui  enfeigne  publiquement. 

11  le  dit  aiiifi  en  ftyle  familier  d'Un  homme 
dofte ,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  reçu  Doûeur.  // 
e(l  fort  favant  en  telle  fcience ,  il  y  eft  Docteur. 
Ce  n'ejl pas  un  grand  Docteur. 

Il  fe  dit  dans  le  même  flyle  ,  d'Un  habile 

homme  en  quelque  efpèce  de  chofe  que  ce 

foit ,  quoique  ce  ne  foit  pas  une  fcience.  Cefl 

un  grand  Docteur  aux  Échecs.  Il  faut  donner  cette 

affaire  à  conduire  à  un  tel ,  c'eji  un  Docteur. 

^,,  ..xT,-       r^       ■    n.  /•' j  u     j     DOCTORAL,  ALE.  adj.  de  t.  g.  Appartenant 

DIZAIN  f.  m.  Ce  qui  eft  compofe  du  nombre  de       ^^^  ^^^^^^^  ^^^^  ^^^^^^^^^^  ^^^^^^  ^^^7^,^^, 

dix.  Il  fe  dit  des  ouvrages  de  poelie  compo 

fés  de  dix  vers.  Faire  un  di;^ain.  Cette  Ode  con 

tient  tant  de  diiains. 


Il  fe  dit  aulfi  d'Un  chapelet  compofé  de  dix 
grains.  Les  Chevaliers  du  Saint-Efprit  font  obli- 
gés de  dire  tous  les  jours  leur  dizain. 

DIZAINE,  f.  f.  Total  de  chofes  ou  de  perfon- 
nes  compofé  de  dix.  l/ne  dizaine  d'écus.  Comp- 
ter par  dizaine.  Le  chapelet  eft  compofé  de  cinq  di- 
zaines. La  Fille  de  Paris  eft  divifée  en  tant  de 
quartiers ,  6"  chaque  quartier  en  tant  de  dizaines. 
On  dit  auffi  en  termes  d'Arithmétique , 
Nombre  ,  dizaine  ,  centaine. 

DIZEAU.  f  m.  Il  fe  dit  de  dix  gerbes ,  de  dix 
bottes  de  foin,  l/n  dir^eau. 

DIZENIER.  f  m.  Chef  d'une  dizaine,  ou  qui  a 
dix  perionnes  fous  fa  charge.  C'eft  un  nom  de 
certains  Officiers  de  Ville.  Les  Quarteniers ,  les 
Diicniers ,  è-c.  de  Paris. 

D-LA-RÉ.  Terme  de  Mufique ,  par  lequel  on 
défigne  le  ton  de  ré.  Le  ton  de  D-la-ré.  Cet  air 
ejl  en  D-la-ré. 

DOC 
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3CÎLE  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  propre  à  recevoir   dodÉCAHÈDRE.  f.  m. 
inftrut^ion ,  ou  qui  a  de  la  dUpohtion  a  (e  la.f-  ^-^j. ^^    ,^^^^    ^ 

ier  conduire  &C  ooiiverner.  Naturel  docue.  £J-  ,  '^j     ,  „,„»^' 


DOCTORAT,  f.  m.  Degré ,  qualité  de  Dodeur. 
//  cji  parvenu  au  Doctorat. 

DOCTORERJE.  f.  f.  Aae  qu'on  fait  en  Théolo- 
gie pour  être  reçu  Doûeur.  //  a  difputé  à  la 
Doctorerie  d'un  tel. 

DOCTRINE,  f.  f.  Savoir  ,  érudition.  Grande 
doctrine.  Profonde  doctrine.  Doctrine  confommée. 
Cet  homme  a  beaucoup  de  doctrine.  Ce  livre  eft 
plein  de  doctrine. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Maximes ,  fentimens, 
cnfeignemens.  Bonne,  faine  doctrine.  Doctrine 
orthodoxe ,  fauffe ,  dangereufe.  Il  enfeigne  une 
bonne  doctrine.  Cela  eft  conforme  à  la  doctrine  de 
rÈvangile.  La  doctrine  de  Platon,  La  doctrine 
d'Arijlotc.  La  doctrine  de  faint  Âugufiin  ,  de 
faint  Thomas  ,  de  Scot ,  &c. 

DOCUMENT.  {.  m.  Terme  de  Pratique.  Titres  , 
preuves  par  écrit ,  enfeignement.  Fieux  docu^ 
mens.  Anciens  documens.  Titres  &  documens, 
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DODÉCAGONE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Figure  terminée  par  douze  côtés.  Dodécagone 
rés,ulier. 

Terme  de  Géométrie, 
dont  la  furface  eft  for- 
mée de  douze  pentagones  réguliers. 

DODINER,  SE  DODINER.  v.  n.  Se  dorloter, 
avoir  beaucoup  de  foin  de  fa  perfonne.  Ce  pa- 
reffeux  ne  fait  quefe  dodiner.  Il  eft  familier. 

DODO.  f.  m.  Mot  dont  on  fe  fert  en  parlant 
aux  enfans ,  &  qui  n'a  d'ufage  que  dans  ces 
phrafes ,  Faire  dodo ,  pour  dire ,  Dormir.  Al' 
Ur  à  dodo ,  pour  dire.  Aller  dormir,  aller  fe 
coucher. 

DODU ,  UE.  adj.  Gras ,  potelé ,  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint.  //  ejl  dodu.  Cette  femme  eft  dodue. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
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prit  docile.  Humeur  docile.  Enfant  docile.  Un 
homme  fort  docile  aux  leçons  defon  maître.  Do- 
cile au  joug.  U  Orateur  doit  rendre  fon  Auditeur 
docile  &  attentif 

DOCILEMENT,  adv.  Avec  docilité.  Écouter  do- 
cilement. 

DOCILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  on  eft  do- 
cile,  difpofition  naturelle  à  être  inftruit ,  à  fe 
laifter  gouverner.  //  a  une  grande  docilité. 

DOCIMASTIQUE  ,  ou  DOCIMASIE.  f.  f. 
Terme  de  Chimie.  L'art  d'eflayer  en  petit  les 
mines,  pour  favoir  les  métaux  qu'elles  con- 
tiennent. Elle  diffère  de  la  Métallurgie  qui 
s'occupe  du  travail  des  mines  en  grand. 

DOCTE,  ad),  de  t.  g.  Savant.  Un  homme  docte,  DOGAT.  f.  m.  Dignité  de  Doge.  Temps  qu'on 
On  dit  aufii ,  Un  livre  docte ,  une  docte  differta-  a  été  Doge.  Le  Dogat  de  Fenife  eft  à  vie.  Le 
lion  ,  pour  dire,  Qui  contient  beaucoup  de  doc-        Dogat  de  Gènes  eft  de  deux  ans. 

DOGE,  f  m.  On  appelle  ainfi  le  Chef  de  la  Re- 


Il  fe  met  auffi  fubftantivement.  Les  doctes  ne 
font  pas  d'un  tel  avis. 


publique  de  Venife,  ôc  celui  de  la  République 
de  Gènes. 
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DOGMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  regarde  les 
dogmes  de  la  Religion  .Terme  dogmatique.  Style 
dogmatique. 

On  dit  abroliimcnt ,  Le  dogmatique  ,  pour 
dire,  Le  ftylc  dogmatique.  Ce  terme  riad'u- 
fagi  qu£  dans  le  dogmatique. 

On  appelle  Ton  dogmatique ,  Le  ton  d'un 
homme  qui  affcfle  de  dogmatifcr.  Il  parle  tou- 
jours d'un  ton  dogmatique. 

On  appelle  Philojhphe  dogmatique  ,  Celui 
qui  établit  des  dogmes  dans  la  Philofophie.  Les 
Philofophcs  dogmatiques  font  oppofcs  aux  fcep- 
tiques. 

DOGMATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
dogmatique.  Traiter  une  matière  ,  une  quejlion 
dogmatiquement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  d'un  ton 
décillt'  &C  lententieux  ,  qu'il  parle  dogmati- 
quement. 

DOGMATISER,  v.  n.  Enfelgner  une  doftrine 
fiuiffe  ou  dangereule  ;  &  il  le  dit  principale- 
ment en  matière  de  Religion.  Il  dogmatife.  Ilfe 
mêle  de  dogmatifcr.  Il  efl  défendu  de  dogmatifer. 

Dogmatiser  ,  fignifie  aiiin  Débiter  les  opi- 
nions, les  railbnnemens  d'un  air  trop  déciiif , 
&  en  homme  qui  veut  régenter.  //  dogmatife 
iternilkment.  Il  dogmatife  fur  tout.  On  cf.  en- 
nuyé de  l'entendre  dogmutij'er. 

DOGMATISEUR.  f.  m.  Celui  qui  dogmatife. 
II  le  prend  toujours  en  mauvaife  part.  Ceft  un 
grand  dogmatifeur. 

DOGMATISTE.  f.  m.  Qui  établit  des  dogmes , 
qui  dogmatife. 

DOGME,  f.  m.  Point  de  doftrine,  enfelgne- 
ment  reçu ,  &  fervant  de  règle.  Il  fe  dit  princi- 
palement en  matière  de  Religion.  Les  dogmes 
de  la  Religion.  Les  dogmes  de  la  Foi  font  immua- 
bles ,  mais  la  dfcipline  peut  recevoir  des  change- 
mens.  On  dit  aufli  ,  Les  dogmes  de  U  Philofo- 
phie ,  pour  dire  ,  Les  vérités  que  la  Philofophie 
enfeigne. 

DOGUE,  f  m.  Gros  chien  courageux,  dont  on 
fe  fert  pour  garder  des  maifons ,  des  baffe- 
cours  ,  ou  pour  faire  des  combats  contre  des 
taureaux  ôcdes  bêtes  féroces.  Gros  dogue.  Do- 
gue d' Angleterre. 

DOGUIN  ôc  DOGUINE.  f.  Mâle  &  femeUe 
de  petits  dogues.  Les  doguins  &  les  doguines 
s" apprivoifent  aifément. 
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DOIGT,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  le  G.  ) 
Partie  de  la  main  ou  du  pied  de  l'homme. 
Doigts  longs  ,  courts  ,  menus  ,  &c.  Les  cinq  doigts 
de  la  main.  Les  doigts  du  pied.  Le  gros  doigt.  Le 
petit  doigt.  Le  doigt  du  milieu.  Les  ongles  des 
doigts.  Les  jointures  des  doigts.  Remuer  les  doigts. 
Faire  craquer  les  doigts.  Il  a  une  bague  au  doigt. 
Compter  par  fes  doigts.  Compter  fur  fcs  doigts.  Je 
voudrais  qu'il  m'en  eût  coûté  un  doigt  de  la  main, 
&  que  cela  fût  arrivé,  ne  fit  pas  arrivé.  Il  ne 
s'en  fallait  qu'un  travers  de  doigt  que  le  coup  ne 
fût  au  coeur.  Cette  fattffe  efl  excellente,  on  s'en 
lèche  les  doigts. 

Il  fe  dit  de  quelques  animaux.  La  main ,  les 
doigts  dufingc.  Doigt  de  canard,  de  bécaffe  ,  &c. 

Doigt,  fe  prend  auffi  pour  marquer  Une  pe- 
tite mefure  qui  contient  à  peu  près  l'épaiffeur 
d'un  pouce.  Il  ne  s'en  faut  que  deux  doigts  qu'il 
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n'y  en  ait  une  aune.  L'épée  lui  entra  deux  doigts 
dans  le  corps.  La  rivière  ef  crue ,  efl  plus  haute 
de  quatre  doigts  qu'elle  n'étoit  hier.  En  ce  fens 
on  dit ,  l/n  doigt  de  vin ,  un  petit  doiot  de  vin. 
Donnez-moi  du  vin ,  mais  je  n'en  veux  qu'un  petit 
doigt.  Donnei-m'en  encore  un  doigt.  Je  ne  veux  Sk 
boire  qu'un  doigt.  H 

On  dit  aufli  proverbialement  &  fii^urément 
d'Un  homme  dont  on  fe  moque  publiquement, 
qu'0/2  le  montre  au  doigt. 

On  dit  proverbialement  Sifigurément,  Tou- 
chera quelque  chofe  du  bout  du  doigt,  pour  dire. 
En  être  bien  proche.  On  dit  dans  le  même  fens. 
Être  à  deux  doigts  dej'a  ruine ,  pour  dire  ,  Être 
proche  de  fa  ruine. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,Z?o;3- 
nerfur  les  doigts,  pour  dire,  Châtier,  faire 
fouffrir  quelque  peine  ,  quelque  dommage , 
quelque  conflifion.  On  dit  au  même  fens  ,  //  a 
eu  fur  Us  doigts. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  Se 
mordre  les  doigts  de  quelque  choje ,  pour  dire , 
S'en  repentir. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Avoir  de  l'ejprit  au  bout  des  doigts ,  pour  dire  , 
Être  adroit  aux  ouvrages  de  la  main.  Et,  Cet 
homme  a  de  l'efprit  jufqu'au  bout  des  doigts  , 
pour  dire ,  qu'il  fait  paroître  de  l'efprit  jufques 
dans  les  plus  petites  chofes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Une 
perlbnne  qui  a  deviné  quelque  chofe  de  fecret 
&  de  caché ,  çs^vCElle  a  mis  le  doigt  dejfus. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  -  Sainte ,  Le 
doigt  de  Dieu  cf  ici ,  Quand  il  arrive  quelque 
événement  extraordinaire  &  fmgulier  par  la 
permifllon  particulière  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  de 
deux  perfonnes  extrêmement  unies  d'amitié  , 
Ils  font  comme  les  deux  doigts  de  la  main.  Ce  font 
les  deux  doigts  de  la  main. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  // 
ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  bois  &  l'écorce  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  trop  s'ingérer  dans 
les  démêlés  entre  proches ,  comme  mari  & 
femme,  frère  &  fœur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  travaille  point ,  qu'il  ne  fait  œuvre  de  fes 
dix  doigts. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  fait  fort  bien  quelque  chofe  par 
mémoire ,  qu'il  le  fait  fur  le  bout  du  doigt. 

On  dit  figurément ,  Être  fervi  au  doigt  &  à 
l'œil ,  pour  dire ,  Être  fervi  ponftuellement  & 
avec  grande  exaftitude. 

On  dit  proverbialement  &  figurément.  Tou- 
cher au  doigt ,  faire  toucher  au  doigt ,  au  doigt  Sf 
à  l'œil,  pour  dire,  Voir  évidemment. 

On  dit,  Ç!^  Une  montre  va  au  doigt  &  à  fœil, 
pour  dire ,  qu'EUe  efl  fort  mauvaife ,  &  qu'elle 
a  bcfoin  qu'on  touche  fouvent  à  l'aiguille  pour 
la  mettre  fur  l'heure  qu'elle  doit  marquer. 

On  dit  aux  enfàns,  pour  leur  faire  croire 
qu'on  fait  la  vérité  de  quelque  chofe  qu'ils  ne 
veulent  pas  dire.  Mon  petit  doigt  me  l'a  dit.  Je 
fais  ce  que  vous  ave:^fdit ,  mon  petit  doigt  me  l  a 
dit. 

En  termes  d'Aftronomie,  on  appelle  Doigt, 
la  douzième  partie  du  diamètre  du  Soleil  ou  de 
la  Lune.  Cette  hlipfe  de  Lune  ne  fut  que  de  qua- 
tre  doigts, 

DOIGTIER. 
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DOÎGTIER.  f.  m.  Ce  qui  fert  îl  couvrir  un  doigt. 
Un  âoigtUr  Je  cuir.  Un  doigtur  de  liti'^i. 

D    O    L 

DOL.  f.  m.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufagc 
qu'au  Palais.  Il  fignifie  Tromperie  ,  fraude. 
Sans  dol  ni  fraude. 

DOLÈANCE.  i".  f.  Plainte.  Son  principal  ufage 
eft  au  pluriel ,  &  il  n'cll  plus  que  du  llyle  fa- 
milier. F.iirc  fis  doUjnces.  Conur  fis  dolianus. 
De  grandes  doUanas. 

DOLEMMENT.  adv.  D'une  manière  dolente. 
Il padoit  dokmmtnt. 

DOLENT,  ENTE.  adj.  Trille ,  affligé ,  plaintif. 
IL  fait  h  doUnt.  Il  ejljï  dokni.  Un  vifuge  dolent. 
Une  mine  dolente.  Un  ton  dolent.  Une  voix  do- 
lente. 11  fe  dit  plus  ordinairement  en  plaifanteric. 

DOLER.  V.  a.  Terme  d'Art.  Égaler,  aplanir, 
rendre  unie  la  fuperficie  d'un  morceau  de  bois. 
Il  faut  doler  ces  planches.  Ces  planches  n'ont  pus 
été  bien  dotées. 

COLÉ ,  ÉE.  participe. 

DOLLMAN.  f.  m.  Habit  turc  en  ufage  au  Théâ- 
tie. 

DOLOIRE.  f.  f  Inftrumentde  Tonnelier,  qui 
fert  à  unir  le  bois.  Egaler  le  bois  avec  une  do- 
Loire.  C'efl.  aiiffi  une  pièce  du  Blafon. 

D    O    M 

DOM ,  ou  DON.  Titre  d'honneur  qui  vient  du 
Latin  Dominas.  Il  n'eil  d'iifags  en  François 
que  poiu"  certains  Ordres  Religieux ,  &  on 
récrit  alors  par  une  m ,  conformément  à  Té- 
tymologie.  Ce  titre  fe  donne  en  Efpagne  aux 
feculiers.  Il  n'étoit  autrefois  en  ufage  que  pour 
la  haute  Noblefle.  Il  eft  devenu  prefque  auffi 
commun  que  celui  de  Monfîeur  en  France. 
Iliè  joint  toujours  aux  noms  de  baptême  Efpa- 
<;nols ,  &  jamais  aux  noms  de  famille.  On  dit , 
Don  Juan  de  Tolède ,  Don  Luis  de  Haro  ;  au 
lieu  que  nous  difons  en  François,  Dom  Ma- 
bilton,  Dom  Calmet.  Les  Efpagnols  écrivent 
toujours  Don  par  une  n.  Les  Portugais  au  con- 
traire l'écrivent  avec  une  m ,  moins  poiu-  con- 
ferver  l'étymologie ,  que  parce  qu'aucun  mot 
Portugais  ne  fe  termine  par  une  n.  Ce  titre  ne 
s'ell  pas  encore  avili  en  Portugal.  Il  y  elt  beau- 
ûDiip  moins  commun  qu'en  Elpagne. 
DOMAINE.  {.  m.  Bien,  fonds ,  héritage.  Cela  ejl 
du.  domaine  d^un  tel.  Voilà  où  finit  fion  domaine. 
Celui  qui  paye  le  cens  au  Seigneur  de  la  terre  ,  a 
le  domaine  utile  ;  &  le  Seigneur  à  qui  on  paye  le 
cens ,  a  le  domaine  direcl.  Domaine  du  Roi.  Do- 
/naine  de  La  Couronne. 

On  dit  abfolument ,  Le  Domaine ,  pour  dire , 
Le  Domaine  du  Roi ,  le  Domaine  de  la  Cou- 
ronne. Receveur  du  Domaine.  La  Chambre  du 
Domaine.  Cela  a  été  réuni  au  Domaine.  Le  Do- 
:       maine  ejl  inaliénable.  Fermier  du  Domaine. 
DOMANIAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  Domaine. 
Biens  domaniaux.  Droit  domanial.  Rentes  doma- 
niales. 
DÔME.  f.  m.  Ouvrage  d'Architefture  élevé  en 
rond,  en  form.ede  coupe  renveriée ,  au  def 
fus  du  refte  du  bâtiment.  Le  dôme  d'une  ÉgUfi. 
Le  dôme  du  Val  de  Grâce.  Le  dôme  des  Invalides. 
Ce  pavillon  efl  fait  en  dôme. 
DÔME,  en  Chimie,  efl  b"n  vaifleau  de  terre  que 
dans  certaines  diftillations  OB' place  par-defîlis 
Tome  I, 
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une  cornue ,  afin  d'obllgci-  la  flamme  de  rouler 
defius.  Le  dôme  d'un  fourneau. 

DOMERIE.  f  f  Titre  que  prennent  quelques 
Abbayes ,  qui  font ,  ou  qui  étoient  des  efpèces 
d'Ho|)itaux. 

DOMESTICITÉ,  f.  f.  État  de  domeftique.  Ce 
témoin  n'a  pas  été  re^u  à  dépofir  en  faveur  de 
fon  maure  ,  à  caufe  de  la  domefi  cité. 

DOMESTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la  mai- 
fon  ,  qui  appartient  à  la  maifon.  Serviteur  do~ 
mejlique.  Les  affaires  domefiiques.  Les  Dieux  do- 
mefliqiies. 

Il  fe  prend  fubftantivement  pour  les  fervi- 
teurs  de  la  maifon.  Mon  domefiique.  Mes  domef- 
tiqucs.  Vous  deve7^  répondre  de  vos  domefiiques. 
Il  fe  prend  aufli  coUedlivement  pour  tous 
les  ferviteurs  d'une  maifon.  //  a  changé  tout  fon 
domefiique. 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'intérieur  de  la  mai- 
fon. Je  ne  veux  point  qu'on  fie  mêle  de  mon  do- 
mefiique. Je  ne  veux  pas  qu'on  fiache  ce  qui  fie 
fiait  dans  mon  domefiique ,  c'eft-à-dire ,  Ce  qui 
ie  paffe  chez  moi.  //  aime  fion  domefiique. 

DOiMESTiQUE,  eft  quelquefois  oppofé  à  Étran- 
ger. Guerres  domefiiques.  Exemple  domefiique. 
Chagrin  domefiique. 

Il  fe  dit  auffi  Des  animaux  privés  qui  de- 
meurent dans  les  maifons.  Le  chien  efi  un  ani- 
mal domefiique. 

DOMESTIQUEMENT.  adv.  À  la  manière  d'un 
domeftique,  //  efi  attaché  domefiiquement  à  un 
tel  Seigneur. 

Il  lignifie  auffi  Familièrement.  IL  vit  domefii- 
quement avec  nous. 

DOMICILE,  f  m.  Habitation,  maifon.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique.  Éleclion. 
de  domicile.  Signifié  à  fia  perfionne  en  fion  domicile. 
Signifié  à  domicile. 

DOMICILIER,  SE  DOMICILIER,  v.  récipro- 
que. Terme  de  Pratique.  S'habiuier.  Il  n'a  pref- 
que point  d'ufage  que  dans  les  temps  formés 
du  participe.  //  s'efi  domicilié  en  cette  Ville.  Il 
efi  domicilié  ,  pour  dire  ,  Il  a  une  demeure 
certaine. 

Domicilié  ,  ée.  participe. 

DOMINANT ,  ANTE.  adj.  Qui  domine.  Paffiwn 
dominante.  Hum.eiir  dominante.  Goût  dominant. 
On  appelle  Fiefi  dominant ,  Seigneur  domi- 
nant ,  Le  Fief  &  le  Seigneur  de  qui  relève  un 
autre  Fief  ou  un  autre  Seigneur. 

Dominante,  f  f.  Terme  de  Mufiquc.  C'eft 
la  note  qui  fait  la  quinte  au-deffiis  de  la  note 
tonique  ou  fondamentale.  Dans  le  mode  d'ut  j 
fiol  efl  la  dominante. 

Et  on  appelle  Sous-dominante ,  la  note  qui 
fait  la  quarte  au-deffi.is  de  la  tonique.  Dans  le 
mode  d'ut  ,  fia  efi  la  Sous-dominante. 

DOMINATEUR,  f  m.  Qui  domine  ,  qid  a  au- 
torité &  puiffiince  fouveraine.  Infiolent  domi- 
nateur. Dominateur  de  L'univers.  Il  ne  S  em- 
ploie guère  que  dans  le  ftyle  foutenu. 

DOMINATION. f  f  Puiflance,  empire,  auto- 
rité fouveraine.  Domination  tyrannique  ,  in- 
jufie.  Vivre  fious  la  domination  du  Turc.  Ufiur- 
per  La  domination.  Étendre. fia  domination.  Il 
n'y  a  jamais  eu  de  domination  plus  dure,  plus 
douce  que  celle  de  ...  . 

Domination  ,  eft  un  des  Ordres  de  la  Hiérar- 
chie des  Anges.  Puiffances ,  Trônes  ,  Domir^ 
nations, 
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DOMINER.  V.  n.  Commander ,  avoir  autorité 
&  piiifiance  abfoliie  fur  quelque  choie.  //  do- 
mine fur  toute  r Egypte.  Il  doinim  fur  la  mer. 
Dans  quelque  comyagnic  quilfc  trouve  ,  //  veut 
toujours  dominer. 

Il  f'e  dit  fîgurcmcnt  De  ce  qui  paroît  le  plus 
parmi  plufievirs  choies,  de  ce  qui  fe  fait  le 
plus  remarquer ,  de  ce  qui  ell  le  plus  fort. 
Cette  figure  domine  dans  ce  tableau.  L'incarnat  do- 
mine dans  cette  étoffe.  Le  poivre  domine  dans  cette 
faiiiïé.  La  bile  domine  dans  fon  tempérament. 

Il  ib  dit  lîgiu'ément  Des  lieux  élevés  d'où  l'on 
découvre  une  grande  étendue  de  pays ,  ou 
qui  tiennent  en  fujétion  les  lieux  plus  bas.  Ce 
château  ,  cette  tour  domine  fur  toute  la  plaine. 

On  dit  aulfi  figurément ,  Il  faut  que  la  rai- 
fin  domine  fur  les  payons ,  domine  dans  toutes 
nos  actions  ,  pour  dire  ,  que  La  railbn  doit 
être  la  maîtrelîc ,  &  régler  nos  palTions  & 
nos  actions. 

Il  s'emploie  aulTi  aftivement.  Cette  montagne 
domine  la  Ville.  Il  faut  que  la  raifon  domine  les 
pallions. 

Dominé  ,  ée.  participe. 

DO.MINICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Seigneur.  UOraiJon  Dominicale  ,  C'ell  le  Pa- 
ter ,  Prière  que  Notre  -  Seigneur  enleigna  k 
fes  Difciples. 

On  appelle  Lettre  Dominicale ,  La  lettre 
qui  marque  dans  le  Calendrier  le  jour  du  Sei- 
gneur ,  c'eft-à-dire ,  le  Dimanche.  Le  Cycle 
des  lettres  dominicales  ell  de  vingt-huit  ans. 

On  dit ,  Prêcher  la  Dominicale ,  Prêcher  les 
Dominicales  ,  En  parlant  d'un  Prédicateur  qui 
prêche  les  Sermons  des  Dimanches  dans  une 
Églife. 

DOMINO,  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  camail  noir 
que  les  Eccléfiaftiques  portent  pendant  l'hiver. 
Les  Prêtres  ont  quitté  leur  domino. 

On  appelle  aulTi  Domino ,  Une  forte  d'ha- 
bit de  Bal.  Domino  de  taffetas  bleu. 

DOMINOTERIE.  f.  f.  Marchandife  de  papier 
marbré ,  &  autres  papiers  cplorés. 

DOMINOTIER.  f.  m.  Marchand  de  Domino- 
terie  &  Eftampes. 

DOMMAGE,  f.  m.  Perte  ,  détriment ,  préju- 
dice. Gr.//?;/,  notable  dommage.  Caufer  du  dom- 
mage. Cela  nie  porte  dommage  de Cela  lui 

fait  dommage  de  cent  mille  francs.  Faire  du  dom- 
mage. Recevoir  du  dommage.  Réparer  un  dom- 
rrzage. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Dépens , 
dommages  &  intérêts. 

On  dit ,  C'ejl  dommage  ,  c\Jî  grand  domma- 
ge ,  c'eji  un  grand  dommage  ,  pour  dire  ,  C'ell 
une  chofe  tacheule  ,  c'ell  im  grand  malheur , 
c'eft  une  grande  perte. 

On  dit  auâi  par  ironie ,  &  comme  par  une 
efpèce  de  défi ,  Cefl  dommage  quilnefiffe  cela, 
c'efl  dommage  qu'il  ne  fe  /oue  à  moi ,  pour  dire, 
S'il  ofoit  fe  jouer  à  moi ,  s'il  ofoit  faire  cela , 
il  s'en  repentiroit. 

DOMMAGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  apporte  du 
dommage.  Dommageable  au  pid4ic.  Cette  enire- 
pnjc  lui  a  été  fort  dommageable. 

DOMPTABLE,  adj.  (Le  P  fc  fait  fentir  dans  la 
prononciation  foutcnue.  )  Qu'on  peut  domp- 
ter, qu'on  peut  adoucir.  L'adreff'e  rend  domp- 
tables les  animaux  les  plus  farouches.  Ce  cheval 
ef!  domptable  pi  éfntement.  Son  plus  grand  ufage 
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eft  avec  la  négative.  Ce  cheval  n'efl  pas  domp- 
table. Ce  jeune  homme  nefi  plus  domptable. 

DO.MPTER.  v.  a.  Subjuguer,  réduire  fous  fon 
obéiffance ,  vaincre ,  iurmonter.  Dompter  une 
nation.  Dompter  les  peuples.  Hercule  dompta 
les  monjlres. 

On  le  dit  aufîi  Des  animaux ,  &  il  fignifîc , 
Les  affujettir  ,  leur  faire  perdre  leur  férocité. 
Dompter  un  cheval ,  un  taureau. 

On  dit  figurément ,  Dompter  fes  paffions  , 
dompter  J'a  colère  ,  fon  courage. 

Dompté  ,  ée.  participe. 

DOMPTEUR,  f.  m.  Qui  dompte.  On  appelle 
Hercule  ,  Le  dompteur  des  monflres.  Dompteur 
des  nations.  Il  ne  fe  dit  point  abfolument. 

DOMPTE-VENIN ,  ou  ASCLEPIAS.  f  m.  Plante 
ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  eft  un  préfervatif 
contre  le  venin.  Elle  eft  fudorifiquc  ,  &  on 
lui  attribue  plufieurs  autres  vertus. 

DON 

DON.  f.  m.  Préfent ,  gratification  qu'on  fait  i 
quelqu'un.  Faire  un  don  à  quelqu'un.  Lui  faire 
don  de  quelque  chofe.  Donner  en  pur  don.  Je  ri  ai 
pas  acheté  ce  livre  ,  cefl  un  don  de  l'auteur.  Don 
irrévocable. 

On  appelle  Don  mutuel ,  La  donation  mu- 
tuelle que  fe  font  le  mari  &  la  femme  de  l'u- 
fufruit  de  leur  bien  ,  dont  le  furvivant  doit 
jouir. 

On  appelle  Don  du  Roi ,  Certaines  grâces 
utiles  que  le  Prince  accorde.  //  a  eu  l'avis  de 
cette  aubaine  ,  &  il  en  a  demandé  le  don  au  Roi  , 
il  en  a  obtenu  le  don  du  Roi.  Il  en  a  le  don.  En- 
regiflrer  un  don. 

On  appelle  aulîî  Don  gratuit ,  Le  don  que 
les  AlTemblées  du  Clergé  ,  ou  les  États  des 
Provinces  font  au  Roi. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a  point 
de  plus  bel  acquêt  que  le  don. 

On  appelle  Dons  du  Ciel,  Dons  de  la  nature. 
Dons  de  la  grâce ,  Dons  de  Dieu ,  Dons  du  faim 
Ej'prit ,  Les  avantages  qu'on  a  reçus  de  Dieu , 
de  la  nature ,  &c.  Le  Ciel ,  la  nature  l'a  douéf  ^ 
l'a  enrichi  dej'es  dons.  Les  dons  de  la  grâce  font 
infiniment  plus  eflimables  que  les  dons  de  la  na- 
ture. La  foi  efl  un  don  de  Dieu  ,  un  don  du  Ciel, 
Le  don  des  Langues.  Le  don  de  prophétie.     # 

On  appelle  auftl  Don  ,  Une  certaine  apti- 
tude qu'on  a  à  quelque  chofe.  //  a  le  don  de 
bien  parler.  Le  don  de  la  parole.  Le  don  de  l'élo- 
quence. Il  a  le  don  de  plaiie  à  tout  le  monde.  Je 
n'ai  pas  le  don  de  deviner. 

On  dit  en  plaifantant ,  c\WUne  femme  a  le  don 
des  larmes,  pour  dire,  qu'EUe  pleure  quand 
elle  veut. 

On  dit  aulîî  abufivement  ,  Il  a  le  don  Je 

déplaire  ,  le  don  de  fe  faire  haïr  de  tout  le  monde. 

DONATAIRE,  adj.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  à  qui 

on  a  f  lit  une  donation. 
DONATEUR,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui  a 

fait  une  donation. 
DONATION,  f.  f.  Don  qui  fe  fait  par  quelque 
aûe  public.  Donation  entre-vifs.  Donation  à 
caiife  de  mort.  Donation  pure  ù  flmple.  Dona- 
tion conditionnelL.  Donation  irrévocable.  Faire 
une  donation.  Révoquer  une  donation.  Caffer  une 
donation.  Accepter,  in finuer une  donation. 
DONC.  Particule  qui  fert  à  marquer  la  conclu- 
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fion  d'un  ralfonnement.  //  refpire  ,  donc  il  vit. 
Je  penfe ,  donc  je  fuis. 

On  s'en  fert  quelquefois  au  commence- 
ment du  difcours  ,  par  une  figure  de  Rhéto- 
tique. 

Donc  un  nouveau  labeur  à  tes  armes  s'ap- 
prête. 

DONDON.  f.  f.  On  appelle  ainfi  familièrement 
Une  femme  ou  une  hlle  qui  a  beaucoup  d'em- 
bonpoint &  de  la  fraîcheur.  Unegrojfe  dondon. 
Une  bonne  grojfe  dondon. 

DONJON,  f.  m.  Partie  la  plus  forte  &  la  plus 
élevée  d'un  Château  ,  Ôi  qui  efl  ordinaire- 
ment en  forme  de  tour.  Le  donjon  de  Vin- 
cennes. 

DONJONNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  tours  ou  châteaux  qui  ont  des  tou- 
relles. 

DONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  donner. 
Son  plus  grand  ufage  efl  avec  la  négative.  // 
nefl  pas  donnant.  La  bonne  femme  neft  pas 
donnante^ 

EN  DONNANT  DONNANT.  Exprefîlon  fami- 
lière. 

DONNER,  v.  a.  Faire  don  ,  faire  préfent  à 
quelqu'un ,  le  gratifier  de  quelque  chofe.  Don- 
ner libcraUment.  Ceji  un  homme  qui  donne  tout 
ce  quil  a.  Il  donne  tout  fon  bien  aux  pauvres. 
Donner  quelque  chofe  pour  étrennes.  Donner  les 
étrcnnes.  Donner  urie  bague  ,  des  rubans  ,  &c. 
Donner  un  bénéfice.  Le  Roi  lui  a  donné  une pen- 

On  dit ,  Donner  l" aumône ,  pour  dire ,  Don- 
ner de  l'argent  ou  quelque  autre  chofe  par 
aumône ,  par  charité. 

On  dit ,  Donner  un  fefiin ,  une  fête ,  une  col- 
lation ,  donner  le  bal,  pour  dire ,  Régaler  quel- 
qu'un d'un  fefiin ,  d'un  bal ,  d'une  fête  ,  &c. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  Donner  à  dîner. 
Donner  à  manger.  Donner  à  fouper.  Donner  la 
comédie. 

On  dit  proverbialement ,  On  ne  donne  rien 
pour  rien. 

On  dit ,  qu'£7;z  homme  donnerait  fa  vie  ,  foh 
fang  pour  fis  amis  ,  pour  dire  ,  qu'il  facrifie- 
roit  fa  vie  ,  qu'il  répandroit  fon  fang  pour  l'a- 
raour  d'eux. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  extrê- 
mement libéral  &  charitable ,  qu7/  donneroit 
jufquà  fa  chemife. 

On  dit  proverbialement ,  À  donner  donner , 
à  vendre  vendre ,  pour  dire ,  que  Quand  on 
vend ,  il  n'efl  point  queflion  d'ufer  de  libéra- 
lité ;  &  que  quand  on  donne  ,  il  ne  faut  point 
faire  acheter  ce  qu'on  donne. 

On  dit  aufîî  proverbialement  ,  Qin  donne 
tôt  ,  donne  deux  fois  ,  pour  dire ,  que  Le  mé- 
rite d'une  grâce  redouble ,  quand  on  la  fait 
promptement. 

On  dit  proverbialement ,  Vous  ave^  donné 
des  verges  pour  vous  fouetter,  pour  diie  ,Yous 
avez  fourni  vous-même  les  moyens  de  vous 
faire  du  mal. 

Donner  &  retenir  ne  vaut.  Termes  de  Cou- 
tiTme ,  pour  dire,  que  Celui  qui  fait  une  dona- 
tion ne  peut  pas ,  fous  peine  de  nullité ,  ajouter 
une  claufe  qui  en  détruife  l'effet.  Cela  a  pafTé 
en  proverbe ,  pour  dire ,  qu'On  ne  peut  retenir 
ce  que  l'on  donne. 
Tome  I. 
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On  dit,  Se  donner  à  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Se  mettre ,  s'attacher  au  fervice  de  quelqu'un. 
//  s'ef  donné  à  un  tel  Seigneur. 

Se  donner  à  quelqu'un ,  fignifîe  aufG ,  Se  met- 
tre fous  fa  domination.  Ces  peuples  fe  donnirent 
aux  Romains.  Les  Génois  fe  donnèrent  à  Charles 

On  dit  d'Une  chofe  facile  à  faire ,  aifée  à  de- 
viner ,  qu'//  ne  faut  pas  fe  donner  au  diable 
pour  la  faire  ,  pour  la  deviner. 

On  dit  proverbialement  &  bafTement  d'Une 
chofe  où  l'on  efpère  avoir  part ,  qu'O/z  n'en 
donnerait  pas  fa  part  aux  chiens. 

Il  fignifie  encore  fimplement ,  Livrer ,  met- 
tre entre  les  mains.  Donner  un  paquet.  Donner 
des  lettres.  Donner  des  papiers  à  un  homme  d'af- 
faires. Donner  unfac  à  un  Procureur.  Donner  de 
l'argent  pour  aller  au  marché.  Donner  en  dépôt. 
Donner  en  garde.  Donner  des  marchandifes  à 
crédit ,  à  intérêt. 

On  dit ,  Donner  une  chofe  à  l'ejfai ,  à  l'é' 
preuve ,  pour  dire ,  La  donner  à  quelqu'un 
pour  l'efTayer,  pour  l'éprouver  avant  qu'il 
Tachette.  On  m'a  donné  ce  cheval  à  l'effai.  On 
m'adonne  cette  montre  à  l'épreuve. 

On  dit ,  Donner  fa  file  en  mariage  à  quel- 
qu'un ;  &C  fimplement ,  Donner  fa  file  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  La  marier. 

On  dit  au  jeu  des  cartes ,  Donner  beau  jeu  , 
donner  vilain  jeu ,  pour  dire.  Donner  des  cartes 
propres  à  faire  gagner ,  à  faire  perdre.  Et  on 
dit  abfolument ,  Donner ,  pour  dire ,  Donfier 
le  nombre  de  cartes  qu'il  faut  à  ceux  avec  qui 
l'on  joue,  &  à  foi-même.  Â  qui  efî-ce  à  donnera 
Je  viens  de  faire  >  c'ejl  à  vous  à  donner. 

On  dit  aufTi ,  Donner  des  aJfuraJices ,  des  ga- 
ges ,  desfuretés.  Donner  des  otages.  Donner  cau- 
tion. Donner  un  répondant. 

11  fe  prend  aufîî  quelquefois  pour  Appor- 
ter ,  préfenter.  Donner  à  laver.  Donner  a  boire. 
Donnez-nous  à  manger.  Donne^  desfiiges.  Don- 
neif^-moi  mes  habits.  Donner  un  bouillon. 

11  fîgnifie  encore  Payer.  Je  n'en  veux  pas 
donner  plus  de  dix  écus.  Combien  vouk:^vous 
que  je  vous  en  donne  ?  Combien  donne\-vous  à 
vos  gens  par  jour  ?  Combien  leur  donnez-vous 
de  gages  ,  pour  leurs  gages  .■*  Donner  des  ap- 
pointemens. 

Il  fignifie  encore ,  Caufer ,  procurer ,  faire 
avoir.  Cela  lui  a  donné  lafiïvre ,  lui  a  donné  de 
grandes  douleurs.  Donner  du  chagrin  ,  du  dépit. 
Donner  duplaifir  ^  de  la  fatisfaclion  ,  de  la  joie. 
C'ejl  moi  qui  lui  en  ai  donné  la  connoijfance.  Don,' 
ner  de  V admiration ,  de  la  jaloujîe  ,  de  l'émula' 
tion.  Donner  de  l'amour,  de  l'averflon,  de  la. 
haine  ,  de  la  dévotion.  Cela  lui  donna  envie  d'étU' 
dier.  Ce  vent  nous  donnera  de  la  pluie.  Donner 
de  l'appétit ,  du  dégoût.  Donner  des  efpérances. 
Donner  occafion.  Donner  fujct.  Donner  lieu. 
Donner  matière  de  difcourir.  Donner  bonne  opi- 
nion de  foi.  Donner  de  bonnes  impreffons.  Cela 
lui  a  donné  de  l'efprit.  Cela  donna  du  cœur ,  du 
courage  aux  troupes.  Donner  une  mauvaife  idée , 
une  jàujfe  idée  de  quelque  chofe.  Cette  affaire  lui 
a  donné  bien  de  la  peine.  Je  vous  demande  pardon 
fije  vous  ai  donné  la  peine ,  la  fatigue  de  venir. 
Donner  de  la  réputation ,  du  crédit.  Cela  lui  don- 
nera des  affaires ,  de  fâcheufes  affiiires.  Donner 
une  bonne  forme  au  gouvernement.  Donner  part 
A  A  a  a  ij 
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À  qnd-qilun  dans  une  affaire  d  intérêt.  Donner 
^e  foccupation  ,  de  fexercice  ,  de  la  befogne  à 
^uelquun.  Lui  donner  de  la  hardieffé  ,  de  l'affii- 
ranu.  Donner prife  pir  foi.  Donna  la  vie.,  la 
naiffance  ,  la  mort.  Donner  place.  Sa  charge  lui 
lionne  rang,  lui  donne fcance,  lui  donne  voix 
<ielitérative. 

On  dit  ,  Donner  cours  à  quelque  chofe ,  à  une 
Tiouvellc,  à  une  opinion,  ^oar  dire,  La  divul- 
guer ,  la  faire  courir. 

On  dit ,  Donner  un  bon  tour  à  quelque  chofc  , 
pour  dire,  L'exprimer,  l'expliquer  hcureulc- 
mcnt ,  l'expoler  de  manière  qu'elle  foit  reçue 
favorablcmeat. 

On  dit ,  Donner  de  la  pente  à  un  terrain , 
pour  dire ,  Faire  enforte  qu'il  ait  une  certaine 
pente. 

On  dit ,  Donner  le  branle  à  une  affaire  ,  pour 
«lire ,  Mettre  une  affiiire  en  mouvement. 

On  dit  aulîi ,  Donner  jour  à  une  affaire ,  pour 
dire ,  Faire  naître  l'idée  ou  l'occafion  d'une 
affaire ,  d'une  cntreprife.  Et  Donner  du  jour 
à  une  affaire ,  pour  dire ,  Éclaircir  ce  qu'il  y  a 
d'obfcur ,  la  débrouiller. 

On  dit  figurémcnt ,  Donner  la  vie ,  pour 
dire,  Cailler  une  fenlible  joie  qu'on  n'attendoit 
point.  Et  Donner  la  mort ,  pour  dire  ,  Cailler 
lin  extrême  déplaifir.  Cette  bonne  nouvelle  lui 
■donnera  la  vie.  Â^e  luiparle:^pas  de  cela,  vous  lui 
donneriez  la  mort. 

Il  fignifie  auiïi.  Accorder,  oûroyer.  Don- 
ner permiffion.  Donner  congé.  Il  ne  Jauroit  vous 
payer  ,Jî  vous  ne  lui  donne:^  du  temps.  Donner 
du  délai.  Donner  du  répit.  Donner  terme.  Don- 
ner main-levée.  Donne[-mui  quelque  relâche.  Don- 
nez-moi feulement  le  loifir.  Donnez-lui  un  peu 
de  repos.  Donner  la  vie  à  fon  ennemi.  Le  Roi  a 
donné  grâce  à  ce  criminel,  lui  a  donné  fa  grâce. 
Donnez  cela  à  mon  reffentiment  ,  à  ma  douleur. 
Je  vous  donne  la  liberté  de  faire  ce  que  vous  vou- 
drez- Je  vous  donne  la  liberté  du  choix ,  owje  vous 
en  donne  le  choix.  Je  vous  donne  à  choifirdes  deux, 
OU  fimplement ,  Je  vous  donne  à  choifir.  Cefl  un 
homme  qui  donne  beaucoup  àfon  plaijîr ,  il  donne 
tout  à  fon  plaifir,  ou  abfolument,  //  donne  à 
fon  plaifir.  Cejî  un  Juge  incorruptible  ,  il  ne 
donne  rien  aux  follicitations  ,  à  la  faveur.  Je  lui 
donne  ma  voix.  Je  lui  donne  mon  fuffrage.  Je 
vous  donne  gain  de  cauj'e  ,o\.\Je  vous  donne  gagné. 

Il  fignifie  auffi  Attribuer.  ^  qui  en  donne- 
t-on  la  faute  ?  Tout  le  monde  lui  donne  le  tort. 
A  qui  donne-t-on  cet  ouvrage  ?  On  lui  en  donne 
tout  le  blâme ,  tout  Vhonneur ,  toute  la  gloire. 

On  dit ,  Quel  âge  donnez-vous  à  cette  femme  ? 
pour  dire.  Quel  âge  croyez-vous  qu'elle  ait  ? 
On  ne  lui  donnerait  pas  plus  de  trente  ans. 

Il  fe  prend  encore  en  pluficurs  autres  fens 
dlfférens,  qui  ont  fi  peu  de  rapport  les  uns 
aux  autres ,  qu'il  faut  les  expliquer  féparé- 
ment.  Ainfi  on  dit ,  Donner  un  coup  de  poing , 
Tinfoufflet ,  un  coup  de  bâton  ,  un  coup  de  pied , 
pour  dire ,  Frapper. 

On  dit ,  Donner  un  démenti ,  pour  dire ,  Dé- 
mentir quelqiiun. 

Donner  l'exclu fion  ,  donner  l'abfolution  ,  don- 
ner la  bénédiclion  ,  pour  dire ,  Exclure ,  abfou- 
dre ,  bénir. 

Donner  avis ,  donner  part  de  quelque  chofe , 
,C'eft  avertir.  Il  m'en  a  donné  la  nouvelle. 

Donner  des  louanges ,  pour  Louer.  On  dit 


a\i(n  dans  ce  même  fens  ,  Donner  de  l'encens. 

Donner  des  preuves  ,  des  marques  ,  C'eft  faire 
connoître  par  les  effets.  //  a  donné  des  preuves 
de  fon  courage ,  des  marques  de  J'a  fidélité. 

Donner  affurance  ,  C'eft  alfurer. 

Donner  croyance ,  C'eft  ajouter  foi. 

Donner  un  livre  ,  un  ouvrage  au  public  ,  C'eft 
le  rendre  public  ,  le  faire  imprimer. 

Donner  le  nom  à  un  enfant ,  C'eft  le  tenir 
fur  les  fonts. 

Donner  parole ,  donner  fa  parole ,  C'eft  pro- 
mettre ,  engager  fa  foi.  //  ne  faut  pas  donner 
des  paroles ,  fi  on  ne  les  veut  tenir.  Pour  des  pa- 
roles, il  vous  en  donnera  affez- 
Donner  ordre  à  quelque  chofe,  C'eft  y  pourvoir. 

Donner  confcil  ,  donner  des  conjeils  ,  des  avis  , 
C'eft  confeillcr.  Et  Donner  fon  confeil  ,  Jàn 
avis  par  écrit ,  C'eft  rédiger  par  écrit  fon  con- 
feil ,  fon  avis. 

Donner  la  loi ,  C'eft  impofer  la  loi  ,  com- 
mander. Donner  le  ton,  foit  au  propre,  fbit 
au  ligure.  P'oyezToN. 

Donner  exemple  ,  donner  l'exemple ,  Être  le 
premier  à  faire  quelque  chofe  que  d'autres 
font  enfuite  ;  &  il  fe  dit  en  bien  &  en  mal. 

Donner  bon  exemple  ,  C'eft  avoir  une  con- 
duite exemplaire. 

Donner  un  Arrêt ,  une  Sentence ,  C'eft  ren- 
dre un  Arrêt ,  une  Sentence ,  les  faire  ,  les 
prononcer. 

Donner  des  bornes  àfes  défirs  ,  à  fon  ambi- 
tion ,  C'eft  borner  fon  ambition  ,  fes  défirs. 

Donner  chaffe  ,  donner  la  chaffe  ,  C'eft  pour- 
fuivre.  Donner  chaffe  à  un  vaiffeau.  Donner  la 
chaffe  aux  ennemis. 

Donner  une  caff'ade ,  des  caffades  ,  C'eft  faire 
accroire  quelque  chofe  de  faux.  Il  eft  familier. 

Donner  une  baie  ,  des  baies  ,  C'eft  faire 
croire  à  quelqu'un  quelque  chofe  d'abfurde 
pour  fe  moquer  de  lui.  Il  eft  familier. 

Donner  lu  main  ,  C'eft  tendre  la  main.  Don- 
nez ^'^  ?'"■  "^otre  main.  Donner  la  main  à  une 
femme  ,  C'eft  lui  aider  à  marcher.  Donner  la 
main ,  fignifie  aufîi  Époufer.  //  cfl  prêt  à  lui 
donner  la  main.  Il  fignifie  encore  ,  Céder  le 
pas  ,  la  place  d'honneur.  Donner  la  main  chez 
foi.  On  dit  aulli  dans  le  même  fens ,  Donner  la 
porte  ,  le  pas. 

Donner  les  mains  ,  fignifie  ,  Acquiefcer  , 
confentir. 

Donner  jour  ,  donner  heure  ,  C'eft  afîigner  , 
marquer  un  certain  jour  ,  une  certaine  heure. 
Je  lui  ai  donné  jour  à  mardi.  Il  m'a  donné  heure 
à  nffue  du  dîner.  Donner  rendez-vous. 

Donner  affignation  ,  C'eft  marquer  un  cer- 
tain lieu  où  l'on  fe  doit  trouver.  On  dit  aufîi , 
Donner  affignation  ,  pour  dire  ,  AfTigner  par  un 
exploit  à  comparoître  pardevant  le  Juge. 

Donner  le  bon  jour ,  le  bonfoir,  C'eft  fbuhai- 
ter  le  bon  jour  ,  le  bon  fbir.  Je  vous  donne  le 
bon  jour  ,  le  bonfoir ,  termes  de  falutation  fa- 
milière. 

Le  donner  beau  ,  fe  dit  au  jeu  de  la  Paume  , 
du  Billard  ,  lorfqu'on  donne  lieu  h  celui  contre 
qui  l'on  joue  ,  de  faire  un  beau  coup.  Je  vous  le 
donne  beau.  Il  fè  dit  auffi  figurément  &  familiè- 
rement De  toutes  les  occalions  qu'on  donne  k 
quelqu'un  de  faire  facilement  quelque  choie. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Don- 
ner beau  jeu. 
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On  dit  auffî  quelquefois  dans  le  même  fens  ^ 
La  donner  bcLlc  ;  mais  il  le  dit  plus  ordinaire- 
ment comme  une  façtin  de  parler  familière  , 
par  laquelle  on  reproche  à  quelqu'un  qu'il 
veut  aljufer  de  notre  crt^dulité.  f^ous  nous  la 
Jonnci  belle ,  Vous  nous  en  voudriez  bien  faire 
accroire. 

Donner  fon  temps  ,  C'eft  employer  fon 
temps.  //  donne  tout  fon  temps  à  C  étude.  Il  donne 
toute  lu  m.atinée  aux  araires. 

Donner  audience ,  donner  attention ,  ÉcoiUef. 
Donner  carrière  à  un  cheval  ,  C'eft  lui  faire 
prendre  la  carrière  ,  Je  pouffer  à  toute  bride 
dans  la  carrière.  Et  figurément ,  Donner  car- 
rure à  fon  efprit ,  C'eft  donner  l'eftbr  à  fon  ef- 
prit.  On  dit  auiîi  dans  le  même  fens ,  Se  donner 
carrure ,  fe  donner  du  bon  temps. 

On  dit  aullî  familièrement ,  Se  donner  au 
cxur  joie  de  quelque  chofc  ,  s^en  donner  à  cœur 
joie,  &i.  s\n  donner  tout  fon  faoul,  poiu"  dire  , 
Prendre  fon  plaifir  de  quelque  chofe  fans  au- 
cune retenue. 

On  dit ,  Donner  de  l'air  à  une  chambre  ,  pour 
dire ,  En  ouvrir  les  fenêtres  ou  les  portes ,  afin 
que  l'air  y  entre.  On  dit  auffi  dans  le  même 
lens  ,  Se  donner  de  Vair.  Ouvre^  ces  fenêtres ,  cela 
nous  donnera  de  l'air  ,  nous  donnera  un  peu  d'air. 
Se  donner  des  airs  ,  C'eft  affefter  des  maniè- 
res au-deffus  de  fon  état ,  faire  l'important.  // 
fe  donne  des  airs  de  grandeur ,  de  capacité. 

On  dit ,  Se  donner  garde  ,fe  donner  de  garde  de 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  défier  de  quelqu'un. 
Se  donner  de  garde  de  faire  quelque  chofe  ,  C'eft 
s'empêcher ,  s'abftenir  de  faire  quelque  chofe. 
On  dit ,  En  donner  à  garder ,  pour  dire  ,  En 
faire  accroire.  On  dit  auffi  dans  le  même  fens , 
mais  baffement ,  En  donner  d'une.  Il  nous  en 
a  donné  d'une. 

On  dit ,  Donner  à  penfer ,  à  fonger  ,  pour 
^ire ,  Donner  à  quelqu'im  fujet  de  penfer.  Cela 
lui  donna  fort  à  penfer. 

On  dit ,  Donner  à  entendre ,  pour  dire ,  Faire 
entendre  ,  faire  comprendre.  //  lui  donna  à 
entendre  que  . .  . 

Donner  à  difcourir  ,  donner  à  parler ,  pour 
dire ,  Donner  matière  de  difcourir ,  de  parler  ; 
&  il  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part.  Cette 
Jemmc  donne  bien  à  parler  d'elle» 

On  dit ,  Donner  à  courre  ,  donner  bien  de 
l'exercice ,  pour  dire  ,  Sufciter  des  embarras  j 
des  affaires  à  quelqu'un.  Je  crains  ,  s'il  entre- 
prend cette  affaire  ,  qu'on  ne  lui  donne  bien  à 
courre  ,  qu'on  ne  lui  donne  bien  de  l'exercice. 

On  dit ,  Donner  à  connoître ,  pour  dire ,  Faire 
connoître.  Et  Donner  à  deviner ,  pour  dire ,  Dé- 
fier de  deviner.  Je  vous  le  donne  en  vingt  fois  à 
aleviner.  Je  le  donne  au  plus  fin  à  deviner.  On  dit 
auffi  dans  le  même  fens  ,  Je  le  donne  au  plus 
habile  à  mieux  faire  ,  pour  dire.  Je  défie  le  plus 
habile  de  faire  mieux.  Foilà  un  coup  bien  heu- 
reux ,  je  vous  donne  en  dix  ,  en  vingt ,  en  cent  à 
en  faire  un  femblable  ,  ou  Amplement,  Je  vous  le 
donne  en  dix,  c'eft-à-dire.  En  dix  coups ,  en  dix 
fois. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement , 
qu'O/z  donneroit  fa  tête  à  couper .,  pour  marquer 
qu'on  eft  bien  certain  de  ce  qu'on  dit.  Je  don- 
nerais ma  tète  à  couper  que.  ... 

On  dit ,  Se  donner  le  foin  ,  la  peine ,  la  pa- 
tience,  pour  dire,  Prendre  le  foiji ,  la  peine , 

&C. 
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On  dit  familièrement ,  Se  donner  du  mervu  j 
pour  dire ,  Se  donner  du  bon  temps. 

On  dit,  i'é  Jo/^«e/■/7^o/2«^Kr,pourd^re,S'at- 
ti'ibuer  l'honneur.  Et  il  s'emploie  aufli  en  plu- 
fieurs  manières  de  parler  qui  font  toutes  de 
civilité  &  de  compliment.  Je  me  donnerai  l'hon- 
neur de  vous  voir,  6'c. 

On  dit  en  termes  de  chaffe ,  Donner  le  cerf 
aux  chiens ,  pour  dire,  Lancer  le  cerf.  On  dit , 
Donner  les  chiens,  dans  le  même  fens.  On  donna 
les  chiens  à  propos.  On  donna  la  vieille  meute. 

Donner  le  feu  trop  chaud,  trop  ardent  à  la 
viande ,  C'eft  la  faire  rôtir  à  trop  grand  fèu. 
On  dit  auffi  ,  Donner  le  four  trop  chaud  à  du 
pain ,  à  de  la  pâtifferie. 

Donner  l'alarme.  Il  leur  donna  l'alarme  bien 
chaude.  Il  fe  dit  auffi  figurément.  Et  l'on  dit ,  Il 
la  leur  donna  bien  chaude. 

Donner,  s'emploie  auffi  très-fouvent  dans 
vm  fens  neutre ,  &  fignifie ,  Heurter ,  frapper  , 
toucher.  Donner  contre  un  écueil.  Donner  contre 
un  banc  de  fable.  Donner ,  Ji  donner  de  la  tête 
contre  la  muraille  en  tombant. 

On  dit  fig.  &  fam.  Se  donner  de  là  tête  con- 
tre les  murs ,  pour  dire ,  Prendre  inutilement 
beaucoup  de  peine.  C'ejlfe  donner  de  la  tête 
contre  les  murs,  que  d'entreprendre  de  le  perfua- 
der. 

On  dit  auffi  figurément ,  Nefavoir  où  donner 
de  la  tête ,  pour  dire ,  Ne  favoir  que  faire ,  que 
devenir,  ne  voir  aucun  remède  à  fes  affaires* 
On  dit  encore  figurément ,  Donner  du  ne^ 
en  terre ,  pour  dire ,  Manquer  fon  entreprife. 
Et  on  dit  d'un  Négociant ,  qu'//  a  donné  du  ne^ 
en  terre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  ruiné. 

On  dit  familièrement  y  Donner  fur  les  oreiU 
les ,  pour  dire ,  Maltraiter  ,  battre.  Donner 
de  l'epée  dans  le  ventre  ,  C'eft  percer  un  homme 
d'un  coup  d'épée  dans  le  ventre. 

On  ait ,  Donner  des  éperons  à  un  cheval ,  don^ 
ner  des  deux ,  pour  dire ,  Appuyer  les  deux 
éperons  dans  le  flanc  d'un  cheval.  Donner  £ef- 
toc  &  de  taille,  C'eft  frapper  d'eftoc  &  de 
taille. 

On  dit  auffi  abfolument  &  Amplement  ^ 
Donner,  pour  dire ,  Aller  à  la  charge  contre 
l'ennemi.  Dès  qu'on  eut  entendit  le  fignal ,  on 
donna  de  toutes  parts.  Les  troupes  donnèrent 
tête  baiffée.  Ils  donnèrent  fur  les  ennemis  ,  & 
les  enfoncèrent. 

On  dit  figurément ,  Donner  tête  baiffée  dam 
quelque  aff'aire  ,  pour  dire  ,  L'entreprendre 
avec  chaleur,  fans  être  retenu  par  aucune 
confidératlon. 

On  dit  auffi  figurément  &  baffement ,  Don- 
ner  de  cul  &  de  tête,  pour  dire,  Employer 
toutes  fes  forces ,  toute  fon  induftrie. 

On  dit  encore.  Donner  à  tout,  pour  dire  ; 
Entreprendre  indifféremment  toutes  chofes. 
Cef  un  homme  qui  ne  s'attache  à  rien  de  particu- 
lier ,  quin'apoint  de  but  certain,  il  donne  atout. 
On  le  dit  auffi  d'Un  homme  qui  dépenfe  en 
toutes  fortes  de  curiofités. 

On  dit  auffi ,  qu'Z7«  homme  donne  dans  les 
bâtimens ,  dans  les  tableaux ,  pour  dire ,  qu'il 
fait  dépenfe  en  bâtimens,  en  tableaux. 

On  dit.  Donner  au  but,  pour  dire,  Frap- 
per le  but ,  toucher  le  but.  Ils  tiroient  au  blanc  , 
/'/  n'y  en  eut  qu'un  qui  donna  au  but. 

On  dit  figurément,  Donner  au  but.,  pOUB 
A  A  a  il  ii) 
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dire ,  Rencontrer  jufte  ,  trouver  la  difficulté 
d'une  affaire  ,  deviner  l'intention  de  quel- 
qu'un. 

On  dit ,  que  Le  Soleil  donne  à  plomb,  pour 
dire ,  qu'il  darde  fes  rayons  à  plomb.  Et  que 
Le  vent  donne  dans  les  voiles,  pour  dire ,  qu'il 
louffle  dans  les  voiles. 

On  dit ,  Donner  à  pleines  voiles  dans  un  fen- 
timent ,  dans  un  parti ,  &c.  pour  dire ,  Y  entrer, 
l'embraffer  avec  chaleur. 

On  dit  figurément  &:  familièrement ,  Don- 
ner encore  un  coup  de  collier ,  pour  dire,  Faire 
un  nouvel  effort. 

On  dit,  que  Du  vin  donne  dans  la  tête,  pour 
dire ,  qu'il  entête. 

Donner  dans  une  embufcade ,  C'eft  tomber 
dans  une  embufcade.  On  dit  dans  le  même 
fens ,  Donner  dans  les  ennemis.  Il  battait  la  cam- 
pagne avec  cent  chevaux,  &  il  donna  fans  y  pen- 
fer  dans  un  parti  de  cinq  cents  chevaux  qui  V en- 
veloppèrent. 

Donner  dans  le  piège ,  dans  le  panneau  ,  fe 
dit  Des  animaux  qui  tombent  dans  un  piège  , 
dans  un  panneau  ,  &c.  Et  figurément  De 
ceux  qui  le  laifTent  tromper.  //  a  donné  dans 
le  piège.  Il  a  donné  dans  le  panneau  quon  lui  a 
tendu. 

On  dit  abfolument  dans  le  même  fens ,  Don- 
ner dedans.  On  lui  voulut  faire  croire  telle  chofe  , 
il  donna  dedans.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Don- 
ner dans  le  ridicule ,  pour  dire  ,  Tomber  dans 
quelque  chofe  de  ridicule. 

Donner  dans  le  fens  de  quelqu'un  ,  C'eft  fe 
rencontrer  defonfentiment,ou  s'y  conformer. 

On  dit,  Donner  de  l'Alteffe ,  de  l'Excellence 
à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Traiter  quelqu'un 
d'Altelte  ,  d'Excellence  ,  lui  attribuer  ces 
titres. 
Donner,  fignifie  encore,  e(i  parlant  des  fruits 
de  la  terre ,  Rapporter  abondamment.  Les  blés 
ont  affe[  bien  donné  cette  année.  Les  vins  de  Cham- 
pagne n'ont  pas  donné  ,  n'ont  guère  donné. 
Donné  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement,  j4  cheval  donné  on 
ne  regarde  point  à  la  bouche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  recevoir  les  préfens  tels  qu'on  les  fait. 

En  Mathématique,  on  appelle  Quantités  don- 
nées ,  ou  fimplement  Données ,  Les  quantités 
connues ,  dont  on  fe  fert  dans  la  folution  d'un 
problême,  pour  trouver  les  quantités  in- 
connues. 
DONNEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  donne. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  ftyle  fami- 
lier. Donneur  de  galbanum.  Donneur  d'cau-bénitc 
de  Cour.  Donneufe  d'avis. 
DONT.  Particule  de  grand  ufage  ,  qui  fe  met  au 
lieu  de  la  prépofuion  De ,  &  des  pronoms  re- 
latifs ,  De  qui  ,  duquel  &  de  laquelle  ,  ou  def- 
quels  &  def quelles.  Dieu  dont  nous  admirons  les 
auvres.  La  nature  dont  nous  ignorons  les  fecrets. 
Les  pays  dont  nous  n'avons  point  de  connoiffan- 
ce.  Les  héros  dont  il  tire  fon  origine. 

Il  fe  dit  auffi  pour  Avec  lequel,  avec  laquelle, 
avec  lefqucls  ,  ou  avec  lefquelUs.  Lt  régime ,  la 
régularité  dont  il  vit. 

Il  fe  dit  encore  pour  De  quoi.  Ce  dont  je  vous 
ai  parlé. 
DONZELLE.  f.  f.  Terme  de  mépris  ,  qui  figni- 
fie Une  fille  ouune  femme  d'un  état  médiocre. 
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&  dont  les  mœurs  font  fufpeûes.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
DoNZELLE ,  eft  aufli  le  nom  d'un  poiffon  de  mer, 
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DORADE,  f.  f.  Sorte  de  poiflbn  de  mer ,  qui  a      ™ 

des  écailles  de  couleur  d'or. 
Dorade  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  Conftellation. 

Voyei  XlPHIAS. 
DORÉNAVANT,  adv.  de  temps  ,  par  contrac- 
tion de  D'ores-en-avant.  Déformais  ,  à  l'ave- 
nir. //  veut  que  dorénavant  on  tienne  un  tel  ordre 
en  fa  maifon.  Je  fuis  réfolu  de  vivre  dorénavant... 
DORER,  v.  a.  Enduire  d'or  moulu  ,  ou  couvrir 
de  feuilles  d'or.  Dorer  un  calice  ,  de  la  vaiffelle  , 
un  plafond ,  des  bois  de  chaifes  ,  £t.  Dorer  un      jl 
livre  fur  tranche.  Dorer  à  petits  fers ,  à  petits  filets.      '^B 
Dorer  à  plein  or.  Dorer  une  pilule.  Dorer  au  feu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Do- 
rer la  pilule  ;  &  cela  fe  dit  ordinairement ,  lorf- 
que  par  des  apparences  fpécleufes  de  faire  hon- 
neur à  un  homme ,  on  tâche  de  lui  adoucir  l'a- 
mertume de  quelque  difgrâce  ;  ou  que  par  de 
belles  paroles  ou  de  belles  efpérances  on  eftaie 
de  lui  rendre  un  refus  moins  défagréable. 

On  dit  poétiquement  ,  que  Le  foleil  dore  la 
cime  des  montagnes ,  pour  dire  ,  qu'il  les  éclaire 
de  fes  rayons. 

On  dit  aufli ,  que  Les  moiffons  commencent  à. 
fe  dorer  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  commencent  à 
jaunir. 
Doré  ,  ée.  participe.  Ceinatre  dorée.  Tapiffcrie  de 

cuir  doré.  ^ 

On  dit  proverbialement.  Bonne  renommée  - 
vaut  mieux  que  ceinture  dorée  ,  pour  dire  ,  que       ' 
La  bonne  réputation  vaut  mieux  que  les  hon- 
neurs ,  les  richeflTes. 

On  appelle  Vermeil  doré.  De  la  vaiflTelle  d'ar- 
gent doré.  Un  fervice  de  vermeil  doré. 

On  dit  proverbialement  &  dans  le  ftyle  fe- 
miher ,  d'Un  homme  qui  a  des  habits  tout  cou- 
verts d'or  ,  tout  chargés  d'or  ,  qu'//  <ry?  dore 
comme  un  calice. 

Doré ,  fe  dit  aufll  Des  chofes  qui  font  d'un 
jaune  brillant.  Jaune  doré.  Les  cheveux  d'un  blond 
doré.  Du  pourpier  doré.  Des  carpes  dorées. 

On  appelle  en  termes  de  Vénerie ,  Des  fu- 
mées dorées^  Des  fumées  de  cerfqui  font  jaunes. 
DOREUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  dont  le  mé- 
tier eft  de  dorer.  Ccjl  un  bon  doreur.  Doreur 
fur  bois  ,  en  cuivre  ,  en  fer.  Doreur  de  livres. 
DORIEN.  adj.  m.  Qui  fe  dit  en  parlant  d'un  des 
modes  de  la  Mufique  des  Anciens  ,  &  d'un  dia- 
lede  de  la  Langue  Grecque. 
DORIQUE,  adj.  Il  fe  dit  d'un  des  cinq  Ordres 

d'Architefture.  L'ordre  Dorique. 
DORLOTER,  v.  a.  Délicater,  traiter  délicate- 
ment ,  avec  complaifance.  Cette  mère  dorlote  fon 
enfant.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Se  dorloter.  Se  délicater ,  chercher  (es  aifes, 
C'eji  un  homme  qui  fe  dorlote. 
Dorloté  ,  ée.  participe. 
DORMANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  dort.  Il  eft  aufli 
fubftantif ,  &  ne  fe  dit  que  des  Martyrs  qu'on 
appelle  Les  fcpt  dormons. 

On  appelle  Eau  dormante ,  De  l'eau  qui  ne 
coule  point.  Ferre  dormant  ,  châffis  dormant  , 
Un  châflis ,  un  verre  qui  ne  s'ouvre  point.  Pfne 
dormant ,  pont  dormant ,  Un  pont-lcvis  qui  ne 
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fe  lève  point ,  &  un  pêne  qiii  ne  peut  s'ouvrir 
ni  le  fermer  qu'avec  la  clef. 
DORMEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ouxelle  qui  dort , 
ou  qui  aime  à  dormir.  Il  faut  réveiller  ce  dormeur. 
Ce  fi  un  grand  dormeur. 
DORMIR,  v.n.  Je  dors  ^  tu  dors  ,  il  don.  Nous 
donnons  ,  vous  dorme^^  ,  ils  dorment.  Je  dormais. 
Je  dormis.  Je  dormirai.  Dors.  Qu'il  dorme.  Que 
je  dormiffe.  Repofcr  ,  être  dans  le  fommeil.  Dor- 
mir d'un  profond  fommeil.  Dormir  le  jour  ,  la 
nuit  ,  ou  de  jour .,  de  nuit.  Il  dort  profondément. 

On  dit ,  Dormir  d'un  bonfomme ,  de  bon  Com- 
me ,  pour  dire,  Dormir  d'un  fommeil  tranquille. 
Et  Dormir  un  bonfomme,  pour  dire.  Dormir 
long  -  temps.  Dans  cette  dernière  phrafe  il  efl 
aftif. 

On  dit ,  Dormir  lagrafe  matinée  ,  pour  dire , 
Ne  fe  lever  que  bien  tard.  Et  Dormir  de  jour, 
pour  dire ,  Dormir  pendant  le  jour. 

On  dit  Apurement  ,  quand  on  veut  pcnfer  à 
quelque  affaire  poiu-  prendre  fon  parti ,  qu'// 
faut  dormir  deffus. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Qui 
dort  dîne ,  pour  dire ,  Que  le  fommeil  tient  lieu 
dé  nourriture. 
Dormir  ,  fignifie  figurément,  Agir  négligem- 
ment ,  laifler  perd'.-e  fes  droits  faute  d'agir. 

On  dit  en  matière  féodale ,  que  Quand  le 
vajfal  dort  ,  le  Seigneur  veille  ,  &  que  ie  va^al 
veille  quand  le  Sùgncur  dort  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  l'un  des  deux  néglige  d'ufer  de  fes 
droits,  l'autre  en  profite. 

On  dit  fig.  qu'f/«  homme  ne  dort  pas  ,  pour 
dire  ,  que  Non-feulement  il  ne  néglige  pas  fes 
intérêts  ,  mais  aufîi  qu'il  cherche  à  le  prévaloir 
de  toutes  les  occafions  dont  il  peut  profiter. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu'//  ne  faut  pas  réveiller  le 
chat  qui  dort ,  pour  dire , qu'il  ne  faut  pas  renou- 
veler luie  méchante  affaire  qui  paroît  aifoupie. 

On  dit  proverbialement  Des  difcours  en- 
nuyeux ,  &  qui  ne  méritent  point  d'attention, 
que  Ce  font  des  contes  à  dormir  debout. 

Les  enfans  difent ,  que  Leur  toupie ,  que  leur 
fabot  dort  ,  Lorfque  la  toupie ,  que  le  fabot 
tourne  d'un  mouvement  fi  vite ,  qu'il  eft  im- 
perceptible. 

On  dit  prov.  &  fig.  Dormir  comme  un  fabot  , 
pour  dire ,  Dormir  profondément ,  &  fans  au- 
cun mouvement. 

On  dit ,  qu'O/z  lai^e  dormir  un  ouvrage ,  pour 
dire  ,  qu'On  le  garde  pendant  quelque  temps  , 
afin  de  l'examiner  plus  à  loifir. 

On  dit ,  qu'0/2  laiffe  dormi.- une  affaire  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  lapourfuitpas,  qu'on  ne  la  ré- 
veille pas. 
Dormir,  fe  dit  figurément  Des  eaux  qui  n'ont 
point  de  mouvement ,  ou  dont  le  mouvement 
cft  imperceptible.  Il  fait  bon  pécher  aux  endroits 
où  l'eau  dort. 

On  dit  proverbialement ,  Un  y  a  point  de  pire 
tau  que  celle  qui  dort  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  gens  plus  dangereux  que  ceux  qui 
ne  font  pas  paroître  leur  mauvaife  volonté  , 
leur  haine  ,  ou  qui  font  taciturnes  ,  mornes  , 
mélancoliques. 

On  dit  prov.  en  parlant  d'Un  homme  à  qui 
quelque  bonne'fortune  arrive  quand  ilypenfe 
le  moins  ,  que  Les  biens  lui  viennent  en  dormant. 

On  dit  ,  en  parlant  d'un  ufage  pratiqué  en 
certaines  Provinces ,  Laiffe  dormir  Nobleffe  , 
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Lorfqu'un  Gentilhomme  qui  veut  faire  com- 
merce ,  déclare ,  pour  ne  point  perdre  fa  No- 
bleffe ,  qu'il  n'entend  faire  le  commerce  que 
durant  un  certain  tem;)s. 

DoRM  I  R,  s'emjjloie  quelquefois  fubflantivement. 
Cela  l'occupe  à  tel  point  ,  quil  en  perd  le  dormir. 

DORMITIF.  ad).  Qui  provoque  à  dormir.  On 
lia  a  donné  dans  j'a  maladie  des  remèdes  confor^ 
tatifs  &  dormi  tifs. 

Il  eft  aufîi  fubftantif.  L'Opium  ejl  un  dan- 
gereux dormitif 

DORONIC ,  ou  DORONICE.  f.  f.  Plante  radiée. 
Sa  racine  paffe  pour  être  mortelle  aux  chiens 
&  aux  vaches.  Quelques  Médecins  foutiennent 
qu'elle  l'eft  aufîi  pour  les  hommes.  D'autres 
la  croient  falutaire ,  &C  l'emploient  en  certaines 
occafions. 

DORSAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Qui 
appartient  au  dos.  On  défigne  par  ce  nom  pris 
fubftantivement ,  les  mufcles  qui  concourent 
au  mouvement  du  bras  fur  l'épaule.  Mufcles 
dorjaux. 

DORTOIR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Couvens  ,  un  lieu  oii  couchent  les  Religieux 
ou  les  Religieufes.  Un  beau  dortoir.  Coucher  au 
dortoir.  Le  dortoir  n  'était  pas  autrefois  partagé  en 
petites  chambres  ou  cellules  comme  il  l'elî  aujour- 
d'hui. 

DORURE,  f.  f.  Or  fort  mince  appliqué  fur  la 
fuperficie  de  quelque  ouvrage  pour  le  dorer. 
yoilà  de  belles  dorures.  Il  entre  bien  de  l'or  en  tou- 
tes ces  dorures.  Tant  pour  la  dorure  de  ces  pla- 
fonds. Pour  la  dorure  de  fon  carroffe. 

DORYCHNIUM.  f.  m.  Plante  légumineufe.  Elle 
eil  déterfive  &  aftringente. 

DOS 

DOS.  f.  m.  La  partie  de  derrière  de  l'animal  , 
entre  les  épaules  &  les  reins.  Le  dos  d'un  hom- 
me., d'un  cheval ,  d'un  mulet,  d'un  âne.  Il  était 
couché  fur  le  dos.  Dos  courbé ,  voûté.  L'épine  dit 
dos.  Il  portait  un  homme  fur  fon  dos.  Il  lui  a  mis 
le  harnais  fur  le  dos.  Il  a  eu  tout  le  jour  les  ar- 
mes fur  le  dos. 

On  dit ,  qu 'Z7,7  homme  n'a  pas  une  chemife. 
à  mettre  fur  fon  dos  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  ex- 
trêmement pauvre. 

On  dit  familièrement  de  gens  qui  aiment 
leurs  aifes  &  la  bonne  chère ,  qu'//i  veulent  avoir 
le  dos  au  feu  ,   &  le  ventre  à  table. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  gros  dos  , 
pour  dire  ,  Faire  l'homme  important ,  le  ca- 
pable. 

Mettre  tout  fur  le  dos  de  quelqu'un ,  c'ell-à- 
dlre ,  Se  décharger  fur  lui  de  tout  le  faix.  Cela 
efl  fur  fon  tfoi ,  c'eft-à-dire  ,  À  fa  charge.  Bat- 
tre dos  &  ventre  ,  c'ert-à-dire ,  Extrêmement. 
Tourner  le  dos  ,  fignifie  S'en  aller.  Fous  n'au- 
rei  pas  le  dos  tourné,  vous  n'aurei  pas  tourné  le 
dos  ,  qu'il  ne  fe  fouviendra plus  de  vous. 

Il  fignifie  aufîi  S'enfuir.  Tourner  le  dos  dans 
uni  bataille.  Tourner  le  dos  aux  Ennemis. 

On  dit  aufTi,  Tourner  le  dos  à  quelqu'un  y 
poi'.r  dire.  Le  quitter,  l'abandonner.  Dans  la 
mauvaij'e  fortune  la  plupart  des  amis  vous  tour-, 
nent  le  dos.  La  fortune  lui  a  tourné  le  dos. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'Z7>z  homme  a  bon  dos  ^ 
pour  dire,  qu'il  eft  affez  riche ,  affez  fort  pour 
porter  tout  ce  qu'on  voudra  lui  imputer ,  iua 
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impofer.  //  ncfe  foucie  gitire  de  cate  taxe  ,  il  a 
bon  dos.  Il  ne  s'cmbarrajfè  j^uere  des  injures  dont 
on  le  charge  ,  il  a  l>on  dos. 

On  dit ,  Avoir  quelqu'un  à  dos  ,  Je  mettre 
quelqu'un  à  dos  ,  pour  dire ,  Avoir  un  ennemi , 
le  taire  un  ennemi. 

On  dit ,  qu'O//  a  nii-s  dess;ens  dos  à  dos  ,  pour 
dire  ,  que  Dans  un  accominodement  qu'on  a 
fait  entr'cux  ,  on  les  a  renvoyés  chacun  de 
leur  côté ,  lans  donner  aucun  avantage  à  l'un 
fur  l'autre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fouffrc  qu'on  lui 
dife  des  choies  t'âcheufes  iims  y  répondre  , 
fans  s'en  tacher  ,  qu'il  fe  luijjaoit  manger  la 
laine  fur  le  dos, 

Dos ,  fe  dit  aulfi  figurcment.  Le  dos  d'un  cou- 
teau ,  c'eft  la  partie  oppolée  au  tranchant.  Le 
dos  d'un  livre ,  c'ett  le  derrière  d'un  livre. 
Écrire  au  dos  d'un  papier  ,  c'ett  -  à  -  dire  ,  tiir 
le  revers.  Ce  titre  était  cotté  au  dos .  ...  Le  dos 
d'une  chaife ,  la  partie  fur  laquelle  on  s'appuie 
le  dos.  Sn-ge  à  dos. 

Dos  d'aNE.  On  dit,  qvCl/ne  chofe  efl  en  dos  d'âne , 
Quand  elle  ell  en  talus  de  deux  côtés.  Toit  en 
dos  d'âne. 

DOSE.  1.  f.  Certaine  quantité  de  chacune  des 
drogues  qui  entrent  dans  la  compotition  d'un 
remède.  On  nefauroit  bien  compojer  un  remède  ^ 
ji  on  n'en  fait  la  dofe.  Prefcrire  la  dofe. 

On  le  dit  autîi  de  diverfes  autres  chofes  par 
extcnfion.  Dofe  de  fucre  ,  dofe  de  poivre  ,  &c. 

Dose  ,  fe  dit  aulfi  de  chaque  prife.  Prendre  une 
dofe  de  rliubarbe.  Il  faut  partager  ce  bol ,  ce  re- 
mède en  plujieurs  dofes. 

On  dit  autfi  ,  Augmenter  ou  diminuer  la 
dofe ,  dans  les  chofes  ordinaires  de  la  vie , 
comme  le  boire  &  le  manger.  Nous  n'avons 
'*guerc  à  manger,  il  faut  augmenter  la  dofe ,  dou- 
bler la  dofe. 

On  dit  autn  fîgurément  &  familièrement , 
T/ne  dofe  d'amour  ,  une  dofe  de  jaloufie. 

DOSSERET.  f  m.  Terme  d'Architefture.  Petit 
pilaftre  taillant. 

DOSSIER.  {.  m.  Partie  d'une  chaife  ou  d'un 
banc  qui  tert  à  appuyer  le  dos.  Le  dofjîer  d'une 
chaife  ,  d'un  banc. 

On  appelle  autîi  Doffier  d'un  lit ,  Une  piè- 
ce de  bois  fort  large  qui  joint  les  deux  colon- 
nes de  derrière.  C'etl  encore  la  pièce  d'étoffe 
qui,  couvre  le  derrière  du  lit. 

Dossier,  fe  dit  en  Pratique,  de  pluficurs  piè- 
ces ou  procédures  attachées  fous  ime  même 
cotte  ou  étiquette.  Le  Juge  a  ordonné  que  les 
dofjlers  des  parties  feraient  mis  entre  fes  mains 
pour  juger.  Donnez-moi  le  doffier  de  cette  pro- 
duction ,  cotté  A ,  &c. 

13    O    T 

DOT.f.  f.  (Le  T  fe  prononce.  )  Le  bien  qu'une 

femme  apporte  en  mariage.  Affigner  la  dot. 

Donner  en  dot.  Conflituer  une  dot.  Affurer  la  dot. 

Payer  la  dot.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  pluriel. 
On  le  dit  auffi  De  ce  qu'on  donne  à  un 

Monatlère ,  lortqu'une  fille  fe  tait  Religieufe. 

La  dot  des  Religieufes. 
DOTAL,  ALE.  adj.  Ce  qui  appartient  à  la  dot 

Conjlitution  dotale.  Fonds  dotaL  Deniers  dotaux, 

qui  ont  été  apportés  par  la  femme  en  dot. 
DOTER.  V.  a.  Donner  à  une  tille  de  quoi  fe 
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marier.  Ce  père  a  doté  fa  fille  de  dix  mille  écus. 
Cette  jille  entrant  en  Religion  ,  n  été  dotée  de  telle 
J'omme,  Doter  de p.iuvres  filles. 

Il  tignifie  autîi ,  Établir  un  certain  revenu  à 
quelque  Bénéfice  ou  Communauté.  Doter  une 
Eglije ,  une  Chapelle  ,  un  Collège. 
Doté  ,  ée.  participe. 

D    O    U 

DOUAIRE,  f.  m.  Ce  que  le  mari  donne  à  ta 
femme  en  tavcur  du  mariage  qu'il  contrafte 
avec  elle ,  &  pour  en  jouir  en  cas  qu'elle  lui 
fur\'ivc.  Affigner  le  douaire.  Douaire  coutu- 
niier  ,  c'efl-à-dire  ,  établi  &  ordonné  par  la 
Coutume.  Douaire  préfix  ,  ett  celui  que  cha- 
cun atîignc  à  ta  volonté.  Le  douaire  ejl  propre 
aux  enjans. 

DOUAIRIER.  f  m.  Terme  de  Pratique.  Se  dit 
d'un  enfant  qui  fe  tient  au  douaire  de  tii  mère, 
en  renonçant  à  la  lucceltion  de  fon  père.  Un 
enfant  ne  peut  être  douairier  &  héritier  tout  en- 
jèmble. 

DOUAIRIÈRE,  f  {.  Veuve  qui  jouit  du  douai- 
re. Ducheffe  douairière  i^e ....  Il  ne  te  dit  que 
des  personnes  d'un  rang  dittingué.  Pleine  Douai- 
rière. Principe  Douairière. 

DOUANE,  f  {.  Lieu  où  l'on  eft  obligé  de  por- 
ter les  marchanditès  pour  acquitter  certains 
droits.  Aller  à  la  Douane.  Acquitter  un  ballot  à 
la  Douane. 

U  fe  dit  autîl  Des  droits  qui  fe  payent  aux 
Bureaux  de  la  Douane.  Payer  la  Douane.  Les 
Douanes  J'ont  excefflves  en  certains  pays.  Les  ba- 
gages des  A  mbajfadeurs  font  exempts  de  Douanes, 
Augmenter  les  Douanes.  Commis  à  la  Douane. 

DOUANIER,  f  m.  Celui  qui  eft  prépofé  pour 
vitîter  les  marchandiles  que  l'on  porte  à  la 
Douane ,  &  pour  recevoir  les  droits  qu'il  faut 
qu'elles  payent.  Les  Douaniers  du  Caire  ,  di 
Confiantinople. 

DOUBLAGE,  f  m.  Terme  de  Marine.  Second 
bordage  ou  revêtement  de  planches  qu'on  met 
à  des  vaifl'eaux  dellinés  à  des  voyages  de  long 
cours. 

DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vaut,  quipèfe, 
qui  contient  une  Ibis  autant.  Il  etl  oppotc  à 
Simple.  Double  louis.  Double  ducat.  Double 
pif  oie.  Double  portion.  Corps  de  logis  double. 

Il  fe  dit  aulfi  des  chofes  plus  fortes ,  de  plus 
grande  vertu  que  les  autres  de  même  nature. 
Encre  double.  ÎDoiible  bière.  CathoUcon  double. 
Dans  les  Rubriques  EccléfiatHques ,  on  ap- 
pelle Fêtes  doubles  ,  Certaines  Fêtes  dont 
l'Office  cft  plus  folennel  que  dans  les  autres. 
Et  on  les  appelle  Doubles,  pour  les  ditlinguer 
des  fimples  &  des  femi-doublcs.  Double  mai» 
jeur.  Double  mineur. 

Il  fe  dit  encore  de  deux  chofes  femblables 
qui  font  en  même  endroit.  Double  porte.  Dou- 
ble châffis.  Double  femelle. 

On  appelle  Acle  double ,  Celui  dont  on 
fait  deux  originaux  femblables  ,  pour  en  laif- 
fer  un  entre  les  mains  de  chacune  des  parties 
intéretrées.  Bail  double.  On  met  à  la  fin  de  pa- 
reils a£Ves ,  Fait  double  entre  nous. 

On  appelle  en  termes  de  Mufique  ,  i#  dou- 
ble d'un  air ,  Le  même  air  ,  qu'on  figure  fur 
le  fimple  ,  par  l'addition  de  plulieurs  notes 
qui  varient  &  ornent  le  chant.  Le  double  des 
Folies  d'Efpa^ne. 

On 
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On  appelle  Double  hUet,  Un  bidet  qui 
efl  de  plus  haute  taille  que  les  bidets  ordi- 
naires. 

On  dit ,  Nouer  à  double  nœud  ,  pour  dire  , 
A  deux  nœuds.  Et  Fermer  une  porte  ,  une  caf- 
fétte,  &c.  à  double  tour  y  pour  dire,  La  fermer 
à  deux  tours. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Double  coquin , 
double  fripon ,  &c.  pour  dire  ,  Grand  coquin  , 
grand  fripon. 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Raifon  dou- 
ble ,  Le  rapport  de  deux  quantités  ,  dont  l'iuie 
eft  double  de  l'autre.  iC  ejl  à  8  en  raifon  dou^ 
ble. 
Double  ,  fignifie  fîgurément ,  Diffimulé ,  traî- 
tre. Cœur  double.  Efprit  double.  Ame  double. 

On  appelle ,  Un  mot  à  double  entente ,  Un 
mot  qui  a  deux  fens  différens. 
Double  ,  eft  aufli  fubftantif ,  &  fignifie  Une  fois 
autant.  Payer  U  double.  Payer  au  double.  Con- 
damner au  double. 

On  dit ,  Au  double ,  pour  dire  ,  Beaucoup 
plus.  //  lui  a  fait  un  diplaifir  ,  il  le  payera  au 
double.  Vous  m'ave^^  rendu  un  bon  office ,  je  vous 
U  rendrai  au  double. 

On  appelle  aufli  Double  de  compte ,  Un  des 
originaux  de  compte  que  le  comptable  garde 
entre  fes  mains. 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  en  double  ,  pour 
dire ,  La  replier  fur  elle-même.  Mettre  unefer- 
vittte  en  double. 

On  dit  aufîi  ,  Le  double  d'un  corps  de  logis. 
On  a  mis  toutes  les  garderobes  dans  le  double. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Jouer  à  quitte  ou  à  double  ,  à  quitte  ou  double  , 
pour  dire  ,  Hafarder  tout  pour  le  tirer  d'une 
affaire. 

On  appelle  au  Triûrac ,  Gagner  partie  dou- 
ble ,  Lorfqu'on  prend  douze  points  de  fuite. 
Double,  f.  m.  Efpèce  de  monnoie  qui   valoit 
deux  deniers  ,  &c  dont  les  fix  faifoient  un  fou. 
l/n  double.  Donner  un  double.  Double  tournois. 

On  dit ,  U  y  a  tant ,  &  pas  un  double  avec  , 
pour  dire  ,  Pas  davantage.  Et  par  mépris  on 
dit  ,  Cela,  ne  vaut  pas  un  double.  Je  n'en  donne- 
rois  pas  un  double. 
DOUBLEAU.  f.  m.  Terme  d'Architedure.  Arc- 
doubleau,  voûte  qui  joint  un  pilier  à  un  autre. 
DOUBLE-FEUILLE,  f.  f.  Plante  dont  la  fleur 
eft  irrégulière  ^  difpofée  en  épi  ,  &  appro- 
chante de  celle  de  l'Orchis. 
DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux  raifons ,  en 
deux  manières.  Doublement  blâmable.  Il  en  ejl 
doublement  puni.  Doublement  obligé. 
DOUBLEMENT,  f  m.  Terme  de  Pratique,  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  les  affaires  de  Finances  , 
&  dont  on  fe  fert  dans  les  enchères  ,  pour 
dire  ,  Une  fois  autant.  Enchérir  par  doublement 
&  par  tiercement. 
DOUBLER.  V.  a.  Mettre  le  double ,  mettre  une 
fois  autant.  Doubler  le  nombre.  Doubler  l'ordi- 
naire ,  la  dépenfe ,  les  gardes.  Doubler  la  fomme. 
On  dit ,  Doubler  le  pas ,  pour  dire ,  Aller 
plus  Vite. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Doubler  le  Cap , 
pour  dire ,  Paffer  au-delà  du  Cap. 

Il  fignifie  aulîi ,  Joindre  une  étoffe  contre 
l'envers  d'une  autre.  Doubler  un  manteau  ,  un 
jujie-au-corps ,  une  cafaque.  Doubler  de  velours , 
dépanne,  de  ratine. 
Tome  L 
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On  appelle ,  Doubler  un  corps  de  lo^s ,  Quand 
on  joint  un  autre  corps  de  logis  à  la  face  de 
derrière  de  celui  qui  eft  déjà  fait. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Doubler  Iti 
rangs ,  doubler  les  files  ,  pour  dire  ,  Y  mettrô 
le  double  de  ce  qui  a  coutume  d'y  êtrci 

On  dit  aufli  au  Théâtre  »  Doubler  un  rôle  , 
un  acleur ,  pour  dire ,  Jouer  un  rôle  au  défaut 
de  l'afteur  qui  en  eft  chargé  en  premier. 

On  dit  encore  au  jeu  du  Billard ,  Doubler 
une  bille  >  Quand  en  la  faifant  toucher  contre 
un  des  bords  du  Billard  ,  on  la  fait  revenir 
plus  près  du  bord  oppofé. 

On  dit  au  jeu  de  Paume ,  que  La  bklle  a 
doublé.  Quand  elle  a  touché  deux  fois  la  terre. 
Et  alors  il  eft  neutre. 

Doublé  ,  ée.  participe. 

En  Mathématique ,  on  appelle  Raifon  dou^ 
blée ,  Une  raifon  de  carrés.  Ainfi  1 6  eft  à  4 
en  raifon  doublée  de  4  à  x  ,  c'eft-à-dire ,  com- 
me le  carré  de  4  eft  au  carré  de  1. 

DOUBLET,  f.  m.  Deux  morceaux  de  criftal  mis 
l'un  fur  l'autre ,  avec  une  feuille  colorée  entre- 
deux  ,  pour  imiter  les  émeraudes  ,  les  rubis  , 
&c.  Doublet  du  Temple.  Cen'ejl pas  une  émeraw 
de ,  c'efl  un  doublet. 

On  appelle  auflî  Doublet,  au  jeu  de  Tric- 
trac ,  quand  les  deux  dés  amènent  les  mêmes 
points.  //  ne  peut  gagner  que  par  des  doublets. 
Il  n'amené  que  des  doublets.  Deux  fix  ,  deux 
quatre  font  un  doublet. 

DOUBLETTE.  f.  f.  Un  des  jeux  de  l'Orgue , 
qui  fonne  l'oftave  au-defliis  du  preftant. 

DOUBLON,  f  m.  Efpèce  de  monuoie  d'Efpa- 
gne ,  qui  eft  d'or ,  &  que  nous  appelons  Pif- 
tole.  Doublon  d'EJpagne. 

Doublon  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  eft  une  fau- 
te qui  confifte  à  compoler  deux  fois  de  fuite 
un  ou  plufieurs  mots. 

DOUBLURE,  f  f.  L'étoffe  dont  une  autre  eft 
doublée.  La  doublure  d'un  manteau ,  d'une  robe 
de  chambre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Fin 
contre  fin  n'efl  pas  bon  à  faire  doublure  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  doit  pas  entreprendre  de  trom- 
per auffi  fin  que  foi ,  ou  que  l'on  n'y  réuffit 
pas. 

DOUCEÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  dou- 
ceur fade.  Cela  a  quelque  chofe  de  douceâtre.  Un 
goût  douceâtre.  Cefi  une  eau  douceâtre. 

DOUCEMENT,  adverbe.  D'une  manière  dou- 
ce. Il  faut  marcher  doucement  dans  la  cham- 
bre d'un  malade.  Heurter  doucement  à  la  por- 
te ,  c'eft-à-dire ,  Avec  peu  de  bruit.  Allei-y 
plus  doucement.  Il  faut  traiter  doucement  les  vain- 
cus. Reprendre  quelqu'un  doucement  de  fes  fau- 
tes. Je  lui  fis  doucement  la  guerre  de  ce  que  .... 
On  peut  vivre  doucement  à  la  campagne  pour  peu 
de  chofe.  Ce  cheval  galope  fort  doucement.  Cetti 
affaire  veut  être  traitée,  veut  être  maniée  (^o««- 
/ne«i,  c'eft-à-dire,  Délicatement. //yâ«ii'j'jP7-«/z- 
dre  doucement.  On  craignait  qu'il  n'arrivât  quel- 
'  que  défordre  dans  l'Affcmblée  ;  mais  toutes  chefs 
s'y  pafsérent  fort  doucement ,  c'eft-à-dire ,  Fort 
paifiblement.  C'ejl  une  chofe  qu^  il  faut  faire  dou- 
cement ,  c'eft-à-dire ,  Sourdement ,  fans  éclat. 

On  dit,  après  de  grandes  douleurs ,  qu'O-^ 
ejl  bien  doucement ,  pour  dire  ,  qu'On  eu  fort 
Ibulagé. 

Il  fignifie  auflî  Lentement.  Fous  marchei  bien 
BBbb 
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doucement.  Le  Cocher  allait  doucement  dans  les 
mauvais  chemins.  Le  carrojje  allait  Jl  doucement , 
que  nous  arrivâmes  fort  tard  à  la  couchée. 

Il  fignifii;  aufll ,  Mcdiocrcmcnt  bien.  Com- 
ment Je  porte  ce  malade?  Tout  doucement.  Avan- 
cez-vous cette  affaire  .^  Tout  doucement. 

On  dit  proverbialement ,  Aller  doucement  en 
hefogne.  Et  tantôt  il  lignifie.  Sagement,  mûre- 
ment, liins  rien  précipiter.  Tantôt  il  iignifie, 
Laclicinent ,  mollement. 

On  dit  auffi ,  Doucement ,  par  une  forte  de 
réprimande.  Vous  parle^^  bien  haut ,  doucement. 

DOUCEREUX,  EUSE.  adj.  Qui  eit  doux  ians 
ctre  agréable.  Vin  doucereux.  Liqueur  douce- 
renfe.  Fruits  doucereux. 

Il  le  dit  figurément  Des  perfonnes ,  &  des 
choies  qui  l'ont  particulièrement  propres  aux 
personnes ,  &  fignific  ,  Qui  paroît  trop  doux 
&  aftcfté.  C'ejt  un  homme  doucereux.  Il  a  l'air 
doucereux.  La  mine  doucereufe. 

On  dit  auffi  ,  Des  vers  doucereux  ,  une  lettre 
doucereufe  ,  des  choj'cs  doucercufes  ,  pour  dire , 
Des  vers ,  une  lettre ,  des  propos  d'amour , 
mais  d'un  amour  fade. 

Doucereux  ,  eft  auffi  fubft.  C'efl  un  doucereux. 
On  dit  d'Un  homme,  qu  II  fait  le  doucereux 
auprcs  des  femmes ,  pour  dire ,  qu'il  cherche  à 
leur  plaire  par  des  galanteries  fades. 

DOUCET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Doux.  Il 
ne  fe  dit  que  des  perfonnes ,  &  il  n'a  guère 
d'ulage  que  dans  ces  exemples  familiers.  Faire 
le  doucct.  Faire  la  doucette.  Mine  doucette. 

DoucET,  eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Çefl 
une  petite  doucette. 

DOUCETTE,  f.  f.  Voyei  Campanelle. 

DOUCEUR,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  ell  doux.  II 
s'emploie  au  propre  &  au  figuré  dans  la  plu- 
part des  fens  de  Doux.  La  douceur  du  fucre ,  du 
luit ,  de  r huile.  Douceur  fade.  La  douceur  d'un 
parfum.  La  douceur  du  jafrnin.  La  douceur  de 
l'haleine.  La  douceur  de  la  voix.  La  douceur  de 
la  peau.  La  douceur  des  yeux.  La  douceur  des  re- 
gards. Une  jurande  douceur  de  vifage.  La  douceur 
du  temps.  La  douceur  de  l'air.  La  douceur  du 
fommeil.  La  douceur  du  repos.  Goûter  la  douceur 
de  la  vie.  Les  douceurs  de  la  fociité.  La  douceur 
de  la  liberté.  La  douceur  de  commander.  La  dou- 
ceur du  commandement.  Cefl  une  grande  dou- 
ceur de  vivre  avec  fes  amis.  La  folitude  a  fes 
douceurs.  Douceur  d'efprit.  Douceur  de  mœurs. 
Il  fe  prend  plus  particulièrement  &  d'une 
manière  abfolue,  pour  Façon  d'agir  douce, 
&  éloignée  de  toute  forte  de  violence.  Natu- 
rel enclin  à  la  douceur.  Tout  par  douceur  ,  &  rien 
par  force.  Gouverner  les  peuples  avec  douceur  , 
avec  un  efprit  de  douceur. 

On  dit ,  Conter  des  douceurs ,  dire  des  douceurs 
à  une  femme ,  pour  dire  ,  La  cajoler,  lui  dire 
des  choies  flatteiifes  &  galantes ,  comme  fi  l'on 
étoit  amoureux  d'elle.  //  dit  des  douceurs  à  toutes 
les  femmes. 

On  dit  d'Une  affaire  dont  on  a  tiré  quel- 
que profit ,  dont  on  a  eu  quelque  argent ,  qu'0« 
en  a  eu  quelque  douceur.  Il  eft  du  ûyle  familier. 
Cela  lui  a  valu  quelque  douceur. 

DOUCHE,  f  f  Épanchement  de  certaines  eaux 
chaudes  &  minérales  qu'on  fait  tomber  de 
haut  fur  une  partie  malade  pour  la  foulager , 
pour  la  guérir.  Donner  la  douche.  Recevoir  la 
douche.  Prendre  la  douchi. 


DOUCHER.  V.  a.  Donner  la  douche.  Je  me  ferai 

doucher.  On  m'' a  douché  le  genou. 
Douché  ,  ée.  participe. 
DOUCINE.  {.  f.  Terme  d'Archltefture.  Mou- 
lure ondoyante  moitié  convexe  6i  moitié  con- 
cave. 
DOUEGNE.  f  f  Fille  ou  femme  d'un  certain 
âge  ,  qui  eft  chargée  de  la  conduite  d'une  jeu- 
ne peribnne.  U  fe  dit  fouvent  en  dénigrement. 
DOUELLE.  f  f  Terme  d'Architcflure.  Il  fe  dit 
de  la  coupe  des  pierres  propres  à  faire  des 
voûtes,  de  la  courbure  d'une  voûte. 
DOUER.  Terme  de  Pratique.  Donner ,  affigner 
un  douaire.  Il  a  doué  fa  femme  d'une  telle  fom- 
me  ,  d'un  tel  revenu. 
Douer,  fignifie  aufïï  ,  Avantager ,  favorlfer  , 
pourvoir  ,  orner.  Il  ne  fe  dit  que  des  avanta- 
ges ,  que  des  grâces  qu'on  reçoit  du  Ciel ,  de 
la  nature.  Dieu  l'a  doué  d'une  grande  vertu  , 
d'une  grande  fageffe  ,   d'une  grande  patience.  La 
nature  l'a  doué  d'un  grand  efprit  ,    de  divers  ta- 
lens ,  a  doué  cette  fille  d'une  grande  beauté. 
Doué,  ée.  participe. 

DOUILLAGE.  f   m.  Terme  de  Manufafture. 

Mauvaile  fabrication  d'étoffe ,  qui  provient  de 

ce  que  toutes  les  trames  ne  font  pas  de  la  m.ême 

qualité. 

DOUILLE,  f  f.  Manche  creux  d'une  baïonnette , 

du  fer  d'une  pique ,  &c. 
DOUILLET  ,    ETTE.  adj.  Doux  &  mollet  , 
tendre  &  délicat.  Cela  efl bien  douillet.  Unoreil- 
ler  bien  douillet.  Il  a  la  peau  douillette. 

Il  fignifie ,  Délicat  avec  affeftation  ,  &  ne 
fe  dit  que  des  perfonnes.  Il  efi  (i  domllet. 

U  eft  auffi  fubftantif  II  fait  le  douillet ,  c'efl 
un  douillet ,  pour  fignifier  Un  homme  qui  aime 
fes  ailes ,  qui  fe  dorlote. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  goutte  au  pied  , 
&  qui  a  encore  de  la  foiblcfle  ,  qu'//  a  encore 
le  pied  douillet. 
DOUILLETTEMENT,  adv.  D'une  manière 
douillette.  Douillettement  couché  fur  un  bon  Ut. 
DOULEUR,  f  f  Mal  que  fouffre  le  corps  ou 
l'efprit.  Douleur  de  tête  ,  d'efomac.  Les  douleurs 
de  la  goutte  ,  de  l'enfantement.  Douleur  vire  , 
aigiie  ,  amére  ,  fenfible  ,  cuifante  ,  mortelle  ,  via- 
lente.  Accablé  de  doideur.  Atteint  de  douleur. 
Pénétré  de  douleur.  Apaifcr ,  foulager ,  modérer 
la  doideur.  Sentir  la  douleur.  Caufer  de  la  douleur. 
La  perte  de  fan  fils  lui  a  cauji  bien  de  lu  douleur. 
On  dit  proverbialement ,  Pour  un  plaifir  , 
mille  douleurs  ,  pour  dire,  que  Si  on  a  quelque 
plaifir  dans  la  vie  ,  il  eft  fuivi  de  mille  amer- 
tumes. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  A  la  Chande- 
leur les  grandes  douleurs  ,  pour  dire ,  Le  grand 
froid. 
On  dit  proverbialement ,  Douleur  aux  vaincus. 
DOULOIR ,  SE  DOULOIR.  v.  récipr.  Se  plain- 
dre. Il  eft  vieux. 
DOULOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  de  la 
douleur,  qui  marque  de  la  douleur.  Une  plaie 
doulaureufe.  Un  mal  doidoureux.  Cette  perte  m'a 
été  bien  doulaureufe.  Cris  douloureux.  Plainte  dou- 
laureufe. 

Il  lé  dit  auffi  Des  parties  du  corps  qui  font  fi 
fenfibles ,  qu'on  n'y  fauroit  toucher  fans  cau- 
fer de  la  douleur.  Il  a  le  pied  douloureux. 
DOULOUREUSEMENT,  adv.  Avec  douleur.  // 
fe  plaignait  douloureufemtnt. 
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POUTÉ.  f.  m.  Incertitude.  Êtn  en  doute.  Liii[fct 
en  doute.  Il  n  y  a  point  de  doute.  Doute  bien  ou 
mal  fondé.  Il  lui  rejle  encore  quelque  doute.  Lever 
un  doute.  Réfoudre  un  doute.  Former  un  doute, 
Laijjcr  un  doute.  Cela  efl  hors  de  doute. 

On  dit ,  Mettre  en  doute  ,  révoqiur  en  doute  , 
pour  dire  ,  Douter. 

Sans  doute  ,  i"e  dit  adverbialement  pour  Aflii- 
rcment.  //  arrivera  fans  doute  aujourd'hui.  II  fe 
joint  quelquefois  avec  que.  Sans  doute  quil  n'a 
pas  hienfongé  à  ce  quildifoit  ,  quand  ,  ,  , 

Doute  ,  lignifie  quelquefois  ,  Crainte  ,  appré- 
henfion.  Le  doute  où  je  fuis  qud  ne  lui  arrive  du 
mal ,  fait  que  je  ne  le  quitte  point. 

Il  fignifie  auffi  Scrupide.  Ce  cas  de  confcience 
napas  êtèfibien  éclairât  quil  ne  me  refle  encore 
quelque  doute. 

DOUTER.  V.  n.  Être  dans  l'incertitude.  Douter 
de  tout.  Ne  douter  de  rien.  Je  doute  fort  que  cela 
foit.  Ten  doute.  Je  doute  Jî je  partirai  demain. 

On  dit  d'Un  homme  hardi  à  décider  fur  des 
matières  de  Doftrine  ,  ou  fur  des  affaires  im- 
portantes, ou  qui  fait  des  entreprifes  hafar- 
décs  ,  qu'//  ne  doute  de  rien. 

Il  s'emploie  fouvent  avec  le  pronom  per- 
formel  ;  &  alors  il  fignifie  quelquefois  Croire 
fur  quelque  apparence  ,  conjefturer ,  foupçon- 
ner.  Il  je  doutait  bien  qu'on  en  viendrait  là.  Je 
m'en  fuis  toujours  bien  douté.  Il  a  été  pris  dans  le 
temps  qu'il  ne  fe  doutait  de  rien  ,  larfqu'il  s'en 
doutait  le  moins.  Il  nefe  doutait  pas  qu'an  eût  des 
preuves  contre  lui. 

DOUTEUSEMENT.  ady.  Avec  doute.  //  en  parle 
doutcufement. 

DOUTEUX  ,  EUSE.  adj.  Incertain,  dont  il  y 
a  lieu  de  douter.  Unfucces  douteux.  Une  affaire 
douteufe.  San  droit  efi  fart  douteux.  Réputation 
douteufe.  Probité  douteufe. 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  dont  on  ne  peut 
pas  trop  s'affurer ,  fur  qui  l'on  ne  peut  pas 
trop  compter.  Dans  cette  Chambre  d  y  a  trois 
Juges  qtdfont  pour  moi ,  trois  contre  ,  &  les  qua- 
tre autres  douteux. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Ambigu.  Une  réponfe 
douteufe. 

On  dit ,  Q^^ Une  pièce  d' or  ou  d' argent  efl  dou- 
teufe ,  Lorfqu'il  y  a  lieu  de  foupçonner  qu'elle 
eft  fkuffe ,  foit  du  côté  du  métal ,  foit  du  côté  de 
la  fabrique. 

DOUVAIN.  f.  m.  Bois  propre  à  faire  des  douves. 
Un  millier  de  douvain, 

DOUVE,  f  f.  Planche  fervant  à  la  conftnic- 
tion  d'un  tonneau.  Ces  arbres-là  font  propres  à 
faire  des  douvzs, 

J)OUVE.  f.  f.  Plante.  On  en  diftingue  de  deuxfor- 
tcs ,  la  grande  &  la  petite.Toutes  deux  font  une 
cfpèce  de  renoncule.  Elles  croiffent  dans  les 
lieux  humides ,  &  caufent  aux  moutons ,  lorf- 
qu'ils  en  mangent,  une  inflammation  d'entrail- 
les qui  les  fait  périr. 

poux  ,  OUCE.  adj.  Qui  eft  d'une  faveur  qui 
fait  ordinairement  une  impreffion  agréable  au 
goût ,  qui  n'a  rien  d'aigre ,  d'amer ,  de  piquant , 
tl'âpre  ou  de  falé.  Le  lait ,  le  miel ,  lefucrefant 
doux.  Ci/ron  doux.  Orange  douce.  Amande  dou- 
ce. Huile  d'amandes  douces,  La  plupart  des  vins 
d'Italie  font  doux. 

On  appelle  Vin  doux ,  Le  vin  qui  n'a  pas  en- 
core cuvé. 

On  dit  ,  qu'f/z  potage  efl  trop  doux  ,   & 
Tome  I. 
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t^^uncfauffe  efl  trop  douce ,  pour  dire ,  qu'il  n'y 
a  pas  affez  de  fel. 

On  appelle  Sauffe  douce ,  Une  fauffe  faite 
avec  du  fucre  &  du  vinaigre. 

On  appelle  Eaux  douces ,  Toutes  les  eaux 
des  rivières ,  des  fontaines  &  des  lacs ,  par  op- 
pofition  aux  eaux  de  la  mer  qui  font  falées, 
Poiffon  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement,  queCeçai  efl  amer 
à  la  bouche  ,  efl  doux  au  cœur. 

Il  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  fait  une  impref- 
fion agréable  fur  les  autres  fens ,  &  qui  n'a  rien 
d'aigre ,  de  piquant ,  ni  de  rude.  Senteur  douce. 
H.deine  douce.  Doux  parfum.  Voix  douce.  Dou- 
ce harmonie.  Doux  murmure.  Le  doux  murmure 
des  eaux.  Un  parler  doux.  Un  doux  regard.  Un 
douxfouris.  Un  doux  maintien.  Avoir  les  yeux 
doux.  Avoir  la  peau  douce.  Cela  ejl  doux  au  tou- 
cher. Lime  douce.  Doux  ramage. 

On  appelle  Taille  douce  ,  Une  gravure  faite 
fur  des  planches  de  cuivre  avec  le  burin ,  ou 
avec  l'eau  forte. 

On  appelle  Tailles  douces ,  Des  images  tirées 
fur  ces  fortes  de  planches. 

On  dit  ,  Faire  les  yeux  doux  ,  pour  dire  , 
Compofer  fes  regards  de  telle  forte  que  les 
yeux  en  paroiffent  plus  doux.  Et  l'on  dit ,  Faire 
les  yeux  doux  à  une  femme  ,  pour  dire  ,  Lui  té- 
moigner de  l'amour,  lui  rendre  des  foins. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  efl  fort  doux ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  fatigue  point  le  Cavalier.  On  dit  de  mê- 
me ,  Ce  cheval  a  les  allures  fort  douces.  On  dit 
auffi  ,  qu'Z7/2  cheval  efl  doux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'eft  pas  fringant  ni  ombrageux ,  &c. 

On  dit  auffi  ,  qu'Z//z«  voiture  efl  douce  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  ne  fatigue  pas.  Le  carroffe  n'efl 
pas  une  voiture  affe:^  douce  pour  un  bleffé  ,  il  faut 
une  litière  ou  un  brancard.  Les  carroffes  à  refforti 
font  bien  plus  doux  que  les  autres. 
Doux,  en  parlant  de  la  conftitution  de  l'air, 
fignifie  ,  Qui  eft  d'une  température  agréable  , 
qui  n'eft  ni  trop  chaud  ni  trop  froid  ,  &  qui  eft 
calme.  Un  air  doux.  Un  temps  doux.  Il  fait  bien 
doux.  Une  douce  température  d'air. 

On  dit  ,  Un  doux  \éphyr  ,  pour  dire ,  Un 
petit  vent  frais  &  agréable.  Et  Une  pluie  douce  , 
pour  dire ,  Une  pluie  menue  plus  chaude  que 
froide ,  qui  tombe  fans  orage. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Tran- 
quille. Un  doux  fommeil.  Le  douxfilence  des  bois. 
Un  doux  repos.  Mener  une  vie  douce.  Il  n'a  plus 
ni  fièvre  ni  douleur ,  //  efl  maintenant  dans  un  état 
plus  doux,  dans  une  ftuation  affe[  douce. 

On  dit  auffi.  Une  douce  mélancolie, Une  douce 
langueur.  Une  mort  douce. 
Doux  ,  fe  dit  auffi  figurément  de  l'humeur  &  de 
l'efprit  ,& fignifie ,  Humain,  traitable,  affable, 
bénin,  clément.  Et  il  eft  oppofé  à  rude,  fa- 
rouche ,  fâcheux ,  févère ,  violent.  Efpritdoux. 
Humeur  douce.  Naturel  doux.  Homme  doux  & 
traitable ,  doux  &  affable.  Il  a  les  inclinations 
douces.  Il  ejl  doux  comme  un  agneau.  Ilfaut  qu'un 
Prince  foit  doux  à  fes  Sujets,  C'ejl  un  homme 
d'une  douce  converfatian  ,  doux  &  camplaifant. 
Les  efprits  doux  fefont  aimer  de  tout  le  monde. 
Un  doux  châtiment.  Une  douce  punition.  D& 
doux  reproches.  Une  raillerie  douce. 

On  dit  d'Un  vin  agréable  à  boire  &  fll^ 
mcux ,  qu'//  ejl  doux  &  traître. 

On  dit  auUî  d'Un  homme  qui  a  l'^xtéfiew» 
B  B  b  b  i] 
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honnête  &  agréable ,  &  l'efprit  dangereux  & 
méchant ,  qu'il  ejl  doux  &  traître. 

On  dit,  UnJlyU  doux ,  pour  dire ,  Un  ftylc 

qui  n'a  rien  de  rude ,  qui  ell  ailé  &  coulant. 

Cet  Auteur  a  U  f}yU  doux.    dU  eji  aff'ei  hun 

écrit ,  k  jïylt  en  ejl  doux  &  coulant.  Ses  vers  ru 

.^font pas  Ji  doux  qucfu  profc. 

On  appelle  Une  vue  douce ,  Une  vue  qui  a 
d'agréables  repos ,  comme  dos  prairies ,  de  pe- 
tits bois  qui  lonî  à  une  médiocre  diftance. 

On  appelle  Billet  doux ,  Un  billet  de  galan- 
terie. 

On  appelle  Douces  paroles  ,  Des  paroles 
obligeantes ,  tlatteuies  ,  ou  de  galanterie. 

Il  (c  dit  encore  de  tout  ce  qui  Tait  une  im- 
preffion  agréable  fur  l'efprit.  //  n'y  a  rien  de 
Jî  doux  que  de  vivre  avec/es  amis.  C'eji  une  cliofe 
bien  dotue  que  l'indépendance.  C'cJl  quelque  chofe 
de  bien  doux  que  la  liberté.  Il  ejl  bien  doux  d'être 
en  étal  de  faire  plaijir  à  tout  le  monde.  Il  m 'ejl  bien 
doux  de  voir  que ....  Rien  ne  rend  la  vie  Ji  douce 
que  lafociété  &  le  commerce  de  nos  amis. 

Il  fe  dit  aufîl  des  métaux  dont  les  parties 
font  bien  liées,  &  qui  lé  plient  aifément  fans 
fecaiïér.  Le  cuivre  fin  eji  doux ,  mais  l'alliage  le 
rend  aigre.  Le  fer  le  plus  doux  cfl  le  plus  propre  à 
faire  de  l'acier. 
Tout  doux.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert 
pour  reprendre  quelqu'un  qui  s'emporte  trop. 
Tout  doux.  Tout  doux  ,  s'il  vous  plaît. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  à  qui  l'on 
a  fait  quelque  offcnfe ,  &  qui  par  baffeffe  d'ame 
n'en  témoigne  aucun  reffentiment ,  qiCIl a  avalé 
cela  doux  comme  lait. 

On  le  dit  auffi  d'un  homme  vain  qui  ajoute 
aifément  foi  aux  flatteries  les  plus  exceffives  ; 
&  d'un  homme  fimple  à  qui  l'on  fait  aifément 
accroire  les  chofes  les  plus  éloignées  de  la  vé- 
rité. 

On  dit ,  Filer  doux ,  pour  dire ,  Demeurer 
dans  la  retenue,  dans  la  foumiffion  à  l'égard 
de  quelqu'un  que  l'on  craint ,  fouftrir  patiem- 
ment une  injure.  C'efl  un  homme  avec  qui  il  faut 
filer  doux.  Je  le  ferai  bien  filer  doux.  Quand  il 
s'entendit  menacer ,  il  fila  doux. 

Entre  doux  &  hagard.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale, pour  dire.  Moitié  rude  &  moitié 
doux.  Des  yeux  entre  doux  &  hagard.  Cela  fi- 
gnifie  auffi ,  Ni  bien  ni  mal ,  &  plus  fouvcnt  en- 
core ,  Avec  un  mécontentement  déguifé  fous 
ime  apparence  de  douceur.  Comment  l'a-t-il 
reçu  ?  Entre  doux  &  hagard. 
DOUZAIN.  f.  m.  Petite  pièce  de  monnoie  qui 

valoit  douze  deniers. 
DOUZAINE,  f  f.  coUeftif.  Nombre  de  douze  , 
aflemblage  de  chofes  de  même  nature  au  nom- 
bre de  douze.  Une  douzaine  de  chemifes.  Une 
douzaine  d'affiettes.  Vendre  des  ferviettes  à  la 
douzaine  ,  par  douzaine.  Nous  étions  une  dou- 
zaine à  table. 

On  dit  figur.  &  fam.  A  la  douzaine  ,  d'Une 
chofe ,  d'une  perfonne  commune ,  de  peu  de 
valeur ,  de  peu  de  confidération.  Un  Poète  à  la 
douzaine.  Un  Peintre  à  la  douzaine. 

On  dit  auffi  ,  Une  s'en  trouve  pas  à  la  dou- 
:{aine ,  ou  ,  Il  n'y  en  a  pas  treize  à  la  douzaine  , 
pour  dire ,  U  ne  s'en  trouve  pas  communément. 
DOUZE.  Nombre  qui  contient  dix  &  deux.  Les 
douie  Apôtres.  Les  dou^e  mois  de  l'année.  Les 
.  dou^e  Signes  du  Zodiaque.  Nous  étions  douie  à 
tabU. 
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Quelquefois  il  fe  prend  pour  douzième. 
Nous  avons  aujourd'hui  le  dou^e  du  mois.  Le 
dou{e  de  la  Lune.  On  dit  aufli ,  Louis  dou:^e ,  pour 
Louis  douzième ,  qui  eft  un  de  nos  Rois.  Ce 
mot  n'eft  guère  en  ufage  en  ce  fens-là  que 
dans  ces  exemples.   • 

On  dit  en  termes  de  Librairie ,  Un  livre  in- 
dou^e  ,  Lorique  la  feuille  ell  pliée  en  douze.'' 
DOUZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eil  immédiatement 
après  l'onzième.  Le  douiihne  du  mois.  La  dou- 
:^iime  année.  Il  efi  le  douzième  de  la  troupe. 

Il  ett  quelquefois  fubllantif.  Dans  cetteaffaire 
il ef} pour  un  dou:^i'eme. 
DOUZIÈMEMENT,  adv.  En  douzième  lieu. 

D    O    X 

DOXOLOGIE.  f  f.  Terme  de  Bréviaire ,  qui  fe 
dit  du  Gloria  Patri ,  6c  du  dernier  verfet  d'une 
Hymne. 
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DOYEN,  f  m.  Le  plus  ancien  en  réception  dans 
lin  Corps ,  dans  une  Compagnie.  Le  Doyen  du 
Parlement.  Le  Doyen  des  Maures  des  Requêtes. 
Le  Doyen  des  Docleurs  en  Théologie.  Doyen  de 
l'Académie  Françoife. 

On  appelle  Doyen  du  Sacré  Collège,  le  pre- 
mier Cardinal  Evèque. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  un 
titre  de  dignité  ecclefiallique.  Le  Doyen  d'un 
Chapitre.  Doyen  d'une  Collégiale.  Le  Doyen  de 
Notre-Dame. 

Il  fe  prend  encore  pour  un  titre  de  dignité 
dans  les  Facultés  de  l'Ûniverfité.  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie.  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  le  plus 
ancien  lélon  l'âge.  Si  vous  n'ave^  que  Cage  que 
vous  dites  ,  je  fuis  votre  Doyen. 
DOYENNÉ,  f.  m.  La  dignité  de  Doyen  dans 
une  Eghlé.  Pourvu  d'un  Doyenné. 

On  appelle  en  quelques  endroits ,  Doyenné, 
La  maifon  du  Doyen. 

Il  y  a  une  efpèce  de  Poires  qu'on  appelle 
Poires  de  Doyenné. 

D    R    A 

DRACHME,  f  f  (  On  prononce  Dragme.) 
Efpèce  de  monnoie  d'argent  dont  fe  fervoient 
les  Grecs  ,  &  qui  pefoit  la  huitième  partie 
d'une  once.  On  s'en  fert  préfentement  pour 
fignifier  ce  poids.  Une  drachme  de  caffe.  Deux, 
drachmes  de  féné.  L'écu  d'or  pcfe  une  drachme. 

DRACUNCULE.  f.  m.  Petit  ver  qui  s'engendre 
fous  la  peau.  On  le  nomme  auffi  Crinon.  Les 
Dracuncules  caufent  de  grandes  démangeaifons, 

DRAGAN.  f.  m.  L'extrémité  de  la  poupe  d'une 
galère. 

DRAGÉE,  f  f.  Arflande  ,  piftache ,  aveline  & 
petits  fruits  couverts  de  fucre  durci.  Dragée 
mufquée.  Boîte  de  Dragées. 

On  appelle  auffi  Dragée ,  Le  menu  plomb 
dont  on  lé  fert  pour  tirer  aux  oifeaux.  Grojfc 
dragée ,  petite  dragée ,  menue  dragée. 

On  appelle  encore  Dragée,  un  mélange  de 
divers  grains  qu'on  laifle  croître  en  herbe  pour 
le  donnçr  aux  chevaux, 
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On  dit  d'un  fiifil  qui  ne  porte  pas  (on  plomb 
bien  ferré  Se  bien  enlenible,  qu//  écane  lu 
tirage e. 

On  dit  fîgiircment &  familièrement, ^«TiZrt.r 
la  dragce ,  pour  dire ,  Laifl'er  échapper  de  pe- 
tites parties  de  falive  en  parlant. 

DRAGEOIR.  f.  m.  Efpèce  de  boîte  ordinaire- 
ment d'argent,  dans  laquelle  on  fcrvoit  autre- 
fois des  dragées  fur  la  fin  du  repas. 

DRAGEON.  (.  m.  Bouture ,  bourgeon  qui  pouHe 
au  pied  des  arbres  &  des  plantes.  Drageon  dt 
xigtit ,  dragzon  d'xdlct. 

DRAGEONNER.  v.  n.  Pouffer  des  drageons. 

DRAGON,  f.  m.  Efpèce  de  monftre  à  qui  la 
Fable  donne  des  griilés ,  des  ailes  &  une  queue 
de  ierpent.  Lt  Dragon  qui  gardait  le  jardin  des 
Hcfpcridcs. 

On  appelle  fig.  &  fam.  Dragon  ,  Les  per- 
fonnes  malignes ,  d'humeur  fâcheufe  &  aca- 
riâtre. Cette  femme  ejl  tin  vrai  dragon. 

Il  fe  dit  auffi  des  petits  enfans  quand  ils  font 
mutins  &  méchans.  Cejt  un  vrai,  c'cjl  un  petit 
dragon. 

On  appelle  Dragon  de  vertu ,  Une  femme 
dont  la  vertu  eft  aullère  &  farouche. 

En  ftyle  oratoire  ,  Le  Dragon  infernal ,  fe 
prend  pour  le  Démon. 

Il  fignifie  auffi  Une  tache  qui  vient  dans  la 
prunelle  des  yeux  des  hommes  &  des  chevaux, 
//  a  un  dragon  dans  Cœd. 

On  appelle  Dragons ,  Une  forte  de  troupes 
qui  combattent  tantôt  à  pied  ,  tantôt  à  cheval. 
Les  dragons  d'une  année.  Une  Compagnie  de  dra- 
gons. Capitaine  de  dragons.  Colonel  de  dragons. 
Colonel  général  des  dragons. 

Les  Aftronomes  appellent  Dragon ,  Une 
conflellation  de  l'hémifphère  boréal. 

Et  l'on  appelle  La  tête  &  la  queue  du  dragon  , 
Les  deux  points  oppofés ,  oîi  l'Écliptique  eft 
coupée  par  l'Orbite  de  la  Lune. 

DRAGONNEAU.  f  m.  Foye^  Dracuncule, 

DRAGONNE,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  animaux  repréfentés  avec  une  queue  de 
dragon. 

DRAGUE,  f  f.  Inftrument  fait  en  pelle  recour- 
bée ,  qui  fert  à  tirer  des  fables  des  rivières ,  & 
à  curer  des  puits. 

DRAMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  ou- 
vrages qui  font  faits  pour  le  Théâtre ,  &  qui 
repréfentent  une  aftion  tragique  ou  comique. 
Poème  dramatique.  Piice  dramatique.  Il  réujjît 
dans  le  genre  dramatique.  Un  Poète  Drama- 
tique. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif,  &  lignifie  Le 
genre  dramatique.  //  réufjît  dans  le  Drama- 
tique. 

Il  s'étend  auffi  à  d'autres  ouvrages  qui  ne 
font  pas  faits  pour  le  Théâtre ,  &  où  l'Auteur 
quitte  le  récit  pour  faire  parler  les  perfonna- 
gcs  qu'il  introduit.  Le  Dramatique  fait  une  des 
grandes  beautés  des  Dialogues  de  Platon. 

DRAME,  f.  m.  Poëme  compofé  pour  le  Théâ- 
tre ,  &  repréfentant  une  aftion ,  foit  comique  , 
foit  tragique.  Uunité  £  action,  V  unité  de  temps 
&  Cunité  de  lieu ,  font  les  principales  règles  du 
Drame. 

DRAP.  f.  m.  Efpèce  d'étoffe  de  laine.  Bon  drap. 
Drap  fin.  Gros  drap.  Drap  d' Angleterre  ,  de 
Berri ,  d'Efpagne,  Une  aune  de  drap.  Acheter  , 
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vendre  du  drap.  Faire  du  drap.  Habit  de  drap. 
Tailler  en  plein  drap. 

On  dit  auffi ,  Drap  d'or ,  drap  de  foie  ;  mais 
quand  le  mot  de  Drap  eft  mis  feul ,  on  entend 
toujours  qu'il  eft  de  laine. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'£^/2  homme  peut  tailler  en  plein  drap ,  quand 
il  a  amplement  &  abondamment  tout  ce  qui 
peut  fervir  à  l'exécution  d'un  deffcin ,  d'un 
plan ,  d'un  projet.  //  a  bien  mal  placé  fa  maifon 
pour  un  homme  qui  avoit  de  quoi  tailler  en  plein 
drap. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  La. 
liflcre  efl  pire  que  le  drap ,  pour  dire  ,  Que  les 
habitans  des  frontières  de  quelques  Provinces 
auxquelles  on  attribue  certains  défauts  ,  font 
encore  pires  que  ceux  du  dedans  du  pays. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  Au  bout  de  Vanne  faut  le  drap  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  rien  dont  on  ne  trouve  la  fin  ; 
que  les  chofes  vont  jufqu'oii  elles  peuvent  aller. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  ne  paye  pas  ime  chofe  qu'il  a 
achetée ,  ou  qui  retient  une  chofe  qu'il  a  ven- 
due ,  qu'//  veut  avoir  le  drap  &  l'argent. 

On  appelle  Drap  de  pied ,  Une  pièce  de  drap, 
de  velours,  &c.  qu'on  étend  fur  le  Prié-Dieu 
des  perfonnes  du  premier  rang,  &  qui  leur 
fert  de  marche-pied. 

On  appelle  Drap  mortuaire ,  Une  pièce  de 
drap  ou  de  velours  noir,  &c.  dont  on  cou- 
vre la  bière  ou  le  cénotaphe  au  fervice  des 
morts. 
Drap  ,  fignifie  auffi  Un  linceul ,  ime  grande  pièce 
de  toile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  y  coucher. 
Drap  de  deffus.  Drap  de  deffous.  Draps  très-fins. 
Paire  de  draps.  Draps  blancs.  Draps  blancs  da 
lefjive.  Chauffer  des  draps.  Draps  de  deux  le^  f 
Draps  fans  couture. 

On  dit ,  Se  mettre  entre  deux  draps ,  pour 
dire ,  Se  coucher ,  fe  mettre  dans  un  lit. 

On  dit  proverbialement,  que  Les  plus  riches 
n'emportent  qu'un  drap  en  mourant ,  non  plus  que 
les  plus  pauvres. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Mee„ 
tre  quelqu'un  en  de  beaux  draps  blancs,  pour 
dire ,  Parler  défavantageufement  de  quelqu'un, 
s'acharner  à  en  dire  du  mal. 

On  dit ,  qu'Z7/z  malade ,   un  infant  nefefou- 
tient  non  plus  qu'un  drap  mouillé,  poiir  dire  j 
qu'il  ne  peut  fe  foutenir. 
DRAPEAU,  f.  m.  Haillon,  vieux  morceau  de 
linge  ou  d'étoffe.  Le  papier  fe  fait  avec  de  vieux 
drapeaux  de  linge.  Ramaffer  des  drapeaux. 
Drapeaux  ,  au  pluriel ,  fe  dit  de  ce  qui  fert  à 
emmailloter  un  enfant.  Sécher  les  drapeaux  d'un 
enfant. 
Drapeau,  fignifie  auffi  L'enfeigne  d'un  Régi- 
ment, d'une  Compagnie  d'Infanterie.  Se  ren- 
dre au  drapeau.  Se  ranger  fous  le  drapeau.  Com- 
battre fous  le  drapeau.  Bénir  des  drapeaux.  On  a 
porté  à  Notre-Dame  des  drapeaux  qu'on  avoit 
pris  aux  Ennemis, 

On  dit ,  axCUn  homme  a  un  drapeau  ,  qu'o/î 
lui  a  donné  un  drapeau ,  pour  dire ,  qu'il  a  un 
emploi  d'Enfeigne  dans  l'Infanterie.  Drapeau 
Colonel. 

On  dit  figurément ,  Se  ranger  fous  les  dra^ 
peaux  de  quelqu  un  y  pour  lignifier,  Prendre  j 
enibrafter  fon  parti. 

B  B  b  b  ii; 
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JDRAPER.  V.  a.  Couvrir  de  draj>.  Il  ne  fc  dit  au 
propre  que  Des  carroffes ,  des  litières  &  des 
chaifes  a  porteurs,  qu'on  couvre  de  deuil. 
Draper  un  carroljc.  Draper  uni  chnife. 

Il  fe  dit  aufii  abfohiment.  Les  Princes,  les 
Jolies  drapent.  Le  Roi  drape  de  violet. 

En  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  on 
dit ,  Draper  une  jij^ure ,  pour  dire ,  Habiller  une 
figure  ,  reprclonter  les  habilleniens.  Le  talent 
■tie  tien  draper  c(l  très-rare. 

Il  fignifie  iîguréincnt ,  Railler  fortement  de 
quelqu'un  ,  &  en  dire  du  mal.  Il  ne  faut  pas 
Jraper  les  al'fcns.    On  l'a  tien  drapé.   Il  cft  du 
ftyle  familier. 
Drapé,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Bas  drapés ,  Des  bas  de  laine 
prZ'parcs  d'une  telle  manière,  qu'ils  reflcm- 
blent  à  du  drap. 
Drapé  ,  en  termes  de  Botanique  ,  fe  dit  Des 
feuilles ,  des  fleurs  &  des  tiges  de  quelques 
plantes  qui  les  ont  velues,  épaiffes  &  d'un 
tiflii  ferré.  Les  feuilles  du  bouillon  blanc  &  les 
fruits  de  la  pivoine  font  drapés. 
Draperie,  f.  f.  Manufafture  de  drap ,  métier 
de  faire  des  draps.  Travailler  en  draperie. 

Il  fignifie  auffi  Diverfes  fortes  de  draps.  Il  y 
a  grand  trafic  de  draperie  en  cette  Ville. 

Il  fignifie  en  termes  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture, La  repréfentation  des  étoffes  &  des 
habits.  //  faut  que  les  draperies  indiquent  h  nu 
aux  principaux  attachemens. 
DRAPIER,  f.  m.  Marchand  ou  Fabricant  de 
drap.  Marchand  Drapier.  Les  Réglernens  faits 
pour  les  Drapiers. 
DRASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  remèdes 

dont  l'aftion  eft  prompte  &  vive. 
DR  AVE ,  ou  DRABA.  f.  f.  Plante  crucifère,  qui 
croît  aux  pays  chauds.  Elle  eft  apcrltive ,  in- 
cifive  ôc  carmlnatlve. 
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DRÊCHE.  f  f.  Marc  de  l'orge  qui  s'emploie  pour 

faire  de  la  bière. 
DRESSER.  V.  a.  Lever,  tenir  droit ,  faire  tenir 
droit.  Dreffer  la  tête.  Ce  cheval  drefje  les  oreilles. 
Ce  cheval  fe  drefje  fur  les  pieds  de  derrière.  Vous 
vous  courbe^  ,  dre£e:^  -  vous.  Dreffer  un  mat. 
Drefjer  des  quilles. 

Il  fignifie  auffi  Ériger  ,  élever.  Dreffer  des 
Statues  ,  des  trophées  ,  des  Autels. 

On  dit ,  Dreffer  un  lit ,  pour  dire ,  Monter , 
tendre  un  lit.  Dreffer  une  tente,  pour  dire  , 
Tendre  une  tente.  Et,  Dreffer  un  échafaud , 
pour  dire  ,  Conftruire  un  échafaud. 

Il  fignifie  encore,  Aplanir  ,  rendre  uni, 
Dre(fer  une  allée  ,  une  terraffc ,  un  parterre. 

Il  fe  dit  auffi  du  linge.  Dreffer  un  mouchoir 
de  cou.  Dreffer  des  rabats ,  pour  dire.  Les  re- 
pafTer. 

On  dit  encore ,  Dreffer  un  buffet ,  pour  dire, 
L'arranger  ,  le  garnir  de  fa  vaiiiî'elle. 

On  dit ,  Dreffer  le  potage ,  dreffer  le  fruit  , 
dreffer  du  fruit ,  pour  dire ,  Préparer  le  potage, 
préparer  le  fruit  &  le  mettre  en  état  d'être 
ïervi. 

On  dit  auffi  ,  Dreffer  une  batterie  de  canon  , 
pour  dire ,  Mettre  une  bancrie  en  état. 

On  dit  figurément ,  Drefcr  une  batterie ,  pour 
dire ,  Prendre  des  mefurcs  pour  réuffir  dans 
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quelque  projet.  //  a  dreffé  une  grande  batterie 
pour  obtenir  cette  Charge.  Dreffr  fes  batteries 
contre  quelqu'un  ,  pour  quelqu'un. 

On  dit ,  Dreffr  un  piège  ,  pour  dire ,  Ten- 
dre un  piège.  On  a  drcff  un  piège  pour  prendre 
des  loups. 

On  dit  figurément ,  Dreffer  un  piège  à  quel- 
qu'un ,  pour  fignificr  ,  Faire  cm  dire  quelque 
chofe  pour  tâcher  de  le  faire  tomber  dans 
quelque  inconvénient.  On  dit  dans  le  même 
f  ens  ,  Dreffer  des  embûches.  Dreffer  une  cmbuf- 
cade. 

On  dit ,  Dreffer  un  plan  ,  dreffr  le  plan  d'un 
ouvrage ,  dreffer  la  minute  d'un  Acte ,  pour  dire  , 
Faire  implan,  faire  la  minute  d'un  Afte.  Dref- 
fer un  projet ,  dreffr  des  articles ,  pour  dire  , 
Mettre  des  articles,  un  projet  par  écrit.  Dreffer 
un  Contrat,  une  Obligation  ,  une  Requête,  &c. 
pour  dire ,  Mettre  un  Contrat ,  une  Obligation, 
une  Requête ,  &c.  dans  la  forme  ncceffiiire. 
Et ,  Dreffer  un  mémoire  ,  dreffr  des  mémoires  , 
pour  dire ,  Écrire  des  mémoires.  On  dit  auffi , 
Dreffer  une  inflruclion  pour  un  Ambaffadeur. 
Dreffer  la  Carte  d'un  pays. 

Il  fignifie  auffi ,  Tourner  droit  vers  quelque 

endroit.  Dreffer  la  proue  d'un  Vaiffeau  vers 

//  dreffafa  marche  du  côté  ....  Dreffer  fa  route 
vers  le  Nord. 

On  dit  figurément,  Dreffer  fon  intention  , 
pour  dire ,  Diriger  fon  intention. 
Dresser  ,  fignifie  encore ,  Inftruire ,  former,  fa- 
çonner. Dreffer  un  écolier ,  le  drefjer  à  la  vertu  , 
à  la  piété.  Cet  enfant  eji  dreffé  de  bonne  main. 
Dreffer  un  valet  à  fa  mode.  Dreffer  un  fulilat. 
Dreffer  un  cheval.  Dreffer  un  cheval  pour  le  ma- 
nège. Dreffer  un  oifeau.  Dreffr  un  chien  couchant, 
le  dreffer  pour  tirer ,  le  dreffr  à  rapporter,  le  dref' 
fer  à  la  chaffe. 
Dresser,  eft  quelquefois  neutre.  On  dit  figu- 
rément ,  Les  cheveux  lui  drefsirent  a  la  tête ,  pour 
dire ,  Il  eut  horreur  de  ce  qii'il  ouït  ;  cela  lui 
fit  horreur.  Ce  récit  fait  dreffer  Us  cheveux  à  la 
tête. 
Dressé  ,  ée,  participe. 
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DRILLE,  f.  m.  On  dit  familièrement ,  Cefl  un 
bon  drille ,  pour  dire ,  C'eft  un  bon  compagnon. 
Cefl  un  pauvre  drille  ,  pour  dire ,  C'cft  un  pau- 
vre malheureux.  Et ,  Cefl  un  vieux  drille ,  pour 
dire  ,  C'eft  un  foldat  qui  a  de  l'expérience  , 
qui  a  vieilli  dans  le  fervice  ;  &  quelquefois 
pour  dire  ,  Cefl;  un  vieux  libertin.  Drille, 
fignifioit  autrefois  un  foldat. 

DRILLE,  f.  f.  Chiffon  de  toile  qui  fert  à  faire 
du  papier. 

DRILLER.  v.  n.  Courir ,  aller  vite  &  légèrement. 
Voye^  comme  U  drille.  Il  eft  bas. 
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DROGMAN.  f.  m.  Cefl  le  nom  qu'on  donne 
aux  Interprètes  &  aux  Truchemens  dans  les 
Échelles  du  Levant, 

DROGUE,  f  i.  Sorte  de  marchandife  que  ven- 
dent les  Épiciers ,  &i  dont  la  plus  grande  par- 
tie fert  à  la  Médecine.  Vendre  des  drogues.  Ache- 
ter des  drogues.  La  plupart  des  bonnes  drogua 
viennent  du  Levant.  Le  féné  cfl  une  drogue  qui 
entre  danf  plujùurs  remèdes. 
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On  dit  fîgiirément  d'un  homme  qui  fait  bien 
faire  valoir  ce  qu'il  dit ,  ce  qu'il  fait ,  qvCIlfait 
bien  wloirfa  drogue ,  qu'/7  déèUe  bien  fis  drogues. 
Il  eft  du  ilyle  tamilier. 

Drogue  ,  fe  dit  encore  figurément  &  familiè- 
rement De  ce  qui  eft  mauvais  en  Ton  efpèce. 
J\ii  donné  de  bon  argent,  &  il  ne  m'a  donné  que 
de  méchante  drogut ,  que  de  la  drogue  ,  c'eft-à- 
dire ,  Il  ne  m'a  donné  rien  qui  vaille. 

On  dit  figurément  &  ironiquement ,  Voilà 
de  bonne  drogue ,  pour  fignifier ,  que  Ce  qu'on 
nous  offre ,  ce  qu'on  veut  nous  donner  pour 
bon  ,  ne  vaut  rien. 

-DROGUER,  v.  a.  Médicamenter  ,  donner  trop 
de  remèdes  ,  purger  avec  des  drogues.  //  y 
a  déjà  long-temps  qu  on  ne  fait  que  le  droguer.  On 
Fa  tant  drogué ,  que  ....  Ilfe  drogue  trop  ,  ccjî  ce 
qui  ruine  fa  fanté. 

Drogué  ,  ée.  participe. 

DROGUERIE,  f.  f.  Terme  générique ,  qui  figni- 
fîe  Toute  forte  de  drogues.  Les  impôts  mis  fur 
la  droguerie  &  fur  l'épicerie. 

DROGUET.  f.  m.  Efpèce  d'étoffe  faite  ordinai- 
rement de  laine  &  de  fil.  Droguet  de  Poitou. 
Droguet  rayé.  Habit  de  droguet.  Être  vêtu  de 
fîmple  droguet. 

DROGUIER.  f  m.  Cabinet ,  armoire  où  l'on  met 
ditierentes  fortes  de  drogues ,  ou  de  curiofités 
de  l'Hiftoire  Naturelle.  Un  tel  curieux  a  un 
beau  droguier. 

On  le  dit  aufîî  d'Une  boîte  portative.  Il  faut 
garnir  ce  droguier  pour  L  porter  en  campagne. 

DROGUISTE,  f.  m.  Vendeur  de  drogues.  Mar- 
chand Droguife. 

DROIT,  OITE.  ad] .  Quin'eftpas  courbé,  qui 
va  d'un  point  à  un  autre  par  le  plus  court  che- 
min. Ligne  droite.  Cette  rue  effort  droite.  De  droit 
fl.  En  droite  ligne.  La.  rivière  ejl  droite  depuis  un 
tel  Village  jufqu  à  une  telle  Ville.  Voilà  le  droit 
cliemin ,  le  plus  droit  chemin. 

Il  fignifie  auffi ,  Perpendiculaire  à  l'horifon , 
qui  ne  penche  ni  de  côté  ni  d'autre.  Se  tenir 
droit.  Ce  mur  ned pas  droit ,  il  penche  d'un  coté. 
On  dit  familièrement ,  qu'£/^«  homme  ef  droit 
comme  un  cierge ,  comme  un  jonc ,  pour  dire  , 
qu'il  fe  tient  fort  droit. 

II  fignifie  quelquefois.  Qui  n'eft  pas  cou- 
ché ,  qui  eft  debout.  Se  tenir  droit  fur  fis  pieds. 
Demeurer  droit  en  fon  féant.  Cette  figure  feroit 
mieux  droite  que  penchée. 

Droit,  fignifie  encore.  Ce  qui  eft  oppofé  à 
gauche.  La  main  droite.  Le  bras  droit.  Le  pied 
droit.  Le  côté  droit.  Prendre  fur  la  droite.  L'aile 
droite  d'une  Armée. 

Marche  la  droite ,  halte  la  gauche.  Terme  de 
commandement  de  Guerre. 

On  dit ,  Donner  la  droite  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  mettre  à  fa  droite  pour  lui  faire  hon- 
neur. Et  dans  le  même  fens  on  dit  aufïï ,  Dif- 
puter  la  droite.  Céder  la  droite.  Prendre  la  droite. 
On  dit  en  termes  de  l'Écriuire-Sainte  ,  que 
JesUS-Christ  efi  afps  à  la  droite  de  Dieu  fon 
Pire ,  pour  dire ,  que  Dieu  fon  Père  l'a  glo- 
rifié ,  &  lui  a  communiqué  tout  fon  pouvoir. 

L'Evangile  dit.  Quand  on  fait  l'aumône  ,  il 
ne  faut  pas  que  la  main  gauche  fuche  ce  que  fait 
la  droite ,  pour  dire  ,  que  Dans  les  bonnes  œu- 
vres il  faut  éviter  l'oftentation. 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  qu'//  ef  le 
bras  droit  d'un  tel ,  pour  dire  ,  que  C'eft  celui 
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dont  lin  tel  fe  fert  le  plus  (puvent  &  le  plus  effi. 
cacement  dans  les  grandes  occafions. 
À  DROITE.   Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 
fignifie,  À  main  droite.  Tournera  droite.  Se  pla- 
cer à  droite. 

A  droite  &  à  gauche.  De  tous  côtés.  Frapper  à 
droite  &  à  gauche.  Prendre  à  droite  &  à  gauche. 
Droit  ,  fignifie  figurément  Jufte  ,  équitable , 
fincère.  Cef  un  bon  Juge ,  un  homme  droit  &  in- 
corruptible. Avoir  l'intention  droite ,  l'ame  droite  , 
le  cœur  droit.  Cela  ef  contraire  à  la  droite  raifon. 
Ce  fi  un  homme  droit ,  incapable  de  biaifir. 

On  dit ,  qu'i//2  homme  a  l'efprit  droit ,  le  fens 
droit ,  pour  dire ,  qu'il  penfe  bien  fur  chaque 
chofe. 
DROIT,  f  m.  Ce  qui  eft  jufte.  En  ce  fens  on  dit , 
C[u' I7ne  chofe  ef  contre  tout  droit  &  raifon  ,  pour 
dire  ,  qu'ÉUe  eft  injufte&déraifonnable. 

II  fignifie  auffi  Juftice.  Faire  droit  à  chacun. 
Conferver  le  droit  des  Parties. 

On  dit  proverbialement ,  Bon  droit  a  befoin 
d'aide  ,  pour  dire  ,  que  Les  meilleures  affaires 
ont  befoin  d'être  foUicitées  ,  d'être  appuyées 
de  quelque  crédit. 

Il  le  prend  auffi  pour  La  Loi  écrite  ,  ou  non 
écrite.  Cela  ef  de  droit  divin  ,  de  droit  humain  , 
.  de  droit pofîtif ,  de  droit  commun.  Le  droit  naturel. 
Le  droit  des  gens.  Le  droit  civil.  Le  droit  canon. 
Le  droit  coutumier.  Le  droit  écrit.  Le  droit  Ro- 
main. Le  droit  François.  Droit  civil.  Droit  cano- 
nique. Maxime  de  droit.  Point  de  droit.  Quefion 
de  droit.  Il  faut  difinguer  le  droit  &  le  fait. 

On  dit ,  qu'i//2e  chofe  ef  de  droit  étroit ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  l'obferver  à  la  rigueur. 

11  fe  prend  auffi  pour  Jurifprudence.  Étudier 
le  Droit.  S  avoir  le  Droit.  Enfeigner  le  Droit.  Doc- 
teur en  Droit.  Docteur  en  Droit  Canon. 
Droit  ,  fe  prend  encore  pour  Autorité  ,  pou- 
voir. De  droit.  De  plein  droit.  Les  Romains 
avaient  droit  de  vie  &  de  mort  fur  leurs  efclaves. 
Il  a  droit,  ilefen  droit  de  dire  ce  qu'il  lui  plaira. 

Il  fignifie  encore ,  Prétention  fondée  fur  quel- 
que titre  ,  ce  qid  appartient  à  quelqu'un  en 
vertu  d'un  titre  légitime.  Tai  droit  là-deffus. 
J'ai  droit  fur  cette  Terre.  Droit  litigieux.  Renoncer 
à  fon  droit.  Céder,  tranfporter  fis  droits.  Pour- 
fuivrefon  droit.  Exercer fes  droits.  Faire  valoir  fis 
droits.  Négliger  fes  droits.  Se  relâcher  défis  droits. 
Relâcher  dejon  droit.  Accumulation  de  droit.  Ufer 
de  fon  droit.  Cela  lui  appartient  de  droit.  Droits 
feigneuriaux ,  féodaux  ,  honorifiques.  Droits  cu- 
riaiix.  Droits  du  Roi.  Droit  de  péage  ,  de  chauf- 
fage ,  de  patronage ,  &c.  Droit  de  repréf aille.  Droit 
deréverfion.  Droit  de  bienféance.  Droit  d'ancrage. 
Droit  dépêche.  Droit  de  chaffe ,  de  colombier ,  &c. 

On  dit  proverbialement  ,  Surabondance  de 
droit  ne  nuit  pas. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  <^ Une  fille 
efi  ufante  &jouiffante  de  fis  droits  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  eft  majeure ,  &  qu'elle  a  la  difpofition 
de  fon  bien. 

On  dit  proverbialement ,  Oiiil  n'y  a  rien  , 
le  Roi  perd  fes  droits ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  inutile 
de  demander  à  des  gens  infolvables  le  paye- 
ment de  ce  qu'ils  doivent. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Cef 
le  droit  du  jeu ,  pour  dire ,  C'eft  l'ordre ,  Pufage. 

Il  fignifie  auffi  Prérogative  ,  privilège.  Droit 
d'aineffe.  Droit  de  bourgeoijie.  Droit  de  commit- 
dmus. 
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Droit  ,  fc  dit  aiiflî  De  toutes  les  impofitions  éta- 
blies pour  les  bcfoinsde  l'État.  Droit  fur  Uvin , 
■  fur  U  bois.  Payer  Us  droits.  Frauder  les  droits. 
Il  veut  dire  aufil ,  Salaire  qu'on  taxe ,  qui  cft 
ordonné  pour  certaines  vacations.  Le  droit  du 
contrôle.  Le  droit  de  lafgnature  d'un  Arrêt.  Le 
droit  de  confultation. 

On  appelle  Droit  d'avis ,  Ce  que  l'on  donne 
à  un  homme  qui  a  donné  l'avis  d'une  affaire 
avantagoul'e. 

À  BON  DU  OIT.  Façon  déparier  adverbiale  ,  pour 
dire ,  Avec  raifon ,  avec  juftice.  Cefl  à  bon  droit 
qu  il  fi  plaint  d'un  tel. 

À  TORT  OU  À  DROIT.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale ,  pour  dire  ,  Sans  examiner  fi  une 
choie  eft  jufte  ou  injufte. 

DROIT,  adv.  Drreftement ,  par  le  plus  court 
chemin.  AlUr  droit  au  but.  Aller  tout  droit.  Ce 
<hcmiti  mine  tout  droit  à  Paris,  Tirer,  vifer  droit. 
Il  ni  a  donne  droit  dans  T œil ,  ou  tout  droit  dans 
Cœil. 

On  dit  fîgurément,  qu'C^«  homme  va  droit  à 
fcsfins.  Il  va  droit  en  befogne.  Cet  homme  ne  va 
pas  droit. 

On  dit  figurément ,  Je  vous  ferai  bien  mar- 
cher droit  ;  &c  familièrement  ,  Charicr  droit  , 
pour  dire  ,  Je  vous  ferai  bien  faire  votre  der 
voir. 

DROITEMENT.  adv.  Équitablement.  Agirdroi- 
tement.  Marcher  droitcmcnt  en  toutes  chofes. 

Il  fignifie  auifi  Judicieufcment.  Ilpenfe  droi- 
tcment.  Il  juge  droitcment  de  tout. 

DROITIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  fe  fert  de  la  main 
droite.  Il  ell;  oppofé  à  Gaucher. 

DROITURE,  f.  f.  Équité  ,  juftice  ,  reaittide. 
Grande  droiture.  Agir  avec  droiture.  Droiture  de 
cœur.  Droiture  d'intention.  Cela  efl  contre  toute 
font  de  droiture  &  d'équité. 

En  DROITURE,  adv.  Direftement ,  par  la  voie 
ordinaire.  Il  faut  lui  envoyer  cela  en  droiture.  Je 
lui  ai  fait  tenir  toutes  vos  lettres  en  droiture.  Écrire 
en  droiture.  Cet  avis  ne  nous  efl  pas  venu  en  droi- 
ture. On  a  dit  autrefois  ,  A  droiture. 

DRÔLE,  adj.  de  t.  g.  Gaillard ,  plaifant.  Cet  hom- 
me-là cfl  bien  drolc.  Voilà  qui  efl  drôle.  Un  conte 
fort  drôle.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  l'emploie  aufli  fubftantivement ,  &  l'on 
dit,  Un  drôle  de  corps.,  pour  dire.  Un  hom- 
me fort  plaitànt. 

On  dit  d'Un  homme  fin  ,  rufé  ,  dont  il  faut 
fe  défier ,  que  Ccfl  un  drôle. 

DRÔLEMENT,  adv.  D'une  manière  drôle.  // 
s' efl  tiré  drôlement  d'affaire.  D  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

DRÔLERIE,  f.  f.  Trait  de  gaillardife  ,  de  bouf- 
fonnerie. Voilà  une  plaifante  drôlerie.  Il  a  fait 
cent  drôleries.  Il  cft  du  llyle  familier. 

DRÔLESSE.  f.  f.  Femmoiide  mauvaife  vie.  Cefl 
une  drôlcflè, 

DROMADAIRE,  f.  m.  Efpèce  de  chameau  qui 
a  deux  boftes  fur  le  dos ,  &  qui  va  fort  vite. 

DROPAX.  f.  m.  Sorte  d'emplâtre  compofée  de 
poix  &  d'huile. 

DROSSaRT.  f.  m.  Nom  d'un  Chef  de  Juftice  en 
Hollande  &  à  Liège. 

DRU 

DRU,  UE.  adj.  Il  fe  dit  des  petits  oifeaux  qui 
font  prêts  à  s'envoler  d'un  nid.  Ces  moineaux 


DRU 


font  drus  ,  ils  font  drus  comme  père  &  mire. 

Il  fignifie  figurément ,  Vif,  gai.  Ces  enfans 
font  drus.  Cette  fille  efl  déjà  drue.  Vous  voilà 
bien  dru  aujourd'hui.  Il  cft  du  ftyle  familier. 
Il  fignifie  encore ,  Qui  eft  planté  près  à  près, 
qui  eft  épais ,  &  fe  dit  des  blés ,  des  her- 
bes. Si  du  bois.  Ces  blés  font  jôrt  drus.  L'herbe 
ejl  bien  drue  dans  cette  prairie. 

On  dit  aufti ,  Une  pluie  drue  &  menue. 
Dru  ,  pris  adverbialement,  fignifie.  En  grande 
quantité ,  &  fort  près  à  près.  La  pluie  tomboit 
dru  (S*  menu.  Ces  blés  font  femés  bien  dru.  Les 
moufquetades  pleuvotent  dru  &  menu. 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens-là ,  Dru 
comme  mouches.  Les  balles  de  moujquet  pleu- 
voient  dru  comme  mouches.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 
DRUIDE,  f.  m.  C'eft  le  nom  des  anciens  Prê- 
tres Gaulois.  On  dit ,  Cefl  un  vieux  Druide  , 
pour  dire  ,  C'eft  un  homme  fort  âgé ,  qui  a 
beaucoup  d'expérience  &  de  fineffe  en  cer- 
taines affaires. 
DRYADE,  f.  f  Nymphe  des  bois.  Voye^  Ha- 

MADRYADE. 

DRYOPTERIDE.  f.  f.  Voye^  Fougère. 

D    U 

DU.  Particule  qui  tient  lieu  de  la  prépofitlon  de , 
&  de  l'article  le.  A  lafortie  du  bois.  Les  richefjès 
du  Pérou.  Colonel  du  Régiment  Royal. 

Du.  1.  m.  Ce  qui  eft  dû.  Je  vous  demande  mon 
dû.  J'ai  fait  faifir  fa  terre  pour  la  fureté  de 
mon  dît. 

Il  fignifie  auffî ,  Le  devoir ,  ce  à  quoi  on 
eft  obligé.  Cefl  le  dû  de  ma  Charge.  Pour  U 
dû  de  ma  confcience. 

DUC 

DUC.  f.  m.  Seigneur  revêtu  d'une  dignité  qui 
eft  la  première  parmi  la  Noblefle  de  France. 
Les  Ducs  &  Pairs  ontféance  au  Parlement.  Duc 
&  Pair.  Duc  héréditaire.  Duc  à  brevet. 

Il  fe  dit  auftl  de  quelques  Princes  fouve- 
rains.  Le  Duc  de  Modéne.  Le  Duc  de  Panne. 
On  appeloit  autrefois  du  nom  de  Duc ,  Les 
Chefs  &  les  Généraux  d'Armée.  Duc  des  Fran- 
çois. Duc  des  Auflrafiens  ,  Sfc, 

DUC.  f.  m.  Oifeau  nofturne  à  plumage  doré , 
ayant  des  plumes  en  forme  de  cornes  aux  deux 
côtés  de  la  tête.  Les  Fauconniers  portent  des  Ducs 
pour  attirer  les  Corneilles  ,  les  Milans. 

DUCAL ,  A  LE.  adj.  Qui  appartient  ;\  un  Duc, 
Couronne  Ducale.  Manteau  Ducal. 

DUCAT,  f.  m.  Pièce  d'or  fin ,  dont  la  valeur  eft 
différente  fuivant  les  différens  pays.  Il  y  a  auflî 
des  Ducats  d'argent.  //  avoit  mille  ducats  de  pen- 
fion.  On  appelle  Or  ducat ,  L'or  qui  eft  au  ti- 
tre du  Ducat. 

DUCATON.  f.  m.  Demi-ducat.  Efpèce  de  mon- 
noie  d'argent. 

DUCHÉ,  f.  m.  Terre,  Seieneurie  à  laquelle  le 
titre  de  Duché  eft  attache.  Le  Duché  d'Orléans. 
Le  Duché  de  Bretagne.  Le  Roi  a  érigé  cette  terre  en 
Duché,  en  Duché-Pairie.  Un  Duché  fouverain. 
Le  Duché  de  Savoie.  Le  Duchéde  Milan.  Un  Du- 
ché-Pairie. Quelques-uns  difent ,  Une  Duché- 
Pairie  ,  &  c'eft  dans  cette  feule  phrafe  qu'on 
peut  employer  ce  mot  au  féminin. 
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On  appelle  Duché  femdU  ,  Celui  qui  par 
les  lettres  d'éreftion  pafle  aux  femelles  au  dé- 
faut des  mâles. 

DUCHESSE,  f.  f.  La  femme  d'un  Duc,  ou  celle 
qui  efl  revêtue  de  cette  dignité  par  elle-même. 

.  Duchcjfi  d'Ufe[.  Duchtjjt  d' Aiguillon.  Les  Du- 
cheffès  ont  le  tabouret  che[  la  Reine. 

DUCTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  étendre  avec 
le  marteau.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  métaux. 
Lor  ejl  le  plus  ductile  de  tous  les  métaux. 

DUCTILITÉ,  f.  f.  Propriété  qu'ont  les  métaux 
de  s'étendre  en  tous  fens  fous  les  coups  de 
marteau.  La  ducîdué  efl  un  fynonime  de  mal- 
léabilité, 

DUE 

DUEL.  f.  m.  Combat  fmgidier,  combat  affigné 
d'homme  à  homme.  Se  battre  en  duel.  Appeler 
quelqu'un  en  duel.  Offrir  le  duel.  Recevoir ,  ac- 
cepter le  duel.  Refufer  le  duel.  Ils  fe  battirent  en 
duel  avec  des  féconds.  Ce  fut  un  duel  de  quatre 
contre  quatre.  Ce  ne  fut  pas  un  duel  ,  ce  ne  fut 
qu'une  rencontre,  La  défenfe  des  duels.  Les  Edits 
contre  les  duels.  Le  Roi  a  entièrement  aboli  les 
duels. 

Duel.  Terme  de  Grammaire.  Nombre  dont  on 
fe  fert  dans  la  Langue  Grecque ,  &  dans  quel- 
ques autres  ,  pour  marquer  deux  perfonnes , 
deux  chofes ,  dans  les  noms  &  dans  les  verbes. 
Comment  ce  nom  ,  ce  verbe  fait-il  au  duel  ? 

DUELLISTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  coupable  de 
duel.  Dans  le  temps  de  la  flireur  des  duels  ,  on 
donnoit  ce  nom  à  ceux  qui  faifoient  profeffion 
de  fe  battre  fouvent  en  duel.  Cejl  un  duellifie , 
un  grand  duelUfle. 

D    U    I 

DUIRE.  v.  n.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufage 
que  dans  le  ftyle  familier ,  pour  dire ,  Conve- 
nir ,  plaire.  Cela  vous  duit-il  .>  Cela  ne  me  duit  pas. 

D    U    L 

DULCAMARA,  ou  DOUCE-AMÈRE.  royei 

POLANUM. 

DULCIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Tempé- 
rer la  violence  des  acides  ,  en  y  joignant  de 
l'efprit  de  vin.  De  Vefprit  de  nitre  dukifié. 

DuLciFiÉ  ,  ÉE.  participe. 

DULIE.  f  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Le  culte  de  Dulie  ,  pour  dire  ,  Le  culte  qu'on 
rend  aux  Saints. 

D    U    M 

DÛMENT,  adv.  D'ime  manière  convenable  à 
ce  qui  ie  doit ,  félon  la  raifon  ,  félon  les  for- 
mes. //  a  été  dûment  averti.  Il  a  été  dûment  at- 
teint &  convaincu.  Il  efl  bien  &  dûment  pourvu 
de  cette  Charge  ,  de  ce  Bénéfice.  U  ne  fe  dit  guère 
qu'en  termes  de  Pratique. 

D    U    N 

DUNE.  f.  f  On  appelle  ainfi  des  collines  fablo- 
neufes  qui  s'étendent  le  long  des  bords  de  la 
mer.  On  a  aplani  cette  dune.  Les  dunes  de  Calais. 
Les  dunes  de  Dunkerque.  Son  plus  grand  ufage 
eft  au  pluriel. 

DUNETTE,  f  f.  Le  plus  haut  étage  de  l'arrière 
d'un  grand  vaifTeau.  Les  Officiers  étoientfur  la 
Dunette. 

Tome  I. 
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DUO.  f.  m^  Terme  de  Mufique.  Morceau  de 
Mufique  fait  pour  être  chanté  par  deux  voix  , 
ou  exécuté  par  deux  inftrumens.  Un  beau  duo. 
De  beaux  duo. 

DUODENUM,  f  m.  Terme  d'Anatomie  em- 
prunté du  Latin.  C'eft  le  nom  donné  à  la  pre- 
mière portion  des  inteftins  grêles ,  à  caufe 
de  fa  longueur  qui  eft  de  douze  travers  de 
doigt. 

D    U    P 

DUPE.  f.  f.  Celui  ou  celle  qui  eft  trompée ,  ou 
facile  à  tromper.  Cefl  une  dupe ,  une  vraie  du- 
pe ,  une  franche  dupe.  Cefl  la  dupe  d'un  tel.  Cefl 
fa  dupe.  Il  en  a  été  la  dupe.  Être  pris  pour  dupe. 
Paffer  pour  dupe.  Il  n  efl  pas  fi  dupe  que  vous 
penfe:^.  Il  n'a  pas  trouvé  fa  dupe.  Nous  enflerons 
les  dupes ,  ou  la  dupe  ;  car  ce  mot  s'emploie 
fouvent  au  fmgulier,  quoique  joint  à  des  noms 
pluriels ,  pourvu  que  ce  foient  des  noms  col- 
leftifs,  ou  pris  colleftivement ,  comme  dans 
les  phrafes  fuivantes.  Les  perfonnes  de  bonne 
foi  font  fouvent  la  dupe  des  gens  intéreffés.  Nous 
mîmes  cette  affaire  en  négociation  ,  &  nous  enfiU 
mes  la  dupe. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homme  a  été  la  dupe  d'une  af- 
faire ,  d'un  marché ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  pas 
trouvé  fon  compte. 

Dupe  ,  eft  auffi  une  forte  de  jeu  qui  fe  joue 
avec  des  cartes.  Tenir  la  Dupe.  Jouer  à  la 
Dupe. 

DUPER,  v.  a.  Tromper ,  en  faire  accroire.  Dit'. 
ptr  quelqu'un.  Se  laiffer  duper. 

Dupé,  ée.  participe. 

DUPERIE,  f.  f.  Tromperie,  fourberie.  Cefl  une, 
franche  duperie. 

DUPLICATA,  f.  m.  Le  double  d'une  dépêche  ; 
d'un  brevet.  On  envoya  à  VAmbaffadeur  une. 
dépèche  par  l'ordinaire,,  le  duplicata  par  une  au- 
tre voie.  Il  n'y  a  point  d'S  au  pluriel.  On  lui  a. 
envoyé  les  duplicata  de  plufieurs  ordinaires. 

DUPLICATION,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  II 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  La. 
duplication  du  cube ,  pour  lignifier  Le  problê- 
me par  lequel  on  demande  de  trouver  un  cube 
double  d'un  autre. 

DUPLICATURE.  f  f.  Terme  d'Anatomie,  qui 
fe  dit  de  certaines  parties  qui  fe  replient  fur 
elles-mêmes ,  ou  de  l'endroit  où  elles  font  dou- 
bles. La  dupUcature  du  péritoine, 

DUPLICITÉ,  f  f  U  fe  dit  des  chofes  qui  font 
doubles ,  &  qui  devroient  être  uniques.  Ce 
verre  efl  taillé  de  façon  qu'il  caufe  une  duplicité 
d^ objets.  Il  y  a  duplicité  d'action  dans  cette  Tra- 
gédie. 

11  a  plus  d'ufage  au  figuré ,  &  fignifie  Mau- 
vaife  foi.  Il  y  a  de  la  duplicité  dans  fon  cœur  , 
dans  fes  actions  ,  dans  fes  paroles.  Duplicité  de 
cœur. 

DUPLIQUE,  f  f.  Terme  de  Pratique.  Réponfe 
à  des  répliques.  L'Ordonnance  de  1667  a  aboli 
les  dupliques. 

DUPLIQUER.  V.  n.  Terme  de  Pratique.  Four- 
nir des  dupliques.  Il  n'eft  en  ufage  qu'avec  le 
verbe  Répliquer.  Quand  on  a  répliqué,  dupli- 
qué,, il  faut  plaider  ou  appointer  la  caufe. 

DUR 

DUR ,  RE.  adj.  Ferme  j  folide  ,  difiicile  à  péné- 
ÇCcc 
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trcr ,  à  entamer.  Dur  comme  marbre.  Dur  comme 
fer.  Le  Porphyre  ejl  une  fane  de  marbre  extrême- 
ment dur. 

II  eft  qiielqxiefois  fimplcment  oppofé  à  Ten- 
dre ,  mou.  Pain  dur.  (Euf  dur.  Viande  dure. 
Un  lit  dur.  CliaiJ'e  fort  dure.  Pouls  dur. 

On  dit  ,  Coucher  fur  la  dure  ,  pour  dire  , 
Coucher  fur  la  terre  ,  lur  le  plancher ,  ou  liir 
des  planches;  &  il  le  dit  plus  particulièrement 
des  Religieux  ,  qui  pour  obierver  leur  règle 
couchent  durement.  Et  dans  ce  lens  le  mot 
Dure  le  prend  fubltantivement. 

On  dit  aufli ,  qxi'I/ti  homme  a  l'oreille  dure  , 
qu'/7  ejl  dur  d'oreille  ,  pour  dire  ,  qif  II  n'entend 
pas  bien  clair  ,  qu'il  ell  un  peu  lourd. 

Il  fignlfie  quelquefois  Fâcheux  ,  rude  ,  in- 
humain ,  inlenlible  ;  &  il  le  dit  des  perfonnes 
&  des  chofes.  Cet  homme  cfl  dur  &  fec.  Il  a  un 
caraclhe  dur ,  l'ame  dure  ,  le  cœur  dur. 

On  appelle  Paroles  dures ,  termes  durs  ,  rc- 
ponfe  dure  &  sèche ,  manières  dures ,  Des  paroles, 
des  manières  facheules  ,  offenfantes. 

On  dit  auffi  ,  Cela  ejl  bien  dur ,  pour  dire  , 
Cela  ell  fâcheux.  //  ejl  bien  dur  de  fe  voir  ca- 
lomnier. Il  a  reçu  un  traitement  bien  dur.  Cefl  une 
dure  nécejfîté. 

Il  fignifie  aulTi  Rude  ,  auftère.  Les  Char- 
treux mènent  une  vie  dure.  Les  Soldats  mènent 
une  vie  fort  dure. 

Quelquefois  il  fe  prend  pour  Difficile.  Dur 
a  émouvoir.  Cela  ejl  dur  a  digérer ,  de  dure  digef- 
tioii,  pour  dire,  Difficile  à  digérer.  Et  figu- 
rément,  Fâcheux  à  fouifrir. 

On  dit,  que  Du  vin  ejl  dur,  pour  dire, 
qu'il  eft  âpre.  Qu'C/ne  voix  ejl  dure  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  rude  &  défagrcable. 

On  dit ,  que  Des  vers  font  durs  ,  pour  dire  , 
qu'ils  font  peu  coulans ,  qu'ils  font  défagréables 
à  l'oreille. 

On  dit  figurément  ,  qu' I7n  Jlyle  ejl  dur^ 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  point  facile ,  point  cou- 
lant. 

On  dit  auffi  ,  que  Le  temps  eft  dur  ,  pour 
dire  ,  que  Tout  le  monde  a  de  la  peine  à  vi- 
vre. 

Il  fe  dit  en  matière  de  Peinture  ,  d'Archi- 
tefture,  &  de  Sculpture.  Ainfi  on  dit  ,  qu'l7n 
Peintre  a  le  pinceau  dur ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  pas  de  grâce  ,  de  délicatefl'e  dans  ce  qu'il 
peint ,  &  que  les  traits  font  marqués  trop  for- 
tement. QvCl/n  morceau  d'Architeclureejidur, 
pour  dire ,  qu'il  eft  travaillé  d'une  manière 
groffière. 

On  dit  auffi  d'Une  marchandife  qui  n'eft 
pas  de  débit ,  quElle  ejl  dure  à  la  vente. 

On  dit  auffi  ,  l/ne  tête  dure ,  pour  dire ,  Qui 
ne  comprend  rien  que  difficilement. 

On  dit  proverbialement,  o^xUn  homme  ejl  dur 
à  la  dejferre ,  pour  dire  qu'il  eft  avare ,  &  qu'on 
n'en  fauroit  tirer  d'argent. 
Dur  ,  s'emploie  auffi  adverbialement.  On  dit  en 
parlant  d'un  homme  un  peu  foiu-d  ,  qu'//  en- 
tend dur.  Et  d'un  homme  trop  crédule  ,  qu'// 
cioit  dur  comme  fer  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Cette 
dernière  phrafe  eft  familière. 
DURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  durer  long- 
temps. Ouvrage  durable.  Paix  durable.  Ce  n'ejl 
pas-là  une  chofe  durable.  Bonheur  ,  félicité  du- 
rable. 
DURACINE.  f.  f.  Efpèce  de  pêche  de  bon  goût. 


DUR 


&  dont  la  chair  eft  plus  ferme  que  celle  des  an- 
tres pêches. 
DURANT.  Prépofition  fervant  à  marquer  la  du- 
rée du  temps.   Durant  l'hiver  il  Jurvint.  .  . , 
Durant  toute  Ju  vie. 

Il  fe  met  quelquefois  après  le  nom  qu'il  régit. 
Sa  vie  durant.  Six  ans  durant. 
DURCIR,  v.  a.  Rendre  dur.  La  grande  chaleur 
durcit  la  terre.  L'air  durcit  le  corail. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Devenir  dur. 
Faire  durcir  des  œuj's.  Le  chêne  durcit  dans  l'eau. 
Il  eft  auffi  réciproque.  La  pierre  fe  durcit  à 
Pair.  La  boue  fe  durcit  auj'oleil. 
Durci,  ie.  participe. 

DURÉE,  f  f.  L'efpace  de  temps  qu'une  chofè 
dure.  La  durée  du  monde.  La  vie  des  hommes  ejl 
de  courte  durée.  Son  règne  fut  de  peu  de  durée  , 
de  longue  durée.  Eternelle  durée.  Les  chofes  vio- 
lentes ne  font  pas  de  durée. 
DUREMENT,  adv.  D'une  manière  dure,  avec 
dureté.  Être  couché  durement.  On  l'a  traité  dure- 
ment. Ecrire  durement.  Peindre  durement.  Il  lui 
parla  durement. 
DURE-MÈRE,  f  f.  On  appelle  ainfi  la  membrane 
extérieure  qui  enveloppe  le  cerveau.  Il  a  reçu 
à  la  tête  un  coup  qui  o^enfe  la  Dure-mère. 
DURER.  V.  n.  Continuer  d'être.  Toutes  les  chofes 
de  la  terre  durent  peu.  Il  n'y  a  rien  ici-bas  qui  dure 
éternellement.  Il  y  a  un  an  que  J'a  fièvre  dure  , 
que  la  fièvre  lui  dure.  Leur  amitié  n^a  guère  duré. 
Leur  querelle  dure  encore.  Quelques  Jlcurs  ne  du~ 
rent  qu'un  jour. 

Il  fignifie  auffi  abfolument ,  Durer  long- 
temps. Foilà  une  étoffe  à  dunr.  Cela  ne  durera 
pas. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  Jaut  faire  vie 
qui  dure  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  ménager  ce  que 
l'on  a ,  &  ne  pas  dépenfer  en  un  feul  jour  ce  qui 
peut  fuffire  pour  plufieurs. 

On  dit ,  Ne  pouvoir  durer  en  place ,  pour  dire. 
Être  fi  inquiet ,  qu'on  ne  peut  demeurer  dans 
le  même  lieu  ,  dans  la  même  fituation. 

On  dit  proverbialement ,  Ne  pouvoir  durer 
dans  fa  peau ,  pour  dire ,  Ne  pouvoir  fe  con- 
tenir par  excès  de  joie,  ou  de  quelqu'autrc 
paffion. 

On  dit.  Ne  pouvoir  durer  de  chaud ,  de  froid  ^ 
&c.  pour  dire ,  Être  extrêmement  incommodé 
du  chaud  ,  du  froid,  Sec.  Il  y  Jaitfi  chaud ,  que 
l'on  n'y  fauroit  durer.  Il  ne  J'auroit  durer  du  mal 
de  tête.  Ces  phrafes  font  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  que  Le  temps  dure  a  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  que  L'impatience  qu'il  a  de  voir  arriver 
une  chofe  qu'il  attend ,  lui  fait  trouver  le  temps 
long. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fâcheux 
&  difficile ,  qu'0«  ne  J'auroit  durer  avec  lui , 
qu'on  n'y  fauroit  durer. 
DURET ,  ÉTTE.  adj.  Diminutif  de  Dur.  Ce  mou- 
ton ejl  un  peu  duret.  Cette  poularde  ejl  durette.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 
DURETÉ,  f.  f.  Fermeté  ,  folidité,  ce  qui  fait 
qu'une  chofe  eft  difficile  à  pénétrer ,  a  enta- 
mer. La  dureté  du  fer.  La  dureté  du  marbre. 

On  le  dit  quelquefois  Amplement  paroppo- 
fition  à  ce  qui  eft  tendre ,  mou.  La  dureté  de  lu 
viande.  La  dureté  d'un  lit. 

On  appelle  auffi  Dureté,  Une  humeur  qui 
s'amaffe  ôi  qui  s'endurcit  en  quelque  endroit 
du  corps.  //  lui  ejl  venu  une  dureté  au  fein. 


DUT 
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On  dit ,  qu'i/rt  homme  a  une  dureté  d'oreille , 
pour  dire ,  qu'il  entend  un  peu  dur. 

On  dit  figurément  ,  Dureté  de  jlyle  ,  pour 
dire  ,  Une  manière  d'écrire  oii  il  n'y  a  ni  faci- 
lite ,  ni  agrément. 

On  dit  aufH ,  Dureté  de  pinceau  ,  en  parlant 
d'une  manière  de  peindre ,  sèche  ôi  fans  grâces. 
Dureté  ,  fignifie  encore  figurément  Rudefle , 
infenfibilitè ,  inhumanité.  //  /'a  traité  avec  du- 
reté. C'c/i  un  homme  qui  a  une  grande  dureté  de 
cœur.  Il  a  beaucoup  de  dureté  pour  les  pauvres. 

On  appelle  Duretés ,  Des  dil'cours  durs , 
ofFenfans ,  &c.  //  lui  a  dit  beaucoup  de  duretés. 
DURILLON.  I'.  m.  El'pèce  de  petit  calus  ou  de 
dureté.  Avoir  un  durdlon  a  la  main.  Avoir  des 
durillons  aux  pieds. 
DURIUSCULE.  adj.  de  t.  g.  Diminutif.  Un  peu 
dur.  Le  pouls  e/i  duriufcule. 

DUT 

DUTROA.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Amérique. 
Sa  graine  reflemble  à  celle  du  melon.  Mêlée 
avec  le  vin,  elle  caufe  une  joie  infenfée  &  fait 
perdre  la  mémoire.  On  accufe  les  Portugaifes 
d'en  faire  prendre  quelquefois  à  leurs  maris. 

D    U    V 

DU\'^ET.  f.  m.  La  menue  plume  des  oifeaux. 
Un  oreiller  de  duvet. 

On  appelle  fig.  Duvet ,  Le  premier  poil  qui 
vient  au  menton  &  aux  joues  des  jeunes  gens. 

Duvet  ,  fe  dit  aufli  d'Une  efpèce  de  coton  qui 
vient  fur  certains  fruits.  Les  coins  font  cou- 
verts d'un  petit  duvet. 

DUVETEUX,  adj.  Terme  de  Fauconnerie  ,  qui 
fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  beaucoup  de  plumes 
molles  &  délicates  proche  la  chair. 

D    U    U 

DUUMVTRAT.  f.  m.  Qualité  de  Duumvir. 

DUUMVIRS.  f.  m.  pi.  Titre  que  les  Romains 
donnoient  à  différens  Magiftrats.  Les  Com- 
mlffaires  chargés  extraordlnairement  de  l'inf- 
trudion  de  certains  procès  ,  fe  nommoient 
Duumvirs.  Les  Intendans  de  la  Navigation  por- 
toient  auffi  le  même  nom.  Dans  l'origine  ils 
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le  tîroîent  de  leur  nombre  ,  quoiqu'ils  n'aient 
pas  toujours  été  fixés  dans  la  fuite  à  deiuc. 

D    Y    N 

DYNAMIQUE,  f.  f.  Signifie  proprement  la  fcien- 
ce  des  forces  ou  puifl'ances  qui  meuvent  les 
corps.  Il  fe  dit  plus  particulièrement  de  la 
fcience  du  mouvement  des  corps  qui  agiffent 
les  uns  fur  les  autres ,  foit  en  fe  poufliint ,  foit 
en  fe  tirant  d'une  manière  quelconque.  TVaii^ 
de  Dynamique. 

DYNASTE.  f  m.  Petit  Souverain ,  c'eft-à-dire  ; 
Prince  dont  les  États  étoient  peu  confidéra- 
bles  ,  ou  qui  ne  ré?noit  qu'à  titre  précaire 
ou  fous  le  bon  plaifir  des  grandes  PuifTances , 
telles  que  les  Romains,  les  Parthes  ,  &c. 

DYNASTIE,  f.  f.  Suite  de  Rois  ou  de  Princes 
qui  ont  régné  dans  un  pays.  Il  fedit  fur-tout  en 
parlant  des  anciens  Rois  d'Egypte.  Les  Dynaf- 
ties  d'Egypte  font  fort  embrouillées.  Sous  la  pre- 
mière Dynafie, 

D    Y    P 

DYPTIQUES.  f  m.  Regiftre  où  l'on  confervoit 
chez  les  Anciens  les  noms  des  Confuls ,  des 
Magiftrats  ,  &c.  Il  y  avoit  auffi  des  Dypti- 
ques  dans  les  anciennes  Églifes. 

D    Y    S 

DYSCOLE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  celui  quî 
s'écarte  de  l'opinion  reçue ,  ou  d'une  perfonne 
avec  qui  il  efl:  difficile  de  vivre. 

DYSPEPSIE.  {.  {.  Terme  de  Médecine.  Digef- 
tion  laborieufe. 

DYSPNÉjE.  {.  {.  Terme  de  Médecine.  Difficulté 
de  refpiration. 

DYSSENTERIE.  f.  f.  Dévoîment  avec  dou- 
leur d'entrailles  ,  efpèce  de  flux  de  fang.  Caufer 
la  dyffenterie.  Arrêter  la  dyffenterie.  La  dyffen- 
teriefe  mit  dans  V armée.  Il  ejl  mort  d'une  dyffen- 
terie. 

DYSSENTERIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  dyflenterie.  Flux  dyfftnterique. 

DYSURIE.  f.  f.  Terme  de  Médecin».  Difficulté 
d'uriner. 


Tome  I. 
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EAU 


EAU 


Subft.  mafc.  La  cinquième  lettre 
de  l'Alphabet ,  &  la  féconde  des 
voyelles.  Grand  E.  Petit  e.  ^fer- 
me. E  ouvert.  E  mafcuim,  ^fémi- 
nin ou  muet.  E  accentué. 

On  dilHngue  dans  la  Langue 
trois  (ortcs  d'c  .■  l't  ouvert ,  Yc  muet  &  !'<;'  fer- 
me. Par  exemple  ,  dans  le  motfermetc  ,  le  pre- 
mier c  ell  ouvert ,  le  fécond  eft  muet ,  &  le 
troificme  eft  fermé. 

On  diftingue  encore  deux  e  ouverts  ;  l'ê  grave , 
tel  qu'il  eft  dans  fuccî'S ,  &  l'aigu ,  tel  qu'il  eft 
dans  la  féconde  fyllabe  de  trompette. 

EAU 


étangs ,  des  lacs ,  &  à  la  différence  de  l'eau 
de  la  mer.  Poijfon  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Médecin  peu 
habile ,  ou  qui  n'ordonne  que  des  remèdes  fort 
communs,  &  qui  n'ont  aucun  effet,  que  C'ejl 
un  Médecin  d'eau  douce. 
Eau,  fe  dit  à  l'égard  de  fes  différens  ufages. 
Eau  chaude.  Eau  bouillante.  Eau  ferrée ,  oii 
l'on  a  éteint  un  fer  chaud.  Eau  panée,  dans 
laquelle  on  fait  tremper  du  pain.  Eau  battue^ 
que  l'on  a  verfée  plufieurs  fois  d'un  vafe  dans 
un  autre.  Eau  blanche ,  où  l'on  met  du  fon 
pour  la  faire  boire  aux  chevaux. 

On  appelle  Eau  Baptifmale ,  L'eau  dont  on . 
fe  fert  en  donnant  le  Sacrement  de  Baptême. 


EAU.  f  f.  Élément  froid  &  liquide.  Vêlement   Eau  bénite.  On  appelle  ainfi  l'eau  qui  fe  bénit 


de  l'eau.  Eau  élémentaire.  Eau  naturelle.  Eau 
defource.  Eau  de  fontaine  ,  de  puits ,  de  citerne  , 
de  rui(jeau  ,  de  riviire ,  de  mare.  Eau  de  pluie  , 
ou  pluviale.  Eau  de  roche.  Clair  comme  eau  de 
roche.  Eau  du  Ciel.  Eau  de  neige.  Eau  de  mer. 
Veau  de  la  mer.  Eau  claire.  Bonne  eau.  Eau 
bonne  à  boire.  Eau  fade.  Eau  vive.  Eau  fraîche. 
Eau  chaude.  Eau  courante.  Eau  jailli[fante. 
Eau  dormante.  Eau  croupie.  Eau  bourbeufe.  Eau 
légère.  Eau  pefante.  Eau  puante.  Goutte  d'eau. 
Verre  d'eau.  Seau  d'eau.  Porteur  d'eau.  Il  y  a. 
tant  d'arpens  d'eau  dans  cette  terre.  Puifer  , 
tirer  de  l'eau.  Boire  de  l'eau.  Il  ne  boit  que  de 
l'eau  rougie.  Il  boit  le  vin  fans  eau.  Mettre  de  l'eau 
dans  fon  vin.  Il  eli  fi  vilain  ,  fî  avare  ,  qu'il  ne 
donnerait  pas  feulement  un  verre  d'eau. 

On  appelle  Buveur  d'eau ,  Celui  qui  ne  boit 
que  de  l'eau. 

On  dit,  Jeûner  au  pain  &  à  l'eau,  pour  dire, 
Ne  manger  que  du  pain  &  ne  boire  que  de  l'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  vaut  guère  ,  principalement  d'un  valet  qui 
rend  peu  de  fervice,  qu'//  ne  vaut  pas  l'eau 
qi^il  boit. 


dans  l'Églife  les  Dimanches  avec  des  cérémo- 
nies particulières ,  &  plus  folennellement  à 
Pâques  &  à  la  Pentecôte.  Donner  ,  jeter  ^  pré- 
fenter  de  l'eau  bénite. 

On  dit ,  Faire  l'eau  bénite ,  pour  fignifier ,  La 
cérémonie  de  la  bénédi£tion  de  l'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Une  vaine  pro- 
teftation  de  fcrvicc  &  d'amitié ,  que  Cëjl  de 
l'eau  bénite  de  Cour. 

On  dit  proverbialement  &  baffement  d'Unè 
affaire  qui  ne  réuflit  point ,  qvCElle  s'en  va  en 
eau  de  boudin. 

On  dit  figurément ,  Porter  de  l'eau  à  la  mer  , 
à  la  rivière ,  pour  dire  ,  Porter  des  chofes  en 
un  lieu  où  il  y  en  a  déjà  une  grande  abondan- 
ce. On  le  fert  de  la  même  phrafe  en  diverfes  au- 
tres occafions.  Ainfi  on  dit  figurément  &  pro- 
verbialement ,  que  C'ejl porter  de  l'eau  à  la  mer., 
à  la  rivi'ere  ,  que  de  donner  à  une  perfonne  très- 
riche  ,  &  qui  n'a  befoin  de  rien.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  C'ejl  une  goutte  d'eau  dans  la  mer. 
On  dit  d'Un  ragoût ,  d'un  fruit ,  &:c.  qu7^ 
ne  font  que  l'eau,  pour  dire ,  qu'il  ne  fent  rien, 
qu'il  eft  infipide. 


On  dit  familièrement  d'Un  marché  ,  d'un  Eau  ,  fe  prend  plus  particulièrement   pour  la 


travail  où  il  n'y  a  rien  à  gagner ,  qu'il  n'y  a  pas 
de  l'eau  à  boire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  eft 
fi  malheureux  ou  li  mal  habile ,  que  le  moindre 
accident  eft  capable  de  le  perdre ,  c^u' Il  fe  noye- 
roit  dans  un  verre  d'eau. 
Eau  ,  s'emploie  par  rapport  aux  fontaines.  Fouil- 
lei  en  cet  endroit-là ,  vous  trouverei  de  l'eau. 
Une  fource  d'eau.  Vigne  d'eau.  Pouce  d'eau.  Fi- 
let d'eau.  Jet  d^ eau.  Nappe  d'eau.  Réfcrvoir  d'eau. 
Rond  d'eau.  Carré  d'eau.  Pièce  d'eau.  Pièce  d'eau 
de  tant  d'arpens.  Il  entend  la  conduite  des  eaux. 
Il  fait  monter  l'eau  tant  de  pieds  plus  haut  que  fa 
fource.  Eau  Jailliffànte.  Eau  plate. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'efl pire  eau 
que  celle  qui  dort,  pour  dire,  qu'Un  homme 
taciturne ,  fombre ,  morne ,  eft  plus  dangereux 
que  celui  qui  parle  beaucoup. 

On  dit  De  deux  perfonnes  qui  fe  reffem- 
blent  fort ,  qii'£//£fi  fe  refj'emblent  comme  deux 
gouttes  d'eau. 
Eau  douce  ,  fe  dit  De  l'eau  des  rivières,  des 


pluie.  Si  le  vent  dure ,  nous  aurons  de  l'eau.  Il 
ejl  tombé  bien  de  l'eau.  Le  temps  efi  à  l'eau.  Vété 
a  été  tropfec  ,  tout  àféchéfaute  d'eau.  Les  blés  ont 
grand  befoin  d'eau. 

On  dit ,  que  Les  eaux  font  grandes  ,  grojfes  , 
hautes ,  &c.  pour  dire  ,  que  Les  eaux  des  ri- 
vières font  débordées,  les  chemins  inondés. 

On  dit ,  que  Les  eaux  font  baJJ'es  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  peu  d'eau  dans  les  rivières. 

On  dit  fig.  &  fam.  que  Les  eaux  font  baffes  , 
Quand  il  n'y  a  plus  guère  d'argent  dans  le  cof- 
fre ,  dans  la  bourfe  ,  ou  plus  guère  de  vin  dans 
le  tonneau ,  dans  la  bouteille. 

On  dit ,  qvi  Un  homme  ejl  obligé  de  recevoir 
les  eaux  de  fon  voifin  ,  pour  dire ,  Les  eaux  plu- 
viales qui  tombent  dedeffus  le  toit  de  la  mailbn 
de  fon  voifm. 
Eau,  fignifie  quelquefois.  Mer,  rivière,  lac, 
étang.  Ju  bord  de  l'eau.  Se  jeter  à  l'eau.  Aller 
par  eau.  Paffer  l'eau.  Il  nefauroitfouffrir  l'eau, 
il  va  toujours  par  terre.  Ce  barbet  va  bien  à 
l'eau.  S'en  aller  à  vau-l'eau.  Nager  ,  flotter  fur 
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Veau.  Aller  au  fond  de  l'eau.  Revenir  fur  Peau. 
Craindre  [tau.  Lancer  un  navire  à  Veau.  Nager 
entre  deux  eaux.  Couper  l'eau  en  nageant.  Le  na- 
vire fendait  les  eaux.  Il  avait  de  Ceau  jufquau 
cou  y  il  n'en  avait  qu'à  mi-jambe.  Battre  l'eau 
pour  prendre  dupoifjon. 

On  dit ,  À  fleur  cTeau ,  pour  dire  ,  Au  ni- 
veau de  la  fuperficic  de  l'eau.  Batterie  à  fleur 
d'eau.  Coup  il  fleur  d'eau. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  ont  rétabli 
leurs  affaires ,  qu'//i  font  revenus  fur  l'eau. 

On  dit  auflî  figurément ,  Battre  l'eau ,  pour 
dire.  Travailler  inutilement,  perdre  fa  peine. 
Et  l'on  dit  aufïï  dans  le  même  lens  d'Une 
tentative  qui  n'a  rien  produit,  &  qui  ne  peut 
rien  produire ,  que  Ûejl  un  coup  d'épée  dans 
l'eau. 

On  dit ,  Rompre  l'eau  à  un  cheval  qui  boit , 
pour  dire ,  L'empêcher  de  boire  trop  avide- 
ment. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7/z  homme  nage  entre 
deux  eaux ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  ménage  entre 
deux  partis  contraires  ,  fans  fe  déclarer. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'iZ/ze 
tmtreprift ,  qu'une  affaire  ejl  à  vau-l'eau  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  manquée. 

On  dit  figurément ,  Nager  en  grande  eau  , 
pour  dire ,  Être  dans  l'abondance  ,  ou  fe  trou- 
ver dans  les  occafions  de  faire  plus  grande  for- 
time. 

On  appelle  figur.  &  par  plaifanterie  ,  Gens 
de  de-là  l'eau ,  Des  gens  qui  ne  favent  pas  les 
chofcs  du  monde,  yous  nous  prenei^  pour  des 
gens  de  de-là  l'eau. 

On  dit  figur.  qu'//  faut  laiffer  couler  l'eau  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  laifler  aller  les  chofes 
comme  elles  vont ,  fans  s'en  mettre  en  peine. 
On  dit  proverbialement ,  qu'//  a  bien  paffé 
de  Ceau  fous  les  ponts  depuis  ce  temps-là ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  bien  eu  des  changemens  &  des 
révolutions. 

On  dit  figurément ,  Faire  venir  Ceau  au  mou- 
lin ,  pour  dire ,  Faire  venir  du  profit  à  la  mai- 
fon  ,  à  la  Communauté. 

On  dit  figurément ,  Pêcher  en  eau  trouble  , 
pour  dire  ,  Faire  fon  profit ,  faire  bien  fes  af- 
faires pendant  le  trouble ,  la  divifion ,  les  mal- 
heurs publics,  &c. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  dans 
un  état  où  il  ne  lui  manque  rien  pour  être  à 
fon  aife  ,  qu'//  e(l  comme  le  poiffon  dans  Ceau. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  paroît  fimplc  &  innocent ,  quoi- 
qu'il foit  malin ,  Il  femble  qu'Une  fait  pas  Ceau 
troubler. 

On  dit  proverbialement,  qu'ZZ?  homme  a 
mis  de  Ceau  dans  fon  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
modéré  fon  emportement ,  fes  prétentions , 
&c. 

On  dit,  Suer  fang  &  eau^  pour  dire,  Faire 
des  efforts  extraordinaires  pour  venir  à  bout 
de  quelque  chofe.  En  ce  fens  il  fc  dit  auffi 
d'Un  homme  qui  foufïre  extraordinairement. 
Il  fe  dit  plus  fouvent  des  peines  d'efprit.  //  en- 
tendait des  chofes  fi  dèf agréables  ,  qxUil  fuoit  fang 
&  tau. 

On  dit  d'un  valet  mal  habile  ,  qui  ne  trou- 
ve point  les  chofes  les  plus  aifées  à  trouver  , 
qu'//  ne  trouverait  point  d'eau  à  la  rivière. 
On  dit  De  deux  perfonnes  qui  ont  de  l'a- 
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vcrfion  l'une  pour  l'autre ,  que  Cef  It  feu  & 
Ceau. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Tenir  k 
bec  dans  Ceau ,  pour  dire ,  Amufer  de  belles 
paroles ,  de  belles  promeffes ,  tenir  en  fufpens  , 
fans  donner  de  réponfe  pofitive. 

On  dit ,  qu'Z7«  Navire  fait  eau  ,  pour  dire-, 
qu'il  y  entre  de  l'eau  par  quelque  ouverture. 

On  dit  aufîi ,  a^vCUn  Vaiffeau  ,  une  Flotte  , 
font  allés  faire  de  Ceau  en  quelque  lieu  ,  pour 
dire ,  qu'Us  y  font  allés  fe  fournir  d'eau  bonne 
à  bqire. 

On  dit ,  qu'ZZ^  poiffon  eji  de  bonne  eau ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  fent  point  la  bourbe.  Carpe  de 
bonne  eau. 
Eau  ,  fe  dit  aufîi  De  certaines  eaux ,  qui  en 
paffant  au  travers  des  minéraux ,  contraftent 
quelque  vertu  médicinale  ,  foit  qu'on  s'y  bai- 
gne ,  fbit  qu'on  les  boive.  Eau  minérale.  Eau 
de  Forges ,  de  Spa  ,  de  Bourbon  ,  de  Bourbanne  y 
de  Pafji^  de  fainte  Reine.  Eaux  vitrioliques  ,  alu- 
mineufes  ,  &c.  Aller  aux  eaux.  Prendre  les  eaux. 
Il  prend  tous  les  matins  deux  bouteilles  d'eau  d'un 
tel  endroit.  Les  eaux  ne  lui  feront  pas  bonnes.  Il 
ne  rend  point  fes  eaux.  Les  eaux  ne  paffent  point. 

On  appelle  Eau  ,  Certaines  humeurs ,  cer- 
taines férofités  qui  fe  trouvent ,  qui  s'engen- 
drent dans  le  corps  de  l'animal.  Quand  il  fut 
mort  ^  on  lui  trouva  la  poitrine  toute  pleine  d'eau 
roicffe ,  d'eau  verdàtre.  Les  eaux  qui  tombent , 
qui  dif  illent  du  cerveau.  Les  véficatoires  font 
des  ampoules  pleines  d'eau  claire.  Cette  Médecine 
lui  a  bien  fait  vider  des  eaux.  Ce  cheval  a  des 
eaux  aux  jambes ,  //  faudrait  fécher  fes  eaux  , 
lui  barrer  les  veines  pour  arrêter  les  eaux.  On 
lui  a  tiré  de  mauvais  fang  ,  cen'efl  que  de  Ceau, 
Cette  femme  accouchera  bientôt  ,  fes  eaux  ont 
percé. 
Eau  ,  fe  prend  aufTi  pour  fueur.  Il  s' e^  échauffé 
à  courir  ,  il  en  eft  tout  en  eau.  Utau  lui  dégoût: 
toit  du  vifage. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  devant  qui 
on  fait  ou  l'on  dit  quelque  chofe  qui  le  met  en 
goût ,  qui  lui  donne  envie  ,  qu'0«  lui  fait  ve- 
nir Ceau  à  la  bouche  ,  que  Ceau  lui  en  vient  à  la 
bouche.  Quand  vous  luiparle^  dece  ragoût,  vous 
lui  faites  venir  Ceau  à  la  bouche. 
Eau,  fignifie  auffi  Urine,  en  ftyle  populaire. 
Faire  de  Ceau.  Lâcher  de  Ceau.  Retenir  fon  eau. 
Laiffer  aller  fan  eau.  Il  faut  garder  de  fan  eau 
dans  un  verre  ,  pour  la  faire  voir  au  Médecin. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  n'a  rien 
opéré  dans  une  affaire  qu'il  avoit  entreprife  , 
&  qui  n'y  fauroit  rien  avancer ,  c^\' Il  n'y  fait 
&  qu'il  n'y  fera  que  de  Ceau  toute  claire. 

On  dit ,  Fondre  en  eau  ,  pour  dire ,  Verfer 
des  larmes  en  abondance. 
Eau,  fe  dit  aufu  d'Une  liqueur  artificielle ,  ex- 
primée de  quelque  plante ,  de  quelque  dro- 
gue ,  ou  tirée  par  l'alambic ,  ou  compofée  de 
différens  fucs.  Eau  rofe.  Eau  de  plantain.  Eau 
de  chicorée  ,  &c.  Eau  de  vie.  Eau  d'ange.  Eau 
de  finteur.  Eau  de  la  Reine  d'Hongrie.  Eau  de 
fraifes  ,  de  cerifes  ,  de  grofeilles.  Eau  flyptique. 
Eau  vulnéraire.  Eau  clairette.  Eau  cordiale. 

Les  Chimiftes  font  différentes  fortes  d'eaux. 
De  Ceau  forte.  De  Ceau  féconde.  De  Ceau  de  dé- 
part. De  Ceau  régale. 
Eau  -  Forte.  On  nomme  ainfi  une  eftampe 
gravée  avec  le  feul  fecours  de  l'eau  -  forte  , 
G  C  c  c  iij 
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&  dans  laquelle  le  burin  n'a  pas  travaillé.  Une 
belle  eau-forté. 

Eau  ,  fignifie  Suc,  en  parlant  de  quelques  fruits , 
particulièrement  de  la  pêche  de  de  la  poire. 
Cette  pêche  ,  cette  poire  a  une  burine  eau  ,  une  eau 
fort  agréable  ,  a  bien  de  l'e.iu. 

Eau  ,  le  ditaufli  Du  lullre ,  du  brillant  qu'ont  les 
perles ,  les  diamans  &  quelques  autres  pierre- 
ries. Ces  perliS  font  d'une  belle  eau.  Ces  diamans 
font  de  la  première  eau. 

On  dit  aufu  ,  Donner  eau  à  un  drap  ^  à  uii 
chapeau ,  pour  dire  ,  Lui  donner  du  luftre. 

On  appelle  Couleur  d'eau  ,  Une  certaine  cou- 
leur qu'on  donne  au  fer  poli ,  laquelle  le  rend 
bleuâtre.  Il  faut  mettre  ces  pijlolets ,  ces  éperons 
en  couleur  d'eau. 

EAUX  ET  FORÊTS,  f.  f  pi.  Juridiaion  qui 
connoît  de  la  chailb  ,  de  la  pCxhc  ,  des  bois  & 
rivières ,  tant  au  civil  qu'au  criminel. 
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ÉBAHIR  ,  S'ÉBAHIR,  v.  récipr.  S'étonner,  être 
furpris.  Il  vieillit. 

Ébahi,  lE.  participe. 

ÉBAHISSEMENT.  f.  m.  Étonnement ,  furprife. 
Il  vieillit. 

ÉBARBER.  V.  a.  Ôter  les  parties  cxcédentes 
&  fuperflues  de  quelque  chofe.  Èbarher  du  pa- 
pier ,  des  plumes  ,  des  pièces  de  monnaie. 

Ébarber.  Terme  de  Gravure  en  taille  douce. 
Enlever  avec  le  ventre  du  burin  ou  avec  l'é- 
barboir  ,  la  petite  lèvre  ou  barbe  qui  refte  au 
bord  de  la  taille  ,  afin  que  le  trait  paroifle  net. 

Êbarbé  ,  ÉE.  participe. 

ÉBARBOIR.  f.  m.  Outil  qui  fert  à  ébarber  quel- 
que chofe. 

ÉBAROUI  ,  lE.  adi.  Terme  de  Marine.  Deffé- 
ché.  Il  fe  dit  d'un  vaiffeau  dont  le  bordage  ell 
defféché  par  le  foleil  ou  par  le  vent. 

ÉBAT.  f.  m.  Pafle-temps,divertiflèment.  Prendre 
fes  ébats.  11  n'eft  plus  que  du  flyle  familier , 
&  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel. 

ÊBATTEMENT.  f.  m.  Signifie  la  même  chofe  , 
&  ne  fe  dit  guère  qu'en  raillant.  S'il  veut  plai- 
der ,  je  lui  en  donnerai  l'ébattement.  Il  efl:  vieux. 

ÉBATTRE  ,  S'ÉBATTRE,  v.  récipr.  (Il  fe  con- 
jugue comme  Battre.  )  Se  réjouir  ,  fe  divertir. 
j4lle[  vous  ébattre  dans  la  campagne  ,  à  la  cam- 
pagne. Il  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  &  il  eft  vieux. 

ÉBAUBI,  lE.  adj.  Étonné,  furpris  d'admiration. 
Il  ell  populaire  ,  &  ne  s'emploie  qu'en  plai- 
fantant.  Fous  voilà  bien  èbaubi. 

ÉBAUCHE,  f  f.  Ouvrage  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture, qui  n'eft  que  groffièrcmcnt  commencé. 
Ce  Tiejl  qu'une  légère  ébauche  ,  que  la  première 
ébauche. 

Il  fe  dit  figurément  Des  ouvrages  d'efprit. 
Celte  pièce  n'ejl  pas  achevée  ,  elle  n'a  pas  la  der- 
nière main  ,  ce  nef  qu'une  ébauche. 

ÉBAUCHER,  v.  a.  Terme  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  Commencer  groflièrement  un  ou- 
vrage ,  lui  donner  les  premiers  traits.  Ébau- 
cher unefatut ,  un  tableau. 

Il  fe  dit  figurément  Des  ouvrages  d'efprit. 
Cet  j4uteur  n'a  pas  mis  la  dernière  main  àfon  ou- 
vrage ,  Une  l'a  qu'ébauché. 

ÉBAUCHÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉBAUCHOIR.  f,  m.  Outil  de  bois  ou  d'ivoire  , 
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dont  les  Sculpteurs  fe  fervent  pour  ébaucher. 

ÉBAUDISSEMENT.  f  m.  Aftlon  de  s'ébaudir. 

ÉBAUDIR  ,S'EBAUDIR.  v.  réc.  Se  réjouiravec 
excès ,  &  témoigner  fa  joie  en  danfant ,  liiutant , 
ou  de  quelque  autre  manière  femblable.  Il  ell 
vieux,  ôc  ne  s'emploie  qu'en  plaifantant.. 
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EBE.  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  en  plu? 

fleurs  Provinces  du  reflux  de  la  mer. 
ÉBÈNE.  f  f.  Le  bois  de  l'Ébenier.  Êbène  noire. 

Cabinet  d'ébène.  Bordure  d'ébine.    Travailler  en 

êbène.  Il  y  a  diverfes  fortes  d'ébène.  De  l'ébènc 

verte.  De  l' êbène  grife. 
ÉBENIER.  i.  m.  Elpèce  d'arbre  qui  vient  dans  les 

Indes  &  en  Afrique  ,  6i  dont  le  bois  crt  fort 

dur  ,  &  ordinairement  noir.  Il  y  a  des  forêts 

d'Ebeniers  en  ces  pays-là. 
ÉBÉNISTE,  f  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  ébène, 

&  en  autre  forte  de  bojs  précieux  ,  ou  en  oi;- 

vrage  de  marqueterie. 
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ÉBLOUIR.  V.  a.  Empêcher  l'ufage  de  la  vue  par 
une  trop  grande  lumière.  Le  foleil  et  louii  la  vue  , 
éblouit  les  yeux  ,  nous  éblouit.  La  grande  blan- 
cheur ,  la  neige  éblouit. 

On  dit  figurément  ,  C'ef  une  beauté  qui 
éblouit. 

Il  fignifie  figurément  ,  Surprendre  l'efprit 
par  quelque  chofe  de  vif,  de  brillant ,  de  ipé- 
cieux.  Il  m'a  allégué  tant  de  raiforts  ,  qu'il  m'a 
ébloui.  On  fe  la'tfjefouvent  éblouir  par  i  éloquence. 
Il  lignifie  auifi  ,  Tenter,  iéduire.  Les  gran- 
deurs l'ont  ébloui.  Il  s'ef  laiffé  éblouir  à  l'or.  Il  a 
été  ébloui  de  l'éclat  des  richejjes ,  par  les  richejfes. 
Les  promeffes  qu'on  lui  a  fuites  l'ont  ébloui. 

ÉBLOUI  ,  lE.  participe. 

ÉBLOUISSANT,  ANTE.  adj.  Il  a  les  fignifica- 
tions  de  fon  verbe  ,  au  propre  6i.  au  figuré. 
Éclat  éblouiffant.  Couleur  èbcouijjante.  Beauté. 
éblouifjante.  La  neige  ef  éblouijjunte. 

ÉBLOO ISSEMENT.  i'  m.  Ditficulté  de  voir ,  eau- 
fée  par  trop  de  lumière.  //  ejî  impojfible  de  rc- 
garder  le  foleil  fins  éblouijjement. 

Il  fignifie  aufTi  Une  difficulté  de  voir,  occa- 
fionnée  par  quelque  vapeur  ,  ou  par  quelque      -M 
autre  caufe  intérieure.  Il  m' a  pris  un  tel  éblouif-      m 
femcnt  que  je  ne  voyais  goutte.  Les  vapeurs  font 
fouvent  accompagnées  de  vertiges  &  d'éblouifjc- 
mens. 

E    B    O     . 

ÉBORGNER.  v.  a.  Rendre  borgne.  Une  branche 
d'arbre  l'a  éborgné  à  la  chajfe. 

On  dit  très-lbuvent  par  exagération ,  Ébor- 
gner  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  faire  grand  mal 
à  l'œil. 

Onditfig.  C[\\Un  mur ,  qu'un  arbre  éborgnt 
une  chambre ,  un  appartement ,  pour  dire  ,  qu'il 
lui  ôte  une  partie  de  la  vue  ,  de  fon  jour. 

Éborgné  ,  ée.  participe. 

ÉBOUILLIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugueroit  comme 
Bouillir  ,  mais  il  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'in- 
finitif &  au  participe.  )  Diminuer  à  force  de 
bouillir.  Ne  laijfci  point  tant  êbouillir  le  pot. 

Ébouili.I  ,  lE.  participe.  Le  pot  e(i  trop  ébouilli. 
Cette  faulje  ef  trop  ébouillie. 

ÉBOULEMENT.  i,  m.  Chute  de  la  chofe  qvù 
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i'Jboulc.  V ébouUmcnt  de,  la  muraille,  Vlbouk-       un  couteau,  un  rûfoir ,  &c.  S' ébrécher  une  dcnU 
imnt  du  bajlion.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ces  phrafes. 

ÉBOULER,  S'ÉBOULER,  v.  récipr.  Tomber  ÉbrÉché,  Ée.  participe. 

en  ruine.  Il  fe  dit  des  terres  ,  des  bâtimens  qui  ÉBRENER.  v.  a.  Oter  les  matières  fécales  d'un 
le  détruifent ,  qui  fe  dérangent ,  qui  fc  rcnvcr-        enfant.  Cette  Nourrice  a  ébrenéfon  enfant, 
icnt.  Le  rempart  s'éboule.  Cette  murailles'ejl  ebou-  ÉBRENÉ,  ÉE.  participe. 

A'c.  Cela  fera  ébouler  et  bajlion.  Cette  pile  de  bois   ÉBRILLADE.  f  f  Terme  de  manège.  Secoufle 
s'eft  éboulée.  qu'on  donne  avec  la  bride  à  un  cheval ,  pour 

ÉBOULÉ  ,  ÉE.  participe.  le  retenir ,  ou  le  faire  tourner. 

EBOULIS.f.  m.  Chofe  qui  s'eft  éboulée.  Z7/zeiJoK-  ÉBROUER,  S'ÉBROUER,  v.  récipr.  Terme 
lis  de  fable  ,  de  terre  ,  &c.  de  manège.  Il  fe  dit  d'un  cheval  qui  fait  \\n 

ÉBOURGEONNEMENT.  f.  m.  Retranchement       ronflement  à  la  vue  des  objets  qui  l'effrayent, 
de  bourgeons  fuperflus  des  arbres  fruitiers  ,        Les  chevaux  vifs  s' ébrouent  facilement. 
pour  les  ioulager ,  les  conferver ,  &  leur  faire  ÉBRUITER,  v.  a.  Divulguer ,  rendre  public.  Il 
porter  de  plus  beaux  fruits.^  ne  faut  pas  ébruiter  cette  affaire. 

ÉBOURGEONNER.  v.  a.  Ôter  des  bourgeons  S'ébruiter,  v.  récipr.  Il  faut  prendre  garde  que 
ou  nouveaux  jets  des  arbres.  Foici  le  temps  cette  affaire ,  cette  nouvelle  ne  s'ébruite ,  ne  vienne 
qu'il  faut  ébourgeonner  les  vignes,  a.  s'ébruiter. 

ÈbourgeonnÉ  ,  ÉE.  participe.  Ébruité  ,  ée.  participe.  Affaire  ébruitée. 

ÉBOURIFFÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  des  perfonncs  t-      n 

dont  le  vent  a  rais  en  défordre  les  cheveux ,  la  £.     iJ      U 

perruque  ou  la  coiffure.  Vous  êtes  tout  ébou-  ébUARD.  f.  m.  Coin  de  bois  fort  dur  qui  fert  à 
nffe.  Elle  arriva  toute  ébouriffée.  ^  ^^^^^.^  ^^^  bûches. 

ÉBOUZINER.  V.  a.  Terme  de  Maçonnerie.  Oter  éBULLITION.  f  f.  Efpèce  de  maladie  quicaufe 
le  bouzm    d  une  pierre  ,    c  eft-a-dire ,  c^tte       ^-^,^  [^  j^^  élevures  ou  taches  rouges.  lia 

croûte  tendre  qui  tient  autant  de  la  terre  que  ^^„^  ébullition  par  tout  le  corps.  Une  ébullition  de 
de  la  pierre.  Il  faut  ebou^iner  lespierres  avant  que        p 

de  les  tailler  pour  les  employer.  "  iTfignifie  aufTi  Le  mouvement  que  prend  un 

ÉBOUZINE ,  EE.  participe.      •  lj^^,i^;|  q^,i  bout  fur  le  feu  ;  &  il  le  dit  en  Chi- 

mie  De  deux  matières  qui  en  fe  pénétrant  font 
■fc-     -t*     i»-  paroître  des  bulles  d'air.  UébuUition  eji  diffé- 

ÉBRANCHEMENT.  f.  m.  Adion  d'ébrancher       '""''  '^'  l'ffcrvefcence  &  de  la  fermentation. 

un  arbre ,  ou  l'effet  de  cette  aftion.  .  F      C      A 

ÊBRANCHER.  v.  a.  Dépouiller  un  arbre  de  fes 

branches  en  les  coupant  ou  en  les  rompant.  //  ÉCACHER.  v.  a.  Écrafer ,  firoifler.  Ècacher  une 
faut  ébrancher  cet  orme  pour  le  faire  croître.  Le  noix,  un  limaçon  ,  en  marchant  deffus.  Il  s'efl 
vent  a  tout  ébranché  ce  chêne.  écaché  le  doigt. 

Èbranché,  ÉE.  participe.  Écaché,  ée.  participe. 

ÉBRANLEMENT,  f  m.  Secoufle ,  aftion  par  la-  On  dit ,  Un  nei  écaché,  pour  dire ,  Un  nez 

quelle  une  chofe  eft  ébranlée.  Apres  un Ji grand       camus  &  aplati. 

ébranlement ,  U  efl  à  craindre  que  cette  muraille  ÉCAILLE,  f  f.  Petite  partie  dure  &  ordinaire- 

ne  tombe.  L'ébrarilement  du  cen-eau.  ment  tranfparente,  d'une  figure  ronde  &  pkte  , 

11  fe  dit  aufli  figurément.  L'ébranlement  de  fa       qui  couvre  la  peau  de  certains  poiffons  &  de 

fortune  lui  fit  perdre  la  moitié  de  fes  amis.  certains  reptiles.  Les  écailles  d'une  carpe ,  d'un 

ÉBRANLER,  v.  a.  Donner  des  fecouffes  à  quel-      famnon,  d'une  morue,  d'un  crocodile. 

que  chofe,  enforte  qu'elle  ne  foit  plus  dans  Écaille,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  coque  dure 
une  ferme  affiette.  Cette  mine  ,  cette  batterie  a  qui  couvre  la  plupart  des  poiffons  qu'on  ap- 
fort  ébranlé  le  baflion.  Les  vents  ont  ébranlé  cette  pelle  Tejïacées.  Il  fe  dit  plus  particulièrement 
maifon.  Ce  coup  lui  a  ébranlé  le  cerveau.  des  tortues ,  des  huîtres.  L'écailU  d'une  huitre. 

Il  fe  dit  figurément  Des  perfonnes,&fignl-        Huitre  à  l'écaillé.  Ecaille  Je  tortue. 
fie  ,   Émouvoir  quelqu'un  ,  l'étonner ,  taire  On  appelle  abfolument  Ecaille ,  De  l'écaille 

qu'il  foit  moins  ferme  dans  la  fituation  d'efprit  de  tortue.  Cabinet  d'écaillés.  Tablettes  couvertes 
où  i!  éroit.  Les  raifons  qu'on  lui  a  dites  l'ont  fort        d' écailles. 

ébranlé.  Les  malheurs  ,  les  difgcaces  n'ont  point  ÉCAILLER  ,  ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  vend  & 
ébranlé  fon  courage  ,fa  confiance.  qui  ouvre  des  huitres  à  l'écaiUe.  Voilà  l'écailler 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  que  Des  trou-        qui  paffe.  Appelons  l'écaillere. 
pes  commencent  à  s'ébranler ,  pour  dire,  À  fe  ÉCAILLER,  v.  a.  Ôter  ,  arracher  l'écaille  d'un 
mettre  en  mouvement.  La  première  ligne  s'é-       poiffon.  Vous  nave\pas  bien  écaille  cette  carpe  , 
branla  pour  tnarcher  &  charger  les  ennemis.  ce  brochet. 

On  le  dit  auffi  Des  troupes  qui  commencent  S'Écailler,  v.  récipr.  On  dit,  qu'ZZ/z  tableau 
à  branler  &  à  faire  quelque  mouvement  pour  s'écaille  ,  qu'un  enduit  d'or ,  de  blanc,  d'azur  , 
prendre  la  fiiite.  Ce  Régiment  étoit  expofé  à  un  &c.  s'écaille,  pour  fignifier,  que  Les  couleurs 
Jî  grand  feu,  qu'il  commençait  à  s'ébranler,  la  s'enlèvent  &  fe  détachent  par  petites  parties, 
préfence  du  Général  le  raffura.  comme  des  écailles. 

Ébranlé  ,  ée.  participe.  Écaillé  ,  ée.  participe.  À  qui  on  a  ôté  les 

ÉBRASER.  V.  a.  Terme  d'Architecture.  Élargir       écailles.  Carpe  écaillée. 

en  dedans  la  baie  d'une  porte  ou  d'une  croi-  Il  s'emploie  aufli  dans  le  fens  contraire,  pour 

fée.  On  dit  auffi ,  Èbrafement.  dire  ,    Qui  efl  couvert  d'écaillés.    Animaux 

ÉBRÉCHER.  V.  a.  Faire  une  brèche.  Ébrécher       écaillés. 
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Les  Botanilles  donnent  le  nom  èHÉcalUei , 
i\  dos  produdions  qui  approchent  de  la  figure 
d'une  écaille  de  poiflbn.  Elles  forment  l'en- 
veloppe des  boutons.  On  en  trouve  iur  les 
calices  de  quelques  fleurs ,  fur  les  chatons ,  hir 
les  bulbes ,  &c.  Les  cônes  du  lapin  font  des 
fruits  à  écailles  ou  écailleux. 

ÉCAILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fe  lève  par 
écailles. 

ÉGALE,  f  f.  Couverture  extérieure,  &  qui  ren- 
ferme la  coque  dure  de  certains  fruits ,  comme 
les  noix.  Ecale  de  noix,  &c. 

ÈCALE,  fe  dit  auïïi  Des  coquilles  d'œufs  &  de 
la  peau  des  pois  qui  fe  lève  quand  ils  cui- 
fcnt.  ÈcdUi  cfœiifs.  Des  écaks  de  pois. 

ÉGALER.  V.  a.  Oter  l'écale.  ÉcaUr  des  noix. 
Il  eft  auflî   réciproque.   Les  pois  s'écalent 
quand  ils  ont  bouilli. 

Égalé  ,  ke.  participe, 

ÉCARBOUILLER.v.a.Écacher,écrafer.///«/a 
écarbouilU  la  tète ,  lu  cervelle.  Il  eft  populaire. 

ÉcARBOUiLLÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉCARLATE.  f.  f.  Couleur  rouge  &  fort  vive. 
Teint  en  écarlati.  Une  belle  ècarlate.  Écarlate 
des  Gobelins. 

ïl  fignifie  aufll  L'étoffe  même  teinte  ainfi. 
Tai  acheté  vingt  aunes  d'écarlate.  Manteau  d'é- 
carldte. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui  a  les 
yeiix  fort  rouges ,  qu'£//«  a  les  yeux  bordes  d'é- 
carlate. 

ÈCARLATINE.  adj.  f.  II  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'une  fièvre  qui  rend  la  peau  très-rouge.  Une 
filvre  icarlatine. 

ÉGARQUILLEMENT,  f.  m.  L'afTion  d'écar- 
quiller.  Uécarquillement  de  jambes  ejl  mejféant 
en  compagnie.  Il  eft  familier. 

ÉG  ARQUILLER.  v.  a..  Écarter ,  ouvrir.  Il  ne  fe 
dit  que  dans  ces  phrafes  du  ftyle  familier. 
Ècarquiller  les  jambes,  Ècarquiller  les  yeux. 

ÉcARQUiLLÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCART,  f.  m.  Aftion  de  s'écarter.  On  porta  un 
cçup  à  cet  homme ,  &  pour  l'éviter  il  jit  un  écart. 
Son  cheval  eut  peur  y  fit  un  écart,  &  le  renverfa 
dans  lefo^é. 

On  dit ,  qu'Z7/2  cheval  a  pris,  s'efl  donné  un 
écart ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  eftropié  en  faifant 
lin  écart. 

On  dit  en  termes  de  Danfe ,  Faire  un  écart  ^ 
pour  dire,  Porter  le  pied  à  quartier,  à  côté. 

On  dit  figurément ,  Faire  un  écart  dans  un 
difcours ,  pour  dire ,  S'écarter  mal-;\-propos  de 
fon  fujet.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  ne  tient 
pas  d'ordinaire  une  conduite  bien  réglée ,  que 
Cejl  un  homme  qui  eji  fujet  à  faire  des  écarts. 

ÉCART ,  fignifie  aufïï  Les  cartes  qui  ont  été  écar- 
tées. Où  ejl  votre  écart  ?  Ne  toucheipoint  à  votre 
écart. 

À  l'Écart,  adv.  En  un  lieu  détourné  ,  en  im 
lieu  écarté.  Les  voleurs  le  trouvèrent  a  l'écart  & 
le  dépoiiiltèrera.  Mener  ,  prendre  quelqu'un  à 
l'écart. 

Il  fignifie  aufîî  ,  À  quartier ,  à  part.  Tirer 
quelqu'un  à  l'écart.  Se  mettre  ,fe  tenir  à  l'écart. 

ÉGARTELER.  v.  a.  Mettre  en  quatre  quartiers. 
Sorte  de  fupplice  qu'on  fait  fouffrir  à  des  cri- 
minels de  lèze-Majefté  au  premier  chef,  en 
les  tirant  à  quatre  chevaux.  Il  fut  condamné  à 
être  écartelé. 

ÉCARTELER,  v.  n.  Terme  de  Blafon.  Partager 
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l'écu  en  quatre.   //  écartelle  de  telles  &  telles, 
armes ,  ou  de  tels  &  tels  émaux. 

Écartelé,  ée.  participe. 

ÉCARTER.  V.  a.  Éloigner,  chafTer  au  loin; 
difperfer.  Ecarter  les  ennemis.  Le  vent  a  écarté  les 
nuages.  Ecarter  la  foule.  Il  a  écarté  tous  ceux  qui 
lui  nuifoient.  La  tempête  a.  écarté  les  vaiffeaux. 

Il  fignifie  aufll  Détourner.  Écarter  quelqu'un 
du  droit  chemin.  Vous  vous  écarterie^  trop  ,  fi  vous 
prenie^  ce  chemin-là. 

On  dit  figurément  dans  l'un  &  dans  l'autre 
fcns ,  Ecarter  les  malheurs.  Écarter  la  tempête. 
Ecarter  les  mauvaij'es  penfées.  S'écarter  de  fon 
devoir.  S'écarter  du  bonjens.  S'écarter  de Jbn  fu- 
jet dans  un  dij'cours. 

Écarter,  fignifie  au/Ti  Éparpiller.  Ce  fujtl écarte 
jbn  plomb. 

Écarter,  à  certains  jeux  des  cartes ,  fignifie,' 
Mettre  à  part ,  rejeter  des  cartes  dont  on  ne 
veut  point  fe  fervir ,  s'en  défaire.  Écarter  un  as. 
Écarter  un  Roi. 

Écarté,  ée.  participe. 

EGBOLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  remèdes 
qui  précipitent  l'accouchement. 
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ECCHYMOSE,  f.  f.  Terme  de  Chinirgie.  C'eft 
une  contufion  légère  ou  fuperficielle  qui  n'of- 
fenfe  que  la  peau  ou  le  corps  graiflTeux. 

ECCLÉSIASTE.  f.  m.  Nom  d'un  des  Livres  Sar 
pientiaux  de  l'Ancien  Teftament. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  (  Les  deux  C 
fe  prononcent  comme  s'il  n'y  en  avoit  qu'un.  ) 
Qui  appartient  à  l'Églife ,  au  Corps  du  Clergé. 
L'Ordre  Eccléfiaflique.  Les  cenfiires  EccléfiajU- 
ques.  Biens ,  revenus  Eccléfiafiques. 

Il  fignifie  encore ,  Qui  eft  d'Églife.  Perfonne 
Eccléfiaflique..  Pair  Eccléfiafique.  Électeur  Éc 
cléfiajlique. 

En  ce  fens ,  il  s'emploie  fouvent  fiibftanti- 
vement.  Un  Eccléfiajlique.  Un  bon  Eccléfiajli^ 
que.  Un  honnête  Eccléfiajlique. 

On  appelle  auffi  U Eccléfiaflique ,  Un  des  Li- 
vres  de  l'Écriture-Sainte. 

ECCLÉSIASTIQUEMENT.  adv.  EnEccléfiafti- 
que.  //  vit  eccléfiiafliquement. 

ECCOPROTIQUE.adj.de  t.  g.  Terme  de  Phar» 
macie.  Il  fe  dit  des  purgatifs  doux. 

ECGORTHATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.  Il  fe  dit  des  remèdes  contre  les  obf- 
truftions ,  ou  qui  appliqués  fur  la  peau  en  ou- 
vrent les  pores. 

ECCRINOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  des  excrétions. 
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ÉCERVELÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'efprit  léger ,  éva- 
pore,  qui  eft  fans  jugement.  Tête  écervelée. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivement. 
Cefl  un  jeune  écervelé.  Que  veut  dire  cette  petite 
écervelée  ? 

E    C    H 

ÉCH  AFAUD.f.  m.  AflTemblage  de  pièces  de  bois, 
qui  forme  une  elpèce  de  plancher  ,  fur  lequel 
les  ouvriers  montent  pour  travailler  aux  lieux 
oîi  ils  ne  peuvent  atteindre  autrement.  On  ne 
peut  plus  travaillera  cette  muraille  fani  khafaud. 
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Ct  hâùment  ejl  achevé^  il  faut  ôUr  les  ichafauds. 

II  fe  prend  auflî  pour  Des  ouvrages  de  Char- 
penterie ,  élevés  ordinairement  par  degrés  en 
forme  d'amphithéâtre ,  pour  voirpkis  commo- 
dément des  cérémonies  publiques  ou  autres 
fpeftacles.  On  avait  dreffc  des   ichafauds  pour 
la  Cour ,  pour  les  Amba^adetirs  ,pour  la  Mujique. 
On  appelle  aufli  Èchafaud ,  Une  cfpèce  de 
théâtre  de  charpente drefTé  pour  l'exécution  de 
quelques  criminels.  Drefferun  échafaud.  Mou- 
rir fur  un  échafdud.  Monter  fur  r  échafaud.  Porter 
fa  tête  fur  Céchafaud, 
ÉCHAFAUDAGE,  f.  m.  Conftmaion  d'écha- 
fauds  pour  bâtir ,  pour  peindre  ,  ou  pour  taire 
quelque  autre  choie  l'emblable.  Son  échafauda- 
ge efl  mal  dreffé.  Il  en  a  coûté  beaucoup  pour  l'é- 
chafaudagc.  Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré. 
ÉCHÀFAUDER.  v.n.  Dreffer  des  échatauds.  Il 
ne  le  dit  que  de  ce  qui  regarde  la  conftruûion 
des  bâtimens.  Pour  travailler  à  a  dôme  ,  //  en 
coûtera  beaucoup  pour  échafauder. 
ÉCHAFAUDÉ  ,  ÉE.  participe. 
ÉCHALAS.  f.  m.  Bâton  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  long  que  l'on  fiche  en  terre  pour  foutenir 
un  lep  de  vigne.  Echalas  de  vigne.  Echalas  de 
quartier.  Echalas  rond.  Botte  d^ echalas.  Planter , 
ficher  ,  tirer  ,  arracher  des  echalas. 

On  fe  fert  auffi  d'échalas  pour  foutenlr  des 
petits  arbres ,  des  arbuftes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
afFeite  de  le  tenir  droit  ,  qu'//  fe  tient  droit 
comme  un  echalas.  On  dit  auffi  d'Une  perionne 
maigre  &  sèche  ,  que  Cefi  un  echalas. 
ÉCHALASSER.  v.  a.  Garnir  ime  vigne  d'écha- 
las. EchalaJJer  une  vigne. 
ÉCHALASSÉ ,  ÉE.  participe. 
ECHALIER.  f.  m.  Clôture  d'un  champ  faite  avec 
des  branches  d'arbre ,  pour  en  fermer  l'entrée 
aux  beftiaux. 
ÉCHALOTE,  f.  f  Efpèce  d'ail.  De  bonnes  écha- 
lotes. Sauffe  à  l'échalote. 
ÉCHAMPIR.  V.  a.  Terme  de  Peinture.  Contour- 
ner une  figure  ,   im  feuillage  ,  un  ornement , 
en  féparant  les  contours  d'avec  le  fond. 
ÉCHAMPi ,  lE.  participe. 
ÉCHANCRER.  V.  a.  Tailler,  vider,  couper  en 
dedans  en  forme  de  croiffant.  Il  fe  dit  Des  étof 
fes  ,  de  la  toile ,  du  cuir ,  du  bois  ,  &c.  Échan- 
crer  le  collet  d'un  manteau.  Èchancrer  une  houffe 
de  cheval ,  une  table. 
ÉCHANCRÉ  ,  ÉE.  participe. 

En  termes  de  Botanique  ,  Échancré  fe  dit 
Des  feuilles  dont  les  bords    font   entamés  , 
comme  fi  on  en  avoit  emporté  une  pièce  avec 
des  cileaux.  Les  feuilles  font  échancrées  enfer- 
me de  croifjant,  en  cœur  &  en  pointe. 
ÉCHANCRURE.  f  f  Coupure  faite  en  dedans 
en  forme  de  demi-cercle.  //  faut  un  peu  plus 
d'échancrure  à  cette  manche. 
ÉCHANGE,  f.  m.  Change  d'une  chofe  pour  une 
autre.  Echange  avantageux.  Échange  des  ratifica- 
tions. Echange  des  prifonniers.  Je  lui  avois  donné 
un  cheval ,  //  m'a  donné  un  tableau  en  échange. 
Faire  un  échange.  Il  fe  dit  plus  ordinairement 
des  immeubles.  En  échange  de  fa  terre  ,  il  lui  a 
donné  des  rentes ,  'des  maifons  à  Paris.  Droits 
d'échange. 
ÉCHANGER.  V.  a.  Faire  un  échange.  Échanger 
une  pièce  de  terre  contre  une  autre.  On  a  échangé 
les  prifonniers.  On  a  échangé  les  ratifications. 
Tome  I, 
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Echange,  ee.  participe. 

ÉCHANSON.  f  m.  Officier  qui  fert  à  boire  ait 
Roi ,  ou  à  un  Prince.  On  n'appelle  plus  ainfi 
ceux  qui  font  cet  office ,  6c  on  ne  s'en  fert 
que  quand  on  parle  du  grand  Échanfon.  Le 
Roi  de  Bohème  efl  grand  Echanfon  de  l'Empire, 
On  s'en  fert  encore  dans  la  Fable ,  Gany 
méde  efl  C  Échanfon  des  Dieux  ;  ou  en  racontant 
quelque  hiftoire  de  l'antiquité.  U Échanfon  de 
Pharaon. 

ÉCHANSONNERIE.  f  f.  Corps  des  Officiers 
qui  fervent  à  boire  au  Roi ,  aux  Princes , 
&c.  Le  lieu  où  efl  la  boiffon  dli  Roi.  Chefd'É- 
chanfonnerie.  Officiers  d'Échanfonnerie. 

ÉCHANTILLON,  f  m.  Petit  morceau  de  quel- 
que chofe  que  ce  foit ,  qui  fert  de  montre  pour 
faire  connoître  la  pièce.  Montrer  un  échantil~ 
Ion.  Donner  un  échantillon.  Ce  n'efl  qiCun  échan- 
tillon de  la  pièce.  La.  pièce  ne  fe  rapporte  pas  À 
l'échantillon. 

Il  fe  dit  figurément  Des  chofes  d'efprit  , 
comme  quand  on  montre  une  vingtaine  de 
vers  d'un  Poème ,  ou  autant  de  lignes  d'une 
pièce  en  profe ,  on  dit,  que  Cef  un  échantil- 
lon de  la  pièce.  Par  F  échantillon  vous  jugerez  de 
lapièce. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , /«- 
ger  de  lapièce  par  téchant'dlon. 

ÉCHANTILLONNER,  v.  a.  Conférer  un  poids, 
une  mcfure  avec  fa  matrice  originale.  Les 
poids  de  ce  irébuchet  ont  été  marqués  &  échantil- 
lonnés à  la  Monnaie. 

ÉCHANTILLONNÉ  ,  Ée.  participe. 

ÉCHAPPADE.  f  f  Terme  de  Gravure  en  bois." 
Accident  qui  arrive  Icrfqu'en  forçant  la  réfif- 
tance  du  bois ,  l'outil  échappe  &  va  tracer  un 
fillon  fur  une  partie  déjà  gravée.  ^ 

ÉCHAPPATOIRE,  f.  f.  Défaite,  fubterflige, 
moyen  adroit  Si  fubtil  pour  fe  tirer  d'embar- 
ras. Trouver  une  échappatoire.  Il  a  fes  échappa^ 
toires  toutes  prêtes.  Il  ell  du  ftyle  familier. 

ÉCHAPPÉE,  f.  f.  Action  imprudente  d'un  jeune 
homme  qui  fort  de  fon  devoir.  Cefi  une  échap- 
pée de  jeune  homme.  Il  a  fait  plufieurs  échappées. 
On  dit ,  Faire  quelque  chofe  par  échappées , 
pour  dire ,  Faire  quelque  chofe  par  interval- 
les ,  &  comme  à  la  dérobée. 

Échappée  de  lumière.  Terme  de  Peinture. 
Lumière  qu'on  fuppofe  paffer  entre  deux  corps 
très -proches  l'un  de  l'autre  ,  &  qui  éclaire 
quelque  partie  du  tableau  ,  laquelle  i'ans  cela 
leroit  dans  l'ombre  ou  dans  la  demi-teinte. 

Échappée  de  vue  ,  fe  dit  De  certaines  vues 
relTerrées  entre  des  montagnes  ,  deî  bois ,  & 
des  maifons.  Une  échappée  de  vue.  Il  y  a  de  belles 
échappées  de  vue  dans  ce  payfage. 

ÉCHAPPEMENT,  f.  m.  Terme  d'Horlogerie.  Il 
fe  dit  en  général  de  l'efpèce  de  mécanique  par 
laquelle  le  régulateur  reçoit  le  mouvement 
de  la  dernière  roue ,  &  enfuite  modère  lé 
mouvement  de  cette  roue  même ,  pour  régler 
l'horloge ,  ou  la  pendule ,  ou  la  montre.  Échap- 
pement  à  recul.  Échappement  à  repos. 

ÉCHAPPER,  v.  n.  Évader,  efquiver,  fe  fau- 
ver  des  mains  de  quelqu'im ,  d'une  prifon  , 
de  quelque  péril ,  &c.  Il  fe  met  avec  la  prc- 
pohtion  de ,  quand  il  fignifie ,  Ceffer  d'être  où 
l'on  étoit ,  fortir  de ,  &c.  Échapper  des  mains  des 
fcrgens.  Échapper  du  naufrage  ,  du  feu.  Echapper 
d'un  danger, 
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En  ce  fens  il  eft  aufli  réciproque.  //  i'eji 
èchappi  des  prlfons. 

Il  le  met  avec  la  prépofition  à  ,  quand  il 
fignifie ,  N'être  pas  faifi ,  apperçii ,  &c.  Échap- 
per à  la  fureur ,  à  la  pourfunc  des  ennemis.  Le 
cerf  a  échappé  ,  efl  échappé  aux  chiens.  Il  y  a 
des  étoiles  Ji  éloignées  ,  des  vaiffcuuxfi  déliés  dans 
le  corps  humain  ,  des  mfecles  (i petits ,  qu'ils  échap- 
pent à  la  vue  ,  aux  yeux.  Le  (ens  différent  des 
deux  propofitions  fe  fera  Icntir  dans  un  exem- 
ple. L'un  des  coupables  a  échappé  au  Prévôt  ,  & 
l'autre  s'eji  échappé  deprifon. 

On  dit  proverbialement ,  N" efl  pas  bien  échappé 
qui  traîne  fon  lien. 

On  dit ,  Q\\Une  chofe  efl  échappée  de  la  mé- 
moire ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  s'en  Ibuvient  pas, 
qu'on  l'a  oubliée.  Et  qu'£//t;  efl  échappée  de  la 
main ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  laiffé  tomber  par 
mcgarde. 

On  dit ,  que  Rien  n  échappe  à  la  prévoyance , 
aux  lumières  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'il  voit 
tout ,  qu'il  prend  garde  à  tout. 

On  dit ,  qu'Z7/z  pajfage ,  une  citation  a  échap- 
pé à  un  Auteur ,  pour  dire ,  qu'il  l'a  omile , 
qu'il  n'y  a  pas  pris  garde. 

On  dit ,  Laiffcr  échapper  l'occajlon ,  pour 
dire ,  Perdre  l'occafion. 

Il  fignifie  encore  au  réciproque ,  S'emporter 
înconfidérément  à  dire  ou  à  faire  quelque  cho- 
fe contre  la  raifon  ou  la  bienféance.  //  ejl  fujet 
à  s'échapper.  Il  s'échappe  fouvent. 

On  dit  encore ,  qu'i7/z  mot  efl  échappé  à  quel- 
qiHun  ,  G^^ll  a  laiffc  échapper  un  mot ,  pour  dire, 
qu'il  lui  eft  arrivé  de  dire  un  tel  mot  par  mé- 
garde,  fans  y  penfer,  &  contre  fa  volonté. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  //  rriefl  échap- 
pé., il  lui  efl  échappé  de  dire  ,  défaire  ,  &c.  Il  lui 
échappe  fouvent  de  dire  des  chofes  mal-a-propos. 
Il  lui  efl  échappé  des  fautes  ,  des  négligences  ,  &c. 
En  ce  fens  il  eft  imperfonnel. 

On  dit  encore ,  Laijfer  échapper  un  fecret. 

Il  eft  quelquefois  aftif.  Échapper  le  danger. 
Échapper  la  potence.  Échapper  la  côte.  Et  alors 
il  fignifie  Éviter. 

On  dit  proverbialement ,  réchapper  belle  , 
pour  dire ,  Éviter  heureufement  un  péril  émi- 
nent.   //  l'a  échappé  belle. 
Échappé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
fou  ,  que  Cejl  un  échappé  des  Petites  Maifons. 

On  appelle  Un  cheval  qui  eft  engendré 
d'un  Barbe  &  d'une  cavale  de  pays  ,  Un 
échappé  de  Barbe. 

On  appelle  figurément  Un  homme  échappé 
de  Juif.,  Un  homme  qu'on  foupçonne  être  de 
race  Juive. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
jeune  homme  inconfidéré  &  emporté  ,  que 
C  efl  un  cheval  échappé ,  qii  il  fait  le  cheval  échappé. 
£CHARDE.  {.  f.  Piquant  de  chardon ,  ou  pe- 
tit éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair.  On 
lui  a  tiré  une  échardt  du  pied.  Il  lui  entra  une 
écharde  fous  l'ongle, 
tCH ARDONNER.  v.  a.  Ôter ,  couper ,  arracher 
les  chardons  d'un  champ ,  d'un  jardin.  Échar- 
donner  un  champ.  Il  a  fait  échardonner  fes  blés, 
Échardonner  une  terre  femée  ,  une  prairie. 
ÈCHARDONNÉ ,  ÉE.  participe. 
ÉCHARPE.  f.  f  Large  bande  de  taffetas,  d'é- 
toffe ,  ou  de  point ,  ou  de  dentelle  d'or  , 
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d'argent ,  que  l'on  portoit  autrefois  de  la 
droite  ;\  la  gauche  en  forme  de  baudrier  ,  & 
qu'on  a  porté  depuis  en  forme  de  ceinturon. 
Ècharpe  de  ta^etas.  Éc harpe  de  point  d' Efpagne. 
Écharpe  en  broderie. 

Parmi  les  gens  de  guerre  ,  la  couleur  de 

l'écharpe  marque  le  parti.  Les  François  portent 

Vécharpe  blanche  ,  Us  Efpagnols  l'écharpe  rouge. 

Et  l'on  dit  figurément ,  Changer  d^ écharpe  , 

pour  dire,  Changer  de  parti. 

On  appelle  aulfi  Écharpe ,  Une  bande  de  taf- 
fetas que  l'on  porte  paffée  au  cou  ,  pour  fou- 
tcnir  un  bras  bleffé  ou  malade.  Avoir  le  bras  en 
écharpe.  Porter  le  bras  en  écharpe. 

On  dit ,  Un  coup  qui  va  en  écharpe ,  pour 
dire ,  Un  coup  d'épée  qui  va  en  travers. 

On  dit ,  que  Le  canon  tire  en  écharpe ,  pour 
dire ,  qu'il  tire  en  ligne  tranfverlale  ,  en  tra- 
vers, de  biais. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Avoir 
Fefprit  en  écharpe  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'efprit 
embrouillé  ,  de  travers ,  gauche ,  mal  fait , 
troublé ,  altéré. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  lit  efl  l'é- 
charpe de  la  jambe  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  qu'un 
homme  qui  a  une  jambe  malade  le  tienne  au  lit. 

Écharpe,  ledit  auffi  d'Une  forte  de  vêtement 
que  les  femmes  mettoient  fur  leurs  épaules , 
quand  elles  fortoient  en  habit  négligé.  Les  fem- 
mes fortoient  autrefois  en  écharpe.  Elle  n  était  pas 
habillée ,  elle  était  en  écharpe.  Écharpe  de  ga^e. 
Écharpe  de  dentelle. 

ÉCHARPER.  V.  a.  Donner  un  coup  d'eftrama- 
çon.  //  lui  a  écharpe  le  vifage ,  écharpe  le  bras, 

ÉCHARPÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCHARS ,  ARSE.  adj.  Chiche  ,  trop  épargnant. 
//  ejl  fort  échars.  Sa  manière  de  vivre  ejl  trop 
écharfe.  Il  eft  vieux. 

ÉCHARS.  adj.  m.  pi.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
des  vents  foibles  &  qui  paffent  fubitement  d'un 
rumb  à  l'autre. 

ÉCHARSEMENT.  adv.  D'une  manière  chiche. 
Fivre  écharfement.  Il  eft  vieux. 

ÉCHARSETÉ.  f  ï.  Défaut  d'une  pièce  de  mon- 
noie  qui  n'eft  pas  du  titre  ordonné.  Il  y  a  unt 
écharfeté  de  loi ,  ù  qui  efl permife. 

ÉCHASSE.  f  f  II  n'a  guère  d'ufage  qu'au  plu-        j 
riel ,  Échaffes  ,  &  il  fe  dit  de  deux  longs  bâ-       | 
tons ,  à  chacun  defquels  il  y  a  une  elpece  d'é-         ' 
trier  attaché  ,  ou  un  fourchon  du  bois  même , 
dans  lequel  l'on  met  les  pieds ,  foit  pour  mar- 
cher dans  des  marais ,  comme  font  les  Pâtres 
dans  le  Poitou  &  autres  lieux ,  foit  pour  paroî- 
tre  plus  grand  &  divertir  le  peuple ,  comme 
font  les  bateleurs.  Monté  fur  des  échaffes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'L^n 
homme  qui  a  l'efprit  guindé  ,  &  qui  veut  tou- 
jours parler  d'une  manière  élevée ,  qu'//  efl 
toujours  monté  fur  des  échaffes. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  eft  trop  haut 
montée  fiir  jambes  ,  a^ill  femble  quelle  foit  fur 
des  échaffes. 

ÉCHAUBOULÉ,  ÉE.  adj.  Ç_ui  a  des  échaubou- 
lures. 

ÉCHAUBOULURE.  f.  f  Efpèce  de  petites  éle- 
vures  rouges  qui  viennent  fur  la  peau.  //  lui  efl 
venu  une  échauboulure.  Il  a  le  corps  plein  d'é- 
cfiauboulures. 

ÉCHAUDÉ.  f.  m.  Efpèce  de  pâtifferie  faite  de         i 
pâte  éçhaudée.    Échaudé  au  fel  &   à   l'tau,        \ 
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Èchaudé  an  beurre,  Échaudé  de  Carême.  Èchaudi 
aux  œufs. 
ÉCHAUDER.  V.  a.  Laver  d^eau  chaude  &  bouil- 
lante. Èchaudcr  un  pot  de  terre. 

Il  fignifie  auffi ,  Tremper  dans  l'eau  chaude. 
Echauder  un  cochon  de  Lait.  Èchauder  de  lu  \o- 
laille  pour  la  plumer. 

Il  fignifie  auffi ,  Jeter  de  l'eau  chaude  fur 
quelque  choie.  Èchauder  de  la  pâte. 
S'ÉCHAUDER.  V.  récip.  Signifie  figurément ,  Être 
attrapé  ,  recevoir  quelque  perte ,  quelque  mal 
dans  une  affaire.  //  ne  s'engagera  jamais  dans 
de  pareilles  affaires  ,  il  s'y  efl  échaudé.  Il  craint 
de  s'y  èchauder.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  reçu  du  dommage 
dans  une  affaire  qu'on  croyoit  bonne ,  (\ViUy 
a  été  échaudé. 
Èchaudé,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  Chat  échaudé  craint 
l'eau  froide ,  pour  dire,  que  Quand  on  a  été 
une  fois  attrapé  en  quelque  chofe  ,  on  craint 
même  tout  ce  qui  en  a  l'apparence. 
ÈCHAUDOIR.  i:  m.  Lieu  où  l'on  échaudé.  Il 
fe  dit  auffi  des  vaiffeaux  qui  fervent  à  cet 
ufage. 
ÉCHAUFFAISON.  f.  f.  Mal  caufé  par  une  cha- 
leur exceffive  ,  &  qui  paroît  par  une  ébuUi- 
tion.  Ce  n'efl  pas  un  grand  mal ,  ce  n'ejl  qu'une 
cchauffaifon. 
ÉCHAUFFEMENT.  f.  m.  L'adion  d'échauffer, 

ou  l'effet  de  cette  aftion. 
ÉCHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la  chaleur. 
Échauffer  la  chambre.  Les  oifeaux  échauff'cnt  leurs 
petits  avec  leurs  ailes.  Il  faut  faire  bon  feu  dans 
cette  chambrepour  l'échauffer.  Il  avait  unfi  grand 
Jriffon  ,  qu'on  ne  le  pouvoit  échauffer.  Le  vin  ,  les 
épiceries  échauffent  le  fang. 

On  dit  figurément ,  c^u'Une  chofe  échauffe  le 
fang ,  la  bile  à  un  homme  ,  pour  dire,  qu'Elle 
le  met  en  colère  ,  ou  qu'elle  l'impatiente.  Et 
l'on  dit  familièrement  dans  le  même  fens ,  A',; 
m'échauffeipas  les  oreilles  ,  pour  dire  ,  Finiffez 
un  difcours  qui  commence  à  me  mettre  en 
colère. 

On  dit  figurément ,  Échauffer  une  maifon  , 
pour  dire  ,  L'habiter  le  premier  depuis  qu'elle 
efl  bâtie. 

Il  eft  quelquefois  neutre.  Il  ne  fauroit  échauf- 
fer ,  pour  dire  ,  Il  ne  fauroit  reprendre  de  la 
chaleur.  • 

Il  fe  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  S'échauffer.  Ne  coure^  pas  tant ,  vous  vous 
échauffcrei.  Il  s' efl  échauffé  à  marcher.  Il  a  pris 
une  pleuréfie pour  s'être  trop  échauffé. 

S'échauffer  fur  la  voie ,  fignifie  en  termes  de 
Chaffe  ,  La  fuivre  avec  ardeur. 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Se  mettre  en  co- 
lère ,  s'emporter,  fe  paffionner.  Fous  ne  lui 
faunei  parler  de  cela  ,  qu'il  ne  s'échaufe  inconti- 
nent. Ne  vouséchauffe^pas  tant.  Il  s'échauffe  trop 
au  jeu. 

On  dit ,  que  Le  jeu  s'échauffe  ,  commence  à 
s'échauffer ,  pour  dire ,  que  L'on  commence  à 
jouer  avec  chaleur ,  &  plus  gros  jeu. 

On  dit  auffi  ,  c^ul/ne  querelle  ,  qu';w«  difpuie , 
qu'«/ze  converfation  ,  ^.x'une  guerre  s'échauffe  , 
quelle  effort  échauffée ,  pour  dire ,  qu'Elle  s'a- 
nime de  plus  en  plus. 

On  dit  figurément  &  par  plaifanterie ,  d'Un 
homme  qui  s'échauffe ,  qui  fe  paffionne ,  qui 
Tome  I. 
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s'anime  trop  ,  qu'il  s'échauffe  en  fin  harnois, 

ÉCHAUFFÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement  > 
&  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Sentir  l'échauffé ,  qui  fignifie ,  Exhaler  une  cer- 
taine odeur  caufée  par  une  chaleur  exceffive 

ÉCHAUFFURE. f.  f.  Petite  rougeur  ,  petite  éle- 
vure  qui  vient  fur  la  peau  dans  une  échauffaifon. 
Ce  n'ejl  qu'une  échauffure, 

ÉCHAUFFOURÉE.  f.  f  Entreprife  mal  concer- 
tée ,  téméraire  ,  malheureufe.  //  a  fuit  une 
étrange  échauffourée.  Il  fe  dit  auffi  de  certaines 
rencontres  imprévues  à  la  guerre.  Ce  ne  fut 
pas  un  combat ,  ce  ne  fut  qu'une  échauffourée.  Il 
eft  familier. 

ÉCHAUGUETTE.  f,  f.  Guérite ,  petite  loge  en 
lieu  haut  &  éminent  dans  une  Place  forte  , 
pour  découvrir  ce  qui  fe  paffe  aux  environs. 
Il  y  a  toujours  un  homme  à  l'échauguette  ,  pour 
découvrir  s'il  paroît  quelqu'un  dans  la  campagne, 

ÉCHAULER.  Foyei  Chauler. 

ÉCHÉANCE,  f.  f  Le  terme  où  échet  le  paye- 
ment d'une  chofe  due.  L'échéance  du  premier 
payement.  A  l'échéance  du  terme.  L'échéance  d'une 
lettre  de  change. 

ÉCHEC,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  au  jeu  des 
Échecs  ,  lorfque  l'on  attaque  le  roi ,  enforte 
qu'il  eft  i^bligé  de  fe  retirer  ou  de  fe  cou- 
vrir. Donner  échec.  Mettre  le  roi  en  échec.  Le 
roi  efl  en  échec.  Échec  au  roi  ù  à  la  dame. 

On  dit ,  Echec  &  mat ,  Quand  le  roi  étant 
attaqué  par  quelque  pièce ,  ne  peut  plus  fe 
couvrir  ni  fe  retirer.  Donner  échec  &  mat. 

On  dit  figurément  ,  Tenir  des  troupes  ,  une 
armée  en  échec ,  pour  dire  ,  Empêcher  des  trou- 
pes ,  une  armée  d'agir ,  de  rien  entrepren- 
dre. 

On  dit  auffi  ,  Tenir  une  place  en  échec ,  pour 
dire ,  La  tenir  en  crainte  d'être  affiégée.  U  ar- 
mée fepofla  de  manière  qu'elle  tenait  les  principa- 
les places  des  ennemis  en  échec. 

On  dit  figurément ,  Tenir  un  homme  en  échec  ^ 
pour  dire ,  Empêcher  un  homme  de  fe  déter- 
miner. //  a  tenu  fa  partie  en  échec. 

Échec,  lé  dit  figurément  d'Une  perte  confidé- 
rable  que  font  des  troupes.  Les  ennemis  reçu- 
rent un  grand  échec  dans  cette  occafion  ,  un  no- 
table échec.  Ce  Général  reqiit  un  échec  en  fe  re- 
tirant. 

On  dit  auffi  ,  Cejl  un  grand  échec  à  fa  fa- 
veur ,  à  fa  fortune  ,  à  fin  honneur.  Il  a  reçu 
un  terrible  échec  en  fin  honneur.  Souffrir  un  grand 
échec  en  fa  réputation. 

ÉCHECS,  f".  m.  plur.  (  Le  dernier  C  ne  fe  pro- 
nonce point.  )  Jeu  qui  fe  joue  par  deux  per- 
fonnes  fur  un  tabher  ou  damier  ,  avec  huit 
pièces  ôchuit  pions  de  chaque  côté.  Jouer  aux 
échecs.  On  ne  perd  aux  échecs  que  par  fa  faute. 
Une  belle  partie  d'échecs.  Un  grand  joueur  d'é' 
checs. 

Il  fe  dit  auffi  Des  pièces  dont  on  joue  à 
ce  jeu  confidérées  toutes  enfemble.  Des  échecs 
d'ivoire  ,  de  buis  ,  d'éblne  ,  qui  font  de  diverfes 
couleurs.  Une  des  pièces  de  ce  jeu  d'échecs  efl  per- 
due. 

On  dit  proverbialement ,  qu'^w  jeu  des 
échecs  ,  les  fous  font  les  plus  proches  des  rois. 

ÉCHELETTE.  f.  f.  Sorte  de  petite  échelle  que 
l'on  attache  à  côté  du  bât  d'un  cheval ,  pour 
D  D  d  d  ij 
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porter ,  pour  y   accrocher  des  gerbes  ,  des 
bottes  de  tbin ,  de  paille  ,  &cc. 

ÉCHELLE.  1".  f.  Machine  de  bois  compofée  de 
deux  longues  branches  traverlces  d'eipace  en 
efpacc  par  des  bâtons  diipoil's  cnlbrte  que  l'on 
s'en  puiffe  fervir  pour  monter  &  pour  defcen- 
dre.  Monter  avec  une  échelle.  Monter  à  une 
échelU.  Tenir  le  pied  de  l'échelle  ,  de  peur  airelle 
néglige.  L'échelle  rompit.  Échelle  brifée.  Échelle 
double, 

fccHELLE  DF  CORDE,  fc  dit  De  cordes  difpo- 
fces  en  forme  d'échelle  avec  un  crochet  de  ter 
au  bout  d'en  haut.  Jeter  une  échelle  de  corde. 
■Monter  à  la  fenêtre  par  une  échelle  de  corde. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ,qu7/ 
c.  tiré  r  échelle  ,  ou  qu'i/  a  tiré  F  échelle  après  lui  ; 
mxaprcs  lui  il  faut  tirer  l'échelle  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  fi  bien  tait  en  quelque  choie ,  qu'on  ne 
peut  aller  plus  loin. 

Échelle  ,  dans  les  Cartes  Géographiques,  & 
dans  les  Plans ,  efl  une  ligne  divifée  en  plu- 
fieurs  clpaces ,  dont  chacun  marque  une  lieue, 
ou  un  mille ,  ou  une  toile  ,  Sec.  pour  meûirer 
les  diftances  des  lieux  dans  la  Carte  ou  dans 
les  Plans  où  on  les  met.  Échelle  de  dix  lieues. 
Échelle  de  dix  milles.  Prendre  la  dijiance  fur 
r  échelle.  Mefurer  fur  l'échelle. 

Échelle  ,  en  Peinture  ,  Eli  une  ligne  droite 
divllee  en  parties  égales  &  proportionnelles. 
Échelle  de  front.  Échelle  fuyante. 

JÈCHELLE  ,  lignifie  encore  Une  place  de  com- 
merce fur  les  côtes  dans  les  mers  du  Levant. 
Dans  toutes  les  échelles  du  Levant.  Ceji  la  plus 
fameufe  échelle  du  Levant.  Cejl  une  échelle  fran- 
che. Il  a  vifité  toutes  les  échelles.  Trafiquer  dans 
les  échelles  du  Levant. 

Échelle,  fe  dit  encore  d'Une  parure  de  ru- 
bans dlipofés  en  forme  d'échelle  ,  que  les 
femmes  portent  fur  un  manteau  ,  fur  une  robe 
de  chambre  ,  &  qui  defccnd  depuis  le  fein 
jufqu'à  la  ceintLU"e.  Échelle  de  rubans  couleur 
de  feu. 

ÉCHELON,  f.  m.  Petite  pièce  de  bols  qui  tra- 
verfe  l'échelle ,  &  fert  de  degré  pour  monter. 
//  avoit  le  pied  fur  le  premier  ,  fur  le  dernier 
échelon. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  ce  qui  fert  à 
mener  d'un  rang  à  im  autre  plus  haut.  Cette 
petite  charge  ejl  un  échelon  pour  monter  à  une 
plus  grande. 

ÈCHENILLER.  v.  a.  Ôter  les  chenilles.  Si  vous 
n'échenillei  pas  vos  arbres ,  il  n'y  refera  pas 
une  feuille. 

ÊCHENILLÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCHÈNO.  f.  m.  Terme  de  Fonderie.  Baflîn  de 
terre  très-sèche  oii  le  métal  tombe  pour  cou- 
ler de-là  dans  le  moule. 

ÉCHEVEAU.  (.  m.  Fil  ,  foie  ou  laine  repliés  en 
plufieurs  tours  ,  afin  qu'ils  ne  fe  mêlent  point. 
Écheveau  de  fil  blanc.  Écheveau  de  foie.  Dévider 
un  écheveau, 

ECHEVELÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  cheveux  épars 
&  en  défordre.  Il  fe  dit  plus  communément 
d'une  femme  que  d'un  homme.  Elle  étoit  éche- 
velée. 

ECHEVIN.  f  m.  Officier  élu  ordinairement  par 
les  Bourgeois ,  pour  avoir  foin  de  la  police  &C 
des  affaires  communes  d'une  ville  pendant  un 
certain  temps.  Premier  Échevin.  Second  Éche- 
v'ui.  Le  Prévôt  des  Marchands  &  Us  Écheyins  de 


Paris.  Les  Maire  &  Échevins  d'Orléans.  À  Paris ," 
les  Echevins  font  deux  ans  en  charge. 

ÉCHEVINAGE.  f  m.  Charge  d'Echevin.  Briguer 
l'Èchevinage. 

Il  iè  dit  auffi  Du  temps  de  l'exercice.  Du- 
rant l'Èchevinage  d'un  tel.  Sous  fon  Èchevi- 
nage. 

ÉCHIFFRE.  f.  m.  Terme  d'Architefture.  Mur 
rampant  fur  lequel  portent  les  marches  &  U 
rampe  d'un  cfcalier. 

ÉCHINE,  f  f.  L'épine  du  dos,  la  partie  de  l'a- 
nimal qui  prend  depuis  le  milieu  des  épaules 
jufcju'au  croupion.  //  a  une  douleur  le  long  de 
r  échine.  Il  s'ejl  rompu  l'échiné. 

On  appelle  par  raillerie  ,  Une  grande  per- 
fonnc  maigre  ,  Longue  échine  ,  maigre  échine. 

Échine.  Membi-e  d'Architcflure  convexe  taillé 
en  quart  de  cercle.  On  la  nomme  auffi  Ove. 

ÉCHINÉE,  f.  f.  Morceau  du  dos  d'un  cochon. 
Manger  une  échinée  aux  pois. 

ÉCHINER.  V.  a.  Rom^ircVéch'mc.  Il  lui  a  donné 
un  coup  de  bâton  fur  les  reins  qui  l'a  échiné.  Il 
s'cfi  échiné  pour  avoir  voulu  porter  un  fardeau  trop 
ptfint. 

On  dit ,  Échiner  de  coups  ,  pour  dire ,  Bat- 
tre outrageulèment. 

Il  figniHe  figurément ,  Tuer ,  aflbmmer  dans 
une  mêlée  ,  dans  un  combat ,  dans  une  déroute. 
//  veut  aller  à  la  guerre  fe  faire  échiner.  Les 
payfans  échinèrent  tous  les  fuyards.  Il  en  fut 
échiné  plus  de  deux  cents  à  cette  demi-lune.  Il 
efl  du  ftyle  familier. 

Échiné  ,  ée.  participe. 

ÉCHINOPHORA.  f  f .  Plante  ombellifere ,  qui 
eft  regardée  comme  un  panais  épineux. 

ÉCHINOPUS.  f  m.  Plante.  On  en  connoît  de 
deux  elpèces ,  le  grand  &  le  petit.  Le  fom- 
met  de  leur  tige  eft  armé  de  têtes  fphériques, 
qui  portent  des  fleurons  évafés.  Ces  deitx  plan- 
tes font  fudorifiques.  On  les  emploie  dans  la 
Pleurélie. 

ÉCHIQUETÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Armoirie , 
pour  dire.  Fait  en  façon  d'Échiquier.  Il  porte 
échiqueté  de  tel  métal  &  de  telle  couleur,  A  la 
bande  écliiquetée  de  ...  . 

ÉCHIQUIER,  f.  m.  Tablier  fur  lequel  on  joue 
aux  échecs ,  &  qui  ell  divifé  en  plufieurs  car- 
rés ou  cales  de  deux  couleurs. 

On  dit ,  Planter  des  arbres  en  échiquier ,  pour 
dire ,  Les  planter  enforte  que  leiw  figure  re- 
préfcnte  plufieurs  carrés  faits  en  échiquier. 

On  appeloit  autrefois  en  Normandie ,  £c/;/- 
quier.  Une  Juridldion  oii  l'on  dccidoit  fouve- 
rainement  des  différents  importans  entre  les 
particuliers.  Il  y  a  encore  en  Angleterre  ime 
Jurididlion  qu'on  appelle  V Échiquier ,  &  qui 
règle  toutes  les  affaires  des  Finances. 

Échiquier,  f  m.  Filet  carré  foutenu  par  deux 
demi-cerceaux  qui  fc  croifent  au  milieu ,  au- 
quel eft  attachée  une  perche  ,  &  dont  les  pê- 
cheurs fe  fervent  à  Paris  pour  pêcher  de  pe- 
tits poiffians. 

ÉCHIUM.  royei  ViPÉRiNE. 

ÉCHO.  f.  m.  (  Prononcez  Eco.  )  Les  Poètes  ont 
feint  une  Nymphe  de  ce  nom  ,  fille  de  l'Air  , 
qui  étant  devenue  amourcufe  de  Narciffi;  dont 
elle  ne  put  fe  faire  aimer,  fut  métamorpholéc 
en  rocher,  &  ne  conlerva  que  la  ^■oiv.  Ce 
mot  eft  féminin  en  ce  fens  ;  mais  il  eft  malcu- 
lifl  lorfqu'il  fignifie,  Le  réfléchi/Tement  &C 
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la  répétition  du  fon  qui  frappe  contre  quel- 
cjue  corps  qui  le  renvoie  dillinîlcmcnt.  Un  bon 
■écho.  Les  échos  des  forcis  ,  des  montagnes  ,  des 
vallons ,  des  bois.  Les  échos  d'alentour.  Les  échos 
redoublés.  Les  échos  répondent  à  fa  voix.  Echo 
qui  répète  plufieurs  fois.  Il  y  u  des  échos  qui  ré- 
pctcnt  jufquà  fcpt  fois. 

11  ic  prend  auJli  pour  Le  lieu  où  le  fait  l'é- 
cho. L'écho  de  l'Ohfervatoire.  Chanter  à  l'écho. 
On  dit  figurément ,  av^Un  homme  cfi  l'écho 
d'un  autre  ,  Lorlqu'il  répète  ce  qu'un  autre 
a  dit. 

On  appelle  Des  vers  en  écho ,  Une  forte  de 
vers  dont  la  dernière  fyllabe  ,  ou  les  deux  ou 
trois  dernières  étant  répétées  font  un  mot , 
oui  ajouté  aux  paroles  précédentes ,  en  achè- 
ve le  lens  ou  leur  lert  de  réponle.  Les  exem- 
ples en  font  fréquens  dans  les  Poètes ,  &  prin- 
cipalement dans  les  Paftorales ....  Pour  vous 
en  dire  plus  ,  il  faudrait  vous  pouvoir  ....  voir. 
Aura-t-elle pitié  de  mon  mal  inoiii  ....  oui. 

Aux  Orgues ,  il  y  a  un  jeu  qu'on  appelle 
Le  jiu  des  échos. 
ÉCHOIR.  V.  n.  Au  préfent  de  l'indicatif,  il  n'efl: 
gi'.ère  en  ufage  qu'à  la  troifième  perfonne  du 
llngulier ,  //  échoit ,  qu'on  prononce  quelque- 
fois //  échet.  J'cchus.  J'écherrai.  J'écherrois.  Que 
j'échuffe.  Échéant.  11  fe  dit  ordinairement  des 
choies  qui  arrivent  par  fort  ou  par  cas  fortuit. 
ïlefpcre  que  le  bon  lot  lui  écherra.  Cela  lui  ejl  échu 
en  partage.  Il  lui  ejl  échu  une  fucceffion  du  chef  de 
fa  femme. 

On  dit  proverbialement ,  Si  le  cas  y  échoit , 
pour  dire ,  Si  l'occafion  arrive ,  fi  l'occafion 
.  s'en  préfcnte.  Il  ell:  du  ftyle  familier. 

Il  le  dit  aufTi  Du  temps  préfix  auquel  on  doit 
faire  certaines  chofes,  &  de  celles  qui  fe  doi- 
vent faire  dans  des  termes  préfix.  Le  premier 
terme  échoit  à  la  faint  Jean.  Le  premier  paye- 
ment doit  échoir  à  la  faint  Martin.  Cette  lettre 
de  change  ejl  échue. 

Il  fe  dit  encore  Des  peines  impofées  à  ceux 
qui  contreviennent  aux  loix  ;  &  en  ce  fens 
il  ne  s'emploie  guère  qu'à  i'imperfonnel ,  & 
c'cft  un  terme  purement  de  Pratique.  A  cela. 
il  y  échoit  amende.  Il  n'y  échoit  aucune  peine  af- 
ficiive. 

Il  fe  conftruit  quelquefois  avec  les  adverbes 
bien  6c  mal;  &C  alors  il  iè  dit  particulièrement 
d;.s  perfonnes,  &  fignifie.  Rencontrer  fortui- 
tement, f^ous  ne  faurie^  que  bien  échoir.  Vous 
ne  faurie:^  mal  échoir.  Je  fuis  mal  échu. 
ÉCHU  ,  UE.  participe. 

VCKOPPE.  f.  f.  Petite  boutique  qui  ordinaire- 
ment ett  en  appentis ,  &  adoflée  contre  une 
muraille.  On  a  bâti  des  échoppes  autour  du  Pa- 
lais. Il  na  qu'une  échoppe  pour  boutique. 
ÉCHOPPE.  1'.  f.  Pointe  ou  aiguille  dont  les 
Graveurs  fe  fervent  pour  graver  fur  le  vernis 
dur, 
ÉCHOUER.  V.  n.  Etre  porté  ,  être  poufle  dans 
un  endroit  de  la  mer  où  il  n'y  a  pas  affez  d'eau 
pour  flotter.  Donner  fur  le  fable,  fur  un  écueil. 
Il  fe  dit  proprement  des  vaiffeaux.  Le  vaif- 
J'eau  échoua  fur  un  banc  de  fable. 

On  le  dit  auiîl  des  perfonnes.  j^ous  échouâ- 
mes fur  un  tel  banc.  Il  fe  dit  des  baleines.  On 
trouva  une  baleine  qui  avoit  échoué  à  la  côte  , 
échoué  fur  la  côte. 

Il  eft  quelquefois  aftif.  Q  Pilote  é(heua  fon 
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vaijfeau.  Il  nous  échoua  par  malice.  Il  a  mieux 
aimé  s'échouer  que  de  Je  laijjcr  prendre. 

Il  fignifie  figurément ,  Ne  réuflir  pas  à  ce 
qu'on  a  entrepris.  N'entreprenez;^  pas  cette  af-^ 
faire  ,  vous  y  échouere^.  Ce  genre  d'écrire  ejl  fort 
difficile  ,  il  y  a  peu  de  gens  qui  n'y  échouent.  Cette 
ajf'aire  a  échoué.  Ses  defjèins  échouèrent. 

Échoué  ,  ÉE.  participe,  l/n  vaijfeau  échoué.  On 
trouva  une  baleine  échouée  à  la  côte.  Un  defjein 
échoué,  C'efl  une  affaire  échouée, 

ÉCHROÏDÈS.  {.  m.  Cette  plante  ne  diifére  de 
l'Échium  ou  Vipérine ,  qu'en  ce  que  la  cir- 
conférence de  fes  fleurs  elt  égale  ,  au  lieu  que 
le  bord  fupérieur  de  la  Vipérine  eft  plus  al- 
longé que  l'inférieur.  Toutes  deux  ont  les  mê- 
mes qualités. 

ÉCIMER.  V.  a.  Couper  la  cime  des  arbres.  On 
écime  les  faules. 

ÉciMÉ ,  ÉE.  participe. 
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ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejaillir  de  la  boue 
fur  quelque  perfonne.  Un  laquais  qui  galopoit 
à  cheval  m'a  tout  éclaboujfé  ,  a  éclaboujfé  mon 
manteau. 
Éclaboussé,  ée.  participe. 
ÉCLABOUSSURE.  f.  f.  Boue  que  l'on  fait  re- 
jaillir fur  quelqu'un.  //  y  a  une  éclabouffure  à. 
votre  collet.  Votre  manteau  ejl  plein  d'èclabouf- 
fures. 
ÉCLAIR,  f  m.  Éclat  de  lumière  fubit  &  de  peu 
de  durée.  Il  fe  dit  principalement  de  cet  éclat 
de  lumière  qui  précède  le  tonnerre.  //  a  fait 
toute  la  nuit  de  grands  éclairs.  On  ne  voyait  qu'a 
la  lueur  des  éclairs. 

On  dit  figurément ,  Paffer  comme  un  éclair  f 
pour  dire,  Paflervîte,  ne  durer  guère.  Il  ne 
s'efl  point  arrêté  ici ,  il  a  paffé  comme  un  éclair- 
La  gloire  du  monde  paffe  comme  un  éclair. 

On  dit  poétiquement  &  figurément ,  Les 
éclairs  de  jes  yeux  ,  pour  fignifier  L'éclat  de 
fes  yeux. 
Éclair  ,  en  Chimie ,  Eft  la  lumière  étincelante 
qui  paroît  à  la  furface  du  bouton  d'or  ou  d'ar- 
gent qui  refte  fur  la  coupelle. 
ÉCLAIRCIR.  V.  a.  Rendre  clair ,  rendre  plus 
clair.  Le  vent  a  éclaira  le  temps.  Cela  fert  à. 
éclaircir  la  vue.  Éclaircir  la  voix,  Eclaircir  des 
armes.  Éclaircir  de  la  vaijfelle.  Il  y  a  de  certai- 
nes choj'es  qui  fervent  à  éclaircir  le  teint. 

Il  fignifie  auflî ,  Rendre  moins  épais ,  &  fe 
dit  des  chofes  liquides.  Éclaircir  un  fîrop. 

Il  figaifie  auffi ,  Diminuer  le  nombre.  Éclair' 
cir  un  bataillon  ,  un  efcadron.  Éclaircir  un  corps, 
La  pejle  a  bien  éclairci  le  peuple  de  cette  Province, 
Éclaircir  une  forêt. 

On  dit  figurément  &  par  plaifanterie ,  //  a. 
bien  éclairci  jon  bien  ,  pour  dire ,  Il  en  a  mange 
une  bonne  partie. 

Il  fignifie  figurément ,  Rendre  évident ,  in- 
telligible. Cet  Auteur  éclairât  bien  des  vérités. 
Éclaircir  un  point  de  doctrine.  Éclaircir  un  fait. 
Le  temps  éclairât  la  vérité.  Éclaircir  une  quejlion. 
Éclaircir  une  matière. 

On  dit ,  Éclaircir  un  doute,  une  diffictdté,  pour 
dire ,  Les  réfoudre. 

On  dit,  Éclaircir  quelqu'un,  pour  dire,  L'inf- 
truire  d'une  vérité ,  d'une  chofe  dont  il  doutoit. 
Je  l'éclaircirai  de  ce  point-là.  Il  doute  di  cetti 
D  D  d  d  iii 
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nou\dli,ïljautren  èdairàr.  Je  veux  m'en  éclair- 
cir.  Il  faut  s' éclaircir fur  cette  affaire. 

ÉCLAiRci ,  lE.  participe. 

ÉCLAIRCIE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Endroit  clair 
qui  paroît  au  Ciel  en  temps  de  brume. 

ÉCLAIRCISSEMENT.  C.  m.  Explication  d'une 
chofe  obicure.  EcLûrajjancnt  it un  doute  ,  d'une 
difficulté.  Je  n'entendais  pas  ce  pajja'^c  ,  mais 
vous  m'en  ave^  donné  l'éclairciffement. 

Il  fignifie  encore  en  matière  de  querelle  , 
•  Une  explication  que  Ton  demande  it  un  hom- 
me, pour  lavoir  s'il  a  dit  ou  fait  telle  choie, 
ou  fi  en  la  diiant  ou  en  la  tailant ,  il  a  eu  inten- 
tion d'oflcnler.  Tirer  un  éclaircifjement.  Faire  un 
éclairciffement.En  venir  a  un  éclairciffement.ylvoir 
un  ècLiircifjcmcnt  arec  quelqu'un. 

ÉCLAIRE,  f.  t.  Terme  de  Botanique.   Plante 

3u'pn  appelle  autrement  Chélidoinc.  11  y  en  a 
e  deuxelpèces.  La  grande,  dont  la  racine  eft 
grofl'e  comme  le  petit  doigt,  ribreufe,  rougeâtre 
en  dehors,  &  jaune  en  dedans.  Elle  a  de  grandss 
propriétés  en  Médecine.  La  petite ,  dont  les 
feuilles  reffemblent  à  celles  du  Lierre,  fert 
auffi  ;\  plufieurs  remèdes. 
ÉCLAIRER.  V.  n.  imperfonnel.  Faire  des  éclairs. 

Il  n'a  fait  qu' éclairer  tome  la  nuit. 
Éclairer,  v.  a.  Illuminer,  jeter, répandre  de  la 
clarté.  Lcfoleil  éclaire  la  terre.  Ce  flambeau  éclaire 
toute  la  chambre. 

On  dit  ablblument ,  Lefoleil  éclaire.  La  lune 
n'éclairoit  plus. 

Il  fignifie  figurément ,  Donner  de  l'intelli- 
gence ,  de  la  clarté  à  l'elprit  ;  &  alors  il  ell 
aâif.  Cette  leclure  lui  a  bien  éclairé  l' efprit.  Sei- 
gneur ,  éclaire:^  mon  entendement. 

Il  fignifie  encore ,  Épier ,  obferver.  J^ous  ai- 
le^ dans  une  compagnie  où  vous  fere^  éclairé  de 
près.  Les  Grands  doivent  bien  prendre  garde  à 
tout  ce  qu'ils  difent ,  à  tout  ce  qu'ils  font ,  car  tout 
le  monde  les  éclaire.  Quand  un  homme  ejifufpect, 
on  lui  donne  quelqu'un  pour  l'éclairer  ^pour  éclai- 
rer fes  actions. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Apporter  de  la 
lumière  à  quelqu'un  pour  lui  faire  voir  clair. 
Eclairei_  à  Monfieur.    Éclaire^.  Alk^^  éclairer. 

Il  fignifie  encore  dans  le  neutre,  Étinceler , 
pétiller.  Les  yeux  des  chats  éclairent  durant  la 
nuit. 
Éclairer.  Terme  de  Peinture.  Diftribuer  les 
lumières  d'un  tableau ,  y  répandre  des  clairs 
avec  intelligence. 
Éclairé,  Ée.  participe.  Un  efcalier bien  éclairé , 
pour  dire ,  Qui  a  un  grand  jour.  Unefalle  de 
bal  bien  éclairée ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  un  grand 
nombre  de  lumières. 
Éclairé  ,  ée.  Se  dit  figurément  d'Une  pcrfonne 
quia  de  grandes  lumières,  beaucoup  de  con- 
noiflances.  C'ef  un  homme  fort  éclairé ,  un  efprit 
fort  éclairé. 

On  dit ,  ayCUne  maifon  ,  c\\\un  jardin  font 
trop  éclairés ,  pour  dire ,  qu'On  y  eft  expolé  à 
la  vue  de  trop  de  inonde. 
ÉCLANCHE.  f.  f.  La  cuiffe  du  mouton  quand 
elle  eft  féparée  du  corps  de  l'animal.  On  l'ap- 
pelle plus  ordinairement  Gigot.  Gro(fe  éclanche. 
Êclanche tendre,  mortifiée.  Jus d' éclanche.  Éclan- 
che à  la  daube. 
ÉCLAT,  f  m.  La  pièce  ,  la  partie  d'un  morceau 
de  bois  qui  eil  briié ,  rompu  en  long.  On  a 
findu  cet ti  bûche  par  éclats.  Les  lances  des  deux 


Chevaliers  volèrent  en  éclats.  Il  fut  blefféd'un  éclat 
de  lance. 

Il  fe  dit  auffi  Des  pierres ,  de  la  brique ,  des 
bombes  ,  des  grenades,  &c.  Le  canon  donnant 
dans  la  muraille  ,fit  voler  des  éclats.  Un  éclat  de 
pierre  le  bleffa  au  vifage.  Il  fut  bleffé  d'un  éclat 
de  bombe  ,  d'un  éclat  de  grenade. 
Éclat,  f.  m.  Lueur  brillante ,  effet  de  la  lumière. 
On  ne  fauroit  foutenir  l'éclat  du  foleil.  Ces  pier- 
reries ont  bien  de  l'éclat.  L'ormat  napoint  d'éclat. 
L'éclat  des  yeux  ,  du  teint ,  des  fleurs.  Elle  a  un 
grand  éclat  de  beauté. 
Éclat  ,  fignifie  figurément ,  Gloire ,  fplendeur  , 
magnificence.  Action  d'éclat.  Cela  a  répandu  un 
grand  éclat  fur  fa  famille.  L'éclat  de  fes  belles  ac- 
tions. Il  a  paru  avec  éclat  à  la  Cour,  Un  'aime  point 
l'éclat  &  la  pompe.  Etre  ébloui  par  l'éclat  des 
grandeurs  &  des  richejfes. 
Éclat  ,  fe  dit  aufil  Des  fons,  &  fignifie,  Grand 
bruit.  L^n  éclat  de  tonnerre. 

On  dit  aulfi.  Un  éclat  de  voix,  un  grand 
éclat  de  voix. 

On  dit  figurément ,  c\\\Une  action  a  fait  éclat, 
de  l'éclat ,  grand  éclat ,  beaucoup  d'éclat ,  pour 
dire,  qu'EUe  a  fait  beaucoup  de  bruit. 

11  fignifie  auin  ,  Rumeur ,  fcandale.  Cette  af- 
faire fait  beaucoup  d'éclat.  Cet  homme  efl  emporté, 
il  efl  à  craindre  qu'il  nefaffe  quelque  éclat  mal-à- 
propos.  Craindre  l'éclat.  Il  falloit  affoiipir  cette 
affaire  pour  éviter  l'éclat ,  pour  prévenir  l'éclat  , 
pour  empêcher  F  éclat.  Il  devoit  s'épargner  l'éclat. 
On  dit  auffi ,  Un  éclat  de  rire  ,  pour  dire  ,  Un 
grand  bruit  qu'on  fait  en  riant.  //  lui  prit  un 
éclat  de  r'tre.  Ils  firent  de  grands  éclats  de  rire, 
ÉCLATANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'éclat.  Fier- 
reries  ,  couleurs  éclatantes.  Lumière  éclatante. 
Tout  éclatant  de  lumière.  Action  éclatante.  Gloire 
éclatante. 

Il  fignifie  auff^i,  Qui  fait  un  bniit  perçant.  Son 
éclatant.  Voix  éclatante. 
ÉCLATER.  V.  n.  Se  rompre ,  fe  brifer  par  éclats. 
Ce  bois  a  éclaté.  La  bombe  éclata  en  tombant. 
Il  eft  auflî  réciproque.  Le  bois  s'efi  éclaté. 
Il  fignifie  aufll ,  Faire  un  grand  bruit.  Le  ton- 
nerre vient  d'éclater. 

On  dit  figurément.  Eclater,  s'éclater  de  rire. 
On  dit  encore  figurément ,  Éclater  en  injures  y 
en  invectives ,  en  reproches ,  pour  dire.  S'empor- 
ter jufqu'à  des  injures  ,  des  invedlivcs  ôi  des 
reproches. 

Il  fe  dit  aufll  figurément  De  ce  qui  vient 
tout  d'un  coup  à  la  connoiflance  de  tout  le 
monde  ,  après  avoir  été  quelque  temps  caché. 
Ils  fe  haïffoient  il  y  a  long-temps ,  mais  leur  ini- 
mitié n'avait  pas  éclaté.  Il  faut  empêcher  que  la  di- 
rijîon  qui  efi  dans  cette  famille  n'éclate.  Sa  colère 
a  éclaté.  Sa  haine  a  éclaté. 

On  dit ,  m\Une  perj'onne  éclate  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  fait  paroître  fon  rcflentiment.  Ce  fut 
pour  lors  qu'il  éclata. 
Éclater  ,  fignifie  auffi ,  Avoir  de  l'éclat ,  bril- 
ler, frapper  les  yeux.  L'or  &  les  pierreries  écla- 
tent.  Il  n'y  a  point  de  pierreries  qui  éclatent  plus 
que  le  diamant. 

En  ce  fens  il  fe  dit  figurément  De  l'efprit , 

de  la  gloire  ,  &c.  Son  nom  ,  fa  gloire  éclatent 

par  tout  le  monde. 

Éclaté,  ée.  participe.  Pierre  éclatée.  Bois  éclaté. 

ÉCLECTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  Phi- 

lofophes  ,  qui  fans  adopter  de  fyffèmc  parti- 
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culier ,  choififfent  les  opinions  les  plus  vrai- 
leniblables. 

ÈCLEGME.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Médi- 
cament peûoral  de  confiftance  épaifle ,  qu'on 
fait  fucer  aux  malades. 

ÉCLIPSE,  i'.  f.  II  le  dit  principalement  De  l'obfcur- 
ciflcment  du  loleil  à  notre  égard  par  i'interpofi- 
tion  du  corps  de  la  lune ,  ou  de  l'obfcurcifle- 
nicnt  do  la  lune  par  l'interpofition  de  la  terre. 
EcUpfc  de  foUil.  Éclipfc  de  lune.  L'édipfe  dufo- 
Icïl.  L'édipfe  de  la  lune.  Èdipfe  partiale.  Édipfe 
totale.  Prédire  les  édipfes.  Rectifier  la  Chronologie 
par  les  édipfes.  La  lune  a  fes  édipfes ,  fouffre  fes 
édipfes. 

On  dit  fig.  &  fam.  quUh  homme  a  fait  une 
édipfe ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  abfenté  tout  d'un 
coup ,  qu'il  a  difparu.  //  a  fait  une  longue  édipfe. 
Onditaufli  figurément,  qu'///z[y  a  point  de 
gloire  édatante  (jui  ne  foit  fujette  à  fouffrir  de 
temps  en  temps  quelque  édipfe. 

ÉCLIPSER.  V.  a.  Cacher ,  couvrir  en  tout  ou  en 
partie.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que  d'un  aflre  , 
qui  par  l'on  interpofition  en  cache  un  autre  , 
en  intercepte  la  lumière.  La  lune  édipfe  lefokil. 
Il  fe  dit  figurément  du  mérite  ,  des  talens. 
Corneille  édipfa  tous  les  Poètes  Tragiques  qui 
l'avoient  précède. 

Éclipser  ,  eft  auffi  réciproque  ,  &  fe  dit  d'un 
ailre  qui  fouffre  éclipfe.  Le  foleil  s' édipfa  ,  com- 
mença à  s'éclipfcr  à  telle  heure.  La  lune  s'édipfe 
par  Vinterpofuion  du  corps  de  la  terre. 

Il  lignifie  figurément ,  S'abfenter ,  difparoî- 
tre.  //  s' édipfa  tout  d'un  coup ,  tout  à  coup.  Il  s'é- 
clipfa  de  la  Cour. 

Il  fe  dit  en  ce  fens  De  certaines  chofes  qui 
viennent  comme  à  difparoître  tout  d'un  coup. 
T avais  mis  -  là  des  papiers  ,  je  ne  les  retrouve 
plus ,  ils  fe  font  édipfes.  Il  gagnoit  au  jeu  desfom- 
mes  immenfes  ,  en  trois  coups  tout  fin  argent  s'efl 
édipfe. 

Éclipsé  ,  ée,  participe.  £eyo/«/  demeura  édipfe 
pendant  trois  heures. 

ÉCLIPTIQUE.  f.  f.  Ligne  cai  cercle  qui  parta- 
ge le  Zodiaque  dans  toute  fa  longueur ,  en 
deux  parties  égales ,  &  que  le  foleil  ne  quitte 
jamais.  Le  foleil  ne  peut  être  édipfe  que  par  l'inter- 
pofition d'un  aflre  qui  le  rencontre  dans  l'éclip- 
tique  ,  ou  fort  près  de  C  édiptique. 

Il  eftaufïïadj.  de  t.  g.  &  fignifie  ,  Qui  a  rap- 
port aux  éclipfes.  Conjonction  édiptique.  Ter- 
mes édiptiques. 

ÉCLISSE.  f.  f.  Petit  bâton  plat  que  l'on  couche 
le  long  de  la  frafture  d'im  bras ,  d'une  jambe , 
&c.  pour  les  tenir  en  état ,  &  faire  que  les  os 
puiffent  fe  reprendre.  Mettre  une  écliffe  ,  des 
édites.  On  note  les  édiffes  qu'après  tant  de  jours. 
On  appelle  aufli  Édijjè ,  Ce  petit  rond  d'o- 
fier  ou  de  jonc  fur  lequel  on  met  égoutter  le 
lait  caille  pour  en  faire  des  fromages. 

ÉCLISSER.  V.  a.  Mettre  des  édifies  le  long  d'une 
fi-aclure.  On  lui  a  édiffé  le  bras ,  la  cuiffe  ,  la 
jambe ,  &c. 

ÉCLissÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉCLOPPÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Èdopper , 
qui  n'eft  point  en  ufage.  Il  fignifie ,  Qui  a  quel- 
que incommodité  qui  fait  qu'il  marche  avec 
peine.  //  efl  tout  édoppé. 

Il  fe  dit  aufli  De  toutes  fortes  d'infirmités 
qui  réduifent  en  quelque  langueur.  Il  eft  du 
liyle  familier. 
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En  termes  de  Blafon  ,  Ècloppé  fe  dit  d'Une 
partition  dont  une  pièce  paroît  rompue.  TailU 
6'  édoppé  en  cœur  d' argent  fur  fable. 

ÉCLORE.  V.  n.  //  édôt.  Ils  édofent.  Il  éclôra.  Il 
éclôroit.  Qu'il  éclofe.  Il  prend  l'auxiliaire  Être 
dans  fes  temps  compofés.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'à  l'infinitif,  &  aux  troifièmes  perfonnesde 
quelques  temps.  Il  fe  dit  De  quelques  animaux 
qui  naiflcnt  d'un  œuf,  comme  des  oifeaux ,  des 
infeftes  ,  &c.  f^oilà  des  poufjins  qui  viennent 
d'édore.  La  chaleur  fait  éclore  les  vers  à  foie.  Met- 
tre des  œufs  de  vers  à  foie  au  foleil ,  afin  qu'ils 
édojent. 

Il  fe  dit  auflî  Des  fleurs  qui  commencent  à 
s'épanouir.   Le  J'oleil  fait  éclore  les  fleurs.  Ces 
fleurs  édàront  bientôt.  Un  bouton  qui  vient  d'é- 
dore. Ces  JUurs  font  éclofes  cette  nuit. 

On  dit  figurément ,  Le  jour  vient  d'édore  , 
commence  d'édore  ,  pour  dire  ,  que  Le  jour 
vient  de  paroître  ,  commence  à  paroître. 

Il  fe  dit  figurément  Des  penfées  ,  des  def- 
feins  qui  commencent  à  paroître  après  avoir  été 
cachés  quelque  temps.  Ses  dejfeins  édôront  quel- 
que jour.  Son  projet  étoit  prêt  à  éclore. 

ÉcLOS ,  OSE.  participe. 

ÉCLUSE,  f.  f  Clôture  faite  de  terre ,  de  pierre  y 
de  bois ,  fur  une  rivière  ,  fur  un  canal ,  ayant 
une  ou  plufieurs  portes  qui  fe  lèvent  &  fe  baif- 
fent  pour  retenir  &  lâcher  l'eau.  Bâtir  une 
éclufe.  Les  édufes  font  ruinées.  Raccommoder 
réclufe. 

•Écluse  ,  fe  prend  particulièrement  pour  La 
porte  qui  fe  haufle  &  fe  bailfe.  Lever ,  baiffer 
C  éclufe.,  ou  les  édufes.  Fermer ,  ouvrir ,  lâcher  Us 
édufes.  V éclufe  efi  rompue.  L'eau pajfepar-deffits 
les  édufes  ,  a  entraîné  les  édufes.  Refaire  les 
édufes. 

ÉCLUSÉE.  f.  f.  La  quantité  d'eau  qui  coule  de- 
puis qu'on  a  lâché  l'éclufe  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
l'ait  refermée.  La  première  ,  la  féconde  édufée.. 
Ce  moulin  ne  moût  que  par  édufées.  Il  y  a  des 
canaux  ,  des  rivières  qui  ne  font  navigables  que 
par  édufées. 

ECO 

ÉCOBANS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine.  Foye^ 

ÉCUBIERS. 

ÉCOINSON.  f.  m.  Nom  d'une  pierre  qui  fait  l'en- 
coignure de  l'embrafure  d'une  porte  ,  d'une 
fenêtre. 

ÉCOLÂTRE.  f.  m.  Se  dit  en  quelques  ÊgHifes  Ca- 
thédrales ,  d'Un  Eccléfiaftique  établi  pour  en- 
feigner  la  Théologie. 

ÉCOLE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  enfeigne  les  belles  let-' 
très  &  les  fciences.  École  de  Grammaire.  École 
de  Médecine.  École  de  Théologie.  Entretenir  un 
jeune  homme  aux  écoles.  Camarade  d'école.  An 
fortir  de  l'école. 

On  appelle  Petites  Écoles ,  Celles  oh  l'on 
montre  à  lire  ,  à  écrire  ,  où  l'on  enfeigne  la 
Grammaire;  &  c'eft  de  celles-là  qu'on  entend 
parler ,  quand  on  dit  ,  Maître  d'école.  Aller , 
envoyer  à  l'école. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  l'école  buiffon' 
nière ,  pour  dire ,  Se  cacher  afin  de  ne  point 
aller  à  l'école ,  s'en  abfenter  par  libertinage. 
On  le  dit  aufli  par  plaifanterie  d'Un  homme 
qui  manque  à  des  exercices  ,  à  des  fonftions 
qu'il  doit  remplir  dans  un  lieu  où  fes  Confrè- 
îes  s'alTerablent. 
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,  On  dit  proverbialement ,  Dire  les  nouvelles 
</«  l'école ,  pour  dire  ,  Découvrir  quelque  choie 
qui  s'eft  jniflé  dans  une  compagnie  ,  6>:  qu'il 
\j^  .^roit  à  propos  de  taire. 
,  '.  Cn  dit  fomilièrement ,  Il  faut  aller  à  votre 
icole pour  favoir  cela  ,  pour  dire ,  !1  faut  appren- 
dre cela  de  vous.  Et  on  dit  ,  qu'ZZ/î  homme  e/l 
en  bonne  école  ,  à  bonne  école  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ertavec  des  gens  très-capables  de  l'inilruire. 

On  dit  au  jeu  du  Tridrac  ,  Faire  une  école  , 
pour  dire,  Oublier  à  marquer  les  points  qu'on 
gagne  ,  ou  en  marquer  mal-à-propos. 

On  dit  dans  le  même  Jeu ,  Envoyer  à  l'école , 
pour  dire  ,  Marquer  pour  loi  autant  de  points 
que  l'autre  a  oublié  d'en  marquer ,  ou  qu'il  en 
a  marqué  de  trop. 

On  dit ,  qu  L^n  cheval  a  de  C école ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  dreflé  au  manège, 
'École  ,  ligniiie  auiu  Les  lieux  où  l'on  enfei- 
gne  la  Théologie ,  la  Philolbphie ,  lelon  les 
principes  &i  dans  les  termes  reçus  dans  la  plu- 
part des  Univerfitcs.  Saint  Thomas  d'^quin  ejl 
appelé  l'Ange  de  l'Ecole.  Ce  font  des  termes  de 
l'école.  C  ejl  dinfi  que  i  école  parle.  Cela  fent  l'é- 
cole. 
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nome.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  As 
l'adminiÛration  des  revenus  d'un  Évêché , 
d'une  Abbaye ,_  &:  autres  Bénéfices  pendant 
la  vacance.  L'Economat  des  Bénéfices  qui  va- 
quent à  la  nomination  du  Roi ,  dépend  du  Roi, 
Il  jouit  des  revenus  de  ce  Bénéjîce  par  Écono^ 
mat ,  en  vertu  de  fes  Lettres  d'Economat.  Pren- 
dre ,  obtenir  des  Lettres  d' Economat. 

ÉCONOME,  adj.  Ménager,  ménagère,  qui  fait 
épargner  la  dépcnle.  //  ejl  extrêmement  éco- 
nome. Elle  ejl  jort  économe. 

Econome,  figniHe  encore  au  fubftantif,  Celui 
ou  celle  qui  a  foin  de  la  conduite  d'un  mé- 
nage ,  de  la  dépenfe  d'une  maifon.  Un  fagt 
Econome.  Un  habile  Econome.  Un  grand  Éco- 
nome. Cefl  une  bonne  Econome. 

En  quelques  Maifons  Rellgieufes ,  on  ap- 
pelle Le  Pire  Econome ,  la  Mire  Econome  , 
Le  Religieux-  ou  la  Religieufe  qui  a  foin  de 
la  dépenle  du.  Monaftère. 

On  appelle  auffi  Économe  ,  Celui  qui  c(t 
nommé  par  le  Roi  poxir  adminiftrer  les  re- 
venus d'un  Évêché  ,  d'une  Abbaye ,  &c.  pen- 
dant la  vacance.  Établir  un  Économe.  Le  Roi 
a  nommé  un  Économe  à  cette  Abbaye. 


On  appelle  £co/t' ,  Un  vaiffeau  que  le  Roi   ÉCONOMIE,  f.  f.  L'ordre  ,  la  règle  qu'on  a p 


fait  armer  pour  l'inflrudion  des  jeunes  Offi- 
ciers &  des  Gardes-Marine. 
École,  fignific  encore  Une  fefte  ou  do£lrine 
de  quelques  particuliers.  Uécolc  d'Épicure  ,  de 
Platon  ,  d'Arijhte.  L'école  dej'aint  Thomas.  L'é- 
cole de  Scot. 

On  dit  auffi  ,  L'École  de  Rome ,  de  Lombar- 
die ,  de  Florence ,  pour  dire ,  Les  Peintres  fa- 
meux de  Rome  ,  de  Lombardie ,  ôcc.  dont 


porte  dans  la  conduite  d'un  ménage  ,  dans  la 
dépenfe  d'une  maifon.  Avoir  de  l'économit. 
Entendre  l'économie.  Vivre  avec  économie  ,  avec 
une  grande  économie.  Il  a  de  féconomie  dans  fa 
dîpenj'e.  Il  n'a  point  d'économie. 

On  dit ,  quUn  homme  vit  avec  trop  d'écono- 
mie ,  pour  dire  ,  qu'il  vit  avec  trop  d'épar- 
gne. Et  on  dit  des  retranchemens  qu'on  fait 
mal-à-propos  fur  certaines  petites  chofes ,  que 
C'ejl  une  économie  mal  entendue  ,  une  mauvaifc 
économie. 


les  dilciples  imitept  la  manière 

On   appelle  L'École  du  Titien  ,  l'École  de 
Raphaël ,    &c.  Les  Peintres  qui  ont  appris   Économie  ,  fe  dit  fîgurcment  De  l'ordre  par 
fous  eux  ,  ou  fous  leurs  difciples ,  l'art  de        lequel  un  Corps  politique  fubfifte  principale- 


peindre  dans  leur  manière, 
ÉCOLIER,  1ÈRE.  Celui ,  celle  qui  va  à  l'école, 
au  Collège.  Petit  écolier.  Écolier  en  Droit ,  en 
Phdofophie  ,  en  Théologie  ,  &c.  Écolier  de  Rhé- 
torique f  de  Philojophie  ,  6x. 

Il  fignifie  auffi  Celui  qui  apprend  quelque 
chofe  i'ous  un  Maître.  Le  Maître  &  les  écoliers. 
J'ai  été  fon  écolier.  Il  fait  de  bons  écoliers.  Ce 
Maître  à  danfcr  a  tant  d'écoliers.  Cefl  une  de 
J'es  bonnes  écoliircs. 

On  dit  d'Un  homme  peu  habile,  peu  avan- 
cé dans  une  profeffion  ,  que  Ce  nefi  quun  éco- 
lier ,  qu'/7  ejl  encore  écolier. 

On  dit  ,  (\\\Un  homme ,  un  Général  d'armée , 
un  Amba(jadeur ,  a  fait  une  faute  d'écolier ,  pour 
du^e  ,  qu'il  a  fait  une  faute  qui  marque  beau- 
coup d'incapacité. 

On  dit  familièrement.  Prendre  le  chemin  des 
écoliers  ,  pour  dire  ,  Prendre  le  chemin  le  plus 
long  ,  lelon  la  coutume  des  écoliers 


ment.  Cejl  rcnverjér  toute  l'économie  d'un  Etat^ 
d'une  République.  L'économie  animale. 

Il  fe  dit  auffii  figiirément  De  l'harmonie 
qui  eft  entre  les  différentes  parties ,  les  diffé- 
rentes qualités  du  corps  phyficiue.  Le  dérègle- 
ment des  humeurs  trouble  toute  l'économie  du  tem' 
pérament. 

Il  fe  dit  encore  fîgurément  De  la  difpo- 
fition  d'un  deffein  ,  de  la  diftribution  d'un 
difcours,  d'une  pièce  d'Éloquence.  L'écono- 
mie  d'un  dejfein  ,  d'un  difcours  ,  dune  pièce  de 
Théâtre. 
ÉCONOMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  l'é- 
conomie ,  le  gouvernement  d'une  famille.  Pru' 
denc:  économique.  Sagejje  économique. 

Il  eft  auffi  lubflantit ,  &  lignifie  Cette  par- 
tie de  la  Philofophie  morale  qui  regarde  le 
gouvernement  d'une  famille.  C'eji  une  règle 
d'économique  au£î-bien  que  de  politique  ,  qu'il 
faut . .  . 


ÉCONDUIRE.  V.  a.  Refulèr  à  quelqu'un  ce   ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  Avec  économie, 
qu'il  demandi;.   II  ne  fe  dit  que  des  perfonnes.        Vivre  économiquement. 

Il  m'a  éconduit  tout  net.  Je  lui  avois  fait  une  prie-   ÉCONOMISER.  V.  a.  Gouverner,  adminiftrer 
re,  maisj'iiiétéécanduit.Jenefaiiroisvousécon-       avec  économie.  Il  a  bien  économifé  les  revenus 
•  duire.  de  cette  Terre  ,  de  cette  Abbaye. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  à  quel-  Économisé  ,  Îe.  participe.  Des  revenus  bienéco- 

qu'un  pour  l'exciter  à  faire  quelque  demande,        nomifes. 

'.       qu'y/  ne  fera  pas  battu  &  é4:onduit  tout  à  la  fois.    ÉCOPE.  f.  f.  Efpèce  de  pelle  creufe  à  rebords  , 

ÉCONDUIT,  VITE,  participe.  dont  on  fe  lèrt  pour  vider  l'eau  des  bateaux. 

lÉCONOMAT,  f.  m.   (  On  écrivoit  autrefois   ÉCOPERCHE.  f  f.  Nom  d'une  machine  qui  fert 

(économat.  )  Charge  ,  emploi ,  office  d'Eco-       à  élever  des  pierres ,  des  fardeaux  ,  6cc.  >Sc 

qui 
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tjiii  felt  partie ,  ou  s'ajoute  à  un  gruau ,  à  un 
engin. 
ÉCORCE.  f.  f.  Peau  d'un  arbre  ou  d'une  plan- 
te boifeufe.  La  première  ,  la  groffè  écorce.  La 
ficondc ,  la  petite  écorce.  Cet  arbre  a  Vécorce 
tendre  y  Vécorce  déliée.  Peler  f  écorce.  On  fait  des 
cordes  avec  des  écorces  de  tilleul.  On  fait  des  étof- 
fes d' écorce  de  certains  arbres.  La  filaffe  ejl  l' écor- 
ce du  chanvre  ,  du  Un. 

On  dit  auHi ,  L'écorce  dfe  certains  fruits. 
Écorce  de  citron.  Écorce  d'orange.  Écorce  de  gre- 
nade. L'écorce  de  citron  e(l  bonne  à  confire. 
Écorce,  fignifie  figurément  ,  Superficie,  ap- 
parence, y^ous  vous  arrête^  à  l'écorce  ,  il  faut 
pénétrer  plus  avant. 

On  dit  proverbialement ,  qu*//  ne  faut  pas 
mettre  le  doigt  entre  le  bois  &  l'écorce  ,  entre 
r arbre  &  l'écorce ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  pru- 
dent de  s'ingérer  dans  les  démêlés  entre  pro- 
ches ,  comme  mari  &  femme  ,  frère  &  fœur. 
tCORCER.  V.  a.  Ôter  l'écorce  du  bois.  On  écor- 
ce le  bois  en  Mai ,  parce  que  la  sève  qui  ejl  alors 
fort  abondante ,  facilite  la  féparation  de  l'écorce. 
Tous  ces  arbres  ont  été  écorcés. 
ÊcORCÉ ,  ÉE.  participe. 

À  ÉCORCH'E-CU.  adv.  En  gliffant,  en  fe  traî- 
nais fur  le  derrière.  Ces  enfans  jouent  à  écor- 
che-cu. 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Par  fijrce ,  de 
mauvaife  grâce ,  avec  répugnance.  //  ne  fait 
jamais  les  chofes  qu'à  écorche-cu.  Il  eft  bas. 
ÊCORCHER.  V.  a.  Dépouiller  un  animal  de  fa 
peau.  Écorcher  un  cheval ,  un  boeufs  &c. 

11  s'emploie  auffi  pour  dire  ,  Emporter ,  dé- 
chirer ,  ôter  une  partie  de  la  peau  d'un  ani- 
mal ,  ou  de  l'écorce  d'un  arbre.  Les  charrettes 
en  paffant  ont  écorché  cet  arbre.  Vous  m'ave^ 
-tcorché  la  jambe.  Ces  foulicrs  m'écorchent  les 
pieds.  Je  me  fuis  écorché  le  bras.  La  felle  a  tout 
écorché  ce  cheval. 

On  dit  d'Une  viande  ,  d'une  boiflbn  qui 
eft  rude  au  palais ,  à  la  gorge ,  qu'£//«  les 
écorché.  Le  pain  d'orge  ,  le  pain  bis  &  dur  écorché 
la  gorge.  Ce  vin  ejl  fi  âpre  ,  qu'il  écorché  le  palais. 
écORCHER.  Terme  de  Sculpture.  C'eft  ôter  du 
noyau  d'une  figure  qu'on  veut  couler  en  plâ- 
tre ,  autant  d'épaifleur  que  le  Sculpteur  veut 
en  donner  au  plâtre. 

On  dit  d'Un  homme  <^i  fe  plaint  fans  grand 
fujet ,  qu'//me  comme  Ji  on  l'écorchoit. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  //  re(fembïe 
les  anguilles  de  Melun  ,  il  crie  avant  qu'on  l'é- 
corche ,  pour  dire ,  qu'il  fe  plaint  d'un  mal  qui 
n'eft  point  encore  arrivé. 

On  dit  encore,  Écorcher  l'anguille  par  la 
queue ,  pour  dire ,  Commencer  une  chofe  par 
le  plus  difficile ,  &  par  oii  l'on  devroit  finir. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  qu'//  n'y  à 
rien  de  plus  dijfficile  à  écorcher  que  la  queue  , 
pour  dire  ,  que  Ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile 
dans  une  affaire ,  eft  le  point  de  la  conclufion. 
On  dit  proverbialement ,  Jamais  beau  par- 
ler n'ecorcha  langue  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  boit 
«i'ufer  de  paroles  douces  &  civiles. 

On  dit  d'Une  voix  aigre ,  d'une  méchante 
Mufique ,  &  d'un  parler  rude  &  barbare ,  que 
Cela  écorché  les  oreilles. 
Écorcher,  fignifie  figurément.  Exiger  beau- 
coup plus  qu'il  ne  faut  pour  des  droits ,  falai- 
res ,  vacations  ou  marchandifes.  Ce  CUrc ,  « 
Tome  h 
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Greffier  écorché  les  parties.  Ce  Marchand  cfi  rai- 
fonnable ,  il  n  écorché  pas  le  monde.  C'efi  une  hô- 
tellerie où  l'on  écorché  les  gens. 

On  dit ,  Il  faut  tondre  les  brebis ,  &  non  pas  les 
écorcher,  pour  dire,  que  Les  Princes  ne  doi- 
vent pas  trop  charger  les  peuples. 

On  dit  encore  fig.  &  fam.  Il  écorché  le  Fran- 
çois ,  le  Latin ,  ^f.  pour  dire,  que  Quelqu'un 
commence  à  parler  ces  Langues ,  &  qu'il  les 
parle  mal.  Ce  mot  ejl  écorché  du  Latin  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  nouvellement  tiré  de  cette  Lan- 
gue, &  qu'il  n'eft  pas  encore  bien  établi. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  vaut ,  au- 
tant fait  celui  qui  tient ,  que  celui  qui  écorché  , 
pour  dire ,  que  Le  complice  d'un  crime  eft 
auffi  coupable  que  celui  qui  en  eft  l'auteur. 

On  dit  proverbialement  &  baflement ,  Écor- 
cher le  renard ,  pour  dire ,  Vomir  après  avoir 
trop  bu. 
Écorché  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  animaux: 
qui  font  totalement  rouges ,  ou  de  gueule. 
ÉCORCHERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  écorché  les 
bêtes.  Envoyer,  tramer  un  cheval ,  un  chien  à 
l'écorcherie. 

On  appelle  figurément  Une  hôtellerie  oii 
l'on  fait  payer  plus  qu'il  ne  faut ,  Une  écor- 
chérie.  Cejl  une  vraie  écorcherie. 
ÉCORCHEUR.  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft 
d'écorcher  les  bêtes  mortes.  Ce  cheval  n'ejl plus 
bon  que  pour  l'écorcheur. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  Hôtelier ,  d'un  Pro- 
cureur ,  d'un  Marchand ,  &c.  qui  exigent  trop, 
Cef  un  écorcheur. 
ÉCORCHURE.  f  f  Enlèvement  de  la  peau  en 
quelque  partie  du  corps.  //  a  une  grande  écor- 
chure  ,  une  petite  écorchure  à  la  jambe. 
ÉCORE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efcarpement 

d'une  côte.  Côte  en  écore. 
ÉCORNER.  V.  a.  Rompre  une  corne.  Écorner, 
un  taureau.  Ce  bœuf  fut  écorné. 

Il  le  dit  auffi  Des  chofes  qui  ont  des  angles." 
Écorner  un  bajlion.  Écorner  une  table.  Écorner 
une  pierre.  Ces  dés  font  écornés. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Écor-^ 
ner  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  La  diminuer.  Or* 
écoiT.a  leurs  privilèges.  On  écorna  fa  terre  ,  fort 
bien  ,  fa  Juridiclion  ,  fon  autorité. 
Écorné,  ée.  participe. 
ÉCORNIFLER.  v.  a.  Chercher  4  manger  aux 
dépens  d'autrui ,  chercher  de  franches  lippées. 
Il  a  fu  que  nous  dînions  en  tel  endroit  ,  il  ejl  venu 
nous  écèrnïfler.  Il  va  écornifler  un  dîner  où.  il 
peut.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
ÉCDRNIFLÉ  ,  ÉE.  participe.  Repas  écorniflé. 
ÉCORNIFLERIE.  f.  f.  Aftion  d'écornifleur.  // 

ne  vit  que  d'écornijleries. 
ÉCORNIFLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle- qiii 

écorniflé ,  parafite.  Cejl  un  écomifliur. 
ÉCORNURE.  {.  f.  Éclat  emporté  de  l'angle  d'un» 

pierre ,  d'un  marbre ,  &c. 
ÉCOSSER.  V.  a.  Tirer  de  la  cofTe.  Écoffer  dei 

pois  y  des  fèves. 
Ecosse,  ée.  pnrtici[ye. Pois écoffés. Fèves écojfées. 
ÉCOSSEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  écofle.. 

Écoffeufe  de  pois. 
ÉCOT.  f.  m.  La  quote-part  que  doit  chaque 
perfonne  pour  un  repas  commun.  Tai  payé 
mon  écot ,  paye:^  le  vôtre. 

Il  fignifie  auffi  La  dépénfe  qu'on  fait  à  l'hù- 
EEse 
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tcUerie  ,  au  cabaret  pour  un  repas.  Gros  écot. 
Ècot  Je  dix  ,  de  vingt  francs. 
ÉcOT  ,  lignifie  encore  La  compagnie  des  per- 
Ibnnes  qui  mangent  cnfcmble  dans  un  cabaret. 
Il  y  a  trois  ccots  dans  le  jardin. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  à 
un  homme  qui  le  mêle  de  parler  ù  des  gens 
qui  ne  parlent  pas  à  lui ,  Parle^  à  votre  écot. 

On  dit  fig.  6i  fam.  d'Un  homme  qui  a  di- 
verti la  compagnie  durant  un  repas ,  qu'//  a 
bien  payé  fon  écot.  Il  s'emploie  auifi  en  d'autres 
occafions.  //  nous  a  apporté  d'agréables  nouvel- 
les ;  il  a  hien  payé  fon  écot. 
Écot  ,  fic;nifie  auHi  Un  tronc  d'arbre  cni  il  rcfte 

encore  des  bouts  de  branches  coupées. 
ÉCOTE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blaion.  Il  fe  dit 
des  troncs  &  des  branches  dont  les  menues 
branches  ont  été  coupées. 
ÉCOUANE.  (.  f.  Terme  de  Monnoie.  Sorte  de 
lime  propre  aux  Ajufteurs  &  Taillerefl'es  , 
l'ervant  à  réduire  les  efpèces  d'or  &  d'argent 
au  poids  ordonné. 
ÉCOUANER.  V.  a.  Terme  de  Monnoie.  Ré- 
duire les  elpèces  d'or  &  d'argent  au  poids  or- 
donné. 
ÉcouANÉ  ,  ÉE.  participe. 
ÉCOUFLE.  (.  m.  Sorte  de  Milan.  Vécoufle  a 

emporté  un  poulet. 
ÉCOULEMENT,  f.  m.  Le  flux  ,  le  mouvement 
de  ce  crui  s'écoule.  L'écoulement  de  l'eau  ,  des 
eaux  ,  &c.  Ecoulement  des  humeurs.  Écoulement 
des  corpufcuks  qui  s'exhalent  des  corps.  Écoule- 
ment des  efprits. 

On  dit  figurément,  Ècoulemcns  de  lumùre. 
Ècoulcmens  de  la  grâce. 
ÉCOULER.  V.  r.  Couler  hors  de  quelque  en- 
droit. Le  torrent  s'efl  écoulé.  Faire  écouler  Veau. 
Qiiand  l'eau  fera  écoulée.  Le  torrent  s'cjl  écoulé. 
L'eau  s'écoule  ,  &c.  Le  vin  s'ejl  écoulé  du  ton- 
neau. 

On  dit  figurément ,  que  Le  temps  s'écoule  , 
que  Cargent  s'écoule,  que  la  foule  ,  que  la  prtffe 
s'écoule  ,  qu'/7  faut  laifjcr  écouler  la  foule  ,  pour 
dire ,  que  Le  temps  paffe ,  que  l'argent  fe  dif- 
fipe,  que  la  foule  diminue. 

On  dit  aufTi ,  que  Le  temps  efi  écoulé ,  pour 
dire ,  que  Le  terme  préfix  cft  expiré. 

On  dit  aulîi ,  cjuUne  chofc  s'écoule ,  s'ejl  écou- 
lée de  lu  mémoire ,  pour  dire ,  qu'EUc  s'échappe, 
qu'elle  eft  échappée  de  la  mémoire. 
Écoulé  ,  ée.  participe. 

ÉCOURGEON.   {.  m.  Orge  carré  ,  ou  d'au- 
tomne ,  ou  de  prime. 
ÉCOURTER.  V.  a.  Rogner,  couper  trop  court. 
Écourter  des  cheveux.  Écourter  un  manteau ,  une 
jupe. 

On  dit  encore  d'Un  habit  trop  court ,  qu'// 
e[l  bien  écourté. 

On  dit ,  Écourter  un  chien  ,  un  cheval ,  pour 
dire ,  Leur  couper  la  queue  &  les  oreilles. 

Il  fe  dit  auiîi  abfolument  d'Un  homme  qui 
a  les  cheveux  coupés  fort  court. 
Écourté  ,  ée.  participe. 
ÉCOUTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  écoute.  Avocat 

écoutant.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  plaifantant ,  pour   ÉcouviLLONNÉ  ,  ÉE.  participe. 

fignifier  Un  Avocat  qui  ne  plaide  point.  17      /^      T» 

ECOUTE,  i.  f.  Lieu  d'où  l'on  écoute  fans  être  i^     Kj      r 

VU.  Il  ert  plus  ordinaire  au  pluriel.  Ilétoit  dans   ECPHRACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phar- 

Us  écoutes  en  Sorbonne.  macie.  Il  fe  dit  des  remèdes  apéritifs   qui  ou- 

On  dit  figurément ,  Être  aux  écoutes ,  povir       vrcnt ,  débouchent  les  vaiffeaux ,  les  conduits. 
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dire ,  Etre  attentif  à  remarquer  ce  qui  fe  paffera 
dans  une  affaire  ,  afin  d'en  tirer  les  avantages. 
On  parle  d'une  telle  affaire  ,  il  y  a  bien  des  gens 
qui  font  aux  écoutes. 

On  appelle  dans  les  Monaftèrcs  de  filles , 
Une  Sœur  écoute ,  La  Rcligieufe  qu'on  donne 
pour  accompagner  une  autre  Rcligieufe,  ou 
ime  Penfionnaire  qui  va  au  parloir. 
ECOUTER.  V.  a.  Ouïr  avec  attention ,  prêter 
l'oreille  pour  ouir.  A'*;  parlc:^  pas  fi  haut ,  on 
nous  écoute.  Il  étoit  à  la  porte ,  pour  écouter  ce 
qu'on  difoit. 

On  dit  d'L^n  homme  qui  parle  lentement , 
&  qui  croit  bien  dire  ,  qu'//  s'écoute  parler , 
&  abfolument,  c^u  II  s'écoute. 

Ilfignifie  aulfi,  Donner  audience  ;\  quel- 
qu'un. Le  Roi  écouta  les  Ambajjâdeurs  d'un  tel 
pays.  On  les  renvoya  j'ans  les  écouter. 
Écouter  ,  fignifie  aufîi  ,  Donner  quelque 
croyance  ou  quelque  confentement  à  ce  qu'un 
homme  propofe ,  ou  prendre  plaifir  à  Tentcn- 
dre.  On  ne  voulut  pas  écouter  lapropofition  de  paix 
qu'il  faifoit.  S'il  me  propofe  une  telle  chofe ,  je  l'é- 
couterai  volontiers.  Il  parla  d'accommodement  f 
mais  il  ne/ut  pas  écouté.  Écoute^  la  voix  ,  les  inf- 
pirations  de  Dieu. 
Écouter  ,  fe  dit  aufll  figurément;  &  on  dit. 
Écouter  la  raifon ,  pour  dire ,  Se  rendre  à  la  rai- 
fon.  Écouter  la  voix  de  la  nature.  N'écouter  que 
J'a  colère ,  fa  pafjion. 

On  dit ,  c^ViL^n  homme  s'écoute  trop  ,  qu'i/ 
écoute  trop  fon  mal,  pour  dire  ,  qu'il  a  trop  d'at- 
tention à  ce  qui  fe  paffe  en  lui  par  rapport  à  là 
fanté. 

Lorfqti'on  veut  appeler  quelqu'un,  on  lui 
dit ,  Urt  tel ,  écoute:^. 

On  appelle  Un  écoute  s'il  pleut ,  Un  mou- 
lin qui  ne  va  que  par  des  éclules  ;  &  de-Ià  on 
dit  proverbialement ,  Écoute  s'il  pleut ,  pour 
dire  aux  gens ,  qu'ils  s'attendent  à  des  chofes 
qui  n'arriveront  peut-être  jamais,  ou  qui  n'ar* 
rivent  que  très-rarement. 
Écouté  ,  ée.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Manège  ,  Des  mott- 
vemens  écoutés  ,  pour  dire  ,  Faits  avec  juftefle 
&  précifion. 
ÉCOUTE,  f.  f.  Terme  de  Marine.   Cordage  à 
deux  branches  propre  à  tenir  les  voiles  ten- 
dues. 
ÉCOUTEUX.  adj.  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit 
d'un  cheval  dillrait  par  les  objets  qui  le  frap- 
pent. 
ÈCOUTILLE.  f.  f.  Sorte  de  trape ,  d'ouverture 
dans  le  tillac  d'un  vaiffeau  par  où  l'on  defcend 
fous  le  tlUac.  Fermer  les  écoutilles. 
ÉCOUVETTE.  f.  f.  Vcrgette ,  épouffettc.  Il  eft 

vieux. 
ÉCOU VILLON,  f  m.  Vieux  linge  attaché  à  un 
long  bâton  avec  quoi  on  nettoie  le  four  lorf- 
qu'on  veut  enfourner  le  pain ,  ou  avec  quoi 
l'on  nettoie  le  canon  l'orfqu'il  a  tiré,  &  qu'on 
le  veut  recharger  ou  le  rafraîchir. 
ÉCOUVILLONNER.  v.  a.  Se  fervir  de  l'écou- 
villon.  Ecouvillonner  le  four. 
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ÉCRAN,  f.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on  (c  fert 
l'hiver  pour  fe  parer  de  l'ardeur  du  feu.  Écran 
qui  efl  monté  fur  un  pied,  &  qui  Je  hdiiffé  &  fe 
baifje.  Ecran  qu'on  tient  à  la  main.  Elle  f  émit 
devant  moi  pour  me  fervir  d'écran. 
ÉCRASER.  V.  a.  Aplatir  &  brifer  par  le  poids 
de  quelque  chofe ,  ou  par  quelque  effort.  La 
poutre  tomba  &  lui  écrasa  la  tète.  IL  fut  écraféfous 
la  ruine  d'un  bâtiment.  Marche^  fur  cette  arai- 
gnée &  Cécrafi.  Ècrafer  des  grof cilles  ,  du  verjus. 
On  dit  figurément ,  Ecrafer  quelqu'un ,  pour 
dire,  Le  ruiner,  le  détruire  entièrement.  Si 
vous  le  fdche[,  il  vous  écrafcra.  Je  récraferois 
comme  un  ver. 
Écrasé  ,  ée.  participe. 

11  fignifie  figurément ,  Trop  aplati ,  trop  bas , 
trop  court,  comme  en  ces  exemples.//  a  le  ne^ 
écraje.  Le  comble  de  cette  maifon  n'a  point  de 
grâce ,  //  ell  trop  écrafé. 

On  appelle  L^ne  taille  écrafée ,  Une  taille  trop 
courte  &  enfoncée. 
jËCRÈMER.  V.  a.  Ôter  la  crème  de  dcffus  le  lait. 
Ecrémer  le  lait ,  du  lait. 

On  dit  figurément  &  familièj-ement ,  Écrhner 
ïine  affaire ,  pour  dire ,  En  tirer  tout  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  6c  de  plus  profitable. 

Il  fe  dit  aufîi  d'autres  choies  ,  quand  on  en 

tire  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  //  a  écrémé  cette 

iibliotkèque ,  ce  cabinet.  Il  a  écrémé  la  cargaîfon 

de  ce  vaifjeau  qui  étoit  ricliemeht  chargé. 

Écrémé  ,   ée.    participe.   Du  lait  écrémé.  Une 

affaire  écrémée. 
ÉCRÊTER.  V.  a.  Terme  de  Guerre.  Enlever  la 
crête ,  le  fommet  d'un  ouvrage  tel  qu'une  mii- 
Xaille ,  une  palifTade ,  &c.  Le  canon  a  déjà  éciété 
le  bafion. 
ÈCRÊTÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉCREVISSE.  f.  f.  PoifTon  qui ,  félon  l'opinion 
Vulgaire,  va  prcfque  toujours  à  reculons,  & 
qui  eft  du  genre  des  teflacées.  Pécher  des  ccre- 
yiffes.  Une  foupe  aux  écreviffes.  Écreviffe  d'eau 
doitce.  Écreviffe  de  mer. 

On  appelle  Yeux  d'écreviffe.  De  certaines 
petites  pierres  qui  ont  la  forme  d'un  œil ,  & 
■   qui  fe  trouvent  dans  les  écreviffes ,  &  dont  on 
i'e  fert  dans  la  Médecine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ,  qu'// 
,     va  à  reculons  comme  les  écreviffes ,  Quand  lés 
affaires  reculent  au  lieu  d'avancer. 

On  dit  aufîi  populairement  d'Un  homme 
qui  a  le  vifage  trop  haut  en  couleur,  qu'// 
ejl  rouge  comme  une  écreviffe. 

Il  y  a  un  des  Signes  du  Zodiaque  qu'on 
appeÛe  Lcflgne  de  lÉcreviffè ,  8c  qu'on  nom- 
me autrement  le  Cancer.  Le  Soleil  entre  au  Si- 
gne de  rÉcreviffe  vers  la  fin  de  Juin. 
ÉCRIER ,  S'ÉCRIER,  v.  récipr.  Faire  un  gtand 
cri ,  une  exclamation.  Quand  il  vit  cet  homme 
■venir  à  lui  Cépée  nue ,  /'/  s'écria.  Il  s' efl  écrié  de 
douleur.  Alors  je  ni  écriai.  L'Orateur  ait  milieu, 
de  fa  narration  s'écria. ....  S'écrier  d'admira- 
tion. 
ÉCRIN  f  m.  Petit  coffret  où  l'on  met  des  ba- 
gues ,  des  pierreries.  //  apporta  L'écrin  où  étoient 
Jes  pierreries.  Un  bel  écrin  j  un  riche  écrin. 
ÉCRIRE.  V.  a.  J'écris  ,  tu  écris  ,  il  écrit.  Nous  écri- 
vons ,  vous  écrive^  ,  Us  écrivent.  J'écrivais.  J'ai 
écrit.  J'écrivis.  J'écrirai.  Écris.  J'écrirQis.   Qiie 
\ .  j'écrive.  Quej'écriviffe.  Tracer  ,  former ,  figurer 
.    des  lettres  ,  des  caractères,  Il  fait  lin  &  écrire. 
Tome  I, 
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Maître  à  écrire.  Enfeigner  à  écrire.  Écriv&ictiafur 
une  feuille  de  papier ,  dans  votre  journal  ,Jhr.vos 
tablettes.  Écrire  fan  nom.  Les  Anciens  écrivûknC 
fur  eus  tablettes  enduites  de  cire.  Il  écrit  bien.-  H 
écrit  mal.  Écrire  avec  un  crayon,  avec  un. char- 
bon. Écrire  fur  le  fable.  Écrire  Jiir  iainumiiU, 
Écrire  en  greffes  lettres  ,  en  lettres  capit.iUs.     -r 

On  dit ,  Se  faire  écrire  à  une  porte  ,  pourdlre 
Faire  mettre  fon  nom  fur  la  lifte  d'un  portier  , 
pour  marquer  qu'on  eft  venu  voir  le  maitre 
ou  la  maîtrefîe.  .  1 

H  fe  dit  auffi  de  la  manière  d'orthographier. 
Comment  écrivez-vous  un  tej  mot  ? 

Il  fignifie  aufîi ,  Écrire  des  lettres  miiîîves, 
mander  par  lettres  mifîlves.  Je  lui  ai  écrit  deux 
ou  trois  j'ois  ,  //  ne  me  fait  point  de  réponfe..  Jt 
Ti  écris  point  en  ce  pays-là.  Je  lui  ai  écrit  toutes  Us 
nouvelles.  Je  lui  ai  écrit  fur  la  naiffance  de  fon 
fils  ,  far  la  perte  qu'il  a  faite.  Écrire  des  lettres 
de  recommandation. 

On  dit  fig.  &  fam.  Écrire  de  bonne  encre  » 
de  la  bonne  encre  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui 
écrire  fortement  fur  quelque  chofe. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Écrire  ,  pour 
dire ,  Mettre  par  écrit  fes  raifonS  pour  défen- 
dre fa  caufe.  On  les  a  appointés  à  écrire  &  pro- 
duire. Un  tel  Avocat  a  écrit  en  telle  affaire  pour 
un  tel.  Il  plaide  bien ,  mais  il  écrit  mal.  Il  écrit 
&  ne  plaide  pas. 

Il  fignifie  aufïï ,  S'engager  par  écrit.  //  ni 
fuffit  pas  de  donner  des  paroles  ,  il  faut  écrire.    .. 

On  dit  proverbialement ,  A  mal  exploiter 
bien  écrire  ,  Lorfqu'un  homme  ayant  manqué  à 
quelque  formalité ,  écrit  enlliite  là  chofe  ,  non 
pas  comme  il  Ta  faite ,  mais  comme  il  la  devoit 
faire. 

Il  fignifie  aufîi  figurément,  Compofer quel- 
que ouvrage  d'efprit.  Tous  Us  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  cette  matière.  Écrire  en  projé.  Écrire  en 
vers.  Écrire  en  Grec.  . 

Il  fe  dit  aufîi  particulièrement  du  ftyle.  //  ejl 
favant ,  mais  il  ne  fait  pas  écrire.  Il  écrit  poliment  ^ 
nettement  f  docîement ,  élégamment.  Il  écrit  mal  ^ 
gro (fièrement.  Tous  ceux  qui  écrivent  bien.  Il  jï 
mêle  d'écrire.  Cet  hom,.mt  parle  bien  ,  mais  il  écrit 
mal. 

Il  fignifie  aufTi ,  Enfeigner  par  écrit  que  .... 
Ariflote  a  écrit  que  les  animaux ... 

Écrit  ,  ite.  participe. 

On  dit  figur.  que  La  deftinée  des  hommes  ejl 
écrite  au  Ciel.  QyCUne  chofe  étoit  écrite  au  Ciel. 

On  dit  auffi ,  //  efi  écrit ,  pour  dire ,  II  eft  dé- 
cidé. //  efl  écrit  que  je  ne  gagnerai  j amais. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  efl  écrit,  efl 
écrit ,  pour  dire  ,  qu'On  ue  veut  rien  changer 
à  ce  qui  eft  écrit ,  à  ce  qu'on  a  réfolu. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Marqué.  Son  m.ilJleur 
ejl  écrit  fur  Jon  vifage.  Il  par  toit  fon  crime  écric 
Jur  fon  vifage.,  fur  Jon  front  ;  fa  condamnation 
écrite  fur  le  front. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  papier  fur  lequel  on  a  écrit. 
Ce  n'efl  pas  un  papier  blanc,  c'ejl  uri  papier  écrit. 
Papier  écrit  des  deux  côtés. 
ÉCRIT,  f.  m.  Ce  qui  eft  écrit  fur  dii  papier.  Quel 
écrit  ef-ce-là  ?  Il  tira  un  écrit  de  fa  poche. 

Il  fe  dit  principalement  d'Un  ade  ,  d'un  mé- 
moire portant  promeffe  ,  convention.  Il  ejl 
homme  de  mauvaifejbi  ,  il  plaide  contre  fon  écrit. 
Fous  ne  pouvei  pas  me  le  nier,  j'en  ai  vetn 
icpt, 

EE  e  e  ij 
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On  appelle  Remontrances  par  écrit  ,  Des 
remontr.inccs  raifonnées  ;  &  Procès  par  écrit , 
Un  procès  quife  juge  par  rapport,  ficqui  ne  fe 
plaide  point. 

On  dit  ,  Mettre  par  écrit ,  rédiger  par  écrit  , 
pour  dire  ,  Écrire  ce  qu'on  a  lu  ,  ce  qu'on  a 
penfé. 

On  dit  encore ,  Mettre  en  écrit  une  chofe  pour 
s'en  fouvenir ,  pour  dire  ,  L'écrire  fur  fcs  ta- 
blettes ,  fur  quelque  morceau  de  papier.  Et , 
Coucher  par  écrit ,  pour  figniHer  ,  Mettre  par 
écrit.  Coucher  bien  par  écrit  ,  ])Our  dire  ,  Ecrire 
en  bons  tonnes.  Ces  deux  derniers  font  du  llyle 
familier. 
Écrits  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  Des  ouvrages  que 
l'on  compoic  fur  quelque  matière.  On  ne  fera 
imprimer  fes  écrits  qu  après  fa  mort. 

D  fignifîe  aufîi  Les  leçons ,  les  cahiers  qu'on 
écrit  fous  \\n  Profeffcur  qui  les  difte.  Je  garde 
encore  mes  écrits  de  Philofophie  ^  de  Théologie. 
^tCRITEAU.  <".  m.  Certaine  infcription  en  grof- 
fes  lettres ,  que  l'on  met  fur  un  papier ,  fur  du 
bois ,  &c.  pour  faire  connoître  quelque  chofe 
■au  public.  Écriteau  de  mai/on,  de  chambre  à  louer. 
Il  a  mis  écriteau  fur  fa  porte  ,  pour  marquer  que 
fa  maifott  eji  à  louer  ou  à  vendre.  Il  a  mis  un  écri- 
teau, pour  faire  favoir  qu'il  enfeigne  les  Mathé- 
matiques ,  qu'il  montre  à  écrire  ,  qu'il  prend  des 
penfîonnaires.  On  a  pendu  cet  homme  avec  un  écri- 
teau devant  &  derrière  ,  qui  marquait  fon  crime, 
ÊCRITOIRE.  f.  f.  Ce  qui  contient  ou  renferme 
les  chofes  néceflaires  pour  écrire  ,  encre  ,  pa- 
pier ,  plume  ,  canif,  6ic.  Écritoire  qu'on  porte 
fur  foi.  Écritoire  de  corne  ,  d'ivoire  ,  de  cuivre. 
Écritoire  de  cabinet.  Écritoire  de  bureau.  Écri- 
toire d'argent ,  de  verre.  Écritoire  bien  garnie. 

On  appelle  Greffer  de  l' Écritoire ,  Un  Gref- 
fer qui  écrit  les  rapports  des  Jurés  ou  Expert3 
en  Maçonnerie ,  Charpenteric ,  &c. 
ÉCRITURE,  f.  f.  Caraftères  écrits.  On  a  voulu 
effacer  l'écriture.  C'efl  de  vieille  écriture.  Belle  écri^ 
turi.  Mauvaife  écriture.  Écriture  diffcile. 

Il  fe  dit  aufC  De  la  manière  de  former  les  ca- 
raftères.  Il  m' a  fait  voir  defon  écriture.  Les  Ex- 
perts nommés  pour  vérifier  les  écritures.  Il  a  recon- 
nu fon  écriture. 

En  termes  de  Pratique ,  Les  écritures  font 
les  écrits  qu'on  fait  &  qu'on  produit  pour  dé- 
fendre fa  caufe.  Qui  efl  l'Avocat  qui  a  fait  vos 
écritures  .■* 

Quand  on  dit ,  U Écriture-Sainte ,  ou  fimple- 
ment ,  l'Écriture ,  ou  les  Écritures ,  on  entend 
le  Vieux  &  le  Nouveau  Teftament.  Nous  li- 
fons  dans  l' Écriture-Sainte.  Il  a  cité plujîeurs paf- 
fages  de  C  Écriture.  Cefi  aux  Pafeurs  à  nous  ex- 
pliquer les  Écritures ,  lesfaintes  Écritures. 

On  dit  proverbialement ,  Concilier  les  Écri- 
tures ,  pour  dire ,  Accorder  les  chofes  qui  pa- 
roiffent  contraires. 
ÉCRIVAIN,  f.  m.  Qui  montre  à  écrire.  Maîtrt 
Écrivain.  Écrivain  Juré. 

11  fe  ditauffi  de  ceux  qui  écrivent  bien  ou 
mal.  Cejl  un  bon  ,  un  méchant  Écrivain. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  Auteur  qui  compofe 
quelque  Livre.  Ce(l  un  fameux  Écrivain.  Tous 
les  Écrivains  du  dernier  filcle.  Méchant  Écri- 
vain. 

Sur  les  Vaifleaux  &  fur  les  Galères ,  il  y  a 
\m  Officier  qu'on  appelle  Y  Écrivain ,  qui  tient 
fegiilrode  ce  qui  cft  dans  le  Vaiffeau^  &  de 
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tout  ce  qui  s'y  confomme ,  &  qui  a  le  titr^ 
êi  Écrivain  du  Roi. 

ÉCROU.  f.  m.  Le  trou  dans  lequel  entre  la  vis 
en  toiu^nant.  Cette  vis  nef  pas  affe^  groffe  pour 
l'écrou.  Elle  s' efl  rompue  dans  l'écrou.  L'écran 
d'un  preffoir. 

ÉCROU.  f.  m.  Article  du  regiftre  des  emprifon- 
nemens,  contenant  le  jour  &  la  caufe  pour 
laquelle  on  a  mis  quelqu'un  en  prifon.  //  faut 
lever  votre  écrou  &  le  joindre  a  votre  requête, 
L'Arrêt  porte  que  fon  écrou  fera  rayé  Ù  biff. 

En  parlant  des  rôles  de  la  dépenfe  de  bou^» 
che  de  la  Maifon  du  Roi ,  on  dit ,  Écroue.  Lei 
écroues  ne  font  p.is  encore  fîgnées  &•  arrêtées. 

ÉCROUELLES.  f.  f.  pi.  Tumeur  pituiteufe  &i. 
maligne  ,  caulce  par  des  humeurs  froides  , 
&  qui  vient  aux  parties  glandulcufes  ,  mais 
plus  ordinairement  à  la  gorge.  Le  Roi  de 
France  guérit  des  écrouelies  en  touchant  les  ma-^, 
lades. 

ÉCROUER.  V.  a.  Écrire  fur  le  regiftre  des  em* 
prifonnemens ,  le  jour ,  la  caufe  &c  par  quel 
Sergent  un  homme  a  été  mené  en  prifon.  On 
fa  écroué  un  tel  Jour.  Il  a  été  arrêté  prifonnier  & 
écroué. 

Écroué  ,  ée.  participe. 

ÉCROUIR.  V.  a.  Terme  d'Art.  Battre  un  métal 
à  froid ,  pour  le  rendre  plus  dcnfe ,  &i.  pous 
lui  donner  du  reffort. 

ÉCROUi  ,  lE.  participe. 

ÉCROUISSEMENT.  f.  fti.  Aélion  d'écrouir , 
ou  l'effet  de  cette  aftion. 

ÉCROULEMENT,  f.  m.  Éboulement.  Lesfoldats 
étonnés  par  l'écroulement  d'une  partie  de  la  cour* 
tine. 

ÉCROULER  ,  S'ÉCROULER,  v.  récipr.  Tom- 
ber en  s'affaiflant.  La  terre  s' écroula  fous  leurs 
piedst  Cette  maifon  vint  tout  d'un  coup  à  s'é.y 
crouler. 

Écroulé  ,  ée.  participe. 

ÉCROÛTER.  V.  a.  Ôter  la  croûte.  Ilnefautpast 
ainfi  écroùter  le  pain. 

ÉcROÛTÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉCRU,  UE.  adj.  On  appelle  Soie  écrue ,  Celle  qui 
n'a  point  été  mlfe  à  l'eau  bouillante.  On  ap-^ 
pelle  Fil  écru ,  Celui  qui  n'a  point  été  lavé. 

ECS 

ECSARCOME.  f.  m.  ExcroiiTance  charnue. 

E    C    T 

ECTROPION.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  RenK 
verfement  de  la  paupière  inférieiu-e.  On  l'ap- 
pelle communément  Éraillement. 

ECTYLOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pharii 
macie.  Il  fe  dit  des  remèdes  propres  à  confu» 
mer  les  callofités  &  les  durillons. 

ECTYPE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Copie,' 
empreinte  d'une  médaille,  d'un  cachet,  o\\ 
copie  figurée  d'une  infcription. 

ECU 

ECU.  f.  m.  Efpèce  de  bouclier  que  les  Cavaliers 
ponoient  autrefois.  //  avait  fon  écu  tout  perd 
de  traits.  Combattre  avec  la  lance  &  Vécu. 

Écu ,  fe  prend  auflî  pour  la  figure  de  ce  bouclier; 
fur  lequel  fe  peignent  les  armoiries.  Le  Rotdt 
Frumeporit  troisjliursddys  dunsfo.itiu.  L'iiu 
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de  France.  L'ccu  Je  Navarre.  Son  écu  ejl  parti , 
coupé  ^  tranché  f  écartelé  ,  tifc. 

Ècu ,  ie  dit  aufTi  d'Une  pièce  de  monnoie  d'or  ou 
d'argent.  Ècu  d'or.  Ecu  fol.  Écu  d'argent ,  ou 
plus  ordinairement ,  Ècu  blanc.  On  l'a  payé  en 
tcus  blancs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  d'argent  comptant ,  que  Ceft  le  pire 
aux  écu  s. 

On  dit  proverbialement ,  Vieux  amis  &  vieux 
écus  ,  pour  dire  ,  que  Les  vieux  amis  font  les 
meilleurs  de  tous. 

Êcu  ,  eft  auïïi  une  monnoie  de  compte  de  la 
valeur  de  trois  livres  ou  foixante  fous  tournois. 
Mille  écus.  Cent  mille  écus.  Il  a  mille  écus  de  rente. 

-ÎÈcu  -  QUART.  Monnoie  de  compte  valant  foi- 
xante-quatre  fous.  On  paye  les  épices  de  Mtf- 
■Jîeurs  du  Parlement  en  écus-quarts. 

On  dit  proverbialement  &  en  pïaifantant , 
'quand  on  voit  arriver  quelqu'un  dans  une  com- 
pagnie ,  Voici  le  refle  de  notre  écu  ,  de  nos  écus. 

IQuART- d'ECU.  Pièce  d'argent,  qui  folon  les 
temps  a  valu  plus  où  moins ,  comme  quinze 
fous ,  puis  foize  j  puis  vingt.  On  ne  voit  plus  de 
quarts-d'écus, 

JÈCUBIER.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Trou  rond 
au  côté  de  l'avant  d'un  Vaiffeau ,  par  lequel  on 
fait  palTcr  le  câble  pour  mouiller.  Il  y  a  des 
écubiers  à  flribord  &  à  bâbord. 

iCUEIL.  1".  m.  Rocher  dans  la  mér.  Dangereux 
écueil.  Naviguer  dans  une  mer  pleint  décueils. 
Il  fc  brifa  contre  un  écueil.  Ce  vaiffeau  s'eji 
brifé  contre  un  ccaeilx  Ce  port  ejl  fermé  par  des 
écueils. 

Écueil  ,  Se  dit  figurément  des  chofes  dangereu- 
ses pour  la  vertu ,  l'honneur ,  la  fortune  ,  la 
réputation ,  &c.  Le  monde  ejl  plein  décueils.  Il 
faut  éviter  cela,  comme  un  écueil:  Cefl  un  écueil  oîi 
les  plus  avifés  font  nartfrage. 

ÉCUELLE.  f.  i.  Pièce  de  vaiftellé  d'argent  , 
d'étain ,  de  bois ,  de  terre ,  Sic.  qui  lèrt  à 
mettre  du  bouillon ,  du  potage ,  &c.  Ècuelle 
couverte.  Ècuelle  à  oreilles.  Laver  les  écuelles.  Des 
lavures  décuelles.  En  cette  dernière  phrafo  , 
Écuelles  fo  prend  poiur  toutes  fortes  de  vail- 
felles. 

On  dit  figurément ,  Rogner  V ècuelle  à  quel- 
yu^un ,  pour  dire ,  Lui  retrancher  de  fa  fubfif- 
tance ,  de  fon  revenu.  Il  eft  familier. 

On  dit  auflî  de  quelque  chofe  de  fale ,  Cela 
ejl  propre  comme  une  ècuelle  à  chat.  Il  eft  famil. 
On  dit  d'Une  perfonne  à  qui  il  eft  arrivé 
beaucoup  de  bien,  qu'//  a  bien  plu  dans  fon 
fcuelle.  Il  eft  bas. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  j 
Mettre  tout  par  écuelles,  pour  dire,  Ne  rien 
épargner  pour  faire  grand' chère  à  quelqu'un. 
^uand  il  traite  fes  amis,  dmet  tout  par  écuelles. 
On  dit  proverbialement ,  Que  celui  qui  s'at- 
tend à  l' ècuelle  d autrui  eft  j'ouvent  mal  dîné  , 
fiour  dire  ,  qu'On  ne  doit  guère  compter  fur 
es  autres. 

On  appelle  Archer  de  récuelle.  Un  Archer 
qui  a  la  coaimiiîlon  de  prendre  les  mendians  &c 
de  les  mener  à  l'Hôpital.  Les  Archers  de  Cècudle 

'    ont  ordre  de  prendre  tous  les  gueux. 

Ècuelle  à  vitrifier.  Synonime  de  Tejl ,  ou  de 
Scorificatoire. 

ÉCUELLÉE.  f.  f.  Plein  une  ècuelle.  Une  écuellèe 
defoupe ,  de  bouillon.  Il  en.  a  mangé  une  grande 
îcuilUe. 
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ÉCUISSER.  V.  a.  Faire  éclater  un  arbre  en  l'a- 
battant. 

ÉcuissÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCULER.  V.  a.  Se  dit  des  bottes  &  des  fouliers 
qui  s'abaifîent  par  derrière  fur  le  talon ,  par  la 
faute  de  celui  qui  marche.  Éculer  des  fouliery, 
Éculer  des  bottes. 

Il  eft  aufii  réciproque.  Quand  un  foulUr  ejl 
trop  petit ,  il  s' ècule  facilement. 

ÈCVLÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉCUME,  f.  f.  Efpèce  de  moufle  blanchâtre  qui 
fe  forme  &  qui  fumage  fur  l'eau  ,  ou  fur 
quelque  autre  liqueur  agitée  ou  échauffée. 
L'écume  de  la  mer.  L'écume  des. flots.  L'écumis. 
d'un  pot  qui  bout. 

On  appelle  aufli  Écume ,  La  bave  de  quel- 
ques animaux ,  lorfqu'ils  font  échauffés  ou  eri 
colère.  L'écume  d'un  cheval,  d'un  chien,  &c^ 
Quand  cet  homme  ejl  en  colère ,  l'écume  lui  fort  de 
la  bouche. 

II  fe  dit  aufli  De  la  fueur  qui  s'amafl^s  fur  le 
corps  du  cheval.  Ce  cheval  ètoit  tout  couvert 
d'écume. 

ÉCUMER.  V.  n.  Jeter  de  l'écume.  La  mer  écume. 
Cet  homme  ècumoit  de  colère  ,  de  rage.  Ce  vin ,  cette 
bière  écume.  Son  cheval  commençait  à  écumer.  IL 
écume  comme  un  verrat. 

Il  eft  auflî  aâif ,  &  fignifie ,  Ôter  l'écume  dé 
'ce  qui  bout  fur  le  feu.  Écumer  le  pot ,  la  mar- 
mite. Écumer  dufucre,  des  confitures ,  dufrop. 

On  dit  figur.  &  famil.  d'Un  parafite  ,  d'un 
écornifleur  ,  qu'//  va  écumer  les  marmites. 

On  dit  figur.  &  famil.  Écumer ,  pour  dire  j 
Prendre  çà  &  là.  //  va  par-tout  écumer  des  nou- 
velles. 

On  dit  auflî,  Écum.erhs  mers ,  écumer  les  côtesy 
pour  dire,  Exercer  la  piraterie.  Il  fe  dit  tou- 
jours en  mauvaife  part. 

ÉCUMÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉCUMEUR.  f.  m.  Qui  écume.  Il  n'eft  point  en 
ufage  au  propre  ;  mais  on  dit  au  figuré  ,  Un 
ècumeur  de  marmite ,  pour  dire ,  Un  paralîte.  Et, 
Vn  ècumeur  dx  mer  ^  pour  dire.  Un  corfaire  , 
un  piratci 

ÉCUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  jette  ^  qui  poufle 
de  l'écume.  Flots  ècumeux,  bouche  ècumeufe.  Ce 
mot  eft  du  ftyle  poétique. 

ÉCUMOIRE.  f.  f.  Uftenfile  de  cuifine  fait  en 
forme  de  cuiller  plate ,  percée  de  plufteurs  pe- 
tits trous ,  &  qui  fert  à  écumer.  Êcumoire  dar- 
gent ,  de  cuivre ,  dètain  ,  &c. 

ÉCURER.  V.  a.  Nettoyer  , frotter,  éclaircir  avec 
du  fablon ,  de  la  lie ,  ou  autre  chofe  femblable. 
il  fe  dit  de  la  vaiffelle ,  de  la  batterie  de  cuifi- 
ne, ou  autres  uftenfiles  de  même  nature.  Écu- 
rer  de  la  vaiffelle.  Il  faut  ècurer  ces  chaudrons  ,  ces 
poîles ,  ces  chenets.  Ècurer  avec  de  la  lie,  avec  da 
fablon. 

EcURE ,  EE.  participe. 

ÉCUREUIL,  f.  m.  Petit  animal  fauvage  quadru- 
pède vivant  dans  les  bois,  fautant  débranche 
en  branche.  L'écureuil  fe  couvre  de  fa  queue. 
Nourrir  un  écureuil  en  cage.  L'écureuil  ejl  aifé  à 
apprivoifer.  Les  écureuils  aiment  les  noifettes. 

ÉCUREÙSE.  f.  f.  Femme  qui  ccure  la  vaiflelle 
Si  la  batterie  de  cuifine. 

ÉCURIE,  f.  f.  Lieu  d'une  maifon  deftiné  à  loger 
des  chevaux.  Mette^  ces  chevaux  à  l'écurie.  Au 
fortir  de  F  écurie.  Écurie  bien  garnie.  La  cour  des 
écuries.  L(s  écuries  du  Roi. 

E  E  e  e  iij 
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JÈCURiE  ,  fignifie  auffi,  Train,  équipage,  qui 
comprend  Écuyers,  Pages,  carroffes  ,  che- 
vaux, mulets,  &c.  d'un  Prince,  d'un  grand 
Seigneur.  L'écurie  du  P  ri  net  ejl  partie.  La  grande 
écurie  ^  la  petite  écurie  du  Rot.  Les  Pages  delà 
grande ,  de  la  petit*  écurie.  Ce  Seigneur  a  tou- 
jours une  magnifique  écurie.  Ceft  un  tel  qui  afvin 
de  récurie. 

ÉCUSSON.  f.  m.  Écu  d'armoiries.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  termes  de  lîlafon.  Vécuffon  de  France. 

En  termes  de  jardinage  ,  c'eft  une  manière 
d'enter  ,  de  greffer.  Enter  en  écujfvn.  Ce  Jardi- 
nier fuit  bien  un  ccujfon. 

ÈCUSSONNER.  v.  a.  Enter  en  écuflbn.  Tous  les 
arbres  que  ce  Jardinier  a  éiufjonnés  font  bien 
venus. 

ÈcussoNNÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCUYER.  f.  m.  Se  diibit  autrefois  d'un  Gentil- 
homme qui  lliivoit  &  accompagnoit  un  Cheva- 
lier ,  &  portoit  ion  écu ,  lui  aidoit  à  prendre 
fes  armes  &  à  fe  défarmer.  l/n  Chevalier  était 
accompagné  de  Jon  Écuyer. 

Autrefois  les  jeunes  gens  de  la  plus  haute 
qualité  ne  portoient  que  le  titre  ^Écuyer ,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  eufTent  été  faits  Chevaliers  avwc 
les  cérémonies  qui  fepratiquoient  en  pareil  cas. 
Aujourd'hui,  £«/yi:/eft  le  titre  que  portent 
les  fimples  Gentilshommes  &  les  Annoblib.  // 
cji  défendu  de  prendre  la  qualité  d'Êcuy  er,Ji  l'un, 
nefl  noble. 

Écuyer, fignifie  auffi  Celui  qui  a  la  charge , l'in- 
tendance de  l'écurie  d'un  Prince,  d'un  Seigneur. 
Le  grand  Ecuyer  de  France.  Le  premier  Ecuyer. 
Cela  rieflpas  de  la  charge  de  l'Êcuyer.  Écuyer 
Cavalcadour. 

£cuYER ,  fignifie  encore  Celui  qui  enfeigne  à 
monter  à  cheval ,  qui  apprend  le  manège ,  qui 
dreffe  les  chevaux  au  manège.  Les  Écuyers  du 
Roi.  Écuyer  de  la  grande  ,  de  la  petite  Écurie.  On 
a  mis  ce  jeune  Gentilhomme  à  V  Académie  che^ 
un  tel  Écuyer. 

On  dit ,  qu'Z//z  homme  ejï  hon  Ècuycr ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  bien  à  cheval ,  qu'il  monte  bien 
im  cheval. 

Il  fe  dit  aufîi  de  Celui  qui  donne  la  main  à 
une  Dame  pour  la  mener.  Le  premier  Écuyer 
de  la  Reine.  V  Écuyer  d'une  telle  Princejfe ,  &c, 

icuYER  TRANCHANT,  efll'Oflicier  qui  coupe 
les  viandes  à  la  table  d'im  Prince  ,  d'un  Sou- 
verain. Écuyer  de  cui/îne ,  efî  le  maître  cuifi- 
nier  d'un  Prince  ou  d'un  grand  Seigneur. 

E    D    D 

jEDDA.  f.  f.  Nom  d'un  célèbre  recueil  mytholo- 
gique des  peuples  du  Nord,  l/n  bon  commen- 
taire de  l'Edda  répandroit  beaucoup  de  lumihrc 
fur  notre  Hifloire  Ancienne: 

E    D    E 

ÊDEN.  f.  m.  Nom  que  l'Écriture -Sainte  donne 

au  Paradis  tcrrctkc. 
ÉDENTER.  V.  a.  Ufer  ,  rompre  les  dents  d'une 

fcic,  d'un  peigne,  &c.  //  a  cdenté  fon  peigne, 
■  Vous  édcntcrei  '^o^!'^  A'*- 
£denté,  ée.  part.  On  dit,  t/ne  vieille  édentée , 

pour  dire,  Une  vieille  qui  n'a  plus  de  dents. 

EDI 

ÉDIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  porte  à  la  vertu 
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&  à  la  piéfé  par  l'exemple  ou  par  le  difconrs. 
Cela  ejl  édifiant.  Il  mine  une  vit  ircs-édifiante. 
Cefi  un  livre  fort  édifiam.  Il  a  fait  un  Sermon  fort 
édifiant.  Il  prêche  d'une  manière  très  -  édifiante. 
Cela  nef  guère  édifiant, 

ÉDIFICATEUR.  f.  m.  Celui  qui  édifie  ,  qui  fait 
un  édifice, 

ÉDIFICATION,  f.  f.  Adion  de  bâtir.  Il  ne  fe 
dit  guère  au  propre  qu'en  parlant  des  Tem- 
ples. L'édification  du  Temple  de  Jérujulem  fut 
réfervée  à  Salomon. 

Il  fe  dit  au  figuré  Des  fentimens  de  piété  & 
de  vertu  que  l'on  infpire  par  l'exemple  ou  par. 
le  difcours.  Cela  ejl  d'édification  ,  de  peu  d'édi- 
fication ,  de  grande ,  de  mauvaij'e  édification.  Il 
mène  une  vie  exemplaire  ù  pleine  d'édification,^ 
Faire  les  cfiofes  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour 
r édification  du  prochain.  Prêcher  avec  édification. 
Dire  lin  mot  d' édification. 

ÉDIFICE,  f.  m.  Bâtiment.  On  ne  s'en  fert  guère 
qu'en  parlant  des  Temples ,  des  Palais  &  au- 
tres grands  bâtimens  publics.  Bel  édifice.  Grand 
édifice.  Superbe  édifice.  Les  édifices  publics.  Élt~ 
yer  un  édifice.  Conftruire  un  édifice,  Lafiruclure 
d'un  édifice. 

ÉDIFIER.  V.  a.  Bâtir.  On  ne  s'en  fert  guère 
qu'en  parlant  des  Temples  &  autres  grands 
bâtimens  publics.  Édifier  un  Temple ,  un  Pa- 
lais ,  &'c. 

On  s'en  fert  fîgurémcnt ,  &  alors  on  l'op- 
pofe  d'ordinaire  à  Détruire.  Ainfi  l'on  dit  d'Ua 
homme  ,  qui  loin  d'établir  la  paix  &  l'or- 
dre dans  un  lieu  où  il  a  autorite  ,  y  apporte 
du  détordre  &  de  la  confufion  ,  qu'//  détruit , 
au  lieu  d'édifier.  Vous  êtes  envoyé  pour  édifier  ^ 
&  non  pas  pour  détruire. 

Il  fignifie  encore  fîgurémént.  Porter  à  la 
piété  ,  à  la  vertu  par  l'exemple  ou  par  le  dif- 
cours. Édifier  le  prochain.  Édifier  fes  domefti-^ 
ques.  Édifier  tout  le  monde  par  fon  exemple.  Stt 
vie  y  fes  aclions  ,  fes  paroles  ,  fon  air  même  & 
fa  démarche  ,  tout  prêche  ,  tout  édifie  en  lui.  La 
levure  de  ce  livre  édifie  beaucoup.  Cet  homme prê\ 
che  d'une  manière  qui  édifie. 

Il  fignifie  encore ,  Satisfaire  par  fon  pro- 
cédé. La  conduite  qu'il  a  tenue  dans  cette  affairt 
m'édifie  extrêmement.  Il  efl  bien  édifié  de  la  ré' 
ception  qu'on  lui  a  faite.  Il  ncfi  pas  trop  édifié  ^ 
il  efi  mal  édifié  de  ce  qu'un  tel  a  fait. 

Édifié  ,  Ée.  participe.  Touché.  11  fe  dit  tou- 
jours en  bonne  part.  //  s'en  retourne  très-édifié 
dufermon.  Il  cil  oppofé  à  Scandalifé. 

On  dit ,  Mal  édifié  ,  pour  dire  ,  Scandalifé. 
Il  fut  mal  édifié  du  difcours  d'un  tel. 

ÉDILE,  f.  m.  Magiftrat  Romain  ,  qui  avoit 
infpeftidn  fur  les  édifices  pubhcs  ,  lur  lc$ 
jeux  ,  &c. 

ÉDILITÊ.  f  f.  Magiftrature  de  l'Édile.  Obtenir 
l'Édilité.  Exercer  l'Édilité.  Pendant  fon  Édilité. 

ÉDIT.  f  m.  Loi ,  Ordonnance ,  Conilitution  du 
Souverain.  Édu  du  Prince.  Vérifier  ,  enregifirer 
un  Édit.  Publier  un  Édit.  Révoquer  un  Édit.  Caf- 
ftr  un  Édit.  Renouveler  un  Édit.  Faire  un  Edit^ 
Les  Édits  du  Roi.  La  date  des  Èdits  efl  du  mois  , 
&  la  date  des  Déclarations  efl  du  jour. 

On  appeloit  autrefois  dans  les  Parlemcns , 
Chambre  de  l'Édit ,  Une  Chambre  inflituéô 
par  l'Édit  de  Nantes,  pour  connoître  des  af- 
faires des  gens  de  la  Religion  ,  &  qui  éioi» 
pii-partiç  de  Catholiques  Ôc  dç  Calviniucs, 
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ÉDITEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  foin  de  revoir 
&  de  faire  imprimer  l'ouvrage  d'autrui.  Cet 
Ouvrage  parole  avec  une  belle  Préface  de  C Edi- 
teur. Un  Éditeur  anonyme. 

ÉDITION,  f.  f.  Publication  d'un  livre.  La  pre- 
mière y  la  féconde  édition  d'un  ouvrage. 

Il  veut  dire  auffi  Impréfiion.  Ce  livre  efl  de 
rédition  de  Manuce. 

On  dit ,  Saint  Auguflin  de  rédition  d'Érafme , 
de  l'édition  des  Phres  Bénédicîins  ,  pour  dire , 
Qui  a  ëtc  public ,  revu  ,  corrigé  par  Érafme , 
par  les  Pères  Bénédiftins. 

E    D    R 

ËDREDON.  f  m.  Duvet  de  certains  oifeaux  du 
Nord ,  qui  fert  à  faire  des  couvertures.  Un  cou- 
vre-pied d'édredon. 
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ÊDULCORATION.  f.  f.  Aftion  d'édulcoi-er. 

ÉDULCORER.  v.  a.  Verfer  de  l'eau  fur  des 
fubftances  en  poudre  ,  pour  enlever  les  par- 
ties falines  qu'elles  pourroient  encore  conte- 
nir. 

ÉDUCATION,  f.  f.  Le  foin  qu'on  prend  de 
rinftruftion  des  enfans ,  foit  en  ce  qui  regarde 
les  exercices  de  l'efprit ,  foit  en  ce  qui  regar- 
de les  exercices  du  corps ,  &  principalement 
en  ce  qui  regarde  les  mœurs.  Bonne  éduca- 
tion. Mauvaife  éducation.  Prendre  foin  de  l'édu- 
■cation  des  enfans.  llfefent  bien  de  la  bonne  édit- 
xation  quil  a  reçue  ,  qiiil  a  eue.  La  bonne  édu- 
cation rectifie  le  mauvais  naturel. 
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ÊFAUFILER.  v.  a.  Tirer  la  foie  d'un  ruban  oh 
d'un  bout  d'étoffe  pour  juger  de  fa  qualité  , 
ou  pour  en  faire  de  la  ouate. 

Éfaufilé  ,  ÉE.  participe. 
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EFFAÇABLE,  adj.  Qui  peut  être  effacé.  îlny 
a  point  d'écriture  qui  ne  fo'it  effaçable  avec  de 
Veau  forte. 
tFFACER.  v.  a.  Ôter  la  figure ,  l'image ,  le  ca- 
raâère ,  les  couleurs  ,  les  traits  ,  l'empreinte 
de  quelque  chofe ,  rayer ,  raturer.  Effacer  une 
ligne  ^  deux  lignes  d  écriture.  Il  faut  effacer  ces 
mots-là.  Le  temps  a  effacé  les  traits  &  les  cou- 
leurs de  ce  tableau. 

On  dit ,  Effacer  la  mémoire  ,  effacer  les  'idées  , 
effacer  de  la  mémoire. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  beauté  des  femmes.  Cette 
femme  était  belle  ,  mais  le  temps  a  fort  effacé  fa 
beauté.  Elle  avait  de  belles  couleurs  ,  mais  la  ma- 
ladie les  a  fort  effacées. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Des  chofes  mo- 
rales. Effacer  fes  péchés  par  fes  larmes.  Ses  der- 
nières aclions  ont  effacé  les  taches  de  fa  vie  paffée. 

On  dit  ,  qu'Z7;z  homme  a  effacé  la  gloire  de 
fes  Ancêtres  ,  qu'//  a  effacé  tous  ceux  qui  l'ont 
précédé  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  a  furpaffés  en 
vertu ,  en  mérite  ,  en  belles  aûions.  Ce  Gé- 
néral a  effacé  tous  Us  grands  Capitaines  de  fon 
temps. 

Il  fe  dit  auffi  de  plufieurs  autres  chofes.  Cette 
Dame  effaça  toutes  celles  qui  étaient  dans  Uaffem- 
iléi,  pour  dire,  qu'EUe  parut  la  plus  belle.  C« 
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Seigneur  effaça  par  fa  bonne  mine  &  par  *fa  ma- 
gnificence tous  ceux  qui  parurent  à  ce  carratifeU 
Ce  Poète  a  effacé  tous  fes  cojitemporairis. 

Dans  certains  exercices  du  corps ,  comme 
l'cfcrime  ,  la  danfe ,  le  manège ,  on  dit ,  Effor- 
cer le  corps  ,  effacer  une  épaule  ,  &c.  pour  dire  , 
Les  tenir  dans  la  pofition  qui  donne  le  moins 
de  prife  ,  le  plus  de  grâce.  Effacei  l'épaule  gau- 
che. 
Effacé,  ée.  participe. 

Dans  le  dernier  fens  il  eft  auffi  adjeftif.  Ce 
Soldat  a  lis  épaules  bien  effacées. 
EFFAÇURE.  {.  f.  Ce  qui  eft  effacé ,  foit  par  ac- 
cident, foit  à  deffein.  L'effaçure  n'empêche  pas 
qu'on  ne  life  encore  quelque  chofe  de  ce  qui  était 
écrit.  Cette  lettre  était  pleine  d'effaçurcs. 
EFFANER.  v.  a.  Terme  d'Agriculture.  C'eft  la 
même  chofe  a^ Effeuiller,  mais  il  ne  fe  dit  que 
des  blés. 
Effané,  ée.  participe. 

EFFARER,  v.  a.  Troubler  quelqu'im  de  ma- 
nière qu'il  vienne  à  avoir  quelque  chofe  de 
rude ,  de  hagard  dans  la  mine ,  dans  l'air  , 
dans  les  yeux.  Qu'a-t-onpu  vous  dire  qui  vous 
ait  fi  fort  effaré  ? 

II  fc  joint  avec  le  pronom  perfonnel.  Pour- 
quoi vous  effarer  de  fi  peu  de  chofe  ?  Un  homme 
fujet  à  s'effarer. 

Son  plus  grand  ùfage  eft  au  participe ,  & 
fignifie ,  Qui  eft  tout  troublé ,  tout  hors  dé 
foi.  //  éto'it  tout  effaré.  Il  efl  venu  tout  effaré  vous 
d'ire  que  ....  Vifage  effaré. 
Effaré,  ée.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeftif  en  termes  de  Blafoh ,  & 
fe  dit  d'un  cheval  qui  eft  levé  fur  fes  pieds. 
La  Wefphalie  porte  d'aT^ir  au  cheval  gai  &  effaré 
d'argent. 
EFFAROUCHER,  v.  a.  Épouvanter,  effrayer, 
faire  éloigner.  Effaroucher  des  pigeons.  Effa- 
roucher le  gibier. 

On  dit  proverbialement ,  Effaroucher  les  pi- 
geons ,  pour  dire ,  Éloigner  d'une  maifon  ceux 
qui  apportent  du  profit.  Un  Marchand  qui  furf ait 
trop  ,  effarouche  les  pigeons. 

Il  lignifie  figurément ,  Rendre  moins  trai- 
table,  donner  de  l'éloignement,  dégoûter.  Si 
vous  lui  faites  cette  propofition  ,  vous  l'effarou- 
chere7^. 
Effarouché  ,  ée.  participe^ 
EFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  eft  î-éellement  &  de 
fait.  Une  armée  de  trente  mille  hommes  effcclijs. 
Il  a  dix  mille  écus  effectifs  dans  fan  coffre.  Il  a. 
payé  in  deniers  effeclifs. 

On  dit ,  qu'i772  homme  efl  tff'ecl'if,  que  fa  pa- 
role efi  effective ,  pour  dire,  que  C'cft  un  hom- 
me qui  fait  ce  qu'il  dit ,  qui  ne  promet  riert 
qu'il  ne  faffe. 
EFFECTIVEMENT,  adv.  Réellement ,  en  effet. 
//  ne  vous  conte  point  de  fables  ,  cela  efl  effecti- 
vement vrai.  Cela  efl  arrivé  effectivement.  Il  pré- 
tend avoir  droit  fur  cette  terre  ,  &  effectivement 
il  a  de  bons  titres. 
EFFECTUER,  v.  a.  Mettre  à  effet ,  en  exécu- 
tion. Il  a  effectué  fes  promcffes.  Ce  n  eft  pas  tout 
que  de  promettre  ,  il  faut  effectuer. 
Effectué  ,  ée.  participe. 
EFFÉMINER.  v.  a.  Rendre  foible  comme  l'eft 
ordinairement  une   femme.  //  n'y  a  rien  qui 
foit  fi  capable  d'efféminer  le  courage  que  l'oiflveté 
&  les  délices.  Les  voluptés  effémineni  l'ame  &  le 
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corps.  Les  délices  de  Capoue  effëmirùrent  Icsfol- 
dats  d'Annïbal. 
Efféminé,  ée.  participé. 

II  eft  aiifTi  adjeftif,  &  fignific ,  Qui  tient  de 
la  foiblefle  de  la  femme.  Homme  effiminé.  Cœur 
efféminé.  Mine  effcmincc.  f'ifagc  efféminé.  Air 
efféminé.  Naturel  efféminé. 

Il  cftauiïi  fubflamif.  Ceft  un  efféminé.  Il  n'y 
a  que  des  efféminés  qui  puiffent  avoir  de  ces  f en- 
timens-là. 
EFFENDI.  A  m.  Homme  de  Loi  chez  les  Turcs. 
Achmet  Effendi ,  veut  dire,  Achmet  homme 
de  Loi.  Rcis  Effcndi ,  le  Chef  des  hommes  de 
Loi  ;  ce  qui  réi)ond  à  Chancelier. 
EFFERVESCENCE,  f.  f.  Mouvement  qui  s'ex- 
cite dans  une  liqueur  dans  laquelle  il  fe  fait 
ime  combinaifon  de  fubflances  ,  telles  que  des 
acides  qui  fe  mêlent  &  produifent  ordinaire- 
■ment  de  la  chaleur.  On  dit ,  Faire  effcrvcfcencc. 
Le  fer  fe  dijjout  dans  Peau  forte  avec  effervefcen- 
ce.  Les  alcalis  font  effcrvefcence  avec  les  acides. 
Il  ne  faut  point  confondre  Effcrvefcence  avec 
Fermentation  ,  ni  avec  Èbullition.  La  hi^re  eft 
en  fermentation  ,  Teau  qui  bout  efi  en  èbullition  , 
&  le  fer  dans  Veau  forte  fait  effcrvefcence. 
Effet,  f.  m.  Ce  qui  eu  produit  par  quelque 
caufe.  Bon  effet.  Mauvais  effet.  Effet  extraordi- 
'naire.  Ote^  la  caufe  ,  vous  6tere[  l'ffet.  Remon- 
ter des  effets  jufqu  aux  caufes.  Un  bon  effet  d'u- 
ne mauvaife  caufe.  Cela  ne  fauroit  faire  un  bon 
tffet.  Cela  a  produit  un  bon  effet.  Ces  couleurs  bien 
'mêlées  font  un  bel  effet.  L'effet  d'une  machine. 
L'effet  d'une  médecine.  L'effet  d'une  mine. 

En  termes  de  Peinture  ,  &  en  parlant  de 
Certaines  touches  de  lumière  qui  font  un  bel 
effet  dans  un  tableau ,  on  dit ,  Foilà  un  bel 
effet  de  lumière. 

On  dit  aulTi  en  termes  de  Peinture  ,  Un 
bel  effet  de  clair  obfcur ,  lorfque  l'un  &  l'autre 
font  bien  ménagés  &  bien  entendus. 
Effet,  fe  prend  auffi  pour  l'exécution  d'une 
chofe.  En  venir  à  l'effet.  Des  paroles  ils  en  vin- 
rent aux  effets.  Voilà  de  belles  propofltions  ,  mais 
il  faut  les  mettre  à  effet.  Il  faut  que  l'effet  s'en- 
fuive.  Il  en  faut  voir  l'effet.  La  chofe  a  eu  fon 
efft^fon  plein  &  entier  effet ,  eft  demeurée  fans  effet. 

Pour  cet  effet.  À  cet  effet.  À  quel  effet.  Et  À 
Teffét  de.  "Façons  de  parler  qui  ont  chacune 
leur  fignification  &  leur  ufage. 

Pour  cet  effet ,  fignifîe ,  Pour  l'exécution  de 
quoi ,  &  peut  s'employer  fort  bien  dans  tou- 
tes fortes  do  ftyles. 

Â  cet  effet ,  lignifie  la  même  chofe  ;  mais 
il  eft  un  peu  moins  en  ufage. 

À  quel  effet  ?  fignifie ,  À  quelle  intention  ? 
Pourquoi  ? 

A  l'effet  de fignifie ,  Pour  l'exécution 

de  . . .  pour  l'accompliflément  de ... .  Il  n'eft 
que  du  .ftyle  de  Pratique. 
Effet  ,  fignifie  aufll  Une  portion ,  une  partie 
du  bien  d'un  particulier  ,  d'un  homme  d'af- 
faires ,  d'un  Marchand.  Une  lettre  de  change 
fur  un  tel  n'efl  pas  un  trop  bon  effet.  Les  ef- 
fets d'une  fucccffton.  Effets  mobiliaii  es .  Il  n'a  pas 
affe^  d'eff:ts  pour  p.ryer  fes  créanciers.  Ses  det- 
tes furpaffent  fis  effets  de  plus  de  la  moitié.  Il 
a  abandonné  fes  effets  à  fis  créanciers.  Ceft  un 
Banqueroutier,  il  a  détourné,  caché ,  fouflrait fes 
effets.  En  ce  fens  il  eft  plus  uûté  au  pluriel 
iqu'au  lingulicr. 
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En  effet,  adv.  Réellement.  Cela  nefl  pas  tk 
imagination  ,  mais  en  effet.  Il  a  raifon  en  effet. 
Il  le  mérite  en  effet. 

Il  s'emploie  aufli  par  manière  de  conjonc- 
tion, &  pour  fervir  de  liaifon  au  difcours.  // 
maintierit  que  telle  chofe  eft  ;  en  effet  peut  -  on 
en  douter  après  tant  d' expériences  i' 

Effets  civils.  Droits ,  avantages  accordés  aux: 
régnicoles  par  les  Loix  Civiles ,  &  dont  ne 
jouiftcnt  point  les  aubains  ,  ni  ceux  qui  font 
morts  civilement  ;  conmic  le  droit  de  tcfter,&c. 

EFFEUILLER,  v.  a.  Ôter  les  feuilles  ,  dépouil- 
ler de  feuilles.  Effeuiller  une  branche  d'arbre. 
Effeuiller  des  rofes. 

Il  eft  aufli  récipr.  Les  rofes  s'effeuillent  du  ma* 
t'm  au  foir. 

Effeuillé  ,  ée.  participe. 

EFFICACE,  adj.  de  t.  g.  Qui  produit  fon  effet. 
Ce  remède  eft  fort  efficace  contre  les  venins.  Dif- 
cours efficace.  La  parole  de  Dieu  eft  efficace. 

Les  Théologiens  appellent  Grâce  efficace  ^ 
La  grâce  qui  a  toujours  fon  effet. 

EFFICACE,  f.  f.  La  force ,  la  vertu  de  quelque 
caufe,  pour  faire  fon  effet.  L'efficace  d'un  re- 
mède. L'Eloquence  ,  quand  on  fait  bien  s'en  fer- 
vir ,  eji  d'une  grande  efficace  ,  a  une  grande  effi- 
cace. L'efficace  de  la  grâce. 

EFFICACEMENT,  adv.  D'une  manière  efficace." 
Travailler  efficacement  à  quelque  chofe. 

EFFICACITE,  f.  f.  Il  fignifie  la  même  chofe 
qii^ Efficace ,  liibftantif,  mais  il  eft  beaucoup 
plus  en  ufage  ,  &  il  le  dit  principalement  en 
parlant  de  la  grâce.  L'efficacité  de  la  grâce. 

EFFICIENT,  ENIE.  adj.  Qui  produit  un  effet. 
Il  n'eft  en  ufage  qu'au  féminin ,  &  en  cette 
feule  phrafe  du  ftyle  didaftique.  Cauji  efficiente» 
Le  foltil  eft  la  caufe  efficiente  de  la  chaleur. 

EFFIGIE,  f,  f.  Figure,  reprélentation  d'une  per- 
fonne.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  les  exemples 
fuivans.  On  doit  porter  refpici  à  l'effigie  du 
Prince^  c'eft-à-dire,  à  la  repréfentation  du 
Prince,  foit  en  relief ,  fbit  en  plate  peinture. 
Après  la  mort  des  Rois  &  des  grands  Princes  ^ 
on  expofe  leur  effigie  en  public ,  c'eiî-à-dire  5 
leur  repréfentation  en  cire.  Onfirt  leur  effigi* 
pendant  quelques  jours  avec  les  mêmes  cérémonies 
qu'on  a  accoutumé  d'obferver  pour  leur  propre 
perfonne  quand  ils  font  vivans. 

On  dit ,  Exécuter  un  criminel  en  effigie ,  pour 
dire.  Pendre  un  tableau  à  une  potence  ,  dans 
lequel  le  criminel  qui  eft  en  fuite  el\  repré- 
fenté  comme  fourfrant  le  fupplice  auquel  il  a 
été  condamné  ,  &  oii  Ion  nom  Se  l'Arrêt  qui 
le  condamne  font  écrits  au  bas.  Il  fut  pendu  ert 
effigie.  Il  eut  la  tête  tranchée  en  effigie. 

EFFIGIER.  V.  a.  Exécuter  en  effigie,  Effigier  un 
criminel  condamné  par  contumace. 

Effigie,  ée.  participe. 

EFFILER.  V.  a.  Défaire  un  tifTu  fil  à  fil.  Effiler 
une  toile.  Bougier  le  bord  d'une  toile  &  d'una 
étoffe  ,  de  peur  quelle  ne  s'effile. 

Effilé  ,  ée.  participe. 

On  dit.  Avoir  la  taille  effilée,  pour  dire  ^ 
Avoir  une  taille  trop  menue  &  trop  déliée. 
Et  ,  Avoir  le  vifage  effilé  ,  pour  dire  ,  Avoir 
le  vifagc  étroit  &(.  long.  Cheval  effilé,  c'efl  à- 
dire ,  Qui  a  l'encohire  fine  &  déliée. 

EFFILÉ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  linge  qui  eft  ' 
effilé  par  le  bout  en  efpcce  de  frange ,  &  qu'on 
porte  diui$  le  deuil.  Partir  dt  l'effilé. 

UFFIOLER, 
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EFFIOLER.  V.  a.  Ôter  la  fiole  ou  la  feuille  des 
blés ,  lorlqu'avânt  l'hiver  elle  pouffe  trop  fort. 
Il  fe  dit  en  plufieurs  endroits  pour  Effancr  &c 
EfiuilUr. 

E?noLÉ ,  ÉE.  participe. 

EFFLANQUER.  V.  a.  Il  ne  {e  dit  proprement 
que  des  chevaux ,  que  l'excès  du  travail  ou  le 
défaut  de  nourriture  a  maigris,  jufqu'à  leiu" 
rendre  les  flancs  creux  &  abattus.  Efflanquer 
un  cheval  à  force  di  U  travailler.  Le  travail  l'a 
tout  efflanqué.  Lamauvaife  nourriture  l'a  efflanqué. 

Efflanqué,  ée.  participe.  Un  cheval  efflanqué. 
Une  bête  efflanquée. 

EFFLEURER,  v.  a.  Ne  faire  fimplement  qu'en- 
lever la  fuperficie.  Le  coup  n  a  fait  que  lui  effleu- 
rer la  peau.  Il  s' efl  effleuré  la  jambe  en  tombant. 
Ce  Laboureur  n  entend  pas  bien  le  labourage ,  il 
ne  fait  qu'effleurer  la  terre. 

Il  fignifie  figur.  Toucher  légèrement  une  ma- 
tière fans  l'approfondir.  Il  n'a  fait  qu'effleurer  la 
^lujiion  ,  fans  entrer  bien  avant  en  matière.  Il  ne 
fait  qu'effleurer  les  chofes ,  il  ne  va  pas  au  fond. 

Effleuré,  éë.  participe. 

EFFLEURIR.  v.  n.  Terme  de  Chimie.  Tomber 
en  eiïlorefcénce. 

EfFLeuri  ,  lE.  participe. 

EFFLORESCENCE.  f.  f  Changement  qui  arrive 
à  une  fubftance  minérale ,  lorfqu'elle  eft  char- 
gée de  parties  falines  qui  fe  montrent  à  fa  fur- 
face  ,  &  y  forment  un  enduit  femblable  à  de 
la  moifimire.  On  dit ,  Il  y  a  des  Pyrites  qui  ef- 
fleuriffent ,  ou  qui  tombent  en  efflorefcence  à  Pair. 

EFFONDREMENT,  f  m.  Terme  de  jardinage. 
A£lion  d'effondrer  &  de  fouiller  des  terres  à 
la  profondeur  de  plufieurs  pieds. 

EFFONDRER,  v.  a.  Remuer  ,  fouiller  des  ter- 
res en  y  mêlant  de  l'engrais. 

Effondrer  ,  Enfoncer ,  rompre ,  brifer.  Effon- 
drer un  coffre ,  une  armoire  ,  un  buffet. 

U  fignine  auffi  Vider.  En  ce  fens  il  ne  fe 
dit  que  des  volailles  qu'on  vide  avant  que  de 
les  mettre  cuire.  Effondrer  un  chapon.  Effon- 
drer des  poulets. 

Effondré  ,  ée.  participe. 

EFFONDRILLES.  f  f.  plur.  Les  parties  groffiè- 
res  qui  refient  au  fond  d'un  vafe  dans  lequel 
on  a  fait  cuire  ou  infiifer  quelque  chofe.  Ce 
bouillon  tfl  plein  d' effondriU.es, 

EFFORCER  ,  S'EFFORCER,  v.  récipr.  Em- 
ployer toute  fa  force  à  faire  quelque  chofe , 
na  pas  affez  ménager  fes  forces  en  faifant 
quelque  chofe.  Ne  vous  efforce:^  point  à  parler. 
Ne  vous  effrceipas ,  vous  vous  bleffere^.  Ils'efl 
efforcé  à  courir. 

Il  fignifie  aufii ,  Employer  fon  induftrie  pour 
parvenir  à  une  fin.  S'efforcer  de  gagner  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un. 

EFFORT,  f  m.  Aftion  feite  en  s'efforçant,  en  y 
employant  beaucoup  de  force.  11  fe  dit  des  ac- 
tions &  du  corps  &  de  l'efprit.  Grand  effort. 
Faire  le  dernier  effort.  Fain  effort.  Effort  inutile. 
Employer  tous  fes  efforts.  Il  en  ejl  venu  à  bout 
fans  beaucoup  d'efforts.  Faire  beaucoup  d'efforts. 
Les  ennemis  ont  fait  un  grand  effort  pour  empor- 
ter cette  place.  Faites  un  effort  pour  trouver  de 
r argent.  Effort  d'efprit.  Effort  d'imagination.  Ef- 
fort de  mémoire. 

Il  fignifie  encore  L'ouvrage  qui  eft  produit 
par  une  a£f  ion  où  l'on  s'eft  efforcé  de  faire  tout 
ce  qu'on  pouvoit.  Ainfi  on  dira  d'une  excellente 
Tome  I. 
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pièce  d'Eloquence ,  que  C'efi  un  effort  d'efprit , 
le  dernier  effort  de  l'efprit.  Et  d'une  excellente 
produ£lion  de  l'art,  que  C'efi  un  effort  de  L'art  y 
un  des  plus  grands  efforts  de  l'art. 

Effort,  fe  dit  aufli  des  chofes  qu'on  ne  fait 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  &  en  s'incommo- 
dant.  //  afin  un  effort  pour  l'établiffemeru  de  fou 
fils  ,  pour  marier  fa  fille. 

On  dit ,  qu'£//z  cheval  a  un  effort ,  pour  dire,' 
qu'il  s'eft  bleffé  en  faifant  un  effort. 

EFFRACTION,  f  f.  Terme  de  Pratique.  Frac- 
ture ,  rupture  que  fait  le  voleur  pour  déïo- 
ber.  Il  y  a  eu  vol  avec  efflaUion. 

•EFFRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne  de  la 
frayeur.  Une  vifion  eff ayante.  Un  fpeclacle  ef- 
frayant. Figure  effrayante, 

EFFRAYER,  v.  a.  Donner  de  la  frayeur.  Vous 
m'avei  effayé par  cette  nouvelle.  Cela  a  effrayé 
tout  le  monde. 

Il  eft  auffi  réciproque  ,  &  fignifie ,  S'éton- 
ner ,  prendre  de  la  frayeur.  //  s'effraie  de  peu  dt 
chofe. 

Effrayé  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  d'un  cheval 
qui  eft  dans  une  aftion  rampante. 

EFFRÉNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  fans  frein,  fanS 
retenue.  Licence  effrénée.  Langue  effrénée.  Am* 
bition  effrénée.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'au  figuré. 

EFFRITER,  v.  a.  Terme  de  jardinage.  Ufer, 
épuifer  une  terre. 

Effrité  ,  ée.  participe. 

EFFROI,  f  m.  Frayeur  ,  terreur  ,  épouvante.' 
Porter  l'effroi  par-tout.  Trembler  d'effroi.  Pâlit, 
d'effroi. 

EFFRONTÉ,  ÉE.  ad).  Qui  eft  impudent,  &  qiu 
n'a  honte  de  rien.  //  efi  bien  effronté.  Un  hom'_ 
me  effronté.  Une  femme  effrontée. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
impudent ,  qu'//  efi  effronté  comme  un  Page  dt 
Cour. 

Effronté,  eft  auffi  fubftantif.  C'efi  un  effronté, 
C'efi  une  petite  effrontée, 

EFFRONTÉMENT,  adv.  D'une  manière  effron- 
tée, impudemment.  //  efi  entré  effrontément. 
Parler  effrontément.  Regarder  effrontément.  Sou- 
tenir effrontément  un  menfonge. 

EFFRONTERIE,  f  i.  Impudence.  Étrange  effon- 
terie,  Cefi  un  homme  plein  d'effronterie.  Il  n'a. 
que  de  l' effronterie,  U  a  eu  [effronterie  de  le 
menacer. 

EFFROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  caufe  de  l'ef- 
froi. Un  fpeclacle  effroyable.  Ilfaifoit  desfermens 
effoyahles. 

Il  fe  dit  par  exagération ,  pour  fignifier  ,' 
Extrêmement  difforme.  Cette  femme-là  efi  ef- 
froyable. 

Il  fignifie  auffi,  Exceffif,  étonnant,  prodi- 
gieux. Elle  efi  d'une  laideur  effroyable.  Elle  fait 
une  dépenfe  effroyable.  C'efi  une  chofe  effroyahlt 
combien  il  m'en  coûte.  Il  efi  effroyable  combien 
elle  a  perdu  au  jeu. 

EFFROYABLEMENT,  adv.  D'une  manière  ex- 
ccffive  &  prodigieufe.  Elle  efi  effroyablement 
laide.  Il  dépenfe  effroyablement. 

EFFUSION,  f  f  Épanchement.  L'effufion  du  vin 
dans  les  Sacrifices.  Il  y  eut  une  grande  effufion 
defang  dans  ce  combat. 

On  dit  auffi  au  figuré ,  Effufion  de  cœtir  , 
pour  dire,  Vive  &  finccre  démonftration  de 
confiance  Ô4  d'amitié. 

FFff 
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ÉFOURCE AU.  f.  m.    Machine  compofée  d'un  Égalé  ,  ée.  participe. 

eflieu ,  deux  roues  &  un  timon  ,  pour  tranf-  ÉGALISATION,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ftyie 

porter  des  fardeaux  très-pelans  ,  tels  que  des  de  Pratique.  Adion  par  laquelte  on  égale  le 

troncs  d'arbre.  partage  des  lots.  EgaUfation  des  lots. 

■p      p       A  ÉGALISER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Rendre 

^gal.  Égalifer  Ls  lots  d'un  partage. 

ÈGAGROPILE.  f.  f.  Pelote  de  poils ,  de  crins  ÉGALITÉ,  f.f.  Conformité,  parité  ,  rapport  en- 

ou  de  foies  qui  fe  forment  dans  l'eftomac  des  tre  des  chofes  égales.  L'égalité  des  perjbnnes  & 

animaux  quadrupèdes ,  &  fur-tout  de  ceux  qui  des  conditions. 

ruminent.  On  dit ,  Dijhibuer  avec  égalité  ,  pour  dire  , 

iGAL ,  ALE.  adj.  Pareil ,  femblable ,  le  même  ,  Diftribuer  en  parties  égales  ,  en  portions  éga- 

foit  en  nature ,  foit  en  quantité ,  fbit  en  qualité.  les. 

Deux  lignes  égales.  Deux  poids  égaux.  Deux*  Il  fignifie   auflî  Uniformité.  Égalité  cTefpnt 

perjbnnes  £un  âge  égal,  d'une  condition  égale.  &  d'humeur.  Grande  égalité  de  conduite.  £<rulité 

On  dit ,  que  Tout  ejl  égal  à  quelqu'un  ,  pour  de  fîyle. 

dire ,  que  Tout  lui  eft  indifférent ,  qu'il  l'aime  ÉGALURES.  f,  f.  pi.  Terme  de  Fauconnerie. 

autant  d'une  manière  que  d'une  autre.  Qu'on  Mouchetures  blanches  qui  font  fur  le  dos  d'iui 

lui  donne  froid ,  qu'on  lui  donne  chaud  ,  tout  lui  oifeau. 

ejl  égal.  ÉGARD,  f.  m,  Confidération ,  circonfpeftion  , 

On  dit.  Faire  tout  égal ,  Lorfqu'entre  deux  attention,  marques  d'eftime.  //  aura  quelque 

ou  plufieurs  perfonnes  on  tient  la  même  con-  égard  à  ma  prière.  Vous  n'ave^  eu  nul  égard  à  ce 

duite  ,  qu'on  n'en  favorife  pas  plus  l'un  que  que  je  vous  ai  repréfenté.  Avoir  de  grands  égards 

l'autre.  pour  quelqu'un.  Un  homme  fort  circonfpccl ,  tout 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Tenir  la  balance  rempli  d'égards.  Ceji  un  homme  fans  égar.ù. 

égale.  On  dit  encore  ,  Avoir  égard ,  pour  dire  , 

Égal  ,  fignifie  figurément  ,  Qui  efi  toujours  le  Confidérer.  Il  faut  avoir  égard  au  mérite  dcsper- 

même.  Unefprit  égal.  Une  ame  égale.  Une  hu-  fonnes.  Sans  avoir  égard  aux  raifons  ,  auxprii- 

meur  égale.  Un  caracîère  égal.  res  ,  aux  folUcitations.  Sans  avoir  égard  à  la  Re- 

Ègal  ,  fignifie  aufTi  Uni  ,  qui  n'eft  point  rabo-  quête. 

teux  ,  qui  eft  de  niveau.  Une  aire  bien  égale.  Un  On  dit ,  Eu  égard,  pour  dire  ,  Ayant  égard. 

themin  bien  égal.  Une  allée  bien  égale.  Eu  égard  à  la  qualité  de  l'affaire. 

Il  fignifie  encore  Uniforme.  Style  égal.  lia  X  l'Égard.  Façon  de  parler  qui  tient  lieu  de 

toujours  tenu  une  conduite  égale  dans  toutes  les  prépofition.  Pour  ce  qui  regarde  ,  pour  ce  qui 

affaires.  Il  a  toujours  marché  d^un  pas  égal.  concerne.  À  mon  égard.  J  fon  égard.  J  l'égard 

ÉGAL,  eft  quelquefois  fubftantif.  //  n  'efipasfon  de  ce  que  vous  difiei.  A  l'égard  des  propojîtions  que 

égal  ni  en  force  ni  en  mérite.  Se  battre  contre  fon  yg^^  faites. 

égal.  Il  faut  vivre  civilement  avec  fes  égaux.  Cela  À  L'ÉGARD  ,  fignifie  auffi  ,  Par  comparaifon  , 

ejl  bon  entre  égaux.  D'égal  à  égal.  p^j.  proportion.  La  terre  ejî petite  à  l'égard  du 

On  dit ,  A  régal  de ,  pour  dire ,  Autant  que  ,  Joleil. 

,    auffi-bien  que.  //  ejl  craint  à  l'égal  du  tonnerre,  Qn  dit  auffi  ,  À  différens  égards ,  fous  divers 

ÉGALEMENT,  f.  m.  Diftribution  préalable  qui  égards ,  pour  dire ,  Sous  différentes  vues. 

fe  tait  avant  partage  entre  des  enfans  héritiers  ÉGARD,  f.  m.  On  appeloit  autrefois  Maîtres- 

de  leur  père  ou  mère  ,    qui  avou  donné  en  Égards  dans  les  Communautés  de  Marchands, 

avancement  d'home  aux  uns  plus  qu'aux  au-  cg^x  q^i'on  nomme  aujourd'hui  par  corrup- 

Ires.  On  donne  à  ceux  qui  ont  reçu  moins  un  jion ,  Maitres  6i  Gardes  ;  &  l'on  difoit  d'Une 

-    également ,  tel,  qu'ils  ayent  autant  que  celui  qui  pjèce  d'étoffe  qu'ils  avoient  examinée  &  ap- 

a  reçu  le  plus.                                      ^  prouvée,  o^xç.  Cette  pàce  étoit  égardée.  Ce  nom 

ÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  égale.  Il  les  g'eft  confervé  dans  quelques  endroits. 

traite  tous  également.  U  les  eftime  également.  Ils  ÉGARD  ,  eft  encore  à  Malte  le  nom  d'un  Tribu- 

ont  été  partagés  également.  Il  en  a  toujours  ufé  ^^\  q^,;  ji,ge  par  commiiîion  les  procès  entre  les 

également  bien  envers  tout  le  monde.  Chevaliers. 

Il  fignifie  encore  ,  Autant ,  pareillement.  //  ÉGAREMENT,  f.  m.  Méprife  de  voyageur  qui 

ejl  chéri  &refpeaé  également.  Cet  établiffementjera  s'écarte  de  fon  chemin.  Apres  un  long  égare- 

également  glorieux  &  utile.  ^^^^t ,  ils  revinrent  dans  leur  chemin. 

ÉGALÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Fauconnerie.  Mou-  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré- 

cheté.  Oifeau  égalé.  Les  égaremens  des  Philofophes.  Egarement  d'ef- 

ÉG  ALER.  V.  a.  Rendre  égal.  Égaler  les  parts  &  Us  prit.  Les  Hérétiques  font  tombés  dans  de  grands 

portions.  Égaler  les  biens  &  les  conditions  des per-  égaremens. 

fonnes.  La  mort  égale  tous  les  hommes.  Il  fe  dit  auffi  du  dérèglement  des  moeurs.  // 

Il  fignifie  auffi  ,  Rendre  uni.  Cette  allée  efl  ejl  revenu  des  égaremens  dcfajeuneffc. 

raboteufe ,  ilj'uut  l'égaler.  Égarement  d'efprit ,  fignifie  aufli  ,  Aliénation 

Il  fignifie  auffi  ,  Être  égal ,  fe  rendre  égal  à  d'efprit. 

quelqu'un.  Ce  Prince  égale  Alexandre.  Cet  Au-  ÉGARER,  v.  a.  Fourvoyer,  mettre  ,  tirer  hors 

leur  a  égalé  les  Anciens.  du  droit  chemin.  Notre  guide  nous  égara. 

On  dit  encore,  Égaler  quelqu'un  à  un  autre ,  Il  fignifie  figurément ,  Jeter  dans  l'erreur. 

pour  dire  ,  Prétendre  qu'il  lui  eft  égal.  Il  n'y  Défiez-vous  de  ce  Directeur ,  il  pourrait  bien  vous 

aperfonne  qu'on  lui  puiff  égaler.  Il  fe  veut  égaler  égarer. 

à  un  tel.  Il  prétend  s'égaler  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  On  dit ,  Égarer  la  bouche  d'un  cheval ,  pour 

plus  grand,  dire ,  Lui  gâter  la  bouche  en  le  menant  maU 
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On  dit ,  qii'iZrze  malad'u  ,  une  affliction  a  éga- 
ré l'efpnt  à  quelqu'un  ,  pour  fignifier  ,  qu'il  en 
a  l'elprit  troublé. 

Il  le  dit  aufil  d'une  chofc  qu'on  ne  trouve 
pas  ,  &  qui  néanmoins  nclt  pas  perdue.  J'ai 
égaré  ces  papiers ,  ils  ne  Jonc  pas  perdus.  Egarer 
J'es  lunettes ,  fes  gants. 
S'ÉGARER.  V.  rccipr.  Signifie,  S'écarter  defon 
chemin  ,  fc  fourvoyer.  //  s'ejl  égaré  de  fon  che- 
min. Je  m'égarai  dans  la  forêt.  Je  me  fuis  égaré 
d'une  lieue. 

Il  fignific  figurément  ,  Se  tromper  dans  ce 
qui  regarde  la  Morale  ou  la  Foi.  Les  Philo- 
fophes  Païens  n'ayant  point  les  vraies  lumières  , 
fi  font  égarés  dans  la  recherche  de  la  vérité.  La 
■préfomption ,  l'orgueil  font  que  les  Hérétiques  s'é- 
garent. S'égarer  dans  fes  penfées. 

Il  fignifie  encore ,  S'éloigner  du  fujet  que  l'on 
traite.  Il  Je  perd,  il  s'égare  dans  fon  difcours. 
Égaré,  ÉE.  participe.  Brebis  égarée.  Il  a  la  vue 
égarée.  Il  a  les  yeux  égarés.  Il  a  l'efprit   égaré. 
Air  égaré.  Ce  che\'al  a  la  bouxhe  égarée. 

On  appelle  figurément  Brebis  égarées ,  Ceux 
qui  font  ibrtis  du  fein  de  TÉglilé  pour  em- 
braffer  l'héréfie.  Ramener  les  brebis  égarées. 
ÈGAROTÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Manège.  Il  fe 

dit  d'un  cheval  bleffé  au  garot. 
ÉGAYER.  V.  a.  Réjouir ,  rendre  gai.  //  ne  faut 
qu'un  homme  de  bonne  htcmeur  pour  égayer  une 
compagnie.  Egayer  la  converfation.  Il  faut  faire 
ce  qu'on  pourra  pour  égayer  ce  malade.  Tdche:^  de 
vous  égayer  l'ej'prit.  S'égayer.  Il  faut  s'égayer. 

On  dit ,  a^u'Un  homme  ,  un  Auteur  s' égayé  , 
Lorfqu'il  dit  quelque  chofe  d'agréable  qui  n'eft 
pas  tout-à-fait  de  Ion  fujet. 

On  dit ,  Egayer  un  ouvrage ,  égayer  fon  fiyle , 
égayer  fon  fujet ,  pour  dire  ,  Le  rendre  plus 
agréable  ,  plus  libre ,  le  traiter  d'une  manière 
plus  riante,  plus  fleurie.  Egayer  la  matière. 
Il  a  fait  entrer  cette  defcription  pour  égayer  la 
matière. 

En  ce  fens  on  dit  auflî ,  Égayer  un  bâtiment. 
Egayer  un  tableau  ,  une  broderie  ,  &c. 

On  dit  auffi  ,  Égayer  fon  deuil,  pour  dire. 
Commencer  à  porter  un  deuil  moins  grand , 
.   moins  exaft ,  moins  régulier. 
Égayer  du  linge.  C'eft  le  laver  dans  de  l'eau 
claire  pour  en  faire  fortir  tout  le  favon. 

Il  fignifie  aufli  en  termes  de  Jardinage,  Ôter 
les  branches  qui  étouffent  trop  un  arbre. 
Égayé  ,  ÉE.  participe. 

E    G    I 

tCIDE.  f.  f.  C'eft  ainfi  que  l'on  nomme  particu- 
lièrement le  bouclier  ou  la  cuiraffe  de  Pallas. 
La  tête  de  Médufe  étoit  fur  l'Égide  de  Pallas. 

ÉGILOPS.  f.  m.    Ulcère   au   grand    angle    de 
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mandemens  de  VÉgliJÏ.  Li  primitive  Églife.  Les 
Pères  de  l'ÈgUfc.  Le  Pape  eft  le  C/nfvifble  de 
l' Églife.  Dans  la  naiffancede  l'Églifc.  Participer, 
aux  prières  de  rÉgliJe.  Hors  de  L'ÉgliJc  il  n'y  a 
point  defalut.  Ramener  un  Hérétique  au  giron  de 
l' Églife.  Il  fut  retranché  de  la  Communion  del'É- 
glijè.  Il  faut  croire  ce  que  l' Églife  croit.  La 
croyance  de  F  Églife.  L'autorité  de  l' Églife.  V  E- 
glijè  célèbre  la  fête  de  ...  .  Les  cérémonies  de 
CÉgliJ'c.  Le  chant  de  CÉglife.  Les  Canons  de 
l' Églife.  Le  Roi  ejl  le  fils  aîné  de  l' Églife.  Cet 
homme  a  vécu  quelque  temps  dans  l'erreur ,  mais 
il  eJl  mort  enfant  de  l' Églife.  L' Églife  efl  l'Épouft 
de  Jesus-Christ.  L  Églife  Militante.  L' Églife 
Triomphante. 

On  dit ,  qu'Z7«  mariage  a  été  fait  en  face  d'É- 
glife  ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  fait  avec  toutes  les 
cérémonies  &  toutes  les  folennités  de  l'È- 
glife. 

On  donne  auffi  le  nom  ^Églife  aux  parties 
de  l'Églife  Univerfellc ,  en  les  diftinguant  par 
les  noms  des  lieux.  L'Églife  d'Orient.  L'Églife 
d'Occident.  L'Églife  Latine.  L'ÉgliJ'e  Greque. 
L'Églife  d'Afrique.  L'Églife  Gallicane,  Les  li- 
bertés de  l'Églife  Gallicane.  Il  fut  appelé  par 
la  Providence  au  gouvernement  de  l'Églife  de  Mi- 
lan. Il  pafja  de  l'Églife  de  Noyon  à  celle  de 
Rheims.  Selon  l'ufage  de  l'Églife  de  Paris. 

On  le  dit  auffi  par  extenfion  des  AflTemblées 
hérétiques  &  fchifmatiques.  L'Égife  Anglica- 
ne, Les  Églifes  Protejlantes ,  &c. 
Église  ,  Signifie  auffi  un  Temple  confacré  à 
Dieu ,  un  lieu  deftiné  à  la  célébration  du  Ser- 
vice divin.  Bâtir  une  Églife.  Confacrer  une 
Eglife.  Fonder  une  ÉgliJ'e.  La  nef,  la  voiite ,  le 
chœur  de  l'Églife.  Le  portail  d'une  Églife.  Le 
clocher  d'une  Églife.  Les  fonts  d'une  Églife,  Vor- 
gue  d'une  Églife.  Églife  Paroifjlale,  Églife  Collé- 
giale. Églife  Métropolitaine.  Églife  Cathédrale. 
Bénir  une  Églife:  Rebénir  une  Églife.  Dédicace 
d'une  Églife. 

On  dit  proverbialement ,  Près  de  V  Églife ,  & 
loin  de  Dieu ,  En  parlant  de  celui  qui  loge  près 
de  l'Églife ,  &  qui  s'acquitte  mal  du  devoir 
d'un  bon  Chrétien. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Gueux  comme 
un  rat  d' Églife,  En  parlant  d'un  homme  fi  pau- 
vre ,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  vivre. 
Église  ,  fe  prend  encore  pour  l'État  du  Cler- 
gé ,  comme  étant  plus  particulièrement  dé- 
voué au  fervice  de  l'Églife.  C'ejl  un  homme 
d^ Églife.  Les  gens  d' Églife.  Se  faire  d' Églife.  Il 
fut  dejîiné  de  bonne  heure  à  l'Églife.  Pofféder  du 
bien  de  l'ÉgliJe.  Confeiller  d' Églife.  Dans  les  cé- 
rémonies l'Églife  a  le  pas.  Il  faut  rendre  honneur  a. 
l'Églife. 

On  appelle  Cour  d'Églife ,  La  JurldifHon 
de  l'Évêque  ou  de  l'Archevêque. 


lf\  '^/Çf  ;  '^ff,  '^f  ^''^f"^'  l'^cryrnale    en   égLOGUE.  f  f.  Sorte  de  Poëfie  partorale  ,  oit 
te  que  la  Jijtule  ejt  l  egilops  devenu  caleux  &  Ji-  -      '         .-     ^   - 

nueux. 


E  G  L 

ÉGLANTIER,  f  m.  Sorte  de  rofier  fauvage ,  qui 
vient  ordinairement  dans  les  buiffons  &  dans 
les  haies. 

ÉGLANTINE.  f  f.  La  fleur  de  l'Églantier. 

ÉGLISE,  f  f.  L'Afifemblée  des  Fidèles.  L'Églife 
Catholique  ,  Apojiolique  &  Romaine.  L'Églife 
Univerjelle.  Notre  Mère  fainte  Églife,  Les  Com- 
Tome  I, 


d'ordinaire  on  fait  parler  des  Bergers.  Les  Èglo- 
gues  de  Firgile. 

EGO 


ÉGOÏSER.  v.  n.  Parler  trop  de  foi. 
ÉGOÏSME.  f.  m.  Amour  propre  qui  confifte  à 

parler  trop  de  foi ,  ou  qui  rapporte  tout  à  foi. 

Il  fe  dit  encore  de  l'opinion  de  certains  Philofo- 

phes  qui  prétendent  qu'on  ne  peut  être  fur  que 

de  fa  propre  exiftence. 

F  F  £{  ij 
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égoïste,  f.  Celui  ou  celle  qui  a  le  vice ,  ou 

qui  luit  la  doflrinc  de  régoïline. 
iGORGER.  V.  a.  Couper  la  gorge.  Égorger  un 
bxtif,  un  mouton ,  &c. 

Il  lignifie  auffi,  Tuer  de  quelque  manière 
que  ce  foit.  Les  hahitans  égorgèrent  toute  la 
garnijbn. 
Égorger,  fignifie  fîgurcmcnt ,  Ruiner  la  répu- 
tation ,  la  fortune ,  les  affaires  de  quelqu'un , 
lui  porter  un  préjudice  coniidcrable.  //  était 
en  train  Je  s'avancer  à  la  Cour  ^  on  Ca  égorgé. 
Ce  Ji/gt  a  égorgé  cette  partit:.  Ce  Tuteur  a  égorgé 
Jon  pupille. 
ÉGORGÉ,  tE.  participe. 

ÉGOSILLER.  V.  a.  Égorger.  Vieux  mot.  En 
ce  lens  il  n'a  plus  d'ufage  que  par  exagéra- 
tion avec  le  pronom  poffefTit";  ik.  alors  >5'V- 
gojillcr  fignifie ,  Se  taire  mal  à  la  gorge  à  for- 
ce de  crier.  //  s'égojil/e.  Il  s\J}  égofillé  à  force 
de  crier. 

Il  fe  dit  auffi  d'un  oifeau  qui  chante  beau- 
coup &  fort  haut.  Cettcfauvette  s'égnjîlle. 
ÉGOUT.  f.  m.  La  chute ,  l'écoulement  des  eaux 
qui  viennent  de  quelque  endroit.  //  a  recueilli 
règout  de  pliifieurs  fources  ,  &  en  a  fait  de  belles 
fontaines.  Il  a  Cégout  des  eaux  de  cette  terre  ,  6- 
il  les  a  conduites  dans  f  on  jardin. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  chute  &  de  l'écoulement 
des  eaux  de  pluie.  //  nefl  pas  permis  de  laiffer 
tomber  r  égout  de  fes  eaux  fur  fon  voifin.  On  fait 
des  canaux  de  plomb  pour  recevoir  l'égout  des 
eaux. 

Il  fignifie  auffi ,  Cloaque ,  conduit  par  où 
s'écoulent  les  eaux  &  les  immondices  d'une 
ville.  L'égout  ejl  bouché,  les  eaux  regorgent. 

On  dit ,  Q^xUne  plaie  ,  un  ulcère  ,  &•  une 
jambe  ouverte,  ejl  Cigout  du  corps. 

On  dit  figurément  ,  c^xUne  ville  ,  qu'un 
lieu  ejl  l'égout  d'un  pays  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
ei\  le  lieu  oii  fe  rendent  les  gens  de  mauvaife 
vie,  &c. 
ÉGOUTTER.  v.  récipr.  Il  fe  dit  de  certaines 
choies  dont  on  fait  peu  à  peu  écouler  l'eau.  // 
faut  laijjcr  égoutter ,  jaire  égoutter  ce  lait  caillé,  ce 
fromage.  Mettre  égoutter  des  cardes ,  des  aj'pcrges  , 
de  la  morue,  &c.  Cejromage  s'égoutterapeu  à  peu. 
Égoutté,  ée.  participe. 

E    G     R 

ÉGRAPPER.  v.  a.  Terme  d'Agriculture.  Dé- 
pouiller la  grappe  de  fon  raijîn. 

jÉGRAPPÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉGRATIGNER.  v.  a.  Entamer  &  déchirer  lé- 
gèrement la  peau  avec  les  ongles ,  avec  une 
épingle ,  ou  quelque  chofe  de  femblable.  Le 
chat  fa  égratigné.  Ces  deux  enfins  ne  jauroient 
jouer  enfcmble  ,  qu'ils  ne  s'égratignent. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  façon  qui  fe 
fait  fur  quelques  étoffes  de  foie  avec  la  pointe 
d'un  fer.  Égratigner  du  fatin. 

Il  fe  dit  encore  en  Peintiu-e ,  d'une  manière 
de  peindre  à  frefquc. 

Égratigné  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Une  planche  gravée ,  qu'£//e  nefl 
quégratignée ,  lorfque  le  cuivre  n'a  pas  été  covi- 
pé  avec  hardicflè  &  netteté. 

ÉGRATIGNURE.  f.  f.  Légère  bleffiire  qui  fe 
fait  en  égratigiwnt.  Une  vilaine  égratignure  fur 
le  vifage. 


On  dit  quelquefois  d'Une  légère  bleffure  , 
que  Ce  n'cjl  qu'une  égratignure,  qu'une  légère 
égratignure. 

Il  fignifie  auffi  La  marque  qui  demeure 
quand  on  a  été  égratigné.  Qui  vous  a  fait  cette 
égratignure  ? 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonnemal 
endurante  ou  trop  délicate  ,  qu'£//c:  ne  Jauroii 
fnuffrir  la  moindre  égratignure. 

ÉGRAVILLONNER.  v.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Lever  des  arbres  en  motte,  &  en  retrancher 
une  partie  de  la  terre  avant  que  de  les  replan- 
ter ,  afin  que  les  racines  puiflent  profiter  des 
lels  de  la  nouvelle  terre. 

ÈgravillonnÉ,  ée.  participe. 

ÉGRENER.  V.  a.  Faire  fortir  le  grain  de  l'épi, 
la  graine  des  plantes,  détacher  les  grains  de 
la  grappe.  Egrener  des  épis.  Egrener  du  blé. 
Egrener  du  fenouil ,  de  l'anis.  Egrener  du  raifin. 
Il  eft  auffi  réciproque.  Ce  blé  efl  trop  mûr  , 
il  s' égrené.  Quand  on  tarde  trop  a  vendanger  y 
le  raifin  s'égrène.  La  fécherejfe  fait  égrener  les 
raiflns. 

Égrené,  ée.  participe. 

ÉGRILLARD,  ARDE.  adj.  Vif,  éveillé ,  gail- 
lard. Efprit  égrillard.  Il  efl  d'une  humeur  bien 
égrillarde. 

On  l'emploie  auffi  fubftantivement.  Cefl  un, 
é'j,rillard.  Il  elî  du  ftyle  familier. 

ÉGRISER.  V.  a.  Ôter  les  parties  brutes  d'un  dia- 
mant. 

Égrisé  ,  ÉE.  participe. 

ÉGRUGEOIR.  f.  m.  Sorte  de  petit  vaiffi^au  or- 
dinairement de  buis,  dans  lequel  on  égrugc, 
on  brife  le  fel  avec  un  pilon.  Mettei  cejéldans 
l'égrugeoir. 

ÉGRUGER.  v.  a.  Caffer,  brifer ,  mettre  en 
poudre  dans  l'égrugeoir.  Ègruger  du  fucre  ,  du 
fd. 

Égrugé,  ée.  participe. 

E    G    U 

ÉGUEULER.  V.  a.  Caffiîr  le  haut  d'un  goulotr 
d'un  vaiflTeau  de  terre  ou  de  verre.  //  a  égueuli 
fa  cruche ,  fon  pot. 

On  dit  figurément  &  baffement,  qu'i7/z 
homme  s'égueule  de  crier ,  à  force  de  crier  ,  pouf 
dire ,  qu'A  force  de  crier  il  fe  fait  mal  à  la 
gorge. 

ÉgueulÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  fiibftantivement  ; 
&  on  dit  figurément  &  baflTement  d'une  per- 
fonne  qui  dit  des  groffiéretés,  Ceji  un  égueulé^ 
c'cfl  une  franche  égueulée. 

E   G   Y 

ÉGYPTIEN ,  ENNE.  f.  Sorte  de  vagabonds  qu'ocf 
appelle  auffi  Bohémiens.  Foyei  Bohème. 

E   H 

EH.  Interjeftion  d'admiration  ,  de  furprife.  Eh  l 

qui  auroit  pu  croire  que  .  .  . 

E    H    A 

ÉHANCHÉ,  royeî  DÉHANCHÉ. 

E     H    E 

ÉHERBER.  v,  a.  Terme  de  .lardlnagc.  l'oyc^ 
Sarcler. 
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ÉHONTÉ  ,   ÉE.  adj.  Qiii  eft  fans  honte  ,  fans  éUns.  Les  élans  du  cerf.  Le  cerf  fit  deux  ou  trois 

pudeur.  II  elt  vieux.  élans. 

ÉHOUPER.  V.  a.  Terme  d'Eaux  &  Forêts.  Cou-  Il  fe  dit  auffi  Des  mouvemens  affeftueux  ou 

pcr  la  cime  d'un  arbre.  douloureux  de  l'anic.  Les  élans  de  dévotion  , 

ÉhoUPÉ  ,  ÉE.  participe.  d'amour  de  Dieu.  On  ne  luifauroit  parler  de  Ut 

mort  defonfils ,  quil  ne  lui  prenne  des  élans  de 

E      J       A  douleur. 

ÉJACULATION.  f.f.  Terme  de  Phyfique.  Émif-  ELARGIR,  v.  a    Rendre  plus  large.  Élar^run 

•?       .    ,   V                                        •       r  pourpoint.deslouliers.uniulle-au-corps.EUrs.iT 

fion  de  la  fcmence  avec  une  certamc  Torce.  ;      i               ir                   „„f„r' 

""">■"-"»'"-                                               ..  une  chambre,  une  allée,  un  parc,  un  jolie. 

EJACULATION  ,  fe  dit  auffi  d  bne  pnere  ter-  ^^  ^.^  ^^    ^^^        _^       (;,^^  ^.^^^^^ 

vente ,  &  qui  part  du  fentiment.  ^.^^  ^  ^^,^^  prend  plus  de  terrain ,  d'eipace  , 

p       T       A  qu'il  étend,  qu'il  agrandit  là  terre ,  fon  parc, 

&c.  (oit  par  acquifition  ou  autrement.  //  s'efl 

ÉLABOURÉ  ,  ÉE.  participe  du  verte  Èlahou-  éLirgidu  côté  de  ....  Le  grand  chemin  l' empêche 

Ter ,  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Il  fignifîe  ,  Tra-  de  s'élargir. 

vaille ,  &  ne  fe  dit  qu'en  plaifantant ,  &  dans  On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Élargir  fes 

cette  phrafe ,  Anifument  élabouré.  quartiers ,  pour  dire ,  Les  étendre  davantage. 

ÈLÉAGNUS.  f.  m.  Arbriffeau  dont  il  y  a  plu-  Élargir,  fignifie  auffi ,  Mettre  hors  de  prifon- 

fieurs  efpèces  ,  une  entr'autres  qu'on  nomme  //  avoit  été  mis  en prifon pour  dettes  ,  on  l'a  élargi. 

Olivier  de  Bohème.  Son  fruit  eft  lemblable  à  lia  été  élargi  à  caution. 

celui  de  l'olivier.  On  dit  en  termes  de  Gravure ,  Élargir  les 

ÉLAGUER.  V.  a.  Ébrancher,  dépouiller  un  ar-  tailles,  pour  dire,  non  pas  rendre  les  tailles 

bre  de  fes  branches  julqu'à  une  certaine  hau-  plus  larges,  mais  rendre  plus  larges  les  elpaces 

teur.  Éclaircir  un  arbre  en  coupant  une  partie  qui  les  léparent. 

de  fes  branches.  Élaguer  des  arbres.  Il  faut  faire  S'ÉLARGIR,  v.  r.  Devenir  plus  Iarge.'£«  chemin 

élaguer  ces  arbres.  s'élargit  en  cet  endroit,  va  en  s'élargijfant. 

Il  fe  dit  auffi  figurément,  en  parlant  des  ou-  On  dit  auffi  neutralement,  Le  vifnge  lui  efl 

\'VàgÇ%  ^efyr'it.  Cet  exorde  a  befo'm d'être  élagué.  élargi. 

Il  faudrait  élaguer  cette  fcéne.  ÉLARGI,  lE.  participe. 

Élagué  ,  ée.  participe.  ÉLARGISSEMENT,  f  m.  Augmentation  de  larJ 

ÉLAN.  f.  m.  Êipèce  d'animal  qui  fe  trouve  dans  geur.  Élargiffement  d'un  canal,  d'une  rivière, 

les  pays  feptentrionaux.  Corne  d'élan,  Piedd'é-  d'une  allée,  d'une  route  dans  une  forêt ,  d'un  che- 

lan.  Une  bague  faite  de  corne  d'élan.  On  prétend  min.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  fortes 

que  le  pied  d' élan  guérit  de  l'épilepfie.  de  phrafes. 

ÉLANCEMENT,  f.  m.  L'imprcffion  que  fait  en  llûgniRe  auffi.  Délivrance  de  prifon.  Il  pour^ 

quelque  partie  du  corps  une  douleur  fubite  &C  fuit ,  il  a  obtenu  fon  élargijfement,  l'élargijjhnent 

de  peu  de  durée ,  provenant  de  quelque  caufe  de  faperfonne. 

interne.  Cela  me  caufe  de  grands  élancemens ,  des  ÉLARGISSURE.  f.  f  La  largeur  qu'on  ajoute  à 

élancemens  redoublés.  Sentir  des  élancemens.  un  habit ,  à  un  meuble  ,  pour  le  rendre  plus 

Il  fe  dit  encore  en  termes  de  dévotion  ,  &  large.  L'élargiffure  d'un,  corps  de  jupe  ,  d'une. 

fignifîe  ,  Un  mouvement  affeftueux  &  fubit  ;  robe ,  &c. 

6c  en  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  ÉLASTICITÉ,  f.  f.  Propriété  d'un  corps  qui  a  du 

phrafe ,  Les  élancemens  de  l'ame  vers  Dieu.  reflbrt.  L 'élajîicité  de  l'air. 

ÉLANCER,  S'ÉLANCER,  v.   réciproque.  Se  ÉLASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  du  reflbrt,  ou 

lancer ,  fe  jeter  en  avant  avec  impétuoiité.  Il  qui  produit  le  reflbrt.  Corps  élaflique.  Force  ou 

s'élança  au  travers  des  ennemis.  Les  ferpens  s'e-  vertu  élaflique  ,  c'eft-à-dire ,  La  qualité  par  la- 

lancent.    Le  cerf  s'élança.   Son  cheval  s' étant  quelle  un  corps  fait  reflbrt. 

élancé.  ÉLATINE.  Foye^^  Veluote. 

II  eft  auffi  neutre  ;  &  alors  il  n'a  d'ufage  TT      t       tT 

qu'à  la  troifième  perfonne ,  &  fe  dit  de  la  dou-  rL      Jj     li 

leur  aiguë  que  l'on  foufFre  ,  pareille  à  celle  que  ÉLECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  élit.  Il  ne  fe  dit 

fait  fentir  la  pointe  d'une  aiguille  ou  d'une  guère  que  des  Éleftcurs  de  l'Empire.  L'Èlec- 

a\.h.nQ.  Cela  m' élance.  Je  fens  quelque  chofequim'é-  teur  de  Cologne.  L'Électeur  de  Mayence,  L'Élec- 

lance.  Le  doigt  m'élance.  teur  de  Bavière.  L'Électeur  de  Saxe. 

ÉLANCÉ,  ÉE.  participe.  On  appelle  £/e2rice ,  La  femme  d'un Élec- 

II  fe  dit  çn  termes  de  Blafon ,  d'un  cerf  cou-  teur. 

vert.  D'a^r  au  cerf  élancé  d'or.  ÉLECTIF ,  IVE-  Qui  fe  fait  par  éleftion.  Le  Pape. 

Il  eft  auffi  adjeftif,  &  fe  dit  proprement  efl  électif.  Roi  électif  L'Évêque  de  Strasbourg  efl 

d'L^n  cheval   qui  a   naturellement  le  boyau  un  Évêque  électif.  L'Archevêque  de  Cologne  ejl  un 

étroit ,  ou  qui  eft  devenu  efflanqué  par  le  tra-  Archevêque  életlif.  Abbé  électif. 

vail,  ou  faute  de  nourriture.  Un  cheval  élancé  Omppelle  Royaume  électif ,  Le  Royaume 

&  haux  fur  Jambes.  De  vieux  chevaux  maigres  &  où  le  Roi  fe  fait  par  éleftion. 

élancés.  ÉLECTION,  f.  f.  Aftion  d'élire  ,  choix  fait  par 

Il  fe  dit  par  dérifion  d'Une  perfonne  qui  a  plufleurs  perfonnes.  Faire  une  élection.  Approu- 

la  taille  trop  effilée.  Cefl  une  grande  créature  ver,  confirmer  une  élection.  L'élection  de  l'Empe- 

élancée.  reurfcfit  un  tel  jour.  Il  donna  fa  voix  pour  l'éiec- 

ÉLANS,  f.  m.  Mouvement  fubit  avec  eflfort.  Il  tion  de . .  .  AJftfier  à  une  élection. 

fit  un  grand  élans  &  fe  fauva  d'entre  les  mains  de  On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Faire  élection 

ceux  qui  le  tenaient.  Un  cheral  qui  ne  va  que  par  de  domicile ,  potu"  dire  ,  Marquer  un  lieu  où 

FFffiij 
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l'on  recevra  les  affignations  &  autres  aftes 
judiciaires. 

On  appelle  les  Prédeftinés ,  Des  va/es  d'é- 
kclion  ;  &c  ce  titre  fe  donne  à  laint  Paul  par  ex- 
cellence. 

Élection  ,  fignifie  aufTi  Un  Tribunal  cornpofé 
de  plufieurs  Officiers ,  comme  Préfidens ,  Élus , 
&c.  pour  juger  les  différcns  touchant  les  Tail- 
les ,  les  Aydes  &  les  Gabelles.  //  a  eu  ajjignc  à 
rÈUcllon.  Condamné  par  VÈhclion.  Senunct  de 
VEkclïon. 

ÉLECTION  ,  fignifie  aufïï  Toutcrétenduc  de  pays 
qui  eft  du  reffort  de  ce  Tribunal.  Les  départc- 
mens  des  Tailles  fe  font  par  Élections.  Cette  Élec- 
tion porte  tant.  Une  Èleclion  qui  efî  bien  chargée. 
Grande  Èleclion.  Petite  Élection.  Cette  Èleclion 
eft  compofée  de  tant  de  Paroiffcs. 

ÉLECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  l'É- 
leileur  ,  aux  Èlefteurs.  Collège  Électoral.  Bon- 
net Électoral.  Son  Altejfe  Électorale. 

On  donne  le  titre  de  Prince  Électoral  au 
fils  aîné  d'un  Élefteur. 

ÉLECTORAT.  1".  m.  La  dignité  d'Éledeur.  LÉ- 
leclorat  dans  l'Empire  eft  la  plus  grande  dignité  , 
après  Cille  di  l'Empereur  ,  &  du  Roi  des  Ro' 
mains, 

11  lignifie  âuffi  L'étendue  de  pays  à  laquelle 
eft  attaché  un  titre  d'Éleflorat.  Dans  tout  l'É- 
leclorat  de  Trêves. 

ÉLECTRICITÉ,  f.  f.  Propriété  des  corps  qui 
étant  frottés ,  en  attirent  d'autres.  L'électricité 
du  verre  eft  encore  plus  forte  que  celle  de  l'ambre. 

ÉLECTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  propriété  d'attirer  par  le 
moyen  du  frottement.  Corps  électrique.  Vertu 
électrique. 

ÈLECTRISER.  v.  a.  Communiquer  la  faculté 
éleftrique. 

ÉLECTRisÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉLECTUAIRE.  f  m.  Efpècc  d'opiat  cornpofé 
■  de  plufieurs  ingrédiens  d'élite  ,  qui  le  rendent 
excellent  &  fouverain  pour  la  fanté.  Uélec^ 
maire  de  l'orviétan.  Un  électuaire  contre  les 
poifons.  Les  Èleciiiaires  font  des  fubftances  en 
poudre  incorporées  avec  du  miel ,  du  lirop  , 
des  extraits  ,  du  vin  ,  &c. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  Avec  élégance.  Parler  élé- 
gamment. Écrire  élégamment. 

ÉLÉGANCE,  f.  f.  Choix  ,  politeffe  de  langage. 
Parler  avec  élégance.  Sans  élégance.  Élégance  fans 
affectation. 

On  appelle  aufll  Élégance ,  Un  certain  goût 
fin  &  délicat  qui  fe  tait  Icntir  dans  la  Peinture  , 
la  Sculpture  ,  l'Architefture ,  &  dans  quelques 
autres  Arts.  L'élégance  du  pinceau  du  Corrige. 
L'élégance  du  defj'ein  plaît  plus  que  la  régularité. 

ÉLÉGANT  ,  ANTE.  adj.  Choifi ,  poli.  Un  dif. 
cours  élégant.  Façon  de  p.irler  élégante.  Mot  élé- 
gant. Termes  élégans.  Auteur  élégant.  11  fe  dit 
rniin  par  extenfion  de  tous  les  ouvrages  des 
Arts  fufceptibles  d'élégance.  Une  parure  élé- 
gante. 

ÉLÉGIAQUE.  adj.  Qui  appartient  à  l'Élégie. 
Vers  élégiaques. 

Il  fe  dit  principalement  des  vers  Latins  on 
Grecs.  Tibulle,  Ovide  &  Properce  font  les  plus 
connus  des  Poètes  Élégiaques. 

ÉLÉGIE,  f.  f.  Efpècc  de  Poéfie  qui  s'emploie 
dans  les  fujcts  triftcs  &  plaintifs,principalement 
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dans  ce  qui  regarde  l'amour.  Compoferune  Élé- 
gie. Èlégieplaintive.  Élégie  tendre.  L'Élé'rie  Fran- 
çoife  eft  ordinairement  en  vers  Alexandrins. 

ÉLÉMENT,  f  m.  Corps  fimple  qui  entre  dans  la 
compofition  des  corps  mixfes.  Les  quatre  élc- 
mens.  L'élément  du  feu.  L'élément  de  l'eau.  L'élé- 
ment de  l'air.  L'élément  de  la  terre.  Élément  chaud. 
&  fec.  Élément  froid  &  humide  ,  &c.  Le  mélange 
des  élémens.  Le  combat  des  élémens.  La  contrariété 
des  élémens.  Les  Cartéjîens  n'admettent  que  trois 
élémens. 

On  dit  figiuément  ,  o^xiUn  homme  eft  dans 
fon  élément ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  lieu  , 
dans  une  compagnie  où  il  fe  plaît.  On  dit  auffi , 
qu'//  eft  hors  de  fon  élément.  Quand  11  eft  dans 
un  lieu  ,  dans  une  compagnie  où  il  ne  fe  plaît 
pas.  Quand  il  eft  à  Paris.,  il  ejl  dans  fon  élé- 
ment. Quand  il  n  'eft pas  à  la  Cour  ,  il  eft  hors  de 
fon  élément. 

On  dit  encore  Des  chofes  à  quoi  une  per- 
fonne  s'adonne  &  fe  plaît  le  plus ,  que  C'efl. 
fon  élément.  La  chafjc  ejl  fon  élément.  La  guerre 
eft  fon  élément.  L'étude  ef  fon  élément. 

Élémens  ,  au  pluriel ,  le  dit  Des  principes  d'un 
art  ou  d'une  fcience.  Les  élémens  de  la  Géomé- 
trie ,  de  la  Grammaire.  Apprendre  Us  élémens 
d'une  fcience.  Il  en  cjt  encore  aux  élémens,  aux 
premiers  élémens. 

On  dit ,  c\v!Un  homme  n'a  pas  Us  premiers  élé- 
mens d' une  fcience  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  au- 
cune connoiffance  ,  qu'il  y  eft  extrêmement 
ignorant. 

Élémens  ,  en  Chimie  ,  ce  font  Les  parties  les 
plus  fimples  dont  les  corps  font  compofés.  Ce 
mot  eft  fynonime  de  Principes. 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'élément.  Les  corps  élémentaires.  Le  feu  élémen- 
taire. Les  qualités  élémentaires. 

On  appelle  Géométrie  élémentaire ,  Les  élé- 
mens de  Géométrie. 

ÉLÉMI.  f  m.  Réfine  d'Amérique ,  qui  découle 
d'un  arbre  ,  &  qui  entre  dans  les  emplâtres  & 
les  onguens  émoUiens  ,  réfolutifs  ,  déter-. 
fifs ,  &c. 

ÉLÉOSACCHARUM.  f.  m.  Eft  en  Chimie  une 
huile  eflentielle,  incorporée  avec  du  fucre. 

ÉLÉPHANT,  f  m.  La  plus  grande  des  bêtes  à 
quatre  pieds  ,  qui  a  une  trompe  ,  &  dont  les 
dents  principales ,  quand  elles  font  détachées 
de  la  gueule  de  l'animal  ,  s'appellent  Ivoire. 
Monter  un  éléphant.  Gouverner  un  éléphant.  On 
fe  fervoit  autrefois  des  éléphans  à  la  guerre  ,  & 
on  s'en  fert  encore  dans  les  Indes  Orientales  au 
même  ufage.  Dreffer  un  éléphant. 

ÉLÉPHANTIASIS.  f.  f.  Efpèce  de  lèpre  qui 
rend  la  peau  ridée  comme  celle  de  l'éléphant. 

ÉLÉPHAS.  f  m.  Plante  labiée  &  en  mafque, 
ainfi  nommée  ,  parce  que  fa  lèvre  fupérieure 
a  quelque  rapport  avec  la  trompe  d'un  élé- 
phant. On  en  ignore  les  propriétés. 

ÉLÉVATION.  Ci.  Exhauflemcnt.  Il  faut  don- 
ner plus  d'élévation  à  ce  plancher  ,  à  cette  mu- 
raille. Une  élévation  de  quinze  à  fei{e  pieds  fous 
poutre. 

On  dit ,  Élévation  de  terrain  ,  ou  fimplement 
Élévation  ,  pour  dire ,  Un  terrain  élevé  ,  une 
éminence.  //  monta  fur  une  élévation.  Une  élé- 
vation hornoit  la  vue  de  ce  côte-la. 

ÉLÉVATION  ,  le  dit  auffi  par  oppofition  ;\  plan  , 
&  fignifie ,  Rcpréfentation  d'une  face  de  bâti- 
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ment  defllnée  au  crayon  ,  à  la  plume  ,  au 
burin  ,  &c.  UcUvation  du  Portail  d'une  Églife. 
Élévation  de  la  face  principale  d'un  Palais ,  d'une 
maifon ,  d'un  bâtiment. 

On  dit  ,  L'élévation  de  l'HoJHe  ,  ou  fimple- 
ment  L'élévation  ,  Quand  le  Prêtre  élève 
l'Hoftie  à  la  Meife.  On  étoit  à  l'élévation. 
Apres  l'élévation  de  l'Hojlie  ,  on  fait  l'élévation 
du  Calice. 

Les  Mathématiciens  appellent  Élévation  du 
Pôle ,  &  fimplement  Élévation  ,  La  hauteur 
du  pôle  liir  l'horilbn.  A  tant  de  degrés  d'élé- 
vation. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  dit ,  L'éléva- 
tion du  pouls  ,  pour  dire ,  Le  mouvement  du 
pouls  ,  lorlque  le  battement  eft  plus  fort  qu'à 
l'ordinaire. 
Élévation  ,  fignifie  figurément  ,  Conftitution 
en  dignité.  Depuis  qu'il  efi  dans  ce  degré  d'élé- 
vation. Il  lui  doitfon  élévation.  Dans  cette prodi- 
gieufe  élévation. 

Il  fe  dit  auflî  Du  mouvement  vif  &  affeftueux 
de  l'ame  vers  Dieu ,  &c  de  certaines  prières 
qui  excitent  ces  mouvemens.  L'élévation  à 
"Dieu.  L'élévation  du  cœur  à  Dieu. 

Il  fignifie  auffi ,  Grandeur  de  courage ,  noblef- 
fe  de  lentimens.  //  a  beaucoup  d'élévation  dans 
famé.  On  remarque  une  grande  élévation  dans 
fesfentimens  ,  dans  fes  penfées ,  Cela  vient  d'une 
■grande  élévation  d'ame. 

On  dit ,  qu't^/2  homme  a  beaucoup  d'élévation 
d'efprit ,  dans  fejprit ,  pour  dire ,  qu'il  a  un  el- 
prit  fiiblime  &  capable  des  plus  grandes  choies. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  nobleffe  &  de  la  fublimité 
du  ftyle.  Il  y  a  beaucoup  d'élévation  dans  fon 
fiyle.  Un  difcoursflmpk  &  fans  aucune  élévation. 

On  appelle  Élévation  de  voix  ,  Le  paiTage 
d'un  ton  à  un  ton  plus  haut.  On  Jugea  qu'ilétoit 
en  colère  à  l'élévation  de  fa  voix.  Il  y  a  des  élé- 
vations de  voix  néceffaires  dans  la  déclamation. 
JÈLÉVATOIRE.  f.  m.  Ce  mot  défigne  un  infl:ru- 
ment  de  Chirurgie ,  dont  on  fe  lèrt  pour  rele- 
ver les  os  ,  comme  ceiLx  du  crâne ,  &c.  lorf- 
qu'ils  ont  été  enfoncés. 
JÈLEVE.  f.  Difciple  qui   a  été  inftruit ,  formé 
par  quelque  Maître  en  l'art  de  Peinture ,  Sculp- 
ture ,   Architeâure  ,  &c.  C'efl  l'élève  d'un  tel 
.    Peintre ,  d'un  tel  Sculpteur ,  d'un  tel  Architecle. 
Un  Peintre  qui  a  fait  de  bons  élèves  ,  de  bonnes 
élèves. 

On  dit  par  extenfion ,  Cefl  mon  élève ,  pour 
dire  ,  C'eiî  un  homme  que  j'ai  inflruit. 
ÉLE\'ER.  v.  a.  HaufiTer ,  mettre ,  porter  plus  haut , 
rendre  plus  haut.  Éleve^^  davantage  ce  chande- 
lier,  ce  tableau ,  ce  dais.  Ce  murna  que fept pieds  , 
il  faut  l'élever  encore  de  trois  pieds.  Élever  des 
taux  pour  faire  des  jets  d'eau  ,  des  cafcades  ,  &c. 
S'élever  en  l'air.  S'élever  en  haut. 

On  dit ,  Élever  fa  voix  ,  pour  dire  ,  Parler 
plus  haut  qu'à  l'ordinaire.  Et  figurément ,  Éle- 
ver fon  fyle  ,  pour  dire  ,  Prendre  im  ftyle  plus 
fublimc. 

On  dit ,  que  Lefoleil  élève  les  vapeurs  ,  pour 
dire ,  qu'il  les  attire  en  haut. 

On  dit  figurément ,  Élever  fon  cœur  ,  fon  ef- 
prit ,  fon  ame  à  Dieu  ,  pour  dire  ,  Porter  les 
penfées ,  fes  défirs  vers  Dieu. 

On  dit  auffi  figurément ,  Élever  quelqu'un 
aux  charges  ,  aux  dignités  ,  aux  honneurs.  La 
faveur  l'a  élevé  de  bien  bas.  Dieu  élève  les  uns  , 
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abaiffe  les  autres.  Et  on  dit  encore  ,  Élever  quel- 
qu'un au-de[fus  des  autres ,  pour  dire,  Lui  don- 
ner la  préférence  fur  les  autres.  Ékver  quelqu'un 
jufquaux  nues.Illui  a  donné  des  louanges  excefji- 
ves ,  il  l'a  élevé  Jufqu  au  Ciel.  Il  l'a  élevé  au-dej/us 
de  tous  les  autres. 

On  dit ,  Élever  le  cœur ,  l'ame  ',  le  courage  , 
l'efprit ,  lesfentimens. 

Élever  ,  fignifie  auffi ,  Conftmire ,  bâtir  ,  dref- 
fer  ,  ériger.  Ékver  un  bâtiment ,  un  mur ,  un 
pavillon.  Élever  un  parapet  à  hauteur  d'appui. 
Élever  des  autels.  Élever  une  flatue.  Élever  une 
pyramide  ,  un  obelifque.  Élever  des  trophées. 

On  dit  figurément ,  Élever  autel  contre  autel , 
pour  dire  ,  Faire  un  fchifme  ou  une  divifion 
dans  l'Églife  ou  dans  quelque  Communauté. 

On  le  dit  en  d'autres  matières ,  pour  dire , 
Oppofer  une  nouvelle  puiffance  à  une  puiffance 
déjà  établie. 

Élever  ,  fignifie  auffi ,  Nourrir  un  enfant  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  en  âge  de  raifon.  Cette  femme 
a  eu  plujleurs  enfans ,  mais  elle  n'en  a  pu  éle- 
ver aucun.  Cet  enfant  ejl  foible ,  il  fera  mal  aifé  à 
élever. 

On  le  dit  auffi  des  autres  animaiLX ,  &  mê- 
me des  arbres  ôc  des  plantes.  Les  paons  font  mal 
aifés  à  élever.  Les  perdreaux  qu'on  élève  dans  les 
maifons.  On  nefauroit  élever  de  ces  animaux  ,  de 
ces  oifeaux-là  en  ce  pays-ci.  J'ai  pris  de  la  peine 
à  élever  ces  plantes ,  ces  fleurs  ,  ces  arbres. 

Il  fignifie  figurément ,  Inftruire ,  donner  de 
l'éducation.  Élever  la  jeuneffe  ,  C élever  dans  la. 
crainte  de  Dieu.  C'efl  un  tel  qui  a  élevé  ce  Prince, 
Son  père  l'a  fiit  élever  par  des  gens  fages  &  ver- 
tueux. Il  a  été  élevé  dans  la  bonne  Religion.  Il  a 
eu  le  malheur  d'être  élevé  dans  théréfîe. 

S'ÉLEVER.  V.  récipr.  On  dit ,  o^iUne  tempête  » 
qu'un  orage  s'ejl  élevé,  {K)lir  dire ,  qu'il  s'eft  ex- 
cité ,  qu'il  s'eft  ém.u  une  tempête ,  un  orage. 

On  dit,  que  Les  vapeurs  s'élèvent  de  terre  , 
que  les  fiimées  s'élèvent  au  cerveau ,  pour  dire  , 
que  Les  vapeurs  fe  portent  en  haut ,  que  les 
fumées  fe  portent  au  cerveau. 

On  dit  figurément  dans  le  même  féns ,  //  s'é- 
leva un  bruit  dans  Caffemblée.  Une  difpute  ,  une 
fédition  s'efl  élevée.  En  ce  temps-là  il  s'éleva  des 
fecles  nouvelles  ,  des  héréfies  ,  ùc. 

On  dit ,  S'élever  contre  quelqu'un ,  pour  dire  ^ 
Se  déclarer  contre  lui ,  contre  ce  qu'il  propofe. 
Dès  qu'il  eut  ouvert  fon  avis  t  tout  le  monde  s'é- 
leva contre  lui. 

S'ÉLEVER ,  fe  dit  auffi  dans  le  langage  de  l'Écri- 
ture ,  pour  dire ,  Accufer ,  porter  témoignage. 
Les  Ninivites  s'élèveront  au  Jugement  contre  les 
Juifs.  Le  fils  s'élèvera  contre  le  père.  Mon  péché 
s'élèvera  contre  moi. 

S'ÉLEVER,  fe  dit  auffi  pour  S'enorgueillir.  Fous 
ave^beau  le  louer  ,  il  ne  s'en  élèvera  pas  davan- 
tage. 

S'ÉLEVER ,  fe  dit  encore  au  neutre  &  au  récipro- 
que ,  en  parlant  de  la  peau ,  pour  dire ,  qu'il  y 
furvient  des  bubes ,  des  puftules.  La  moindre 
chofe  lui  fait  élever  toute  la  peau ,  fait  que  toute  fa. 
peau  s'élève. 

Élevé,  ée.  participe. 

On  dit ,  Avoir  le  pouls  élevé,  pour  dire.  Avoir 
le  mouvement ,  le  battement  du  pouls  plus  vif, 
plus  fort ,  plus  fréquent  qu'à  l'ordinaire. 

ÉLEVURE.  f.  f.  Petite  bube,  bouton  qui  vient 
fur  la  peau.  Il  a  le  vifage  tout  plein  d'ékvures. 
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ÉLICTROIDE.  adj.  Terme  d'Anatomie,  qui  fe 
dit  d'une  membrane  des  tefticules.  La  niembra- 
iii  ilicîroïdc. 

ÉLIDER.  V.  a.  Faire  une  élifion,  retrancher  une 
lettre ,  la  fupprimer  dans  l'écriture  ou  dans  la 
prononciation.  On  met  une  apojîropke  dans  ré- 
criture à  la  place  de  la  voyelle  qu'on  élide.  On  élide 
dans  la.  prononciation  l'c  féminin ,  quand  il  ejl 
fuivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette. 

Il  cft  auffi  réciproque.  Cette  lettre  s" élide , 
pour  dire  ,  Souffre  élifion. 

ÉlidÉ,  Ée.  participe. 

ÉLIGIBILITÉ,  f.  f.  Terme  de  Droit  Canonique. 
Capacité  d'être  élu.  //  lui  faut  un  Bref  d'éligibi- 
lité pour. . . . 

ÉLIGIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  élu.  Il  ejl 
éligikle  par  fa  naifj'ance  ,  mais  il  ne  l'ejl  point 
par  fort  âge. 

ÉLIMER ,  S'ÉLIMER.  v.  récipr.  qui  fignifîe  , 
S'ufer  à  force  d'être  porté.  Cette  étoffe  s'efl 
climée  en  moins  de  rien.  Cet  habit  ejl  tout  élimé. 

Élimé,  Ée.  participe. 

ÉLIRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Lire.  )  Choi- 
lîr ,  prendre  par  préférence.  Il  fe  dit  principa- 
lement des  perfonnes.  Élire  au  fort.  Élire  à  la 
pluralité  des  voix.  Élire  un  Pape  ,  un  Roi ,  un 
Empereur.  Élire  le  plus  digne.  Élire  un  Magiflrat. 
Élire  un  tuteur. 

Élire  ,  fe  dit  aufîl  en  parlant  de  la  Grâce.  Ceux 
que  Dieu  a  élus  ,  il  les  a  prédeflinés. 

On  dit ,  Élire  fa  fépulture ,  pour  dire ,  Mar- 
quer le  lieu  où  l'on  veut  être  enterré. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Élire  domi- 
cile ,  pour  dire,  AfTigner  un  lieu  certain  &  con- 
nu, où  tous  les  aûes  de  Juftice  puiffent  être 
fignifiés. 

Élu,  ue.  participe. 

ÉLISION.  f.  f.  Suppreflion  d'une  voyelle  dans 
un  mot  à  la  rencontre  d'une  autre  voyelle. 
L'élifion  fe  marque  en  François  par  une  apof- 
trophe,  comme  en  ces  mots,  l'ame ,  quelle, 
s'il. 

Dans  la  prononciation,  il  fe  fait  beaucoup 
d'élifions  qui  ne  fe  marquent  pas  dans  l'écri- 
ture ,  comme ,  //  marche  après  lui.  On  ne  pro- 
nonce pas  l'e  final  de  Marche ,  &i  on  l'écrit.  Il 
fefaitpluiieurs  élifions  afTez  confîdérables  dans 
la  prononciation  familière  ,  qui  n'ont  pas  lieu 
dans  la  prononciation  foutenue. 

ÉLITE,  f  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  en 
chaque  genre  ,  &  de  plus  digne  d'être  choifi. 
Troupe  d'élite.  Soldats  délite.  L'élite  de  la  No- 
hlefje.  L'élite  de  l'armée.  Il  a  eu  l'élite  de  toutes 
ces  marchandifes.  J'ai  eu  l'élite  de  fes  livres  ,  de 
fa  bibliothèque. 

ÈLIXATION.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie.  Opé- 
ration par  laquelle  on  fait  bouillir  un  remède 
dans  une  liqueur  convenable ,  &  à  petit  feu. 

ÈLIXIR.  f.  m.  Liqueur  fpiritueufe  extraite  des 
parties  d'une  ou  de  plufieurs  fubftances.  C'eil 
la  même  chofe  que  ce  que  l'on  nomme  Tein- 
ture. Quintejfence  ,  Extrait ,  c'eft  la  fubftance 
la  plus  pure  que  l'on  tire  de  certaines  chofes. 
Excellent  élixir.  Précieux  élixir.  Tirer  l'élixir  de 
quelque  chofe.   Élixir  de  propriété. 

Il  fe  dit  aufTi  au  figuré  ,  de  ce  qu'il  y  a 
de  mcJlcur  dans  un  difcours  ,  dans  un  ou- 
vrage. 

ELLE.  Proaom  perfonncl  féminin.  Il  eft  toujours 
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relatif.  Elle  fait ,  elle  dit,  elles  vont,  elles  par-- 
lent ,  elles  viennent. 

Ce  pronom  fe  met  pour  l'ordinaire  immé- 
diatement devant  le  verbe,  fans  qu'il  y  ait  rien 
entre-deux ,  fi  ce  n'eft  des  particules  &  des 
pronoms  pcrfbnncls ,  comme ,  Elle  nous  dit. 
Elle  lui  parla.  Elles  ne  veulent  pas.  Elles  n'ofe- 
roient.  Elle  n'en  veut  pas.  Elle  y  veut  aller. 

Quelquefois  auiU  on  interpole  élégam- 
ment quelques  mots  entre  ce  pronom  &  le 
verbe.  Elle  ,fans  s'embarraffer  des  fuites ,  prend 
le  parti  de... . 

Il  fe  met  auffi  immédiatement  après  le  verbe 
dans  les  interrogations,  Que  faït-dle  ?  Où  font- 
elles  ?  Dort-elle  ?  Rient-elles  ?  où  même  fans  in- 
terrogation, quand  le  verbe  eft  précédé  de 
quelque  adverbe  ou  de  quelque  interjeûion. 
Alors  dit-elle. 

Ce  pronom  fe  met  encore  après  les  prépofi- 
tions.  Il  fuffit  pour  elle.  Il  parle  pour  elle. 

ELLÉBORE,  f.  m.  Herbe  médicinale  qui  entre 
dans  beaucoup  de  remèdes ,  &  que  l'on  croit 
propre  à  guérir  la  folie.  Ellébore  blanc.  Ellébore 
noir. 

On  dit  proverbialement ,  qu'f«  homme  a 
befoin  d'ellébore ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'efprit  trou- 
blé ,  &  qu'il  n'ell  pas  en  fon  bon  fens. 

Ellébore  blanc  ,  ou  Vératrum.  f.  m.  Plante 
dont  on  connoît  plufieurs  efpèces.  On  n'em- 
ploie guère  en  Médecine  que  celles  dont  les 
fleurs  font  rouges ,  &  principalement  dans  les 
maladies  qui  viennent  d'une  affeûion  mélan- 
colique, comme  la  folie  &  autres  maladies 
qui  ont  le  même  principe.  L'ellébore  blanc purgù 
violemment  par  haut  &  par  bas. 

Ellébore  noir.  f.  m.  Il  y  en  a  de  plufieurs  ef- 
pèces ,  dont  quelques-unes  font  cultivées  dans 
les  jardins ,  parce  que  la  fleur  en  eft  aflTez  belle. 
Toutes  les  efpèces  d'Ellébore  noir  purgent 
avec  violence ,  &  on  ne  les  emploie  qu'avec 
quelque  correûif  pour  en  tempérer  l'efiet. 

ELLÉBORINE.  (.  f.  Plante  ainfi  nommée ,  parce 
que  plufieurs  de  fes  efpèces  ont  les  feuilles 
femblables  à  celles  de  l'Ellébore.  On  n'en  fait 
aucun  ufage  en  Médecine. 

ELLIPSE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Retran- 
chement d'un  ou  de  plufieurs  mots ,  qui  fe- 
roient  néceffaires  pour  la  régularité  de  la  con- 
ftruftion,  mais  que  l'ufage  permet  de  luppri- 
mer.  Quand  on  dit ,  lafaint  Jean ,  pour  dire ,  la 
fête  defaint  Jean ,  c'eft  une  ellipfe. 

Ellipse.  Terme  de  Géométrie.  Courbe  qu'on 
forme  en  coupant  obliquement  un  cône  droit 
par  un  plan  qui  le  traverfe  entièrement.  Pro- 
priété de  l' ellipfe.  L' ellipfe  a  deux  foyers, 

ELLIPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'ellipfe. 
Façon  de  parler  elliptique.  Figure  elliptique. 
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ELME.  (FEU.  S.)  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  cer- 
tains feux  qui  voltigent  fur  la  furfàce  des  eaux  , 
qui  s'attachent  quelqiicfois  aux  mâts  d'un  vaif- 
leau  ,  &  qui  paroiflent  ordinairement  après 
une  tempête.  Les  Anciens  les  nomngoient  Caf- 
tor  &  Pollux. 
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ÉLOCUTION.  f.  f.  C'eft  la  partie  de  la  R.héto- 

rique  , 
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rîqiie ,  qui  a  pour  objet  le  choix  &  l'arrange- 
ment des  mots.  Il  fe  prend  communément 
pour  la  manière  dont  on  s'exprime.  É locution 
nette ,  élégante  ,  belle  ,  noble ,  Jimple ,  fublimc  , 
figurée ,  pure  y  claire.  Cet  Auteur  a  beaucoup  de 
Tioblejfe  dans  fan  élocution,  Èlocution  faible ,  lan- 
gui (fan  te  ,  triviale  ,  ernbarrajpe ,  confiife.  Trdité 
de  l'élocution, 
ÉLOGE,  f.  m.  Difcours  à  la  louange  de  quel- 
qu'un. Eloge  pompeux ,  magnifique.  Il  afiiit  l'é- 
loge d'un  tel.  Éloge  funèbre.^ 

Il  fe  prend  auiïi  quelquefois  pour  de  fimples 
louanges.  On  a  fait  de  grands  éloges  de  lui.  En 
prétendant  le  blâmer,  vous fiiites fon  éloge.  Don- 
ner des  éloges. 
ÉLOIGNEMENT.  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on 
éloigne,  on  s'éloigne,  ou  l'effet  de  cette  adion. 
Ce  Prince  a  rétabli  fes  affaires  par  Véloignemerit 
d!un  tel  Minifire.  L'éloignement  des  occajions  du 
péché.  Il  a  eu  ordre  de  fe  retirer  di  la  Cour ,  £• 
depuis  fon  éloignement. .. Durant  fon  éloignement. 

Il  fignifie  auffi ,  Antipathie  ,  averfion ,  foit 
pour  les  perfonnes ,  foit  pour  les  chofes.  //  a 
de  L' éloignement  pour  cet  homme-là.  IL  a  de  l'éloi- 
gnement pour  ce  mariage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  une  grande 
inattention  pour  les  choies  de  fon  falut ,  qu'// 
vit  dans  un  grand  éloignement  de  Dieu ,  dans  ua 
grand  éloignement  des  chofes  de  Dieu.  Et  on  dit  , 
que  L'éloignement  de  Dieu  efi  une  chofe  terrible  , 
pour  dire ,  que  L'état  d'un  pécheur  dont  Dieu 
s'éloigne ,  eft  déplorable. 
Éloignement  ,  fignifie  auffi  Abfence.  Depuis 
fon  éloignement  de  Paris.  Trifle  6*  fâcheux  éloi- 
gnement. Son  éloignement  n^a  pas  duré. 

Il  fignifie  auflî,  Diftance ,  foit  de  lieu ,  foit 
de  temps.  L'éloignement  de  nos  maifons ,  de  nos 
terres  nous  empêche  de  nous  voir  fouvent.  Cette 
maifon  de  campagne  efi  dans  un  éloignement  rai- 
fonnable  de  Paris.  Il  faut  regarder  cette  flatue  , 
cette perfpeclive  dans  un  certain  éloignement.  L'é- 
loignement des  temps  efi  caufe  de  l'obfcurité  qu'il 
y  a  dans  une  telle  hifioire. 

On  le  dit  des  objets  qui  terminent  la  vue 
dans  une  diftance  fort  éloignée.  La  vue  efi  ad- 
mirable en  ce  lieu-là ,  on  y  voit  des  coteaux ,  des 
prairies  ,  la  rivière  qui  ferpente ,  &  Paris  en  éloi- 
gnement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'eft  pas  riche , 
mais  qui  a  une  grande  fuccefllon  à  efpérer , 
qu'//  voit  de  grands  biens  en  éloignement. 
Èloi&nement,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour 
l'endroit  qui  paroît  le  plus  éloigné  à  la  vue 
dans  un  tableau.  On  voit  dans  l'éloignement  des 

Bergers  qui En  ce  fens  il  n'a  guère  d'u- 

fage  qu'étant  employé  avec  la  prépofition 
Dans. 
ÉLOIGNER.  V.  a.  Écarter  une  chofe  ou  une 
perfonne  d'une  autre.  Éloigne^  cette  chaife  du 
feu.  Eloigne^  cette  table  de  la  fenêtre.  Éloignez- 
les  l'un  de  l'autre.  Il  faut  éloigner  ce  jeune  hom- 
me des  mauvaifes  compagnies  quil  fréquente. 
Éloigner  quelquun  de  fes  parens  ,  de  fon  pays. 
Éloigner  quelqdun  de  la  Cour ,  d'auprïs  du  Roi. 
Le  Roi  l'a  éloigné  d'aupris  de  lui,  l'a  éloigné  des 
affaires.  Éloigne^  de  vous  toutes  ces  mauvaifes 
penfées.  Prions  Dieu  qu'il  éloigne  cette  tempête  , 
ce  malheur,  ce  fléau  de  deffus  nos  têtes.  On  vous 
veut  jouer  un  mauvais  tour ,  éloignez-vous  pour 
quelque  temps.  S'éloigner  de  fon  pays.  S'éloigner 
Tome  I. 
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du  rivage.   Il  faut  s'éloigner  des  occajions  du 
péché.  S'éloigner  de  fon  but. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  o^Wne  figure 
^éloigne  bien  dans  un  tableau,  poiu:  dire,  qu'EUe 
paroît  bien  éloignée. 

On  dit ,  c^^Une  perfonne  ne  s'éloigne  pas  de 
quelque  chofe ,  pour  dire ,  qu'EUe  n'y  témoigne 
pas  de  répugnance ,  ou  même  qu'elle  y  a  de 
la  difpofition.  //  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de 
donner  les  mains  à  ce  qu'on  lui  demande.  Il  ne 
paroît  pas  qu'il  s'éloigne  fort  de  la  propofuion 
qu'on  lui  fait. 

On  dit  auffi.  S'éloigner  de  fon  devoir,  s'éloi- 
gner du  refpeci  qu'on  doit  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Manquer  à  fon  devoir ,  manquer  au  ref- 
peft  qu'on  doit  à  quelqu'un. 
Éloigner,  fignifie  auffi.  Retarder,  différer.  Il 
a  éloigné  cet  accommodement ,  ce  mariage.  Toutes 
ces  diffcultés  éloignent  la  paix.  Les  chicanes  ont 
éloigné  le  jugement  de  ce  procès.  Éloigner  un 
payement. 

Il  fignifie  auflî ,  Donner  de  l'aliénation.  Il 
n'y  a  rien  qui  éloigne  plus  les  cœurs  ,  les  efprits  , 
les  affeclions  ,  que  Us  mépris  ,  les  mauvais  traite- 
mens ,  Ùc. 
Éloigné  ,  ÉE.  participe.  Pays  éloigné.  Temps  éloi' 
gnés.  Poflérité  éloignée. 

On  dit,  a^viUn  homme  efi  bien  éloigné  défaire 
une  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  pas  l'in- 
tention ou  le  pouvoir.  Il  eji  bien  éloigné  défaire 
ce  que  vous  dites  ,  ce  que  vous  fouhaitez-  Il  en  efi 
bien  éloigné. 

On  dit ,  que  Deux  perfonnes  font  bien  éloi- 
gnées de  compte  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  bien 
éloignées  de  s'accorder,  que  leurs  calculs 
ne  s'accordent  pas.  Qu't/n  homme  efi  éloigné  de. 
fon  compte,  pour  dire,  qu'il  fe  trompe  dans 
quelque  penfée ,  dans  quelque  projet ,  dans 
quelque  prétention. 

On  appelle  e»  termes  didaftiques,  Caufes 
éloignées ,  Les  caufes  qui  ne  font  pas  immé- 
diates. 

On  dit ,  qu'Z/ne  chofe  efi  fort  éloignée  de  la. 
vérité,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  très-faufle. 
ÉLONGATION.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  An- 
gle compris  entre  le  lieu  du  foleil  vu  de  la 
terre ,  &  le  lieu  d'une  planète ,  auffi  vu  de  la 
terre.  La  plus  grande  élongation  de  Vénus  efi 
£  environ  48  degrés. 
ÉLOQUEMMENT.  adv.  Avec  éloquence.  Par- 
ler éloquemment.  Écrire  éloquemment. 
ÉLOQUENCE,  f.  f.  L'art  de  bien  dire  &  de 
persuader.  Haute,  fublime  éloquence.  Eloquence 
mâle ,  rapide.  Éloquence  naturelle.  La  vraie  élo- 
quence. La  fauffe  éloquence.  L'éloquence  de  la 
Chaire.  L'éloquence  du  Barreau.  Cet  homme  a 
beaucoup  d'éloquence.  Un  difcours  plein  d'éloquen- 
ce. La  force  de  l'éloquence.  La  véritable  éloquence 
confifie  encore  plus  dans  les  chofes  que  dans  les 
paroles. 
ÉLOQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  l'art  de  bien 
dire  &  de  perfuader.  Homme  éloquent.  Démof- 
thène ,  Cicéron ,  font  les  plus  éloquens  Orateurs 
de  l'antiquité.  Il  y  ^  des  gens  qui  font  naturelle- 
ment éloquens. 

Il  fe  dit  auffi  Des  difcours  &  des  ouvrages 
d'efprit.  Cette  harangue  ,  cette  pièce  efi  fort  élo- 
quente. Il  a  prononcé  un  panégyrique  fort  élo- 
quent. 
Éloquent  ,  fe  dit  auffi  Des  termes  dont  on  fe 
GGgg 
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fert  pour  s'exprimer  ;  &  alors  il  fignifie  ,  No- 
ble, choifi.  S'exprimer  en  termes  êloqutns. 

Il  le  dit  figurément  des  larmes.  Ainfi  on 
dit ,  que  Les  larmes  font  éloquentes  ,  pour  dire  , 
qu'EUes  perfuadent  mieux  que  tout  ce  qu'on 
poiuToit  dire.  On  dit  dans  le  même  fens ,  que 
La  colère  ejl  éloquente ,  pour  dire ,  qu'EUe  rend 
éloquent.  On  dit  aiiin  ,  qu'// j  a  un  fiLence plus 
cloquent  que  les  paroles. 

ELU 

ÉLU.  f.  m.  Veut  dire  en  matière  de  Religion  , 
Prédeftiné  à  la  vie  éternelle.  Il  y  a  beaucoup 
d' appelés  y  mais  peu  d'Elus.  Etre  du  nombre  des 
Élus. 

Élu  ,  eft  auflî  Un  Officier  d'une  Éleôion  ,  dont 
la  principale  fonftion  eft  de  juger  en  premiè- 
re inilance  des  conteftations  lur  le  tait  des 
tailles ,  aides ,  &  autres  impoiitions.  Les  Élus 
d'une  telle  Ville.  Le  Préjident  des  Élus.  Une 
change  d'Élu.  Un  office  d'Élu. 

On  appelle  Élue ,  La  femme  d'un  Élu. 

ÉLUCUBRATION.  f.  f.  Terme  didaftique.  Il  fe 
dit  d'un  ouvrage  compofé  à  la  lumière  de  la 
lampe  ,  c'eft-à-dire  ,  À  force  de  veilles  &  de 
travail. 

ÉLUDER.  V.  a.  Éviter  avec  adreffe.  Au  lieu  de 
répondre  jujle  ,  /'/  a  éludé  la  difficulté.  Éluder  les 
pourfuites  ,  les  artifices  de  quelqu'un. 

Èi-UDE ,  ÉE,  participe. 
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ELYSÉE,  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Séjour  où 
il  n'y  a  d'admis  que  les  Héros  &  les  hommes 
vertueux.  L'Élyfée  fait  partie  des  enfers. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Les  champs 
ilyfées  ,  ou  les  champs  èlyfiins  ;  &  aiors  il  ell 
adjeûif. 

E   M   A 

ÉMAIL,  f.  m.  Compofition  faite  de  verre  cal- 
ciné, de  fel,  de  métaux,  &c.  que  l'on  ap- 
plique avec  le  feu  fur  des  ouvrages  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre ,  de  fer ,  &c.  pour  les  embeUir. 
Faire  appliquer  de  C émail.  Émail  noir  ,  yerd  , 
rou«e  ,  blanc  ,  &c. 

Émail  ,  fe  prend  quelquefois  pour  l'ouvrage 
émaillé.  Ainfi  l'on  dit ,  Des  émaux  de  Nevers. 
Ileff  curieux  en  émaux.  Ce  Peintre  ne  réuffit  pas 
également  bien  dans  les  différens  émaux. 

On  dit ,  qu'£/ne  porcelaine  eff  d'un  bel  émail , 
pour  dire ,  que  Les  couleurs  en  font  vives  & 
brillantes.- 

Émail  ,  fignifie  figurément  &  poétiquement.  La 
variété  ,  la  diverfué  des  fleurs.  L'émail  d'un 
parterre.  V émail  d'une  prairie. 

On  dit  figurément ,  L  émail  des  dents ,  pour 
dire ,  L'éclat  des  dents  fort  blanches ,  la  fu- 
perficie  luifante  qui  couvre  la  partie  ofTeufe  de 
la  dent. 

Émaux,  au  pluriel,  feditauflî  Des  coideurs& 
des  métaux  en  armoiries.  Les  pièces  de  cts  deux 
ecus  font  les  mêmes  ,  mais  les  émaux  en  font  dif- 
férens. 

ÈMAILLER.  v.  a.  Orner,  embellir  avec  de  l'é- 
mail ,  appliquer  de  l'émail.  Faites  émailler  cette 
battue. 

ÉMAILLER ,  fe  dit  aufll  figurément  &  poétique- 


ment ,  pour  Orner ,  embellir.  La  natur^e  a  émaillé 
ces  prairies  d'une  variété  admirable  dt  fleurs. 
ÉMAILLÉ ,  ÉE.  participe.  Prairie  émaillée  de  verd  , 
de  rouge  ,  de  bleu ,  &c.  Un  parterre  émaillé.  Des 
prés  émaillés  de  fleurs, 
ÉMAILLEUR.  1.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 

émail. 
ÉMAILLURE.  f.  f  Art  d'émaillcr.  Il  excelle  dans 
l'émaillure. 

Il  fe  prend  aufiî  pour  l'ouvrage  de  l'Émai!- 
leur.  Èniaillure  dîUcate ,  grojjière.  Cette  émddUire 
s'efl  écaillée. 
ÉMANATION,  f.  f.  L'aftion  d'émaner.  L'éma- 
nation du  Verbe.  Par  voi'-  d'émanation.  L'émana- 
tion de  la  lumière. 
Emanation,  lé  prend  aufll  quelquefois  pour 
la  chofe  qui  émane.  Les  odeurs  font  des  émana- 
tions des  corps  odorans.  L'autorité  du  Parlement 
eff  une  émanation  de  la  puifjance  Royale. 
ÉMANCHÉ,  EE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  partitions  de  l'écu  où  les  pièces  font  en- 
clavées l'une  dans  l'autre  en  forme  de  pyramide 
triangulaire. 
ÉMANCIPATION,  f.  f.  AÔe  juridique,  par  le- 
quel on  eft  émancipé.  Lettres  d'émancipation , 
ou  de  bénéfice  d'âge. 
ÉM  A  NCIPER.  V.  a.  Mettre  un  fils  ou  une  fille  hors 
de  la  puiflance  paternelle ,  &  mettre  un  mineur 
en  état  de  jouir  de  fes  revenus.  Se  faire  émanci- 
per. Ce  père  à  émancipé  fon  fils.  Un  fils  de  fa- 
mille ne  peut  dans  le  pays  de  Droitécrit ,  ni  con~ 
tracter ,  ni  acquérir  pour  lui  ,  Jufqu'à  ce  que  fort 
père  l'ait  émancipé.  Il  faut  des  lettres  du  Prince 
pour  émanciper  un  mineur  dans  les  pays  de  Cou- 
tume. 
Émanciper  ,   lorfqu'il  eft  joint  avec  le  pro- 
nom perfonnel ,  fignifie  figurément ,  Se  donner 
trop  de  licence  ,  fortir  des  termes  du  devoir , 
ne  pas  garder  les  mefures  néceflaires  &c  con- 
venables à  l'état  oii  l'on  eft.  Vous  vous  émanci- 
pe^ trop.  Il  s'eff  un  peu  émancipé.  Il  s'eff  extrême- 
ment émancipé  en  cette  rencontre.  S'émanciper  en 
quelque  chofe.  Vous  vous  émancipe^  beaucoup  pour 
un  homme  qui  ne  fait  que  de  relever  de  maladie.  Il 
s'eff  émancipé  à  lui  parler  peu  refpeclueufemsnt. 
Émancipé  ,  ée.  participe. 

ÉMANER.  V.  n.  Tirer  fon  origine.  Le  Verbe  éma- 
ne du  Père  Éternel.  Le  Saint  Efpril  émane  du 
Père  &  du  Fils.  Les  inffuences  qui  émanent  des 
planètes.    Un    Édit  qui  émane  de  la  puijjance 
Royale.  Il  y  a  des  corpufcules  qui  émanent  des 
corps  odorans  ,  &  qui  caufent  les  odeurs. 
Émané  ,  ée.  participe.   Des  lettres  émanées  du 
Prince.  Un  décret  émané  d'une  telle  Juridiclion. 
ÉMARGEMENT,  f  m.  Aftion  d'émarger ,  ou  ce 
qui  eft  porté   en  marge  d'un  compte,  d'un 
mémoire, &c.  L'émargement  des  fommes  énon-, 
céis. 
ÉMARGER.  V.  a.  Porter ,  arrêter  quelque  chofe 
en  marge  d'un  compte ,  d'un  inventaire.  Émar- 
ger les  différentes  fommes  d'une  hnpofition. 
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EMBABOUINER.  v.  a.  Engager  quelqu'un  par 
des  careffes,  par  des  paroles  flatteufes,  à  faire 
ce  qu'on  fouhaite  de  lui.  Cette  femme  l'a  emba- 
bouiné.  Il  s'eff  laiff'é  embabouiner.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

EmbabouinÉ,  ée.  participe. 
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kMBALLAGE.  f.  m.  Il  fe  dit  De  l'aÀlon  de 
celui  qui  emballe ,  &  des  choies  qui  fervent 
à  emballer.  Il  faut  payer  l'emballage. 

EMBALLER,  v.  a.  Empaqueter,  mettre  dans  une 
balle.  Emballer  des  Lardes  ,  des  livres  ,  &c. 

Emballé,  ée.  participe. 

Emballeur,  f.  m.  Qui  embalIe  des  marchan- 
diles ,  des  bardes ,  6cc.  Alle^  quérir  un  embal- 
leur. 

Il  fignifie  aufll  Un  hâbleur ,  qui  en  fait  ac- 
croire. A'Î!  croye^pas  ce  qu  il  dit,  ne  vous  fie-^ 
pas  àfespromeffes  ,  c'ejlun  emballeur.  Il  eft  po- 
pulaire. 

Embargo,  f.  m.  Terme  de  Marine ,  emprunté 
de  l'ElpagnoL  Défenie  faite  aux  vaifleaux 
marchands  de  fortir  des  ports ,  afin  d'en  faire 
ufage  pour  le  fervice  de  l'État.  Mettre  un  em- 
bargo, 

EMBARQUEMENT,  f.  m.  Adion  de  s'embar- 
quer, ou  d'embarquer  quelque  chofe.  De- 
puis notre  embarquement  nous  avons  été  un  mois 
fur  mer  ,  fur  la  m»r.  Embarquement  de  gens  de 
guerre.  Embarquement  de  marchandifes. 

tMB ARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  la  barque, 
dans  le  navire  ,  dans  le  vaiffeau.  Il  fe  dit  des 
hommes ,  des  armes ,  des  vivres ,  des  mar- 
chandifes ,  &c.  Embarquer  C armée.  Embarquer 
des  marchandifes. 

On  dit ,  S'embarquer ,  pour  dire ,  Entrer 
dans  un  vaiffeau  ,  ou  dans  quelqu'autre  bâti- 
ment ,  pour  faire  route.  Nous  nous  embarquâ- 
mes à  Toulon. 

Embarquer ,  fignifie  figurément ,  Engager  à 
quelque  chofe ,  ou  dans  quelque  chofe.  On  ta 
tmbarqué  dans  une  méchante  affaire. 

Il  efl  aliffi  réciproque.  Il  s'efi  embarqué  à  telle 
chofe.  S'embarquer  au  jeu  ,  à  la  recherche  d'une 
fille  j  à  quelquentreprife.  Ne  vous  y  embarque^pas, 
fi  vous  me  croye:^.  S'embarquer  dans  une  mé- 
chante affaire. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  S'em- 
harquerfans  bifcuit ,  pour  dire ,  S'engager  dans 
quelque  affaire  ,  fans  avoir  les  moyens  nécef- 
faires  pour  la  faire  réufîir. 

Embarqué,  ée.  participe. 

Embarras,  f  m.  Obllacle  qu'on  rencontre 
dans  un  chemin  ,  dans  im  paflage.  Il  y  a  tou- 
jours de  rembarras  dans  une  telle  rue.  L'embar- 
ras des  carroffes  &  des  charrettes.  Grand  embarras. 
Faire  de  l'embarras.  Faire  ,  caufer  un  embarras. 
Se  tirer  d'un  embarras.  Eviter  les  embarras. 

Il  fignifie  figurément  La  conftifion  de  plu- 
fieurs  chofes  difficiles  à  débrouiller.  Il  y  a  bien 
de  l'embarras  dans  ce  procis-là ,  dans  cette  fuc- 
ceffion. 

Il  fignifie  aufTi  La  peine  que  donne  une 
multitud,e  d'affaires  qui  furviennent  toutes  à 
la  fois.  Je  me  trouve  dans  un  embarras  d'affaires 
le  plus  grand  du  monde. 

Il  veut  dire  encore  L'irréfoltition  dans 
laquelle  on  fe  trouve  lorfqu'on  ne  fait  quel 
parti  prendre ,  ni  par  quelle  voie  fe  tirer  de 
quelque  pas  difficile.  Je  me  fuis  vu  dans  un 
étrange  embarras. 

On  dit ,  Embarras  d'efprit ,  pour  dire  ,  Peine 
d'efprit ,  irrcfohition  d'efprit. 

Embarras,  en  parlant  de  maladie,  fignifie. 
Un  commencement  d'obftruftion.  Ily  a  de  l'em- 
barras. Ce  nejl  qu'un  embarras  dans  le  foie. 

EMBARRASSANT,  ANTE.  adj.  Qui  caufe  de 
Tome  II 
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l'embarras.  Les  bagages  font  embarraffans  dans 
une  marche.  Ce  choix  ejl  embarraffant.  Ces  chofes- 
là  font  embarraffantes. 

EMBARRASSER,  v.  a.  Caufer  de  l'embarras. 
Embarraffer  le  chemin.  Embarraffer  les  rues.  Cette 
charrette  cmharraffe  le  chemin.  Voilà  un  lit  qtù 
embarraffe  trop  cette  chambre.  Ces  moulins  erti- 
harrafjent  le  cours  de  la  rivière.      , 

Il  fignifie  encore ,  Empêcher  la  liberté  du 
mouvement.  Ote^voire  manteau ,  Une  fait  que 
■vous  embarraffer.  Les  bottes  embarraffent  à  mar- 
cher. 

On  dit  figurément ,  Embarraffer  une  affaire; 
embarraffer  une  queffion  ,  pour  dire  ,  La  rendre 
obfcure  &  pleine  de  difficultés  ,  la  rendre  mal 
aifée  à  démêler. 

Il  fignifie  aufîl ,  Mettre  en  peine ,  donner 
de  l'irréfolution.  Ce  que  vous  dites  m' embarraffe 
fort.  On  l'a  fort  embarraffe,  il  ne  fait  quel  parti 
prendre.  ' 

On  ie  joint  avec  le  pronom  perfonnel.  Il 
s" embarraffe  de  tout ,  pour  dire ,  Les  moindres 
chofes  lui  font  de  la  peine.  Ils'embanaffe  dans 
fes  difcours ,  pour  dire ,  Il  perd  la  fuite  de  fes 
difcours ,  &  ne  fait  phis  par  oh  en  fortir.  Ne 
vous  embarraffe^^  point  dans  cette  affaire-là  ,  pour 
dire  ,  Ne  vous  en  mêlez  pas  j  car  vous  vous 
y  trouverez  embarraffe.  Ne  vous  embarraffe;^ 
point  de  cette  affaire-là ,  pour  dire  ,  Ne  vous  en 
inquiétez  pas.  C'eff  un  homme  qui  ne  s' embarraffe 
de  rien  ,  pour  dire  ,  Que  rien  ne  lui  fait  de  la 
peine. 

On  dit  ,d'Un  homme  malade ,  que  Sa  tête 
s'embanaffe  ,  pour  dire  ,  que  Le  tranfport  au 
cerveau  commence  à  fe  former  ,  ou  qu'on 
craint  qu'il  ne  fe  forme.  On  dit  auffi  ,  que  Sa 
poitrine  i' embarraffe  y  pour  dire  ,  qu'Elle  com- 
mence à  s'emplir. 

Embarrassé  ,  ée.  participe. 

EMBARRURE.  f  f.  Terme  de  Chirurgie.  Ef- 
pèce  de  frafture  du  crâne  ,  dans  laquelle  une 
efquille  paffe  fous  l'os  fain  ,  &  comprinie  la 
dure-mère. 

EMBASEMENT.  f.  m.  Terme  d'Architefture. 
Efpèce  de  piédeftal  continu  fous  la  maife  d'uit 
bâtiment. 

EMBATAGE.  f.  m.  Application  de  bandes  de 
fer  fur  une  roue. 

EMBÂTER.  V.  a.  Faire  un  bât  pour  une  bête  de 
fomme.  Embâter  un  âne  ,  un  cheval ,  un  mulet. 
Cet  ouvrier  efl  fort  adroit  à  bien  embâter  les 
mulets. 

Il  fignifie  figurément ,  Charger  quelqu'un 
d'une  chofe  qui  l'incommode.  On  l'a  emhâii 
d'une  charge  qui  lui p^fe  fort.  Qui  efl-ce  qui  m'a 
embâté  d'un  fi  fot  homme  ?  Il  efl  du  fîyle  fa- 
milier. 

Embaté  ,  ÉE.  participe. 

EMBATRE.  v.  a.  Terme  de  Maréchal.  Couvrir, 
une  roue  avec  des  bandes  de  fer, 

Embatu,  ue.  participe. 

EMBATTES.  f.  m.  pi.  Vents  réglés  qui  foiifflent 
fur  la  Méditerranée  après  la  canicule. 

EMBAUCHER,  v.  a.  Engager  un  garçon  pour  un 
métier  dans  une  boutique.  Il  efl  dii  ftyle  fa- 
milier. 

Il  fignifie  aufîi  ,  Enrôler  un  homme  pat 
adreffe.  Il  ta  embauché  fort  adroitement. 

Embauché,  ée.  participe. 

EMBAUCHEUR.  f.  m.  Celui  qui  engage  un  jeuns 
GGgg  ij 
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garçon  pour  uii  métier ,  ou  qui  l'enrôle  pour  tTemblée,  pour  dire.  En  venir  à  bout  promp- 

foldat.  11  cft  du  ftylc  familier.  temcnt  &  d'un  premier  effort. 

EMBAUMEMENT,  f.  m.  Aftion  d'embaumer  un  EMBLÉMATIQUE,  adj.  Qui  tient  de  l'emblè- 

■     corps  mort.  Les  embaiimewens  fc  font  avec  des  me.  Figure  emblcmatïqne. 

poudres  aromatiques  &  des  baumes  liquides.  EMBLÈME.  1.  m.  Efpèce  de  figure  lymboliquc  , 

EMBAUMER,  v.  a.  Remplir  de  baume  &  d'au-  qui  ell  d'ordinaire  accompagnée  de  quelques 

"    très  drogues  pour  em])êchcr  la  corruption.  Il  paroles  fententieufcs.   Les  emblèmes  d'Aldat. 

ne  fe  dit  en  ce  f'cns  que  des  corps  morts.  Em-  Un  tel  emblème.  Embllme  ingénieux.  Expliquer 

baumer  un  corps  mort.  On  l'a  embaumé.  un  embllnie.  Compofer  un  emblime. 

Il  fignifie  aufii  fimpletnent.  Parfumer ,  rem-  EMBLER.  v.  a.  Ravir  avec  violence  ou  par  fur- 

plir  de  bonne  odeur.  Il  vient  une  odeur  de  ces  prife.  Vieux  mot  qui  n'eu  plus  en  ufage,  & 

oranges  qui.  embaume  toute  la  ma/fin,  Fcs  gants  qui  nes'-eft  confervé  que  dans  cet  endroit  des 

'     ont'embauiné  ma  chambre.  Cela  m'embaume.  Commandemens  de  Dieu  en  vieux  François^ 

On  iXxt^QVi  Un  y  in  embaume  la  bouche,  pour  L'avoir  d' autrui  tu  n'embleras. 

dire,  qu'il  a  une  odeur  cxquife  bi  un  fiimet  EMBOIRE.  v.  récipr.  Terme  de  Peinture.  S'im- 

dcliclcux.  bibcr. 

"Embai/mk  ,  ÉF,.  participe.  Emîsu  ,  ue.  participe.   II  fe  dit  d'un  tableau 

EMBÉGUINER.  v.  a.  Mettre  un  béguin.  II  n'efl  dont  les  couleurs  &  les  différentes  touches  dc- 

guère  en  ufage  dans  cette  fignification.  viennent  mattes ,  &  ne  fe  difcernent  pas. 

Il  iipnifie  aulTi ,  Envelopper  la  tête  de  linge  EMBOISEPv.  v.  a.  Engager  quelqu'un  par  de  pe- 

■'  pu  d'autre  chofe  en  forme  de  béguin.  Qui  vous  fîtes  flatteries ,  par  des  cajoleries  &  par  des 

'■-''■■a embcguiné fi plaifamment ?  promefTcs,  à  faire  ce  qu'on  fouhaite  de  lui.  Il 

'■""■     II   fignifie    figurcment  &    familièrement,  nevouloit  pas  faire  cela  ,  mais  ils  F  emboisïrtnt. 

Mettre  quelque  chofe  dans  la  tête  ,  dans  l'ef-  II  ell  populaire. 

prit ,  entêter ,  perfuader.  On  l'a  embiguinè  de  EmboisÉ  ,  FE.  participe. 

cette f.mme.  Il s'cfl  laiffc  embéguiner  de  c:!te  opi-  EMBOISEUR  ,  ÉUSE.  f  Celui,  celle  qui  em- 

72/0/7.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  paffif ,  ou  boife.  C'cfl  un  emboifeur,une  emboifeufe. 

après  le  pronom  perfonncl.  //  cjî  embéguiiié,  il  EMBOITEMENT,  f  m.  La  pofition  d'un  os  dans 

s'cft' embcguiné  ifune  étrange  opinion.  Il  efl  embé-  un  autre.  L'embolumem  d'un  os. 

gïiiné  de  cette  femme.  Il  fe  prend  toujours  en  EMBOÎTER,  v.  a.  Enchâfler  une  chofe  dans  une 

mauvaifc  part.  autre.  C'eH  une  merveille  de  voir  comme  la  nature 

EmbÉGUINÉ  ,  Ée.  panicipe.  emboîte  les  os  les  uns  dans  les  autres. 

EMBELLIR,  v.  a.  Rendre  beau,  orner.  Cette  eau  II  fe  dit  aulTi  Des  aflemblages  de  menuife- 

embeliu  le  teint.  Embellir  une  maifon.  Embellir  rie,  &  d'autres  ouvrages  de  bois.  Ces  ais  font 

un  ouvrage.  Une  fontaine  embellie  fort  un  jardin.  bien  emboîtés  l'un  dans  l'autre.  Ces  pièces  de  bois 

EMBELhlR.v.n.  Devenu- hcdii.  Cette  file  embellit  s'emboîtent  l'une  dans  l'autre.   On  le  dit  aufii 

au  croître.  Cette  expreffion  ell  du  ftyle  fami-  des  ouvrages  de  métal. 

lier.  Elle  ne  fait  que  croître  &  embellir.  Emboîter  des  tuyaux  ,  C'eft  mettre  le  bout 

On  dit  proverbialement  &  par  m;uiière  de  d'un  tuyau  dans  un  autre  tuyau. 

plaifanterie ,  Des  chofes  qui  augmentent ,  foit  Emboîte  ,  ée.  participe. 

"',    en  bien ,  foit  en  mal ,  ■Cela  ne  fait  que  croître  &  EMBOÏTURE.  f.  f  L'endroit  oii  les  chofes  s'em- 

embcllir.  boitent.    L' emhoîture  des  os.   Il   fignifie  aufîi 

On  dit ,  Embellir  un  conte ,  embellir  une  hif-  L'inlertion  d'une  chofe  dans  une  autre.  Em- 

toire ,  pour  dire.  L'orner  aux  dépens  de   la  boîture  bien  juf.e,  bien  faite. 

vérité.  Les  emboîtures  d'une  porte ,  Ce  font  les  âeux 

Embelli,  ie.  participe.  ais  de  travers  en  haut  &  en  bas ,  dans  lefquels 

'embellissement,  f  m.  L'aftion  par  laquelle  les  autres  ais  font  emboîtés.  Ilfattt  remettre  une 

on  embellit.   Ca  .  homme  travaille  beaucoup  à  emboîture  à  cette  porte. 

Vcmbcllifjcment  de  fa  maifon.  EMBOLISME.  i.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Inter- 

II  lignifie  aufil  la  chofe  même  qui  fait  l'em-  calation. 

belliflenient.  Ce  canal  efl  un  grand embelUffement  EMBOLISMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Chro- 

à  cette  maifon.  nologie.  Ce  mot  fignifie  Intercalaire,  &   fe 

s'EMBERLUCOQUER.  v.  récipr.  Terme  po-  dit  des  mois  fur-ajoutés  dans  certaines  années 

pulaire.  Se  coiffer  d'une  opinion  ,  s'en  préoc-  par  les  Chronologifles  pour  former  le  cycle 

cupcr  tellement ,  qu'on  en  juge  aufîi  mal  que  li  lunaire  de  dix  -  neuf  ans.  Mois,  tmboiifmique, 

on  avoit  la  berlue.  Année  cmboUfmique. 

EMBESOGNÉ,ÈE.  participe  du  verbe  inufitc  EMBONPOINT,  f  m.  Bon  état,  ou  bonne ha- 

Embefogner.    Occupé  à  quelque  befogne  ,  à  bltude  du  corps.  Il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes 

quelque  affaire.    Un  homme  embefogné.  Il  cft  un  peu  graflés.  Avoir  de  l'embonpoint.  As/oir 

du  llyte  faiviilicr ,  &  fe  dit  par  i)!aifanterie.  trop  ^embonpoint.  Prendre  de  l'embonpoint.  /?<;- 

_EMBLAVER.  v..  a.  Semer  ime  terre  en  blé.  Em-  prendre ,  recouvrer  fon  embonpoint.  Il  a  beaucoup 

blaver  une  terre.    ,  perdu  de  fon  embonpoint. 

Emblavé  ,  ée.  participe.  EMBORDURER.  v.  a.  Mettre  une  bordure  à 

EMRLAVURE.  f.  f.  Terre  enfcmencée  de  blé.  un  tableau.  //  a  fait  embordurer  ric'umeni  ce 

EMBLÉE,  f  f.  Ce  mot  ne  (c  dit  qu'adverbiale-  tableau. 

_     ment  avec  la  prépofîtion  £>t' ,&  fignifie ,  Du  Emborduré  ,  ée.  participe. 

premier  effort,  de  plein  faut  ,  &  n'a  guère  EMBOUCHER,  v.  a.  Ce  verbe  a  diverfes  figni- 

d'ufage  que  dans  ces  phrafes ,  Prendre  une  ville  fications  félon  les  divers  liibllantifs  avec  Icf- 

d'embléc.  Em.poner  une  ville  d'emblée.  quels  il  fc  joint. 

Ou  dit  aufïï  figiuément ,  Emporter  une  affaire  On  dit ,  Emboucher  une  trompette ,  emboucher 
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•un  cor  ,  pour  rlirc ,  Mettre  une  trompette,  un 
cor  i\  fa  bouche  i,  afin  d'en  tirer  le  fon. 

Ernl-oucker  i.'n  chiVitl ,  ûgnifie ,  Lui  faire  un 
mors  convenable  ù  h  bouche.  Cet  E}>sronnUr 
s'mtind  à  bien  en:boucker  un  cheval. 

On  dit ,  Em'jonchir  qut'.quun ,  poiir  dire  , 
Le  bien  inilruiro  de  ce  qu'il  a  à  dire:  Il  Va  bien 
tmbonché.  On  fa  mal  embouché.  Il  ell  du  ftyle 
familier.  -  •  "••"     • 

On  dit,  c^uUn  homme  efl  mal  embouché , 
c^yC nie  femme  efl  mal  etiiboudrée ,  pour  dire^ 
qu'ils  parlent  impcrtineiiimeint,  qu'ils  difent 
ou  des  injures,  ou  des  paroles  indécentes.  11 
n'eft  que  du  ilyle  familier. 

S'emboucher,  v.  rccipr.  II  ne  fe  dit  que  d'Une 
rivière  qui  fe  jette  dans  une  autre ,  ou  qui  fe 
décharge  dans  la.  mer.  Cette  rivière  aprh  avoir 

■  paipie  lo-ng  desmurdiiks  dz  la  ville ,  va  s' embou- 
cher dans  là  mer.  A  deux  lieues  dc-tà  la  Marne 
s\mhonche  dans  la  Seine.  » 

Embouche  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'L^n 
cornet,  d'une  trompe  ,  d'un  cor  dont  le  bout 
cil  d'un  émail  différent  de  celui  du  cor  ,  &c. 

Embouché  ,  ée.  p;irticipe. 

EMBOUCKOIR.  f.  m.  Inftrument  de  bois  dont 
on  fe  fert  pour  élargir  les  botteS.  Mettre  des 
hottes  à  l'ernbouchoir. 

EMBOUCHURE.  £  f.  L'entrée  d'une  rivière 
daiis  la  mer,  ou  dans  une  autre  rivière.  Ltm- 
houchwe  de  la  rivière  de  Seine.  L'embouchure  de 
la  Loire.  Cette  rivière  a  tant  de  lieues  de  lar^e  n 
fon  embouchure  dans  la  mer.  A  V embouchure  de 
la  Marne  dans  la  Seine. 

Embouchure  ,  fe  dit  auiïi  De  la  partie  du  mors 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval.  Embou- 
chure rude  ,aijte.  Avoir  diverfes  embouchures  pour 
toutes  fortes  de  chevaux. 

On  appelle  auîîî  Embouchure  de  canon  , 
L'ouverture  par  laqr.elle  on  le  charge. 

Embouchure  ,  fe  dit  encore  De  la  manière  dont 
on  embouche  certains  inftrumens.  C:  joueur  de 
Jli'ite  a  [embouchure  excellente.  Une  des  grandes 
diificultés  de  la  flûte  traverfiere  y  cefl  l'embou- 
chure. 

On  appelle  Embouchure  de  trompette,  définie 
&  defla'^eolet ,  La  partie  de  ces  inllrumens  que 
l'on  met  dans  la  bouche  pour  en  jouer  ou  pour 
en  fonner.  ' 

EMBOUQUER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Entrer 
dans  un  détroit,  dans  un  canal. 

EMBOURBER,  v.  a.  Mettre  dans  un  bourbier. 
Ce  cocher  nous  a  embourbés. 

II  fe  joint  avec  le  pronom  perfonnel.  Le 
carroffe  s' efl  embourbé.  Nous  nous  fommes  em- 
bourbés. On  dit,  qu'i/«  cocher ,  qu'^/z  charticr 
s' efl  embourbé,  pour  dire,  qu'ils  ont  embourbé 
leur  voiture. 

On  dit  figurément  ,  Embourber  quelqu'un 
dans  une  mauvaife  affaire ,  Quand  on  l'y  engage 
fi  avant ,  qu'il  ne  s'en  peut  tirer  que  difficile- 
ment. //  Va  embourbé  dans  cette  araire.  Il  fe  dit 
auin  en  ce  fens-là  avec  le  pronom  perfonnel. 
S'embourber  dans  une  méchante  affaire. 

Embourbé  ^  ée.  participe.  Qui  eft  enfoncé  dans 
la  bourbe.   Cheval  embourbé.  Carroffe  embourbé. 
On  dit  proverbialement ,  Il  jure  comme  un 
tharcier  embourbé. 

EMBOURRER.  v.  a.  Garnir  de  bourr;:?.  Embour- 
rir  une  chaif.  Enibourrer  unefelli.  On  dit  plus 
communément.  Rembourrer, 
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E-MBOURRÉ,  ÉE.  participe.  Selle  bieri  emlomrée. 

EMBOURSER.  v.  a.  Mettre  en  bourfe.  J'aide- 
penfé  rurgefit  que  f  ai  reçu  ,  ji  n'en  ai  rien  eii> 
bourfé.  Ce  que  nous  jouons  ef  poia  fouper,  t&\non 
pour  embourfer,  •li-   •.!•.:.;  ,  !;  .r:-\'.. 

EmboursÉ,  Ée.  ^iXÛè^e.^Argehiemhourfè.'.'. 

EMBOUTE,  EE.  adj.  Tel-me  de  Blafon.  Il  fé  di 
non-feulement  des  pièces  qui  ont  un  cercle  ou 
une  virole  d'argerlt  à  leur  extréinité  j  mais  des 
manches  de  marteau  dont  les  bouts  font  garnis 
d'un  émail  différent. 

EMBRAQUER.  v.  a.  Terinê  de  Marine,  Tirer 
ime  corde  à  force  de  bras  dans  le  Vaiffeati; 

EmbraquÉ  ^  ÉE.  participe.  .  •• - 

EMBRASEMENT,  f.  m.  Grand  incendie.' i'cw- 
brafefriènt  de  T?oiè.  ■ 

Il  fe  dit  au.^  au  figiiré  pour  Coîïibuftiçn  , 
défordre ,  graiïd  trouble  dans  un  État.  Cet  em- 
brafe/nenc  allait  gagneras  Provinces ,  on  l'a^éSi 
heureufemcnt.  -  ..' 

EMBRASER,  v.  a.  Mettras  en  feu.  Embrafer  une 
maifqn  ,  une  ville.  •  •  '".'■'.• 

Il  s'emploie  iiuffi  av^  lé  pronom  perfonhel. 
Cette  matière  s' embrafe  facilement,  '■'  ■ 

Embraser,  fe  dit  figurément  De  la  g(ièrr<i'>  cîe 
l'amour.  L'amour  de  Dieu  embrafe  les  cœuft.  Il 
eji  embrafe  d'anlbur,  La  guerre  a  embrafe  toute 
L'Europe. 

•Embrasé,  ÉE.  participe.  "^ 

EMBRASSADE,  f  f.  Aftion  de  deux  perfonnes 
qui  s'embraflcnt  en  fe  ferrant  entre  leurs  bras. 
Ils  fe  firent  mille  embraffades. 

EMBR/VSSEMENT.  f.  m.  Aftion  d^embfâffer. 
Leur  contefiation  finit  par  des  ànbraffemens  mu' 
tuels.  ■   '  ■ 

Il  fignifie  quelquefois    La  conjonâioii' âe 
l'homme  &  de  la  femme.  Embrafjimens  légiti- 
mes. Embrafjemens  illégitimes.  Achille  naquit  des 
<mbraffemens  de-Thétys  &  dePeJée.-En  ce  fens il 
'     ne  le  dit  qu';hi  pluriel.  - 

EMBRASSER,  v.  a.  Serrer ,  étreindre  avec  les 
deux  bras.  Embraffer  une  perfonne.  Embraffer 
bras  defus  bras  deffous.  On  a  fait  leur  accommo- 
dement,  &  ils  fe  font  embraffés.  Se  jeter  aux 
pieds  d'un  Prince  ,  lui  embrajjer  les  genoux.  Cet 
arbre  eJi  fï  gros  ,  que  deux  perfonnes  ne  fauroient 
Vembraffer. 

On  dit ,  qu'f^/z  homme  embraffe  bien  un  che- 
val ,  pour  dire  ,  qu'il  le  ferre  bien  avec  lès 
cuiffes ,  pour  être  plus  ferme. 

il  lignifie  figurément ,  Environner ,  ceindre. 
La  mer  embraffe  la  terre.  Cette  rivière  fe  fépare  en 
deux ,  &  embraffe  une  grande  étendue  de  pays. 
Il  y  a  vingt  btijlioqs  à  cette  place  ,  cela  embraffe 
bien  du  terrain. 

Il  fignifîe  auffi  figurément ,  Contenir  ,  renfer- 
mer. Ce  projet  embraffe  bien- des  choj'es.  Cette  quef- 
tion  embraffe  bien  des  matières.  C'ejt  un  génie  ,  un 
efprit  capable  d'embraffer  toutes  Jones  déficiences. 
Il  figififîe  encore ,  Entreprendre  une  affaire  , 
fe  charger  d'en  prendre  le  foin.  //  embraffe 
toutes  les  affaires  qu'on  lui propofie  ,  il  en  embrafft 
trop. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement ,  Qui  trop 
embrafe  mal  étreint ,  pour  dire ,  que  Qui  entre- 
prend trop  de  chofes  à  la  fois ,  n'en  fait  bien  au- 
cune. 

On  dit  aufîl  figurément ,  Embraffer  unparti. 
Embraffer  la  vie  Religieufie.  Embraffer  la  défcn- 
fie  ,  la  caufit  de  quelqu'un.  Embraffer  fia  querelle, 
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Embraffcr  la  profcjpon  des  armes ,  pour  dire  J 
S'y  attacher ,  la  choifir ,  la  préférer. 

Embrassé  ,  ée.  participe.  En  termes  de  Blafon , 
il  le  dit  d'Un  ccii  parti ,  coupé  ou  tranché 
d'une  feule  cmanchure  qui  s'étend  d'un  flanc 
à  l'autre.  D'argent  enibraffé  de  gueules. 

Embrasure,  f.  f.  Ouverture  qu'on  pratique 
dans  les  batteries ,  dans  les  bauions ,  ou  fur 
les  murailles  des  places  fortes ,  pour  tirer  le 
canon.  Les  embrafures  d'un  buJUon  ,  d'une  mu- 
raille ,  &c. 

Il  lignifie  auffi  L'efpace  qui  eft  en  dedans 
aux  ouvertures  des  murailles  ;\  l'endroit  des 
fenêtres  ou  des  portes.  IL  faut  lambrijj'er  cette 
tmbrafure. 

Il  fignifie  aufTi  Le  biais  qu'on  donne  à  l'é- 
paiffcur  des  murs  à  l'endroit  des  fenêtres.  Les 
côtés  de  cette  fenêtre  n'ont  pas  ajje:^  d'embrafurc. 

EMBRENER.  v.  a.  Salir  de  bran ,  de  matière 
fécale.  Il  elt  bas. 

On  dit  figurément ,  S'embrener  dans  quelque 
affaire ,  pour  dire ,  S'engager  mal-à-propos  dans 
une  méchante  affaire.  Il  eft  bas. 

Embrené,  Ée.  participe. 

EMBROCATION.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Efpèce  d'arrofement  &  de  fomentation  qu'on 
fait  en  preffant  entre  les  mains ,  fur  quelque 
partie  malade,  une  éponge,  des  étoupes,  &c. 

EMBROCHER,  v.  a.  Mettre  en  broche  ou  à  la 
broche.  Bien  embrocher  la  viande  ,  la  mal  em- 
brocher. 

On  dit  baffement ,  Embrocher  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  donner  un  coup  d'épée  au 
travers  du  corps. 

Embroché  ,  ée.  participe. 

EMBROUILLEMENT,  f.  m.  Embarras,  con- 
i\\{\or\.  Embrouillement  d' affaires.  Embrouillement 
d'efprit. 

EMBROUILLER,  v.  a.  Mettre  de  la  conMon  , 
de  l'obfcurité.   Il  a  embrouillé  l'affaire.  Jl  m'a 
1  embrouillé  l'efprit. 

Il  fe  joint  quelquefois  zv^c  le  pronom  per- 
fonnel ,  pour  dire ,  Perdre  le  fil  de  fa  penlée , 
de  fbn  difcours.  // s' embroiûlle  a'tfément. 

Embrouillé,  ée.  participe.  Efprit embrouillé. 

Affaire  embrouillée. 

EMBRUMÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  chargé  de  brouil- 
lards. Un  temps  embrumé.   Des  terres  embrumées. 

EMBRYOLOGIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Traité  fur  le  foetus  pendant  fon  féjour  dans  la 
matrice. 

EMBRYON,  f.  m.  Fœtus  qui  commence  à  fe  for- 
mer dans  le  ventre  de  la  mère. 

On  dit  figurément  ou  par  mépris ,  d'un  fort 
petit  homme  ,  Ce  n'efl  qu  un  embryon. 

Embryon  ,  fe  dit  en  Botanique ,  Des  plantes  & 
des  fruits  qui  ne  font  pas  encore  développés 
dans  les  germes  des  Icmcnces  &  des  boutons 
des  arbres  qui  les  contiennent. 

EMBRYOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  par  laquelle  on  coupe  en  pièces  le 
fœtus  mort  dans  la  matrice.  Ce  mot  fignifie 
auffi,  Di{lc£lion  anatomique  d'un  Embryon. 

EMBRYULKIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Opé- 
ration par  laquelle  on  tire  l'enfant  du  ventre 
de  la  mère  dans  un  accouchement  contre  na- 
ture. 
.  EMBÛCHE,  f.  f.  Entreprife  fccrette  pour  fur- 
prendre  quelqu'un ,  pour  lui  nuire.  //  lui  avait 
dreffé  une  embûche  qui  a  été  découverte,  Dref- 
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fer  des  embûches.  Il  s'ejl  fauve  des  embûches  quori 
lui  avoir  dreffées.  Il  a  plus  d'ufage  au  pluriel. 

EMBUSCADE,  f.  f.  Embûche  dreffée  dans  un 
bois  ou  dans  quelque  lieu  couvert ,  pour  fur- 
prendre  les  ennemis.  Dreffer  une  emhufcade. 
Faire  une  embufcadc.  Donner  dans  une  embuj'cade. 
Tomber  dans  une  emhufcade.  Eviter  une  embuf- 
cade.  Se  mettre  en  emhufcade.  Découvrir  une  em- 
bufcadc. Etre  en  tmbufcadt.  Se  tenir  en  emhuf- 
cade. 

EMBUSQUER  ,  S'EMBUSQUER,  v.  récipr. 
Se  menre  en  embufcade.  Ils  s'étoienx  embufqués 
dans  un  bois. 

Embusqué  ,  ée.  participe. 
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ÈMENDER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Corriger  i 
réformer.  La  Cour  émendant ,  ordonne. . . . 

Émendé  ,  ÉE.  participe. 

ÉMERAUDE.  C  f.  Pierre  précieufe  &  diaphane 
de  couleur  verte.  Èmeraude  d'Orient ,  ou  Or  en- 
tale.  Emeraude  qui  a  des  taches ,  des  nuages.  Ta- 
ble d'émeraudc.  Bracelet  d'émeraudes.  Èmeraude 
bien  taillée.  Un  verd  d'emeraude.  Emeraude  brute. 

ÉMERGENT,  adj.  Terme  de  Phyfique.  Il  na 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  Les  rayons 
imergens ,  pour  fignifier  Les  rayons  de  lumiè- 
re qui  fortent  d'un  milieu  après  l'avoir  tra- 
verié. 

ÉMERI.  f.  m.  Pierre  ferrugineufe  fort  dure  , 
dont  on  fe  fert  pour  poHr  les  rnctaux  &  les 
pierres.  Les  P'uriers  coupent  le  verre  avec  de  Cé- 
meri.  On  polit  le  diamant  avec  la  peu  lie  d'émeri. 

ÈMERILLON.  f.  m.  Oifeau  de  Fauconnerie  qui 
eft  des  plus  petits.  //  chaffoit  aux  alouettes  avec 
un  émerillon. 

ÉMERILLONNÉ ,  ÉE.  participe  du  verbe  Éme- 
rillonner ,  qui  n'eft  point  en  ufage.  Gai,  vif, 
éveillé  comme  un  émerillon.  Je  vous  trouve 
bien  émerillonné  aujourd'hui.  Qu'elle  efl  émeril- 
lonnée  !  Elle  a  l'œil  émerillonné.  Il  eft  familier. 

ÉMÉRITE.  adj.  Il  fe  dit  de  celui  qui  ayant  exercé 
un  Emploi  pendant  un  certain  temps ,  le  quitte 
pour  jouir  des  honneurs  &  de  la  récompenfe 
de  fes  fervices.  Profeffeur  cmérite. 

ÉMERSION.  f.  f  Terme  d'Aftronomie.  Il  fe  dit 
en  parlant  des  planètes,  quand  après  avoir' 
été  cachées  par  l'ombre  ou  par  Finterpofition 
d'une  autre  planète,  elles  commencent  àrcpa- 
roître.  L'émerfion  des fatellites  de  Jupiter. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admiration,' 
étonner.  Cela  a  émerveillé  tout  le  monde.  Il  n'a 
guère  d'ulage  que  dans  le  paftîf.  Ten  fuis  tout 
émerveillé.  Tout  le  monde  en  a  été  émerveillé.  Qui 
n'en  ferait  émerveillé  ? 

On  s'en  fert  auffi  au  réciproque,  &  il  fi- 
gnifie ,  Avoir  de  l'admiration ,  s'étonner.  Il  n'y 
a  pas  de  quoi  s'émerveiller.  Ne  vous  en  émerveil- 
le^ pas.  Qui  ne  s'en  émerveillerait  .•'  Il  n'a  guère 
d'ufagcï  que  dans  le  ftyle  familier. 

Émerveillé  ,  ée.  participe. 

ÉMERUS.  /oj'tvSÉNÉ  BÂTARD. 

ÉMETIQUE.  adj.  de  t.  g.  Certain  vomitif,  qui 
eft  une  préparation  d'antimoine.  Poudre  éméti- 
que.  Vm  émetique.  Tartre  émétique. 

Il  eft  fouvent  fubftantif.  On  lia  a  donné  de 
r émétique.  Il  ne  veut  point  prendre  d'émétiqvu. 
L' émétique  l'a  fauve. 

ÉMEUTE,  f,  f.  Tumulte  féditieux,  foulèvement 
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dans  le  peuple.  Grande  émeute,  bangerenfc 
émeute.  D'où  vient  cette  émeute?  Qui  a  citiifc 
cette  émeute  }  Apaifcr  uni  émeute. 
ÉMEUTIR.  V.  n.  Fienter ,  fe  décharger  le  ven- 
tre. Il  n'a  plus  d'ufage  que  dans  la  Fauconne- 
rie. Les  oijeaiix  émeutiffint  loin  quand  ils  Je  por- 
tent ifien. 
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ÉMIER.  V.  a.  Froifler  entre  les  doigts ,  mettre 
en  petites  parties.  Émier  dtipain ,  de  la  canon- 
nade ,  de  Valun.  Cela  s'émie.  Prene^garde  de  Ci- 
mier. 

ÉMiÉ,  ÉE.  participe. 

ÉMIETTER.  V.  a.  Êmier ,  réduire  du  pain  en 
petits  morceaux ,  en  miettes. 

ÉmifttÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉMINCER.  V.  a.  Couper  de  la  viande  en  tran- 
ches fort  minces.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
participe. 

Émincé,  ÉE.  participe.  Ditmouton  émincé. 

On  l'emploie  fubftantivement  au  féminin. 
Une  érnincee  de  poularde. 

ÉMINEMMENT,  adv.  Excellemment ,  par  ex- 
cellence ,  au  plus  haut  point ,  au  fouverain 
degré  de  perfection.  Ilpofside  éminemment  cette 
qualité^  cette  fcienct ,  cette  vertu. 

On  le  dit  aufîi  dans  le  ftyle  didaûique,  par 
oppofition  à  Formellement ,  comme  quand  on 
dit.  L'effet  e[l  contenu  éminemment  dans  la  caufe. 
Toutes  chofes  font  éminemment  en  Dieu. 

ÉMINENCE.  f.  f.  Hauteur ,  lieu  élevé ,  lieu 
éminent.  Les  ennemis  fe  font  logés  fur  une  émi- 
nence.  Il  s'ejl  faijî  de  toutes  les  éminences.  S'em- 
parer d'une  éminence. 

C'eft  auflî  le  titre  d'honneur  qu'on  donne 
aux  Cardinaux.  Fotre  Éminence  veut-elle  que.....'' 
Son  Éminence  lui  dit. 

On  traite  ^Éminence,  le  Grand-Maître  dé 
Malte  aufli-bien  que  les  Cardinaux.  On  lui 
donne  de  l' Éminence. 

ÈMlNENT,  ENTE.  adj.Haut,  élevé.  Un  lieu 
éminent. 

Il  fignifie  figurément ,  Excellent ,  &  furpaf- 
fant  tous  les  autres.  Un  homme  éminent  en  doc- 
trine,  en  piété ,  d'un  f  avoir  éminent.  Qui  a  des 
qualités  éminemes.  D'une  éminente  vertu.  Dans 
un  degré  éminent. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Imminent ,  & 
fignifie ,  Qui  menace  &  qui  eft  tout  proche  & 
comme  préfent  :  &  il  n'eft  en  ufage  que  dans 
ces  phrafes  ,  Péril  éminent.  Danger  éminent, 

ÉMINENTISSIME.  adjeaif  fuperlatif  Titre  don- 
né aux  Cardinaux.  L'ÉminentifJime  Cardinal 
de  Richelieu. 

ÉMIR.  f.  m.  Titre  de  dignité  que  les  Mahomé- 
tans  donnent  à  ceux  de  la  race  de  Mahomet. 
Les  Émirs  défendent  de  Mahomet  par  femmes. 

ÉM1SSAIR.E.  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé  fecret- 
tement  pour  découvrir  quelque  chofe,  pour 
femer  des  bruits ,  pour  donner  des  avis,  &c. 
//  afiiifcmer  ce  bruit  par  fes  émiffaires.  On  a  dé- 
couvert [es  émiffaires.  Il  a  f.tit  donner  cet  avis  par 
fes  émiffaires.  Il  fe  prend  ordinairement  en 
mauvaife  part. 

Il  fe  dit  aufîi  de  ceux  qui ,  fans  avoir  été 
envoyés  ,  ont  une  correipondance  fecfette 
avec  un  parti ,  avec  des  étrangers. 

Dans  l'ancien  Teftament ,  on  appeloit  Bouc 
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Èmiffaire ,  Un  Bouc  que  l'on  chaflbit  dans  le 
délert,  après  l'avoir  chargé  des  malédidtiins 
qu'on  vouloir  détourner  de  defiiis  le  peuple. 
ÉMISSION,  f  f.  Terme  didaftique.  Aûion  paria- 
quelle  quelque  chofe  eft  pouffce  au  detio'-s. 
L'émiffion  des  rayons  du  foleil.  L'odeur  e(l  l'im- 
preffion  que  fait  fur  nous  l'émiffion  des  corpujcu- 
les  émanés  des  corps  odorans. 

On  d':t  en  termes  de  Jurifprudcnce  Canoni- 
que ,  Émiffion  des  vœux  ,  pour  dire  ,  Pror.on- 
ciation  iblennelle  des  vœux.  Onacinq  ans  pour 
réclamer  ,  à  compter  du  jour  de  V émiffion  de» 
vaux, 
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EMMAGASINER,  v.  a.  Mettre  en  un  magafm: 
Emmagafiner  des  marchandifes. 

Emmagasiné  ,  ée.  participe. 

EMMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre.  Le  jeûne  >  le 
vinaigre  emmaigrit.  Le  travail  vous  a  emmùgri. 

Il  eft  aulîi  neutre.  //  emmaigrit  tous  les 
jours. 

Il  eft  aufîî  réciproque.  Je  trouve  que  fon  vifa- 
ge  ,  J'a  gorge  s'emmaigrit.  Elle  dort  jufqu'à  midi  y 
tant  elle  a  peur  de  s'emmaigrir. 

Il  fignifie  la  même  chofe  qu'amaigrir  ;  & 
même  au  lieu  d'Emmaigrir  ,  on  ne  prononce 
plus  avi  Amaigrir. 

Emmaigri  ,  lE.  panicipe. 

EMMAILLOTTER.  v.  a.  Mettre  un  enfant  dans 
fon  maillot.  Les  Sauvages  n'emmaillotteni point 
les  enfans. 

EmmaillottÉ  ,  ÉE.  participe. 

EMMANCHEMENT,  i.  m.TermedeDeffein.  II 
fe  dit  des  jointures  des  membres  au  tronc  d'une 
figure  ,  &  delà  jonction  des  parties  d'un  mem- 
bre les  unes  aux  autres. 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  un  manche  à  quel- 
que inftrument ,  &c.  Il  faut  emmancher  une  coi- 
gnée.  Emmancher  des  couteaux.  Emmancher  Si- 
voire  ,  de  corne.  Voilà,  un  couteau  que  l'on  a  bien 
emmanché.  Emmancher  une  faux. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Cela, 
ne  s'emmanche  pas  ainfi ,  ne  s'emmanchepas  com- 
me vouspenfe^ ,  pour  dire  ,  Cela  n'eft  pas  fi  aifé 
que  vous  penlez ,  ou  bien  ne  s'ajufte  pas  de 
cette  forte. 

Emmanché  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  haches  , 
faux  ,  &c.  qui  ont  un  manche  d'un  émail  diffé- 
rent. D'a[ur  à  trois  faux  d'argent  emmanchées 
d'or. 

EMMANCHEUR. f.m. Quiemmancheun  inftru- 
ment. Un  emmaneheur  de  couteaux, 

EMMANTELÉ  ,  ÈE.  adj.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
ce  feul  exemple  ,  Corneille  emmantelée.  C'eft 
une  efpèce  de  corneille  qui  eft  de  plumage  gris 
ceridré  fur  les  ailes  ,  &  noir  fous  le  ventre. 

EMMARINER.  v.  a.  Garnir  un  vaifleau  de  l'é- 
quipage nécefliiire  pour  le  monter. 

EMMarinÉ  ,  ÉE.  participe. 

EMMÉNAGEMENT,  f  m.  Aftion  de  ranger  des 
meubles  dans  une  maifon  o\\  l'on  va  loger. 
//  m'en  a  tant  coûté  pour  mon   emménagement. 

EMMÉNAGER  ,  S'EMMÉNAGER,  v.  récipr. 
Mettre  fes  meubles  en  ordre  quand  on  les  a 
tranfportés  d'une  mailbn  dans  une  autre.  Ilfe 
paffe  plufieurs  jours  avant  que  Von  foit  emména- 
gé. Il  lui  a  fallu  huit  jours  pour  s' emméfiaget. 
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Il  figniiîc  aufli  ,  Se  pourvoir  de  meubles 
de  ménage.  Il  s^  imménage  peu  à  peu.  Il  riejl  pas 
encore  emménagé. 

Emménagé  ,  ée.  participe. 

EMMÉNAGOGUES.  f.  m.  pi.  Terme  de  Mode- 
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office ,  dt  celte  charge ,  &  il  en  laijfe  les  émolumens 
a  ceux  qui  travaillent  fous  lui. 
ÉMOLUMENTER.  v.  n.  Synonime  de  Gagner. 
Cet  homme  cherche  à  émolumenter.  Il  fe  dit  en  mai(- 
vaife  part. 


cine.  Médicamens  qui  provoquent  les  règles.  ÉMONDER.  v.  a.  Couper ,  retrancher  d'un  ar- 
EMMENER.  v.  a.  Mener  du  lieu  où  l'on  eu  en       bre  certaines  branches  qui  empêchent  que  les 

quelque  autre.  Emmene^^  cet  homme  ,  je  vous        autres  ne  profitent.  Le  Jardinier  a  hicn  émondc 

prie.  Il  fa  emmené  dans  fan  carrojje.  Il  quitta         ces  arbres  fruitiers. 

l'armée  €•  emmena  deux  Régimcns  avec  lui.  Voilà  ÉmondÉ  ,  ÉE.  participe. 

lesSergens  quicmmenentvos  hefliaux.  Ilaemmené  ÉMONDES.  f.  f.  pi.  Branches  fuperflues  qu'on 

fes  marchandijes.  retranche  des  arbres.  On  fait  des  fagots  avec  les 

Emmené  ,  ée.  participe.  émondes. 

EMMENOTTER.  v.  a.  jMettre  des  fers  ou  des 


menottes  aux  mains  d'un  prifonnier ,  d'un  el- 

clave.  On  emmenotie  les  criminels. 
EmmenottÉ  ,  ÉE.  participe. 
EMMIELLER,  v.  a.  Enduire  de  miel.  Il  faut  em- 


ÈMONCTOIRE.  f.  m.  Certaines  glandes  aux 
aines  ,  aux  aiffelles ,  derrière  les  oreilles ,  &c. 
fervant  à  la  décharge  des  humeurs  fuperflues. 
//  a  les  émoncloires  des  aifjelles  enflées.  On  s'en 
fert  ordinairement  au  pluriel. 


mïcller  le  mors  aux  jeunes  poulains  pour  les  y  ac-    Émonctoire  ,  fe  dit  encore  des  ouvertures  du 


■A  coutiimer. 

Il  lignifie  auffi ,  Mettre  du  miel  dans  une 

liqueur.  Emmieller  du  cidre  ,  emmieller  du  vin 

dEfpagne. 
Emmiellé  ,  ée.  participe. 


corps  deftinécs  à  laiffer  fortir  les  excrémens. 
En  ce  fens  l'anus  ,  le  nez ,  la  bouche  ,  les  po- 
res ,  &c.  font  des  émondoires.  On  les  appelle 
naturels  par  oppofition  aux  artificiels ,  tels  que 
les  cautères ,  &c. 


On  dit  figurement ,  Des  paroles  emmiellées ,    ÉMOTION,  f.  f.  Ahération  ,  mouvement  excité 


en  parlant  d'Un  difcours  flatteur  ,  &  qui  eft 
d'une  douceur  affeftée. 

EMMIELLURE.  f  f.  Sorte  de  cataplafme  dont  les 
Mp.réchaux  fe  fervent  pour  guérir  les  enflures 
&  les  foulures  des  chevaux. 

EMf/ilTOUFLER.  v.  a.  Envielopper  quelqu'un 
de  fourrures  &  autres  chofes  pour  le  tenir  chau- 
dement &  à  fon  ailé  ,  principalement  parla 
tête  &  par  le  cou.  //  faut  bien  emmitoufler  ce 
vieillard  par  le  froid  qu  il  fait.  Il  aime  à  s'emmi- 
toufler, il  eft  du  ftyle  familier, 


dans  les  humeurs ,  dans  les  efprirs ,  dans  l'ame. 
J'ai  peur  d'avoir  la  fièvre  ,j'aifenti  quelque  émo- 
tion. Il  na  plus  la  fièvre ,  mais  jt  lui  trouve  encore 
quelque  émotion  ,  de  l'émotion.  Il  a  trop  marche  , 
cela  lui  a  donné  ,  lui  a  caufé  de  rémotion.  Ce  dif- 
cours le  fâcha  ,  on  vit  de  l'émotion  fur  fon  vifage. 
Il  n'en  eut  pas  la  moindre  émotion.  Il  attendit  le 
coup  fans  émotion.  Il  a  de  l'émotion  dans  le  pouls- 
On  dit ,  Il  y  a  de  [émotion  dans  le  peuple  , 
pour  dire ,  qu'il  y  a  de  la  difpofition  dans  le 
peuple  à  fe  foulever. 


On  dit ,  Q^\Une  femme  s'emmitoufle ,  ef  em-   ÉMOÙCHER.  v.  a.  Chafler  les  mouches.  Èmou- 


mitoufléi  dans  fes  coiffes  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
s'enveloppe  &  fe  cache  dans  fes  coiffes. 
Emmitouflé  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  Jamais  chat  em- 
mitouflé ne  prit  feuris  ,  pour  dire  ,  que  Pour 
faire  de  certaines  chofes  qui  demandent  quel 


cher  un  cheval.  Les  chevaux  s'émouchent  avec  leur 

queue. 
ÉmouchÉ,  ée.  participe. 
ÉMOUCHET.  f.  m.  Nom  du  mâle  de  Tépervier. 

On  le  nomme  auflî  Tiercelet,  ainli  que  tous 

les  mâles  des  oifeaux  de  proie  diurnes. 


que  liberté  d'aftion  ,  il  ne  faut  être  embarrafle    ÉMOUCHETTE.  f.  f.  Sorte  de  caparaçon  qu 


de  rien  qui  empêche  d'agir. 

EMMORTAISER.  v.  a.  Faire  entrer  dans  une 
mortaife  le  bout  d'une  pièce  de  bois  ou  de  fer. 
Cela  eji  bien  emmortaifé. 

EmmortaisÉ  ,  ÉE.  participe. 

EMMUSELER.  v.  a.  Mettre  ime  mufelière.  Em- 
mufeler  un  cheval.  Emmufeler  un  veau  pour  l'em- 
pêcher de  tetter. 

EmmuselÉ  ,  ÉE.  participe. 
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ÉMOI.  f.  m.  Souci  ,  inquiétude.  Grand  émoi. 
Être  en  émoi.  11  eft  vieux. 

ÈMOLLIENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  amollit.  Rem'ede  émolUent.  Emplâtre 
émoUient. 

ÉMOLUMENT,  f.  m.  Profit  ,  avantage.  Tirer 
un  grand  émolument ,  de  grands  émolumens  de 


eft  fait  de  treillis  ou  de  réfeau ,  avec  de  petites 
cordes  flottantes  tout  autour ,  &  qui  fert  à  ga- 
rantir les  chevaux  des  mouches.  Mettre  une 
émouchette  fur  un  cheval. 
ÉMOUCHOIR.  f.  m.  Queue  de  cheval  attachée 
à  un  manche ,  &  dont  on  fe  fert  pour  chafler 
les  mouches.  Quand  on  ferre  un  cheval,  on  Je 
fert  de  rémouchoir  pour  chaffer  les  mouches. 
ÈMOUDRE.  V.  a.  (  11  fe  conjugue  comme  Mou- 
dre. )  Aiguifer  fur  ime  meule.  Émoudre  ,  faire 
émoudre  des  couteaux ,  des  cifeaux  ,  &c. 
Émoulu  ,  ue.  participe.  Qui  eft  aiguifé  &  afiîlé, 
pointu. 

On  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré  ,  Com- 
battre à  fer  émoulu ,  pour  dire ,  Combattre  tout 
de  bon  &  à  outrance. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  approfondi  quel- 
que matière  depuis  peu  de  temps ,  qu'//  m  ejî 
frais  émoulu, 
quelque  chofe.  Il  n'a  reçu  aucun  émolument  de   ÉMOULEUR.  f  m.  Celui  qui  fait  le  métier  d'é- 
iette  affaire.  moudre  les  couteaux ,  les  cifeaUx  &  autres 

Il  fe  prend  auflî  plus  particulièrement  pour        ferremens.  Portei  ces  couteaux  à  rémouleur. 
les  profits  &  avantages  cafuels  qui  proviennent   ÉMOUSSER.  v.  a.  Rendre  moins  tranchant, 
d'une  charge  ;  &  en  ce  fens  il  eft  oppofé  aux        moins  perçant ,  ôter  la  pointe  à  un  inftrument 
revenus  fixes  &  certains ,  &  il  ne  s'emploie       qui  perce,  qui  coupe.  Emouffer  la  pointe  d'une 
qu'au  pluriel.   //  s'eji  réfervé  les  gages  de  cet        épét.  Emouffer  un  rafoir. 
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II  eft  auffi  réciproque.  Les  fa  remens  S^hnouf- 
fcnt  quand  on  frappe  fur  quelque  chofe  de  trop 
dur.  L'acier  de  Damas  coupe  le  fer  fans  sémouf- 
fer.  Les  lancettes  s'émoujjent  facilement. 

On  dit  figurcment ,  Les  afflictions  émouffent 
Vefprit ,  pour  dire ,  Abattent  i'efprit.  L'oijîveté 
émouffe  le  courage. 
feiMOUSSER ,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  arbres  , 

&  fignifie ,  En  ôter  la  moufle. 
Émoussé  ,  ÉE.  participe. 
ÉMOUVOIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Mouvoir.  )  Mettre  en  mouvement ,  faire  mour 
voir.  Il  ne  Te  dit  guère  que  des  parties  les  plus 
liibtiles  &  les  plus  mobiles  d'un  corps ,  com- 
me font  les  humeurs ,  les  vapeurs ,  les  elprlts. 
Lefoleil  émeut  les  vapeurs ,  les  exhalaifons.  Cette 
drogue  émeut  les  humeurs  ,  la  bile ,  &  ne  purge 
pas.  Le  vin  blanc  émeut. 

Il  fedit  aufïi  de  l'homme.  Cette  médecine  na 
fait  que  C émouvoir ,  elle  ne  Ca  pas  purgé.  Il  efl 
facile  ,  difficde  à  émouvoir. 
Émouvoir  ,  fignifie  aufll ,  Exciter ,  agiter ,  fou- 
lever  ;  &  fe  dit  en  parlant  des  flots  de  la  mer  , 
d'une  tempête  ,  &c.  Alors  on  s'en  fert  dans 
l'àftif  &  dans  le  réciproque.  //  ne  faut  que 
le  moindre  vent  pour  émouvoir  les  flots.  La  mer 
commençoit  à  s'émouvoir.  Il  s^émut  une  grande 
tempête. 
É-MOUVOIR ,  fignifie  auflî ,  Exciter  quelque  mou- 
vement ,  quelque  pafllon  dans  le  cœur ,  caii- 
fer  du  trouble  ^  de  l'altération  dans  les  efprits. 
Émouvoir  la  colcre.  Il  fait  l'art  d'émouvoir  les 
pafjions.  C'eflun  homme  qui  nefe  trouble  de  rien  , 
que  rien  n  émeut. 

On  dit  auflî  au  réciproque  ,  Le  peuple  com- 
mençoit ù  s'émouvoir.  Il  s'émut  à  la  vue  du  péril. 
Il  nefauroit  voir  cet  homme  fans  s'émouvoir. 

On  dit  proverbialement ,  L'objet  émeut  la 
puiffance ,  pour  dire,  que  La  préfencede  l'ob- 
jet excite  le  défir. 

On  dit  d'Un  homme  prompt ,  que  Sa  bile  ejl 
aifée  à  émouvoir ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  met  en 
colère  pour  peu  de  chofe. 

On  dit  ,  Émouvoir  "unefédition  ,  une  querelle  , 
pour  dire ,  Exciter ,  faire  naître  une  fédition , 
une  querelle. 

Ondit,  ^/noavoîVw«e72oi/«,  pour  dire.  Faire 
naître  une  querelle  ,  une  conteflation.  Cefl  lui 
qui  a  ému  la  noife.  Il  eft  familier. 

On  dit  encore  ,  Émouvoir  une  difpute ,  pour 
dire ,  Commencer  une  difpute ,  la  faire  naître. 

On  dit  quelquefois  ,  Émouvoir  à  compaffîon. 
Émouvoir  a  fédition ,  pour  dire  ,  Porter  à. 
Emu  ,  UE.  participe. 

On  dit ,  //  a  été  ému  de  compaffîon  à  la  vue  de... 
Il  a  été  émuparfes  larmes, 
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EMPAILLER,  y.  a.  Garnir  de  paille.  Empailler 

des  chaifes. 
Empailler  ,  fignifie  aùfli ,  Envelopper  de  paille. 

Il  faut  bien  empailler  ces  ballots  ,  ces  boîtes  ,  ces 

porcelaines. 

On  dit  auflî  ,  Empailler  ,  pour  Remplir  de 

paille.  On  empaille  la  peau  de  quelques  animaux 

dont  on  veut  conferver  la  figure  par  curiofité , 

(fc. 
Empaillé  ,  ée.  participe. 
EMPALEMENT,  f.  m.  Supplice  que  l'on  fait  fouf- 
Tome  L 
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frir  par  le  moyen  d'un  pal  aigu  fiché  dans  le 
fondement ,  &  qui  traverfe  tout  le  corps.  L'em- 
palement efl  un  des  plus  cruels  fuppUces. 

EMPALER,  v.  a.  Terme  dont  on  ne  le  fert  qu'en 
parlant  d'une  forte  de  fupplice  qui  eft  fort  en 
ufage  parmi  les  Turcs.  Ficher  un  pal  aigu  danS 
le  fondement  d'un  homme  ,  &  le  faire  fortir 
par  les  épaules.  Les  Turcs  empalent  certains  cri- 
minels. 

Empalé  ,  ée.  participe. 

EMPAN,  f  m.  Sorte  de  mefure  qui  eft  depuis 
l'extrémité   du   pouce  jufqu'à  celle  du  petit  ■ 
doigt ,  quand  ces  deux  extrémités  font  aitfli 
éloignées  l'une  de  l'autre  qu'elles  peuvent  l'être. 
Long  d'un  empan ,  de  deux  empans. 

EMPANACHER,  v.  a.  Garnir  d'un  panache. 
Empanacher  un  cafque. 

Empanaché  ,  ée.  participe. 

EMPAQUETER,  v.  a.  Mettre  en  un  paquet.  .£■/«- 
paquete^  tous  ces  habits.  Empaqueter  du  linge  , 
des  livres ,  &C, 

S'empaqueter  ,  fignifie  auflî  ^  S'envelopper.  // 
s'empaqueta  dans  fon  manteau.  Cette  femme  était 
empaquetée  dansfes  coiffes. 

Il  fe  dit  des  perfonnes  qui  font  preflees  dans 
un  carrofl'e  ,  dans  un  coche  ,  &c.  Nous  étions 
empaquetés  dans  ce  carroffe. 

Empaqueté  ,  ée.  participe. 

EMPARER  ,  S'EMPARER,  v.  récipr.  Se  faîfir 
d'une  chofe  ,  s'en  rendre  maître  ,  l'occuper  , 
l'envahir.  Les  ennemis  fe  font  emparés  d'une  Place 
par  furprife.  S'emparer  d'un  héritage.  Il  s' efl  em- 
paré de  tous  mes  papiers ,  de  tous  mes  titres.  S'em- 
parer d'une  maifon. 

Il  fe  dit  figurémentDes  paflîons.  Quand Cà- 
mour  s'ejl  une  fois  emparé  d'un  cœur.  Qiiand  Vàtii- 
bition ,  lajaloufie  ,  la  haine  ,  la  colère  fe  font  une 
fois  emparées  de  quelqu'un  ,  fe  font  emparées  de 
l'ame. 

EMPASME.  f  m.  Poudre  parfiiihée  qu'on  répand 
fur  le  corps. 

EMPATEMENT,  f  m.  Terme  d'Architedure. 
Épaifl*eur  de  maçonnerie  qui  fert  de  pied  à  uit 
mur.  Il  fe  dit  aufli  des  pièces  de  bois  qui  fervent 
de  bafe  à  une  grue. 

EMPÂTER.  V.  a.  Remplir  de  pâte.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  quelques  rencontres  ;  comme  , 
Cela  m'a  empâté  les  mains ,  pour  dire ,  Cela  m'a 
rempli  les  mains  de  pâte,  ou  de  quelque  autre 
chofe  ,  qui  fait  l'effet  de  la  pâte. 

Il  fignifie  auflî ,  Rendre  pâteux  ;  &  alors  il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes  ,  Cela  empâte  la. 
langue.  Cela  m'a  tout  empâté  la  bouche. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Empâter  un 
tableau  de  couleurs ,  pour  dire ,  Coucher  les 
couleurs  avec  l'abondance  &  la  confiftance  né- 
çefl'aire  pour  être  maniées  d'une  façon  moel- 
leufe. 

On  dit  pareillement  en  Gravure  ,  que  Des 
chairs  font  bien  empâtées  ,  Lorfque  le  travail  des 
tailles  &  des  points  rend  le  moelleux  de  la  Pein^ 
ture. 

Empâté  ,  ée.  participe. 

EMPAUMER.  V.  a.  Recevoir  une  balle ,  un  étenf 
à  plein  dans  le  milieu  de  la  paume  dé  la  main 
ou  du  batoir  ,  &  la  poufler  fortement.  Em- 
paumer  la  balle.  Quand  il  empaume  un  éteuf,  il 
le  pouffe  à  perte  de  vue. 

Il  fignifie  figurément ,  Se  rendre  maître  de 
l'efprit  d'une  perfgnne  pour  lui  faire  faire  touf 
HHhh 
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ce  flii'on  veut.  Ccfl  un  homme  dangereux ,  s'il  EMPESAGE,  f.  f.  L'aôion  d'empefer.  L'empcfagt 

tmpaumc  une  fois  ce  jeune  homme  ,  //  U  ruinera.  lui  a  gâté  Us  mains. 

iL  Cont  empaumê ,  ils  lui  font  croire  tout  ce  (ju  ils  II  lignifie   auiîi  La  façon  dont  une  chofe 

veulent.  Il  s'eft  laiffé  empaumer  comme  ufi  fot.  Il  eft  emi>e(ée.  Voilà  un  bel  empefage  ,  un  vilain 

eft  du  ftyle  familier.  empefage.  Payer  Vempefage. 

On  dit  encore  figurcment ,  Empaumer  une  EMPESER,  v.  a.  Accommoder  le  linge  avec  de 

affaire ,  pour  dire  ,  La  bien  prendre  ,  la  bien  l'empois.  Empefer  un  rabat.  Empefer  un  mou- 

manier.  choir.  Empefer  de  la  dentelle.  Cela  neft pas  bien- 

On  dit  auffi  figxirément  &  familièrement ,  empefé.  Cela  efl  empefé  trop  ferme. 
Empaumer  la  parole ,  pour  dire  ,  S'emparer  de  EMPESER  une  voile.  Terme  de  Marine.  La  mouil- 
la parole.  1er  parce  qu'elle  eft  trop  claire ,  &  que  le  ven» 
Empaumer  la  voie  ,  en  termes  de  Chafle  ,  fe  paffe  au  travers, 
dit  Des  chiens  ,  qui  rencontrant  la  pille ,  la  Empesé,  ée.  participe, 
fuivent  &  l'annoncent  par  leurs  abois.  On  dit  fig.  &  tiim.  qu'f/z  homme  efl  empefé  , 

EmpaumÉ  ,  ée.  participe.  m^une  femme  eji  empefce  ,  Lorfqu'ils  ont  un  air 

EMPAUMURE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Le  haut  trop  compofé ,  &  des  manières  aftedces. 

de  la  tête  du  cerf  ou  du  chevreuil ,  oîi  il  y  a  trois  On  dit ,  qu'C/n  flyle  efl  empefé ,  lorfqu'on  y 

ou  quatre  andoulUers.  remarque  une  trop  grande  affectation  d'arran- 

EMPÊCHEMENT.  f.  m.  Obftacle  ,  oppofiticm.  gement ,  d'exaftitude&  de  pureté. 

Jlppontr  de  V empêchement  à  quelque  chofe.  Je  EMPESEUR,EUSE.f.  Celui  ou  celle  qui  empèfe.' 

ny  mets  point  d'empêchement.  Mettre  empêchement  EMPESTER.  V.  a.  Infefter  de  perte ,  de  mal  con- 

à  un  mariage.  Empêchement  légitime.  Empêche-  tagieux.  On  ouvrit  des  ballots  qui  venoient  d'urt 

ment  dirimani .  Empêchement  canonique.  Lieu  pefliféré ,  &  qui  empefîirent  toute  la  Fille.  Les 

EMPÊCHER.  V.  a.  Apporter  de  l'obftacle.  Em-  corps  morts  qui  étoient  demeurés  fur  le  champ  de 

pêcher  le  jugement  d'unprocïs ,  un  mariage.  Em-  bataille  ,  avoient  empeflé  l'air, 

pêcher  la  délivrance  d'une  fomme.  Cette  muraille  II  fignifie  figurément ,  Empuantir  ,  Infefter 

tmpêche  la  vue.  Je  n'empêche  pas  qu'il  ne  faffe  ,  de  mauvaife  odeur.  //  empefle  tout  U  monde  de 

ou  qu'il  faffe  ce  qu'il  voudra.  Je  l'empêcherai  bien  fon  haleine. 

de  faire  ce  qu'il  dit,  La  pluk  empêcha  qu'on  ne  EMpestÉ  ,  ÉE.  participe, 

s'allât  promener.  EMPÊTRER,  v.  a.  Embarraïïer ,  engager.  II  fe 

On  dit ,  S'empêcher  de  ...  pour ,  Se  défendre  dit  proprement  des  pieds.  Ce  cheval  s'eji  empê- 

de,  s'abflenir  de.  Je  nepuis  m' empêcher  de  vous  tré  dansfes  traits.  Il  s' efl  empêtré  Lespieds.  lls'efi 

donner  cet  avis.  Il  nefauroit  s'empêcher  déjouer  ,  empêtré, 

de  médire.  Il  s'emploie  aufîî  dans  le  figiiré.  Empêtrer 

Empêche,  EÉ.  parficij>e.  quelqu'un  dans  une  méchante  affaire.  Pourquoi 

II  fignifie  aulîl  familièrement ,  Embarrafle  ,  m'ave^-vous  empêtré  de  cette  femme-là  ?  Il  s'eff 

occupé.  Voilà  un  homme  bien  empêché  à  rendre  empêtré  fotement.  Il  eft  familier, 

fcs  comptes.  lia  les  mains  empêchées.  EmpÊtrÉ  ,  ÉE,  participe. 

On  dit  proverbialement ,  Un  homme  empêché  EMPETRUxM.  f.  m.  Plante  dent  on  connoît  deux 

de  fa  perfonne  ,  de  fa  contenance ,  pour  dire  ,  efpèces  principales.  L'une  porte  des  baies  noi- 

Un  homme  qui  eft  dans  un  grand   embarras  '   res  ,  &  l'autre  des  baies  blanches.  Elles  font 

d'efprit ,  ou  fimplement,  qui  ne  fait  comment  d'un  goilt  aigrelet  &  affez  agréable  ,  infufées 

fe  tenir.           ,  dans  de  l'eau.  Elles  défaltèrent  les  fébricitans, 

EMPEIGNE,  f.  f.  La  partie  de  deffos  d'un  foulier.  &  fortifient  la  vue ,  lorfqu'on  s'en  bafTine  les 

L'empeigne  de  ce  foulier  efi  trop  dure.  yeux. 

EMPENNELLE.  f  f  Terme  de  Marine.  Petite  EMPHASE,  f.f.  Manière  pompeufe  de  s'exprimer 

ancre  qu'on  mouille  au-devant  d'une  grande ,  &  de  prononcer.  Cette  période  doit  être  pronon- 

&  qui  y  eft  attachée.  cée  avec  emphafe.  Cet  homme  parti  avec  emphaft, 

EMPENNER,  v.  a.  (  Les  deux  N  fe  prononcent.)  Déclamer ,  parler  avec  emphafe. 

Il  ne  fe  dit  que  des  flèches,  &  fignifie ,  Lesgar-  EMPHATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'empha- 

nir  de  plumes.  Empenner  une  flcche.  fe.  DiJ'cours  emphatique.  Prononciation  empha- 

Em  PENNÉ  ,  ÉE.  participe. /"/i^cAi;  empennée.  tique.  Ton  emphatique.  Il  a  parlé  d'un  air  em" 

EMPEREUR,  f.  m.  Monarque ,  Chef,  Souve-  phatiqUe. 

ramd\mEm\-)\TC.  Les  Empereurs  Romains.  Em-  EMPHATIQUEMENT,   adv.    D'une   manièrff 

pereur  d'Orient.  Empereur  d'Occident.  L'Empe-  emphatique.  Cet  homme  parle  emphatiqiiemeru. 

reurde  la  Chine.  L'Empereur  du  Japon.  Et  quand  EMPHRACTIQUE  ,  ou  EMPLASTIQUE.  adj. 

on  dit ,  L'Empereur  ,  fans  addition  ,  cela  s'en-  de  t.  g.  Terme  de  Pharmacie.  Il  i'e  dit  des  médi- 

tend  de  l'Empereur  d'Allemagne  ;  &  c'cft  tou-  camcns  vifqueux,  par  oppofition  aux  EcphraC' 

jours  ainfi  qu'on  le  nomme  au  Parlement.  tiques. 

Quelques-uns  fe  fervent  mal-à-propos  du  ter-  EMPHYSÈME,  f  m.  Terme  de  Médecine.  }Aa- 

me  d'Empereur,  en  parlant  du  titre  d'honneur  ladie  qui  fait  enfler  le  corps.  Tumeur  formée 

que  les  Soldats  Romains  déféroient  par  accla-  d'air. 

matîon  à  leur  Général  après  une  expédition  EMPHYTÉOSE.   f  f.  Bail  à  longues  années ,' 

heurcufe  ;  mais  en  ce  cas  il  faut  confervcr  le  pour  dix ,  vingt ,  trente  années ,  &  qui  peut 

mot  latin  Imperator.  CiccronfutJ'alué  Imperator ,  durer  jufqu'à  quatre-vingt  -  dix  -  neuf  ans.  Les 

4'"'';'^  l'expédition  de  la  Cilicie.  L'Empereur  Do-  emphytéofes  font  des  efpèces  d'aliénations  ,   a. 

mitien  fut  falué plujîeurs  fois  Imperator.  caufe  de  leur  longue  durée. 

Au  Collège  ,    on  appelle  Empereurs  ,  Les  EMPHYTÉOTE.  f.  de  t.  g.  Celui ,  celle  qui  jouit 

deux  écoliers  qui  font  les  premiers  de  leur  claf-  d'un  fonds  par  bail  emphytéotique, 

ie.  Il  ef}  toujours  Empereur.  EMPHYTÉOTIQUE,  ad],  de  t.  g.  Qui  âppàf- 
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tient  à  l'Emphytéofe.  Bail  emphytéotique,  Redi- 
vancc  emphytéotique. 
EMPIÉTER.  V.  a.  Uliirper  dans  l'hcritage  d'an- 
trui.  Il  a  empiété  fur  moi  plus  d'un  arpent.  Ce 
Laboureur  empiète  tous  les  ans  quelques  filions 
fur  r héritage  de  fon  voifin. 

On  dit ,  que  La  nier  empiète  fur  les  côtes , 
qu'K/îê'-  rivière  empiète  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
prend  fur  le  terrain  voifin. 

Il  fignifîe  figurément ,  Entreprendre  fur  quel- 
qu'un au-delà  du  droit  qu'on  a.  Fous  avc^  em- 
piété fur  ma  charge  ,  fur  mon  emploi ,  fur  mes 
droits.  Il  empiète  fur  moi.  Il  empiète  autant  qu'il 
peut. 
Empiété,  Ée.  participe. 
EMPIFFRER,  v.  a.  Faire  manger  exceflivement. 
Vous  empiffre^  cet  enfant.  Empiffrer  un  enfant  de 
confitures  ,  de  pâtifferie. 

Il  s'emploie  auffi  avec  le  pronom  perfon- 
nel.  //  s'empiffra  tellement  à  ce  repas  ,  quilenfut 
malade. 

Il  fignifîe  encore  ,  Rendre  exceffivemcnt 
gras  &  replet.  Trop  manger  &  trop  dormir  l'ont 
empiffré  à  un  point  qu'il  n'ejl  pas  reconnoifflible. 

Il  eft  auïïl  réciproque ,  &  fignifie ,  Devenir 
exceflîvement  gras  &  replet.  //  s'ef  bien  em- 
piffré depuis  peu.  Vous  vous  empiffre^  à  la  vie  que 
vous  mene^.  Dans  toutes  fes  acceptions  ,  il  eft 
du  ftyle  familier. 
Empiffré  ,  ée.  participe. 
EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  Empiler  du  bois. 

Empiler  des  livres.  Empiler  des  paquets. 
Empilé  ,  ée.  participe. 

EMPIRE,  f.  m.  Commandement ,  puiflance ,  au- 
torité. Vous  ave^^  un  empire  abfolu  fur  moi.  Il 
exerce  un  empire  tyrannique  fur  fes  amis.  IL  a  pris 
empire,  beaucoup  di  empire  fur  un  tel,.  -, 

On  dit  en  ce  fens  ,  L'empire  de  la  raifon. 
L'empire  des pafjions.  L'empire  de  la  mort.  L'em- 
pire de  l  amour. 

On  dit ,  Avoir  de  Cempire  fur  foi-même ,  pour 
dire ,  Savoir  commander  à  fes  pafiions. 

On  dit.  Traiter  quelqu'un  avec  empire,  pour 
dire ,  Le  traiter  avec  orgueil ,  avec  hauteur  , 
avec  nideffe. 

Il  fignifie  auffi.  Domination,  Monarchie. 
L'Empire  des  Afjyricns.  L'Empire  des  Perfes. 
L'empire  des  Grecs  ,  des  Romains.  Alexandre 
afpiroit  à  CEmpire  de  toute  la  terre.  Tenir  les 
rênes  de  C Empire.  Leflégc  de  l'Empire.  Tranfpor- 
ter  lefiége  de  C  Empire. 

Il  fe  prend  aufîi  pour  Le  temps  que  dure 
le  règne  d'un  Empereur.  Cet  Auteur  vivoitfous 
r Empire  £Augufe.  Cela  fe  paffa  fous  l'Empire 
de  Charlemagne. 
E>îPiRE  ,  fignifie  encore  L'étendue  des  pays 
qui  font  fous  la  domination  d'un  Empereur. 
L'Empire  d'Orient.  L'Empire  d'Occident.  L'Em- 
pire Ottoman.  L'empire  Romain  s' étendait  depuis 
l'Océan  Occidental  juf qu'à  l'Euphrate.  Étendre 
les  bornes  d'un  Empire. 

Il  fe  dit  aufTi  De  tous  les  pays  qui  font 
fous  la  domination  d'un  grand  Roi.  L'Empire 
François. 

On  appelle  Le  bas  Empire^  Les  derniers 
temps  de  l'Empire  Romain ,  qui  fe  prennent 
ordinairement  depuis  Valérien.  Auteur  du  bas 
Empire.  Médaille  du  bas  Empire. 
Empire,  fe  dit  encore  plus  particiUièrement  & 
abfolument  de  l'Empire  d'Allemagne.  Les 
Tome  I. 
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Élecleurs  de  l'Empire.  Les  Princes  de  CEmpire, 
Feudataire  de  l'Empire.  C'ejî  un  fief  de  l'Empire. 
Relever  de  l'Empire.  Terre  d'Empire  ou  de  l'Em- 
pire. Les  Cercles  de  l'Empire.  Prince  du  faint 
Empire.  Comte  du  faint  Empire.  Marquis  du  faint 
Empire. 

Empire  ,  fe  dit  auffi  pour  Les  peuples.  Toui 
l'Empire  jefouleva. 

EMPIRER.  V.  a.  Rendre  pire,  faire  devenir  de 
pire  qualité  ,  de  pire  condition ,  mettre  en 
pire  état.  Les  remèdes  n'ont  fait  qu'empirer  fon 
mal.  Au  lieu  de  rendre  votre  condition  meilleure^ 
vous  ne  faites  que  l'empirer.  Cela  ne  fait  qu'em- 
pirer votre  marché. 

Il  cft  aufll  neutre  ,  &  fignifîe ,  Devenir 
pire ,  tomber  en  pire  état.  Ses  affaires  empirent 
tous  les  jours ,  empirent  de  jour  en  jour.  Sa  ma- 
ladie empire.  Le  malade  empire  à  vue  d'oeil. 

Empiré,  ée.  participe. 

EMPIRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'attache  qu'à 
l'expérience  dans  la  Médecine ,  &  qui  ne  fuit 
pas  la  méthode  ordinaire  de  l'Art.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Médecin  Empirique. 
Il  cft  quelquefois  llibftantif.  Un  Empirique. 
C'ejl  un  Empirique  qui  le  traite.  Il  fe  prend  le 
plus  fouvent  pour  Charlatan. 

EMPIRISME,  f.  m.  CaraÛère  ou  connoifTance 
pratique  de  l'Empirique. 

EMPLACEMENT,  f.  m.  Lieu ,  place  confidérée 
comme  propre  à  y  faire  un  bâtiment ,  un  jar- 
din ,  &c.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  pla- 
ces environnées  de  rues ,  de  bâtimens.  Voilà 
un  bel  emplacement  pour  une  rnaifon.  L'emplace- 
ment de  fon  jardin  efi  très-beau.  Il  a  un  grand  em„ 
placement. 

Il  fignifîe  aufîi  L'aftion  de  placer  certaines 
chofes  dans  le  heu  qui  leur  eft  deftiné.  L'em~ 
placement  dufel  dans  les  greniers. 

EMPLÂTRE,  f.  m.  Onguent  étendu  fur  un  mor- 
ceau de  linge ,  de  cuir  ,  ou  autre  chofe ,  pour 
l'appliquer  liir  la  partie  malade  &  affligée. 
Appliquer  un  emplâtre.  Mettre  un  emplâtre.  Oter 
un  emplâtre.  Lever  un  emplâtre.  Un  emplâtre  qui 
réfout ,  qui  attire ,  qui  amollit. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Ow  il  n'y  a 
point  de  mal ,  il  ne  faut  point  d'emplâtre. 

On  dit  fîg.  &  fam.  Mettre  un  emplâtre  à  une 
affaire ,  pour  dire  ,  Couvrir ,  réparer  ce  qu'il 
y  a  de  mauvais ,  de  défeftueux  dans  une  af- 
faire. //  ne  fait  quel  emplâtre  mettre  à  cette, 
affaire.  On  n'y  fauroit  mettre  un  bon  emplâtre. 
On  dit  proverbialement  &  figurément 
d'Une  perfonne  qui  cft  ordinairement  infir- 
me ,  que  C'e^  un  emplâtre. 

Il  fe  dit  aufTi  d'Une  perfonne  qui  n'a  pas 
de  vigueur  d'efprit ,  &  qui  n'eft  pas  capable 
d'agir. 

EMPLETTE,  f.  f.  Achat  de  marchandife.  Bonne 
emplette.  Mauvaife  emplette.  Grande  emplette. 
Faire  emplette.  Faire  des  emplettes. 

EMPLIR.  V.  a.  Rendre  plem.  Emplir  un  coffre  y 
une  armoire  de  hardes.  Emplir  un  vafe  ,  un  virre 
de  quelque  liqueur.  Emplir  iine  bouteille.  Emplir 
un  fac. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  gros  5C 
gras  ,  qu'//  emplit  bien  fon  pourpoint. 

Il  eft  auffi  réciproque ,  &  fignifîe ,  Devenir 
plein.  Le  vaiffeau  s'empUffoit  tellement  d'eau  y 
qu'il  étoit  prêt  de  couler  à  fond.  \  j^ 

Empli  ,  ie.  participe.  .  .^ 

HHhhij 
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EMPLOI,  f.  m.  L'ufage  qu'on  fait  de  quelque    EMPLUMER.  v.  a.  Garnir  de  plumes.  Il  n'a 


chofe.  Faire  un  bon  emploi,  un  mauvais  emploi 
de  fes  biens  ,  de  fin  temps.  Il  n'a  pu  faire  voir 
l'emploi  de  l'argent  qu'il  a  touché.  Il  faut  faire  ap- 
paroitre  de  Cemploi  des  deniers. 

On  appelle  Emploi  d'argent ,  La  coUoca- 
tion  de  l'argent.  Don  emploi ,  mauvais  emploi. 
On  vous  donnera  un  bon  emploi  de  vos  deniers. 
(Quittance  d'emploi. 

On  appelle  Emploi  d'une  fomme ,  L'aâion 
d'employer  une  lomme,  d'en  taire  mention 
dans  un  compte ,  foit  en  mife ,  foit  en  recette. 
L'emploi  d'une  partie  couciiée  dans  un  compte. 
Faux  emploi.  Double  emploi 

Emploi 
tion  d 


guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  petits  mor- 
ceaux de  plumes  dont  on  garnit  un  Clavecin. 
Emplumer  un  Clavecin. 

Emplumé,  ée.  participe. 

EMPOCHER.  V.  a.  Mettre  en  poche.  Il  fe  dit 
proprement  de  l'argent ,  ou  de  quelque  autre 
chofe  qu'on  ferre  dans  la  poche  avec  quelque 
forte  d'emprefl'ement ,  d'avidité.  A  mefure  qu'il 
gagne' quelque  argent  au  jeu  ,  il  l' empoche.  Item- 
poche  tout  ce  qu'il  gagne.  Empocher  des  fruits  ,  du 
truffes  ,  des  confitures.  Il  n'cft  que  du  ftyle  fa- 
milier. 


Empoché  ,  ÉE.  participe. 
,  fignifie  aufTi  L'occupation  ,  la  fonc-    EMPOIGNER,  v.  a.  Prendre  &  ferrer  avec  le 
'une    perfonne   qu'on  emploie.   Grand        poing.  IlCempoig 


joigna  par  le  bras.  Il  l'empoignapar 


emploi.  Bel  emploi.  Emploi  honorable.  Emploi  les  cheveux.  Cela  efi  trop  gros  ,  onnefiauroitl'em- 

ruineux.  Pénible   anploi.   Donner    de   l'emploi.  peigner.  Pour  bien  jouer  à  la  paume ,  il  faut  bien 

Etre  fans  emploi.  Demeurer  fans  emploi.  C'ejl  un  empoigner  fa  raquette, 

homme  qui  cherche  de  l'emploi.  Se  bien  acquitter  EMPOIGNÉ,  ÉE.  participe. 

de  fin  emploi.  Il  a  eu  de  grands  emplois.  Il  a  eu  Empoigné  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  De 

les  plus  beaux  emplois  dans  l'Epée ,  dans  la  Robe.  flèches  ou  javelots  au  moins  au  nombre  de 

EMPLOYER.  V.    a.  J'emploie  ,  tu  emploies  ,  //  trois  lies  enfemble  par  le  milieu. 

emploie.   Nous  employons,  vous  employé'^,   ils  EMPOIS,  f.  m.  Efpèce  de  colle  faite  avec  de 

emploient.  J'employais  ,  vous  employé-^  ,  ils  ein-  l'amidon  ,  &  dont  on  fe  fort  pour  rendre  le 

ployaient.  J'emploirai.  Mettre  en  ufage.  Etn-  linge  plus  ferme  &  plus  clair.  Empois  blanc. 


ployer  de  l'étoffe.  Employer  de  Cargent.  Employer 
fan  bien  en  folks  dépenfes.  Employer  la  plus 
grande  partie  de  fin  revenu  en  charités  ,  en  au- 
mônes. Employer  du  bois  ,  de  la  pierre  à  bâtir. 


Empois  bleu.  Eau  d'empois.  Mettre  de  l'empois. 
Mettre  du  linge  dans  l'empois. 
EMPOISONNEMENT,  f.  m.  Aôion  d'empoi- 
fonner.  L'empoifonnement  efi  un  crime  capital. 


Employer  du  papier  à  écrire.  Cet  argent  a  été    EMPOISONNER,  v.  a.  Donner  du  poifonà  def- 


employé  aux  néceffités  de  l'Etat. 

On  dit  auffi  ,  Employer  le  temps  à  quelque 
chofie.  Employer  toutfon  efprit ,  toute  fin  induf- 
trie,  tous  fis  foins ,  toute  fin  éloquence.  Employer 
le  crédit  défis  amis.  Employer  fes  amis.  Il  emploie 
tout  le  monde  pour  obtenir  telle  Charge.  Il  emploie 
toutes  fortes  de  moyens.  Employer  fis  bons  offices. 

On  dit  proverbialement,  ÎJ/nz/oyÊr/e  verd  & 
le  fie ,  pour  dire ,  Mettre  toute  chofe  en  ufage. 

Avec  le  pronom  perfonnel ,  il  fignifie ,  S'oc- 
cuper ,  s'appliquer ,  agir.  //  ne  s'emploie  qu'à 
cela.  Je  m'y  emploirai  avec  Joie. 


fein  de  faire  mourir.  Le  bruit  efi  qu'on  l'empoi- 
fonna.  Empoifionner  une  perfonne  ,  un  chien. 

Il  fignifie  aufii  ,  Infefter  de  poifon.  Empoi- 
fionner des  viandes  ,  des  fruits.  Empoifionner  une 
fontaine  ,  un  puits  ,  unefiource.  Empoifonner  une 
plaie.  Empoifonner  des  armes ,  un  poignard  ,  des 
fikhes.  Empoifonner  des  terres ,  pour  dire ,  Jeter 

dans  des  terres  des  chofes  pour  faire  mourir 

les  chiens  ,  afin  d'empêcher  la  chafle. 
Empoisonner  ,  fe  dit  aufiî  Des  chofes  qui  font 

mourir  par  une  qualité  vénéneufe.  Il  y  a  des 

champignons  qui  empoifonnent. 


On  dit.  Employer  un  mot ,  une  phrafe  yT^our    Empoisonner,  feditparextenfionDesvapeurs 


dire ,  S'en  fervir  en  parlant  ou  en  écrivant. 

On  dit  encore  ,  Employer  une  raifion  ,  une 
piïce ,  pour  dire  ,  S'en  fervir  pour  en  tirer 
quelque  preuve. 

On  dit  aufii ,  Employer  une  partie  dans  un 
compte ,  pour  dire ,  La  mettre ,  la  tirer  en  ligne 
de  compte. 

On  dit  encore.  Employer  quelqu'un fiur  UÉ- 
tat,  pour  dire ,  Le  mettre  fur  l'état  de  dé- 
penfe ,  fur  l'état  de  ceux  qui  doivent  être 
payés. 
Employer  ,  fignifie  auflï ,  Donner  de  l'occupa- 
tion ,  de  l'emploi  à  un  homme.  On  a  employé 
cet  homme  dans  les  pays  étrangers.  On  l'a  employé 


qui  font  extrêmement  infedes.  En  remuant  la 
terre  ,  il  en  fiortit  une  vapeur  qui  empoifionna  tous 
les  travailleurs.  Cet  homme  a  une  haleine  qui  e/re- 
poifionne. 

Il  fe  dit  figur.  De  tout  ce  qui  corrompt  l'ef- 
prit  &  les  moeurs.  Cette  doctrine  a  empoifonni 
beaucoup  d'efprits.Ses  maximes fiont  capables  d'em- 
poifonnerla  Jcuneffe.  Il  lui  empoifionna  l'efpritpar 
fis  flatteries. 

Il  fignifie  aufiî  ,  Rapporter  une  chofe  en  y 
donnant  im  tour  malin  ,  contre  l'intention  de 
celui  qui  l'a  dite.  C'efi  un  mauvais  efprit  qui  em- 
poifonne  les  chofies  les  plus  innocentes  ,  qui  ein- 
poifonne  tout  ce  qu'on  dit. 


dans  de  grandes  affaires  ,  à  de  grandes  négocia-  EMPOISONNÉ,  ÉE.  participe. 

lions.  Il  efi  employé  dans  les  Finances ,  dans  les  On    appelle    Louanges   empoifonnées  ,  Des 

Fermes.  C'efi  un  homme  qui  mérite  d'être  employé.        louanges  données  à  defiein  de  nuire. 

Cet  Officier  efi  employé  cette  année  dans  Tarmée  de  EMPOISONNEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 


Flandre. 
Employé,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  Cefi  bien  employé , 

Eour  dire ,  que  Celui  dont  on  parle ,  mérite 
ien  le  mal  qui  lui  eft  arrivé. 
Employé  ,  fe  prend  aufiî  fubftantivement.  //  y 
a  beaucoup  d'Employés  dans  les  Fermes  du  Roi. 
Employé  des  Fermes, 


empoifonne.  Il  fut  condamné  comme  empoifon- 
neur. 

On  dit  figurément  d'Un  méchant  Cuifinier , 
d'un  mauvais  Pâtiffier ,  que  Cefi  un  empeifin- 
neur. 

On  le  dit  aufiî  figurément  d'Un  homme  qui 
débite  une  doftrine  peroicieuie.  Cefi  un  empoi' 
finneur  public. 
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EMPOISSEK.  royei  Poisser. 
EMPOISSONNEMENT,  f.  m.  Aftion  par  la- 
quelle on  peuple  un  étang  qui  a  été  péché.  Les 
Fermiers  font  obligés  de  faire  faire  devant  Uurs 
Mi/tres  fe/npoijfonnemeni  de  leurs  étangs. 
EMPOISSONNER.   V.  a.  Peupler,  garnir  de 
poilTon.  Empoiffonntr  un  étang  ,  des  fojés  ,  un 
canal. 
Empoissonné  ,  ée.  participe. 
EMPORTÉ ,  ÉE.  adj.  Violent ,  colère,  fougueux, 
qui  fe  laifle  entraîner  par  fa  pafiion.  C'ejl  un 
homme  emporté  avec,  qui  on  ne  fauroit  vivre  en 
paix.  Cefl  une  femme  emportée  ait  dernier  point, 
Efprit  emporté. 

Il  fc  prend  aufli  quelquefois  fubftantlvement. 
Ccfl  un  fou ,  c\(l  un  emporté.  Cefl  une  folle  , 
c'ejl  une  emportée. 
EMPORTEMENT,  f.  m.  Mouvement  déréglé , 
violent ,  caufé  par  quelque  paflion.  Grand  em- 
portement. Fiaient,  terrible  emportement.  Empor- 
tement de  colère  ,  de  débauche.  Emportement  d'a- 
mour, de  joie.  Horribles  emportemens. 

Le  mot  A^ Em.portement ,  mis  abfolument, 
fignifie ,  Emportement  de  colère. 
EMPORTE-PIÈCE,  f.  m.  Inftrument  propre  à 

découper.  Il  fe  dit  au  figuré  d'un  Satyrique. 
EMPORTER.  V.  a.  Enlever,  ôter  d'un  lieu.  Il  a 
fut  emporter  tousfes  meubles  de  fa  maifon.  Em- 
porter un  malade ,  un  homme  bltffé. 

Il  veut  dir€  aufli ,  Prendre  une  chofe  en  un 
lieu ,  &  la  porter  avec  foi  dehors.  Emporte:^  ce 
livre  ,  vous  le  lire^^  à  loiflr. 

On  dit ,  qu'iZ-z  aine  emporte  les  deux  tiers  du 
bien,  pour  dire,  que  Le  droit  d'ameff& lui  donne 
cet  avantage  fur  fes  cadets. 
Emporter,  fignifîe  auffi,  Entraîner,  arracher, 
enlever,  emmener  avec  effort ,  avec  rapidité , 
avec  violence.  Ce  carrojje  entra  fî  vite,   qu'il 
pznfa  ew.porier  la  borne.  Ce  coup  de  canon  lui  a 
emporté  une  jambe.  Le  vent  a  emporté  mon  cha- 
peau. Les  courans  emportèrent  le  vaiffeau.  Son 
cheval  prit  le  mors  aux  dents,  &  l^ emporta  à  tra- 
vers les  champs  ,  &  abfolument ,  Remporta.  La 
rivière  a  emporté  les  ponts ,  les  chauffées,  &c. 
On  dit  d'Un  homme  qui  eft  mort  de  la  fiè- 
•   vre  ,  ou  de  quelqu'autre  maladie,  CêWe  mala- 
die Va  emporté. 

On  dit ,  qu'Z//z  remède  emporte  la  fièvre ,  pour 
dire ,  qu'il  la  guérit  &  la  chafTe  ;  &  que  Le  jus 
de  citron  emporte  les  taches  d'encre  ,  pour  dire  , 
qu'il  les  fait  difparoître. 
Emporter  ,  fe  dit  figurément  Des  pallions ,  & 
fignifie  ,  Tirer  l'ame  de  fa  fituation  ordinaire  , 
jeter  dans  quelque  excès  blâmable.  La  colère 
l'emporta  bien  loin.  Se  laijfer  emporter  à  fa  ven- 
geance. La  douleur  l'a  emporté  jufquà  dire , 
jufqu'à  faire  ....  La  jeuneffe  fe  laiffe  emporter 
aux  plaifirs. 

On  dit  abfolument.  S'emporter,  pour  dire ,  Se 
fâcher  violemment ,  s'abandonner  à  la  colère. 
S'emporter  contre  quelqu'un.  Il  s'emporte  pour 
run.  Il  s'emporte  pour  peu  quon  le  contredife. 
Emporter  ,  fignifie.  Gagner,  obtenir.  Cet  hom- 
me a  tant  de  crédit ,  qu'il  emporte  tout  ce  qu'il 
veut.  Il  emporta  cette  affaire  à  force  de  folUcua- 
-  lions. 

Emporter,  fignifie  encore  ,  Avoir  le  deflus  , 
exceller  ;  &  alors  il  fe  joint  avec  le  pronom. 
Le  vin  de  Champagne  l'emporte  fur  tous  les  au- 
tres vins.  Le  diainant  l' emporte  fur  toutes  Us  autres 


E    M   P    ôij 


pierreries.  Virgile  &  Horace  C emportent  fur  tous 
les  Poètes  Latins.  Il  l'a  emporté  fur  tousfes  con^- 
currens.  L'amour  l'emporte  quelquefois  fur  la 
raifon. 

Emporter,  joint  au  même  pronom,  fignifie 
aiiifi ,  Pefer  davantage.  L'or  l'emporte  de  beau- 
coup fur  l'argent ,  mis  en  pareil  vQlume  dans  une 
baLince. 

On  dit  figurément,  Emporter  la  balance ,  pour 
dire ,  Prévaloir.  Cette  confidération  a  emporté  la 
balance. 

On  dit ,  Emporter  une  place ,  pour  dire ,  S'en 
rendre  maître  en  peu  de  temps.  //  emporta  la 
place  en  quinze  Jours  de  tranchée  ouverte.  Em- 
porter une  ville  d'emblée.  Emporter  une  place 
d'affaut. 

On  dit  proverbialement ,  Emporter  de  haute 
lutte ,  pour  dire,  L'emporter  de  hauteur  ,  mal- 
gré l'oppofition. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  des  railleries  , 
des  médifances  atroces,  que  C'ejl  un  homme 
qui  emporte  la  pièce. 

Emporter  ,  fignifie  aufli ,  Attirer ,  entraîner  par 
une  luite  néceflaire.  La  condamnation  à  mort 
emporte  la  confif cation  des  biens.  La  propofîtion 
générale  emporta  la  propofaion  particulière. 

On  dit ,  que  La  forme  emporte  le  fond ,  & 
que  le  fond  emporte  la  forme ,  pour  dire.  Que 
dans  le  jugement  d'un  procès ,  la  forme  pré- 
vaut fur  le  fond ,  ou  le  fond  fur  la  forme. 

On  dit  proverbialement  d'Un  difcours  fri- 
vole qui  ne  doit  rien  produire  ,  d'une  pro- 
meflfe ,  d'une  menace  qui  ne  doit  point  avoir 
d'effet,  Autant  en  emporte  le  vent.  Il  me  promet 
monts  &  merveilles ,  autant  en  emporte  le  vent. 
Ne  vous  alarme^  pas  de  fes  menaces  ,  autant  en 
emporte  le  vent. 

Emporté,  ée.  participe. 

EMPOULETTE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Foye^ 
Ampoulette. 

EMPOURPRER,  v.  a.  Colorer  de  rouge  ou  de 
pourpre.  Il  n'eft  d'ulage  qu'en  Poëfie,  oii 
même  il  vieillit. 

Empourpré  ,  ée.  participe.  Des  raifins  empour^ 
prés  ,  des  fleurs  empourprées. 

EMPREINDRE,  v.  a.  Imprimer  une  figure  fur 
quelque  choie.  Empreindre  une  figure.  Emprein- 
dre une  marque.  Empreindre  des  caractères. 

On  dit  figurément ,  Cefl  une  loi  que  la  nature 
a  empreinte  dans  nos  cœurs.  Ce  font  des  fentimens 
que  la  nature  a  empreints  dans  tous  les  hommes. 

Empreint,  einte.  participe. 

EMPREINTE,  f.  f.  Impreflion,  marque,  figure 
de  ce  qui  efl:  empreint.  L'empreinte  d'un  cachet^ 
d'un  fceau,  d'une  pierre  gravée  ,  d'une  médaille. 

On  le  dit  aufïï  figurément.  L'empreinte  du 
doigt  de  Dieufe  reconnoit  dans  tous  les  ouvrages 
de  la  nature. 

Empreintes,  dans  l'Hiftoire  Naturelle,  font  des 
pierres  fur  lefquelles  on  trouve  la  figure  de 
plantes ,  de  poifTons ,  &c.  Empreintes  de  poif 
fons  ,  empreintes  de  fougère. 

EMPRESSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  agit  avec  ardeur ,  qui 
fe  donne  beaucoup  de  mouvement  pour  le  fuc- 
cès  de  ce  qu'il  a  entrepris.  Cefl  un  homme  fort 
empreffé.  Il  fait  l'empreffé  auprès  d'une  telle  per- 
fonni.  Rechercher  quelque  chofe  avec  une  ardeur 
empreffée.  Il  a  l'air  empreffé,  les  manières  em- 
piejjées. 

EMPRESSEMENT,  f.  m.  Adion  d'une  perfonne 
HHhh  iij 
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■'  'qui  s'empreffe,  mouvement  que  fe  donne  celui 
qui  recherche  une  chofe  avec  ardeur.  Agir  avec 
tmpreffèment.Ilne-fautpas  marijucr  d\mprejje- 
ment.  Avoir  beaucoup  d'emprcjfeirieiit  pour  quel- 
que choj'c.  Témoigner  beaucoup  d'emprejjeîneru  au- 
près d'une perfonnc.  Il  a  beaucoup  d'tmprejfcment 
à  vous  fervir. 

EMPRESSER  ,  S'EMPRESSER,  v.  récipr.  Agir 
avec  une  ardeur  inquiète  pour  faire  réuiïir 
quelque  chofe,  s'agiter,  s'inquiéter,  fe  tour- 
menter, fe  donner  beaucoup  de  mouvement 
pour  le  fuccès  d'une  affaire.  C'ejl  un  homme  qui 
S^empreiïc  fort.  Il  n\time  pas  à  s'empreffcr  mal- 
à-propos.  C'eji  un  homme  qui  s'empreffe  ,  qui  Je 
fiût  de  fête.  S\mprcffer  à  faire  fa  cour.  S'emprejfer 
de  parler,  de  prendre  lu  parole. 

Empressé,  ée.  participe. 

EMPRISONNEMENT,  f  m.  Aftion  par  laquelle 
quelqu'un  eft  mis  en  prifon  ,  ou  l'effet  de  cette 
aftion.  Depuis  fon  emprifonnement. 

EMPRISONNER,  v.  a.  Mettre  en  prifon.  On  Va 
emprifonné.  On  l'a  fait  emprifonner. 

Emprisonné,  ée.  participe. 

EMPRUNT,  f.  m.  L'aftion  d'emprunter  ,  &  la 
choie  qu'on  emprimte.  Faire  un  emprunt.  Cefl 
un  homme  qui  efl  toujours  aux  emprunts  ,  qui  ne 
yit  que  d'emprunt.  Argent  d'emprunt.  Cheval  d'em- 
prunt. Aller  aux  emprunts. 

On  dit  fîgurément ,  Une  beauté  d'emprunt  , 
des  vertus  d'emprunt ,  pour  dire ,  Une  beauté 
qui  n'eft  point  naturelle,  des  vertus  dont  on 
n'a  que  l'apparence. 

EMPRUNJER.  v.  a.  Demander  &  recevoir  en 
prêt.  Emprunter  de  l'argent.  Emprunter  à  ufure, 
a  gros  intérêt.  Emprunter  un  cheval.  Emprunter 
des  livres.  Emprunter  de  quelqu'un,  à  quelqu'un. 
On  dit ,  que  La  lune  emprunte  fa  lumàre  du 
foleil,  pour  dire,  qu'Elle  ne  luit  point  d'une 
lumière  qui  lui  foit  propre,  mais  qu'elle  la 
reçoit  du  foleil. 

On  dit  fîgurément,  Emprunter  le  nom,  le 
Iras ,  la  plume  ,  le  crédit  de  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Se  fervir  du  bras ,  de  la  plume ,  du  nom , 
du  crédit  de  quelqu'un. 

On  dit  aufu  ,  Emprunter  unepenfée  d'un  Au- 
teur, pour  dire.  Employer  la  penfée ,  fe  fer- 
vir de  la  penfée  d'un  Auteur.  //  a  emprunté 
cela  d'Homère  ,  de  Firgile, 

Emprunté  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  c\\\Un  livre  a  paru  fous  un  nom  em- 
prunté,  pour  dire,  qu'il  a  paru  fous  un  autre 
nom  que  celui  de  fon  auteur. 

On  dit ,  Conter  une  hifloire  fous  des  noms 
empruntés ,  pour  dire ,  La  conter  fous  des  noms 
déguifés ,  fous  de  faux  noms. 

On  dit.  Avoir  un  air  emprunté ,  pour  dire  , 
Avoir  un  air  embarraffé ,  contraint ,  qui  n'eft 
point  naturel. 
EMPRUNTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
empnmte.  Cefl  un  hardi  emprunteur.  Cefl  une 
cmprunteufe. 

Il  fé  dit  afTez  ordinairement  d'Un  homme 
accoutumé  A  emprunter. 
EMPUANTIR.  V.  a.  Infeder  ,  répandre  une 
mauvaiie  odeur,  la  communiquer.  Cela  em- 
puantit toute  la  maifon.  Un  cloaque ,  un  égout 
qui  empuantit  tout  le  quartier.  Empuantir  quel- 
qu'un. Il  a  unpuanti  tout  U  monde  de  fon  ha- 
leine. 

Empuanti,  ie.  participe. 


EMPUANTISSEMENT,  f.  m.  État  d'une  chofe 
qui  s'empuantit.  Il  faut  craindre  l'empuantijje- 
rnent  des  eaux. 

EMPYEME.  f  f.  Sang  épanché  dans  quelque  ca- 
vité du  corps ,  &  particulièrement  dans  la 
poitrine.  Faire  Copcration  de  l'empyeme. 

EMPYRÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  du  Ciel  le  plus 
élevé  oîi  l'on  établit  le  féjour  des  bienheureux. 
Le  Ciel  Empyrée. 

Il  efl  quelquefois  fubftantif.  L'Empyrée. 
Jufques  dans  r Empyrée. 

EMPYREUME.  f  m.  Huile  qui  fent  le  brûlé, ou 
d'une  odeur  défagréable.  On  dit.  Une  odeur 
d'empyreume,  fentir  l'empyreume.  On  dit  encore. 
Une  odeur  empyreumatique ,  une  hude  empyreu- 
matique. 

EMU 

ÉMULATEUR,  f.  m.  Qui  eft  touché  d'émula- 
tion. Emulateur  de  la  gloire  d' autrui.  Il  a  eu  plus 
d'envieux  de  fa  fortune  que  d'émulateurs  de  fa 
vertu.  Il  n'eft  guère  que  du  flyle  fbutenu. 

ÉMULATION,  f.  f.  Efpèce  de  jaloufic  qui  excite 
à  égaler  ou  A  furpaffer  quelqu'un  en  quelque 
choie  de  louable.  A'ci^/i ,  belle  émulation.  Hon- 
nête,  louable  émulation.  Ils  étudieront  mieux  par 
émulation.  Il  y  a  une  honnête  émulation.  Exci- 
ter de  l'émulation.  Donner  de  l'émulation. 

ÉMULE,  f  m.  Concurrent ,  antagonille.  //  efl 
rémule  d'un  tel.  Cefl  fon  émule. 

Il  fe  dit  auifi  De  deux  hommes  qui  font 
regardés  comme  étant  d'un  mérite  égal  en 
quelque  art ,  en  quelque  profefTion.  Ces  deux 
Peintres  étoient  émules. 

Il  fe  dit  quelquefois  au  féminin.  Carthagt 
etoit  rémule  de  Rome. 

ÉMULGENT,  ENTE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Il  le  dit  des  artères  qui  portent  le  fang  dans  les 
reins ,  &  des  veines  qui  reportent  le  même 
fang.  Artère  émulgente.  Veine  émulgcnte. 

ÉMULSION.  i.  f.  Sorte  de  potion  ratraîchilTante, 
dont  la  couleur  &  la  confiflance  approchent 
fort  de  celle  du  lait.  On  liù  fait  prendre  des 
émulfîons. 

ÉMULSIONNER.  v.  a.  Mettre  des  quatre  fe- 
mences  froides  dans  une  liqueur,  dans  une  po» 
tion.  Emuljlonner  de  Veau  de  poulet. 

Émulsionné,  ée.  participe. 
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EN.  Prépofition  qui  fert  à  marquer  le  rapport 
au  lieu  ,  &  fignifie  Dans.  En  fe  prend  dans 
ime  acception  moins  déterminée  que  dans.  Il 
efl  en  place.  Il  efl  dans  la  place  la  plus  élevée. 
C'eft  pourquoi  En  fe  met  toujours  devant  un 
nom  fans  article.  Être  en  France.  Paffer  en  Ef- 
pagne.  Vivre  en  fa  maifon.  Ne  pouvoir  durer 
en  place.  Aller  de  province  en  province.  En 
haut ,  en  bas ,  en  avant ,  en  arrière  ,  en  dedans  , 
en  dehors.  Avoir  une  occaflon  en  main.  Avoir 
martel  en  tête.  Mettre  une  affaire  en  bon  chemin. 
Rentrer  en  foi-même.  Revenir  en  fon  bon  fcns. 
Pêcher  en  eau  trouble.  Dire  en  pleine  affemblée. 
Une  affaire  jugée  en  plein  Parlement. 

On  dilbit  autrefois ,  En  Jérufalem,£'J  Avi- 
gnon ,  En  Arles ,  &c.  mais  cette  prépofition 
ne  fe  joint  plus  aux  noms  propres  des  villes. 
On  dit  aujourd'hui ,  A  Avigrron,  à  Arles ,  6'v. 

En  ,  fert  auiîi  à  marquer  le  rapport  au  temps ,  Sc 
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Ggnifie ,  Durant ,  pendant.  En  hiver^  en  été , 
en  tout  temps.  En  umps  de  paix.  En  temps  de 
^erre.  En  pleine  paix.  En  plein  jour. 

Il  fe  met  aiilTi  pour  marquer  le  temps  qu'on 
emploie  à  faire  quelque  cholb.  //  arrivera  en 
trois  jours.  Et  il  y  a  cette  différence  entre  cette 
"dernière  phrafe.  Il  arrivera  en  troisjours,&C  celle- 
ci  ,  //  arrivera  dans  trois  jours ,  que  la  première 
fignifîe  ,  qu'il  fera  trois  jours  en  chemin  , 
au  lieu  que  la  féconde  veut  dire ,  qu'il  fera 
arrivé  le  troifième  jour. 

Il  fert  encore  à  marquer  l'état ,  la  difpofi- 
tion  d'une  perfonne ,  d'une  chofe.  Être  en  vie  , 
un  bonne Jan té ,  en  tonne  humeur^  en  colère  ,  &c. 
Etre  en  pajfe ,  en  pojfejjion  défaire  quelque  chofe. 
Se  tenir  en  haleine ,  en  exercice.  Vivre  en  crainte , 
tn  efpérance.  Un  enfant  en  maillot.  Un  enfant  cti 
nourrice.  Une  femme  en  couche.  Une  femme  en 
puiffance  de  mari.  Un  homme  en  fureur.  Une  ar- 
mée en  bataille.  Du  blé  en  herbe.  Une  vigne  en 
fleur.  Une  bête  en  chaleur.  Une  allée  qui  va  en 
pente ^  &c.  Etre  en  chance,  en  bonheur.  Être  en 
fon  bon  fens ,  revenir  en  fon  bon  fens.  Aller  , 
tomber  en  décadence.,  en  extafe,  en  défaillance. 
En  ,  fert  encore  à  marquer  la  manière  ou  l'état  ; 
&  tantôt  il  fe  réfôut  par  Avec.  Être  enju(le-au- 
corps ,  en  manteau ,  en  deuil.  Un  livre  relié  en 
veau,  en  parchemin.  Prendre  un  malheur  en  pa- 
tience, une  peint  en  gré ,  &c.  Tantôt  il  fe  réfout 
par  Comme ,  à  la  façon  de... .  en  forme  de ... . 
Vivre  en  homme^de  bien ,  en  bon  chrétien  ,  en  li- 
bertin. Agir  en  Roi ,  en  maître.  Parler  en  étourdi, 
tnécervelé ,  &c.  Des  arbres  taillés  en  buiffon.  Des 
perles  en  poire ,  &c.  Quelquefois  il  ne  fe  réfout 
par  aucune  autre  particule.  Prendre  une  chofe 
en  bonne  part.  Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain. 
Une  femme  traveflie  en  homme.  Un  efpion  déguifé 
eji  hermite ,  &c. 

Il  fert  encore  à  marquer  le  motif  qui  fait 
,  agir ,  la  fin  pour  laquelle  on  fait  quelque  chofe. 
Il  fa  cela  en  haine  de  ce  que  , ....  en  confîdéraiion 
de  fes  fervices  ,  en  recormoifjance  de....  en  mémoire 
de,...  en  dépit  de  lui,  en  faveur  du  mariage.  Don- 
ner une  chofe  en  garde.  Mettre  en  dépôt ,  en  fé- 
queflre. 

Il  fert  auïïi  à  marquer  à  quoi  on  eft  occupé. 
Être  en  affaire ,  en  oraifon  ,  enpràres,  en  dévotion. 
C'efi  un  homme  qui  ejî  tout  en  Dieu, 

Il  fert  encore  à  marquer  le  progrès  d'ime 
chofe.  De  mieux  en  mieux.  De  mal  en  pis.  De 
.    plus  en  plus. 

On  s'en  fert  anffi  dans  la  fignification  de 
.    Selon.  En  bonne  Philofophie.  En  bonne  Théolo- 
gie.  En  bonne  Politique,  En  bonne  Jujlice,  En 
confcience. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique ,  En  tant 
.     que ,  pour  dire ,  Selon  que.  En  tant  que  je  puis. 
En  tant  qu'il  m'appartient.  En  tant  que  befoin 
_    fera. 

En  tant  que ,  a  auffi  quelquefois  la  fignifi- 
cation de  Comme.  Jésus  -  Christ  en  tant 
qu'homme  efl  moins  grand  que  fon  Pire. 
ï%n  ,  s'emploie  encore  dans  la  fignification  de 
[  ;  Pour.  Armer  en  courfe.  Armer  en  guerre.  Livrer 
en  proie.  En  mon  particulier. 

On  s'en  fert  encore  dans  la  fignification  de 
Par.  Mettre  en  pièces.  Voir  en  fonge.  Agir  en 
vertu  d'un  arrêt ,  d'un  pouvoir. 

On  s'en  fert  encore  dans  la  fignification  d'^. 
//  na  efpérance  qu'en  vous^  confianu  qu'en  vous. 
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Il  a  encore  plufieurs  autres  ufages;  bn  fe 
contentera  d'en  mettre  ici  quelques-uns ,  fana 
en  marquer  l'explication  que  l'on  trouve  à 
l'ordre  des  mots  avec  lefquels  il  fe  joint. 
Fondre  en  lannes.  Prendre  en  amitié.  Avoir  en 
vue  de  faire  quelque  chofe.  Avoir  un  ennemi  en 
tête.  Entrer  en  tiers.  S'étendre  en  paroles.  Se  rui- 
ner en  folles  dépenfes.  Exceller  en  quelque  chofêt 
Abonder  en  fon  fens.  Mettre  en  oubli.  Cela' fe 
réfout  en  eau.  Cela  s'en  ira  en  fumée.  Êtrteti 
butte  i  tout  le  monde.  Être  en  fond,  en  relie ,  en 
ai/ance  ,  en  demeure.  En  cas  que  cela  arrive.  Eh 
tout  cas ,  en  toute  rencontre.  En  pure  perte.  En 
tout  &  en  partie.  Capitaine  en  pied.  Narcilfe 
changé  en  fleurs ,  &c.  Il  efl  en  vous  d'en  ufer 
comme  il  vous  plaira.  Il  n  efl  pas  en  moi  dt 
faire  cela. 

Il  fe  joint  aliffi  avec  les  gérondifs  ;  &  alors 
il  a  deux  principaux  ufages ,  qui  font ,  ou  de 
marquer  le  temps.  //  laiffa  ordre  en  partant: 
Il  leur  dit  en  les  recevant.  Il  a  déclaré  en  mourant. 
On  apprend  en  vieilliffant ,  &c.  Ou  de  marquer 
la  manière.  Parler  en  tremblant.  Un  mal  qui  va. 
en  augmentant.  Un  ruiffeau  qui  vaenferpentant , 
&c. 

Il  faut  remarquer  que  quand  cette  prépofi- 
tion  fe  joint  avec  un  nom  ,  elle  ne  reçoit  ja- 
mais l'article  pluriel  les ,  immédiatement  après 
elle,  ni  l'article  à&cla  fingulier,  fi  ce  n'eft  qu'il 
foit  fuivi  d'une  voyelle  ,  ou  d'une  h  muette» 
Ainfi  on  ne  dit  point ,  En  les  lieux ,  en  les  temps  ^ 
mais  on  dit  fort  bien  ,  En  l'honneur.  En  l'hon- 
neur des  Saints.  En  Cabfence  d'un  tel.  • 

On  dit  ai'.ffi  ,  En  la  préfence  de  Dieu  ;  &  il  y 
a  encore  quelques  formules  où  en  reçoit  im- 
médiatement après  lui  l'article  le.  Ce  procès  a, 
été  jugé  en  la  Grand' Chambre.  Confeiller  en  la  y«- 
conde  des  Enquêtes.  Préfident  en  la  Chambre  dei 
Comptes. 
En  ,  fert  encore  à  former  plufieurs  mots  ,  qui 
fignifient ,  Garnir  de  ,  mettre  dans  ,  &c.  Cette 
prépofition  s'écrit  avec  une  m  lorfqu'elle  eft 
fuivie  d'un  b  ,  d'un  p ,  ou  d'une  m.  On  ne  met 
dans  le  Diôionnaire  que  les  mots  compofés  , 
qu'un  ufage  conftant  a  admis  ;  les  autres  qu'un 
Écrivain  hafarde ,  ou  que  les  Artifans  font ,  font 
faciles  à  entendre  :  tels  font  encirer ,  enficeler  , 
enformer ,  empoter,  emmanequiner ,  &c. 
EN.  Pronom  relatif ,  ou  particule  relative  ,  qui 
répond  k  De  ,  &c  qui  fert  à  défigner  une  chofe 
dont  on  a  déjà  parlé,  &fàit  le  même  effet  que 
fi  on  répétoit  cette  même  chofe.  Cette  affaire 
efl  délicate ,  lefuccis  en  efl  douteux  ;  c'efl-à-dire  , 
Le  fuccès  de  cette  affaire  eft  douteux.  On  ne 
doit  jamais  fe  repentir  d'avoir  bien  fait ,  Une  s'en 
repent  pas  auffi  ;  c'eft-à-dire ,  Il  ne  fe  repent 
pas  auffi  d'avoir  bien  fait.  Cette  maladie  efl  dan- 
gereufe  ,  il 'pourrait  bien  en  mourir.  Vient-il  de  là 
Cour  ?  oui ,  il  en  vient.  Il  avait  deuxfas ,  il  lui  en 
efl  mort  un  ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Les  Parties  eri- 
viendront  au  premier  jour ,  pour  dire.  Les  Par- 
ties  viendront  plaider  au  premier  jour  fur  l'af- 
faire dont  il  s'agit. 

Il  fe  met  quelquefois  fans  relation  à  aucune 
chofe  qui  ait  été  exprimée  auparavant  ;  mais 
cependant  il  ne  laiffe  pas  de  marquer  quelque 
chofe  de  fous-entendu.  Par  exemple  ,  //  £/» 
veut  depuis  long-temps  à  un  tel ,  veut  dire  ,  Il 
veut  du  mal  à  wn  tel  depuis  long-temps.  À  qui 
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en  vouU[-vous  ?  veut  dire  dans  un  autre  fens ,  ENCAISSÉ  ,  ÉE.  participé. 
À  qui  voulez-vous  parler?  que  demandez- voiib?  ENCAN,  f.  m.  Cri  public  qui  fe  fait  par  un  Ser- 
À  qui  en  ave[  -  vous  ?  veut  dire  ,  Contre  qui  gent  pour  vendre  les  meubles  à  l'enchère.  iV/«- 
avez-vous  de  la  colère  ?  De  même  toutes  trt  à  l'encan.  Vendre  à  l'encan. 
ces  façons  de  parler.  Comment  vous  en  va  ?  Il  ENCANAILLER  ,  S'ENCANAILLER,  v.  récip. 
s'en  faut  beaucoup.  Il  ne  fait  ou  il  en  ejl.  Cela  Hanter  de  la  canaille,  avoir  commerce  avec  de 
n'en  eflpas.  Il  en  tient.  Il  en  a  dans  l'aile.  lien  la  Canaille.  Gardez-vous  de  vous  encanailler.  Il 
veut  découdre.  Il  en  ejlvenu  à  ce  point ,  que  ...   //        s'eji  encanaillé. 

en  efl  loge  là ,  &c.  marquent  toutes  quelque  Quelquefois  aufli  Encanailler  fe  prend  a£li- 

choie  de  fous-cntcndu ,  à  quoi  en  cil  relatif.  vement.   Votre  fouper  étoit  bon  ,  mais  la  compa- 

II  fc  met  quelquefois  fans  relation  ;\  aucune  gnie  étoit  mal  choijie  ,  vous  nous  uvie^  enta~ 
chofe  ni  exprimée  ,  ni  fous- entendue  ,  mais  naillés. 
feulement  par  une  certaine  redondanceque  l'u-  En'CanaillÉ  ,  ée.  participe, 
fage  a  autorifée  &  rendue  élégante.  Il  en  efl  de  ENCAPUCHONNER.  v.  récipr.  Se  couvrir  la 
cela  comme  de  la  plupart  des  chofes  du  monde.  tête  d'une  forte  de  capuchon.  Vous  vous  êtes 
Apres  cela  ils  en  vinrent  aux  mains  y  aux  prifes  y  plaifamment  encapuchonné,  il  eft  du  flyle  fa- 
aux  injures  ,  ùc.  milicr. 

Il  fe  met  encore  de  la  même  forte  avec  quel-  Encapuchonné  ,  ÉE.  participe, 
ques  verbes  qui  défignent  le  mouvement  local ,  ENCAQUER.  v.  a.  Mettre  dans  une  caque.  En- 
&  immédiatement  après  les  pronoms  perfon-        caquer  du  hareng. 

nels.  Je  m'en  vais  partir.  Vous  en  alle[-vous  ?  Il  II  fe  dît  fignrément  en  parlant  des  gens  qui 

■s'en  retourne  en  fon  pays.  Nous  nous  en  allons        font  preffés  &  entaffés  les  uns  fur  les  autres 
«  la  promenade.  Ils  s'en  vinrent  iépée  à  la  main  ,        dans  un  carrofle  ,  ou  dans  quelqu'atitre  vôi- 
&c.  pour  dire ,  Je  vais  partir.  Allez-vous  chez        ture.  Ils  font  encaqués  là  comme  des  harengs. 
vous  ?  11  retourne  en  fon  pays.  Nous  allons  à  la   Encaqué  ,  Ée.  participe. 

promenade.  Ils  vinrent  I  epée  à  la  main.  ENCASTELER  ,  S'ENCASTELER.  v.  réc^f. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  lorfque  les  verbes        II  le  dit  proprement  d'un  cheval  qui  a  le  taloil 
Aller,  retourner,  venir,  joints  ;\  la  particule        trop  ferré.  Ce  cheval  commence  à  s'encafleUr. 
&  au  pronom  ,  s'emploient  dans  la  fignifica-   EncastelÉ  ,  ÉE.  participe.  Cheval  encaJieU. 
lion  de  Partir ,  fortir ,  fe  retirer  ,  &  qu'ils  n'ont   ENCASTELURE.  f.  f.  Douleur  dans  le  pied  de 
aucun  régime  après  eux  ;  car  alors  la  particule        devant  d'un  cheval ,  caufée  par  l'étréciflement 
&  le  pronom  font  abfolument  néceffaires  pour        de  la  corne  des  quartiers  ,  qui  relTerrant  les 
rendre  le  fens  parfait ,  &  ne  fe  peuvent  ôter.        deux  côtés  du  talon ,  le  fait  boiter. 
Adieu  ,  je  m'en  vais.  Si  vous  ave^  affaire ,  je  ENCASTILLAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  La 
m'en  irai.  Allons-nous-en.  Voulei-vous  vous  en        partie  du  vaiffeau  qui  fe  voit  depuis  l'eau  juC- 
retourner  ?  Voule:^-vous  vous  en  venir  è  qu'au  haut  du  bois. 

p,  ENCASTREMENT,  f.  m.  Aaion  oii  effet  d'en- 

■'^     -N      A  caftrer. 

ÊNALLAGE.  f  f.  Terme  de  Grammaire  Latine,  ENCASTRER,  v.  a.  Enchâfler  ,  unir  quelque 
qui  confifte ,  dit-on ,  à  changer  les  temps ,  les       chofe  à  une  autre  par  le  moyen  d'une  entaille^, 
modes  d'ime  Langue.  L'énallage  n'a  aucun  fon-        Ilf'aut  encafher  ce  tableau  dans  le  lambris, 
dément,   &  ce  qu'on  veut  appeler  ainfi  peut  s'ex-   ENCAV' EMENT.  f.  m.  L'aûion  d'encaveri 
pliquer  par  l'ellipfe.  ENCAVER.  V.  a.  Mettre  en  cave.  Il  ne  fe  dit 

ÈNARTHROSE.f.f.  Cavité  d'un  os  dans  laquelle        que  du  vin  ou  autres  boiflbns.  Il  efl  temps  £  en- 
eft  reçue  la  tête  d'im  autre  os.  caver  ce  vin-là  ,  d'encaver  cette  bière. 

„     .^-      ^,  Encavé  ,  ÉE.  panicipe. 

-t-     -N      ^  ENCAVEUR.  f  m.  Celui  qui  encave.  Un  hâbUi 

ENCADREMENT,  f.  m.  Adion  d'encadrer  ,  ou        encaveur. 

l'effet  de  cette  adion.  ENCAUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Une 

ENCADRER,  v.  a.  Mettre  dans  un  cadre  ,  &c.        peinture  ,  d'un  tableau  dont  les  couleurs  font 

Faire  encadrer  une  eflampe.  préparées  avec  de  la  cire.  Peinture  encaufiqutm 

Encadré  ,  ée.  participe.  ENCEINDRE.  v. a.  Environner  ,  entourer  ,  en- 

ENCAGER.  V.  a.  Mettre  en  cage.  Il  faut  encager        fermer.  Enceindreune  Ville  de  murailles.  Enctin-, 

ces  oifeaux.  dredefoffés,  de  paliffades. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  &  par  plaifanterie,   Enceint  ,  einte.  participe. 

pour  dire  ,  Mettre  en  prifon.  On  l'a  encagé.  On  dit ,  Une  femme  enceinte  ,  pour  dire ,  Une 

Engagé  ,  ée.  participe.  femme  grofle  d'enfant  ;  &  alors  il  eft  adjeôif. 

ENCAISSEMENT,  f  m.  L'aftion  d'encaiffer ,  ou    ENCEINTE,  f.  f.  Circuit ,  tour  ,  clôture.  Um- 

l'effct  de  cette  a£lion.  Il  lui  en  coûtera  beaucoup        ceinte  des  murailles.  L'enceinte  d'une  Ville.  Faire 

pour  l'encaiffemint  de  f'S  marchandifes.  l'enceinte  d'une  Ville. 

On  dit  ,  Faire  un  grand  chemin  par  encaiffe-  Il  veut  dire  auffi  en  termes  de  Chaffe ,  Ce 

ment ,  pour  dire  ,  Y  faire  des  tranchées  qu'on  que  fait  le  \"éneur  dans  un  bois  ,  après  avoir  dé* 
remplit  de  cailloux.  Et  Faire  un  jardin  par  en-  tourné  un  cerf,  pour  marquer  le  lieu  où  il  eft  , 
Ciz;^eOTC7:f,  pour  dire,  Y  planter  des  arbres  dans  en  femant  totvt  autour  des  branches  &  autres 
des  trous  qu'on  a  remplis  de  bonne  terre.  brlices.  Le  Veneur  a  détourné  un  cerf,  &  fuit  fon 

ENCAISSER,  v.  a.  Mettre  dans  une  caiffe.  En-       enceinte. 

caifer  des  raifins.  ENCENIES.  f  f.  pi.  Fêtes  chez  les  Juifs  en  mé- 

On  du  auffi  ,  Encaiffer  des  orangers,  des  grena-       moire  de  la  Purification  du  Temple  par  Judas 
diers  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  dans  une  caiffe        Machabée. 

remplie  de  terre  préparée.  ENCENS,  f.  m.  Efpèce  de  gomme  aromatique. 

Encens 
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Encens  mâle.  Grain  d'encens.  Uencens  croît  dans 
r Arabie.  U arbre  qui  porte  l'encens.  La  fumée  de 
€  encens  montait  ait  Ciel.  Brûler  de  l'encens  fur 
Us  autels.  Donner  de  l'encens.  Il  refufa  de  donner 
de  [encens  aux  idoles.  Bénir  [encens. 

Il  fignifie  fîgurément  Louange.  Cet  homme 
aime  l'encens.  Il  lui  a  donné  de  l'encens.  Ceji  un 
encens  bien  préparé. 

ENCENSEMENT,  f.  m.  L'aftion  d'encenfer.  Les 
enanfcmens faits ,  le  Célébrant.. . 

f^NCENSER.  V.  a.  Donner  de  l'encens.  Encenfer 
les  autels.  Encenfer  [Èvêque  ,  le  Célébrant  ,  le 
peuple. 

On  dit  fîgurément  ,  Encenfer  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Le  flatter  par  des  louanges. 

En  ce  fens  on  dit  figurément ,  Encenfer  la 
fortune.  Encenfer  les  défauts  de  quelqu'un. 

Encensé  ,  ée.  participe. 

ENCENSEUR.  (.  m.  Quidonnede  l'encens.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  le  figuré.  Les  Poètes  font  de 
grands  encenfeurs.  Encenfmr  éternel.  Encenfcur 
fatigant. 

ENCENSOIR,  f.  m.Efpèce  de  caffolette  qui  pend 
à  de  petites  chaînes ,  &  dont  on  fe  lert  dans 
l'Églile  pour  encenfer.  Tenir  Cencenfoir. 

Mettre  la  main  à  l'encenfoir ,  fe  dit  figuré- 
ment De  ceux  qui  entreprennent  fur  l'autorité 
de  l'Églife. 

On  dit  proverbialement  5c  figurément ,  Don- 
ner de  C  encenfoir  par  le  ne^,  pour  dire,  Donner 
des  louanges  outrées  ,  qui  font  voir  qu'on  fe 
moque  de  celui  qu'on  loue  ;  ou  donner  des 
louanges  groffières  qui  bleffent  plus  qu'elles  ne 
flattent. 

Encensoir  ,  ou  Autel.  Conftellation  de  l'hé- 
mifphère  auftral. 

ENCÉPHALE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
Il  fe  dit  des  vers  qui  s'engendrent  dans  la  tête. 

ENCHAÎNEMENT,  f.  m.  Un'a  guère  d'ufage  au 
propre  ;  mais  au  figuré  il  fignifie  Liaifon  ,  ou 
fuite  de  pkdieurs  chofes  de  même  nature  ,  de 
même  qualité.  Enchaînement  de  malheurs.  En- 
chaînement depropofitions. 

ENCHAÎNER,  v.  a.  Lier  &  attacher  avec  ime 
chaîne.  Enchaîner  un  chien.  Enchaîner  un  fu- 
rieux ,  un  prifonnier ,  des  forçats ,  des  efclaves. 

Il  fignifie  figurément  Captiver  ,  &  fè  dit 
particulièrement  des  amans.  Sa  beauté  enchaîne 
tous  les  cœurs. 

Enchaîner  ,  fe  dit  auffi  Des  chofeS  ,  des  pro- 
pofitions ,  des  raifonnemens  qu'on  lie  les  uns 
aux  autres  ,  de  manière  qu'ils  dépendent  les 
uns  des  autres.  //  a  enchaîné  toutes  ces  propofl- 
lions.  Ces  chofes  font  enchaînées  les  unes  avec  les 
autres.  Les  fciences  font  enchaînées.  Ces  propofi- 

■  lions  font  enchaînées.  Les  caufes  naturelles  font 
enchaînées  les  unes  avec  les  autres  ,  les  unes  aux 
autres. 

Enchaîné,  ée.  participe. 

ENCHAÎNURE.  f.  f.  Enchaînement.  U  ne  fe  dit 
que  des  ouvrages  de  l'art. 

ENCHANTEMENT,  f  m.  L'effet  de  prétendus 
charmes ,  de  paroles  magiques ,  &c.  Un  long 
enchantement.  Les  vieux  Romans  ,  comme  les 
Amadis  ,  &c.  font  tout  pleins  d'enchantemens. 
Faire  un  enchantement.  Défaire  ,  rompre  un  en- 
chantement y  [enchantement. 

Enchantemens  au  pluriel,  fe  dit  aufTi  quel- 
quefois pour  l'Aâion  même  de  l'enchanteur. 
Les  enchantemens  di  Médée. 

Tome  I. 
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Il  fe  dit  aufïï  figurément  De  tout  ce  qui  efî 
merveilleux  &  lurprenant.  Cette  fàe  était  fort 
galante.,  tout  y  furprcnoit ,  c'étoit  un  enchante- 
ment. 

ENCHANTER,  v.  a.  Charmer,  enforceler  par 
des  fons ,  par  des  paroles ,  par  des  figures  , 
par  des  opérations  magiques.  Le  peuple  croit 
qu'il  y  a  des  Magiciens  qui  enchantent  Us  hommes  , 
les  animaux ,  &c. 

Il  fignifie  aufil  figurément ,  Surprendre,  en- 
gager par  des  paroles ,  par  des  attraits ,  par  de 
belles  paroles ,  de  belles  promefTes.  Cette  femme 
ejl  belle  &  anifiàcnfc ,  elle  l'enchantera.  Ne  vous 
laiU^e^  pas  enchanter  par  cet  homme-là. 

Il  fignifie  auffi ,  Ravir  en  admiration.  Jevous 
[avoue ,  cette  mujlquc  ,  celte  pièce  m'a  enchanté. 

Enchanté,  ée.  participe.  Tous  fes fins  étaient 
enchantés. 

Il  fignifie  auffi,  Fait  par  enchantement,  & 
plein  d'enchantemens.  Palais  enchanté. 

Il  fignifie  figurément,  Merveilleux,  extraor- 
dinairement  beau ,  furprenant.  O  que  cette  mai- 
fon  efl  belle  !  c'efl  une  rnaifon  enciiantée.  Des 
lieux,  des  jardins  enchantés, 

ENCHANTEUR ,  ERESSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
enchante  par  des  paroles ,  par  des  opérations 
magiques.  Faw.eux  enchanteur.  Circé  [enchan- 
tere/e. 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fur- 
prend ,  qui  trompe  par  fon  beau  langage ,  par 
lés  artifices.  Défa^-vous-cn ,  c'ejl  un  enchanteur, 
un  grand  enchanteur. 

U  fe  dit  auiîi  en  bonne  part.  Platon  ejl  un 
grand  enchanteur.  C'efl  une  grande  enchantereffe. 
Il  s'emploie  aufîi  comme  adjeftif.  Style  en- 
chanteur. Regard  enchanteur. 

ENCHAPERONNER.  v.  a.  Couvrir  la  tête  d'un 
chaperon.  Il  n'eft  plus  en  ufage  en  ce  fens  qu'en 
parlant  des  cérémonies  funèbres.  Le  Grand- 
Maître  &  les  Maîtres  des  Cérémonies  &  Hérauts 
d'armci  feront  enchaperonnés. 

Enchaperonné,  ÉE.  participe. 

ENCHÂSSER.  V.  a.  Entailler,  mettre,  faire  tenir 
dans  du  bois ,  dans  de  la  pierre ,  dans  de  l'or  ,' 
de  l'argent ,  &c.  Enchâjfer  des  Reliques ,  un 
morceau  de  la  vraie  Croix  dans  de  [or.  Enchâffer 
un  diamant ,  un  rubis  dans  une  bague.  Enchâffer 
des  perles ,  du  corail ,  Ùc.  dans  de  [or. 

On  dit  figurément ,  Enchâffer  un  paffage ,  un 
trait  d'hifloire  dans  un  difcours  ,  pour  dire ,  L'y 
placer ,  l'y  faire  entrer.  Il  a  bien  enchâffé  ce 
pajfage  de  Platon.  Ce  trait  d'hifloire  a  été  mal  en- 
châjjé  dans  ce  difcours. 

Enchâssé,  ée.  participe. 

ENCHÂSSURE.  f.  f.  Aftion  par  laquelle  une 
chofe  efl  enchâffée.  //  a  fort  bien  réuffl  dans 
[enchâ[jure  de  ce  diamant. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  ce  qui 
réfiUte  de  cette  aftion.  L'enchâffure  effort  riche. 

ENCHAUSSÉ.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Blafon. 
C'efl  le  contraire  de  Chape.  Voyei  Chape. 

ENCHAUSSER.  v.  a.  Terme  de  Jardinage.  Il  fe 
dit  des  légumes  que  l'on  couvre  de  paille  ou  de 
fumier ,  pour  les  faire  blanchir ,  ou  pour  les 
préferver  de  la  gelée. 

ENCHÈRE,  f.  f.  Offre  que  l'on  fait  au-delTus  de 
quelqu'un ,  pour  une  chofe  qui  fe  vend  par  Juf- 
ticc  au  plus  offrant ,  ou  que  Ton  baille  à  ferme. 
Faire  une  enchère.  Mettre  enchère.  Mettre  à  [tn- 

Ilii 
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chire.  Couvrir  une  enckirc.  Cela  a  été  délivré  a  la 
première  enchère.  On  a  reçu/on  enchère.  Publier 
les  enclùres. 

FoLLE-ENCHÈRr,  fc  dit  de  la  peine  que  doit 
porter  celui  qui  a  fait  une  encliere  téméraire- 
ment &  lans  y  pouvoir  iatisfaire.  Il  a  payé  la 
folk-enchère.  Cefl.  à  lui  à  payer  la  folle-enchère. 
On  dit  en  ce  lens  ,  Revendre  une  terre  à  la 
folle-enchère  de  qucLjuun ,  pour  dire ,  La  re- 
vendre à  la  charge  que  celui  qui  a  enchéri  té- 
mérairement ,  payera  ce  qui  manquera  au 
prix  de  la  l'econde  adjudication  pour  remplir 
le  prix  delà  première. 

On  dit  proverbialement ,  Payer  la  folle-en- 
chère de  quelque  chofc ,  en  payer  la  follc-enclière  , 
pour  dire ,  Porter  la  peine  de  iii  témérité ,  de 
fon  imprudence. 

ENCHÉRIR.  V.  a.  Faire  une  offre  au  -  deffus  de 
quelqu'un,  mettre  enchère  fur  quelque  choie. 
Enchérir  une  terre.  Encliérir  une  tnaifonj'ur  quel- 
quitn,  au-dcfjus  ,  par-dejjus  quelqu'un.  Il  a  fait 
venir  des  gens  pour  enchérir. 

Il  fignifie  figurément ,  Ajouter  à  ce  qu'un 
autre  a  tait ,  le  furpaffcr  en  quelque  chofe  , 
foit  en  bien ,  foit  en  mal.  Un  tel  traita  magnifi- 
quement ,  mais  cet  autre  a  bien  enchéri  fur  lui. 
Enchérir  fur  l'éloquence  des  anciens .,  fur  les  ou- 
vrages des  anciens.  Néron  a  bien  enchéri  fur  la 
cruauté  de  Tibère. 

Il  lignifie  aufTi ,  Rendre  une  marchandife 
plus  chère.  Ce  marchand  a  fort  enchéri  fes  den- 
rées. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Devenir  cher, 
hauffer  de  prix.  Les  blés  ont  fort  enchéri ,  font 
fort  enchéris.  Toutes  les  marchandifes  enchérijfent. 

Enchéri,  ie.  participe. 

ENCHÉRISSEMENT.  f.  m.  Hauffement  de  prix. 
Cef  aux  Magifrats  à  empêcher  F enchérijfement 
des  vivres. 

ENCHÉRISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  met  une  en- 
chère. On  adjugera  celte  terre  un  tel  jour  ,faites- 
y  trouver  des  enchériffeurs.  On  a  délivré  celte  ta- 
pi (ferie  au  plus  offrant  &  dernier  enchérijjéur. 

ENCHEVAUCHURE.  f.  f.  Terme  d'art.  Jondion 
par  feuillure  ou  recouvrement.  Lapofition  des 
ardoifes  eft  une  enchevauchure. 

ENCHEVÊTRER,  v.  a.  Mettre  un  chevêtre,  un 
licou.  Il  n'eft  guère  en  ufage  au  propre. 

S'enchevêtrer,  fe  dit  d'un  cheval  qui  engage 
im  pied  dans  la  longe  de  fon  licou.  Ce  cheval 
s'ejl  enchevêtré. 

On  dit  fig.  &  fam.  S'enchevêtrer ,  pour  dire , 
Prendre  un  engagement  dont  on  ne  peut  plus 
fe  dédire.  Il  s'efi  enchevêtré  mal-à-propos  dans 
cette  uffuire-là.  Il  s'enchevêtra  dans  un  raifonne- 
ment  dont  il  eut  peine  à  fortir. 

Enchevêtré,  ée.  participe. 

ENCHEVÊTRURE,  f.  f  Alfemblage  de  folives 
dans  un  plancher  pour  environner  le  foyer 
d'une  cheminée ,  &  porter  les  barres  de  fer 
qui  le  foutiennent ,  &  pour  donner  paflage  aux 
tuyaux  de  cheminée  qui  pafl'ent  derrière.  So- 
lives d'enchevêtrure.  Les  folives  d'enchevêtrure 
doivent  être  plus  fortes  que  les  autres. 

Enchevêtrure,  eft  aufll  le  mal  qu'un  cheval 
fe  fait  à  un  pied ,  en  l'engageant  dans  la  longe 
de  fon  licou.  Aîon  cheval  efî  boiteux  d'une  en- 
chevêtrure. 

ENCHIFRENEMENT.  f.  m.  Embarras  dans  le 
nez ,  caufé  ordinairement  par  un  rhume  de 
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cerveau.  Elle  a  un  enckifrenement  qui  lui  fait 
beaucoup  de  peine. 

ENCHIFRENER.  v.  a.  Caufer  un  rhume  de  cer- 
veau qui  embarraffe  le  nez.  Cet  air  froid  m'a 
tout  enchifrené. 

Enchifrené  ,  ée.  participe.  //  eft  tout  enchi- 
frené. 

ENCHYMOSE.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Effu- 
fion  foudaine  du  fang  dans  les  vaifleaux  cuta- 
nés ,  telle  que  l'effet  de  la  pudeur ,  de  la  co- 
lère, &c. 

ENCLAVE,  f.  f.  Les  bornes ,  les  limites  d'une 
terre  ou  d'une  Juridiction.  Cette  terre  eft  dans 
l'enclave  ,  dans  les  enclaves  de  la  vôtre.  Cela  eft 
dans  l'enclave  de  votre  Juridiclion  ,  hors  de  l'en- 
clave de  votre  Juridiclion. 

Il  fe  dit  aufïi  d'Une  étendue  de  terre  qui 
avance  &  qui  eft  enclavée  dans  une  autre. 
Cette  terre  fait  une  enclave  ,  une  longue  enclave 
dans  la  vôtre. 

On  dit  auffi  ,  qu'Z7/z«  Puroiffe  eft  une  enclave 
d'un  tel  Évêché  ,  pour  figniîier  Une  Paroilîe 
d'im  Diocèlè  qui  eft  enclavée  dans  un  autre. 

ENCLAVEMENT,  f  m.  L'cflet  d'enclaver.  L'cn- 
cluvcment  d'une  terre  dans  une  autre. 

ENCLAVER,  v.  a.  Enfermer,  enclorre  ime  chofe 
dans  une  autre.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'une 
pièce  de  terre ,  d'un  héritage  ou  d'une  Juridic- 
tion. //  veut  enclaver  cette  pièce  de  terre  dans  fon 

P^r<^- 

Enclavé,  ée.  participe.  Deux  Juridictions  en- 
clavées l'une  dans  l'autre. 

Enclavé  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  d'Un  écii 
parti ,  dont  l'une  des  partitions  entre  dans  l'au- 
tre par  une  longue  lifîe. 

ENCLIN,  INE.  adj.  Porté  de  fon  naturel  à  quel- 
que choie.  Il  eft  enclin  au  bien.  Il  eft  enclin  au 
mal ,  à  l'ivrognerie.  Enclin  à  mal  faire  ,  à  mé- 
dire. La  nature  de  l'homme  eft  encline  au  mal. 
Ce  mot  fe  dit  plutôt  du  mal  que  du  bien. 

ENCLORRE.  v.  a.  Clorre  de  murailles  ,  de 
haies ,  de  foffés ,  &c.  Il  faut  enclorre  ce  champ. 
Enclorre  un  jardin  de  murailles.  Enclorre  fa  mai- 
fon  de  foffés.  Il  n'a  que  les  mêmes  temps  que 
Clorre.,  dont  il  eft  compofé. 

On  dit ,  Enclorre  les  jauxbourgs  dans  la  ville, 
pour  dire  ,  Donner  une  plus  grande  enceinte 
à  la  ville  ,  en  forte  que  les  fauxbourgs  en  faf- 
fent  partie. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Il  a  enclos  ce 
pré ,  ce  bois  dans  fon  parc. 

Enclos,  ose.  participe. 

ENCLOS,  f.  m.  Efpace  contenu  dans  une  enceinte 
de  maifons ,  de  haies ,  de  murailles  ,  de  fof- 
fés, &c.  L'enclos  du  Louvre.  L'enclos  du  Palais, 
Grand  enclos.  Bel  enclos.  Enfermer  dans  l'enclos.' 
Comprendre  dans  Cenclos. 

Il  fc  prend  auffi  pour  l'enceinte  même.  Faire 
un  enclos.  Augmenter ,  accroître  fon  enclos. 

ENCLOUER.  V.  a.  Piquer  un  cheval  jufqu'au 
vif  avec  un  clou  quand  on  le  ferre.  Ce  cheval  eft 
aifé  à  enclouer.  Le  Maréchal  Ta  encloué. 

On  dit ,  qu'i/^/  cheval  s' eft  encloué ,  pour 
dire,  qu'En  marchant  il  a  rencontré  un  clou 
qui  lui  eft  entré  dans  le  pied. 

Il  fignifîc  auffi ,  Enfoncer  de  force  un  clou 
dans  la  lumière  d'im  canon  ,  pour  empêcher 
que  les  ennemis  ne  s'en  fervent.  Nous  fîmes 
une  fortie ,  &  nous  enclouânies  leur  canon.  11$ 
abandonnèrent  leur  canon  après  l'avoir  encloué. 
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tNCLOUÉ ,  ÉE.  participe.  ENCORBELLEMENT,  f.  m.  Terme  d'Architec- 

ÉNCLOUURE.  f.  f.  Le  mal ,  l'incommodité  d\in  ture.  Saillie  portant  ;\  faux  au-delà  du  nu  du 

cheval  encloué.   Cette  enclouun  efl  dangereufc.  mur ,  comme  une  confole  ,  un  corbeau ,  &c. 

Ce  cheval  ejl  boiteux  d'une  cnclouure.  Un  efl  pas  ENCORE,  adv.  de  temps  ,  qui  s'emploie  pour 

encore  bien  guéri  defon  enclouure.  le  pafle  ,  pour  le  prélent ,  &  pour  l'avenir,  // 

Il  lignifie  ligurément,  Einpêchement,  obfta-  régnait  encore  il  y  a  vingt  ans.  Elle  vit  encore.  Il 

cle,  difficulté.  Foilù  où  efl.  C  enclouure.  Ce  ricfl  vivra  encore  dans  vingt  ans.  Il  ri  efl  pas  encore 


pas-là  r enclouure.  J\ii  découvert  tenclouure.  Il 
n'eft  que  du  lîyle  familier. 
ENCLUME.  1".  (.  MalTe  de  fer  fur  laquelle  on 
bat  le  fer ,  l'argent  &  autres  métaux.  Enclume 
de  Maréchal.  Enclume  de  Serrurier.  Enclume 
d'OrJcvre.  Battre  fur  l' enclume.  Frapper  fur  C  en- 
clume. Plus  dur  quune  enclume. 

On  dit  proverbialement  &  ligurément ,  Être 
tntre  le  marteau  &  C  enclume,  pour  dire ,  Avoir 
à  fouffrir  des  deux  côtés ,  être  entre  deux 
maux  également  fâcheux.  Et  àulli  pour  dire  , 
Être  fort  embarraflé  à  lé  déterminer  entre 
deux  partis  qui  paroilTent  également  hafardeux 
&  difficiles. 

On  dit  figiirément ,  Remettre  un  ouvrage  fur 
r  enclume.,  pour  dire,  Lui  dormer  une  autre 
forme ,  une  meilleure  forme. 

On  appelle  en  Anatomie,  Enclume ,  un  offe- 
let  de  l'organe  de  l'ouïe. 

ENCOCHER.  V.  a.  Mettre  la  corde  d'un  arc 
dans  la  coche  d'une  flèche.  Encocher  une  flèche. 

En'COCHÉ  ,  ÉE.  participe.  Flèche  encochée. 

ENCOFFRER.  v.  a.  Enfermer  dans  un  coffre.  Il 
ne  le  dit  ordinairement  que  des  chofes  que  l'on 
ferre  avec  avidité ,  ou  même  avec  quelque 
forte  d'injuftice.  //  devoit  diflribuer  cet  argent  à 
fes  compagnons  ,  mais  il  Va  tout  encoffré. 

Encoffré,  ÉE.  participe. 


jour ,  encore  nuit.  Il  n  efl  pas  encore  venu.  Il  nc(l 
pas  encore  en  âge.  Il  efl  encore  au  lit.  Il  ne'l p.-is 
mon,  il  refpire  encore.  Il  n  efl  pas  encore  temps 
d'agir.  On  ne  Ca  pas  vu  encore  s'impatienter.  De- 
puis vingt  ans  qu'ils  font  eufemble  ,  ils  font  encore 
à  avoir  la  première  querelle. 

Il  fignifie  auffi ,  De  nouveau.  Donnez-moi 
encore  à  boire.  Je  veux  effayer  encore  fi  f  y  pour- 
rai réufflr. 

Il  fignifie  aulîî  ,  De  plus:  Outre  tordre  qiHoé 
lui  avoit  donné  ,  on  lui  commanda  encore.  On 
ajouta  encore  à  cela. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Du  moins.  Encore 
s'il  vouloit  je  relâcher  fur  cela,  on  lui  pourrait  ac- 
corder le  refle. 

Il  fe  met  quelquefois  avec  la  particule  Mais  ^ 
par  oppofitlon  à  Non-feulement.  Nonfeulement 
il  ejl  libéral ,  mais  encore  il  efl  prodigue. 

En  Poëfie  ,  on  dit  indifféremment,  Encor ^ 
ou  Encore ,  lélon  le  befoin. 
Encore  que.  Conjonftion.  Bien  que ,  quoi- 
que. Encore  qu'il  j'oit  fort  jeune  ,  il  ne  laijj'epai 
d'être  fort  fige. 
ENCORNÉ,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  des  cornes.  Z7/s 
bélier  haut  encorné.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  llylô 
famiher. 

On  appelle  Javart  encorné ,  Un  javart  qui 
vient  fous  la  corne  du  cheval. 


ENCOIGNURE,  f.  f.  (  On  ne  prononce  point   ENCOURAGEMENT,  f.  m.  Ce  qui  encourage; 


ri.  )  Endroit  où  aboutilTent  deux  murailles  qui 
font  un  coin.  On  a  ménagé  un  cabinet  dans  cette 
encoignure.  Pierre  d'encoignure. 
ENCOLURE,  f.  f.  Toute  cette  partie  du  cheval , 
qui  s'étend  depuis  la  tête  jufqu'aux  épaules  & 
au  poitrail.  Belle  encolure.  Vilaine  encolure.  Ce 
cheval  a  Pencolurefine.  L'encolure  de  cygne.  L'en 


Les  Arts  ,  les  Manufactures  ont  befoin  d'encou- 
ragement. 
ENCOURAGER,  v.  z.  Donner  courage ,  exci- 
ter ,  inciter.  Encourager  à  bien  faire.  Il  m'en- 
couragea à  cela.  Ce  bonfuccès  l'a  fort  encouragé. 
Quand  il  eut  encouragé  fes  foldats.  Ils  s'encoura- 
geoient  l'un  l'autre.  Encourager  les  chiens. 

colure  chargée  ,  déclmrgée.  Il  efl  chargé ,  déchargé   ENCOURAGÉ,  ÉE.  participe. 

d'encolure.  lia  l'encolure  d'un  cheval  d'Efpagne,   ENCOURIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Coii- 


dun  Barbe ,  6'i 

Encolure  ,  fe  dit  auffi  fig.  &  fam.  Des  hommes , 
pour  fignifier  L'air ,  l'apparence  ;  &  il  fe  prend 
ordinairement  en  mauvaife  part.  //  a  l'encolure 
d'un  fit.  C'efl  un  fripon  ,  &  il  en  a  toute  t enco- 
lure. 

ENCOMBRE,  f.  m.  Empêchement ,  embarras. 
Il  efl:  vieux. 

ENCOMBREMENT,  f.  m.  Aûlon d'encombrer, 
ou  l'effet  de  cette  aftion. 


rir.  )  Attirer  fur  foi ,  mériter ,  tomber  en  . 
Il  ne  fe  dit  que  des  maux  ou  des  peines  qui  vien- 
nent des  Puiffances  fupérieures.  Encourir  les 
peines  portées  par  la  Loi,  Encourir  les  Cenfures 
Eccléfiafliquts.  Il  a  encouru  excommunication  , 
l' excommunication.  Vous  encoure^  l'indignation  , 
la  haine  de  Dieu  ,  du  Roi.  Sous  peine  d'encou^ 
rir  ....  Encourir  le  deshonneur.  Encourir  Vinfa- 
mie  ,  la  haine  publique  ,  le  mépris  public ,  la. 
honte ,  l'opprobre. 


ENCOMBRER.  V.  a.  Embarraffer  une  rue,  un  Encouru,  ue.  participe. 

paffage  ou  quelqu 'autre  lieu,  de  gravois,  de   ENCPvASSER.  v.  a.  Rendre  craSeux.  La poudri 

pierres,  &c.   Ces  foffés,  ces  puits  font  encom-        encr.ijfe  Us  habits. 

brés.  Il  efl:  auffi  neutre.  Laifler  encraffcr  un  habit. 

EncOiMBRÉ,  ÉE.  participe.  Il  efl  auffi  récipr.  La  peau  s'encr.ijfe  quand 

ENCONTRE,  f.  f.  Aventure.  Vieux  mot  qui  n'eft        on  n'a  pas  foin  de  fe  laver.  Il  y  a  des  étoffes  qui 

plus  en  ufage.  Bonne  encontre.  s'encraffent  aifément. 

A  l'encontre.  Prépofition  qui  fignifie  Con-  S'encrasser,  fedlt  auffi  fig.  &  fam.  De  ceux 

tre.  //  plaide  pour  un  tel ,  à  l'encontre  d'un  tel.        qui  s'avililîént  en  lé  méfalliant ,  ou  en  fréquen- 

II  efl  vieux. 

On   dit  figurément  ,  Aller  à  rencontre  de 

quelque  chofe ,  pour  dire ,  S'y  oppofer ,  y  être 


tant  mauvaife  compagnie.  //  s'efl  bien  encraffi 
par  ce  mariage.  Ils'encraffe  furieufement  par  tous 
fes  mauvais  commerces. 


contraire.  Je  ne  vais  point  à  l'encontre  de  ce  que   Encrassé  ,  ÉE.  participe. 


vous  dites.  Cela  efl  jufle ,  perfonne  ne  va  à  l'en- 
contre. Il  efl  du  Ityle  famiher. 
Tome  I. 


ENCRE,  f  f.  Liqueur  noire  ,  dont  on  fe  fert 
pour- écrijre.  Encre  double.  Bonne  encre,  Encrt 
Iliii; 
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hûfanu.  De  rtncn  bien  mut.  Cette  encre  efl  trop 
blanche.  Cornet  à  encre.  Bouteille  à  encre.  Tache 
d'encre.  Encre  en  majje. 

On  appelle  aiiflî  Encre ,  Une  comporition 

noire  &  epaifle  dont  on  le  fert  pour  imprimer. 

On  appelle  aufli  Encre  rouge ,  encre  verte  , 

&c.  Des  liqueurs  ou  compofitions  dont  on  le 

fert  pour  écrire. 

On  dit  fig.  &  fam.  Écrire  de  bonne  encre ,  de 
la  bonne  encre  à  quelqu'un,  pour  dire,  En  ter- 
mes forts  &  preffans ,  &  même  menaçans. 

Encre  de  la.  Chine.  Compoiition  sèche  & 
noire  qui  vient  tle  la  Chine  ,  &  dont  on  le  fert 
pour  deiliner.  //  ftui  délayer  l'encre  de  la  Chine 
pour  pouvoir  s'en  fcrvir,  Dejfcin  à  l'encre  de  la 
Chine, 

ENCRIER,  f.  m.  Petit  rafe  où  l'on  met  de  l'en- 
cre. Encrier  d'argent.  Encrier  de  verre. 

ENCROUÉ.  adj.  Il  fc  dit  d'un  arbre  qui  efl  tombé 
fur  un  autre  lorfqu'on  l'abattolt ,  &  qui  s'cfl 
emburraffé  dans  les  branches.  Les  Ordonnances 
portent  des  difpojitions  relatives  aux  bois  en- 
crouh. 

ENCUIRASSER,  S'ENCUIRASSER.  v.  récipr. 
Il  fe  dit  de  la  peau  ,  des  métaux  ,  du  linge  , 
des  habits ,  des  étoffes,  &c.  lorfque  la  craffe, 
la  graiffe ,  la  poudre  &  l'ordure  s'y  amaflent 
&  s'y  épaifîîfîent.  La  poujfûre ,  l' ordure ,  fe  font 
fort  encuiraffèes  dans  ces  chemifes  ,  dans  ces  fcr- 
viettes  ,  dans  ces  habits  ,  &c.  Des  mains  encui- 
raffèes d'ordures. 

Enxuirassé,  ée.  participe. 

ENCUVER.  V.  a.  Mettre  dans  une  cuve.  Encu- 
ver  la  vendange. 

EncuvÉ  ,  ÉE.  participe. 

ENCYCLOPÉDIE,  f.  f.  Terme  didaftique.  En- 
chaînement de  toutes  les  Sciences.  Cejl  un  def 
fein  fort  v.tfe  à  un  homme  ,  que  de  prétendre  ac- 
quérir l'Encyclopédie.  Encyclopédie  des  Sciences. 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'Encyclopédie.  Arbre  encyclopédique, 

END 

ENDÉMIQUE,  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  ce  qui 
eft  particuUer  ;\  un  peuple  ,  à  une  nation.  La 
lèpre  était  endémique  en  Judée  ,  en  Syrie  ,  &c, 
La  plique  cfl  endémique  en  Pologne. 

ENDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fc  dit 
d'un  pal ,  d'une  bande  &  autres  pièces  compo- 
fées  de  triangles  alternés  de  divers  émaux. 

ENDETTER,  v.  a.  Charger  de  dettes ,  enga- 
ger dans  des  dettes.  L'achat  de  cette  terre  Ca 
fort  endetté. 

11  cfl  aufTi  réciproque.  Il  s' efl  fort  endetté. 

Endetté  ,  ée.  participe. 

ENDÊVÉ  ,  ÉE.  adj.  Mutin  ,  chagrin  ,  impa- 
tient ,  emporté.  //  faut  être  bien  endêvé  pour 
•vouloir .... 

Il  efl  aufTi  fubflantif.  Cefl  un  endêvé.  Il  fait 
Vendévé.  Il  eft  populaire. 

ENDÊVER.  V.  n.  Avoir  grand  dépit  de  quel- 
que cliofe.  //  endêyoit  de  cela.  Il  endêvé  de  voir 
que ....  Il  efl  populaire. 

ENDIABLÉ,  ÉE.  adj.  Furieux ,  enragé ,  extrê- 
mement méchant  dans  fon  genre.  Efprit  en- 
diablé. Chemin  endiablé.  Il  efl  familier. 

Il  fe  dit  aufTi  au  fubflantif.  Cejî  un  endia- 
blé ,  une  endiablée. 

ENDIMANCHER,  S'ENDIMANCHER.  v.  r. 


END 


Mettre  fes  habits  du  Dimanche.  Terme  de 
plaifanterie  ,  qui  fe  dit  d'une  perfonne  du  peu- 
ple qui  a  mis  fes  beaux  habits.  Il  s'efl  endiman- 
ché. Il  eft  du  ftylc  familier. 

Endimanché  ,  ee.  participe. 

ENDIVE,  f.  f.  Plante  potagère  du  nombre  des 
chicorées. 

ENDOCTRINER,  v.  a.  Enfeigner  quelque  fcien- 
ce ,  quelque  do£lrine.  Nous  n'avons  rien  oublié 
pour  le  faire  endoclrincr.  Il  a  été  mal  endocîriné. 
Il  ne  fe  dit  guère  en  ce  fens-Ià  qu'en  plaifan- 
tant. 

Au  figuré  11  fignlfie ,  Inftruire  de  quelque 
chofe  ,  donner  les  lumières  néceffaires  iur 
quelque  affaire.  //  s'acquittera  bien  de  fa  com- 
mifpvn  ,  on  l'a  bien  endoctriné. 

Endoctriné  ,  ée.  participe. 

ENDOMMAGER,  v.  a.  Apporter  du  domma- 
ge à Cela  a  endommagé  les  grains  ,  les 

fruits.  Le  mur  ep  fort  endommagé  des  coups  de 
canon.  II  ne  fe  dit  que  des  chofes. 

Endommagé  ,  ée.  participe. 

ENDORMEUR.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  figuré. 
Flatteur  ,  enjôleur.  En  ce  fens  on  dit  prover- 
bialement ,  Cef  un  endormeur  de  mulots. 

ENDORMIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Dor- 
mir. )  Faire  dormir.  Endorme:^  cet  enfant.  On  ne 
le  fiuroit  endormir.  Il  efl  difficile  à  endormir. 
Bercer  un  enfant  pour  rendormir. 

Il  fe  prend  fîgurément  pour  Amufer  quel- 
qu'im,  afin  de  le  tromper,  &  de  l'empêcher 
d'agir.  //  l'a  endormi  de  belles  paroles  ,  avec  de 
vaines  cfpérances  ,  par  de  vaines  promeffes. 

Il  fignlfie  aufTi  Engourdir.  Cela  m'a  endor^ 
mi  la  jambe.  Il  lui  a  fallu  endonnir  le  bras  ayant 
que  de  le  couper.  Endormir  lu  douleur.  Il  y  n  des 
remèdes  qui  endorment  le  mal  de  dents. 

Endormir  ,  fe  met  avec  le  pronom  perfonnel, 
&  fignlfie.  Commencer  à  dormir.  Il  s'endort. 
Je  ne  faurois  m'endormir.  Je  me  fuis  endormi  fur 
les  trois  heures. 

On  dit  fig.  &fam.  S'endormir ,  pour  dire, 
Négliger  une  affaire ,  manquer  à  la  vigilance  , 
à  l'attention  néceffaire.  Cefl  un  homme  qui  ne 
s'endort  pas.  Ce  neR  pas  un  homme  à  s^endormir 
fur  fes  intérêts.  Il  s'efi  trop  endormi  fur  cette  af- 
faire. 

On  dit  encore  figurément ,  S'endormir  dans 
le  vice  ,  dans  les  voluptés ,  pour  dire ,  Demeu- 
rer &  croupir  dans  le  vice ,  dans  les  voluptés  , 
dans  les  délices. 

On  dit  figurément  par  exagération,  qu'f7/2e 
chofe  ,  une  perfonne  endort ,  pour  dire ,  qu'Elle 
ennuie  fort  ,  qu'elle  fatigue.  Cette  pièce  ejl  Je 
ennuyeufe  qu'elle  endort.  Ce  livre  endort.  La  con- 
verfation  de  cet  homme  endort. 

Endormi  ,  IE.  participe.  J'ai  la  jambe  endormie, 
le  bras  endormi.  Un  homme  endormi.  Un  efprit 
endormi ,  c'eft-;\-dlrc  ,  Un  ftupidc. 

ENDOSSE,  f.  f.  (  la  pénultième  eft  longue  )  Le 
faix  &  toute  la  peine  de  quelque  chofe.  Fous 
en  aurei  l'endofje.  Donner  fendojfe.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

ENDOSSEMENT,  f  m.  Ce  que  Ton  écrit  au  dos 
d'un  afte.  Il  fe  dit  fiir-tout  en  parlant  des  lettres 
de  change.  Mettre  l'endoffement ,  fon  endoffe- 
ment  fur  une  lettre  de  change.  Cette  lettre  de 
change  a  plufieurs  endoffemens. 

ENDOSSER.  V.  a.  Mettre  fiir  fon  dos.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  Endoffer  It 


END 

karnols  ,  lacuirajfc.  On  le  dit  aufîî  enplalfante- 
rie ,  en  parlant  de  celui  qui  prend  le  parti  de 
la  robe.  Il  porte  la  robe  au  Palais  ,  il  lui  a  fallu 
enfin  endojfcr  le  hamois. 
Endosser  ,  fe  dit  aiifTi  figurcment  pour  Char- 
ger quelqu'un  de  quelque  chofc  de  défegrca- 
ble  ,  de  fâcheux.  On  fa  endojfc  de  cela.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  Endojfer  une  lettre  de  cliange  ,  une 
promejfe ,  &c.  pour  dire  ,  Mettre  le  reçu  au 
dos  de  la  lettre  ,  ou  fimplement  la  fignatiu-e  , 
ou  l'ordre  de  payer  à  un  autre. 
Endossé  ,  ée.  participe. 

ENDOSSEUR.  1".  m.  Celui  qui  met  fon  nom  fur 
le  dos  d'une  lettre  de  change  pour  la  tranfpor- 
ter  à  quelqu'un.  Il  y  a  plufieurs  endoffeurs  fol- 
vables  à  cette  lettre  de  change. 
ENDROIT,  f.  m.  Lieu,  place,  f^olci  rendrait  où 
Con  veut  bâtir.  Vous  le  trouvère^  en  tel  endroit. 
Voilà  rendrait  où  fut  tué  un  tel  Général. 

Il  fe  dit  aulîi  du  corps.  Voilà  l'endroit  où  il 
ejl  bleffé. 

Il  ie  dit  aufll  Des  chofes  qu'on  mange  & 
qu'on  coupe.  Donne[-moi  de  cet  endroit-là.  Je 
ni  en  vais  vous  donner  d'un  bon  endroit. 

Il  fe  dit  encore  d'Une  partie  d'un  Difcours  , 
d'un  Poëme  ,  d'im  Traité.  Il  y  a  un  bel  endroit 
dans  ce  difcours.  Voilà  le  bel  endroit.  Il  fait  les 
plus  beaux  endroits  d'Homère  ,  de  Virgile. 

On  dit  figurément ,  qu'^/z  homme  fe  fait  voir , 
qiiil  fe  montre  par  fon  bel  endroit ,  pour  dire , 
qu'il  fe  fait  voir  par  les  chofes  qui  lui  font  les 
plus  avantageufes. 

On  dit  au  contraire  ,  qu'/Zyî  montre  par  fon 
mauvais  endroit ,  par  fon  vilain  endroit. 

On  dit  aufll  figurément  en  parlant  d'Un  hom- 
me ,  Ceflle  plus  belendroit  de  fa  vie  ,  pour  dire  , 
C'eft  la  plus  belle  partie  de  fa  vie.  Et  pour 
dire  le  contraire  ,  C'ejl  le  vilain  endroit  de  fa 
vis. 

On  dit  encore  ,  Prendre  quelqu'un  par  fon 
endroit  fenflble  ,  pour  dire  ,  Le  prendre  par  ce 
qui  l'intérefle  le  plus. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  beau  côté 
d'une  étoffe ,  &  il  eft  oppolé  à  l'envers.  Voilà 
l'endroit  de  ce  drap.  Quel  efl  l'endroit  ? 

En  mon  endroit.  En  votre  endroit.  En  fon  en- 
droit. En  leur  endroit.  Façons  de  parler  adver- 
biales ,  qui  fignifient  ,  Envers  moi  ,  envers 
vous  ,  envers  lui ,  envers  eux.  A  l'endroit  d'un 
tel.  Ces  façons  de  parler  font  hors  d'ufage  ,  il 
ce  n'eft  dans  le  ftyle  de  Pratique. 

On  dit  aufll  en  termes  de  Pratique ,  Chacun 
'■    endroit  foi ,  pour  dire  ,  Chacun  pour  foi ,  cha- 
cun pour  ce  qui  le  regarde. 
ENDUIRE,  v.  a.  Couvrir  d'une  couche  ,  foii  de 
chaux  ,  folt  de  plâtre  ,  ou  autre  matière  dé- 
trempée. Enduire  une  muraille  déplâtre.  Enduire 
un  vaiffeau  de  goudron. 
Enduit,  ite.  participe. 

ENDUIT,  f  m.  Couche  de  chaux ,  de  plâtre ,  &c. 
■  Il  fe  dit  proprement  de  celle  qu'on  applique 
fur  les  murailles.  Un  enduit  de  plâtre.  Faire  un 
enduit. 
ENDURANT  ,  ANTE.  adj.Qui  fouffre  aifément 
les  injiues.  Cen'eflpas  un  homme  endurant.  Il 
n  ejl  pas  d'humeur  endurante.  Il  n  efl  pas  trop  en- 
durant. Cet  homme  a  été  bien  endurant. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  la  négative. 
Cefl  un  homme  mal  endurant  ,peu  endurant ,  pour 
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dire ,  que  C'eft  un  homme  colère  ,  &  qui  a  le 
reflcntiment  vif.  Femmepcu  endurante. 
ENDURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  Le  grand  air  en- 
durcit la  pierre.  Donner  une  nouvelle  trempe  à  du 
fer  pour  l'endurcir  davantage. 
Endurcir  ,  lignifie  aufll ,  Rendre  fort ,  rendre 
robuflie.  Le  travail  endurcit  le  corps. 

II  fignifie  encore ,  Accoutumer  à  ce  qui  eft 
dur ,  fâcheux  ,  pénible.  //  efl  bon  d'endurcir  de 
bonne  heure  les  jeunes  gens  au  travail.  S'endurcir 
au  froid  ,  au  chaud. 

On  dit  aufll  ,  Endurcir  aux  injures  ,  aux  af- 
fronts ,  aux  coups. 

Il  fignifie  aufll ,  Rendre  impitoyable  ,  infen- 
fible.  L'avarice  lui  a  endurci  le  cœur. 
Endurcir,  eft  aufll  réciproque ,& fignifie ,  De- 
venir dur.   Le  corail  s'endurcit  à  l'air.  La  plante 
des  pieds  s'endurcit  à  force  de  marcher. 

On  dit  aufll ,  S'endurcir  au  travail  ^  à  la 
peine ,  pour  dire ,  S'y  accoutumer. 

On  dit  figurément  dans  le  même  fens,  S'en- 
durcir  dans  le  vice ,  au  crime.  On  dit  auflî ,  S'en- 
durcir aux  misères  d'' autrui. 

L'Écriture-Sainte  dit ,  que  Dieu  endurcit  le 
cxur  des  pécheurs  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  aban- 
donne à  leur  propre  aveuglement.  Dieu  avoit 
endurci  le  cœur  de  Pharaon. 
Endurci  ,  ie.  participe.  Un  homme  endurci  aux 

coups,  à  la  peine,  au  crime  ,  &c. 
ENDURCISSEMENT,  f  m.  Il  n'a  point  d'ufage 
au  propre ,  &  fignifie  figurément  L'état  d'ime 
ame  qui  n'a  plus  de  fentiment  pour  ^  vertu, 
&  pour  les  chofes  de  Dieu.  Cela  marque  un 
grand  endurci ffement.  Tomber  dans  V endurciffe- 
ment ,  dans  l'endurciffement  de  cœur. 
ENDURER.  V.  a.  Souffrir.  Endurer  du  mal.  Les 
peines  que  j'endure.  Endurer  du  froid.  Endurer 
un  grand  froid.  Endurer  la  faim,  lafoif. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Supporter  avec  pa- 
tience ,  avec  fermeté ,  avec  conftance.  Il  y  a 
des  gens  qui  endurent  mieux  la  faim  &  lafoij  que 
les  autres. 

II  fignifie   aufll  Permettre.    N'endure:^  pas 
qu'on  faffe  tort  àperfonne. 
Enduré,  ée.  participe. 

E    N    E 

ÉNÉORÈME.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Efpèce 
de  nuage  ou  fubftance  légère  qui  nage  au  mi- 
lieu de  l'urine. 

ÉNERGIE,  f  f  Efilcace,  vertu,  force.  Il  fe  dit 
principalement  du  difcours,  de  la  parole.  Il  y 
a  dans  les  Prophètes  des  exprefflons  d'une  grande 
énergie.  Il  fit  un  difcours  plein  d'énergie.  Paroli 
pleine  d'énergie. 

ÉNERGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'énergie. 
Style  énergique.  Difcours  énergique.  Ce  mot  efl 
fort  énergique.  Termes  énergiques. 

ÉNERGIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  éner- 
gique. //  lui  parla  énergiquement.  Il  s'exprime 
énergiquement. 

ÉNERGUMÈNE.  f  de  t.  g.  PoflTédé  du  diable. 
Exorcifer  un  énergumine. 

ÉNEP.VER.  V.  a.  Affoiblir  par  la  débauche  , 
ou  par  quelqu'autre  caufe.  Le  trop  grand  ufage 
du  vin  efl  capable  d'énerver  un  homme.  Ses  dé- 
bauches l'ont  éner\'é.  Il  s' efl  énervé  à  force  de  dé- 
bauches. 

On  dit  figurément,  que  Les  voluptés  éner- 
II  i  i  iij 
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vtnt ,  quelles  énervent  le  courage ,  pour  dire , 
qu'elles amolliflent,  qu'elles  affoibliffent  le  cou- 
rage Et  on  dit  aulTi  figurément ,  que  Le  trop 
de  foin  ,  le  trop  cTornement  cnen^e  le  Jlyle ,  pour 
dire  ,  qu'il  le  rend  moins  fort  &  moins  noble. 
ÉNERVÉ,  ÉE.  participe. 

E    N    F 

ENFAÎTEAU.  f.  m.  Tulle  creufc  qui  fe  met  fur 

le  faîte  J'une  maifon. 
ENFAÎTEMENT.   f.  m.  Table  de  plomb  qui 
fc  mot  fur  les  faîtes  des  maifons  couvertes 
d'ardoifes.   Des  crochets  de  fer  arrêtent  €'  foii- 
tiennent  Us  enfiltemens. 
ENFAÎTER.  v.  a.  Couvrir  le  faîte  d'une  mai- 
fon avec  de  la  tuile  ou  du  plomb  ,  &:c. 
Enfaîté,  ÉE.  participe. 

ENFANCE,  f.  f.  L'âge  depuis  la  naiffance  juf- 
qu'à  douze  ans  ou  environ.  Dh  mon  enf.ince. 
Dans  mon  enfance.  Dans  la  plus  tendre  enfincc. 
Dis  fa  plus  tendre  enfincc.  Sortir  de  l'enfance. 

On  appelle  Enfance ,  Une  puérilité  ,  quel- 
que choie  qui  convient  à  un  enfant.  C'ejl  une 
yraie  enfance  ;  &  en  ce  fcns  il  a  un  pluriel.  Ct 
font-là  des  enfances. 

Être  en  enfance  ,  tomber  en  enfance  ,  Se  dit 
d'une  vieille  perfonne  qui  eft  imbécille ,  qui 
n'a  plus  l'ufage  de  la  railon. 

Il  fe  dit  figurément  quelquefois  pour  Com- 
mencement. L'enfance  du  monde.  L'enfana  de  la 
République .,  &c. 
ENFANT,  i.  m.  Fils  ou  fille  par  relation  au 
père  &  à  la  mère.  Avoir  des  enfans.  Enfant 
mâle.  Une  femme  qui  efl  groffe  d'enfant,  en  mal 
d'enfant ,  en   travail  d'enfant.  Etre  chargé  d'en- 
fans.  Une  mère  qui  aime  fort  fes  enfans.  Cette  min 
fouffre  toutes  chojes  à  fes  enfans  ,  elle  les  gâte. 
Enfant  gâté.  Enfans  mineurs.  Enfant  adoptif. 
Enfant  d'adoption.   Nous  fommes  tous  enfans 
d'Adam.  Les  Juifs  font  appelés  les  enfans  d'If- 
ra'él.  La  parabole  de  l'Enfint  prodigue. 

Çk\  appelle  Enfans  de  France,  Les  Princes 
enfans  légiiimcs  des  Rois ,  &.  ceux  qui  del- 
cendent  des  aînés.  Gouverneur  des  Enfans  de 
France.  Gouvernante  des  Enfans  de  France. 
On  dit  ,  Enfant  de  Paris  ,  enfin t  de  Lyon  , 
enfant  d'Orléans  ,  (S'c.  pour  dire  ,  Natif  de  Pa- 
ris ,  de  Lyon ,  d'Orléans.  Il  n'cft  que  du  ftyie 
familier. 

On  dit  figurément ,  que  Nous  fommes  en- 
fans de  Dieu  par  la  grâce  ,  que  tous  les  fidèles 
font  enfans  de  Dieu  ,  enfans  de  l'ÈgUfe. 

On  dit  en  flyle  de  FÉcriture  Sainte ,  que 
Tous  les  hommes  naiffeni  enfans  de  colère ,  parce 
qu'ils  naiflent  dans  le  péché  originel. 

On  dit  auffi  en  llyle  de  l'Ecriture  Sainte, 
Enfans  de  lumi'cre  ,  enfans  de  ténèbres. 

On  dit  proverbialement  &  Apurement,  que 
Les  menteurs  font  enfans  du  Diable. 

On  ap-)elle  les  enfans  d'un  Maître  de  Jeu 
de  P.umie ,  Les  enfans  de  la  balle. 

On  appelle  figurément  Enfant  de  la  halle , 
Les  enfans  qui  exercent  la  profelfion  de  leurs 
pères ,  &  qui  font  cenfés  la  faire  mieux  que  les 
autres. 
Enfant  ,  fe  dit  encore  d'Un  garçon  ou  d'une 
fille  en  bas  âge  ,  &  jufqu'à  l'âge  de  dix  ou 
douze  ans  ,  fans  aucune  relation  au  père  &  à  la 
mère.  Un  bel  enfant.  Un  petit  enfant.  Un  joli 
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enfant.  Un  enfant  opiniâtre.  Un  enfant  à  la  màmâ 
mette.  Un  enjant  qui  tcltt.  Sevrer  un  enfant.  Urt 
enfant  mori-né.  L'n  enfant  Fun  né.  Un  enfait 
mal  né.  Pleurer  comme  un  enfant.  Badiner  commi 
un  enfant.  Des  jouets  ,  des  babioles  d'en/ans. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  l'enfant ,  pour 
dire  ,  Badiner  comme  un  enfant  ,  s'amuler  à 
des  chofcs  puériles. 

On  dit  à  quelqu'un  qui  a  fait  une  faute , 
qu'O/z  le  traitera  en  enfant  de  bonne  maifon  , 
pour  dire  ,  qu'On  le  châtiera  fans  l'épar- 
gner. 

On  appelle  Enfans  trouvés ,  Les  enfans  qu'oft 
trouve  expofés ,  &  dont  le  père  &  la  mère  ne 
fe  font  pas  connoître. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  veut  af- 
furer  qu'on  n'elt  pomt  coupable  d'une  chofe 
dont  on  ert  acculé  ,  qu'O/?  en  efl  atjfi  uinocertt 
que  f  enjant  qui  vient  de  naître  ,  qui  ejl  à  naître. 
Quand  il  s'agit  d'une  choie  lérieufe  &  impor- 
tante ,  on  dit ,  que  Ce  nejî  pas  un  jeu  d'enfant  , 
pas  jeu  d'enfant. 

On  appelle  Enfant  de  Chœur  ,  Un  enfant 

dont  l'emploi  ell  de  chanter  dans  l'ÈglUe  ,  ôc 

de  fervir  à  quelques  autres  fondions  du  Choeur. 

On  appeloit  autrefois  Enfans  perdus  ,    Les 

foldats  détachés  qui  commençoient  l'attaque 

im  jour  de  coiubat.  Commander  les  enfans peraus. 

On  appeloit  Enj'ans  d'honneur  ,  De  jeunes 

gens  de  qualité  qui  étoient  nourris  auprès  d'un 

Prince  pendant  ion  bas  âge. 

Enfant  ,  eft  auiR  un  terme  dont  on  fe  fert  par 

flatterie  &  par  fomillarité.  C'efl  un  bon  enf^nt^ 

Mon  enfant. 

En  ce  fens  on  le  fait  quelquefois  féminin  av» 
fingulicr  ,  en  parlant  d'Une  fort  jeune  fille. 
Voilà  une  belle  enfant.  Fous  êtes  une  jolie  enfant. 
C'efl  ta  meilleure  enfant  du  monde,  La  pauvre 
enfant. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  on  voit  un 
enfant  qui  a  de  la  raifôn&  del'efpritdebonne 
heure,  c\v!  Il  n'y  a  plus  d"  enfans. 

On  dltd"Unenf<int  jCei/  f  enfant  de  fa  mire  , 
pour  dire  ,  qu'il  lui  reffemble  ,  qu'il  a  toutes 
l'es  manières. 

On  s'en  fert  aufiî  en  parlant  à  des  inférieurs. 
Allo^.  - ,  enfin.:.  Courage ,  enfans. 

Mon  enfant ,  eft  aulll  un  terme  dont  on  fe 
fert  lorliqu'on  veut  parler  avec  quelque  hon- 
nêteté à  des  gens  extrêmement  inférieurs.  Mon 
enfant,  dites-moi,  &c.Mon  enfant,  allc^  avertir 
mes  £;cns. 
ENFANTEMENT,  f  m.  Adion  d'enfanter.  Faci- 
liter l'enfantement.  Hâter  l'enfantement.  Les  dou< 
leurs  de  l'enfantement. 

On  dit  figurément  d'Un  Auteur  qui  corrt- 
pofe  avec  beaucoup  de  difllculté  ,  que  Lorf- 
qu'il  travaille  ,  il  ejl  dans  les  doulews  de  fen.- 
fintement. 
ENFANTER,  v.  a.  Accoucher  d'un  enfant.  Ilefi 
dit  dans  l'Ecriture  Sainte  ,  une  Vierge  oncevnt 
&  enfantera  un  fils.  Heurcufc  la  mère  qui  Ua  en- 
fanté ! 

Quand  quelque  projet ,  quelque  deffeln  , 
quelque  promeffe  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit 
&C  d'éclat  dans  le  monde  ,  ne  produit  rien  qiû 
réponde  à  l'efpérance  qu'on  en  avoit  conçue  , 
on  dit,  que  Cefi  la  montagne  qui  a  enfanté  une 
fouris  ,  qui  enfante  une  fouris. 

On  fc  fert  d'ordinaire  de  ce  mot  £  "fanter  j 
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abfolument  &  fans  régime.  Enfanter  avec  dou- 
leur. Aprls  qu  une  femme  a  enfanté. 

Il  fe  dit  figurément  Des  produftions  d'cf- 
prit.  Cet  Auteur  tous  Us  ans  enfuritc  de  gros  yolu- 
mes.  Il  a  peine  à  enfanter. 
Enfanté  ,  ée.  participe. 
ENFANTILLAGE.  1".  m.  Dlfcoiirs ,  manières 
qui  ne  conviennent  qu'à  un  enfant.  Il  ne  fe  dit 
que  Des  perfonnes  qui  ont  paflé  l'enfance.  Pour 
un  homme  de  votre  âge  ,  de  votre  caraciire  ,  voilà 
bien  de  P enfantillage. 
ENFANTIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  d'enfant,  rifage 

enfantin.  Fbix  enfantine. 
ENFARINER.  v.  a.  Poudrer  de  farine.  Un  bate- 
leur, un  bouffon  qui  s' enfariné  le  vif  âge. 
Enfariné  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'£7/z  homme  efi 
venu  la  gueule  enfarinée  ,  dire  ou  faire  quelque 
chofe ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  venu  inconlidérc- 
ment  &  avec  une  fote  confiance. 

On  dit  familièrement ,  qu'Z7/z  homme  efl  en- 
fariné de  quelque  chofe  ,  de  quelque  fcience  ,  &c. 
pour  dire,  qu'il  n'en  a  qu'une  légère  teinture. 
On  dit  de  même ,  C[vCUn  homme  eji  enfuiné 
d'une  opinion  ,  de  quelque  mauvaife  doctrine  , 
pour  dire  ,  qu'il  en  eft  un  peu  imbu ,  pré- 
venu. 
ENFER,  f.  m.  Lieu  deftiné  pour  le  fupplice  des 
damnés.  Les  tourmens  de  l'enfer.  La  crainte  de 
r enfer.  Menacer  de  C enfer.  U enfer  efl  le  partage 
des  réprouvés.  Jesus-Christ  a  promis  que  les 
portes  de  r  enfer  ne  prévaudront  point  contre  fon 
Églife.  Les  puiffances  de  l'enfer.  Furie  d'enfer. 
Monftre  que  l'enfer  a  vomi. 

En  ce  mot  le  pluriel  n'ajoute  rien  à  la  figni- 
fication  du  fingulier.  Ainli  ,  Au  fond  des  en- 
fers ,  ne  veut  dire  autre  chofe  qu'Au  fond  de 
l'enfer. 

Il  fe  dit  aufli  au  pluriel  Du  lieu  où  étoient  les 
âmes  que  Notre  -  Seigneur  délivra  après  fa 
mort.  Jesus-Christ  efl  défendu  aux  enfers. 
On  dit  figurément  d'Un  Heu  oii  l'on  fe  dé- 
plaît ,  où  l'on  eft  extrêmement  incommodé  , 
où  il  y  a  beaucoup  de  confufion  &  de  défor- 
dre  ,  que  C'efl  un  enfer  ,  un  vrai  enfer.  C'ejl  un 
enfer  pour  moi  que  cette  maifon. 

On  dit  encore  figurément  ,  Porter  fon  enfer 
avec  foi ,  pour  dire  ,  Porfer  fon  fupplice  avec 
foi.  Les  méchans  portent  leur  enfer  avec  eux. 

On  appelle  figurément  &  proverbialement, 
Tifon  d'enfer ,  Un  méchant  homme  qui  excite 
&  qui  porte  au  mal ,  ou  qui  caufe  de  grands 
maux  par  fes  difcours ,  ou  par  fon  exemple. 
Enfer  ,  fignifie  auffi  figurément ,  Les  Démons  , 
les  Puiffances  de  l'enfer.  L'enfer  en  gémit.  L'en- 
fer fe  déchaîne  contre  lui. 
Enfer,  en  termes  de  Chimie  ,  eft  un  vaiffeau 
propre  à  calciner  le  mercure.  On  l'appelle  auffi 
Enfer  de  Boy  le. 
Enfers  ,  au  pluriel,  fe  prend  encore  pour  Le  lieu 
où  les  Païens  croyoient  que  les  âmes  alloient 
après  la  mort.  Orphée  alla  chercher  Euridice  aux 
enfers.  Hercule  6'  Enée  défendirent  aux  enfers. 
ENFERMER,  v.  a.  Fermer  un  lieu  en  telle  forte  , 
que  les  perfonnes  qui  y  font  ne  puiffent  pas  en 
fortir ,  ou  que  les  chofes  qu'on  y  a  miles  ne 
puiffent  pas  être  dérobées.  Enfermer  un  homme 
dans  une  maifon.  Enfermer  des  habits  dans  un 
coffre.  Enfermer  des  papiers  ,  des  livres  dans  un 
cabinet.  Enfermer  des  chevaux  dans  une  écurie. 
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Enfermer  à  la  clef,  fous  la  clef.  Enfermer  entre 
quatre  murailles. 
Enfermer,  fe  dit  abfolument ,  pour  dire,  Met- 
tre un  homme  dans  un  Hôpital  de  fous ,  dans 
un  lieu  de  correflion ,  &c.  Cejlun  homme  à  en- 
fermer. Ses  déportemens  C  ont  fait  enfermer. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément  d'Un 
Chirurgien  qui  a  laiffé  fermer  ime  plaie  trop 
tôt ,  &  qui  ne  l'a  guérie  que  fupcrficiellement , 
qu'//  a  enfermé  le  loup  dans  la  bergerie. 

Il  fignifie  auffi  ,  Environner  &  clorre  de 
toutes  parts.  Enfermer  un  parc  de  murailles.  En- 
fermer de  haies.  Les  ennemis  fe  font  laiffé  enjermer 
entre  deux  rivières  ,  entre  deux  montagnes. 

On  dit  ,  S'enfermer  dans  une  Place  ,  pour 
dire  ,  Demeurer  dans  une  Place  qui  va  être 
affiégée ,  pour  la  défendre. 

S' enfermer  dans  un  Cloître  ,  pour  dire  ,  Se 
faire  Religieux. 

On  dit ,  S'enfermer  avec  un  malade ,  pour  dire, 
S'enfermer  avec  quelqu'un  qui  tombe  malade , 
pour  y  demeurer  jufqu'à  la  fin  de  fa  maladie. 
Elle  s'ejî  enfermée  avec  fon  mari  qui  a  la  petite 
vérole. 

On  dit  encore.  S'enfermer,  pour  dire.  Se 
retirer  dans  fon  cabinet ,  &  n'y  vouloir  voir 
perfonne.  On  nefauroit  le  voir ,  il  ef  enfermé. 
Enfermer  ,  fignifie  figurément,  Contenir,  com- 
prendre. Ce  pajjagc  enferme  beaucoup  de  vérités. 
i'et  article  ,  cette  propofition  en  enferment  beau- 
coup Vautres. 
Enfermé,  ée.  participe.  Il  s'emploie  comme 
fubftantlf  dans  cette  phrafe ,  Sentir  l'enfermé , 
Ce  qui  fe  dit  d'une  chofe  qui  fent  mauvais ,  à 
caufe  qu'il  y  a  long-temps  qu'elle  n'a  été  à 
l'air.  Cette  chambre  fent  l'enfermé.  Et  dans  ce 
fens  on  dit  auffi  &  mieux  ,  Renfermé. 
ENFERRER,  v.  a.  Percer  avec  une  épée,  une 
pique ,  une  halebarde ,  un  épieu.  Enferrer  fon 
ennemi.  H  s'ejî  enferré  lui-w.éme. 

On  dit  figurément.  S'enferrer,  poiu"  dire. 
Se  nuire  inconfidérément  à  fol-même  par  fes 
paroles ,  par  fa  conduite.  //  nous  a  conté  fon 
affaire  ,  &  en  nous  parlant  il  s'ejl  enferré  lui- 
même.  Laife^-les  venir,  laitje^-les parler ,  ils  s'en- 
ferreront d' eux-mêmes. 
Enferré,  ée.  participe. 
ENFILADE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
d'une  longue  fuite  de  chambres  lur  une  même 
ligne.  Une  longue  enfilade  de  chambres.  Il  y  a 
une  belle  enfilade  dans  ce  bâtiment. 

On  dit  figurément.  Une  longue  enfilade  de 
difcours ,  pour  dire  ,  Une  longue  &  ennuyeufe 
fuite  de  difcours. 
Enfilade,  fedit  au  jeu  du  Triftrac,  d'Un  jeu 
mis  en  un  tel  état ,  qu'on  ne  peut  prefque  éviter 
de  perdre  le  tour.  //  ne  fauroit  éviter  l'enfi- 
lade. 
ENFILER.  V.  a.  Paffer  un  fil  par  le  trou  d'une  ai- 
guille ,  d'une  perle ,  &c.  Enfiler  une  aiguille. 
Enfiler  des  perles.  Enfiler  un  chapelet,  un  bra- 
celet. 

On  dit  proverbialement,  Je  ne  fuis  pas  venu 
ici  pour  enfiler  des  perles ,  pour  dire ,  Pour  m'a- 
mufer  à  des  bagatelles ,  à  des  chofes  de  rien. 
Et  on  dit  de  certaines  chofes  qui  font  plus  dif- 
ficiles à  faire  qu'il  ne  paroît ,  que  Cela  ne  s'en- 
file pas  comme  des  perles. 

On  dit ,  Enfiler  un  chemin ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre un  chemiai  &  le  fuivre. 
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Enfiler  le  degrc,  pour  dire  ,  S'échapper  \îte 
par  un  degré.  Il  ell  du  llyle  familier. 

Et  proverbialement  ,  Enjikr  la  venelle  , 
pour  dire ,  S'enfuir. 

On  dit  figurémcnt  &  familièrement ,  Enfila- 
un  dificours ,  pour  dire ,  S'engager ,  s'embarcjiicr 
dans  un  long  difcours. 

On  dit ,  Enfiler  une  trancliic ,  le  canon  Je  I.i 
place  enfile  la  tranchée  ,   pour  dire  ,  qu'il  ii 
bat  en  ligne  droite.   //  faut  quun  Ingénieur 
prenne  garde  que  la  tranchée  quil  conduit  ne  jou 
pas  enfilée.  Le  feu  de  la  place  enfile  cette  tranchée. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  que  Le  vent  enfile 
une  rue. 
S'enfiler,  Îz  dit  au  Triûrac,  quand  on  a  mis 
fon  jeu  dans  un  tel  défordre  ,  qu'on  ne  peut 
éviter  de  perdre  le  tour  ou  plufieurs  trous.  // 
s'efl  enfilé  pour  avoir  trop  prefié  fon  jeu.   On  dit 
aulîî  ,  lia  fait  unfonnei  qui  l'a  enfilé.  Il  a  été 
tnfilépar  unfonne^,par  un  quine. 
Enfilé,  ée.  participe. 

ENFIN,  adv.  Après  tout,  pour conclufion ,  bref, 
en  un  mot.  Enfin  cette  affaire  efi  terminée.  Enfin 
il  rria  dit  que..,.  Enfin  pour  abréger.  Puifqu  enfin 
vous  le  voulei-  Car  enfin  que  pouvoit-il  faire  ^ 
Mais  enfin  que  vous  a-i-il  du.'' 
ENFLAMMER,  v.  a.  Allumer,  mettre  en  feu. 
Une  feule  étincelle  enflamme  de  la  poudre  à  ca- 
non. Tout  U  Palais  fut  enflammé  dans  un  mo- 
ment, k 

Il  eft  aufll  réciproque.  On  vit  tout  le  vaif- 
feau  s'enflammer  en  un  infiant.  Ce  bois- la  s'en- 
flamme facilement.  Les  roues  d'un  chariot  s'en- 
flamment par  la  rapidité  du  mouvement. 
Enflammer,  fignifie  figurément ,  Échauffer  , 
donner  de  la  chaleur ,  de  l'ardeur.  Le  vin  en- 
flamme lefang  &  les  ejprits  ,  enflamme  la  bile.  Cet 
onguent  a  enflammé  votre  plaie.  La  colère  en- 
flamme les  yeux ,  enflamme  le  vifage. 

II  lîgnlfie  auflî  figurément ,  Exciter ,  irriter. 
Ce  font  nos  péchés  qui  ont  enflammé  la  colère  de 
Dieu. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  l'amour.  Ses 
yeux  enflamment  tous  les  cœurs.  L'ardeur  qui 
fenflamme. 

Il  fe  met  aufll  au  réciproque.  D'abord  qu'il 
vit  cette  fille  ,  //  s'enflamma  d'amour.  Dès  qu'on 
lui  parle  de  cela ,  il  s'enflamme  de  colère. 
Enflammé,  ée.  participe. 
ENFLÉCHURES.  f.  f  pi.    Terme  de  Marine. 
Cordes  qui  traverfent  les  haubans ,  &c  qui  fer- 
vent d'échelons  pour  monter  aux  hunes,  au 
haut  des  mâts. 
ENFLER,  v.a.  Remplir  de  vent  ou  d'autre  chofe 
qui  donne  une  plus  grande  extenfion  que  l'or- 
dinaire ,  qui  fait  excéder  la  groffeur  ou  la  me- 
fure  ordinaire.  Enfler  un   ballon.  Enfler  une 
cornemufe.  Enfler  la  joue.  Enfler  les  joues.  Enfl.zr 
les  voiles.  L'hydropifle  enfle  le  corps.  Les  pluies 
ont  enflé  la  rivière. 

On  dit  figurément  ,  Enfler  le  cœur  ,  en- 
fler le  courage.,  pour  dire ,  Augmenter  le  cou- 
rage. Cela  lui  a  enflé  le  courage.  Ce  bon  fuccès 
a  enflé  le  cœur  aux  troupes.  Par  leurs  promeffes 
Us  enfloient  fies  efpérances. 

On  dit  aufîi  quelquefois ,  £/7^er ,  pour  dire  , 
Enorgueillir, donner  de  la  vanité.  La profpérité 
Va  extrêmement  enflé.  Cela  l'a  tellement  enflé,  que 
l'on  ne  peut  plus  vivre  avec  lui.  Et  abfolument , 
Lafcience  enfle. 
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On  dit  figurément  &  familièrement  d"Un 
glorieux ,  qu'//  cjl  enflé  comme  un  ballon. 

On  dit  aulh  fi^gurément ,  Enfler  fon  jïyle , 
pour  dire  ,  Ecrire  d'un  ftyle  ampoulé. 

On  dit  aufïï  figurément ,  Enfler  le  cahier , 
enfler  les  rôles .,  pour  dire,  Y  mettre  des  cho- 
ies inutiles  afin  de  les  groffir. 

On  dit  aulu,  Enjler  la  dépcnfe ,  pour  dire  , 
Y  employer  de  fauffes  parties  pour  la  groflir 
&C  la  tiiire  monter  plus  haut. 

Il  cil  auiTi  neutre ,  &  dans  le  propre  &  dans 
le  figuré.  Les  venins  font  enfler  le  corps.  Les  jam- 
bes lui  enflent  à  vue  d'œil.  La  rivière  enfle  tous 
les  jours. 

Il  eft  aufll  réciproque  ,  &  dans  le  propre  & 
dans  le  figuré.  La  rivière  s'enfle.  Ses  jambes  com- 
mencent à  s'enfler.  Il  s'enfle  d'orgueil.  Il  ne  faut 
pas  s'enfler  des  bons  fuccès. 
Enflé  ,  ée.  participe. 

On  dit  abiolumcnt.  Un  homme  enflé,  poiiT 
dire.  Un  homme  hydropique. 
ENFLURE,  f.  f.  Tumeur,  extenfion  ,  grofleur, 
bouffiflurc  qui  furvient  extraordinairenient  en 
quelque  endroit  du  corps.  L'enflure  de  l'hydro- 
pifie.  Une  enflure  qui  vient  d'une  fluxion  ,  d'un 
coup  reçu  ,  ou  de  la  morfure  d'une  béts  venimcufe. 
On  dit  figurément.  L'enflure  du  flyle  ,  pour 
dire ,  Le  vice  d'un  ftyle  enflé. 

On  dit  aufll  figurément.  L'enflure  du  cœur  ^ 
pour  dire  ,  L'orgueil ,  la  vanité. 
ENFONCEMENT,  f  m.  Ce  qui  paroît  de  plus 
éloigné ,  de  plus  reculé  dans  un  lieu  enfoncé. 
Dans  l' enj'onccment  de  la  vallée  il  y  avait  un  ruif- 
feau.  Un  enfoncement  dans  la  perfpeciivc ,  dans  la 
peinture.  Un  bel  enfoncement.  On  voit  dans  l'en- 
foncement  de  ce  tableau ,  de  ce  théâtre ,  un  Palais, 
une  campagne ,  &c. 

Il  fignifie  auIîl  L'aftion  d'enfoncer ,  de  rom- 
pre ,  de  brifer.  L'enfoncement  d'une  porte ,  d'une 
barricade. 
ENFONCER,  y.  a.  Mettre  au  fond ,  poufl^er  vers 
le  fond ,  faire  pénétrer  bien  avant.  EnJ'oncer 
un  vaiffeau  dans  l'eau.  Enfoncer  des  pieux.  En- 
foncer des  pilotis.  Enfoncer  un  clou  dans  la  mu- 
raille. Enfoncer  le  burin  dans  le  cuivre.  Enjoncer 
un  poignard  dans  h  fein.  U  lui  enfonça  jon  ep^e 
jufqu'au.x  gardes. 

On  dit ,  E-ifsmer  fon  chapeau  dans  fa  tête  , 
pour  dire ,  Faire  que  la  tête  entre  plus  avant 
dans  le  chapeau. 

On  dit  en  termes  de  Tonnelier ,  Enfoncer  un 
tonneau ,  pour  fignifier ,  Mettre  des  fonds  à  un 
tonneau. 
Enfoncer  ,  fignifie  aufll ,  Rompre ,  brifer.  En- 
foncer une  porte.  Enfoncer  un  cabinet.  Ils  enfon- 
cèrent le  plancher.  La  bombe  enfonça  la  voûte  de 
la  cave. 

On  dit ,  Enfoncer  un  bataillon  ,  enfoncer  un 
efcadron  ,  enfoncer  les  rangs  ,  pour  dire  ,  Les 
percer ,  les  rompre ,  les  rcnverfer  en  donnant 
dedans. 
Enfoncer,  v.  n.  Aller  au  fond.  La  nacelle  enfonça 
dans  Veau.  Un  cheval  qui  enfonce  dans  la  houe 
juj'qu'au  poitrail. 
Enfoncer,  v.  récipr.  Pénétrer  bien  avant  vers 
le  fond ,  vers  le  bout.  S'enfoncer  dans  le  bois. 
S'enfoncer  dans  une  caverne.  S'enfoncer  dans  U 
lit. 

Il  fe  dit  aufll  figurément  au  réciproque,  pour 
dire ,  Se  donner'tout  entier  à  quelque  chofe. 

Cet 


E  N    F 


Cet  homme  s'enfonce  dans  V étude  ,  dani  la  dé- 
bauche ,  dans  le  Jeu. 

On  dit  proverbialement  de  quelqu'un ,  qu'// 
enfonce  une  porte  ouverte.  Voyez  Enfonceur. 

Enfoncé,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Avoir  les  yeux  enfoncés  dans  la 
tête ,  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux  creiLV. 

Et  on  dit  figiu-ément  d'Un  homme  épais  & 
ftupide,  qu //  a  Cifpr'u  enfoncé  dans  la  mature. 

ENFONCEUR.  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  manière  de  parler  proverbiale  , 
Enfonceur  de  portes  ouvertes ,  pour  fignifier  , 
Un  homme  qui  fe  vante  d'avoir  fait  une  chofe 
très-facile,  comme fi elle  eût  été  fort  difficile. 

ENFONÇURE.  f.  f.  coUed.  Toutes  les  pièces 
qui  font  le  fond  d'une  futaille ,  d'un  tonneau  , 
&c.  Toute  Venfonçure  de  ce  muid-là  ne  vaut  rien. 
Il  fe  dit  auffl  de  l'affemblage  des  ais  que  l'on 
met  au  bois  d'un  lit  pour  en  foutenir  la  pail- 
lafTe ,  les  matelas.    Une  enfonçure  de  lit. 

ENFORCIR.  V.  a.  Rendre  plus  fort.  Enfordr 
un  mur.  La  bonne  nourriture  a  enforci  ce  cheval.  Il 
eft  de  peu  d'ufage  en  parlant  des  perfonnes. 

II  eft  auffi  neutre  &  récipr.  ôc  fignifîe ,  De- 
venir plus  fort.  Ce  cheval  enforcit  tous  les  jours. 
Cet  enfant  a  enforci  de  moitié.  Il  s'enforcira.  Ce 
■vin  s^nforcira  à  la  gelée. 

Enforci  ,  ie.  participe. 

ENFOUIR.  V.  a.  Cacher  en  terre.  Enfouir  un 
tréfor.  Enfouir  de  l'argent. 

On  dit  fîgurément ,  qu'//  ne  faut  pas  enfouir 
le  talent  que  Dieu  nous  a  donné  ;  &  abfolument , 
qu'//  ne  faut  pas  enfouir  le  talent ,  pour  dire , 
qu'il  ne  feut  pas  laiffer  inutile  le  talent  qu'il 
a  plu  à  Dieu  de  nous  donner. 

Enfoui  ,  ie.  participe. 

ENFOURCHER,  v.  a.  Monter  à  cheval  jambe 
de-cà,  jambe  de-là.  Cette  femme  enfourche  un 
cheval  comme  ferait  un  cavalier.  Il  n'eft  que  du 
ftyle  familier. 

Enfourché  ,  ée.  participe, 

ENFOURNER,  v.  a.  Mettre  dans  le  four.  En- 
fourner le  pain.  Enfourner  de  la  pdtifferie. 

On  dit  proverbialement,  A  mal  enfourner 
on  fait  les  pains  cornus ,  pour  dire  ,  Que  fi  l'on 
ne  commence  pas  bien  une  affaire ,  &  qu'on  ne 
la  prenne  pas  d'abord  du  bon  biais ,  on  a  de 
la  peine  à  en  venir  à  bout. 

On  dit  fig.  &  fam.  Bien  enfourner ,  mal  en- 
fourner, pour  dire.  Bien  commencer  une  af- 
faire ,  ou  la  commencer  mal.  //  a  bien  enfourné. 
Il  a  mal  enfourné. 

Enfourné  ,  ée.  participe. 

ENFREINDRE,  v.  a.  Tranfgrefler,  violer ,  rom- 
pre ,  contrevenir  à....  Il  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant de  Traité ,  de  Loi ,  de  Privilège ,  d'Or- 
donnances ,  &  autres  chofes  femblables.  En- 
freindre les  Loix,  les  Coutumes,  les  Privilèges. 
Enfreindre  les  Ordonnances.  Enfreindre  un  Trai- 
té. Cefl  lui  qui  a  enfreint  le  Traité,  les  conditions 
du  Traité. 

Enfreint  ,  einte.  participe. 

ENFROQUER.  v.  a.  Faire  Moine.  Ils  fe  font 
rendu  maures  de  ce  jeune  homme,  &  l'ont  enfroqué. 
Il  s'efl  enfroqué.  Il  ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie 
&  pnr  mépris.  //  nefi  bon  à  rien,  il  faut  Venfro- 
quer. 

Enfrooué  ,  ÉE.  participe, 

ENFUIR,  S'ENFUIR,  v.  récipr.  Fuir  de  quelque 
lieu.  S'enfuir  de  laprifon.  Ilyouloit  s'enfuir  ,  on 
Tome  I. 


E   N   G    625 

ta  arrête.  Si  vous  me  parle[  encore  de  cela ,  je 
m'enfuis.  Fous  me  fere^  enfuir.  Il  s'enfuit. 

On  dit  figurément  d'une  liqueur  qui  fort , 
qui  s'écoule  d'un  pot ,  d'un  vafe  ,  ç^xElle  s'en- 
fuit. Prene^  garde,  votre  vin  s'enfuit. 

Ilfe  dit  aufTi  Du  vafe  même  d'où  la  liqueur 
fort.  Cette  cruche  ejl fêlée ,  elle  s'enfuit.  Le  ton- 
neau cfl  mal  relié,  il  s'enfuit. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Ce 
nefî  pas  par-là  que  le  pot  s'enfuit ,  pour  dire ,  Ce 
n'eft  pas  par-là  que  l'affaire  manquera,  ce 
n'eft  pas-là  le  défaut  de  cet  homme. 
ENFUMER.  V.  a.  Noircir  par  la  flimée.  Enfu- 
mer des  tableaux  pour  les  faire  paraître  anciens. 
La  grande  quantité  de  flambeaux  ,  de  bougies  , 
de  chandelles ,  enfument  les  meubles.  Enfumer  des 
verres  de  lunettes. 

Il  fignifie  auffi ,  Incommoder  par  la  flimée. 
Vous  alU:^vous  enfumer ,  fi  vous  mette^  du  bois 
verd  au  feu. 

On  dit ,  Enfumer  des  renards ,  des  blaireaux  ,' 
pour  dire  ,  Les  obliger  par  la  fiimée  à  fortir 
de  leurs  terriers.  On  dit  de  même ,  Enfumer 
des  mouches  à  miel. 

Enfumé  ,  ée.  participe. 
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ENGAGEANT ,  ANTE.  adj.  Infmuant ,  attirant; 
Cet  homme  a  l'efprit  doux  &  engageant.  Toutes 
fes  manières  font  engageantes.  C'ejl  une  perfonnc 
fort  engageante. 
ENGAGEMENT,  f.  m.  L'aftion  d'engager ,  ou 
l'effet  de  cette  aftion.  Tenir  une  terre  par  enga- 
gement. Ce  n'efl  qu'un  engagement  ,  il  n'en  apas 
la  propriété. 

On  appelle  Engagement ,  Une  Seigneurie 
engagée  ,  un  Domaine  engagé.  Cette  urre  ejl 
un  engagement. 

Il  fignifie  auffi  Une  promefTe  ,  un  attache- 
ment ,  une  obligation  qiù^eft  caufe  que  l'on 
n'eft  plus  en  liberté  de  faire  ce  que  l'on  veut. 
Engagement  de  fa  foi.  Engagement  de  fa  parole. 
Il  voit  fouvent  une  telle  ,  j'ai  peur  qu'il  n'y  ait 
de  l'engagement ,  quelque  engagement  de  cœur.  Je 
ne  l'ai  pas  voulu  voit:  ,  parce  que  c'eût  été  une  ef- 
pece  d'engagement.  Prendre  un  engagement  ,  des 
engagemens.  Entrer  dans  un  engagement.  Ron:~ 
pre  un  engagement.  Manquer  à  un  engagement. 
Les  engagemens  du  monde  font  bien  forts. 

Il  fe  prend  auffi  pour  l'enrôlement  d'un 
foldat ,  &  même  pour  l'argent  qu'il  en  reçoit 
en  s'enrôlant.  L'engagement  de  ce  joldat  nef.  que 
pour  fix  ans.  Il  a  reçu  trois  louis  d'engagement. 
ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  gage  ,  donner  en 
gage.  Engager  fes  meubles  ,  Ja  vaijfclle  d'argent. 
Engager  J'on  manteau. 

Il  fignifie  auffi ,  Donner  pour  affurance.  En- 
gager fon  bien.  Engager  fa  Charge.  Engager  une 
maifon  à  des  créanciers.  Engager  un  domaine. 

On  dit  figurément ,  Engager  fa  foi ,  fa  paro- 
le ,  fon  honneur. 

On  dit  figurément.  Engager  fon  cœur,  pour 
dire  ,  Donner  fon  cœur  ,  aimer.  Les  jeunes 
gens  engagent  leur  cœur  facUement. 
Engager  ,  fignifie  auffi  Obliger  à  faire  quelque 
choie,  &  le  plus  fouvent  c'eft  obliger  fans 
violence.  Il  m'a  engagé  à  cela  par  fes  honnêtetés. 
On  l'a  engagé  à  entrer  dans  ce  parti.  Il  m'a  en- 
gagé à  folUciter pour  lui.  Elle  m'engage  ài'ai- 
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mer  kcrndhmtnt.  due  Charge  engage  à  beau- 
coup de  dcpenfi. 

On  dit  ,  Engager  le  combat  ,  pour  dire  , 
Obliger  à  combattre.  Ce  Gênerai  fit  fi  bien  , 
qu'il  engagea  le  combat.  On  dit,  qii'i//z<;  efcar- 
mouche  a  engagé  le  combat ,  pour  dire,  qu'EIle 
en  a  été  roccalion. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime  ,  Engager  le  fer  , 

pour  dire  ,  Saifir  avec  le  fort  de  ion  épcc  le 

'-  foible  de  celle  de  i'ennemi ,  en  iorte  qu'il  ne 

-  peut  plus  détourner  le  fer.  Quelquefois  il  figni- 

fie  feulement  Toucher  le  fer  de  fon  ennemi. 

Engaoc^  Je  quarte ,  &  tire^  de  tierce. 

On  dit ,  C[\\'l/nc  chofe  engage  la  poitrine ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  caufe  de  l'opprelHon  à  la  poi- 
trine. 

On  l'emploie  en  forme  de  réciproque.  S\n- 

gagcr  ,  pour  dire  ,  S'obliger  ,  promettre.  Je 

m'engage  à  vous  fcrvir  dans  cette  affaire.  Il s'ejl 

engage  à  nous  venir  voir  en  tel  temps. 

S'engager,  fignifie  auiïi ,  S'obliger  à  fervir 
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En  parlant  des  perfonnes  divines  ,  on  dit  j 
que  Le  Pire  engendre  le  Fils  de  toute  éternité. 

Il  fignifie  quelquefois,Produire  quelque  cho- 
fe  que  ce  foit ,  &  de  quelque  manière  que  ce 
foit.  Le  mauvais  air  engendre  des  maladies  ,  des 
catkarres  ,  des  fiuxions.  Cela  engendre  des  vers. 

En  ce  fens  il  eft  encore  réciproque.  L'or 
s'engendre  dans  les  entrailles  de  lu  terre. 

Il  figniiie  fîgurément  ,^tre  caufe  ou  occa- 
fion  de  quelque  chofe  ;  &  il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  mauvaile  part.  Lu  diverfité  d'intérêts  en- 
gendre les  inimitiés  ,  les  querelles.  Ce  tefiament  a 
engendré  bien  des  procès.  Uoifiveté  engendre  le 
vice. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  extrêmement  gai,  a^<  lin  engendre  point 
de  mélancolie. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément , 
que  La  jamiliariié  engendre  le  mépris. 

11  eft  aufTi  réciproque.  Les  procès  s'enaen- 
drent  aifément  dans  les  familles. 


quelqu'un  pour  un  certain  temps.  Il  s'ejl  enga-  Engendre,  ee.  participe. 

gé  pour  trois  ans  moyennant  une  telle  fotnme.     ENGER.  V.  a.  Embarrafler,  charger.  Il  cfl  vieux. 

On  dit ,  qu'f/:  foldut  s'engage  ,  pour  dire,        H  "ic-  voulu  enger  du  plus  fot  valet  du  monde, 
qu'il  s'enrôle  :  &  Engager  un  foldat  ,  pour        Q"i  m'a  engé  de  cet  animal  .^ 
dire  ,•  L'enrôler.  EngÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  d'Un  malade  ,  que  Sa  poitrine  s'en-  ENGERBER.  v.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il  faut  en- 
gage, pour  dire ,  qu'EIle  s'embai rafle,  qu'elle        gerber  ces  javelles. 
s'emplit.  Il  fignifie  auffi ,  Entafler  des  chofes  les  unes 

Il    fignifie  aufTi   S'endetter.  //  efl  déjà  en-         fur  les  autres.  Engerber  des  tonneaux  de  vin. 
dette  ,&  il  s'engage  tous  les  jours  de  plus  en  plus.    EngerbÉ,  ÉE.  participe. 
Je  me  fuis  bien  engagé  pour  lui.  ENGIN,  i.  m.  Indullrie.  Vieux  mot  qui  dans  ce 

Il  veut  dire  encore  ,  S'embarrafler  ,  s'em-        fens  n'a  plus  d'ufage  qu'en  ce  vieux  proverbe, 


pêtrer.  Cette  perdrix  s'ejl  engagée  dans  les  filets. 
Il  s'engagea  le  pied  dans  un  étrier  en  tombant  de 
cheval.  La  clef  efl  engagée  dans  la  Jerrure. 

Il  veut  dire  aufTi  figurément ,  S'embarrafTer , 
entrer  dans  une  affaire  ,  dans  une  entreprife 
plus  avant  qu'il  ne  faudroit.  Vous  vous  engage^ 
dans  une  étrange  affaire ,  dans  de  grandes  dijffi- 


Mieux  vaut  engin  que  force. 

Il  fignifie  aufli  Inlîrument  dans  les  Méca- 
niques. Il  fallut  élever  du  canon  à  force  d'ennni 
pour  battre  la  place. 

Avant  l'ufage  des  canons  ,  on  appeloit  du 
nom  d'Engins  de  guerre ,  Los  machines  dont  on 
fe  fervoit  à  la  guerre. 


cultes.  Ne  vous  ehgagei  point  avec  lui.  Ne  vous  ENGLOBER,  v.  a.  Réunir  plufieurs  chofes  pour 

engage^  point  dans  la  lecture  de  ce  gros  livre.  en  former  un  tout.  Il  a  englobé  plufieurs  terres 

On  dit ,  S'engager  dans  un  bois  ,  dans  un  dé-  dans  la  fienne.  Il  a  englobé  plufieurs  fiefs  ,  pour 

filé,  pour  dire  ,  Y  entrer  trop  avant.  fi  former  une  grande  Jéigneurie. 

Enqagé,  ÉE.  participe.  Il  eft  aufu  quelquefois  Englobé  ,  ée.  participe. 

fubflantif.  Un  nouvel  engagé.  ENGLOUTIR,  v.  a.  Avaler  gloutonnement.  Il 

ENGAGISTE.  f.  m.  Qui  jouit  d'im  Domaine  du  engloutit  les  morceaux  fans  les  mâcher.  Un  gros 


Roi  par  engagement.  //  n'efi  pas  propriétaire , 
il  n'efi  quengagifie.  Les  engagifies  du  Domaine 
du  Roi. 

ENGAINER.  v.  a.  Mettre  dans  une  gaine.  En- 
gainer  des  couteaux. 

Engainé,  ÉE.  participe. 

ENGEANCE,  f.  f  Race.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  de  quelques  animaux  domcfîiques  ,  & 
particulièrement  de  certaines  efpèces  de  vo- 
latiles. Ces  canes  font  d'une  belle  engeance.  Des 
poules  de  la  grande  engeance. 


brochet  engloutit  une  carpe  tout  d'un  coup. 

Il  fignifie  figurément  Abforber.  La  mer  a 
englouti  bien  des  vaiffeaux  ,  lien  des  ticheffes. 
Cette  ville  fut  engloutie  par  un  tremblement  de 
terre. 

Il  fignifie  aufTi ,  Confumer  ,  difSper  des 
biens  ,  des  richefTes.  //  a  englouti  en  peu  dt 
temps  toute  cette  grande  fuccefjion. 

Il  fignifie  auffi  ,  Intéder  d'une  mauvaife 
odeur  qui  faifit  le  cœur  ,  &c.  Cette  puanteur 
nous  a  tous  engloutis.  Son  haleine  nous  engloutit. 


Il  ne  fe  dit  des  hommes  qu'en  mauvaife  Englouti  ,  ie.  participe. 
^zrt,S<.çzr'\n]\\rs. Maudite ,mauvaifeengeance.  ENGLUER,  v.  a.  Frotter,  enduire  de  glu.  En- 
Engeance  de  vipères.  S^'^^''  de  petites  verges  ,  de  petites  branches  pour 

ENGELURE,  f.f.  Enflure  aux  pieds  ou  aux  mains  prendre  des  oifeaux.  Cet  oij'eau  s'efi  fi  bien  englué 

caiifée  par  un  froid  excefTif ,  &  accompagnée  les  ailes  ,  qu'dn'apu  s'envoler. 

d'inflammation.   Avoir  des  engelures.  Il  a  les  Englué,  ÉE.  participe. 

mains  pleines  d'engelures.   Des   engelures  aux  ENGONCER,  v.  a.  Rendre  la  taille  contrainte , 

pieds,  aux  talons.  gênée.  Cet  habit  vous  engonce  fort. 

ENGENDRER,  v.  a.  Produire  fon  femblable  ,  Engoncé,  ée.  participe.  Il  a  la  taille  engoncée 

comme  font  les  animaux.  Engendrer  des  enfans.  dans  cet  habit.  Il  ejl  tout  engoncé. 

Chaque  animal  engendre  fon  femblable.  La  vertu  ENGORGEMENT,  f  m.  Embarras  formé  dans 

d'engendrer.  11  fe  dit  plus  communément  du  un  tuyau  ,  dans  lui  canal.  L'engorgement  a  fait 
mâle. 
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crever  ces  tuyaux.  Lafaignée  remédie  à  C engor- 
gement des  vaiffeaux. 

ENGORGER,  v.  a.  Boucherie  paffagepar  oùles 
eaux  fe  doivent  écouler.  Les  Unmondices  ont 
engorgé  cet  égout.  Ce  tuyau  ejl  engorgé. 

Il  efl:  auflî  réciproque.  Ce  tuyau  s'engorge. 
Quand  il  y  a  plén'uude  de  fang  ,  Us  veines  s'en- 
gorgent.^ 

Engorgé  ,  ée.  participe. 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  cheval  dont  les  jambes 
font  pleines  de  mauvaifes  humeurs.  Ce  cheyal 
a  Us  jambes  engorgées. 

On  dit  ,  que  Des  moulins  font  engorgés  , 
Quand  l'eau  eft  fi  haute  qu'elle  empêche  les 
roues  de  tourner. 

ENGOUENŒNT.  f.  m.  Empêchement  caiifé  par 
quelque  chofe  qui  engoue. 

Il  fignifie  figurément ,  Préoccupation  en  fa- 
veur de  quelque  chofe ,  entêtement.  On  ne  U 
fauroit  faire  revenir  de  fon  engouement. 

ENGOUER.  V.  a.  Embarraffer  ,  empêcher  le 
paflage  du  gofier.  A  force  de  crier  ^  à  s'engoua. 
Il  buvait  &  mangeait fî  avidement  ,  qu'il  s'eji  en- 
goué. 

On  dit  figurément ,  S'engouer  ,  être  engoué 
d'une  perfonne  ,  d'un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  Se 
préoccuper  avantageufement  d'une  perfonne , 
d'un  ouvrage  ,  en  être  entêté. 

Engoué  ,  ée.  participe.  Engoué  de  la  Cour. 

ENGOUFFRER  ,  S'ENGOUFFRER,  v.  récipr. 
Se  dit  proprement  Des  tourbillons  de  vent , 
lorfqu'ils  entrent ,  qu'ils  s'enferment  en  quel- 
que endroit.  Le  vent  s'efl  engouffré  dans  la  che- 
minée. 

Il  fe  dit  auflî  Des  rivières  ou  des  ravines 
d'eau ,  lorfqu'elles  tombent  &  fe  perdent  en 
quelque  ouverture  de  la  terre.  Le  Rhône  s'en- 
gouffre dans  un  endroit ,  &  reffort  par  un  autre. 
On  dit  que  la  Guadiane  s'engouffre  &  fe  perd  l'ef- 
pace  d'environ  trois  lieues. 

ENGOULER.  v.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  avec 
la  gueule.  Ce  chien  engoule  tout  et  qu'on  lui  jette. 
Il  eft  populaire. 

Engoulé,  Ée.  participe. 

Engoulé  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  Des  pièces 
dont  les  extrémités  entrent  dans  des  gueules 
d'animaux. 

ENGOURDIR,  v.  a.  Rendre  comme  perclus , 
endormir  une  partie  du  corps ,  en  forte  qu'elle 
foit  prefque  fans  mouvement  &  fans  fenti- 
ment.  Le  froid  engourdit  les  mains.  La  torpille 
engourdit  la  main  de  celui  qui  la  touche.  Il  y  a 
des  venins  ,  des  plantes  qui  engourdiffent. 

On  dit  figurément ,  L'oifiveté  engourdit  Pef- 
prit.  La  molUffe  engourdit  le  courage.  Un  long 
repos  avait  engourdi  le  courage  des  foldats. 

Il  eft  aufîî  réciproque.  Les  mains  s'engour- 
diffent  par  U  froid.  L'efprit  s'engourdit  par.  l'ai- 
flveté. 
Engourdi  ,  ie.  participe. 

On  dit  figurément ,  Un  ejprit  engourdi  ^  pour 
fignifier  Un  efprit  pefant ,  lourd. 

ENGOURDISSEMENT,  f.  m.  État  de  quelque 
partie  du  corps  qui  eft  engourdie.  Avoir  un 
engourdiffement  au  bras.  Cet  engourdi ffement  efl 
un  commencement  de  paralyfle. 

Il  fe  dit  auffi  dans  le  figuré.  //  efl  dans  un 
étrange  engourdiffement  defprit.  Tous  les  efprits 
étaient  dans  un  engourdiffement  &  dans  une  lé- 
targle  étrange. 

Tome  I. 
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ENGRAIS,  f.  m.  Il  fe  dit  Des  herbages  où  l'on 
met  engrailTer  certains  animaux  domeftiques 
qui  fervent  à  la  nourriture  de  l'homme.  Met- 
tre des  bœufs  à  l'engrais.  Voilà  de  bons  entrais, 

II  fe  dit  encore  De  la  pâture  qu'on  donne 
à  des  volailles  pour  les  engraiffer.  Mettre  des 
chapons  y  des  aies  à  [engrais. 

Il  fe  dit  encore  Des  Himiers  dont  on  amen- 
de les  terres.  Un  Fermier  efl  obligé  de  laiffer  les 
engrais  à  la  fin  de  fon  bail.  Ce  Fermier  a  emporté 
tous  les  engrais  de  cette  Ferme, 
ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir  gras.  En- 
graiffer des  bxufs ,  des  moutons  ,  des  cochons  , 
des  chapons  ,  des  oifons  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  que 
L'œil  du  mattri  engraiffe  le  cheval ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  prend  foin  de  fes  affaires ,  & 
que  l'on  ne  s'en  repofe  pas  fur  les  autres , 
elles  en  vont  mieux. 
Engraisser  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  terres; 
&  il  fignifie  ,  Faire  devenir  fertile.  Engraiffer 
des  terres  avec  du  fumier  ,  avec  de  la  marne. 

Il  fignifie  encore  ,  Souiller  de  grallTe  ,  ren- 
dre fale  &  crafTeux.  Engraiffer  fes  habits  ,  fon 
linge.  Engraiffer  de  l'étoffe  en  la  maniant. 
Engraisser,  v.  n.  Devenir  gras  &  prendre  de 
l'embonpoint.  On  a  beau  prendre  foin  de  bien 
nourrir  ce  cheval ,  il  n  engraiffe  point. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fe  porte  bien  dans  le  travail  ou  dans  l'adver- 
fité  ,  C^v^ Il  engraiffe  de  mal  avoir. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  homme  ,  qu'// 
engraiffe  de  malédiclians  ,  pour  dire  ,  Que 
tout  lui  profpère  ,  tout  lui  réufllt  malgré  les, 
imprécations  qu'on  fait  contre  lui. 

Il  eft  aufîî  réciproque  ,  &  fignifie  encore  i 
Devenir  gras  &  en  bon  point.  Ce  cheval  pren- 
dra  corps  ù  s'engraiffera  avec  le  temps. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'i7«  homme  s'efl  en- 
graiffe dans  une  affaire ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
fait  un  grand  gain  ,  un  grand  profit. 

On  dit  aufîî  figurément ,  S'engraiffer  des  mi- 
sères publiques.  S' engraiffer  du  fang  de  la  veuve 
&  de  [orphelin. 

Il  fignifie  auflî ,  Devenir  fale  &  crafTeux- 
Ces  étoffes  s'engraiffent  aifément. 

Il  fignifie  encore',  en  parlant  de  vin  &  de 
certaines  liqueurs ,  S'épaiflîr  ,  contraûer  une 
certaine  graifTe.  Ce   vin  s'eff  engraiffe  y  il  n»- 
vaut  plus  rien. 
Engraissé  ,  ée.  participe. 
ENGRANGER,  v.  a.  Serrer  des  grains  dans  la 
grange.  //  aura  bientôt  achevé  d'engranger  toute 
fa  moiffon.  Il  ne  craint  plus  le  mauvais  temps  f 
tous  fes  blés  font  engrangés. 
Engrangé  ,  ée.  participe. 
ENGRAVER.  v.  a.  Engager  un  bateau  dans  le 
fable ,  de  forte  qu'il  ne  flotte  plus.  Ce  batelier 
mal-adroit  engrava  fon  bateau.  Prene^  garde  de 
nous  engraver. 

Il  eft  aufîî  réciproque.  Notre  bateau  s'eff.  en-^ 
gravé. 
Engravé  ,  ÉE.  participe. 
ENGRÊLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  U  fe  dit 
de  certaines  pièces  honorables  de  l'écu,  qui 
font  dentelées  tout  autour.  U  porte  d'or  à  la  croix 
engrêlée  de  gueules.  Il  porte  de  fable  au  chevron 
engrclé  d'argent. 
ENGRÊLURE.  f.f.  Sorte  de  petit  point  très- 
étroit  que  l'on  met  à  une  dentelle.  Il  faut  «- 
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mcttn  uni  engrélitrc  à  ce  point ,  à  cette  dentelle. 
C'cft  aufTi  un  terme  de  Blatbn ,  pour  fignl- 
fier  Une  bordure  engrclée ,  qui  n'a  de  lar- 
geur que  le  quart  de  la  bordure  ordinaire. 

ENGRENAGE.  (.  m.  Dilpofition  de  plufieurs 
roues  qui  engrennent  les  unes  dans  les  autres. 

ENGRENER,  v.  a.  Commencer  à  mettre  fon 
blé  dans  la  trémie  du  moulin  pour  moudre. 
Engrener  la  trhnu.  11  le  dit  plus  iouvcnt  ablb- 
lument.  Puifquïla  engrené  ,<:'^lf^  ''""^  moudre, 
'iipren^ 
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ENJAMBEMENT,  f.  m.  Terme  de  poëfic.  Il  fc 
dit  du  lens  qui  commence  dans  un  vers ,  & 
finit  dans  une  partie  d'un  autre  vers. 
ENJAMBER,  v.  n.  Étendre  la  jambe  plus  qu'à 
l'ordinaire ,  pour  pafler  par-deffus  ou  au- 
delà  de  quelque  chofe.  //  faut  b'un  enjamber 
pourpajjer  le  ruijjeau.  Il  a  enjanibe par-dejjus. 

Ilfignifieaulîi,  Marchera  grands  pas.  A'oye^ 
comme  il  enjambe. 

Il  ert  quelquefois  aôif.  Enjamber  le  ruijfeau* 
Enjamber  deux  marches  à  la  fois. 

Il  s'emploie  auflî  Hgurément ,  &  fignifie  ^ 
Avancer,  paflcrlur  quelque  choie  plus  qu'il  ne 
faut.  Cette  poutre  enjambe  fur  le  mur  du  voij.n. 

On  dit ,  qu'i/«  vers  enjambe  jur  le  versfui- 
vanc ,  Lorfque  le  fens  d'un  vers  n'eft  achevé 
qu'au  commencement  ou  au  milieu  du  vers 
qui  le  iuit. 
Enjamber  ,  fignifie  encore ,  Ufi.irper ,  empiéter. 
//  a  enjambe  fur  V  héritage  de  fon  \oijin.  Il  a 
beaucoup  enjambé  fur  moi,  fur  les  communes. 
Et  en  ce  fens  il  efl  quelquefois  aâif.  //  a  e/z- 
jambé  cela  fur  nous. 

On  dit  d"Un  homme  qui  a  les  jambes  ex* 
traordinairement  longues ,  qu'//  efl  haut  en" 
jambe. 


Le  Meunier  ne  l\i  pas  voulu  laijjer  engrener. 
On  dit  figurémcnt  &:  familièrement ,  //  a  bien 

engrené,   il  rcufflra  dans  cette  affaire-là  ,  pour 

dire,  lia  bien  commencé,  les  premières  dé- 
marches  ont  été  bien  faites.  On  dit  dans  le 

fens  contraire ,  qu7/  a  mal  engrené. 
Engrener  ,  fignifie  aulfi  ,  Mettre  en  bon  point 

les  chevaux  en  les  nourriflant  de  bon  grain. 

Il  faut  engrener  vos  chevaux ,  Jî  vous  voulci  en 

tirer  dufervice. 
Engrener,  v.  n.  Se  dit  d'Une  roue  dont  les 

dents  entrent  dans  celles  d'une  autre  roue,  en 

forte  que  l'une  fait  tourner  l'autre.  Cette  petite 

roue  engrène  bien  dans  cette  grande.   Ces  deux 

roues  engrènent  bien  ,  s'engrènent  bien.  Et  en  ce 

fens  il  eft  réciproque.  Enj'ambé  ,  ÉE.  participe 

Engrener  la  pompe.  Terme  de  Marme.  t-aire    fntavfifr.v  p  r^ni, 

jouer  la  pompe  pour  vider  l'eau. 
Engrené  ,  ée.  participe. 
ENGRENURE.  f.  f.  Terme  d'Horlogerie  ,  qui 

fe  dit  d'Une  roue  dont  les  dents  doivent  en- 
trer dans  celles  d'une  autre  roue.  L'engrenure 

de  ces  roues  efl  bien  faite. 
ENGRI.  f.  m.  Efpèce  de  tigre  qui  fe  trouve  dans 

la  bafle  Ethiopie. 
ENGROSSER,  v.  a.  Rendre  xme  femme  enceinte. 

Il  eft  du  ftyle  familier. 
Engrossée,  participe. 
ENGRUMELER ,  S'ENGRUMELER.  v.  récipr. 

Se  mettre  en  grumeaux.  Cela  fait  engrumeler  le 

fang.  Lefang  s\ngrumèlt.  Le  lait  de  cette  nourrice 

s' efl  engrumelé. 
Engrumelé,  Ée.  participe 


ENJAVELER.  v.  z.  Tenjavelle ,  j'enjavelal ,  j'eru 
javellerai.  Lier  des  blés  ,  des  avoines ,  &  au* 
très  biens  qui  étoient  en  javelle  pour  en  faire 
des  gerbes.  Enjaveler  des  blés.  Enjavekr  dts 
avoines. 

Enjavelé,  Ée.  participe. 

ENJEU,  f.  m.  Ce  que  Ton  met  au  jeu  en  com* 
mençant  à  jouer ,  pour  être  pris  par  celui  qui 
gagnera.  Voilà  mon  enjeu.  Vous  ne  voulez  plus 
jouer  ,  il  faut  donc  que  chacun  reprenne  fon  en-' 
jeu.  Garder  les  enjeux.  Retirer  fon  enjeu. 

ÈNIGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  l'énigme ,  qui  renferme  une  énigme.  Pa- 
roles énigmatiques,  Dijcoms  énigmatique.  Pein' 
ture  énigmatique.  Sens  énigmatique. 

ÉNIGMATIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
éni"matique.  Il  parle  toujours  énigmatiquer'Hnt. 


ENGUICHURE.  f.  f.  Terme  de  ChafTe.  Entrée   ÉNIGME,  f.  f.  Expofition  d'une  chofe  naturelle 


de  la  trompe. 
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ENHARDIR,  v.  a.  Encourager,  rendre  hardi. 
Enhardir  quelqu'un  à  faire  une  chofe.  Ce  bon 
fuccès  l'avoit  tellement  enhardi ,  que  ....  Je  me 
fuis  enhardi  à  faire  une  telle  demande. 

Enhardi  ,  ie.  participe. 

ENHARMONIQUE,  adj.  Terme  de  Mufique. 
Qui  procède  par  quarts  de  ton.  Genre  enharmo- 
nique. 

ENHARNACHER.  v.  a.  Mettre  les  harnois  à  un 
cheval  ;  &  il  fignifie  la  même  chofe  que  Har- 
nacher. 

Enharnaché,  Ée.  participe. 

On  dit  figurément  &  par  plaifanterie  à  un 
homme  vêtu  d'une  manière  extraordinaire. 
Fous  voilà  bien  enharnaché  ,  plaifamment  en- 
harnaché, 
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en  termes  obfcurs  &  métaphoriques  ,  qui  la 
déguifcnt,  &  qui  la  rendent  très-diffic'le  à  de- 
viner. Faire  une  éni  me.  Deviner  une  énigme. 

Il  fe  dit  aufli  De  certains  tableaux  qu'on 
expole  dans  les  Collèges ,  pour  exercer  l'ef* 
prit  des  écoliers  à  deviner  le  fens  caché  fous 
les  figures. 

Il  fe  dit  figurément  d*Un  difcours  dont  on  ne 
pénétre  pas  bien  le  fens.  Ce  que  vous  me  dites  efl 
une  énigme  pour  moi.  Fous  purle^par  énigme. 

ENJOINDRE.  V.  a.  Ordonner,  commander  ex- 
preffément.  La  Déclaration  du  Roi  en/oint  à 
teusjes  fujets  de  ...On  enjoignit  à  tous  les  Offi- 
ciers de  .  .  .  Cela  ma  été  enjoint  exprefjément.  La 
loi  de  Dieu  nous  enjoint.  La  chanté  nous  en/oint 
de.. ..  L'Èglife  enjoint  l'obfcrvation  des  Fêtes  f 
du  Carême ,  6'c. 

Enjoint,  inte.  participe. 

ENJOLIVEMENT,  f.  m.  Joli  ornement ,  ajufte- 
ment.  £/n  petit  enjolivement.  Il  a  bienfait  des 
enjolivemens  àfamaifon.  Il  y  a  fait  de  nouveai  x 


enjolivemens. 

ENJAMBÉE,  f.  f.  Le  pas ,  l'efpace  qu'on  enjam-  ENJOLIVER,  v.  a.  Rendre  joli ,  rendre  phis  joli. 
be ,  l'aftion  qu'on  fait  pour  enjamber,  faire  II  ne  fe  dit  point  des  perfonncs.  Fous  a\  e^ 
di  grandes  enjambées,  bien  enjolivé  cet  habit  avec  des  rubans  ,  6'c.  Il  a. 


I 


enjolivé  fon  cabinet  ,fn  maifin  ,  J'on  logis. 

ÉN'OLIVEUR.  f.  m.  Qui  pare  ,  qui  enjolive. 

ENJOLIVURE,  f.  f.  Enjolivement.  Il  ne  fe  dit 
que  des  enjolivcmens  qu'on  fait  à  de  certains 
petits  ouvrages  de  peu  de  valeur.  Cet  étui-là 
ejl  trop  uni  ,  il  y  faut  mettre  quelques  enjoli- 
vures. 

ENJÔLER,  v.  a.  Surprendre ,  attirer ,  engager 
par  des  paroles  flatteufes,  tromper.  Il  ell  du 
lîyle  familier.  Enjôler  une  femme  ,  une  fille.  Ce 
Siarchiind  l'a  enjôlé. 

Enjôlé  ,  ée.  participe. 

ENJÔLEUR ,  EUSE.  f.  Celui , celle  quifurprend 
&  qui  attire  par  des  paroles  flatteufes.  C'ejl  un 
enjôleur.  C'efl  une  en/ôlcufe. 

ENJOUÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  d'humeur  gaie  ,  ba- 
dine ,  folâtre.  Je  vous  trouve  bien  enjoué.  Que 
cette  femme  cfl  enjouée!  Sa  converfation  ejl  fort 
enjouée.  Il  a  Diumeur  enjouée ,  l'efprit  enjoué  , 
i air  enjoué. 

Il  fe  dit  auffi  Des  pièces  &  des  productions 
d'efprit  qui  ibnt  fort  gaies.  Cette  pièce  effort  en- 
jouée ,  trop  enjouée.  C'efl  un  fyle  enjoué. 

ENJOUEMENT,  f.  m.  Gaieté.  Cette  perfonne  a 
beaucoup  d'' enjouement.  Un  enjouement  d'enfant. 
Il  a  fait  cela  dans  fon  enjouement.  Un  enjouement 
■  extraordinaire.  Il  ny  a  pas  affe\  d'enjouement  , 
il  y  a  trop  d'enjouement  dans  cette  pièce  ,  dans 
cette  lettre.  Il  y  a  des  enjouemens  qui  Jiéent  bien 
«  tout  âge. 

E    N    I 

ENIVREMENT,  f.  m.  (La  première  fylîabe eft 
nafale  ,  ainfi  que  S  Enivrer.  )  État  d'une  per- 
fonne ivre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  figuré. 
V  enivrement  de  l'amour  &  des  pajfions  ,  l'eni- 
yrement  ait  ils  fe  trouvent  ne  leur  permettent  pas 
de  difcerner  .  .  .  Ccf  perdre  le  temps  que  de  lui 
.  parler  pendant  qu'il  ejî  encore  dans  l'enivrement  di 

fes  pajfions. 
ENIVRER,  v.  a.  Rendre  ivre. // /'a  enivré.  Ils  le 
firent  tant  boire  ,  qu'ils  l'enivrèrent.  La  bière  enivre 
aufp-bien  que  le  vin.  Ilefi  aijé  à  enivrer. 

Il  eft  auffi  réciproque.  //  s' cfl  enivré  à  ce  re- 
^as.  Il  s'enivre  tous  les  jours. 

On  dit  par  extenfion  ,  que  Le  tabac  enivre , 
que  les  vapeurs  d'unpreffoir,  que  certaines  odeurs 
enivrent. 

On  dit  figurément ,  que  Les  louanges ,  que 
les  flatteries  enivrent ,  pour  dire  ,  qu'Elles  rem- 
pliffent  l'efprit  de  vanité.  On  dit  auffi ,  que  La 
profpérité  enivre. 

On  dit  aufii ,  a^\^Un  homme  s' enivre  d'efpéran~ 
ce ,  s'enivre  de  la  bonne  opinion  de  lui-même. 
Enivré  ,  ée.  participe.  Enivré  de  fa  fortune. 

E    N    K 

ENKIRIDION.  f.  m.  Petit  livre  portatif  coilte- 
nant  des  remarques ,  des  préceptes  ,  des  prin- 
cipes iecrets.  L'Enkiridion  des  Alchimifes. 

ENKYSTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Il  fe 
dit  d'un  corps  enfermé  dans  une  pellicule  ,  une 
membrane.  Pierre  enkyflée. 

E    N    L 

ENLACEMENT,  f.  m.  Adion  d'enlacer,  ou  l'ef- 
fet de  cette  aâion. 

ENLACER,  v.a.  Mêler ,  paffer  des  cordons,  des 
lacets  l'im  dans  l'autre.  Enlacer  des  rubans  l'un 
dans  l'autre. 
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On  dit  ,  Enlacer  des  branches  d'arbres  les 
unes  dans  les  autres. 

On  dit  auffi ,  Enlacer  des  papiers ,  pour  dire  » 
Les  pafTcr  tous  dans  un  même  lacet. 
Enlacé  ,  ée.  participe. 

ENLAIDIR,  v.  a.  Rendre  laid.  Il  y  a  des  perfon- 
nés  que  la  parure  enlaidit.  La  petite  vérole  l'a  ex- 
trêmement enlaidie. 

Il  cfl:  auffi  neutre.  Devenir  laid.  Cette  femme 
enlaidit  tous  les  jotirs. 
Enlaidi, lE.  participe. 

ENLEVEMENT,  f  m. Rapt ,  raviffemerît ,  a£tion 
par  laquelle  une  perfonne  eft  enlevée  malgré 
elle ,  ou  par  laquelle  une  chofe  eft  enlevée 
malgré  celui  à  qui  elle  appartient.  L'enlèvement 
de  Proferpine.  L'enlèvement  des  Sabirres.  L'enlè- 
vement de  fa  perfonne.  Après  l'enlèvement  de  fes 
meubles. 
ENLEVER.  V.  a.  Lever  en  haut.  On  enlève  la 
plus  groj/es pierres  avec  une  grue.  Quelques  Hifo- 
riens  difent  que  les  machines  d' Archimède  eide- 
yoiint  les  vaiffeaux  des  Romains. 

II  fignifie  encore ,  Lever  en  haut  avec  rapi- 
dité ,  avec  violence.  //  vint  un  tourbillon  qui 
l'enleva.  La  mine  enleva  ce  baflion. 

Il  fignifie  auffi  Ravir,  emporter,  emmener 
par  force.  //  aimoit  cette  fille,  il  l'a  enlevée.  On 
lui  a  enlevé  fa  femme.  On  l'a  enlevé  de  fa  maifon. 
Les  coureurs  d'une  telle  place  l'ont  enlevé.  Faire 
enlever  un  homme  en  vertu  d'un  décret  de  prife  de 
corps.  On  le  menait  en  prifon  ,fes  amis  l'enlevè- 
rent des  mains  des  Archers.  Les  Sergens  lui  ont 
enlevé  tous  fes  meubles.  Il  a  enlevé  par  force  les 
fruits  de  cette  terre. 

On  dit.  Enlever  un  corps ,  pour  dire ,  Pren- 
dre un  corps  mort  pour  le  porter  en  terre  ,  ou 
pour  le  mettre  en  dépôt  dans  quelque  Églife. 

Ondit,queZ.a  Jujiice  a  enlevé  un  corps  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  s'eft  faifie  du  cadavre  d'un  hom- 
me tué  ,  noyé  ,  &c. 

On  dit ,  Enlever  des  marchandifes ,  pour  dire  , 
Se  hâter  de  les  acheter  ,  de  s'en  fournir  avant 
que  les  autres  Marchands  s'en  foient  fournis. 
On  ne  trouve prefque  plus  de  cette  forte  de  drap  à 
acheter  que  che^  un  td,  parce  qu'il  a  enlevé  tout  ce 
qu'il  y  en  avoit  dans  les  magajins.  Ce  Maure 
d'Hôtel  a  enlevé  le  plus  beau  poijf'on  de  la  halle. 

On  dit ,  que  La  mort  a  enlevé  un  jeune  homme 
à  la  fleur  de  fon  âge  ,  que  la  pefie  ,  la  fièvre  l'a 
enlevé  en  peu  de  jours  ,  qu'«/z  Prince  a  été  enlevé 
àfes  fujets  ,  un  père  ,  une  mère  à  fes  enfans. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Enlever  un 
quartier ,  enlever  un  Régiment ,  pour  dire ,  Sur- 
prendre &  forcer  des  troupes  dans  leur  quar- 
tier. 

On  dit  auffi  ,  Enlever  une  Place ,  une  Provin- 
ce ,  pour  dire  ,  Ôter  une  Place ,  une  Province 
à  l'ennemi,  &  s'en  rendre  maître  en  peu  de 
temps.  En  une  feule  campagne  il  enleva  les  meil- 
leures Places  des  ennemis. 

On  dit  proverbialement.  Cela  enlève  lapalky 
pour  dire.  Cela  eft  au-deffiis  de  tout,  cela 
ëll  déciiif. 

On  dit  au  réciproque ,  que  La  peau  s'enlève , 
Lorfque  quelque  ébuUition  de  fang  ,  ou  quel- 
qu'autre  caufe  que  ce  foit ,  la  fait  élever.  En 
certaines  maladies  la  peau  s'enlève  par-tout. 

Il  fe  dit  auffi  Du  corps  même  ou  des  par- 
ties dont  la  peau  s'eft  élevée.  Cette  ibullition 
lui  a  fait  enlever  toute  la  peau.  Il  a  bu  dans  un 
KK-kkiij 
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vtrre  qui  n'était  pas  net ,  cela  lui  a  fait  enlever  fort,  A  la  vue  de  l'ennemi.  Tomber  entre  Us  mains 

toutes  les  livres.  des  ennemis.  Etre  pris  par  les  ennemis.  En  terre 

Enlever,  fe  dit  aiifîl  figurémcnt,  pour  Tranf-  d'ennemis.  En  prifince  de  Tennemi.  Battre, chajfer 

porter  d'admiration ,  ravir  ,  charmer.  Ce  Prc-  les  ennemis.  Rcpoujfer  l'ennemi ,  les  ennemis.  De 

dicateur  enlève  fes  auditeurs.  Ses  vers  enlèvent.  Sa  nouvelles  troupes  qui  n'ont  pas  encore  vu  l'en- 

mufi^ue  enlève  tout  le  monde.  nemi. 

Il  fignifie  aufTi,  Ôter  de  manière  qu'il  n'en  Ennemi  ,  fe  dit  pour  Marquer  toute  forte  d'a- 

refte  aucun  veflige.  Enlever  des  taches.  Enlever  vcrfion  ,  d'oppofition  qu'on  peut  avoir  pour 

de  [écriture.  des  chofes  mauvaifes  ou  bonnes ,  juftes  ou  in- 

En  termes  de  Chaffe ,  Enlever  la  meute ,  C'eft  juftes.  Ennemi  de  toute  violence.  Ennemi  dupro- 

entraîner  les  chiens  par  le  plus  court  chemin  ces.  Ennemi  des  cérémonies.  Ennemi  de  la  confu- 

oh  l'on  a  vu  le  cerf,  &  où  l'on  retrou  se  la  fan.  Ennemi  du  repos  ,  de  la  paix  ,  de  la  joit, 

voie.  Ennemi  de  la  vertu  ,  du  bon  fens ,  de  la  raifon  , 

Enlevé  ,  Ée.  participe.  de  lafociété ,  de  la  Mujique.  Ennemi  de  la  con- 

ENLEVURE.  f.  f.  Petite  veflîe  ou  bube  qui  ^■ient  trainte. 

fur  la  peau.  Vous  avc^  une  enkvure  fur  la  lèvre.  On  dit  familièrement ,  qu'i^w  homme  efl  en- 

Le    vijiige  tout  plein,  tout  couvert  d'enlevures.  «fwi  J« /z^z/wre  ,  pour  dire,  qu'il  n'aime  nia  fe 

Aujourd'hui  on  ne  dit  plus  qu'^/fvwre.  divertir  ,  ni  à  voir  les  autres  fe  divertir. 

ENLIGNER.  v.  a.  Terme  d'Architcfture  ,   de  On  appelle  Le  diable  ,  L'ennemi  du  genre 

Charpenterie ,  d'Imprimerie ,  &c.  Réduire  la  humain ,  ou  abfolument ,  L'ennemi.  Il  fut  tenté 

furface  d'im  corps  ou  de  pluficurs  corps  conti-  de  l'ennemi.  Et  l'on  dit ,  que  Le  diable ,  la  chair 

gus  à  ime  même  ligne.  &  le  monde  ,  font  les  trois  ennemis  de  Chomme, 

EnlignÉ,  Ée.  participe.  Despierres,  des  poutres.  Ennemi  ,  fe  dit  auffi  Des  animaux  ,  pour  mar- 

dcs  pages  bien  enlignées.  quer  l'averfion  qu'ils  ont  les  uns  pour  les  au- 

ENLUMINER.  v.  a.  Colorier  une  cftampe  ,  y  très.  Le  crapaud  efl  ennemi  de  la  belette.  Le  cliat 

mettre  des  couleurs  convenables.  Enluminer  efl  ennemi  delà  fouris. 

des  images.  Des  cartes  enluminées.  Il  fe  dit  auffi  de  toutes  les  autres  chofes  qui 

Il  fignifîe  auffi ,  Rendre  rouge  &  enflammé;  ont  de  l'antipathie ,  de  la  contrariété  entr'elles, 

&  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du  foit  en  phyfique  ,  foit  en  morale.  L'eau  &  U 

teint  ,  du  vifage.  L'ardeur  de  la  fièvre  lui  avoit  feu  font  ennemis.  Le  chou  efl  ennemi  de  la  vigne, 

enluminé  le  vifage.  Ennemi  de  la  vie ,  des  nerfs.  L'orgueil  efl  F  ennemi 

On  dit  proverbialement  &  baffi;ment ,  i"£/2-  des  vertus.   Le  vermillon  efl  ennemi  de  Coiare- 

luminer  la  trogne  ,  le  mufeau  ,  enluminer  fa  tro-  mer. 

gne  ,  pour  dire  ,  Boire  avec  excès  ;  &  cela  Ennemi,  adj.  U  fe  dit  dans  le  même  fensqu'£«- 

parce  qu'ordinairement  ceux  qui  boivent  ex-  nemi  fubftantif.  I7n  voifîn  ennemi ,  des  peuples 

ceffivament  ont  le  vifage  fort  rouge.  ennemis.   Une  terre  ,  une  nation   ennemie.  En 

Enluminé  ,  ée  participe.  P'^y^  ennemi.  Le  chaud  &  le  froid  font  des  qua- 

ENLUMINEUR ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui  fait  lités  ennemies. 

métier  d'enluminer  des  eflanipes  ,  des  cartes  On  dit  poétiquement ,  La  fortune  ennemie. 

de  Géographie.  Enlumineur  d'images.  Les  dejlins  ennemis.  Les  vents  ennemis. 

ENLUMINURE,    f.  f.  L'art  d'enluminer ,  l'art  <^"  appelle  en  Peinture,  Couleurs  ennemies, 

d'appliquer  des  couleurs  fur  des  eftampes ,  &c.  Des  couleurs  qui  par  leur  oppolition  produi- 

//  entend  bien  l'enluminure.  fent  un  ton  dur. 

Enluminure,  fignifie  auffi  L'ouvrage  del'En-  On  dit  proverbialement.  Plus  de  morts  , 

lummem.L'eJiampeeJl  belle,  mais  l'enluminure  '"O'"^  d'ennemis.  Ami  au  prêter  ,  ennemi   au 

ne  r efl  pas.  rendre. 

C'efl  autant  de  pris  fur  C  ennemi ,  pour  dire  , 

E      N      N  que  C'eft  toujours  beaucoup  d'avoir  tiré  quel- 

que  chofe  d'une  perfonne  avare  qui  ne  veut 

ENNEAGONE.  f.  m.  (  Les  deux  NN  fe  pronon-  jamais  rien  donner. 

«ent.)  Terme  de  Géométrie.  Figure  de  neuf  ENNOBLIR,  v.  a.  Rendre  plus  confidérable,  plus 

côtés.  Ennéagone  régulier.  ^loble ,    plus  iUiirtre.  Les  fciences  ,   les  beaux 

ENNEMI ,  lE.  f.  (  Prononcez  comme  s'il  y  avoit  arts  ennoblirent  une  Langue. 

Enemi ,  c'ell-à-dire ,  avec  un  e  ouvert.  )  Celui  Ennobli  ,  ie.  participe. 

ou  celle  qui  hait  quelqu'un,  qui  veut  du  mal  ENNOIE.  f.  m.  C'efl  le  ferpent  amphisbêne  ,  ou 
à  quelqu'im.  Ennemi  déclaré.  Ennemi  couvert.  Serpent  à  deux  tétcs  ,  parce  qu'il  a  la  queue  ar- 
Ennemi  capital ,  juré ,  mortel ,  irréconciliable  ,  rondie  ,  &  prefqu'auffi  grofle  que  la  tête. 
puiffant  ,  cruel.  Ennemi  implacable.  C'ejl  être  ENNUI,  f  m.  Laffitudc  ,  langueur  ,  fatigue  d'ef- 
ennemi  de  Dieu  &  des  hommes.  Il  ejl  ennemi  de  prit ,  caufée  par  une  chofe  qui  déplaît  par  cllc- 
cette  famille.  Ennemi  de  l'État ,  de  la  Patrie.  Se  même,  ou  par  fa  durée  ,  ou  par  la  dilpofition 
déclarer  ennemi  de  quelqu'un.  Se  faire  un  ennemi  ,  dans  laquelle  on  fe  trouve.  On  nefaurolt  enten- 
des ennemis.  Il  a  bien  des  ennemis.  Surmonter  ,  dre  cela  fans  ennui ,  fins  mourir  d'ennui, 
vaincre  fes  ennemis.  Triompher  de  fes  ennemis.  Il  fignifie  auffi  généralement  ,  Fâcherie  i 
Dieu  commande  d'aimer  fes  ennemis  ,  de  pardon-  chagrin,  déplaifir  ,  fouc'.  Un  liomme  accablé 
ner  à  fes  ennemis.  Il  faut  être  bien  ennemi  de  foi-  d^  ennuis.  Les  ennuis  de  la  vieilLff-.  De  mortels  en- 
même  pour  vouloir  . . .  nuis.  Cette  affaire  lui  a  donné  be.i::coup  d'ennui. 

Ennemi  ,  étant  dit  abfolument  &  indéfiniment ,  Celafen  à  adoucir  Us  ennuis,  à  charmer  Us  en- 

foit  au  lingulier  ,  foit  au  pluriel ,  fignifie  ,  Le  nuis. 

parti  contraire  qui  fait  guerre  ouverte.  L'enne-  ENNUYANT  ,  ANTE.    adj.  Qui  ennuie.  Cefl 

mi  marche.  Les  ennemis  viennent.  L'ennemi  efl  une  chofe  bien  ennuyante  que  d'attendre.  Cela  efl 
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fort  tnnuyant.  djlunhommt  biea  ennuyant.  Un 

temps  ennuyant. 
ENNUYER.   V.  a.  Lafler  refprit  par  quelque 

chofe  de  défagréable  ou  de  trop  long.  Cet  ho/n- 

VlC  ennuie  toits  fis  auditeurs.  Ce  fpcHacle  e(l  aj[c[ 

beau  ,  mais  U.  ennuie  par  fa  longueur.  Cela  ennuie 

à  lurnort. 

Il  eft  auflî  réciproque  ;  &  alors  il  fignifie  , 

Que  l'on  trouve  le  temps  long.  Je  m'ennuie 

d'être  ici.  C'efl  un  homme  inquiet  qui  s'ennuie  par 

tout. 

En  ce  fens  on  s'en  Icrt  imperfonnellement. 

//  m 'ennuie  ici.  Il  m 'ennuie  que  vous  nefoye^  venu. 

Il  m'ennuyoit  de  ne  vous  point  voir. 
ENNUYEUSEMENT.  adv.  Avec  ermm.Pa(ferla. 

journée  ennuyeufement. 
ENNUYEUX,  EUSE.  ad).  Qui  ennuie. Z)//co«« 

ennuyeux.  Temps  ennuyeux.  Cet  homme  e(l  bien 

ennuyeux. 

Il  le  prend   quelquefois  fubftantivement. 

Chanfon  fur  l'air  des  ennuyeux. 

E    N    O 

ÉNONCER.  V.  a.  Exprimer  ce  qu'on  a  dans  la  pen- 
fée.  Ce  n'eji  pas  tout  que  dcbienpenfer ,  il  faut  fa- 
voir  bien  énoncer  ce  que  l'on  penfe.  La  manière 
dont  il  énonce  fes  penféis  leur  donne  de  la  force. 
On  avoit  énoncé  dans  le  contrat.  Les  chojés  y 
itoient  f  clairement  énoncées.  Un  des  articles  de  ce 
traité  étoit  énoncé  de  telle  forte  ,  que  les  deux  par- 
tis le  pouvaient  interprêter  à  leur  avantage. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Énoncer  faux , 
pour  dire  ,  Avancer  quelque  choie  contre  la 
vérité. 

On  fe  fert  plus  ordinairement  de  ce  verbe 
avec  le  pronom  perlonnel.  Cefl  un  homme  qui 
s'énonce  en  bons  termes  ,  qui  s'énonce  bien  ,  qui 
s'énonce  mal.  On  ne  peut  pas  fe  mieux  énoncer  qu'il 
fait.  Il  penfe  ajfe^bien  ,  mais  ilnefauroit  s'énon- 
cer. Il  n'a  pas  le  don  de  s'énoncer. 
Énoncé  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Unfimple  énoncé ,  un  faux  énoncé  ^ 
pour  dire  ,  Une  chofe  avancée  fans  preuves  , 
une  chofe  avancée  contre  la  vérité  ;  &  en  ces 
fortes  de  phrafes  ,  Énoncé  eft  employé  fubf- 
tantivement. 
ÉNONCIATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Palais.  Qui 

énonce.  Terme  énonciatif 
ÉNONCIATION.  f.   f.  Expreffion.  Une  fimple 
cnonciation  dans  les   titres  anciens  ,  ejl  une  ef 
phe  de  preuve.  En  matière  di  Théologie  ,  il  faut 
prendre  garde  aux  moindres  énonciations . 

Il  fignifie  aulTi ,  Manière  de  s'énoncer.  Avoir 
l'énonciation  belle  ,  renonciation  heureufe. 

On  appelle  en  Logique  ,  Ènonciation  ,  Une 
propofition  qui  nie  ou  qui  affirme.  Il  y  a  trois 
opérations  de  C entendement ,  la  Jlmple  appréhen- 
fion  ,  renonciation  ù  le  raifonnement. 
ENORGUEILLIR,  v.  a.  (  La  première  fyllabe  eft 
nafale.  )  Rendre  orgueilleux.  La  faveur  l'a  enor- 
gueilli. 

Il  eft  auffi  réciproque.  S'enorgueillir  dcfon 
favoir  ,  de  fa  bonne  fortune. 
Enorgueilli,  ie.  participe. 
ÉNORME,  adj   de  t.  g.  Démefuré ,  exceflif  en 
grandeur  ou  en  grofléur.  Un  colojfe  £une  gran- 
deur énorme. 

Il  fe  dit  figurément  ,  &  il  ne   s'applique 
qu'aux  chofes  mauvaifes,  Crmt  énorme.  Cas 
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inorme.  Faute  énorme.  Malice  énorme.  Trahifon 
énorme.  Avarice  énorme.  Léfion  énorme.  Ingrati- 
tude énortpc.  Laideur  énorme. 

ÉNORMÉMENT,  adv.  Exceffivement.  Il  prétend 
avoir  été  énormément  léfé.  lleji  énormément  grand. 

ÉNORMITÉ.  f.  f.  Il  fe  dit  quelquefois  de  l'excès 
de  la  grandeur  de  la  taille.  On  ejl  furpris  de  Ce- 
normité  de  la  taille  de  ce  géant. 

Il  s'emploie  plus  ordinaiiement  dans  le figu-- 
ré  ,  bc  fignifie  Atrocité.  L'énormité  d^un  crime. 
L'énormitédufait.  L'énormité  du  cas.         '' 
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ENQUÈRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  s'enquiert 
avec  trop  de  curiofité.  Fous  êtes  trop  enqué- 
rant.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
ENQUÉRIR  ,  S'ENQUÉRIR,  v.  réciproque.  Je 
m'enquiers  ,  tu  tenquiers ,  il  s'enquiert.  Nous  nous 
enquérons  ,  vous  vous  enquére^  ,  ils  s'enquièrent. 
Je  m'enquérois.  Je  m'enquis.  Je  m'enquerrai.  En- 
quiers-toi ,  qu'il  s'enquière.  Que  je  m'enquière ,  que 
ie  m'enijuifl.  Je  m'enquerrois.  S'informer ,  faire 
recherche.  11  le  dit  des  perfonnes  &  des  chofes. 
Enquérti^vous  foïgneufement  de  cela.  Je  me  fuis 
enquis  de  cet  homme-là  par  tout ,  &  je  n'ai  pu  en 
avoir  de  nouvelles.  Il  faut  s'enquérir  de  la  vérité  du 
fait.  Enquére^-vous-en  à  ceux  qui  le  favent.  Je 
me  fuis  enquis  d'un  tel ,  ou  à  un  tel  ,fi  le  bruit  qui 
court  ejl  vrai. 
Enquis,  ise.  Participe  du  verbe  Enquérir  zc~ 
tlf ,  qui  n'a  plus  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Pratique. 
Ce  témoin  enquis  s'il  avoit  vu.  . .  .a  répondu  .  . . 
Cettefemme  enquife  defon  dge ,  de  fes  qualités  ,  &c. 
a  répondu  que  . .  .  Cela  ne  fe  dit  que  des  témoins. 
Et  l'on  dit  des  acculés  ou  des  criminels ,  Un 
tel  interrogé  ,  une  telle  interrogée. 
ENQUERRE.  v.  a.  Vieux  mot  qulfignifie  la  même 
choie  c^"! Enquérir ,  &  n'a  prefqu'aucun  ufage 
que  dans  le  Blafon  ,  où  l'on  appelle  Armes  à 
enquerre ,  Des  armes  qui  ayant  couleur  fur  cou- 
leur ,  ou  métal  fur  métal ,  donnent  lieu  de 
s'Informer  pourquoi  on  les  a  faites  contre  les 
règles  ordinaires  du  Blafon. 

On  dit  en  ce  fens  proverbialement ,  Trop  en- 
querre n'eji  pas  bon. 
Enquerre  ,  s'emploie  par  extenfion  &  fubftan- 
tivement ,  pour  fignifier  La  recherche  de  l'é- 
timologie ,  de  l'acception  d'un  mot ,  l'éclaircif- 
femçnt  d'un  fait  de  littérature.  Faire  enquerre 
d'un  terme  d'art.  Mettre  un  mot  à  l' enquerre. 
ENQUÊTE,  f.  f.  Recherche  qui  fe  fait  par  ordre 
de  Juftlce.  Diligente  ,foigneufe  enquête. U  enquê- 
te faite  ,  on  a  trouvé  que .  .  .  Enquête  par  témoins.. 
Les  enquêtes  par  tourbes  font  abrogées.  Procès  ver- 
bal  d'enquête.  Clôture ,  confection^  ouverture  ,  pu- 
blication d'enquête. 

On  appelle  Étiquete  en  matière  civile  ,  Ce 
qui  s'appelle  Information  en  matière  criminelle. 
On  dit ,  que  Les  informations  ont  été  conver- 
ties en  enquête ,  Lorfqu'on  a  civilifé  un  procès 
criminel. 

Il  y  a  dans  les  Parlemens  des  Chambres 
qu'on  appelle  Les  Chambres  des  Enquêtes ,  qui 
font  celles  où  l'on  juge  les  appellations  des  Sen- 
tences rendues  fur  procès  par  écrit  ;  &  on  les 
appelle  quelquefois  abfolument ,  Les  Enquê- 
tes. Son  procès  efl  à  la  première  ,  à  la  féconde  des 
Enquêtes.  Les  Enquêtes  ont  demandé  l'affemblée. 
des  Chambres.  Préjident  aux  Enquêtes.  Doyen 
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de  la  première  ,  Je  la  féconde  des  Eni/uétes.  On 
monte  des  Enquêtes  à  la  Grand' Chambre, 

ENQUÊTER,  S'ENQUÊTER,  v.  rccipr.  S'en- 
quérir. Je  m'en  fuis  enquêté  par-tout.  Je  vous 
prie  f  enquêtc^-votis  de  cela. 

On  dit  proverbialement ,  //  ne  s'enquête  de 
rien  ,  ou  abfohiment ,  //  ne  s'enquête ,  pour  dire  , 
Il  ne  le  foucic,  il  ne  (c  met  en  peine  de  rien. 

Enquêteur.  1".  m.  juge  ou  officier  commis 
pour  éitire  des  enquêtes.  Commijjaire  Examina- 
teur -  Enquêteur  ,  o\\  fimplement  ,  Enquêteur. 
Grand-Maître  Enquêteur  &'  Général  Réjorma- 
teur  des  Eaux  &  Forêts. 
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ENRACINER ,  S'ENRACINER,  v.  récipr.  Pren- 
.  drc  racine.  Son  |)lus  grand  ulage  ell  au  figuré. 
Une  faut  pas  laijfer  enraciner  les  maux  ,  enraciner 
Us  ah:us ,  Us  mauvaifcs  habitudes  ,  les  mauvaifcs 
opinions.  Si  cette  opinion  vient  une  fois  à  s'enra- 
ciner dans  les  ejprits. 
Enraciné,  ÉE.  participe.  Un  arbre  bien  enraciné. 

Un  mal  enraciné. 
ENRAGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  caufe  beau- 
coup de  peine  ,  un  chagrin  violent.  Ceji  une 
chofc  bien  enrageante  pour  lui  de  voir  qu'on  lui  a 
prif.ré  fort  plus  grand  ennemi.  Cela  efi  enrageant. 
11  cft  du  iiyle  femilicr. 
ENRAGER,  v.  n.  Être  faifi  de  la  rage.  Si  l'on  ne 
donne  à  boire  à  ces  chiens ,  ils  enrageront.  Cet  hom- 
me a  été  mordu  d'un  chien  enragé ,  &  il  enragera 
s'il  ne  fait  des  remèdes. 
Enrager  ,  fe  dit  figurément  &  familièrement 
De  celui  qui  IbufFre  une  douleur  exceflîve.  // 
enrage  du  mal  de  dents.  Enrager  de  douleur. 

Il  ie  dit  auffi  d'Un  befoin  vif  &  preffant ,  & 
accompagné  de  douleur.  Il  enrage  de  faim.  D'un 
défir  ardent  &  violent.  //  enrage  déjouer.  Il  en- 
rage de  parler. 

Il  fignifie  auffi ,  Etre  dans  une  grande  colère. 
Ilejl  enragé  contre  lui. 

Il  fe  dit  aufll  d'Un  dépit ,  d'un  déplaifir  grand 
&  fenfible.  //  enrage  de  voirfon  ennemi  dans  ce 
pojle.  Il  enrage  de  dépit.  Il  enrage  tout  vif.  Il  enra- 
ge de  bon  cœur.  Dut-il  en  enrager.  Il  a  une  mé- 
chante femme  qui  le  fait  enrager. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'enrage  pas  pour 
mentir  ,  pour  dire  ,  11  a  une  grande  habitude  , 
une  grande  inclination  à  mentir. 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  fait  que  tracafler  ,  &  qu'on  ne  fauroit  fatil- 
faire  fur  rien ,  qu'//  ferait  enrager  la  bêts  &  le 
marchand. 
Enragé  ,  ÉE.  participe.  Un  chien  enragé. 

On  dit  familièrement ,  Un  mal  enragé ,  une 
douleur  enragée ,  pour  dire  ,  Un  mal  violent  , 
iinc  extrême  douleur.  Unf^fjlon  enragée.  Une 
faim  enragée. 

On  ciit  auffi  d'Un  homine  qui  fe  laiffe  em- 
porte" par  fa  paflion  à  faire  des  chofeshors  de 
rriilL'H  ,  qu'//  cfl  enragé  de  faire  ce  quilfait.  Il  faut 
que  vous  foye~  enragé,  Jî  vous  prene^  ce  parti-là. 
On  dit  d'Un  homme  tougueux  &  impétueux  , 
que  Cef  un,enragé  ;  6c  dans  ce  fcns  il  eôfubf- 
tantif. 

On  dit  proverbialement ,  q\iUn  homme  a 
mange  Je  la  vache  enragée,  pour  dire  ,  qu'il  a 
fait  un  rnétier  dur  ôc  pénible  oîi  il  a  beau- 
coup pâti. 
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ENRAYER,  v.  a.  Terme  d'Art.  Garnir  une  roue 

de  rais.  Enr.iyer  une  roue. 
Enrayer  ,  fignihe  auffi  ,  Arrêter  une  roue  par 
les  rais ,  en  forte  qu'elle  ne  tourne  point ,  mais 
qu'elle  ne  faffe  que  gliffer.  La  roue  qu'on  avoir 
enrayée  fe  rompit.  Il  le  dit  d'ordinaire  abfolu-' 
ment  &  fans  régime.  Cette  defcente  ejl  trop  roi- 
de ,  il  faut  enrayer. 
Enrayer  ,  s'emploie  auffi  familièrement  au  figu- 
ré ,  pour  dire  ,  Arrêter  la  trop  grande  vivacité 
de  quelqu'un. 

On  dit  en  .Agriculture  ,  Enrayer ,  pour  dire  , 
Tracer  le  premier  lillon. 
Enrayé,  ée.  participe. 
ENRAYURE.  f.  f.  Ce  qui  fert  à  enrayer.  L'en- 

rayure  caffa  au  milieu  de  la  defcente. 
ENREGIMENTER,  v.  a.  De  plufieurs  compa- 
gnies féparées  en  former  un  Régiment. 
Enrfgimenté  ,  ÉF.  participe. 
ENREGISTREMENT,  f .  m.  (  Plufieurs  pronon- 
cent &  écrivent  Enregîtrement.  )  Adion  d'enre- 
giflrer.  On  s'ejf  oppofé  à  l'enregijlrement.  Enre- 
gijlrement  des  lettres. 

Il  lignifie  auffi  L'ade  qui  s'écrit  fur  une 
Déclaration  ,  fur  un  Édit ,  fur  un  Privilège  , 
&c.  pour  faire  foi  qu'ils  ont  été  enregiflrés. 
Lifc^  l'enregijlrement.  L'Arrêt  d'enregijlrement. 
L'cnre^iflrement  de  ce  Privilège. 
ENREGISTRER,  v.  a.  (  Plufieurs  neprononcent 
ni  n'écrivent  l'S.  )  Mettre  une  chofe  fur  les  re- 
giftres  où  font  contenus  les  aftes  publics ,  pour 
la  rendre  plus  authentique ,  &  lui  donner  plus 
de  force.  L'on  ne  trouve  point  cet  Arrêt ,  cet  acte  , 
il  n'a  pas  été  enregiflré.  Déclaration  du  Roi  lue  , 
publiée  ,  enregiflrée  au  Parlement.  Unefaifie  réélit 
ne  vaut  rien  ,Jielle  nef  enregijirée. 
Enregistré  ,  ée.  participe. 
ENRHUMER,  v.  a.  Caufer  du  rhume.  Le  moin-' 
dre  changement  de  temps  Cenrhume. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Couvrez-vous  bien  la 
nuit ,  ou  vous  vous  enrhumere^. 
Enrhumé,  ée.  participe. 
ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  Ls  trafic  des 
draps  ,  des  vins  l'a  enrichi.  Le  commerce  enrichit 
fort  un  pays,  A  quoi  s'ejl-il  enrichi  ?  S!' enrichir 
de  fes  épargnes.  S'enrichir  aux  dépens  d' autrui , 
des  dépouilles  d'autrui. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  s'acquitte ,  s'en- 
richit. 

Il  lignifie  auffi ,  Orner  par  quelque  chofc  de 
riche ,  de  précieux.  La  broderie  enrichit  fort  les 
habits.  Enrichir  de  pierreries  une  montre  ,  une 
botte  à  portrait  ,  &c.  Enrichir  un  livre  de  filtres  , 
de  tailles  douces ,  de  vignettes  ,  &c. 

On  dit  figurément ,  Enrichir  un  ouvrage  lef- 
prit  ,  un  poème  ,  pour  dire  ,  Y  ajouter  des  or- 
nemens.  //  a  enrichi  fin  di  fours  de  figures  tou- 
chantes ,  £ expreffions  nobles.  Il  a  enricld  fort 
ouvrage ,  de  recherches  curieufes. 

On  dit  encore  figurément ,  Enrichir  un  conte 
ou  un  récit ,  pour  dire  ,  Ajouter  plufieurs  cir- 
conflances  inventées  pour  l'embellir  ,  le  ren- 
dre plus  agréable. 

On  dit  auffi  figurément  ,  Enrichir  une  Lan- 
gue ,  pour  dire  ,  La  rendre  plus  abondante  , 
plus  riche  par  de  nouveaux  mots  ,  ou  par  de 
nouvelles  phrafes  que  l'ufage  adopte. 
Enrichir  ,  elhuiffi  v.  réciproque.  Devenir  plus 
riche  ,  plus  orné.  Le  cabinet  de  ce  curieux  s'enri- 
chit tous  les  jours  de  nouvelles  raretés. 

On 
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On  dit  figiirément  ,  La  mémoire  s'enrichît 
par  la  Ucliire. 

Enrichi,  ie.  participe. 

ENRICHISSEMENT,  f.  m.  Panire  ,  ornement 
qui  enrichit.  Uenrichiffemint  d'un  habit ,  cTum 
tapiffiric.  Uor  ejl  un  grand  enrichi(fcment  dans  Us 
étoffes.  Les  peintures  ,  les  dorures  font  d'un  grand 
enrichiffement  dans  une  belle  maifon. 

On  le  dit  aiiffi  au  Cens  figuré.  //  a  ajouté  à 
fon  difcours  des  citations  ,  des  traits  qui  font  un 
grand  enrichijfement.  Il  a  embelli  fon  Poème  de 
belles  defcriptions  qui  y  font  un  grand  enrichif- 
fement.  Il  a  bien  travaillé  à  C enrichijfement  de  la 
Langue. 

ENRÔLEMENT,  f.  m.  Aftion  d'enrôler ,  ou  de 
s'enrôler.  Les  enrôlemens  forcés  font  défendus. 

Enrôlement,  {ignifie  auffiL'afte  ,  la  feuille  où 
l'enrôlement  efl  écrit.  J'ai  fon  enrôlement  dans 
ma  poche. 

ENRÔLER.  V.  a.  Mettre ,  écrire  fur  le  rôle.  Il  fe 
dit  particulièrement  des  gens  de  guerre.  Enrô- 
ler des  foldats.  Enrôler  des  matelots.  On  l'a  enrôlé 
dans  une  compagnie  d'Infanterie.  On  dit  au  réci- 
proque ,  S'enrôler ,  pour  dire ,  Se  faire  foldat. 
Il  s' ejl  enrôlé  depuis  deux  jours. 

On  dit  par  extenfion  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  qul/n  homme  s' ejl  enrôlé  dans  une  Confrérie  , 
dans  une  compagnie  ,  dans  une  fociété. 

Enrôlé  ,  ée.  participe. 

ENROUEMENT,  f.  m.  État  ,  incommodité  de 
celui  qui  eft  enroué.  Avoir  un  grand  enroue- 
ment. 

ENROUER.  V.  a.  Rendre  la  voix  rauque ,  moins 
nette  &  moins  libre  qu'à  l'ordinaire.  Le  brouil- 
lard ,  leferein  Ca  enroué.  Les  efforts  qu'il  a  faits 
pour  fe  faire  entendre  defes  auditeurs  l'ont  enroué. 
La  contention  de  voix  enroue. 

Il  efl  auffi  réciproque.  S'enrouer  à  force  de 
parler.  A  force  de  crier  ,  la  voix  s'enroue.  Je  me 
fuis  enroué. 

Enroué  ,  ée.  participe.  Un  homme  enroué.  Avoir 
la  voix  enrouée. 

On  dit ,  Il  parle  enroué  ;  &  Enroué  fe  prend 
adverbialement  dans  cette  phrafe. 

ENROUILLER.  v.  a.  Rendre  rouillé,  engendrer 
de  la  rouille  fur  . . .  L'humidité  enrouillelefer. 
Il  eft  auffi  réciproque.  Le  fer  s' enrouille. 
On  dit  figurément ,  La  province  enrouille  un 
homme.  L'oifiveté  enrouille  l'efprit. 

Enrouille  ,  ée.  participe. 

ENROULEMENT,  f.  m.  Terme  d'Architeaure 
&  de  Jardinage.  Ce  qui  eft  tourné  en  fpirale. 
L'enroulement  d'un  chapiteau  ,  d'ungafon  ,  &c. 

ENRUE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture.  Sillon  fort 
large  ,  compofé  de  plufieurs  raies  de  terres 
relevées  par  la  charrue.  Labourer  en  enrue. 
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ENSABLEMENT,  f.  m.  Amas  de  fable  formé  par 
un  courant  d'eau  ,  ou  par  le  vent.  Il  y  a  un 
enfablement  qui  gêne  la  navigation  dans  cette  ri- 
vière. Le  vent  caufe  des  enfablemens  dans  les  déferts 
de  l'Arabie. 

ENSABLER,  v.  a.  Faire  échouer  fur  le  fable.  // 
n'y  avoit  pas  affe^  d'eau  dans  la  rivière  ,  le  bate- 
lier nous  a  enfablés.  Il  ne  fe  dit  que  fur  les 

.    rivières. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Li  bateau  s'ejl  enfablé. 
Il  s'enfable  à  tous  momtns. 
Tome  L 
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Ensablé  ,  ée.  participe. 

ENSACHER,  v.  a.  Mettre  dans  un  grand  fac.  £/z- 
facher  des  noix  ,  des  pommes  ,  des  grains  ,   &c. 

Ensaché  ,  ée.  participe. 

ENSAISINEMENT.  f.  m.  Ade  par  lequel  on  en- 
faifine.  Droit  d'enfaifincment.  L' enfalfnement  eft 
d'un  tel  jour.  Enfaifincment  d'un  contrat. 

ENSAISINER.  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe ,  Enj'aifiner  un  contrat  ;  Se  fe  dit  du  Seigneur 
ccnficr  ,  lorfque  par  un  afte  il  reconnoît  un 
acquéreur  pour  fon  nouveau  tenancier. 

EnsatsinÉ  ,  ÉE.  participe. 

ENSANGLANTER,  v.  a.  Tacher  de  fang ,  fouil- 
ler de  fang.  La  bUffure  qu'il  reçut  enfanglanta 
tout  fon  habit.  La  terre  étoit  toute  enfanglantée. 

On  dit  figurément  ,  qu'Z7/z  Prince  a  enfan- 
ghmté  fon  rïgne ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  cruel  , 
ëc  qu'il  a  fait  mourir  beaucoup  de  monde. 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'//  ne  faut  pas  en- 
fanglanter  la  jcéne  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  re- 
préfenter  aucun  meurtre  fur  le  théâtre. 

Ensanglanté  ,  ée.  participe. 

ENSEIGNE,  f.  f.  Marque  ,  indice  fervant  à  faire 
reconnoître  quelque  chofe.  Je  le  reconnus  à 
l'enfeigne  qu'on  m'en  avoit  donnée. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  plurieL 
Tai  été  cke^  vous  aux  enjeignes  que  . .  .  à  telles 
enfeignes  que  . . .  Donner  de  bonnes  enjeignes  ,  dé. 
faiffes  enfeignes.  Venir  à  bo/ines  enjeignes  ,  à 
fauffes  enjeignes.  _ 

On  dit  auffi ,  À  bonnes  enfeignes  ,  pour  dire  ,' 
À  bon  titre  ,  à  jufte  titre. 

Enseigne  ,  fignifie  auffi  Le  tableau  ,  la  figure,' 
ou  autre  chofe  que  l'on  attache  ou  que  l'on 
pend  à  la  maifon  d'un  Marchand  ,  d'un  Ar- 
tifan  ,  d'un  Cabaretier ,  pour  la  défigner.  //  loge, 
à  une  telle  enfeigne.  N'y  a-i-il  point  d'enfeigne 
à  votre  logis  ?  A  C enfeigne  de  l'Ècu  de  France  ,  du 
Lion  d'or  ,  &c.  Une  maifon  où  pend  pour  en» 

-   feigne  le  cheval  blanc. 

On  dit  proverbialement  d'Un  méchant  por- 
trait ,  d'un  méchant  tableau  ,  qu'//  n'eft  bon 
qu'à  faire  une  enfeigne  à  bière. 

11  fignifioit  autrefois  Les  drapeaux  que 
porte  l'Infanterie  ,  &  qui  fervent  à  diftin- 
guer  les  corps ,  &  à  les  faire  reconnoître  plus 
facilement  aux  foldats  ;  mais  il  ne  fe  dit  plus 
guère  en  ce  fens.  On  dit  néanmoins  encore  , 
Tambour  battant  &  Enjeignes  déployées.  Com- 
battre fous  les  Enjeignes  de  quelqu'un  ,  marcher 
fous  fes  Enfeignes.  Les  Enfeignes  Romaines.  ' 
On  dit  figurément ,  Marcher  fous  les  Enfei- 
gnes de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Suivre  fon  parti. 
Il  fignifie  auffii  La  charge  de  celui  qui  porte 
le  Drapeau  ,  qu'on  appcloit  Enfeigne.  Le  Roi 
a  donné  une  Enfeigne  a  un  tel.  lia  eu  l' En- 
feigne de  la  Colonelle. 

Il  fignifie  auffi  Celui  qui  a  cette  charge  l 
&  qui  porte  le  Drapeau  dans  les  occafions  ; 
alors  il  eft  mafculin.  Un  Enfeigne  aux  Gardes  a 
monté  le  premier  à  la  brèche. 

Il  y  a  auffii  des  Officiers  qu'on  appelle  En- 
feignes ,  dans  la  Gendarmerie  ,  dans  les  Gar- 
des du  Corps  &  dans  les  Moufquetaires  ,  fut 
les  Galères  &  furies  Vaiffiîaux. 

On  appelle  Enfeigne  de  diamans  ,  enfeigne 

de  pierreries ,  Plufieurs  pierreries  mifes  en  ordre, 

en  forme  de  rofe  ,  ou  de  quelqu'autre  figure , 

dont  on  fe  fervoit  autrefois.  Il  portoit  une  en* 
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feigne  de  diamans  au  chapeau.  Elle  porioh  ù  f.t 

.    coiffure  une  enfcigne  de  pierreries. 

ENSEIGNEMENT,  i.  m.  Inllmaion ,  précepte. 
Il  le  dit  plus  ordinairement  on  parlant  des  cho- 
fes  morales.  Donner  de  bons  cnjagnemens.  H  n  \i 
guère  profité  des  bons  enfeigncmc/is  qu'on  lui  a 
donnes.  Les  malheurs  d'autrui  nous  doivent  fer- 
vir  d'enfcignement. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  Enfel- 
gnemens  ,  Les  pièces  qui  fervent  ù  prouver,  à 
établir  un  droit,  une  poffefîion  ,  une  qualité  , 
&C.  Fournir  des  titres  &  cnjeigneinens.  Soufir^ùrc , 
détourner  des  titres  &  enfeigriemens.  On  ne  le  dit 
guère  feul  &  fans  le  mot  de  Titres. 

ENSEIGNER,  v.  a.  Inftruire.  Enfeigner  la  jcu- 
neffe.  Enfeigner  les  ignorans.  Enfeigner  des  en- 
fins. 

II  fignifie  auflî ,  Montrer  quelque  (cience  , 
en  donner  des  leçons.  Enfeigner  la  Philofophie 

■  à  quelqu'un.  Enfeigner  la  Théologie.  Enfeigner 

■  les  Langues.  Méthode  d'enfeigner  les  fciences. 
Enfeigner  la  vertu. 

Il  veut  dire  encore,  Indiquer,  donner  con- 
noiffance  de  quelque  chofe  que  ce  foit.  En- 
feignc^-moi  une  recette.  Enfeigner^-moi  fa  maifon. 
Enfcignei-nous  le  chemin.  La  nature  nous  enfeignc 
que  tous  les  excès  font  pernicieu.x.  (Quelques  ani- 
maux nous  ont  enfeigné  à  bâtir  des  mai  fans.     ■ 

Enseigné,  ée.  participe.  Il  ne  le  dit  que  des 
chofes.  Les  fciences  enfcignées  méthodiquement , 
ne  s'oublient  guère. 

ENSELLÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Enseller  , 
qui  n'efl  point  en  uiage.  Il  le  dit  d'un  cheval 
qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé  comme  le  fiége 
d'une  felle.  Je  ne  veux  point  de  ce  cheval-là,  il 
efl  enfelléy  trop  enfellé.  Une  bête  ,  une  jument  en- 
filée. 

ENSEMBLE,  adv.  L'un  avec  l'autre ,  les  uns 
avec  les  autres.  Tout  enfemhle  ,  tout  à  la  fois.  Ils 

•  font  fortis  enfemble.  Il  a  acheté  tout  cela  enfemble. 
Chantons  ,  danfons  enfemble.  Il  y  a  quelques  dé- 

■  fauts  dans  ce  tableau  ,  mais  le  tout  enfemble  ne 
laijfepas  déplaire.  Et  cette  exprelîlon  s'étend 
aufïï  à  d'autres  chofes.  Cette  femme  a  plufieurs 

■  traits  irréguliers  ,  mais  le  tout  enfemble  plaît  infi- 
niment. 

Il  s'emploie  fubftantivement  pour  dire,  Ce 
qui  réfulte  de  l'union  des  parties  différentes 
qui  compofent  un  tout.  H  y  a  de  belles  figures 
dans  ce  tableau  ,  de  beaux  morceaux  dans  ce  bâ- 
timent,  mais  l' enfemble  n'en  vaut  rien. 

ENSEMENCER,  v.  a.  Jeter  de  la  femence  dans 
une  terre ,  dans  un  champ  ,  en  quantité  fuffi- 
fante.  Enfemtncer  un  champ ,  une  terre.  Ce  la- 
boureur a  enftmencé  fes  terres.  Les  terres  ont  été 
bien  enfemencées. 

Ensemencé,  ée.  participe. 

ENSERRER,  v.  a.  Enfermer ,  cnclorre.  Il  eft 
vieux  ,  &  n'a  d'ufage  qu'en  poéfie.  Ce  que  la 
tombe  enferre.  Tout  ce  que  le  monde  enferre, 
&c. 

Enserrer,  Mettre  dans  la  ferre.  Enferrer  des 
orangers. 

Enserré  ,  ée.  participe. 

ENSEVELIR,  y.  a.  Envelopper  un  corps  mort 
dans  un  drap ,  dans  un  linceul.  C'efl  une  œuvre 
de  chanté  d'enfevelir  les  morts.  Il  efl  mort  fi  pau- 

,  vre  ,  qu'il  n'a  pas  laiffé  un  drap  pour  l'enfevelir. 
On  dit  figurément  d'Un  Gouverneur ,  d'un 

.    Commandant ,  qu7/  s 'efl  cnfeveli  fous  les  ruines 


de  fa  place ,  pour  dire,  qu'il  s'eft  fait  tuer  en 
détendant  fa  place  jufqu'à  l'extrémité. 

On  dit  auin  figurément  ,  qu'C/n  homme  s'efl 
enfeveli  dans  U  retraite  ,  dans  la  folitudi  ,  pour 
dire ,  qu'il  s'cft  entièrement  rt.tiié  de  tout  com- 
merce du  monde. 

On  dit  encore ,  Etre  enfeveli  dans  une  profonde 
rêverie ,  pour  dire,  Rêver  profondément.  On  dit. 
Etre  enfeveli  dans  le  chagrin  ,  pour  dire  ,  Avoir 
un  chagrin  mortel.  On  dit,  vSo«  nom  efl  enfeveli 
dans  [oubli  ,  pour  dire ,  Il  cft  entièrement 
oublié.  On  appelle  Un  homme  enfeveli  dans 
les  livres ,  Un  homme  qui  lit  fans  ceflé ,  qui 
étudie  fans  relâche. 

On  dit  auffi  ,  Etre  enfeveli  dans  la  débauche  , 
dans  la  crapule  ,  pour  dire ,  S'y  abandonner 
tout  entier. 

On  dit ,  Être  enfeveli  dans  le  fommeil ,  pour 
dire ,  Dormir  profondément. 

Enseveli,  lE.  participe. 

ENSEVELISSEMENT,  f.  m.  Aftion  d'enfevelir. 
V enfevelifjement  des  morts  efl  au  nombre  des 
œuvres  de  miféricorde, 

ENSORCELER,  v.  a.  Donner  par  prétendu  forti- 
lége,  par  maléfice,  des  maladies  extraordinai- 
res ,  ou  de  corps  ou  d'efprit.  Ily  a  quelque  chofe 
de  fl  étonnant  dans  fa  maladie  ,  qu'on  dirait  quil 
efl  enforcelé.  Elle  efl  fl  pafflonnée  de  cet  homme  , 
quoiqu'il  n'ait  ni  mérite  ,  ni  bien,  ni  agrément  , 
qu'il Jemble  qu'il  l'ait  enforcelée. 

On  dit  familièrement  &  par  exagération  , 
c^^Une femme  a  enforcelé  quelqu'un  ,  pour  dire, 
qu'il  en  eil:  charmé  ,  qu'il  en  eft  enchanté  , 
qu'il  l'aime  paifionnément ,  qu'il  l'aime  jufqu'à. 
la  folie ,  jufqu'à  la  fureur.  Elle  l'enforcellcra ,  s'il 
n'y  prend  garde. 

Ensorcelé  ,  ée.  participe. 

ENSORCELLEMENT,  f.  m.  Aaion  d'enforce- 
1er  ,  ou  l'effet  prétendu  de  cette  adion.  //  y 
a  de  l' enforcellemcnt  a  cela.  Il  n'efl  pas  bien  guéri , 
il  n'efl  pas  encore  délivré  dtfon  cnforccllcment.  . 
Il  s'emploie  auffi  au  figuré  dans  le  même 
fens  a^^Enforceler. 

ENSOUFRER.  v.  a.  Enduire  de  foufre.  On  dit 
plus  communément ,  Soufrer. 

Ensoufré,  ée.  participe. 

ENSUITE.  Prépofition  qui  eft  toujours  fuivie 
de  la  particule  De ,  6c  qui  fignifie  Après.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  ces  deux  phraiés.  Enfuite  de 
cela.   Enfuite  de  quoi. 

Il  fe  prend  auffi  adverbialement.  Enfuite 
nous  ferons  le  refle.  Vous  ire~-là  enfuite. 

ENSUIVANT.  TeiTnc  de  Pratique.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  quelques  phrafes  qui  marquent 
pofteriorité  de  temps.  Le  Dimanche  cnfuivant. 
Le  mois  enfuivant ,  &c. 

ENSUIVRE ,  S'ENSUIVRE.  V.  réc.  Suivre ,  être 
après.  Il  ne  fe  dit  que  dans  la  morale ,  &  qu'à  la 
troifième  pcrfonne  tant  du  fingulier  que  du  plu- 
riel. Le  premier  chapitre  &  tout  ce  qui  s'enfuit. 

Il  fignifie  auffi ,  Dériver  ,  procéder ,  venir 
de.  Un  grand  bien  s^enfuivit  de  tant  de  maux.  Le 
ParUn:ent  cafla  la  procédure  ,  &  tout  ce  qui  s'en 
était  enfuivi. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  conféquence  qu'on  tire 
de  quelque  principe.  Foyc'^  les  erreurs  qui  s'en- 
fuivroient  de  cette  propofition. 

En  ce  fens  on  s'en  fert  fouvent  à  l'imper- 

.    fonnel.  //  s'enfuit  de-là  que...  Il  s'enfuivroit  de 

cette  propofition  que Dt-tà  il  s'enfuivoit 
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qiie  . . , ,  De  cette  proportion  il  s'enfuit  que',.. 
Si  vous  éiab/ijfe^  ce  principe  ,  il  s'enjuivra  que, . . 
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ENTABLEMENT-,  f.  m.  La  faillie  qui  cft  au  h?ut 
des  murs  d'un  bâtiment ,  &  qui  en  foutient  la 
couverture.  Ce  bdtunent  fera  bientôt  achevé  ',  on 
en  efi  à  l'entablement. 

On  apj)cllc  aiilfi  Entablement,  en  Architec- 
ture, l'architrave',  la  fril'e  &  la  corniche, 
prilcs  enlbmble. 

ENTABLER,  S'ENTABLER.  v.  réclpr.  Terme 
de  Manège.  On  dit  d'un  cheval  qu'//  s' en  table , 
lorfque  les  hanches  devancent  les  épaules , 
quand  il  manie  de  deux  pilles ,  tant  lur  les  voltes 
■que  iur  les  changemens  de  main. 

ENTACHER,  v.  a.  rnfefter  ;  gâter.  Il  eft  vieuK- , 
&  n'efl  guère  en  uiagc  qu'au  participe,  t/^^'e/'z- 
mille  entachée  de  ladrerie.  Un  homme  entaché  de 
Ihpre. 

Il  fe  dit  figurément  dans  les  choies  morales. 
Etre  entache  d'avarice. 

ENTAILLE,  f.  f.  Coche  faite  dans  une  pièce  de 
bois  pour  y  en  emboîter  une  autre.  Faire  des 
entailles  dans  une  poutre. 

tNT AILLER,  v.  a.  Tailler,  creufer  une  pièce 
de  bois-,  en  forte  qu'une  autre  puiiTe  s'y  em- 
"boîter.  Entailler  une  poutre  pour  y  emboîter  des 
folives. 

Entaillé,  ée.  participe. 

ÈNTAILLURE.  f.  £  Entaille.  Faire  une  entail- 
lure. 

ENTAMER,  v.  a.  Faire  une  petite  incifion ,  une 
petite  déchirure.  Entamer  la  peau.  Entamer  la 
chair.  Le  coup  lui' entame  l'os.  On  entame  Cécorce 
de  certains  arbres  pour  en  tirer  la  gomme. 

Il  fignifîe  auffi ,  Ôter  une  petite  partie  d'une 
cVlofe  entière.  Entamer  du  pain  ,  un  melon  ,  un 
pâté.  Entamer  une  pilce  de  drap.  Entamer  un  fac 
d'ari^ent. 

Il  fignifîe  figurément ,  Commencer.  Enta- 
mer une  matière  ,  un  difcours  ,  une  affaire  ,  une 
négociation. 

On  dit  figuréiViént ,  Entamer'hn  corps  de  trou- 
pes ,  pour  dire ,  Commencer  à  l'ouvrir ,  à  le 
rompre.  Des  que  la  premiïre  ligne  fut  entamée , 
tout  le  re^le  s'enfuit. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7/2  homme  fe  la'ffe  en- 
tamer,  Lorfqu'il  fouffre  que  d'autres  entre- 
prennent fur  fes  droits ,  fur  fa  charge ,  ou  Icrf- 
qu'il  fe  laiffe  fléchir  pour  faire  quelque  chofe 
contre  fon  devoir ,  ou  contre  fa  réfolution. 
Voilà  un  homme  perdu ,  s'ilfe  laiffe  entamer.  C'etl 
un  homme  mou  ,  il  s'efl  la'iffé  entamer.  Prene? 
bien  garde  qu'on  ne  vous  entame; 

Entamé  ,  ée.  participe. 

ENTAMURE.  f.  f.  Petite  déchirure ,  petite  inci- 
fion. Ce  coup  ne  lui  a  fait  qu'une  meurtriffure  , 
mais  il  n'y  a  point  d'emamure.  Le  coup  lui  a  fait 
une  légère  entamure. 

En  parlant  d'un  pain ,  on  appelle  Entamure , 
Le  premier  morceau  qu'on  coupe  d'un  pain, 
//  aime  V  entamure  du  pain. 

On  dit  auffi ,  U  entamure  £  un  jambon ,  pouf 
L'ouverture  d'un  jambon.  Je  me'  fuis  trouvé  à 
l'enta  m  lire  d'un  bon  jambon. 

EN  TANT  QUE.  Con;onftion  dont  on  fe  fert 
pour  fpccifier  &   pour  reflreindre   quelque 
Tome  I. 
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îdée ,  quelque  propofition.  Je  m'y  oppofe  en 
tant  que  cela  me  touche.  Notre  Seigneur  en  tant 
qu'homme.  Il  a  Ce  dràit-là  en  tant  que  Secrétaire 
du  Roi. 
ENTASSEMENT,  f.  tii.  Amas  de  plufieurs  cho- 
ies éntaflces  les  unes  fur  les  autres.  Il  y  a'un 
Jî  grand  éntafjement  de  papiers  ,  de  livres  ,  &  Je 
meubles  dans  cette  chambre,  qu'on  n'y  peut  en- 
'trer. 

n  fe  dit  figurément  Des  affaires.  Il  y  a  dans 
cette  famille  un  eritafferhent  d'affaires  qu'il  fera  d'if- 
ficik  de  débrouiller. 
ENTASSER,  v.  a.  Mettre  en  un  tas.  Il  a  entaffé 
fes  meubles  Ihin  fur  l'autre.  Il  'entiffe  papiers  fur 
papiers. 

Il  fignifié  auffi  figurément  ,   Accumuler, 
amaflcr  l'un  fur  l'autre  en  grande  quantité. 
Entaffer  affaires  fur  affaires ,  procis  fur  procès.  Il 
a  entafjé  trop  de  citations  dans  ce  livri. 
Entassé  ,  ée.  participe. 

Oh  dit  par  e\'agératidn ,  que  Des  gins  font 
entafjés  les  uns  fur  les  autres  en  quelque  Heu  , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  extrêmement  prefles. 

On  dit  familièrement ,  qu'i/n  homme  efl  en~ 
taffé;  pour  dire  ,  qu'il  eft  contraint  danS  fa 
taille ,  qu'il  a  la  tête  enfoncée  dans  les  épau- 
les. . 
ENTE,  f  f.  Greffe,  un  fcion  d'arbre,  lorfqu'il 
eft  greffé  fur  im  autre  arbre.  Une  belle  ente. 
Faire  une  ente.  Faire  des  entes. 

Il  le  dit  auffi  De  l'arbre  même  oîi  l'on  ^it 
une  ente.  Il  y  a  beaucoup  déjeunes  entes  dans  ce 
jardin. 
ENTÉLÉCHIE.  f.  f.  Terme  didaaique  ëihployé 
par  Ariflote ,  &  fur  la  fignification  duquel  les 
Philofophes  font  peu  d'accord.  Il  fignifie  la 
forme  elTentielle  qui  conftltue  un  individu 
dans  fon  efpèce ,  &  qui  le  meut  continûment 
vers  les  fins  convenables  à  fon  organifatioh. 
Telle  eft  l'ame  végétative  dans  les  plantes, 
félon  la  Philofophie  ancienne ,  &  l'ame  fen- 
fitive  dans  les  animaux. 
ENTENDEMENT,  f  m.  Puiflànce,  faculté  de 
l'ame ,  par  laquelle  elle  conçoit ,  connoît  & 
comprend.  L'entendement  humain.  L'entende- 
ment,  là  mémoire  &  la  volonté  fo'nt  les  trois puif- 
Jances  de  l'ame.  Entendement  fubtil ,  groffitr, 
Fremiére  opération  de  V entendement. 

Il  fignifie  auffi ,  Sens,  jugement,  bon  efprit; 
C'efl  un  homme  d'entendement.  C'ell  un  hommi 
de  petit  entendement.  Il  n'a  point  d'entendement. 
Il  faut  avoir  perdu  F eritendement  poiir  en  ufer 
comme  il  a  fait. 
ENTENDEUR,  f.  m.  Qui  entend  &  qui  conçoit 
bien  quelque  chofe.  U  n'a  d'ufage  qu'en  ces 
façons  de  parler  proverbiales,  yl  bon  entendeur 
falut.  A  bon  entendeur  peu  de  paroles. 
ENTENDRE,  v.  a.  Ouïr.  J'étois  Jî  loin  ,  qu£  je. 
ne  k  pouvois  entendre.  Un  entend  pas  bien  clair. 
Entendre  dur.  On  fait  tant  de  bruit ,  qu'on  ne  s'en.' 
tend  pas.  Entendre  le  jermon.  J'entends  fa  voik. 
J'ai  entendu  dire. 

On  dit ,  Entendre  la  Meffe ,  pour  Affilier  à 
la  Meffij. 

On  dit ,  /■;  ne  l'ai  jamais  entendu ,  pour  dire. 
Je  ne  l'ai  point  ouï  prêcher,  plaider,  chanter, 
jouer  du  luth,  &c. 

On  dit  proverbialement ,  On  fait  tarit  de 
bruit ,  qu'on  n'entendroit  pas  Dieu  tonner. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a  point 
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depirtfourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre. 
Ce  qui  fe  dit  proprement  &  figurément  de 
celui  qui  feint  de  ne  pas  ouïr ,  ou  de  ne  pas 
comprendre. 

Il  fignifie  encore  dans  le  fens  d'ouïr  ,  Prê- 
ter volontiers  l'oreille ,  &  le  donner  la  patience 
d'écouter.  Entendre  Us  parties  des  Supplions. 
Entendre  des  témoins.  Entendre  une  lecture. 

Il  fignifie  aufïï  ,  Comprendre,  concevoir  en 
ion  efprlt,  avoir  l'intelligence  de  quelque  cho- 
fc.  Entendre  le  fens  d'un  Auteur.  Entendre  Arif- 
iote.  Entendre  les  p.ijfages  les  plus  jijjiciles. 

On  dit  ,  Je  m'entends  bien,  pour  dire.  Je 
fais  bien  ce  que  je  veux  dire.  Et ,  Entendons- 
nous  ,  pour  dire ,  Comprenons  bien  les  inten- 
tions les  uns  des  autres ,  ou  Écoutons  ce  que 
chacun  de  nous  dit.  Entendons-nous  ,  fignifie 
auffi, Soyons  bien  d'intelligence  &  de  concert 
entre  nous ,  pour  réuffir  dans  ce  que  nous  vou- 
lons taire. 

On  dit ,  Entendre  à  demi-mot ,  pour  dire  , 
Entendre  facilement ,  fans  avoir  befoin  d'une 
grande  explication. 

On  dit ,  Entendre  finejfe ,  entendre  malice  à 
quelque  chufe ,  pour  dire ,  Donner  un  fens  fin 
&  malin  à  quelque  chofe.  Je  ne  fais  pas  quelle 
jinejfe  vous  entende^  à  cela.  Il  entend  Jinejfe  à 
tout.  Il  n'entend  malice  à  rien. 

On  dit  auffi ,  N'entendre  ni  rime  ni  raifon , 
pour  dire ,  Refufer  par  humeur  de  fe  rendre 
à  ce  qu'on  propofe  de  plus  raifonnable. 

Il  veut  dire  aufiî ,  Avoir  connoilfance  & 
pratique  d'une  chofc.*//  entend  bien  fan  métier. 
Il  entend  bien  fan  monde.  Entendre  les  langues. 
Entendre  le  négoce  ,  la  chicane  ,  la  guerre ,  &c. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit  abfolument ,  mais 
familièrement ,  Il  entend ,  pour  dire ,  Il  fait  bien 
ce  qu'il  fait ,  il  eft  habile.  Et  au  contraire,  // 
ne  l'entend  point ,  pour  dire  ,  Il  ne  lait  ce  qu'il 
fait.  P'bus  l'entendei.  Fous  ne  l'entende^  pas. 
Faire  ce  que  vous  ave:^fait ,  c'c^  l'entendre. 

On  dit  ,  Entendre  un  mot,  pour  dire.  En 
favoir  la  fignlfication.  Et,  Entendre  le  Grec  ,  le 
Lutin ,  entendre  les  Langues  ,  pour  dire  ,  Sa- 
voir la  fignification  des  termes  Grecs  ,  des 
termes  Latins,  favoir  la  lignification  des  ter- 
mes des  Langues  différentes. 

Il  veut  dire  encore ,  Donner  fon  confente- 
nient ,  confentlr ,  approuver.  Je  lui  propoferai 
pour  favoir  s' d  y  veut  entendre.  Il  n'y  veut  point 
entendre.  Et  alors  il  n'eil  pas  proprement  aûif , 
mais  on  s'en  fert  neutralement  avec  la  pré- 
pofition  à.  S'il  veut  entendre  au  mariage  qu'on 

lui  apropofé  y  on  offre S^il  veut  entendre  à 

cette  affaire  .... 

Donner  à  entendre  ,  laiffer  entendre ,  fe  dit 
pour  Infinuer,  dire  quelque  chofe  pour  faire 
croire.  //  m'avait  laijfé  entendre.  Il  m'avoit  don- 
né à  entendre  que  vous  votdie^.  .  ,  .  On  dit  , 
Sous  u  1  faux  donner ,  ou  donné  à  entendre ,  pour 
dire  ,  Sur  une  fauffe  fiippofuion. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  fait  comme 
il  l'entend,  pour  dire.  Chacun  fait  comme  il 
trouve  à  propos. 

On  dit  aulîi  quelquefois ,  Comment  rentend- 
i-il?  Comment  l' entendez-vous  >  pour  dire  ,  De 
quel  droit  fait-il  cela  ,  dit-il  cela  ? 

On  fe  fert  aulTi  de  ce  verbe  avec  le  pronom 
perfonnel  en  forme  de  réciproque  avec  la  prc- 
pofition  à.  S'entendre  à  quelque  chofc ,  pour 


dire ,  La  favoir  bien  faire ,  s'y  prendre  bien.  Il 
ne  s'entend  pas  m.il  à  telle  chofe.  Il  ne  s'y  entend 
pas  trop  bien. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement,  //  s'en- 
tend à  cela  comme  à  faire  un  coffre  ,  ou  comme  à. 
ramer  des  choux ,  c'eft-à-dire ,  Nullement. 

On  dit,  qu'C-'/î  homme  s'entend  en  muftque ^ 
en  tableaux ,  en  bonne  chère,  &c.  pour  dire ,  qu'il 
s'y  connoît  fort  bien. 

Il  veut  dire  encore  avec  la  prépofition 
Avec,  Avoir  intelligence  fecrette.  S'entendre 
avec  quelqu'un.  S'entendre  avec  l'ennemi. 

On  dit  proverbialement ,  Ils  s'entendent  com" 
me  larrons  en  foire ,  pour  dire.  Ils  fonrt  d'intel- 
ligence fur  la  chofe  dont  il  s'agit. 

On  dit  auffi  ,  Cela  s'entend ,  cela  s'eritendbien, 
pour  dire,  Cela  fe  fuppofe  ainfi ,  cela  doit  être 
ainfi ,  il  faut  bien  que  cela  foit  ainfi. 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  plufieurs  perfon- 
nes  parlent  à  la  fois  ,  qu'//  ne  fait  auquel  en- 
tendre. 
Entendre,  veut  dire  encore , Vouloir ,  avoir 
intention.  Je  vous  le  promets ,  mais  auffi  /en- 
tends que  vousfdfflei^.. .  C'eft-à-dire  ,  Mon  in- 
tention eft.  J'ai  toujours  entendu  que  vous  fe- 
rie^  cela.  Quand  Je  dis  qu'il  écrit  bien  ,  j'entends 
parler  de  fa  profe  &  non  de  fes  vers-^ 
Entendu  ,  UE.  participe. 

Il  eit  aulTi  adj.   éc  veut  dire ,  îrttclHgent. 

l/n  homme  bien  entendu  aux  affaires ,  dans  les 

affaires  ,    au  Jardinage  ,  au  métier  de  la  guerre. 

Il  fe  dit  auiîi  fans  l'adverbe  Bien  ,  &  fans  rien 

ajouter.  //  ejl  entendu.  Il  efl  fort  entendu. 

U  fc  dit  auffi  De  certaines  choies  ;  &  efl 
ce  fens  il  fe  prend  pour  Bien  afforti ,  bien 
pratiqué ,  parfait  en  fon  genre.  Un  bâtiment 
bien  entendu.  Un  meuble  bien  entendu.  Un  habit 
bien  entendu.  Un  repas  bien  entendu.  Un  tableau 
bien  entendit. 

On  dit  d'Un  tableau  ,  que  L'ordonnance 
en  efl  bien  entendue  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dif- 
pofé  avec  beaucoup  d'art,  avec  ordre,  &  fé- 
lon les  règles. 

On  dit ,  Faire  Fcr.tendu  ,  pour  dire  ,  Faire 
le  capable ,  le  fuffifant ,  l'important. 
Bien  entendu  que.  Efpèce  de  conjonftion  , 
qui  fignifie,  À  condhion  pourtant  que,  avec 
cette  reftriftion  pourtant  que.  Je  vous  accorde 
cela  ,  mais  bien  entendu  que  vous  fer e^  .  ,  .  Voilà 
la  règle  ,  bien  entendu  qu'il  y  a  des  exceptions. 

On  le  dit  auffi  abfolument ,  &  il  fignifie , 
Sans  doute  ,  affiirément.  Fiendre^-vous  comme 
vous  l'aveî^promis  ?  Bien  entendu. 
ENTENTE,  f.  f.  U  fe  dit  proprement  de  l'in- 
terprétation qu'on  donne  à  un  mot  équivo- 
que ,  &  qui  peut  recevoir  plufieurs  fens.  Mots 
a  double  entente  ,  a  deux  ententes. 

On  dit  proverbialement  ,  L'entente  efl  atl 
difeur ,  pour  dire ,  que  Celui  qui  parle  lait  le 
véritable  fens  qu'il  a  voulu  donner  à  fes  pa- 
roles. 
Entente  ,  fe  dit  auffi  Du  goût ,  de  l'efprit  d'un 
Peintre.  Ce  tableau  efi  d'une  bonne  entente.  Ar- 
chitecîure  de  bonne  entente.  Il  n'y  a  point  d'en- 
tente à  ce  tableau. 
ENTER,  v.  a.  Greffer ,  faire  une  ente.  Enter  un 
poirier  ,  un  pommier.  Enter  franc  fur  franc.  En- 
ter fur  fauvageon.  Enter  fur  un  coignaffier.  En^ 
ter  en  ccuff'on  ,  en  fente,  en  œillet,  en  œil  dor- 
mant. Enter  en  bouton.  Enter  en  poupée,  &c 
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XDn  dit  figurcment,  qu'l/ne  mai/on  ,  ijti  une 
famille  cjl  eincefur  une  uiure ,  pour  dire ,  qu'Elle 
y  eft  entrée ,  &  qu'elle  en  a  pris  le  nom  &  les 
-armes. 

Il  ]'e  dit  aulTi ,  lôrfqirun  homme  joint  en- 
femble  diverfes  qualités.  C'e/i  un  Financier  enté 
fur  un  Praticien.  Un  Gafcon  xtitè  fur  un  Nof- 
mand. 
Enté  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  Des  partitions , 
des  bandes ,  paux  ,  &;c.  qui  entrent  les  uns 
dans  les  autres  en  ondes. 
Enté  ,  ée.  participe. 

ENTÉRINEMENT,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
termes  de  Pratique;  &  quand  il  fe  dit  d'une 
fimple  requête  ,  il  fignihe  L'admilîlon  d'une 
requête.  Pourfuivre  r entérinement  d'une  requête. 
Quand  il  fe  dit  d'Une  requête  civile ,  d'une 
grâce  ,  d'une  rémifilon  ,  &c.  il  fignifie  Véri- 
ncation,  homologation.  V entérinement  (Tune 
grâce. 
ENTÉRINER,  v.  a.  Accorder  ce  que  l'on  deman- 
de. Il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  termes  de 
Pratique.  Entériner  une  requête. 

On  dit ,  Entériner  des  lettres  ,  pour  dire  j 
Déclarer  juridiquement  qu'elles  doivent  avoir 
leur  effet. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  ;  Entériner 
une  grâce.  Entériner  une  rémifflon.  Entériner  des 
lettres  de  rcfcifion.  Entériner  une  requête  civile. 
Entériné  ,  ée.  participe, 
ENTÉROCELE.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Her- 
nie ou  defcente  des  inteftins  dans  le  pli  de  l'aine. 
ENTÈROLOGIE.  f.   £  Terme  de  Médecine. 

Traité  fur  les  vifcères. 
ENTERREMENT,  f.  m.  Inhumation ,  cérémo- 
nie avec  laquelle  on  met  un  corps  en  terre.  En- 
terrement fomptueux.  Enterrement  magnifique. 
Enterrement  fans  pompe  ,  fans  cérémonie.  Aller  à 
fenterranent.  Être  prié  d'un  enterrement.  Billet 
d enterrement.  Affilier  à  P enterrement.  Voir  pajfer 
un  enterrement. 
ENTERRER,  v.  a.  Inhumer  im  corps  mort. 
Enterrer  un  homme,  une  femme ,  un  enfant.  En- 
tener  en  terre  fainte  ,  dans  un  cimetière ,  dans  l'É- 
glife ,  dans  le  chœur.  On  l'a  enterré  la  mât  fans  cé- 
rémonie. On  l'a  enterré  avec  beaucoup  de  pompe. 
On  dit  d'Un  homme  fort  fain  qui  promet 
Ime  longue  vie ,  Cet  homme-là  nous  enterrera 
tous. 

On  dit  proverbialement  j  Enterrer  la  fyiiago- 
guc  avec  honneur,  pour  dire ,  Terminer  une  af- 
faire ,  lortir  d'un  engagement ,  d'une  liaifon  , 
avec  bicnléance,  &  d'une  manière  irrépro- 
chable. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  accablé  par 
la  chute  d'un  bâtiment ,  qu'//  a  été  enterré  fous 
les  ruines. 

On  dit  figlirément  d'Un  Gouverneur  de  pla- 
ce ,  a^xllfe  veut  faire  enterrer  fous  les  ruines  de 
fa  place ,  pour  dire ,  qu'il  veut  plutôt  mourir 
que  de  la  rendre. 

On  dit  auin  fig.  d'Un  homme  qui  a  quitté  le 
grand  monde  pour  fe  retirer  dans  la  province^ 
qu'//  s'cjl  enterré  dans  la  province. 

On  dit ,  qu'//  s'ejl  enterré  tout  vif,  pour  dire , 
qu'il  s'efl  entièrement  retiré  de  tout  commer- 
ce du  monde.  Entrer  dans  un  ordre  fl  aufiére  , 
c'ef  s'enterrer  tout  vif. 

On  dit  f.gurément  dans  le  même  fens ,  En- 
terrer fon  fecret ,  enterrer  fes  taltns ,  pour  dire, 
Les  tenir  cachés. 
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Enterrer  ,  fignifie  auffi  ,  Enfouir,  mettre  dans 
la  terre.  Enterrer  des  oignons  de  tulipe.  Enter- 
rer de  l'argent  dans  une  cave.  Q^uand  on  a  ar- 
r.iché  du  plant ,  il  faut  l'enterrer  promptemtnt  de 
peur  qiiil  ne  fe  féche. 

On  dit  par  plaifanterie ,  d'Une  maifon  de 
campagne,  d'un  jardin  oti  l'on  fait  de  grandes 
dépenies  à  remuer  la  terre ,  qu'0«  y  a  enterré 
beaucoup  d'argent. 
Enterré,  ée.  participe. 

On  appelle  Une  maifon  enterrée  ,  tin  jardin 
enterré ,  Une  maifon ,  un  jardin  dont  la  fitua- 
tion  cft  trop  baffe. 
ENTÊTEMENT,  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
pour  fignifier  Un  grand  attachement  aux  cfio- 
fcs  dont  on  eft  prévenu.  Son  entêtement  cfl  dan- 
gereux. Il  a  un  grand  entêtement  pour  cette  femme. 
Ccfl  un  étrange  entêtement  que  lefien.L  'entêtement 
ejl  un  grand  obfucle  à  la  découverte  de  la  vé- 
rité. 
ENTÊTER.  V.  a.  Envoyer  à  la  tête  des  vapeurs 
incommodes  &  fâcheufes.  Il  peut  s'écrire  fans 
régime  ou  avec  régime.  Le  charbon  entête.  Il  y 
a  des  gens  que  l'odeur  des  rofes  entête.  Ce  vin  efl 
fumeux  ,  il  entête.  Le  tabac  entête  ceux  qui  n'ont 
pas  accoutumé  d'en  prendre.  Ce  parfum  ejl  trop 
fort ,  il  m'entête. 

On  dit  figurément ,  qitè  Les  louanges  entê- 
tent, pour  dire ,  qu'Elles  donnent  de  la  vanité^ 
de  l'orgueil. 

Il  fignifie  encore  figurément ,  Préoccuper  , 
prévenir  en  faveur  d'une  perfOnne ,  ou  d'une 
opinion.  Qui  ejl-ce  qui  vous  a  entêté  de  cet  hom- 
me-là ,  de  cefyflême  ? 

Il  s'emploie  dans  le  même  fens  au  récipro- 
que ,  &  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part. 
//  s'efl  entêté  de  cette  femme ,  de  cet  Auteur ,  de  ce 
Roman  ,  d'un  certain  fyftéme  de  Philofophie,  des 
nouvelles  opinions. 

Il  s'emploie  abfolument  pour  dire  j  Se  pré- 
ocaiper  ,  fe  laiffer  prévenir.  Cefl  un  homme  y 
c'ejl  un  Juge  dangereux  ,  il  s'entête. 
Entêté  ,  ée.  participe.  11  n'a  guère  d'ufage  que 
pour  fignifier ,  Trop  prévenu ,  fortement  pré- 
occupé. 

Il  efl  auffi  fubftantif  ;  &  alors  il  fignifie 
Un  homme  qui  s'attache  opiniâtrement  aux 
chofes  dont  il  a  été  une  fois  préoccupé.  Ceji 
un  entêté. 
ENTHOUSIASME,  f.  m.  Mouvement  extraordi- 
naire d'efprit ,  caufé  par  une  infpiration  qui  eft 
ou  qui  paroît  divine.  Saiilfe  trouvant  parmi  lis 
Prophètes  ,futfaifLdu  même  enthoufiafme  qu'eux. 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  des  Sibylles ,  de  la 
Pythie ,  &c  de  ceux  qui  prononçoient  les  Ora- 
cles du  Paganifme.  La  Sibylle  dans  jon  enthou- 
fiafme avoit  prédit  que  .... 

Il  fignifie  auffi  Un  mouvement  extraordi- 
naire d'efprit ,  par  lequel  un  Poète  ,  un  Ora- 
teur ,  tout  homme  qui  travaille  de  génie ,  s'é- 
lève en  quelque  forte  au-deffus  de  lui-mêmci 
Heureux  ,  noble  enthoufiafme.  Enthoufiafme  d'é- 
loquence ,  de  poéfie.  Quand  l' enthoufiafme  h 
prend.  Il  lui  prend  des  enthoufiafmes.  Il  ne  parle 
que  par  enthoufiafme.  Cejlunhommc  à  cnthoufiaf 
mes.  Entrer  en  enthoufiafme. 
ENTHOUSIASMER,  v.  a-  Charmer ,  ravir  en 
admiration.  La  lecture  de  cet  ouvrage  l'avoit  en- 
thoujiafné.  Il  efi  enthoufiafme  de  celte  mufiqut  , 
de  la  voix  de  cette  femme. 

LLll  iij 
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Il  eft  aiiffi  réciproque.  Ctt  homme  s'enihou-  ENTOILAGE,  f.  m.  Toile  à  laquelle  on  ^coud 

ftafme  aifcntent.  Il  fe  prend  plus  Ibuvent  en  une  dentelle.  Entoilage  de  moujjeline.  Entoilage 

mauvaile  part.  de  toile  de  Frife. 

Enthousiasmé,  ÉE.  participe.  ENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile  à  la 

ENTHOUSIASTE,  f.  de  t.  g.  Vifionnaire  ,  fana-  dentelle  d'une  cravate ,  d'un  mouchoir  de  cou, 

tique.  Cefî  un  enihouflajle.  On  appeloit  ainli  &c.  Entoiler  un  moiickoir ,  une  cravate. 

certains  Hérétiques  qui  le  croyoicnt  infpirés.  On  àM ,  Entoiler  une  eflampe ,  une  carte  de 

ENTHYMÈME.  1.  m.  Terme  de  Logique.  Ar-  djog^d^A/^,  pour  dire,  Les  coller  fur  une  toile, 

eumcnt  qui  ne  confifte  que  dans  ranlécédcnt  II  a  fait  entoiler  toutes  fes  ejiampcs. 

&  le  conlcqucnt.  La  raillerie  fait  des  ennemis  ,  EntoilÉ  ,  ÉE.  participe. 

'doncilfaut  iWuer,  eft  un  enthymème.  Les  Ora-  ENTONNER,  v.  a.  Verfer  une  liqueur  dans  un 

leurs  fe  fervent  plus  ordinairement  de  l'enthy-  tonneau.  Entonner  du  vin  ,  du  cidre  ,  du  vinai- 

nihne.  g'''-'  -,  ^<-'-  ^^  f^u  prendre  garde   que  les  futaillts 

ENTICHER.  V.  a-  Commencer-  à  gâter  ,  à  cor-  foient  bonnes  avant  que  d'y  entonner  le  vin. 

rompre.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  participe.  On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  boit 

Ces  fruits  font  un  peu  entiches.  beaucoup ,  qu'//  entonne  bien. 

Il  fe  dit'figurément  en  parlant  de  mauvaifes  Entonner,  fe  dit  auffi  Du  vent  lorfqu'il  entre 

opinions  en  fait  de  doftrineôi  de  religion.  Qui  avec  impétuofrté  dans  un   lieu  étroit.  En  ce 

\ous  a  entiché  de  cette  opinion  ?  On  lefoupçonne  fens  il  eft  réciproque.  Le  vent  s'entonne  dam 

d'être  un  peu  entiché  de  nouvelles  opinions.  Il  eft  cette  cheminée. 

du  ftyle  familier.  ENTONNER,  v.  a.  Mettre  en  ton.  Entonner  Us 

ENTIER  ,  1ÈRE.  adj.   Complet,  qui  a  toutes  notes.  Entonner  l'Antienne.  Entonner  un  air. 

fcs  parties  ,  ou  que  l'on  confidère  dans  toute  II  feditauinabfolument.   Ce  Chantre entorim 

fon  étendue.  Un  pain  entier.  Un  jour  entier.  Une  bien  ,  il  a  mal  entonné. 

année  entil^re.  Une  Province  entière.  Le  monde  en-  Il  fignifie  auffl ,  Chanter  le  commencement, 

tier.  L'univers  entier.  les  premières  paroles    d'une  Hymne  ,    d'un 

On  y  joint  quelquefois  le  nom  de  Tùitt ,  pour  Pfeaume ,  d'une  Antienne ,  d'un  air ,  &c.  £«- 

appuyer  davantage.   Attendre  une  heure  toute  tonner  le  Te  Deum.  Entonner  le  Magnificat» 

>cntière.  Lire  un  livre  tout  entier.  Entonner  le  Sd\v a  Ke^im. 

Il  s'applique  aufti  aux  chofes  morales.  Fivre  Entonné,  ée.  participe. 

dans  un  entier  détachement  des  chofes  du  monde.  ENTONNOIR,  f.  m.  Inftrument  avec  lequel  on 

Avoir  une  entière  confiance  en  Dieu,  Conferverfa  entonne  une  liqueur.  Entonnoir  de  bois.  En- 

raifon  toute  entière.  Vivre  dans  un  entier  abandon-  tonnoir  de  fer  blanc.  Il  y  a  de  petits  entonnoirs, 

nement    un  entier  délaiffement.  Laiffcr  une  entière  d'or  ou  d'argent  pour  remplir  de  petitsfiacons. 

liberté  àfes  amis.  Confcrver fa  réputation  entière  ,  ENTONNOIR.  En  Anatomie  ,  c'eft  une  cavité  on 

fa  vertu  entière.  foflette  qu'on  trouve  entre  la  baie  du  pilier 

On  dit  figurémcnt ,  qu'Z7/ze  affaire,  qu'««e  antérieur  de  la  voûte  du  cerveau ,  &  la  partie 

fonction ,  qu'une  charge ,  qu'une  fcience  demande  antérieure  du  point  de  réunion  des  nerfs  op- 

un  homme  tout  entier ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  né-  tiques. 

cefiairc  qu'il  y  emploie  tous  fes  ibins ,  Toute  C'eft  aufîi  un  inftrument  de  Chirurgie,  donC 

•fon  attention,  &  tout  fon  temps.  on  fe  fert  pour  conduire  le  cautère  a£luel  fur 

En  fon  entier.  En  leitr  entier.  Façons  déparier  l'os  Unguis  dans  l'opération  de  la  fîftule  là-», 

qu'on  emploie  fubftantivement ,  pour  marquer  crymale. 

qu'il  n'y  a  rien  de  changé  ,  de  gâté ,  d'altéré  ENTORSE,  f.  f.  Il  a  la  même  fignification  que 

dans  les  chofes  dont  on  parle,  qu'elles  Ibnt  Détorfe.  Sedonner  une  entorfe.  Il  s'efl  donné  une. 

encore  au  môme  état   qu'auparavant.    Cette  furieufe  entorfe  au  poignet .,  au  pied, 

pièce  efl  rapportée  en  fon  entier  dans  un  tel  livre.  On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 

Cet  amphithéâtre ,  ce  Temple  eji  encore  en  fon  en-  homîne  en  place  ,  en  charge ,  en  taveur  ,  dont 

tier.  Cette  affaire  eJl  encore  en  fon  entier.  La  choj'e  on  a  diminué  l'autorité  par  quelque  moyen  , 

efi  en  fon  entier.  Remettre  les  chofes  en  leur  entier.  qu'O/z  lui  a  donné  une  entorfe.  Cet  homme  fc 

Entier,  fignifie  auirijOpirtiâtre,  attaché  à  fes  croyoit  bien  établi  dans  le  pofle  oit  ilétoit,  mais 

fentlmens.  C'ell  uti  homme  entier  ,  bien  entier  ,  on  lui  a  donné  une  rude,  une  terrible  entorfe. 

fort  entier  en  fcs  opinions.  C'efi  un  ejprit  fort  en-  On  dit  auffl ,  Donner  une  entorfe  à  un  paffagei 

tier.  Cette  femme  effort  opiniâtre  ,  fort  entière.  pour  dire.  Le  détourner  de  fon  vrai  Icns,  de 

On  dit ,  Un  cheval  entier  ,  pour  dire  ,  Un  fon   fens  naturel ,  &  lui  faire  fignifier  autre 

cheval  qui  n'eft  pas  hongre.  chofc  que  ce  qu'il  fignifie. 

ENTIEREMENT,  adv.  Totalement ,  tout-à-fait.  ENTORTILLEMENT,  f.  m.  L'acllon  de  ce  qui 

Entièrement  ruiné.  Abandonner  entièrement.  s'entortille  autour  de  quelque  chofe  ,   l'état 

ENTITÉ,  f.  f.  Terme  didaftique.  Ce  qui  confti-  d'une  chofe  entortillée  autour   d'une  autre, 

tue  l'être  ou  l'eft'ence  de  quelque  chofe.  Il  y  L'entortillement  d'un  ferpent.  L'entortillement  du 

a  bien  des  Philo fophes  qui  fuppofnt  des  entités  lierre ,  de  la  vigne. 

qui  ne  font  qu'imaginaires.  11  ié  dit  au  figuré  De  l'embarras  &:  de  la 

Les  Scholaftiques  l'emploient  pour  fignifier  confufion  du  ftyle.  Il  y  a  de  l' entortillement 

Une  forme  abftraite  quelconque ,  générique  ,  dans  cette  phrafe. 

fpécifique,  individuelle,  propre, accidentelle,  ENTORTILLER,  v.  a.  Envelopper  dans  qucl- 

modale,  &:c.  Ainfi  ils  difcnt ,  Ventilé  de  Pierre ,  que  choie ,  envelopper  tout  autour  en  tortil- 

fn  corporéité ,  fon  animalité,  ia  rationalité,  fa  lant- Entortille:^  cela  dans  du  papier.  S'entortiller 

paternité  ,  la  pétrcité  ,  pour  fignifier  la  qualité  dans  fon  manteau ,  dans  fa  couverture. 

par  laquelle  Pierre  eft  être,  corps,  animal,  On  dit  Des  chofes  qui  s'attachent  à  d'autres, 

raifonnable ,  père  ,  pierre.  en  faifant  plufieurs  tours,  q\\ Elles  s'y  entor- 


E   N   T 


'    tïltent.  Ccferpent  s'entortille  autour  de  ma.  jambe, 
La  vigne,  le  lierre  s'entortillent  autour  des  ormes. 
Figurément  il   fe  dit  pour  Embarraffer  , 
confondre  les  membres  d'une  période.  //  en- 
tortille fes  penfées  de  façon  quon  n  y  entend  rien. 

Entortillé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément ,  Période  entortillée.  Un 
Jlyle  entortillé.  Unepenjée  entortdlée ,  pour  dire , 
Un  ftyle  embarraflé ,  une  penfce  conflife. 

ENTOUR.  f.  m.  Environs ,  circuit.  Il  n'a  d'ufage 

qu'au  pluriel,  lls^efl.  a(furédes  entours  de  la  PLic:. 

On  dit  figiu"ément,  qu'C»  homme  fait  bien 

prendre  les  entours ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  mettre 

.  dans  fes  intérêts  ceux  qui  ont  du  crédit  fur  l'el- 
prit  des  perfonnes  dont  il  a  befoin. 

ENTOURER,  v.  a.  Environner  ,  ceindre.  En- 
tourer une  ville  de  murailles.  Le  Prince  étoit  en- 
touré de  fes  Gardes,  des  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Entouré  ,  ée.  participe. 

ENTOURNURE,  f.  f.  Échancrure  d'une  man- 
che dans  la  partie  qui  touche  à  l'épaule. 

ENTR'ACTE.  f.  m.  Efpace,  intervalle  qui  eft  en- 
tre deux  aftes  d'un  Drame.  Les  violons  Jouent 
ordinairement  dans  les  entr'acles.  Il  y  a  plufieurs 
événemens  que  V  on  fuppofe  qui  fe  paffent  pendant 
les  entr  a3.es. 
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ENTRAÎNER,  v.  a.  Traîner  avec  foi.  Les  tcrrcns 
entraînent  tout.  Le  dégel  ejl  venu  tout  à  coup  ,  & 
a  entraîné  tous  les  bateaux. 

Il  fe  dit  fiy,urément  De  tout  ce  qui  nous  pOrtô 
à  quelque  choie  avec  force  ,  &  comme  maU 
gré  nous.  Cet  Orateur  entraîne  i'efprit  de  tous 
fes  Auditeurs.  Il  a  dit  de  fî fortes  raifons  ,  qu'il  a 
entraîné  tout  le  monde  dans  fon  fentiment.  La 
pafjion  l'a  entraîné.  L'exemple  entraîne  fouvent. 
Le  penchant  nous  entraîne.  Entraîner  les  fuffra- 
ges.  Entraîner  les  cœurs. 

On  dit,  qu'Une  chofe  entraîne  avec  elle  des 
fuites  fort  fàcheufes ,  pour  dire ,  qu'EUe  caufe 
beaucoup  de  malheurs.  La  guerre  entraîne  avec 
elle ,  après  elle  bien  des  maux. 

Entraîné  ,  ée.  participe. 

ENTRAIT,  f.  m.  Terme  de  Charpenterie.  Pièce 
de  bois  qui  traverle  &C  qui  lie  deux  parties  op- 
pofées  dans  la  couverture  d'un  bâtiment. 
Gr.ind  entrait.  Petit  entrait. 

ENTRANT,  ANTE.  adj.  Infmuant,  engageant. 
L^n  homme  dont  le  caraclcre  a  je  ne  fais  quoi  d'en- 
tr.mt.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

S'ENTR'APPELER,  v.  récipr.  S'appeler  l'un 
l'autre.  Dans  ce  défordre  &  dans  l'obfcurité  ils 
s 'entr'appeloient. 


On  appelle  auffi  iJ/2/r'ûc?«,  Ce  qui  fe  chante,   ENTRAVAILLÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Elafon. 


fe  joue ,  ou  fe  repréfente  entre  les  aûes  d'une 
pièce  de  Théâtre ,  pour  délaffer  les  fpeftateurs. 
Il  y  avoit  des  danfes  pour  entr'acles.  Un  des  en- 
tr'acles étoit  une  noce  de  village. 

s'ENTR'ACCUSER.  v.  récipr.  S'accufer  l'un 
l'autre.  Ils  s" entr  accufoient  de  crimes  énormes. 

s'ENTR'AlDER.  v.  récipr.  S'aider  mutuelle- 
ment. Les  hommes  doivent  s' entr  aider. 


Il  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  un  bâton  paffé 
entre  les  ailes  ou  les  pieds. 

ENTRAVER,  v.  a.  Mettre  des  entraves.  Entra- 
ver un  clieval. 

Entravé  ,  ée.  participe. 

s'ENTR' AVERTIR,  v.  récipr.  S'avertir  mutuel- 
lement. Ils  firent  des  feux  fur  les  montagnes  pour 
s' entr  avertir. 


ENTRAILLES,  f.  f.  pi.  Inteftins ,  boyaux.  Avoir  ENTRAVES,  f.  f.  plur.  Ce  qui  fert  à  lier  les  jam- 


les  entrailles  échauffées,  les  entrailles  brûlées.  Hu- 
mecter, rafraîchir  les  entrailles.  Des  vapeurs  qui 
■viennent  des  entrailles.  lia  une  colique  qui  lui  dé- 
chire  les  entrailles.  On  a  porté  fon  cœur  dans  une 
telle  Èglife  ,  &fes  entrailles  dans  une  autre. 

Il  fe  prend  quelquefois  dans  un  fens  plus  gé- 
néral pour  tous  les  vifcères ,  toutes  les  parties 
enfermées  dans  le  corps  des  hommes  &  des 
animaux.  On  l'a  ouvert ,  &  on  lui  a  trouvé  tou- 
tes les  entrailles  fort  faines.  Les  Païens  conful- 
toient  les  entrailles  des  animaux. 

Il  fignifie  auffi  figurément,  AfFeftion.  En- 
trailles paternelles.  Cette  femme  a  des  entrailles  de 
mire  pour  cet  enfant. 

On  dit  figurément ,  qu'C^  homme  a  des  en- 
trailles ,  de  bonnes  entrailles ,  qu'j7a  les  meilleures 
entrailles  du  monde ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
cœur  très-tendre  &  très-fenfible  pour  fes  amis, 
pour  ceux  qui  foufFrent. 

On  dit  auffi  figurément,  Entrailles,  pour 
Ses  enfans  ,  fon  enfant.  Cef  un  homme  armé 
contre  fes  propres  entrailles. 

On  dit.  Les  entrailles  de  la  miféricorde  de 
Dieu  ,  pour  dire ,  La  tendrefl'e  ôc  la  bonté  que 
Dieu  a  pour  les  hommes. 

On  dit ,  qxxUn  Acleur  a  des  entrailles  ,  &  cela 
fignifie,  qu'il  s'affeûe  de  la  fituation  de  la  piè- 
ce,  &  la  rend  avec  chaleur  &  vérité. 
Entrailles  ,  fe  dit  encore  figurément  Des 
lieux  les  plus  profonds  de  la  terre.  L'avarice 
fait  fouiller  jufques  dans  les  entrailles  de  la  terre 
pour  en  tirer  l'or. 
S'ENTR'AIMER,  v.  récipr.  S'aimer  l'un  l'autre. 
Ils  s'entr'aiment  depuis  long-temps. 


bes  d'un  cheval ,  ou  pour  le  drefTer  à  l'amble  , 
ou  pour  l'empêcher  de  s'éloigner  trop  du  lieu 
oii  l'on  veut  qu'il  paifle.  Mettre  des  entraves  à 
un  cheval. 

Il  fignifie  figurément ,  Obftacle  1,  empêche- 
ment. Cet  homme  s'efl  mis  des  entraves  à  lui-mê- 
me ,  d'étranges  entraves. 

Il  fe  met  auffi  quelquefois  au  fingulier  en  ce 
fens.  La  jeuneffe  efl  naturellement  emportée ,  elle 
a  befoin  de  quelque  entrave  qui  la  retienne. 
ENTRE.  Prépofition  de  lieu.  Au  miheu ,  ou  à 
peu  près  au  milieu.  //  étoit  afjîs  entre  nous  deux. 
Il  s'efl  venu  mettre  entre  ces  deux  hommes  qui  fe 
battaient.  Étampes  efl  entre  Paris  &  Orléans. 
Entre  les  deux  mers.  Entre  les  deux  rives.  Ce  ba- 
taillon ft  trouvoit  entre  deux  feux. 

On  dit  familièrement  ,  Cela  foit  dit  entre 
nous ,  &  même  abfolument ,  Entre  nous ,  pour 
dire ,  Que  cela  ne  foit  point  redit  à  d'autres. 

On  dit  auffi  ,  Regarder  quelqu'un  entre  deux 
yeux ,  pour  dire ,  Le  regarder  fixement. 

On  s'en  fert  auffi  dans  les  chofes  morales. 
La  vertu  ejî  entre  deux  vices.  Il  fe  trouvoit  entre 
deux  extrémités  fdcheufes.  Entre  la  vie  &  la 
mort. 

On  dit ,  Mettre  un  homme  entre  quatre  murail- 
les ,  pour  dire ,  Le  mettre  en  prifon. 

11  fignifie  auffi  Parmi.  //  a  été  trouvé  entra 
Us  morts.  Entre  toutes  les  merveilles  de  la  nature  , 
il  n'y  a  point....  Il  fut  choifi  entre  tous  les  autres, 

U  veut  dire  encore ,  Dans ,  en.  Je  le  remeurai 
entre  vos  mains.  Il  efl  demeuré  entre  mes  mains.. 
Il  fe  met  auffi  avec  la  prépofition  de.  On  l'a,  «-. 
tiré  d'entre  fes  mains.  ..;,':  stj.-'j'j 
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Il  le  (lit  aufTi  De  ce  qui  eft  clans  tout  l'efpacc  ejlfujet  à  s'entrecouper.  Ce  mulet  s'entrecoupe  dd 

enfermé  par  les  deux  extréinitcs  dont  on  parle.  pnih  de  devant. 

Entre  les  deux  pôles.  Entre  le  ciel  &  lu  terre.  On  dit  plus  ordinairement,  Se  coupe. 

Entre  Paris  &  Rome.  ENTRECOUPÉ ,  KE.  participe. 

Il  i'c  dit  encore  Du  temps.  Entre  on^e  heures  ENTRE-DEUX.  f.  m.  Partie  qui  eu  au  milieu 

&  midi.  Entre  ci  &  demain.  Et  Ton  dit.  Entre  de  deux  choies  avec  lel'quelles  elle  a  relation 


deux  foleils ,  pour  dire ,  Entre  le  lever  &  le 
coucher  du  foleil. 

On  dit  aulTi ,  Il  y  a  procès ,  querelle ,  inimitic , 
liaijbn,  intelligence  entre  ces  deux  hommes ,  pour 
dire,  qu'ils  font  en  procès,  en  querelle,  en 
inimitié,  en  liaifon,  en  intelligence. 

On  dit  aufli ,  Il  y  a  cette  différence  entre  une 


ou  contiguité.  On  a  6té  rentre-deux  qtiifcparoit 
CCS  deux  chambres.  Dans  l'entre- daix  de  ces 
deux  pilotis.  U entre-deux  des  épauks. 

On  appelle  Entre-deux  de  morue ,  La  partie 
qui  eft  entre  la  tête  &  la  queue. 
s'ENTRE-DONNER.  v.  rccipr.  Se  donner  mu- 
tuellement quelque  chofe. 


telle  chofe  &  une  telle ,  pour  dire  ,  Il  y  a  cette  ENTRÉE.  1".  f.  Le  lieu  par  où  l'on  entre.  L'en- 


différence  d'une  telle  chofe  avec  une  telle 

On  ie  fort  au/Ti  de  cette  prépofition  pour 
exprimer  ce  qui  tient  de  deux  chofos.  Le  gris 
eji  entre  le  blanc  &  le  noir.  Et  en  ce  fons  on  dit 
proverbialement ,  Entre  chien  &  loup ,  pour 
dire ,  Cette  partie  du  loir  qui  tient  du  jour  & 
de  la  nuit.  On  dit  aufll  de  môme  ,  Entre  doux 
&  hagard ,  pour  dire.  Qui  tient  de  l'un  &  de 
l'autre. 

Cette  prépofition  eft  une  de  celles  qui  en- 
trent en  la  compofition  des  noms  &  des  ver- 
bes. Entre-deux,  Entrefaites.  Entrecouper.  En- 
trelacer ,  &c. 

Aux  verbes  aâifs  avec  le  pronom  perfonnel, 
elle  fignifie  Une  aftion  réciproque.  S' entre- 
nuire. S'entre-battre.  S' entf  aimer.  S'entre-fecou- 
rir.  S'entre-choquer ,  6'c.  On  trouvera  dans  leur 
ordre  ceux  qui  font  les  plus  ufués. 

Entre  ,  fignine  aufll  dans  la  compofition  de 
quelques  verbes.  Une  aftion  diminutive.  En- 
tr'ouvrir  ,  Entrouir  ,  Entrevoir  ,  pour  dire  , 
Ouvrir,  ouir,  &  voir  à  demi. 

ENTRE-BAILLÉ ,  ÉE.  adj.  Il  ne  fo  dit  que  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre  qui  n'eft  pas  entière- 
ment fermée.  //  faut  laiffer  cette  porte  eatre- 
baillée, 

ENTRE-BAISER  ,  S'ENTRE-BAISER.  v.  récipr. 
Se  baifer  l'un  l'autre.  Ils  s'entre-haifent  les  uns 
les  autres. 

ÏNTRECHAT.  f.  m.  Sorte  de  mouvement  qu'on 
fait  dans  la  danlc  haute ,  oii  l'on  croile  les  jam- 
bes en  fautant.  Il  fait  fort  bien  les  entrechats. 

S'ENTRE-CHOQUER.  v.  récipr.  Se  choquer 
l'un  l'autre.  En  courant  ils  fe  font  entre-choqués. 
Il  fignifie  figurément,Se  contredire  avec  ai- 
greur ,  s'oppofer  l'un  à  l'autre  pour  fe  nuire. 
Ces  deux  hommes  ntfongent  qu'à  fe  détruire  Cun 
l'autre^  ils  ne  font  que  s'entre-choquer. 

ENTRE-COLONNE ,  ou  ENTRE-COLONNE- 
MENT.  f.  m.  Terme  d'Architeélure.  L'efpace 
qui  eft  entre  deux  colonnes.  Les  Architcftes 
ne  fe  fervent  guère  de  ce  mot  qu'au  pluriel. 
Dans  les  entre-colonnes. 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Couper  en  divers  en- 
droits, par  divers  endroits.  Les  canaux  qui 
entrecoupent  les  Jardins ,  les  rendent  plus  agréa- 
bles. Ce  pays  efl  tout  entrecoupé  de  rivières,  de 
montagnes. 

On  dit  lîgurément,  qu'i//zy?)'/«,  qu'/w  dif- 
cours  ejl  entrecoupé  de  digreffions  ,  de  citations  , 
de  parenthifes. 

On  dit,  que  Les  foupirs  entrecoupent  la  voix. 

4'entrecouper,  fe  dit  des  chevaux  &  autres 

animaux  qui  fe  blelTent  en  fe  frottant  un  pied 

contre  l'autre  quand  ils  marchent.  Ce  cheval 


trée  de  la  ville.  L'entrée  de  la  maifon.  L'entrée 
de  l'Eglife.  L'entrée  du  pont.  Boucher ,  fermer 
l'entrée.  Entrée  étroite ,  large  ,  obfcure  ,  claire.  Des 
l'entrée.  Tout  à  l'entrée.  Cette  maifon  efl  belle  , 
mais  l'entrée  en  ejl  incommode ,  en  ejl  vilaine. 

On  dit  aulfi ,  L'entrée  d'un  chapeau  ,  d'une 
botte  ,  d'un  foulicr ,  d'une  manche ,  &c.  Ces  bottes 
font  trop  larges  d'entrée.  L'entrée  d'une  ferrure. 

Il  fignifie  aufli  L'aftion  d'entrer.  Il  entra 
dans  la  chambre  ,  &  à  fon  entrée  ,  dès  fon  entrée 
on  reconnut  qu'il  av oit  l'ef prit  égaré.  Se  trouver  à 
l'entrée  des  Juges. 

Il  fe  dit  encore  plus  ordinairement  de  l'ac- 
tion d'entrer  folennellement  dans  une  ville. 
L'entrée  du  Roi.  L'entrée  de  la  Reine.  L'entrée  die 
Légat.  L'entrée  d'un  Ambafjadeur ,  d'un  Gouver- 
neur de  Province  ,  &c.  Faire  fon  entrée  dans  une 
ville.  Faire  fon  entrée  publique. 

Il  veut  dire  aiilfi  La  réception  folennelle 
qu'on  fait  à  un  Roi ,  à  ime  Reine ,  à  un  Lé- 
gat ,  &c.  lorfqu'ils  entrent  en  cérémonie  dans 
une  ville.  On  fit  une  magnifique  entrée  à  et 
Prince  ,  à  cette  Princeffe. 
Entrées  au  pluriel ,  fe  dit  aulîî  Du  droit  qui  ell 
attaché  à  certaines  Charges  ,  de  pouvoir  entrer 
dans  la  chambre  du  Roi  à  des  heures  oii  les  au- 
tres Courtilans  n'entrent  point.  Cette  Charge 
donne  toutes  les  entrées.  Cet  Officier  a  vendu  fi 
Charge ,  &  le  Prince  lui  a  confervé  les  entrées, 
uivoir  les  entrées.  Il  y  a  les  grandes  &  les  petites 
entrées.  Les  entrées  de  la  chambre. 
Entrée,  fe  prend  aufll  quelquefois  pour  Séance 
dans  un  Tribunal ,  aux  États ,  dans  une  Diète , 
dans  une  AlTemblée.  Le  Gouverneur  de  Paris  a 
entrée  au  Parlement.  Ce  Prince  a  entrée  à  la 
Diète.  Ce  Baron  n'a  point  d'entrée  aux  États. 

On  dit  d'Un  homme  qui  entre  fans  payer  h 
l'Opéra ,  à  la  Comédie  ,  qu'//  a  fon  entrée  à 
l'Opéra  ,  à  la  Comédie. 

Il  fignifie  aufll  figurément ,  Occafion ,  ou- 
verture. L'héréfie  de  Luther  a  donné  entrée  à  tint, 
infinité  d'autres  erreurs.  Cet  incident  a  donné  en- 
trée à  la  propofition  que  f  ai  faite.  Le  luxe  a  don^ 
né  entrée  à  beaucoup  de  défordres.  Cela  lui  a  don- 
né entrée  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince. 

Il  fignifie  figurément.  Commencement,  A 
rentrée ,  vers  l'entrée  de  l'hiver.  Dès  l'entrée  du 
repas.  A  Centrée  de  fon  difcours.  A  l'entrée  du 
livre.  L'entrée  de  fon  Pontificat. 

On  dit  aulfi ,  Dès  Centrée  de  table ,  pour  dire. 
Dès  le  commencement  du  repas. 
Entrée,  le  dit  auffi  De  certains  mets  qui  lé  fer- 
vent au  commencement  du  repas.  Les  potages 
étoient  bons  ,  mais  les  entrées  ne  valoient  rien.  Il 
y  avait  tant  de  plats  d'entrée.  AJfiette  d'entrée. 
Tourte  d'entrée. 

Entrée , 
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Entrée  ,  fignifie  Le  droit  qu'on  paye  pour  les 
marchandires  qui  entrent  dans  une  Ville ,  dans 
une  Province ,  dans  un  Royaume ,  &c.  Payer 
l'entrée ,  Us  droits  d'entrée.  L'entrée  du  vin.  Droits 
d'entrée  &  de  f ortie. 

Entrée  de  Ballet.  Partie  d'un  Ballet ,  laquelle 
y  tient  le  même  lieu  que  les  entr'aftes  dans  les 
pièces  dramatiques.  Il  le  dit  auffi  des  a£les  d'un 
Ballet ,  lorfque  chaque  afte  eft  un  fujet  déta- 
che. La  première  ,  la  féconde  entrée. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  entre  dans  une  compagnie  ,  &  qui 
en  fort  auffi-tôt  après  avoir  fait  ou  dit  quelque 
chofe  de  mal-à-propos  ,  qu'//  a  fait  une  belle  en- 
trée de  ballet  ,  une  étrange  entrée  de  ballet. 

On  dit  adverbialement ,  D'entrée ,  pour  dire. 
D'abord.  Il  nous  dit  d'entrée  trois  ou  quatre  fauf- 
fes  nouvelles.  Il  vieillit. 

On  dit ,  D'entrée  de  jeu  ,  pour  dire ,  Dès  le 
commencement  du  jeu.  Il  fe  mit  à  jouer ,  & 
d'entrée  de  jeu  il  perdit  la  moitié  de  fon  argent. 

On  dit  figur.  &  fam.  D'entrée  de  jeu  ,  pour 
dire  ,  D'abord.  D'entrée  dejeuilfe  mit  en  colhe. 
D'entrée  de  jeu  ilfit  paraître  fon  extravagance. 

ENTREFAITES.  1".  f.  plur.  Ce  mot  ne  le  dit  que 
dans  ces  manières  de  parler  adverbiales ,  Dans 
ces  entrefaites  ,  fur  ces  entrefaites  ,  pour  dire  , 
Pendant  ce  temps-là ,  pendant  que  les  chofes 
étoient  dans  un  tel  état. 

s'ENTRE-FRAPPER.  v.  récipr.  Se  frapper  l'un 
l'autre. 

ENTREGENT,  f.  m.  Manière  adroite  de  fe  con- 
diure  dans  le  monde.  Cet  homme  ne  fera  pas  for- 
tune ,  il  nani  adrejfe  ni  entregent,  il  eft  du  ftyle 
familier. 

s'ENTR'ÉGORGER.  v.  réclp.  S'égorger  l'un 
l'autre.  Voye^  ÉGORGER. 

ENTRELACEMENT,  f.  m.  L'état  de  pluficurs 
chofes  mifes  &  entrelacées  les  unes  dans  les  au- 
tres. Les  entrelacemens  de  ces  chiffres  font  faits  avec 
beaucoup  d'art. 

ENTRELACER,  v.  a.  Enlacer  l'un  dans  l'autre. 
Entrelacer  des  branches  d'arbres  l'une  dans  l'autre. 
Entrelacer  les  cheveux  de  rubans  ,  de  cordons ,  de 
perles  ,  de  diamans. 

On  dit  figurément ,  Entrelacer  un  difcours  de 
citations  ,  de  moralités  ,  &c.  pour  dire  ,  Y  en 
faire  entrer,  y  en  mêler. 

Entrelacé,  ée.  participe. 

ENTRELACS,  f.  m.  Se  dit  De  plufieurs  cordons 
ou  chiffres  enlacés  l'un  dans  l'autre  ,  qui  font 
un  ornement  dans  l'Architeûure.  Foilà  un  entre- 
lacs bien  fait. 

ENTRELARDER,  v.  a.  Mettre  du  lard  entre  des 
chairs.  Il  faut  entrelarder  cette  viande  pour  en 
faire  une  daube. 

Il  fe  dit  figurément  en  parlant  De  certaines 
chofes  à  manger ,  lorfqu'on  y  entremêle  de  cer- 
tains ingrédiens.  Entrelarder  un  pâté ,  une  dau- 
be ,  un  pain  d'épiée  ,  &c.  de  doux  de  gérofle  ,  de 
canelle  ,  d'écorce  de  citron  ,   &c. 

On  dit  figurément  ,  Entrelarder  un  difcours  , 
un  ouvrage  ,  de  vers  ,  de  pajfages  Grecs  ou  La- 
tins ,  pour  dire ,  Y  inférer  des  vers ,  &c.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Entrelardé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  [/ne  viande  entrelardée  ,  Une 
viande  mêlée  de  gras  &  de  maigre. 

ENTRE-LIGNE,  f.  f.  Signifie  L  elpace  entre  deux 
lignes.  Une  faut  pas  écrire  dans  l' entre-ligne. 
Tome  I. 
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Il  fignifie  auffi  Ce  qui  eft  écrit  dans  cet  ef- 
pace.  //  ejt  défendu  aux  Notaires  d'écrire  en  en- 
tre-ligne ,  il  faut  qu'ils  j'afjént  des  renvois  &  des 
apojlilles  paraphées  des  Parties. 

s'ENTRE-MANGER.  v.  récipr.  Se  manger  l'un 
l'autre,  f^oye^  Manger. 

ENTREMÊLER,  v.  a.  Inférer  ,  mêler  une  chofe 
avec  d'autres.  Il  faut  entremêler  Us  orangers  & 
les  citronniers.  Entremêler  des  fleurs  rouges  parmi 
les  blanches. 

Il  fe  dit  auflî  au  figuré.  //  ne  faut  point  entre- 
mêler des  quefionsfi  différentes. 

II  eft  aulîi  réciproque  ,  &  fignifie  dans  le 
ftyle  familier ,  S'entremettre. 

ENTREMETTEUR  ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui 
s'entremet ,  qui  s'emploie  dans  une  affaire  en- 
tre deux  ou  plufieurs  perfonnes.  lia  été  l'entre- 
metteur de  cette  affaire. 

On  ne  s'en  fert  guère  au  féminin  qu'en  mau- 
vaife  part ,  &  en  parlant  d'une  perfonne  qui  fe 
mêle  de  quelque  commerce  illicite. 

ENTREMETTRE  ,  S'ENTREMETTRE,  v.  réc. 
S'employer  pour  une  chofe  qui  regarde  l'inté- 
rêt d'im  autre.  Ilscji  entremis  pour  Us  accorder. 
Il  s'entremet  pour  lui  j'aire  avoir  fa  grâce. 

On  ditaufîi  ,  S'entremettre  d'une  affaire  ,  pour 
dire  ,  Se  mêler  d'une  affaire  ,  agir  dans  une 
affaire  ,  &  entrer  pour  cela  en  négociation 
avec  ceux  qu'elle  regarde  principalement.  CV/Z 
une  affaire  dont  il  s'ef  entremis  affe^  long-temps 
pour  accommoder  Us  Parties.  S'entremettre  des  af- 
faires publiques.  Il  s' efl  entremis  de  leur  accommo- 
dement. Il  s'en  ejl  entremis  d'office.  Ceji  un  hom- 
me qui  s' entremet  de  beaucoup  de  chofes. 

ENTREMETS,  f.  m.  Se  dit  proprement  de  ce  qui 
fe  fert  fur  table  après  le  rôti  &  avant  le  fruit. 
Aprh  cela  on  fervit  l'entremets.  On  apporta  [en- 
tremets. Il  y  avoit  tant  de  plats  &  tant  d'afjîettes 
d'entremets.  On  fervit  à  l'entremets  ,  pour  l'entre- 
mets. Pendant  qu'on  était  à  l'entremets. 

ENTREMISE,  f.  f.  Interpofition ,  aûion  d'une 
perfonne  qui  interpolé  fes  offices  ,  fon  auto- 
rité ,  &c.  Il  fe  fervit  de  l'entremife  d'un  tel  pour 
y  réuffir.  Cela  fe  fit  par  fon  entremife. 

Il  fignifie  quelquefois  limplement ,  Miniftè- 
re  ,  médiation  par  laquelle  une  chofe  fe  fait. 
C eft  par  l'entrem.ife  des  .Anges  que  Dieu  afouvent 
déclaré  fa  volonté  aux  hommes. 

s'ENTRÈ-NUIRE.  v.  récipr.  Se  nuire  l'un  à 
l'autre. 

ENTR'OUIR.  v.  a.  Ouir  imparfaitement  quel- 
que chofe.  J'ai  entr'oui  fa  voix.  Il  me  femhle, 
que  f  ai  entr'oui  quelque  chafe  de  femblable. 

ENTREPAS.  f  m.  Allure  d'un  cheval  ,  laquelle 
approche  de  l'amble.  Ce  cheval  va  l'entrepas.  Un 
bon  entrepas. 

s'ENTRE-PERCER.  v.  récipr.  Se  percer  les 
uns  les  autres.  Ces  deux  hommes  s' entre-perchent, 

ENTREPOSEUR,  f.  m.  Commis  des  Fermes 
générales ,  qui  vend  le  tabac  aux  débitans. 

ENTREPÔT.  {.  m.  C'eft  un  lieu  où  l'on  met  en 
dépôt  des  marchandifes  que  l'on  veut  porter 
plus  loin.  Cef  un  bon  entrepôt.  Un  lieu  cC entre- 
pôt. Une  Ville  d'entrepôt.  Entrepôt  de  tabac. 

ENTREPRENANT  ,  ANTE.  adj.  Hardi,  qui  fe 
porte  aifément  à  quelque  entreprife.  Ce  Géné- 
ral d'armée  efl  entreprenant. 

Il  fe  prend  ordinairement  en  mauvaife  part, 
&  fignifie  Téméraire  ,  &  qui  entreprend  fur 
le  droit  d'autrui.  Cet  homme  efl  querelleur  &  en- 
MMmm 
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tnprenant.  Cet  homme  ejl  trop  entreprenant.  Il  ejl 
d'humeur  entreprenante. 
ENTREPRENDRE,  v.  a.  (  Il  (c  conjugue  com- 
me Prendre.  )  Prendre  la  rélolutlon  de  faire 
quelque  choie  ,  quelque  adion  ,  quelque  ou- 
vrage. Entreprendre  une  hcjogne,  un  voyage  ,  un 
bâtiment ,  une  guerre.  Entreprendre  de  traduire  , 
d'expliquer  un  auteur.  Il  entreprend  d'emporter 
cette  place.  Ce  Prince  ejl  venu  à  bout  de  tout  ce 
qu'il  a  entrepris. 

Il  fignlHe  aufTi ,  S'engngcr  à  quelque  chofe 
à  certaines  conditions.  //  a  entrepris  de  fournir 
les  vivres  pnur  un  tel  prix.  Cet  Architecle  a  entre- 
pris un  tel  b.itiment  pour  une  telle  fomme. 

On  dit ,  Entreprendre  quelqu'un .,  pour  dire  , 
Le  pourliiivre  ,  le  perlécuter  ,  le  poufler ,  le 
railler.  Si  j'entreprends  cet  homme-là  ,je  lui  ferai 
bien  voir  du  pays.  Défendez-vous  bien  contre  un 
tel ,  puifqu'il  vous  a  entrepris.  Vous  coure^  grand 
rij'que  d'être  mal  mené  ,  s'il  vous  entreprend. 

Il  lîonifîc  encore ,  EmbarralVer ,  rendre  per- 
clus, lia  un  rhumatifme  qui  lui  entreprend  toute  la 
jambe. 
Entreprendre  ,  avec  la  prépofition  Sur  ,  fe  dit 
pour  lJlur[)er.  Ce  Juge  entreprend  fur  la  jtiridic- 
tion  .^  fur  l'autorité  des  Supérieurs.  Il  entreprend 

furfon  voifin.  Il  entreprend  fur  les  droits  de 

11  lignifie  aulTi ,  Attenter  à.  Céfar  entreprit  fur 
la  liberté  du  Peuple  Romain.  Il  a  entrepris  fur  la 
vie  d'un  tel. 
Entrepris,  ise.  participe. 

II  eft  auffi  adjeftif,  &  fignifie  Embarrafle , 
perclus.  Tai  la  tête  toute  entreprife. 
ENTREPRENEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
entreprend  à  forfait  quelque  ouvrage  confidé- 
rable  ;  comme  des  fortifications  ,  un  pont,  le 
pavé  d'une  Ville  ,  la  fourniture  des  vivres  , 
&c. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  d'Un  Archi- 
tefte  qui  entreprend  un  édifice.  Un  bon,  un  ha- 
bile entrepreneur. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin ,  en  par- 
lant d'une  femme  qui  entreprend  quelque  be- 
fogne  ,  &  qui  a  plufieurs  ouvrières  fous  elle. 
ENTREPRISE,  f  i.  Dcfiein  formé  ,  ce  que  l'on 
a  entrepris.  Une  belle  ,  hardie  ,grande  ,  glorieufe 
entreprife.  Entreprife  chimérique  ,  téméraire.  C'cfl 
une  vaine  entreprife.  Faire  une  entreprife.  Exécuter 
une  entreprife.  Vetiir  à  bout  d'une  entreprife.  Man- 
qtierfon  entreprife. 
Entreprise  ,  veut  dire  aufTi  quelquefois ,  Vio- 
lence, aôion  injufîe,  par  laquelle  on  entre- 
prend fur  le  bien  ,  fur  les  droits  d'autrui.  On  a 
généralement  blâmé  V  entreprife  de  ce  Juge.  C'efl 
une  entreprife  fur  les  droits  de  la  Couronne.  C'efl 
une  entreprife  contre  le  droit  des  gens  ,  contre  la 
foi  publique. 
s'ENTRE-QUERELLER.  v.  récipr.  Se  quereller 

l'un  l'autre.  Ils  m  font  que  s'entre-quereller. 
ENTRER.  V.  n.  Paffer  du  dehors  au  dedans.  En- 
trer dans  une  chambre.  Entrer  dans  la  ville.  En- 
trer dans  un  pré,  dans  un  jardin.  Faire  entrer 
quelqu'un  en  quelque  lieu.  Entrer  d'un  pays  dans 
un  autre.  Aufortir  des  Alpes  ,  on  entre  dans  la 
Lombardie.  Entrer  dans  le  port.  Entrer  au  port. 
Le  Soleil  entre  dans  Ariis  au  Printemps.  Entrer 
dans  la  lice.  Entrer  en  lice.  Che^  les  Juifs ,  il 
n' et  oit  permis  qu'au  Grand  Prêtre  d'entrer  dans 
h  Sanctuaire. 

On  dit,  qu'i7«  chapeau  ne  peut  entrer ^  n'en- 


tre pas  bien  dans  la  tête,  pour  dire,  que  La  tête 
ne  peut  entrer ,  n'entre  pas  bien  dans  le  cha- 
peau. 

On  dit  figurément ,  qu'//  ne  faut  pas  entrer 
dans  le  Sanctuaire ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
vouloir  pénétrer  dans  les  myflères  que  Dieu 
n'a  point  révélés ,  dans  les  fecrets  que  les  Prin- 
ces veulent  cacher. 

Entrer  en  danfe ,  fe  dit  proverbialement  & 
figurément,  pour  dire ,  S'engager  ou  fe  trouver 
engagé  dans  une  affaire ,  dans  une  intrigue  , 
dans  une  guerre  dont  on  n'a  été  long  -  temps 
que  fpeâateur. 

On  dit ,  Entrer  en  prifon ,  pour  dire  ,  Être 
mis  en  prifon. 

Entrer  en  Religion ,  pour  dire ,  Prendre  l'ha- 
bit de  Religieux  ou  de  Rcligieufe. 

Entrer  en  condition  ,  entrer  au  fervice  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Devenir  domeftiquc  de 
quelqu'un. 

Entrer  Page  chez  le  Roi ,  chez  un  Prince. 
On  dit  aufli ,  Entrer  en  charge,  pour  dire, 
Prendre  une  charge. 

On  dit ,  Entrer  en  exercice ,  pour  dire ,  Com- 
mencer l'on  année  d'exercice  ;  &  dans  ce  fens 
il  le  dit  de  tout  homme  revêtu  d'une  charge 
dont  l'exercice  eft  alternatif  ou  triennal. 

On  dit ,  Le  Parlement  n'entre  qu'après  la  faine 
Martin ,  pour  dire ,  Le  Parlement  ne  recom- 
mence à  tenir  fes  féanccs  qu'après  la  faint 
Martin. 

On  dit  la  même  chofc  des  autres  Cours  & 
des  autres  Tribunaux. 

On  dit ,  Entrer  à  table ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer à  fe  mettre  à  table  pour  dîner  ou  pour 
foupcr.  Ils  ne  font  que  d'entrer  à  table.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Le  Prédicateur  ne  fait  que 
d'entrer  en  chaire.  Le  Prêtre  vient  d'entrer  à. 
r  autel. 

On  dit ,  Entrer  dans  le  monde  ,  entrer  à  la 
Cour,  pour  dire  ,  Commencera  paroître  dans 
le  monde  ,  à  la  Cour. 

Il  fignifie  encore ,  Pénétrer  dans  quelque 
chofe.  Le  coup  entre  bien  avant  dans  les  cluiirs. 
Ce  bois  effldur ,  que  la  coignée  n'y  fauroit  entrer. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
(\vCUn  bruit  entre  dans  la  tête ,  entre  dans  les 
oreilles ,  pour  dire ,  qu'il  importune ,  qu'il 
étourdit. 

On  dit  figurément ,  qu'Ow  ne  fiuroit  rien 
faire  entrer  dans  la  tête  d'un  homme ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  fauroit  lui  rien  faire  comprendre. 

On  dit  auffi,  q^vl  On  ne  peut  lui  faire  entrer 
une  chofe  dans  la  tête ,  pour  dire ,  qu'Oh  ne 
peut  la  lui  perfuader. 

On  dit  figurément  ,  Entrer  dans  le  fens  ^ 
dans  lapenfée  d'un  Auteur,  pour  dire ,  Pénétrer 
dans  le  fens,  dans  la  penfce  d'un  Auteur. 

On  dit  aufli  figurément ,  J^ous  n'entre^  pas 
dans  ma  pcnfée  ,  pour  dire  ,  Vous  ne  concevez 
pas  ce  que  je  veux  vous  faire  entendre. 

On  dit  encore  figurément ,  Entrer  dans  les 
fentimens  de  quelqu'un  ,  pour  dire.  Se  confor- 
mer aux  lentimens  de  quoiqu'un.  Et  on  dit  dans 
le  même  fens ,  Entrer  dans  les  expédiens  qu'on 
propofe. 

On  dit  figurément,  qu^Une chofe n'ef  jamais 
entrée  dans  l'ejprit ,  dans  la  penfée ,  dans  la  tête  , 
dans  l'imagination  ,  pour  dire,  qu'On  ne  l'a 
jamais  crue  ,  qu'on  n'y  a  pas  même  fongé.  Il 
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ne  rnejl  jamais  entré  en  penfée  qu'il  pût  manquer 
àfon  devoir.  IL  ne  in  cjl  jamais  entre  dans  l'ij'piit, 
dans  la  tête  ,  que  cela  put  être.  Il  ne  m'cfl  jamais 
entré  dans  l'imagination  de  faire  ni  de  dire  telle 
ckofc.  Ce  font  de  ces  cliofs  qui  ne  J'ont  jamais  en- 
trées dans  Vefprit. 

On  dit,  Cela  nefl  jamais  entré  dans  la  tête 
de pcrfonne  ,  pour  dire,  qu'Une  chofe  eft  li 
abllirdc  &  fi  extravagante ,  que  perfonne  n'a 
eu  une  pareille  idée. 

On  dit ,  Faire  entrer  quelque  chofe  dans  un 
traité  ,  dans  un  livre  ,  dans  un  difcours  ,  pour 
dire ,  L'y  mettre ,  l'y  placer. 

On  dit ,  qu'Z7/Z(;  drogue  entre  dans  la  compo- 
fulon  d'un  rerrâde ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  fait  par- 
tie d'un  remède.  En  ce  fens  il  le  met  aufii  im- 
perfonnellement.  //  entre  de  l'ejprit  de  vitriol 
dans  Ci  remède.  Il  y  entre  du  quinquina. 

On  dit  figurcment ,  qu'//  entre  de  l'ambition 
&  de  rintéréi  dans  quelque  deffein  ,  pour  dire  , 
que  L'ambition  Sc  l'intérêt  s'y  mêlent ,  y  ont 
part. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  //  entre  tien 
de  l'homme  en  cela ,  pour  dire ,  que  C'eft  par 
des  confidérations  humaines  qu'on  agit. 

On  dit  auffi ,  //  entre  tant  de  drap  ,  tant  d'é- 
toffe dans  cet  habit ,  dans  cet  ameublement,  pour 
dire ,  qu'il  faut  tant  de  drap ,  tant  d'étoffe  pour 
cet  habit ,  pour  cet  ameublement.  Et  dans  tou- 
tes ces  dernières  phrafes ,  ce  verbe  eft  comme 
imperfonnel. 

On  dit ,  qu'Z7/2  Auteur ,  un  Prédicateur ,  un 
Peintre  entre  bien  dans  les  pafjîons ,  pour  dire  , 
qu'il  les  exprime  bien,  qu'il  les  repréfente 
bien. 

On  dit  auffi ,  qu'Z/n  Comédien  entre  bien  dans 
la  pafjion  ,  dans  le  caraciere  de  fon  perfonnage , 
pour  dire ,  qu'il  paroît  reffentir  la  paffion ,  qu'il 
iemble  être  véritablement  la  perfonne  qu'il 
repréfente. 

On  dit ,  Entrer  dans  le  détail  des  chofes ,  poiu" 
dire ,  Examiner  les  chofes  en  détail. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Entrer  en  ordre 
parmi  d'autres  créanciers  ,  pour  dire  ,  Être  mis 
dans  l'ordre,  dans  le  rang  de  ceux  qui  doivent 
être  payés. 

Entrer  en  comparaifon,  en  parallèle,  pour  dire. 
Être  mis  en  comparaifon ,  en  parallèle. 

Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un ,  pour 
dire.  Se  déclarer  fon  concurrent. 

On  dit ,  Entrer  dans  fa  vingtième  année ,  dans 
fa  trentième  année,  &c.  pour  dire,  Commen- 
cer à  être  dans  fa  vingtième ,  dans  fa  trentième 
année. 

On  dit  figurément ,  Entrer  en  difcours  ,  en 
matière ,  &c.  pour  dire ,  Entamer  un  difcours , 
une  matière. 

Entrer  en  procès ,  en  guerre ,  en  débat,  en  con- 
teflation ,  en  difpute ,  &c.  pour  dire ,  Commen- 
cer un  procès,  une.conteftation,  Sic.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Entrer  en  explication. 

On  dit,  Entrer  en  colère ,  en  furie ,  pour  dire. 
Se  mettre  en  colère ,  en  flirie. 

On  dit  des  femelles  de  certains  animaux  , 
c\vC Elles  entrent  en  chaleur  ,  en  amour  ,  pour 
dire ,  qu'EUes  commencent  à  être  chaudes. 

On  dit ,  Entrer  en  connoijfance  de  caufe  ,  en 
payement,  pour  dire,  Commencer  à  prendre 
connoiffance ,  à  payer  une  partie  de  ce  qu'on 
doit. 

Tome  L 
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Entrer  en  jeu,  fe  dit  en  certains  jeux  des 
cartes ,  De  celui  qui  ayant  levé  une  main  ,  cil 
en  état  de  jouer  comme  il  lui  plaît. 

Il  fe  dit  fig.  &  fam.  pour  dire  ,  Entrer  dans 
une  affaire,  dans  un  difcours,  avoir  fon  tour  , 
foit  pour  agir,  loit  pour  parler,  &c. 

On  dit ,  Entrer  en  négociation ,  pour  dire  , 
Entamer  une  négociation. 

Entrer  en  compofition  ,  pour  dire ,  Écouter 
les  propofitions  d'un  accommodement. 

On  dit ,  Entrer  en  charge  ,  en  exercice  ,  pour 
dire  ,  Commencer  à  être  en  charge ,  en  exer- 
cice ,  &c. 

Entrer  en  défiance ,  etifoupçon  ,  &c.  pour  dire. 
Concevoir  du  foupçon  ,  de  la  défiance. 

On  dit  figurément ,  Entrer  dans  une  affaire  , 
dans  les  affaires ,  pour  dire ,  Prendre  part  dans 
une  affaire ,  foit  pour  la  conduire ,  Ibit  pour 
en  tirer  de  l'utilité. 

On  dit  auffi,  en  parlant  d'une  affaire  d'inté- 
rêt ,  qul/n  homme  y  entre  pour  tant ,  pour  dire , 
qu'il  y  eft  intérefTé  pour  un  tel  denier. 

On  dit ,  Entrer  dans  les  Affaires  du  P-oi,^  & 
abfolument ,  Dans  les  Affaires,  pour  dire ,  Être 
ir.tércffé  dans  les  Fermes ,  les  Sous-fermes,  les 
Traités ,  &  autres  objets  de  Finances. 

On  dit  auffi  figurément ,  Entrer  dans  lesfe- 
crets  ,  dans  les plaifirs ,  dans  les  intérêts  ,  dans  la 
douleur  de  quelqu'un,  pour  dire,  Avoir  part 
aux  iècrets ,  aux  plaifirs  de  quelqu'un ,  pren- 
dre part  à  fa  douleur ,  à  fes  intérêts. 

On  dit ,  Entrer  en  goût ,  pour  dire ,  Com- 
mencer à  prendre  goût. 

Entré  ,  ée.  participe. 

s'ENTRE-RÉPONDRE.  v.  récipr.  Se  répondre 
l'un  à  l'autre.  Ces  deux  chœurs  de  Mufique  s'entre- 
répondoient. 

s'ENTRE-SECOURIR.  v.  récipr.  Se  fecourîr 
mutuellement.  Les  troupes  font  bien  pojlées  pour 
s'cntre-fecQurir. 

ENTRESOL,  f  m.  Logement  pratiqué  dans  la 
hauteur  d'un  étage.  Un  bel  entrefol.  Un  entrefol 
bien  ohfcur.  Entrefol  bien  éclairé. 

Il  fe  dit  plus  communément  d'un  logement 
pratiqiié  dans  la  partie  lupérieure  du  rez-de- 
chaufîée. 

s'ENTRE-SUI\'RE.  v.  r.  Aller  de  fuite  l'un  après 
rautrc.  Les  jours  &  les  nuits  s'entre-fuivcnt. 

ENTRETAILLE,  f  f.  Terme  de  Dar.fe.  C'eft  le 
nom  d'un  pas  qui  fe  fait  en  jetant  un  pied  à  la 
place  de  l'autre. 

Entretaille,  f  f  Terme  de  Gravure.  Taille 
légère  qu'on  gliffe  entre  des  tailles  plus  fortes 
pour  repréfenter  les  corps  qui  ont  du  luifant. 

s'ENTRE-TAILLER.  v.  r.  qui  ne  fc  dit  qu'en 
parlant  d'un  cheval  qui  fe  heurte  les  jambes 
l'une  contre  l'autre  en  marchant ,  &  qui  s'en- 
tre-coiipe.  Un  cheval  qui  s'entre-taille. 

ENTRETAILLURE.  i.i.  Bleffiirequefe  fait  lui- 
même  un  cheval  qui  s'entre-taille.  Cette  entre- 
taillure  ejlfâcheufe. 

ENTRETEMPS.  f.  m.  Intervalle  de  temps  qui 
s'écoule  entre  deiLX  aftions.  Je  n'ai  fait  qu'aller 
&  venir ,  dans  cet  entretemps  vous  êtes  arrivé.  Il 
profita  de  l'eniretcmps. 

ENTRETENEMENT.  f.  m.  Subfiftance,  ce  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  vivre,  pour  s'habiller, 
&c.  Il  faut  beaucoup  d' argent  pour  l' entretenement 
d'une  armée  ,  pour  l' entretenement  des  troupes.  Il 
faut  tant  pour  l' entretenement  de  cet  Hôpital.  IJ 
M  M  m  m  ij 


644    E    N    T 

cil  de  peu  d'ufage,  excepte  en  flyle  de  Finances 
tk.  de  Palais  ;  &  l'on  dit  plus  ordinairement , 
Entrciiif:. 
ENTRETENIR,  v.  a.  Tenir  enfemfcle.  Caup'ùce 

di  lois  entraient  toute  la  charpente. 
S'entretenir,  Ce  tenir  réciproquement.  C«Ji.-K.r 

pièces  Je  bois  s^ entretiennent. 
Entretenir,  iipjnific  aufîi ,  Tenir  en  bon  état. 
Entretenir  un  bâtiment ,  un  jardin.  Entretenir  ks 
ponts  ,  Us  chaiifpes  ,  Us  chemins.  Entretenir  un 
los;is  de  couverture.  Entretenir  la  couverture  d'un 
logis. 

Il  fignifi'.'  encore  ,  Faire  qu'une  chofe  , 
qu'une  pcrlonne  fubfiftc  ,  continue  dans  un 
certain  état.  Entretenir  commerce.  Entretenir  la 
paix.  Entretenir  l'amitié.  Entretenir  la  correfpon- 
dance  ,  des  corrtfpondances  dans  les  pays  étran- 
gers. Entretenir  bonne  correfpondance  avec  fes  al- 
liés. Entretenir  des  intelligences  avec  les  ennemis. 
Entretenir  la  déj'ttnion  dans  une  famille.  Entrete- 
nir une  famille  en  union ,  en  concorde.  Entretenir 
des  peuples  dans  l'erreur.  Entretenir  des  parens 
daîis  l'union.  Entretenir  le  feu.  Les  F'ejlales  en- 
trettnoient  h  feu  facré. 

On  dit  ,  Entretenir  un  homme  d'efpérance  , 
l'entretenir  de  belles  promeffès  ,  pour  dire  ,  L'a- 
mufer  en  lui  t'aifant  efpérer ,  en  lui  promettant 
beaucoup  de  choies. 

Il  lignifie  aufîi ,  Fournir  les  chofes  néceffai- 
res  à  la  iiibfiftance.  Entretenir  fes  enfins.  Entre- 
tenir fa  maifon.  Entretenir  une  armée.  Entretenir 
un  enfant  au  Collège  ,  à  l'Académie.  Eritretenir 
une  garnifon. 

On  dit  dans  le  même  fens  au  réciproque  ,  // 
a  de  quoi  s'entretenir  honnêtement.  Il  s'entretient 
de  ce  que  le  Roi  lui  donne.  Il  s'entretient  d'habits  , 
de  linge  ,  &c.  Je  donne  tant  à  mon  valet  pour 
s'entretenir.  Il  s'entretient  de  tout.  Cette  femme 
s'entretient  toujours  fraîche.  Des  chevaux  qui 
s'entretiennent  gras.  L'union  ne  s'entretient  pas 
lon^-temps  entre  des  perfonnes  qui  ont  des  inté- 
rêts contraires.  Ily  a  des  arbres  qui  s' entretiennent 
toujours  verds. 

On  dit ,  Entretenir  un  grand  train  ,  un  grand 
équipage ,  pour  dire ,  Avoir  beaucoup  de  valets , 
de  chevaux ,  &c. 

On  dit ,  Entretenir  une  femme  ,  pour  dire  , 
Faire  lublifter  une  femme  avec  laquelle  on  ei\ 
en  commerce. 

On  eut ,  C]u'l/n  homme  s'entretient  du  jeu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  gagne  de  quoi  s'entretenir. 
Entretenir  ,  fignifiie  auffi ,  Parler  à  quelqu'im , 
•  tenir  quelque  difcours  à  quelqu'un.  Je  l'ai  en- 
tretenu familièrement  dans  fon  cabinet.  Il  faut  cher- 
cher l'occafion  de  l'entretenir  de  cette  araire.  Il  en- 
tretient fort  agréablement  la  compagnie.  De  quoi 
vous  entretene[-vous-là  ?  Voilà  affe^^  de  7iouvelles 
pour  vous  entretenir  deux  jours. 

Il  efl  auffi  réciproque.  Les  amis  s'entretien- 
nent par  lettres.  Ils  s'entretiennent  de  bagatelles. 
S'entreteinr  de  propos  férieux  ,  de  propos  frivoles. 
S'entretenir  de  quelqu'un.  S'entretenir Joi-mêmc. 

On  dit  ,  Entretenir  fes  penfées  ,  entretenir  fes 
rêveries ,  pour  dire  ,  Penfer  à  quelque  chofe  , 
méditer ,  rêver. 

S'entretenir  de  Dieu  ,  pour  dire ,  Parler  de 
Dieu. 

S'entretenir  avec  Dieu ,  pour  fignifier ,  Pen- 
fer à  Dieu,  méditer  la  parole  de  Dieu. 
Entretenu  ,  ve.  participe. 
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On  appelle  dans  les  troupes ,  Capitaine  en- 
tretenu ,  Un  Capitaine  payé  par  le  Roi ,  quoi- 
qu'il n'ait  point  tic  compagnie  fur  pied.  On  dit 
plus  ordinairement ,  Capitaine  réformé. 

Entretenu  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Des 
clefs  &  autres  chofes  pareilles ,  liées  enfçmble 
par  leurs  anneaux. 

ENTRETIEN,  f.  m.  Subfiftance ,  ce  qu'on  donne 
à  quelqu'un  pour  vivre  &  pour  s'habiller. 
//  dépenfe  tant  pour  l'entretien  de  fa  maifon. 
Fournir  à  l'entretien  d'une  garnifon ,  d'une  armée. 
Il  fîgnifie  aufli  Ce  que  l'on  dépenfe  pour 
maintenir  une  chofe  en  état.  Ce  bâtiment  eji  de 
grand  entretien. 

Il  fîgnifie  encore  fimplement  Ce  que  l'on 
donne  à  fa  femme,  à  fon  fils,  à  fon  domef- 
tique  pour  fubfifler ,  &  pour  fes  menus  plai- 
firs.  //  donne  tant  à  fa  femme ,  il  donne  tant  à 
fon  fils  pour  fon  entretien. 

Entretien  ,  fîgnifie  auffi  ,  Cohverfation  ,  les 
difcours ,  les  propos  dont  on  s'entretient  dans 
la  converfation.  Entretien  familier.  Entreticrt 
férieux.  Il  eut  un  grand  entretien  avec  lui.  Nous 
eûmes  un  long  entretien  enfemble.  Il  interrompit 
notre  entretien.  Il  troubla  notre  entretien. 

On  dit  d'Une  perfbnne ,  d'une  chofe  dont 
tout  le  monde  parle ,  qu'Elle  fait  l'entretien  de 
toutes  les  compagnies. 

""On  appelle  Entretiens  fpirituels  ,  Des  dif- 
cours de  piété  que  des  Ècciéfiafliqucs  font 
dans  les  affemblécs  convoquées  pour  cet  ef- 
fet. Et  on  dit  quelquefois ,  qu'l/n  homme  fait 
les  entretiens  dans  une  Congrégation ,  dans  un 
Séminaire ,  pour  dire ,  qu'il  y  fait  des  difcours 
fpirituels ,  des  inftructions  ,  des  exhortations 
Ipirituelles. 

ENTRETOILE,  f.  f.  Efpèce  de  réfeau  ou  de 
dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes  de  toile 
pour  fervir  d'ornement. 

ENTRETOISE.  f.  f.  Terme  de  Charpcnterle. 
Pièce  de  bois  qui  fe  met  entre  d'autres  pour 
les  foutenir. 

On  appelle  Entretoife  croifée ,  Un  afTemblage 
en  forme  de  lautoir. 

ENTREVOIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Foir.') 
Voir  imparfaiter.i'int,  ou  en  pafî'ant.  Le  témoin 
n'a  pu  reconnoitrc  le  meurtrier ,  parce  qu'il  n'avoit 
fait  que  l'entrevoir.  J'entrevois  quelque  choj'e.  Il 
ne  voit  pas  dijUnclement ,  il  ne  fait  qu'entrevoir.  ■ 

Il  fe  dit  auffi  Des  vues  de  l'efprit.  J ai  en- 
trevu les  dejfeins  de  cet  homme.  Nos  lumières  font 
Ji  foibles ,  que  nous  nefaifons  qu'entrevoir  la  vé- 
rité. 

Entrevoir,  S'entrevoir.  Avoir  une  entre- 
vue. Pour  accommoder ,  pour  finir  cette  ufiaire  , 
il  faudrait  Us  faire  entrevoir.  Ils  s'entrevirent 
dans  une  telle  maifon. 

Il  fîgnifie  aufîi ,  Se  rendre  vifite.  Ils  font  fi 
voifins  ,  qu'ils  s'entrevoient  fouvent  les  uns  che[ 
les  autres. 

ENTREVOUS.  f  m.  Terme  de  Maçonnerie.  On 
donne  ce  nom  à  l'intervalle  d'une  fblivc  à  1  c'u- 
tre  dans  un  plancher ,  &  aux  efpaces  garnis  de 
plâtre  qui  font  entre  les  poteaux  d'une  cloifon. 

ENTREVUE,  f  f.  Vifite ,  rencontre  concertée 
entre  deux  ou  pliifierrs  perfonnes  pour  fe 
voir  ,  pour  parler  d'afîiiires.  Ils  ont  eu  plufieurs 
entrevues.  La  première  enfcvue  fe  paffa  en  com- 
plimens.  Demander  une  entrevue.  Convenir  d'um 
entrevue. 
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ENTR'OUVRIR.  v.  a.  Ouvrir  à  demi.  Entrou- 
vrir  la  porte  ,  la  fcnètn.  Entr  ouvrir  les  ye:ix. 

Il  eft  quelquefois  rccipr.  La  terre  s'entr^ouvre. 
Les  rofes  commencent  à  s'entrouvrir.  A  lafinfes 
yeux  s" entr  ouvrirent. 

Entr'ouvert  ,  ERTE.  participe. 

On  dit ,  qvi'fw  cheval  eji  entrouvert ,  pour 
dire ,  qu'il  a  fait  quelque  effort ,  &  qu'il  s'eft 
écarté  les  jambes  de  derrière  avec  un  mouve- 
ment fi  violent ,  qu'il  lui  en  refte  une  grande 
incommodité. 

ENTURE.  f.  f.  L'endroit  où  l'on  place  une  ente. 
//  faut  faire  Centurc  avant  que  de  placer  rente  , 
(uuremcnt  dite  la  gre^e. 

On  appelle  aufll£«/««i,De  petites  pièces 
de  bois  qui  en  traverfent  une  greffe  pour 
former  des  échelons  des  deux  côtés ,  comme 
dans  les  roues  des  carrières. 
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ENVAHIR.  V.  a.  Ufurper  ,  prendre  par  force , 
par  violence  ,  par  fraude ,  injuftement.  Enva- 
hir un  Ètat^  une  Province.  Il  a  envahi  mon  bien , 
ma  terre  ,  mon  héritage. 

On  ditauffi.  Envahir  la puiffancefouveraine. 
En  vahir  l'autorité. 
Envahi  ,  ie.  participe. 

ENVELOPPE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  envelopper. 
U enveloppe  d'un  paquet.  Oter  ,  défaire  l'envelop- 
pe d'un  paquet.  Enveloppe  de  cuir ,  de  toile  cirée. 
Sur  l'enveloppe  étoit  écrit ,  à  Monfieur  .  . . 

On  dit ,  Ecrire  fous  C enveloppe  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Mettre  fous  l'adreffe  de  quelqu'un 
des  lettres  qui  font  pour  un  autre. 
Enveloppe,  en  termes  de  Fortification ,  figni- 
fie  Un  ouvrage  qui  en  couvre ,  qui  en  défend 
un  autre.  Première  ,  féconde  enveloppe. 
EN\^ELOPPER.  V.  a.  Mettre  autour  de  quelque 
chofe  une  étoffe,  un  linge,  &c.  qui  enferme, 
qui  environne  de  tous  côtés.  Envelopper  du  lin- 
ge ,  des  habits.  Envelopper  des  confitures  sèches 
dans  du  papier.  S' envelopper  le  doigt ,  la  tête 
avec  du  linge. 

II  fignifie  auffi ,  Cacher,  déguifer.  Les  Poè- 
tes ont  enveloppé  la  vérité  fous  des  fables. 

On  dit  en  ce  fens  ,  Envelopper  quelque  chofe  , 
Quand  on  raconte  en  paroles  couvertes  & 
honnêtes  quelque  chofe  de  trop  libre. 

Il  veut  dire  auffi  figurément ,  Environner , 
entourer.  Envelopper  V  ennemi  de  toutes  parts. 
Il  faut  envelopper  cette  hauteur  ,  ce  village. 

On  dit  figurément ,  Envelopper  quelqu'un 
dans  une  accufation  ,  dans  une  dépofîtion  ,  dans 
un  crime,  pour  dire.  Le  comprendre  avec 
d'autres  dans  une  accufation ,  dans  une  dépo- 
fîtion ,  dans  un  crime.  On  l'a  enveloppé  dnns 
cette  conjuration. 
Enveloppé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Se  trouver  enveloppé  dans  de  mau- 
raifes  affaires  ,  pour  dire ,  S'y  trouver  enga- 
gé ,  embarraffé.  //  s'efi  trouvé  enveloppé  dans 
cette  banqueroute. 

On  dit  ,  Difcours  ,  raifonnement  enveloppé  , 
pour  dire  ,  Obfcur ,  embarraffé. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  d'Un  homme 

qui  ne  s'explique  pas  clairement ,  que  C'efl  un 

^  efprit  enveloppé ,   qu'i/  a  l'efprit  enveloppé.  Et 

d'Un  homme  greffier,  qu'/Za  l'efprit  enveloppé 

dans  la  matière. 
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ENVENIMER,  v.  a.  Infeder  de  venin ,  commu- 
niquer une  qualité  venimeufe.  Des  crapauds 
en  bavant  fur  ces  herbes  les  ont  envenimées. 

On  dit  auiTi ,  Q^u'Wnc  herbe  a  envenimé  la 
bouche,  pour  dire,  qu'EUe  y  a  caufé  des  éle- 
vures. 

On  dit ,  Envenimer  une  plaie ,  pour  dire 
La  rendre  plus  douloureufe ,  plus  difficile  à 
guérir.  //  a  envenimé  fa  plaie  en  la  gratant. 

On  dit.  Envenimer  un  difcours ,  envenimer  le 
récit  d'un  fait,  pour  dire.  Les  rapporter  d'une 
manière  odieule. 

Et  on  dit ,  Envenimer  l'efprit  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  L'aigrir ,  l'irriter.  //  a  envenimé 
l'efprit  de  cet  homme-là.  Il  l'a  envenimé  contre 
moi. 

Envenimé  ,  ée.  participe.  Langue  envenimée, 
Difcours  envenimés. 

ENVERGUER.  v.  a.  Terme  de  Marine  ,  qni 
fignifie ,  Attacher  les  voiles  aux  vergues. 

EnverguÉ  ,  ÉE.  participe. 

ENVERGURE.  Terme  de  Marine.  Arrangement 
des  voiles  avec  les  vergues  &  les  mâts. 

Il  fignifie  auffi  L'étendue  qu'il  y  a  entre 
les  deux  extrémités  des  ailes  déployées  d'un 
volatile.  Il  y  a  des  volatiles  qui  ontjufqu'à  vingt- 
cinq  pieds  d'envergure. 

ENVERS.  Prépofition.  À  l'égard  de Chari- 
table envers  les  pauvres.  Pieux  envers  Dieu.  In- 
grat envers  fon  bienfaicteur.  Traître  envers  fa  Pa- 
trie. 

On  dit ,  Je  vous  fervirai ,  je  vous  aiderai ,  je 
vous  défendrai  envers  &  contre  tous ,  pour  dire  , 
Contre  tout  le  monde  ;  &  alors  on  ne  fe  fert 
^Envers  ,  qu'en  le  joignant  avec  Contre. 

ENVEPvS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  une  étof- 
fe ,  Le  côté  le  moins  beau  ;  &  dans  un  ouvra- 
ge de  toile ,  comme  des  collets ,  manchettes , 
chemifes ,  Le  côté  de  la  couture.  Foilà  l'en- 
droit de  cette  étoffe ,  voilà  l'envers.  Elle  n'a  ni  en- 
droit ni  envers. 

On  appelle  Une  étoffe  à  deux  envers , 
Celle  dont  les  deux  côtés  font  également 
beaux ,  c'eft-à-dire ,  proprement ,  Sans  envers. 
Serge  à  deux  envers.  Felours  à  deux  envers. 

À  l'envers.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui  a 
différentes  fignificatlons  félon  les  différentes 
chofes  où  on  l'applique.  Ainfi ,  Mettre  un  man- 
tidu  à  l'envers ,  C'efl  le  mettre  du  mauvais  côté 
de  l'étoffe.  Mettre  un  collet  &  des  manchettes 
à  l'envers ,  C'eft  les  mettre  en  forte  que  le  côté 
de  la  couture  foit  en  dehors.  Et,  Tomber  à. 
l'envers  ,  C'efl  tomber  fur  le  dos. 

Il  s'emploie  auffi  en  diverfes  fignificatlons. 
Ainfi  on  dit  familièrement ,  que  Les  affaires 
iun  homme  vont  à  l'envers ,  pour  dire  ,  qu'EUes 
vont  en  décadence.  Et  a^iUn  homme  a  l'ef- 
prit à  l'envers ,  pour  dire,  qu'il  a  l'elprit  mal 
fait ,  mal  tourné.  On  dit  auffi ,  Cette  affUclion 
lui  a  mis  l'efprit  à  l'envers  ,  pour  dire ,  Lui  a 
troublé  l'efprit. 

ENVI.  f.  m.  II  rie  fe  dit  qu'en  cette  façon  de 
parler  adverbiale,  À  l'envi.  Avec  émulation. 
Ils  étudient  à  l'envi.  Ils  travaillent  à  l'envi  l'un 
de  l'autre.  A  l'envi  les  uns  des  autres. 

ENVIE,  f.  f.  Déplaifir  que  l'on  a  du  bien  d'au- 
trui.  Envie  maligne  ,  fecrette.  Avoir  une  mor- 
telle envie  contre  quelqu'un.  Être  rongé  d'envie. 
L'envie  le  dévore.  Sécher  d'envie.  Sa  bonne  for- 
tune lui  attire  r envie  de  tout  le  monde.  Exciter 
M  M  m  m  lij 
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Ccnvie,  Son  mérite  cjl  au-dcjfus  de  Fenvii.  Se  met- 
tre au-deffiis  de  fenvie,  hors  des  atteintes  de  l'en- 
vie. Les  traits  de  r envie.  Il  ne  peut  voir  pejonne 
dans  la  profpérité  fans  lui  porter  envie. 

On  dit ,  JFaire  envie ,  pour  dire  ,  Caiiicr  par 
fon  bonheur  l'envie  d'autrui  ;  &  l'on  dit  dans 
ce  fens-Ià  ,  qu'//  vaut  mieux  faire  envie  que 
■     pitié. 

On  appelle  aulTi  Envie  ^  Ce  même  déplaifir , 
quand  il  cft  caufé  par  le  dcfir  d'avoir  ce  même 
bien.  Nous  portons  ordinairement  envie  à  ceux 
qui  nous  font  préférés. 

On  dit  proverbialement.  Les  envieux  mour- 
ront ,  mais  non  jamais  l'envie. 

On  dit ,  Porter  envie  à  quelqu'un,  pour  dire 
fimplement ,  Souhaiter  un  bonheur  pareil  au 
fien ,  fans  en  avoir  de  dcplailir.  Et  l'on  dit 
dans  le  même  (ttis ,  Sa  fortune  eji  digne  d'envie. 
Mon  fort  efl  digne  d'envie.  Alexandre  porioit  en- 
vie à  Achille ,  d'avoir  eu  un  Homire pour  chanter 
fes  actions. 
Envie  ,  fignifie  auffi  Défir  ,  volonté.  Grande 
envie.  Légère  envie.  Envie  déréglée  ,  defordonnée , 
furieufe  ,  immodérée.  Avoir  envie  ,  une  extrême 
envie  de  dire ,  defavoir ,  d'apprendre ,  &c.  Avoir 
envie  de  manger ,  de  dormir  ,  de  parler.  Sa  plus 
grande  envie  efi  de  faire  plaifir.  Il  ne  voulait 
point  de  cette  terre  ,  mais  on  lui  en  a  fait  ve- 
nir l'envie ,  on  lui  en  a  fait  naître  l'enyie.  Il  a  en- 
vie de  ce  tableau.  On  lui  en  a  donné  envie.  Si  l'en- 
vie lui  en  prend.  Il  lui  a  pris  envie  de  fe  retirer. 
L'envie  lui  a  pris  d'aller  à  Rome.  Je  brûle  d' en- 
vie d'aller  à  la  guerre.  Je  meurs  d'envie  de  vous 
revoir.  Je  meurs  d'envie  que  vous  foye^  content. 
L'envie  de  voyager  lui  a  paffé. 

On  dit ,  Pajfer  fon  envie  de  quelque  chofe , 
pour  dire.  Satisfaire  le  défir  qu'on  a  d'une 
chofe.  Et  on  dit ,  L'envie  lui  en  ejl pajjée ,  pour 
dire  ,  Il  ne  la  défire  plus. 

On  dit ,  Faire  pajjer  l'envie  de  quelque  chofe  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Ou  l'en  raflafier ,  ou  l'en 
dégoûter. 

On  appelle  Envie  de  femme  groff'e  ,  Le  défir 
fubit  &  preflant ,  fouvent  même  défordonné , 
que  quelques  femmes  groffes  ont  de  manger 
certaines  chofes. 
Envie,  fe  dit  auffi  Des  marques  que  des  en- 
fans  apportent  quelquefois  on  naiffant  ,  &; 
qu'on  fuppofe  être  une  (liite  des  impreffions 
reçues  par  leurs  mères  pendant  qu'elles  étoient 
grolTcs.  Quejl-ce  que  cette  marque  qu'il  a  au 
vifagc  ?  Cejl  une  envie. 

On  appelle  auffi  Envie  ,  Certains  petits 
filets ,  fouvent  douloureux  ,  qui  s'enlèvent 
de  la  peau  autour  des  ongles.  Avoir  des  envies 
aux  doigts.  Couper  une  envie. 
ENVIEILLI,  lE.  adj.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'au  figuré.  Pécheur envieiUi.  Erreurs  ,  habitudes 
envieillies. 
ENVIER,  v.  a.  Avoir  du  déplaifir  du  bien  d'au- 
trui. Tout  le  monde  l'envie.  Envier  le  bonheur 
d'autrui.  Je  ne  lui  envie  point  fa  bonne  fortune. 
Les  grands  ,  les  favoris  font  d'ordinaire  enviés. 
À  l'aftif ,  il  fe  dit  plus  fouvent  des  chofes  que 
des  perfonnes. 

On  dit  auffi ,  Envier ,  pour  dire  fimplement , 
Souhaiter  pour  foi-même  un  bonheur  pareil  à 
celui  qu'un  autre  pofsède  ,  fans  être  taché 
qu'il  l'ait.  Je  voudrais  bien  être  aufjî  indépendant 
qu£  vous  ,f  envie  votre  bonheur. 


Il  fe  prend  quelquefois  pour  Défirer.  Foilà 
le  pofle  du  monde  que  f  envierais  le  plus ,  pour 
dire ,  Que  j'aurois  le  plus  défiré. 

Envié,  i,E.  participe. 

On  dit ,  Une  charge ,  une  place  bien  enviée  , 
pour  dire,  Une  charge  fort  recherchée , fort 
iouhaitée  de  tout  le  monde. 

ENVIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  porte  envie.  Un 
homme  envieux  ,  une  femme  envieufe.  Il  ejl  en- 
vieux de  ma  bonne  fortune.  Envieu.x  du  bien 
d'autrui.  Un  efprit  envieux. 

Il  cft  auffi  lùbrtantif.  Un  envieux  n'a  jamais 
de  repos.  Les  envieux  font  toujours  tourmentés. 

ENVIRON.  Prépofition.  À  peu  près ,  un  peu 
plus ,  un  peu  moins.  Il  y  a  environ  deux  heu- 
res,  environ  dix  ans.  Son  armée  était  d'environ 
vingt  mille  hommes.  Il  avait  fait  environ  deux 
lieues.  Combien  y  a-t-il  dans  ce  fac  ?  Il  y  a  envi- 
ron trois  cents  fanes ,  quatre  cents  francs  ou  en- 
viron. 

ENVIRONS,  f.  m.  plur.  Lieux  d'alentour.  Paris 
Ofes  environs.  L'armée  fe  logea  aux  environs  de  la 
place.  Il  ne  s' efl  pas  éloigné  de  la  ville ,  //  efl  en- 
core campé  dans  les  environs.  On  a  publié  cette 
Ordonnance  dans  tous  les  environs  ,  dans  les  Pa- 
raijfes  des  environs. 

ENVIRONNER,  v.  a.  Entourer ,  enfermer ,  être 
autour  de  quelque  chofe  ou  de  quelqu'un.  En- 
vironner une  ville  de  fojfés ,  de  murailles.  Les 
ennemis  environnaient  la  Place.  Le  Prévôt  &  fes 
Archers  avaient  environné  fa  maijon.  Les  Gardes, 
les  Gentilshommes ,  les  Courtifans  qui  environ- 
naient le  Roi. 

On  dit  auffi  au  figuré,  Les  dangers  V  environ- 
naient de  toiaes  parts.  Les  malheurs  qui  V  environ- 
nent. Il  efl  en\  ironné  de  flatteurs.  L'éclat  qui  l'en- 
vironne. Il  efl  environné  de  gloire. 

Environné,  ée.  participe. 

ENVISAGER,  v.  a.  Regarder  une  perfonne  au 
vifage.  Dés  que  je  U eus  envifagé,  je  le  reconnus, 
Envijagc:^  un  peu  cet  homme.  Il  noferoit  feule- 
ment m'envifager. 

Il  fe  dit  figurément  Des  aâions  &  des  af- 
faires. Cette  action  efl  belle ,  cette  aclion  ejl  bonne, 
ft  vous  l'envifage:^  de  ce  côté-là. 

11  fe  dit  auill  De  toutes  les  chofes  fur  lef- 
quelles  on  porte  fa  réflexion,  &  que  l'on  con- 
fidère  en  elprii.  Le  Sage  n'envifage  pas  les  ri- 
cheflès  comme  un  bien.  EnviJ'ager  l'avenir.  En- 
vijager  la  mort ,  les  tourmens  ,  le  péril ,  la  pau- 
vreté,  fans  en  être  ému.  Il  a  envifagé  la  mort  com- 
me la  fin  défis  misères.  Il  envij'agea  le  Ciel  comni: 
le  but  défies  efipérances.  EnviJ'ager  lesfiuites  d'u:u 
afl'airc. 

Envisagé,  ÉE.  participe. 

ÉNULA-CAMPANA.  f.  f.  Plante.  Voyei  Au- 

NÉE. 

ÈNUMÉRATION.  f.  f.  Dénombrement.  Ample 
énumération.  Simple  énumératian.  Lafimple  énu- 
mération  de  fes  conquêtes  fait  fon  éloge.  Il  m'a 
fait  une  ample  &  exacte  énumération.  L' énuméra- 
tion des  parties  efl  un  des  lieu.x  communs  di  la. 
Rhétorique. 

ENVOI,  f  m.  A£Hon  par  laquelle  on  envoie.  II 
fe  dit  particulièrement  des  marchandifes.  Cette 
marchandifie  ejl  de  bon  débit ,  on  en  a  deja  fiait 

deux  envois  a Par  l'envoi  d'un  tel  jour  , 

an  dit  avoir  reçu 

Envoi.  Dans  de  certains  ouvrages  de  Poëfie, 


E   N   V 

comme  les  Chants  Royaux  &  les  Ballades, 
c'eft  un  couplet  qui  termine  la  Ballade ,  &  qui 
fert  à  adrelter  l'ouvrage  à  celui  pour  qui  il  a 
été  fait. 
ENVOILER.  V.  récip.  Terme  de  Serrurerie ,  qui 
fignitîe  ,  Se  courber  ,  &  qui  le  dit  du  ter  à  la 
trempe.  //  s'envoi/e. 
ENVOLER,  S"ENVOLER.  v.  récipr.  Prendre 
fon  vol ,  s'enfuir  en  volant.  Les  oifeaux  étaient 
déjà  drus  ,  ils  fe  font  envolés.  Le  moindre  bruit 
fait  envoler  les  canards. 

On  dit  figurément,  que  Le  temps  s'envole, 
que  Voccafion  ^envole ,  pour  dire ,  que  Le 
temps,  l'occafion  paflent  rapidement. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  lorf- 
qu'on  cherche  ime  perfonne  ou  une  choie  en 
im  endroit  où  elle  n'eft  plus ,  Un  y  a  plus  que  le 
nid,  les  oifeaux  s'en  font  envolés. 
ENVOISINÉ ,  ÉE.  adj.  Celui  qui  a  des  voifins. 
//  cfl  fore  bien  ,  fort  mal envoifiné.  Il  eft  familier. 
EN\'ÔYER.  V.  a.  Fut.  de  l'Ind.  Tenverrai.  Imp. 
du  Subj.  Tenverrois.  Donner  ordre  ,  faire  en 
forte  qu'une  perfonne  aille,  ou  qu'une  chofe 
foit  portée  en  un  certain  lieu.  Envoyer  un 
homme  à  la  campagne ,  en  Province ,  en  Italie ,  en 
mer,  à  la  ville.  Envoyer  des  chevaux.  Envoyer 
un  paquet  par  le  MeJ/ager  ,  par  le  Courrier.  En- 
voyer des  étrennes.  Envoyer  du  fecours  dans  une 
Place.  Les  ennemis  envoyèrent  reconnoitre  la 
Place.  Envoyer  faire  compliment. 

On  dit  proverbialement ,  Envoyer  en  Vau- 
tre monde ,  pour  dire ,  Faire  mourir.  Ces  mala- 
dies qui  ont  couru  ,  ont  envoyé  bien  des  hommes 
en  Vautre  monde.  On  dit  d'Un  Médecin  mal  ha- 
bile ,  qu'//  a  envoyé  fon  malade  en  l'autre  monde. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
Envoyer  ,  fe  dit  auffi  dans  les  chofes  morales. 
Les  biens  &  les  maux  que  Dieu  nous  envoie. . . . 

On  le  dit  auffi  De  toutes  les  chofes  qui  nous 
viennent  de  Dieu.  Dieu  nous  a  envoyé  de  la 
pluie  ,  du  beau  temps ,  une  bonne  année ,  &c. 

On  dit  ,   que  La  rate  envoie  des  vapeurs  au 
cerveau ,  &  que  le  vin  envoie  des  fumées  à  la 
tête. 
Envoyé  ,  Ée.  participe. 

Il  eft  quelquefois  fubflantif;  &  alors  il  figni- 
fie  Un  Miniftre  envoyé  d'un  Prince  Souve- 
rain ,  ou  d'une  République  ,  dans  la  Cour  d'un 
autre  Prince  ;  &  c'ei^  un  grade  inférieur  à  ce- 
lui d'AmbafTadeur.  //  eft  Envoyé  d'un  tel  Prince. 
Envoyé  extraordinaire.  Il  n'y  a  point  d'Ambaf- 
fadeur  de  tel  Prince  en  cette  Cour ,  il  n'y  a  quun 
Envoyé.  Il  a  été  envoyé  extraordinaire  du  Roi  en 
tel  Royaume.  V Envoyé  d'Angleterre,  de  Flo- 
rence ,  de  Gènes. 

On  appdle  La  femme  d'un  Envoyé,  £n- 
voyée,  L Envoyée  de  Gines. 

E    O    L 

EOLIPYLE.  f.  m.  Boule  de  cuivre,  de  fer,  &c. 
qui  a  une  petite  ouverture ,  &  qui  étant  rem- 
plie d'eau  &  ap, trochée  du  feu,  fait  du  vent 
julqu'à  ce  aue  l'eau  loit  ent'èrement  évapo- 
rée. On  explique  la  nature  &  la  caufe  des  vents 
par  la  comparaifon  des  EolipyUs, 

E    P    A 

ÈPACTE.  f.  f.  Nombre  de  jours  qu'on  ajoute  à 
l'année  lunaire ,  pour  l'égaler  à  l'année  loldre , 
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&  qui  fert  à  connoître  l'âge  de  la  lune.  On  s'en 

fert  auffi  pour  trouver  le  jour  de  Pâques  &les 

Fêtes  Mobiles.  LÈpaUc  courante.  La  diflribuiiort 

des  Epacies.  Nous  avons  umt  d'Epacle  cette  année. 

ÉPAGNEUL  ,  EULE.  f.  Sorte  de  chien  de  chafle 

à  long  poil ,  dont  la  race  vient  d'Elpagne.  Petu 

epagneul.  Cette  épagn^ule  a  le  nc^  excellent. 

ÉPAIS  ,  AISSE.   adj.  Se  dit  d'un  corps  folide 

confidéré  par  rapport  à  fa  profondeur.   Mur 

épais  de  tant  de  pieds.  Planche  épaiffe  de  deux 

pouces.  Un  livre  épais  de  trois  doigts.  Le  verre  trop 

épais  n'efl pas  bon  pour  cet  ujage.  Cet  homme-là  a 

une  grande  diff culte  à  parler  ,  il  a  la  langue  épuif- 

Je.  Du  drap  ,  du  velours  épais  ,  &c. 

On  dit ,  Un  homme  épais ,  par  oppofition  à 
un  homme  d'une  taille  déliée.  //  a  la  taille 
épai^e. 

On  dit  dans  le  même  fens,  Un  cheval  épais-, 
pour  dire ,  Un  cheval  qui  n'eft  pas  fin. 

On  dit  auffi ,  Brouillard  épais  ,  ténèbres  épaif- 
fes ,  un  air  épais  ,  nuit  épaijje  ,  ignorance  épaijfe  , 
pour  dire  ,  Un  grand  brouillard ,  des  ténèbres 
oblcures ,  un  air  greffier,  une  nuit  noire,  & 
une  ignorance  profonde. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  qu'//  a 
l'efprit  épais  ,  l'intelligence  épaijfe  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  l'efprit  groffier ,  lourd ,  pelant ,  qu'il  a 
peine  à  comprendre. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Un  homme 
épais. 

On  dit  auffi ,  qii'£/>z  homme  a  la  mâchoire 
épaijje  ,  que  C'efl-  -  une  mâchoire  épaiffe  ,  pour 
dire,  qu'il  a  l'elprit  pefant. 
Épais  ,  le  dit  aulli  d'Un  amas  de  certaines  cho- 
fes qui  lont  près  à  près.  Ce  bois  efl  bien  épais.: 
Ces  blés  font  trop  épais.  Il  y  aura  bien  du  foire 
dans  ce  pré ,  l'herbey  cfl  bien  épaiffe.  Des  batail-^ 
Ions  épais.  Les  cheveux  épais. 
_  Il  fe  dit  encore  d'Une  chofe  liquide  qui 
prendune  confiftance  moins  claire ,  plus  ferme. 
Ce  fyrop  n'efl  pas  ajjc^  épais.  De  l'encre  trop 
épaijfe.  Du  vin  trop  épais.  De  la  bouillie  trop 
épaijfe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  ,  &  fignifie 
Èpaifleur.  Une  pierre  qui  a  deux  pieds  d'épais.  IL 
a  bien  neigé ,  il  y  a  de  la  neige  deux  pieds  d'épais. 
Cette  femme  met  beaucoup  de  rouge,  die  en  a  tou- 
jours un  doigt  d'épais. 

Il  eft  quelquefois  adverbe,  comme  en  ces 
phrafes.  Cette  graine  ne  fe  doit  pas  femer Ji  épais.. 
Il  a  neigé  épais  de  trois  doigts. 
ÉPAISSEUR,  f  f.  La  profondeur  d'un  corps  fo- 
lide. C'ef  la,  plus  belle  pierre  qu'on  ait  jamais 
vue ,  elle  a  tant  de  pieds  de  longueur  &  tant  d'é- 
paijjcur.  Dans  l'épaiffeur  du  mur.  Ce  diamant  a. 
une  grande  épaijjeur.  Pratiquer  un  efcalier  ,  une 
cheminée  dans  répaiffeur  du  mur. 

On  appelle  L'épaifJ'eur  d'un  bois  ,  d'une  forêt , 
L'endroit  oii  les  arbres  font  le  plus  près  à 
près. 

On  dit ,  L'épaiffeur  des  brouillards  ,  VépaiffeuT 
de  l'air. 

On  dit  auffi ,  Uépaifeur  des  ténlbres. 
ÉPAISSIR.  V.  a.  Rendre  épais.   M:tie^  dufuere 
dans  cejyrop pour  l'épaijjir.  Les  vapeurs  épaijjijfent 
l'air. 

Il  eft  auffii  neutre.  Le  bouillon  épaifjît  en  cui- 
fant. 

Il  eft  encore  réciproque.  Le  fyrop  s'épaifjït, 
La  langue  s'épaijjît. 
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Oiidit  aufTi ,  que  La  taille  d'une  femme  s'c- 
pai(fit ,  pour  dire ,  qii'EUe  groifit. 

On  dit  auffi  dans  le  figuré  ,  que  L'efpric  if  un 
homme  s'cpaijfîc. 

ÉPAISSI ,  lE.  participe. 

ÉPAISSISSEMENT.  f.  m.  Condenfation.  L'épaiJ- 
fjjement  des  nues.  UcpaïJJ'ijjement  des  liqueurs. 

Il  fignific  auiTi  L'état  de  ce  qui  eft  cpaiffi. 
Vépaljjiîjcment  de  la  langue. 

ÉPAMPRER.  V.  a.  Ôtcr  de  la  vigne  les  pampres 
inutiles  qui  empêchent  que  le  raifm  ne  mu- 
riffe.  Il  faudrait  épamprer  cette  vigne. 

Èpampré.  ,  FF,,  participe. 

ÉPAMPREMENT.  i".  m.  L'aftion  d'épamprer  la 
vigne. 

ÉPANCHEMENT.  f.  m.  Effufion.  Epanchemem 
de  bile.  Son  plus  grand  ulage  eft  au  figuré. 
Èpanchement  de  cœur.  Épanchement  de  joie. 

ÉPANCHER.  V.  a.  Verfer  doucement,  répan- 
dre. Épancher  du  vin  ,  de  l'huile. 

On  dit  assurément ,  Epancher  fin  cœur,  pour 
dire.  L'ouvrir  avec  iincérlté ,  avec  tendrefle, 
avec  confiance  ,  &c. 

Épanché,  ée.  participe. 

ÉPANDRE.  V.  a.  Jeter  çà  &  là  en  plufieurs  en- 
droits ,  éparpiller.  Il  fe  dit  Des  choies  liquides, 
&  de  celles  qui  peuvent  aiiéments'amaffer  en- 
femble  &  aiiémcnt  fe  féparer,  comme  de  l'eau, 
de  la  paille,  du  foin,  du  fumier ,  du  fable  , 
des  pièces  d'argent ,  &c.  Ce  fleuve  épand  fes 
taux  dans  la  campagne.  Èpandrc  du  foin  pour 
le  faner.  Épandre  du  fumier  dans  un  champ  pour 
Fengraiffer.  Épandre  du  grain  dans  une  terre. 

On  dit  figurément ,  Les  Celtes  s'epandlrent 
dans  l'Italie.  Les  Vandales  s'ipandïrent  dans 
[Afrique ,  &c.  Il  eft  vieux ,  &  l'on  dit  aujour- 
d'hui. Répandre,  dans  le  même  lens. 

S'ÉPANDRE.  V.  récipr.  S'étendre.  Les  taux  s'épan- 
dirent  par  la  campagne. 

Épandu  ,  UE.  participe. 

ÉPANORTHOSE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
•  par  laquelle  on  feint  de  rétrafter  ce  qu'on 
avoit  dit ,  comme  trop  foible ,  &  l'on  ajoute 
quelque  chofe  de  plus  fort. 

ÉPANOUIR,  S'ÉPANOUIR,  v.  récipr.  Se  dit 
Des  fleurs  qui  commencent  à  déployer  leurs 
feuilles  ,  &  à  foxtir  du  bouton.  Les  fleurs  com- 
mençoïent  à  s'épanouir.  Un  bouton  de  rofe  qui 
s'épanouit.  Le  fokil  fait  épanouir  les  fleurs. 

Dans  le  figuré,  il  eft  a£lif  en  cette  phrafe. 
Épanouir  la.  rate,  pour  dire  ,  Réjouir.  Je  lui  ai 
fait  un  conte  qui  lui  a  bien  épanoui  la  rate.  Allons 
à  la  Comédie  nous  épanouir  la  rate.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit ,  Son  vifage  s'épanouit ,  fan  front  s'é- 
panouit ,  pour  dire ,  qu'il  fe  déride ,  qu'il  de- 
vient ferein. 

Épanoui  ,  ie.  participe. 

ÉPANOUISSEMENT,  f.  m.  Aftion  de  s'épa- 
nouir. Le  chaud  contribue  beaucoup  à  l'épa- 
nouijfement  des  fleurs. 

On  dit  aufTi  figurément ,  Épanouifftment  de 
rate.  Épanouiffcment  de  cœur. 

ÉPARCET.  f.  m.  Efpèce  de  foin  fort  commun  en 
Dauphiné  ,  fur-tout  auprès  de  Die.  Sa  graine 
tient  lieu  d'avoine  &  d'orge.  LÉparcet  e[l  fuc- 
culent  &  très-nourrifant. 

ÉPARER ,  S'ÈPARÉR.  v.  r.  Terme  de  Manège , 
qui  fe  dit  d'Un  cheval  lorfau'il  détache  des 


ruades.  Le  cheval  s'épare. 
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ÉPARGNANT,  ANTE.  adj.  Qui ufe d'épargne,' 
qui  ménage  ce  qu'il  a  en  fbn  pouvoir.  Cet 
homme  efl  trop  épargnant.  Il  ne  faut  pas  être  fi 
épargnant  en  ces  occaflons-là.  Il  efl  d'humeur 
épargnante. 

ÉPARGNE,  f  f  Parfimonie ,  ménage  dans  la  dé- 
penle.  //  a  amafjé  de  grands  biens  par  fin  éparpie. 
Cefl  un  homme  de  grande  épargne.  Il  faut  aller 
à  l'épargne.  Il  a  beaucoup  amafféparfes  épargnes. 
Il  a  fait  un  grand  bâtiment  avec  fes  épargnes. 

On  appcloit  autrefois  L'Épargne ,  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Le  Tréfor  Royal ,  oii  l'on 
porte  l'argent  du  Roi.  Tréforicr  de  l'Épargne. 
Billet  de  rÉpargne.   Ordonnance  de  [Épargne. 

Épargne  ,  fe  dit  aufiî  Du  ménagement  que  l'on 
fait  du  temps.  //  n'y  a  point  déplus  belle  épargne 
que  celle  du  temps. 

ÉPARGNER.  V.  a.  Ufer  d'épargne  dans  la  dé- 
penlé  ,  employer  avec  rélérve ,  ménager  la 
dépenfe.  Éparg7ier  fin  bien  ,  fin  argent.  Nous 
7t' avons  guère  de  provifions  ,il  les  faut  épargner. 
On  ne  leur  épargne  pas  l'argent.  Le  vin  ne  fut  pas 
épargné  a  cette  noce.  Si  vous  ave^  befoin  de  tout  ce 
que  f  ai ,  ne  l'épargne:^  pas.  Cette  fauffe  efl  de  haut 
goût ,  on  n'y  a  pas  épargné  lefel ,  le  poivre. 

On  à\X.  a^mévaent ,  Épargner  fa  peine  ,  épar- 
gner fes  pas  ,  pour  dire  ,  Ménager  fes  peines  , 
iés  pas  ,  ou  s'exempter  de  la  peine  ,  s'exemp- 
ter d'agir. 

II  fe  dit  dans  les  chofes  morales.  Épargnez- 
moi  le  chagrin  ,  la  douleur ,  la  confufion ,  la  honte. 
On  dit  aufîi  figurément.  Ne  m' épargne^  pas  , 
pour  dire,  Employez-moi  librement. 

On  dit  figurément  ,  Épargner  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Ne  lui  faire  pas  tout  le  mauvais 
traitement  qu'on  pourroit.  Je  l'aurais  bien  battu 
flf  avais  voulu  ,  mais  je  [ai  épargné.  On  ne  l'a 
pas  taxé  fl  haut  que  les  autres  ,  on  Fa  voulu 
épargner.  La  mort  n'épargne  perfonne.  La  pefle 
épargna  peu  de  gens. 

On  dit  encore  ,  Cet  homme  n'épargne per- 
fanne  ,  pour  dire  ,  qu'il  médit  de  tout  le 
monde. 

Épargner  ,  eft  auffi  un  terme  d'Art,  pour  dire. 
Ménager  quelque  choie  dans  la  matière  que 
l'on  travaille  ,  &  faire  en  forte  qu'on  en  tire 
quelque  embellifiement  ,  quelque  ornement 
qui  n'en  foit  pas  détaché  ,  ou  qui  faffe  même 
ime  pièce  utile.  Cette  table  a  été  épargnée  dans 
Cépaiffeur  du  roc. 

On  dit ,  Épargner ,  en  termes  de  DefTein  & 
de  Miniature  fur  ivoire  ,  Quand  le  papier 
ou  l'ivoire  produlfcnt  fans  crayon  ni  peinture 
les  lumières  des  chairs. 

On  dit  aufïï  ,  c\\.\'Un  tailleur  ,  qu'une  coutu- 
rière épargne  de  l'étafle ,  pour  dire  ,  qu'En  la  tail- 
lant ils  font  en  forte  qu'il  en  refte  pour  en  faire 
quelqu'autre  chofe  que  ce  qu'ils  ont  entrepris. 
Ce  tailleur  a  épargné  une  culotte  dans  le  drap  dt 
ce  manteau. 

Épargné  ,  ée.  participe. 

ÉPARPILLER.  V.  a.  Épandre  dru  &  menu ,  çà  & 
là.  Il  fc  dit  des  chofes  légères  ,  minces  &  qui 
font  en  petit  corps.  Éparpiller  de  la  paille ,  du 
foin  ,  de  la  cendre  ,  de  la  braife  ,  des  papiers,  6'c. 
Un  tourbillon  qui  a  éparpillé  ce  foin  ,  ces  javelles. 
On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
difTipateur  ,  qu'//  a  bien  éparpillé  de  l'argent  , 
pour  fignlfier,  qu'il  a  beaucoup  employé  d'ar- 
gent en  folles  dépenics. 

ÉPARPILLER," 


E   P   A 


ÉPARPILLER  ,  en  Peinture.  Foye^  DISPERSER. 
ÉPARPILLÉ ,  ÉE.  participe. 
ÉPARS  ,  ARSE.  adj.  Épandu  ç;\  &  là  en  divers 
endroits.  Lts  loups  avaient  (pouvante  le  troupeau, 
a  èto'u  épars  dans  les  blés  ,  dans  les  vignes.  Les 
Juifs  nom  point  de  pays  certain  ,  ils  font  épars 
dans  tous  les  pays  du  monde.  Bataillons  épars.  Il 
a  ramaffé  toutes  les  particularités  de  notre  hif- 
toire  qui  éto'unt  cparfes  dans  les  livres ,  dans  les 
Chartres,  &c. 
ÈPARVIN  ,  ou  Épervin.  f.  m.  Tumeur  dure  , 
bofle  qui  vient  aux  jarrets  d'un  cheval ,  qui  lui 
fait  lever  la  jambe  plus  haut  qu'il  ne  t'eroit 
lans  cela.  Ce  cheval  a  un  éparvin ,  a  les  éparvins. 
ÉPATER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ul'age  qu'au  par- 
ticipe Épaté,  qui  ne  le  dit  au  propre  que  d'un 
verre  qui  a  le  pied  caffc.  Un  verre  épate. 

On  appelle  Ne^  épaté ,  Un  gros  nez  large  & 
court. 
Épaté  ,  ée.  participe. 

ÉPAVE,  adj.  de  t.  g.  Il  le  dit  des  chofes  égarées, 
&  dont  on  ne  connoît  point  le  maître ,  le  pro- 
priétaire, mais  principalement  des  chevaux, 
vaches  &  autres  befliaux.  Un  cheval  épave.  Les 
bétes  épaves.  Biens  épaves. 

Il  lé  dit  ablblument ,  &  alors  il  eft  féminin. 
Les  épaves  appartiennent  au  Seigneur  fur  la  terre 
duquel  elles  fe  trouvent. 

II  lé  dit  aulîi  Des  chofes  que  la  mer  jette 
fur  les  côtes. 

Droit  d'épave ,  eft  le  droit  qu'a  le  Seigneur 
de  lé  faifir  ,  de  s'approprier  les  chofes  épaves 
qui  lé  trouvent  fur  les  terres. 
ÉPAULARD.  f.  m.  Nom  d'un  grand  poiffon  de 
mer  de  la  forme  d'un  dauphin  ,  mais  beaucoup 
plus  gros.  Il  s'en  trouve  qui  pèfent  jufqu'à  mille 
livres. 
ÉPAULE,  f  f.  Partie ,  membre  du  corps ,  qui 
ell  au-delTous  du  chignon  du  cou  ,  &  lé  joint 
au  bras  dans  l'homme ,  Se  à  la  jambe  de  de- 
vant dans  les  animaux  à  quatre  pieds.  Cet 
homme  a  une  épaule  haute ,  une  greffe  épaule.  Il 
a  C épaule  démife  ,  rompue ,  fracaffée.  Il  porte  un 
fardeau  vr  C épaule.  Porter  le  moufquet  fur  l'é- 
paule ,Jurfon  épaule.  On  lui  ota  le  manteau  de 
■  dtffus  les  épaules.  Sur  les  deux  épaules.  Il  efl  en- 
goncé ,  //  a  la  tête  entre  les  épaules.  Pouffer  de 
l'épaule  ,  avec  l'épaule.  Prêter  l'épaule  pour  rele- 
ver un  fardeau.  Il  efl  plus  haut  que  vous  de  toutes 
les  épaules.  C'efi  un  homme  vigoureux,  il  a  les 
épaules  larges.  Epaule  de  mouton.  Epaule  de  veau. 
CefangUer  efl  blejfé  à  l'épaule.  Ce  cheval  efl  bleffe 
i.  l'épaule. 

On  dit ,  Manger par-deffus  l'épaule ,  jouer par- 
dejfus  l'épaule ,  pour  dire ,  Manger  derrière  les 
autres ,  jouer  quand  on  n'a  point  de  place  à  la 
table  où  l'on  joue. 

On  dit,  qu'O/z  a  mis  un  homme  dehors  par 
les  épaules ,  pour  dire, qu'On  l'a  chalTé  honteu- 
fement. 

On  dit  figurément ,  Regarder  quelqu'un  par- 
deffus  C  épaule  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec 
mépris. 

On  dit ,  Haujfer  les  épaules ,  pour  dire  , 
Témoigner  en  hauflant  les  épaules ,  qu'une 
chofe  déplaît ,  qu'elle  choque  ,  qu'elle  fur- 
prend ,  &  plus  fouvent  qu'elle  n'inipire  que 
du  mépris.  Cela  me  fait  hauffer  les  épaules.  Il 
n'y  a  rien  à  répondre  à  cela  ,  il  n'y  a  qu'à  haujfer 
les  épaules. 

Tome  I. 
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On  dit  figur.  &  fam.  Je  porte,  cet  homme  fur 
mes  épaules ,  pour  dire ,  Cet  homme  me  pcié , 
il  m'cft  à  charge  par  les  chofes  qu'il  fait,  ou 
par  celles  qu'il  dit. 

On  dit  encore  familièrement.  Plier  les  épau' 
les  ,  baiffer  les  épaules ,  pour  dire ,  Recevoir  une 
chofe  tâcheufe ,  délagréable ,  avec  foumifllon. 
On  lui  dit  des  paroles  dures,  il  s'en  alla  pliant  . 
baijjant  les  épaules. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
o^Un  homme  fera  une  chofe  par-deffis  C  épaule  , 
pour  dire ,  qu'il  ne  la  fera  point  du  tout.  Penfe:^- 
vous  qu'il  vous  paye  ?  il  vous  payera  par-dcfjus 
répaule.  Il  eft  populaire. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  n'a  pas 
aftéz  de  capacité,  afléz  de  bien,  qu'//  n'a  pas, 
les  épaules  ajje^fortes ,  qu'il  a  les  épaules  trop  fai- 
bles pour  vn  tel  emploi  ,pour  foutenir  une  charge  , 
une  dignité. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Prêter 
l'épaule  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  aider ,  le 
loutenir.  //  a  des  amis  qui  lui  prêtent  l'épaule , 
fans  quoi  il  ne  pourrait  pas  foutenir  cette  affaire  y 
cette  dépenfe. 

On  dit  fig.  &  fam.  Pouffer  le  temps  avec  l'é- 
paule ,  pour  dire  ,  Subfifter  avec  peine  en  at- 
tendant mieux,  ou  gagner  du  temps  pour  at- 
tendre quelque  conjonÔure  plus  favorable. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  avare  ,  qu'//  ne  jette  pas  les  épaules  de 
mouton  par  la  fenêtre. 

On  appelle  L'épaule  d'un  bafiion ,  Le  flanc 
d'un  baftion  ;  &  Angle  de  l'épaule ,  L'angle  qui 
eft  entre  le  flanc  &  la  face. 
ÉPAULÉE,  f.  f.  Effort  qu'on  fait  de  l'épaule  pour 
poufler  quelque  chofe.  On  a  roulé  cette  pierre  , 
cette  poutre  par  épaulées. 
ÉPAULEMENT.  f  m.  Terme  de  Fortification.' 
Efpèce  de  rempart  fait  de  fafcines  &  de  terre  , 
&c.  qui  fert  principalement  pour  couvrir  une 
batterie  de  canon ,  pour  couvrir  des  troupes. 
Cet  épaulement  efl  bien  fait.  Cet  épaulement  doit 
être  épais  pour  le  moins  de  vingt  pieds  de  terre  re- 
muée. Les  embrafures  d'un  épaulement. 
ÉPAULER,  v.  a.  Rompre  ou  démettre  ,  diflo- 
quer  l'épaule.  Je  lui  avois prêté  mon  cheval,  il  l'a. 
épaulé.  Il  n'a  d'uiage  qu'en  parlant  des  bêtes  à 
quatre  pieds. 

Il  eft  quelquefois  réciproque.  Ce  cheval  s' eft 
épaulé. 
Épauler  ,  fignifie  figurément ,  Affifter ^  aider.  Je 
vous  épaulerai.  Il  fut  épaulé  par  tels  &  tels. 

On  dit  Des  troupes  qui  font  expofées  ail 
canon ,  mi^  Il  faut  les  épauler ,  pour  dire ,  qu'il 
faut  les  mettre  à  couvert. 
Épaulé  ,  ée.  participe.  Ce  maquignon  a  toujours 
des  bêtes  épaulées. 

On  appelle  figurément  Une  fille  qui  s'eft 
deshonorée ,  Une  bête  épaulée.  On  l'a  trompé ^ 
on  lui  a  donné  en  mariage  une  bâte  épaulée. 
ÉPAULETTE.  f.  f  La  partie  du  corps  de  jupe 
qui  couvre  le  delfus  de  l'épaule. 
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ÉPEAUTRE.  f.  m.  Sorte  de  blé  froment  fort 
commun  en  Allemagne.  Quelques-uns  l'ap- 
pellent Froment  locar. 

Il  y  a  encore  une  efpèce  d'épeautre  qu'on 
nomme  Seiglz  blanc. 

NNnn 
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ÉPÉE.  (.  f.  Arme  offenfivc  &  cléfenfive  que  l'on 
porte  à  fon  côté.  Longue  épéc.  Courte  èpci,  Èpce 
de  longueur.  Epie  de  rencontre.  Èpce  de  combat. 
Epîe  à  garde  dorée.  Épéc  à  gurde  d'argent.  Epée 
enrichie  de  diamans  ,  ou  fimplcment  Epée  de  di.i- 
rnans.  Se  battre  à  F  épéc  6"  au  poignard.  Ceux  qui 
portent  l'épce.  Mettre  une  épée  à  fon  côté.  Le  Conné- 
table porte  l'épée  haute  &  nue  devant  le  Roi.  Le 
Grand  Èciiyer porte  l'épée  du  Roi.  Ils  avoient 
Vépèe  nue.  Mettre  l'épée  à  la  main.  Tirer  l'épée.  Si 
js  le  rencontre ,  nous  ferons  un  coup  d'épée.  Nous 
mefurerons  nos  épées.  Remettre  l'épée  dans  le  four- 
reau. Il  lui  donna  de  l'épée  dans  le  ventre.  Il  lui 
p.t^a  fon  épée  au  travers  du  corps.  Il  lui  enfonça 
Cépée  jufju'aux  gardes.  Voilà  un  grand  coup 
d'épée.  Il  le  pourfuivit  l'épée  dans  les  reins.  Nos  fol- 
duts  donnèrent  dans  le  retranchement  des  ennemis 
l'épée  à  la  main.  Emporter  un  ouvrage  l'épée  à  la 
main.  La  Cavalerie  Françoife  charge  l'épée  à  la 
main.  Gagner  le  fort  de  l'épée.  Je  lui  fis  tomber 
A' épée  des  mains.  La  ville  fut  prife  iTafjaut ,  on 
paffa  tout  au  fil  de  l'épée.  Jouer  de  l'épée  à  deux 
mains  ,  ou  de  l'efpadon.  Autrefois  quand  on  fai- 
foit  un  Chevalier ,  on  lui  ceignait  l'épée. 

On  appelle  abfolument  L'Épée ,  Uétat  des 
gens  d'épée  ,  particulièrement  par  oppo- 
fition  à  la  Robe.  //  a  quitté  la  robe  pour  l'épée , 
pour  prendre  l'épée.  Les  gens  d'épée.  Homme  d'épée. 
On  l'a  mis  dans  l'épée.  On  lui  a  fuit  prendre  le 
parti  de  l'épée. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Pourfutvre,  preffer  un  homme  l'épée  dans  les  reins, 
pour  dire ,  Le  preffer  fort  de  conclure  ,  d'a- 
chever une  affaire. 

On  le  dit  aufïï  pour  dire ,  Le  preffer  dans 
la  difpute  par  de  fi  fortes  railons ,  qu'il  ne  fau- 
roit  que  répondre. 

On  dit  figurément ,  Emporter  une  chofe  à  la 
pointe  de  l'épée ,  pour  dire ,  L'emporter  après  de 
grands  efforts. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
Gentilhomme  qui  n'a  point  de  bien  ,  qu'//  n'a 
que  la  cape  &  l'épée. 

On  dit  auffi  d'Un  Auteur ,  d'un  ouvrage , 
C[\^Il  n'a  que  la  cape  &  l'épée,  pour  dire,  qu'il 
n'a  rien  de  folide.  Il  fe  dit  par  extenfion  de 
diverfes  autres  chofes  qui  n'ont  pas  la  torce  & 
la  folidité  qu'elles  devroient  avoir. 

On  dit  proverbialement ,  A  vaillant  homme 
courte  épée ,  pour  dire ,  que  La  valeur  fupplée 
aux  armes. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme  qui  a 
fait  une  fotife  remarquable  ,  qu'//  a  fait  un 
beau  coup  d'épée. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  n'a  point  de  fuite , 
qui  n'a  i)oint  d'effet ,  que  Cefi  un  coup  d'épée 
dans  l'eau. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  adroit  & 
vaillant  ,  que  C'tfi  une  bonne  ,  une  rude  épée  , 
C[u  il  ejl  brave  comme  l'épée  qu'il  porte.  Brave  com- 
me fon  épée. 

(3n  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
toujours  prêt  à  mettre  l'épée  à  la  main  ,  que 
Son  epée  ne  tient  pas  au  foureau. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
quand  un  homme  ne  peut  parvenir  à  quel- 
que choie  qu'il  voudroit  bien  avoir  ,  que  Son 
epée  efl  trop  courte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point  été  à  la 
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guerre ,  &  qui  n'cft  point  en  réputation  de  bra- 
^  oure  ,  qu'//  n'a  vu  d'épée  nue  que  che^  le  Four- 
bijfeur. 

On  dit ,  que  L'épée  de  quelquun  efl  vierge  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  jamais  tiré  l'épée. 

On  dit  De  gens  qu'on  voit  dans  une  û  gran- 
de mélintelligence,  qu'ils  fe  querellent  pour 
la  moindre  chofe,  qu'ils  en  font  toujours  aux 
épées  &  aux  couteaux.  Ces  parens  ne  peuvent  s'ac- 
corder ,  ils  font  aux  épées  &  au.v  couteaux. 

On  appelle  par  mépris  ,  Traîneur  d'épée ,  Un 
breteur  ,  un  batteur  de  pavé  ,  qui  porte  une 
lonf,ue  épée  ians  aller  à  la  guerre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
c^WUn  homme  fe  fait  tout  blanc  de  fon  épée , 
pour  dire ,  qu'il  le  vante  d'avoir  beaucoup  de 
pouvoir  ,  de  crédit  pour  faire  réuffir  une  af- 
faire. 

On  dit  d'Un  homme  en  qui  la  vivacité  d'cf- 
prit  nuit  à  fa  lanté  ,  que  L'cfprit  ufe  le  foureau. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  cft  toujours  prêt  à 
Icrvir  quelqu'un  de  fa  perfonne  ,  de  fes  con- 
leils  ,  ou  de  ion  induftrie  ,  Cefi  l'épée  de  che- 
vet d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Mettre  quelque  chofe  du  coté  de  fépée  ,  pour  dire  , 
Mettre  quelque  profit  ,  quelque  t-ain  à  cou- 
vert, en  réicrve.  Il  fe  dit  plus  ordinairement 
en  mauvail'e  part,  &  il  cft  du  llyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Mourir  d'une  belle 
épée ,  pour  dire  ,  Succomber  fous  un  ennemi 
auquel  il  eft  glorieux  de  céder.  Et  figurément 
pour  dire ,  Recevoir  du  dommage  par  une 
chofe  qui  eft  belle ,  agréablû  ,  &  c;ui  fait 
plaifir. 

On  dit  en  ftyle  familier ,  //  s' efl  laiffe  dire 
cela  l'épée  au  côté,  pour  dire  ,  qu'il  a  fouffert 
qu'on  lui  dît  telle  chofe ,  fans  rien  répondre , 
lems  répliquer. 
ÉPELER.  V.  a.  Nommer  les  lettres  de  l'alphabet, 
&  en  former  des  fyllabes  en  les  affemblant 
l'une  avec  l'autre.  //  commence  à  épeler.  Èpelei 
ce  mot. 
Épelé  ,  ÉE.  participe. 

ÉPERDU,  UE.  adj.  Qui  cft  tout  étonné,  qui  a 
l'cfprit  comme  troublé  par  la  crainte  ou  par 
quelque  autre  paflion.  Elle  fut  qu'on  attaquoic 
fon  mari ,  elle  courut  aufji-tàt  tome  éperdue  pour 
le  fecourir.  Tout  éperdu  d'amour. 
ÉPERDUMENT.  adv.  Violemment  &  d'une 
manière  éperdue.  //  efl  éperdument  amoureux. 
Ces  deux perfonnes  s'aiment  éperdument.  Il  fe  dit 
des  défirs  violens  ,  &  particidièremcnt  de 
l'amour. 
ÉPERLAN.  f  m.  Efpèce  de  petit  poiffon  de  mer. 

Des  éperlans  frits. 
ÉPERON,  f  m.  Une  petite  branche  de  fer  ou 
d'autre  métal ,  qui  fe  met  autour  des  talons ,  & 
du  milieu  de  laquelle  fort  un  petit  morceau  à 
plufieurs  pointes  en  forme  d'étoile  ,  appelé 
Molette ,  &  dont  on  pique  fon  cheval  afin  qu'il 
aille  plus  vite.  Éperon  doré.  Éperon  d'argent. 
Branche  d'éperon.  Molette  d'éperon.  Diffus  d'é- 
peron. Defjous  d'éperon.  Ce  cheval  efi  tendre  ,  efl 
fenfible  à  l'éperon.  Dur  à  l'éperon.  Ce  cheval  efl 
vif,  il  a  plus  befoin  de  bride  que  d'éperon.  Il 
craint  l'éperon.  Vous  défefpérei  ce  cheval,  vous 
lui  tenei  toujours  l'éperon  dans  le  flanc.  Chauf 
fer  les  éperons.  Déchattffer  les  éperons.   Autrefois 
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quand  onfaifoit  dis  Chevaliers ,  on  leur  chauffbic 
les  éperons.  Les  éperons  dorés  étaient  une  nuirquc 
de  Chevalerie. 

On  dit  figurément,  Chau(Jcr  les  éperons  à 
qudquun ,  pour  dire ,  Le  pourfulvre  vivement 
quand  il  fuit.  Les  ennemis  fe  retiraient ,  notre 
Cavalerie  leur  chauffa  les  éperons.  Il  commence 
à  vieillir. 

On  dit  fig.  &  fam.  Donner  un  coup  £  éperon 
juj'quà  un  certain  endroit ,  pour  dire ,  Y  courir, 
y  aller  en  diligence.  Si  vous  alle^  en  tel  endroit, 
la  maifon  d'un  tel n  en  ejl pas  loin,  donne:^  un 
coup  d'éperon  jufques-là. 

On  dit,  qu'Z7«  cheval  n  a  ni  bouche  ni  éperon, 
pour  dire,  qu'il  a  la  bouche  forte,  &  qu'il 
n'eil  point  fenfible  à  l'éperon. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  ,  qu'//  n'a 
ni  bouche  ni  éperon ,  pour  dire ,  qu'il  eft  ftu- 
pide ,  qu'il  n'a  ni  fentiment  ni  courage. 

On  dit  figur.  Se  fam.  qu  l/n  homme  a  bcfoin 
d'éperon  y  qu'il  lui  faut  donner  un  coup  d'éperon, 
pour  dire,  qu'il  faut  le  preffer,  l'exciter;  & 
qil'//  a  plus  befoin  de  bride  que  d'éperon  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  plus  befoin  d'être  retenu  que  d'ê- 
tre excité. 
Éperon,  fe  dit  auffi  De  certaines  rides  qui  fe 
voient  au  coin  de  l'œil  des  perfonnes  qui 
vieilliffent. 

Il  fe  dit  aiifll  De  l'ergot  que  quelques  ani- 
maux ,  comme  les  coqs ,  ont  au  derrière  de 
la  jambe  vers  le  bas ,  &  que  les  chiens  ont  au 
derrière  des  jambes  de  devant. 

Il  fe  dit  auffi  De  cette  pointe  qui  fait  la 
proue  des  Galères.  \J Eperon  d'un  Vaiffeau  , 
qu'on  nomme  auffi  Soulaine ,  Cap ,  ou  Avan- 
tage ,  eft  la  partie  de  l'avant  du  Vaiffeau  qui  fe 
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Éperonnier  du  Roi.  Maître  Éperonnier. 

ÉPERVIER.  f.  m.  Oifeaude  Fauconnerie.  Lâcher 
l'épervier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mariage  oîi  la 
femme  eft  plus  habile ,  plus  aglffante  que  le 
mari ,  C'efi  un  mariage  d'épervier ,  lu  femelle  vaut 
mieux  que  le  mâle. 

ÉPERVIER ,  eft  auffi  Une  forte  de  filet  à  pren- 
dre du  poiffon.  Jete^  l'épervier.  Coup  d'épervier. 

ÉPERVIER ,  en  Chirurgie ,  eft  un  bandage  dont 
on  fe  fert  pour  les  plaies  &  fraûures  du  nez. 

E    P    H 

ÉPHÈBE.  f.  m.  Jeune  homme  arrivé  à  l'âge  de 
puberté ,  c'eft-à-dire ,  ;\  quatorze  ans. 

ÉPHÈDRE.f  f  Arbriffeau  femblableà  la  prêle  , 
mais  plus  grand  ,  &  qui  porte  ime  efpece  de 
petite  mûre  rouge  &  aigre. 

ÉPHÈDRE.f  m.  Chez  les  Anciens  étoit  un  athlète 
qui  demeuroit  impair ,  c'eft-à-dire ,  fans  anta- 
gonifte ,  après  qu'on  avoit  réglé  par  le  fort 
ceux  qui  dévoient  combattre  enlemble.  Il 
étoit  obligé  de  fe  battre  contre  le  dernier 
Vainqueur. 

ÉPHÉLIDES.  f  f.  pi.  Taches  larges ,  rudes  , 
noirâtres  qui  viennent  au  vilage  par  l'ardeur 
du  Soleil ,  ou  par  quelqu'inflammation. 

On  appelle  auffi  £/'/;t;//</ei,  des  taches  larges, 
ordinairement  brunes,  quelquefois  rouges,  qui 
furvienncnt  aux  femmes  groffes ,  &  aux  filles 
qui  atteignent  la  puberté. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  dure  qu'un 
jour.  Il  n'eft  guère  en  ulage  qu'en  ces  phrafes. 
Fièvre  éphémire.  Des  animaux  éphémères.  Fleur 
éphémère. 


termine  en  pointe  en  faifant  une  grande  faillie ,   ÉPHÉMÉRIDES.  f  m.  p.  Tables  Aftronomiques, 


&  s'avance  la  première  en  mer 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  forte  de  fortification  en 
angle  faillant ,  qui  fe  fait,  ou  au  milieu  des 
courtines ,  ou  au-devant  des  portes ,  pour  les 
défendre. 

On  appelle  encore  Éperon ,  Tout  ouvrage  en 
pointe ,  qui  fert  à  rompre  le  cours  de  l'eau  de- 
vant les  piles  des  ponts ,  ou  fur  les  bords  des 
rivières. 

On  appelle  zvS^xÉperon,  Certains  ouvrages 
de  maçonnerie  terminés  en  pointe,  faits  en 
dehors  d'im  bâtiment  ou  d'une  muraille  pour 
les  foutenir. 
Éperon.  Terme  de  Botanique.  Il  fignifie  la 
pointe  de  certaines  fleurs.  Lm.  fieur  de  la  Li- 
naire  efl  terminée  en  éperon 


par  lelquelles  on  détermine  pour  chaque  jour  le 
lieu  de  chaque  Planète  dans  le  Zodiaque.  Les 
Èphémérides  d'Argolus.  Confulter  les  Ephémé- 
rides. 

ÉPHESTRIE.  f.  m.  Nom  d'une  forte  d'habit  & 
de  furtout  uiité  en  Grèce. 

On  donnolt  auffi  le  nom  SÉphtfrie  à  une 
ancienne  fête  à  l'honneur  du  Devin  Tiréfias , 
dans  laquelle  on  promenoit  fa  ftatue  habillée 
en  femme ,  &  on  l'habîUoit  au  retour  en  habit 
d'homme. 

On  a  nommé  Épheflries  quelques  mafcarades 
modernes  où  l'on  a  vu  les  mêmes  changemens. 

ÉPHÈTES.  f  m.  pi.  Noms  de  certains  Magiftrats 
Athéniens  inftitués  par  le  Roi  Démophon  poxir 
juger  les  meurtriers. 


On  appelle  encore  Éperons,  ^ts  branches   ÉPHIALTES,  ou  CAUCHEMAR,  f  m.  Afthme 


qui  font  courtes ,  droites ,  regardant  l'horifon, 
&  qui  font  placées  enferme  d'éperon.  Les  Am- 
hrettes  font  fujettes  à  porter  des  éperons. 
ÉPERONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  éperons  aux 
talons.  //  efl  botté  &  éperonné,  tout  prêt  à  mon- 
ter à  cheval. 

Il  fe  dit  auffi  Des  coqs.  Un  coq  éperonné. 
On  dit  que  les  chiens  éperonnés  ne  font  pas  fujets 
à  la  rage. 

On  dit  auffi  d'Une  perfonne ,  o^^Elle  a  les 
yeux  éperonnés  ,  qu^elle  efl  éperonnée ,  pour  dire , 
qu'EUe  a  des  rides  au  coin  de  l'œil. 

Il  fe  dit  encore  des  fleurs  qui  ont  des  éperons. 
Une  fleur  éperonnée. 
^PERONNIER.  f  m.  Artifan  qui  fait  ou  vend 
des  éperons ,   des  mors  ,  des  étriers ,  &c. 
Tome  I. 


nofturne ,  efpèce  d'oppreffion  nodhirne.  Voyei^ 
Cauchemar. 

ÉPHOD.  f  m.  Efpèce  de  ceinture  à  l'ufage  des 
Prêtres  Hébreux.  L'éphod  fe  paffoit  derrière  h 
cou  comme  une  étole ,  &  faifoit  plufieurs  tours  en 
fe  croifant  autour  du  corps. 

ÉPHORES.  f  m.  pi.  Juges  Lacédémoniens  éta- 
blis par  Théopompe  pour  fervir  de  frem  à 
l'autorité  Royale. 

EPI 

ÉPI.  f.  m.  La  tête  du  tuyau  de  blé  dans  laquelle 
eft  le  grain.  Gros  épi.  Épi  bien  garni.  Épi  mai- 
gre. Épi  de  blé  d'orge  ,  &c.  Épi  de  froment.  Quand 
les  blés  font  en  épi  y  montent  en  épi.   Les  barbei 
NNnn  ij 
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tks  épis  de  feigle  font  plus  longues  qui  celles  des 
épis  de  froment. 

On  ditcommuncment,  que  Jamais  Avril  ne 
fe  pafja  fans  épi. 

ÉPI.  f.  ni.  Terme  de  Chirurgie.  Efpèce  de  ban- 
dage, yoyei  Spica. 

ÉPIALE.  adj.  Terme  de  Médecine.  On  appelle 
Fâvrc  ép'ule.  Une  efpèce  de  fièvre  continue 
dans  laquelle  on  fent ,  avec  une  chaleur  ré- 
pandue par  tout  le  corps ,  des  friffons  vagues 
&  irrégulicrs. 

ÉPIAN.  (  Vuls;airement  Pian.)  T.  m.  Maladie 
commune  en  Amérique ,  au'on  ne  croit  pas 
différente  du  grand  mal  vénérien  ,  mais  plus 
aifée  à  guérir. 

ÉPICARPE.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Topi- 
que qu'on  applique  au  poignet  fur  le  pouls.  // 
y  a  des  tpicarpesfibrifuges  &  des  épicarpes  con- 
fonatifs.  On  dit  auiTi  Péricarpe  dans  le  même 
fens. 

ÉPICE.  f.  f.  Sorte  de  drogue  aromatique ,  chaude 
&  piquante ,  ôc  dont  on  fe  fert  pour  affaifon- 
ner  des  viandes,  comme  iont  le  clou  de  giro- 
fle ,  la  mufcade ,  le  poivre ,  le  gingembre ,  &c. 
Fines,  bonnes  épices.  Epices  éventées.  On  apporte 
Us  épices  des  Indes  Orientales.  Il  y  a  trop  d'épi- 
ces  à  ce  pâté. 

On  appelle  Pain-d'Ëpice ,  Une  efpèce  de 
pain  qui  eft  fait  de  farine ,  de  miel ,  d'épi- 
ces  ,  &c. 

On  appelle  figurément  &  dans  le  ftyle 
familier ,  Un  homme  qui  eft  fin  &  rùfé  ,  Fine 
ipice. 

On  appelle  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Chïre  ipice ,  Les  marchandifes  qui  font 
plus  chères  qu'elles  ne  devroient  être. 

Autrefois  on  appeloit  Épices ,  Les  dragées 
&  les  confitures.  Les  anciens  Hifloriens  mar- 
qtuntfouvem ,  quà  la  fin  dtsfejiins  on  apportait 
le  vin  &  Us  épices. 

ÉPICES  au  pluriel ,  fignifie  Ce  qui  eft  dû  aux 
Juges  pour  le  Jugement  d'un  Procès  par  écrit. 
Ceft  un  grand  Procès,  il  y  aura  plus  de  deux  cents 
écus  d'épices.  Il  faut  payer  les  épices  pour  lever 
C Arrêt.  Autrefois  les  épices  étaient  volontaires  , 
&  fe  payaient  en  nature. 

ÈPICÈNE.  adj.  Nom  que  l'on  donne  aux  mots 
communs  aux  deux  fexes.  Les  mots ,  Enfans , 
Parens ,  font  Èpicines. 

ÉPICER.  V.  a.  Aflaifonner  avec  de  l'cpice.  N'é- 
plcc^pas  tant  ce  pâté.  Ce  cuifinier  épice  trop. 

On  dit  figurément ,  qu'i7/7  Juge  épice  rude- 
ment ,  pour  dire ,  qu'il  taxe  trop  haut  les  épi- 
ces d'un  Procès. 

ÈpicÉ  ,  iE.  participe.  Ilnaimenifaléniépicé. 

ÉPICÉRASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. On  appelle  ainfi  les  médicamens  qui , 
par  leur  humidité  tempérée ,  ont  la  vertu  d'a- 
doucir l'acrimonie  des  humeurs.  Les  racines 
de  mauve  ,  guimauve,  &c.  font  des  rcmi des  épi- 
cérajliques.  On  l'emploie  auffi  fubftantivement. 

ÉPICERIE,  f.  f.  Nom  colleftif  qui  comprend 
non-feulement  toutes  fortes  d'épices ,  comme 
bcanelle,la  mufcade,  le  poivre,  &c.  mais 
encore  le  fucre ,  le  miel  &  toutes  les  drogues 
médicinales  qui  viennent  des  pays  éloignés. 
Il  trafique  en  épicerie.  Les  Hollandoisfont  un  grand 
commerce  d'épiceries. 

JÈPICIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  vend  des 
éficeiies.  Marchand  Épicier.  JUche  Épicier. 
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tPICRÂNE.  f.  m.  Ce  qui  environne  le  crâne. 

EPICURIEN,  f.  m.  Il  fignifie  au  propre ,  Un  fec- 
tateur  d'Épicure ,  &  par  extenfion  un  volup- 
tueux ,  un  homme  qui  ne  fonge  qu'à  fon  plai- 
fir.  Cef  un  franc  Épicurien. 

ÉPICYCLE.  "f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Petit 
cercle  imaginé  par  quelques  Aftronomes  ,  &c 
dont  le  centre  eft  dans  un  point  de  la  circonfé- 
rence d'un  plus  grand  cercle.  Êpicycle  de  Mars. 

ÉPICYCLOIDE.  f  f.  Terme  de  Géométrie. 
Courbe  engendrée  par  la  révolution  d'un  point 
de  la  circonférence  d'un  cercle  ,  qui  roule  fur 
la  partie  concave  ou  convexe  d'un  autre  cercle. 

ÉPI-D'EAU,  f.  m.  Plante  aquatique  qui  croît 
dans  les  étangs  &  les  marais.  L'épi-d'eau  efl 
afiringent  &  réfrigérant.  On  l'emploie  pour  fo«- 
lager  les  grandes  douleurs  de  la  goutte. 

ÉPIDÉMIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Attaque 
générale  ou  populaire  de  quelque  maladie  qui 
dépend  d'une  caufe  commune  &  accidentelle, 
comme  l'altération  de  l'air  ou  des  ahmens. 
Cette  maladie  ayant  commencé  par  peu  de  perfan- 
nes,  dégénéra  en  épidémie. 

ÉPIDÉMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'épi- 
démie. Mal  cpidémique.  Maladie  épidémique. 

ÉPIDÉMIUM.  f.  m.  Plante  qui  croît  fur  les  hau- 
tes montagnes  d'Itahe.  On  l'élève  aifément 
dans  les  jardins.  L'épidémium  ne  craint  point  U 
froid  ;  il  efl  rafrauhiffam  &  épaijflffant. 

ÉPIDERMÉ.  f  m.  La  première  peau  de  l'animal 
&  la  plus  mince.  Cela  n'a  fait  que  lui  effleurer 
r épidémie.  Enlever  ,  écorcher  V épidémie. 

ÉPIDIDYME.  f.  m.  Éoiinence  qui  s'élève  autour 
de  chaque  tefticule. 

ÉPŒR.  v.  n.  Monter  en  épi.  Les  blés  commencent 
à  épier. 

Épié  ,  ÉE.  participe. 

ÉPIER,  v.  a.  Obferver  fecrettement  &  adroite- 
ment les  aftions ,  les  difcours  de  quelqu'un. 
On  l'a  mis  auprès  de  ce  jeune  Prince  pour  épier  ce 
qu'il  fait.  Prene^  garde  à  ce  que  vousdire^,  vous 
êtes  épié.  Je  le  fais  épier. 

On  dit  auffi ,  Épier  U  mouvement  des  ennemis. 

Épier  l'occafîon  ,  le  temps  pour Épier  le 

moment. 

Épié,  ée.  participe. 

ÉPIERRER.  V.  a.  Ôter  les  pierres  d'un  jardin.  Il 
faut  épierrer  les  carreaux  où  Con  veut  planter  des 
fleurs.  Il  y  a  des  terroirs  qu'on  ne  faurait  épierrer, 

ÉPIERRÉ,  ÉE.  participe. 

ÉPIEU.  f.  m.  Sorte  d'arme  d'haft  à  fer  plat  & 
pointu ,  dont  on  fe  fert  plus  ordinairement  à  la 
chafle  du  fanglier.  //  attendit  le  fanglier  de  pied 
ferme  avec  fon  épieu  ,  &  l' enferra. 

ÉPIGASTRE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Partie 
fupérieure  du  bas  ventre. 

ÉPIGASTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Ce  qui  appar- 
tient  à  l'épigaftre.  Région  épigafirique. 

ÉPIGEONNER.  v.  a.  Terme  de  Maçonnerie. 
Employer  le  plâtre  un  peu  ferré ,  en  forte  que 
fans  le  plaquer  ni  le  jeter ,  on  le  lève  avec  la 
main  &  la  truelle  par  poignée,  comme  aux 
tuyaux  de  cheminées  qu'on  fait  de  plâtre  pur. 

ÉpigeonnÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉPIGLOTTE.  f  f  Terme  d'Anatomie.  C'eft  le 
nom  que  l'on  donne  h  la  languette  qui  couvre 
&  ferme  la  glotte.  On  la  nomme  autrement 
Luette. 

ÉPIGRAMMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la 
nattire  de  l'Épigrammc.  Style  épigrammatique. 
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ÉPIGRAMMATiSTE.  f.  m.  Celui  qui  fait ,  qui 
compofe  des  Épigrammes.  Lis  Épigrammatijhs 
font  quelquefois  Licencieux. 

ÉPIGRAMME.  f.  f.  Eipèce  de  petite  poëfic,  qui 
confifle  ordinairement  dans  une  feule  penCéo  , 
dont  la  force  eft  prefquc  toute  dans  les  der- 
niers vers.  Une  b<Ui  épigramme.  Pointe  d'c- 
pigramme.  Il  y  a  bien,  du  fel  dans  cette  épi- 
gramme. 

ÉPIGRAPHE,  r.  f.  Infcription  qu'on  met  Air  un 
bâtiment,  pour  en  marquer  l'ufage,  le  temps 
de  fa  conftrudion ,  &c. 

Il  fc  dit  aufTi  De  ces  fentences  ou  devifes 

3ue  quelques  Auteurs  mettent  au  frontifpice 
e  leurs  ouvrages ,  &  qui  en  indiquent  l'objet. 

ÊPILEPSIE.  f.  m.  Mal  caduc  ,  haut-mal,  que  le 
vulgaire  appelle  Maldefaint  Jzun  ,  ou  Mal  Je 
Saint.  Convulfion  i-rrégulière  de  tout  le  corps, 
ou  de  quelque  partie,  particulièrement  de  la 
mâchoire  inférieure ,  qui  faifit  fubitement ,  èc 
fait  tomber  le  malade.  //  ejl  fujet  à  répilcpjie. 
Il  a  eu  des  attaques  d'cpikpjie. 

ÊPILEPTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'cpilepfie.  Symptôme  épileptique,  Convuljîons 
épUeptiqucs. 

Il  ert  auflî  quelquefois  fubftantif  ;  &  alors  il 
ne  fe  dit  que  des  pcrfonnes ,  &  fignifie ,  Sujet 
à  répilepne,  attaqué  d'épilepfie.  Les  épileptiques 
perdent  toute  connoijfunce  en  un  moment. 

tPILER.   Voyei  DÉPILER. 

ÉPILOGUE,  f.  m.  La  dernière  partie  ,  ou  la  con- 
clufion  d'un  difcours  oratoire.  L'épilogue  doit 
être  court.  L'épilogue  doit  réfumer  les  principaux 
raifonnemens  d'un  difcours.  Il  fe  dit  particuliè- 
rement de  la  conclufion  d'un  Poème. 

ÉPILOGUER.  V.  n.  Il  n'a  point  d'ufage  dans  le 
propre  ;  &  il  fignifie  figurément  Cenfurer , 
trouver  à  redire.  Cefl  un  homme  qui  épilogue 
fur  toia. 

Il  eft  auflî  quelquefois  a£Hf.  Èpiloguer  les 
aSions  d'autrui.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Épilogue  ,  ée.  participe. 

ÉPILOGUEUR.  f.  m.  Qui  aime  à  èpiloguer. 
Ce(i  un  grand  épîlogutur.  Il  elt  aufli  du  ftyle 
familier. 

ÉPINARD.  f.  m.  II  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel. 
Sorte  d'herbage  que  l'on  mange  cuit ,  princi- 
palement en  Carême.  Frica[fer  des  épinards.  Un 
plat  £  épinards.  Tourte  £  épinards.  Graine  d'épi- 
nards. 

On  dit ,  oy^Unt  frange  efl  à  graine  d'épinardsy 
Lorfque  fes  grains  font  en  forme  de  graine 
d'épinards. 

ÉPINÇOIR.  f.  m.  Terme  d'art.  C'eft  le  nom  d'un 
gros  marteau  fendu  en  angle  par  les  deux  bouts, 
qui  fert  particulièrement  aux  Tailleurs  de 
pavé. 

ÉPINE,  f.  f.  Efpèce  d'arbre  ou  d'arbriffeau  dont 
les  branches  ont  des  piquans.  Épine  blanche. 
Epine  noire.  Une  haie  d'épines.  Sa  terre  efl  en 
friche ,  d  n'y  croît  que  des  épines.  La  Couronne 
d'épines  de  Notrt-Seigneur. 

Épine  ,  fe  dit  auflî  Des  piquans  qui  viennent  à 
l'épine  &  à  quelques  autres  arbres ,  comme 
aux  fauvageons  des  pruniers  &  des  poiriers , 
&  à  quelques  arbuftes ,  tels  que  font  les  ro- 
fiers,  les  grofeillers,  les  ronces,  &c.  //  s'ejl 
piqui  À  une  épine.  Il  lui  efl  entré  une  épine  dans 
le  pied  .^  dans  le  doigt.  La  Sainte  Épine. 

On  dit  figurément  d'Ua  embarras  >  d'un 
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empêchement,  d'un  obftacle  qu'une  perfonne 
ou  une  chofe  fait  à  quelqu'un ,  que  Ce  lui  ejl 
une  épine  au  pied.  Ce  lui  ejl  um  furieufe  épine  au 
pied  d'avoir  un  tel  concurre?u. 

On  dit  en  ce  fens,  qu'On  s' ejl  tiré  une  grande 
épine  du  pied.,  Lorfqu'on  a  ûir monté  un  obfta- 
cle, un  embarras  confidérable. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  revê- 
che  &  fâcheux ,  que  C\fi  un  fugot  d'épims  , 
qu'on  7ie  fait  par  où  le  prendre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  dans 
de  grandes  inquiétudes  &  dans  de  grandes  im- 
patiences ,  //  efl  fur  des  épines .,  fur  les  épines. 

Épine  ,  fignifie  figurément ,  Difficultés ,  chofes 
qui  donnent  bien  de  la  peine.  Les  épines  de  la. 
chicane.  Les  épines  de  la  Logique.  Le  monde  efl 
plein  dépines.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au 
pluriel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  rencontre  des  dif- 
ficultés à  tout  moment  dans  une  entreprile  , 
dans  un  dilcours  qu'il  fait ,  qu'//  marche  fur 
des  épines. 

On  dit  proverbialement,  qxCIhi'eJl  point  de 
Tofes  fans  épines ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  plaifir  lans  quelque  mélange  d'ennui ,  de 
chagrin. 

On  appelle  L'épine  du  dos  ,  Cette  fuite  de 
verttbres  qui  règne  le  long  du  dos  de  1  hom- 
me ,  &  de  plufieurs  autres  animaux.  Il  s' ejl 
rompu  l'épine  du  dos.  Il  s'ejl  bUjfé  à  l'épira  du. 
dos. 

Épine-Arabique,  ff.  Plante  de  la  même  nature 
que  L'épine  blanche.  Sa  racine  eft  aftrin2ente& 
propre  au  flux  des  femmes  ,  au  crachement  de 
ïang  &  autres  fluxions. 

Épine-Vinette.  i".  f  Efpèce  d'arbrifTeau  où  II 
y  a  des  piquans  ,  qui  porte  un  fruit  rouge  & 
aigre.  Syrop  £épine-vinette.  Dragée  dépine-vi- 
nette. 

ÉPINES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Chimie.  C'eft  le  cuî- 
vre  hériffé  de  pointes  qui  refte  après  l'opéra- 
tion du  reflîiage  &  de  la  liquation. 

ÉPINETTE.  f.f  Inftrument  de  mufique  à  clavier 
&  à  cordes  de  fil  d'archal ,  plus  petit  qu'un  cla- 
vecin. Il  joue  fort  bien  de  l'cpinetie.  Le  clavier  d^ 
mon  épinette  efl  rompu. 

ÉPINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  piquans.  Arbres 
épineux.  La  plupart  des  fauvageons  font  épineux. 
Il  fignifie  figurément ,  Plein  de  difficulté  , 
d'embarras.  Uneaff'.dre  épineufe.  La  Logique ,  la 
Grammaire  efl  fort  épineufe.  Cette  maiûre  efl  fort 
difficile  à  traiter  ,  fort  épineufe.  Quefion  épi- 
neufe. 

Il  feditauflîDes  perfonnes ,  &  fignifie  ,  Qui 
fait  des  difficultés  fur  tout.  Un  homme  épineux, 
Ej'prit  épineux.  Il  ejl  défagréable  d'avoir  affaire  à 
lui ,  il  ejl  trop  épineux. 

ÉPINGARE.  f  m.  Nom  d'une  pièce  de  canon  qui 
ne  pafle  pas  une  livre  de  bulle. 

ÉPINGLE,  f.  f.  Petit  brin  de  fil  de  laiton  ou  de 
cuivre  ,  pointu  par  un  bout,  qui  a  comme  une 
tête  à  l'autre  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  attacher 
quelque  chofe.  Petite  épingle.  Grojfe  épingle. 
ÊpingU  jaune.  Épingle  blanche.  Épingle  noire. 
Épingles  d'Angleterre.  Tête  d'épingle.  Pointe  d'é' 
pingle.  Piqûre  d'épingle.  Un  millier,  un  cent,  un 
quarteron  d'epinglcs  Attacher  avec  une  épingle. 
Il  s'ejl  enfoncé  une  épingle  dans  le  doigt.  Les  en- 
fans  jouent  aux  épingles.  Il  y  a  des  épingles  à  deux 
tétis^ 

N  N  n  n  iij 
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On  appelle  Épingles  de  dïamans  ,  Cefles  qui 
ont  de  petits  diamans  au  lieu  de  tête. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment ,  77- 
nr  fon  épingle  du  jeu  ,  pour  dire  ,  Se  retirer,  le 
dégager  d'une  mauvail'c  affaire  ,  d'une  i)artie 
pér'ûlcuk.  Il  s'étoie  mis  du/m  ce  parti  ,  dans  une 
fâcheufe  intrigue  ,  mais  il  a  tiré  j'un.  épingle  du  jeu. 
On  dit  d'Une  chofe  de  très-petite  valeur  , 
c^^Elle  ne  vaut  pas ,  quon  neri  donnerait  pas  une 
épingle.  Ces  Jeux  chofes  font Ji  égales  ,  que  je  vous 
en  donnerais  le  choix  pour  une  épingle. 

On  dit  fig.  &  f'am.  d'Une  femme  fort  ajuf- 
téc ,  &  avec  une  affedlation  contrainte  ,  &i. 
d'un  homme  qui  affede  trop  de  propreté  , 
qViElU  cjl  tiicc ,  qu'i/  efl  tiré  à  quatre  épingles. 

Il  fe  dit  auili  d'Un  difcours  affcfté  ,  &c.  Ce 
difcours  ejl  tiré  à  quatre  épingles. 
Épingles,  au  pluriel,  fignifîe  figurément  ,  Ce 
qu'on  donne  à  des  lérvantes  d'hôtellerie  pour 
les  fervices  qu'elles  ont  rendus.  Donne^  quelque 
chofe  pour  les  épingles  des  filles.  Cela  s'étend  auiïi 
à  ce  qu'on  donne  à  une  femme  ,  quand  on  fait 
quelque  traité  avec  le  mari.  Un  tel  vous  a  vendu 
fa  terre  ,  mais  fa  femme  ne  fignera  jamais  au  con- 
trat ,  fî  vous  ne  lui  donne^  tant  pour fes  épingles. 
Pour  Us  épingles  de  Madame. 
ÈPINGLIER  ,  1ÈRE.  f.  Faifeur,  Marchand  ou 

Marchande  d'épingles.  ÈpingUer  de  la  Reine. 
ÉPINIERE.  adj.  Ce  qui  appartient  à  l'épine  du 

dos.  La  moelle  épiniére.  Les  artères  épinières. 
ÉPINIERS.  f.  m.  pi.  Terme  de  ChalTe.  Bois  ou 
fourrées  d'épines  ,  où  les  bêtes  noires  fe  re- 
tirent. 
ÉPINOCHE.  f.  m.  Nom  que  les  Droguiftes  don- 
nent au  cafte  de  la  meilleure  qualité. 
ÉPINYCTIDES.  f.  f.  pi.  Tumeurs  ou  puftules 
groffes  comme  une  fève ,  qui  s'élèvent  la  nuit 
fur  la  peau.  Les  épinyclides  font  accompagnées 
d'infammatian  &  de  douleur, 
EPIPHANIE,  f.  f.  Fête  de  la  manifeftation  de 
Jésus  -  Christ  aux  Gentils ,  &  particulière- 
ment de  l'Adoration  des  Rois  ,  appelée  com- 
munément Le  jour  des  Rois.  La  Fête  de  fÉpi- 
phanie.  Le  premier  Dimanche  après  r Epiphanie. 
ÉPIPHONÈiME.  f.  m.  Nom  d'une  figure  de  Rhé- 
torique. C'eft  une  exclamation    fententieufe 
qu'on  fait  fuccéder  à  quelque  récit  intéreflant. 
ÉPIPHORE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Écoule- 
ment continuel  de  larmes  avec  inflammation  , 
rougeur  &  picotement. 
ÉPIPHYSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomle.  Éminence 

cartilagineufe  unie  au  corps  d'un  os. 
ÈPIPLOCELE.  f.f  Terme  de  Médecine.  Efpèce 
de  hernie  caufée  par  la  chute  de  l'épiploon  dans 
l'aine  ou  le  fcrotum. 
ÉPIPLOIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  ù 

l'Éplploon.  Artère  ,  veine  épiploique. 
ÉPIPLOMPHALE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Her- 
nie de  l'ombilic ,  caufée  par  la  fortie  de  l'é- 
piploon. 
ÉPIPLOON.  f.  m.  Terme  d'Anatomle.  Membra- 
ne très-mince  &  très-fine ,  plus  ou  moins  farcie 
de  graifle  ,  qui  couvre  les  inteftlns  en-devant. 
ÉPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage qu'en 
parlant  du  Poème  Épique  ,  qui  cft  un  grand 
ouvrage  de  poëfie  ,  oîi  le  Poète  raconte  quel- 
que adion  héroïque  qu'il  embellit  d'épifodes  , 
de   fiftions  &:  d'événemens  merveilleux.  Le 
.     Poème  Épique  raconte  ;  le  Poème  Dramatique  re- 
pré fente. 
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On  dit  aufli  ,  Un  Poète  Épique.  La  Poëfîe. 
Épique. 
ÈPISCOPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  l'É- 
vêque.  Ornemens  Épfcopaux.  Dignité  Épifco- 
pale.  Foncîion  Epijcopale  ,  &c. 
ÈPISCOPAT.    f.  m.   Dignité  d'Évêque.  Il  eJl 
entré  dans  l'Épifcopat.  Il  fuit  honneur  à  CÉpif 
copat.  Pendant  fon  Épifcopat. 
ÉPISCOPAUX.  f.  m.  pi.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent  pour 
l'Épifcopat  ;  &  on  le  dit  par  oppofition  aux 
Presbytériens. 
ÉPISODE,  f  m.  On  appelle  ainfi  dans  la  compo- 
fuion  du  Poème  Épique  ou  du  Poème  Dra- 
matique ,  toute  aftion  que  le  Poète  emploie 
poiu-  étendre  l'aâion  principale  ,  &  pour  l'em- 
bellir, mais  qu'il  doit  toujours  lier  avec  fon 
lujet.  UépiJ'ode  doit  être  lié  à  C action  principale. 
Homère  ejl  un  grand  maître  pour  les  épifodes.  Les 
épij'odes  de  la  Tragédie  font  courts  ,  &  ceux  du 
Poème  Epique  font  amples  &  étendus. 
ÉPISODIQUE.  adj.  Qui  appartient  à  l'Épifode. 

Action  ép'ifodiqui.  Perfonnage  épifodique. 
ÉPISPASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phar- 
macie. Médicamens  topiques  qui  attirent  for- 
tement les  humeurs  en-dehors.  Les  cantharides  ^ 
la  moutarde  ,  Vail ,  ùc.font  épifpafiiques. 
ÈPISSER.  V.  a.  Entrelacer  une  corde  avec  une 
autre ,  en  mêlant  enfemble  leurs  fils  ou  cor- 
dons. On  dit  aufll  ,  Épiffoir  &  Épiffurt. 
ÉpissÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÉPISTEMONARQUE.  f.  m.  Ancien  titre  d'Offi- 
ce dans  l'Églife  Grecque.  L'ÉpiJiemonarque  étoit 
un  Officier  Eccléfiaftique  qui  avoit  l'infpeftion 
de  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  Foi. 
ÉPISTOLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  Vé-,  i 

pître ,  qui  regarde  la  manière  d'écrire  des  let- 
tres. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  deux  phra- 
fes  ,  Stjà  Épifiolaire.  Le  genre  Épijlolaire. 

Il  fe  dit  auffi  Des  Auteurs  dont  les  lettres 
ont  été  recueillies;  &  alors  il  eft  fubftantif.  On 
le  trouve  parmi  les  Êpiflolaires. 
ÉPISTYLE.  f.  f.  Ancien  terme  d'Archàte£lure. 
C'eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Architrave. 
Pierre  ou  pièce  de  bois  qui  pofe  fur  le  chapi- 
teau d'une  colonne. 
ÉPITAPHE.  {.  f.  Infcription  que  l'on  met  fur  un 
tombeau ,  ou  qui  eft  faite  pour  être  mife  fur 
un  tombeau.  Belle  épitaphe.  Mettre  ,  Graver  une 
épitapiie.  Épitaphe  en  vers.  Épitaphe  fatyrique. 
ÉPITASE.  f.  f.  La  partie  du  Poème  Dramati- 
que ,  qui  vient  immédiatement  après  la  pro-         J| 
tafe  ou  l'cxpofuion  ,  &  qui  contient  les  inci-        ^Ê 
dens  qui  font  le  nœud  de  la  pièce. 
ÉPITHALAME.  f.  m.  Sorte  de  Poème  qui  fe 
fait  à  l'occafion  d'un  mariage ,  &  à  la  loua."ge 
des  nouveaux  mariés.  Faire  un  épithalame ,  un 
bel  épithalame. 
ÉPITHÈME.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Topi- 
que fpiritueux  qu'on  applique  fur  la  région  du 
cœur  ,  du  foie  ,  de  l'eftomac  ,  &c.  On  em- 
ploie les  épithèmes  dans  les  inflammations  èryfy pe- 
lateufes. 
ÉPITHÈTE.  f.  f.  Terme  adjeaif ,  qui  étant  joint 
à  un  fubftantif ,  y  défigne ,  y  marque  ,  y  fait 
connoître  quelque  qualité  ,  comme  dans  ces 
deux  phrafes ,  Nuit  obfcure ,  Pays  froid ,  où  ces 
mots ,  obfcur  &  froid  font  des  épithètes.  Une  belle 
épithète.  Cette  épithète  nefl  pas  bien  placée.  Les 
vers  font  chargé}  de  trop  d'épithètes. 
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ÈPITHYME.  f.  m.  Fleur  médicinale ,  qu'on  ap- 
porte de  Candie  &  de  Vcnifc  ,  mais  qui  périt 
bientôt ,  fi  elle  ne  le  trouve  près  de  quclqu'iui- 
tre  plante  qui  la  nourrifl'e.  Ucpithymc  qui  fort 
Ali  thim  &  du  lin  efl  le  plus  commun. 
ÉPITOGE.  1".  f.  Elpècc  de  chaperon  ou  de  capu- 
ce  que  les  Préfidcns  à  Mortier  ,  &  le  Greffier 
en  chef  du  Parlement ,  portoient  autrefois  fur 
la  tête  dans  les  grandes  cérémonies  ,  &  qu'ils 
ne  portent  plus  que  fur  l'épaule. 
ÈPITOME.  f.  m.  Abrégé  d'un  livre,  &  particu- 
lièrement d'une  hiftoire.  Èpitome  de  Troguc 
Pompée  par  Jujlin.  Epitome  de  Baronius.  On 
difoit  autrefois ,  Epitomer ,  pour  dire  ,  Faire 
un  abrégé. 
ÉPÎTRE.  f.  f.  Lettre  mifÏÏve.  II  ne  fe  dit  guère 
que  des  Lettres  des  Anciens.  Les  Èpitrcs  de  Ci- 
ceron.  Les  Epttres  famiUires.  Les  Epîtres  de  faine 
Paul.  Les  Épures  defaint  Jérôme.  LesÈpUres  Ca- 
noniques. Les  Epures  Catholiques. 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  De  certaines  lettres 
,  en  vers  ,  &  auffi-bien  de  celles  des  Modernes , 
que  de  celles  des  Anciens.  Épure  en  vers.  Épure 
fatyrique.  Èpitre  héroïque.  Épître  chagrine. 

On  appelle  Épître  dèdicatoire  ,  La  lettre  qui 
fe  met  à  la  tête  d'un  Livre  qu'on  dédie  à  quel- 
qu'un. 

II  lignifie  auffi  ,  Leçon  tirée  de  l'Écriture 
Sainte  ,  &  plus  ordinairement  des  Epîtres  de 
faint  Paul ,  ou  des  Epîtres  Canoniques  ,  qui  fe 
dit  un  peu  avant  l'Evangile  ,  &  qui  fe  chante 
par  le  Soudiacre  dans  les  MelTcs  hautes.  Chan- 
ter rÉpître.  La  Mejje  en  ejl  à  C Épître. 

On  appelle  Le  coté  de  C Épître  ,  Le  côté  droit 
de  l'Autel  en  entrant  dans  le  Chœur.  Dans  telle 
cérémonie  ,  tels  Oficians  étaient  placés  du  c6té  de 
rÉpître.  Dans  les  Cathédrales ,  le  trône  Évifcopal 
e/?  placé  du  côté  de  V Épître. 
ÉPiTROPE.  f.  f.  N'om  d'une  figure  de  Rhéto- 
rique ,  qui  confifle  à  accorder  quelque  chofe 
qu'on  peut  nier  ,  afin  de  faire  recevoir  plus 
facilement  ce  qu'on  veut  perfuader. 
ÉPITROPE.  f.  m.  Nom  que  les  Grecs  modernes 
donnent  à  une  efpèce  d'Arbitre  ,  qui  termine 
leurs  différens ,  lorfqu'ils  veulent  éviter  d'être 
traduits  devant  les  Magiftrats  Turcs. 
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ÉPLORÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  tout  en  pleurs.  Elle 
entra  toute  éplorce.  Je  trouvai  fes  parens  tout 
éplorés. 

ÉPLOYÉ  ,  ÊE.  ad).  Terme  de  Eiafon  ,  qui  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Aigle  eplnyé , 
qui  fignifie  Un  aigle  dont  les  ailes  font  éten- 
dues.  D'argent  à  C  aigle  éployé  de  fable. 

ÉPLUCHEMENT.  f.  m.  Aftion  d'éplucher. 

ÉPLUCHER.  V.  a.  Nettoyer  en  féparant  avec  la 
mriin  les  ordures  &  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  , 
de  gâté.  Il  fe  dit  principalement  des  herbes  & 
des  graines.  Éplucher  des  herbes ,  de  la  fahide. 
Il  fignifie  aulfi ,  Ôter  de  la  vermine.  Les 
gueux  s^ épluchent  au  foleil. 

On  dit  figur.  &  famil.  Éplucher  un  ouvrage. 
Éplucher  la  généalogie  ,  la  vie  ,  les  actions  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Rechercher  ce  qu'il  peut 
y  avoir  de  m.auvais  ,  de  reprochable. 

Épluché  ,  ée.  participe. 

ÉPLUCHEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  éplu- 
che. Il  fe  dit  auffi  au  figuré. 
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ÉPLUCHURE.  f.  f.  Les  ordures  que  l'on  ôte  de 
quelque  choie  qu'on  épluche.  Cliercher  dans  Us 
ipluchures. 
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ÉPODE.  f.  f.  Terme  de  la  Poëfie  Lyrique  des 
Grecs  ,  qui  fignifie  ,  La  troilîème  partie  d'un 
chant  div Jlé  en  ftrophe ,  antiftrophe  &  Èpode. 
On  appelle  aulîi  Les  Époies  d'Horace ,  Le 
dernier  des  livres  de  fes  Poëfies  Lyriques. 
ÉPOINTÉ  ,  ÉE.  ad).  Terme  de  Manège  Si  de 
Chaffe.  Un  cheval  épointé  ,  eft  celui  qui  s'ell 
démis  les  hanches  par  quelqu'cfFort. 

Un  chien  de  chaffe  eft  épointé  ,  lorfqu'il 
s'eft  caffé  les  os  des  cuiffes. 
ÉPOINTER.  v.  a.  Ôter  la  pointe  à  quelque  inf- 

trumcnt.  Épointer  un  couteau  ,  une  aiguille. 
Épointé  ,  ée.  participe. 
ÉPOIS.  f.  m.  pi.  Cors  qui  font  au  fommet  de  la 

tête  du  cert^ 
ÉPONGE,  f.  f.  Efpèce  de  plante  marine  attachée 
aux  rochers  darts  la  mer  ,  dont  on  le  fert  à 
divers  ulages  en  la  trempant  dans  de  l'eau  on 
dans  une  autre  liqueur.  Il  faut  une  éponge  au. 
Palefrenier  pour  laver  les  jambes  de  fes  chevaux. 
Ce  drap  ne  vaiu  rien  ,  il  prend  ,  /'/  boit  l'eau 
comme  une  éponge.  Éponge  fine. 

On  dit ,  Pajjer  l'éponge  fur  quelque  chofe  de 
peint  ou  d'écrit ,  pour  dire  ,  L'effacer. 

On  dit  auffi  figurément ,  Pajfer  l'éponge  fur 
quelque  aclion  ,  pour  dire  ,  En  effacer  le  fou- 
venir  ,  l'oublier  ,  n'en  parler  plus. 

On  dit  prov.  C[u  I7n  homme  boit  comme  une 
éponge ,  pour  dire  ,  qu'il  boit  beaucoup. 

On  dit  figurément ,  Pre[f:r  l'éponge  ,  pour 
dire  ,  Contraindre  à  reliitution  ceux  qui  ont 
pris  indûment  les  deniers  d'autrui,  dont  ils 
avoient  le  maniment.  Ces  gens-là  ont  trop  pris  , 
ils  font  devenus  trop  riches  ,  il  faut  pnffer  l'éponge. 
On  appelle  auffi  Éponge ,  ce  qui  forme  le 
talon  des  animaux. 
ÉPONGER,  v.  a.  Nettoyer  avec  une  éponge. 

Éponger  un  carroffe. 
Épongé  ,  ée.  participe. 
ÉPOPÉE,  f.   f.    Caraftère  ,  genre  du  Poëme 

Épique.   L'Épopée  demande  un  génie  élevé. 
ÉPOQUE,  f.  f.  Point  fixe  dans  l'hiftoire ,  dont 
on  le  fert  dans  la  Chronologie ,  ou  dont  on 
peut  fe  fervir  pour  commencer  à  compter  les 
années  ,  &  qui  ordinairement  eft  marqué  par 
quelque  événement  confidérable.  L'époque  du 
Déluge.  La  naijfance  de  Jesus  -ChrisT  eji 
l'époque  d'cît  la  plup.irt  des  Chrétiens  commen- 
cent à  compter  les  années. 
ÉPOUDRER.  V.  a.  ôter  la  poudre  de  deffus  des 
hardes.  Époudrer  un  tapis ,  un  habit ,  des  meu- 
bles ,  des  livres  ,  des  tableau.v. 
Époudré,  ée.  participe. 
ÉPOUFFER  ,  S'ÉPOUFFER.  v.  récipr.  S'en- 
fuir fecrettement ,  fe  dérober ,  difparoître.  On 
le  pourfuivoit ,  il  s'efl   épouffé  dans  la  foule. 
Il  eft  populaire. 
Épouffé  ,  ÉE.  participe. 
ÉPOUILLER.  V.  a.  Ôter  des  poux.  Une  mire  qui 

épouille  fon  enfant.  Un  gueux  qui  s'épouille. 
Épouillé,  ée.  participe. 
ÉPOUMONNER.  v.  a.  &  r.  Fatiguer  les  pou- 
mons. Il  m'a  époumonné.  Je  méfias  époumonni. 
Il  eft  familier.  «r 

Époumonné  ,  ée.  participe. 
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ÉPOUSAILLES,  f.  f.  plur.  La  célébration  du 
mariage.  Le  joiu  de  leurs  époufailles.  Les  parens 
affilèrent  aux  époufailles. 

ÊPÔUSÈE.  f.  f.  Celle  qu'un  homme  vient  d'é- 
poufer ,  ou  qu'il  va  épouier.  Mener  l'époufée 
a  l'Eglife.  Marcher  comme  une  èpoufèe. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonnc 
ajullée ,  &  parée  ridiculement ,  qiCElle  ejl 
parée  corn/ne  une  cpoujee  de  village. 

EPOUSER.  V.  a.  Prendre  en  mariage.  //  a  époufé 
une  telle.  Elle  ne  ta  pas  voulu  èpoufer.  Il  veut 
Vèpoujer  en  face  d'EgUfe.  Ils  ont  fuit  long-temps 
l'amour,  à  lajin  ils  je  font  époufés.  Tel  fiance  qui 
ii'cpoufe  pas.  Cette  dernière  phrale  fe  dit  aufil 
figurémcnt  des  pcribnnes  qui  ayant  avancé 
une  affaire,  ne  l'achèvent  pas. 

ÉpoU'îLR  ,  lignifie  figurément ,  S'attacher  par 
choix.  Je  népoufi  point  de  parti.  Je  népoufe  au- 
cune opinion.  Je  n  ai  point  de  marchand  affeclé ., 
je  n  'époufe  perfonne.  Èpoufer  les  intérêts  ,  les  paf- 
Jlons,  la  querelle  de  quelqu'un. 

On  dit ,  Qjd  époufe  la  femme ,  époufe  les 
dettes. 

Épousé,  Ée.  participe. 

ÉPOUSEUR.  f".  m.  Celui  qui  cft  en  dllpofition 
de  (e  marier ,  &  connu  pour  tel.  Je  ne  veux 
point  de  galans  pour  ma  fille ,  je  veux  des  épou- 
feurs.  Cet  homme-là  /i^efl  pas  tourné  en  époufeur. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

ÉPOUSSETER.  V.  a.  Vergeter,  nettoyer  avec 
des  épouflettes.  Èpoufjete:^  bien  ce  manteau ,  ce 
tapis,  &c. 

Il  eft  encore  ufité  au  figuré ,  &  fignifie , 
Battre.  On  l'a  bien  époufieté.  Je  l'épou^'eterai 
comme  il  faut.  Il  eft  familier. 

ÈpoussetÉ,  fe.  participe. 

ÉPOUSSETTE.  f.  f  II  fe  dit  plus  ordinairement 
au  pluriel.  Plufieiirs  brins  de  bruyère,  ou  de 
jonc, ou  de  poil  joints  enfemble,  dont  on  fe 
fert  pour  nettoyer  les  habits,  les  hardes,  ÔCc. 
Voilà  des  épouffcttes  trop  rudes.  Il  vieillit. 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  caufe  de 
l'épouvante.  Unfpeclre,  une  vijïon  épouvanta- 
ble.  Menaces  épouvantables. 

Il  fe  dit  généralement  De  tout  ce  qui  eft 
étonnant ,  incroyable,  étrange,  exceffif,  &  fe 
prend  ordinairement  en  mauvaife  part.  Cet 
homme  a  mangé  tout  fon  bien  en  un  an  ;  cela  ejl 
épouvantable.  Laideur  épouvantable.  Douleurs 
épouvantables.  Faim  épouvantable. 

ÉPOUVANTABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
épouvantable ,  extrêmement ,  avec  excès.  Cet 
Iwmme  eji  épouvantablement  laid. 

ÉPOUVANTAIL.  f  m.  Haillon  que  l'on  met  au 
bout  d'un  bâton  dans  les  chencvières ,  dans  les 
champs,  dans  les  jardins ,  pour  épouvanter  les 
oifeaux.  Il  faut  mettre  là  un  épouvantail. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
fort  laide  ,  hideufe,  qui  fait  peur,  que  C ejl  un 
épouvantail  de  cheneviére  ,  à  chenevùre. 

On  dit  auflî  d'Une  chofe ,  d'une  perfonne 
qui  fait  peur  fans  pouvoir  faire  de  mal,  que 
C  efi  un  épouvantail  de  cheneviire. 

ÉPOUVANTE,  f  f.  Grande  &  foudaine  peur, 
caufée  par  quelque  chofe  d'imprévu.  Furieufe, 
terrible  épouvante.  Caufer,  donner  de  f  épouvante. 
Jeter  P  épouvante  dans  h  pays  ennemi.  L'épou- 
vante étoit ,  fe  mit  dans  le  camp ,  dans  l'armée. 

^  répouvante  l'a  pris,  l'afaifi.  Ils  ont  pris  l'épou- 
vante. 


ÉPOUVANTER,  v.  a.  Caufer  de  répouvante. 

La  marche  de  cette  armée  a  fort  épouvanté  tout  ce 
pays-là.  Ces  menaces  l'ont  épouvanté.  Il  penfoit 
m'épouvanier,  mais  je  ne  m'étonne  pas  pour  le 
bruit. 

Il  eft  aulTî  réciproque.  Il  ne  s'épouvante  pas 
aijément. 

Épouvanté,  ée.  participe. 

ÉPOUX,  OUSE.  f  Qm  eft  conjoint  par  ma- 
riage. Son  époux.  Son  cher  époux.  Voilà  votre 
époux.  Le  futur  époux.  La  future  époufe. 

On  dit ,  en  parlant  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  qu'//  ejl  l'Époux  de  fon  ÈgHfe,l'È- 
poux  des  Furgis ,  le  célefle  Époux.  Et  on  appelle 
l'Églife,  L'Épouje  de  Jesus-Christ. 

On  appelle  aufîi  Les  Religieufes  &  les  filles 
qui  ont  fait  vœu  de  virginité ,  Les  Époufcs  de 
J.  C.  Et  dans  le  Cantique  des  Cantiques  on  dit 
abfolument ,  L'Époux  &  l' Époufe. 
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ÉPREINDRE.  V.  a.  Serrer ,  preffer  quelque 
chofe  pour  en  tirer  le  fuc,  en  exprimer  le  jus. 
Éprcindre  des  herbes,  Èpreindre  du  verjus.  Faites 
bouillir  ces  racines,  ces  feuilles ,  &  les  épreigncTi, 
Èpreignei-en  le  juc. 

Épreint,  einte.  participe. 

ÉPREINTE.  f  f.  Douleur  caufée  par  une  ma- 
tière acre ,  qui  donne  de  faufles  envies  d'aller 
à  la  felle.  La  bile  caufe  des  épreintes.  Il  a  bien 
Jenii  des  épreintes.  Dans  le  flux  dejàng,  on  a  à 
tous  momens  de  cruelles ,  de  violentes  épreintes. 

ÉPRENDRE  ,  S'ÉPRENDRE,  v.  récipr.  (  Il  fe 
conjugue  comme  Prendre.  )  Se  laifler  furpren- 
dri;  par  une  paillon.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'an 
participe. 

Épris  ,  ise.  participe.  //  efl  épris  £  amour  pour 
cette  femme. 

ÉPREUVE,  f.  f  Eflai,  expérience  qu'on  fait  de 
quelque  chofe.  Faire  l'épreuve  d'une  machine 
nouvelle.  J'en  ai  fait  l'épreuve.  U épreuve  en  ell 
aijée  à  faire.  Cela  eJi  d'une  épreuve  difficile.  Faire 
l'épreuve  d'un  canon.  Je  vous  donne  cela  à  l'é- 
preuve. Mettre  la  confiance,  la  fidélité,  la  patience 
de  quelqu'un  à  l'épreuve.  Vous  l'ave:^  mis  à  de 
rudes  épreuves. 

On  appeloit  autrefois  ,  L'épreuve  du  feu ,  du 
fer  chaud,  de  l'eau  bouillante,  de  l'eau  froide , 
L'épreuve  que  les  perl'onnes  accufées  de  quel- 
que crime ,  dont  il  n'y  avoit  pas  de  convic- 
tion, étoient  obligées  de  fiibir,  pour  juftifier 
leur  innocence  en  marchant  fur  des  fers  chauds, 
fur  des  charbons  ardens,  en  mettant  la  main 
dans  l'eau  bouillante  ,  ou  étant  jetées  dans 
l'eau.  Les  épreuves  du  feu,  de  l'eau,  du  duel ,  &c. 
j'ont  abolies. 

On  dit ,  c^\Une  cuiraffe  efl  à  l'épreuve  dit 
moufquet,  pour  dire,  que  Le  moufquet  ne  la 
perce  point  :  c\\CUn  chapeau  ,  c\uun  manteau  ejl 
à  l'épreuve  de  la  pluie ,  pour  dire ,  que  La  pluie 
ne  perce  point  le  chapeau  ou  le  manteau. 

On  dit,  qu  Un  homme  n  efl  point  à  l'épreuve 
de  l'argent ,  pour  dire ,  qu'il  eft  capable  de  le 
laifter  corrompre  par  de  l'argent. 

On  dit ,  que  La  vertu  d'un  homme  efl  a  l  e- 
preuve  de  la  médifince ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft 
au-delfus  de  la  médifance,  qu'elle  ne  craint 
point  les  attaques,  les  atteintes  de  la  médi- 
fance. 

On 
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Oh  dit  figurément ,  qu'f/z  homme  ejl  à  Ci- 
preuvc  de  tout ,  qvLll  cjl  à  toute  épreuve ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  d'une  probité  reconnue ,  d'une 
fidélité  incorruptible. 

On  dit  aufîi  d'Un  homme ,  qu'//  e/?  auù , 

3v!Il  ejlfervlteur  d'un  autre  à  toute  épreuve,  pour 
ire,  que  Dans  toutes  les  occafions  on  peut 
compter  fur  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  lui. 
On  dit ,  qu'Z//î  homme  ejl  à  l'épreuve  de  la  ten- 
tation ,  pour  dire  >  qu'il  réfifte  à  la  tentation  : 
2u'//  ri  ejl  pas  à  l'épreuve  de  la  tentation,  pour 
ire ,  qu'il  y  fuccombe. 
On  dit ,  qu'Z7/J  homme  nejl  point  à  F  épreuve 
de  la  raillerie,  pour  dire,  qu'il  ne  peut  foufFrir 
la  moindre  raillerie.  //  ejl  honnête  homme,  mais 
il  ne  jauroit  jouffrir  qu'on  le  raille  ;  il  nejl  pas  à 
l'épreuve  de  cela.  Sa  patience  nejl  pas  à  l'épreuve 
des  injures. 

On  appelle  Epreuve  ,  en  termes  d'Impri- 
merie ,  La  feuille  d'impreifion  qu'on  envoie  à 
l'Auteur,  pour  en  corriger  les  fautes  aviint 
que  de  la  tirer.  La  première  épreuve.  La  féconde 
épreuve.  Corriger  une  épreuve.  Revoir  une  épreuve. 
Uépreuve  ejl  revue ,  il  ny  a  qu'à  tirer.  Cet  Au- 
teur veut  voir  jujqi^à  trois  épreuves  avant  que  de 
laijfer  tirer. 

Il  fe  dit  aufîi  Des  premières  feuilles  qu'on 
tire  d'une  eftampe.  La  première  épreuve  de  cette 
ejlampe  n  'ejl  pas  bien  venue. 
EPROUVER.  V.  a.  Effayer.  Éprouver  une  arme  à 
jeu.  Eprouver  un  canon.  Eprouver  une  cuirajfe. 
Eprouve^  ji  cela  vous  jèra  du  bien.   Cejl  un  re- 
mède que  j 'ai  éprouvé. 
Éprouver,  fignifîe  encore.  Faire  expérience, 
connoître  par  expérience.  //  a  éprouvé  l'une  & 
l'autre  jortune.  Éprouver  la  jidélité  de  quelqu'un. 
Éprouvé  ,  ÉE.  participe.  Cefl  un  homme  d'une 

valîur,  d'une  vertu,  d'une  jidélité  éprouvée. 
ÉPROUVETTE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie  ,  qui 
fe  dit  de  certaines  fondes.  C'eft  auffi  le  nom 
d'une  machine  dont  on  fe  fert  pour  éprouver 
la  force  de  la  poudre. 
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EPTACORDE.  f,  m.  Lyre  à  fept  cordes.  C'étoit 

la  plus  célèbre  de  toutes  ,  &  celle  dont  on  fai- 

foit  le  plus  d'ufage. 
EPTAGONE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie ,  qui 

fignifie  Une  figure  à  fept  côtés  &  à  fept  angles. 
Il  fe  dit  auffi  d'une  Place  fortifiée  qui  a  fept 

baftions. 
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ÉPUCER.  V.  a.  Ôter,  chafler  les  puces.  Èpucer 
un  chien. 

Épucé,  ÉE.  participe. 

ÉPUISABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  épuifé. 
Il  eft  de  peu  d'ufage. 

ÉPUISEMENT,  f.  m.  Diffipation  de  forces  & 
d'efjîrits.  On  Fa  tant  faigné ,  qu'il  ejl  tombé  dans 
un  épuijement  dont  il  a  peine  à  revenir.  Les  jeû- 
nes &  les  veilles  l'ont  jeté  dans  l' épuijement.  Ses 
études  &jes  méditations  continuelles  lui  ont  caujé 
un  grand  épuijement.  V épuijement  où  il  ejl  tom- 
bé, ne  vient  que  dejes  débauches. 

Il  fe  dit  auffi  Des  finances ,  lorfqu'elles  ont 
été  épuifées  par  des  dépenfes  exceffives.  L'é- 
puijemcnt  des  finances  jut  cauje  qu'il  jallut  recou- 
rir à  des  voies  extraordinaires. 

Tome  L 
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ÉPUISER.  V.  a.  Tarir,  mettre  à  fec  Èpuijer  une 
fontaine  à  force  d'en  tira  de  l'eau.  L'armée  était 
fi  nombreujé ,  que  pur-tout  où  elle  campoil ,  elU 
épuijhit  ks  fontaines  6-  les  ruijjcaux. 

Il  fe  dit  aufîi ,  en  parlant  du  lang ,  De  l'hu* 
mide  radical ,  des  efprits  vitaux ,  6i  de  tout  ce 
qui  contribue  à  l'entretien  des  forces  naturel^ 
les.  On  l'a  tant  juigné ,  quon  l'a  êpwji  de  j'ah". 
Dans  l'âge  où  il  ejl ,  &  J'ec  comme  il  ejl,  une  trop 
grande  application  épuije  les  ejprlts.  Si:s  débauches 
ont  épuije  jes  jorces.  Il  s' ejl  épuijé  par  jes  débau- 
ches. 

On  dit  figurément ,  Èpuijer  la  boUrfe  de  jes 
amis ,  pour  dire ,  Emprunter  de  l'argent  de  les 
amis  jufqu'à  les  incommoder.  Et  on  dit,  Èpui- 
jer le  tréjor  public  ,  épuifer  les  finances  ,  poiir 
dire ,  Tirer  tout  l'argent  du  trélor  public.  Cette 
guerre  épiiija  les  finances,  épuijli  le  tréj'or puUic. 

On  dit  auffi  figurément,  qu'O/z  a  épuijé  une- 
Province  d'hommes  &  d'argent,  pour  dire,  que 
L'on  en  a  tiré  tant  d'hommes  &  d'argent,  qu'elle 
en  ell  demeurée  incommodée ,  aiïbibiie.  Et 
on  dit  dans  le  même  lens ,  Èpuijer  un  homme 
d'argent. 

On  dit  auffi  figurément,  qii'Z7/2  Auteur  a 
épuijé  la  matière ,"  pour  dire ,  qu'il  n'a  rien  ou- 
blié de  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  lur  le  fiijet 
qu'il  a  traité. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  grand  fonds 
de  favoir,  &  qui  parle  bien  &  facilement  lur 
toutes  fortes  de  matières ,  que  Cejl  un  hôtnmt 
qu'on  ne  jauroit  épuifer. 

Épuisé  ,  ée.  participe. 

ÉPULIE.  f.  f.  Tefme  de  Chirurgie.  Tubercule 
ou  excroiffance  de  chair  qm  le  forme  aux  gen- 
cives des  dents  molaires. 

ÉPULONS.  f.  m.  plur.  Nom  de  certains  Prêtres 
de  l'ancienne  Rome ,  inflitués  pour  préfider 
aux  feftins  qui  fe  faifoient  en  l'honneur  des 
Dieux.  Ils  veilloient  auffi  au  bon  ordre  dans 
les  facrifices. 

ÉPULOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pharma- 
cie.  Il  fe  dit  des  médicamens  topiques  propres 
il  cicatrifer  les  plaies  &  les  ulcères.  La  ccruje, 
la  colophane  jont  épulotiques.  Il  fe  prend  aufîi 
fubftantivement. 

ÉPURE,  f  f  Terme  d' Architeâure ,  qui  fignifie 
Un  deffein  en  grand  de  quelque  édifice.  On 
fait  aufîi  des  Épures  féparées  de  chaque  partie. 

ÉPURER,  v.  a.  Rendre  pur,  rendre  p'us  pvir.  // 
jaut  épurer  ce  jyrop.  Épurer  de  l'eau  bourbeuje, 
en  il  filtrant  avec  dujable. 

On  dit ,  Épurer  la  Langue ,  pour  dire.  Ren- 
dre la  Langue  plus  pure  &  plus  polie.  Épurer 
un  Auteur ,  pour  dire ,  Retrancher  d'un  Auteur 
ce  qu'il  peut  y  avoir  d'ôbfcène  &  de  trop  libre. 
Épurer  le  Théâtre ,  fe  dit  Des  Poètes  qui  font  des 
pièces  de  Théâtre ,  où  11  n'y  a  rien  qui  puifTe 
bleffcr  la  pudeur,  &  qui  par  leur  exemple 
portent  les  autres  à  la  même  modeftie. 

On  dit.  Épurer  jon  cœur,  jes  jemimens ,  jes 
intentions  ,  pour  dire ,  ChafTer  de  Ion  efprit  Sc 
de  fon  cœur ,  les  penfées ,  les  lentimens  con- 
traires à  la  Religion ,  aux  bonnes  moeurs ,  &  à 
la  droiture. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Épurer  jon 
cœur  de  toute  afféclion  terrejlre. 

On  dit  encore.  Épurer  le  goût,  pour  dire. 
Le  rendre  plus  sûr  &  plus  délicat. 

S'ÉPURER ,  eft  aufii  réciproque ,  &  fignifie,  De- 
OOoo 
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venir  plus  pur.  Il  faut  laijfer  rtpofcr  atu  liqueur, 
die  s'cpurera  avec  U  temps.  L'or  ê  épure  dans  U 
creufet. 

On  dit  aufïï  figiirément,  que  Vcfprh,  que 
les  mccurs  ,  que  le  Jlyle  s'ipurcnr ,  pour  dire, 
qu'ils  le  pcrteftionnent. 

Épuré,  ÉE.  participe.  On  dit,  Desfentimens  épu- 
rés, des  intentions  épurées ,  pour  dire,  Des  fen- 
tinaens  nobles  &  détachés  de  tout  intérêt. 

ÉPURGE,  ou  Petite  Catapuce.  i".  f.  Herbe 
qui  purge  violemment  par  haut  &  par  bas. 
L'éfurge  ejl  une  efpcce  de  titymale. 
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ÉQUARRIR.  V.  a.  Tailler  à  angles  droits.  Èqu.ir- 
rir  une  poutre ,  une  pierre ,  un  bloc  de  marbre. 

Équarri,  ie.  participe. 

ÉQUARRISSAGE.  f.  f.  Terme  de  Charpenterle. 
État  de  ce  qui  cft  équarri.  Cette  poutre  a  quin:^e 
pouces  d'équarrijfage  ,  c'eft-à-dire ,  A  quinze 
pouces  en  tout  fens. 

ÉQUARRISSEMENT.  f.  m.  L'adion  d'éqiiarrir. 

EQUATEUR,  f.  m.  (  Prononcez  Èqounteur.  ) 
Un  des  grands  cercles  de  la  Sphère  également 
diftant  des  deux  pôles.  Quand  le  Soleil  eJl  à 
r Equateur ,  Us  nuits  &  les  jours  font  égaux. 

ÉQUATION,  f.  f.  (  Prononcez  Éqou.mon.  )  Ter- 
me d'Aftronomle.  Différence  marquée  jour 
par  jour,  entre  l'heure  moyenne  que  donne 
la  pendule,  &  l'heure  vraie  indiquée  par  le 
cadran  folaire. 

Équation  ,  cft  auiïî  un  terme  d'Algèbre ,  & 
fignifie  Une  exprelïïon  ou  ime  formule  qui  in- 
dique ime  égalité  de  valeur  entre  des  quanti- 
tés différemment  exprimées. 

ÉQUERRE.  f.  f.  Inftrument  fervant  à  tracer  un 
angle  droit,  dont  fe  fervent  ordinairement  les 
Mathématiciens ,  les  Charpentiers ,  les  Menui- 
fiers,  les  Maçons,  &c.  Fait  à  l'éqr.crre.  Pofer 
réquerre.  Drcjfer  à  Véquirre,  Bâti  àfuuffe  équerre. 
Ce  bâtiment  n'ejl  pas  d' équerre. 

ÉQUESTRE,  adj.  de  t.  g.  (  L'U  fe  prononce.  ) 
Il  n'eft  en  ufage  qu'en  ces  phrafes ,  Statue  équef- 
tre.  Figure  equeflre ,  qui  cft  une  ftatue  d'une 
pcrfonne  à  cheval.  Et  dans  cette  phrafe,  L'Or- 
dre equeflre,  pour  défigncr  l'Ordre  des  Cheva- 
liers Romains ,  &  encore  aujourd'hui  la  No- 
bleffe  du  fécond  rang  en  Pologne. 

ÉQUIANGLE.  adj.  Terme  de  Géométrie,  qui 
fignitîe  qu'une  figure,  un  triangle,  &c.  a  ics 
angles  égaux  à  ceux  d'un  autre. 

ÉQUIDISTANT ,  ANTE.  adj.  Ce  qui  dans  tou- 
tes les  parties  ell  également  éloigné  des  puttics 
d'un  autre  corps.  Les  lignes  parallèles  font  équi- 
difiantes. 

ÉQUILATÉRAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  du  triangle  qui  a  les  côtés  égaux. 
Triangle  équilatéral. 

ÉQUILATÈRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie ,  qui  fe  dit  des  figures  dont  les  côtés  font 
égaux  à  ceux  d'une  autre. 

ÉQUILIBRE,  f  m.  État  des  chofes  qui  étant 
pefées ,  font  d'un  poids  fi  égal ,  qu'elles  n'em- 
portent la  balance  d'aucun  côté.  Cela  efl  en 
équilibre.  Dans  un  jufle  équilibre.  Mettre  dans 
r  équilibre.  Cela  fait  l' équilibre.  L'équilibre  des 
liqueurs. 

On  dit  figiirément.  Mettre  dans  ["équilibre, 
tenir  dans  l'équilibre ,  poiu"  dire ,  Mettre  dans 
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l'égalité ,  tenir  dans  l'égalité.  Tenir  les  Puiffan:es 
voiflnes  dans  réqmlibre.  Il  tenait  tous  fes  voifins 
dans  l'équilibre.  U  équilibre  de  l'Europe.  Lejyjîé- 
me  de  l'équilibre. 

On  dit  aufïï  figurément ,  Faire  l'équilibre , 
pour  dire ,  Rendre  les  chofes  égales. 
ÉQUIMULTIPLE.  adj.  Terme  d'Arithmétique. 
Nom  que  l'on  donne  aux  nombres  qui  con- 
tiennent leurs  fous -multiples  autant  de  fois 
l'un  que  l'autre.  Douiç  &  fix  font  équimulti- 
ples  de  quatre  &  de  deux  ,  parce  qu'ils  contien- 
nent l'un  quatre  &  l'autre  deux  un  nombre 
de  fois  égal. 
ÉQUINOXIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'Équinoxe.  Cercle  Équinoxial ,  ou  Equateur. 
Ligne  Èquinoxiale. 

Il  cft  quelquefois  fubftantif  ;  &  alors  c'eft  la 
même  chofe  que  l'Equateur. 
ÉQUINOXE.  \.  m.  Le  temps  de  l'année  auquel 
le  Soleil  paiVant  par  l'Equateur,  fait  les  nuits 
&  les  jours  égaux.  L'Equinoxe  du  Printemps. 
L'Equinoxe  d'Automne.  La  pluie  de  l'Equinoxe 
efl  excellente  pour  les  biens  de  la  terre. 
ÉQUIPAGE,  f.  m.  Se  dit  du  train ,  de  la  fuite  , 
mulets ,  chevaux,  carrofTes,  valets,  hardes,  &c. 
Grand,  fuperbe  équipage.  Équipage  de  guerre. 
Équipage  de  c'nafje.  Son  équipage  ejl  parti  &  ar- 
rivé. Il  a  perdu  j'on  équipage.  Faire  fon  équi- 
page. Les  équipages  de  l'armée.  Se  mettre  en  équi- 
page. 

On  dit ,  //  a  un  équipage ,  pour  dire ,  Il  a  un 
carrofle.  Il  ejl  venu  avec  j'on  équipage, povr  dire. 
Il  efl  venu  avec  fon  carrofTe  &  lés  chevaux. 

On  dit  proverbialement ,  L'équipage  de  Jean 
de  Paris ,poM  dire,  Un  équipage  magnifique. 
Et,  Un  équipage  de  Bohême,  pour  dire.  Un 
équipage  délabré. 

On  dit.  Etre  en  bon  ou  mauvais  équipage, 
pour  dire ,  Être  bien  ou  mal  vêtu.  Cet  homme 
ejl  en  fort  mauvais  équipage. 

On  dit  figur.  CfixC/n  homme  efl  en  mauvais , 
en  trijie,  en  pauvre  équipage,  pour  dire,  que  Sa 
faute,  fes  affaires  font  en  mauvais  état. 

On  dit  aufTi ,  L'équipage  d'un  Faijjeau  ;  & 
alors  il  fignifie  feulement  Les  fbldats  &  les 
matelots.  Le  Vaijfeau  a  péri ,  mais  on  a  j'auvé 
réquipage.  Il  y  a  des  f^aiffeaux  de  Jou^e  cents 
hommes  d'équipage.  Renforcer  les  équipages.  Tranf- 
porter  l'équipage  d'un  Vaiffeau  fur  un  autre. 
ÉQUIPÉE,  f,  fTAftion,  entrcprlfe  indifcrette  , 
téméraire  ,  &  qui  réufïït  mal.  Cet  Officier  en- 
treprit cette  affaire  mal-à-propos  ,  &  cette  équipée 
lui  coûta  cher.  Cet  écolier  par  un  ejprit  de  libertina- 
ge s'efl  allé  enrôler,  ce  n  ejl  pas  fi  première  équipée. 
■  ÉQUIPEMENT,  f  m.  Adion  d'équiper.  //  faut 
tant  de  temps  pour  l'équipement  de  la  Flotte.  Il  fe 
dit  aufïï  De  la  provifion  de  tout  ce  qui  cft  né- 
ceffaire  à  la  fubfiflance,  à  la  manœuvre,  &  à  la 
fureté  d'un  Vaiffeau.  L'équipement  de  ce  f^aijfe.m 
a  coiité  beaucoup. 
ÉQUIPER.  V.  a.  Pourvoir  quelqu'im  des  chofes 
qui  lui  font  néceffaires.  Équiper  un  Cavalier.  Il 
a  envoyé  fon  fis  au  Collège,  &  l'a  équipé  de  tou- 
tes chofes. 

Il  efl  aufïï  réciproque.  //  lui  faut  tant  pour 
s'équiper. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  Flotte  ,  d'un  Vaif- 
feau, d'un  Navire,  d'une  Galère,  pour  dire. 
Les  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  efl  nécef- 
faire. 
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Équipé,   ée.  participe. 

En  termes  de  Blal'on ,  il  fe  dit  d'un  Vaifîeau 
qui  a  les  voiles  &  cordages.  De  gueule  à  la  nef 
équipée  d'argent. 

ÊQUIPOLLÈNCE.  1".  f.  Terme  didailique.  Il  ne 
le  dit  guère  que  dans  cette  phrafe  ,  Léqnipol- 
lence  des propofidoTts ,  pour  dire,  Des  propofi- 
tions  qui  reviennent ,  qui  équivalent  l'une  à 
l'autre. 

ÈQUIPOLLENT,  ENTE.  adj.  Qui  vaut  autant 

que L'un  ejl  équipolkm  à  Vautre.  Le  profit 

ejl  équipolkm  à  la  perte.  Cette  raifon  ejl  équipol- 
lente  à  l'autre. 

Il  eft  auflî  fubftantit",  &  fignifîe  Égal  en  va- 
leur. Je  lui  ai  rendu  l'équipollcnt.  Je  lui  ai  rendu 
réquipolknt  de  ce  qu'il  m'aprèté. 

À  l'équipollent.  adv.  À  proportion ,  à  l'ave- 
nant, lelon  la  mefure  &  le  rapport  qu'une 
choie  peut  avoir  avec  une  autre.  //  a  perdu 
mille  écus  dans  cette  affaire ,  &  les  autres  à  l'équi- 
pollcnt;  à  réquipolknt  de  ce  qu'ils  y  ont  mis.  Il 
fait  une  dépenfe  de  Prince  ,  il  a  chiens  ,  chevaux  , 
Pag:s ,  &  tout  le  rejie  à  l'équipollent. 

ÉQUIPOLLER.  v.  a.  Valoir  autant  que 

Le  gain  éqitipolk  laperte.  L'un  équipolle  l'autre.  Il 
faut  que  le  gain  fait  grand  pour  équipolkr  la  perte. 
Il  eft  aiifli  neutre.  Une  claufe  qui  équipolle 
à  l'autre.  Une  raifon  qui  équipolle  à  une  autre. 
Ce  verbe  &z  les  dérivés  font  plus  en  ufage 
dans  le  Commerce  &  dans  la  Pratique ,  que 
dans  le  ftyle  ordinaire. 

ÈQuiPOLLÉ  ,  ÉE.  participe.  Compenfé,  compaf- 
lé.  L:i  perte  équipolléz  au  gain. 

On  dit  en  termes  de  Blalbn ,  Cinq  points  d'or 
équipollés  à  quatre  d'azur.,  pour  fignifier ,  Neuf 
carrés  mis  en  forme  d'échiquier  ,  dont  il  y  en 
a  cinq ,  favoir  ceux  des  quatre  coins  &  du 
milieu  ,  d'un  émail  différent  de  celui  des  qua- 
tre autres  carrés. 

ÉQUITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'équité. 
Un  homme  équitable.  Un  Juge  équitable.  Il  y  a 
peu  de  gens  équitables. 

Il  le  dit  auiîî  Des  chofes  qui  font  conformes 
aux  règles  de  l'équité.  Sentiment  équitable.  Ju- 
gement équitable.  Cela  efi  équitable,  n  ejl  pas 
équitable. 

ÉQUITABLEMENT.  adv.  D'une  manière  équi- 
table, avec  équité  &  juftlce.  Il  faut  juger  équi- 
tabkment  de  toutes  chofes, 

ÉQUITATION.  f  f.  (  l'U  fe  prononce.  )  L'art  de 
monter  à  cheval.  Il  y  a  des  differtations  fur  l' È- 
quitat'ion  ancienne  &  moderne. 

ÉQUITÉ,  f.  f.  Juftice,  droiture.  H  Juge  avec 
équité.  Contre  toute  équité.  En  toute  équité.  Selon 
l'équité.  Homme  plein  d'équité,  C'efl  un  homme 
fans  équité.,  qui  n'a  point  d'équité, 

II  fignifîe  au(îi  quelquefois  La  juftice  exer- 
cée ,  non  pas  félon  la  rigueur  de  la  Loi ,  mais 
avec  une  modération  &  un  adouciflement 
railbnnable.  On  l'a  abfotcs ,  parce  qu'on  a  eu 
plus  d'égard  a  l'équité  qu'à  la  Juflice  rigoureufe. 
Les  arbitres  jugent  ordinairement  plutôt  félon  les 
règles  de  féquité,  que  félon  la  rigueur  des  Loix. 
Les  Juges  fubalternes  font  des  Juges  de  rigueur,  & 
les  Juives  fupérieurs  peuvent  juger  félon  l'équité. 

ÉQUIVALENT,  ENTE.  adj.  Qui  ell  de  même 
prix ,  de  même  valeur.  Je  lui  donnerai  un  héri- 
tage équivalent.  Une  chofe  équivalente. 

Il  eft  au'îî  lubftantif.   On  n'a  pu  remettre  ce 
Prince  enpoffejfion  des  villes  qu'on  lui  avoit  pri" 
Tome  I. 
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fes  ,  mais  on  lui  en  a  donné  l'équivalent.  Cefl  urt 
équivalent.  Offrir  des  équivakns.  Dédommager 
par  un  équivalent. 

ÉQUIVALOIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  <:omme 
Valoir.  )  Etre  de  même  prix  ,  de  même  va- 
leur que  quelque  chofe.  Une  once  d'or  équi- 
vaut a  quinze  onces  d'argent.  Il  eft  de  peu  d'u- 
faae  à  l'infinitif 

ÉQUIVOQUE,  adj.  det.  g.  Qui  a  un  double  fens, 
qui  peut  recevoir  plufieurs  interprétations  ,  6c 
qui  convient  à  diftérentcs  chofes.  Ce  difcours 
ejl  équivoque.  Parole,  terme  ,  mot  équivoque. 
Cela  ejl  équivoque.  Expreffîon  équivoque. 

Il  le  dit  au/Ti  De  toutes  les  choies  fur  lef- 
quclles  on  peut  faire  des  jugemens  oppofis. 
Aclion  équivoque.  Réputation  équivoque.  Mérite 
équivoque.  Venu  équivoque.  Signe  équivoque. 

ÉQUIVOQUE,  fe  prend  quelquefois fubftantive- 
ment  dans  le  premier  fens ,  &  il  eft  féminin. 
C'ejl  une  équivoque.  Ilfejert  d'équivoques.  Baffes 
équivoques.  Il  faut  éviter  les  équivoques.  Equi- 
voque groffiére.  Plaifante  équivoque. 

ÉQUIVOQUER.  V.  n.  Ufer  d'équivoque.  // 
équivoque  continuellement. 

s'Équivoquer.  V.  récipr.  Dire  un  mot  pour 
un  autre.  //  s' efi  équivoque plaifamnient.  Il  n'eft 
que  du  ftyle  familier. 

E    R    A 

ÉRABLE.  {.  m.  Efpèce  d'arbre  du  genre  de  ceux 
qui  ne  portent  point  de  fruit.  L'érable  a  le  bois 
extrêmement  dur  &  veineux.  L'érable  a  Cécorce 
fort  raboteufe,  Paliff'ade  d'érable.  Racine  d'érable. 
Menuiferie  d'érable.  Le  bois  d'érable  efi  fort  boa 
pourJ.iire  des  violons  &  autres  inf  rumens  de  mii- 
fique.  Sucre  d'érable. 

ÉRADICATION.  f  f.  Terme  de  Phyfique ,  qui 
fignifie  L'aâion  d'arracher  quelque  chofe  par 
la  racine. 

ÉRADICATIF ,  IVE.  adj.  Se  dit  en  Médecine  de 
certains  remèdes  violens  qui  emportent  la 
maladie  &  toutes  les  caufes. 

ÉRAFLER.  V.  a.  Écorcher  légèrement,  effleurer 
la  peau.  Cette  épingle  m'a  érajlé.  Cette  épine  m'a 
érafléle  vifage.  Il  a  reçu  un  coup  d'épée  qui  ne  lui 
a  J'ait  qu'éraûer  la  peau. 

Éraflé  ,  ÉE.  participe. 

ÉRAFLURE.  f.  f.  Écorchure  légère.  //  a  une  éra- 
Jlure  à  la  main.  Une  éraflure  d'épingle  ,  d'é- 
pine,  &e. 

ÉR.41LLEMENT.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 

Voyei  ECTROPION. 

ÉR  AILLER.  V.  a.  Il  fe  dit  des  toiles  &  des  étoffes 
de  foie  dont  le  tilTu  eft  relâché  ou  effilé.  Érail- 
ler  dufatin. 

ÉraiLLÉ  ,  Ée.  participe.  De  l'étoffe  éraillée. 

On  dit,  qu'£7/2  homme  a  l' ceil  éraillé ,  Lors- 
qu'il a  naturellement  des  filets  rouges  dans  l'œil. 

ÉRAILLURE.  f  f  La  marque  qui  refte  à  une 
étoffe  de  foie  ou  à  une  toile  ,  quand  elle  eft 
éraillée. 

ÉRATER.  V.  a.  Ôter  la  rate.  On  aératé  des  chiens 
pour  favoir  s'ils  pouvoient  vivre  J ans  rate. 

ÉratÉ  ,  ÉE.  participe. 

ERE 

ERE.  f  f.  Terme  de  Chronologie.  Point. fixe 
d'oii  l'on  commence  à  compter   les  années, 
L'Ere  d'Efpagne  ejl  plus  ancienne  que  CEre  Ckrê- 
OOoo  ii 
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tienne.  L'Ere  de  Nabonaffar.  VEre  des  ScL-uci- 
des.  Fixer  l'Ere.  La  naijànce  de  Jesi/s-Christ 
ejl  l'Ere  des  Chrétiens  ;  &  celle  des  Mahométans 
eu  l'Hégire  e/l  la  fuite  de  Mahomet. 

Il  fe  dit  aiifn  De  la  fuite  des  années  que  l'on 
compte  depuis  ce  point  fixe.  UEre  des  Ej'pa- 
gnols  commence  environ  T^'i  ans  avant  F  Ere  des 
Chrétiens  ,  6' finit  vers  I  3  5  I . 
ÈRECTEUR.  adj.  Terme  d'Anatomic.  C'eft  le 
nom  que  l'on  donne  aux  mul'cles  qui  fervent  à 
élever  certaines  parties. 

On  le  prend  auifi  fubftantivement.  Les  érec- 
teurs  de  la  verL;c ,  les  érccîcurs  du  clitoris. 

ÉRECTION,  f.  i.  Inftitulion  ,  établiffemcnt. 
Lércclion  d'un  Parlement.  Véreclion  d'un  Pré- 
Jldial.  Véreclion  d'une  Commiffion ,  d'une  Charge 
en  titre  d'Office.  Véreclion  d'une  Terre  en  Duché. 
Nouvelle  érection.  Ancienne  érection.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

On  dit ,  Véreclion  d'une  jlatue ,  d'un  monu- 
ment ,  pour  dire ,  L'cfpècc  de  confécration 
que  l'on  en  fait  en  l'honneur  d'un  Prince ,  ou 
de  quelqu'autre  perfonnage  illuflre. 

Érection  ,  efl  auÂl  un  terme  de  Médecine  ,  qui 
fe  dit  de  l'adion  de  certaines  parties  du  corps. 

ÉREINTER.  V.  a.  Fouler  ou  rompre  les  reins.  Si 
vous  lui  meite\  un  fardeau  fi  pefant  fur  le  dos  , 
vous  l'éreintere^.  Il  fit  un  Ji  grand  effiirt ,  quil 
s'éreinta. 

Éreinté,  Ée.  participe. 

ÉRÉMITIQUE.  adj.  de  t.  g.  II  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe,  J^ie  érémitique ,  qui  fe 
dit  De  la  vie  que  mènent  les  Solitaires  dans  le 
défert ,  par  oppofition  à  la  vie  cénobitique  , 
qui  eft  celle  des  Religieux  qui  vivent  en  com- 
mun. 

ÉRÉSIE.  f  f.  Genre  de  plante  à  fleurs  monopétale. 

ÉRÈSIPÉLATEUX.  Foyei  Érysipélateux. 

ÉRÉSIPÈLE.  Foyei  Érysipèle. 

ÉRÉTHISME.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Tenfion 
violente  des  fibres. 

ERG 

ERGO  -  GLU.  Façon  de  parler  familière ,  dont 
on  fe  iert  pour  fe  moquer  des  grands  raifon- 
nemens  qui  ne  concluent  rien. 

ERGOT,  f.  m.  Efpèce  de  petit  ongle  pointu ,  qui 
-  vient  au  derrière  du  pied  de  quelques  animaux. 
Les  ergots  d'un  •  coq  ,  d'un  chien. 

On  dit  figurcment  &  familièrement  ,  Se 
lever  fur  fes  ergots  ,  pour  dire  ,  Parler  avec  co- 
lère ,  &  d'un  ton  filer  &  élevé. 

Ergot  ,  ed  auiïi  le  nom  d'une  maladie  qui  attaque 
le  feigle ,  &  qui  en  rend  le  pain  très  -  dange- 
reux. On  dit,  Du  feigle  ergoté,  ou  Blé  cornu. 

ERGOTER,  v.  n.  PointlUer,  (jonteltcr  mai-à- 
propos  &  avec  importunité,  chicaner  dans 
la  difpute.  //  efi  importun  ,  il  ne  fait  qu'ergoter. 
Il  eu  familier. 

Il  fignifie  figurément ,  Trouver  à  redire  à 
tout.  Jl  ergote  fur  toutes  chofes. 

ERGOTEUR,  f.  m.  Pointilleux ,  qui  contefle 
mal-à-propos.  Ce  nef  quun  ergoteur.  C'efi  une 
ergouufe.  Il  eft  familier. 

E    R    I 

ERIGER.  V.  a.  Confacrer,  élever.  Ériger  une 
Jlatue.  Eriger  un  autel.   Ériger  un  trophée.,  des 
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trophées.  Ériger  unefatite  à  quelqu'un.  Ériger  un 
monument  à  la  gloire  de  quelqu'un. 

On  dit  ,  Eriger  une  Commiffîon  en  titre 
d'Office ,  pour  dire ,  Faire  d'une  Commiflion 
amovible  ,  une  Charge  dont  le  Prince  donne 
des  provifions. 

On  dit  auiïi ,  Ériger  une  Terre  en  Comté ,  en 
Marquifat,  en  Duché,  pour  dire,  En  faire  un 
Comté ,  un  Marquifat ,  un  Duché.  Le  Roi  par 
fes  Lettres  Patentes ,  a  érigé  cette  Terre  en  Du- 
ché. 

Il  eu  auiïl  réciproque ,  &  fignifie ,  S'attri- 
buer une  autorité,  un  droit,  une  qualité  qu'on 
n'a  pas ,  ou  qui  ne  convient  pas.  S'ériger  en 
cenfeur  public.  S'ériger  en  réformateur.  Il  s'eji 
érigé  en  bel  efprit.  S'ériger  en  Auteur^  en  Savant. 
S'ériger  en  difeur  de  bons  mots ,  en  cenfeur,  en 
critique. 

Érigé  ,  ée.  participe. 

ÉRIGNE  ,  ou  ÉRINE.  f.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie. Petit  infiniment  terminé  par  un 'crochet , 
dont  on  fe  fert  pour  élever  &  foutenir  les 
parties  qu'on  veut  difféquer. 

ÉP<.IDAN.  1".  m.  Nom  d'une  conftellation  de  l'hé- 
mifphère  auftral.  On  la  repréfente  fur  les 
globes  par  la  figure  d'une  rivière. 
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ERMIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  les  Échel- 
les du  Levant ,  au  Droit  de  Douane  qui  fe 
paye  pour  l'entrée  &  la  fortie  des  marchan- 
diles. 

ERMITAGE,  f.  m.  L'habitation  d'un  Ermite. 
Cet  Ermite  ne  fort  Jamais  defon  ermitage. 

Il  fe  prend  figurément  pour  un  lieu  écarté 
&  folitaire ,  &  femblable  à  ceux  que  les  Er- 
mites choififfent  pour  leur  retraite.  Cejl  un 
vrai  ermitage,  un  joli  ermitage. 

Il  fc  dit  auiïi  figurément  pour  Une  maifon 
écartée  &  champêtre.  Me  viendre^-vous  voir 
dans  mon  ermitage  ,  à  mon  ermitage  ? 

ERMITE,  f.  m.  Solitaire  qui  s'eft  retiré  dans  un 
défert  pour  y  fervir  Dieu.  Saint  Paul  premier 
Ermite.  Les  Ermites  de  la  Thébaide.  Un  vieil 
Ermite.  Unfaint  Ermite. 

On  dit ,  (\\\'Un  homme  vit  comme  un  Ermite  , 
pour  dire ,  qu'il  mène  une  vie  fort  retirée ,  ÔC 
qu'il  fuit  la  fociété  du  monde. 
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ÉROSION,  f  f.  Terme  de  Médecine.  Aclion  de 
toute  liqueur  acide  qui  ronge  quelque  fubf- 
tance.  Les  humeurs  acres  mangent  les  chairs  par 
érofion. 

EROTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  l'a- 
mour ,  qui  en  procède.  Délire  erotique.  Poème  ^ 
vers  erotiques. 

ÉROTOMANIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
lire amoureux. 
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ERRANT ,  ANTE.  adj.  Vagabond  ,  qui  erre 
de  côté  &  d'autre.  //  ejl  errant  &  vagabond. 
Chevalier  errant.  Le  Juif  errant,  que  le  vulgaire 
croit  être  un  Juif  allant  de  ville  en  ville ,  &  qui 
fera  ainfi  errant  julqu'à  la  fin  du  monde. 

ErR-VNT  ,  fe  dit  auiïi  De  celui  qui  eft  dans  l'er- 
reur en  matière  de  foi.  Nos  frères  errans. 
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On  dit  auflî ,  ÈtoiUs  errantes ,  pour  dire , 
Les  Planètes  ,  par  oppolition  aux  Étoiles 
fixes. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  gui  change 
fouvent  de  demeure ,  qui  voyage  fans  ccffe  , 
que  Cefl  un  Chevalier  errant ,  un  Juif  errant. 

Il  eft  aufii  quelquefois  fubftantif  ;  &;  alors  il 
fignifie ,  Celui  qui  erre  dans  la  foi.  RedreJJèr  Us 
errans.  Errans  dans  la  foi. 

ERRATA,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin.  Lifte 
des  feutes  furvenues  dans  l'imprciïlon  d'un 
ouvrage,  lia  marqué  ces  fautes-là  dans  C  errata. 
Il  a  fait  un  errata  fort  exact.  Les  errata  font  né- 
ceffaires  dans  les  livres. 

ERRATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ternie  de  Médecine. 
Irrégulier,  déréglé.  Fr<:vre  erratique. 

ERRE.  f.  f.  Train ,  allure.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'en  ces  façons  de  parler ,  Aller  grand'' erre , 
aller  belle  erre ,  pour  dire ,  Aller  bon  train  ,  aller 
vite. 

On  dit  figurément ,  Aller  grand' erre ,  aller 
belle  erre ,  pour  dire ,  Faire  trop  grande  dépenfc. 
Ce  Jeune  homme  va  grand'erre  ,  il  aura  bientôt 
mangé  fon  bien. 

Erre.  Terme  de  Marine.  Marche ,  lenteur  ou 
vîteffe  d'un  vaiffeau.  Ce  vaijfeau  a  repris  fon 
erre. 

Erres  ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  traces  ou  voies  du 
cerf;  &  l'on  dit  au  figuré ,  Suivre  les  erres  ,  mar- 
cher fur  les  erres ,  aller  fur  les  erres  de  quclquun  , 
pour  dire  ,  Tenir  la  même  conduite  que  lui , 
îliivre  les  mêmes  voies  ,  être  dans  les  mêmes 
fentimens. 

On  dit  aulîî  en  parlant  d'affaires ,  Reprendre 
les  premières  erres  ,  les  dernières  erres  ,  pour 
dire ,  Recommencer  à  travailler  fiir  une  affai- 
re,  &  la  reprendre  où  on  l'avoit  laiffée. 

ERREMENS.  f.  m.  plur.  Erres.  Il  n'a  d'ufage 
qu'au  figuré  &  en  parlant  d'affaire.  Reprendre 
les  derniers  erremens  d'une  affaire.  On  le  dit  plus 
ordinairement  c[\CErres. 

ERRER,  v.  n.  Vaguer  de  côté  &  d'autre ,  aller  çà 
&  là  à  l'aventure.  Errer  de  côté  &  d'autre.  Errer 
par  la  campagne.  Errer  çà  &  là.  Aller  errant. 
Errer  dans  une  forêt ,  dans  un  défert. 

II  veut  dire  auffi ,  Se  tromper  ,  avoir  une 
fauffe  opinion.  Un  y  a  perfonne  qui  ne  puijfe  er- 
rer ,  qui  ne  foit  fujet  à  errer.  Vous  erre[  dans 
votre  calcul.  Errer  dans  la  foi.  Errer  dans  les 
principes.  Il  faut  redreffer  ceux  qui  errent.  Errer 
dans  le  droit.  Errer  dans  le  fait. 

ERREUR,  f.  f.  Fauffe  opinion.  Erreur  grofpère. 
Tomber  dans  F  erreur.  Sortir  d'erreur.  Il  efi  encore 
dans  r  erreur.  Il  efl  revenu  de  fon  erreur.  Tirer 
quelqu'un  d'erreur.  C'efi  une  erreur  que  de  s' ima- 
^ner  que  ....  Erreur  dans  la  foi  ,  en  matière  de 
foi.  Vivre  dans  l'erreur.  Perfîflcr  dans  terreur. 
La  doctrine  de  cet  homme  eli  pleine  d'erreurs.  On 
à  condamné fes  erreurs.  Combattre  l'erreur.  Vaincre 
l'erreur. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  au  pluriel  pour 
Dérèglement  dans  les  mœurs.  Les  folles  erreurs 
de  la  jeuneffe.  Il  efl  bien  revenu  de  fes  erreurs.  Il 
efl  honteux  de  fes  erreurs  pafjees. 

II  fignifie  auffi ,  Faute ,  méprife.  Commettre 
une  erreur.  Il  y  a  une  erreur  dans  cette  citation. 

On  dit  auffi,  Erreur  de  calcul,  pour  dire, 
Manquement  dans  le  calcul.  Sauf  erreur  de  cal- 
cul. IL  y  a  erreur  dans  ce  calcul.  Les  erreurs  de 
calcul  ne  fe  couvrent  point. 


On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Erreur  dans 
la  Chronologie. 

Erreurs  ,  au  pluriel ,  fe  dit  quelquefois  pour  fi- 
gnifier  De  longs  voyages  remplis  de  traverfes. 
Il  n'eff  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Les 
erreurs  d'Ulyff'e. 

ERRINE.  f  f.Terme  de  Médecine.  Remède  qu'on 
introduit  dans  les  narines.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes  ;  ceux  qui  ont  pour  objet  de  faire 
éternuer  ,  tels  que  le  tabac ,  la  bétoine ,  &c. 
Et  ceux  qui  ont  pour  objet  d'arrêter  le  fang , 
tels  que  le  corail ,  le  vitriol ,  &c. 

ERRONÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  de  l'erreur. 
Sentiment  erroné.  Opinion  erronée.  Propofition 
erronée. 

ERS 

ERS.  f.  m.  ou  Vesce  noire.  Plante  légumineufe 
&  annuelle.  L'ers  ell  incifif ,  abfterlif  &  puri- 
fiant. Il  a  encore  d'autres  vertus. 

E    R    U 

ÉRUCAGUE.  f.  f.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de 
roquette ,  &  qui  croît  dans  les  blés  de  nos  Pro- 
vinces riiéridionales.  L'érucague  tire  la  pituite, 
&  fait  éternuer. 

ÉRUCTATION,  f.  f.  Éruption  des  ventofités  de 
l'eftomac  par  la  bouche ,  avec  un  bruit  défa- 
gréable.  Il  ne  fe  dit  qu'en  Médecine. 

ÉRUDIT.  ad).  Qui  a  beaucoup  d'érudition. 

Il  s'emploie  aulïi  fubftantivement ,  &  quel- 
quefois en  mauvaife  part.  Ce  ncjî  qu'un  érudit. 

ÉRUDITION.  Grande  étendue  de  favoir ,  con- 
noiflance  fort  étendue  dans  les  belles  Lettres 
&  dans  toutes  fortes  de  littérature.  Grande , 
■  profonde  ,  rare  ,  fingidière  érudition.  Il  efl  homme 
d'érudition.  Il  a  de  l'érudition,  beaucoup  d'éru-" 
ditioa.  Il  n'a  qu'une  médwcre  érudition. 

ÉRUDITION,  fignifie  aufii,  Remarque,  recher- 
che favante ,  curieuié.  Voilà  une  érudition  très- 
recherchée  ,  mais  mal  placée. 

ÉRUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
rouille  de  cuivre ,  ou  qui  lui  reffemble.  Bile 
érus,ineufe. 

ÉRUPTION,  f.f.  En  Médecine,  il  fignifie  ou 
l'évacuation  fubite  &  abondante  d'un  liquide , 
tel  que  le  fang ,  le  pus ,  les  vents ,  &c.  ou  la 
fortie  des  taches  j  puftules ,  boutons  ou  autres 
exanthèmes  à  la  peau.  L'éruption  de  la  pcdie 
vérole  a  fait  cejfer  la  fièvre. 

Il  fe  dit  auffi  De  toute  fortie  prompte  & 
avec  Q^ort.  L'éruption  du  Véfuve  a  fait  cejfer  U 
tremblement  de  terre. 

E    R    Y 

ÉRYNGE.  f.  m.  ou-  PANICAUT,  ou  CHAR- 
DON À  CENT  TÊTES.  Plante  dont  les 
feuilles  encore  tendres  fe  mangent  confites  au 
vinaigre.  Sa  racine  eft  apéritive ,  propre  aux 
maladies  du  foie,  &  contre  le  poilon. 

II  y  a  auffi  un  Éringe  marin  ,  fort  commun 
aux  environs  de  Venile ,  &  qui  fe  mange  com- 
me le  terreftre. 

ÉRYSIME.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement, 
Vélardow  Tourterelle.   Voyez  VÉLARD. 

ÉRYSIPELATEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de 
l'éryfipèle.  Bouton  éryfîpétateux. 

O  O  o  o  iij 
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ÉRYSIPÈLE.  f.  m.  Tumeur  fupcrficiellc,  înnam- 
matoirc ,  qui  s'étend  facilement  ("ur  la  peau ,  qui 
ell  accompagnée  d'une  chaleur  acre  &  brûlan- 
te. Èryfip^li  dartKux,  èryJipUe  ficgmoneux. 

E    S 

Es.  Mot  fait  par  contraftion  de  la  prépofition 
En,lk.  de  l'article  pluriel  Les  ,  pour  fignificr 
Dans  les.  Il  n'a  i)lus  d'ufage  que  dans  cette 
locution ,  Maîtres  i-s  ^rs ,  &  en  quelques  au- 
tres qui  font  purement  du  ftyle  de  Pratique. 

ESC 

ESCABEAU,  f.  m.  Simple  fiége  de  bois  fans  bras 
ni  doflier.  S'ajfeoirjur  un  cfcabeau. 

ESCABELLE.  f.  f.  Il  a  la  même  fignlncation 
c^u'  Efcaheau. 

On  dit  fig.  &  hnn.  qu'O/;  a  bien  dérange  les 
tfcabelles  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a 
rompu  toutes  fes  mcfures ,  qu'on  a  mis  du  dé- 
fordre  dans  fes  afl"aires. 

On  dit  proverbialement ,  Remuer  les  efcabel- 
Ics,  pour  dire.  Déménager,  changer  de  do- 
micile. Il  II  été  obligé  de  remuer  fes  tfci'.beUes. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré  &  familièrement  , 
pour  dire  ,  Changer  d'état ,  de  fortune,  de  fi- 
tuation.  Je  lui  ferai  bien  remuer  fes  efcabelles. 

ESCACHE.  f.  f  Mors  différent  du  canon ,  en  ce 
que  le  canon  efl  rond  ,  &  l'efcache  ovale.  Ordi- 
nairement les  filets  font  en  efcache. 

ESCADRE,  f.  f.  Nombre  de  galères  ou  de  vaif- 
feaux  de  guerre  fous  im  même  Chef.  Cette  Ef- 
cadre  était  compofée  de  dix  vaiffeaux  ,  de  tant  de 
galères.  On  a  armé  une  Efcadre  à  Bref. 

Chef  d'Escadre.  Officier  Général  de  Marine 
au-deffous  du  Lieutenant  Général,  ôcau-deffus 
du  Capitaine. 

ESCADRON,  f.  m.  Troupe  de  Cavalerie ,  com- 
pofée  ordinairement  de  quatre  compagnies. 
Petit  corps  de  Cavalerie  rangé  ,  mis  en  ordre 
pour  combattre.  Un  Efcadron  de  Chevau-légers. 
Un  Efcadron  de  Carabiniers.  Gros  Efcadron.  Ef- 
cadron ferré.  Former  un  Efcadron.  Enfoncer  un 
Efcadron.  Rompre  un  Efcadron.  Ouvrir  un  Ef- 
cadron. Efcadron  qui  plie.  Défaire  un  Efcadron. 
Renverfer  un  Efcadron.  La  tcte  d'un  Efcadron. 
Le  flanc  d'un  Efcadron.  Il  partagea  fa  troupe  en 
deux  Ef cadrons. 

ESCADRONNER.  v.  n.  Se  mettre  en  Efca- 
dron. Notre  Cavalerie  efcadronne  bien. 

On  dit  ,  que  Deux  troupes  de  Cavalerie  ef- 
cadronnent  enfemble  ,  pour  dire  ,  qu'EUes  fe 
joignent  pour  former  un  même  Efcadron. 

ESCALADE,  f  f.  Attaque  d'une  Place  avec  des 
échelles;  affaut  que  l'on  donne  avec  des  échel- 
les. Aller  ,  monter  à  fejcalade.  Ils  emportèrent 
la  Place  par  efcaladc.  La  muraille  ef  trop  haute  , 
elle  ef  hors  d'efcalade. 

ESCALADER,  v.  a.  Attaquer  ,  emporter  par  ef- 
calade.  Les  baflions  iiétoient  pas  encore  à  hau- 
teur ,  Us  les  efcaladerent.  La  Place  fut  efcaladée 
en  plein  jour.  Les  Géans  voulaient  efcaladcr  le 
Ciel. 

On  dit  auffi  ,  Efcalader  une  maifon ,  une  mu- 
raille ,  pour  dire  ,  qu'On  a  monté  avec  des 
tchelles  dans  une  maiion  ,  par-deffus  une  mu- 
raille. Les  voleurs  ont  efcaladé  la  maifon  ,  ont 
efcaladé  ce  mur.  • 
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Escaladé,  ée.  participe. 

ESCALE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Faire  efcalc  dans 

un  Port ,  c'ert  Y  mouiller  ,  y  relâcher. 
ESCALIER,  f.  m.  Degré,  la  partie  du  bâtiment 
qui  fert  à  monter  &  à  deicendre.  Efcalier  de 
bois  ,  de  pierre  de  taille.  Efcjlier  ci  noyau.  Efca- 
lier  à  deux  rampes.  Efcalier  à  jour.  Le  palier  ,  le 
repos  d'un  efcalier.  Grand  efcalier.  Petit  efcalier. 
Efcalier  pris  ,  pratique  dans  l'épaifeur  du  mur. 
Efcalier  dans  œuvre ,  hors  d' œuvre.  Efcalier  déro- 
bé. Le  haut ,  le  bas  de  V  efcalier.  Monter ,  défen- 
dre l'efcalier.  Efcalier  en  limaçon.  Efcalier  com- 
mun. 

ESCALIN.  f.  m.  Pièce  de  monnoie  des  Pays- 
Bas.  Cette  étoffe  vaut  vingt  efcalins  l'aune. 

ESCAMOTER,  v.  a.  Ôtcr ,  changer  ,  taire  dif- 
paroître  quelque  chofe  par  un  tour  de  main 
i'ans  qu'on  s'en  aperçoive.  Efcamoter  des  boules  , 
des  dés  ,  des  cartes. 

Il  fignifie  par  cxtenfion ,  Dérober  fubtile- 
ment  fars  qu'on  s'en  aperçoive.  On  lui  a  ef- 
camotéfa  bourfe. 

ESCAMOTEUR,  f.  m.  Qui  efcamote.  C'cf  un 
grand  efcamoteur. 

ESCAMPER.  v.  n.  Se  retirer,  s'enfuir  en  grand'- 
liâte.  //  craignoit  d'être  battu  ,  il  efcampa.  Il  eft 
populaire. 

ESCAMPETTE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  populaire  ,  //  a  pris  la  poudre  d'ef- 
campette  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  s'eft 
enfui. 

ESCAPADE,  f.  f.  Échappée.  //  ef  fujet  à  faire 
des  efcapades.  C'ef  une  efcapade  d'écolier. 

ESCAPE.  f  f.  Terme  d'Architedure  ,  qui  fe 
prend  pour  tout  le  fût  d'une  colonne  ,  mais 
qui  n'ell:  proprement  que  la  partie  inférieure 
&  la  plus  proche  de  la  bafe. 

ESCARBALLE.  i.  f.  Nom  que  l'on  donne  dans 
le  Commerce  aux  dents  d'éléphant  du  poids 
de  vingt  livres  &  au-dcffiaus. 

ESCARBÏLLARD  ,  ARDE.  adj.  Éveillé  ,  gai , 
de  bonne  humeur.  Drôle  fort  efcarbillard.  En- 
fant efcarbillard .  Il  eft  du  Ûyle  familier. 

'Il  elt  auffi  fubftantif.  C'eH  un  efcarbillard,  il 
n'aime  que  la  joie. 

ESCARBOT.  f.  m.  Sorte  d'infeftes  ,  dont  quel- 
ques-uns ont  des  ailes ,  des  cornes ,  &c.  Il  y 
a  plufieurs  fortes  d'efcarbots. 

ESCARBOUCLE.  f  f.  Efpèce  de  rubis  qui  a 
beaucoup  d'éclat,  &  efl  d'un  rouge  foncé.  Une 
belle  efcarboucle.  On  a  cru  autrefois  que  l'efcar- 
boucle  liiifoit  dans  les  ténèbres. 

ESCARCELLE,  f.  f.  Grande  bourfe  à  l'anticjiie. 
Ce  mot  n'a  plus  guère  d'ufage  qu'en  plaisan- 
terie, lia  rempli  fon  efcarcelle.  Il  vient  de  jouer  y 
il  a  vidé  fon  efcarcelle.  Mettre  lu  main  à  l'efcurcelk. 
Fouiller  dans  l' efcarcelle. 

ESCARGOT,  f.  m.  Efpèce  de  limaçon  à  co- 
quille. Un  gros  ifcargot.  Un  petit  efcargot.  Man- 
ger des  efcargots. 

On  dit  d'Un  homme  mal  fait,  qu'//  eftfa'u 
comme  un  efcargot. 

ESCARLINGUÈ,  ou  Contre-quille,  f.  f. 
Foyei  Carlingue. 

ESCARMOUCHE,  f.  f.  Combat  qui  fe  fait  par 
des  gens  détachés  en  petit  nombre,  quand 
deux  armées  font  proches  l'une  de  l'autre. 
Rude  efcarmouche.  Furieufe  efcarmouche.  Efcar- 
wouchi  bien  chaude.  Léghe  efcarmouche.  Cpm- 
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mencer  V tfcarmouchc.  Attacher,  engager  Vtfcar- 
mouche.  Aller  à  refcarmouche. 

ESCARMOUCHER.  v.  n.  Combattre  par  efcar- 
moiiches.  Les  deux  armées  efcarmoucîùrem  tout 
le  jour.  On  ne  combattit  point ,  on  ne  fit  qucfcar- 
moucber. 

Il  ledit  auffi  fîgurément  Des  difpiites  &  des 
conteftations.  On  n^a  pas  approfondi  la  quef- 
don  ,  on  n'a  fait  quefcarmouclier.  Ces  deux  Doc- 
teurs cfcarmouchirent. 

Il  fe  joint  quelquetbis  avec  le  pronom  pcr- 
fonnel ,  S'efcannoucher.  Ces  deux  Docteurs  s\f- 
carmouchèrent  long  temps. 

ESCARMOUCHEUR.  1".  m.  Qui  va  à  l'efcar- 
mouche.  Cefl  un  bon ,  un  hardi  efcarmoucheur. 
Les  efcarmoucheurs  engagèrent  le  combat, 

ESCAROTIQUES ,  ou  Esch arctiques,  f.  m, 
plur.  Remèdes  cauftiques  qui  brûlent  la  peau 
&  la  chair.  Il  eft  au/R  adjedif. 

ESCARPE,  f.  f.  Le  mur  intérieur  du  fofle ,  celui 
qui  eft  du  côté  de  la  Place,  Il  ne  fe  dit  guère 
que  par  rapport  à  la  Coatrefcarpe. 

ESCARPER.  V.  a.  Couper  droit,  de  haut  en  bas. 
Il  ne  fe  dit  que  d'un  rocher ,  d'une  montagne , 
d'un  foffé ,  &  chofes  femblables ,  comme ,  Ef- 
carper  un  rocher,  une  montagne,  &c.  On  a  efcarpi 
celte  montagne  pour  la  rendre  inaccejjîble. 

EbCARPÉ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeftif.  En  ce  fens  on  dit ,  Ro~ 
cher  efcarpi,  montagne  efcarpée ,  chemin  efcarpi, 
pour  dire,  qu'Un  rocher,  une  montagne  eft 
tort  rude  ,  de  très-difficile  accès. 

ESCARPIN,  f.  m.  Soulier  à  fimple  femelle ,  que 
l'on  portoit  autrefois  dans  des  mules.  Danfer 
en  efcarpln ,  avec  des  efcarpins.  Se  mettre  en  efcar- 
j'ins  pour  Jouer  à  la  paume.  Prendre  des  efcarpins 
pour  faire  des  armes. 

Il  fe  dit  auffi  au  pluriel ,  d'Une  efpèce  de 
torture,  où  l'on  ferre  les  pieds.  Donner  les 
ifcarvins.  Il  a  eu  les  efcarpins, 

ESCARPOLETTE,  f  f.  Efpèce  de  fiége  fufpen- 
du  par  des  ccrdes ,  fur  lequel  on  fe  met  pour 
être  poufl"é  &  repouffié  dans  l'air.  Se  mettre  à 
[efcarpoktte. 

On  dit,  qu'£7/z  homme  a  la  tête  à  Vefcarpo- 
lette ,  pour  dire,  qu'il  eft  étourdi.  Il  eft  du 
ftyle  fam.ilier. 

ESCARRE,  f  f.  Croûte  noire  qui  fe  forme  fur  la 
peau ,  la  chair ,  les  plaies  &  les  ulcères ,  par 
l'application  de  quelques  cauftiques.  Il  faut  at- 
tendre que  l'efcarre  tombe.  , 

Il  fignifie  auffi  figurément.  Ouverture  faite 
avec  violence,  fracas.  Le  canon  a  fait  une  gran- 
de efcarre  dans  ce  Bataillon  ,  dans  la  muraille  de 
la  Place.  Si  vous  abatte^  cinq  cents  arbres  dans 
votre  bois  ,  cela  fera  une  grande  efcarre. 

ESCAVESSADE.  f  f.  Terme  de  Manège.  Se- 
couffi:  du  caveflbn ,  lorfqu'on  veut  prefl'er  le 
cheval  d'obéir. 

ESCHILLON.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  les 
mers  du  Levgnt  à  un  météore  fort  dangereux. 
C'eft  une  nuée  épaiffe ,  d'où  fort  une  longue 
queue,  qui  s'allonge  jufqu'à  la  mer,  &  qui  en 
tire  l'eau  comme  une  pompe ,  avec  un  grand 
bouillonnement. 

ESCIENT,  f  m.  Il  ne  fe  met  qu'avec  la  parti- 
cule à  Ainfi  on  dit ,  Faire  quelque  chofe  à  bon 
efcient  ;  &  plus  ordinairement ,  à  fon  efcient , 
pour  dire.  Sciemment  Si  fâchant  bien  ce  qu'on 
fait.  Il  vieillit. 
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À  BON  ESCIENT.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Tout  de  bon,  fans  teinte.  Dites -vous  cela  à 
bon  efcient.''  Je  parle  à  bon  efcient.  Il  vieillit. 

ESCLAIRE.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Oifeau 
d'une  belle  longueur.  Les  ejclairesfont  beaux  vo- 
leurs. 

ESCLANDRE,  f.  m.  Malheur,  accident  qui  fait 
de  l'éclat ,  &  qui  eft  accompagné  de  quelque 
honte.  //  efl  arrivé  un  grand  efcUndre  dans  cette 
famille. 

ESCLAVAGE,  f.  m.  État ,  condition  d'un  efcla- 
ve.  Rude  ,  dur  ,  cruel,  perpiiuel-efclavage.  Il 
étoit  en  efclavage  en  Turquie.  Il  aima  mieux  mou- 
rir que  de  tomber  en  ejclavage. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  à  l'égard  des  em- 
plois ,  des  paHions  ,  &c.  Cet  emploi  efl  lucra- 
tif,  mais  cejl  un  viritable  efclavage.  L'amour  efl 
un  efclavage. 

ESCLAVE,  f.  de  t.  g.  qui  s'emploie  auffi  adjefti- 
vement.  Celui  ,  celle  qui  eft  en  iervitude  , 
&  fous  la  puiffance  abfolue  d'un  maîtte.  Un 
jeune  ,  une  jeune  efclave.  Ejilave  More.  Ef- 
clave  Turc.  EfcLive  Chritien.  Vendre  ,  acheter  , 
dilivrer  ,  racheter  des  efclaves.  Des  qu'un  efclave 
touche  la  terre  de  France  ,  il  efl  libre.  Affranchir 
un  ef.lave.  Parmi  les  Romains  ,  le  maître  avait 
puiffance  de  vie  &  de  mort  fur  Jés  efclaves. 

On  appelle  figurément  ÈfcUves  ,  Ceux  qui 
par  flatterie  ,  par  intérêt  le  rendent  dépen- 
dans  de  quelqu'un  ,  &  font  aveuglément  tout 
ce  qu'ils  croient  lui  devoir  plaire  ,  foit  bien  , 
foit  mal.  //  ejl  efcLive  de  tous  ceux  qui  peuvent 
contribuer  à  fa  fortune. 

On  dit  auffi  figurément  ,  qu'f/z  homme  efl 
ejclave  de  la  faveur,  defes  intiréts ,  defes  pafjions  , 
pour  dire ,  qu'il  fait  tout  pour  la  faveur ,  pour 
lés  intérêts ,  pour  fatisfaire  les  paffions. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  tellement 
attaché  au  fervice  de  quelqu'un  ou  à  quelque 
emploi ,  qu'il  ne  peut  s'éloigner  ,  ni  faire  au- 
tre chofe  ,  qu'//  efl  efclave.  On  efl  efclave  auprès 
de  ce  maître-là.  On  eft  efclave  dans. 

On  dit ,  qu'Z//2  homme  ejl  efclave  de  fa  parole, 
pour  dire, qu'il  eft  religieux  à  tenir  ce  qu'il  pro- 
met. Et  au  conlrzne.  N'être  pas  ejclave  de  fj  pa- 
role ,  pour  dire  ,  N'être  pas  exact  à  la  garder. 
On  dit  en  Poéfie ,  Efclave,  pour  dire.  Amant. 

ESCOFFION.  f.  m.  Coiffiire  de  tête  pour  des 
femmes.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  burlefque  & 
par  mépris.  //  la  battit  &  lui  arracha  fon  efcoffion. 
Cette  femme  avait  un  itrange  efcoffion.  Il  eft 
populaire. 

ESCOGRIFFE,  f  m.Qui  prend  hardiment  fansde- 
m^nàQV.Cefîun  efcogriffe.  Cejl  un  franc  efcogriffe. 
On  appelle  encore  ainli  Les  hommes  de  gran- 
de taille  &  mal  bâtis ,  dont  on  fe  veut  moquer. 
C'eft  un  grand  efcogriffe.  Il  eft  burlefque. 

ESCOMPTE,  f  m.  Remife  que  fait  au  payeur 
celui  qui  veut  être  payé  avant  l'échéance.  //  a 
pris  tant  pour  l' ef  compte.  L'efcompte  efl  aije  à  faire. 
Nous  en  ferons  l'efcompte.  Il  aura  tant  £efcomptt. 
On  difoit  autrefois  Excompte. 

ESCOMPTER.  V.  a.  Faire  l'efcompte.  Quand  un 
Banquier  paye  une  lettre  de  change  avant  Pichian- 
ce  ,  il  ef  compte  tintiréi  du  temps.  Ef  compter  un 
billet.  Autrefois  on  ^\{6\X  Ex  compter. 

Escompté  ,  éf.  participe. 

ESCOPETTE.  f  f.  Arme  à  feu  ,  efpèce  de  cara- 
bine que  l'on  portoit  ordinairement  en  ban- 
doulière. Il  eft  vieux. 
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ESCOPETTERIE.  f.  f.  Salve  ,  décharge  de  plu- 
iîeurs  efcopettes ,  carabines ,  tiifils  &  moiil- 
quets  en  même  temps,  l/ne  tcrriNc  efcopctunc. 

ESCORTE.  1.  f.  Compagnie  pour  la  llireté  de 
ceux  qui  marchent.  Ne  vous  hafar dérapas  à  p.:J- 
fer  par  ce  pays-là  fans  bonne  efcorte.  Uefcortc  qui 
avait  conduit  le  convoi  ramena  un  tel.  Donner 
une  tfcone.  Efcorte  du  tagnge.  Attaquer  ,  battre 
Vefcortt,  yaijfeau  d'efcorte.  Servir  d'ejcorte. 

On  dit ,  Faire  efcorte ,  pour ,  Servir  d'el'corte. 
Si  vous  voulc:^  ,  je  vous  ferai  efcorte. 

ESCORTER.  V.  a.  Accompagner  pour  mettre  en 
fureté  ,  pour  mettre  dans  le  chemin.  //  a  des 
ennemis  ,  dfe  fait  toujours  bien  efcinter.  On  déta- 
cha tant  de  cavalerie  ,  tant  d'infmterie  pour  cf 
corter  le  convoi,  pour  efcorter  le  bai^age. 

Escorté,  ée.  participe. 

ESCOUADE.  1.  f.  Certain  nombre  de  gens  de 
pied  détachés  d'une  compagnie ,  qui  font  com- 
mandés par  un  bas  Officier.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  du  Guet  à  pied.  On  prit  une  ef- 
couade  du  guet. 

ESCOURGÉE.  f  f.  Fouet  qui  eft  fait  de  plufieurs 
courroies  de  cuir.  Fouetter  avec  des  efcourgics. 

ESCOURGEON,  f  m.  Efpèce  de  grain  qui  eit 
une  forte  d'orge  hâtive  ,  qu'on  lait  ordinaire- 
ment manger  en  verd  aux  chevaux. 

ESCOUSSE.  f.  f.  Mouvement ,  aâion  ,  courfe 
.  qui  fert  à  mieux  fauter ,  à  s'élancer  avec  plus 
de  force ,  avec  plus  de  légèreté.  Prendre  fon  ef- 
couffe.  Il  eft  du  flyle  familier. 

ESCRIME,  f.  f.  Art  de  faire  des  armes ,  exercice 
par  lequel  on  apprend  avec  des  fleurets  à  fe 
battre  à  l'épée  feule,ou  à  l'épée  &  au  poignard. 
Il  fait  tous  les  tours  d\f crime.  Salle  d'ef crime. 
Maître  d'efcrime.  On  dit  plus  ordinairement  , 
Un  Maître  d'armes. 

On  dit  figur.  &  fam.  c^Un  homme  efl  hors 
d'efcrime  ,  qu'on  ta  mis  hors  d'efcrime  ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  fait  où  il  en  eft  ,  qu'il  ne  peut 
plus  fe  défendre. 

ESCRIMER,  v.  n.  S'exercer  ,  fe  battre  avec  des 
fleurets.  Ces  deux  hommes  efcriment  tous  Us  jours 

.    [un  contre  l'autre. 

Il  fignifie  aufîl  figurément  ,  Difpirter  l'un 
contre  l'autre  fur  quelque  matière  d'érudition , 
de  fcience.  Ils  font  tous  deux  fav ans  ,  il  y  a 
plaifir  à  les  voir  efcrimer  F  un  contre  l'autre. 

Il  eft  aufli  réciproque  ;  &  on  dit  figurément , 
S' efcrimer  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Savoir 
s'en  fervir.  Faites-vous  des  vers  ?  Je  m'en  efcrime 
quelquefois.  Joue-t-il  du  luth  ?  Il  s'en  efcrime  un 
peu.  Il  cil  du  ftyle  familier. 

On  dit  en  plaifantant ,  qu'f/z  homme  efcrime 
bien  ,  s' efcrime  bien  de  la  mâchoire,  pour  dire  , 
qu'il  mange  beaucoup.  Il  eft  bas. 

ESCRIMEUR,  f  m.  Qui  entend  l'art  d'efcri- 
mer.  Il  y  a  plaifir  à  voir  faire  des  armes  à  deux 
bons  efcrimeurs.  Efcrimturs  à  outrance. 

ESCROC,  f.  m.  Fripon ,  fourbe  ,  qui  a  accoutu- 
mé de  tirer  ,  d'attraper  quelque  chofe  par 
fourberie ,  par  impudence  ,  par  artifice.  C'efl 
un  efcroc.  Gardez-vous  des  efcrocs. 

ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  quelque  chofe  d'une 
perfonne  par  fourberie  ,  &c.  //  m'a  efcroqué 
dix  pif  oies ,  une  montre  ,  un  cheval ,  &c. 

On  dit  auffl  ,   Efcroquer  quelqu'un  ,   pour 

,  dire  ,  Tirer  de  lui  quelque  chofe  par  fourbe- 
rie ,  par  artifice.  //  efcroqué  tout  le  monde.  Il 
ny  a  point  de  Marchand  qu'il  n'efcroque. 
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On  le  dit  aufll  abfolument.  //  efcroqué  tant 
qu'il  petit  ,  par-tout  oii  il  peut. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Parafite  , 
qu'//  efcroqué  un  dîner. 

Escroqué  ,  ée.  participe. 

ESCROQUERIE.  1.  f.  Adlon  d'efcroquer.  Il 
n'a  uféque  d'efcroqucriepour  amafferle  bien  qu'il  a. 

ESCROQUEUR,  EUSE.  f.  Celui , celle  qui  ef- 
croqué. Cejl  un  efcroqueur  de  Livres.  On  ne  le 
dit  jamais  qu'avec  un  régime. 

E-SI-MI.  Terme  de  Mulîque  ,  par  lequel  on  dé- 
fignc  le  mode  ou  ton  de  Mi.  Cet  air  efl  en  E-fî-mi. 

ESP 

ESPACE,  i.  m.  Étendue  de  lieu  depuis  un  certain 
terme  jufqu'à  un  autre.  Grand  efpace.  Long 
efpace.  Efpace  vide  ,  rempli.  Cela  ejl  contenu 
dans  r efpace  d'une  lieue  ,  d'un  arpent,  &c.  Il 
n'y  a  p,is  ajfc^  d'efpace.  D'efpace  en  efpace.  Gar' 
der  les  efpjces. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'étendue  du  temps.  Il  y  a 
un  grand  efpace  de  temps.  Dans  l' efpace  de  fix 
mois  ,  d'un  an. 

On  appelle  Efpaces  imaginaires ,  Des  efpaces 
qui  n'exillent  point  ,  &  qu'on  a  cru  être  hors 
de  l'enceinte  du  monde. 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  (\\CIl  fepro- 
mine  dans  les  efpaces  imaginaires  ,  pour  dire  , 
qu'il  fe  forme  des  vifions. 

ESPACEMENT,  f.  m.Terme  d'Architcflure.  Dlf- 
tance  entre  un  corps  &  un  autre.  L'efpacemenc 
des  poteaux  ,  desfolives. 

ESPACER.  V.  a.  Ranger  les  chofes  de  telle  ma- 
nière que  l'on  laiffe  les  efpaces  néceffaires  en- 
tre-deux. Ces  deux  arbres-là  ne  font  pas  bien  ef- 
paces. Colonnes  bien  efpacées. 

On  le  dit  principalement  Des  lettres  ,  des 
mots  &  des  lignes  dans  l'Imprimerie.  Le  Com- 
pofzteur  n  efpace  pas  bien  fes  lignes.  Ses  lignes  ne 
font  pas  bien  efpacées. 

Espacé  ,  ée.  participe. 

ESPADON,  f  m.  Grande  &  large  épée  à  deux 
mains.  Il  joue  bien  de  l'efpadon. 

Espadon  ,  efl  aufli  une  forte  de  polflbn ,  du  muf- 
fle  duquel  fort  un  os  plat ,  qui  efl  comme  un 
efpadon. 

ESPADONNER.  v.  n.  Se  fervir  de  l'efpadon.  IL 
cfpadonne  bien. 

ESPAGNOLETTE,  f.  f.  Sorte  de  ratine  fine.  Une 
camifole  d'ej'pagnolettc. 

Espagnolette,  fignifie  encore  Une  efpèce  de 
ferrure  pour  les  fenêtres. 

ESPALE.  f.  f  On  appelle  ainfi  L'efpacc  qui  efl 
entre  le  premier  banc  des  rameurs  &i  la  poupe 
dans  une  Galère.  Cette  efpale  nefl  pas  ajfei 
grande. 

ESPALIER,  f  m.  Rameur  qui  efl  le  premier  d'un 
banc  dans  une  Galère.  //  effort ,  ilferoix  bon 
à  fervir  d'efpalier  dans  une  Galère. 

ESPALIER,  f  m.  Rangée  d'arbres  fruitiers  ,  & 
dont  les  branches  font  étendues  ,  couchées  , 
drefTées  contre  un  mur  ,  foit  avec  des  doux , 
foit  avec  un  treillage  de  perches ,  d'échalas. 
Des  arbres  en  efpalier.  Plier  ,  tailler  ,  accom- 
moder un  efpalier. 

ESPALMER.  V.  a.  Enduire  de  fuif  fondu  &  autre 
compofition  ,  le  deflTous  d'un  vaiflTeau  ,  d'une 
galère.  Efpalmcr  un  vaijfeau  ,  une  galère.  Il  fe 
dit  particulièrement  d'une  galère. 

ESPALMÉ  t 
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ËSPALMÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  navire  •efpalmi  de 
frais  ejl  meilleur  voilier  qu'un  autre  à  propor' 
tion. 

ESPARGOUTTE.  f.  f.  ou  PETIT  MUGUET. 
Plante.  Il  y  en  a  de  deux  elpèces.  Les  fleurs 
de  la  grande  font  incarnates  en  dehors ,  &  jau- 
nes en  dedans.  Celles  de  la  petite  font  jaunes. 
L'une  &  l'autre  croiflent  aux  environs  de 
Narbonne.  On  les  emploie  contre  l'cfquinan- 
cie.  Chacune  d'elles  a  encore  quelques  autres 
propriétés. 

ESPATULE.  f.  f.  Plante  purgative  &  réfolutive , 
qui  s'appelle  vulgairement  Glaieul-puam ,  & 
qui  croît  dans  les  lieux  humides. 

ESPÈCE,  f.  f.  Terme  de  Logique.  Ce  qui  eft  fous 
le  genre  ,  &  contient  fous  ibi  pliifieurs  indivi- 
dus. L'homme  ejl  une  efpïce  d'animal.  Les  divers 
fis  efpices  d'oifeaux  ,  de  poiffonss  Ils  font  tous 
parfaits  en  leurs  efphes.  L'efpece  la  plus  parfaite 
des  animaux  c'eji  riiomme.  La  nature  veille  à  la 
confervation  de  l'efpice.  Il  ef  unique  enfon  efpece. 

Espèce  ,  fignifie  auÂi  Sorte ,  &  fe  dit  Des  chofes 
&  des  perlbnnes  fingulières.  (Quelle  efpïce  de 
drap  ejl-ce-là  ?  Quelle  efpïce  de  cheval  ?  c'efi  une 
efpece  de  Barbe.  Voilà  despoires  d'une  belle  ,  d'une 
bonne  efpice.  Quelle  efphe  d'homme  nous  ave^- 
vous  amené  .■*  C'ejl  une  plaifante  efphe  d'homme  , 
une  pauvre  efpece  d'homme  ,  une  pauvre  efpïce. 
On  ne  le  dit  d'un  homme  que  par  dérilion. 

On  dit ,  //  vint  une  efpece  de  valet  de  chambre , 
une  efpïce  de  demoifclle  fuivante  ,  pour  dire ,  Un 
"homme  qui  avoit  la  mine  ,  l'apparence  d'un 
valet  de  chambre ,  une  fille  qui  paroiffoit  être 
une  demoifelle  fuivante. 

Espèce  ,  en  termes  de  Jurifprudence  ,  fignifie  , 
Un  cas  particulier  fur  lequel  il  faut  opiner.  Ne 
nous  propofe[  point  la  quejlion  en  termes  géné- 
raux ,  pofe^-nous  l'efpïce.  Voici  l' efpïce.  Les  cir- 
conjlanccs  changent  l'efpïce. 

Dans  lesphrafes  où  le  mot  Efpïce  efl;  mis  par 
oppofition  à  argent ,  il  fignifie  Denrées.  Si  je 
ne  li  paye  en  argent ,  je  le  payerai  en  efpïces  , 
comme  blés  ,  vins ,  &c. 

Il  fignifie  auffi  Les  diverfes  pièces  de  mon- 
noie.  Faire  un  payement  en  belles  efpïces.  On  lui 
a  compté  tant  en  pifloks  ,  écus  blancs  ,  &  autres 
efpïces  ayant  cours.  Les  efpïces  étrangïres.  On 
lui  a  rendu  fan  argent  en  mêmes  efpïces.  Efpïces 
rognées.  Il  ejl  défendu  de  fondre  les  efpïces. 

On  dit ,  Payer  en  efpïces  fonnantes  ,  pour 
dire ,  Payer  en  efpèces  d'or ,  d'argent ,  &  non 
pas  en  papiers. 

On  appelle  dans  le  Sacrement  de  l'Eucha- 
riftie ,  Efpïces ,  Les  apparences  du  pain  &  du 
vin  après  la  tranfliibftantiation.  Efpïces  facra- 
mentelles.  Les  efpïces  du  pain  &  du  vin.  Commu- 
nier fous  les  deux  efpïces. 

On  dit  figurément,  que  L'efpïce  manque, 
pour  dire ,  qu'EUe  devient  rare  ;  &  il  fe  dit  des 
chevaux  ,  des  hommes ,  de  l'argent ,  &c. 

Il  fignifie  encore  dans  la  Philofophie  Scho- 
laftique  ,  Les  images  ,  les  repréfentations  des 
objets  fenfibles ,  lefquelles  font  reçues  dans  les 
fens,  &  de-là  ponées  dans  l'imagination.  Les 
efpïces  vifuelles.  Efpïces  dijiincles  ,  claires.  Efpï- 
ces confufes ,  embrouillées.  La  difficulté  ejl  de  f  avoir 
comment  Us  efpïces  font  reçues  ,fe  reçoivent ,  en- 
trent dans  les  fens.  Les  efpïces  impreffes.  Les  efpïces 
intentionnelles. 

Espèces,  f.  f.  plur.  Terme  de  Pharmacie.  On 
Tome  I. 
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donne  ce  nom  aux  poudres  compofées,  côm«\ 
me  celle  de  la  confe£lion  d'Hyacinthe  ,  de  la 
confeftion  d'AIkermès,  Sec. 

ESPÉRANCE,  f  f.  Attente  d'un  bien  qu'ôti  dé^ 
fire  ,  &  qu'on  croit  qui  arrivera.  Grande  efpé- 
rance.  Efpérance  prochaine.  Efpérànce  éloi'''née. 
Ej'pérance  trompeufe.  Vaine  efpérance.  Efpérance 
bien  fondée  ,  mal  fondée.  FaiiJJe  efptruna.  Avoir 
efpérance.  Concevoir  des  efpérances.  Ci  Prince 
ejl  bien  né,  il  donne  de  grandes  efpérances.  Il  eft 
de  belle  efpérance.  Il  a  j'urpaffé ,  il  a  pafjé ,  l  a 
rempli ,  il  a  trompé  nos  ejpérances.  Il  a  répond»-, 
à  nos  ejpérances.  Il  a  été  au-delà  de  nos  ejpéran- 
ces. Il  fejlatte ,  on  l'amufe  de  cette  efpérance.  Se 
repaître  ,Je  nourrir  d'ejpérance.  Vivre  d' ej'pérance. 
Vivre  en  efpérance.  Mettre  Jon  ejpérance  en  Dieu* 
Il  eji  déchu  de  fes  ejpérances.  Perdre  efpérance  , 
l' efpérance,  toute  ej'pérance,  Efpérance  perdue.^ 
L' efpérance  fait  vivre. 

Espérance  ,  fe  prend  quelquefois  pour  la  per.* 
fonne ,  pour  la  chofe  de  laquelle  on  efpere. 
Ce  fis  ejl  [efpérance  de  toute  fa  famille.  Vous 
êtes  toute  mon  efpérance.  C'ejl-là  ma  feule  ,  mon 
unique  efpérance.  Dieu  ejl  notre  efpérance. 

Espérance,  eft  aulfi  une  des  trois  Vertus  Théo- 
logales, par  laquelle  nous  efpérons  pofféder 
Dieu,  &  obtenir  les  moyens  nécefiaires  pour 
cette  fin,  par  les  mérites  de  Notre-Seigneur 
Jesus-ChriST.  Foi,  Efpérance  &  Charité. 

ESPÉRER.  V.  a.  Attendre  un  bien  qu'on  défire, 
&  que  l'on  croit  qui  arrivera.  EJ'pérer  récom- 
penfe.  Efpérer  une  Juccefjion.  Il  efpïre  une  meiU 
leure  fortune.  Efpérer  la  vie  étemelle.  Je  connais 
bien  cet  homme-là  ,  je  n'en  efpïre  pas  autre  chofei 
Nous  devons  tout  efpérer  de  la  bonté  de  ce  Prince. 
Il  me  doit  tant,  mais  je  n'en  efpïre  rien.  J'ejpert 
gagner  monprocïs.  Qu'en  dois-je  efpérer?  Il  efpé- 
roit  avoir  une  telle  charge.  F  efpïre  qu'il  viendra 
bientôt.  Nous  rH avons  plus  rien  à  efpérer.  Il  rHefl 
pas  défendu  d' efpérer.  Il  pourra  guérir  de  cette 
maladie ,  j'en  efpïre  bien,  IL  y  a  plus  à  crain» 
dre  qu'à  efpérer. 

Il  fe  met  auffi  abfolument,  comme  dans  ces 
phrales ,  EJ'pérer  en  Dieu.  Tefpïre  en  vous.  Fef- 
pïre  en  votre  jujiice.  Je  n'ejpïre  qu'en  lui. 

Ce  verbe  le  conftruit  quelquefois  avec  la 
prépofition  de,  particulièrement  quand  il  eft 
à  l'infin  tif ,  &  que  le  verbe  qui  le  fuit  immé- 
diatement eft  auffi  à  l'infinitif.  Peut-on  sfpéref 
de  vous  revoir  encore  aujourd'hui  ? 

Espéré,  ée.  participe. 

ESPIÈGLE,  adj.  &  fubft.  Fin ,  fubtîl,  éveiUé.  Cet 
enfant  ejl  efpiïgle.  Il  a  fait  un  tour  d'efpiïgle. 

ESPIÈGLERIE,  f.  f.  Petite  malice  que  fait  un  en» 
fant  vif  &  éveillé.  Cet  enfant  fait  tous  les  jours 
de  nouvelles  efpiïgleries.  Ce  mot  eft  du  ftyle  fa- 
milier ,  ainfi  que  le  précédent. 

ESPION,  f.  m.  Qui  épie ,  qui  fe  mêle  parmi  les 
ennemis  pour  épier ,  qui  fait  le  métier  d'épier. 
Nous  avons  de  bons  efpions  dans  le  camp  des 
ennemis  ,  dans  la  ville.  On  pend  les  efpions  , 
quand  on  les  découvre.  Il  vous  fert  d'ej'pion  au- 
prïs  d'un  tel.  Entretenir  des  ejpions.  Ce  Prince^ 
ce  Général  dépenfe  beaucoup  en  efpions.  Ej'pion 
double  qui  fert  les  deux  partis.  Efpion  domef- 
tique. 

On  dit  par  extenfion ,  a^Un  homme  ne  dé- 
penfe guïre  en  efpions ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas 
bien  averti  de  ce  qu'il  lui  importe  de  favoir. 

ESPIONNER,  v.  a.  Servir  d'efpion.  Preneigardt 
PPpp 
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à  vous  ,  on  vous  efpionne  de  tous  côtîs.  Il  s'em- 
ploie auffi  ablblument.  //  m  fait  qucfpionner. 
Ceji  un  vilain  métier  que  d'efpionner. 

Espionné  ,  ée.  participe. 

ESPLANADE,  f.  f.  Efpacc  uni  &  dccouvcrt  au- 
devant  d'un  lieu  bâti,  au-devant  d'une  Place 
fortifiée.  Il  y  a  une  grande  efplanade  au-devant 
du  Château.  On  a  fait  une  grande  efplanade  au- 
devant  de  la  Place  ,  pour  découvrir  de  plus  loin. 
Au  bout  de  Ci  jardin  il  y  a  une  belle  efpla- 
.  nade. 

ESPOIR,  f.  m.  Efpérance.  Mettre  fon  efpoir  en 
Dieu.  Efpoir  trompeur.  Fain  efpoir.  Doux  ef- 
poir. L efpoir  qui  le  flatte.  Je  ri  ai  d' efpoir  quen 
vous. 

ESPONTON.  f.  m.  Arme  d'haft ,  forte  de  demi- 
pique  ,  que  portent  les  Officiers  d'Infanterie. 

ESPRINGALLE.  f.  f.  Efpèce  de  fronde  dont  on 
fe  fervoit  anciennement  dans  les  armées. 

ESPRIT,  f.  m.  Subftance  incorporelle.  Il  fe  dit 
de  Dieu.  Dieu  efl  un  pur  Efprit.  Efprit  incréé. 

On  appelle  La  troifième  perfonne  de  la  Tri- 
nité, Le  Saint  Efprit ,  l' Efprit  confolateur^T Ef- 
prit vivifiant. 

Dans  cette  dernière  acception ,  on  appelle 
V Ordre  du  Saint  Efprit,  Un  Ordre  de  Cheva- 
lerie inllitué  par  Henri  III.  //  ejl  Chevalier  du 
Saint  Efprit.  Et  on  appelle  Croix  du  Saint  Ef- 
prit, La  Croix  d'or  boutonnée  que  les  Cheva- 
liers portent  attachée  au  cordon  bleu  ;  &  ab- 

-  folument ,  Stùnt  Efprit ,  La  Croix  en  broderie 
d'argent  que  les  Chevaliers  portent  fur  leur 
jufte-au-corps  &  fur  leur  manteau. 

Esprit  ,  fe  dit  aufîi  Des  Anges.  Efprits  céUfles. 
Efprits  bienheureux.  Ce  dernier  fe  dit  auffi  Des 
âmes  qui  font  en  Paradis. 

Il  fe  dit  pareillement  Des  mauvais  anges 
ou  diables.  Efprit  de  ténèbres.  Efprit  immonde. 
Malin  efprit. 

On  appelle  Efprit  follet ,  Un  démon  fami- 
lier qu'on  fvippofe  faire  du  bniit  &  du  déibr- 
dre  dans  les  maifons.  Il  revient  un  efprit  follet , 
des  efprits  en  cette  maifon-là.  Il  a  peur  des  efprits. 
On  appelle  Efprit  familier ,  Un  bon  ou  mau- 
vais génie ,  qu'on  dit  qui  s'attache  à  demeurer 
auprès  d'un  homme  pour  lui  faire  du  bien  ou 
du  mal.  On  a  dit  que  Socrate  avoit  un  efprit  fa- 
milier. 

Esprit  ,  Vertu ,  puiflance  furnaturelle  qui  remue 
l'ame ,  qui  opère  dans  l'ame.  Ce  n'efl  point  l'efr 
prit  de  Dieu  qui  agit  en  lui ,  c'eji  l' efprit  du  Dé- 
mon. Il  a  l'efprit  de  prophétie.  Quand  l'efprit  du 
Seigneur  rempliffoit ,  infpiroit  les  Prophètes. 

Esprit,  en  termes  de  l'Écriture  Sainte,  fe  prend 
en  plufieurs  fens.  Il  fe  dit  principalement  par 
oppofition  à  la  chair.  La  chair  convoite  contre 
refprit ,  &  l'efprit  contre  la  chair.  MarJie^  félon 
r  efprit ,  &  non  félon  la  chair.  Les  fruits  de  la  chair 
font  radultlre  ,  Pimpureté ,  &c.  &  les  fruits  de 
refprit  font  la  charité,  la  tempérance ,  la  joie ,  la 
paix ,  &c.  Ayant  commeficé  par  fej'prit ,  vous 
finiffe^  par  la  chair. 

Il  fe  dit  auffi  par  oppofitîon  à  la  lettre.  La 
^  lettre  tue,  &  F  Efprit  vivifie.  Mes  paroles  font  Ef- 
prit &  vie.  La  Loi  de  l' Efprit  de  vie. 

Il  fignific  auffi  Les  grâces  &  les  dons  de 
Dieu.  VEfprit  d'adoption  des  enfans  de  Dieu. 
VEfprit  de  confeil ,  de  force ,  déficience  ,  de  piété. 
VEfprit  de  prophétie.  L  efprit  d'Èliefe  repofifur 
Èlifée, 
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Il  fignifie  auffi  L'infplration.  L  Efprit  di 
Dieu  défendit  fur  lui. 

Esprit,  fe  dit  auffi  De  l'ame  de  l'homme.  Vef- 
prit  efi  plus  noble  que  le  corps.  Seipieur ,  dit 
Saint  Etienne  en  mourant ,  receve^  mon  efprit. 
Saint  Paul  fut  ravi  en  efprit. 

On  dit ,  Rendre  l'efprit ,  pour  dire ,  Mourir. 

Esprit,  fe  prend  quelquefois  pour  les  facultés 
de  l'ame  raifonnable.  Grand  efprit.  EJ'prit  agif- 
fant.  EJ'prit  préj'ent.  Efprit  fort ,  ferme  ,  mâle  , 
foliJe.  EJ'prit  éclairé ,  net ,  fiubtil ,  poli.  Efiprie 
foible  y  confus  ,  embrouillé  ,  groffîer,  diffîpé  ,  dij- 
trait.  Efprit  de  travers.  Appliquer ,  mettre,  exer- 
cer ,  occuper ,  employer  fon  efprit  à  quelque  chofe. 
Cultiver  J'on  efprit.  Ne  mette^  point  cela  dans  vo- 
tre ej'prit.  Ote:^iela  de  votre  efprit.  Cela  me  fati- 
gue ,  me  choque  l'efprit,  S'alambiquer  l'efprit.  Les 
mauvaij'es  compagnies  &  les  mauvais  livres  lui 
ont  gâté  l'efprit.  Force  d'efprit.  Netteté  d'efprit, 
Jufiefie  d' ej'prit.  Elévation  d'ej'prit.  Il  a  de  l'efprit 
comme  un  Ange.  Efprit  orné. 

On  dit  proverbialement,  qu't/w  homme  a 
l'efprit  aux  talons,  pour  dire,  qu'il  ne  penfe 
point  à  ce  qu'il  dit. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  a  naturelle- 
ment la  main  adroite  à  plufieurs  choies ,  &c. 
qu'//  a  de  l' ej'prit  au  bout  des  doigts. 

Esprit,  fignifie  quelquefois  La  facilité  de  l'ima- 
gination &  de  la  conception.  //  a  beaucoup  d'ef- 
prit, mais  il  rCa  point  de  jugement.  Il  a  l'efpr'it 
vif,  l'efprit  pefant ,  lourd. 

Esprit  ,  fignifie  quelquefois  L'imagination  feule.' 
Efprit  brillant.  Efprit  de  feu.  Il  a  l'efprit  in- 
ventif, l'efprit  flérde  ,  Vefiprit  fec  ,  fécond.  Tour, 
d'efprit. 

Esprit,  fignifie  quelquefois  La  conception  feule. 
Efprit  ouvert.  Efprit  bouché.  Efprit  dur.  Il  ri  a 
pas  eu  l'efprit  de  m^ entendre. 

Esprit  ,  fignifie  quelquefois  Le  jugement  feul. 
On  lui  a  propofe  plufieurs  expédiens ,  mais  il  n^d 
pas  eu  l' ej'prit  de  choifîr  le  bon.  Il  a  mille  bonnes 
qualités ,  mais  il  tia  pas  l'efprit  defe  conduire.  ît 
71  a  pas  l'efprit  de  régler  fies  affaires. 

On  dit ,  qu'/Zy  a  de  l'efprit  dans  un  dlfcours, 
dans  un  ouvrage ,  quand  il  eft  ingénieux  &  fait 
avec  efprit.  //  n'y  a  point  d'efprit  dans  ce  livre , 
dans  cette  réponfe ,  dans  cette  harangue. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  L'humeur  des 
perlbnnes.  Efprit  doux.  Efprit  fiouple.  Efprit 
commode.  Efprit  modéré.  Efprit  fâcheux.  Efprit 
pointilleux.  Efprit  mutin.  EJ'prit  remuant.  Efipr'it 
turbulent.  EJ'prit  fiuclieux.  On  ne  peut  vivre  avec 
cet  homme,  je  ne  Jais  quel  ej'prit  c'efi.  Efiprit  dan- 
gereux ,  inquiet,  brouillon ,  infmuant.  Efprit  vo- 

Esprit,  fe  prend  pour  La  difpofition ,  l'aptitude 
qu'on  a  à  quelque  chofe.  Cet  homme  a  l'efprit 
du  jeu.  Il  a  l' ej'prit  des  affaires.  Il  a  CeJ'prit  de 
chicane.  Efprit  de  Cour. 

Esprit,  fe  dit  quelquefois  De  la  perfonne, par 
rapport  au  caraûère  de  fon  efprit.  Cefl  un 
bon  efprit.  Cefl  un  des  meilleurs  efprits  du 
Royaume. 

On  appelle  Beaux  efprits ,  Ceux  qui  fe  dif- 
tinguent  du  commun  par  la  politefle  de  leurs 
difcours  ou  de  leurs  ouvrages.  Bel  efprit.  Il 
croit  que  cela  lui  efl  du  à  titre  de  bel  efprit. 

On  dit  quelquefois  par  ironie,  Les  beaux 
efprits.  Mcfficurs  les  beaux  ej'pr'tts. 

On  appelle  Efprits  fions ,  Ceux  qui  par  une 
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•   folle  préfomption  veulent  fe  mettre  au-defliiS  dèle  que  font  les  Sculpteurs  en  terre  ou  en 

des  opinions  &  des  maximes  reçues ,  fur-tout  cire. 

en  matière  de  Religion.  Ceji  un  tfprït  fort.  IL  ESQUISSER,  v.  a.  Terme  ufité  parmi  les  Pein- 
ai// Vifprh  fort ,  il  m  croit  rim.  très.  Faire  une  efquiffe.  J\û  cfquifji  L'idée  di 

Esprit.,  fe  prend  quelquefois  pour  Le  principe ,  mon  tabLeau.  Je  m'en  vais  efqui^er  cette  fipirt-. 

le  motif,  la  conduite,  la  manière  d'agir.  Ef-  J'ai  tout  mon  tableau  dans  la  tête,  mais  je  ne  L'ai 

prit  de  charité.  Efprit  de  paix.  Efprit  de  ven-  pas  encore  efquiffe. 

geance,  de  faction ,  de  procès.  Ce  neflpas  Là  L'ef-  EsQUissÉ ,  ÉE.  participe. 

prit  de  cette  compagnie.  ESQUIVER,  v.  a.  Éviter  adroitement  quelque 

Esprit,  lignifie  auflî  Le  fens  d'un  Autciir.  Fous  coup ,  quelque  choc.  //  gauchit  habilement,  & 

n'avei  pas  pris  l'efprit  de  cet  Auteur.  Ce  riefl  pas  efqutva  le  coup. 

là  l'efprit  d'AriJiote.  11  s'emploie  auiïï  neutralement.  Ilpoujfafoti 

Il  fignifie  aufll  Le   caraftère  d'un  Auteur.  cheval  contre  moi ,  J'efquivai  adroitement. 

IL  a  voulu  imiter  cet  Auteur,  mais  il  rien  a  pas  II  fe  dit  aufîi  Des  perfonnes,  des  rencOn- 

pris  l'efprit.  très ,  des  affaires.  Cefl  un  importun  quefcfquivi 

Esprit,  en  Chimie ,  eft  un  fluide  très-fubtil ,  ou  autant  que  je  puis.  Ce  font  defdcheujes  occafîons, 

une  vapeur  très-volatile.  On  dit ,  Efprit  de  vin,  il  les  faut  efquiver.  Ce  n'eji  pas  furmonter  la  diffi- 

Efprit  defoufre ,  defel,  de  vitriol.  Efprit  volatile.  cidté ,  ce  n^eji  que  l'cfquiver. 

Selon  quelques  Pkilofophes ,  il  y  a  un  Efprit  uni-  s'EsQUivER  ,  a;i  réciproque  ,  fignifie  ,  Se  tirer 

verfel  répandu  dans  toutes  les  parties  de  L'Uni-  fubtilement  fans  rien  dire  ,  d'une  compagnie  y 

vers.  d'un  endroit  oîi  l'on  ne  veut  pas  demeurer.  Le 

Esprits  ,  au  pluriel ,  font  de  petits  corps  légers ,  coup  fait  ,  il  s'efquiva  fubtilement.  On  vouloit  Le 

fubtils  &  invifibles,  qui  portent  la  vie  &  le  retenir  dans  cette  compagnie,  il  s'efquiva  adroi-^ 

fentiment  dans  les  parties  de  l'animal.  Ejprits  tement.  11  eft  du  ftyle  familier. 

vitaux.-  Ejprits  animaux.  Les  efprits  fe  perdent  EsQiJivÉ,  ÉE.  participe. 
avec  le  fang.  Les  efprits  vitaux  fe  portent  aux 

extrémités  par  les  artères.  Les  nerfs  font  Le  vehi-  E      S      S 
cule  des  efprits  animaux.  La  peur  glace  les  -efprits. 

La  trop  Longue  -étude  fait  une  grande  diffipation  ESSAI,  f.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de  quelque  chofe." 

d' efprits.  IL  efl  évanoui,  jeie'^-lui  de  Ceau  afin  de  Faire  ejfai ,  un  ejfai.  Faire  l'effai  d' une  machine. 

lui  faire  revenir  Les  efprits.  IL  fut  long-temps  après  Cette  drogue  efl  trop  violente  ,  il  efl  dangereux 

fa  chute,  après  fa  bleffure,  avant  que  de  repren-  d'en  faire  l'ejj'ai.    Donner  à  l'effai.    Prendre  à 

dre  fes  ejprits.  L'effai. 

On  dit  aufli  figurément  d'Un  homme  qui  On  dit,  Faire  l'effai  des  viandes  &  du  vin  de- 

eft  étonné ,  furpris ,  embarrafle ,  hors  de  lui ,  vant  le  Roi,  pour  dire.  En  manger,  en  boire 

LaiJJei  -  Lui   reprendre  fes  ejprits.  Reprene^  vos  une  petite  partie ,  pour  afliirer  que  le  Roi  en 

ejprits.  peut  ufer  ians  danger. 

x:     c      r\  Essai.  Opération  par  laquelle  on  s'alTure  de  la 

■fc!'     ^      *C  pureté  d'un  métal ,  ou  de  la  nature  de  celui  qui 

ei\  contenu  dans  une  mine.  Vurt  des  ejfuis.  Faire 

ESQUIF,  f.  m.  Petit  canot  dont  on  fe  fert  à  di-  fefai  d'une  mine ,  &c.  Le  poids  d'effai ,  &c. 

vers  ufages  dans  la  navigation.  Comme  il  vit  Les  Essai  ,  fignifie  aufli  quelquefois  Une  petite  por- 

ennemis  maîtres  de  fa  Galère,  il  fe  jeta  dans  un  tion  de  quelque  chofe,  qui  iert  à  juger  du  refte. 

efquif  &  fe  fauva.  Envoyer  des  ej/ais  de  vin.  Prendre  des  ejj'ais  de 

ESQUILLE,  f.  f.  Petit  éclat  d'un  os  où  il  s'eft  poudre  à  tirer. 

fait  une  fradure.  Il  ejl  J'orti  une  efquille.  On  Lui  II  fe  dit  aufli  Des  petites  bouteilles  où  il 

a  tiré  une  grande  efquille  ,plufuurs  ef  quilles  de  la  ne  tient  de  vin  qu'autant  qu'il  en  faut  à  peu 

jambe.  près  pour  l'eflayer ,  Des  petites  tafl^es  où  1  on 

ESQUINANCIE.  f.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait  met  du  vin  pour  en  goûter. 

enfler  la  gorge ,  &  qui  empêche  de  refpirer ,  Essai  ,  fe  dit  auffi  Des  premières  produélions 

quelquefois  même  d'avaler.  Une  violente  efqui-  d'efprit  qui  fe  font  fur  quelque  matière,  pour 

nancie.  Une  efquiaancic  fuffocantt.  IL  efl  mort  voir  fi  l'on  y  réufllra.  //  a  voulu  faire  voir  par 

£ efquinancie.  cet  ejfai ,  qu^il  étoit  capable  de  réuffîr  en  quelque 

ESQUINE.  f.  f.  Terme  de  Manège.  Un  cheval  choje  de  plus  grand.  Effais  de  Géométrie.  EJfais 

fort  d'efquine ,  eft  un  cheval  fort  des  reins.  Un  de  Morale  ,  de  Phyfique. 

cheval  foible  d'efquine,  q^  celui  qui  eft  fujet  à  Coup  d'essai.  Le  premier  efl!ai  que  l'on  fait 

broncher.  en  quelque  chofe.  Faire  fm  coup  d'effai.  Ce 

ESQUINE.  f.  f.  Plante.  Voye^^  Squine.  nef  pas  un  coup  d'ejjai ,  c\fi  un  coup  de  maître. 

ESQUIPOT.  f.  m.  Efpèce  de  tirehre  ou  de  petit  ESSAIE,  f.  f  Racine  qu'on  emploie  dans  les  In- 
tronc qui  eft  dans  la  boutique  des  Barbiers ,  des  pour  teindre  en  écarlate.  La  meilleure  ef- 
&  oii  l'on  met  l'argent  de  ceux  qui  viennent  faie  croît  fur  la  Cote  de  Coromandel. 
s'y  faire  rafer.  Vejquipot  ejl  plein.  Les  garçons  ESSAIM,  f  m.  Volée  de  jeunes  mouches  à  miel, 
barbiers  partagent  Cefquipot.  qui  fe  léparent  des  vieilles  pour  aller  ailleurs. 

ESQUISSE,  f  f.  Ébauche,  premier  crayon  de  Gros  ejfaim.  Petit  ejfaim.  Uejfaim  s'alla  pofer  fur 

quelque   ouvrage   qu'un    Peintre   médite   de  une  branche  d'arbre.  Ejfaim  d'abeilles. 

faire.  Ce  Peintre  doit  peindre  cette  galerie ,  il  en  II  fe  prend  aufli  figurément.  Ilfortit  du  Nord 

a  déjà  fait  Us  efquijfes.  plufeurs  ejfaims  de  Barbares. 

Esquisse,  fe  dit  auifi  d'Une  première  ébauche  ESSAIMER,  v.  n.  Ilfe  dit  des  ruches  d'où  il  fort 

coloriée.  Cette  efquijfe  ef  un  joli  tabLeau.  un  eflTaim.  Cette  ruche  a  ejfaimé.   Ces  mouches 

On  appelle  auflTi  Efquiffe ,  Le  premier  mo-  n'ont  pas  encore  ejfaimé. 

Tome  I.  P  P  p  p  ij 
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ESSANGER.  v.  a.  Laver  du  linge  fale  avant  que 
de  le  mettre  dans  le  envier  à  leflive.  EJfanger 
du  linge.  Ejfangcr  la  lejfiye, 

pssANGÉ,  ÉE.  participe- 

ESSARTER,  v.  a.  Défricher  en  arrachant  les 
bois ,  les  épines.  //  nvoii  tant  d'arpens  de  bais  , 
il  les  a  effartés.  Il  les  a  fait  ejfarter. 

Essarté,  ée.  participe. 

ESSAYER,  v.  a.  ÉprQuver  quelque  chofe ,  en 
faire  rcffai.  Ejfaycr  de  Cor ,  de  l'argent.  Ejfayer 
un  cheval.  Ejjayer  un  canif,  une  plume.  Efjuyer 
un  habit ,  des  fouliers ,  &c.  Ejfayer  une  arme. 

On  dit ,  Ejj'iycr  d'une  perfonne  ,  effiiyer  d'une 
chofe  y  pour  dire ,  Faire  une  expérience ,  une 
épreuve,  pour  voir  fi  l'on  s'en  peut  accommo- 
der, fi  elle  eft  bonne,  propre.  Je  ne  veux  point 
prendre  de  ces  remèdes  ,  fen  ai  effayé.  U  veut 
ejfayer  de  tout.  Prenei  cet  homme  à  votre fervice  , 
effaye^-cn  deux  ou  trois  mois. 

Essayer  ,  fignifie  aurtl ,  Tâcher ,  faire  fes  efforts  ; 
&  alors  il  eft  neutre.  Je  nej'ais  flj'en  viendrois 
bien  à  bout ,  je  n'y  ai  point  effayé.  Effaye^-y. 
J'ai  effayé  de  le  perj'uader.  Effayer  à  marcher. 

s'Essayer,  v.  rccipr.  S'éprouver,  voir  fi  on  eft 
capable  d'une  chofe.  //  efl  sur  de  faire  une  telle 
chofe ,  d  s'y  ejl  ejjayé. 

Essayé  ,  ée.  participe. 

ESSAYEUR,  f.  m.  Officier  prépofé  pour  faire 
l'effai  de  la  monnoie  ,  &  des  matières  d'or  & 
d'argent  deftinées  à  la  fabrication ,  &:  voir  fi 
elles  font  au  litre  auquel  elles  doivent  être. 

ESSE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  une  cheville  de  fer 
tortue,  faite  à  peu  près  en  forme  d'S,  qu'on 
met  au  bout  de  l'aiilieu  d'un  carroffe ,  d'une 
charrette,  d'un  chariot ,  &c.  pour  empêcher 
que  la  roue  ne  Ibrte.  I^effe  ejljbrtie  de  iaiffieu. 
Vefje  s'ej}  rompue. 

On  appelle  aufli  Effe,  Un  morceau  de  fer  en 

forme  d'S  ,  dont  on  fe  fert  pour  accrocher  les 

pierres  qu'on  veut  élever  dans  un  bâtiment. 

On  appelle  auiîi  Effe ,  Les  crochets  qui 

font  au  bout  du  fléau  d'une  balance. 

ESSENCE,  f  f.  Ce  par  quoi  la  chofe  eft  ce  qu'elle 
eft  ,  ce  qui  conftituc  la  chofe.  Ueffence  Divine. 
V ejfence  des  chojes.  L'ejfence  de  l'homme  efl  d'être 
animal  raijonnable.  Ces  paroles  font  de  l'effence 
duSacrement. 

Essence,  en  Chimie,  eft  l'huile  aromatique 
trèsfubtile  qu'on  obtient  par  la  dilîillation  des 
plantes.  On  dit,  Ejj'ence  de  romarin.  Effence  de 
canelle,  &c.  Cela  s'appelle  aufïï  7/w7e  d^/2f/e//i. 

ESSÉNIENS.  f.  m.  pi.  Fameufe  Sede  de  Philofo- 
phes  Juifs,  dont  les  opinions  s'accordoient  fiir 
quantité  d'articles  avec  celles  des  Pytas;ori- 
ciens.  Il  y  avait  des  EJféniens  pratiques  qui  habi- 
taient les  Filles  ,  &  des  EJféniens  théoriques  qui 
vivaient  dans  des  lieux  foiuaires.  Il  y  avait  auffi 
des  EJféniens  mitigés. 

ESSENTIEL,  ELLE.  Qui  appartient  à  l'efTence, 
ce  qui  eft  de  l'effence.  //  ef  ejfentielà  /'homme 
d'être  raijonnable.  Ces  paroles  Jont  ejfentielles 
au  Sacrement  de  Baptême. 

Il  fe  dit  en  matière  d'affaires ,  &  fignifîe , 
Abfolument  néceffaire.  C'efl  une  choj'e  ejjentielle 
dans  le  contrat.  Une  faut  pas  oublier  ce  mot,  il 
cjl  effemiel.  Les  chofes  les  plus  ejj'entiellcs.  Claufc 
t£entielle. 

On  dit ,  qu'0/2  a  des  obligations  effentielles  à 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  en  a  reçu  des 
fervices  très-importans. 
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On  dit  encore ,  qu'i7/2  homme  efl  effentiet , 
qu'i/  ejl  un  ami  ejfentiel ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
im  homme ,  un  ami  folide ,  &  fur  qui  l'on  peut 
compter. 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantivement.  Foilà 
l'ejfentiel  de  l'affaire. 

Essentiel,  fe  dit  auffi  en  Médecine.  On  appelle 
Maladie  effentielle ,  Celle  qui  bleffe  les  fondions 
par  elle-même ,  fans  dépendre  d'aucune  aûlon 
contre  nature.  De  l'hmU  effentielle  ,  eft  Une 
opération  de  Pharmacie. 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  Dieu  ejl  effentieUe- 
ment  bon  ,  l'homme  ejl  effntiellement  raijonnable  , 
pour  fignif ler,  que  Dieu  efl  bon  par  fon  effence, 
que  l'homme  efl  raifonnable  par  fon  effence. 

Essentiellement  ,  fignifie  aulfi  quelquefois  en 
matières  import;mtes,  Solidement.  Il  m'a  obli- 
gé ejjentiellement.  Il  aime  effentiellement fes  amis. 

ESSER A ,  ou  SORA.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Ampoule  ou  puftule  écailleufe  qui  s'élève  fur 
la  peau. 

ESSEULÉ,  ÉE.  ad).  Il  fe  dit  d'un  homme  qui  eft 
abandonné  par  lès  amis  &c  fes  connoiffances. 
Cet  homme  ejl  entièrement  ejjeulé, 

ESSIEU,  f".  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  pafTant 
dans  le  moyeu  des  roues  d'une  charrette  , 
d'un  carroffe ,  &c.  L'ejfieu  des  roues  de  devant 
caffa.  Mettre  un  ejfieu  à  un  carroffe ,  à  une  char- 
rette. Effleu  de  bois.  Efjieu  dejer. 

ESSIMER.  v.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Amai- 
grir un  oifeau ,  pour  le  mettre  en  état  de  mieux 
voler. 

EssiMÉ,  ÉE.  participe. 

ESSONNIER.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  C'eft  un 
double  orle  qui  couvre  l'écu  dans  le  fens  de 
la  bordure. 

ESSOR,  f.  m.  Vol  qu'un  oifeau  de  proije  prend 
en  montant  fort  haut  en  l'air  ,  &  s'abandon- 
nant  au  vent.  Son  J'uucon  prit  l'ejfor. 

Il  fe  dit  figur.  d'Une  perfonne,  qui  après 
avoir  été  quelque  temps  dans  la  fujétion  & 
dans  la  contrainte ,  s'en  tire  tout  d'un  coup  , 
&  fe  remet  en  liberté.  On  tenait  ce  jeune  hommt 
dans  une  trop  grande  contrainte ,  il  a  pris  l'ejfor. 
On  dit  aufli  figurément ,  Donner  Cefforàjon 
efprit ,  à  fa  plume ,  pour  dire ,  Parler  ou  écrire 
avec  quelque  forte  d'élévation  ou  de  liberté. 

ESSORANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
le  dit  des  oifeaux  qui  n'ouvrent  l'aile  qu'à  de- 
mi pour  prendre  le  vent ,  Si  qui  regardent  le 
Soleil. 

s'ESSORER,  V.  récipr.  Prendre  l'efTor.  Ces  fortes 
d'oij'eaux  font  J'ujets  à  s'ejjorer.  Il  ne  le  dit  qu'au 
propre. 

Essorer,  eft  auffi  aftif,  &  fignifie  ,  Expofer  à 
l'air  pour  fécher.  On  a  mis  ce  iiKgejiir  des  per- 
ches pour  r effarer. 

Essoré,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  toîts  des- 
maifbns  d'un  émail  différent  de  celui  des.  mai- 
fons. 

ESSORILLER.  v.  a.  Couper  les  oreilles.  EfforilleT 
un  chien. 

Il  fè  dit  figurément  pour  fignifier ,  Couper 
les  cheveux  fort  courts.  Qw  vous  a  ainfi  êffo- 
rillé?  Il  eft  du  ftyle  famifier. 

EssoRiLLÉ,  ÉE.  participe. 

ESSOUFLER.  v.  a.  Mettre  prefqtie  hors  d'haleine, 
par  un  mouvement  violent.  Vous  monie[  trop 
vite  ,  cela  vous  cffoujlera.  Si  vous  nt -retenei  votrt 
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cheval ,  vous  Pe^ouflerei.  Je  me  fuis  tout  ejfouflè  ESTAFILADE,  f.  f.  Coupure  faite  avec   une 

à  monter  ce  degré.  ^  ^            _  épée ,  un  rafoir ,  ou  autre  inftrument  tran- 

ESSOUFLÉ,  ÉE.  participe.  Qui  eft  hors  d'haleine  chant,  principalement  iiir  le  vifage.   Grande 

pour  avoir  couru  ou  fait  quelque  autre  effort.  eJlaJUade.  Il  lui  a  fait  une  vilaine  ejlafilade  fur 

Il  ejl  revenu  tout  ejfouflè.  le  ne[  ,fur  le  vifage. 

ESSOURISSER.  v.  a.  Terme  de  Manège.  E(fou~  Il  le  peut  dire  aufli  familièrement  d'Une  cou- 

riffer  un  cheval ,  C'eft  lui  couper  un  cartilage  pure  à  un  manteau ,  à  une  robe ,  &c.  Il  y  a 

nommé  Souris  ,  qui  eft  dans  les  nasaux.  Ce  une  efiafilade  à  votre  manteau. 

cartilage  fait  que  le  cheval  s'ébroue.  ESTAFILADER.  v.  a.  Faire  une  eftafilade,  don- 

EssoURlssÉ  ,  ÉE.  participe.  ner  une  eftafilade.  On  lui  a  efiafilade  le  vifage, 

ESSUCQUER.  v.  a.  Terme  ufité  dans  quelques  Estafilade  ,  ée.  participe. 

Provinces ,  pour  dire  ,  Tirer  le  moût  d'une  ESTAME.  f.  f.  Ouvrage  de  fils  de  laine  pafTés , 

cuve.  //  efl  temps  leffucquer  cette  cuve.  enlacés  par  mailles  les  uns  dans  les  autres.  Bas 

ESSUCQUÉ  ,  ÉE.  participe.  d'efame.  Une  camifolle  d'eflame. 

ESSUI.  f.  m.  Lieu  où  l'on  étend  quelque  chofe  ESTAMINET,  f.  m.  AfTemblée  de  buveurs  & 

pour  le  faire  fécher.  fumeurs.  Le  lieu  oti  elle  fe  tient  porte  aufïi  lé 

ESSUIE-MAIN.  f.  m.  Il  fe  dit  du  linge  que  l'on  même  nom. 

met  fur  un  roideau  de  bois ,  &  qui ,  dans  les  Cet  ufage  qui  vient  des  Pays-Bas ,  s'eft  éta- 
Sacrifties ,  les  Séminaires  &  autres  Commu-  bli  à  Paris  fous  le  nom  de  Tabagie. 
nautés ,  fert  à  efTuyer  les  mains.  ESTAMPE,  f.  f  Image  que  l'on  tire  fur  du  pâ- 
li fe  dit  aufîî  du  linge  dont  le  Prêtre  fe  fert  à  pier ,  fur  du  vélin ,  avec  une  planche  de  cui- 
l'Autel  pour  s'effuyer  les  mains.  vre  ou  de  bois ,  qui  eft  gravée.  Belle  efiampe. 

ESSUYER.  V.  a.  Ôter  l'eau ,  la  fueur ,  ou  quel-  Eflampe  bien  noire,  bien  nette,  bien  tirée.    Il 

qu'autre  chofe  d'humide  en  frottant.  //  ef  tout  ejl  curieux  en  efiampes.  Livre  d'ejiampes. 

en  fueur ,  tout  en  eau  ,  il  le  faut  efuyer.  S'ejfuyer  ESTAMPER,  v.  a.  Faire  une  empreinte  de  quel- 

les  mains ,  les  yeux ,  le  vifage.  EjJ'uyer  fis  mains  que  matière  dure  &  gravée  fur  une  matière 

à  une  ferviette ,  ou.  avec  un  linge.  EJj'uye^  cette  plus  molle.  On  efiampe  la  monnaie  avec  le  ta- 

table.  Efifuyer delà  vaifiielle  qu'on  a  lavée.  lancier.  Voilà  une  image   bien  efiampée. 

On  dit  fîgurément  ,  EJfuyer  les  larmes  de  EsTAMPÉ,  ÉE.  participe. 

quelqu'un ,  pour  dire ,  Confoler  quelqu'un.  Et  ESTAMPILLE,    f  f.   Marque  dont  on  fe  fert 

Effuyerfis  larmes ,  pour  dire ,  Se  confoler.  en  pUifieurs  États ,  &  qui  fe  met  au  lieu  de 

Essuyer  ,  fignifie  aufîî  Sécher ,  &  fe  dit  prin-  fignature  ,  ou  avec  la  fignature  même  fur  des 

cipalement  du  vent  &  du  foleil.  Le  vent,  lefio-  brevets  ,  des  commifîions  ,  des  lettres ,  &c. 

leil  efiiiie  les  chemins  ,  ejfuie  la  terre  qui  a  été  On  en  met  auffi  fur  des  livres.  Il  y  a  une  efiam- 

trempée  par  la  pluie.  pille  pour  chaque  Manufacture  de  papier. 

Essuyer  ,  fe  dit  figurément  en  parlant  des  périls  ESTAMPILLER,  v.  a.  Marquer  avec  une  eflam- 

où  l'on  fe  trouve  expofé.  Efifuyer  tout  le  feu  ,  pille. 

tout  le  canon ,  toute  la  moufiqueterie  d'une  place.  ESTAMPILLÉ  ,  ÉE.  participe. 

Efjuyer  une  rude  tempête ,  un  orage ,  des  dangers.  ESTER,  v.  n.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au  Palais ,  oit 

On  dit  aufîî  fîgurément ,  Efifuyer  des  affronts^  l'on  dit ,  Efler  en  Jugement ,  pour  dire  ,  Plaider 

efiuyer  la  honte ,  efi'uyer  des  reproches ,  pour  dire ,  en  fon  nom ,  ce  que  ne  peuvent  faire  les  mi- 

Les  fouffrir.  neurs  non  émancipés ,  &  autres.  Et ,  Efier  à 

Essuyé  ,  ée.  participe.  droit  ,  qui  fe  dit  d'Un  contumax  ,  qui ,  ayant 

laiffé  paffer  les  cinq  années  depuis  le  jugement, 

EST  "^  P^"*  P^ws  propofer  fes  moyens  de  juftifica- 

tion  fans  obtenir  en  ChanceUerie  des  Lettres 

EST.  f.  m.  La  partie  du  monde  qui  eft  à  notre  pour  efier  à  droit.  Efler  à  droit ,  fignifie  ,  Com- 

Soleil  levant.  Les  pays  qui  fiont  à  l'Efi.  Cette  paroître  ,  fe  préfenter  devant  le  Juge  oii  l'on 

Province  a  tant  de  lieues  de  l'Efi  à  l'Ouefi.  a  été  afîigné. 

Il  fignifie  auffi  Le  vent  qui  vient  de  ce  côté-  ESTERE.  f.  f  Natte  de  jonc  qui  vient  de  Pro- 

là.  Il  y  a  quatre  vents  principaux.  Efi,  Ouefl ,  vcnce ,  d'Italie  &  du  Levant. 

Nord  &  Sud.  Il  s'éleva  un  vent  d'Ef.  ESTERLET.  f.  m.  Oil'eau  aquatique  de  la  Côte 

ESTACADE.  f.  f.  Sorte  de  digue  faite  avec  de  d'Acadie. 

grands  pieux  plantés  dans  une  rivière ,  dans  ESTERLIN.  f.  m.  Terme  d'Orfèvrerie.  Poids  de 

un  canal ,  pour  en  fermer  l'entrée ,  ou  pour  vingt-huit  grains  &  demi.  Il  y  a  cent  foixanti 

en  détourner  le  cours.  Les  fioldats  fiorcerent  l'efi-  efleritns  au  marc. 

tacade.  Il  vint  un  débordement  d'eaux  qui  rompit  ESTIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être  efti- 

l'ejîacade.  mé ,  confidéré.  //  efi  efiimable  pour  fia  vertu, 

ESTAFFETTE.  f  f  On  appelle  ainfi  en  plufieurs  Cela  efl  fort  efiimable. 

pays  un  Coiu-rier  qui  ne  porte  fon  paquet  que  ESTIMATEUR,  f.  m.  Qui  prife  une  chofe  ,  qui 
d'une  pofte  à  l'autre  ,  pour  le  remettre  à  un  au-  en  détermine  la  valeur.  Si  nous  ne  pouvons  con- 
tre Courrier ,  qui  le  porte  à  la  pofte  fuivante.  venir  de  ces  chofies  ,  nous  prendrons  des  efiima.' 
On  a  dépêché  une  efiaffette  ci  Florence ,  à  Naples.  tcurs.  Nous  conviendrons  d'efiimateurs. 

ESTAFFIER.  f.  m.  En  Italie ,  on  appelle  ainfi  des  On  dit  figurément ,  Jufie  efiimateur  de  la 

domeftiques  qui  portent  la  livrée ,  &  qui  raar-  vertu  ,  du  mérite ,  des  ouvrages  d'efiprit ,  &c. 

chent  en  manteau,  à  la  différence  des  laquais  ESTIMATION,  f  f  Prifée. ////?e  efiimation.  On  a 

qui  n'en  ont  point.  Ce  Cardinal  a  tant  d'eftafi-  fait  la  prifiée  &  efiimation  des  meubles.  Suivant 

fiers.  Par  extenfion  nous  appelons  Efiafiiers  ,  [efiimation  qui  en  fi^ra  faite.  Je  m' en  rapporte  à 

de  grands  laquais.  //  efi  accompa^é  de  quatre  [efiimation  des  Experts. 

grands  efiaffitrs,  ESTIME,  f.  f.  Le  cas ,  l'état  qu'on  fait  d'une  per- 
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fonne  ,  de  fon  mérite  ,  de  fa  vertu.  Avoir  de 
Vefllme ,  beaucoup  (Tejiime  ,  bien  de  Ceflime  pour 
quelqu'un.  Il  ejl  en  ejlime  dam  fa  compagnie.  Ilejl 
dans  rejîime  de  tout  le  monde ,  dans  une  cjiime 
générale.  Tai  une  ejlime  particulière  pour  lui. 
Acquérir  de  T ejlime.  Il  a  l' ejlime  &  l'affeclion 
de  tous  Us  gens  de  bien.  J'ai  beaucoup  d'ejlime 
pour  fa  vertu, pour  fon  mérite.  Il  e(l  perdu  d'ejli- 
me &  de  réputation. 

Estime  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  du  cal- 
cul que  le  Pilote  feit  tous  les  jours  du  fillage 
du  Navire,  afin  de  juger  à  peu  près  du  lieu 
Oii  il  ell ,  &  du  chemin  qu'on  a  fait.  Cl'  Pilote 
s'ef  trompé  dansjon  ejlime.  L'cjlime  qu'il  avoit 
faite  ne  s'efl  pas  trouvée  jujle. 

ESTIMER.  V.  a.  Prifer  quelque  chofe ,  en  déter- 
miner la  valeur.  Les  héritiers  ont  fait  ejlimer  les 
meubles ,  les  terres ,  la  maifon.  Cette  Charge  a  été 
eflimée  tant  ,  ejlimée  à  tant.  Combien  ejlime^- 
vous  cela  ?  Si  vous  voule^prendre  mon  cheval, 
ma  tapijferie  en  troc ,  je  C ejlime  cent  pijloles. 

Estimer  ,  fignifie  auflî ,  Faire  cas  de  ... .  On 
ejlime  fort  cet  homme  -  là.  Il  fe  fait  ejlimer  par 
tout.  Il  n'ejl guère  eJlimé  dansj'a  compagnie.  J'cf- 
'timej'on  mérite  ,Ja  vertu.  S'il  a  fait  cette  aclion , 
je  l'en  efime  davantage.  On  efliim  les  CourJiers 
de  Inaptes  par-dejfus  tous  les  autres  chevaux.  En 
ce  pays-là  on  ejlime  fort  les  vins  de  France.  Les 
draps  d'Efpagne  font  plus  eflimis  que  ceux  de 
Hollande. 

Il  fignifie  aufiî ,  Croire ,  penfer  ,  préfimier 
qu'une  chofe  eft ,  ou  n'ell  pas  ainfi.  J'ejlime 
que  cela  ejl.  J'ejlime  qu'il  pourrait  faire  quelque 
difficulté  à  cela.  On  n  eflime  pas  qu'il  y  puifj'e  réuf- 
jîr.  Et  alors  il  eft  neutre  ;  mais  pourtant  on 
le  fait  quelquefois  aftif  en  ce  même  fens.  Il 
ejlimoit  cette  place  imprenable. 

Estimé,  ÉE.  participe. 

ESTIOMÈNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mange,  qui  ron- 
ge ,  qui  corrode.  Il  fe  dit  en  Médecine  des  ul- 
cères corrofifs  qui  confument  les  chairs. 

ESTIVE.  {.  f.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  princi- 
palement des  Galères.  Contre -poids  qu'on 
donne  à  chaque  coté  d'un  bâtiment  pour  ba- 
lancer fa  charge ,  en  forte  qu'un  côté  ne  pèfe 
pas  plus  que  l'autre.  Mettre  une  Galère  en  ejlive. 

ESTOC,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  épée  lon- 
gue 6c  étroite  qui  ne  fervoit  qu'à  percer. 

Estoc  ,  fe  prend  auffi  pour  La  pointe  d'une 
épée  en  cette  phrafe,  Frapper  d'ejloc  &  de 
taille. 

Estoc  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Ligne  d'ex- 
traftion.  Il  ejl  de  bon  ejloc.  Les  biens  qui  vien- 
nent de  fon  ejloc. 

On  dit  au  Palais  &  chez  les  Notaires ,  Biens 
de  côté  ejloc  &  ligne ,  pour  dire ,  Des  biens  pro- 
pres de  ligne. 

On  dit  familièrement ,  Dites-vous  cela  de  votre 
efloc  ?  Cela  ne  vient  pas  de  Jon  ejloc  ,  pour  dire  , 
Dites-vous  cela  de  vous-même?  Cela  ne  vient 
pas  de  lui. 

Brin  d'estoc.  Long  bâton  ferré  par  un  boiTt. 

ESTOCADE,  f.  f  On  appeloit  ainfi  autrefois  une 
longue  épée  ;  mais  aujourd'hui  il  n'eft  plus  en 
ufagc  que  pour  dire  ,  Un  grand  coup  d'épée 
allongé  ,  que  dans  la  fallc  d'armes  on  appelle 
Botte.  Dès  qu'ils  eurent  l'épée  à  la  main  ,  il  reçut 
uneji  rude  eflocade  ,  qu'il  ne  put  la  parer.  Gran- 
de efocade.  Il  lui  allongea  deux  ou  trois  ejlocades 
eoupjur  coup. 
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Estocade,  fe  dit  fig.  &  fam.  De  la  demande 
que  fait  un  importun,  un  efcroc  qui  veut  em- 
prunter ce  qu'il  n'eft  pas  en  état  de  rendre ,  Sc 
que  fouvent  même  il  n'a  pas  intention  de  ren- 
dre. Il  fn'a  demandé  vingt  pijloles  à  emprunter  , 
j'ai  bien  eu  de  la  peine  à  parer  cette  ejlocade. 

ESTOCADER.  v.  n.  Porter  des  eftocades.  Ilef 
tocade  (udement.  Ils  ont  ejlocadé  long-temps  avant 
que  de  Je  toucher. 

Il  fignifie  figur.  &  fam.  Difputer ,  fe  preffer 
l'un  l'autre  par  de  vives  raifons ,  par  des  argu- 
mens.  Il  y  a  plaijir  de  voir  ces  deux  Docteurs  ej- 
tocader  enjemble  ,  ejlocader  comme  ils  font. 

ESTOMAC,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  le  corps 
de  l'animal ,  La  partie  intérieure  qui  reçoit  les 
alimens  qu'il  prend.  Il  fe  dit  plus  ordinairement 
de  l'homme.  Bon  cjlomac.  EJîomac  déhile.  Mé- 
chant ejlomac.  L'orifice  Jupérieur  ,  l'orifice  infé- 
rieur de  l'efomac.  Le  fond  de  Cejlomac.  Eflomac 
plein.  Ejiomacvide.  Se  remplir  Cejlomac.  Ces  vian- 
des Jont  pe  famés  Jiir  T  ejlomac  ,  chargent  l' eflomac. 
Les  médecines  lui  ont  ruiné ,  gâté ,  dévoyé  l'efo- 
mac. Il  a  mal  à  Ceflomac.  Son  efomac  ne  digère 
point. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
un  bon  eftomac ,  &  qui  digère  bien  ,  qu'il  a 
un  efomac  d'autruche  ,  qu'il  digéreroit  le  fer. 

Il  fe  prend  auffi  pour  La  partie  extérieure  du 
corps  qui  répond  à  la  poitrine  &  à  l'eftomac. 
Le  creux  de  l' ejlomac.  Se  battre  l'efomac.  Il  lui 
donna  un  coup  de  poing  dans  l'edomac. 

On  appelle  Efomac  dans  les  volailles  &  dans 
les  autres  oifeaux  que  l'on  mange  ,  ce  qui  en 
refte  après  que  les  cuifTes  &  les  ailes  ont  été 
levées.  Il  ne  fe  dit  que  des  viandes  cuites.  L'eJ- 
tomac  d' une  perdrix .  L' eflomac  d'une  poularde. 

ESTOMAQUER  ,  S'ESTOMAQUER,  v.  réc. 
Se  tenir  ofFenfé  contre  quelqu'un  de  ce  qu'il  a 
dit  ou  fait ,  le  trouver  mauvais.  //  s'efl  efloma- 
qué  de  Ci  que  je  ne  lui  ai  pas  rendu  fa  vifite  a[Je^ 
tôt.  Il  n'a  pas  Jujet  de  s'eflomaquer ,  de  s'en  eflo- 
maquer.  Il  ell  du  ftyle  familier. 

Estomaqué  ,  ée.  participe.  //  efl  toiu  tftomaqué. 

ESTOMPER.  V.  n.  Terme  de  Peinture.  DefTiner 
avec  des  couleurs  en  poudre  ,  que  l'on  appli- 
que avec  de  petits  rouleaux  de  papier  gris  ou 
de  chamois  ,  dont  le  bout  feit  comme  de 
pinceau. 

ESTRAC.  adj.  Terme  de  Manège.  Un  cheval  ef- 
trac  ,  eft  Un  cheval  qui  a  peu  de  corps  &de 
ventre ,  qui  eft  étroit  de  boyau.  Il  eft  vieux. 

ESTRADE.  {'.  f  Chemin.  En  ce  fens  il  n'eft  plus 
en  ufage  que  dans  ces  façons  de  parler  ufitées 
parmi  les  gens  de  guerre  ,  Battre  l'efrade,  qui 
fignifie  ,  Battre  la  campagne  avec  de  la  Cava- 
lerie ,  pour  avoir  des  nouvelles  des  ennemis. 
Batteurs  d'eflrade. 

Il  fignifie  aufti  Un  aflemblage  d'als  pofé  dans 
une  partie  de  la  chambre,  &  un  peu  plus  élevé 
que  le  refte  du  plancher.  Il  y  a  une  eflrade  dans 
cette  chambre  ,  à  cette  alcôve. 

ESTRAGON,  f  m.  Herbe  odoriférante  ,  longue 
&  menue  ,  qu'on  met  ordinairement  dans  les 
falades.  Il  y  a  trop  d'eflragon  dans  votre  falade. 
Vinaigre  d'eflragon.  Omelette  à  CeRragon. 

ESTRAMAÇON.  f  m.  Il  lignifie  Une  forte  d'épée 
qu'on  portoit  autrefois ,  &  il  n'a  plus  d'ufage 
que  dans  cette  pliraié  ,  Un  coup  d'ejlramaçon  , 
pour  dire  ,  Un  coup  du  tranchant  de  l'épée. 

ESTRAMAÇONNER.  v.  a.  Donner  des  coup* 


EST 


d'eftfamaçon.  //  fui  ejlramaçonné  dans  ce  com- 
bat. Il  n'a  guère  d'ufagc. 

ESTRAMAÇONNÉ ,  ée.  participé. 

ESTRAPADE,  i".  f.  On  appelle  ainfi  un  arbre  > 
une  efpcce  de  potence ,  au  haut  de  laquelle  on 
élève  les  criminels  ,  pour  les  lalfler  tomber  à 
quelques  pieds  de  la  terre.  Planter  une  ejkapade. 
Q^uand  il  fut  au  pied  de  Cejîrapade. 
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Elle  joint  encore  les  périodes  mêmes.  Et  vé- 
ritablement on  ne  fauroit  nier  que  ,  .  . 
Et  Cetera.  (  le  T  de  l'ET  le  prononce.  )  Mot 
qui  a  paffé  du  Latin  dans  le  François.  Il  funii- 


On 

qu 


appelle  auffi  Eflrapade ,  Le  fupplice  mê- 
^  'on  fait  foufFrir  à  un  foldat ,  en  l'élevant 
au  haut  d'une  longue  pièce  de  bois ,  les  mains 
liées  derrière  le  dos  avec  une  corde  qui  Ibu- 
tient  tout  le  poids  du  corps ,  &  le  laifTant  tom- 
ber avec  roideur  julqu'à  deux  ou  trois  pieds 
de  terre.  Donner  V eflrapade.  On  l'a  condamné  à 
trois  traits  >  à  trois  tours  d' eflrapade.  Il  a  eu  l' ef- 
lrapade fl  rudement ,  qu'il  en  efl  demeuré  ejlropié. 
On  appelle  Double  eflrapade  ,  Un  tour  que 
font  les  danfeurs  de  corde ,  en  paffant  deux  fois 
tout  le  corps  entre  leurs  bras  ,  &  la  corde 
qu'ils  tiennent. 

On  dit  figiir.  &  famil.  Donner  V eflrapade  à 
fon  cfprit  ,  pour  dire  ,  Se  fatiguer  l'efprit  à 
quelque  chofe  de  fon  difficile. 

ESTRAPADER.  v.  a.  Faire  ibuffrir  l'eftrapade. 
On  Ca  eflrapade. 

Estrapade  ,  ée.  participe. 

ESTRAPASSER.  v.  a.  Terme  de  Manégé.  tati- 
giier  ,  excéder  un  cheval ,  en  lui  faiiant  faire 
un  trop  lortg  manège. 

ËstRAPASSÉ,  ÉE.  participe. 

ESTROPIER.  V.  a.  Ôter  l'ufage  d*un  membrô  j 
foit  par  une  bleflure  ,  foit  par  quelque  coup. 
//  a  reçu  un  coup  de  moufquet  dans  le  bras ,  dans 
h  genou  qui  l'a.  e[lropié>  Il  en  fera  ejlropié  toute  fa 
yie.  Il  eji  éJlropié  d'un  bras  ^  d'une  jambe.  Il  fut 
tjlrôpit  à  telfiége. 

On  le  dit  auffi  par  extenfion  Des  maladies 


Et  autres  perfonnes  ,  &  autres  c/iofes  fém- 
blables. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  pour  fignlfier 
ce  root  même.  Le  refit  n'efi  exprimé  que  par  un 
&  cœtera. 

On  dit  communément  &  proverbialement  « 
Dieu  nous  garde  d^un  quipro  quo  d" Apoticaire  ^ 
&  d'un  &  cetera  de  Notaire. 

On  dit  auffi  à  la  fin  d'un  cOnte  ,  d'un  récit , 
Et  de  boire ,  &  de  rire ,  &c,  pour  dire ,  Que  l'af- 
faire dont  on  parle  ,  fe  termine  par  boire ,  par 
faire  rire  >  &c. 

ETA 

ÈTABLAGE.  f.  m.  Ce  qu'on  paye  pour  l'attache,' 
pour  la  place  d'un  cheval  ,  d'un  bœuf,  &c, 
dans  une  écurie  ,  dans  une  étable.  Quand  on 
prend  le  foin  &  l'avoine  dans  une  hôtellerie  ,  on 
ne  paye  point  l'ttablage.  Ce  cheval  ne  vaut  pas 
rétablage. 

ÈTABLAGE  ,  eft  auffi  Le  droit  qui  fe  payé  aux 
Seigneurs  en  plufieurs  endroits  ,  pour  avoir 
la  permiffion  d'expofer  des  marchandifes  en 
vente. 

ÉTABLE.  f.  f.  Lieu  oii  l'on  met  des  bœufs ,  des 
vaches',  des  brebis  &  autres  beftiaux.  È table 
■à  vaches.  Ètable  à  cochons.  Notre-Seigneur  voulut 
naître  dans  une  étable.  Il  fignifioit  autrefois 
Écurie. 

On  dit  proverbialement  ,  Fermer  retable 
quand  les  chevaux  n'y  font  plus  ,  pour  dire  , 
Vouloir  empêcher  un  mal  quand  il  eft  arrivé  , 
quand  il  n'eft  plus  temps  d'y  remédier. 


qui  ôtent  l'ufage  de  quelque  partie  du  corps.  //  ÈtABLER.  v.  a.  Mettre  dans  une  étable.  //  y  a 


lui  efl  tombé  un  rhumatifme  fur  le  bras  ,  il  en  ejl 

ejlropié.  Uneparalyfie  l'a  ejlropié. 

En  termes  de  Peinture  ,  de  Sculpture  ,  On 

dit ,  Ejlropier  une  figure ,  pour  dire  ,  N'y  pas 

obferver  les  proportions. 

On  dit  auffi ,  Eflropier  un  pàjfage  t  une  pen- 

fée ,  &c.  pour  dire  >  En  retrancher  une  partie 

effentielle  qui  en  altère  le  fens^ 
Estropié  ,  ee.  participe.  Un  foldai  éflropié.  Fi- 
gure efiropiée.  Pajfage  ejlropié.  Penfée  ejlropiée. 
ESTURGEON,  f.  m.  Sorte  de  gros  poiflbn  de 

mer ,  qui  monte  dans  les  rivières  comme  les 

faumons.  Chair  d'efiurgeon.  (Euf  d'eflurgeon.  La. 

pêche  des  efiurgeons. 

E   S   U 

ÈSULE.  f.  f.  Plame.  Il  y  en  a  de  plufieurs  es- 
pèces. La  plus  connue  fe  nomme  Petite  Èfule, 
C'eft  un  bon  Hydragogue. 

E  T 

ET.  (  On  ne  prononce  pas  le  T*.  )  Conjonftion 
qui  lie  les  Parties  d'Oraifon  ,  comme  les  noms , 
les  pronoms  ,  les  verbes  &  les  adverbes. 
Alexandre  &  Philippe.  Le  feu  &  l'eau.  Bon  & 
fage.  Fous  &  moi.  Chanter  &  danfer.  Sagement 
&  fortement. 

Elle  joint  auffi  les  membres  d'une  période. 
//  a  fait  telle  chofe  ,  &  il  efi  encore  fur  le  point 
de  . . . 


dans  cette  hôtellerie  de  quoi  établer  tant  de  che- 
vaux ,  tant  de  bœufs  ,  tant  de  moutons^ 

ÉTABLE  ,  ÉE.  participe. 

ÉTABLI,  f.  m.  Efpèce  de  groffe  table,  dbrit  les 
Menuifiers  ,  Serruriers  ,  Arquebufiers  &  au- 
tres ouvriers  fe  fervent  pour  pofer  les  ouvra- 
ges auxquels  ils  travaillent.  L'établi  d'un  Me- 
nuifîer. 

ÉTABLIR.  V,  a.  Rendre  ftable  ,  fixer.  Établir  fa 
demeure  en  quelque  lieu.  Cette  Colonie  efi  allée  s'é- 
tablir eu  tel  endroit.  Confiantin  établit  le  Siège  de 
l'Empire  à  ConflantinopUi.  Il  a  bien  établi  fa. 
fortune. 

On  dit ,  qu'Z7/2  homfne  efi  bien  établi  dans  une 
maifon  ,  auprès  d'un  Prince  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  beaucoufwle  crédit. 

On  dit ,  S'établir  une  efpïce  de  Jurifdiclion  i 
une  efpèce  d'empire  ,  pour  dire  ,  Se  procurer 
une  grande  fortune  ,  fe  faire  une  elpèce  de 
Jurifdiaion  ,  d'empire ,  &c. 

Il  fignifie  auffi ,  Mettre  dans  un  état ,  dans  un 
emploi  avantageux ,  dans  une  condition  ftable. 
Ce  pire  a  établi  tous  fes  enfans  ,  les  uns  dans  la 
robe  ,  les  autres  dans  l'épée.  Ce  Miniflre  a  établi 
avantageufement  fes  amis.  Cette  fille  efi  bien  éta- 
blie. Us' efi  bien  établit  Établir  un  homme  dans  une 
charge.  Un  tel  fut  commis  pour  l'établir  dans  l'exer' 
cice  de  fon  Ofiice. 

On  dit  en  ce  fens  ,  qu'0«  établit  une  fiUi  t 
pour  dire ,  qu'On  la  marie. 
Il  fignifie  auffi ,  Donner  commencement  à 
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quelque  chofc,  être  l'auteur  de  quelque  chofe 
qui  a ,  ou  qui  peut  avoir  cours  dans  la  fuite.  Il 
le  dit  des  loix  ,  des  opinions  &  autres  choies 
femblables.  On  ne  doit  pas  établir  de  nouvelles 
opinions  ,  de  nouvelles  maximes.  Ce  font  des  loix 
quon  ajupement  étahlies.  Établir  un  mot ,  une 
façon  déparier. 

On  dit ,  On  a  établi  que  ,  il  efl  établi  que .... 
pour  dire  ,  que  C'eft  une  coutume  reçue  que  ; 
&  Cefl  une  opinion  ,c'eji  une  coutume  établie. 
Étabiir  ,  fignifie  aufli  Inftituer;  &  il  le  dit  tant 
des  choies  qu'on  inftitue  pour  toujours ,  que  de 
celles  qu'on  n'inftitue  que  pour  un  temps.  Éta- 
blir une  Communauté ,  un  Parlement  ,  un  Préjî- 
dial  dans  une  Ville.  Établir  une  Chambre  de  Juf- 
lice.  Établir  des  Commis  pour  recevoir  certains 
droits.  Établir  un  gardien.  Établir  un  péage  ,  une 
impofltion. 

On  dit ,  qu'f"/2  homme  a  été  établi  Juge  de  telles 
&  telles  affaires  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  été  tait , 
qu'il  en  a  été  conftitué  Juge. 

On  dit  ,  Établir  un  fait,  pour  dire  ,  Dédui- 
re ,  expofer  un  fait.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  fens  ,  Établir  l'état  de  la  queflion. 

Il  fignifie  aufli ,  Prouver  une  propofition. 
//  a  établi  fa  propofition  par  des  raifonnemens 
convaincans.  Il  a  établi  fon  droit  fur  des  pièces 
authentiques. 
Établi  ,  ie.  participe. 

ÉTABLISSEMENT,  f.  m.  k&ion  d'établir.  // 
a  rluffi  dans  U établiffement  de  fa  fortune.  Il  a  eu 
beaucoup  de  traverfes  dans  V établiffement  de  fa 
maifon. 

U  fe  dit  auflî  De  ce  qui  eft  établi  pour  l'u- 
tilité publique.  Les  Hôpitaux  font  des  établiffe- 
mens  tris-utiles.  Ce  Prince  a  fait  de  beaux  éta- 
bliffemens  ,  de  grands  établiffemens. 

U  fignifie  aufll ,  État ,  porte  avantageux , 
condition  avantageufe.  Procurer  un  établiffe- 
ment à  quelqu'un.  Il  a  un  bel  établiffement ,  un 
bon  étabrffement.  Il  a  donné  un  établiffement  con- 
fidérable  à  fon  fils.  Il  a  procuré  un  établiffement  à 
un  tel.  Il  lui  faut  faire  un  petit ,  un  bon  établiffe- 
ment. 

Il  fe  prend  aiJTi  pour  Inftitution ,  premier 
commencement.  U  établiffement  d'une  Commu- 
nauté. L'établiffement  d'un  Empire ,  d'une  Colo- 
nie, d'une  Loi ,  d'un  Préfîdial,  d'un  Parlement. 
Depuis  rétabliffement  de  la  Monarchie. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre ,  L'établiffe- 
ment des  quartiers ,  La  diftribution  des  troupes 
dans  les  lieux  qu'elles  doivent  occuper  du- 
rant quelque  temps. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Cette 
action  fut  l'étabiffement  de  fa  réputation ,  pour 
dire,  Sa  réputation  commença  à  s'établir  par- 
là. 

On  dit,  L'établiffement  d'un  fait ,  d'une  quef- 
tion ,  d'un  droit ,  pour  dire ,  L'expofition  d'un 
fait ,  d'une  queftion ,  d'un  droit ,  &c.  accom- 
pagnée quelquefois  de  preuves. 
ÉTAGE.  I.  m,  L'efpace  entre  deux  planchers 
dans  un  bâtiment.  Premier ,  fécond ,  troifl^me  , 
quatrième  étage.  Ordinairement  quand  on  par- 
le des  étages  féparément ,  on  appelle  Pre- 
mier étage  ,  Celui  qui  eft  au-defliis  du  rez  de 
chauffée. 

On  appelle  Étage  bas ,  Un  étage  peu  ex- 
hauffé. 

J]  fe  dit  auffi  d'Un  étage  qui  eft  au  rez  de 


chauffée.  En  ce  pays-là  les  hâtîmens  ne  font 

qu'a    un    étage  ,    que    d'un    étage.  Étage  carré. 

Étage  en  galaas.    Il  loge  au  premier  étage.   Il 

tient ,   il  occupe  le  premier  étage. 

On  dit  figurcment  &  familièrement ,  &  porr 

exagérer,  Cejl  unfot  à  triple  étage. 
Étage,  fignifie  figurément,  Degré  d'élévation. 

Il  y  a  bien  des  étages  de  grandeur ,  d'état ,  de 

fortune.  Il  y  a  des  efprits  de  divers  étages,  de 

tout  étage ,  dts  gens  de  tout  étage. 
ÉTAGER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 

delà  coupe  des  cheveux.  Il  faut  lui  étager  Us 

cheveux. 
ÉTAGE ,  ÉE.  participe. 
ÉTaIE.  f.  f.  Pièce  de  bols  dont  on  fe  fert  pour 

appuyer  une  muraille ,  une  poutre,  &c.  dans 

un  bâtiment   qui   menace  ruine.   Mettre  une 

étaie  ,  des  étaies  à  une  muraille.  L'appuyer  avec 

des  étaies. 

En  termes  de  Blafon ,  Étaie  eft  un  chevroa 

qui  n'a  que  la  moitié  de  la  largeur  ordinaire. 

Il  porte  d'or  à  F  étaie  de  gueule. 

ÉTAIM.  f  m.  La  partie  la  plus  fine  de  la  laine 
cardée.  Filer  de  l'étaim. 

ÉTAIN.  f.  m.  Métal  blanc  très-léger  ,  &  qui 
crie  lorfqu'on  le  plie.  Étain  commun.  Étainfin 
ou  fonnant.  Éiain  de  Cornouaille.  On  nomme 
le  Bifmuth ,  Étain  de  Glace. 

On  appelle  Étain  d'antimoine ,  Une  certaine 
préparation  d'antimoine  ,  par  laquelle  il  prend 
une  couleur  &  une  confiftance  prefquc  fem- 
blable  à  celle  de  l'étain. 

ÉTAL.  f.  m.  Sorte  de  table  fur  laquelle  on  vend 
de  la  chair  de  boucherie.  Cet  étal  ejl  bien  placé. 
Ce  Boucher  efi  riche  ,  il  a  plufîeurs  étaux. 

ÉTALAGE,  f.  m.  Expofition  des  marchandifes 
qu'on  veut  vendre.  Mettre  à  [étalage.  Cela  ne 
vaut  pas  l'étalage. 

Il  fe  dit  encore  Des  méchantes  marchandifes 
qu'on  étale  ,  &  qu'on  déploie  pour  fervir  de 
montre.  Cela  nef.  bon  qu  à  fervir  d' étalage.  C'efil 
de  r étalage. 

Il  fignifie  auffi  Certain  droit  qu'on  prend 
fur  les  Marchands ,  pour  leur  permettre  d'éta- 
ler en  quelque  place.  Payer  C étalage. 

Il  fignifie  figurément ,  L'ajuftement ,  la  pa- 
rure ,  principalement  des  femmes.  Elle  s'étoit 
bien  parée  pour  le  bal ,  il  n'y  en  a  point  eu ,  elle 
a  perdu  fon  étalage.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
plaifanterie. 

On  dit  auffi  ,  Faire  étalage  de  fon  efprit ,  di 
fon  éloquence  ,  de  fa  qualité,  de  fes  richeffes ,  de 
fes  alliances.  Faire  un  étalage  d'érudition,  &c. 
Et  dans  toutes  ces  phrafes ,  il  fe  prend  tou- 
jours en  mauvaife  part ,  pour  dire ,  En  faire 
montre ,  en  faire  parade  avec  affedation. 

ÉTALER.  V.  a.  Expofer  en  vente  dans  une  bou- 
tique ,  ou  dans  quelque  autre  lieu  commode. 
Il  ne  fe  dit  que  des  marchandifes ,  des  denrées  ,       ! 
&  autres  chofes  femblables.  Étaler  des  mar-      j 
chandifes  ,  des  draps ,  des  toiles  ,  &c.  j 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  Les  Mar- 
chands n  'ont  pas  encore  étalé.  Il  ejl  défendu  </"«- 
taler  les  jours  de  Fêtes. 

On  dit  ;\  peu  près  dans  le  même  fens ,  Éta- 
ler fon  jeu,  pour  dire,  Montrer  toutes  fes  car- 
tes ,  les  étendre  fur  la  table. 

Étaler  ,  fignifie  figurément ,  Étendre ,  déployer, 
montrer  avec  oftentation.  Cettt  DemoifelU  était 

tous 
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tous  fes  charmes.  Il  aime  trop  à  étaler  fort  ejprlt 
dans  la  converfation. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Étaler 
fa  marchandife  ,  pour  dire  ,  Faire  parade  de  ce 
qu'on  fait,  de  ce  qu'on  a  de  rare,  de  {ingulicr. 
On  dit  aufli  ,  Étaler  fcs  raiforts  ,fon  éloquen- 
ce ,  fes  talens ,  fonfivoir. 

Étaler.  Terme  de  Marine.  Étaler  la  marée , 
C'ell  mouiller  pendant  un  vent  &  une  marée 
contraire  à  la  courte  du  vaiflcau ,  en  attendant 
une  marée  favorable. 

Étalé  ,  ée.  participe. 

ÉTALIER.  ad].  Boucher  qui  vend  de  la  viande 
fur  l'étal.  Etalier  Boucher.  Il  rHeJl  pas  maître ,  il 
r?ef  qiûétalier. 

ÉTALINGUER,  ou  TALINGUER.  v.  a.  Terme 
de  Marine.  Étalinguer  les  câbles ,  c'ell  les  amar- 
rer à  l'arganneau  de  l'ancre. 

Etalingue  ,  EE.  participe. 

ÉTALON,  f.  m.  Cheval  entier,  qui  fert,  qu'on 
emploie  à  couvrir  des  cavales.  Ce  cheval  ejl  bon 
àfervir  d'étalon.  Il  avoit  tant  d'étalons  dans  f  on 
haras.  Bel  étalon. 

ÉTALON,  f,  m.  Modèle,  prototype  de  poids, 
de  mefures ,  qui  eft  réglé ,  autorifé  &  confervé 
par  le  Magiftrat ,  &  fur  lequel  les  mefures ,  les 
poids  des  Marchands  doivent  être  ajuftés,  refti- 
fiés ,  égalés.  Étalon  d'aune ,  de  boijjeau ,  de  pot , 
de  livre.  V étalon  eJl  marqué  de  la  marque  du  Sei- 
gneur. 

ÉTALONNEMENT,  f.  m.  Adion  d'étalonner. 
//  en  coûtera  tant  pour  l'étalonnement  de  ces 
poids. 

ÉTALONNER,  v.  a.  Imprimer  certaine  marque 
liir  un  poids ,  fur  une  mefure ,  pour  certifier 
qu'on  les  a  ajuftés,  reftifiés  fur  l'étalon.  On  Ca 
mis  à  l'amende ,  parce  que  fes  mefures  rHétoient 
pas  étalonnées.  Il  faut  étalonner  ces  mefures. 

Étalonné,  ée.  participe. 

ÉTALONNEUR.  f.  m.  Officier  commis  pour 
étalonner  les  poids  &  mefures. 

ÉTAMBOT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pièce  de 
bois  qui  fert  à  foutenir  le  château  de  poupe  , 
&  fur-tout  le  gouvernail. 

ÉTAMBRAIE.  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  ar- 
rêter &  affermir  le  mât. 

ÉTAMER.  V.  a.  Enduire  d'étain  fondu  le  dedans 
des  vaifleaux  de  cuivre  ou  d'autres  ouvrages  de 
fer.  Il  faut  étamer  cette  marmite  ,  cette  fontaine  de 
cuivre. 

Étamé,  ée.  participe. 

ET  AMINE.  (.  {.  Tiffu  peu  ferré ,  fait  de  crin ,  de 
foie ,  ou  de  fil ,  pour  paffer  le  plus  délié  de  la 
farine ,  quelque  poudre  ou  liqueur.  Étamine 
grojjîire ,  fine.  Les  bluteaux  font  faits  d' étamine 
de  foie.  Paffer  une  médecine  par  V  étamine. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'Z/w 
homme  a  pajfé  par  l' étamine  ,  pour  dire ,  qu'On 
l'a  examine  fur  fa  doftrine,  fur  fa  conduite, 
fur  fes  mœurs  ;  ou  qu'il  a  pafTé  par  le  grand  re- 
mède ,  pour  quelques  maladies  fecrettes. 

1 1  fe  dit  aufiî  Des  chofes  qui  font  examinées 
en  détail  &  à  la  rigueur.  Cet  ouvrage  a  pajfé 
par  V  étamine  ,par  une  rude  étamine. 

Étamine,  eft  auffi  Une  forte  de  petite  étoffe 
mince ,  &  qui  n'eft  pas  croilée.  Étamine  du 
Lude ,  de  Reims  ,  du  Mans ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on 
fait  en  ces  viiles-là.  Habit,  robe  d'étamine. 

On  appelle  Étamines ,  dans  les  plantes ,  De 
petits  filets  qui  s'élèvent  du  centre  de  la  fleur  ^ 
Tome  I. 
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&  qui  portent  des  fommets ,  oii  eft  enfermée 
une  pouffière  qui  fait  germer  les  graines.  Les 

étamines  des  tulipes, 

ÉTAMPER.  V.  a.  Terme  de  Manège.  Étamper  un 
fer  de  cheval,  c'eft  y  faire  les  huit  trous. 

ÉTAiMPÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉTAMURE.  f  f.  Ce  qu'on  emploie  pour  étamer. 
Cette  étamure  eft  trop  légère. 

ÉTANCHEMENT.  f.  m.  Aftion  d'étancher.  Re- 
mhde  pour  l'étanchernent  dufang. 

ÉTANCHER.  v.  a.  Arrêter  l'écoulement  d'une 
chofe  liquide  qui  s'enfiiit  par  quelques  ouver- 
tures. Cette  poudre  étanche  lefang.  Ce  muid  s'en- 
fuit ,  il  le  faut  étancher.  En  faifant  les  fonde- 
mens ,  ils  trouvèrent  un  courant  Seau  qiiils  ne 
purent  étancher. 

On  dit  figurément ,  Étaticherfes  larmes ,  pour 
dire ,  CcfTer  de  pleurer.  Étancher  les  larmes  de 
quelqiHiin ,  pour  Faire  ceffer  fes  pleurs. 

On  dit  aufli ,  Étancher  la  foif,  pour  dire , 
Apaifer  la  foif.  Un  hydropique  ne  peut  étancher 

,  fi  foif. 

Etanché,  ée.  participe. 

ÉTANÇON.  f.  m.  Pièce  de  bois  que  l'on  met  au 
pied  d'une  muraille  pour  la  foutenir.  Quand  on 
reprend  une  muraille  fous  œuvre ,  on  y  met  des 
élançons,  ils  fappérent  les  murailles  de  la  ville , 
&  y  mirent  des  élançons  ,  puis  ils  firent  fommer 
les  habitans  de  fe  rendre. 

ÉTANÇONNER.  v.  a.  Soutenir  par  des  étan- 
çons.  Étançonner  une  muraille. 

ÉtançonnÉ,  ée.  participe. 

ÉTANFICHE.  f.  f.  Terme  de  Carrière.  Hauteur 
de  plufieurs  lits  de  pierre ,  qui  font  maffe  en- 
femble. 

ÉTANG,  f.  m.  Grand  amas  d'eau  foutenu  par 
une  chauffée ,  &  dans  lequel  on  nourrit  du 
poifîbn.  La  chaupe ,  la  bonde,  la  queue  d'un 
étang.  Peupler  un  étang.  Vider ,  pêcher  un  étang. 
Empoiffonner  un  étang.  Ouvrir,  lâcher ,  fermer  la 
bonde  d'un  étang. 

On  dit  familièrement ,  Ne  voir  plus  qiHun 
étang,  pour  dire.  Ne  favoir  plus  ce  que  l'on 
fait.  Ce  joueur ,  troublé  par  fa  grande  perte,  m 
voyoit  plus  qu'un  étang.  Ce  Général  avoit  bien 
d'fpoféfes  troupes  ;  mais  dés  le  commencement  du 
combat  il  perdit  la  tramontane  ,  il  ne  vit  plus 
quun  étang. 

ÉTANT,  f.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forêts.  Il  fe  dit 
du  bois  qui  eft  debout  fur  fa  racine.  Il  y  a. 
dans  cette  coupe  tel  nombre  d'arbres  en  étant. 

ÉTAPE,  f  f  Lieu  dans  une  ville,  dans  un  port, 
où  l'on  décharge  les  marchandifes ,  les  denrées 
qu'on  y  apporte  de  dehors.  Il  y  a  une  bonne 
étape  en  telle  ville. 

Il  fignifie  auffi ,  Amas  de  vivres  &  de  fou- 
rages  ,  que  l'on  diftribue  aux  troupes  qui  font 
en  route.  Établir  des  étapes.  On  fait  vivre  des 
Soldats  par  étape,  V étape  efl  en  tel  lieu.  Fournir 
rétape  aux  Soldats. 

Il  fe  dit  aufTi  Du  lieu  oii  l'on  diftribue  l'é- 
tape aux  Soldats. 

On  dit  auffi.  Brûler  l'étape,  pour  dire.  Ne, 
s'arrêter  pas  dans  un  lieu  d'étape,  &  paffer 
plus  loin. 

Il  fignifie  aufïï  Ce  qu'on  diftribue  aux  trou- 
pes pour  leur  fubfiftance.  Il  aprisfon  étape  en 
argent. 

ÉTAPIER.  f  m.  Celui  qui  a  foin  de  fournir  & 
de  diftribuer  l'étape  aux  gens  de  guerre. 

QQqq 
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ÉTAT.  (.  m.  DUpofition  dans  laquelle  fe  trouve 
une  perlonne ,  une  chofe ,  une  affaire.  M.iit- 
vais  ,  heureux ,  malheureux  ,  pitoyable  eut.  Je 
laiffai  l'arrnée  en  bon  état.  Il  a  envoyé  favoir  l'é- 
tat de  votre  f.inté.  En  quel  ét.it  avei-vous  trouvé 
cette  affaire  ?  Je  vois  fes  affîiires  en  mauvais  état. 
Il  a  été  fort  blejfé ,  on  Ca  mis  en  mauvais  état.  Il 
e(l  dans  un  état  à  faire  pitié.  Il  a  mis  la  Place 
en  état  de  défenfe.  Il  nefi  pas  en  état  de  fe  ma- 
rier. Il  efl  hors  d'état  de  rien  entreprendre.  Je  vou- 
drais être  en  état  de  vous  feri'ir.  Mettre  fa  con- 
fcience  en  bon  état.  Etre  dans  un  état  de  conjij- 
tance ,  dans  un  état  violent.  Etal  déplorable.  Se 
mettre  en  bon  état.  Etre  en  bon  état. 

On  appelle  État  du  Ciel,  La  difpofition  oîi 
fe  trouvent  tous  les  Aftrcs  les  uns  à  l'égard  des 
autres  dans  un  certain  moment.  On  ignore  le 
moment  de  fa  naijfance  ,  par  conféquent  on  ne 
peut  favoir  l'état  où  étoit  le  Ciel  quand  il  naquit. 

On  dit ,  Etre  en  état  de  grâce.  Etre  en  état  de 
■péché  mortel.  C état  de  ptrfction.  Uétat  de  grâce, 
Vétat  d'innocence.  Uétat  de  péché. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique,  Être  en 
état  d'ajournement  perfonnel ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  a  contre  lui  un  ajournement  per- 
fonnel. 

On  dit ,  Mettre  les  chofes  en  état,  pour  dire , 
Les  mettre  au  point  où  elles  doivent  être. 

On  dit ,  Tenir  une  chofe  en  état ,  pour  dire  ,  La 
tenir  ferme ,  afin  qu'elle  ne  branle  pas ,  qu'elle 
ne  le  démonte  pas.  Il  faut  mettre  des  liens  de  fer 
pour  tenir  ces  poutres  en  état 

On  dit  auffi  ,  Tenir  quelque  chofe  en  état ,  pour 
dire ,  La  tenir  prête.  Tenir  un  compte  en  état. 

Tenir  les  chofes  en  état ,  abiblument ,  C'ert: 
les  tenir  en  iuipens,  les  laiffcr  comme  elles 
font.  Et  de  même  on  dit ,  Toutes  chofes  demeu- 
rant en  état,  pour  dire,  qu'il  n'y  fera  rien 
changé  ,  &  qu'elles  demeureront  dans  leur 
fuuation  &  dans  leur  force  &  valeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  qi\'[/npror}s 
efl  en  état ,  Quand  les  deux  Parties  ont  fait  les 
procédures  &i  les  productions  néceffaires  pour 
le  taire  juger  :  Et  on  dit ,  Le  mettre  hors  d'état, 
■  pour  dire  ,  Faire  quelque  nouvelle  procédure 
qui  en  recule  le  jugement. 

On  dit ,  qu'O/z  a  adjugé  a  un  Eccléjîaflique 
pourvu  en  régale  d'un  Bénéfice ,  l'état  de  ce  Béné- 
fice ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  adjugé  la  récréan- 
ce ,  la  polTefllon  provifoire. 

On  dit  aulTi ,  cs^ul/n  accufé,  qu'/zn  criminel 
fe  met  en  état ,  pour  dire,  qu'il  fe  rend  prifon- 
nier,  afin  de  fe  juftifier  ou  de  faire  entériner 
fa  grâce  dans  les  formes.  Ce  n  efl  pas  tout  que 
d'obtenir  fa  grâce  ,  il  faut  fe  mettre  en  état. 

On  dit.  Fous  pouve^  faire  état,  pour  dire. 
Vous  pouvez  être  affuré ,  vous  pouvez  comp- 
ter là-deffus.  Faites  état  de  cette  fomme.  Faites 
état  que  vous  aure^  cette  fomme  dans  quin^ejours. 
Faire  état,  fignlfie  auffi ,  ElVimer,  faire  cas. 
Je  fais  beaucoup  d'état ,  peu  d'état  de  cet  homme- 
la.  Je  fais  peu  d'état  de  fes  menaces. 
Faire  état.  Préi\\mGr,pen(er.  Je  fais  état  qu  il 
y  a  là  vingt  mille  hommes. 

On  dit  auiïl ,  Faire  état  de  venir  en  tel  temps  , 
pour  dire ,  Se  propofer  de  venir  en  ce  temps- 
la.  Je  fais  état  départir  un  tel  jour. 
ÉTAT  ,  Lifte ,  re^iftre.  État  des  Officiers  de  la  Mal- 
fan  du  Roi.  État  des  penfions.  Il  efl  fur  l'état. 
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Coucher ,  mettre  quelquuti  fur  Cétat ,  /■;  rayer  de 
deffus  l'état.  État  de  dillribution. 
État,  Mémoire ,  inventaire  État  de  mife ,  de  dé- 
pcnfe ,  de  rente.  Etat  au  vrai.  Compter  par  état. 
État  de  la  Marine ,  de  l'Artillerie ,  de  l'extraordi- 
naire des  guerres,  Drefftr  l'état ,  un  état.  Arrêter ,, 
Jigner  Cétat. 
l'Etat  Major  d'une  armée  Françoife  eft  com- 
polé  d'un  Général ,  d'un  nombre  de  Lieute- 
nans  Généraux  &  de  M  iréchaux  de  Camp , 
proportionné  à  la  force  de  l'armée  ,  &  des 
Officiers  &  perfonnes  chargées  en  chef  des 
différens  détails  ;  favoir  : 

Le  Maréchal  Général  des  Logis  de  l'armée, 
qui  cft  chargé  des  marches,  campemens,  loge- 
mens,  fourages  au  vcrd,  correipondances  par 
efpions,&  inftruûions  pour  les  Officiers  Gé- 
néraux &  particuliers  chargés  de  quelqu'expé- 
dition. 

Cet  Officier  a  fous  lui  les  Aides  Maréchaux 
Généraux  des  Logis  de  l'armée  ;  le  Capitaine 
des  guides;  les  Fouriers  ou  Marnueurs,  dont 
les  fondions  font  de  marquer  les  logemens  des 
Officiers  de  l'État  Major  au  quartier  général, 
ceux  des  Officiers  Généraux  dans  les  Villages 
voifins  du  camp;  le  Vagucmcftre  Général  & 
les  Vaguemeftres  particuliers,  chargés  de  con- 
duire les  équipages  du  quartier  général  &  ceux 
des  troupes  à  la  fuite  des  colonnes  ;  &  les  In- 
génieurs-Géographes ,  qui  doivent  lever  les 
plans  de  tous  les  camps  occupés  par  l'armée. 

Le  Major  Général  de  l'Infanterie,  oui  eft 
chargé  du  détail  du  fervice ,  de  la  difcipline  de 
l'Infanterie,  &  de  la  police  du  camp.  Le  Ma- 
jor du  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  par 
ime  prérogative  de  la  charge,  eft  de  droit  Ma- 
jor Général  de  l'Infanterie  de  l'armée  où  il  fe 
trouve  avec  ce  Régiment.  Dans  les  autres,  le 
Roi  nomme  un  Major  Général  de  l'Infanterie. 
Le  Maréchal  Général  des  Logis  de  la  Ca- 
valerie ,  chargé  des  mêmes  détails  pour  la  Ca- 
valerie. Ces  deux  Officiers  ont  aufll  leurs 
Aides. 

Le  Major  Général  des  Dragons ,  chargé  des 
mêmes  détails  pour  les  Dragons. 

L'Intendant  de  l'armée,  qui  eft  chargé  du 
îrélbr ,  des  vivres ,  du  fourage  au  fec ,  de  la 
viande,  des  Hôpitaux,  des  Commiflaires  des 
Guerres  ,  de  la  Pofte,  &:  du  Prévôt  Général. 

Le  Commandant  de  l'Artillerie  ,  qui  a  fous 
lui  deux  Commandans ,  un  Major  ^  &  un  Com- 
mifl'aire  du  parc. 

Le  Commandant  des  Ingénieurs. 
Le  Général  de  la  Cavalerie  &  celui  des 
Dragons ,  qui  font  chargés  du  détail  intérieur 
de  leurs  Corps. 

Le  Munitlonnalre  Général,  le  Tréforicr,  le 
Médecin  en  chef,  le  Chirurgien  Major  &  le 
Dire£leur  de  la  Pofte  font  encore  membres  de 
l'État  Major  de  l'armée,  auffi-bien  que  ceux 
qui  coopèrent  à  chaque  partie  du  détail,  & 
dont  on  vient  de  voir  l'énumératlon. 

On  nomme  État  Major  d'un  Régiment ,  Cer- 
tain nombre  d'Officiers ,  &;  autres  perfonnes 
néceffaires  pour  le  lervice  général  d'un  Rcgi- 
ment  de  Cavalerie  ou  d'Infanterie. 

On  appelle  auffi  État  Major,  Les  princi- 
paux Officiers  d'une  Place  de  guerre.  Grand 
État  Major.  Petit  Etat  M.'jor. 
État  ,  lignifie  auffi   La  manière  fomptucufe , 
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fimple  ou  modefte  dont  on  s'habille.  Les  Bour- 
geoifcsportint  aujourd'hui  un  aujji grand  ctat  que 
Us  femmes  de  qualité. 
État,  fignifie  auffi ,  Profefllon ,  condition.  Éiat 
EcdèJîajUque.  État  de  Mariage.  Fivre  félon  fon 
état.  Remplir  Us  devoirs  de  fon  état.  Ne  point 
fortir  de  fon  état. 
ÈJA.T ,  La  condition  de  la  perfonne ,  en  tant 
qu'elle  eft  légitime  ou  bâtarde ,  noble  ou  ro- 
turière. On  lui  difpute  fon  état ,  on  dit  quil  n'efl 
pas  légitime ,  qiiîl  rîefl  pas  noble.  Déekeoir  de 
fon  état.  Il  s'agit  de  fon  état.  Affiirer  fon  état. 
État  ,  Office ,  Charge.    Etat  de  Prejident ,  de 

ConfedUr.  Il  vieillit. 
État,  Gouvernement  d'un  peuple  vivant  fous 
la  domination  d'un  Prince ,  ou  en  République. 
État  Alonarcltique ,  Démocratique ,  ow populaire, 
j4riJlocratique.  Etat  grand,  puiffant ,  fioriffant. 
Réformer  l'Etat.  Renverfer,  troubler,  ruiner  fE- 
tat.  Le  bien  ,  la  félicité  de  lEtat.  Sapper  Us  fon- 
demens  de  l'État.  Minijîre  d'État.  Secrétaire  d'É- 
tat. Confeil  d'État.  Confeiller  d'État.  Maximes 
d'État.  Les  Loix  fondamentales  de  l'État.  C'efl 
un  grand  homme  d'État.  Criminel  d'État,  Raifon 
d'État.  Crime  d'État. 

On  nomme  Coup  d'État ,  Un  parti  vigoureux 
&  quelquefois  violent,  qu'une  République, 
un  Prince ,  font  obhgés  de  prendre  contre  ceux 
qui  troublent  l'État. 

On  appelle  aufll  Cotip  d'État,  Une  aftion 
qui  décide  de  quelque  chofe  d'important  pour 
le  bien  de  l'Etat.  Le  gain  de  cette  bataille  fut 
un  coup  £État.  V affaire  de  Denain  fut  un  coup 
d'État. 

On  appelle  auffi  Coup  d'état.  Tout  ce  qui 
eft  important  &  décifif  dans  quelque  affaire 
que  ce  foit.  Ce  mariage  fut  un  coup  d'état  dans 
cette  famille. 

On  appelle  Lettres  d'État ,  Des  Lettres  que 
le  Roi  accorde  pour  fufpendre  le  jugement  & 
les  pourfuites  contre  une  perfonne  qui  étant 
au  fervice  du  Roi ,  ne  peut  vaquer  à  fes  affai- 
res propres. 
État  ,  fe  prend  auffi  pour  Les  pays  qui  font  fous 
une  même  domination.  Les  États  du  Turc.  La 
France  efl  U  plus  riche  État  de  l'Europe.  Le  Roi 
lui  a  fait  défenfes  d'entrer  dans  fes  États.  Éten- 
dre les  bornes  de  l'État. 

On  dit,  EÉtat  Eccléfafiique ,  pour  dire ,  Les 
États  du  Pape.  Et  de  même,  Les  États  de  Ve- 
nife  ,  de  Tojcane ,  &c. 

On  appelle  en  France  Les  États,  ou  États 
Généraux  ,  L'affemblée  des  trois  Ordres  du 
Royaume ,  qui  font ,  le  Clergé ,  la  Nobleffe  & 
le  Tiers   État.  États  Généraux  du  Royaume. 

On  dit ,  Les  États  de  Blois ,  d'Orléans  ,  de 
Tours ,  &c.  pour  dire ,  Les  États  Généraux  te- 
nus à  Blois ,  à  Orléans ,  &c. 

On  appelle  États  Provinciaux ,  Les  États 
d'une  Province.  Les  Etats  de  Languedoc ,  de 
Bretagne,  tfc.  Pays  d'États.  Convoquer ,  affem- 
bler,  tenir  les  États.  La  tenue  des  États.  Les 
cahiers  des  États.  Les  Députés  des  États.  Congé- 
dier Us  États.  Députer  aux  États.  Uouverture 
des  États.  La  clôture  des  États.  Préfîdent  des 
États.  Commijfaire  du  Roi  aux  États. 

On  appelle  La  République  de  Hollande, 
Les  États  Généraux  des  Provinces  -  i/nies  ;  &C 
Les  États  de  Hollande  ,  Les  États  particuliers 
de  cette  Province. 
Tome  l. 
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On  appelle  Èiat  de  lu  France,  d'Angleterre, 
&c.  Des  Livres  qui  contiennent  le  dénombre- 
ment des  Charges,  des  Dignités,  des  forces, 
Ôc  autres  chofes  qui  regardent  la  France ,  l'An- 
gleterre, &c. 

ÉTAU.  f.  m.  Petite  machine  dont  les  Serruriers  & 
quelques  autres  ouvriers  fe  fervent ,  pour  tenir 
fermes  &  ferrées  les  pièces  qu'ils  travaillent. 

ÉTAYEMENT.  f.  m.  Aftion  d'étayer  ,  ou  l'état 
de  ce  qui  ell  ctayé. 

ÉTAYER.  V.  a.  Appuyer  avec  des  étales.  Étayer 
une  maifon ,  une  muraille.  On  a  bien  étayé  ce 
bâtiment ,  il  ne  tombera  pas. 

On  le  dit  auffi  figurément.  Sa  fortune  chan^ 
celle,  elle  a  befoin  d'être  étayée, 

Étayé,  ée.  participe. 

ETE 

ÉTÉ.  f.  m.  Celle  des  quatre  faifons  de  l'année, 
qui  eft  la  plus  chaude ,  &  qui  commence  au 
follHce  de  Juin ,  &  finit  à  l'équinoxe  de  Sep- 
tembre. Bel  été.  Été  chaud,  brûlant.  Été  plu- 
vieux. Jours  d'été.  Habit  d'été.  Fruits  d'été.  Cha- 
leurs d'été.  Solflice  d'été.  L'été  paffé.  L'été  pro- 
chain. Nous  étions  en  été. 

Quelquefois  le  mot  Été  comprend  la  plus 
belle  moitié  de  l'année.  Sémefre  d'hiver.  Sémef- 
tre  d'été. 

On  appelle  Été  Saint-Denis ,  été  Saint-Mar- 
tin, Les  huit  ou  dix  jours  qui  précèdent  ou 
qui  fuivent  ces  Fêtes,  parce  qu'ils  font  ordi- 
nairement affez  beaux. 
ÉTEIGNOIR.  f.  m.  Infirument  creux  en  fo:-me 
d'entonnoir ,  pour  éteindre  la  chandelle.  Etei- 
gnoir  de  fer  blanc.  Éteignoir  d'argent. 
ÉTEINDRE.  V.  a.  Il  fe  dit  du  feu  qu'on  fait  mou- 
rir, qu'on  étouffe,  dont  on  fait  ceffer  l'adtion. 
Éteigne:^  ce  feu.  Éteindre  un  cierge,  un  flambeau. 
Éteindre  un  em.brafement.  Le  feu  étoit  à  cette  mai- 
fon ,  mais  un  l'a  éteint.  Le  feu  efl  éteint. 

On  dit ,  Éteindre  les  couleurs ,  les  lumières 
d'un  tableau ,  pour  dire^Affoiblir  les  couleurs , 
les  lumières. 

Il  efl  auffi  réciproque.  Ce  feu  s'éteint. 

Il  fignifie  auffi ,  Amortir ,  &  fe  dit  de  la 
chaleur  fenfible  ou  cachée  qui  efl  en  quel- 
que chofe.  Éteindre  de  la  chaux.  Éteindre  l'ar- 
deur de  la  fièvre'.  Cela  éteint  la  chaleur  naturelle. 

On  dit.  Éteindre  lafoif,  pour  dire,  Étan- 
cher  la  foif. 

On  dit  figurément ,  Éteindre ,  pour  dire , 
Faire  ceffer.  La  guerre  étoit  fi  allumée ,  quon  m 
croyoit  pas  qu'il  fût  poffîble  de  l'éteindre  fi-tôt. 

Il  fe  dit  figur.  De  quelques  paffions  arden- 
tes. Les  jeûnes  éteignent  le  feu  de  la  concupif- 
cence.  Éteindre  fa  flamme.  Il  a  éteint  fon  amour. 
Éteindre,  fignifie  aufli.  Abolir,  faire  que  le 
fouvenir  d'une  chofe  fe  perde  entièrement. 
Éteindre  &  abolir  un  crime.  On  en  veut  éteindre 
Li  mémoire.  Il  faut  éteindre  tous  les  fujets  de  que- 
relle. Son  reffent'iment  ne  s'éteindra  qu'avec  fa, 
vie.  Il  n'a  pu  l'éteindre  que  dans  fon  fang. 

On  dit  auffi ,  Éteindre  une  race ,  pour  dire , 
L'exterminer  entièrement.  Il  faut  éteindre  cuit 
malheureiifc  race. 

On  le  dit  auffi  Des  Maifons  &  des  Digni- 
tés qui  finiffent.  Cette  Ma'ifon  ejl  prête  à  s'étein- 
dre. Cette  Pairie  efl  éteinte  par  la  mort  d'un  tel. 

On  dit  auffi.  Éteindre  &  amortir  une  rente , 
QQqqij 
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pour  dire,  La  racheter,  la  faire  finir.  Éulndn 
une  penjion.  Eteindre  une  dette. 
Éteint,  finte.  participe. 

On  dit ,  qu'£^/z  homme  a  Us  yeux  éteints  , 
pour  dire ,  qu'il  a  les  yeux  fans  feu  &  fans 
vivacité  ;  &  quV/  a  la  voix  éteinte ,  pour  dii^e, 
qu'On  a  peine  à  l'entendre  parler ,  tant  il  a  la 
voix  foiblc. 
ÉTENDAGE.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Aflcm- 
blage  de  cordes  tendues  d'un  mur  à  l'autre,  à 
peu  de  diftance  du  plancher  liipéricur  d'une 
chambre ,  fur  lefquclles  les  Imprimeurs  tbnt 
fécher  les  feuilles  imprimées.  Ce  papier  va  Je 
piquer  ^  il  devroit  être  fur  l'étendage. 
ÉTENDARD,  f.  m.  Enfeigne  de  la  Cavalerie. 
Les  trompettes  fonnoient  a  t étendard.  Se  ranger 
fous  l'étendard.  Porte-étendard. 

Il  fe  dit  auili  pour  les  Galères.  On  appelle 
Étendard  fur  les  Galères  ,  ce  qu'on  appelle 
Pavillon  fur  les  \'ailléaux  :  &  dans  ce  fens  on 
dit ,  Gardes  de  l'étendard. 

Il  fe  dit  aulîi  figurément  De  toutes  fortes 
d'Enfeignes  de  guerre ,  foit  pour  la  Cavalerie , 
foit  pour  l'Infanterie.  Les  étendards  pris  fur  les 
ennemis.  Déployer  ^  arborer ., planter  un  étendard. 

On  dit  figurément ,  Suivre  les  étendards  de 
quelqu'un  ,  combattre  fous  les  étendards  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Embraffer  fon  parti.  Et 
Tondit,  Lever  l'étendard,  pour  dire ,  Se  faire 
chef  de  fadion. 

On  dit  aufli  ,   Arborer  l'étendard  de 

pour  dire ,  Faire  profcfTion ,  faire  parade  de . . . 
//  a  arboré  l'étendard  de  la  dévotion. 
ÉTENDOIR.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
pelle  à  long  manche  ,  qui  fert  à  placer  les 
feuilles  imprimées  fur  l'étendage. 
ÉTENDRE.  V.  a.  Déployer  en  long  &  en  large. 
Etendre  un  linge  pour  le  fécher.  Étendre  de  la 
toile  fur  therbe  pour  la  blanchir.  Étendre  fon 
manteau  par  terre  pour  fe  coucher  dejfus.  Èten- 
de^l  ce  tapis. 

On  dit  d'Un  oifeau  qui  déploie  fes  ailes 
pour  voler  ,  qu'Il^tend  fes  ailes:  Et  l'on  dit 
auffi  ,  Étendre  le  bras  ,  étendre  les  bras  ,  pour 
dire  ,  Les  déployer  de  leur  long.  Et  l'on  dit 
d'Un  homme  couché,  qu'il  efl  étendu  de  fon 
long.  Il  s'étendit  tout  de  fon  long  fur  l'herbe. 

En  parlant  de  la  Palîion  de  Notre  Seigneur 
JesuS-Christ,  on  dit,  qu'//  a  été  étendu  fur 
l'arbre  de  la  6n«'.v  pour  nos  péchés.  En  parlant 
de  quelques  Martyrs,  on  dit,  qu'//i'  ont  été 
étendus  fur  le  chevalet. 

On  dit  auffi ,  Étendre  un  homme  fur  le  car- 
reau, pour  dire.  Le  tuer,  le  renverfer  mort 
par  terre. 
Étendre  ,  fignifie  auflî ,  Allonger ,  faire  qu'une 
choie  tienne  plus  d'efpacc  en  longueur  ou  en 
largeur,  en  l'atténuant  &  la  rendant  plus  min- 
ce. On  étend  l'or  fous  le  marteau.  Étendre  du 
beurre  fur  du  pain.  Étendre  de  la  cire.  Étendre 
du  drap  ,  du  parchemin. 

On  dit  aufîl ,  Étendre  fes  troupes  ,  fon  armée  , 
pour  dire.  Leur  donner  plus  de  terrain  ,  plus 
de  trop  t. 

On  dit  en  Peinture  ,  Étendre  la  lumière , 
pour  dire,  Groupper  enfemble  plufieurs  par- 
ties qui  naturellement  reçoivent  la  lumière, 
&  dont  les  objets  ne  font  féparés  que  par  des 
demi-teintes  adoucies. 

On  dit  figurément.  Étendre  la  claufe  d'un 
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Contrat ,  les  termes  d'un  Arrêt ,  d'une  Loi ,  la 
fignijication  d'un  mot ,  pour  dire  ,  Porter  le 
fens  d'une  Loi ,  d'un  Contrat ,  d'un  Arrêt  au- 
delà  de  ce  que  les  termes  fignifient  précifé- 
ment. 

On  dit  auflî  figurément  &  familièrement. 
Étendre  le  parchemin  ,  pour  dire ,  Faire  de  lon- 
gues écritures  dans  ime  affaire  pour  en  aug- 
menter les  trais.  Etendre  la  courroie,  pour  dire. 
Étendre  le  profit ,  les  droits ,  les  pouvoirs ,  &:c. 
&  les  poufler  au-delà  de  ce  qu'ils  devroicnt 
aller. 

Étendre,  fignifie  auili.  Augmenter,  agrandir. 
Etendre  fon  Empire.  Étendre  les  limites  de  fon 
Royaume.  Il  a  étendu  fon  parc ,  étendu  fa  terre 
jifqu'à  un  tel  endroit. 

s'Etendre,  v.  récipr.  Tenir  un  certain  efpace. 
Sa  terre,  fes  États  ,fa  Jurifdiclion  s'étendent  juf 
qu  à  un  tel  endroit. 

On  le  dit  figurément  Des  perfonnes.  Ce  Sei- 
gneur s'ejî  fort  étendu  de  ce  côté-là.  Il  ne  peut  s'é- 
tendre de  ce  côté-là ,  parce  qu'il  eji  borné  par  d'au- 
tres Seigneurs. 

Il  fe  dit  figurément  De  plufieurs  autres  cho- 
ies. Son  pouvoir  ne  s'étend  pas  f:  avant.  Son  cré- 
dit s'étend  jufques-là.  Sa  réputation ,  fon  nom, 
Ja  gloire  s'étendent  par  toute  l'Europe. 

On  dit ,  que  La  vue  d'un  homme  s'étend  plus 
ou  moins  loin ,  Suivant  qu'il  peut  voir  les  ob- 
jets plus  ou  moins  éloignés.  Sa  vue  s'étend juf- 

qu'à De  cette  terraffe  on  voit  atiffi  loin  que 

la  vue  peut  s'étendre. 

On  dit  aufîi  De  la  voix ,  //  a  une  voix  forte 
qui  s'étend  bien  loin.  Tant  que  la  voix  fe  peut 
étendre. 

On  dit.  Tant  qii  une  fomme pourra  s'étendre ^ 
pour  dire ,  qu'On  ne  veut  dépenfer  que  cène 
fomme-là. 

On  dit  figurément ,  S'étendre  fur  quelque  fu- 
jet,  pour  dire,  En  parler  au  long.  S'il m'écoic 
permis  de  m' étendre  fur  cette  matière.  On  dit  auffi 
en  ce  fens  ,  S'étendre  fur  les  louanges ,  fur  les 
bonnes  ou  mauvaifes  qualités  de  quelqu'un. 

s'Étendre  ,  fignifie  aufli  Durer.  La  vie  de 
l'homme  ne  s'étend  guère  au-delà  de  cent  ans.  Il 
travaille  tant  que  la  journée  peut  s'étendre. 

Étendu,  ue.  participe. 

ÉTENDUE,  f.  f  Dimenfion  d\ine  chofe  en  lon- 
gueur, largeur  &  profondeur.  En  ce  fens  il  n'a 
guère  d'uiage  que  dans  le  didaftique.  Selon 
quelques  PhUofophes ,  l'étendue  ef  l'ejfence  de  la 
matière.  L'étendue  appartient  au  corps,  &  lapen- 
fée  à  refprit. 

Dans  le  difcours  ordinaire ,  Étendue  ne  fe 
dit  que  par  rapport  à  la  fuperficie  d'une  chofe. 
Dans  toute  l'étendue  du  Royaume.  Une  plaine  , 
un  parc  de  grande  étendue.  L'étendue  de  fes  terres. 
Cela  n'a  pas  affe^  d'étendue.  Pays  d'une  grande 
étendue. 

Étendue  ,  fe  dit  aulTi  Du  temps.  Dans  l'étendue 
de  tous  les  temps  ,  de  tous  les  âges  ,  de  tous  les 
fiécles. 

Il  fe  dit  figurément  de  plufieurs  chofes.  L'é- 
tendue du  pouvoir  ,  de  l'autorité.  Il  voudrait  don- 
ner plus  d'étendue  à  celte  Loi  qu'elle  n'en  doit 
avoir.  Cette  propofition  prife  dans  toute  fon  éten- 
due feroit  faufj'e.  Un  efprit  d'une  grande  étendue  ^ 
d'une  v.ifle  étendue.  Grande  étendue  de  voix.  Une 
voix  d'une  grande  étendue. 

ÉTERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  jamais  eu  de 
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commencement,  &  n'aura  jamais  de  fin.  Ilny 
a  que  Dieu  quifoit  curnel.  Le  Père  éternel.  Le 
Verbe  éternel.  LafageJJe  éternelle.  Dieu  ejl  un  être 
éternel.  Quelques  Pliilofophcs  Païens  ont  cru  que 
le  monde  était  éternel. 

Il  eft  quelquefois  fubrtantif ,  &  fc  dit  feule- 
ment de  Dieu.  L'Eternel  foii  béni.  La  Loi  de 
rÉternel. 

On  dit  ,  qu'£//z«  propojition  e(l  d'éternelle  vé- 
rité,  pour  dire,  qu'EUea  toujours  été  vraie,  & 
qu'elle  le  fera  io\\]o\\rs. Le  tout  cjl  plus  grand  que 
fapartie  ,  ejl  une  propojition  d'éterndk  vérité. 

Il  fignifîe  auffi  ,  Qui  n'aura  jamais  de  fin  , 
quoiqu'il  ait  eu  un  commencement.  La  vie  éter- 
nelle. La  gloire  éternelle.  La  damnation  éternelle. 
La  mort  éternelle.  Une  durée  éternelle. 

Il  fignifîe  auffi ,  Qui  doit  durer  li  long-temps , 
qu'on  n'en  fait  point  la  fin.  Cejl  une  guerre  éter- 
nelle. Un  procès  éternel.  Des  haines  éternelles.  Des 
amours  éternelles.  Une  reconnoijfance  éternelle. 
Exploits  d'éternelle  mémoire. 

On  dit  auffi  ,  Un  caufeur ,  un  harangueur 
éternel ,  pour  dire ,  Un  homme  qui  parle  trop  , 
&  qui  harangue  trop  long-temps. 

ÉTERNELLE,  f.  f.  Plante  qui  produit  des  fleurs 
jaunes  en  forme  de  bouquet.  La  fleur  fe  con- 
ferve  long-temps,  quoique  coupée.  Il  ne  faut  à 
cette  plante  que  la  culture  commime  &  ordi- 
naire. 

ÉTERNELLEMENT,  adv.  Sans  commencement 
&  fans  fin.  Dieu  engendre fon  Verbe  éternellement. 
Il  fignifie  auffi ,  Sans  fin  ,  quoiqu'il  y  ait  eu 
un  commencement.  Les  peines  des  damnés  du- 
reront éternellement.  Cet  ouvrage  durera  éternel- 
lement. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Continuelle- 
ment ,  îkns  ceffe.  //  ejl  éternellement  à  ma  fuite , 
a  mes  oreilles.  Voulez-vous  demeitrer-là  éternelle- 
ment ?  Il  fera  éternellement  débauché.  Quand  il 
efl  en  compagnie  ,  il  parle  éternellement. 

ÉTERNISER,  v.  a.  Rendre  éternel.  Faire  qu'une 
chofe  ne  finiffe  point ,  qu'elle  dure  très-long- 
temps. Eternifer  fon  nom.  Etermfer  fa  mémoire. 
La  chicane  étermfe  les  procès. 

Éternisé  ,  Ée.  participe. 

ÉTERNITÉ,  f.  f.  Durée  qui  n'a  ni  commencement 
ni  fin.  L'éternité  de  Dieu.  Dieu  efl  de  toute  éternité. 
Il  fe  dit  auffi  d'Une  durée  qui  a  un  commen- 
cement, &  n'a  point  de  fin.  Éternité  bienheu- 
reufe.  Eternité  malheureufe.  Éternité  de  bonheur. 
Eternité  de  peines  ,  de  fupplices.  Ilnepenfe  pas 
a  Ueternité.  U éternité  dépend  d'un  moment. 

Éternité,  fignifie  auffi  Un  fort  long  temps.  Ces 
hdtimens  dureront  une  éternité.  En  voilà  pour  une 
éternité. 

On  dit ,  De  toute  éternité  ,  pour  dire  ,  De 
temps  immémorial.  Cela  efl  là  de  toute  éternité. 

ÉTERNUER.  v.  n.  Faire  un  effort  involontaire 
avec  une  refpiration  véhémente  ,  excitée  par 
quelque  picotement  qui  fe  fait  au  fond  des  na- 
rines. Le  rhume  fait  éternuer.  Cette  poudre  ,  cette 
fumée  fait  éternuer ,  donne  envie  d' éternuer.  Se  faire 
éternuer. 

ÉTERNUMENT.  f.  m.  Mouvement fubit&con- 
vulfif  des  mufcles  qui  fervent  à  l'expiration  , 
dans  lequel  l'air  ,  après  une  grande  infpiratlon 
commencée  &  un  peu  fufpenduc ,  eft  chaflé 
tout  d'un  coup  &  avec  violence  par  le  nez  & 
par  la  bouche.  L'étemument  trop  grand  &  trop 
fréquent  efl  contre  nature. 
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ÉTÉSIES.  f.  m.  pi.  Nom  de  certains  vents  qui 
foufflent  régulièrement  dans  certaines  faifons  , 
&  pendant  un  certain  temps  fur  la  Méditerranée. 
On  dit  auffi  ,  Vents  Étéfiens. 

ÉTÊTER.  v.  a.  Couper  la  tête  d'un  arbre.  Ététer 
des  failles.  Il  efl  temps  d'ététer  ces  arbres. 

ÉtÊté  ,  ÉE.  participe. 

ÉTEUF.  f.  m.  Petite  balle  dont  on  joue  à  la  lon- 
gue paume.  Prendre  l'éteufà  la  volée.  Renvoyer 
l'éteuf.  On  ne  prononce  point  l'F  du  mot  Èteuf^ 
fi  ce  n'ell  en  Poëfie  ,  quand  il  fuit  immédiate- 
ment une  voyelle. 

On  dit  proverbialement  ,  Renvoyer  l'éteuf  ^ 
pour  dire  ,  Repouffi^r  avec  vigueur  ,  foit  par 
des  paroles  ,  loit  par  des  effets  ,  une  injure 
qu'on  nous  veut  faire. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
ment.  Courir  après  fon  éteiif,  pour  dire.  Pren- 
dre bien  de  la  peine  pour  recouvrer  un  bien  , 
un  avantage  qu'on  a  laiffé  échapper.  J'ai  retenu 
cet  argent-là  par  mes  mains  ,  parce  que  je  ne  veux 
point  courir  après  mon  éteuf. 

ÉTEULE  ou  ESTEUBLE.  f.  f.  Chaume.  Ce  qui 
refte  iiir  la  terre  du  tuyau  des  grains  quand  on 
a  fait  la  moillbn. 
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ÉTHER.  Ce  mot  qui  eft  emprunté  du  Grec  , 
n'a  d'ufage  que  dans  le  Didaftique  ,  &  on  s'en 
fert pour  fignifier  l'étendue  immenfe  d'une  fubf- 
tance  fubtile  &  fluide ,  dans  laquelle  on  fup- 
pofe  que  font  les  corps  céleites ,  &c. 

Éther  ,  en  Chimie  ,  ou  Liqueur  éthirée  ,  eft  Une 
liqueur  très-fpiritueufe  produite  par  le  mélan- 
ge de  l'efprit  -  de  -vin  &  de  l'huile  de  vitriol. 
C'eft  de  l'efprit-de-vin  dépouillé  d'eau  autant 
qu'il  eft  poffible. 

ÉTHÉRÉE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  cette  fubftan- 
ce  fubtile  &  fluide  ,  que  les  Philofophes  ap- 
pellent Ether.  Subfance  cthérée.  Corps  éthéré. 
Région  éthérée.  Les  Poètes  appellent  le  Ciel ,  La 
voûte  éthérée. 

ÉTHIOPS,  ou  ÉTHIOPS  MINÉRAL,  f.  m.  Mé- 
lange de  mercure  &  de  foufre  ,  foit  par  la  tri- 
turation ,  foit  par  le  feu.  Sa  couleur  noire  lui 
a  fait  donner  ce  nom. 

ÉTHIQUE,  f  f.  Signifie  Morale  ,  &  n'a  d'uf;!ge 
que  dans  le  Didaûique.  La  Logique  ,  l'Éthique  y 
la  Phyfîque. 

On  appelle  Les  Éthiques  dArifiote  ,  Les  ou- 
vrages moraux  d'Arlftote. 

ETHMOIDAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  l'os 
cthmoide.  Les  f  nus  ethmoïdaux. 

ETHMOIDE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom  que 
l'on  donne  à  l'un  des  huit  os  du  crâne ,  qu'on 
nomme ,  L'os  ethmoide. 

ETHNARQUE.  f.  m.  Nom  de  dignité.  Celui  qui 
commande  dans  une  Province. 

On  appelle  Ethnarchie  ,  La  Province  oii 
VEthnarque  commande. 

ETHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Les  Auteurs  Eccléfiafti- 
ques  emploient  le  mot  Ethnique  ,  pour  dire  , 
Gentil ,  Païen  ,  Idolâtre. 

Les  Grammairiens  appellent  Mot  ethnique  , 
Celui  qui  défigne  l'habitant  d'un  certain  pays  , 
ou  d'une  certaine  Ville.  François  ,  Parijun  , 
font  des  m.ots  ethniques. 

ÉTHOLOGIE.  f.  f.  Difcours  ou  Traité  fur  les 
mœurs  &  les  manières. 

Q  Q  q  q  "j 
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ÉTHOPÉE.  f.  f.  Peinture  &  dcfcrlptlon  des 
mœurs ,  &  des  pafTions  de  quelqu'un. 
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ÈTIER.  f.  m.  Foffc  fait  par  art ,  ou  naturelle- 
ment ,  &  qui  fe  dégorge  dans  la  mer.  On  ap- 
pelle Èiter ,  Le  canal  qui  fert  à  conduire  l'eau 
de  la  mer  dans  les  marais  falans. 

ÉTINCELANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  étincelle.  Les 
Jtoiàs  les  plus  ctincdantcs.  d  rubis  ejl  ét'incc- 
lant.  Des  yeux  ètincclans  ,  ctincelans   de  coUre. 

ÉTINCELLE.  I".  t".  Petite  parcelle  de  feu ,  bleuet- 
te.  Etincelle  de  feu.  Quand  on  bat  les  cailloux 
avec  unfujîl ,  il  en  fort  des  étincelles.  On  a  éteint 
ce  grand  feu  ,  il  nen  relie  pas  une  étincelle.  Une 
petite  étincelle  peut  caujer  un  grand  embrafement. 
Il  le  dit  figurément  Des  lumières  de  l'ei'prit.  // 
na  pas  une  étincelle  de  bonfens  ,  de  raifon  ,  de 
courage. 

ÉTINCELLE,  adj.  Enfermes  de  Blafon  ,  on  ap- 
pelle Écu  étincelle ,  Celui  qui  eft  femé  d'étin- 
celles. 

ÉTINCELLEMENT.  f.  m.  Éclat  de  ce  qui  étin- 
celle. L'étincellement  d'un  charbon  ardent ,  d'une 
barre  de  fer  rouge.  L'étincellement  des  étoiles 
fixes. 

ÉTINCELER.  v.  n.  Briller  ,  jeter  des  éclats  de 
lumière.  Il  y  a  des  étoiles  qui  étincellent  les 
unes  plus  que  les  autres.  Les  vraies  efcarboucles  , 
a  ce  qiion  dit  ,  étincellent  dans  les  ténèbres.  Les 
yeux  lui  étincellent  de  colère. 

ÉTIOLER  ,  S'ÉTIOLER,  v.  récipr.  Il  fe  dit  des 
plantes  &  des  branches  qui  pour  être  trop  fer- 
rées ,  font  foibles  &  menues.  //  faut  prendre 
garde  que  ces  branches  ne  s'étiolent. 

ÉTIOLOGIE.  f  f  Partie  de  la  Médecine  qui 
traite  des  caufes  des  maladies. 

ÉTLQUE.  adj.  de  t.  g.  Atteint  d'une  maladie  qui 
deisèche  &  confume  toute  l'habitude  du  corps. 
Devenir  éti.]uc.  Mourir  étique. 

On  appelle  Fièvre  étique  ,  Une  fièvre  lente , 
longue  &  habituelle  ,  qui  defsèche  tout  le 
corps. 

Il  fignificauffi  Maigre ,  atténué.  Ilalevifage 
étique.  II  le  dit  même  en  ce  fens  De  quelques 
animaux.  Un  chapon  ,  un  poulet  étique.  Un  che- 
val étique. 

ÉTIQUETER,  v.  a.  Mettre  une  étiquette  ,  dif- 
tinguer  par  une  étiquette.  Les  Procureurs  ont 
foin  d'étiqueter  leurs  facs.  Pourquoi  cefac  de  mille 
francs  n'cfi-il pas  étiqueté  .^ 

Étiqueté  ,  ée.  participe. 

ÉTIQUETTE,  f.  f  Petit  ccrlteau  qu'on  met  , 
qu'on  attache  fur  un  fac  de  procès ,  contenant 
les  noms  du  demandeur  &  du  défendeur ,  du 
Procureur  ,  &c.  Il  faut  mettre  une  étiquette  à 
ce  fac. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Ju- 
ger ,  condamner  fur  l'étiquette  du  fac  ,  ou  abfo- 
lument ,  Sur  l'étiquette  ,  pour  dire  ,  Porter  fon 
jugement  fur  quelque  affaire  ,  touchant  quel- 
que pcrfonne  ,  fans  avoir  beaucoup  examiné 
les  pièces  ,  les  raifons.  Vous  y  alle:^  bien  légère- 
ment ,  vous  Jugei  fur  l'étiquette  du  fac.  Votre 
Partie  efl  fi  décriée  ,  qu'on  la  condamnera  fur 
l'étiquette  du  fie  ,  fur  l'étiquette. 

On  appelle  auiTi  Étiquettes  ,  Ces  petits  ccri- 
teaux  qu'on  met  à  des  facs  d'argent  ,  ù  des 
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liafles  de  papiers ,  ;\  des  layettes,  à  des  paquets 
de  hardes  ,  6ic.  pour  marquer  ce  qu'il  y  a 
dedans. 

On  appelle,  en  parlant  Du  cérémonial  de  la 
Courd'Êfpagne ,  ôë  de  quelques  autres  Cours , 
Etiquette  du  Palais  ,  Le  détail  de  ce  qui  fe  doit 
faire  journellement  dans  la  Maifon  du  Roi ,  &c 
dans  les  principales  cérémonies.  Cette  prétention 
a  été  refufée  à  tel  Prince  ,  parce  qu'elle  n'éioit pas 
conforme  à  l'étiquette  du  Palais. 
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ÉTOFFE,  f  f.  Ouvrage  de  foie ,  de  laine  ,  de  fil 
d'or  ,  d'argent ,  &c.  pour  faire  des  habits ,  des 
meubles  ,  &c.  Ètojfe  de  laine.  Étoffe  de  foie.  Ce 
Marchanda  de  belles  étoffes.  Cefiune  bonne  étoffe 
que  le  drap.  C'efl  une  belle  étoffe  que  le  velours. 
Des  étoffes  d'or  &  d'argent.  j4cheter ,  lever  des 
étoffes.  Riches  étoffes.  Étoffe  à  fleurs.  Étoffe  moel- 
leufe.  Votre  Tailleur  n'a  pas  épargné  Cétoffe. 

On  dit  ,  Donner  dans  l'étoffe ,  pour  dire  , 
Dépenfer  beaucoup  en  habits  &  en  meubles. 
Cet  homme  fe  pique  de  magnificence ,  /'/  donne  dam 
l'étoffé.  Il  ert  tamilier. 

Ce  mot  s'étend  auffi  ;\  la  matière  de  quelques 
autres  ouvrages  de  Manufafture.  //  n'y  a  pas 
affei^  d'étoffe  à  ce  chapeau.  Cette  cuiraffe  efl  d'une 
bonne  étoffe. 

On  dit  figurément  par  extenfion  ,  On  na. 
pas  épargné ,  on  n'a  pas  plaint  l'étoffe ,  pour  dire  , 
qu'on  a  employé  une  grande  abondance  de 
matière  ,  ou  qu'on  en  a  employé  plus  qu'il  ne 
failoit.  Voilci  de  la  vaiffelle  d'argent  bien pefante  , 
on  n'a  pas  plaint ,  on  n'y  a  pas  plaint  l'étoffe. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  dont  les  difpofi- 
tions  iont  heureufes ,  &  n'ont  befoin  que  d'être 
cultivées  ,  On  peut  faire  de  ce  jeune  hommc-là 
quelque  chofe  de  bon  ,  il  y  a  de  l'étoffe. 
Étoffe,  fignlfie  aulïï  figurément  ,  Condition. 
Un  homme  de  petite  ,  de  bafje  étoffe.  Il  ne  doit  pas 
faire  de  comparaifon  avec  vous  ,  iln'efipas  de  mê- 
me étoffe.  Ils  ne  valent  pas  mieux  Tun  quel' autre  ^ 
ce  font  gens  de  même  étoffe.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guère  que  pour  déprimer ,  que  pour  dé- 
nigrer. 
ÉTOFFER,  v.  a.  Mettre  de  l'étoffe ,  de  la  matière 
dans  la  quantité  ,  &  de  la  qualité  qu'il  f  lut  à 
quelque  ouvrage  de  Manufacture.  Ce  Chapelier 
n  'a  pas  bien  étoffé  ce  chapeau.  On  a  mal  étoffé  cette 
cuiraffe. 
Étoffer  ,  fignifie  auflî ,  Garnir  de  tout  ce  qui 
eft  néceffaire  ,  foit  pour  la  commodité  ,  foit 
pour  l'ornement.  Il  fe  dit  principalement  d'un 
carrofle  ,  d'un  lit  ,  &  de  quelques  autres 
meubles. 
Étoffé  ,  ée.  participe.  Chapeau  bien  étoffe.  Car- 
roffe  bien  étoffé. 

On  dit ,  Un  homme  bien  étoff ,  pour  dire ,  \5vi 
homme  bien  vêtu ,  bien  meublé ,  un  homme  qui 
a  en  abondance  toutes  fes  ailes  &  toutes  i^s 
commodités. 

On  dit  encore  d'Un  difcours  rempli  de  toute 
la  matière  néceffaire  &  convenable  ,  qu'//  efi^ 
bien  étoffé.  Il  eft  familier. 
étoile!  f  f  Aftrc  ,  corps  lumineux  qui  brille 
au  ciel  pendant  la  nuit.  £w/7e  de  la  première  , 
de  la  féconde ,  de  lu  troiflème  candeur.  Le  lever  , 
le  coucher  d'une  étoile.  Il  parut  cette  année-là  une 
nouv  elle  étoile.  L'édipfef ut Jî  grande.,  qu'on  vil  les 
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ctoilis  en  plein  jour.  Etoile poi.iin.  Étoile  du  ma- 
tin. L'étoile  qui  conduifit  les  Mages  au  lieu  où  ils 
adorèrent  Kotre-Seigneur.  Etoiles  nibulcufes. 

On  appelle  proprement  Étoiles  ,  Celles  qui 
étant  lumineules  par  elles  -  mêmes  ,  i"e  diftin- 
gucnt  pariinc  Icintillation  ienllble.  Ce  mot  s'é- 
tend néanmoins  queîquctbis  aux  planètes  qui 
nous  paroifient  plus  petites  que  la  Lune ,  com- 
me Jupiter,  Mars,  Vénus,  &:c.  Ainh  on  dit , 
Étoiles  errantes  ,  Ce  font  ces  planètes  ;  Étoiles 
fixes  ,  Ce  l'ont  les  vraies  étoiles  qui  paroiffent 
comme  attachées  au  iirmament ,  &  toujours  à 
la  même  dillance  les  unes  des  autres. 

On  appelle  Étoile  du  Berger  ,  La  planète  de 
Vénus.  Elle  s'appelle  aulîl  Étoile  du  matin  , 
Lorfqu'elle  précède  le  lever  du  Soleil  ;  &c 
Étoile  du  Joir  ,  Lorfqu'elle  paroît  après  fbn 
coucher. 

On  dit  proverbialement ,  Loger ,  coucher  à 
la  belle  étoile ,  pour  dire  ,  Coucher  dehors. 

On  appelle  Étoile  ,  Ce  que  les  Aftrologues 
prétendent  qui  influe  iur  le  tempérament  &  lur 
la  fortune  des  hommes.  Étoile  maligne  ,funef- 
te.  Étoile  favorable  ,  bienfaifante  ,  heureuje.  Ce 
ncji  pas  /on  mérite  qui  fuit  cela  ,  c'eji  fan  étoile. 
Son  étoile  ejl  d'être  aimé  des  Grands.  Il  y  a  deVé- 
toile  )  cétoit  un  malheur  inévitable.  Cejl  un  effet 
defon  étoile.  On  ne  peut  aller  contre fon  étoile. 

On  appelle  abufivement  Étoile ,  Ces  météo- 
res que  l'on  voit  courir  dans  l'air  la  nuit  ,  & 
s'éteindre  incontinent.  Tai  vu  tomber  une  étoile. 
Quand  on  donne  un  grand  coup  fur  la  tête  à 
quelqu'un,  on  dit ,  qu'O/z  lui  a  fait  voir  des  étoi- 
les en  plein  midi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  en  im- 
pofe  aux  autres  &  à  lui-même_,  qu'//  fait  voir 
aux  autres ,  quil  croit  voir  des  étoiles  en  plein  midi. 
Etoile  ,  eft  auiîî  Le  centre  où  fe  réuniffent  plu- 
fieurs  allées  d'un  parc,  ou  plulieurs  routes 
d'une  forêt. 
Etoile  ,  fe  dit  auffi  en  termes  d'Imprimerie  dans 
le  même  fens  quJ^érifque.  Voyez  Asté- 
risque. 
Étoile  ,  en  termes  de  Manège ,   fignlfie  Une 
marqué  blanche  fur  le  front  d'un  cheval,  dont 
le  corps  eft  d'une  autre  couleur. 
ÉTOILE,  ÉE.  adj.  Semé  d'étoiles.  Le  Ciel  était 
fort  étoile ,  pour  dire.  Fort  ferein. 

On  appelle  l/ne  bouteille  étoilée ,  Une  bou 
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.  en  bien ,  foit  en  mal ,  que  Cefl  un  homr>:e  éton'' 

nant. 
ÉTONNEMENT.  f  m.  Surprifc  caufee  par  quel- 
oue  chofe  d'inopiné.  Caufer,  donner  de  l'éton- 
nement.  Jeter  dans  U étonnement.  Remplir  d'éton- 
hement.  Cela  m\i  frappé  £  étonnement.  J'ai  étéfaifi 
d'étonnemuit.  Je  fuis  dans  un  grand  étonnement. 
Mon  étonnement  a  cefjé  quand  ....  Il  efl  revenu 
defon  étonnement.  C'ejl  un  de  mes  étonnemens  , 
le  plus  grand  de  mes  étonnemens  ,  qu'il  ait  pu 
réuffir par  cette  voie-là. 

Il  fignifie  quelquefois  Admiration.  Cette 
action  fera  l' étonnement  des  fiécles  futurs.  La 
grandeur  6"  la  magnificence  de  ce  Palais  me  frap- 
pèrent d' étonnement. 

Il  fignlfie  figurément,  Ébranlement,  fecouffe. 
Les  charrois  ont  caufé  un  (î  grand  étonnement  à 
xes  maifons  ,  quelles  en  dureront  moins.  Depuis 
fa  chute  ,  il  lui  efi  relié  un  étonnement  de  cerveau. 
ÉTONNER,  v.  a.  Surprendre  par  quelque  chofe 
d'mopiné.  Cet  accident  imprévu ,  cette  nouvelle, 
cette  marche  des  ennemis  l'a  fort  étonné,  l'a  fu- 
rietifement  éionrzé,  extrêmement  étonné.  Je  crois 
que  cela  rétonnera.  Cela  ne  m'a  pas  beaucoup 
étonné. 

Il  fignifie  figurément.  Ébranler,  faire  trem- 
bler par  quelque  grande,  quelque  violente 
commotion.  Le  branle  des  cloches  a  étonné  cette 
tour.  Le  bruit  du  canon,  la  force  de  la  mine  a  fi 
fort  étonné  ces  maifons-là ,  qu'il  ejl  à  craindre 
quelles  ne  tombent.  Ce  coup  ne  lui  a  point  fait  de 
plaie ,  mais  il  lui  a  étonné  le  cerveau, 
S'ÉTONNER.  V.  récipr.  Être  étonné.  Une  s'étonne 
de  rien  ,  il  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement ,  qti'£7« 
homme  ejl  bon  cheval  de  trompette  ,  qu'il  ne  s'e~ 
tonne  pas  pour  le  bruit. 

Il  fignifie  aulTi ,  Être  furpris,  trouver  étrange. 
Je  m'étonne  qu'il  ne  voie  pas  le  danger  où  il  efi. 
J'en  fais  la  raifon  ,Je  ne  m'en  étonne  plus.  Ne 
vous  étonne^  pas  s'il  en  ufe  de  la  forte.  Je  nie- 
tonne  de  votre  ami  qui  vous  abandonne.  Je  m'é- 
tonne de  vos  manières  ,  de  votre  procède. 
Étonné  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement,  qu'Z7«  homrfïe  ejl 

étonné  comme  un  fondeur  de  cloches  ,  qu'i/  ejl 

,     étonné  comme  s'il  tomhoit  des  nues  ,  comme  fi  les 

cornes  (ui  venaient  à  la  tête,  pour  dire,  qu'il 

eft  furpris ,  étonné  au  dernier  point. 


teille  où  il  s'eft  fait  quelque  fêlure  en  forme    ÉTOUFFANT,  ANTE.  adj.    Qui  fait   qu'on 


d'étoile 

ÉTOILE,  f  m.  Terme  de  Chirurgie.  On  donne 
ce  nom  à  deux  efpèces  de  bandages ,  l'un  pour 
la  frafture  des  omoplates ,  ou  du  Sternum  , 
l'autre  poiir  la  luxation  des  deux  humérus  à 
la  fois ,  ou  la  fraûure  des  deux  clavicules. 
ÉTOLE.  f.  f.  Longue  bande  d'étoffe  large  de  trois 
à  quatre  pouces ,  fur  laquelle  il  y  a  des  croix 
de  galon  ou  de  broderie  ,  que  les  Prélats  & 
les  Prêtres  fe  mettent  au  cou  quand  Us  font 
certaines  fondions  Eccléfiaftiques  ,  &  qui 
pend  des  deux  côtés  par-devant  jufqu'à  mi- 
jambe.  Mettre  létolc.  Oter  l'étalé.  On  n'admi- 
niflre  point  les  Sacremeitsfans  étale.  Les  Diacres 
partent  V  étale  en  manière  d'écharpe, 
ÉTONNANT ,  ANTE.  adj.  Qui  étonne ,  qui  fur- 
prend.  Cela  efi  fort  étonnant.  Foilà  une  nouyelle 
étonnante.  Mémoire  étonnante.  Érudition  éton- 
nante. 


étouffe ,  qu'on  refpire  mal.  Temps  étouffant. 
Chaleur  étouffcinte.  Il  fignifie  auiïï ,  Qui  étouffe, 
qui  refpire  mal.  J'ai  trouvé  cet  homme  étouf- 
fant. 

ÉTOUFFEMENT.  f.  m.  Difficulté  de  refpirer. 
Elle  a  des  vapeurs  qui  lui  cauj'eni  dis  étouffe- 
mens.  D'où  vient  cet  étouffunent  ? 

ÉTOUFFER.  V.  a.  Suffoquer ,  faire  perdre  la 
refpiration  ,  la  vie.  L'ej'quinancie  l'a  étouffé. 
Cette  nourrice  en  dormant  a  étouffé  fon  enfant.  Il 
a  été  étouffé  d'un  catarre.  Les  mauvaifes  herbes 
étouffent  les  blés. 

Il  eft  quelquefois  neutre ,  &  fignifie ,  Avoir 
la  refpiration  empêchée.  //  n'y  a  point  d'air 
dans  cette  chambre ,  on  y  étouffe.  Nous  penfâ- 

.  mes  étouffer  de  chaud.  Délace^  cette  femme  ,  elle 
étouffe. 

On  dit  figurément ,  Étouffer  de  rire ,  pour 
dire ,  Rire  avec  excès.  Il  eft  du  ftyle  familier. 


On  dit  d'Un  homme  extraordinaire,  foit   Étouffer, fignifie  figurément,  Supprimer, ca-: 
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cher ,  dompter.  Je  m  faurois  étouffer  ma  dou- 
leur. Tàche^  iTètouffir  \os  foupirs ,  vos  plaintes  , 
vos  rejfentimens. 

On  dit  encore  figurcmcnt,  Étouffer  une  af- 
faire ,  étouffer  une  querelle  y'çowr  dire.  Empê- 
cher qu'elles  n'éclatent. 

Étouffer,  lignifie  aufTi ,  Détruire,  difTiper  , 
faire  ceffer.  Étouffer  une  révolte,  une  hèréfie^ 
une  féduion  ,  une  guerre  civile  ,  une  erreur. 

Étouffé  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  rÉcritiirc-Sainte  ,  on  appelle 
Viandes  étouffées  ,  La  cliair  des  animaux  qu'on 
avoit  tués  lans  verfer  leur  lang. 

ÉTOUFFOIR.  {.  m.  Espèce  de  cloche  ou  de 
boîte  faite  de  métal,  dont  on  fe  fert  pour 
étouffer  &  éteindre  des  charbons. 

ÉTOUPE.  f.  f.  La  partie  la  plus  groffière ,  le 
rebut  de  la  filaffe  ,  du  chanvre  ou  du  lin. 
Étoupe  de  chanvre.  Étoupe  de  Un.  Paquet  d'é- 
toupc.  Fil  d^étoupe.  Toile  d'étoupe.  Boucher  avec 
de  rétoiipe. 

On  dit  figiirément  &  familièrement ,  Met- 
tre le  feu  aux  étoupes ,  pour  dire ,  Échauffer  les 
efprits,  les  exciter  à  la  colère,  à  l'amour. 
Quand  les  efprits  font  aigris,  il  faut  peu  de  chofe 
pour  mettre  le  feu  aux  étoupes.  Il  eff  toujours  avec 
des  femmes ,  il  y  a  du  danger  que  le  feu  ne  prenne 
aux  étoupes. 

ÉTOUPER.  V.  a.  Boucher  avec  de  l'étoupe ,  ou 
avec  quelque  autre  chofe  de  femblable.  Les 
conduits  font  étoupes.  Le  vin  s'enfuit,  il  faut 
ttouper  les  fentes  du  tonneau.  Étouper  les  trous, 
Ètouper  les  oreilles. 

ÈtoupÉ,  ée.  participe. 

ÉTOURDERIE.  f.  f.  Adion  d'étourdi,  ou  l'ha- 
bitude de  faire  des  aftions  d'étourdi.  Cefi  une 
étourdcrie.  Il  fait  toujours  des  étourderies.  Ce  font 
de  vos  étourderies.  On  nefauroit  le  corriger  defon 
étourderie. 

ÉTOURDI ,  lE.  adj.  Qui  agit  fans  confidérer 
ce  qu'il  fait.  C'eff  un  jeune  homme  bien  étourdi. 
Cette  femme  eff  fort  étourdie. 

Il  fe  prend  aufïï  fubflantivement.  Ceff  un 
étourdi  ,petit  étourdi, /eune  étourdi ,  grand  étourdi, 
Vous  êtes  une  étourdie.  Tous  ces  gens-la  font  des 
étourdis  ,  ils  nefavent  ce  qu  ils  font. 

On  dit  proverbialement ,  (\\\Un  homme  ne 
fut  ni  fou  ni  étourdi ,,  pour  dire ,  qu'il  fut  bien 
prendre  fon  parti  fur  le  champ. 

On  dit  proverbialement ,  c{uUn  homme  eft 
étourdi  comme  le  premier  coup  de  Matines  ,  com- 
me un  hanneton. 

À  l'Étourdie,  adv.  À  la  manière  d'un  étourdi , 
inconfidérément.  Cette  affaire  eff  importante ,  il 
ne  faut  pas  y  aller  à  r  étourdie.  Agir  à  C  étourdie, 

ÈTOURDIMENT.  adv.  À  l'étourdie.  Il  fan  tou- 
tes choj'es  fi  étourdiment ,  que 

ÉTOURDIR.  V.  a.  Caufer  dans  le  cerveau  qucl- 
qu'cbrunlement  qui  trouble ,  qui  furprend  en 
quelque  forte  la  fonftion  des  fens.  //  lui  donna 
fur  la  tête  un  coup  de  bâton,  un  coup  de  levier 
qui  l'étourdit.  Le  grand  bruit  du  canon  ,  des  clo- 
ches,  des  tambours  étourdit.  Fous  m'étourdiffe^ 
avec  votre  caquet.  Il  crie  à  pleine  tàe ,  //  nous 
étourdit.  Le  branle  du  bateau ,  du  carroffe  étourdit. 
On  dit ,  Étourdir  les  oreilles ,  pour  dire ,  Im- 
portuner ,  fatiguer  par  trop  de  paroles.  Vous 
m' étourdi ffei  les  oreilles. 

Étourdir,  lignifie  figurément ,  Caufer  de  l'é- 
tonnemcnt ,  de  l'embarras.  Cette  nouvelle ,  uuc 
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défaite ,  ce  coup  imprévu  les  a  fort  étourdis.   Ili 
en  font  tout  étourdis. 

On  dit  aufîi ,  S'étourdir  fur  quelque  chofe ,  pour 
dire,  Se  diftrairc  de  quelque  chofe,  s'empê- 
cher d'y  penfer.  //  s'ejl  étourdi  fur  fa  perte.  Il 
s'étourdit  fur  le  temps  a  venir. 

On  dit  auffi ,  S'étourdir ,  pour  dire ,  Se  préoc- 
cuper ,  s'entêter.  //  s'étourdit  de  vaines  raifons. 
Il  s'étourdit  de  ces  chimires. 

On  dit  figurément ,  Étourdir  la  groffcfaim, 
pour  dire ,  L'apaifer. 

On  dit  figurément  ,  Étourdir  la  douleur, 
pour  dire ,  L'endormir  ,  empêcher  qu'elle  ne 
îbit  fi  fcnfible. 

II  fe  dit  figurément  De  l'afïliftion ,  &c.  pour 
dire,  Difîiper  la  douleur,  le  diftraire.  //  va  à 
la  promenade  ,  il  voit  le  monde  pour  étourdir  fa. 
douleur. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'i7/z  homme 
cherche  à  s'étourdir,  pour  dire  ,  qu'il  cherche  à 
étourdir ,  à  diffiper  fa  douleur. 

On  dit  figurément ,  qu'U'ne  viande  n'efi  qu'é- 
tourdie ,  pour  dire ,  qu'EUe  n'eft  qu'à  demi- 
cuite.  //  ne  faut  qu'étourdir  un  peu  cette  viande,  de 
peur  qu'elle  ne  fe  gâte. 
Étourdi  ,  ie.  participe.  Il  tomba  tout  étourdi  du 
coup  qu'il  reçut. 

Après  qu'une  grande  douleur  eft  paffée ,  & 
qu'il  n'en  rcflc  qu'un  léger  reflentiment,  on 
dit ,  que  La  partie  eff  encore  toute  étourdie.  Sa 
goutte  eff  paffée ,  mais  il  a  le  pied  encore  tout 
étourdi ,  la  main  étourdie. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  n'eft  pas  encore  bien  remis  de 
quelque  méchante  affaire ,  d'une  maladie  dont 
il  vient  de  fortir ,  qu'//  efl  encore  tout  étourdi  dit 
bateau. 
ÉTOURDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  étourdit. 

Un  bruit  étourdiffant. 
ÉTOURDISSEMENT.  f  m.  Impreffion ,  ébran- 
lement caufé  par  quelque  chofe  qui  étourdit- 
Grand  étourdiffement.  Caufer  de  l'élourdiffement. 
Il  a  des  étourdiffemens. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Du  trouble  que 
caufe  un  malheur,  une  méchante  nouvelle. 
Cette  nouvelle  caufa  un  grand  étourdiffement  dans 
cette  famille.  Ils  ne  font  pas  revenus  de  leur  étour-. 
diffement. 

On  dit,  L'efprit  d' étourdiffement ,  pour  dire^ 
L'efprit  de  vertige. 
ÉTOURNEAU.  i.  m.  Sorte  d'oifeau  noirâtre! 
marqué  de  petites  taches  grifes.  Bande  d'éiour^ 
neaux.  Les  étourneaux  ne  vont  que  par  bandes. 

On  dit  par  raillerie  à  un  jeune  homme  qui 
veut  faire  le  capable ,  Vous  êtes  un  bel  étour^ 
neau. 

On  appelle  encore  Étoumeau ,  Un  chevaf 
d'un  poil  gris-jaunâtre. 
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ÉTRANGE,  adj.  de  t.  g.  Éloigné,  lointain ,  de 
dehors.  En  ce  fens  il  n'efl  en  ufage  que  dans 
ces  phrafes ,  Terres  étranges.  Nations  étranges. 
Venu  d'étrange  pays.  Il  eft  vieux. 

On  dit.  Vous  pouvei  entrer,  il  n'y  a  perfonne 
d'étrange  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  l'oit  de  votre  connoilTance.  Il  eft  popu- 
laire. 

11  fignifie  figurément ,  Qui  n'eft  pas  dans 

l'ordre 
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Tordre  &  dans  l'ufage  commun.  Étrange  fa- 
çon défaire.  Il  y  a  des  coutumes  bien  étranges 
en  ce  pays-là.  Celaejl  étrange,  que  vous  ne  croye:^ 
jamais  vos  amis.  Voilà  un  étrange  homme.  Etran- 
ge humeur.  Étrange  efprit. 

ÉTRANGEMENT,  adv.  D'une  manière  étrange, 
contre  l'ordre  &  l'ufage  commun,  extrême- 
ment ,  exceffivement.  //  ejl  étrangement  èi^arre. 
Il  fa  étrangement  gourmande. 

ÉTRANGER ,  ÈRE.  adj.  Qui  eft  d'une  autre 
nation.  Coutumes  ,  loix  étrangères.  Langue  étran- 
gère. Plante  étrangère.  Climats  ,  pays  étrangers. 
Il  a  l'air  étranger.  Princes  étrangers.   Mini/ires 
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pas  l'étendue  néceffaire.  Cette  palijfade  étran- 
gle votre  maifon.  Fous  étrangle^trop  cette  cham- 
bre. 

On  dit  fîgurément ,  Étrangler  une  affaire  , 
pour  dire  ,  La  juger  à  la  hâte  lans  l'avoir  affez 
examinée. 

Il  le  dit  auffi  De  quelques  endroits  d'un  dis- 
cours où  l'on  ne  s'ell  pas  affez  étendu.  Foilà 
un  endroit  trop  étranglé. 

Il  ell  quelquefois  neutre.  Secourez-moi ,  y  V- 
trangle. 

On  dit  ûgmément ,  Étrangler  de  foif,  pour 
dire ,  Avoir  grand  ibif. 


étrangers.  Secrétaire  d'État  pour  les  affaires  étran-   ÉTRANGLÉ  ,  ÉE.  participe. 


gères.  Département  des  affaires  étrangères 

Il  ell  quelquefois  fubllantif.    Les  étrangers 

font  bien  reçus  en  France. 

En  termes  de  Commerce  on  dit ,  L'étranger 

au  fingulier ,  pour  ,  Les  étrangers.  Il  faut  faire 

paffer  cela  à  UÉtranger. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Ceux  qui  ne  font  pas 


On  dit  fîgurément  d'Un  habit ,  d'un  pour- 
point ,  qu'A'  eft  étranglé ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
trop  étroit ,  qu'il  n'a  pas  allez  de  tour. 

On  le  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui  n'ont 
pas  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir.  Ce  corri- 
dor ejl  trop  étranglé.  Une  croifée  fort  étranglée. 
Ce  parterre  efl  fort  étranglé. 


d'une  famille ,  d'une  Compagnie ,  d'une  Com-   ÉTRÀNGUILLON.  f.  m.  Sorte  de  maladie  qui 


munaute.  //  a  donné  fon  bien  à  des  étrangers 
pour  l'àter  àfes  parens.  Il  ne  faut  pas  communi- 
quer les  fecrets  de  la  Compagnie  à  des  étrangers. 

On  dit,  c^w'Un  fait  ejl  étranger  à  la  caufe  , 
pour  dire ,  qu'il  n'a  aucim  rapport  à  la  çauie. 

On  dit  proverbialement ,  qu' t7/z  homme  efl 
étranger  dans  fon  pays ,  Quand  il  n'en  fait  pas 
les  coutumes  &  ce  qui  s'y  paffe. 


eil  aux  chevaux  ce  que  l'elquinancie  eft  aux 
hommes. 

Il  y  a  une  efpèce  de  poire  fort  âpre  qu'on 
nomme  Poire  d'étranguillon. 
ÉTRAPE.  f.  f.  Petite  faucille  qui  fert  à  couper 
le  chaume. 

On  dit  auffi ,  Étraper  du  chaume ,  pour  dire,' 
Le  couper  avec  une  étrape. 
Les iMédecins&  Chirurgiens  appellent  Co7?:t  ÉTRAVE.  f.  f.  ouÉTABLURE,  ou  ÉTABLE. 
«'«r<z72^dr,Toutce  qui  fe  trouve  contre  nature  Terme  de  Marine.  Nom  d'une  pièce  de  bois 
dans  le  corps  de  l'animal ,  foit  qu'il  vienne  courbe  ,  qui  forme  la  proue  d'un  vaiffeau. 
de  dehors  ,  comme  des  morceaux  de  pierres  ,  La  longueur  d'un  vaiffeau  fe  mefure  de  l'étrave  à 
de  plomb ,  de  linge ,  de  drap  ;  foit  qu'il  fe  foit        Vétambot. 

engendré  dedans.  //  efl  demeuré  une  balle  dans    ÊTRE.  Verbe  que  les  Grammairiens  appellent 
fa  plaie ,  il  ne  fauroit  guérir  tant  que  ce  corps        Le  verbe  fubllantif.  Je  fuis  ,  tu  es  ,  il  ejl  ;  nous 


étranger  y  fera.  Les  vers  qui  s'engendrent  dans 
les  abcès ,  le  poil  dans  l'efomac ,  le  fable  dans 
les  reins ,  les  efquilles  d'os  ,  font  corps  étrangers. 
Les  plaies  fe  rouvrent  quand  il  y  ejl  demeuré  des 
corps  é. rangers. 
ÉTRANGER,  v.  a.  Chaffer  d'un  lieu,  faire 
éloigner  d'un  lieu  ,  défaccoutumer  d'y  venir. 
Les  rats  ,  les  moineaux  on  étrange  les  pigeons  du 
colombier.  Étranger  le  gibier  d'un  pays.  Il  a  tant 
fait  la  chaffe  aux  loups  ,  quilles  a  étranges  de 
ce  pays-là. 

Il  fe  dit  familièrement  Des  perfonnes.  //  a 
étrange  les  importuns  qui  venaient  cheT^  lui.  Étran- 
ger la  mauvaife  compagnie  de  fa  maifon. 

Il  fe  met  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Le  gibier  s' efl  étrange  de  cette  plaine. 
Cet  homme  s'efl  étrange  de  cette  maifon. 
Étrange,  ée.  participe. 
ÉTRANGLEMENT,  f  m.  Il  fedlt  en  Médecine 
d'un  refferrement  exceffif.  L'étranglement  d'un 
vaiffeau. 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  De  certains  in- 
feftes  tels  que  l'Araignée ,  la  Guêpe ,  &c.  dont 
le  corps  eft  compofé  de  deux  parties  unies 
par  un  filet  très-délié  ,  qui  fe  nomme  Etrangle- 
ment. 
ÉTRANGLER,  v.  a.  Faire  perdre  la  refpiration 
&  la  vie  en  preffant  le  gofier ,  ou  en  le  bou- 
chant. On  l'a  étranglé.  Elle  étrangla  fon  enfant 
de  fes  propres  mains.  Il  le  tenoit  à  la  gorge  &  le 
voulait  étrangler.  L'efquinancie  Va  étranglé.  Ce 
morceau  l'a  étranglé.  Il  s'efl  étranglé. 

Il  fignifîe  auffi,  Trop  refferrer ,  ne  donner 
Tome  L 


fommes ,  vous  êtes  ,  ils  font.  Pétais.  Je  fus.  J'ai 
été.  Je  ferai.  Sois^foye^.  Que  Je  fois  ,  que  tu  fois  ^ 
qu'il  Jhit;  que  nous  foyons  ,  que  vous  foye^y 
qu'ils  Joient.  Qiiejefuffe.  Je  ferais.  Qiie  j'aye  été. 
Que  J'euffe  été.  Étant.  Ayant  été.  Exifter.  Dieu 
dans  l'Ecriture  -  Sainte  s'appelle  Celui  qui  efl. 
Celui  qui  efl  m'a  envoyé ,  difoit  Moyfe.  Tous 
les  hommes  qui  ont  été ,  qui  font ,  ou  qui  feront. 
Vous  n'étie-^ pas  encore  au  monde. 

On  dit ,  Cela  eji ,  cela  n'efl  pas.,  pour  dire. 
Cela  eft  vrai ,  cela  n'eft  pas  vrai.  Et ,  Cela 
fera  ,  cela  ne  fera  pas  ,  pour  dire ,  Cela  arrive- 
ra ,  cela  n'arrivera  pas. 

Ce  verbe  fert  à  attribuer  quelque  chofe 
à  un  fujet ,  foit  touchant  l'efpèce  &  les  pro- 
priétés ,  foit  touchant  les  quahtés ,  le  heu ,  le 
temps  ,  &c.  Cette propojition  efl  vraie ,  eflfiuffe. 
Cet  homme  eflfage,  efl  grand ,  efl  vertueux ,  efl 
fou ,  n  ejl  pas  favant.  Il  efi  couché.  Il  ejl  debout. 
Nous  étions  en  Été ,  en  Hiver.  Il  efl  en  tel  en- 
droit. Cela  efl  bien.  Je  veux  qu'il  foit  de  la  forte. 
S'il  efl  bien,  qu'il  s'y  tienne.  Son  Médecin  dit 
qu'il  ejl  mieux.  Je  ne  veux  pas  être  plus  que  Je 
fuis. 

On  appelle  fîgurément  Lesaifes  &  les  com- 
modités de  la  vie ,  Le  bien  être  ;  &  dans  cette 
phrafe  il  s'emploie  fubftantivement. 
Etre  ,  fert  auffi  à  marquer  le  temps  qu'on  em- 
ploie à  quelque  chofè.  //  fera  long-temps  à  cet 
ouvrage. 

On  dit ,  N'était  que  ,  n'eût  été  que  je  fuis  de 
vos  amis  ,  pour  dire  ,  Si  je  n'étois  pas  de  vos 
amis.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
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On  met  fouvent  le  pronom  Ce  devant  ce 
verbe ,  pour  Démontrer.  Cejl  un  homme.  Cejl 
lui  ;  ou  après ,  pour  Interroger.  Qiù  ejl-ce  ? 
Qiieji-u?  ou  pour  Rélumer.  AuJJl  ejl-ce.  Si 
ejl-ce  ijue.  Ce  dernier  cft  vieux. 

On  le  met  auiTi  imperlbnncUement.  //  <:Jl 
nuit.  Il  efljour.  Ilcfl  on;t  heures.  Il  ejl  à  croire, 
à  préfumer  ,  pour  dire ,  On  peut  croire  ,  on 
peut  préiumer. 

On  dit  ,  //  n'ejl  pas  en  moi  de  faire  telle 
chofe ,  pour  dire,  Il  n'cft  pas  en  mon  pouvoir , 
il  n'eit  pas  dans  mon  caraélére. 

Il  le  dit  fur -tout  dans  le  ftyle  Ibutenu  , 
pour  //  y  a.  Il  ejl  des  hommes  ajjei  méchans.  Il 
en  ejl  de  Ions.  lien  efl  de  mauvais. 

11  fert  quelquefois  avec  la  prépofition  En , 
à  comparer,  à  marquer  la  funilitude,  la  con- 
formité des  chofcs.  //  en  efl  des  vers  comme  des 
melons  ,  s'ils  ne  font  excellens  ils  ne  valent  rien. 
Il  en  efl  des  Peintres  comme  des  Poètes ,  ils  ont  la. 
liberté  de  feindre. 

Il  fc  dit  encore  De  ce  qui  peut  arriver,  de 
ce  qui  peut  s'enluivre  de  quelque  choie.  //  Pa 
traité  outra^iufement ,  &  il  nen  a  rien  été.  Quand 
il  l'auroit  maltraité,  qu  en  feroit-il ?  il  n'en  fe- 
rait rien.  lien  fera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu.  Il  fera  , 
il  en  fera  de  cette  affaire  ce  qu'il  plaira  aux  Juges. 

On  dit ,  //  efl  du  devoir  d'un  homme  ,  il  efl 
d'un  honnête  homme  de  faire  cela  ,  pour  dire  , 
Un  honnête  homme  doit  faire  cela.  //  efl  de 
la  généroflté,  il  efl  de  la  juflice  de  faire  telle  chofe  , 
pour  dire ,  La  générofité ,  la  jullice  obligent 
à  faire  telle  chofe.  Cela  efl  de  juflice ,  pour 
dire  ,  Cela  efl  jufte  ;  &  Cela  efl  de  droit.  Il  efl 
de  fan  intérêt  de  me  détromper. 
Être  ,  fignifîe  aulTi  Appartenir.  Tout  efl  à  Dieu. 
Cette  maifon  ,  cette  terre  efl  à  un  tel.  Cet  enfant 
efl  à  moi.  Je  fuis  à  un  tel.  Cet  Officier  efl  au  Roi. 
Ce  valet  efl  à  vous. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  C'efl 
à  vous  à  parler ,  c'efl  au  Jitge  à  prononcer. 

On  dit ,  Je  fuis  tout  à  vous  ,  entièrement  à  vous  , 
pour  dire  ,  3e  fuis  dans  la  dilpofition  de  vous 
iervir.  Ce  qui  fè  met  quelquefois  par  formule 
de  compliment  à  la  fin  d'une  lettre  à  un  inférieur. 

On  dit ,  £trc  tien  ,  être  mal  avec  quelqu'un , 
pour  dire ,  Etre  dans  fes  bonnes  grâces ,  ou 
être  brouillé  avec  lui. 

Il  fert  à  marquer  l'origine  d'une  chofe , 
le  lieu  d'oii  elle  vient,  l'auteur  qui  l'a  faite, 
de  quelle  profeifion  il  eft  ,  la  patrie  de  quel- 
qu'un. Ce  vin  efl  de  Bourgogne.  Ce  tableau  efl  du 
Pouffin ,  du  Titien.  Ces  vers  font  d'Homère ,  de 
Firgile.  Il  efl  d'Èglife.  Il  efl  d'épée.  Il  efl  de  robe. 
Il  efl  de  Paris.- 

On  dit ,  Cela  efl  bien  defon  génie  ,  cela  efl  bien 
de  lui ,  pour  dire ,  Cela  efl  conforme  à  fbn  gé- 
nie ,  à  ion  humeur ,  à  fbn  caradère. 

Il  fignifîe  auffi ,  Faire  partie  d'une  chofe  , 
d'un  nombre.  Cet  effet  efl  de  la  fucceffion.  Cela  efl 
de  mon  partage.  Cela  ii  efl  pas  du  compte.  Il  n  efl 
pas  des  complices.  Il  fera  de  mes  Juges.  Il  efl  du 
Parlement.  Il  efl  de  notre  partie.  Voule:{-vous  être 
de  la  partie  ? 

Il  fignifîe  aiifTi ,  Entrer  en  part ,  en  fociété , 
s  intercffer.  //  y  a  un  grand  marché  à  faire ,  en 
voulez-vous  être  ?  J'en  ferai  de  moitié,  f y  fuis 
pour  un  tiers.  Il  y  efl  bien  avant.  Il  n'efl  jamais 
de  rien.  Cet  homme  efl  de  tout. 

On  dit ,  qu'0«  ejl  pour  un  dixième  dans  une 


affaire ,  pour  dire ,  qu'On  y  eft  intérefTé  pour 
un  dixième. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  quand 
une  perfbnne  fait  ou  dit  quelque  chofe  qui  ne 
fé  devoit  pas  faire  ou  dire ,  &  à  quoi  on  ne 
s'attendoit  pas  ,  Cela  n'en  efl  pas.  Celui-là  n'en 
efl  pas. 
Etre  ,  fe  dit  aufTi  Du  point ,  de  l'état  où  efl 
une  affaire.  Oit  en  fommes-nous  à  cette  heure  ? 
Voilà  où  nous  en  fommes.  Où  en  êtes-vous  de  votre 
procès  ?J'enjuis  à  faire  nommer  un  Rapporteur. 
On  dit  par  étonnement  à  un  homme ,  En 
êies-vous-là  ?  pour  Croyez-vous  cela  ?  ou  bien  , 
êtes-vous  donc  dans  cette  réfblution ,  dans  cette 
erreur  ? 

On  dit,  qu'Z//z  homme  en  efl ,  C[u' il  en  a  été 
pourfon  argent,  pour  dire,  qu'il  lui  en  a  coûté 
fbn  argent.  £■«  cette  banqueroute ,  il  en  a  été  pour 
mille  écus. 

On  dit  aufTi  par  indignation  ,  par  forme  de 
plainte  ,  quand  on  voit  quelque  grand  défbr- 
drc  ,  Hé  où  en  fommes-nous  ? 

On  dit  à  une  perfonne  qui  ne  devine  pas 
bien ,  qui  ne  comprend  pas ,  qui  ne  touche  pas 
le  point  d'une  affaire,  Vous  n'y  êtes  pas.  Et 
dans  un  fens  contraire  ,  /  'ous  y  êtes. 

On  dit  d'Un  homme  troublé,  embarraffé, 
qui  ne  fait  ce  qu'il  fait ,  qui  ne  fait  par  où  for- 
tir  d'affaire  ,  qu'//  ne  fait  où  il  en  eft. 

On  dit  aufîi  d'Un  homme  agite  d'une  vio- 
lente pafîîon  ,  a^\\  Il  n'efl  point  à  lui. 
Être  ,  dans  les  temps  où  ce  verbe  prend  l'auxi- 
liaire Avoir,  efl  quelquefois  fynonime  d'Aller. 
On  dit ,  J'ai  été  à  Rome,  pour  dire  ,  qu'On  y 
efl  allé  ,  &  qu'on  en  efl  revenu  ;  &c  II  efl  allé 
à  Rome ,  pour  marquer ,  qu'il  n'en  efl  pas  en- 
core de  retour. 

On  dit  aufîî  dans  la  converfation  ,  J'aurois 
été,  o\\  j  e  J'erois  allé  vous  voir.  Je  fus  ,  owj'alLù 
hier  à  l'Opéra. 

11  fignifîe  aufîî ,  Se  trouver  en  un  lieu.  Je  ne 
ferai  pas  à  l'affemblée.  Je  n'y  veux  pas  être.  Cet 
Evéque  était  au  Concile, 

Il  fignifîe  aufTi  familièrement ,  Se  rendre  au- 
près de  quelqu'un ,  ou  faire  ce  que  quelqu'un 
fouhaite.  Attende:^  un  moment ,  jejùis  à  vous. 

Il  fert  aufîî  à  marquer  Le  léntiment ,  l'opi- 
nion. Je  fuis  pour  un  tel.  Je  Juis  pour  cette  opi- 
nion. 

La  troifîème  perfonne  fmgulière  du  fubjonc- 
tif  de  ce  verbe  ,  qui  efl ,  Soit ,  s'emploie 
pour  Confentir ,  accorder.  Hé  bien  fait. 

On  dit ,  par  une  manière  de  fouhait ,  Ainff 
foit-il. 

Il  efl  quelquefois  conjon£lion  ,  &  fe  met 
devant  les  chofès  qui  fbnt  oppofées  ou  dl- 
verfès ,  comme.  Soit  qu'il  veille  ,foit  qu'il dor^ 
me.  Il  fit  une  telle  cntreprijè  ,  fait  qu'il  eût  deflein 
de  . . ,.  foit  qu'il  je  promît  que  .... 

Un  des  ])rincipaux  ufagcs  de  ce  verbe  efl 
d'être  auxiliaire,  &  de  fervir  ;\  former  les 
verbes  paffifs,  &à  conjuguer  quelques  verbes 
neutres,  &  tous  les  verbes  qui  prennent  le 
pronom  perfonnel ,  étant  joint  avec  leur  par- 
ticipe. Je  fuis  aimé ,  il  a  été  aimé.  Quand  il  fera 
aimé.  Que  je  fuffe  aimé,&c.  Il  cfî paflé.  Il  efl  ve- 
nu. Il  s' ejl  dégagé.  Il  s'en  efl  allé.  Il  efl  tombé.  Il 
efl  défendu.  Il  sefl  bUffé.  Ils  f  font  embraffés. 

Il  fert  aulfi  à  conjuguer  en  quelques  temps 
tous  les  verbes  adifs  qu'on  met  imperfbnnel- 
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lenient.  U  s'cjl  bdn  bUn  des  maifons  à  Parts  de- 
pitis  trente  ans.  llsitoït  commis  un  grand  crime  en 
ce  lieu-là.  Il  s'eji  tenu  une  ajfemblée  ,  &c. 

ÊTRE.  f.  m.  Ce  qui  efl.  Dieu  ejl  un  être  infini , 
incrii.  Etre  fouverain.  Le  premier  être.  Etre  des 
êtres.  Les  autres  êtres  ne  font  tels  que  par  dépen- 
dance. Être  réel. 

On  appelle  Être  de  raifon  ,  par  oppofition  à 
Être  réel ,  Ce  qui  n'exifte  que  dans  l'imagina- 
tion de  celui  qui  le  forme. 

On  dit ,  Le  non  être  ,  pour  dire  ,  Le  néant. 

Être  ,  fignifie  aufîî  Exiftence.  C'eji  Dieu  qui 
nous  a  donné  Vêtre.  Cela  nètoit  pas  encore  en 
être ,  dans  Vêtre  des  chofes. 

Êtres,  f.  m.  pi.  Les  degrés  ,  corridors  ,  falles  , 
chambres ,  &c.  d'une  maifon  ;  &  fon  plus  grand 
lifage  eft  dans  ces  phrafes.  Il  fuit  tous  les  êtres 
de  cette  maifon.  Il  connoît  les  êtres, 

ÉTRÉCIR.  V.  a.  Rendre  étroit,  rendre  plus  étroit. 
Êtrécir  un  chemin  ,  une  rue.  Il  a  fait  étrécir  fon 
jufe-au-corps. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Êtrécir  un  che- 
val, c'eft  Le  ramener  infenfiblement  fur  un  ter- 
rain moins  étendu  que  celui  qu'il  parcouroit. 

s'ÉtrÉCIR.  V.  récipr.  Devenir  plus  étroit.  Cette 
toile  s'étrccira  au  blunchijfage.  Le  cuir  s\'trécit  à 
la  pluie  ,  au  feu.  Le  canal  de  la  rivière  ,  le  chemin 
va  en  s'étréci^ànt. 

Ètréci  ,  lE.  participe. 

ÉTRÉCISSEMENT.  f.  m.  Aaionpr  laquelle  on 
étrécit ,  &  l'état  de  ce  qui  eft  etréci.  L'étrécif- 
fement  du  canal  de  la  rivière  par  les  quais  ^  fait 
remonter  Ceau. 

ÉTREINDRE.  v.  a.  Serrer  fortement  en  liant. 
Etreignei  cette  gerbe  ,  ce  fagot ,  ce  lien. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  trop  embraffe 
mal  étreint ,  pour  dire ,  Qui  entreprend  trop  de 
chofes  ne  réuffit  pas. 

On  dit  proverbialement ,  Plus  ilgïle ,  &  plus 
il  étreint ,  pour  dire  ,  Plus  il  arrive  de  maux  , 
plus  il  eft  difficile  de  les  fupporter. 

On  dit  figurément ,  Êtreindre  les  nœuds  ,  les 
liens  d'une  amitié  ,  d'une  alliance. 

Étreint,  einte.  participe. 

ÉTREINTE,  f.  f.  Serrement ,  aftion  par  laquelle 
on  étreint.  Ce  nœud-là  s'cfi  défait ,  parce  que 
Vétreinte  n'en  était  pas  ajfei  forte.  Il  eft  vieux. 

ÉTRENNE.  f.  f.  Préfent  qu'on  fait  le  premier  jour 
de  Vannée.  Jcvous  donne  cela  pour  étrenne.  Don- 
ner les  étrennes.  Il  a  eu  fes  étrennes  ,  de  belles 
étrennes.  En  ce  fens  ,  il  eft  plus  ordinaire  au 
pluriel. 

Les  Marchands  appellent  figurément  Étren- 
ne ,  Le  premier  argent  qu'ils  reçoivent  dans 
la  journée,  dans  la  iemaine.  Je  n'ai  rien  vendu 
aujourd'hui ,  voilà  mon  étrenne.  C efl  fon  étrenne 
de  cette  femaine.  Dieu  vous  donne  bonne  étrenne. 

Étrenne,  fignifie  auftî  Le  premier  ufage qu'on 
fait  d'une  chofe.  Ce  linge  ,  cette  vaiffelle  n'a  point 
encore fervi ,  vous  en  aure^  V  étrenne. 

ÉTRENNER.  v.  a.  Donner  les  étrennes. //a  t'^ren- 
né  tous  fes  domefliques.  Il  l'a  éirenné d'une  bourfe 
de  jetons  d'argent ,  d'un  tableau. 

Il  fignifie  auflî  ,  Etre  le  premier  qui  acheté  à 
un  Marchand.  Cefl  moi  qui  vous   ai  étrenne. 
■    Étrenne^-moi  ,je  vous  ferai  bon  marché. 

Il  fignifie  encore ,  Avoir  le  premier  ufage 
d'une  choie  qui  n'a  point  encore  fervi.  Ce  car- 
roffe  n'a  pas  encore  roulé  ,  vous  l'étrennere^^. 
Il  eft  quelquefois  neutre  ,  &  fe  dit  du  pre- 
Tome  I. 
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mier  argent  que  reçoit  un  Marchand  de  fa  mar- 
chandife  dans  la  journée ,  dans  la  femaine.  Je 
n'ai  rien  vendu  d'aujourd'hui ,  je  n'aipas  étrenne, 

Étrenné  ,  ÉE.  participe.  ,  :  •  ; 

ÉTRÉSILLON.f  m.  Pièce  de  bois  qui  fert  d'ap- 
pui ou  d'arc-boutant  pour  foutenir  des  murs 
qui  déverfent,  &  tout  ce  qui  a  befoin  d'être 
appuyé  de  même. 

ÉTRÉSILLONNER.  v.  a.  Mettre  des  étréfiUons. 

Étrésillonné,  ée.  participe. 

ÉTRIER.  f.  m.  Efpèce  d'anneau  de  fer  ou  d'autre 
métal,  qui  pend  de  part  &  d'autre  par  une 
courroie  à  une  felle  de  cheval ,  &  qui  fert  à 
appuyer  les  pieds  du  Cavalier.  Mettre,  avoir  It 
pied  à  l'étrier pour  monter  à  cheval.  Il  ejl  ferme 
fur  fes  étriers.  Porter  les  étriers  courts ,  longs.  Ces 
étriers  J'ont-ils  à  votre  point  ?  Accourcir ,  allonger 
les  étriers  d'un  point ,  de  deux  points.  Tenir  Cé- 
trier  à  quelqu'un  lorfqu'ilmonte  à  cheval.  Se  lever 
fur  les  étriers.  Perdre  les  étriers. 

On  appelle  Fin  de  l'étrier.  Le  vin  que  l'on 
apporte  aux  voyageurs  quand  ils  ont  payé  , 
&  qu'ils  font  à  cheval ,  ou  prêts  à  monter  à 
cheval. 

On  dit ,  a^nUn  homme  a  le  pied  à  l'étrier  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  prêt  à  partir. 

On  dit  encore  figurémxnt  &  familièrement , 
qu'£//2  homme  a  le  pied  à  l'étrier ,  pour  dire  , 
qu'il  entre  dans  le  chemin  de  la  fortune. 

On  dit ,  c^ViUn  homme  a  toujours  le  pied  à 
l'étrier,  pour  dire,  qu'il  s'arrête  peu  dans  un. 
même  lieu ,  qu'il  fait  de  fréquens  voyages. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  cju'Un 
homme  efl  ferme  fur Jcs  étriers  ,  pour  dire ,  qu'il 
n'eft  pas  aifé  à  ébranler  dans  les  maximes  , 
dans  fes  réfolutions ,  dans  fes  opinions. 

On  dit  aufîl  figurément ,  Faire  perdre  les 
étriers  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  déconcerter, 
le  mettre  en  déibrdre. 

On  appelle  Bas  à  étrier.  Des  bas  qui  n'ont 
point  de  pied ,  &  qui  font  coupés  en  étrier. 

Étrier.  Terme  de  Chirurgie.  Nom  d'un  ban- 
dage dont  on  fe  fert  pour  la  faignée  du  pied. 

ÉTRILLE,  f.  f  Inftrument  de  fer  avec  lequel  on 
ôte  la  craffe,  l'ordure  qui  s'eft  attachée  à  la 
peau  &  au  poil  des  chevaux.  Il  n'a  pas  donné 
un  coup  d' étrille  à  ce  cheval.  Ce  cheval  n'a  pas 
eu  un  coup  d'étrillé  d'aujourd'hui. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement , 
qu'i//ze  chofe  ne  vaut  pas  un  manche  ^étrille  , 
pour  dire,  qu'ElIe  n'eft  d'aucun  prix. 

On  appelle  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Un  cabaret  oii  l'on  fait  payer  trop 
cher  ,  Une  étrille.  Ne  loge^  pas  à  ce  cabaret  , 
c'ejl  une  étrille, 

ÉTRILLER.  V.  a.  Frotter  avec  l'étrille.  Étriller 
un  cheval.  Ces  chevaux  font  bien  étrillés. 

On  dit  fig.  &  fam.  Étriller  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  battre.  On  l'a  étrillé  comme  il  faut.  Je 
[étrillerai  en  chien  courtaut.  Si  nous  rencontrons 
les  ennemis  ,  nous  les  étrillerons  bien. 

On  dit  aufll  d'Un  homme  qui  a  eu  une  ma- 
ladie violente  ,  qui  a  perdu  beaucoup  au  jeu , 
ou  autrement ,  qu'//  a  été  bien  étrillé. 

Étrillé,  ée.  participe. 

ÉTRIPPER.  V.  a.  Oter  les  trippes  d'un  animai. 
Étrippcr  un  veau.  Êtripper  un  cochon. 

On  dit  figurément ,  Aller  à  étrippe  cheval, 
pour  dire ,  PrefTer  un  cheval  exceffivement. 

ÈtrippÉ  ,  ÉE.  participe. 
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ÊTRIVIÈRE.  {.  f.  Courroie  (crvant  à  porter  les 
étricrs.  Racourcir  une  éiriv'ùn.  Il  scjl  fuit  des 
écrivurcs  de  corde. 

On  dit ,  Donner  des  coups  d'ctrivièrc ,  donner 
les  étriv'ùres ,  pour  dire ,  Battre ,  frap^per  avec 
des  étrivières.  Il  faut  donner  les  étrivtires  ,  cent 
coups  d'étrivi^re  à  ce  coquin-là.  Ce  palfrenier ,  ce 
laquais  a  mérilé les  éuivières.  lia  eu leséirivieres. 
Cejl  un  homme  à  éirnïeres.  Menacer  quelqu'un 
des  ctrivihes.  Dans  ce  dernier  l'ens  ,  Ètrinéres 
fe  dit  toujours  au  pluriel. 

Il  fignifie  aulTi  tigurémcnt  ,  Maltraiter  ex- 
trêmement ,  &  d'ime  manière  déshonorante. 
ÉTROIT  ,  OITE.  adj.  Qui  a  peu  de  largeur. 
Chemin  iiroit.  Rue  étroite.  Cette  toile  ,  cette  ctojfe 
efl  étroite.  Fatre  jujle-au-corps  eft  trop  étroit.  Des 
bas ,  des  fouliers  trop  étroits. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme,  que  Cefl 
un  front  étroit ,  un  crâne  étroit  ,  pour  dire  ,  qu'il 
manque  de  jugement. 

On  appelle  Génie  étroit.,  efprit  étroit ,  Un  gé- 
nie ,  un  elprlt  de  petite  étendue. 

On  dit  figurément ,  Étroite  alliance  ,  étroite 
amitié  ,  étroite  union  ,  étroite  familiarité  ,  étroite 
correfpondance ,  liaifon  fort  étroite  ,  pour  dire  , 
Une  alliance  ,  une  amitié  ,  une  union  intime  , 
&c. 

On  dit  en  ftyle  didaftique  ,  Prendre  quelque 
ckofe  dans  le  fens  étroit  ,  pour  dire  ,  Prendre 
quelque  choie  dans  toute  la  rigueur  de  la 
lettre. 

Il  fignifie  encore  figurément  ,  Ce  qui  eft 
félon  la  rigueur  de  la  loi ,  de  l'ordre  ,  &c.  par 
oppofition  à  Relâché.  Cela  efl  de  droit  étroit. 
Étroite  défenfe.  Les  Frhes  Mineurs  de  C étroite  Ob- 
fervance.  L étroite  Obfervance  de  Citeaux. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i7/2  homme  a  la 
confcience  étroite  comme  la  manche  d'un  Cor  délier , 
pour  dire ,  qu'il  a  la  confcience  large ,  &  qu'il 
n'eft  pas  fcrupuleux.  Ce  qui  fe  dit  en  parlant 
des  Cordeliers  à  la  grande  manche. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  on  dit  ,  La  voie 
étroite  ,  le  chemin  étroit ,  pour  dire ,  La  voie ,  le 
chemin  du  Ciel ,  par  oppofition  à  La  voie  large , 
qui  eft  le  chemin  de  la  perdition. 
X  l'Étroit,  adv.  Dans  un  efpace  étroit.  Fous 
êtes  logé  fort  à  l'étroit. 

On  dit  figurément  ,  qu'ZZ/z  homme  efl  à  l'é- 
troit ,  réduit  à  l'étroit ,  pour  dire ,  qu'il  eft  pau- 
vre ,  qu'il  n'a  pas  toutes  les  commodités  de 
la  vie. 

Et  l'on  dit  dans  le  même  fens ,  Fivre  à  l'étrot. 
ÉTROITEMENT,  adv.  À  l'étroit.  Vous  êtes  logé 
bien  étroitement. 

On  dit  au  figuré  ,  Étroitement  uni  ,  étroite- 
ment joint  ,  pour  dire  ,  Extrêmement  uni. 
Étroitement  ,  avec  certains  verbes ,  fignifie 
aufil  figurément ,  A  la  rigueur.  Olferver  étroite- 
ment le  Carême.  S'attacher  étroitement  à  une  règle. 

Il  fignifie  aufli  figurément ,  ExprcfiTémcnt , 
fur  toutes  chofes.  On  lui  a  étroitement  défendu. 
Il  lui  a  été  en/oint  étroitement. 
ÉTRON-  f.  m.  Matière  fécale  qui  a  quelque  con- 
fiftance.  Il  fe  dit  de  celle  de  l'homme  &  de  quel- 
ques animaux.  Gros  étron.  Étron  de  chien.  Par 
politeffe ,  on  évite  de  fe  fcrvir  de  ce  mot  dans 
la  converfation. 
ÉTRONÇONNER.  v.  a.  Terme  de  Jardinage. 
Couper  entièrement  la  tête  à  un  arbre.  On  a 
(tronçonné plujîeurs  arbres. 


E   T  U 


ÉtRONÇONNÉ,  ÉE.  participe. 

ETROUSSER.  v.  a.  Adjuger  en  Juftice.  Ils'efl 
fuit  étroujjer  cette  mai/on  à  bon  pri.x. 

Étroussi  ,  ÉE.  participe. 

ETRUFFE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Chaffe.  Il  fe  dit 
d'Un  chien  devenu  boiteux  par  quelque  défeut 
de  la  culfTe. 

ÉTRUFFURE.  f.  f  État ,  ou  mal  d'un  chien  boi- 
teux ,  dont  la  cuiffe  ne  prend  plus  de  nour- 
riture, 

E    T    U 

ÉTUDE,  f  f.  Travail ,  application  d' efprit  pour 
apprendre  les  fciences ,  les  lettres  ,  les  beaux 
arts.  Longue  étude.  Etude  continuelle.  S'adonner  ^ 
s'appliquer ,  fe  mettre  à  C étude  des  Jciences  ,  des 
arts  libéraux.  Il  a  fuit  une  étude  particulière  de  la 
Géométrie  ,  de  l'Archieclure  ,  6'c.  É'ude  réglée  , 
férieufe  ,  attentive.  Étude  négligée.  Étude  pi  eufe  , 
projune. 

On  dit,  c^'iUn  jeune  homme  a  fait  fes  études  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  étudié  en  Grammaire ,  en 
Rhétorique  &  en  Philolophie. 

Et  on  dit ,  Q\\Un  homme  a  fait  de  bonnes  étu- 
des ,  pour  dire  ,  qu'il  a  étudié  avec  choix  &C 
avec  lucces. 
Étude  ,  fignifie  aiifïï  Les  connoiffances  acqul- 
fes  avec  application  d'elprit.  //  a  de  l'étude  ,  il 
n'a  point  d'étude  ,  il  na  nulle  étude.  Cefl  un 
homme  fans  étude. 

On  appelle  Études ,  en  matière  de  Peinture , 
Ditfércns  defl^eins  de  figures  &  effais  que  les 
Peintres  font  des  parties  qui  doivent  entrer 
dans  quelque  ouvrage.  Études  de  Raphaël ,  dç 
Michel  Ange.  Recueil  d'études  des  plus  grandi 
Alattres. 
Étude  ,  fe  dit  figurément  De  l'application  d'ef 
prit  ,  du  foin  particulier  qu'on  apporte  pour 
parvenir  à  quelque  choie  que  ce  foit.  //  ne  fin- 
ge  qu'à  faire  bonne  chère  ,  qit'à  trouver  des  chica- 
nes ,  c'ejl-là  toute  fon  étude.  Il  y  met  toutefon  étu- 
de, lien  fuit  toute fon  étude.  Cours  d'étude. 
Étude  ,  fe  dit  auffi  Du  lieu  dans  lequel  un  Pro- 
cureur ou  un  Notaire  travaillent  ordinaire- 
ment. Ce  Procureur  ejl  affidu  dans  fon  Étude. 
Fait  &  pafjé  dans  les  Étiides  des  Notaires. 

Il  fe  dit  encore  Du  dépôt  des  minutes  & 
des  papiers  que  les  Notaires  ou  les  Procureurs 
confervent  chez  eux  ,  &  des  Pratiques  qu'ils 
ont. 

En  ce  fens  on  dit ,  I7n  tel  a  vendu  fa  Charge 
dix  mille  francs ,  &  fon  Étude  douie  mille  fanes. 
ÉTUDIANT,  f  m.  Écolier  qui  étudie,  l/n  Étu- 
diant  en  Droit ,  en  Médecine.  Il  eft  plus  iifité  au 
pluriel.  Il  y  a  bien  des  Étudians  dans  cette  Uni' 
verfité. 
ÉTUDIER.  V.  n.  Appliquer  fon  efprit  ,  travail- 
ler pour  apprendre  les  fciences  ,  les  lettres.  // 
étudie  nuit  &  jour.  On  ne  devient  point  favant 
fins  étudier.  Il  étudiait  dans  un  tel  Collège.  Étu- 
dier à  CUniverfité.  Il  étudie  en  Rhétorique  ,  en 
Philofophie.  Il  ne  favoit  rien  ,  les  Examinateurs 
l'ont  renvoyé  étudier. 

On  dit ,  que  Deux  hommes  ont  étudié  en- 
femble ,  pour  dire ,  qu'ils  ont  été  enfemble  au 
Collège. 
ÉTUDIER.  V.  a.  Tâcher  d'entendre,  de  compren- 
dre une  fcicnce  ,  un  Auteur ,  ime  affaire.  //  a 
fort  étudié  fon  Platon  ,fon  Arifiotc.  U  étudie  fans 
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uJferÈcrhuK  Sainu.  Étudier  lanature.  Il  a  fort   ÉVACUANT,   ou  ÉVACUATIF  ,    IVE.  ad;. 
étudie  rArchitcclwe  ,  la  Niivigation.  Il  fait  l'ien        Terme  de  Médecine.  Qui  évacue.  Remède  éva- 
ccttc  affliire  ,  il  l'a.  fort  étudiée. 
'^      Ufieni: 


gnific  aufïï  ,  Tacher  de  mettre  dans  fa 
mémoire  ,  d'apprendre  par  cœur.  Etudier  fa. 
leçon.  Etudier  une  harangue. 

Il  fignlfie  aufîi ,  Méditer ,  préparer ,  compo- 
tcr.  Il  fait  des  contes  plaifans  ,  mais  il  les  étudie. 
Étudier  un  difcours ,  un  compliment. 

Il  fignifie  rîgurément  ,  OWervcr  avec  foin 
l'humeur ,  le  génie  ,  les  façons  de  faire ,  les  in- 
clinations d'une  perfonne.  Tai  fort  étudié  cet 
homme-là ,  &  je  n'y  comprends  rien.  Un  honCour- 
tifan  doit  étudier  les  inclinations  du  Prince. 
Étudier  ,  avec  le  pronom  perfonnel ,  &  fuivi 
de  la  prépofition  a  ,  fignifie  ,  S'appUquer ,  s'e- 
xercer à  faire  quelque  chofe ,  méditer  de  quelle 
manière  on  s'y  peut  prendre. // /z<;  s'étudie  qu'à 
faire  bonne  chère  ,  qu'à  faire  du  mal.  Je  m'étudie  à 
vous  plaire  ,  à  vousfervir. 
Étudié  ,  ée.  participe. 

Il  fignifie  encore  ,  Feint ,  affeûé.  //  n'ejl 
point  naturel ,  il  ejl  étudié.  Une  joie  ,  une  dou- 
leur étudiée.  Des  larmes  étudiées.  Gefle  étudié. 

Il  fignifie  aufïï,  Fait  avec  foin  &  applica- 
tion ,  bien  travaillé 
étudié. 
ÈTUDIOLE.  f.  f.  Petit  cabinet  à  plufieurs  ti- 
roirs ,  qui  fe  place  fur  une  table  ,  pour  y  fer- 
rer des  papiers  d'étude  ,  ou  autre  chofe. 
ÉTUI,  f  m.  Sorte  de  boîte  ajuftée  à  la  figure  de 


cuatif.  Drogue  évacuative. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivemcnt.  Les  éya- 
cuans  l'ont  fort  foulage. 
ÉVACUATION,  i.  ï.  Décharge  d'humeurs  ou 
d'excrémens  qui  fe  fait  de  tout  le  corps ,  ou  de 
quelqu'une  de  fes  parties.  Faire  une  grande  éva- 
cuation. Enfuite  d'une  légère  évacuation  ,  il  Je 
trouva  un  peu  mieux.  Les  trop  grandes  évacuations 
font  dangereufes. 

Il  fe  dit  auffi  Des  matières  évacuées.  Le  Mé- 
decin en  voyant  les  évacuations  ,  jugea  que  le  ma- 
lade était  beaucoup  mieux. 
Évacuation  ,  fe  dit  encore  quand  on  parle 
d'Une  Place  évacuée  ,  en  conféquence  d'un 
traité ,  d'une  capitulation ,  &c.  Il  étoit  dit  par  le 
traité  ,  qu'après  l'évacuation  de  la  Place  . . . 
ÉVACUER,  v.  a.  Vider ,  faire  fortlr.  Il  fe  dit  de 
l'effet  que  font  les  remèdes  en  purgeant  les  mau« 
valfes  humeurs.  Cela  évacue  les  mauvaifes  hu~ 
meurs.  Remède  pour  évacuer  la  bile. 

Il  eft  aufll  réciproque.  Dans  l'opération  d'un 
remède  violent,  les  bonnes  humeurs   s'évacuent 


comme  les  mauvaifes. 
bien  fini.  Tableau  fort   ÉVACUER  ,  fe  dit  auffi  d'Une  garnifon  qu'on  fait 
fortlr  d'une  Place  par  un  traité  ,  par  une  capi- 
tulation. En  ce  fens  il  efl  aâif.  La  garnijon  fut 
obligée  d' évacuer  la  place  un  tel  jour.  On  dit  aufïï. 
Évacuer  une  province  ^  évacuer  un  pays. 
Évacué  ,  ée.  participe, 
quelque  chofe  que  l'on  veut  conferver.  Étui   s'ÉVADER.  v.  n.  Échapper.  Le  coup  fait ,  iWé- 
de  carte  ,  de  bois ,  de  cuir,  de  chagrin  ,  d'or  ,  &c.        vada.  Les  prifonniers  fe  font  évadés.  U  voulait 
Étui  de  chapeau.  Étui  à  peigne.  Étui  de  cifeaux  ,        s'évader, 
de  couteaux ,  de  luth  ,  de  viole.  ÉvadÉ  ,  ÉE.  participe. 

ÈTUVE.  f.  f.  Lieu  pavé  de  pierre  &  voûté  ,  ÉVAGATION.  f  f.  Adion  de  marcher  comme 
que  l'on  échauffe  par  le  feu ,  pour  faire  fuer.  au  hafard ,  fans  route  certaine ,  &  fans  terme 
Cela  ejl  chaud  comme  une  étuve.  Aller  aux  étu-        connu.  Il   ne  fe  dit  guère   que  dans  le  fens 


ves.  Un  tel  tient  bains  &  étuves.  Les  étuves  font 
bonnes  pour  ce  mal-la. 

On  appelle  aufîi  Étuve  dans  les  Offices  ,  Un 
petit  four  où  les  Officiers  mettent  fécher  les 
bifcults ,  les  pâtes  &  autres  confitures  sèches. 

ÉTUVÉE.  f.  f.  Certaine  manière  de  cuire ,  d'aflai- 
fonner  des  viandes,  du  poifTon.  Mettre  du  veau, 
une  carpe  à  l'étuvée.  Cela  fera  bon  à  l'étuvée. 

Il  fe  dit  auffi  Des  viandes  mêmes  affalfon- 
nées  &  cuites  de  la  forte.  Étuvée  de  veau  ,  de 
pigeonnaux.  Faire  une  étuvée  de  . .. 

ÉTUVER.  v.  a.  Laver  en  appuyant  doucement. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  d'une  plaie ,  d'une  partie 


moral. 

s'ÉVALTONNER.  v.  réclpr.  Prendre  des  airs 
trop  libres ,  ou  abufer  de  fes  forces.  Jeune  hom^ 
me  ,  vous  vous  évaltonne^.  Vous  vous  évaltonne:^ 
trop  pour  un  homme  qui  relève  de  maladie.  Il  eft 
familier. 

Èvaltonné  ,  ÉE.  participe. 

ÉVALUATION,  f.  f.  Appréciation ,  eûimationr 
Faire  l'évaluation  de  quelque  marchandife.  On  a 
payéj'es  ouvrages  fuivant  l'évaluation  qui  en  a  été 
faite.  L'évaluation  des  dépenfes  &  améliorations 
d'une  juaifon.  L'évaluation  des  pertes  &  dommU' 
ges.  L'évaluation  du  dédommagement. 


I 


malade.  Il  faut  bien  étuver  cette  plaie.   Étuver  ÉVALUER,  v.   a.  Apprécier,  fixer  le  prix  d« 
avec  de  l'eau  tiède  ,  avec  de  feau-de-vie  ,  avec        quelque  chofe,  réduire  l'eftimation  d'une  chofe 

à  un  certain  prix.  Évaluer  une  charge  à  vingt 


mille  écus.  On  évaluera  la  terre  avant  que  d'en 
faire  l'échange.  Le  marc  d'argent  de  Paris ,  d'ar- 
gent d' Allemagne ,  a  été  évalué  à  tant.  Cette  cor- 
niche a  été  évaluée  à  trois  toifes  d'ouvrage.  A  com' 
bien  a-t-on  évalué  fa  Terre? 
Évaluer  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  fans  la  parti- 
cule à.  Comme ,  Évaluer  une  Terre  cent  mille 
écus.  Combien  V  a-t-on  évaluée  ? 

vatlon  d'un  mot  formé  d'un  feul  ou  de  plufieurs   Évalué  ,  ée.  participe. 

autres.  VéritabLe^  ^Jauffe  étymologie.  ÉV ANGÉLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  l'ÉvaH- 


Etuve  ,  ee.  participe. 
£TU\'EMENT.f  m.  Adion  d'étuver. 
ÉTUVISTE.  f.  m.  Qui  tient  bains  &  étuves.  Bar- 
bier étuvijle.  On  dit  à  préfcnt ,  Baigneur. 

E    T    Y 

ÉTYMOLOGIE.  f  f.  Origine  d'un  mot ,  dérl- 


ÈTYMOLOGIQUE.  Qui  regarde  les  étymo- 
logies.  Un  Dictionnaire  étymologique. 

ÉTYMOLOGISTE.  f.  m.  Qui  travaille  fiur  les 
étymologles  ,  qui  traite  des  étymologles ,  qui 
fait  les  étymologles.  Cet  homme  efl  un  grand ,  un 
favant  étymologiflt. 


gile ,  qui  efl  félon  l'Évangile.  Doctrine  Évan- 
gélique.  Prédicateur  Évangélique.  Prêcher  d'un& 
manière  Évangélique. 

Quelques  Hérétiques  prennent  le  titre  d'^- 
vangéliques ,  comme  un  titre  difllnftif  de  leur 
Communion.  Alnfi  parmi  les  Cantons  Suiffes, 
RRrrUj 
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ceux  qui  ne  font  pas  Catholiques  s'appellent ,  fens  &  du  moitvement.  Un  lon^  évanouijfement. 

Les  Cantons  Evangiliques.  Revenir  d'un  évanouijjemcnt.  Il  ej} revenu  de  l'on 

ÉVANGÉLIQUEMENT.  adv.   D'une  manière  évanouijj'ement.  Tomber  dans  de  grands  évanouif- 

Évangélique.  Vivre  Évangéliqucment.   Prêcher  femens. 

Évangéliquement.  ÉVENTAIRE.  f.  m.  Plateau  d'ofier  long  de  trois 

ÉVANGÉLISER.  v.  a.  Prêcher  l'Évangile.  Lorf-  pieds,  large  de  deux.  Les  Marchandes^de  fruit  & 

que  faint  Paul  commença  à  évangéUfer  Us  Gentils.  d'herbages  portent  leur  marchandife  fur  un  ivtn- 

Évangilifer  les  Ntitions.  taire. 

Il  s'emploie  auinneutralement.  Saint Fran-  ÉVAPORATION.  f.  f.  DifTipation  lente  d'une 

çois  Xavier  a  évangclifé  dans  le  Japon.  portion  de  l'humidité  d'une  liqueur  ou  de  quel- 

ÉvANGÉLisÉ  ,  ÉE.  participe.  qu'autre  matière,  par  le  moyen  du  feu  ou  du 

ÉVANGÉLISTE.  f.  m.  L'un  des  quatre  Écrivains  loleil.  L'évaporation  des  liqueurs  fpiriiueufcs  fe 

facrcs  qui  ont  rédigé  par  écrit  la  Vie  &  la  fait  aifèment  par  le  moyen  du  feu.  Uèvaporation 

Doftrinc  de  Jésus-Christ.  Les  quatre  Èvan-  de  feau  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs  fe  fait  na- 

gélijles  font ,  faine  Matthieu  ,  faint  Marc  ,  fiint  turelkment ,  fait  par  la  feule  aclion  de  l'air ,  fait 

Luc,   &  faint  Jean.  par  la  chaleur  du foleil.  En  Chimie  ,  toute  dUiil- 

On  appelle  au  Palais  ,  Èvangélijîe ,  Le  Con-  lation  fe  fait  par  évaporatinn.  Toutes  les  liqueurs 

feiller  qui  tient  l'inventaire  d'un  procès  pen-  perdent  de  leur  force  &  diminuent  de  volume  par 

dant  que  le  Rapporteur  lit  les  pièces.  On  nom-  l'évaporation. 

ma  un  tel  Confeiller pour E\angélife.  Il  fe  dit  au  figuré,  &  fignifie  Légèreté  d'ef. 

On  appelle  encore  ÉvangéliJle  ,  Celui  qui  prit.  IL  y  a  un  peu  d'évaporation  dans  fonfiit. 
dans  une  Compagnie  Littéraire  efl  nommé  pour  ÉVAPORER,  S'ÉVAPORER,  v.  récipr.  Se  ré- 
être témoin  &  infpeûeur  d'un  fcrutin.  foudre  en  vapeur.  Si  vous  ne  bouche:^  cette  bou- 
ÉVANGILE.  f.  m.  La  Loi  de  Jésus -Christ  ,  teille,  l'efprit  de  vin  qui  efl  dedans  s'évaporera, 
&  la  Dodrine  qu'il  a  enlèignée.  Lorfque  No~  Faire  évaporer  une  liqueur  à  feu  lent. 
tre-Seigneur  Jesus-Christ  commença  à  pré-  On  dit  figurémcnt ,  qu'Z//-/  homme  s'évaport 
cher  fon  Evangile.  Ses  Apôtres  &  fes  Dijciples  en  vaines  idées ,  en  chimères ,  en  imaginations  , 
portèrent ,  annoncèrent  l'Evangile  par  toute  la  pour  dire ,  qu'il  fe  met  des  chimères  dans  la 
terre.   La  prédication  de  l'Évangile.  Les  peuples  tête. 

éclairés  de  la  lumière  de.  l'Évangile.  Les  Évéques  On  dit  au/îî  dans  le  même  fens ,  Sa  colère  s'é- 

font  les  vrais  Minières  du  faint  Evangile.  vapore  en  menaces. 

.    -.     Il  fignifie  auiîi  Les  Livres  qui  contiennent  la  On  dit  abfolument ,  c^-^Un  jeune  homme  s'é- 

Doftrine  &  la  Vie  de  Jesus-Christ  ,  écrits  vapore,  pour  dire ,  Que  par  fes  difcours  &  par 

par  faint  Matthieu ,  faint  Marc ,  faint  Luc,  &  fa  conduite,  il  marque  une  grande  légèreté 

(ainthan.  Les  quatre  Évangiles.  L'Évangile  fe-  d'efprit.  Et  lorfqu'un  homme  qui  menoit  une 

Ion  faint  Matthieu,  félon  faint  Luc,  &c.  Les  vie  réglée,  commence  à  changer  de  conduite. 

Béatitudes  de  l'Évangile.  Livre  des  Évangiles.  on  dit ,  qu'il  commence  à  s'évaporer. 

Les  deux  Princes  Jurèrent  la  paix  fur  les  Évan-  On  dit  figurément.  Évaporer  fon  chagrin  , 

giles ,  en  touchant  les  Evangiles.  P  réfenter  l' Évan-  évaporer  fa  bile ,  pour  dire ,  Soulager  fa  Colère  , 

^le  à  baifer.  ion  chagrin ,  fa  douleur ,  par  des  difcours ,  par 

Évangile,  fe  dit  aufli  De  cette  partie  des  Évan-  des  plaintes,  &c.  Et  dans  cette  acception, 

giles  que  le  Prêtre  dit  à  la  Mefle.  La  Meffe  efl  Évaporer  eft  a£Hf. 

bien  avancée ,  le  premier  Évangile  eft  dit.  ÉVAPORÉ,  ÉE.  participe.  Liqueur  évaporée.  Un 

Evangile,  fe  dit  auffi  Du  commencement  du  jeune  homme  évaporé.  Efprit  évaporé.  Tête  éva- 

premier  Chapitre  de  faint  Jean ,  qu'un  Prêtre  porée. 

récite  en  mettant  un  pan  de  fon  étole  fur  la  II  fe  met  quelquefois  fubftantivement.  Cefl 

tête  de  la  perfonne  à  l'intention  de  qui  il  le  un  évaporé ,  pour  dire ,  C'eft  un  étourdi, 
récite.                                                                   ÉVASER,  v.  a.  Élargir ,  rendre  une  ouverture 

On  dit  figurément  &  proverbialement  De  plus  large.  Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  chofes.. 

quelque  choie  de  nouveau  dont  tout  le  monde  //  faut  évaj'er  davantage  ce  tuyau. 
s'entretient,  que  C  efl  l'Évangile  du  jour.            Évasé,  ÉE.  participe.  Un  verre  trop  ivafé.  D&' 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  Toar  genouillères  de  bottes  trop  évafées. 

ce  qu'il  dit  n'ef  pas  mot  d'Évangile ,  pour  figni-  On  appelle  Neiévaje,  Un  nez  dont  les  na- 

fier,  qu'il  ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu'il  dit.  rines  font  trop  ouvertes. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  homme  ÉVASION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  s'évade, 
qui  croit  fermement  ime  chofe  ,  //  croit  cela  Ilfefauva  habilement  des  prifons  ,  6'  après  fon 
comme  l'Évangile.  évafion  ,  ilfe  retira  en   lieu  de  fureté.  Favorijer 
s'Évanouir,  v.  récïpr.  Tomber  en  défaillance.  l' évafion  Sun  prifonnier. 
Cette  femme  apprenant  la  mort  de  fon  mari,  s'é- 
vanouit. Il  s'évanouit  à  toute  heure.  E      U      B 

Il  fignifie  aufli  Difparoître.   Il  fe  dit  des 
chofes  qui  fe  diflipent  en  telle  forte  qu'il  n'en   EUBAGES.  f.  m.  pi.  Nom  d'une  clafle  de  Druides 

refle  aucun  vertige ,  aucune  marque.  Cesfpec-  ou  d'anciens  Prêtres  Gaulois ,  dont  la  principale 

très  n'ont  fait  que  paraître  &  Je  font  évanouis.  La  occupation  étoit  l'étude  de  la  Phylique ,  de  l'Ai» 

gloire  du  monde  s'évanouit  en  un  moment.  Tous  tronomie  &  de  la  Divination. 
les  grands  biens  qui  étoUnt  dans  cette  maifon  fe 

font  évanouis.  J]      U      C 
JÈvANOui ,  lE.  participe. 

ÉVANOUISSEMENT,  f.  m.  Défaillance ,  perte  EUCHARISTIE,  f.  f.  Le  Saint  Sacrement   du 

de  connoiflance  avec  ime  celTation  fubite  des  Corps  &  du  Sang  de  Jesu5-Christ,  contenus 
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fous  les  efpèces  du  pain  &  du  vin.  Le  Myjlire 
de  rEuchariliie.  Le  Sacrement  de  C Eucharillie. 
Recevoir  rEuchuriJiie.  Adorer  Notre  -  Seigneur 
Jesus-Christ  dans  CEuchariJlie.  Dans  ces 
deux  mots  l'A  ne  fe  fait  point  fentir. 

EUCOLOGE.  f.  m.  Nom  d'un  Livre  où  fc  trouve 
tout  l'Office  des  Dimanches  &  des  principales 
Fêtes  de  l'année.  J'ai  perdu  mon  Eucologc. 

EUCRASIE.  1".  f.  Terme  de  Médecine  ,  qui  fi- 
gnifie  Un  bon  tempérament  tel  qu'il  convient 
à  la  nature ,  à  l'âge  &  au  lexe  de  la  perlbnne. 

EVE 

ÉVÊCHÉ.  f.  m.  L'étendue ,  le  diftrift  d'un  Dio- 
cèle  fujet  à  un  Évoque.  U Evêché  de  Chartres  e(i 
fort  grand.  Il  fait  la  vijîte  dam  fon  Evêchi.  Tou- 
tes les  Paroijfes  ,  toutes  les  Cures  d'un  Èvêcliê. 

Le  terme  iVÉvèché  renferme  auffi  quelque- 
fois les  Archevêchés. 

ÉvÊCHÉ ,  fe  dit  auffi  De  la  Dignité  Épifcopale. 
Prétendre  à  l'Èvéchi.  Afpirer  à  l'Êvêché. 

Il  fe  prend  auiîl  pour  Siège  Épiicopal.  Dans 
cette  acception  on  dit ,  c^'CUne  î^ille  a  hé  éri- 
gée en  Évèché ,  pour  dire ,  qu'On  y  a  établi  un 
Siège  Épifcopal.  Et  on  appelle  Evêché ,  toute 
Ville  où  il  y  a  Siège  Épifcopal.  Orléans  efl  Evê- 
ché ,  efl  un  Evêché. 

Il  fignifîe  auffi  Le  Palais  où  demeure  l'É- 
vêque.  //  ejl  logé  à  l' Evêché.  On  bâtit  à  l'Êvê- 
ché. 

ÉVEIL,  f.  m.  Avis  qu'on  donne  à  quelqu'un  d'une 
chofe  qui  l'intéreffe  ,  &  à  laquelle  il  ne  pen- 
foit  pas.  Cejl  lui  qui  m'en  a  donné  l'éveil.  Il  efl 
familier. 

ÉVEILLER,  v.  a.  Faire  cefler  le  fommeil ,  rom- 
pre le  fommeil.  Qiiand  il  efl  une  fois  bien  en- 
dormi ,  on  ne  fauroit  l'éveiller.  Le  moindre  bruit 
L'éveille.  On  m'efi  venu  éveiller  ce  matin  pour  me 

dire 

On  dit  figurément,  Éveiller.,  pour  dire  , 
Donner  de  la  gaieté ,  rendre  plus  agifTant  & 
plus  vif.  //  «/?  mélancolique  ,  il  lui  faudrait  quel- 
que chofe  qui  l'éveillât  un  peu.  Il  étoit  naturelle- 
ment pefant  ,  mais  les  affaires  lui  ont  éveillé  Vef- 
prit.  Vous  paroijfe:^  tout  pefant  ^  tout  endormi, 
éveillez-vous ,  faites  quelque  chofe. 

s'Éveiller,  v.  récipr.  CelTer  de  dormir.  //  s'é- 
veille tous  les  jours  à  une  certaine  heure.  Il  s'é- 
veilla enfurfaut.  On  emporterait  la  maifon ,  qu'il 
ne  s' éveilleroit  pas. 

Éveillé  ,  ée.  participe.  On  s'en  fert  dans  le 
figuré ,  pour  dire  ,  Gai ,  vif  Fous  êtes  bien 
éveillé  aujourd'hui.  Il  a  refpni  évedlé.  Les  yeux 
bien  éveillés. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  enfant 
gai  &  vif,  qu'//  efl  éveillé  comme  une  potée  de 
fouris. 

Éveillé,  lignifie  auffi  ,  Ardent ,  foigneux.  Cefl 
un  homme  fort  évedlé  fur  fes  intérêts. 

On  dit ,  ç\\xVne  femme  efl  fort  éveillée ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  un  peu  coquette. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  fubftantive- 
ment.  Cefl  un  éveillé.  Cejl  une  éveillée,  une  pe- 
tite éveillée. 

ÉVÈiNEMENT.  f.  m.  L'iffiie ,  le  fuccès  de  quel- 
que choie.  Celte  aff'aire  a  eu  un  événement  heu- 
reux. L'événement  n'en  a  pas  été  favorable.  L'é- 
vénement de  ce  procès  ejl  douteux.  L'événement 
n'en  a  pas  été  fi  fâcheux  qu'on  rapprihmdeit. 
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L 'événement fit  bien  voir  qu'Une  s' étoit  pas  trompé. 
Je  ne  réponds  pas ,  je  ne  fuis  pas  garant  de  l'évé- 
nement. T en  prends  l' événement  fur  moi.  Se  char- 
ger de  l'événement.  Il  nefaut  pas  juger  des  chofes  , 
des  confeils  par  l'événement.  Se  préparer  à  tout 
événement. 

On  dit  adverbialement ,  À  tout  événement , 
pour  dire,  À  tout  hafard,  quoiqu'il  arrive. 

Il  fignifie  auffi ,  Aventure  remarquable.  Cette 
hijloire  ejl  pleine  d'événemens ,  de  grands  évétu- 
mens  ,  d'événemens  extraordinaires.  Cefl  un 
grand  événement.  Ce  Rlgne  efl  plein  d'événemens, 

ÉVENT.  f.  m.  Efpèce  de  corruption,  qui  vient 
de  ce  qu'un  aliment  ou  une  liqueur  commence 
à  s'altérer ,  &  qui  donne  un  mauvais  goût.  Du 
lard  qui  fent  lèvent.  Un  jambon  quifcnt  l'évent. 
Du  vin  quifent  l'évent ,  qui  a  de  l'évent. 

Évent,  fe  prend  auffi  dans  quelques  phrafes 
feulement,  pour  l'Air  agité.  Ainli  on  dit  , 
Mettre  à  l'évent ,  pour  dire ,  Mettre  à  l'air.  Et 
cela  fe  dit  principalement  des  hardes  &  des 
marchindifes  qui  viennent  d'im  lieu  foup- 
çonné  de  peftc.  Mettre  des  marchandifes  à  Lé- 
vent. 

On  dit ,  Donner  de  l'évent  à  un  muid  de  vin  , 
pour  dire  ,  Y  donner  de  l'air  en  faifant  une 
petite  ouverture  par  en  haut. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Avoir 
la  tête  à  révent ,  pour  dire ,  Avoir  l'efprit  léger, 
être  évaporé.  Et  on  appelle  Tête  à  l'évent ,  Un 
homme  étourdi  &  d'un  efprit  léger. 

Évent.  Terme  d'Artillerie.  Différence  du  dia- 
mètre d'im  boulet  à  celui  du  calibre  de  la 
pièce.  On  dit.  Ce  boulet  a  trop  d'évent,  pour 
dire ,  qu'il  a  trop  peu  de  diamètre. 

ÉvENTS.  f  m.  pi.  Conduits  que  l'on  forme  dans 
la  fondation  des  fourneaux  des  fonderies,  pour 
que  l'air  y  circule  &  en  chafTe  l'humidité. 

ÉVENTAIL,  f.  m.  Papier ,  taffetas  étendu  fur  de 
petits  bâtons  plats  qui  fe  replient  les  uns  fur 
les  autres ,  &  dont  on  fe  fert  pour  s'éventer. 
Les  bâtons  d'un  éventail.  Un  éventail  de  peau  de 
fenteur.  Un  éventail  de  papier  de  la  Chine.  Un 
éventail  de  plumes.  Un  éventail  qui  joue  bien.  Tenir 
un  éventail  à  la  main.  Il  n'y  a  guère  que  les  fem- 
mes qui  portent  des  éventails. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage  ,  Tailler  un 
arbre  en  éventail ,  c'eft  lui  en  donner  la  forme. 
On  appelle  auffi  Éventail,  Une  efpèce  àz 
machine  qui  efl  faite  de  carte ,  &  fufpendue  au  . 
plancher ,  &  dont  on  fe  fert  en  quelques  pays , 
pour  donner  du  vent  &  de  la  fraîcheur  en  l'a- 
gitant. 

ÉVENTAILLISTE.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait ,  qui 
monte  les  éventails. 

ÉVENTER.  V.  a.  Faire  du  vent  en  agitant  l'air 
avec  un  éventail.  Les  Princes  d'Afie  ont  tou- 
jours des  gens  qui  les  éventent  quand  ils  dînent. 
S'éventer  pour  J'e  rafraîchir. 

Il  fignifie  auffi ,  Mettre  au  vent,  expofer  au 
vent,  expofer  à  l'air.  Il  jâut  éventer  un  peu  ce 
meuble. 

On  dit ,  Éventer  le  grain ,  pour  dire ,  Le  re- 
muer avec  la  pelle ,  pour  lui  donner  de  l'air  6c 
le  rafraîchir. 

Éventer ,  fignifie  encore.  Donner  de  l'air,  dé- 
boucher, ouvrir.  Éventer  une  mine  &  la  rendra 
inutile. 

On  dit  figurément ,  Éventer  un  fecret ,  un 
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tomplot ,  pour  dire ,  Le  découvrir ,  le  rendre 
public. 

Et  aufTi  figurément ,  Éventer  la  mine ,  éven- 
ter la  mèche,  pour  dire.  Découvrir  une  affaire 
iccrctte. 

En  termes  de  Vénerie  on  dit ,  Éventer  la  voie , 
en  parlant  d'un  chien  qui  rencontre  une  voie  Ci 
fraîche ,  qu'il  la  fent  fans  mettre  le  nez  à  terre  ; 
ou  quand  après  un  long  défaut,  les  chiens  ont 
,  le  vent  du  cerf  qui  ei\  fur  le  ventre  dans  une 
enceinte. 

Éventer  les  voiles ,  terme  de  Marine  ;  c'eft  met- 
tre le  vent  dans  les  voiles  pour  faire  route. 

s'Éventer,  v.  récipr.  Se  gâter,  fe  corrompre, 
s'altérer  par  le  moyen  de  l'air.  Ce  vin  s'éventera 
Jt  on  ne  bouche  lu  bouteille.  Les  liqueurs ,  les  par- 
fums s'éventent  aiférnent.  La  laine ,  la  foie  &  le 
fil  s'éventent  facilement.  Ces  cordes  de  Luth  font 
éventées. 

Éventé,  ée.  participe. 

Éventé  ,  eft  aufTi  adjcftif,  &  (c  dit  d'Un  homme 
qui  a  l'cfprit  léger,  évaporé.  C'efl  un  homme 
bien  éventé.  Cette  femme  efl  bien  éventée. 

Il  cft  auflî  fubftantit.  Cefl  un  éventé,  une 
jeune  éventée. 

ÉVENTOIR.  f.  m.  Sorte  d'éventail  fait  groffière- 
ment  de  plumes  étendues ,  ou  d'ofier ,  &c.  fer- 
vant  principalement  aux  Rôtiffeurs  &  aux  Cui- 
finiers  pour  allumer  les  charbons. 

ÉVENTRER.  v.  a.  Fendre  le  ventre  d'un  animal , 
&  en  tirer  les  inteftins.  Éventrer  un  bœuf,  un 
mouton.  Éventrer  une  carpe ,  un  brochet. 

On  dit  figurément  &  populairement,  S'éven- 
trer ,  pour  dire ,  Faire  les  derniers  efforts.  // 
s'évcntrtroit  pour  votre  fervice, 

Éventré  ,  ÉE.  participe. 

ÉVENTUEL,  ELLE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  des  Traités  faits  entre  Souve- 
rains ,  &  fondés  fur  quelque  événement  incer- 
tain ,  qui  ne  dépend  point  des  Parties  contrac- 
tantes. //  a  été  fait  un  Traité  éventuel  entre  ces 
Couronnes ,  pour  régler  la  fuccefjion ,  en  cas  qu'un 
tel  événement  arrive.  Invejlituretventuelle.  Succef- 
fîon  éventuelle. 

ÉVÊQUE.  (.  m.  Prélat  du  premier  ordre  de  l'É- 
gliie,  &  chargé  de  la  conduite  d'un  Diocèfe. 
Bon  Évêque.  Saint  Évéque.  On  l'a  fait  Évêaue. 
Les  Évéques  font  les  fucceffturs  des  Apôtres.  Évé- 
que d'une  telle  vdle.  Nommer ,  préconifer  ,  facrer 
un  Évêque. 

On  appelle  Évêque  in  partibus  Infidelium  ^  ou 
plus  ordinairement ,  Évêque  in  partibus  ,  Un 
Évêque  pourvu  par  le  Pape  d'un  Évêché , 
dont  le  territoire  eft  a£hiellement  au  pouvoir 
des  Infidèles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément.  De- 
venir d' Évêque  meunier ,  pour  dire  ,  Pafîer  d'un 
état  de  dignité  à  un  état  fort  inférieur. 

On  dit  proverbialement,  Se  débattre  de  la 
Chape  à  l' Évêque,  pour  dire,  Difputcr  d'une 
chofe  à  laquelle  ceux  qui  en  diiputent  n'ont 
aucun  droit. 

On  dit  proverbialement ,  Un  chien  regarde 
lien  un  Évêque ,  pour  dire ,  qu'Une  perfonne 
de  baffe  condition  peut  bien  fe  préfenter  de- 
vant im  grand  Seigneur. 

ÉVERRER.  v.  a.  Terme  de  Meute.  Ôter  de  def- 
fous  la  langue  d'un  chien  un  nerf  fans  lequel  il 
ne  peut  mordre. 

ÉvÈRRÉ ,  ÉE.  participe. 
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ÈVERSION.  f.  f.  Ruine  ,  renverfcment  d'une 
Ville ,  d'un  État.  Une  longue  guerre  a  caufé  l'é- 
verjîon  de  cette  République. 

s'Évertuer,  v.  réclp.  S'exclter  foi-même, & 
s'efforcer  pour  fe  porter  à  quelque  chofe  de 
bon ,  de  louable ,  de  convenable.  //  s'ejl  évertué 
pourfe  tirer  de  la  misère  où  il  était.  Il  languiffoit 
dans  l'oifîveté ,  mais  à  la  fin  il  s' efl  évertué.  Pre- 
wt;^  courage,  éyertue:^-vous.  Il  faut  un  peu  s'é- 
vertuer. 

E    U    F 

EUFRAISE.  f  f  Petite  plante  annuelle  qui  ne 
paroît  que  dans  l'été  &c  dans  l'automne.  Son 
principal  ufage  eil  pour  les  maladies  des  yeux. 
Elle  a  encore  quelques  autres  propriétés. 

E    V    I 

ÉVICTION,  f.  f.  Aûion  d'évincer.  Terme  de 
Palais.  Le  vendeur  efl  garant  del'éviclion  quefac- 
quéreur  peut  foufirir. 

ÉVIDEMMENT,  adv.  D'une  manière  évidente. 
Faire  voir  évidemment.  Prouver  évidemment.  Cela 
p.iroît  évidemment. 

ÉVIDENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  évident. 
Cela  paroît  avec  évidence.  L'évidence  d'une  propo- 
fitton ,  d'une  vérité ,  d'une  faiiffeté. 

On  dit.  Mettre  en  évidence,  pour  dire,  Faire 
connoître  clairement,  manifeftement. 

ÉVIDENT ,  ENTE.  adj.  Clair,  manifefte  ,  qui 
fe  connoît  d'abord  &  fans  peine.  Férité  évi- 
dente. Preuve  évidente,  Propofltion  évidente.  Fauf- 
feté  évidente.  Il  nefe  dit  rien  là  qui  ne  fait  évident. 
Il  efl  évident  que 

ÉVIDER.  V.  a.  En  termes  de  blanchiffage ,  C'efl 
faire  fortir  l'empois  qu'on  a  mis  dans  le  linge 
en  le  frottant.  Ce  rabat  efl  trop  dur,  efl  trop  fer- 
me ,  il  le  faut  évider. 

En  termes  de  Tailleur,  il  fignifie  Échancrer. 
Le  collet  de  cette  robe,  de  ce  manteau  n  efl  pas 
afie^  évidé,  efl  trop  évidé. 

En  termes  de  FourbifTeur,  de  Serrurier,  de 
Tourneur ,  &c.  C'eft  faire  une  certaine  cane- 
lure  à  un  ouvrage ,  pour  le  rendre  ou  plus 
léger ,  ou  plus  agréable.  Évider  une  lame  d'épée, 
Évider  un  canon  de  pillolet. 

ÉviDÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉVIER,  f.  m.  Conduit  par  où  s'écoulent  les  eaux  , 
les  lavures,  &  les  autres  immondices  d'une 
cuifme ,  ôic.  Le  trou  d'un  évier.  Jeter  des  ordures 
par  un  évier. 

ÉVINCER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  DépofTéder, 
dépouiller  juridiquement  quelqu'un  d'une  cho- 
fe dont  il  eft  en  pofî'eiîion.  //  a  été  évincé  de  cette 
terre  par  Arrêt. 

Évincé,  ée.  participe. 

ÉVIRÉ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  ani- 
maux qui  n'ont  point  de  marque  de  fexe. 

ÉVITABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  évité.  Si 
cela  eût  été  évitable  ,  il  iauroit  évité.  Ce  malheur- 
là  n'étoitpas  évitable.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

ÉVITÉE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Largeur  d'une 
rivière  ou  d'un  canal  fuffifknt  pour  qu'un  vaif- 
feau  puifîe  tourner  librement.  Cette  rivière  n'a 
pas  a[fe^  d'évitée. 

ÉVITER.  V.  a.  Efquivcr,  fuir  quelque  chofe  de 
nuifible  ,  de  défagré-able.  Éviter  les  périls.  Le 
Pilote  a  heureufemeni  évité  les  écueils.  Éviter  U 

combat. 


E  V  O 


<àmhat.  t-viur  Us  occaf.ons.  Éviter  Us  mauvaifci 
compagnies.  Éviter Li  rencontre  de  quelqu'un,  on 
éviter  quelqu'un.  Éviter  un  malheur.  Éviter  une 
querelle.  Il  faut  éviter  l'oijiveté.  On  ne  peut  éviter 
fon  malheur.  On  ne  peut  éviter  fa  deflinée.  Ce 
n'ejl pas  réfoudre  la  difficulté,  ce  nefl  que  C éviter. 
En  écrivant  il  faut  éviter  les  mauvaifes  confruc- 

.  lions ,  les  mauvaifis  pkrafes ,  les  équivoques.  Évi- 
ter les  yeux ,  éviter  les  regards  de  quelqu'un.  Évi- 
ter de  voir  quelqu'un  ,  déparier  à  quelquiui.  Évi- 
ter defe  commettre  ,  de  déplaire. 

Éviter,  en  termes  de  Marine,  fe  dit  quand  un 
vaiffoau  préfcnte  l'avant  au  point  d'où  le  vent 
l'ouftle  ;  on  dit  alors ,  quil  évite  au  vent  ;  s'il  le 
préfente  au  courant  des  flots,  on  dit  alors, 
qu'//  évite  à  marée. 

Évité,  ée.  participe. 

E    U    N 

EUNUQUE,  f.  m.  Celui  à  qui  on  a  coupé  les 
parties  néceffaires  à  la  génération.  Il  ne  le  dit 
que  de  l'homme.  Tous  les  Princes  d^Oricnt  ont 
quantité  d'Eunuques.  Eunuque  noir.  Eunuque 
blanc.  Les  Eunuques  du  Serrait,  On  l'<ifait  Eu- 
nuque pour  lui  conferver  la  voix, 

E    V     O 

ÈVOCABLE.  adj.  Terme  de  Palais.  Qui  fe  peut 
évoquer.  Les  Décrets  qui  fe  pourfuivent  dans  la 
Province  de  Normandie ,  ne  font  pas  évocables, 
Cell  une  affaire  tris'évocable. 

ÉVOCATION,  f.  f.  L'aûion  d'appeler  à  foi ,  de 
faire  venir  à  foi.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des 
âmes  &  des  Efprits.  L'évocation  des  âmes.  L'é- 
vocation des  Efprits.  L'évocation  des  Démons , 
des  ombres. 

ÉVOCATION ,  eft  auffî  un  terme  de  Pratique,  & 
il  fignifie  L'action  de  tirer  une  caufe  d'un  Tri- 
bunal à  un  autre.  Évocation  d'une  araire  du 
Chdtelet  aux  Requîtes  du  Palais ,  aux  Reqicéies 
de  l'Hôtel,  en  vertu  d'un  Committimus.  IL  a  obte- 
nu-une  évocation  du  Parlement  au  Grand  Con- 
feil,  pour  caufe- de  parentés  &  d'alliances.  Le  Roi 
lui  a  accordé  une  évocation  générale  de  toutes  fcs 

"  caufes  au  Parlement  de  Paris.  Des  Lettres  d'évo- 
■  cation. 

ÉVOCATOIRE,  adj.  Qui  a  la  vertu  d'évoquer. 
Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Cédule 
évocatoire.  Qui  eft  un  afte  qu'on  fait  fignifier 
à  la  Partie ,  pour  lui  déclarer  qu'on  entend  fe 
pourvoir  au  Confeil,  afin  d'être  renvoyé  à  un 
autre  Parlement. 

ÉVOLUTION,  f.  f.  Mouvement  que  font  des 
troupes,  pour  prendre  une  nouvelle  difpofi- 
tion.  Évolutions  militaires.  Faire  faire  l' évolution 
à  un  bataillon. 

ÉVOQUER.  V.  a.  Appeler,  faire  venir  à  foi.  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  ameS ,  des  Efprits , 

■  &C.  On  dit  que  les  Nécromantiens  évoquent  les 
âmes  des  morts  ,  les  Efprits  ,  les  Démons. 

Il  fignifie  auin ,  Tirer  une  caufe  d'un  Tri- 

■  bunal  à  un  autre.  Évoquer  une  affaire  du  Chd- 
.  '■  telet  aux  Requêtes  du  Palais  ,  en  vertu  d'un  Com- 

mittimus.  Faire  évoquer  d'une  Chambre  à  une  au- 
^'■'•tré;  fur  parentés  &  alliances.  Évoquer  du  Parle- 
;  hitnt  au  Grand  Confeil.  Il  y  a  des  caufes  que  le 
"  Roi  évoque  ordinairement  à  fa  Perfonnc  &  à  fon 
^   Confeil.  Un  Parlement  ne  pm  éyoqutr  ^prind. 
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pal  d  un  procès  pend.in:  en  un  Siège  inférieur,  que 
pour  y  faire  droit  à  l'audience  &  fur  le  champ. 
Évoqué,  ée.  participe. 

E    U    P 

EUPATOIRE.  f  f.  Nom  de  plufieurs  plantes  qui 
font  d'ufage  en  Médecine.  La  plus  connue  eft 
celle  qu'on  nomme  Aigremoine.  On  l'emploie 
d;ins  les  maladies  du  foie ,  dans  la  diflenterie. 
Elle  a  encore  plufieurs  autres  vertus. 

EUPHONIE,  f.  f.  Son  agréable  d'une  ilnile  voix , 
ou  d'un  feul  inftrument  bien  touché.  Il  eft  op- 
pofé  à  fymphonie ,  qui  fe  dit  du  mélange  de 
plufieurs  fous. 

EUPHORBE,  f.  m.  Genre  de  plante  de  la  claffe 
des  Tithymales.  C'cft  auffi  le  nom  d'une  gom-« 
me  médicinale. 

EUR 

EURYTHMIE,  f.  f.  Bel  ordre ,  belle  pfopôrtîbn; 
11  fe  dit  de  la  beauté  qui  réfulte  de  toutes  les 
parties  d'un  ouvrage  d'Architefturê, 

EUROPÉEN  ,  ÉENNE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'Europe.  On  ne  dit  point  EuropÉan.  C'eft 
par  cette  feule  raifon  que  ce  mot  fe  met  dans 
le  Diftionnaire. 

EUX 

EUX.  pluriel  du  pronom  perfonnel  LUI.  Ils  oni  ■ 

m  querelle  entre  eux. 

E    X 

EX.  Prépofition  empruntée  du  Latin ,  qui  entre 
dans  la  compofuion  de  plufieurs  mots  François 
qui  fervent  à  marquer  ce  qu'une  perfonne  a 
été ,  le  pofte  qu'elle  a  occupé.  Tels  font  les 
mots  de  Ex-Provincial,  Ex-Recteur,  Ex-Jéfui- 
te ,  Ex-Oratoricn  ,  &c, 

E   X    A 

EXACT  ,  ACTE.  adj.  Régulier ,  ponftuel ,  foî- 
gneux ,  qui  obferve  ponftuellement  tout  ce 
•qu'il  faut  jufqu'aux  moindres  chofes.  Il  effort 
exact.  Auteur  exact.  Vous  n'êtes  pas  affcz  exact. 
Il  faut  être  exact  à  tenir  fa  parole.  Exact  à  payer 
ail  terme  préfix. 

11  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  fe  font  aveu 
tout  le  foin  &  toute  la  portftualité  poflible. 
Exacte  recherche.  Exacte  perquifition.  Relatio/t 
exacte.  Récit  fort  exact.  Compte  exact, 

EXACTEMENT,  adv.  D'une  manière  exafte.' 
//  a  fuivi  exactement  les  ordres  qu'on  lui  avait 
donnés.  Il  a  obfervé  exactement  la  règle.  Cet  Au^, 
leur  tr,iv aille  fort  exactement. 

EXACTEUR.  {.  m.  Celui  qui  eft  commis  pour 
exiger  des  droits ,  &  qui  les  exige  au-delà  de 
ce  qui  eft  dû.  Exacleur  dur,  impitoyable. 

EXACTION.  {.  f.  Aaion  par  laquelle  on  exige 
durement  plus  qu'il  n'eft  dû.  Cet  Officier,  ce 
Fermier  a  fait  de  grandes ,  d'horribles  exactions. 
Il  y  a  des  plaintes  de  fes  exactions  au  Confeil.  Il 
ne  faut  point  appeler  cela  un  droit,  c'efi  une  pure 
exaction. 

EXACTITUDE,  f.  f.  Soin  que  l'on  apporte  pour 
faire  exaûement  les  chofes.  Il  faut  avoir  de 
Lexaclitude  dans  les  affaires.  Je  loue  voire  exacti- 
tude, Il  y  a  apporté  toute  L' exactitude  poffible, 
SSff 
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EXAÈDRE.  f.  m.  Foyci  Hexaèdre. 
EXAGERATEUR.  i.  m.  Qui  exagère.  Cefi  un 

grand  exagératenr. 
EXAGÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  exagère ,  qui  am- 

pliiie.  OrdinairertHnt  Us  rapports  des  nouvdijlis 

font  txagîratifs.  Tenue  exagérutif. 


E    X   A 


EXAMINATEUR,  f.  m.  Qui  a  la  commiflîon 
d'examiner.  Commijfuire  Examinateur  an  Ckd- 
telct  de  Paris.  On  a  nommé  des  Examinateurs 
pour  interroger  les  Récipiendaires  ,  Us  Afpirans  , 
Us  Ordi/ians  ,  6'c.  Cet  Examinateur  ejl  fort  ri- 
goureux. Examinateur  des  livres. 


EXAGÉRATION.  1".  f.  Hyperbole ,  difcours  qui   EXAMINER,  v.  a.  Faire  l'examen  de  quelque 


exagère,  foit  en  bien ,  loit  en  mal.  Cela  ejl  com- 
me je  vous  le  dis ,  il  n'y  a  point  d'exagération, 
Cefi  fans  exagération. 
EXAGERER,  v.  a.  Repréienter  par  le  difcours 
les  chofes  beaucoup  plus  grandes ,  ou  plus  pe- 
tites ,  plus  louables,  ou  plus  inauvaiies  qu'elles 
ne  le  ibnt  en  effet.  Exagérer  une  vicloire,  l'iui- 


chofe  ou  de  quelque  perfonne.  Examiner  un 
compte  ,  une  affaire  à  fond.  Extuiiiner  un  icO' 
lier.!  un  Récipiendaire.  S'examiner  foi-même. 
Examiner  fa  confcience.  Examiner  un  livre ,  un 
écrit.  Ces  propofitions  furent  examinées  en  Sor- 
bonne,  Apris  avoir  mûrement  &  foigneufeinent 
examiné  cette  affaire. 


portance  d'une  action ,  l'énormité  d'un  crime.  C'efl  Examiner,   fignifie  aufll,  Regarder  attentive- 

un  homme  qui  exagère  toujours  les  chofes  ,  foit  en  ment.  Plus  J'examine  cette  perfonne ,  plus  Je  crois 

tien  ,  foit  en  mal.  Vous  exagère:^  trop  les  défauts  l'avoir  vue  en  quelque  lieu, 

de  cet  homme.  Il  exagère  extrêmement  Us  vertus  s'Examiner,  v.  rccipr.  S'ufer.  Un  habit  qui  com- 

de  fon  ami,  menée  à  s'examiner.  En  cc  fens  il  n'eft  que  du 

Il  s'emploie  aufll  neutralement.  Cejl  exagé-  flyle  familier. 

Examiné  ,  ée.  participe. 


rer ,  que  de  dire  qu'un  jardin  qui  n'a  que  dix  ar- 
pens  ,  a  une  demi-lieue  de  tour.  Vous  dites  que  ces 
peuples  n'ont  quune  coudée  de  haut,  c'ejl  exa- 

g^rer.^ 

Exagéré,  ée.  participe. 

EXAGONE.  Foyei  Hexagone. 

EXALTATION,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
pour  fignlfier  L'élévation  du  Pape  au  Ponfiri- 
cat.  Le  jour  de  fon  exaltation.  Depuis  fon  exal- 
tation. Et  pour  fignifier  une  Fête  de  l'année, 
qu'on  nomme  \^ Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 
On  dit  auflî  en  termes  de  Chimie,  L'exal- 
tation des  fels  ,  des  foufres  ,  des  métaux ,  pour 
dire ,  L'opération  par  laquelle  on  les  épure , 
on  les  purifie  au  plus  haut  degré  dont  ils  font 
capables. 

On  dit  en  termes  d'Aftrologie,  c\\\Une  Pla- 
nète efl  dans  fon  exaltation ,  Quand  elle  efl  dans 
le  figne  oh  les  Aftrologues  prétendent  qu'elle 
a  le  plus  de  vertu  &  d'influence. 

EXALTER.  V.  a.  Louer,  prifer,  vanter,  éle- 
ver par  le  difcours.  On  ne  peut  trop  exalter  fon 


On  dit  figurénient ,  qu'£^/z  habit ,  que  du  lin- 
ge efl  bien  examiné ,  pour  dire ,  qu'il  eft  bien 
nie.  Ce  manteau  efl  bien  examiné^  il  montre  la 
corde.  Il  eft  du  llyle  familier. 

EXANTHÈME,  f.  m.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fignifie  Toute  forte  d'éruption  à  la  peau  ;  foit 
avec  folution  de  continuité ,  comme  les  put 
tules  de  la  petite  vérole  ;  foit  fans  folution 
de  continuité ,  comme  le  fcorbut. 

EXARCHAT,  f.  m.  (  Prononcez  Exarcat.  )  La 
partie  d'Italie  oii  commandoit  l'Exarque  ,  & 
dont  Ravenne  étoit  la  Capitale.  CharUmagne 
conquit  r Exarchat  de  Ravenne  ,  &  le  donna  aii 
Saint  Siège. 

EXARQUE,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  celui  qui 
commandoit  en  Italie  pour  les  Empereurs  de 
Conflantinople ,  &  qui  réfidoit  ordinairement 
à  Ravenne.  L'Exarque  de  Ravenne.  C'étoit  auflî 
dans  l'Églife  Grecque  une  Dignité  Eccléfiafli- 
que,  immédiatement  au-defl'ous  de  celle  de 
Patriarche. 


mérite.   Exalter  fon   nom.   Exalter  quelqu'un.    EXAUCER.  V.  a.  Écouter   favorablement  une 


prière ,  &  accorder  ce  qu'on  demande.  Dieu 
exauce  Us  prières  des  humbles.  Le  Ciel  a  exaucé 
nos  vœux. 

Il  fe  dit  auflî  Des  perfonnes.  Prie^  avec  fer- 
veur &  perj'évérance  ,  vous  fere:^  exaucé.  Enfin 
Dieu  nous  a  exaucés.  Dieu  a  exaucé  fon  peuple. 


Exalter  Us  bienfaits  reçus.  Louer  Dieu  ,  exalter 

fonfaint  Nom, 

En  termes  de  Chimie ,  il  fignifie.  Élever , 

augmenter  ,  redoubler  la  vertu  d'un  minéral , 

&c.  Il  faut  encore  deux  ou  trois  degrés  de  chaleur 

pour  exalter  cet  antimoine.  Exalter  des  foufres. 
Exalter,  en  Alchimie  ,  c'efl  rendre  un  métal  Exaucé,  ee.  participe. 

plus  parfait  qu'il  n'étoit. 
Exalté  ,  ée.  participe.  E     X     C 

EXAMEN,  f.  m.  (  L'N  finale  fefaltfentlr  comme 

en  Latin.  )  Recherche  exade ,  foigneufe  ,  dii-   EXCAVATION,  f.  f.  L'a£lion  de  creiifer  ,  on 

cufllon  exafte.  Faire  l'examen  d'un  livre.  Exa-        le  creux  qui  a  été  fait  dans  quelque  terrain. 

men  de  confcience.  L'excavation  des  fondemens  de  ce  bâtiment  a  coû- 

On  appelle  auflî   Examen  ,  Les   queftions        té  tant.  On  a  fait  de  profondes  excavations  dans 


qu'on  fait  à  quelqu'un ,  pour  favoir  s'il  efl 
capable  du  degré  ,  de  l'emploi  où  il  veut  être 
admis.  Rigoureux  examen.  Subir  l'examen.  Met- 
tre à  r  examen.  Il  veut  fe  faire  recevoir  Maître- 
is-Arts  ,  Médecin ,  Chinirgien  ,  mais  il  ne paffcra 
pas  à  l'examen.  Cefi  aux  Quatre-Temps  que 
les  Èvéques  font  faire  f  examen  de  ceux  qui  fe 
préfentent  pour  recevoir  Us  Ordres.  Il  a  paffé 
plufieurs  examens. 


Us  mines  de  Hongrie  pour  en  tirer  le  métal.  Le 
débordement  de  la  rivière  a  fait-là  une  excavâr 
tion. 

EXCÉDANT ,  ANTE.  adj.  Qui  excède.  Lesfom. 
mes  excédantes. 

Il  fe  prend  auflî  fubflantivement ,  &  figni- 
fie Le  nombre ,  la  qualité  qui  excède.  j$"'/ 
fe  trouve  plus  de  cinq  cents  livres  ,  vous  fifr*l 
l'excédant. 


Examen  À  FUTUR.  Terme  de  Palais,  qui  figni-  EXCÉDER,  v.   a.  Outrepafler  ,  aller  au-delà 

fie  Un  examen  de  témoins  fait  par  précau-  de  certaines  bornes ,  de  certaine  meliire.  //  a 

tion  avant  qu'il  y  ait  procès  formé.  On  a  aboli  excédé  fon  pouvoir.  Il  a  excédé  ks  ordres  qu'il 

[ixamenàfutur,  avoït.V9usj9UVi^smploye.rj^l'^u,'imilU  francs  ^ 
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tnaîs  n'excède^  pas  eau  fomme.  Une  dette  qiit 
excède  cent  francs.  Cela  excède  le  nombre  de.... 

Excéder  ,  en  termes  de  Pratique  ,  figiiifie , 
Battre  outrageufcment.  //  a  battu  &  excédé 
ce  pauvre  homme.  Il  fe  plaint  d'avoir  été  battu  & 
excédé  en  fa  perfonne.  Il  neft  guère  en  ufage 
qu'au  prétérit ,  &  le  joint  prelque  toujours 
avec  Battu. 

Excéder  ,  fe  dit  aufll  dans  le  difcours  familier, 
en  parlant  de  certaines  chofes  qu'on  porte 
jufqu'à  l'excès  ,  &  au-delà  des  bornes  ordi- 
naires. Ainfi  des  gens  à  qui  on  aura  fait  fi 
bonne  chère,  qu'ils  auront  mangé  plus  qu'il 
ne  faut ,  diront ,  On  nous  a  excédés.  Un  hom- 
me à  qui  on  fera  des  railleries  trop  fortes  ,  ou 
qu'on  importime,  dira  ,  Vous  m\xcéde^. 

Excéder  ,  fe  joint  aufll  avec  le  pronom  perfon- 
nel  :  Et  dans  cette  acception  on  dit ,  qu'i//z 
homme  s'eji  exctdé  de  débauches  ,  pour  dire , 
qu'il  a  fait  des  débauches  exceffives  ;  qu'// 
s'eji  excédé  de  travail ,  pour  dire  ,  qu'il  a  tra- 
vaillé jufqu'à  l'excès  ;  &  qu'/i?  s'ejl  excédé  à 
la  chajfe  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  abandonné 
au  plaifir  de  la  chaffe,  jufqu'à  le  fatiguer  ex- 
trêmement. //  s'e^  excédé  de  Jeûnes ,  de  veilles, 
■d'aujlérités. 

Excédé,  Ée.  participe.  Cet  homme  ainjî battu  & 
excédé,  s'alla  pré/enter  au  Juge.  C'ejl  un  homme 
excédé  de  débauches  ,  de  fatigues  ,  de  jeûnes , 
d' aufîérités. 

EXCELLEMMENT,  adv-  D'une  manière  ex- 
cellente. Cela  ejl  excellemment  bien.  Cet  Auteur 
a  écrit  excellemment  fur  cette  matière.  Il  peint, 
il  écrit  excellemment.  Il  joue  excellemment  du 
luth. 

EXCELLENCE,  f.  f.  Degré  de  perfeûlon  au- 
deffiis  des  autres.  En  quoi  confijle  l'excellence 
de  cette  Mufique ,  de  utte  Comédie ,  de  ce  Li- 
vre ?  Cela  eff  d'une  grande  excellence.  Je  n'en 
cannois  pas  l'excellence.  Cejl  en  cela  qu'ejl  C  excel- 
lence. 

Par  excellence.  Façon  de  parler  adverbiale 
&  du  ftyle  familier ,  pour  dire ,  Excellemment, 
à  merveilles.  Cela  ejl  beau  par  excellence.  Cela 
ejl  bon  par  excellence. 

Par  excellence,  fe  ditauflî  dans  ime  accep- 
tion différente,  en  parlant  De  ceux  qui  ont 
tellement  excellé  dans  un  certain  genre ,  que 
le  nom  appellatif ,  qui  efl  commun  à  toutes 
les  perfonnes  célèbres  dans  le  même  genre, 
eft  devenu  pour  eux  comme  une  efpèce  de 
nom  propre  &  particulier.  Ainfi  en  parlant 
de  Salomon ,  on  dit ,  le  Sage  ;  ôi  en  parlant 
de  faint  Paul ,  on  dit ,  l'Apôtre  :  Et  cette  forte 
de  dénomination  abfolue  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle commi'.nément  .,par  excellence,  &  ce  que 
les  gens  de  Lettres  appellent ,  par  antonomase. 
On  dit  en  parlant  de  Dieu,  que  c'eft  l'Être 
par  excellence ,  pour  dire  ,  que  c'eft  le  fouve- 
raln  Etre  ,  &  que  toutes  les  créatures  n'ont 
l'être  que  par  participation. 

Excellence  ,  eft  aufli  Un  titre  d'honneur  que 
l'on  donne  aux  Ambafladeurs ,  &  à  quelques 
perfonnes  titrées.  Il  eft  au-deftbus  du  titre 
d'Altefle.  Monfeigneur ,  5'//  plaît  à  votre  Excel~ 
tenu.  Jai  exécuté  les  ordres  de  votre  Excellence. 
J'ai  écrit  à  fon  Excellence. 

EXCELLENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  excelle.  Ex- 
cellent vin.  Chère  excellente.  Goût  excellent.  Fruits, 
melons  excellens.  Ces  chevaux-là  font  excellens- 
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Mufique  excellente.  Excellente  pièct  de  théâtre. 
Excellent  Mufuien.  Excellent  Poète.  Excellent 
ouvrier.  Excellent  livre.  Excellent  homme.  Ce  qu'il 
y  a  d'excellent  en  cela  ,  efl  que  . ,  . 

EXCELLENTISSIME.  adj.  de  t.  g.  Très-excel- 
lent. C'eft  un  titre  de  dignité  qui  ie  donne 
aux  Sénateurs  de  Venife  affemblés  en  Collège 
en  préfence  du  Doge.  SéréniJJime  Prince.  Excel- 
lentifjîmes  Seigneurs. 

Il  eft  encore  en  ufage  dans  le  ftyle  familier. 
J'ai  vu  fon  livre  ,  il  ejl  excellentijjime.  Il  nous  a 
donné  d'ex cellentiff  me  vin. 

EXCELLER,  v.  n.  Avoir  un  certain  degré  de 
pcrfeftion  au-delTus  de  la  plupart  des  peribn- 
nes  d'une  même  profeffion  ,  ou  au-dellus  de  la 
plupart  des  chofes  d'un  même  genre.  Un  ou- 
vrier qui  excelle  en  j'on  métier.  Chacun  s'efforce 
d'exceller  enju  profejjion.  Ceux  qui  excellent  au- 
jourd'hui dans  les  beaux  arts.  Exceller  en  Poéjie  , 
en  Peinture ,  en  Mufique.  Exceller par-dejjus  tous 
les  autres.  C'ejl  en  cela  qu'il  excelle.  Homère  ex- 
celle j'ur  tous  les  autres  Poètes.  Entre  les  vins , 
ceux  qui  excellent  le  plus  , .  .  Les  Courfers  de  Na- 
ples  ,  les  Barbes ,  excellent  au-dejjus  de  la  plupart 
des  autres  chevaux. 

EXCENTRICITÉ,  f  f.  Terme  d'Aftronomie. 
La  diftance  qu'il  y  a  entre  le  centre  &  le 
foyer  de  l'elliple  que  décrit  une  planète. 

EXCENTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  deux 
ou  de  plufieurs  cercles  engagés  l'un  dans  l'au- 
tre ,  qui  ont  im  centre  différent.  Ce  cercle  ejl 
excentrique  à  l'autre. 

EXCEPTÉ.  Sorte  de  prépofition.  Hors ,  à  la  ré- 
lerve  de  . . .  Excepté  telles  &  telles  perfonnes. 
Il  travaille  toute  la  femaine  excepté  le  Dimanche. 
Il  n'a  jamais  manqué  d'entendre  la  Mejfe,  ex- 
cepté quand  il  a  été  malade.  Ils  fe  reffemb  Lent  par- 
faitement,  excepté  que  l'un  e^  un  peu  plus  grand 
que  l'autre. 

EXCEPTER.  V.  a.  Défigner  quelque  chofe  , 
quelque  perfonne ,  pour  n'être  point  comprifô 
dans  im  nombre ,  dans  une  règle  où  il  femble 
qu'elle  devroit  être.  On  a  mis  un  tel  impôt , 
mais  on  en  a  excepté  les  Nobles.  Ils  en  font  excep- 
tés. On  accorde  l'amnifie  à  cette  ville ,  mais  on  en 
excepte  tels  &  tels.  Quoique  le  Règlement  foit  gé- 
néral,  néanmoins  il  y  a  un  article  qui  excepte 
telles  perfonnes.  Je  n'en  excepte  qui  que  ce  foit. 
Ces  verbes-là  ont  un  tel  régime  ,  ces  noms  /c  dé- 
clinent ainfl  ;  mais  il  en  faut  excepter  celui-là. 

Excepté,  ée.  participe. 

EXCEPTION,  f  f  L'aaion  par  laquelle  on  ex- 
cepte. Faire  exception  de  .  .  .  L'exception  de  ,  .  . 
Sans  exception.  N'y  a-t-il  point  d'exception  ?  Il 
n'y  a  règle  fi  générale  qui  n'ait  fon  exception. 
Cela  ne fouffre point  d'exception.  L'exuption  con- 
firme la  règle. 

À  l'exception  de.  Sorte  de  prépofition.  Ex- 
cepté ,  hormis.  A  l'exception  de  cela. 

Exception  ,  en  termes  de  Palais  ,  fe  dit  Des 
moyens ,  des  fins  de  non  recevoir  qu'on  ap- 
porte pour  fe  défendre  d'une  demande ,  pour 
n'y  pas  répondre.  Tai  une  exception  toute  prête 
contre  cette  demande.  Il  a  fourni  jès  exceptions. 
Exception  dilatoire.  Exception  déclinatoire.  Ex- 
ception péremptoire. 

EXCÈS,  f  m.  Ce  qui  excède  les  bornes  de  la 
raifon  ,  de  la  bienféance ,  ce  qui  pafle  les  me- 
fures.  Vous  nous  faites  trop  bonne  chère  ,  ïly  A  de- 
SSff  ij 
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/'excès.  Louer  avec   excis.  Blâmer  avec  excis.  EXCLURE,  v.  a.  J'exclus  ,  tu  exclus,  H  exclut. 


L'excès  ejl  blâmable  en  toutes  chofes.  Excis  de 
bonne  chère.  Excès  de  vin.  Excès  de  bouche.  Ex- 
cès de  boire ,  de  manger.  Excès  de  folie.  Excès 
de  travail.  Excès  d'aujiérité.  Excès  de  jaloujie. 
Excès  d'amour.  Excès  de  ■;èle.  Excès  de  Jimpli- 
cité.  Excès  d'ingénuité.  Excès  d'indifcrétion. 

Quand  Excès  le  dit  abfolumcnt ,  il  fignifie 
plus  particulicrcmcut ,  Débauche  ,  dérègle- 
ment. Il  a  fait  des  excès.  Il  s'efl  ruiné  l'ejlomac 
par  fes  excès.  Les  excès  de  la  jettnejje  incommo- 
dent la  vieitlctj'e.  Excès  préjudiciables  à  la  fan  té. 


Nous  excluons.  J'excluais.  Texclus.  Texclurai. 
Qu'il  exclue.  Que  j'excluffè.  J'exclurois.  Empê- 
cher d'être  admis  dans  une  affemblée  ,  dans 
une  fociété  ,  &c.  On  voulait  l'exclure  de  cette 
compagnie.  La  bigamie  exclut  du  Sacerdoce. 

Il  lignifie  encore  ,  Retrancher  quelqu'un 
d'une  compagnie  oîi  il  avoit  été  admis. 

Il  lignifie  aullî  ,  Empêcher  d'obtenir  un^ 
Charge  ,  une  Dignité  ,  6cz.  Ses  ennemis  iont 
fait  exclure  de  cette  cliarge.  Ce  Cardinala  été  exclus 
du  Pontificat. 


Il  fignifie  en  termes  de  Pratique ,  Outrage ,  Exclu  ,UE ,  ou  Exclus,  use.  part.  Lesfemm:s 

violence.  Les  excès  commis  en  fa  perfonne.  font  exclufes  ou  exclius  de  .  . . 

À  l'excès ,  jujqn'à  fexcès.  JFaçons  de  parler  EXCLUSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  force  d'exclure, 

adverbiales  ,  qui  fignificnt,  Au-delà  des  bor-  C'efi  une  raifon  exclujîve  de  fa  demande.  Cela  ejl 

nés  de  la  raifon.  Être  ménager  à  l'excès.  Être  exclufïf.  Un  droit  excluflfde  tout  autre.  Privilégt 

libér.iljuf^u'à  l'excès.  exclujlf.  Il  y  a  des  Couronnes  qui  ont  vo'ix  ex~ 

Il  le  dit  aufli  Du  vice  pouffé  au-delà  de  clufîve  dans  l'éleclioti  des  Papes. 

toutes  bornes.  Avare  jufqu^à  fexcès.  PoufJ'er  la  EXCLUSION,  f.  f.  Déclaration  par  laquelle  on 

vengeance  à  l'excès ,jujqu' à  l'excès.  Porter  l'in-  exclut  de  quelque  honneur  ,  charge,  dignité  , 


folcnce  ,  l'impudence  ;ufqu' à  l'excès. 
EXCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  excède  la  règle, 
la  melure  ,  le  cours  ordinaire  des  chofes.  Un 
froid  exccffif  Une  chaleur  exceffive.  Un  homme 
£une  taille  exccfjîve.  Une  chambre  d'une  gran- 
deur exceffive. 

Il  lignifie  auffi ,  Qui  excède  les  bornes  de 


prétention  ,  affemblée  ,  &c.  Donner  l'exclu- 
fion  à  quelqu'un.  Il  donna  fa  voix  pour  l'cxclu- 
fion  d'un  tel.  Travailler  à  l'exclusion.  Briguer 
pour  l'excluflon  de  quelqu'un.  Quand  on  propofa. 
un  tel ,  ils  allèrent  tous  à  l'excluflon.  Il  a  eu  l'ex- 
cliifion.  Il  ne  fauro'u  être  Pape  ,  car  il  a  l'exclu- 
fion  des  Couronnes. 


la  raifon  ;  &  dans  cette  acception  il  le  dit  des   EXCLUSIVEMENT,  adv.  En  excluant,  à  l'ex. 


chofes  morales.  Une  aujlérité  exceffive.  Une  abf- 
tinence  exceffive.  Prix  exceffif.  Dépenfe  exceffive. 
Travail  exceffif.  Louanges  excefjlves.  Débauches 
exceffives.  Cela  efl  exceffif. 

il  le  dit  aulîi  Du  vice.  Avarice   exceffive. 
Intempérance  exceffive.  Prodigalité  exceffive. 

Il  fe  dit  aufTi  Des  perfonnes.  //  efl  exceffif 
in  tout  ce  qu'il  fait. 
EXCESSIVEMEÎSIT.  adv.  Avec  excès.  Il  efl  ex. 
cejfivement  gros.  Boire  exccfjlvcment.  Louer  ex- 
cefflvement.  Battre  quelqu'un  excefflvement. 
EXCIPER,  V.   n.  Terme   de   Palais.  Allégtier 
une  exception  en  Juftice.  Il  n'a  d'ufage  qu'a- 
vec la  particule  de.  Ainfi  lorfque  pour  excep- 
tion on  allègue  que  la  chofe  dont  il  s'agit  a 
été  jugée  ,  on  dit ,  Excipcr  de  V  autorité  d'une 
chofe  jugée.  Excipcr  d'une  longue  prefcription. 
EXCITATIF.  adj.  Qui  cff  propre  à  exciter.  Re- 
mède excitaiif.  Il  n'ell  guère  d'ufage  qu'en  Mé- 
decine. 
EXCITATION,  f.  f.  Aaion  de  ce  qui  excite. 
EXCITER,  v.  a.  Provoquer,  émouvoir.  Cela 
excite  lafoif,  excite  l'appétit.  Exciter  à  boire.  Ex- 
citer à  pitié.  Exciter  à  compafflon. 

Il  fignifie  auffi ,  Aimer ,  encourager.  L'exem- 
ple de  fes  Ancêtres  F  excite  à  les  fuivre.  Ce  Ca- 
pitaine excita  fes  foldats  par  fa  harangue  &  par 
fa  valeur.  Exciter  les  peuples  à  la  révolte.  Le 
lion  s'excite  au  combat  enfe  battant  les  flancs  de 
fa  queue. 

Il  fignifie  encore ,  Caufer,  faire  naître.  Ex- 
citer une  fédition.  Son  difcours  excita  un  grand 
murmure  dans  l' affemblée.  Ilfurvint  un  vent  qui 
excita  uncfurieufe  tempête. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  morales.  Exciter 
l'envie,  lajalouflc.  Exciter  l'admiration. 
Excité  ,  ée.  participe. 

EXCLAMATION,  f  f.  Le  cri  que  l'on  feit  par  ad- 
miration ,  par  joie ,  par  indignation ,  &c.  Faire 
une  exclamation.  Faire  des  exclamations,  de  gran- 
dti  exclamations^ 


ception.  On  fe  fcrt  de  cet  adverbe  quand  on 
limite  certaine  étendue  de  temps  ou  de  lieu , 
dans  laquelle  on  ne  prétend  point  comprendre 
le  dernier  terme  :  par  exemple ,  lorfqu'on  dit , 
Depuis  le  mois  de  Mai  jufqu'au  mois  d'Octobre 
excluflvement .,  on  entend  que  le  mois  d'Oâo- 
bre  n'y  eft  pas  compris  :  &  fi  Ton  ^it, Cette  Pa- 
roi/fe  ,  cet  Évèché  s'étend  depuis  un  tel  lieu  juf- 
qu'à  un  tel  lieu  excluflvement  ;  c'ell-à-dire ,  Que 
le  dernier  lieu  n'y  eft  pas  compris. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Palais  ,  Jufqu'à 
Sentence  définitive  exclufivement  ,  Lorfqu'un 
Juge  fupérieur  renvoie  à  un  Juge  inférieur  un 
procès  criminel  pour  l'inftruire  jufqu'à  la  Sen- 
tence ,  fans  la  donner. 

EXCOMMUNICATION,  f.  f.  Cenfure  Ecclé- 
fiaftique  ,  par  laquelle  on  eft  excommunié. 
Excommunication  majeure  ,  Qui  retranche  en- 
tièrement de  la  Communion  de  l'Eglile  ,  &  de 
toute  communion  avec  les  Fidèles.  Excommu- 
nication mineure ,  Qui  interdit  feulement  l'u- 
fage  des  Sacremens.  Excommunication  de  droit , 
de  fait.  Excommunication  prononcée  par  l'Evê- 
que.  Fulminer  l'excommunication.  Lever  l'ex" 
communication.  Il  a  encouru  excommunication. 
À  peine  d' excommunication.  Sentence  d'excom- 
munication.  L'excommunication  efl  en  ufage  che^ 
les  Juifs. 

EXCOMMUNIER,  v.  a.  Retrancher  de  la  Com- 
munion de  l'Églil'e.  On  l'a  menacé  de  l'excom- 
munier.  Le  Pape  les  a  excommuniés.  L'Êvêque  l'a 
excommunié. 

Excommunié  ,  ée.  participe. 

Quelquefois  il  eft  lubftantif.  Cefl  un  excom- 
munié. Il  ne  faut  pas  enterrer  un  excommu- 
nié en  terre  fainte.  Il  n'efl  pas  permis  aux  excom- 
muniés d'entrer  dans  les  Èglifcs. 

On  dit  fam.  qu'£/.7  homme  a  un  vifage  d'ex- 
communié ,  qu'i/  efl  fait  comme  un  excommunié  , 
pour  dire  ,   qu'il  a  un  méchant  vifage. 

EXCORIATION.   1".  ï.  Terme  de  Chirurgie. 
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Ècorchiire  de  la  peau.  Les  excoriations  dans  des 
parties  délicates  font  tris-douloureufes. 
EXCORIER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Écorcher 
la  peau ,  ou  quelque  membrane.  La  pierre  Ca 
excorié  dans  lepaj/agc.  On  lui  a  excorié  la  vejjie 
en  le  fondant. 

Excorié,  ée.  participe. 

EXCRÉMENT,  f.  m.  Ce  qui  fort  du  corps  de 
l'animal ,  par  la  voie  d'une  Icparation  naturelle 
&  ordinaire.  Dans  cette  acception ,  on  appelle 
Gros  excrémens  ,  Les  matières  técales ,  les  dé- 
je£lions  du  bas  ventre.  On  comprend  aulfi  Ibus 
le  nom  lï Excrémens  ,  L'urine ,  la  lueur ,  la  la- 
live ,  &  ce  qui  ibrt  du  nez  quand  on  le  mouche. 

Excrément  ,  dans  une  acception  différente  , 
&  en  termes  de  Phyfique ,  le  dit  auffi  Des  on- 
gles ,  des  cheveux ,  Ôc  des  cornes  des  ani- 
maux. 

On  appelle  figurément  &  par  mépris ,  Ex- 
crément de  la  terre  ,  excrément  de  la  nature  ,  ex- 
crément du  genre  humain  ,  Une  peribnne  vile 
■&  méprllable. 

EXCRftMENTEUX ,  EUSE.  adj.  ou  Excré- 
mentiel ,  ou  ExcRÉMENTiTiEL.  Terme  de 
Médecine.  Qui  tient  de  l'excrément.  Tous  les 
alimens  ont  deux  parties  ,  Curie  nutritive  ou  nour- 
ricière ,  &  l'autre  excrémenteufe. 

EXCROISSANCE.  î.  î.  Superflulté  de  chair  qui 
s'engendre  en  quelque  partie  du  corps  de  l'a- 
nimal. //'  lui  eft  venu  une  excroiffunce  a  la  gorge  , 
dont  on  a  eu  bien  de  la  peine  à  le  guérir.  Excroif- 
fance  de  àiair.  La  loupe  eji  une  excroijjance. 

EXCRÉTEUR  ,  TRICE.  adj.  f^oje^  Excré- 
toire. 

EXCRÉTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Aftion 
par  laquelle  la  nature  pouffe  au  dehors  les  hu- 
meurs nuifibles.  La  fueur  ,  la.  tranfpiration  , 
&c.fe  font  par  excrétion. 

EXCRÉTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie. 
II  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  vaiffeaux  &  des 
glandes  qui  fervent  à  filtrer  &  à  pouffer  les 
liqueurs  au  dehors. 

EXCURSION,  f.  f.  Courfe ,  irruption  fiu:  le  pays 
ennemi. 

EXCUSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ex- 
culé  ,  qui  eft  digne  d'excufe.  //  ejl  bien  excu- 
fable.  Il  effort  excufable  d'avoir  fait  cela.  Cette 
faute  n  eft  pas  excufable. 

EXCUSATION.  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence. 
Raifon  que  quelqu'im  allègue  pour  être  dé- 
chargé d'une  tutelle ,  ou  de  quelqu'autre  char- 
ge publique. 

EXCUSE,  f.  f.  Raifon  que  l'on  apporte  pour  s'ex- 
cul'er ,  ou  pour  excufcr  quelqu'un  de  ce  qu'il  a 
fait  ou  dit.  Excufe  légitime  ,  valable.  Exzufi  im- 
pertinente ,  légère  ,  fote.  Mauvaife  excufe.  Don- 
ner ,  apporter ,  alléguer  une  excufe.  Chercher , 
forger  une  excufe ,  des  excufes.  Il  a  bientôt  trouvé 
fon  excufe.  Prendre  fou  excufe  fur  quelque  chofe. 
Il  a  pris  fon  excufe  fur  le  mauvais  temps.  Avoir 
une  excufe  toute  prête.  Recevoir  une  excufe.  Rece- 
voir pour  excufe. 

Excuse  ,  fe  dit  auflî  Des  termes  de  civilité  dont 
on  le  lort  envers  quelqu'un  ,  pour  le  porter  à 
avoir  de  l'indulgence  pour  quelque  faute  lé- 
gère. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  le  verbe  Fai- 
re ,  comme  ,  Faire  des  excufes  à  quelqu'un.  Je 
vous  en  fuis  mille  excufes.  Je  vous  en  fais  excufe 
pour  lui. 

EXCUSER.  V.  a.  Donner  des  raifons  pour  fe 
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juftlfier  ,  ou  pour  jullifier  quelqu'un  auprès 
d'un  autre,  de  quelque  faute.  //  l'a  excufe  au- 
près  du  Roi.  Comment  Je  pourroit-il  excufer  d'une 
telle  faute  .>  Il  s'en  excufe  fur  ce  qu'il  n  avait  pas 
ordre.  Il  s'en  excufe  fur  J'a  maladie.  Il  s'efl  ex- 
cufe fur  un  tel. 

Il  fignifie  auffi ,  Recevoir  ,  admettre  les  rai- 
fons que  quelqu'im  allègue  pour  fe  jufHfier. 
Après  l'avoir  oui ,  on  ne  peut  s' empêcher  de  C  ex- 
cufer. 

U  fignifie  aufli ,  Pardonner  ,  fupporter ,  to- 
lérer pour  quelque  confidération.  On  doit  ex- 
cufer les  fautes  de  lajeuneffe.  Il  faut  excufer  la 
promptitude.  Excufe:^  l'état  où  jejiiis. 
Excusez-  moi.  Terme  de  civilité  ,  dont  on  fe 
fert  ordinairement  quand  on  contredit  quel- 
qu'im.  Fous  dites  que  f  ai  fait  telle  chofe  ,  excu- 
fei-moi ,  je  ne  l'ai  pas  faite  ;  ou  abfolument  , 
Excufe^  -  moi. 

Excufer  de  faire  une  chofe,  fignifie  ,  Difpen- 
fer  de  la  faire.  //  m'a  convié  à  J'ouper  ,  7nais  je 
r ai  prié  de  m'en  excufer. 

On  dit  de  même  ,  S'excufer  défaire  une  cho' 
fe,  pour  dire.  S'en  difpenler.  Il  nes'efl  point 
trouvé  aux  noces  ,  il  a  envoyé  s'en  excufer  ,  s'ex- 
cufer. On  m'a  prié  de  folliciter  contre  lui ,  je  m'en 
fuis  excufe. 
Excusé  ,  ée.  participe.  Je  vous  prie  de  me  tenir 
pour  excufe, 

EXE 

EXÉAT.  f  m.  Mot  pris  du  Latin  ,  &  dont  on  fe 
lert  en  François ,  pour  fignifier,  La  permiffion 
par  écrit  qu'un  Évcque  donne  à  un  Èccléfiafti- 
que  Ion  diocéfain ,  pour  aller  faire  dans  un  au- 
tre Diocèfe  les  fondions  de  fon  minlllère.  Les 
Prêtres  d'un  Diocèfe  ne  j'ont  point  reçus  dans  un 
autre  ,  s'ils  n'ont  un  exéat ,  l'exéat  de  leur  Évé- 
que.  Avoir  fon  exéat  en  bonne  forme.  Donner  un. 
exéat.  Cet  Èvéque  a  expédié plufieurs  exéat. 

EXÉCRABLE,  adj.  de  t.  g.  Déteftable,  dont  on 
doit  avoir  horreur.  Crime  exécrable.  Panicidi 
exécrable.  C'ef  un  homme  exécrable. 

Il  fe  dit  par  exagération  des  chofes  extrê- 
mement mauvaifes.  Qiie  dites-vous  de  ce  livre  , 
de  ce  poème  .>  il  eJi  exécrable.  Cela  a  un  goût  exé- 
crable. O  le  méchant  Cuifînier!  tousjes  ragoi'asy 
toutes  fes  fauffes  font  exécrables. 

EXÉCRABLEMENT.  adv.  D'une  manière  exé- 
crable. //  verjïfie  exécrablemcnt. 

EXÉCRATION,  f  f.  Horreur  qu'on  a  de  ce  qui 
eft  exécrable.  Avoir  en  exécration.  Digne  de 
l'exécration  de  tous  les  gens  de  bien.  Ilefien  exé- 
cration à  tout  le  monde. 

Il  fignifie  auffi.  Impiété,  profanation  des 
chofes  facrées.  Il  ft  mille  fermens  ,  mille  exé- 
crations. 

EXECUTER.  V.  a.  Effefluer  ,  mettre  à  effet. 
J'exécuterai  ce  que  j'ai  promis.  Exécuter  un  def- 
fcin  ,  une  entreprife.  Cela  efl  difficile  à  exécu- 
ter. Il  imagine  bien  ,  mais  il  exécute  mal.  Exécu- 
ter un  Arrêt,  une  Sentence.  J'ai  exécuté  vos  or- 
dres. Exécuter  un  traite.  Exécuter  un  tellament. 
On  dit,  que  Des  Muficiens  ont  bien  exécuté 
une  Mujique ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  bien  joué  j 
bien  chanté  ;  a^uUn  Opéra  a  été  bien  exécuté, 
mal  exécuté ,  que  les  Danfeurs  ont  bien  eicécuté  , 
mal  exécuté  le  ballet ,  pour  dire ,  qu'ils  ont  bien 
OU  mal  danfé. 

S  S  f  f  iij 
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Il  fignifie  en  termes  de  Pratique ,  Salfir  les 
meubles  de  quelqu'un  par  Jullice,  pour  les 
faire  vendre.  Envoyer  un  Sergcm  à  quelqu'un 
pour  rexicutcr,  pour  l'exécuter  en  fes  meubles. 
Faire  exécuter  les  meubles  de  fon  débiteur. 

En  termes  de  Guerre  on  dit ,  Exécuter  mili- 
tairement ;  foit  en  parlant  des  Soldats  qu'on 


EXE 


moins  que  le  Sceau  n  y  foit  appofé.  Les  Sentcticei 
de  provijions  font  exécutoires. 

\\  ert  aufli  fubftantif  mafculln  ,&  fignifie  j 
Afte  qui  donne  pouvoir  de  contraindre  au 
payement  félon  les  termes  judiciaires  de  la  Jui- 
tice.  Obtenir  un  exécutoire.  Délivrer  un  exécu- 
toire.  Exécutoire  de  dépens. 


pimit  de  mort,  pour  avoir  contrevenu  à  un  EXEMPLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qyi\  donne  exem 
ban  publié  dans  l'armée  ;  foit  en  parlant  des 
rigueurs  que  des  troupes  exercent  contre  des 
bourgs  &  des  villages ,  qui  ne  fe  foumettentpas 
aux  contributions  d'une  armée ,  d'une  garnilon. 
Exécuter  militairement  unfoldnt.  Exécuter  mili- 
tairement un  bourg ,  un  village.  Exécuter  le  plat 


pays. 


pie ,  qui  peut  être  propofé  pour  exemple , 
qui  peut  iervir  d'exemple.  Fertn  ,  piété  exem- 
plaire. Vie  exemplaire.  Châtiment  exemplaire.  Pu- 
nition exemplaire. 

On  dit  dans  le  Didaftique ,  Caufe  exemplai- 
re ,  pour  dire  ,  Modèle.  Les  idées  de  Dieu  font 
la  caufe  exemplaire  de  toutes  chofes. 


En  ce  fens  on  dit  figurément ,  qu'i7«  Aowwe   EXEMPLAIRE,  f.  m.  Modèle,  patron.  Exem- 


s" exécute  lui-même ,  pour  dire ,  qu'il  vend  de 
fon  fonds  ou  de  fes  meubles  pour  payer  fes 
dettes ,  fans  attendre  qu'on  lui  faffe  des  frais. 
On  dit  encore  dans  un  fens  plus  étendu  , 
C{\Wn  homme  s'exécute  lui-même ,  pour  dire  , 
qu'il  fe  détermine  volontairement  à  faire  con- 


plaire  de  venu.  Exemplaire  de  chajieté.  Il  eft  vieux 
en  ce  fens. 

Dans  le  ftyle  dldaftique  ,  Exemplaire  fe 
dit  pour  figniiier  Le  prototype  ,  le  premier 
modèle  de  chaque  chofe.  Les  idées  de  Dieu  font 
r exemplaire  de  toutes  les  chofes  créées. 


tre  fes  propres  intérêts ,  ce  que  l'équité ,  l'hon-  Exemplaire,   fe  dit  aulïï  De  chaque  livre 


neur  &  la  prudence  demandent 

Exécuter,  fignifie  encore,  Faire  mourir  par 
autorité  de  Jufticc.  Exécuter  un  criminel,  [exé- 
cuter en  Grève. 

Exécuté  ,  ée.  participe. 

EXÉCUTEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui  exé- 
cute. Je  ferai  rexécuteur  de  vos  ordres.  L'exécu- 
teur de  l'cntreprife. 


imprimé  en  ua  ou  plufieurs  volumes.  Il  n'y  a 
que  deux  exemplaires  de  ce  livre  dans  tout  Paris. 
J'en  ai  recouvré  un  exemplaire.  Faire  faifir  les 
exemplaires  d'un  livre.  Le  Libraire  en  doit  four- 
nir tant  d'exemplaires  en  blanc  ,  &  tant  de  reliés. 
Les  exemplaires  ont  été  fournis. 
EXEMPLAIREMENT,  adverbe.  D'une  manière 
exemplaire,  yivre  exemplairement.  Il  a  été  puni 
exemplairement. 


On  appelle  Exécuteur,  Exécutrice  tejlamen-   EXEMPLE,  f.  m.  Ce  qui  peut  fervir  de  modèle, 


taire ,  Celui ,  celle  qu'un  Teftateur  charge  de 
l'exécution  de  fon  Tellament.  Elle  efl  fon  exé- 
cutrice tcfamenuûre.  Elle  en  a  ufé  en  fidelle  exé- 
cutrice des  dernières  volontés  de  fon  mari.  Safœur 
l'a  nommée  fon  exécutrice  teflamentaire. 

On  appelle  le  Bourreau ,  l'Exécuteur  de  la 
haute  Juflice. 
EXÉCUTION,  f  f.  Aaion  d'exécuter.  L'exécu- 
tion d'une  entreprifc  ,  d'un  defjein.  Il  n'efl  pas 
bon  pour  le  confeil ,  mais  il  effort  bon  pour  C  exé- 
cution. Cela  demande  une  prompte  exécution.  Met- 
tre un  Jugement  à  exécution.  Faire  une  faijle-exé- 
cution  de  meubles.  L'exécution  d' un  Opéra  ,  d'une 
Mujîque ,  d'un  Ballet ,  d'une  Pièce  de  Théâtre, 
On  a  fait  une  exécution  en  Grève. 

En  termes  de  Guerre  ,  Exécution  militaire , 
fe  dit ,  foit  des  Soldats  qu'on  punit  de  mort , 
pour  caufe  de  contravention  à  un  ban  publié 


ce  qui  peut  être  nnitè.  Grand  exemple.  Bon 
exemple.  Mauvais  ,  dangereux  exemple.  Exem- 
ple fîngulier ,  inimitable.  Exemple  de  vertu.  Don- 
ner l'exemple  ,  bon  exemple.  Propofer  un  exem- 
ple. Montrer  l'exemple.  Donner  l'exemple.  Prê- 
cher d'exemple.  Les  exemples  conduifcnt  plus  effi- 
cacement à  la  vertu  que  les  préceptes.  Ne  vous 
réglcypas  fur  fon  exemple.  Vous  en  avc{  un  bel 
exemple  devant  les  yeux.  Cela  efl  d'exemple.  Il  a. 
laiffe  l'exemple  de  fa  vie  à  fes  enfans.  Prendre, 
exemple  fur  quelqu'un.  Profiter  d'un  bon  exemple. 
Ceft  un  homme  d'exemple.  Un  écolier  qui  ejl 
l'exemple  de  toute  fa  clafje. 

On  dit ,  Faire  un  exemple  de  quelqu'un  ,  U 
faire  fervir  d'exemple  ,  pour  dire  ,  Le  punir  pour 
apprendre  aux  autres  les  peines  auxquelles 
ils  s'expoferoient ,  s'ils  commettoient  les  mê- 
mes fautes. 


dans  l'armée  ;  foit  des  bourgs  &  des  villages    Exemple,  fe  dit  aulu  d'Une  chofe  qui  efl:  pa- 


contre  lefqucls  on  exerce  les  rigueurs  de  la 
ouerre,  faute  d'avoir  payé  les  contributions. 
Menacer  un  pays  d'exécution  militaire.  Procéder 
par  exécution  militaire. 

On  dit  d'Un  Peintre,  d'un  Graveur,  &c. 
que  Son  exécution  ef  facile ,  agréable ,  grande  , 
foignée  ,  légère  ,  lourde,  pincée ,  £'c.  pour  dire  , 
que  Ses  Ouvrages  font  exécutés  facilement, 
&c.  Ce  mot  reçoit  toutes  les  épithètes  d'éloge 
&  de  blâme. 


reille  à  celle  dont  il  s'agit,  &  qui  fert  pour 
l'autorilèr ,  la  confirmer.  Ce  que  vous  dites  efl 
fans  exemple.  Il  n'y  en  a  point  d'exemple  ,  il  n'y 
en  eut  jamais  d'exemple.  Cela  efl  fans  exemple. 
Donnei-m'en  un  exemple.  Je  vous  en  trouverai 
cent  exemples  dans  l'hifoire.  Fous  dites  que  cette 
façon  de  parler  ef  bonne  ,  apporte^^-m'en  donc  des 
exemples  tirés  des  bons  Auteurs.  Je  fuis  fondé  en 
exemples.  Alléguer  un  exemple.  Citer  un  exemple. 
Cela  ne  fait  point  d'exemple. 


On  dit  d'Un   homme  capable  d'exécuter  Par  exemple.  Façon  de  parler  adverbiale,  dont 

hardiment  quelque  chofe  ,  qu'//  efl  homme  d'e-  on  fe  fert  pour  confirmer  ce  qu'on  a  dit ,  & 

xécution.  pour  l'autorifer  par  l'exemple  de  quelque  chofe 

EXÉCUTOIRE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Pratique.  de  femblable.  On  fupprimc  quelquefois  Icpar, 

Qui  donne  pouvoir  de  pVocéder  à  une  exécu-  &  on  dit  feulement ,  Exemple.        „    .  . 

tion  judiciaire.  Le  Contrat  nef}  pas  exécutoire.  ExEiWPLE  ,  en  fait  d'écriture  ,  eft  féminin,  & 

/  un  aàe  exécutoire.  Un  fignitle ,  Le  patron ,  le  modèle  fur  lequel  1  eco- 


Cell  le  Sceau  qui  rend 

Contrat^  un  Bail  ne  font  point  exécutoires ^  à 


lier  qui  apprend  à  écrire ,  forme  fes  caraftères. 


EXE 


Son  Maître  à  écrire  lui  donne  tous  Us  jours  de 
nouvelles  exemples.  Une  belle  exemple  de  lettre 
italienne  ,  de  lettre  bâtarde ,  de  lettre  financière. 
Un  livre  d'exemples.  Livre  à  exemples. 

Il  fc  dit  auiîi  Dos  lignes ,  des  caraftères  que 
l'écolier  forme  fur  ce  patron.  Faites  votre  exem- 
ple. V exemple  qtiil  a  faite  ejl  mal  écrite. 
EXEMPT ,  EMPTE.  adj.  (  Le  P  ne  fe  prononce 

f)oint.  )  Qui  par  nature ,  par  droit ,  par  privi- 
ége ,  n'eit  point  fujet  à  quelque  chofe ,  qui 
n'eft  point  afliijéti  à  quelque  chofe.  Les  Anges 
font  exempts  de  corruption  par  leur  nature.  Les 
Gentilshommes  font  exempts  de  tailles.  Les  Ec- 
cléJiaJUques  font  exempts  de  logemens  de  gens  de 
guerre.  Etre  exempt  de  la  Jurifdicîion  de  l'Ordi- 
naire. Etre  exempt  de  tutelle  &  de  curatelle.  On 
oblige  tout  le  monde  à  cela  ,  exempts  ou  non 
exempts.  Dans  les  voyages  de  la  Cour,  tous  les 
habitans  des  Villes  font  fujets  aux  logemens , 
exempts  ou  non  exempts. 

On  appelle  Exempts ,  Les  Eccléfiaftiqucs 
féculiers  ou  réguliers ,  qui  ne  font  point  iou- 
mis  à  la  Juridiftion  de  l'Ordinaire  ;  &  dans 
cette  acception ,  Exanpt  eft  fubftantif.  Les 
exempts  prétendent  que  l'Ordinaire  n'a  pas  droit 
de  vifîte  che:^  eux. 

Il  fignifie  auffi  Garanti ,  préfervé.  Cette  feule 
Vilk  a  été  exempte  de  la  maladie ,  de  La  conta- 
gion. 

On  dit  auffi ,  Exempt  de  doideur ,  de  pafflon. 
hlul  n'efl  exempt  de  la  mort. 

On  dit  proverbialement  &  par  une  efpèce 
d'ironie,  d'Un  homme  qui  ne  fait  rien  pen- 
dant que  les  autres  travaillent,  qii'Ile/i  exempt 
de  bien  faire. 

EXEMPT,  f.  m.  (  Le  P  ne  fe  prononce  point.  ) 
Officier  de  certaine  compagnie  de  Gardes. 
Exempt  des  Gardes  du  Corps,  ou  Exempt  des 
Gardis,  Exempt  des  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel.  Exempt  des  Cent- Suites.  Exempt  du 
Grand  Prévôt.  Exempt  du  Lieutenant  Criminel 
de  Robe-Courte.  Exempt  de  la  Maréchauffée.  On 
envoya  un  Exempt  Parréter.  On  lui  a  donné  un 
bâton  d'Exempt ,  une  Charge  £  Exempt. 

EXEMPTER.  V.  a.  (  Le  P  ne  fe  prononce  point.  ) 
Rendre  exempt ,  afFraochir.  Exempt  de  taille. 
On  l'exempta  du  fervice. 

Il  fignifie  auffi  Diipenfer.  On  l'a  exempté  de 
cette  corvée.  J'ai  promis  d'y  aller,  je  ne  faurois 
vien  exempter.  Vous  ne  pouve^  vous  exempter  de 
l'aller  voir. 

Exempté  ,  ée.  participe. 

EXEMPTION,  f.  f.  (  Le  P  fe  prononce.  )  Droit, 
-grâce ,  privilège  qui  exempte ,  immunité. 
Exemption  de  tailles.  Exemption  de  toutes  char- 
ges publiques.  Obtenir  des  lettres  d' exemption.  Le 
Roi  leur  a  accordé  une  exemption, 

EXERCER.  V.  a.  Drefler ,  former ,  inftruire  à 
quelque  chofe  par  des  aftes  fréquens.  Exercer 
des  acteurs.  Exercer  des  foldats ,  des  écoliers.  Exer- 
cer des  chiens  à  la  chaffe.  S'exercer  à  faire  des  ar- 
mes ,  à  tirer  de  farquebufe.  S'exercer  à  chanter  , 
à  jouer  du  luth.  S'exercer  à  la  courfe ,  à  la  lutte. 

•  S'exercer  à  la  vertu  ,  à  la  patience.  Dieu  laiffe 
vivK  les  méchans pour  exercer  les  bons. 

Exercer,  fignifie  auffi,  Faire  mouvoir  pour 
mettre  en  état ,  ou  pour  tenir  en  état  de  mieux 

-  faire  certaines  fondions.  Il  faut  exercer  modéré- 
ment fon  corps.  Exercer  fes  jambes.  Il  ejl  allé 
dans  la  plains  «xentffts  chevaax. 
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On  dit  figurément ,  Exercer  fon  éloquence , 
fon  cfpritffon  indujîrie ,  fa  plume ,  pour  dire. 
Employer  fon  éloquence,  fon  efprit,  fon  in- 
durtric ,  fa  plume. 

On  dit,  Exercer  fa  mémoire,  pour  dire ,  Ap- 
prendre fouvent  quelque  chofe  par  cœur  pour 
fortifier  fa  mémoire. 

On  dit  figurément,  Exercer  la  patience  de 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Mettre  fa  patience  à  l'é- 
preuve ,  en  faifant  ou  en  difant  des  chofes  ca- 
pables de  l'impatienter. 
Ex  ERCER ,  fignifie  auffi  Pratiquer.  Exercer  un 
métier.  Exercer  un  art,  une profejjîon.  Il  efl  habile 
dans  la  profeffion  qiiil  exerce.  Exercer  la  mar- 
chandife ,  le  commerce.  Exercer  la  Médecine ,  la 
Chirurgie. 

On  dit ,  Exercer  une  Charge ,  pour  dire ,  En 
faire  les  fondions.  Il  y  a.  tant  de  temps  qu'il 
exerce  la  Charge  de  Préfident,  &c. 

En  ce  fens-là  on  dit  quelquefois  abfolument , 
Exercer.  Il  efl  reçu  enfurvivance,  mais  il  n'exerce 
pas  encore. 

On  dit.  Exercer  fon  droit,  exercer  fon  aclion, 
pour  dire ,  En  ufer ,  les  faire  valoir. 

On  dit  auffi,  Exercer  fa  libéralité ,  fa  clémen- 
ce,  fa  charité,  pour  dire.  Faire  des  aftes  de 
libéralité ,  de  clémence,  de  charité. 

On  dit  auffi,  Exercer  l'hofpitalité ,  pour  dire  j' 
Pratiquer  l'hofpitalité.  Et,  Exercer] a  cruauté.  Il 
a  exercé  fa  cruauté  fur  ... 

On  dit  auffi  ,  Dieu  fe  plaît  à  exercer  les  bons  J 
les  gens  de  bien ,  pour  dire ,  qu'il  leur  envoie 
des  affliftions ,  afin  de  les  exercer  à  la  patien- 
ce,  &  de  leur  donner  occafion  de  mériter. 
Exercé  ,  ée.  participe. 

EXERCICE,  f.  m.  Aftion  par  laquelle  on  s'exer- 
ce. Long ,  pénible  ,  fréquent ,  continuel  exercice. 
Cela  ne  s'apprend  que  par  un  long  exercice.  Il  faut 
que  je  me  remette  en  exercice.  Se  ttnir  en  exercice. 
Exercice  du  moufquet.  Exercice  de  la  pique. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Faire  l'exercice  , 
pour  dire ,  S'exercer  au  maniment  des  armes 
&  aux  évolutions  militaires.  Ces  foldats  font 
jôrt  bien  l'exercice.  Le  Major  a  fait  faire  C exer- 
cice au  Régiment, 
Exercices  au  pluriel ,  fe  dit  particulièrement 
Des  diverfes  diofes  que  les  jeunes  gens  ap- 
prennent dans  les  Académies  ,  comme  ,  Mon- 
ter à  cheval ,  courre  la  bague,  faire  des  armes, 
danfer ,  voltiger ,  &c.  On  l'a  mis  à  l' Académie 
pour  faire  fes  exercices  ,  pour  apprendre  fes  exer^^ 
cices.  Il  réufjît  fort  bien  dans  fes  exercices. 

On  appelle  Exercices  fpirituels  ,  Certaines 
pratiques  de  dévotion  ,  qui  fe  font  ordinaire- 
ment dans  les  Communautés  ,  où  l'on  fe  met 
en  retraite.  Faire  les  exercices  fpirituels ,  les  exer- 
cices de  dix  jours. 
Exercices  ,  fignifie  auffi  L'occupation  d'une 
Compagnie,  d'une  Académie.  Les  exercices 
Académiques.  Les  exercices  ordinaires  de  l'Aca- 
démie des  SciencfS  ,  de  l'Académie  des  Belles-Let- 
tres. 

On  appelle  au  Collège  ,  Exercices  ,  Certai- 
nes conférences  où  les  écoliers  répondent  fur 
quelque  partie  des  Humanités. 
Exercice,  fignifie  auffi  Pratique.  Exercice  de 

piété.  Exercice  de  toutes  les  vertus. 
Exercice,  fignifie  encore  ,  Travail  pour  e^fer- 
cer  le  corps.  Ilfe  promène ,  il  joue  à  la  paume  « 
pour  faire  exercice ,  pour,  faire  de  i'exerçice,  Il 


696    E   X   H 

aimt  mieux  Us  exercices  du  corps  que  ceux  d* 
Cefprit.  Uextrcice  ejl  bon  pour  la  famé. 

Il  le  dit  aufFi  Delà  fonftion  d'une  Charge, 
principalement  quand  elle  cft  exercée  par  des 
Officiers  alternatifs.  'Ce  Receveur  cjl  en  exercice. 
Ceji  fon  aiince  d'exercice.  On  lui  a  où  T exercice. 
Sortir  £  exercice.  Il  a  les  deux  charges  iT  ancien  & 
d'alternatif,  il  ejl  toujours  en  exercice. 

Il  fignific  figurcment ,  Peine  ,  fatigue ,  em- 
barras. S'il  m'attaque  ,  je  lui  donnerai  bien  de 
l'exercice.  Il  veut  que  l'onfajfe  tout  celu  en  deux 
jours  ,  voilà  bien  de  l'exercice.  Il  aura  bien  de 
V exercice.  Il  donne  bien  de  C exercice  àfes  troupes  , 
à  fes  gens. 

EXÉRÈSE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Opération 
par  laquelle  on  retranche  du  corps  humain  ce 
qui  cft  étranger ,  nuifible ,  inutile  ou  fuperflu. 

EXERCUE.  f.  "m.  Petit  efpace  qui  eft  pratique 
au  bas  du  type  d'une  médaille ,  &  qui  en  cft: 
féparé  par  une  ligne.  On  met  d'ordinaire  dans 
Cexer<'ue  la  date  de  l'année  ou  la  médaille  a  été 
frappée.  L'exergue  ejl  trop  petit  pour  y  graver  les 
paroles  néceffaires.  Les  mots  de  l'exergue  font 
voir  que  .  .  . 

E    X   F 

EXFOLIATIF ,  IVE,  adj.  Qui  fe  dit  des  remè- 
des qui  font  propres  à  faire  exfolier  les  os 
cariés. 

EXFOLIATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Ce 
qui  arrive  à  l'os ,  quand  il  vient  à  s'exfolier. 
Sa  plaie  va  bien  ,  l' exfoliation  s' eft  faite  heureu- 
femcnt. 

EXFOLIER.  V.  récipr.  Terme  de  Chirurgie.  Il 
ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  des  os, 
lorfqu'il  s'en  enlève  de  petites  parcelles  par 
feuilles  &  par  éclats.  Si  fos  vient  à  s'exfolier. 

Exfolié  ,  ée.  participe. 
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EXHALAISON,  f.  f.  Sorte  de  fumée  plus  ou 
moins  vifible  ,  qui  s'exhale  de  quelque  corps. 

•  Exhalaifon  douce  ,  agréable.  Une  exhalaifon 
maligne  ,  pelHlentielle.  Exhalaifon  fulphurée  , 
nitreufe.  Le  foleil  attire  les  exhalaifons.  La  terre 
pouffe  des  exhalaifons  ,  envoie  des  exlialaijbns.  Il 
enj'ort  des  exhalaifons.  Les  météores  qui  fe  forment 
des  exhalaifons.  Les  exhalaifons  fartent  des  corps 
folides  ,  &  les  vapeurs  des  corps  fluides. 

EXHALATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  Opéra- 
tion par  laquelle ,  au  moyen  du  feu  ,  on  fait 
élever  ôc  diffiper  les  parties  volatiles  des  fubf- 
tances. 

EXHALER.  V.  a.  Pouffer  hors  de  foi  des  vapeurs, 
des  odeurs ,  des  efprits,  &  autres  chofes  fem- 
blables.  Ces  fleurs  exhalent  une  douce  odeur  , 
une  agréable  fenteur.  Au  printemps  la  terre  exhale 
je  ne  jais  quoi  qui  réjouit.  Les  marais  exhalentune 
vapeur  grofpirc. 

Il  efl  auffi  xkdv^xOQ^Z.  Il  s" exlmle  des  vapeurs 
de  ces  marais. 

Ilfignifie  auffi.  S'évaporer.  L'efprit  de  vin 
s\xhale.  Ces  liqueurs  s'exhalent  aifément.  Cette 
liqueur  s'ef  toute  exhalée. 

Exhaler, fignifîe  figurément,  Soidager,  faire 
diftiper,  faire  évaporer;  &  dans  cette  accep- 

■     tion  on  dit ,  Exluilerfa  coVtre.  Exhaler  fa  dou- 

'     leur.  Exhaler  fa  colère  en  (uenaces.  Exhaler  fa 

-    ifouleiir  in  plaintes. 
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Exhalé,  ée.  participe. 

EXHAUSSEMENT,  i.  m.  Élévation.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  termes  d'Architeclure  &c  en  matière  de 
bAiiment.  Les  planchers  de  cette  maij'on  n'ont  pas 
(tfjc^  d'cxhaujjement. 

EXHAUSSER,  v.  a.  Terme  d'Architeûure.  Éle- 
ver ,  rendre  plus  élevé.  Exiutujfer  un  plancher. 
Exhaufj'er  une  maij'on.  Il  ne  fe  dit  qu'en  ma-, 
tière  de  bâtimcns. 

Exhaussé,  ée.  participe. 

EXHERÈDATiON.  f.  f.  Terme  de  Juriipruden- 
ce.  Aftion  par  laquelle  on  exclut,  on  prive  de 
l'hérédité.  îln'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant 
de  l'hérédité  paternelle  ou  maternelle.  Caiife 
d'exhérédation.  Les  caiifes  d'exitéré.iation  ont  été 
jugées  nulles.  E.xhérédation  odieuj'e. 

EXHÈRÉDER.  v.  a.  Terme  de  Jurifprudencc. 
Deshériter.  Son  père  l'exhéréda. 

ExHÉRÉDÉ  ,  ÉE.  participe. 

EXHIBER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Repréfcn- 
ter  en  Jufticc.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  pa- 
piers qui  concernent  quelqu'affaire.  Exhiber 
un  contr.it.  Exhiber  fes  titres.  On  a  contraint  ce 
Marchand  d'exhiber  jon  Regifire. 

Exhibé  ,  ée.  participe. 

EXHIBITION,  f.  f  Terme  de  Pratique.  Repré- 
fentatlon  des  papiers.  Apres  l'exhibition  de  J'en 
contrat.  Une  exhibition  de  pièces.  Faire  exhibi- 
tion des  pièces  félon  la  Sentence  du  Juge. 

EXHORTATION,  f.  i.  Difcours  par  lequel  on 
exhorte.  Forte  exhortation.  Puifjante  exhortation. 
Votre  cxhoruition  nejervira  de  rien.  Il  n'a  pas 
befoin  d' exhortation  pour  bien  faire. 

On  appelle  auffi  Exhortation ,  Un  difcours 
chrétien  &  pieux  qu'on  fait  en  ftyle  familier  , 
pour  exciter  à  la  dévotion  &  à  bien  Icrvir 
Dieu.  Les  ReligieuJ'es  le  prièrent  de  leiirj'aire  une 
exhortation  à  la  grille.  Cette  exhortation  vaut  bien 
un  fermon. 

EXHORTER,  v.  a.  Exciter,  tâcher  de  porter  à 
quelque  chofe.  Exhorter  à  la  paix ,  à  l'union. 
Je  l'ai  fort  exhorté  à  mieux  vivre.  Exhorter  a  bien 
faire.  Il  efl  endurci  dans  fon  péché ,  vous  perde^ 
le  temps  à  l'exhorter.  Exhorter  un  malade  à  mou^ 
rir  en  bon  Chrétien, 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'ira  Prêtre  a 
exhorté  quelqu'un  à  la  mort.  Le  Confeffeur  qui 
l'exhorta  à  la  mort. 

Exhorté  ,  ée.  participe. 

EXHUMATION,  f.  f.  Aôlon  par  laquelle  on 
exhume  un  corps ,  en  vertu  d'une  Ordonnance 
de  Juftlce.  Le  Juge  ordonna  l' exhumation  du 
corps  pour  erre  vifité. 

EXHUMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Déterrer 
un  corps  mort  par  ordre  du  Ju^e.  Le  Juge  or^ 
donna  que  le  corps  Jèroit  exhumé.  On  le  Jit  e.v- 
humer. 

Exhumé  ,  ée.  participe. 
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EXIGEANT ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  dans  l'habi- 
tude d'exiger  trop  de  devoirs,  d'attentions. 
Fous  êtes  bien  exigeant.  Elle  efl  trop  exigeante. 

EXIGENCE,  f.  f,  Befoin.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  ces  phrafes.  Selon  l'exigence  du  cas ,  félon 
l'exigence  du  temps  ,  félon  l'exigence  des  affaires  , 
pour  dire  ,  Selon  que  le  cas,  le  temps  &  les 
affaires  le  requièrent. 

EXIGER,  V.  a.  Obliger  à  f^ure  quelque  çhofe  en 

vertu 
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rcrtird'im  droit  légitime.  Exiger  le  payement 
d'une  dette.  N'exiger  rien  au-delà  de  ce  qu  il  faut. 
Cet  impôt  ejl  révoqué  ,  on  ne  fexige  plus. 
Exiger  les  tailles.  N'exiger  que  des  choj'cs  raifon- 
nahles. 

II  lignifie  auffî,  Faire  payer,  faire  fournir 
quelque  chofc  par  une  efpèce  de  droit  foutenu 
de  la  force.  Exiger  des  contribiuionsfur  le  pUt 
pays. 

Il  fignifie  aiifH  >  Obliger  à  quelque  chofè 
au-delà  de  ce  qui  eft  dû.  C'efl  un  ufurier  qui  exi- 
ge de  gros  intérêts.  C'ejl  un  homme  qui  exige  des 
devoirs  &  des  refpecis  qui  ne  lui  font  pas  dûs. 

Il  fignifie  auffi  figurément ,  Obliger ,  engager 
à  de  certaines  chofes ,  à  de  certains  devoirs  ; 
&  en  ce  fens  il  fe  dit  ordinairement  des  chofes 
morales,  i^otre  naiffance ,  votre  honneur ,  votre 
gloire  exige  cela  de  vous.  Cette  Charge  exige  de 
grandes  affiJuités. 
Exigé  ,ÉE.  participe. 

EXIGIBLE,  adj.  Qui  peut  être  exigé.  Ces  droits 
ne  font  plus  exigibles.  Une  dette  exigible.  Elle  efî 
exigible  en  tout  temps. 
EXIGU)  IJE.  adj.  Fort  petit,  modique.  Il  n'a 
guère  d'ulàge  que  dans  quelques  phrafes  du 
llyle  familier  &  de  plaiianterie  ;  comme  ,  Un 
repas  exigu.  Lafomme  eJifort  exigiie.  Il  n'a  qu'un 
revenu  fort  exigu. 
EXIL.  f.  m.  Banniffement.  Long  ,  fâcheux  exil. 
Envoyer  en  exil.  Aller  en  exil.  Etre  en  exil.  Il  efl 
revenu  ,  il  a  été  rappelé  d'exil ,  de  fon  exil. 

Il  faut  remarquer  que  Banniffement  ne  fe  dit 
que  des  condamnations  faites  en  Juftice  ,  & 
qu'£.v/7  eft  une  peine  impofée  par  l'autorité 
{ouveraine.  Le  banniffement  efl  infamant ,  l'exil 
ne  r efl  pas. 
Exil  ,  fe  dit  figurément  JDu  lieu  où  demeure  un 
homme  accoutumé  d'être  plus  agréablement 
ailleurs.  Le  lieu  où  il  efl  ^  efl  un  lieu  d'exil  pour 
lui ,  efl  un  vrai  cxUpour  lui. 
EXILER.  V.  a.  Bannir  ,  envoyer  eri  exil.  On  l'a 
exilé  de  la  Cour.  On  l'a  exilé  du  Royaume. 

Il  fignifie  encore  Reléguer.  //  ejl  exilé  en 
Bretagne.  On  l'a  exilé  à  Quimper. 
Exilé  ,  ée.  participe. 

On  l'emploie  quelquefois  au  fubftantif.  Un 
exilé.  On  a  rappelé  les  exilés. 
EXISTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  exifte.  Toutes  les 
créatures  exiflanies.  On  afaifîtous  les  biens  &  tous 
les  effets  exifians, 
EXISTENCE,  f.  f.  L'être  aûuel ,  l'état  de  ce  qui 
exifte.  L' exigence  de  Dieu.  L'exijlence  des  chofes 
créées.  Tout  ce  qui  ejl  au  monde  tient  fon  exijlence 
de  Dieu.  Les  effets  qu'il  demande  ne  font  plus  en 
exiflence. 
EXISTER.  V.  n.  Être  aûiiellement ,  avoir  l'être. 
Toutes  les  créatures  qui  exijlent. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Pratique ,  &  en  parlant 
des  biens  &  des  effets  civils  qui  font  encore  en 
nature.  Ils'eflfaifide  tous  les  effets  de  la  fucceffion 
qui  exijloient. 

On  dit  d'Une  dette  déjà  éteinte  ,  qn'Elle 
nexifeplus. 

E    X    O 

EXODE,  f.  m.  Nom  du  fécond  des  Livres  de  l'An- 
cien Teilament  ,  dans  lequel  Moyfe  a  écrit 
l'Hiftoire  de  la  fortie  des  liVaëlites  hors  de 
l'Egypte. 

Tome  I. 
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EXOINE.  f  f  Terme  de  Jiirlfprudence.  Certifi- 
cat ou  autre  ade  qui  prouve  que    celui   qui 
devroit  comparoîtrc   en  perfonne  ,  eft  dans 
l'impolubilité  de  le  faire  ,  au  moyen  de  quoi 
il  eft  excuié. 
EXOMOLOGÈSE.  f.  f  Terme  d'ancienne  Hlf- 
toircEccléfiartique.Conieffion.  11  paroit  qu'el- 
le n'étoit  ordonnée  que  pour  les  péchés  pu- 
blics. 
EXOMPHALE.  f  f.  &  m.  ou  Omphalocèle. 
Terme  de  Médecine.  Nom  générique  des  diffé- 
rentes hernies  de  l'ombilic ,  ou  du  nombril. 
EXOPHTALMIE,  f.  f.  Tegne  de  Chirurgie.  Sor- 
tie de  l'oeil  hors  de  fon  orbite. 
EXORBITAMMENT.  adv.  Exceffivemeht,tfiine 
manière    exorbitante.  //  dépenfe    exorbham- 
ment. 
EXORBITANT  ,  ANTE.  adj.  Exceffif ,  qui  paf- 
fe  de  beaucoup  la  jufte  mefure.  Ileff.  d'une  taille , 
d'une g!o(jeur  exorbitante.  Dépenfe  exorbitante.  Il 
prend  des  droits  cxorhitans.  Cela  efl  exorbitant. 
Pouvoir  exorbitant.  Autorité  exorbitante. 
EXORCISER.  V.  a.  Conjurer ,  fe  fervir  des  paro- 
les &  des  cérémonies  de  l'Églife  pour  chaflér 
les  démons.  Exorcifer  les  démons^. 

On  dit  aulTi ,  Exorcifer  unpoffédé ,  pour  dire  , 
Employer  les  exorciimes  de  l'Églife  pour  chaf- 
fer  le  démon  du  corps  d'un  poflédé.  Exorcifer 
l'eau  ,  le  fel ,  &c.  pour  dire  j  Prononcer  les 
prières  de  l'Èglii'e  fiir  le  fel ,  l'eau  j  &c. 

Il  fe  dit  aufli  fig.  &  fam.  &  par  exagération  , 
pour  dire ,  Exhorter  quelqu'un  ,  le  prefTer  fi 
fortement ,  qu'on  le  ramène  à  la  raifon.  Ils  font 
tant  prêché  ,  tant  exorcifé ,  qu'ils  Pont  perfuade  -, 
qu'à  la  fin  il  s'efl  rendu. 
Exorcisé,  ée.  participe. 
EXORCISME,  f.  m.  Paroles  &  cérémonies  dont 
on  fe  fert  pour  chalTer  les  démons.  Pendant  que 
le  Prêtre  faifoit  les  exorcifmes.  On  chaffa  le  dé- 
mon ,  on  délivra  cepoffédé  à  force  £  exorcifmes. 
EXORCISTE,  f.m.  Celui  qui  exorcifé  ,  qui  fait 
les  exorcifmes.  On  appelle  auffi  Exorci(lcs  , 
Ceux  qui  par  les  fondions  de  leur  Ordre  ont 
le  droit  d'exorcifer.  L'Ordre  d'Exorci/ie  ,CcÛ. 
un  des  quatre  Ordres  qu'on  appelle  Mineurs. 
EXORDE.  f.  m.  Première  partie  d'un  difcours 
oratoire  ,  laquelle  fert  ordinairement  à  con- 
cilier la  bienveillance  &  l'attention  de  l'audi- 
teur. Cet  exorde  eft  trop  long  ,  ejl  trop   court. 
L'exorde  doit  être  tiré  de  la  caufe  même.  Il  entre 
d'aborden  matière  fans  exorde  ^fans  faire  £  exorde. 
EXOSTOSE.  f.  f  Terme  de  Chirurgie.  Tumeur 
ofTeufe  contre  nature  ,  qui  s'élève  fur  la  furface 
de  l'os. 
EXOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  croît  point 
dans  le  pays.  Plante  exotique.  Terni*  exotique. 
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EXPANSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftique. 
Qui  cil  capable  d'expanlion. 

EXPANSION,  f.  f.  Aaion  ou  état  d'un  corps  qui 
fe  dilate.  L'cxpanfion  de  l'air  par  la  chaleur. 

Expansion  ,  en  Anatomie ,  fe  dit  du  prolonge- 
ment de  quelque  partie.  Expanfîon  membraneufe 
du  genou.  Expanfîon  ligamenteufe. 

EXPATRIER.  V-  a.  Obliger  quelqu'un  de  quitter 
fa  patrie.  11  s'emploie  plus  communément  au 
réciproque  S'expatrier.  Abandonner  fa  pa- 
trie pour  s'établir  ailleurs. 

TTtt 
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Expatrié,  îe.  participe. 

EXPECTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  droit  d'at- 
tendre ,  d'efpcrcr ,  nui  a  une  cxpcftative. 

EXPECTATIF,  IVE.  Qui  donne  droit  d'atten- 
dre, d'efpérer.  Il  n'eil  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Grâce  expcclativc  Les  grtkes  ex- 
pectatives que  la  Cour  de  Rome  donnoit  autrefois  , 
fontfupprirnées. 

EXPECTATIVE.  \.  f.  Se  dit  d'Une  cfpérance  , 
d'une  attente  fondée  iiir  quelque promeffe ,  ilir 
de  belles  apparences.  //  n'a  encore  rien  ehtcnu 
a  la  Cour,  mais  il  efl  toujours  dans  C  expectative. 

Expectative  ,  le  dix  auffi  d'Une  efpèce  de  droit 
de  furvivancc  que  l'on  donne  en  certains  pays. 
Le  Roi  d^Efpagne  lui  a  donné  l'expeclative  de  la 
première  Command-eric  vacante  ,  pour  le  premier 
Gouvernement ,  &c. 

Il  le  dit  aulfi  d'Une  lettre ,  d'un  bref  du  Pape, 
qui  donnoit  affuraiicc  à  un  homme  de  le  pour- 
voir d'un  certain  Bcnélice  quand  il  viendroit  à 
vaquer.  Le  Concordat  a  aboli  les  expeciatives  & 
les  réferves.  Le  Pape  lui  avait  donné  une  expec- 
tative fur  un  tel  Bénéfice. 

Expectative  ,  fe  dit  aufTi  d'Un  afte  de  Théo- 
logie qu'un  Étudiant  Ibutient  ,  loriqu'un  Li- 
cencié prend  le  bonnet  de  Do£^eur.  //  a  fait  des 
merveilles  àfon  expectative. 

EXPECTORANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Nom  que  l'on  donne  aux  médica- 
mens  qui  font  lortir  par  les  crachats  les  hu- 
meurs grolTières  &  vifqueufcs  attachées  aux 
parois  des  bronches  &  des  véficules  pulmo- 
naires. 

EXPECTORATION,  f.  f.  Évacuation  par  les  cra- 
chats des  humeurs  attachées  aux  bronches  ou 
aux  véficules  du  poumon. 

EXPECTORER,  v.  a.  Chaifer  par  les  crachats  les 
mauvaiies  humeurs  qui  étoient  attachées  aux 
bronches.  Expectorer  un  abcis. 

Expectoré  ,  ée.  participe. 

EXPÉDIENT,  f.  m.  Moyen  de  terminer  une  af- 
faire. Trouvez-moi  quelque  expédient.  Cef.  un 
hommt  d'expédient.  Propofer  des  expédiens. 

On  dit ,  Il  e(l  expédient ,  pour  dire  ,  Il  eft  à 
propos ,  il  eli  néceffaire  ;  &  en  ce  fens  il  eft 
adjed^if.  //  ejl  expédient  défaire  cela.  Il  eft  expé- 
dient que  voi/\  faffiei  cela. 

On  dit  au  Palais  ,  Cet  Arrêt  a  été  rendu  par 
txpédicnt ,  pour  dire  ,  que  Les  Avocats  n'ont 
point  plaide  ,  mais  qu'ils  fe  font  conciliés ,  foit 
entr'eiix  ,  foit  par  l'avis  des  Gens  du  Roi ,  ou 
d'un  ancien  Avocat. 

EXPÉDIER.  V.  a.  Dépêcher ,  hâter  l'exécution , 
la  concliifion  d'une  affaire  ,  d'une  chofe.  Ex- 
pédier une  aff'dire.  Expédier  befof',ne.  Expédiei- 
moi  cela  au  plutôt.  Expédier  matière. 

On  dit  ,  On  leur  avait  donné  tant  d'argent  , 
tant  de  vin  ,  de  viande ,  ils  eurent  bientôt  expédié 
tout  cela  ,  pour  dire  ,  Ils  eurent  bientôt  dépenfé 
fout  cet  argent ,  ils  eurent  bientôt  bu  &  mangé 
tout  ce  qu'on  leur  donna. 

Expédier  ,  fe  dit  aulTi  Des  perfonnes ,  pour 
dire ,  Terminer  les  affaires  qui  les  regardent. 
Ce  Juge  expédie promptement  les  Parties.  Une  vou- 
lut point  fe  retirer  qu'il  n'eût  expédié  tout  le  mon- 
de. Expédie:^  ce  Courrier  ,  expédie^  cet  homme , 
qu  il  s'en  aille.  Il  l'expédia  en  un  moment.  Ce  Mi- 
niflre  a  expédié  beaucoup  de  monde  ce  matin. 

^  On  dit  proverbial.  &  en  plaifanterie  ,  Ex- 
pédier un  homme ,  pour  dire  ,  Finir  prompte- 
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ment  quelque  chofc  de  fâcheux  pour  lui.  Il  fut 
expédié  en  bref.  Son  Rapporteur  lui  a  fait  perdre 
fon  procès  fans  l'examiner  ,  il  l'a  expédié  en  for- 
me commune.  Il  avait  porté  beaucoup  cT.irgent  au 
jeu  ,  il  fut  promptement  expédié. 

Il  fe  dit  aulîi  pour  Kaire  mourir  vite.  Ce 
patient  n'eut  guère  à  languir,  il  fut  promptement 
expédié.  Il  a  eu  une  maladie  qui  l'a  bientôt  ex- 
pédié. 

Expédier  ,  fe  dit  auffi  Des  lettres  ,  des  provi- 
fions ,  des  brevets ,  &cc.  jjour  dire ,  Les  revêtir 
de  toutes  les  formes  néceifaires  pour  les  rendre 
valables.  Expédier  un  Arrêt ,  des  provifions  ,  de*, 
lettres  de  grâce  ,  d'abolition  ,  &c. 

Expédié  ,  ée.  participe. 

EXPÈDITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  expédie  prompte- 
ment les  affaires  dont  il  cil  chargé.  L^n  Gref- 
fier expéditif.  On  lui  a  donné  un  Rapporteur  fort 
expéditif. 

EXPEDITION,  f  f.  Aaion  par  laquelle  on  ex- 
pédie. Prompte  expédition. 

Il  le  dit  Des  dépêches,  foit  lettres  particu- 
lières,  foit  ordres  ,  inllrudlions ,  mémoires, 
foit  adcs  de  Juffice.  Ce  Courrier  attend  fes  expé- 
ditions. Il  a  eu  fes  expéditions  au  fceau,fes  expé- 
ditions en  Cour  de  Rome. 

On  appelle  aulîi  Expédition ,  La  copie  d'un 
a£le  de  JulHce,  fignée  par  un  Officier  public. 
Je  n'ai  pas  befoin  de  la  groffe  de  ce  Contrat ,  je 
n'en  veux  qu'une  expédition. 

Expédition  militaire  ,  ou  fimplement  Ex- 
pédition ,  le  dit  d'Une  entreprife  de  guerre.  // 
drejfa  de  grands  préparatifs  pour  une  expédition 
militaire.  Saint  Louis  au  retour  de  fa  première 
expédition  d'outre-mer.  Belle ,  grande  expédition. 
Famci/fi,  glorieufc  expédition. 

On  le  dit  auffi  ironiquement  d'autres  cho- 
fes  qui  ne  regardent  point  la  guerre.  Fous  vous 
êtes  trouvé  à  cette  afjemblée ,  vous  ave^  fait-là  une 
belle  expédition.  Il  a  fuit  un  tel  voyage ,  voilà  une 
belle  expédition. 

On  appelle  Un  homrne  d'expédition  ,  Un 
homme  adif,  hardi,  qui  vient  pr<imptement 
&  habilement  à  bout  de  ce  qu'il  entreprend. 

Expédition  ,  fignifie  aulîi  quelquefois  Diligen- 
ce. Je  ne  vous  demande  point  défaveur,  mais 
Jculement  l'expédition. 

EXPÉDITIONNAIRE,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe ,  Banquier  Expéditionnaire 
en  Cour  de  Rome  ,  pour  lignifier ,  Celui  qui  fait 
venir  des  expéditions  de  la  Cour  de  Rome. 

Il  cil  auffi  fubllantif.  L Expéditionnaire  en 
Cour  de  Rome  ,  &c. 

EXPÉRIENCE,  f.  f.  Épreuve  c^u'on  fait  de  quel- 
que chofe ,  foit  à  delTein ,  foit  par  hafard.  Cu- 
ricufe  expérience.  Nouvelle  expérience.  Faire  une 
trife  expérience  y  une  fdcheufe  expérience.  L'expé- 
rience eft  la  maitrefie  des  arts.  Je  fais  cela  par  ex- 
périence.  J'en  ai  fait  l'expérience.   L'expérience 

nous  a  appris  que Ces  Philo fophes  font 

tous  les  jours  des  expériences  de  Phyfique. 

Il  fignifie  auffi  ConnoilTance  des  choies  ,  ac- 
quile  par  un  long  ulage.  //  a  vieilli  dans  le 
métier ,  il  a  beaucoup  d'expérience ,  il  a  une  lon- 
gue expérience.  Cefi  un  leune  homme  fans  expé- 
rience. Les  affaires  demandent  une  grande  expé- 
rience. 

EXPERIMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  fondé  fur 
l'expérience.  Philofophie  expérimentale.  Phyfi- 
que expérimentale. 
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tXPÉRIMENTER.  v.  a.  Faire  expérience  de.'.'. 
Éprouver  par  expérience  un  remède,  une  re- 
cette, un  lecret.  Tai  cent  fois  expcrimenté  que . . . 
Si  vous  doutc[  de  la  venu  de  ce  [impie ,  vous  la 
pouvei  expérimenter. 

•Expérimenté,  ée.  participe. 

Il  eft  aufli  adjedit',  &  fignifie,  Inftruit  par 
l'expérience.  Homme  fort  expérimenté  en  cet  art, 
en  ces  chofcs-là.  En  toutes  fortes  de  chofes ,  il 
faut  s'en  rapporter  aux  gens  expérimentés. 

EXPERT,  ERTE.  adj.  Fort  verfé,  fort  expéri- 
menté en  quelque  art  qui  s'apprend  par  expé- 
rience. Il  e/i  fort  expert  en  Chirurgie.  Cette  Sage- 
femme  efi fort  experte.  Une  mutione  experte. 

Il  Te  met  quelquetbis  au  iiibllantit ,  &  (igni- 
fie,  Des  gens  nommés  par  autorité  de  Juftice , 
ou  choifis  par  les  Parties  intéreffées ,  pour 
examiner,  pour  eliimer  certaines  chofes,  &  en 
faire  leur  rapport.  Le  Juge  a  nommé  des  Experts 
pour  viflter  r ouvrage  des  Maçons  ,  des  Couvreurs  , 
Ùc.  Les  Parties  font  convenues  d'Experts.  S'en 
rapporter  au  dire  d'Experts. 

EXPIATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  expie. 
Ce  châtiment  ne  fujffit  pas  pour  l'expiation  de  et 
crime.  Il  fouffre  tout  avec  patience  pour  l'expiation 
de  fes  péchés. 

Sous  l'ancienne  Loi,  les  Juifs  avoient  une 
Fête ,  qu'ils  appeloient  La  Fête  des  expiations. 

Expiation,  fe  dit  aidîi  De  certaines  cérémo- 
nies que  les  Romains  'faifoient  pour  apaifer 
la  colère  du  Ciel ,  marquée  par  des  prodiges. 
Quand  il  était  arrivé  quelque  prodige ,  quand  la 
foudre  étoit  tombée  quelque  part ,  les  Romains  or- 
donnaient certaines  expiations, 

EXPIATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  expie.  Sacrifce 
expiatoire.  La  Meffe  ejl  un  facrifice  expiatoire. 
Œuvre  expiatoire. 

EXPIER.  V.  a.  Réparer  un  crime  envers  Dieu , 
une  faute  envers  les  hommes.  Expier  fes  pé- 
chés par  fcs  prières ,  par  fes  larmes  ,  par  une  lon- 
gue pénitence.  Le  crime  etlfi  grand,  qu'il  ne  fe  peut 
expier  que  par  le  feu.  On  lui  a  fait  expier  fes  fau- 
tes par  un  long  exil. 

Expié,  ée.  participe. 

EXPIRATION,  f.  f.  La  fin  d'un  terme  dont  on 
eft  convenu  de  part  &  d'autre.  Il  n'a  plus  que 
fix  mois  jufquà  l'expiration  de  fon  bail. 

Expiration, fe  dit  auffi  en  termes  de  Phyfique, 
&  fignifie  L'aûion  par  laquelle  on  rend  l'air 
qu'on  a  attiré  en  dedans.  La  vie  ne  peut  fefou- 
tenir  fans  Pafpiration  &  l'expiration, 

EXPIIIER.  V.  n.  Mourir,  rendre  l'ame,  rendre 
le  dernier  foupir.  Le  voilà  qui  expire.  Il  expira 
entre  Us  bras  de  fes  amis.  Du  moment  qu'il  eut 
expiré.  Il  a  expiré  entre  mes  bras ,  dans  mes  bras. 
Il  lé  dit  figurément  De  certaines  chofes  mo- 
rales. La  liberté  de  la  République  Romaine  expira 
fous  Tibère.  La  puiffance  d'un  tel  Etat  efi  prête  à, 
expirer. 

U  fignifie  aufli  figurément.  Prendre  fin.  Son 
bail  expire  à  la  Saint  Jean.  L'année  de  fon  exer- 
cice efi  expirée.  Les  délais  font  expirés.  Lafubjii- 
tution  efi  expirée. 

Expirer  ,  eft  auffi  verbe  aftif,  &  fignifie ,  Ren- 
dre l'air  qu'on  avoit  afpiré.  Il  n'efl  en  ufage 
que  dans  le  Didaftique.  Expirer  l'air. 

Expiré  ,  ée.  participe.  U  ne  s'emploie  qu'en 

parlant  d'Une  chofe  qui  eft  finie ,  &  qui  avoit 

une  durée.  Ainfi  on  dit ,  Le  temps  efi  expiré  , 

la  trêve  efi  expirée.  Mais  on  ne  dit  pas  d'Un 
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homme  qui  vient  de  mourir  ,  qu'Ai  efi  expiré; 
on  dit ,  //  efi  expirant,  il  a  expiré  à  telle  heure  ,  // 
efi  mort, 

EXPLÉTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire, 
qui  le  dit  de  certams  mots  qui  entrent  dans  une 
phrafe  ,  fans  être  nécefiaires  au  lens.  Prene?- 
moi  ce  flambeau.  Je  vous  le  traiterai  bien.  Moi 
&  Vous  font  des  mots  explétifs  dans  ces  deux 
phrafes. 

EXPLICABLE,  adj.  Qui  peut  être  expliqué.  Ce 
paffage  efi  explicable,  n'efl  pas  explicable.  Son 
plus  grand  ufage  eft  avec  la  négative. 

EXPLICATIF,  IVE.  adj.  Ce  qui  explique  le 
fens  de  quelque  chofe.  Commentaire  explicatif, 

EXPLICATION.  {.  f.  Difcours  par  lequel  on 
explique  un  fens  obfcur.  L'explication  d'une 
énigme ,  d'un  oracle.  L'explication  qu'un  Pro- 
fcfieur  fait  des  écrits  qu'il  a  dictés.  Je  vous  donne- 
rai l'explication  de  ce  pajfage.  Cet  article  n'efl  pas 
clair,  il  peut  fouffrir ,  recevoir  deux  explications 
différentes.  L'explication  des  fanges. 

On  dit  auffi ,  Avoir  une  explication  avec  quel-, 
qu'un ,  pour  dire ,  Le  faire  expliquer  fur  quel- 
que chofe  dont  on  pourroit  être  otfenfé.  J'ai  eu 
une  explication  avec  lui. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  fimple  interprétation 
que  l'on  fait  d'un  Auteur ,  &  des  leçons  fur  la 
Sphère ,  fur  la  Géographie ,  &c, 

EXPLICITE,  adj.  Terme  dldaaique.  Clair; 
formel,  diftind,  développé.  Tous  Us  Juifs  n'a- 
voient  pas  une  connoijjance  explicite  de  Jesus^ 
Christ.  Volonté  explicite. 

EXPLICITEMENT,  adv.  Terme  didadique.  En 
termes  formels  &  clairs.  Cela  n'efl  pas  explici- 
tement dans  l'acte  ,  mais  cela  y  eft  implicitement. 

EXPLIQUER.  V.  a.  Éclaircir  im  fens  obicur,  le 
donner  clairement  à  entendre ,  rendre  un  dif- 
cours intelligible.  Comment  expliquez-vous  ce 
paffage  de  C Ecriture  Sainte  ?  Cela  efl  mal  aifé  à 
expliquer.  Cela  fe  peut  expliquer  $n  deux  façons. 
Expliquer  une  énigme. 

II  fignifie  auffi  Amplement,  Interpréter  un 
Auteur.  Cet  Ecolier  commence  déjà  à  expliquer 
Cicéron  ,  Virgile.  Il  explique  Us  Poètes,  Expli- 
quc[-moi  ce  pafjage  Latin  en  Français, 

Il  fignifie  auffi  quelquefois ,  Déclarer ,  don- 
ner à  entendre  quelque  chofe.  On  ne  fait  pas 
fa  penfée ,  car  il  ne  l'explique  point.  Les  Rois  ex- 
pliquent leurs  volontés  par  la  bouche  de  leurs 
Chanceliers,  de  leurs  Ambaffadeurs.  Expliquer 
fes  intentions  ,  fes  deffeins ,  fes  motifs.  Cette  pro- 
pofltion  vous  fembU  hardie,  attende^  que  je  l'ex- 
plique. Je  vais  vous  expliquer  ma  penfée. 

On  dit  auffi,  S'expUquer,  pour  dire,  Expli- 
quer ce  que  l'on  penfe,  rendre  plus  clair  ce 
que  l'on  a  dit.  Je  vais  m' expliquer.  Il  faut  le  faire 
expliquer.  Il  s'en  efl  expliqué.  Il  faut  faire  expli- 
quer cet  homme-là.  Je  le  ferai  expliquer. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois  Enfeigner.  Ce 
Profeffeur  explique  la  Sphère ,  la  Géographie  ,  les 
Cartes  Géographiques ,  les  Élérnens  d'Euclide, 
Expliquer  les  cas  de  confcitnce. 

Expliqué,  ée.  participe. 

EXPLOIT,  f.  m.  Aftion  de  guerre  fignalée  &  mé- 
morable. Exploit  militaire.  Bel  exploit.  Grand 
expiait.  Glorieux  exploit.  Il  s'efl  flgnaU  par  fes 
exploits.  Il  s'efl  rendu  fameux  par  mille  exploits. 
Figiuément  &  par  ironie ,  on  dit  De  quel- 
qu'un qui  a  fait  quelque  chofe  de  mal-à-pro- 
pçs  3  on  dit ,  Vous  ave[  fait  là  un  bel  exploit.^ 
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Il  fignifie  auflî  Un  afte  que  fait  im  Sergent 
pour  alilgncr ,  ajourner ,  laifir ,  &c.  Exploit 
d\i[jty,nanon.  Exploit  de  faijii:.  Faux  exploit. 
Z)rc[Jer  un  exploit.  Donner ,  envoyer  un  exploit. 
On  dit ,  Souffler  un  exploit ,  pour  dire ,  Don- 
ner un  exploit  hirtî^ement ,  &  ians  que  la  Par- 
tie s'en  apperçoivc. 
EXPLOITABLE,  adj.  de  t..g.  Qui  peut  être  faifi 
&  vendu  par  Jurtice.  Gumir  un  appanemeni , 
une  rnaifon  de  meubles  exploitables. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  eft  en  état  de  pouvoir 
être  façonné  &  débité.  Ces  bois-là  ne  font  pus 
encore  exploitables. 
EXPLOITANT,  adj.  m.  Qui  exploite.  Il  ne  fe 
dit  que  des  Sergens ,  des  Archers ,  &c.  Ser- 
gent exploitant  par  tout  le  Royaume. 
EXPLOITER.  V.  n.  Faire  quelque  exploit.  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie.  Vraiment 
vous  flis^  bien  exploité.  Ceji  bien  exploité  à  vous. 
Il  fignifie  aufiî ,  Faire  les  fondions  d'Huif- 
fier  ou  de  Sergent.  Ce  Sergent  exploite  bien.  Les 
Sergens  du  Châtelet  ont  h  p»uvoir  d'exploiter  par 
tout  le  Royaume. 

En  ce  fens  on  dit  proverbialement ,  A  mai 
txploiter  bien  écrire ,  Loriqu'un  homme  ayant 
manqué  en  quelque  chofe  ,  écrit  enluite  la 
chofe ,  non  pas  comme  il  l'a  faite ,  mais  com- 
me il  la  dcvoit  faire. 

On  dit  auflî ,  Exploiter  des  bois ,  pour  dire , 
Abattre,  façonner  &  débiter  les  bois  dans  la 
forêt.  Si-tôt  qu'il  eut  acheté  ces  bois  ,  il  les  fa  ex- 
ploiter. En  ce  fens  il  eft  aftif 

On  dit  auffi ,  Exploiter  une  terre ,  une  firme , 
une  métairie  ,  Fexploiter  par  fes  mains  ,  pour 
dire ,  La  faire  valoir  par  fes  mains. 
Exploité,  ée.  participe. 
EXPLORATEUR,  f.  m.  Celui  qui  va,  qu'on  en- 
voie à  la  découverte  d'un  pays ,  pour  en  con- 
noître  retendue,  la  fituation,  &c.  Il  s'emploie 
auin  en  matière  de  négociation ,  pour  fignifier 
Ceux  que  l'on  envoie  dans  les  Cours  étrangè- 
res, pour  en  découvrir  les  fentimens ,  les  ma- 
nières de  penfer ,  &c.  Ce  Alinijlrc  efl  un  grand 
explorateur.  Il  a  employé  d'habiles  explorateurs 
dans  cette  Cour. 
EXPLOSION,  f  ï.  Éclat,  bniit,  mouvement  fu- 
bit  &  impétueux  que  produit  la  poudre  à  ca- 
non ,  l'or  fulminant ,  &  les  mélanges  de  falpê- 
tre  &  de  foufre,  lorfqu'ils  s'enflamment. 
EXPORTATION,  i.  f.  Terme  de  Commerce. 
Aftion  de  tranfporter  hors  d'un  État  des  niar- 
chandlfes ,  foit  qu'elles  foient  du  cru  du  pays , 
fait  qu'elles  y  aient  été  apportées  pour  être 
fabriquées. 
EXPOS  AÛTT,  ANTE.  f  Terme  de  Pratique.  Celui 
ou  celle  qui  expofe  un  fait,  ou  quiexpofé  fes 
prétentions  dans  une  Requête  ou  dans  un  afte 
femblable.  Les  raifons  de  l\xpofant ,  de  l'expo- 
fantcfont. . .  Les  preuves  &  les  titres  de  Vexpofant. 
Exposant.  Terme  d'Arithmétique.  Nombre  qxii 
exprime  le  rapport  de  deux  autres.  Trois  ejl 
Vexpofant  du  rapport  de  dou:^e  à  quatre. 

On  appelle  encore  Expofant,  Le  nombre 
qui  exprime  le  degré  d'une  pulilance.  Deux 
eft  r expofant  du  carré ,  trois  efl  celui  du  cube. 
EXPOSE.  {.  m.  Ce  qui  efl  expofé  dans  luie  Re- 
quête prélentée  à  un  Juge.  On  l'aurait  con- 
damné fur  r  expofé  de  fa  Requête  ,  fur  fon  pro- 
■  pre  expojé.  Une  rémifjion  obtenue  fur  un  faux 
expofi  n'a  point  de  lieu. 
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EXPOSER,  v.  a.  Mettre  en  vue.  Expofir  en  fpec- 
tacle  a  tout  le  monde.  Expofer  un  corps  mort , 
l'expofer  fur  un  lit  de  parade.  Expofer  un  coq\s 
dans  une  bière  à  la  porte  d'une  maifon.  Expofer 
fur  la  roue  le  corps  d'un  voleur  de  grands  chemins. 
A  cette  cérémonie  on  expofa  les  plus  beaux  meu- 
bles de  la  Couronne, 

On  dit,  Expofer  le  Saint  Sacrement,  pour 
dire,  L'expoler  dans  une  Églife  à  la  vénéra- 
tion des  Fidelles.  Et  dans  le  même  fens  on  dit, 
Expofer  des  reliques. 
Exposer  en  vente  ,  fe  dit  tant  des  chofes  que 
l'on  expofe  à  la  vue  du  public,  afin  qu'elles 
puiffcnt  être  vendues,  que  de  celles  dont  la 
vente  n'eft  connue  que  par  des  affiches  publi- 
ques. Dans  la  première  acception  on  dit ,  Ex- 
pofer des  meubles  en  vente.  Expofer  des  tableaux 
en  vente.  Ses  meubles  ont  étéfiifls  Ù puis  exp'ofés 
en  vente.  Dans  la  féconde  on  dit ,  Expofer  une 
maifon  en  vente. 

On  dit ,  Expofer  de  la  fauffi  monnaie ,  pour 
dire ,  Débiter  de  la  fauffe  monnoie ,  répandre 
de  la  f::uffe  monnoie  dans  le  commerce. 

En  parlant  des  charges ,  des  dignités  ,  des 
portes  confidérables ,  on  dit  De  ceux  qui  les 
occupent,  qu'ils  font  expufés  à  la  vue  du  public. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit,  qu'£7«e  charge 
expofe  à  la  vue  de  toute  la  terre  ,  aux  yeux  dt 
tout  le  monde.  Songe:^  que  le  pofle  où  vous  êtes, 
vous  expofe  aux  yeux  de  toute  la  terre. 
Exposer,  fianifie  encore.  Placer,  tourner  de 
certain  côte.  Expofer  au  Nord.  Expofer  au  Mi- 
di. Il  faut  prendre  garde  à  bien  expofer  ce  bâ- 
timent,  cet  efpalier.  Expofer  au  Soleil  levant, 
Expofer  des  meubles  à  l'air.  Expofer  du  linge  au 
Soleil  pour  le  faire  fécher. 
Exposer,  fignifie  aufli.  Déduire,  expliquer, 
faire  connoître.  Expofer  fes  fentimens ,  fes  pen- 
fées  ,  fes  intentions.  Expofer  un  fait.  Expofer 
dans  une  Requête  les  motifs  &  les  raifons  que  l'on 
a  de  demander  une  chofe.  Je  vous  ai  expofé  l'état 
dt  l'afuire.  Expofer  vrai.  Expofer  faux. 

On  dit ,  Expofer  un  texte ,  le  texte  de  la 
Sainte  Ecriture ,  pour  dire ,  L'interpréter ,  l'ex- 
pliquer. En  ce  lens  il  vieillit. 

On  dit ,  Expofer  fa  commifjion ,  pour  dire , 
Déclarer  le  fujet  de  fa  commiflion. 
Exposer,  fignifie  aufli.  Mettre  en  péril,  met» 
tre  au  hafard.  Expofer  fa  vie.  Expofer  fa  per- 
fonne.  Il  a  expofe  fa  vie  pour  lefervice  du  Prince. 
Vous  vous  expoj'e^  un  peu  trop.  Vous  vous  êtes 
expofé  légèrement.  S'expofer  à  la  mort.  Expofer 
fon  honneur  ,fa  réputation  ,  fa  gloire.  S'expofer 
au  hafard.  S'expofer  à  recevoir  un  affront.  S'ex- 
pofer à  offenfer  Dieu ,  à  co/nmettre  un  crime.  S'ex- 
pofer à  tuer  an  homme.  S'expofer  à  être  tué ,  À 
être  b.ittu.  Etre  expofé  à  la  raillerie  ,  à  la  rifée  , 
à  la  médifance ,  à  la  calomnie.  Cela  vous  expofe  à 
de  grands  périls.  Les  grands  pofles  font  expofés 
aux  traits  de  l'envie.  Il  ne  veutpas  s'expofer  à  des 
refus ,  à  des  rebuffades.  Etre  expofé  à  la  mau- 
vaife  humeur ,  à  la.  colère  ,  à  la  bi:^arreric  de  quel- 
qu'un. 

On  dit ,  S'expofer ,  être  expofé  aux  coups  ,  au 
feu  des  ennemis ,  pour  dire.  Se  mettre  en  lieu  , 
être  en  lieu  oii  les  coups  peuvent  aifément 
porter.  Les  troupes  furent  long  -  temps  expoi 
fies  au  feu  de  la  place.  C'eft  à  peu  près  dans  le 
même  lens  qu'on  dit ,  q  uc  Les  Païtns  txpofount 
Us  Martyrs  aux  bêtes  fir  oces. 


E    X    P 


E    X   P 


On  dit ,  Expofcr  un  enfant  ;  &  cette  phrafe 
a  différentes  acceptions  lelon  les  temps  &  les 
perlbnnes  dont  on  parle. 

En  parlant  du  temps  des  anciens  Païens , 
Expofcr  un  enfant ,  Cell  le  mettre  dans  un  lieu    Expression  ,  fignifie  aufli  Les"termes  &  la  n 
lauvage  &  écarté  pour  s'en  défaire.  Œdipe  fut         ~^^^^  ^^^^  ^^  ç^  f^^t  pour  exprimer  ce  au'. 
cxpojé.  Rémus  &  Romulus  furent  expofes.  Les 
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prime  le  fuc,  le  jus  de  quelque  chofe.  Lefiu 
des  herbes  fe  tire  en  trois  manières  ,par  exprefjîon, 
par  infufion  ,  par  décoclion.  Une  expreffion  de 
citron.  Huiles  tirées  par  expreffion. 


anciens  Grecs  faifoient  quelquefois  expofer  leurs 
enfans. 

En  parlant  des  temps  prcfens ,  Expofer  un 
enfint,Cci\  le  mettre  dans  un  chemin  ou  dans 
une  rue ,  pour  le  décharger  du  foin  de  le  nour- 
rir. Expofcr  un  enfint  dans  une  rue  ,  V expofer 
fur  une  porte.  La  Loi  punit  les  pïrcs  6"  les  mères 
qui  expojent  leurs  enfans. 
E:.  POSÉ  ,  ÉE.  participe. 

EXPOSITION,  f".  f.  Adion  par  laquelle  une  chofe 
cft  cxpofée  en  vue ,  ou  état  de  la  choie  expof  ée. 
L'expofttion  du  Saint  Sacrement.  L'expofition  des 
Reliques.  L'expoftion  de pltifieurs  tnarchandifes  , 
de  pluficurs  étoffes  ,  de  quantité  de  meubles.  On 
y  fit  r expof ition  de  pluficurs  tableaux.  Il  en  fit 
Vexpofition  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
EXPOSITION,  fignifîe  aufTi,  Situation  par  rap- 
port aux  vues  &  aux  divers  afpeÛs  du  foleil. 
Ce  Palais  eji  d.ins  une  belle  cxpofition ,  dans  une 
agréable  cxpofition.  L'expofition  de  cette  maifon 
n'ep  pas  faine. 
Exposition  ,  fe  prend  aufîl  pour  Narration  , 
récit,  dédudion  d'un  fait.  L'expofition  d'une 
Tragédie  nefauroit  être  trop  claire.  Il  a  fait  l'ex- 
pofition de  cette  affaire  fort  nettement.  Faire  une 
fidellc  expoficion  de  toutes  fes  raifons.  Surfapro- 

pre  expojuion  on  jugea  que Sur  la  fimple 

expof ition  du  fait  on  le  condamna. 
Exposition  ,  fignifie  aufTi,  Interprétation  ,  ex- 
plication.   L'expofition  du  texte  de  l'Ecriture. 
L'expofition  littérale.  Les  différentes  expojitions. 
L'expo  [ition  des  Auteurs.  L' expof  ition  de  la  Foi. 
Exposition  ,  fe  dit  aufTi  en  parlant  Des  enfans 
qui  font  abandonnés  par  les  mères  qui  ne  peu- 
vent pas  les  nourrir.  L'expofition  des  enfans  efi 
contraire  à  l'humanité. 
EXPRÈS,  ESSE.  adj.  Qui  eft  en  termes  fi  for- 
mels, qu'il  ne  laifTc  aucun  lieu  de  douter.  Cela  efi 
en  termes  exprés  dans  le  contrat.  La  loi  y  efi  ex- 
preffe.  Un  commandement  exprés.  Un  ordre  exprès^ 
trés-cxprèS' 

Il  efi  aulîi  quelquefois  fubflantif;  &  alors 
il  fe  dit  d'Un  homme  envoyé  à  defTein  pour 
porter  des  lettres ,  des  nouvelles  ,  des  ordres , 
&c.  Le  Roi  a  envoyé  un  Exprés  pour  cette  af- 
faire.^ Il  fe  dit  plus  ordinairement  d'un  courrier. 
EXPRES,  adv.  À  deffein,  à  certaine  fin.  Il  a  fait 
bâtir  cet  appartement  exprés  pour  recevoir  fes  amis 


pour  exprimer  ce  qu'on 

Veut  dire.  Belle ,  noble  ,  élégante ,  forte  expref- 
fion. Expreffion  vive  ,  hardie  ,  énergique.  Avoir 
l'expreffion  noble.  Ufer  d'une  expreffion  baffe  & 
populaire.  Lapenfée  efi  belle ,  mais  il  y  a  quelque 
chofe  à  dire  à  l'expreffon.  Je  trouve  cette  expref- 
fion mauvaife ,  trop  faible.  Je  ne  condamnerois 
pas  cette  expreffion-là.  Cette  expreffion-là  fait  une 
belle  idée ,  préfente  une  vilaine  idée  à  l'efprit. 

En  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture,  on 
appelle  Expreffion  ,  La  repréfentation  vive  &c 
naturelle  des  pafîions.  Ce  Peintre  excelle  parti- 
culiérement  dans  l'expreffion.  Les  expreffions  de 
ce  tableau-là  font  nobles  &  heureufes. 

EXPRIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ex- 
primé. Cela  nef}  pas  exprimable.  Un  efi  pas  ex- 
primable combien  il  a  fouffen.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  la  négative. 

EXPRIMER.  V.  a.  Tirer  le  fuc ,  le  jus  d'une  chofe 
en  la  prefTant.  Exprimer  le  fuc  d'une  herbe  ,  le 
jus  d'une  orange ,  d'un  citron. 

Il  fignifîe  aufîl ,  Énoncer ,  repréfenter  par 
le  dif'cours  ce  qu'on  a  dans  l'efprit^  //  exprime 
bien  fa  ptnfée.  Cette  penfée  efi  belle,  mais  elle 
n'efi  pas  bien  exprimée.  Je  ne  faurois  trouver 
des  termes  affe:^  forts  pour  exprimer  ma  reconnoif- 
fance.  Ce  mot ,  cette  phrafe  exprime  bien  la  chofe. 
Cet  Auteur .,  ce  Poète  exprime  bien  les  paffons. 

.  Exprimer  fa  douleur  par  fes  larmes.  Il  faut  expri- 
mer cela  dans  le  contrat.  Cette  claufe  y  efi  bien 
exprimée. 

On  dit ,  a^Une  paffion  efi  bien  exprimée  dans 
un  tableau  ,  dans  un  difcours  ,  dans  un  poème  ^ 
pour  dire ,  qu'EUe  y  eft  bien  repréfentée ,  bien 
décrite. 

Exprimé  ,  ée.  participe. 

EX-PROFESSO.  adv.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
pour  dire ,  Exprès,  avec  toute  l'attention  qu'on 
doit  à  ce  qu'on  entreprend  de  faire. 

EXPULSER.  V.  a.  Pouffer  dehors ,  faire  évacuer. 
Terme  de  Médecine  ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  la  purgation  des  humeurs.  Un  re- 
mède propre  pour  expulfer  les  mauvaifes  humeurs 
du  corps. 

C'efl  aufR  un  terme  de  Pratique ,  pour  dire , 
Chaffer  quelqu'un ,  le  dépofféder  d'un  lieu  , 
d'une  maifon  dont  il  étoit  en  poffeffion.  On  l'a 
expulfé  de  fa  Terre ,  defon  Bénéfice. 


Expulsé,  ée.  participe. 

//  efi  verni  tout  expris  pour  'briguer  cet  emploi.  Il  EXPULSIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qui 

a  dit  cela  exprés.  pouffe  dehors ,  qui  fait  fortir.  Remède  expulfif. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  de  dif-  EXPULSION,  f  f.  Aûion  par  laquelle  on  eft 

pofition  naturelle  pour  certaines  chofes  ,  qu'//  chafle  d'un  lieu.  L'expulfion  des  Maures  coûta 


fcmble  fait  exprés  pour  cela 

EXPRESSÉMENT,  adv.  En  termes  exprès.  Cela 
efi  couché  expreffément  dans  le  contrat.  Je  lui 
ai  ois  commandé,  défendu  expreffément  défaire 
telle  chofe. 

EXPRESSIF,  IVE.  adj.  Énergique ,  qui  exprime 


bien  du  temps  à  l'Efpagne.  Depuis  l'expulfion  des 
Juifs.  Depuis  leur  expulfion. 

On  dit  en  termes  de  Médecine ,  o^Un  re^ 
mède  a  une  grande  vertu  pour  l'expulfion  des 
mauvaifes  humeurs ,  pour  dire ,  qu'il  eft  propre 
à  les  faire  évacuer. 


bien  ce  qu'on  veut  dire.  Ce  terme  mefemble  bien    EXPURGATOIRE,  adj.  Nom  que  l'on  donne  à 


exprcffif.  Cette  façon  de  parler  efi  expreffive.  Un 
ton  expreffij.  Unfigne  ,  un  gtfie  exprejjif.  Image 
trés-expreffive. 
EXPRESSION,  f.  f.  Aaion  par  laqueUe  on  ex- 


un  Catalogue  de  Livres  qui  font  défendus  à 
Rome  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été  purgés  & 
corrigés  ;  différens  de  ceux  qui  font  definitir 
vement  prohibés.  Index  expurgatoire, 
T  T 1 1  iii 
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EXQUIS ,  ISE,  adj.  Excellent  en  fon  efpèce , 
très-bon.  f^in  exquis.  Viandes  cxqnifes.  Des 
viandes  d'un  goût  exquis.  Des  mets  exquis.  Cela 
ejl  fuit  d'une  manière  exquife.  Un  travail  exquis. 
Un  ouvrage  exquis.  Avoir  le  difcernement  exquis. 
Avoir  le  goût-exquis  en  toutes  chofts. 

E    X    S 

EXSUDATION,  f.  f.  Aftion  de  fucr.  Certaines 
pierres  &  hois  ont  leurs  exfndations. 

EXSUDER.  V.  n.  Terme  de  Phyfiqiic  &  de  Mé- 
decine. Sortir  en  manière  de  ruciir.  Le  fang 
exfudc  quelquefois  par  les  pores. 

EXT 

EXTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique.  Qui 
eft  en  nature.  Tous  Us  effets  de  la  fuccejjion  qui 
font  extans. 
EXTASE,  f.  f.  Raviffement  d'efprit ,  fufpenfion 
des  fens  cauiée  par  une  forte  contemplation 
de  quelque  objet  extraordinaire  ou  iurnaturel. 
Longue  extafe.  Être  en  extafe.  Avoir  des  extafes. 
Être  ravi  en  extafe.  Tomber  en  extafe. 

On  dit  figurcment ,  Ravir  en  extafe  ,  être  en 
extafe ,  être  ravi  en  extafe ,  pour  dire ,  Ravir  en 
admiration ,  être  ravi  en  admiration ,  avoir  un 
extrême  plaifir  de  quelque  chofe.  La  vue  de 
tant  de  merveilles  ravit  en  extafe.  Quand  il  vit  défi 
belles  chofes  ,  il  fut  en  extafe  ,  il  fut  ravi  en  extafe. 
EXTASIER ,  S'EXTASIER,  v.  récipr.  Être  ravi 
en  extafe.  On  ne  peut  entendre  cette  belle  mufique 
fans  s'extafier. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Être  extafiê. 
Extasié,  ée.  participe. 

EXTATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  caufe  par  l'ex- 
tafe.  Raviffement  extatique.  Tranfport  extatique. 
EXTENSEUR,  adj.  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui 
le  dit  Des  diffcrens  mufcles  qui  fervent  à  éten- 
dre les  parties.  Les  mufcles  extenfeurs  du  bras  , 
des  doigts.  Ils  font  oppofés  aux  Flechiffeurs. 

Il  s'emploie  auffi  l'ubftantivement.  Les  exten- 
feurs de  la  jambe. 
EXTENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didadique. 
Qui  peut  i'étendrc.  L'or  ejl  le  plus  extenfible  des 
métaux. 
EXTENSION.  {.î.  Terme  dldaaique.  Étendue. 
Extenffon  en  longueur  ,  largeur  &  profondeur. 

Il  fignlfie  auffi  L'aftion  de  ce  qui  s'étend. 
N'  avoir  pas  Vextenfion  du  bras  libre. 
Extension.  Terme  de  Chinirgie.  Adion  par 
laquelle  on  étend  une  partie  luxée  ou  fraftu- 
rée ,  pour  remettre  les  os  dans  leur  fituation 
naturelle. 

On  appelle  Extenflon  de  nerf ,  Le  relâche- 
ment qui  arrive  à  un  nerf,  lorfque  par  quel- 
que effort  il  vient  à  s'étendre  plus  qu'il  ne  fau- 
droit.  Cefl  une  extenffon  de  nerf. 

On  dit ,  Extenffon  de  privilège  ,  extenffon 
d'autorité,  pour  dire ,  Augmentation  d'autorité, 
augmentation  de  privilège. 

On  dit  figurément ,  L'extenfîon  d'une  loi , 
Pextenfion  d'une  claufe ,  pour  dire ,  L'explica- 
tion d'une  loi ,  d'une  claufe  dans  un  fens  plus 
étendu.  Et  dans  un  fens  à  peu  près  pareil ,  on 
dit ,  qu'Z7/2  motffgnifie  telle  &  telle  chofe  par  ex- 
tenfion ,  pour  dire ,  qu'Outre  fa  fignification 
ordinaire  &  naturelle ,  il  lignifie  encore  telle 
&  telle  chofe. 
EXTÉNUATION,  f.  f.  AffoibliOf  ment ,  diminu- 


EXT 


tipn  de  forces  qui  fe  fait  peu  à  peu.  //  ejl  dans 
une  grande  exténuation. 

On  dit  aufli ,  Vexténuation  d'un  crime ,  d'un 
fait  ,   &c. 
EXTÉNUER,  v.  a.  Atténuer,  affoiblir  peu  à 
peu.  Ses  débauches  l'ont  exténué.  Sa  maladie  l'a 
fort  exténué. 
Exténuer  ,  eft  auffi  un  terme  de  Pratique  dont 
on  fe  fert  pour  dire ,  Aflfolblir ,  diminuer.  On 
a  fort  exténué  le  crime  ,  l'accujation.    L'acîion 
étoit  atroce  ,  mais  on  l'a  fait  exténuer  par  les  in- 
formations. 
Exténué,  ée.  participe. 

On  dit,  Avoir  le  vif  âge  exténué ,  pour  dire  , 
Avoir  le  vifage  décharné. 
EXTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  eft  au-dchors. 
Les  parties  extérieures  du  corps.  La  face  extérieure 
d'un  bâtiment.  Les  ornemens  extérieurs  d'un 
Palais. 
EXTÉRIEUR,  f  m.  Ce  qui  paroît  de  quelque 
choie  au-dchors.  L'extérieur  de  ce  bâtiment  ejl 
beau.  On  dirait  à  n'en  voir  que  l'extérieur,  que 
c'efl  quelque  chofe  ,  mais  les  dedans  ne  font  rien. 

Il  fe  dit  aufti  Des  perfonnes ,  foit  pour  le 
corps ,  foit  pour  les  mœurs.  //  a  un  bel  exté- 
rieur. L'extérieur  en  ejl  beau.  Un  extérieur  mo- 
defle  ,  compojé ,  honnête.  Si  vous  en  juge^  par 
r extérieur.  Les  faux  dévots  n'ont  que  de  l'exté- 
rieur. L'intérieur  jie  répond  pas  à  l'extérieur.  Il 
donne  tout  à  l'extérieur. 
EXTÉRIEUREMENT,  adv.  À  l'extérieur ,  au- 
dehors.  //  veut  qu'on  le  croie  honnête  homme  , 
mais  il  ne  l'efl  qu'extérieurement.  Ce  n'efl  qu'ex- 
térieurement qu'il  ejl  dévot. 
EXTERMINATEUR,  adj.  Qui  extermine.  L'An- 
ge exterminateur  tua  tous  les  premiers  nés  d'E- 
gypte. Le  glaive  exterminateur. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Hercule  a  été  l'extermi- 
nateur des  monffes  de  fon  temps.  Ce  Prince  fut  l'ex- 
terminateur de  r  impiété,  l'exterminateur  des  vices. 
EXTERMINATION,  f.  f.  Deftruaion  entière. 
Travailler  à  l'extermination  du  Paganifme.  Tra- 
vailler à  l'extermination  des  héréffes,  des  vices,  &c. 
EXTERMINER,  v.  a.  Détruire ,  faire  périr  en- 
tièrement. //  menace  de  l'exterminer  lui  &  toute 
Ja  race.  Exterminer  les  loups,  les  voleurs,  les 
malfaiteurs ,  les  ajfafjlns. 

On  dit  figurément ,  Exterminer  les  vices  ,  ex- 
terminer l'héréffe ,  pour  dire  ,  Les  détruire ,  les 
extirper. 
Exterminé  ,  ée.  participe. 
EXTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au-dehors , 
qui  vient  du  dehors.  Les  caufes  externet  des  ma- 
ladies. 

On  appelle  Externes ,  dans  les  Collèges  & 
dans  les  Académies ,  Ceux  qui  n'y  font  pas  ea 
penfion,  &  qui  viennent  de  dehors  appren- 
dre les  exercices  ou  étudier.  Il  y  a  tant  d'é- 
coliers en  ce  Collège ,  mais  bien  plus  d'externes  que 
de penffonnaires.  Il  ejl  externe  dans  un  tel  Collège. 
En  ce  fens  on  le  fait  quelquefois  fubftantif. /.« 
penffonnaires  &  les  externes.  C'efl  un  externe. 
EXTINCTION,  f  f.  Aaion  d'éteindre ,  ou  état 
de  ce  qui  s'éteint.  Extinclion  d'un  embrafcment. 
A  l'extincîion  de  la  chandelle ,  à  l'extinclion 
des  feux.  Sorte  de  formule  dont  on  fe  fort  dans 
quelques  ventes, dans  quelques  adjudications, 
011  l'on  eft  reçu  à  enchérir  jufqu';\  ce  que  la 
chandelle  foit  éteinte.  Cette  terre ,  cett*  ferme  fut 
adjugée  à  l'extinSion  de  la  chandelle. 


EXT 
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ceflation  d'aftion  des  principes  naturels 
cultes  naturelles.  L'cxtincîion  de  la  chuUur  .ta 
turdlc.  Avoir  une  extinction  de  voix. 

On  dit  audi  figurémcnt ,  Ucxnnclinn  d'une 
race  ,  d'une  maijon  ,  d'une  ligne  ,  d'une  hrunche  , 
pour  dire  ,  La  fin  d'une  race  ,  d'une  maifon  , 
d'xme  ligne  ,  d'une  branche. 

On  dit  encore  figurément ,  L'extinction  d'un 
crime  ,  pour  dire  ,  La  rémiffion  ,  l'abolition  , 
la  prelcription  d'un  crime.  Et  V extinction  d'une 
rente  ,  pour  dire  ,  L'amortiffement ,  le  rem- 
bouriement  d'une  rente. 


De  l'entière   EXTRAIRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Traire.) 
turels,desta-        Tirer  quelque  chofe  d'un  corps  mixte  par  le 


moyen  de  la  Chimie.  Extraire  le  fcl  d'une  plan- 
te ,  d'un  minéral.  Extraire  Tc/prit  ,  lefuc,  l'huile 
de  quelque  chofe. 
Extraire,  fignifieaufn,  Tirer  d'un  livre,  d'un 
regiftre,  d'un  ade,  les  paffages,  les  enfeigne-. 
mens  dont  on  a  befoin.  //  a  extrait  ces  pajfuges 
d'un  livre  de  faint  Augujiin.  Cela  cjl  extrait  des 
Regijlres  du  Confeil,  du  Parlement. 

On  dit  auffi  ,  Extraire  un  livre ,  extraire  un 
procès  ,  pour  dire  ,  En  faire  un  abrégé  ,  un 
fommaire. 


On  dit,  Difputerjufqii  à  extinction  de  clialeur  Extraire  ,  en  termes  d'Arithmétique,  fe  dit 


naturelle  ,  &  fimplement  ,  Jufqu'à  extinction 
EXTIRPATEUR.  f.  m.  Qui  extirpe.  I7n  grand 

extirpateur  d'iiérèfes.  Extirpateur  des  vices. 
EXTIRPATION,  f.  f.  Adion  d'extirper  ,  de  dé- 
raciner. Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre  qu'en 
partant  de  certaines  excroiflances ,  de  certaines 
tumeurs  qui  ont  comme  des  racines.  L'extirpa- 
tion d'un  cancer.  L'extirpation  d'une  loups.  L'ex- 
tirpation d'un  polype. 

Il  fignifie  figurément ,  Deftruûion  totale. 
L'extirpation  des  vices ,  des  héréjtes  ,  &c. 
EXTIRPER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre  qu'en 
parlant  des  mauvaifes  herbes ,  lorfqu'on  les  dé- 
racine de  telle  forte  qu'elles  ne  puiflent  plus 
revenir.  Lly  a  de  méchantes  herbes  qu'on  a  bien 
di  la  peine  à  extirper. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  dit ,  Extirper  un 
cancer.,  extirper  une  loupt ,  pour  dire ,  Arracher 
entièrement  un  cancer  ,  une  loupe. 
Extirper  ,  fe  dit  aufll  figurément  De  l'entière 
deftruftion  de  certaines  chofes  pernicieufes. 
Extirper  Us  vices.  Extirper  les  héréjîes.  Extirper 
la  tyrannie.  E.xtirperla  chicane.  Extirper  l'ufure, 
Cejl  tin  mal  qu'on  ne  fauroit  extirper. 

On  dit  aulFi ,  Extirper  une  famille  ,  une  race  , 
pour  dire  ,  L'exterminer  ,  la  détruire  entiè- 
rement. 
Extirpé  ,  ée.  pai-ticipe. 

EXTORQUER,  v.  a.  Tirer  ,  obtenir  par  force, 
par  violence  ,  par  menaces ,  &c.  Extorquer  de 
r argent  à  quelqu'un.  Extorquer  l'aveu  d'un  crime 
par  la  violence  des  tourmens.  A  force  de  menaces , 
on  lui  a  extorqué  fon  confenument  pour  un  td 
mariage. 
Extorqué,  ée.  participe. 
EXTORSION,  f.  f.  Exaaion  violente  ,  concuf- 

fion.  //  a  été  puni  pour  fes  extorfions. 
EXTRACTION,  f.  f.  Opération  de  Chimie,  par 
laquelle  on  tire  les  principes  des  corps  mixtes. 
U extraction  des  fels.  Cela fefait par  extraction. 

On  dit  en  Chirurgie ,  L'extraction  di  lapierre  , 
fextraction  du  fœtus. 

Il  fignifie  auffi  dans  l'Arithmétique ,  L'opé- 
ration par  laquelle  on  tire  les  racines  des  nom- 
bres. L'extraction  de  la  racine  carrée  ,  de  la  ra- 
cine cubique. 
Extraction  ,  fignifie  auffi  L'origine  d'où  quel- 
qu'un tire  fa  naiuance.  Ilejl  de  grande  extraction , 
d'illuflre  extraction  ,  de  noble  extraction  ,  de  baffè , 
de  vile  extraction.  Je  connoisfon  extraction.  Ca- 
cher fon  extraction. 
EXTRADOS,  f.  m.  Terme  d'Architeftiu-e.  C'eft 
le  côté  extérieur  d'une  voûte  oppofé  àla  douel- 
le  ,  qui  fe  nomme  quelquefois  Intrados. 
EXTRADOSSÉ,  ÉE.  adj.Terme  d'Architeaure. 
Foûte  extradoffée ,  eft  celle  dont  le  dehors  n'eft 
pas  brut. 


Des  racines  ,  des  nombres.  Ainfi ,  Extraire  la. 
racine  carrée  y  la  racine  cubique  ,  &c.  d'un  nom- 
bre ,  C'eft  le  divifer  en  telle  forte  ,  qu'on  ait  la 
racine  carrée  ,  la  racine  cubique  ,  &c.  pour 
quotient. 
Extrait,  aite.  participe. 
EXTRAIT,  f  m.  Partie  d'une  fubftance  qui  en 
a  été  tirée  par  un  diffolvant  convenable.  Ex- 
trait de  rofc.  Extrait  de  rhubarbe. 

Il  fignifie  auffi  Ce  qu'on  extrait  de  quelque 
livre,  de  quelque  regiftrc.  Extrait  des  Regijtres 
du  Parlement. 

On  appelle  Extrait  baptifaire ,  L'extrait  du 
Regiftre  des  baptêmes.  Il  faut  voir  fon  extrait 
baptijtaire. 

On  dit  de  même.  Extrait  mortuaire,  pouf 
dire ,  L'extrait  qu'on  tire  du  Regiftre  des 
morts. 

Il  fignifie  encore  L'abrégé ,  le  fommaire  à.\m 
procès  ,  d'un  livre  ,  &c.  f^ous  ne  m'ave^  pas 
donné  Us  pièces  du  procès  ,  vous  ne  m'en  ave^don- 
né  que  l'extrait.  On  ne  juge  pas  fur  des  extraits. 
Le  Rapporteur  .1  fait  fon  extrait.  Extrait  du  Pri- 
vilège du  Roi. 
EXTRA  JUDICIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Procédure.  On  appelle  ainfi  les  aftes  ou  fignifi- 
cations  qui  ne  font  point  relatives  à  un  procès 
aâuellement  pendant  en  Jidlice.  Mémoire  extra- 
judiciaire. 
EXTRAJUDICIAIREMENT.  adv.  Hors  de  la 

forme  ordinaire  des  Jueem.cns. 
EXTRAORDINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eftpas 
félon  l'ufage  ,  leloii  la  pratique  ordinaire  ,  qui 
a  quelque  chofe  de  plus  que  l'ordinaire.  Une 
chofe  extraordinaire.  Un  accident  extraordinaire. 
Un  langage  extraordinaire.  Un  habit  extraordinai- 
re. Dépenfe  extraordinaire. 

Les  Princes  donnent  quelquefois  le  titre 
^Extraordinaire  à  des  Ambafiadeurs  ,  à  des 
Envoyés  ;  &  l'on  dit ,  Ambaffadeur  extraordi- 
naire. Envoyé  extraordinaire.  On  l'a  nommé,  on 
la  envoyé  Ambaffadeur  extraordinaire.  Envoyé 
extraordinaire. 

On  appelle  Courrier  extraordinaire ,  Un  cour- 
rier dépêché  pour  des  occafions  particulières  ; 
Se  on  le  dit  auffi  au  fubftantif.  On  lui  a  dépéché 
un  Extraordinaire. 
Extraordinaire  ,  fignifie  auffi ,  Quieft  fingu- 
lier  ,  qui  n'eft  pas  commun.  Un  mérite  extraor- 
dinaire. Un  génie  extraordinaire.  Un  homme  ex- 
traordinaire en  fa  profefjîon.  Une  mémoire  extraor- 
dinaire. Avarice  extraordinaire.  Laideur  extraor' 
dinaire. 
Extraordinaire,  fe  prend  fouvent  en  mau- 
vaife  part ,  pour  Ridicule  ,  choquant ,  bizarre , 
extravagant. /''c7(7à  un  liommebien  extraordinaire. 
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f'^ifigi  extraordinaire.  Manùrcs  extraordinaini, 
Propojldons  extraordinaires.  Coiffure  extraor- 
dinaire. 

On  apptlle  Procédure  extraordinaire ,  La  pro- 
cédure; criminelle  ,  par  oppofition  à  la  procé- 
dure civile.  Juger  à  l'extraordinaire ,  C'cll  juger 
au  criminel. 

On  appelle  Qtiefiinn  extraordinaire  ,  La  tor- 
ture la  plus  rude  ,  qu'on  donne  à  un  acculé  pour 
lui  faire  dire  la  vérité.  Il  a  eu  la  quejlion  ordi- 
naire &  extraordinaire. 
ExTiIaORdinaïre,  cftauflï  fubftantlf,  &  figni- 
fie  Ce  qui  ne  fe  tait  pas  ordinairement.  Cejtun 
extraordinaire.  Fous  Jhripei  attjourd'kui  ,  vous 
faites  un  extr.^ordinaire.  Cejl  un  extraordinaire 
pour  lui  qui  de  boire  du  vin.  Il  donne  tant  par 
repas  ,  &  quand  il  y  a  de  V extraordinaire  ,  il  le 

On  appelle  Extraordinaire ,  dans  les  comptes 
des  dépenfes  ,  Ce  qui  ei\  outre  la  dépenle  or- 
dinaire. L'extraordinaire  monte  à  tant. 
E'XTRAORDINAIRE  ,  fe  dit  aufTi  Des  nouvelles 
que  la  Gazette  publie  hors  du  jour  ordinaire. 
Il  y  a  un  extraordinaire  duj/ége  de,,..  Il  y  a  eu 
deux  extraordinaires  cette  femaine. 

On  appelle  V Extraordinaire  des  guerres  ,  ou 
de  la  guerre  ,  Un  fonds  que  l'on  fait  pour  payer 
la  dépcnfe  extraordinaire  de  la  guerre.  Tréfo- 
rier  de  l'Extraordinaire  des  guerres  ,  ou  ample- 
ment ,  Tréforicr  de  l' Extraordinaire.  Commis  à 
r  Extraordinaire. 
EXTRAORDINAIREMENT.  adv.  D'une  façon 
exiTa.OTàincàvQ.Iln'aoitpasfur  l'état,  mais  il 
a  été  payé  exiraordinairement. 

11  fe  dit  auiïï  pour  Bizarrement ,  ridicule- 
ment ,  d'une  manière  choquante.  Il  cjî fait  bien 
exiraordinairement .  Elle  eji  coiffée  fort  extraordi- 
nairement. 

Il  fignitîc  auffi  Extrêmement.  //  efl  extraor- 
din.iirement pui(faiH.  Extraordinairemcnt  riche. 

On  dit  ,  Procéder  exiraordinairement  contre 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Procéder  criminelle- 
ment contre  lui. 
EXTRA  PASSÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Peinture.  Ce 
qui  n'ell  point  contenu  dans  les  bornes  indi- 
quées par  la  nature. 
EXTRAVAGAMMENT.  adv.  D'une  manière 
extravagante.  //  s'habille  extravagamment.  Il  fe 
conduit  extravagamment. 
EXTRAVAGANCE,  f  f  Bizarrerie ,  folie.  Il  n'y 
a  pas  moyen  de  le  guérir  defon  extravagance.  J'ai 
pitié  de  J'on  extravagance. 

On  appelle  aufii  Extravagance  ,  Une  adlon 
extravagante  ,  un  difcours  extravagant.  //  a 
fait  une  extravagance  horrible.  Il  a  dit  mille  ex- 
travagances. 
EXTRAVAGANT  ,  ÀNTE.  adj.  Fou,  bizarre  , 
fantafquc ,  qui  eft  contre  le  bon  fens ,  contre  la 
raifon.  Il  fc  dit  des  perfonnes  &  des  chofes. 
C'ejl  un  homme  extravagant.  Difcours  extrava- 
gans.  Pcilfies  ,  paroles  extravagantes.  Ce  qu'il 
vient  de  dire  efl  bien  extravagant.  Voilà  un  habit 
bien  extravagant. 

Il  cft  aufii  ùibftantif.  Ccfl  un  extravagant.  Il  ne 
faut  pas  les  écouter ,  ce  font  des  extravagans.  C'ejï 
itns  extrav.7g.intc. 

On  appelle  Extravagantes ,  Certaines  Conf- 
titutions  des  Papes  ,  recueillies  6z  ajoutées  au 
corps  du  Droit  Canon.  Cela  n\Jî pas  dans  les  fix 
livres  du  Droit  Canon  ,  mais  il  efl  dans  les  Extra- 


vagantes. Cette  quejlion-là  efl  décidée  dans  l'Exi 
travagante  telle. 
EXTRAVAGUER.  v.  n.  Penfci'Si  dire  des  cho- 
fes oii  11  n'y  a  ni  iens  ni  raifon.  //  a  le  cerveau 
bleffé  ,  voyei  comme  il  extravague.  Il  a  unefi'evrc 
qui  le  fait  extravaguer. 
EXTRA VASATION.  f.  f.  Aftion  ,  mouvement 
par  lequel  le  fang  fort  de  fes  vaiffeaux.  Il  ne 
le  dit  qvi'en  Médecine. 
EXTRAVASER  ,  S'EXTRAVASER.  v.  récipr. 
Il  ne  fe  dit  proprement  qiie  du  fang  &i.  des  hu- 
meurs qui  fortent  des  veines  ,  &  de  leurs  vaif- 
fcaux  ordinaires ,  &  qui  fe  répandent  fous  la 
peau  ,  dans  les  chairs  &  dans  quelques  parties 
du  corps  ,  oii  ils  ne  doivent  pas  être.  Quand 
le  fang  vient  à  s'extravafer.  Un  effort  violent  cfî 
capable  de  faire  extra  vafer  le  fang.  La  jauniffc 
vient  de  ce  que  la  bile  s'extravafe. 
EXtravASÉ  ,  ÉE.  Y>'Midpe.  Sang  extravafé.  Bilt 

extravafée. 
EXTRÊME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au  dernier  point , 
au  fouverain  degré.  Extrémejoie.  Extrême  plai- 
fir.  Extrême  pafjlon.  Amour  extrême.  Péril  ex- 
trême. Extrême  peine.  Extrême  misire.  Befoin  ex' 
trime.  Extrême  malheur.  Extrême  jroid.  Chaleut 
extrême.  Rigueur  extrême. 

On  dit  proverbialement ,  Aux  maux  extrê- 
mes ,  les  extrêmes  remèdes. 

Quoique  ce  root  tienne  lieu  de  fuperlatif , 
pour  lignifier.  Très-grand  ,  très-grande,  il  de- 
vient quelquefois  pofitif.  Ainfi  on  dit ,  Les 
tnaux  les  plus  extrêmes. 

Il  fignifie  aulTi  Exceflîf  ,  &  fe  dit  d'Un 
homme  qui  ne  garde  aucune  mefure  ,  qui  va 
toujours  dans  l'excès.  Cet  homme  ejl  extrême  en 
tout. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif,  &  fignifie  Op- 
pofé  ,  contraire.  Le  froid  &  le  chaud  font  les 
deux  extrêmes. 

On  s'en  fert  aulïi  dans  la  Morale.  Laprodi' 
galité  &  l'avarice  font  les  deux  extrêmes.  Entre 
ces  deux  extrêmes  ,  il  ejl  mal  aife  de  prendre  un 
jufle  milieu. 
EXTRÊMEMENT,  adv.  Grandement  ,  beau- 
coup ,  au  dernier  point.  Extrêmement  beau.  Ex- 
trêmement laid.  Extrêmement  fage.  Extrêmement 
bon  ,  vertueux.  Extrêmement  mécliant ,  vicieux. 
Extrêmem.entpuiljant.  Il  vous  aime  extrêmement. 
Il  dépenfe  extrêmement  en  habits  ,  en  chevaux.  Il 
court  extrêmement  vite.  Il  s'efl  acquis  extrêmement 
d'honneur  dans  cette  affaire.  Il  n'y  aura  pas  ex- 
trêmement de  vin  cette  année. 
EXTRÉMITÉ,  f  f  Le  bout  d'une  chofe ,  la  par- 
tie qui  la  termine.  L'extrémité  d'un  corps.  Ilfe 
meurt,  car  il  a  déjà  les  extrémités  froides.  L'ex- 
trémité des  doigts.  Couper  P extrémité  des  cheveux. 
Il  efl  logé  à  l'extrémité  de  la  Fille,  Cette  Fille  efl 
à  l'extrémité  du  Royaume, 

Il  fignifie  auffi  Le  dernier  point,  le  dernier 
moment.  N'attendei  pas  à  l'extrémité  pour  fol- 
licitcr  vos  Juges.  Une  faut  pas  attendre  à  Pcx  tri- 
mité  pour  fonger  à  fa  confie  nce. 

Il  fignifie  encore  Les  derniers  momens  de  la 
vie.  Il  ejl  à^C extrémité ,  il  fe  meurt.  Et  figuré- 
ment  on  le  dit  des  Villes  affiégées.  La  Place 
nefauroit  encore  tenir  vingt-quatre  heures ^  elle  efi 
à  l'extrémité. 

Il  fignifie  auffi  Le  plus  trille  état  où  l'on 
puilîe  être  réduit.  Il  n'a  pas  de  quoi  vivre  ,  U 
efl  réduit  à  l'extrémité,  à  la  dernière  extrémité.  Se 

voir 
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yôtt  dans  un  pays  étranger  fans  argent  ,  fans 
connoijjances  ,  ce  font  d'étranges  extrémités.  A 
•quelle  extrémité  s'ejl-il  vu  réduit ,  lorfque.  ...Il 
ne  faut  pas  pouffer  un  homme  de  cœur  à  l'extré- 
mité. 

Il  fe  prend  encore  pour  Excès,  yous  alle^ 
toujours  à  r extrémité.  Vous  porte^  les  chofes  aux 
ornières  extrémités.  Pajfer  d'une  extrémité  à  l'au- 
tre. Toutes  les  extrémités  font  vicieufes. 

Ilfignifieauffi  Un  excès  de  violence ,  d'em- 
portement. //  s' ef  porté  contre  lui  à  la  dernùre 
txtrémité. 

EXTRÊME-ONCTION.  Celui  des  fept  Sacre- 
mens  qui  fe  confère  en  appliquant  les  i'aintes 
Huiles  fur  un  malade  en  péril.  //  a  reçu ,  on  lui 
a  donné  ,  on  lui  a  porté  C  Extrîme-Onclion. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  Terme  didaftique.  Qui 
vient  de  dehors.  Maladie  extrinsèque ,  qui  vient 
■de  caufes  extrinsèques. 

En  parlant  de  monnoie  ,  on  appelle  Valeur 
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(.vtrins^ue,  La  valeur  que  le  Souverain  donne 
aux  monnoies ,  indépendamment  du  poids. 

E    X    U 

EXUBÉRANCE,  f.f.  Surabondance ,  abondance 
inutile.  Exubérance  dejlyle. 

E    X    V 

EX-VOTO.  f.  m.  Expreflîon  empruntée  du  Latin; 
Il  fe  dit  des  tableaux ,  des  figures  qu'on  place 
dans  une  Églife  ,  en  mémoire  d'un  vœu  fait 
en  maladie ,  en  péril.  Un  Ex-voto.  Des  Ex-; 
voto, 

E    Z    T 

EZTÉRI.  f  m.  Pierre  de  la  Nouvelle  Efpagne  j 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  jafpe  fan- 
guin. 


ë 


F   A 
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Subftantif  féminin  fuivant  l'an- 
cienne appellation  qui  pronon- 
çoit  Effe  ;  &  malculin  fidvant 
l'appellation  moderne  qui  pro- 
nonce Fe.  Cette  dénomination 
qui  efl:  la  plus  naturelle  ,  eft  au- 
jourd'hui la  plus  ufitée.  C'efl;  la  fixième  lettre 
de  l'Alphabet ,  &  la  quatrième  des  confonnes. 
Quand  cette  lettre  efl;  à  la  fin  d'un  mot ,  elle 
fe  prononce  pour  l'ordinaire  auffi-bien  devant 
les  mots  qui  commencent  par  une  confonne  , 
que  devant  ceux  qui  commencent  pfir  une 
voyelle.  Une  foif  brûlante.  Une  foif  ardente.  Il 
fut  piqué  jufqii  au  vif  de  ce  refus.  Pièce  de  bœuf 
tremblante.  Il  eji  veuf  de  fa  troijàme  femme. 

F    A 

FA.  f.  m.  Note  de  Mufique.  Le  Fa  efi  la  quatrième 
note  de  la  gamme. 

F    A    B 

FABAGO,  ou  FAUX  CAPRIER,  f.  m.  Plante. 
Ses  feuilles  font  épaiffes ,  &  approchent  de 
celles  du  pourpier.  On  la  dit  bonne  contre  les 
vers. 

FABLE,  f.  f.  Chofe  feinte  &  inventée  pour  inf- 
truire  &  pour  divertir.  Fable  morale.  Fablemyf- 
térienfe.  Les  fables  d'Efope ,  de  Piiédre.  Sous  le 
voile  des  fables.  La  moralité  des  fables. 

Fable  ,  fe  prend  auffi  dans  le  même  fens  pour  le 
fujet ,  l'argument  d'un  Poëme  Epique ,  d'un 
Poëme  Dramatique ,  d'un  Roman.  La  conjiitu- 
tion  de  la  fable  d'un  td  Poème.  La  fable  efl  bien 
dijpofée  ,  bien  conduite. 

Fable,  fe  prend  auffi  dans  un  fens  coUeftif, 
pour  lignifier  Toutes  les  fables  de  l'Antiquité 
Païenne.  Il  ejl  favant  dans  la  Fable.  Il pofsède 
bien  la  Fable. 

Fable  ,  fignifie  auffi ,  FaulTeté ,  chofe  controu- 
vée.  Vous  nous  conte^  des  fables.  Je  tiens  cela 
pour  une  fable.  Cette  aventure  ejl  bien  vraie  ,  ce 
n  efl  pas  une  fable. 
Tome  I. 


On  dit ,  qu'f  «  homme  efl  la  fable  du  peuple  , 
la  fable  de  tout  le  monde  ,  la  fable  de  la  Ville  , 
pour  dire ,  qu'il  efl  la  rifée  du  Peuple ,  la 
rifée  de  tout  le  monde. 

FABLIAU,  f  m.  Sorte  de  Poëme  fort  à  la  mode 
dans  les  premiers  âges  de  la  Poëfie  Françoifè, 
C'étoit  un  Conte  en  vers. 

FABRÈGUE.  f  f.  Plante  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Serpolet.  Elle  croît  dans 
les  lieux  pierreux.  L'inilifion  de  Fabrègue  elt 
fouveraine  contre  la  morfure  des  animaux  ve- 
nimeux ,  contre  la  difficulté  d'uriner ,  ôc  con- 
tre plufieurs  autres  maladies. 

FABRICANT,  f.  m.  Qid  entretient  un  ou  plu- 
fieurs métiers  oii  l'on  travaille  à  des  étoffes  de 
foie,  de  laine,  &c.  Ceji  le  plus  gros  fabricant 
de  Lyon. 

FABRICATEUR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  au 
propre  qu'en  cette  phrafe ,  Fabricateur  defaujfe 
monnoie. 

On  dit  figurément ,  Fabricateur  de  faux  acles, 
comme  d'un  Contrat ,  d'un  Teflament ,  d'une 
Tranfaftion ,  &c.  Fabricateur  de  calomnies.  Fa^ 
bricateur  de  nouvelles. 

FABRICATION,  f  f.  Aftion  par  laquelle  on  fa- 
brique. Il  fe  dit  principalement  de  la  monnoie. 
Èdit  pour  la  fabrication  des  écus  blancs,  des  louis 
d'or.  La  fabrication  de  la  monnoie. 

On  dit  ûgurémsnt,  La  fabrication  d'un  faux 
acte. 

FABRICIEN.  f.  m.  Celui  qui  efl  chargé  du  foin 
du  temporel  d'une  Églife.  On  le  nomme  com- 
munément Marguillïer. 

FABRIQUE,  f.  f.  Conftruaion  d'un  édifice.  Une 
fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  Églifes.  Un 
fonds  dejiiné  pour  la  fabrique  d'une  Eglife  Pa- 
roiffale. 

Fabrique  ,  en  parlant  d'une  Églife  Paroiffiale , 
fignifie  auffi  Tout  ce  qui  appartient  à  cette 
Églife  ,  tant  pour  les  fonds  &  les  revenus  af- 
feûés  à  l'entretien  &  à  la  réparation  de  l'Églife, 
que  pour  l'argenterie  &  les  ornemens,  La  Fa- 

VVvY 


7o6    Jb    A   B 


/  . 

briqut  de  cette  Églife  ijl  cres-riche.  Qf^ter  pour 
la  Fabrique. 

Fabrique  ,  fignifie  aufTi  La  façon  de  certains 
ouvrages  &  de  certaines  maniifadhires.  La  fabri- 
que des  monnoies.  La  fabrique  des  étoffes  de  foie  , 
des  draps,  des  chapeaux,  des  futaines,  &c.  Ce 
drap  efl  de  bonne  fabrique.  Il  e(l  de  la  fabrique 
d'un  tel  lieu,  La  fabriqua  en  ejl  belle. 

On  dit  figurcment  ,  fkniilicremcnt  &  en 
mauvaife  part ,  Ces  deux  liommes  font  de  même 
fabrique ,  pour  dire ,  qu'ils  ne  valent  pas  mieux 
l'un  que  l'autre. 

Fabriques  au  pluriel.  Terme  de  Peinture  ,  qui 
fe  dit  Des  cdlllces ,  des  ruines  d'Architefture , 
&c.  dont  on  orne  les  fonds  des  tableaux. 

FABRIQUER,  v.  a.  Faire  certains  ouvrages  de 
main.  Fabriquer  de  la  monnoie.  Fabriquer  des 

'    draps.  Fabriquer  des  étoffes  ,  &c. 

On  dit  figurément ,  Fabriquer  un  menfonge  , 
une  calomnie ,  poiu"  dire ,  Controuver ,  inven- 
ter un  menfonge,  une  calomnie.  Et  dans  le 
même  fens  à  peu  près ,  Fabriquer  une  pihe  , 
fabriquer  un  teflamcnt ,  une  donation ,  &c.  pour 
dire  ,  Faire  une  tauffe  pièce ,  im  faux  aile ,  un 
faux  teftament ,  &c. 

Fabriqué,  ée.  participe. 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fabu- 
leufe.  Cette  Hifloire  efl  écrite  fabuleiifement. 

FABULEUX,  EUSE.  adj.  Feint,  controuvé  , 
inventé.  Conte  fabuleux.  Cela  efl  fabuleux.  Li- 
vre fabuleux.  Hifloire,  narration  fabuleufe.  Les 
divinités  fahuleufes. 

FABULISTE,  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit  des  fables. 
Efope  ejl  le  plus  ancien  des  Fabulijles  connus. 

F    A    C 

FAÇADE,  f.  f.  Face  ou  côté  d'un  grand  bâtiment. 
Il  fe  dit  particulièrement  du  côté  par  lequel  on 
efitre.  La  fiçade  d'une  Eglife.  La  façade  d'un 
Palais.  La  fiçade  du  Louvre. 
FACE,  f  f.  Vifage.  Dans  le  férieux ,  il  ne  fe  dit 
en  ce  fens  qu'en  parlant  de  Dieu.  Dieu  détourne 
fa  face  du  pécheur.  Voir  la  face  de  Dieu.  Le  voir 
face  à  face. 

Dans  le  ftylc  fiimiiier ,  on  dit  quelquefois , 
Unefice  réjouie,  une  face  enluminée. 

On  dit,  Voir  m  face.  Regarder  en  face.  Cou- 
vrir la  face.  Se  couvrir  la  face.  Il  lui  a  dit  en 
face. 

On  dit  proverbialement ,  Face  dhomme porte 
vertu ,  pour  dire  ,  qu'En  plufiem-s  occafions  il 
eft  néceflaire  de  fe  montrer  en  perfonne  pour 
réuffir. 
Face  ,  fe  dit  aufTi  De  la  fuperficie  des  chofes  cor- 
porelles. La  fice  de  la  terre.  La  face  de  la  mer. 
En  ce  fens  on  dit  en  termes  de  l'Écriture- 
Sainte ,  La  fice  des  eaux.  La  face  des  abîmes. 

On  appelle  Face  d'un  corps  ou  d'un  foli- 
de  en  Géométrie,  une  des  figures  qui  com- 
pofent  fa  fuperficie.  Toutes  les  faces  dun  cube 
font  des  carrés. 
Ïace  ,  fe  dit  aufll  Du  côté  de  devant,  ou  d'une 
des  parties  confidérables  d'un  édifice.  La  face 
d'une  maifon.  Ce  bâtiment  a  tant  de  toifes  de  face. 
La  face  du  coté  de  la  cour.  La  face  du  côté  du 
jardin.  La  face  du  côté  du  Levant. 

On  appelle  Les  faces  dun  bapon ,  Les  deux 
côtés  qui  font  entre  les  flancs  Si  la  pointe  d'un 
baflion. 
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Faire  face.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert  en 
termes  de  Guerre ,  pour  marquer  le  côté  vers 
lequel  une  armée  campée  ou  rangée  en  ba- 
taille ,  a  le  viiage  tourné.  L'armée  était  campée 
ayant  un  bois  à  fa  gauche ,  un  ruiffcau  à  fa  droite, 
&  faifant  face  à  la  plaine  du  côté  des  ennemis. 

On  dit  d"Un  bataillon  ,  c\\.\  Il  fait  face  de  tous 
côtés.  Quand  il  eft  rangé  en  bataille,  de  telle 
forte  que  de  quelque  côté  que  les  ennemis 
puiffent  l'attaquer ,  il  leur  préiénte  les  armes. 

Faire  face ,  fe  dit  aufli  au  figuré ,  en  parlant 
de  Quelqu'un  qui  eft  en  état  de  fatistaire  à 
ce  qui  lui  arrive. 

On  dit,  Faire  volte-face,  pour  fignifier  , 
Tourner  vifage  ,  faire  tête ,  &c.  Les  ennemu 
fuirent  jufquà.  un  certain  endroit  où  ils  frêne 
vclte-face. 

Face  ,  lé  dit  figurément  De  l'état ,  de  la  fituation 
des  affaires.  Telle  était  alors  la  face  des  affaires. 
Cette  mort  cliangea  toute  la  face  des  affaires.  De- 
puis cela  les  araires  ont  bien  changé  de  face ,  ont 
pris  une  autre  face  ,  tout  une  autre  face. 

On  dit ,  qu' i7/ze  affaire  a  pluficurs  faces  , 
pour  dire ,  qu'EUe  peut  être  confidérée  en  plu- 
iieurs  façons. 

Au  jeu  de  la  Baft*ette ,  on  appelle  Face,  La 
première  carte  que  découvre  celui  qui  tient  la 
banque.  La  face  efl  un  valet. 

Face  &:Facer.  Terme  de  Blafon.  VoyeiV kSCZ 
&  Fascer. 

En  face.  Façon  de  parler  adverbiale.  En  pré- 
fence.  Dire  en  face.  Soutenir  en  face,  Réfifler  en 
face.  Reprocher  en  face. 

Il  fignifie  auffi  Vis-à-vis.  Ce  Château  a  en 
face  un  fort  beau  canal. 

On  dit ,  En  face  d'Èglife ,  pour  dire ,  Devant 
l'Églife,  &  fuivant  les  cérémonies  &  les  for- 
mes ordinaires  de  l'Églife.  Èpoufer  en  face 
d'Èglife.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe. 

À  LA  FACE.  Autre  façon  de  parler  adverbiale , 
pour  dire ,  En  préfence  de ... .  à  la  vue  de. . . 
A  la  face  delà  Cour,  A  la  face  du  Parlement.  À 
la  face  delajufice.  A  la  face  de  l'Univers. 

De  prime  face.  Façon  de  parler  adverbiale. 
D'aboj-d.  Il  eft  vieux. 

FACE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette 
phrafe  du  ftyle  familier,  Un  homme  bien  face , 
pour  dire ,  Un  homme  qui  a  le  vifage  plein  &c 
une  belle  repréfentation. 

FACER.  V.  a.  Terme  du  jeu  de  la  BafTette.  C'eft 
amener  poin-  face  une  carte  qui  eft  la  môme 
que  celle  fur  laquelle  un  joueur  a  mis  fon  ar- 
gent. //  m'a  face  d abord.  J'ai  été  face  trois  fois. 

Face,  ée.  participe. 

FACÉTIE,  f.  f  Eouftbnnerie ,  plaifanterie  de  pa- 
roles ou  de  geftes,  pour  divertir,  pour  faire 
rire.  Il  y  a  fouvent  de  la  baffefje  dans  la  facétie. 
Un  livre  de  facéties. 

FACETIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  fa- 
cétieuie.  //  nous  a  conté  cela  facétieufement. 

FACETIEUX,  EUSE.  adj.  Plaifant,  qui  divertit, 
qui  fait  rire.  C'efl  un  homme  fort  facétieux.  Un 
efprit  facétieux.  Un  conte  facétieux .  Une  hifloire 
facétieufe. 

FACETTE,  f  f  Diminutif.  Petite  face.  L'un  des 
côtés  d'un  corps  qui  a  plufieurs  petits  côtés. 
Diamant  taillé  à  facette.  Avec  un  microfcope ,  on 
découvre  plufieurs  facettes  dans  les  plus  petits 
p-ains  de  fable. 


F   A   C 


FACETTER,  v.  a.  Terme  de  Diamantaire.  Tail- 
ler à  facette  un  diamant ,  une  pierrcprécietifc. 

Facetté  ,  ée.  participe. 

FÂCHER.  V.  a.  Mettre  en  colère.  //  ne  faut  fàdicr 
fcrfonne.  Cejl  un  homme  quil  ejl  dangereux  de 
Jucher. 

Il  fignifie  aiiffi ,  Cailler  du  dcplaifir.  Prcnc^ 
garde  de  le  fâcher.  Sa  mort  m'a  extrêmement  fâche. 

Je  fuis  fiché  que 

Il  eil  auffi  réciproque ,  &  fignifie ,  Prendre 
du  chagrin,  le  mettre  en  colère.  Je  me  fuis ficix 
contre  lui.  Ne  vous  fàc/x^  pas.  Cejl  un  homme 
qui  fe  fâche  de  tout. 

Il  le  dit  aulFi  à  rimperfonnel.  //  me  fâche ,  il 
lui  fiche,  pour  dire,  Je  luis  chagrin,  je  luis 
affligé ,  il  eft  chagrin ,  il  ell  affligé  de ... .  Il 
me  fâche  bien  de  vous  quitter.  Il  lui  fâcherait  frt 
de  perdre  fa  Charge. 

FÂCHÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  auffi  adjectivement.  Cejl  un 
homme  qui  a  toujours  l'air  fâché. 

FÂCHERIE,  f.  f.  Déplalfir,  chagrin,  regret.  11 
vieillit. 

FÂCHEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fâche,  qui  donne 
du  chagrin,  qui  incommode.  Fâcheux  accident. 
Fâcheufe  nouvelle.  Mal  fâcheux.  Fâchenfe  condi- 
tion. IL  ejl  dans  un  fâcheux  état.  Vous  êtes  fâ- 
cheux de  nous  être  venu  troubler.  Oefl  une  chofe 
fâcheufe  que  d'avoir  afuire  à  des  gens  qui  n'en- 
tendent pas  raifon. 

Il  fignifie  aufTi ,  Pénible ,  difficile ,  mal-aifé. 
Chemin  fâcheux.  Montée  fâcheufe.  Paffage  fâ- 
cheux. 

Il  fignifie  auffi,  Mal-aifé  à  contenter,  bizarre , 
peu  traitable.  Cet  homme-là  ejl  fâcheux.  Cejl  un 

•  fâcheux  perfonnage.  On  ne  fait  comment  vivre 
avec  lui,  c'ejl  un  efprit  fâcheux ,  un  naturel  fâ- 
cheitx.  Humeur  fâcheufe.  Il  eji  fâcheux  dans  fon 
domejlique. 

On  dit  imperfonnellement ,  //  ejl  fâcheux , 
pour  dire ,  C'eli  une  chofe  fâcheufe.  //  ejl  fâ- 
cheux d'être  trompé. 

FÂCHEUX ,  fe  met  quelquefois  fubftantivcment ; 
&  alors  il  lignifie  Homme  incommode,  im- 
portun ,  ennuyeux.  C'ey?  un  fâcheux.  Je  hais  les 
fâcheux.  La  Comédie  des  Jâcheux. 

FACIENDE.  f.  f.  Cabale ,  intrigue.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  mauvaife  part  &  dans  le  ftyle  familier. 
Ils  font  tous  deux  de  même  faciende.  Il  ejl  de  la 
faciende  d'un  tel, 

FACILE,  adj.  de  t.  g.  Aifé  à  faire,  qu'on  peut 
faire  fans  peine.  IL  n'y  a  rien  de  fi  facile.  Cela 
ejl  facile  à  dire ,  &  non  à  faire.  Il  eJi  facile  de 
vous  contenter.  Cejl  une  chofe  facile. 

On  dit ,  qu't^/2  homme  efl  de  facile  accès ,  pour 
dire,  qu'il  efl:  aifé  de  l'aborder  &  de  lui  parler. 
On  dit.  Un  efprit  facile ,  un  génie  facile ,  pour 
dire.  Un  efprit,  un  génie  qui  fait  tout  aifé- 
mcnt  &  fans  peine.  Un  Auteur  facile ,  pour 
dire.  Un  Auteur  ailé  à  entendre.  Un  f  y  le  fa- 
cile, pour  dire,  Un  ftyle  naturel  &  ailé. 

Facile  ,  fignifie  auffi ,  Condefcendant ,  commode 
pour  le  commerce  ordinaire  de  la  vie.  Cefl  un 
homme  facile  ,  d'une  humeur  traitable  &  facile. 
Être  d'un  naturel  doux  &  facde.  Avoir  les  mœurs 
faciles. 

On  dit  encore  ,  Un  pinceau,  un  cifeau  ,  un 
burin  facile ,  en  parlant  d'Un  tableau  ,  d'une 
fculpture ,  d'une  gravure  qui  femble  n'avoir 
point  coûté  de  peine  à  l'Artule. 
Tome  I. 
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Facile,  fe  dit  auffi  en  mauvaife  part, 'd'Une 
pcrfonne  qui  n'cll  pas  terme  dans  les  ccca- 
îions  oii  il  le  faut  être ,  mais  qui  fe  laifl'e  aller 
trop  ailémcnt.  Il  n'y  a  point  d'ajjurance  en  fes 
rifolutions  ,  car  cejl  un  homme  fuciU.  Il  ejl  fi  fa- 
cile,  qu'on  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  y  eut. 

FACILEMENT,  adv.  Aifément,  avec  lacilité, 
fans  peine.  Faire  facilement  toutes  chojés.  IL 
part:  ,  il  écrit  Jacilement. 

FACILITÉ,  f.  f.  Moyen ,  manière  facile  de  fait?ei 
de  dire,  ÔCC.  Cela  fe  peut  faire  avec  J'aciiné.  Vous 
trouvère:^  de  grandes  facilités  dans  cette  affaire.  Il 
a  une  grande  facilité  de  parler  ,  de  s' expliquer.  On 
n'a  toujours  que  trop  de  J'acilité  à  mal  faire. 

On  appelle  Facilité  ÎTeJprit,  facilité  de  génie. 
Une  certaine  aptitude  d'efprit ,  de  génie,  qui 
fait  qu'un  homme  conçoit,  produit  facilement 
les  choies. 

Facilité  de  jlylc ,  Une  xiifpofition  à  écrire 
d'une  manière  claire  6c  ailée. 

Et  Facilité  de  mœurs ,  Une  difpofition  natu- 
relle à  vivre ,  à  s'accommoder  aifément  avec 
tout  le  monde. 

Facilité, .fe  prend  aum  pour  Indulgence  ex- 
ceffive.  Cejl  un  homme  qui  fe  lui  [le  aller  à  tout 
ce  que  l'on  veut,  on  abufe  de J'a  facilité.  Cefl  votre 
facilité  qui  ejt  cauj'e  de  ce  déj'ordre. 

FACILITER,  v.  a.  Rendre  facile ,  aifé.  Faciliter 

les  moyens  de Je  vous  faciliterai  cette 

affaire.  Cela  facilite  la  digejlion.  Faciliter  le  paf- 
Jâge  à  des  troupes.  I 

FacIvLITÉ  y  ÉE.  participe. 

FAÇON,  f  f.  Manière  dont  une  chofe  eft  faite  ; 
la  forme. qu'elle  a.  La-  façon  de  cet  ouvrage  efl 
belle.  La  façon  en  ejl  nouvelle.  Cejl  une  façon 
d'habit  toute  particulière. 

Il'  fignine  auffi  Le,  travail  de  l'artifan  qui  a 
fait  quelque  ouvrage.  Payer  la  façon  d'un  habit. 
Il  n'y  a  pas  grande  façon  à  cet  ouvrage.  Un  ou- 
vrier qui  fait  payer  J es  j'açonstrop  cher. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  La  façon 
d'un  Arrêt,  pour  dire ,  La  peine  que  prend  un 
Greffier  à  dreffcr  un  Arrêt.  Il  a  fallu  payer  tant 
pour  la  fa^on  de  l'Arrêt. 

On  appelle  Façon  de  compte ,  La  fomme  que 
le  Pkol  alloue  à  un  comptable  pour  les  irais  de 
la  reddition  d'un  compte.  Le  Roipaffe  tant  aux 
Tréforiers  de  fa  Maijon  pour  la  façon  de  leurs 
comptes. 

Façon,  en  termes  d'Agriculture,  fe  dit  Du  la- 
bour que  l'on  donné  à  la  terre ,  à  la  vigne. 
Donner  une  première ,  une  féconde  façon  a  la. 
vigne ,  à  la  terre.  Une  vigne ,  un  champ  qui  a. 
eu  toutes  fes  façons. 

On  dit  popul.  d'Un  homme  qui  s'eft  jeté  dans 
une  dépenfe  exceffive ,  qui  a  fait  quelque  grande 
perte  au  jeu,  qui  s'eft  pris  de  vin  dans  un 
repas,  qu'//  s'en  ejl  donné  d'une  façon. 

On  dit  auffi.  S'il  y  revient,  je  lui  en  donne- 
rai  d'une  façon.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Façon  ,  fe  dit  auffi  pour  fignifier ,  Manière  de 
faire ,  d'agir ,  de  parler ,  de  penfer ,  &c.  Les 
façons  de  faire  d'une  nation  ,  d'un  peuple ,  d'un 
pays.  Les  coutumes  &  les  façons  de  faire  des 
Grecs  &  des  Romains.  A  la  façon  des  Turcs.  Les 
enfans  ont  de  petites  façons  qui  plaijent.  Cejl  une 
fe'mme  qui  a  des  façons  fort  engageantes.  C  eji  fa  fa- 
çon défaire  ,  d'agir.  Changer  de  façon  dej'aire.  Sa 
façon  d'écrire  ejl  bonne.  On  en  parle  d'une  étrange 
façon.  Il  l'a  traité  d'une  étrange  façon.  Il  lui  a 
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parle  de  la  bonne  façon.  Je  nen  veux  entendre 
parler  en  aucune  façon.  De  façon  ni  d'autre. 
Tourner  une  affaire  de  toutes  Us  façons ,  de  toutes 
façons. 

On  appelle  Façon  de  parler.  Une  phrafe. 
Une  nouvelle  façon  de  parler.  Une  mauvaifa  fa- 
çon de  parler.  Une  façon  de  parler  noble  &  élé- 
gante. Cet  Auteur  a  des  façons  de  parler  qui  lui 
fant  particulières. 
Façon  ,  fc  prend  auffi  dans  le  difcours  familier, 
pour  L'air ,  la  mine ,  le  maintien ,  le  port  d'une 


à  mes  manières.  Ils  fi  font  façonnés  au  jow. 

Il  eft  aufli  neutre  dans  le  ftyle  familier  ;  & 
alors  il  fc  dit  Des  difficultés  qu'on  fait  d'ac- 
cepter quelque  chofe.  Pourquoi  tant  façonner? 
accepte^  ce  quon  vous  offre. 

Façonné  ,  ÉE.  participe.  Ouvrage  bien  façonné. 

FAÇONNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  eft  incommode 
par  trop  de  cérémonies ,  par  trop  d'attention 
&  de  circonfpeftion  dans  de  petites  chofes. 
Que  vous  êtes  façonnier.'  Cette  fimme  eft  trop  fa- 
çonniire. 


perfonne.  Un  homme,  une  fimme  de  bonne  fa-   FACTEUR,  f.  m.  Faifeur.  En  ce  fens  il  n'a  guère 
\^         ^      ■     I         .   r _ ./■.   r. Ti    -  J'..y: _.-î    _     ___     _u    _/•  _        r-  -.  ,>  " 


^on.  Avoir  bonne  façon ,  mauvaifi  façon.  Il  a 

bien  une  autre  façon  que Voilà  un  potage 

qui  a  bonne  façon.  Un  rôti  qui  a  bonne  façon. 
11  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement ,  c^\.-iUn  homme , 
qu'ttwd  chofi  n'a  ni  mine  ni  façon ,  pour  dire , 
qu'Un  homme ,  qu'une  chofe  n'a  ni  grâce  ni 
apparence. 

Il  fe  prend  aufîi  pour  Manière  d'agir  con- 
trainte ôc  embarraflante ,  par  trop  de  cérémo- 
nie &  de  circonfpedion.  C'efl  un  homme  plein 
de  façons.  C'eji  un  homme  fans  façon.  Je  n'y  f  ai , 
je  n'y  fais  point  tant  de  façon.  Je  vous  prie  ,  vi 


d'ulage  qu'en  ces  phrafes ,  Facleur  d'orgues. 
Facteur  de  clavecin. 

Il  fignifie  aufli  Celui  qui  eft  chargé  de  quel- 
que négoce,  de  quelque  trafic  pour  quelqu'un. 
Facleur  de  Marchand,  de  Mejjager,  de  Banquier, 
€'c.  C'ejl  fon  Facleur.  Il  a  un  Facleur  à  Amf- 
terdam. 

On  appelle  aufli  Facleur,  Celui  qui  porte 
par  la  ville  les  lettres  de  la  Pofte,  &:  les  diftri- 
bue  à  leurs  adrefi'es. 

En  Algèbre  &  en  Arithmétique ,  on  appelle 
Fucliur ,  CmcunM  des  quantités  dont  un  pro- 
duit eft  formé. 


vons  fans  façon.  Ne  faites  point  tant  de  façons  ,    FACTICE,  ad),  de  t.  g.  Contrefait  par  art ,  imité. 


ou  Amplement ,  Point  tant  de  façons.  Sans  tant 
de  façons.  IL  m'a  accordé  cela  fans  façon.  Il  fait 
façon  d'accepter  ce  préfint. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Soin  exceflîf,  atten- 
tion ,  circonfpeûion  trop  exafte  en  de  cer- 
taines chofes.  Cela  ne  mérite  pas  qu'on  y  apporte 
tant  de  façons.  Vous  y  faites  trop  de  façons.  Voi- 
la bien  des  façons  pour  une  chofe  de  rien. 


On  le  dit  par  oppofition  à  Naturel.  Ce  bé^oard 
n'efl point  naturel,  il  efi  jaclice.  Cinabre  faclice. 
Pierre  factice.  Fleurs  facnces.  Fruits  fuclices. 

On  appelle  auiîî  Mot  faclice ,  terme  faclice , 
Un  mot  qui  n'eft  pas  reçu  dans  une  Langue , 
mais  que  l'on  fait  félon  les  règles  de  l'ana- 
logie. Ce  mot-là  nef  pas  en  ufage,  c'efl  un  mot 
faclice. 


II  fe  prend  aufli  pour  Afféterie ,  minaude-  FACTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fe  plaît  à  faire  des 


ne.  Cefl  une  femme  toute  pleine  de  façons 

On  dit  aufîi  dans  la  converfation ,  Des  gens 
d'une  certaine  façon ,  pour  dire ,  Des  gens  d'un 
certain  rang  ,  d'un  certain  caraftère.  On  n'en 
ufe  pas  ainjt  avec  des  gens  d'une  certaine  façon, 


cabales  dans  un  État,  dans  une  Ville,  dans  une 
fociété ,  ou  qui  eft  de  quelque  cabale ,  de  quel- 
que faftion.  C'efî  un  efprit  fuctieux. 

Il  eft  aufli  f libftantif.  C'ejl  un  factieux.  On  a 
banni  les  factieux. 


On  dit  dans  la  converfation ,  Cefi  une  façon  FACTION,  f.  f.  Le  guet  que  feit  un  cavalier,  un 

de  bel  efprit,  c'efî  une  façon  de  brave,  &c.  en  fantaflin ,  qui  ell  à  ion  toiir  en  vedette ,  en  fen- 

parlant  d'Un  homme  qui  fe  donne  pour  bel  tinclle.  Être  en  faction.  Son  Offcier  l'avoit  mis 

efprit,  pour  brave,  &  qui  n'en  a  guère  que  en  faction.  Entrer  en  faction.  Sortir  de  faction. 

l'apparence.  Être  relevé  de  faction. 

De  façon  que.  adv.  Tellement  que.  La  nuit  Faction,  fignifie  aufli.  Parti,  cabale  dans  un 

vint ,  de  façon  que  je  fus  contraint  de  me  retirer.  État,  dans  une  Ville,  dans  un  Corps,  dans 

De  façon  que.  En  telle  forte  que,  de  telle  une  Compagnie,  &c.  Il  y  avcit  deux  factions 


manière  que.  Vivre  de  façon  qu'on  ne  faffe  tort 
a  perfonne. 

On  dit  aufli  adverbialement.  En  aucune  fa- 
çon ,  en  nulle  façon ,  en  façon  du  monde ,  en  fa- 
çon quelconque ,  en  quelque  façon  que  ce  fait ,  de 
façon  ou  d'autre. 
FACONDE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifie  Élo- 
quence. On  s'en  fert  encore  dans  les  Poëfies 
badines. 
FAÇONNER,  v.  a.  Donner  la  façon  à  un  ouvra- 
ge, l'embellir,  l'orner.  Façonner  un  vafi.  Fa- 
çonner une  bordure  de  tableau. 

En  termes  d'Agriculture,  il  fe  dit  Du  la- 
Tjour  qu'on  donne  à  la  vigne ,  aux  terres.  Fa- 
çonner une  vigne  ,  une  terre ,  un  champ. 

Il  fignifie  figurément ,  Former  l'efprit ,  les 


dans  cet  État,  dans  cette  Ville.  La  faction  des 
Blancs  ù  des  Noirs  en  Tofcane.  La  faction  des 
Guelfes.  La  faction  des  Gibelins.  Il  était  d'une 
telle  faction.  Chef  de  ftclion.  Il  y  avoit  différentes 
factions  dans  le  Sénat.  Dans  le  Conclave  ,  la  fac- 
tion de  France  prévalut.  IL  y  avoit  tant  de  fac- 
tions dans  11  Conclave. 

FACTIONNAIRE,  adj.  Terme  de  Guerre.  Qui 
eft  obligé  à  faire  fadicn.  Ilefl  un  fanple  foldat 
factionnaire.  Il  efi  le  premier  Capitaine  faction- 
naire du  Régiment  de  Picardie. 

FACTORERIE,  f  f.  C'cil  dans  les  Indes  Orien- 
tales ,  le  lieu ,  le  Bureau  où  font  les  Faftcurs 
ou  Commis  des  Compagnies  de  commerce. 
Les  Compagnies  de  commerce  ont  des  Factoreries 
sn  pLufieurs  villes  maritimes. 


mœurs  par  l'inftruftion ,  par  l'ufage.  Je  le  veux  FACTOTON.  f.  m.  Celui  qui  fe  mêle,  qui  s'in- 


façonner  à  ma  mode.  Le  commerce  du  grand 
monde  ,  la  Cour  façonne  les  Jeunes  gens'.  Les 
Belles-Lettres  façonnent  bien  l'efprit.  Il  s' eft  bien 
façonné  depuis  peu. 

Il  fignifie  auffi.  Accoutumer.  Je  l'ai  façonné 


gère  de  tout  dans  une  maifon.  Il  eft  du  ft}le 
familier,  &  ne  fe  dit  guère  qu'en  dénigrement. 
Quel  emploi  a-t-il  dans  cette  maifon  ?  Il  n'en  a 
point ,  mais  c'efl  le  facto  ton  de  Monfieur.  Les 
Valets  haiffeutfort  Les  FaUotoru. 


F   A   C 


F   A    G 


FACTUM.  Cm.  (  On  prononce  Facton.  )  Ex- 
pofition  du  fait  dVin  procos ,  &  des  râlions 
d'une  des  Parties.  Fa'âum  pour  un  tel ,  contre 
un  td.  Filtre  imprimer  un  faclum.  Donner  des 
faclnms  à  fes  Juges. 
FACTURE,  f.  f.  Mémoire  qu'un  Marchand  en- 
voie à  ccliii  qui  lui  a  donné  commifllon,  & 
qui  contient  la  quantité  &  la  qualité  des  niar- 
chandifes  qu'il  lui  envoie ,  avec  le  prix  de  cha- 
cune. Les  marchandifes  fe  font  trouvées  confor- 
mes à  h  faHurc. 
FACULE.  1".  ni.Termc  d'Aftronomie.Tachelumi- 
neufe  qu'on  appercoit  quelquefois  fur  le  foleil. 
FACULTATIF ,  IVÉ.  adj.  Qui  donne  la  faculté. 
Il  n'a  guère  d'ufagè  qu'en  cette  phr.ife ,  Bref 
facultatif,  qui  fe  dit  d'Un  Bref  par  lequel  le 
Pape  donne  un  droit ,  un  pouvoir  qu'on  n'au- 
roit  pas  fans  cette  difpenfe. 
FACULTÉ,  f.  f.  Puiffance,  vertu  naturelle.  Les 
facultés  de  Uanie.  Les  fucultcs  de  Vefprit.  Les  fa- 
cultés naturelles.  Les  facultés  animales ,  &c.  La 
faculté  d^ ouïr ,  de  voir.  Il  ejl  paralytique  ,  &  ri  a 
pas  la  faculté  d'agir^  la  faculté  defe  mouvoir. 

Il  fe  prend  auiTl  pour  le  talent  ou  la  facilité 
que  Ton  a  à  bien  faire  quelque  chofe.  La  fa- 
culté de  bien  parler,  de  bien  dire.  La  faculté  de 
parler  en  public. 

Il  fignifie  auffi  Le  pouvoir  ou  le  droit  de 
faire  une  chofe.  Vendre  avec  faculté  de  rachat. 
Il  eji  mineur  y  il  na  pas  la  faculté  de  dfpofer  de 
fes  biens.  La  faculté  d'un  Légat.  Il  a  outrcpajfé 
fes  facultés. 
Faculté,  fe  dit  aufîî  Des  plantes,  des  drogues 
médicinales ,  pour  fignificr  leur  propriété ,  leur 
vertu  naturelle.  Faculté  réfrigérative.  Faculté  af- 
tringente.  Faculté  apéritive.  Cette  herbe  a  la  faculté 
de  purger ,  de  fortifier ,  &c. 
Faculté,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Le  Corps 
ou  l'Aflemblée  des  Dofteurs,  des  Maîtres  qui 
profeffent  ou  enfeignent  certaines  fciences 
dans  les  Univerfités.  Il  y  a  quatre  Facultés  ;  la 
Faculté  de  Théologie ,  la  Faculté  de  Droit ,  la  Fa- 
culté de  Médecine  ,  la  Faculté  des  Arts.  Les  Théo- 
logiens de  la  Faculté  de  Paris.  Les  Médecins  delà 
Faculté  de  Paris  ,  de  Montpellier ,  &c. 

Quand  on  dit  La  Faculté,  abfolument,  cela 
figniiie  La  Faculté  de  Médecine. 
Facultés  ,  au  pluriel ,  fignifie  Les  biens  de  cha- 
que particulier.  Chacun  a  été  taxé  félon  fes  facul- 
tés. Il  a  donné  un  état  de  fes  moyens  &  facultés. 

Il  fe  dit  auffi  pour  {îgnifier  Les  dégrés  en 
vertu  defquels  un  Gradué  a  droit  de  requérir 
un  Bénéfice.  En  ce  fens  il  eft  terme  de  Pra- 
tique. Le  Gradué  ejl  obligé  de  communiquer  fes 
facultés,  défaire  apparoir  de  fes  facultés. 

F    A    D 

FADAISE,  f.  f.  Niaiferle  ,  ineptie  ,  bagatelle  , 
chofe  inutile  &  frivole.  //  ne  dit  que  des  fudai- 
fis.  Ce  font  des  fddaifes.  Ce  nefl  qu  une  fadaife  , 
mais  elle  ne  laiffe  pas  de  réjouir.  Voilà  de  belles 
fadaifes.  Il  a  Pefprit  plein  de  fadaifes. 

FADE.  adj.  de  t.  g.  Infipide,  fans  goût,  ou  de 
peu  de  goût,  friande  fade.  Une  fauffe  fade.  Une 
douceur  fade. 

On  dit,  Se  fentir  le  cxiir  fade,  pour  dire, 
Avoir  du  dégoût. 

Fade  ,  fe  dit  figurément  pour  dire ,  Qui  n'a  rien 
de  piquant ,  de  vif,  d'agréable.  Une  mine  fade. 
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Une  couleur  fade.  Un  blond  fade.  Un  dijcours  ^ 
une  converfation  fadi.  Il  ejl  jade  dans  fon  entre, 
tien.  Des  louanges  fades.  Une  fade  louange. 
FADEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fade ,  de  ce 
qui  eft  infipide.  Cejl  une  viande  infipide,  il  faut 
une  faujfe  de  h.tut  goût  pour  en  corriger  la  fadeur. 
Il  fe  dit  figurément,  foit  De  la  mine  des 
manières  &  de  l'entretien ,  pour  fignifier  \Jx\. 
certain  manque  de  grâce ,  d'agrément  &  de 
vivacité;  foit  Des  louanges  &  de  la  complai- 
fance,  pour  marquer  Un  excès  de  flatterie.  La 

fadeur  de  fa  mine ,  de  fes  manières  ,  de  j'a  corner- 

j'ation,  ejl  infupportable.  Il  y  a  de  la  fadeur  dans 
tout  ce  qitil  dit.  La  fideur  de  fes  plaifinteries .  Il 

y  a  de  la  fadeur  dans  ces  louanges-là.  Des  louan- 
ges pleines  de  fadeur.  La  fadeur  de  fa  complai~ 

Jance.  CompLiifant  j ufqu  à  la  fadeur. 
Fadeur,  lé  dit  auffi  pour  Une  louange  fade. 
Voilà  une  grande  fadeur.  Il  ne  lui  a  dit  que  des 

fadeurs. 

F    A    G 

FAGOT,  f.  f.  Faifceau  de  menu  bois ,  de  bran- 
chages. Fagots  j'ecs.  Fagots  verds.  Un  cent  de 
fagots.  Fagots  de  f  arment.  Brûler  un  fagot. 

On  appelle  Le  menu  bois  d'un  fagot,  Uame 
d'un  fagot.  Et  on  à\t ,  Prendre  l'air  d'un  fagot , 
pour  dire ,  Se  chauffer  en  paftant  à  la  flamme 
d'un  fagot.  Il  eft  familier. 

Fagot  ,  le  dit  auffi  d'Un  paquet  de  bardes ,  de 
linge ,  d'herbes ,  &c.  Mettei  toutes  ces  hardes  en 
un  fagot.  En  ce  fens  il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  cha- 
grin, de  mauvaife  humeur,  &  qu'on  ne  fait 
par  où  le  prendre ,  que  C'ef  un  fagot  d'épines. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  y  a  fagots  & 
fagots ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  la  différence 
entre  des  hommes,  entre  des  chofes  qui  pa- 
roiffi;nt  femblablcs. 

Il  ^dit  auffi  De  plufieurs  pièces  de  Char- 
penterie  &  de  Menuiferie ,  bées  l'une  avec 
l'autre,  &  fi  bien  travaillées  ,  qu'il  n'y  a  plus 
qu'à  les  affembler  pour  en  faire  un  corps ,  un 
tout.  Les  grands  vaijfeaux  portoient  des  ctialou- 
pcs  ,  des  barques  en  fagot. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
qii'Un  homme  fent  le  fagot ,  pour  dire.  Que  fa 
religion  eft  fufpecle. 

Et  proverbialement.  Conter  des  fagots ,  pour 
dire  ,   Conter  des  fadaifes  ,  des  fornettes. 

FAGOTAGE.  {.  m.  Le  travail  d'un  faifeur  de  fa- 
gots. On  a  tant  payé  pour  lefagot.ige. 

FAGOTER,  v.  a.  Mettre  en  fagots.  On  a  coupé 
ce  bois  taillis  ,  il  faut  le  fagoter. 

Il  fignifie  figurément  &  tamilièrement,  Mettre 
en  mauvais  ordre  ,  mal  arranger.  Q^ui  ajàgoti 
cela  ainfl?  Voilà  qui  eji  bien  mal  fagoté. 

Fagoté  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  mal  fait  ou  mal  vêtu  ,  Voilà  un  homme 
bien  fagoté.  Comme  le  voilà  fagoté  ! 

FAGOTEUR.  f  m.  Faifeur  de  fagots.  On  donne 
tant  aux  Fagotcurs  par  cent  de  fagots. 

FAGOTIN.  f.  m.  On  appelle  ainli  un  finge  ha- 
billé ,  que  les  Opérateurs  ont  avec  eux  fur  le 
théâtre.  Ce  nom  a  pafle  au  valet  d'Opérateur 
qui  amufe  le  peuple. 

Et  figurément  on  dit  d'Un  mauvais  plai&nt, 
que  C'eji  un  Fagotin, 

V  V  vv  ii; 


yio      FAI 

FAGOUE.  f.  f.  Glanclule  qui  cft  au  haut  de  la 

poitrine  des  animaux  ,  &  qiie  dans  les  veaux 

on  appelle  Ris  de  veau. 
FAGUENAS.  f.  m.  Odeur  fade  &  mauvaife  , 

fortant  d'un  corps  mal  propre  &c  mal  dilpofc. 

CelaJ'cnt  le  fagucnas, 

F     A     I 

FAÏENCE,  f.  f.  Sorte  de  poterie  de  terre  vernif- 
fée  ,  ordinairement  à  tond  blanc.  Unfervicc  de 
faïence,  ha  faïence  cirefon  nom  de  Faen:^a  ,  Ville 
d'Italie  ,  où  elle  fut  inventée. 
FAÏENCERIE.  1".  f.  Lieu  où  la  faïence  fe  fabri- 
que. Lii  (dicncerie  de  faintCloud. 
FAÏENCIER  ,  1ERE.  adj.  Marchand  ou  Mar- 
chande qui  vend  de  la  faïence.  Riche  Faïencier. 
Faïencier  bien  fourni. 
FAILLIR.  V.  n.  Je  faux  ,  tu  faux  ,  /'/  put.  Nous 
faillons  ,  vous  fiillei ,  ilsfailknt.  Je  faillis.  Je 
fauJrai.  Faillant.  (  Plufieurs  de  ces  temps  font 
de  peu  d'ufage.  )  Faire  quelque  chofe  contre 
fon  devoir  ,  contre  les  loix.  S' il  a  failli ,  il  faut 
qtiilfoit  châtié.  C'ejl  une  chofe  humaine  que  de 
faillir.  Faillir  lourdement. 

Il  fignifîe  aulTi ,  Errer ,  fe  tromper ,  fe  mé- 
prendre en  quelque  chofe.  Cet  Auteur  a  failli  en 
beaucoup  d'endroits.  Les  plus  doctes  font  fujcts  à 
faillir.  Cet  Architecle  ,  ce  Peintre  ,  ce  Sculpteur  a 
failli  dans  les  proportions. 

Il  fignific  encore  ,  Finir  ,  manquer.  C'efl 
dommage  qu'une  fi  iUuflre  Maifon  ait  failli  Ji-tôt. 
La  branche  royale  des  Valois  a  failli  en  laperfonne 
de  Henri  III.  Le  jour  commen^oit  àfniUir.  Cet  édi- 
fice a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval  commence  à  fail- 
lir par  Us  jambes.  Cet  ami  ne  lui  faudra  pas  au 
befoin. 

On  dit  familièrement  &  comme  proverbiale- 
ment ,  Le  cœur  me  faut .,  pour  marquer  ,  qu'On 
fefent  quelque  foibleffe  ,  quelque  épuilemcnt, 
ii.  qu'on  a  befoin  de  manger.  W 

On  dit  proverbialement  &  figairément ,  Au 
bout  de  l'aune  faut  le  drap ,  pour  dire ,  qu'On  ne 
doit  pas  s'étonner  fi  une  chofe  vient  à  man- 
quer ,  quand  on  a  employé  tout  ce  qu'on  en 
avoit. 

On  dit  auflî  adverbialement ,  Arriver  à  jour 
faillant ,  pour  dire  ,  Arriver  lorfque  le  jour  cil 
prêt  à  manquer. 

Et ,  Jouer  à  coup  faillant ,  pour  dire ,  Jouer  à 
la  place  du  premier  des  joueurs  qui  manque. 
Cela  ne  fe  dit  guère  qu'au  jeu  du  volant. 
Faillir  ,  fignifie  aufli ,  Manquer  à  exécuter,  à 
faire.  J'irai  là  J'ans  faillir.  Il  vieillit. 

On  dit ,  qu'i7/;e  chofe  a  failli  à  arriver  ,  d'arri- 
ver ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  été  fur  le  point  d'ar- 
river, qu'il  a  tenu  à  peu  qu'elle  n'arrivât.  lia 
failli  à  arriver  un  f;rand  malheur  ;  &  dans  le  mê- 
me fens  ,  //  a  failli  à  être  afi'afjlné.  Il  a  failli  à 
mourir.  lia  failli  à  être  Pape.  J'ai  failli  À  tomber, 
de  tomber.  J'ai  failli  à  le  nommer.  Toutes  ces 
phrafes  font  du  ityle  familier. 
Faillir  ,fe  dit  auflî  Des  Marchands  ou  Banquiers 

qui  ont  fait  banqueroute.  Ce  Banquier  a  failli. 
Failli  ,  ie.  participe.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le 
fens  de  Finir  ,  &  dans  celui  de  Manquer  à 
faire.  À  jour  failli,  c'eft-à-dire,  À  jour  fini.  // 
faut  que  dans  quelques  jours  vous  voye^  cette  affaire 
faite  ou  faillie ,  c'eft-à-dire  ,  Que  VOUS  la  voyez 
faite  ou  manquée. 
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En  termes  de  Commerce ,  Failli  fe  dit  fubf- 
tantivement  d'Un  Marchand  qui  a  fait  ban- 
queroute. Cefl  un  faim.  Un  failli  ne  peut  être 
ni  Conful  ni  Echevin. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  Des  chevrons 
rompus  dans  leurs  montans. 
À  COUP  failli.  Façon  de  parler ,  qui  fe  dit 
De  certains  jeux  d'adrcfle ,  comme  au  volant, 
où  fi-tôt  qu'un  des  joneurs  a  failli ,  un  autre 
prend  fa  olace.  Jouer  à  coup  fiilli. 
FAILLIBILITE.  i.  f.  Poflibilité  de  faillir  ,  de  fe 

tromper.  Sujétion  à  l'erreur. 
FAILLIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fujet  à  l'erreur , 

qui  peut  fe  tromper. 
FAILLITE,  f.  f.  Banqueroute  non  fraudulcufe. 

Ce  Marchand  a  fit  j'aillite. 
FAILLOISE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Les  Marins 
nomment  alnfi  le  lieu  oîi  le  foleil  fe  couche. 
FAIM.  f.  f.  Défir  &  befoin  de  manger.  Avoir 
flirt:.  A  voir  gr.ind faim.  Faim  injupportablz.  Souf- 
frir ,  endurer  la  faim.  Cela  fait  paffer  la  faim. 
Étourdir  la  grofie  faim.  Apaifer  fa  faim.  Il  efl 
mort  de  faim.  La  faim  a  contraint  lesaffiégésdtfi 
rcnJ.rî. 

On  appelle  Faim  canine  ,  Une  maladie  dans 
laquelle  on  a  toujours  faim  ,  fans  fe  pouvoir 
rail'afier. 

On  dit  figurément  ,  Que  des  gens  crient  à  la. 
fiim  ,  pour  dire,  qu'ils  font  preffés  du  befoin 
de  manger.  Et  Mourir  de  faim ,  pour  dire ,  Avoir 
extrêmement  faim.  Donner-moi  à  manger  ,  je 
meurs  de  faim. 

On  dit  aufll ,  Mourir  de  faim  ,  pour  dire  , 
Manquer  des  chofes  néceffalres  à  la  vie.  //  était 
autrefois  dans  l'abondance  ,  préfântemcnt  il  meure 
de  faim. 

On  dit  proverbialement ,  Que  la  faim  chaffe 
le  loup  hors  du  bois  ,  pour  dire ,  que  La  néceflité 
contraint  les  gens  à  s'évertuer  pour  avoir  de 
quoi  fubfifter. 

On  dit  figurément ,  La  faim  infatiahle  des  ri' 
cheffes ,  des  honneurs  ,  pour  dire ,  L'avidité  ,  le 
défir  ardent  de  pofleder  les  richefles ,  les  hon- 
neurs. 
FALM  -  VALLE.  f.  f.  Maladie  qui  vient  aux  che- 
vaux. 
FAÎNE,  f.  f.  Le  fruit  du  hêtre.  Des  pourceaux 

engraiffès  defiîne.  De  l'huile  de  faine. 
FAINÉANT  ,  ANTE.  adj.  Parefleux  ,  qui  ne 
veut  point  travailler ,  qui  ne  veut  rien  faire.  Il 
efi  fainéant.  Elle  efi  fainéante. 

il  eft  fouvent  fubftantif.  Un  fainéant.  Un. 
grand  fainéant.  Une  fainéante.  En  ce  pays-là  ou. 
ne fouffre  point  de  fainéans. 
FAINÉANTER,  v.  n.  Être  fainéant ,  être  à  ne 
rien  faire  par  parefl"e.  Demeurer  à  fdnéanter. 
Il  il  a  fait  tout  le  jour  que  j'ainéanter.  Il  n'ell  qifc 
du  ftylc  familier. 
FAINÉANTISE,  f.  f.  Pareffe  ,  fàitardife.  Grandt 
fainéantife.  Vivre  ,  être  ,  demeurer  ,  croupir  dam 
lafainéantife.  C'efi  une  pure  fainéantife  qui  vous 
tient. 
FAIRE.  V.  a.  Je  fais  ,  tu  fais  ,  il  fait.  Nousfaifons  , 
vous  faites  ,  ils  font.  Je  faifois.  Je  fis.  J'ai  fait. 
Je  ferai.  Je  ferais.  Fais.  Que  je  faffe.  Quejefijfe. 
Faifant.  Ce  verbe  eft  d'une  fi  grande  étendue  , 
que  pour  en  marquer  tous  les  fens  &  tous  les 
emplois  ,  il  faudroit  faire  prefque  autant  d'ar- 
ticles qu'il  y  a  de  termes  dans  la  Langue  avec 
lefquels  il  fe  joint.  On  ne  s'cft  propolé  ici  que 
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de  rapporter  dans  le  meilleur  ordre  qu'il  fera 
poiîible  ,  les  principales  acceptions  qu'il  peut 
avoir ,  &  lous  chacune  defquelles  on  peut  ran- 
ger diverfes  phrales.  Quant  aux  façons  de  par- 
ler adverbiales  &  figurées  qu'il  fert  à  former  , 
on  fe  contentera  aufli  d'expliquer  celles  dont  le 
fens  dépend  uniquement  du  même  verbe  ;  & 
pour  toutes  les  autres  ,  on  en  renvoie  l'expli- 
cation à  chacun  des  mots  qui  fervent  à  les  for- 
mer. 

Faire  ,  fignifie  ,  Créer  ,  former  ,  produire  i  & 
il  fe  dit  généralement  De  tous  les  ouvrages  que 
Dieu  forme  &c  produit  de  quelque  manière  que 
ce  foit.  Dieu  afiit  le  Ciel  &  la  terre.  Dieu  a  fait 
[homme  à  fon  image  &  rejfemh lance.  Dieu  a  fait 
toutes  chofes  de  rien.  Il  ny  a  que  Dieu  qui puijfe 
faire  quelque  chofede  rien. 

On  le  dit  auili  Des  caufes  fécondes.  La  na- 
ture ejl  admirable  dans  tout  ce  qu  elle  fait.  La  na- 
ture fait  quelquefois  des  monjlres.  Une  femme  qui 
fait  de  beaux  enfans.  Les  tulipes  font  des  caïeux. 
Les  arbres  font  des  rejetons.  Une  cavale  qui  a  fait 
un  poulain.  Quand  une  bête  a  fait  fes  petits.  Les 
oifeaux  font  des  œufs. 

On  dit  pro  verblalement  De  deiux  perfonnes  , 
de  deux  chofes  qui  i"e  relTemblent  entièrement, 
Qui  a  fait  Cun  ,  a  fait  l'autre. 

Faire  ,  fignifie  auiîi  ,  Fabriquer  ,  compofer  , 
donner  une  certaine  forme ,  une  certaine  fi- 
gure ;  &  il  fe  dit  généralement  De  toutes  les 
productions  de  l'art ,  &  de  certains  ouvrages 
que  l'inftinâ:  tait  faire  aux  animaux.  Faire  un 
bâtiment.  Faire  des  inflrumens  de  Mathématique. 
Faire  un  triangle.  Faire  un  ovale.  Faire  des  outils. 
Faire  du  pain.  Faire  de  la  pâte.  Faire  du  drap. 
Faire  de  la  toile.  Faire  de  la  tapijlrie.  Faire  un 
portrait.  Un  oifeau  qui  fait  fon  nid.  Une  araignée 
qui  fait  fa  toile. 

Faire  ,  fe  dit  auffi  dans  le  même  fens  ,  Des  ou- 
vrages &  des  productions  de  l'efprit.  Faire  un 
livre.  Faire  une  hijloire.  Faire  Chijîoire  d!un  pays  , 
d^un  événement.  Faire  une  apologie.  Faire  un  ma- 
nifefle.  Faire  un  poème.  Faire  une  tragédie.  Faire 
une  comédie.  Faire  des  vers.  Faire  de  la  profe. 
Un  écolier  qui  fait  fon  thème. 

On  dit  d'Une  nouvelle  fauffe,  que  Ce[l  une 
nouvelle  quon  a  faite  à  plaifir  ,  pour  dire  , 
que  C'eft  une  nouvelle  que  quelqu'un  a  pris 
plaifir  à  inventer. 

Faire  ,  fignifie  aufii  ,  Opérer  ,  exécuter  ;  & 
il  fe  dit ,  tant  des  effets  que  Dieu  opère ,  que 
de  ceux  que  la  nature  ou  l'art  opère  par  quel- 
qu'agent  que  ce  foit.  Les  merveilles  que  Dieu  a 
faites.  Dieu  a  fait  un  miracle.  Les  miracles  que 
Dieu  fa' t  par  fes  Saints.  Le  bruit  que  fait  le  ton- 
nerre. L'air  fait  rejôrt.  Un  corps  qui  fait  impref- 
fion  fur  un  autre.  La  poudre  à  canon  fait  des 
chofes  furprenantes. 

Faire,  dans  le  même  fens  d'Opérer ,  d'exécuter, 
fe  dit  aufiî  De  tout  ce  qui  regarde  le  travail 
des  mains  &  l'aîtivité  de  l'efprit.  Faire  fa  befo- 
gne.  Il  a  fait  plus  de  befogne  en  une  heure  qu'un 
autre  en  deux.  Il  ne  fait  rien  toute  la  journée.  Il 
efl  toute  la  journée  à  ne  rien  faire.  Faire  tout  ce 
qu  on  peut.  Faire  tous  fes  efforts.  Faire  tout  fon 
pojpble.  Quand  on  fuit  ce  quon  peut ,  on  n  efl  pas 
obligé  à  davantage.  Cefl  un  homme  qui  ne  trouve 
rien  de  difficile  à  faire.  Il  n'a  fait  que  ce  qu'on  lui 
a  dit.  Tout  ce  qu'il  fait ,  il  le  fait  bien.  Il  travaille 
iuriy  mais  il  ejl  km  à  a  qu'il  fait. 
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On  dit ,  Ccfî  un  homme  à  tout  faire  ,  pour 
dire ,  Cefl  un  homme  capable  de  faire  tout 
le  mal  pofiible. 

On  dit  proverbialement.  Ne  faire  œuvre  de 

fes  dix  doigts ,  pour  dire ,  Demeurer  à  ne  rien 
faire.  Et ,  Faire  tous  Us  cinq  fens  de  nature  , 
pour  dire ,  Faire  tout  fon  pofiible. 

On  dit  proverbialement ,  On  ne  peut  faire 
qu'en  faifant ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choies 
qui  demandent  un  certain  temps  pour  être  bien 
faites. 

On  dit  proverbialement ,  Cefl  un  faire  le 

faut ,  pour  dire ,  Cefl;  une  choie  qu'il  faut  ab- 
folument  faire.  Je  ne  puis  que  faire  à  cela  , 
pour  dire  ,  Cefl:  une  chofe  où  je  ne  puis  rien. 
Et ,  Je  n'y  faurois  que  faire  ,  que  voule:i^-vous  que 

j'y  faffe,  &c.  pour  dire  ,  Je  n'y  puis  apporter 
de  remède ,  cela  ne  dépend  pas  de  moi. 
Faire  ,  fignifie  auffi.  Pratiquer,  commettre; 
&  il  lé  dit  De  toutes  les  adtions  de  morale 
bonnes  ou  mauvaifes ,  &  de  toutes  les  fautes 
d'efprit  &  de  jugement  que  l'on  commet. 
Faire  une  bonne  aclion.  Faire  une  méchante  ac- 
tion. Faire  une  bonne  œuvre.  Faire  une  œuvre  de 
charité.  Faire  le  bien.  Faire  le  mal.  Faire  la  cha- 
rité,  C aumône.  Faire  un  mauvais  coup.  Faire 
un  meurtre.  Faire  un  crime.  Faire  des  actions  de 
valeur.  Faire  des  merveilles  à  la  guerre.  Faire  uni- 
injuflice.  Faire  injuflice.  Faire  une  faute  légère. 
Faire  une  faute  contre  le  bon  fens.  Faire  des  fau- 
tes contre  la  bienfèance.  Faire  une  bévue.  Faire 
une  faute  de  langue.  Faire  une  faute  de  grammaire. 
Faire  un  barbarifme.  Faire  un  folécifme.  Faire  une. 

fotife.  Faire  une  équipée.  Faire  une  incartade. 
Faire  un  coup  de  tête.  Faire  des  baffeffes.  Faire 
des  malhonnêtetés.  Que  vous  a-t-il  fait?  Il  a 

fait  cela  tout  exprès.  Faire  quelque  chofe  de  bien 

par  hafard. 

Faire  ,  fignifie  aulîl ,  Obferver ,  mettre  en  pra- 
tique ;  &  en  ce  fens  il  fe  dit  Des  chofes  qui 
font  d'obligation  &  de  précepte.  Faire  ce  que 
Dieu  ordonne.  Faire  la  volonté  de  Dieu.  Faire  ce 
qui  e[l  de  fon  devoir.  Faire  fon  devoir.  Un  Reli- 
gieux qui  fait  fa  règle.  Faire  la  pénitence  qui  efl 
impofée.  Faire  l'ordonnance  du  Médecin.  Il  n'a 
fait  que  fon  devoir. 

Fairt;  ,  dans  le  même  fens ,  fe  dit  auffi  De  l'exé- 
cution &  de  la  pratique  de  certaines  choies 
qu'on  efl;  obligé ,  ou  comme  obligé  d'accom- 
phr ,  d'achever ,  de  terminer  en  un  certain 
temps.  Faire  la  quarantaine.  Un  écolier  qui  fait 
fon  cours  de  Philofophie.  Un  garçon  qui  fait  Jon 
apprentiffage.  Un  apprentif  qui  a  fait  fon  temps. 
Un  Religieux  qui  fait  fon  noviciat.  Un  Officier 
qui  fait  fon  quartier  che^  le  Roi.  Faire  une  neu- 
vaine.  Je  n'ai  plus  que  deux  pages  à  faire.  Ave:^- 
vous  bientôt  fait?  Dès  que  f  aurai  fait  .^  je  fuis 
à  vous. 

Faire  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  chofes  qui 
marquent  efpace  &  étendue ,  &  qui  s'exécu- 
tent &  s'accomplillent  par  le  mouvement  d'un 
lieu  à  un  autre.  Faire  un  tour  d'allée.  Faire  un 
tour  de  promenade.  Faire  une  lieue  à  pied.  Lefo- 
leil  fait  fon  tour  en  un  an.  Un  homme  qui  fait 
deux  lieues  par  heure,  qui  fait  tant  par  heure  , 
qui  fait  plus  de  chemin  en  une  heure  qu'un  autre 
en  deux. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  oui  s'eft 
fort  avancé  ,  qui  s'eft  fort  enrichi,  qui  a  fait 


712     FAI 

fortune  en  peu  de  temps  ,  qii'//  a  fahfon  che- 
min ,  bien  du  chemin  en  peu  de  temps. 

On  dit  figiirément  dans  le  môme  fens ,  Faire 
bien  fes  affaires.  Faire  fa  fortune.  Il  napas  bien 
fait  fes  affaires  dans  cet  emploi.  S'il  continue  ,  // 
fera  une  bonne  maifon. 

Faire,  fignific  aufTi ,  Accommoder,  mettre  dans 
l'état  convenable  à  la  choie  dont  on  parle.  Faire 
une  chambre.  Faire  un  Ut.  Faire  la  couverture. 
Faire  le  poil.  Faire  la  barbe.  Faire  les  cheveux. 
Faire  le  crin  à  des  chevaux.  Faire  un  jardin.  Faire 
des  terres.  Faire  les  vi^tes,  les  foins. 

On  dit  proverbialement  &  figiirément , 
qu'i-'«  homme  a  bien  fait  fes  orges  dafis  une  af- 
faire ,  dans  un  emploi ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  tait 
un  grand  profit. 

Faire  ,  ûiivi  ou  précédé  de  la  prépofition  de ,  ou 
d'un  équivalent, fignifie  aufîi  ,  Uiér,dii"poier; 
&  il  ié  dit  pour  marquer  à  quoi  on  peut  em- 
ployer une  personne  ,  Tulage  qu'on  peut  faire 
de  quelque  choie.  Ccf  un  homme  dont  on  fait  ce 
quon  veut.  Ceji  un  homme  difficile  à  gouverner , 
on  nen  fait  pas  ce  qiion  veut.  Faites  de  cela  tout 
ce  que  vous  voudre^.  Qiiefere^-vous  de  votre  fils  ? 
On  dit  proverbialement ,  Faites-en  des  choux 
&  des  raves ,  il  en  fait  comme  des  choux  de  fon 
jardin ,  pour  dire ,  Faites-en  ce  qu'il  vous  plaira. 
Il  en  ufe  comme  s'il  en  étoit  le  maître  abi'olu. 
On  dit ,  Qiiefî-ce  que  cela  fait-là  .>  pour  dire , 
A  quoi  cela  lért-il  dans  ce  lieu-là } 

Faire  ,  fignifie  auflî ,  Donner  une  certaine  forme, 
façonner  ,  former  ,  accoutumer  à  certaines 
chofes ,  à  certaines  habitudes  :  &  en  ce  fens  il 
ie  dit,  tant  de  ce  qui  regarde  le  corps,  que  de 
ce  qui  concerne  l'efprit  &  les  mœurs.  Les 
voyages  L'ont  jait  à  la  fatigue.  Ils'eflfaità  la  fa- 
tigue dans  les  voyages.  Il  efl  fait  au  chaud  &  au 
froid.  Se  faire  au  bruit.  Se  faire  à  tout.  Ce  Gé- 
néral a  fait  de  bons  Officiers.  Ce  Régent  a  fait  de 
bons  écoliers.  La  fréquentation  du  grand  monde 
fait  bien  un  jeune  homme.  Les  affaires  font  les 
hommes.  Cela  lui  a  extrêmement  fait  lefprit.  Il 
s'ejl  extrêmement  fait  depuis  quelque  temps.  Cefl 
un  jeunehomme  qui  fe  fera  peu  à  peu.  Se  faire  aux 
manières  de  quelqu'un.  Cefl  un  homme  quil  a 
fait  à  fa  mode,  quil  a  fait  à  fon  hadinage. 

On  dit  proverbialement ,  Maifon  faite  ,  & 
femme  à  faire ,  pour  dire ,  qu'il  faut  acheter  une 
maifon  toute  bâtie,  &  époufer  une  femme 
jeune  qu'on  puiflé  accoutumer  à  fa  manière  de 
vivre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Faire 
le  bec  à  quelqu'un.,  pour  dire  ,  L'inftruire  de 
tout  ce  qu'il  doit  dire  &  répondre. 

Faire, fe  dit  auffi  pour  Marquer  le  befoln  qu'on 
a  d'une  perfonne ,  d'une  chofe  ;  &  dans  ce  fens 
il  fe  joint  toujours  avec  le  verbe  Avoir.  Si  vous 
nave^  que  faire  de  ce  livre-là ,  préte^-le-moi.  Ten 
ai  a  faire  pour  une  heure.  Ce  font  des  bagatelles 
dont  je  n'ai  que  faire.  Il  n'a  plus  que  faire  de 
maître.  Il  n'a  plus  que  faire  d'étudier ,  il  en  fait 
"ff^i-  Je  n'ai  que  faire  devous  préjemement  ^  alle^ 
ou  vous  voudrez. 

On  dit  auflî  ,  qu'0/2  n'a  que  faire  d'une  per- 
fonne ,  d'une  chofe ,  non-feulement  pour  faire 
entendre  qu'on  n'en  a  pas  befoin,  qu'on  ne 
s  en  fcrt  point ,  mais  aufii  pour  marquer  qu'on 
n  en  fait  nul  cas.  Je  n'ai  que  faire  de  lui  ni  de  fes 
vif  tes.  J'ai  bien  à  faire  de  lui. 

-On  fe  fert  auffi  de  la  même  manière  de  par- 
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1er ,  pouf  faire  connoîtrc  qu'on  défappfoifvc 
quelque  chofe,  qu'on  le  trouve  mauvais.  Je 
n'ai  que  faire  de  vos  dijcours.  Je  n'ai  que  faire 
d'en  avoir  la  tête  rompue.  J'ai  bien  à  faire  de  tout 
ce  que  vous  dites.  Je  n'ai  que  faire  qu'il  m'aille 
mettre  dans  J'es  caquets  ,  dans  J'es  difcours. 
Faire,  fc  dit  auffi  dans  le  fens  de  S'occuper, 
d'employer  le  temps.  Qiie  fere^-vous  tantôt  ? 
Que  faites-vous  aujourd'hui  .i'  Je  n'ai  rien  à  faire. 
Q^ue  fait-il  maintenant  à  la  campagne.^  Je  fuis 
en  peine  de  ce  qu'il  peut  faire  tout  le  longdu  jour. 
Quand  on  veut  marquer  qu'un  homme  eft 
prefque  toujours  appliqué  aune  même  chofe , 
comme  à  l'étude  ,  au  jeu  ,  ôcc.  on  dit,  qu'//  ne 
fait  qu  étudier  .1  a^"! il  ne  fait  que  jouer. 

On  dit  auffi ,  Ne  faire  qu'aller  &  venir  ,  ne  faire 
que  dormir ,  S'c.  pour  dire ,  Être  dans  im  mou- 
vement continuel,  dormir  fans  cefle. 

Ne  J'aire  qu'aller  &  revenir,  fc  dit  auffi,  pour 
dire ,  Aller  &  retourner  auffi-tôt  fur  fes  pas , 
fans  perdre  de  temps.  Auende^-moi ,  je  ne  fais 
qu'aller  &  revenir. 

On  dit  d'Une  jeune  perfonne  qui  augmente 
tous  les  jours  en  taille  &  en  beauté ,  qu'£//e  n« 
fuit  que  croître  &  embellir. 

Et  on  dit ,  qu'Z7«  homme  ne  fait  que  defortir  , 
ne  fait  que  d'arriver,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  très- 
peu  de  temps  qu'il  ell  forti,  qu'il  eft  arrivé. 
Faire,  fe  dit  auffi  De  certaines  fondions  de 
Guerre  auxquelles  on  eft  aftuellement  occupé. 
Faire  fentinelle.  Faire  la  garde.  Faire  guet  & 
garde.  Faire  le  guet.  Faire  la  revue  d'une  armée. 

On  dit  auffi ,  qu'i/we  armée  a  fait  la  revue  , 
pour  dire ,  qu'Elle  a  paffii  en  revue. 
Faire  ,  fe  dit  auffi  Des  différentes  profeffions 
qu'on  embrafle ,  &  des  différens  emplois ,  des 
différens  métiers  qu'on  exerce.  Faire  profejjion 
des  arm.es.  Faire  la  profiffion  d'Avocat.  Faire 
profejjion  de  la  Médecine.  Faire  la  Médecine.  Faire 
fa.  charge  avec  dignité.  Faire  un  métier.  Faire  la. 
cuijïne,  Faire  l'offce.  Il  ne  fait  pas  faire  fort, 
métier. 

Faire  profiffion ,  Sc  faire  métier,  fe  difent  en- 
core dans  d'autres  fens  propres  &  figurés  qui 
fé  verront  aux  mots  de  Métier  &  de  Profeffion. 
Faire,  fignifie  auffi,  Repréfenter;  &  il  ie  dit 
Des  différens  perfonnages  que  les  Comédiens 
repréfentent  fur  le  théâtre.  Faire  un  perfonnage 
dans  une  Comédie.  Cefl  un  bon  Acteur,  il  fait  bien 
fon  perfonnage.  Faire  le  Roi.  Faire  l'Amoureux.. 
Et  parce  que  les  hommes  qui  veulent  paroître 
ce  qu'ils  ne  font  pas ,  font  des  efpèces  de  Co- 
médiens qui  repréfentent  un  perfonnage ,  on 
dit  d'Un  homme  qui  veut  paroître  grand  Sei- 
gneur ,  affligé ,  ou  dévot ,  &c  qui  ne  l'cft  pas , 
C\i\' Il  fait  le  grand  Seigneur,  qu'il  fait  C  affligé  f 
qu'il  fait  le  dévot. 

Dans  ce  fens  &  dans  celui  de  Feindre  , 
Faire,  fe  conftruit  avec  quantité  d'autres  fubf- 
tantifs  &  avec  plufieurs  adjeûifs  employés 
fubftantivement.  Faire  l'homme  de  bien.  Faire 
rhomme  d'importance.  Faire  le  bon  compagnon. 
Faire  le  chien  couchant.  Un  renard  qui  fait  le 
mort.  Faire  lej'avant.  Faire  riiabile.  Faire  le  ca- 
pable. Faire  l'entendu.  Faire  Icfuffifant.  Faire  le 
fin.  Faire  le  beau.  Faire  le  malade. 

On  dit ,  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu ,  pour 
dire.  Faire  femblant  d'être  content  quand  on 
n'a  pas  lieu  de  l'être. 

On  dit ,  Faire  femblant  de....  faire  mine  de 
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J>Oiir  dire,  Feindre  de....  Ilfaifoit  femblant  de 
n'en  rienjàvoir.  Il  ne  fiifoit  JimUant  de  rien.  Les 
ennemis  /ai/oient  mine  d'en  vouloir  à  une  place. 
Quand  les  fubftantifs  ou  adjeftifs  fubftanti- 
fiés ,  avec  lefquels  Faire  fe  conftruit ,  marquent 
quelque  mauvaife  qualité  morale,  comme  , 
Impertinent ,  Fanfaron ,  &c.  alors  11  ne  fignifie 
plus  fimplement ,  Reprélenter  à  defîein  de  pa- 

roître,  mais.  Agir  de  la  même  forte  que 

Il /ail  l'impertinent.  Il  fait  le  fanfaron.  Il  fait  le 
diable  à  quatre. Un  petit  garçon  qui  fait  le  mutin  , 
qui  fait  le  badin. 

On  dit ,  qu'i/rz  homme  a  fait  des  fiennes  , 
pour  dire ,  qu'il  a  fait  de  fes  aftions  accoutu- 
mées ,  de  les  tours  ordinaires.  Et  cela  ne  fe  dit 
qu'en  mauvaife  part.  Vous  ave^  fait  des  vôtres. 
Ils  ont  fait  des  leurs. 
-  F.\iRE ,  fignifie  aufTi ,  Former ,  compofer  de  ma- 
nière que  les  parties  fervent  à  former ,  à  com- 
pofer un  tout ,  &  que  diverfes  chofes ,  diverfes 
quantités  fervent  à  en  former ,  à  en  compofer 
une.  Deux  &  deux  font  quatre.  Toutes  cesfom- 
mes-là  enfemhle  font  celle  de  tant.  Tout  cela  fait 
nombre.  Deux  lignes  quife  coupent  font  un  angle. 
Tout  cela  enfemble  fait  un  beau  pays.  Toutes  ces 
qualités-là  font  un  grand  homme.  Les  troupes  qui 

,  faifoient  l'aile  droite  de  Carméc.  Faire  fociété. 
Faire  bande  à  part. 

Faire,  fignifie  aufll.  Rendre  de  telle  ou  telle 
qualité.  Faire  un  homme  bienheureux.  Cela  le 
fera  bien  aife.  Cela  l'a  fait  beaucoup  plus  malade 

.-  qu'il  n'étoit.  Cela  V  a  fait  fage.  Se  faire  fage  aux 
dépens  d' autrui.  Faire  tout  égal.  Faire  tout  uni. 
Il  s'efl  fait  riche  en  peu  de  temps. 

On  dit  proverbialement ,  L'occajlon  fait  le 
larron.  Faire  d'une  biife  un  épervier.  Faire  d'une 
mouche  un  éléphant.  Faire  de  cent  fols  quatre  li- 
vres ,  ù  de  quatre  livres  rien.  Faire  maifon  nette. 

Jaire  ,  fe  dit  avec  le  pronom  perfonnel ,  pour 
dire ,  Embrafler  un  état ,  une  profeflion.  Se 
faire  Religieux.  Se  faire  Médecin.  Se  faire  Avocat. 

Faire  ,  fignifie  auflî  ,  Publier,  répandre  dans  le 
public  qu'une  chofe  eft ,  en  donner  une  certaine 
opinion.  On  le  faifoit  mort,  mais  il  fe  porte  bien. 
On  le  fait  riche  ,  mais  il  ne  l'efi  pas.  On  lui  fait 
dire  des  chofes  auxquelles  il  n'a  jamais  penfé.  On 
avoit  raifon  de  la  faire  belle  ,  car  elle  l'efi.  On  fait 
monter  la  perte  des  ennemis  à  tant.  Il  y  a  quel- 
ques relations  qui  font  la  perte  moindre.  Il  fe  fait 
beaucoup  plus  malade  qu'il  ne  l'efl. 

On  dit ,  Faire  favoir ,  pour  dire ,  Apprendre. 
Faites-moi  favoir  de  vos  nouvelles.  Et ,  Faire  à 
favoir ,  terme  de  Formule ,  pour  dire,  Publier. 
On  fait  à  favoir  que 

Faire,  fignifie  auffi,  Caufer,  attirer,  exciter, 
être  la  caufe ,  être  l'occafion  de  quelque  chofe. 
Cela  lui  a  fait  de  grands  maux,  de  grandes  dou- 
leurs. Cela  lui  a  faitune  affaire  dans  le  monde,  lui 
a  fait  un  procès ,  lui  a  fait  une  querelle ,  lui  a  fait 
beaucoup  d'ennemis.  Une  faut  faire  de  peine, de  la 
peine  à  perfonne.  Sa  langue  lui  a  fuit  de  méchan- 
tes affaires.  Ce  qu'on  a  dit  de  lui ,  lui  a  fait  tort. 
Il  s'efl  fait  tort ,  il  s'efl  fait  préjudice  à  lui-même. 
Une  femme  qui  a  fait  de  grandes  paffîons.  Faire 
peur.  Faire  honte.  Faire  pitié.  Faire  envie.  Faire 
plaïfir.  Faire  déplaifir.  Faire  du  chagrin. 

Faire,  fe  joint  auffi  dans  un  fens  à  peu  près 

pareil  avec  la  plupart  des  verbes  infinitifs  ;  & 

il  fe  dit  De  tout  ce  qui  eft  la  caufe  prochaine 

OU  éloignée  de  quelque  chofe ,  de  tout  ce  qui 
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donne  lieu ,  de  tout  ce  qui  donne  occafion  à 
une  chofe,  à  une  aftion.  Un  remède  qui  fait 
fuer.  L'opium  fait  dormir.  Cela  l'a  fait  durer  un 
peu  plus  long-temps.  Ccfl  ce  qui  le  fait  vivre.  Les 
remèdes  Pont  fait  mourir.  On  lui  a  fuit  fouffrir 
de  grands  maux.  Faire  agir  des  perfonnes  puif- 
fantes.  Faire  dire  à  quelqu'un.  Faire  bâtir.  Se  faire 
peindre.  Sa  Partie  l'a  fuit  condamner  aux  dépens. 
Son  infolence  l'a  fait  difgracier.  Faire  marcher  des 
troupes.  Faire  battre  monnaie.  Se  faire  aimer.  Se 
faire  haïr.  Se  faire  dire  une  chofe  deux  fois. 

Faire,  fignifie  auffi.  Pouffer  au-dehors,  laiffer 
aller ,  laiffer  écouler.  Faire  de  l'eau ,  pour  dire , 
Piffer.  Faire  du  fable  ,  faire  une  pierre  ,  pour 
dire ,  Jeter  du  fable ,  jeter  une  pierre  avec 
l'urine. 

On  dit  d'Un  malade  qui  laifle  aller  fes  ex. 
crémens ,  g^  Il  fait  tout  fous  lui. 

On  dit  aufll  d'Un  bateau  &  d'un  vaiffeau,' 
qu'/Zi  font  eau ,  pour  dire ,  Que  l'eau  y  entre 
au  travers  du  bois,  ou  par  les  fentes  &  les 
jointures. 

Faire  ,  en  parlant  d'argent  ou  des  autres  cho- 
fes dont  on  a  befoin  de  fe  pourvoir,  fignifie, 
Amaffer,  affembler,  mettre  enfemble.  //  tâche 
de  vous  faire  quelque  argent.  Voilà  tout  l'argent 
qu'il  a  pu  faire,  tout  ce  qu'il  a  pu  faire  ^argent. 
Faire  des  provijions.  Faire  fes  proviflons. 

En  ce  même  fens  on  dit,  en  termes  de  Ma- 
rine, Faire  du  bois  ,  faire  de  l'eau  ,  faire  aiguadei 
Le  mot  Faire  eft  appliqué  à  beaucoup  d'ufa- 
ges  dans  la  Marine  ;  comme ,  Faire  le  nord  y 
lefud,  pour  Naviger  au  nord,  au  fud.  Faire 
canal,  fe  dit  principalement  des  Galères ,  lorf- 
qu'elles  s'éloignent  affez  de  la  terre,  pour  la 
perdre  de  vue.  Faire  vent  arriére  ,  pour  Prendre 
vent  en  poupe.  Faire  pavillon  ,  pour  Arborer 
un  pavillon  quelconque ,  fiiivant  les  circonftan- 
ces. 

Faire,  s'emploie  auffi  pour  Suppléer,  rempla- 
cer quelqu'un.  Je  ferai  pour  lui,  c'eft-à-dire.  Je 
ferai  fon  commiffionnaire ,  fon  agent ,  fa  cau- 
tion. Faire  bon  pour  quelqu'un ,  c'eft  Être  fa 
caution.  Faire  les  deniers  bons ,  fignifie ,  S'enga- 
ger à  fuppléer  de  fon  argent  ce  qui  manque  à 
une  fomme  promife. 

Faire,  fignifie  quelquefois  fimplement.  Peindre. 
Faire  l'hifloire  ,  faire  le  portrait  ,  faire  les  ani- 
maux ,  c'eft  Peindre  l'hiftoire ,  le  portrait ,  les 
animaux. 

Faire,  en  parlant  des  troupes  &  d'autres  chofes 
de  même  nature,  fignifie.  Lever,  mettre  fur 
pied.  Faire  des  troupes.  Faire  des  foldats.  Faire 
un  Régiment.  Faire  une  Compagnie.  Faire  des 
recrues.  Faire  des  Cavaliers.  Faire  des  Dragons. 
Faire  de  beaux  hommes.  Faire  la  maifon  d''un 
Prince,  d'un  grand  Seigneur.  Ce  Prince  n'a  pas 
encore  fait  fa  maifon.  Cet  Ambaffudeur  n'a  pas 
encore  fait  fon  train ,  fon  équipage. 

Faire  ,  en  parlant  de  marchandiiès  ou  d'autres 
chofes  que  l'on  veut  vendre ,  s'emploie  pour 
Marquer  le  prix  qu'on  en  demande.  Combien 
faites-vous  cette  étoffe-là  ?  Vous  la  faites  trop  cher. 
Ccfl  une  maifon  quon  fait  cinquante  mille  écus. 
Il  a  un  beau  cheval  qu'il  fait  cent  pijloles. 

Outre  les  différentes  fignifications  &  les  dif 
férens  emplois  que  l'on  vient  de  marquer  du 
verbe  Faire ,  il  a  encore  d'autres  fignifications 
&  d'autres  emplois ,  fulvant  les  mots  avec  lefr 
quels  il  fe  conftruit. 
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Il  fe  joint  avec  divers  fubftamifs  avec  lef- 
qiiels  il  forme  des  phrafes,  que  l'on  peut  ré- 
ioudrc  par  les  verbes  primitifs  ou  dérivés ,  qui 
répondent  à  chacun  de  ces  fubftnntifs.  Ainfi, 
Faire  don  ,  fe  refont  par  Donner.  Faire  offre , 
par  Offrir.  Faire  honneur^  par  Honorer.  Faire 
des  carejps  ,  par  Carcffer.  Faire  fervice ,  par 
Servir.  Faire  commandement^  par  Commander. 
Faire  défenfe  ,  par  Défendre.  Faire  des  plaintes , 
par  Se  plaindre.  Faire  une  grâce,  par  Gratifier. 
Faire  gloire  ,  par  Se  glorifier.  Faire  f'cjour ,  par 
Séjourner.  Faire  des  allées  &  des  vernies ,  par 
Aller  &  venir.  Et  ainfi  d'une  infinité  d'autres , 
dont  on  le  contentera  de  donner  ici  encore 
quelques  exemples.  Faire  vendanges.  Faire  la 
moi  (l'on.  Faire  chemin.  Faire  achat.  Faire  dépcnfe. 
Faire  des  réprimandes.  Faire  une  réjoluùon.  Faire 
un  projet.  Faire  la  qusie.  Faire  accueil.  Faire  la 
grimace.  Faire  parade.  Faire  ejlime.  Faire  lec~ 
ture ,  6x. 

Il  fe  joint  aufïï  avec  divers  autres  fubftan- 
tifs ,  fans  que  les  phraiés  qu'il  fert  à  former 
puill'ent  fe  rendre  par  un  verbe  qui  y  répon- 
de. On  en  rapportera  ici  quelques-unes,  fans 
les  expliquer,  parce  que  l'explication,  comme 
il  a  déjà  été  dit ,  s'en  verra  luflifamment  à 
chacun  des  mots  dont  elles  font  compofées. 
Faire  bon.  Faire  cas.  Faire  loi.  Faire  la  loi.  Faire 
les  cartes.  Faire  un  levé.  Faire  une  main.  Faire  fa 
main.  Faire  la  vie.  Faire  la  débauche.  Faire  bonne 
chère.  Faire  flores.  Faire  gras.  Faire  maigre.  Faire 
diette.  Faire  la  méridienne.  Faire  l'aumône.  Faire 
fes  dévotions.  Faire  Jis  Pâques.  Faire  face.  Faire 
place.  Se  faire  jour.  Faire  la  planche  à  quelqu'un. 
Faire  C  amour.  Faire  fa  cour.  Faire  divorce.  Faire 
un  procès  à  quelquun.  Faire  le  procès  à  quel- 
qu'un, lui  faire  fon  procès.  Faire  quartier.  Faire 
des  excufes.  Faire  des  civilités.  Faire  une  queue  à 
une  affaire.  Faire  bon  vifage  à  quelquun.  Faire  la 
pluie  &  le  beau  temps.  Faire  fon  ménage.  Une 
aff.iire  qui  fait  grand  bruit ,  dont  on  a  fait  grand 
bruit.  Si  cela  vous  accommode ,  ne  vous  en  jattes 
point  faute.  Faire  des  armes.  Se  faire  dejéte.  Faire 
fortune.  Faire  rage.  Faire  ferme.  Faire  tête  à  quel- 
qu'un. Faire  jailUte,  Faire  banqueroute.  Faire  di- 
ligence. Faire  emplette.  Faire  fonds.  Se  faire  fort 
pour  quelquun. 

Faire,  s'emploie  d'une  manière  relative,  avec 
la  plupart  des  autres  verbes  ;  &£  alors  il  prend 
toujours  la  qualité  &  la  fignification  du  verbe 
qui  l'a  précédé ,  &c  auquel  il  fe  rapporte.  Ainfi 
on  dit ,  qu'£//z  homme  n'aime  pas  tant  le  jeu 
qu'il  faifoit ,  pour  dire ,  qu'il  ne  l'aime  plus 
tant  qu'il  l'aimoit  :  qu'//  danfe  mieux  qu'il  n'a 
Jamais  fait ,  pour  dire,  qu'il  danfe  mieux  qu'il 
n'a  jamais  danlé  :  qu' Il  je  foucie  moins  de  bien 
qu'il  n'auroit  fait  dans  un  autre  temps,  pour 
dire,  qu'il  s'en  foucie  moins  qu'il  ne  s'en  feroit 
foucié  autrefois.  Comme  ces  fortes  de  phrafes 
font  ordinaires ,  on  croit  qvi'il  fuffit  d'en  avoir 
marqué  ici  des  exemples  dans  chaque  forte  de 
verbe,  adif,  neutre  oc  réciproque. 

Faire,  fe  dit  abfolument  en  parlant  Des  jeux 
des  cartes ,  oîi  chacun  donne  les  cartes  à  Ion 
tour  ;  &  de  certains  autres  jeux ,  oii  chacun 
tour  à  rour  eft  obligé  de  faire  quelque  choie. 
A  qui  efl-ce  à  faire  >  C'efl  à  vous  à  faire.  Je  viens 
de  faire. 

Faire  ,  s'emploie  d'une  manière  neutre ,  dans 
le  fens  d'Agir ,  de  travailler.  Faire  bitn.  fairt 


mal.  Il  a  fait  en  cela  comme  vous  aurie^fait.  Il  * 
fait  tout  de  fon  mieux.  Il  n'en  veut  faire  qu'à  fa 
tête.  Il  jait  du  pis  qu'il  peut.  Faire  à  qui  mieux 
mieux.  Je  lui  jcrai  comme  il  me  fera.  Il  a  tant 
jait ,  il  a  fi  bienfait ,  qu'il  en  ejl  venu  à  bout. 

On  dit  proverbialement ,  qu'672  homme  a  du 
favoir  faire ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  l'habileté ,  & 
une  grande  pratique  du  monde  &  des  affaires. 
On  dit,  Il  y  a  jort  à  faire  dans  un  ouvrage  , 
dans  une  entreprijè ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  beau- 
coup à  travailler,  qu'on  n'en  viendra  pas  aifé- 
ment  à  bout. 

On  dit ,  Cejl  à  faire  à  perdre ,  c'efl  à  faire 
à  être  mouillé,  pour  dire.  Tout  ce  que  je  rif- 
que ,  c'ell  de  perdre ,  c'eft  d'être  mouillé.  Il 
vieillit. 

On  dit ,  Avoir  à  faire  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Avoir  à  lui  parler ,  à  l'entretenir  de 
quelque  chofe ,  à  traiter  de  quelque  chofe 
avec  lui.  Je  voudrais  bien  lui  parler ^  / ai  à  faire 
à  lui. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  par  ma- 
nière de  menace  ,  //  aura  à  jaire  à  moi ,  il  verra 
à  qui  il  aura  àfaire,pouT  marquer  qu'On  pren- 
dra ou\'ertement  parti  contre  lui ,  &  qu'on  ne 
l'épargnera  pas.  Et  d'Un  homme  avec  qui  on 
a  rompu ,  &  avec  qui  on  ne  veut  plus  avoir  de 
com.merce  ,  //  a  fait  à  moi ,  il  a  jait  avec  moi. 

On  dit  fan^lièrement ,  Ccfl  à  faire  à  luit 
pour  dire,  Il  eft  très-capable  de  la  chofe  dont 
il  s'agit. 

Faire,  s'emploie  aufïï  pour  Servir,  contribuer- 
En  ce  fens  on  dit  d'Une  raifon ,  d'une  preuve 
qui  fortifie ,  qui  confirme  ce  qu'un  homme  à 
déjà  avancé  ,  a^\  Elle  fait  pour  lui  ;  &  au  con- 
traire ,  qu' Elle  fait  contre  lui ,  pour  dire ,  qu'EUe 
lui  eft  défavantageufe.  Ce  que  vous  dites-làfait 
pour  moi.  Ce  qui  fait  encore  pour  lui ,  c'efl  que .... 
f^ous  dites  une  chofe  qui  ferait  contre  vous.  Cela 
fait  à  ma  cauji.  Cela  ne  fait  rien  à  t affaire. 

Faire  ,  fe  dit  aufli  au  neutre,  pour  fignifier. 
Être  convenable  ,  être  bienféant.  Ces  deux 
chofes  font  fort  bien  enfemble.  L'or  fait  bien 
avec  le  verd.  Le  bleu  &  le  jaune  font  bien  l'un 
avec  C autre.  Ce  tableau-là  ne  fait  pas  bitn  où  il 
efl.  Il  ferait  mieux  ailleurs. 

Faire,  s'emploie  imperfonnellement  dans  le  neu- 
tre, pour  Marquer  la  conftitution  du  temps, 
de  l'air.  Ainfi  on  dit ,  qu'il  fait  nuit ,  qu'il  jait 
jour ,  qu  il  fait  chaud,  qu'il  fait  froid,  pour  dire  , 
qu'il  eft  nuit ,  qu'il  eil  jour  ,  que  le  temps  eft 
chaud  ,  que  le  temps  eft  froid ,  &c.  Il  fait  du 
vent.  Il  a  fait  tantôt  un  grand  coup  de  vent ,  un 
grand  coup  de  tonnerre.  Il  ne  fait  pas  encore 
jour.  Il  fait  beau.  Il  fait  beau  temps. 

Il  s'emploie  aufîi  imperfonnellement ,  pour 
Marquer  la  nature  ,  l'état ,  la  difpoiition  ,  les 
qualités  de  certaines  chofes.  Il  fait  cher  vivre  en 
ce  pays-là.  Il  y  fait  bon  vivre.  Il  y  fait  bon.  Il  n'y 
fait  pas  fur.  Il  vous  fait  beau  voir  être  vêtu  comme 
vous  êtts  à  votre  âge.  C'tfl  une  cérémonie  qu'il 
fera  beau  voir. 

Faire  ,  s'emploie  dans  le  réciprocjwe  ;  &  alors  il 
fignihe ,  Être  praticable ,  être  produit ,  formé , 
exécuté.  Arriver  ,  venir  à  être.  Si  c'efl  une 
chofe  qui  fe  puiffe  faire  ,  je  vous  en  aurai  obliga- 
tion. Si  cela  fe  peut  faire  ,  j'en  ferai  ravi.  Cesc:0' 
fes-là  ne  fe  font  pas  aifémeût.  Cela  fnfefaitqu'a\cc 

'  de  grandes  dipenfeS.  Rien  ne  fa  fait  que  pur  la  per- 
jfâjpon  de  Dieu.  Les  miracles  qiâ  fe  font  faiH  en 
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divers  temps.  Ce  traitJ-là  s'ejî  fait  fecretement.  On 
croit  que  le  mariage  fe  fera  bientôt.  Si  la  paixfe 
■  fait. 

Il  fignific  auflî  dans  le  réciproque  >  Devenir. 
Des  arbres  qui  commencent  à  fe  faire  beaux.  Un 
enfant  qui  fe  fait  grand.  Il  s'ejlfait  grand  en  très- 
peu  de  temps.  L'affaire  Je  fait  difficile  déplus  en 
plus.  Un  homme  qui  fe  fait  vieux.  Il  me  paraît 
que  tu  te  fais  vieux.  Nous  nous  faifons  vieux  fans 
nous  en  apercevoir.  Il  eft  familier. 
Faire  ,  s'emploie  aiifli  imperlbnnellement  dans 
le  réciproque  ;  &  alors  il  fe  réfout  par  les 
verbes  Être  ,  Arriver.  Ainfi  on  dit ,  Il  fe  fait  bien 
des  chofes  dont  on  ne  peut  pas  rendre  raifon.  Se 
peut'il faire  que  vous  nenfachie'^  rien  ?  pour  dire , 
Eft-il  pofïïble  que  ?  .  .  Il  fe  pourrait  faire  que  , 
pour  dire ,  Il  pourroit  être  que ,  il  pourroit  ar- 
river que  ... 

On  dit  auflî  imperfonrtellement ,  Il  fe  fait 
tard ,  ilfe  fait  nuit ,  pour  dire  ,  Le  jour  com- 
mence à  manquer ,  à  Daiffer  ;  la  nuit  commence 
à  venir. 
Faire  ,  fe  prend  aufll  fubftantivement  dans  la 
Peinture ,  Sculpture  &  Gravure  ,  pour  dire  , 
Manière  de  peindre  ,  de  fculptér  &  de  graver. 
Ce  tableau  etl  d'un  beau  faire. 
Fait  ,  aite.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  Aufji-tôt  dit ,  au(ji- 
tôtfait ,  pour  dire  ,  que  L'exécution  fuit  de 
près  la  parole ,  la  promefle ,  l'ordre  :  Et  Cela 
vaut  fait ,  pour  dire  ,  qu'On  peut  compter  fur 
la  chofe  comme  fi  elle  étoit  déjà  faite. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Tene^  cela  pour 
fait.  Je  tiens  cela  pour  fait. 

On  dit  communément ,  EJl-cefait  ?  pour  de- 
mander ,  Si  une  befogne  ,  fi  une  affaire  eft 
achevée  :  Et  C'eflfait ,  pour  marquer  qu'EUe 
l'eft.  Et  on  dit  proverbialement,  Cen  ejifait. 
Quand  on  parle  d'une  affaire  qui  vient  d'être 
conclue  ,  d'être  terminée ,  ou  d'une  perfonne 
qui  vient  de  mourir.  lia  conclu  fan  marché  , 
c'en  eflfait.  Il  a  perdu  fan  procès  ,  c'en  ejifait.  Il 
fient  d'expirer  ,  c'en  ejl  fait. 

On  ditaufïï  proverbialement ,  Ce  qui  ejl  fait 
nef  pas  à  faire,  pour  donner  à  entendre  ,  que 
Quand  on  peut  taire  une  chofe  ,  il  ne  faut  pas 
différer  à  un  autre  temps.  Et,  Paris  n'a  pas  été 
fait  tout  en  un  jour ,  pour  marquer  qu'il  y  a 
des  chofes  qu'on  ne  peut  faire  qu'avec  beau- 
coup de  temps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  dans  un  âge 
mur ,  que  C'ef  un  homme  fait  ;  &c  d'Un  jeune 
garçon  qui  commence  à  devenir  grand  ,  à  de- 
venir fage  ,  que  Cejl  déjà  un  homme  fait. 

On  dit  d'Un  homme  plus  mal  vêtu,  plus 
négligé  qu'à  l'ordinaire  ,  ou  qui  n'a  pas  fi  bon 
viiage  qu'il  a  accoutumé  d'avoir.  Comme  le 
voila  fait  J  Et  proverbialement  d'Un  homme 
mal  vêtu  &  de  mauvais  air ,  qu'il  ejifait  comme 
il  plaît  à  Dieu. 

On  dit ,  qu'Un  homme  ejl  bienfait ,  qu'//  e[l 
fût  à  plaifir ,  qu'/7  ejifait  àpeindre  ,  qu'il  ejl  mal 
fait ,  pour  dire ,  qu'il  eft  beau ,  de  belle  taille 
&  de  bonne  mine ,  ou  qu'il  eft  laid ,  mal  for- 
mé. Un  homme  bienfait  &  de  bon  air.  Un  grand 
homme  mal  fait.  Un  petit  homme  mal  fait  &  mal 
bâti.  Une  femme  bien  faite.  Une  fille  bien  faite. 

On  dit  d'Un  cheval  dans  le  même  fens ,  qu'// 
eji  bUnfait ,  mal  fait  dans  fa  taille. 

On  dit  figurément,  Avoir  la  tête  mal  faite  , 
Tome  I. 
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pour  dire  ,  Être  bizarre ,  déraifonnable  ,  fans 
jugement.  Et  en  parlant  d'Une  chofe  dont  un 
homme  tire  vanité ,  6c  qui  ne  lui  eft  de  nul 
avantage ,  on  dit  proverbialement  &  par  iro- 
nie,  que  Cela  lui  rend  la  jambe  bien  faite. 

FAISABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  fe  peut  faire,  qui 
n'eft  pas  impoffible.  Cela  efl  faifable,  n'eji  pas 
faifable.  Il  n'y  a  guère  de  chofes  qui  nefoientfai- 
J'ables  à  qui  les  veut  bien  entreprendre. 

On  dit  auffi ,  qu'Une  chofe  efl  faifable ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  permis  de  la  faire  ,  qu'on  peut 
la  faire  avec  juftice,  qu'elle  ne  répugne  point 
à  l'équité. 

Faisan,  f.  m.  Efpèce  de  coq  fauvage  qui  fe 
nourrit  dans  les  bois.  Les  premiers  faifans  font 
venus  des  bords  du  Phafe ,  qui  ejl  un  fleuve  de  la 
Colchidi.  La  chair  de  faifan  a  beaucoup  de  fu- 
met. Coqfaifan. 

On  appelle  Poule  faifane ,  La  femelle  du 
fciifan. 


F  AISANCES,  f  f.  plur.  Il  fe  dit  de  tout  ce  qu'Un 
Fermier  s'oblige  par  fon  bail  de  faire  ou  d« 
fournir  fans  diminution  du  prix  du  bail. 

FAISANDEAU,  f.  m.  Jeune  faifan.  Manger  un 
faifandeau. 

FAISANDER,  SE  FAISANDER,  v.  récipr.  Ilfe 

dit  du  gibier  qu'on  garde  afin  qu'il  acquière  du 

Himet.  Des  perdrix  qui  fe  faifandent  trop.  Fous 

avei  trop  laijfé  faijander  ce  lapin. 

Faisandé  ,  ée.  participe. 

FAISANDERIE,  f.  f.  Lieu  fermé  011  l'on  élève 

des  faifans.  Enclorreunefaifanderie. 
FAISANDIER.  f.  m.  Cehii  qui  nourrit  &  élève 

des  faifans. 
FAISCEAU,  f  m.  Amas  de  certaines  chofes  liées 
enfemble.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phra- 
fes.  Faifceau  de  piques.  Faifceau  de  flèches. 
Faifceau  de  moufquets.  Mettre  les  armes  en  faif' 
ceau.  Alle^mettre  vos  armes  au  faifceau.  Faifceau 
d'herbes. 

En  parlant  des  anciens  Romains ,  cri  appelle 
Faijceaux  ,  abfolument ,  Des  troufleaux  de 
verges  bées  enfemble  avec  une  hache  au  milieu. 
Les  faifceaux  étaient  la  marque  de  lapuijfanct 
des  Magi^rats,  On  portait  doui^e  faifceaux  devant 
les  Confuls.  Les  Proconfuls  &  les  Préteurs  n'a" 
voient  que  Jix  faifceaux. 
FAISEUR, EUSE.  f.  Ouvrier,  ouvrière.  Celui 
ou  celle  qui  fait  quelque  ouvrage.  Faifeur  de 
luths.  Faifeufe  de  collets.  Faifeur  de  malles.  Faifeur 
de  clavecins.  Faifeufe  de  mouches.  Faifeur  d'aL- 
manachs.  Cela  ejl  du  bon  faifeur  ,  de  la  bonne  fai- 
feufe. U  ne  fe  dit  guère  des  artifans ,  dont  la  pro- 
feâSon ,  l'art ,  le  métier  a  un  nom  particulier  , 
comme  Serrurier  ,  Cordonnier  ,  Éperon» 
nier ,  &c. 

On  dit  par  mépris  d'Un  Auteur ,  que  Cefl 
un  faifeur  de  livres;  &  d'Un  homme  qui  aime 
ordinairement  à  dire  des  contes  >  que  Cefl  un 
faifeur  de  contes. 

Et  on  dit  proverbialement,  que  Les  grands 
difeurs  ne  font  pas  les  grands  faifeurs  ,  pour 
dire ,  que  Ceux  qui  fe  vantent  le  plus ,  qui 
promettent  le  plus ,  font  ordinairement  ceux 
qui  en  font  le  moins. 
FAIT.  f.  m.  Aôion ,  chofe  faite ,  ce  qu'on  fait , 
ce  qu'on  a  fait.  Chacun  répond  de  fon  fait.  Il  eJi 
garant  de  fes faits  &  promenés.  Nul  n'ejl  garant 
du  fait  du  Prince.  Cejl  unfaitfingulier. 

On  dit ,  Les  hauts  faits ,  Us  beaux  faits  ttarj> 
X  X  X  X  i) 
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înis ,  pour  dire ,  Les  exploits  militaires.  Et  pour 
dire ,  qu'On  fait  la  vie  &  les  aftions  de  quel- 
qu'un ,  on  dit  en  plail'antant ,  c\\i  On  fait  fes faits 
&  gejles. 

On  appelle  Foies  défait ,  Les  voies  de  vio- 
lence dont  on  ufe ,  fans  avoir  recours  à  la  Juf- 
tice.  //  ejl  défendu  d'ufcrde  voies  défait. 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  fur  Le  fait ,  pour 
dire ,  Le  furprendre  dans  le  temps  même  d'une 
aftion  qu'il  veut  cacher.  Les  voleurs  ont  été 
pris  fur  le  fait.  Il  ne  voulait  pas  quon  sût  qu'il 
travaillait  à  cet  ouvrage  ,  mais  je  l'ai  pris  fur  h 
fait. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Prendre  le  fait 
de  quelqu'un  ,  OU  Prendre  fait  &  caufe  pour  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Intervenir  en  caufe  pour  lui. 
On  le  dit  auflî  dans  le  difcours  ordinaire ,  pour 
dire ,  Prendre  fa  défenfe ,  fon  parti ,  fa  que- 
relle. 
Fait,  fignlfie  auflî  Le  cas  &  l'efpèce  dont  il  s'a- 
git ,  foit  quand  on  raconte  quelque  chofe ,  iôit 
quand  on  agite  une  queftion.  Narrer  tien  un 
fait.  Les  faits  font  tien  rapportés  dans  cet  Hif- 
torien.  Il  y  a  bien  des  faits  dans  cet  Hijlorien. 
Demeurons  dans  le  fait.  Ne  nous  écartons  pas  du 
fait.  Revenons  au  fait.  Il  va  droit  aujuit.  On  l'a 
interrogé  fur  faits  &  articles.  Articuler  faits  nou- 
veaux. Moyens  défait  &  de  droit.  Le  fait  efl  tel. 
Vodk  le  fait.  Pofer  le  fait.  Déduire  le  fait.  Narrer 
le  fait.  Le  Rapporteur  apofé  le  fait.  Le  Préfident 
a  remis  le  fait.  C'efl  une  quejlion  défait ,  qui  efl 
oppofée  à  Que(lion  de  droit. 

On  dit ,  qu'Z7/2e  chofe  efl  du  fait  de  quelqiiun , 
pour  dire ,  qu'il  en  eft  l'auteur.  Cela  efl  de 
mon  fait.  Cela  efl  de  votre  fait.  Elle  efl  groffe 
du  fait  d'un  tel. 

On  dit  ,  Mettre  en  fait ,  pofer  en  fait ,  pour 
dire ,  Avancer  une  proportion  qu'on  foutient 
être  véritable.  Je  mets  en  fait  que  ces  deux  per- 

fonnes //  met  en  fait  qu'il  n'y  a  point  de 

vide  dans  la  nature.  Et  on  dit,  C"e/?  un  fait  à 
part,  c  efl  un  autre  fait .,  pour  dire ,  que  C'efl: 
une  autre  chofe ,  une  autre  affaire. 

On  dit ,  miUn  homme  efl  fur  de  fon  fait  , 
pour  dire ,  qu'il  eR  fur  de  ce  qu'il  dit ,  de  ce 
qu'il  avance,  de  ce  qu'il  attend. 

Et  l'on  dit  familièrement ,  qu'Z//2  homme  en- 
tend bien  fon  fait ,  pour  dire,  qu'il  cil  habile 
dans  ce  qui  le  regarde. 
Fait  ,  fignifie  encore  Ce  qui  eft  propre  &  con- 
venable à  quelqu'un.  Cette  maifon-là ,  cette 
charge-là  feroii  bien  le  fait  d'un  tel.  Ce  ri  efl  pas 
mon  fait.  Cefl  juflement  votre  fait.  Tai  trouvé 
fonfait. 

Il  fe  dit  auflî  familièrement  De  la  part  qui 
appartient  à  quelqu'un  dans  un  total.  Il  faut 
leur  donner  à  chacun  leur  fait ,  pour  en  difpofer 
comme  ils  voudront.  On  a  partagé  cette  fuccejfion  y 
chacun  a  eu  fon  fait.  Tene^ ,  voilà  votre  Jait.  Il 
a  perdu,  il  a  mangé  tout  fon  fait,  tout  fon  petit 
fait. 

On  dit  auflî  familièrement.  Donner  le  fait 
à  quelqu'un ,  lui  donner  fon  fait ,  pour  dire,  Se 
venger  de  lui ,  ou  par  quelque  difcours ,  ou 
par  quelque  violence.  //  me  vouloit  railler  , 
mais  je  lui  ai  donné  fon  fait.  Il  attendit  fon  enne- 
mi,  Gf  lui  donna  fon  fait. 

On  dit  auflî  familièrement ,  Dire  à  quelqu'un 
fon  fait  ,  pour  dire  ,  Répondre  vertement , 
avec  force,  lui  dire  fes  vérités. 
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En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  nomme 
Faits  ù  articles ,  Les  faits  fur  lefquels  en  ma- 
tière civile,  l'une  des  Parties  fait  interroger 
fa  Partie  adverfe.  Et  l'on  appelle  Faits  jufli- 
ficatifs ,  Ceux  qu'un  accufé  allègue  pour  prou- 
ver fon  innocence. 

De  fait.  adv.  En  effet,  certainement,  vérita- 
blement. Il  vieillit ,  &  n'a  plus  d'ufage  que 
dans  le  flyle  familier. 

En  fait.  adv.  En  matière.  Enfuit  de  procls  i 
de  littérature,  de  Religion,  &c. 

Si  fait.  adv.  qui  fignifîe ,  Excufez-moi,  par- 
donnez-moi. Ne  me  connoiffe^-vous  pas  .^  Si  fait 
je  vous  connais  bien.  Il  eft  populaire. 

TouT-À-FAiT.  adv.  Entièrement.  Ilétoit  dans  un 
état  tout-à-jait  déplorable.  Il  efl  tout-à-fait  ruiné, 

FAÎTAGE,  f.  m.  Terme  d'Architefture.  Pièce  de 
bois  qui  fait  le  fommet  de  la  charpente  d'un 
bâtiment.  On  nomme  encore  ainli  une  table 
de  plomb  creufe  que  les  Couvreurs  mettent 
au  haut  d'un  toit. 

Faîtage.  Terme  de  Jurifprudence.  Droit  qui  fe 
paie  annuellement  au  Seigneur  par  chaque 
propriétaire  pour  le  faîte  de  fa  maifon. 

Le  même  mot  défigne  auflî  le  droit  qu'ont 
en  certains  lieux  les  habitans  de  prendre  dans 
les  bois  du  Seigneur  une  pièce  de  bois  pour 
fervir  de  comble  ou  de  faîte  à  leur  maifon. 

FAITARDISE.  f.  f.  Fainéantife ,  lâche  pareffe. 
//  paffefa  vie  dans  une  honteufe  faitardife.  Il  eft 
vieux. 

FAÎTE,  f.  m.  Le  comble  d'un  édifice.  Le  faîte 
d'un  temple,  d'une  maifon.  Le  faîte  d'une  che-^ 
minée. 

Il  fe  dit  auflî  Du  fommet  des  arbres.  Ltfaîtt 
d'un  arbre.  Monter  au  faîte. 

On  dit  figurément ,  Le  faîte  des  grandeursi 
Le  faîte  des  honneurs.  Le  faîte  de  la  gloire.  Le 
faîte  du  bonheur.  Le  faîte  de  la  fortune. 

FAÎTIÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  tuile  courbe,  dont  on 
couvre  le  faîte  d'un  toit.  //  manque  plufiews. 
faîtières  à  ce  toît. 

On  appelle  auflî ,  La  faîtière  d'une  tente  ; 
La  perche  qui  eft  au  haut  de  la  tente  ,  & 
qui  eft  mife  d'un  bout  à  l'autre  pour  foutenir 
la  toile. 

FAIX.  f.  m.  Charge,  fardeau,  corps  pefant  qui 
porte  fur  une  chofe  &  qui  la  charge.  Les  colon' 
nés  du  veflibule  du  Louvre  portent  un  faix  pro-, 
digieu.x.  Ce  Crocheteur  fuccombe  fous  le  faix. 

On  dit  figurément ,  Le  faix  des  affaires  ,  U 
faix  du  Gouvernement.  Il  fuccombe  fous  le  faix 
des  affaires.  C'efl  un  Miniflre  tris-capable  de  fup'_ 
porter  le  faix  du  Gouvernement. 

On  dit  auflî  ,  c[\.\'Un  bâtiment  a  pris  fon  faix  i 
pour  dire  ,  qu'il  s'eft  affaiffé  autant  qu'il  le 
devoit. 

F     A    K 

FAKIR,  ou  FAQUIR.  f,  m.  Efpèce  de  Dcrvis 
ou  Religieux  Mahométan. 

F    A    L 

FALAC  A.  f.  f.  Pièce  de  bois  fur  laauelle  on  at- 
tache ceux  à  qui  l'on  donne  la  baftonade.  Il  fe 
dit  auffi  de  la  baftonade  même. 

FALAISE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Des  terres  & 
des  rochers  efcarpés  le  long  des  bords  de  1^ 
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mer.  Cette  côte  ejl  toute  bordée  defalaifes,  Lesfa- 
laifes  de  Normandie. 

FALAISER.  V.  n.  Terme  de  Marine,  On  dit  que 
la  mer  fâlaife  ,  quand  elle  vient  fe  briier  llir 
une  falaife. 

FALARIQUE.  f.  f.  Les  Anciens  défignoient  par  ce 
mot ,  tantôt  une  efpèce  de  dard  compofé  d'arti- 
fices qu'on  tiroit  avec  l'arc  contre  les  tours 
d'une  Place  aflîégéepour  y  mettre  le  feu;  tan- 
tôt une  poutre  ferrée  à  plufieurs  pointes  ,  & 
chargée  d'artifices ,  qu'dn  jetoit  avec  la  baliflc 
ou  la  catapulte. 

FALBALA,  f.  m.  Bandes  d'étoffe  pliflees  &  mifes 
pour  ornement  fur  les  jupes  &  les  échar- 
pes  des  femmes ,  &  fur  les  meubles.  Jupe  àfal- 

■-■  bala.  Ècharpe  à  falbala.  Rideaux  à  falbala^  gar- 
nis de  plufieurs  falbalas. 

FALCADE.  f.  f  Terme  de  Manège.  Efpèce  de 
courbette. 

FALCIDIE,  QUARTE  FALCIDIE.  f  f.  Terme 
de  Jurifprudence.  Droit  qu'a  im  héritier  inftitué 

■  €0  pays  de  Droit  Écrit ,  de  retrancher  un  quart 
fur  les  legs ,  fidéicommis ,  &c.  lorfque  les  legs 
payés  ,  il  ne  lui  refte  pas  un  quart  de  la  fuc- 
ceflion  du  teftateur. 

FALLACE.  i.  f.  Tromperie ,  fraude.  Cefiun  kom- 
me  fans  fraude  &  fans  fallace.  Il  eft  vieux. 

On  dit  en  terme  de  Logique  ,  La  fallace  £un 
Argument. 

FALLACIEUSEMENT.  adv.  Avec  fallace.  Il  eft 
vieux. 

FALLACIEUX ,  EUSE.  adj .  Trompeur ,  fràudu- 

■  leux.  Ef prit  fallacieux.  Argument  fallacieux.  Ser- 
ment fallacieux.  U  eft  vieux. 

FALLOIR,  v.  n.  imperfonnel.  Il  faut ,  il  fallait , 
il  fallut ,  il  a  fallu  ,  il  faudra ,  qu'il  faille.  Être 
■de  néceflité,  de  devoir ,  d'obligation,  de  bien- 
féance  ;  en  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  à  l'infi- 

•  liiùï.  Il  faut  faire  telle  chofe.  Il  faut  quejcjaffi 
•telle  chofe.  Il  falloit  en  ce  temps-là  y  donner  or- 
dre. Il  a  fallu  le  payer.  Il  fallut  en  paffer  par-là. 
Il  faudra  le  fatisfaire.  Il  faudrait  s'en  informer. 
Penfe^-vous  qu'il  faille  croire  tout  ce  qu'il  dit  ? 

On  dit  communément  &  familièrement  , 
Cefi  un  faire  le  faut,  pour  dire ,  C'eft  une  nécef- 
fite  abfolue.  Nous  mourrons  tous ,  c'efi  un  faire 
le  faut. 

On  dit,  o^  Il  faut  quelque  chofe  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  qu'il  en  a  befoin.  Il  lui  faut  un  habit. 
Il  lui  fallait  un  cheval.  Que  lui  faut-il  encore  ? 
Il  eft  toujours  chagrin  ,  Une  fait  ce  qu'il  lui  faut. 
Et  on  dit  en  parlant  à  un  Marchand  ,  à  un 
Ouvrier ,  Combien  vous  faut-il ,  que  vous  faut-il 
pour  votre  marchandife  ,  pour  votre  peine  ?  pour 
dire  ,  Que  doit-on  vous  payer  pour  votre 
marchandife  ,  pour  votre  peine  ?  //  dit  qu'il  lui 
faut  tant ,  il  demande  plus  qu'il  ne  lui  faut. 

Si  faut -il.  Façon  de  parler  familière  ,  dont 
on  fe  fert  pour  dire  ,  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft 
de  néceflité  abfolue.  Si  faut-il  qu'il  s' explique  de 
façon  ou  d'autre.  Si  faut-il  en  être  éclairci. 

Falloir  ,  fe  dit  aufli  dans  le  fens  de  Manquer  ; 
&  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  particule 
En ,  &  le  pronom  de  la  troifième  perfonne. 
En  ce  fens  il  fe  conjugue  avec  le  verbe  Être, 
Il  s'en  faut  beaucoup  que  l'un  foit  du  mérite  de  l'au- 
tre. Il  s'en  falloit  peu  qu'il  n'eût  achevé.  Il  s'en 
tfi  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Une  s'en  ejlpref- 
que  rien  fallu.  Fous  dites  qu'il  s'en  faut  tant  que 
lafomme  entière  n'y  foit ,  il  ne  peut  pas  s'en  fal- 
loir tant. 
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FALOT,  f.  m.  Efpèce  de  grande  lanterne  que 
l'on  porte  ordinairement  au  bout  d'un  bâton. 
Allumer  un  falot. 

On  appelle  Falot ,  dans  la  Maifon  du  Roi  & 
des  Princes ,  Un  grand  vafe  qu'on  emplit  de 
fuif ,  de  poix-réfine  &  d'autres  matières  corn-, 
buftibles ,  pour  éclairer  dans  les  cours. 

FALOT  ,  OTE.  adj.  Terme  dont  on  fe  fert  pour 
fignifier ,  Impertinent ,  ridicule,  plaifant ,  drôle. 
Conte  falot.  Aventure  falote. 

Il  eft  aufll  fubftantif.  Il  fait  le  falot.  C'efi  un 
plaifant  falot. 

FALOTEMENT,  adv.  D'une  manière  bien  fa-; 
lote. 

PALOURDE,  f.  f.  Gros  fagot  de  quatre  ou  cinq 
bûches  de  bois  flotté ,  liées  enfemble. 

FALQUER.  V.  n.  Terme  de  Manège.  On  dlt; 
Fairc  falquer  un  cheval ,  pour  dire ,  Le  faire 
couler  deux  ou  trois  temps  fur  les  hanches , 
en  formant  un  arrêt  ou  demi-arrêt. 

FALSIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  falfifie.  Il  a, 
été  condamné  comme  un  falfificateur  de  titres. 

FALSIFICATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on 
falfifie.  La  falfification  de  cet  acte  efi  vifible.  Il 
fignifie  auflî  quelquefois  la  chofe  falfifiée.  Vous 
trouvere[-là  une  falfification  manife[îe. 

FALSIFIER.  V.  a.  Contrefaire  quelque  chofe, 
comme  l'écriture ,  le  fceau ,  le  cachet  de  quel- 
qu'un ,  avec  deflTein  de  tromper.  Falfifier  un 
feing,  un  fceau,  un  cachet,  unepromefie.  Falfifier, 
un  contrat ,  une  obligation.  Falfifier  l' écriture. 

Il  fignifie  auflî ,  Altérer  par  un  mauvais  mé- 
lange. Falfifier  les  métaux.  Falfifier  du  mufi: 
Falfifier  du  béioard,  Falfifier  une  étoffe,  Falfifier 
du  vin,  Falfifier  un  texte,  un paffagc. 

On  dit,  Falfifier  de  la  monnaie,  pour  dire,' 
L'altérer  quant  à  la  valeur  intrinsèque. 

Falsifié,  ée.  participe. 

FALTRANCK./.  m.  Nom  général  &  colleftlf 
des  vulnéraires  de  SuiflTe.  Il  fignifie  en  Aile-; 
mznA,  Chute  &  Potion,  parce  qu'on  fait  pren- 
dre des  vulnéraires  à  ceux  qui  ont  fait  des 
chutes. 

FALUN.  f  m.  AflTemblage  de  coquilles  brifées, 
qu'on  trouve  en  maffe  à  une  certaine  profon- 
deur de  terre  ,  &  qu'on  emploie  en  engrais  j 
comme  la  marne. 

F    A    M 

FAME.  i.  f.  Renommée.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  de  Pratique,  Rétabli  en  fia  bonne 
fdme  &  renommée. 

FAMÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'avec  bien  o« 
mal,  &  par  rapport  aux  mœurs.  Cet  homme  e^ 
malfamé.  Elle  e(l  bien  famée.  Il  n'eft  que  de  la 
converfation. 

FAMÉLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  travaillé 
d'une  faim  extraordinaire ,  &  prefi^ue  conti- 
nue. Efiamac  famélique.  Homme  famélique. 

On  dit,  Vifage  famélique ,  mine  famélique , 
pour  dire.  Le  vifage,  la  mine  d'une  perfonne 
qui  eft  travaillée  de  la  faim. 

Il  eft  auflî  fubftantif.  C'efi  un  famélique. 

FAMEUX,  EUSE.  adj.  Renommé,  célèbre,  in- 
fio-ne  dans  fon  genre.  Fameux  Conquérant.  Fa- 
meux. Écrivain.  Fameux  Orateur.  Hifîorien  fa- 
meux Fameux  Afironame.  Médecin  fameux.  Fa- 
meufe  Univcrfine.  Ville  fameufe.  Siège  fameux, 
Batailli  fameufe.  Fameux  voleur.  Fameux  bri- 
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■  gand.  Famcufc  Courtifant,  Une  mer  famtuft  paf 

cent  naufrac;es. 
FAMILIARISER,  SE  FAMILIARISER,  v.  récip. 
Se  rendre  familier.  Scfamiliarifer  avec  les  plus 
granJs  Seigneurs.  Se  familiarifer  avec  tout  h 
monde. 

On  dit  aiifll  abfolument ,  Se  familiarifer  , 
pour  dire ,  Prendre  des  manières  trop  fami- 
lières. Cef  un  homme  qui  ftfamUiarift  aifément. 
Il  fe  familiurife  bientôt. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  accoutumé  à 
fupporter  conftammcnt  la  douleur ,  qu7/  s'ejl 
famiUdrifé  arec  la  douleur. 

On  dit  aufli  d'Un  homme,  qu'//  s'efl  fami- 
tiarifé  le  fvle  de  Virgile ,  de  Cicéron ,  pour  dire , 
Que  le  llyle  de  Virgile  &c  de  Cicéron  lui  eft 
devenu  familier  &  ailé ,  qu'il  fe  l'eft  rendu 
comme  propre.  Et  dans  ce  iens  il  eft  aûif. 

On  dit  pareillement,  q\\[/n  homme  s'ejî  fi- 
miliûrifc  une  Langue  étrangle  ,  pour  dire ,  qu'il 
la  parle ,  qu'il  l'entend  comme  fa  Langue  na- 
turelle. Et  qu'//  s'ejî  familiarife  un  Auteur , 
pour  dire,  qu'il  l'entend  fans  peine. 
Familiarisé,  ÉE.  participe. 
FAMILIARITÉ,  f  f.  Privante,  manière  de  vivre 
familièrement  avec  quelqu'un.  //  ny  a  pas 
grande  familiarité  entre  eux.  Tai  beaucoup  de 
familiarité  avec  lui.  Il  tient  fa  gravité ,  il  iCaime 
pas  qi!on  prenne  trop  de  familiarité  avec  lui. 
Prendre  des  familiarités ,  des  airs  de  familiarité. 
En  ufer  avec  familiarité. 

On  dit  quelquefois  en  mauvaife  part,  qu'f» 
homme  a  eu  des  familiarités  avec  une  femme. 

On  dit  proverbialement ,  La  familiarité  en- 
gendre le  mépris. 
FAMILIER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  habitude  particu- 
lière avec  quelqu'un,  qui  vit  avec  lui  libre- 
ment ôc  fans  façon ,  lans  cérémonie,  comme 
on  a  accoutumé  de  vivre  a\iec  les  gens  de  fa 
famille.  Être  familier  avec  quelqu'un.  Ils  vivent 
dans  un  commerce  tris-familier.  Se  rendre  familier 
avec  le  monde.  Prendre  un  air  familier.  Cef  un 
defcs  amis  les  plus  familiers.  Ils  font  familiers 
tnfemble. 

On  dit,  qu'Z7/z  homme  prend  des  airs  fami- 
l  ers ,  qu'//  a  des  manières  familières ,  pour  dire , 
qu'il  prend  trop  de  liberté  avec  les  gens  qui 
font  au-dcflus  de  lui. 

On  appelle  Difcours  familier ,  fiyle  familier  , 
Un  difcours,  un  Ityle  naturel  &  ailé,  tel  que 
celui  dont  on  fe  fert  ordinairement  dans  la 
converfation  entre  honnêtes  gens  ,  &  dans  les 
lettres  qu'on  écrit  à  fes  amis.  Et  on  dit,  o\\Un 
terme  ef  familier ,  pour  dire,  qu'il  n'eu  pas 
affez  refpeftueux ,  eu  égard  aux  perfonnes  à 
qui ,  ou  devant  qui  l'on  parle.  Les  termes  ^affec- 
tion &  t/'amitié  font  des  termes  trop  familiers  à 
regard  des  perfonnes  qin  font  beaucoup  uu-dcjfus 
de  nous. 

On  appelle  Épltres  familières ,  Les  lettres  que 
Cicéron  a  écrites  à  fes  amis.  Et  l'on  dit  prover- 
bialement d'Un  homme  qui  fe  rend  trop  fami- 
lier ,  qu'//  ejl  familier  comme  les  Èpttres  de  Ci- 
céron ,  par  allufion  aux  Épîtres  de  Cicéron  à 
les  amis,  qu'on  appelle  les  Epîtres  familières. 
Familier,  fignilie  aufli.  Qui  eft  devenu  facile 
par  une  grande  habitude  ,  par  un  long  ufage. 
Cela  lui  efl  familier.  Un  a  point  de  peine  à  faire 
telle  chofe  ,  elle  lui  t/?  devenue  familière.  Il  s'efl 
rendu  cette  Langue-là  familière  comme  fa  Langue 
naturelle. 
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On  appelle  Efprit  familier ,  Une  forte  d'cf- 
prit  qu'on  prétend  qui  s'adonne  auprès  d'un 
homme  pour  le  fervir.  L efprit  familier  de  Sa- 
crale. Froiffard  dit  que  Gajion  Phaebus  Comte  de 
Foix  ,  avoit  un  efprit  familier. 
Familier,  s'emploie  fubftantivemcnt,  &  figni- 
fie  Celui  qui  en  ufe  d'une  façon  trop  familière. 
Il  fait  un  peu  trop  le  familier  avec  ceux  qui  font 
au-deffus  de  lui. 
Familiers,  f.  m.  pi.  C'eft  le  nom  que  portent 
en  Efpagne  &  en  Portugal  les  OfSciers  de  l'in- 
quifition  ,  dont  la  fondion  eft  de  faire  arrêter 
les  acculés  ,  &  de  les  accompagner  au  fuppHce. 
Les  plus  grands  Seigneurs  en  Efpagne  Jont  fami- 
liers  de  l' Inquifition. 
FAMILIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  fami- 
lière.   Vivre  familièrement  avec  quelqu'un.  Ils 
s'entretenoitnt  familièrement  enfetnhle. 
FAMILLE,  f,  f.  coll.  Toutes  les  perfonnes  d'un 
même  fang  ,  comme  enfans  ,  frères ,  neveux  » 
&C.  Cefl  un   homme  qui  aime  fa  famille.  Cefi 
un  bon  père  de  famille  ,  qui  vit  bien  avec  fa  fa- 
mille. Dîner  en  famille.  Ce  font  des  devoirs  de 
famille. 

En  ce  fens ,  fous  le  nom  de  Famille  Royale  ^ 
on  comprend  Les  enfàns  ôc  les  petits  enfans  de 
Roi. 

On  appelle  Fils  de  famille ,  Un  jeune  hom- 
me qui  vit  fous  l'autorité  de  fon  père  &  de 
fa  mère.  //  n'efl  pas  sûr  de  prêter  aux  fils  dt 
famille. 

On  appelle  en  termes  de  Peinture ,  Lafainit 
Famille  ,  Un  tableau  qui  repréfente  Notre- 
Seigneur  ,  la  Vierge  ,  faint  Jofeph ,  &  quel- 
quefois faint  Jean.  Une  fainte  Famille  de  Ra» 
phaél.  Une  fainte  Famille  du  Pou[jîn. 
Famille  ,  fignifïe  aufTi,  Race,  Maifon  ;  &  il 
fe  dit  en  ce  fens  de  ceux  qui  font  de  même  fang 
par  les  mâles.  Bonne  famille.  Honnête  famille. 
Famille  riche  ,  confîdérahle ,  noble ,  ancienne.  De 
quelle  famille  efl-  elle  .^  La  ruine  des  familles.  La 
confervation  des  familles.  Il  s'efl  allié  dans  une 
telle  famille.  Il  efl  de  famille  de  Robe.  Il  ejl  d'uni 
famille  bourgeoife. 

On  dit ,  (\\^Un  homme  a  un  air  de  famille  , 
pour  dire ,  qu'il  a  quelque  choie  dans  fa  per- 
fonne  ou  dans  fes  manières ,  qui  efl  particulier 
à  la  famille  dont  il  eft. 

II  efl  à  remarquer  que  quand  on  parle  des 
grandes  &  anciennes  Races  de  France  &  des 
Pays  étrangers ,  on  ne  fe  fert  pas  ordinaire- 
ment du  mot  de  Famille,  mais  de  celui  de  Mai- 
fon  ;  Si  qu'au  contraire ,  quand  on  parle  des 
anciens  Grecs  &  Romains  ,  on  fe  fert  du  mot 
de  Famille.  La  famille  des  Héraclidcs.  La  famille 
des  Scipions.  La  famille  des  Claudiens.  La  fa- 
mille  des  Ce  far  s. 
Famille  ,  fe  prend  aufTi  pour  Toutes  les  perfon- 
nes qui  vivent  dans  une  même  maifon  ,  fous 
un  même  chef;  6c  en  ce  fens  il  n'efl  guère  en 
ufage  que  dans  cette  phrafè  ,  Chefdejamille. 
Famille  ,  en  parlant  des  Grands  d'Italie  ,  fe  dit 
De  tous  les  domefliques  d'une  Maifon.  La 
famille  d'un  Cardinal.  La  baffe  famille  de  l'Am- 
baffadeur. 
Famille  ,  fe  dit  encore  par  les  Naturalifles , 
d'Un  affemblage  de  plufieurs  genres  ou  elpe- 
ces  qui  ont  entr'eux  un  grand  nombre  de  rap- 
ports. Ainfi  les  Botanifles  appellent  Famille  , 
Un  affemblage  de  plulicurs  genres  de  plantes 
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qui  ont  un  même  caraftère  dans  la  fleur  ;  & 
ces  genres  l'ont  établis  fur  la  différence  du  ca 
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&  les  nourrices  fc  fervent  pour  careffer  leurs 
entans. 


lice ,  du  réceptacle  des  femcnces  &  des  fruits  ;    FANFARE,  f.  f.  Sorte  de  bruit  &  d'air  de  trOm- 
mals  fur-tout  fur  la  fituation  différente  des  par-        pette  ,  en  figne  de  réjouilTance.    Sonner  des 


pette  ; 

fanfares.  On  appelle  ainfi  les  airs  qu'on  fonne 
au  lancer  du  cerf. 
FANFARON,  adj.  Qui  fait  le  brave ,  qui  fe  vante 
de  l'être  ,  &  qui  ne  l'efl  pas.  Il  n'cjipas  brave , 
H  n'efi  que firtfaron.  Cejl  l'homme  du  monde  le 
plus  fanfaron.  Il  efi  timide  &  fanfaron. 

Il  fignifîe  aufTi ,  Qui  vante  trop  ,  qui  exa- 
gère fa  bravoure ,  qui  la  veut  trop  faire  paroî- 
tre.  //  efi  brave  &  fanfaron  en  même  temps.  On  ne 
difconvient pas  qiiil  ne  fait  brave ,  mais  il  ejî  un 
peu  trop  fanfaron. 

Il  fe  dit  auffi  De  tout  homme  qui  fe  vante 
trop  en  quelque  chofe  que  cefoit ,  &  qui  veut 
pafier  pour  plus  qu'il  n'eft  en  effet.  Tout  ce 
quil  dit  de  fes  intrigues  &  defes  galanteries  ,  fait 
voir  qu'il  eJl  extrêmement  fanfaron  ,  quil  ejl  un 
peu  fanfaron. 
Fanfaron  ,  eflaufTi  fubftantif ,  &  fignifîe ,  Faux 
brave  ,  poltron  qui  fait  le  brave.  Cejl  un  fan- 
faron ,  un  des  plus  grands  fanfarons  du  monde. 
Ce  neji  qu  un  fanfaron. 

Il  fignifîe  aufîi ,  Celui  qui  fe  vante  au-delà  de 

la  vérité ,  ou  de  la  bienféance ,  qui  promet  par 

oflentation  plus  qu'il  ne  peut  tenir.  Il  parle  «« 

fanfaron  ,  comme  un  fanfaron.  Vous  êtes  un  grand 

r-AxiAT/-        T-^^        1  ■        rr  ^  i        1  fanfâron ,  de  parler  de  la  forte.  Faire  le  fanfaron. 

FANAL,  f.  m.  Efpece  de  groffe  lanterne  dont  les    FANFARONNADE,  f  f.  Rodomontade  vanterie 

.   vauleaux  le  fervent  dans  la  navigation.  Mettre  i      t-    .  r  j    r 

-,    r      ,  1      '     T,  t   ■     ■  °r     r      ,  Qnxt'&xoXç.'i.loutes  ces  menaces  ne  font  que  des ian~ 

le  fanal  au  grand  mat.  Il  eteimit  on  fanal  pour         r  i       r  ■      i     r    r  i 

■' ,     r  ■     ?     ii  I  t    j    r^  faronnades,  l'aire  des  fanfaronnades, 

cacher  fa  route  atix^  ennemis.  La  Realede  France    pANFARONNERIE.  f.  f.  Habitude  de  faire  des 
porte  trois  j  anaux  a  ja  poupe.  Le  Vaijjeau  Amiral 
porte  tous  fes  fanaux  allumés  la  nuit ,  pour  mar- 
quer la  route  au  rejle  de  l^ armée. 


.  ties  qui  compofent  la  fleur  ,  qui  font  les  péta- 
les ou  corolles  ,  comme  parlent  les  nouveaux 
Botaniftes  j  les  étamines  6c  le  piftil. 

On  dit ,  par  exemple  ,  que  Les  labiées  ,  les 
ombelUferes  ,  les  léguminmfes  >  &c.  forment  des 
familles  de  plantes. 
FAMINE,  f.  f.  Dilette  publique  de  pain  &  des  au- 
tres chofés  néceffaires  à  la  nourriture.  //  y 
tut  une  grande  famine  cette  annèe-là.  Par  un 
temps  de  famine.  La  famine  ejl  un  des  fléaux 
dont  Dieu  châtie  les  hommes.  La  famine  fe  mit 
dans  la  Ville.  Prendre  une  Ville  par  famine. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  Crier 
famine  jiir  un  tas  de  blé  ,  pour  dire  ,  Se  plain- 
dre comme  lî  l'on  manquoit  de  tout ,  quoi- 
qu'on foit  dans  l'abondance. 

FAN 

ÇANAGE.f.  m.  Aftion  de  faner  l'herbe  d'un  pré 
fauché ,  &  le  falaire  de  ceux  qui  font  employés 
à  cette  belogne.  Il  faut  attendre  le  beau  temps 
pour  le  fanage  de  ce  pré.  IL  en  a  tant  coûté  pour 
le  fanage  de  ce  pré. 

FANAISON.  f.  f.  Temps  de  faner  le  foin. 


fanfaronnades.  Tout  fon  fait  nefl  que  fanfaron- 
ncrie.  C  efi  pure  fanfaronnerie.  C'efl  un  mauvais 
*.-  r     ^-         rp  T^      r  i         n  i  Caractère  que  la  fanfaronnerie. 

tANAL     fe  dit  aufTi  Des  feux  qu  on  allume  du-   pANFRELUCHE.  f.  f.  Terme  familier ,  &qul  fe 
rant  la  mut  fur  les  tours  à  1  entrée  des  ports ,  &        ^.  ^       ^ ,     •  ^   ^^       l^^^  j,^^  ornement  vain  , 
le  long  des  plages  maritimes    pour  mdiquer        ^^.^^^^^  ^^^^         ^^  ^^j^^^^ 
aux  vaifTeaux  la  route  qu  ils  doivent  tenir.         pANGE.  f  f  Boue  ,  bourbe.  //  efi  tombé  dans  la. 
FANATIQUE,  adi.  de  t.  g.  Fou ,  extravagant ,       fa„ge.  Il  efi  tout  couvert  de  fange. 

aliéné  d'efprit ,  qui  croit  avoir  des  apparitions  ,    FANGEUX  ,  EUSE.  adj.  Boueux  ,  plein  de  fan- 


des  infpirations.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  fait  de 
Religion.  Les  Illuminés  ,  les  Trembleurs  font 
fanatiques.  Cet  fiomme  efi  fanatique. 

Il  efi:  aufîi  fubftantif.  C  ejl  un  fanatique. 
FANATISME.  {.  m.  Erreur  du  Fanatique.  Cefl 
un  vrai  Fanatifme. 


ee.  Un  chemin  fangeux.  Un  chemin  tout  fan- 
getiXi 
FANION,  f.  m.  Terme  de  guerre.  Efpèce  d'é- 
tendard de  ferge  ,  qu'un  valet  porte  à  la  tête 
des  équipages  d'une  Brigade.  Le  Fanion  eft  d* 
la  couleur  des  livrées  du  Brigadier. 


On  appelle  auffi  Fanatifme ,  Un  entêtement    FANON,  f.  m.  La  peau  qui  pend  fous  la  gorge 


outré  ôi  bizarre. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  Sefté  de  Fanatiques.  On 

.    a  eu  bien  de  la  peine  à  éteindre  le  Fanatifme. 

Fane,  f  f.  Terme  de  jardinage.  Synonime  de 

,    Feuille. 

FANER.  V.  à.  Tourner  &  retourner  l'herbe  d'un 
pré  fauché ,  pour  la  faire  lécher.  Voilà  un  beau 
temps  pourjaner.  Fdner  Pherbe  d'un  pré. 


d'un  taureau ,  d'un  bœuf.  Le  fanon  d'un  tau"^ 
reau.  Le  fanon  d'un  bœuf  gras. 

Il  fe  dit  aufîi  Des  barbes  d'une  Baleine.  Les 
fanons  d!une  Baleine. 

En  termes  de  Manège ,  on  appelle  aufîi  Fa. 
non  ,  Un  affemblage  de  crins  qui  tombe  fur  la 
partie  poftérieure  des  boulets  du  pied  d'uri 
cheval  ,  &  cache  l'ergot. 


Il  fignifîe  aufîi  Flétrir.  Le  grand  hdle  fane   Fanon,  fignifîe  encore  Cet  ornement  delà  lar 


les  fleurs 

Faner,  eft anflî  réciproque,  &  fignifîe.  Se  flé- 
trir ,  fc  fécher.  L'herbe  ne  fait  que  fe  faner  quand 
on  la  lai(fe  trop  long- temps  fur  pied. 

On  dit  fîgurément  d'Une  femme  dont  la 

■.  beauté  corwnience  à  diminuer,-  c^^Elle  com- 
mence à  fe  faner, 

FaIs'É  ,  ÉE.  participe. 

FANEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  fane  les 
foins.  Payer  les  faneurs  ,  les  faruufes 


geur  d'une  Étole ,  que  les  Prêtres  &  les  Dia- 
cres portent  au  bras ,  &  qu'on  appelle  ordinai- 
rement un  Manipule.  Le  fanon  doit  être  de  mJme. 

■  étoffe  que  l'Ètole.  Fanon  s'eft  cOnfervé  en  Blafon. 
On  appelle  aufîi  Fanons ,  Les  deux  pendans 
de  la  mitre  des  Évêques. 

FANONS,  f.  m.  pi.  Terme  de  Chirurgie.  Sotte 
d'appareil  qu'on  met  à  la  jambe  ou  à  la  aiiffe^ 

•  quand  elles  font  fradurées ,  pour  les  affermir 
6d  les  tenir  droites. 


FANFAN.  '{.  m.  Terme  familier  dont  les  mères    FANTAISIE,  f.  f.  L'imagination,  la  faculté  ima- 


fiO 
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ginativede  l'homme.  En  ce  fens  il  n'a  d'iifuge 
que  dans  le  didaftiqiie  ;  &  alors  plufieurs  écri- 
vent P/utniaiJîc  y  (u'iv^nt  l'origine.  La  Phantai- 
fic  cfl  le  réceptacle  des  ejpices. 

Il  fignifie  aurtî  généralement,  Efprit,  pen- 
icc,  idée.  Ceci  m'efl  venu  en  funiaijie.  Ne  metter 
pas  cela  dans  votre  funtaljie.  Ote~  cela  de  voire 
fantaifie.  Avoir  quelque  chofe  dans  la  fantaijic. 
S'imprimer  quelque  chofe  dans  la  fantaijie.  Il  a 
eu  fantaifie  d'aller  voyager.  IL  a  en  fantaifie  quil 
fe porterait  mieux  s'il  changeoit  d'air. 

Il  fignifie  aiUri ,  Humeur,  envie ,  défir ,  vo- 
lonté, f^ivre  à  fa  fantaifie.  Faire  à  fa  fantaifie. 
Il  in  a  pris  fantaifie  de  faire  cela.  Uni  a  pris  une 
fantaifie.  Il  m'a  pris  en  fantaifie. 

Il  lignifie  aufli.  Opinion,  Icntiment,  goût. 
Chacun  en  parle  &  en  juge  félon  fa  fantaifie ,  à 
fa  fantaifie.  Cela  cfi  exécuté  à  ma  fantaifie.  Il 
travaille  bien  ,  il  écrit  bien  à  ma  fantaifie.  Cela 
efl  tout-à-fait  à  ma  fantaifie.  Selon  ma  fantaifie. 
Il  fc  prend  auffi  pour  Caprice  ,  boutade , 
bizarrerie.  //  a  fait  cela  par  fantaifie ,  &  non 
pas  par  raifon.  (Quelle  fantaifie  vous  a  pris  i'  Il  a 
des  jantaifies  ridicules.  Qiielle  fantaifie  lui  efi 
montée  à  la  tête. 

On  appelle  proverbialement  Fantaifies  muf- 
quées ,  Des  envies ,  des  penfées  bizarres  &  ca- 
pricieufes. 
Fantaisie  ,  fe  dit  aufii  pour  fignifier  Une  chofe 
inventée  à  plaifir,  &  dans  laquelle  on  a  plutôt 
fuivi  le  caprice ,  que  les  règles  de  l'Art.  Une 
fantaifie  de  Peintre.  Une  fantaifie  de  Poète  ,  de 
Muficien ,  de  Joueur  de  luth. 

En  ce  fens  on  dit  d'Un  Peintre ,  a^^  Il  peint 
de  fantaifie,  pour  dire,  qu'il  peint  fans  avoir 
de  modèle  qu'il  fc  propofe  d'imiter.  Et  en  ce 
même  fens  on  dit ,  Une  tête  de  fantaifie ,  pour 
dire,  Une  tête  qui  ell;  de  pure  imagination ,  &: 
fans  avoir  été  prife  fur  le  naturel. 
FANTASQUE,  adj.  de  t.  g.  Capricieux,  fujet  à 
des  fantaifies ,  à  des  caprices.  Homme  fantaf- 
que.  Efprit  fantafque.  Humeur  fantafque.  La 
mule  efi  un  animal  fantafque.  Il  efi  fantafque 
comme  une  mule. 

Il  fignifie  auffi ,  Bizarre ,  extraordinaire  dans 
fon  genre.  Opinion  fantafque.  Ouvrage  fantaf- 
que. Décifion  fantafque.  Habit  fantafque. 
FANTASQUEMENT.  adv.  D'une  manière  fan- 
tafque &  bizarre.  //  s'habille  fantafquement. 
FANTASSIN,  f  m.  Soldat  à  pied,  foldat  d'une 

Compagifie  d'Infanterie.  Un  fantaffm. 
FANTASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Chimérique.  Def- 
feins  fantafiiquiS.  Projets  jantafiiqiies. 

Il  fignifie  auffi.  Qui  n'a  que  l'apparence  d'un 
être  corporel ,  fans  réalité.  Un  corps  fantafiique. 
FANTÔME,  f.  m.  Speftre,  vaine  image  qu'on 
voit  ,  ou  qu'on  croit  voir.  Fantôme  hideux  , 
épouvantable,  affreux.  Fain  fantôme.  Il  lui  ap- 
parut un  fantôme. 

Il  fignifie  auffi ,  Chimère  qu'on  fe  forme 
dans  l'efprit.  Cet  homme  fe  forme  des  fantômes 
pour  les  combattre.  Fos  foupçons  font  mal  fondés, 
ôte^-vous  ces  fantômes-là  de  l'efprit. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  mai- 
gre, défait  &  défiguré,  que  C efi  un  vrai  fan- 
tome  ,  qu'on  le  prendroit  pour  un  fantôme. 

Et  l'on  dit  figurément  ,  qu'Z/wc  perfonne , 
<p.\une  chofe  nef  que  le  fantôme  de  ce  qu'elle 
était,  de  ce  qu'elle  devrait  cire,  pour  dire,  qu'EUe 


FAQ 


n'en  a  plus  que  l'apparence.  Ce  Prince  na  nul 
pouvoir ,  ce  n'efi  qu'un  fantôme  de  Prince.  Apres 
la  bataille  de  Pharfale  ,  Rome  ne  fut  plus  qu'un 
fantôme  de  République. 

Fantômf.s  ,  au  pluriel,  &  dans  le  ftyle  didaôi- 
que ,  fe  prend  pour  les  images ,  les  efpèces  qui 
ie  forment  dans  l'imagination,  ou  qui  relient 
des  chofes  qu'on  a  vues.  L'entendement  opère 
fur  les  fantômes  qui  réfident  dans  l'imagination. 

FANUM.  f  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  On  s'en 
fert  pour  défigner  les  efpèces  de  temples  ou  de 
monumens  que  les  Païens  élevoient  aux  Héros 
déifiés,  aux  Empereurs ,  après  l'apothéofc.  Le 
Fanum  de  Tullie. 

F    A    O 

FAON.  f.  m.  (  On  prononce  Fan.  )  Le  petit 
d'une  biche  ou  d'im  chevreuil.  Un  faon  de 
biche.  Un  faon  de  chevreuil.  Quand  on  dit  Faon  , 
abfohiment ,  C'eft  un  faon  de  biche. 

FAONNER.  v.  n,  (  On  prononce  Fanner.  )  Il 
fe  dit  des  biches ,  des  chevrettes  ou  femelles 
de  chevreuils ,  qui  mettent  bas  leur  faon.  Cem 
biche  a  faonné. 

FAQ 

FAQUIN,  f.  m.  Terme  de  mépris  &  d'injure  J 
pour  fignifier  Un  homme  de  néant, un  homme 
qui  fait  des  aftions  indignes  d'un  honnête  hom- 
me. Cejl  un  faquin.  Ce  n'ejl  qu'un  faquin.  Ccfl 
un  métier  de  faquin.  Faquin  fieffé. 

Faquin  ,  fe  dit  auffi  De  la  figure  d'un  homme 
de  bois,  contre  lequel  on  couroit  autrefois 
avec  une  lance  pour  s'exercer.  Courre  le  faquin; 
Rompre  contre  le  faquin.  Rompre  au  faquin.  Bri-' 
der  le  faquin. 

FAQUINERIE.  f.  f.  Aftion  de  faquin.  Il  eft  faW 
milier. 

FAQUIR.  Foyei  Fakir. 

FAR 

FARAILLON.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Petit  banc 
de  fable  féparé  d'un  plus  grand  par  un  petit 
canal. 

FARCE,  f.  f.  Mélange  de  diverfes  viandes ,  ou 
feulement  d'herbes ,  d'œufs  &c  d'ingrédiens , 
hachés  menu  &  afl'aifonnés,  qu'on  met  dans 
le  corps  de  quelques  animaux ,  ou  dans  quel- 
que autre  viande.  Faire  une  farce  à  un  oifon,  à 
un  cochon  de  lait.  Farce  de  haut  goiit.  Farce  épi-' 
cée ,  falée.  Des  œufs  à  la  farce.  Farce  de  poison, 

FARCE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  Comédie  plaifante 
&  bouffonne,  qui  ie  joue  ordinairement  après 
une  pièce  de  théâtre  plus  férieufe.  Plaifante 
farce.  Farce  nouvelle.  Vieille  farce.  La  Comédie 
était  bonne,  mais  la  farce  ne  valait  rien.  Jouer 
une  farce.  Faire  une  farce.  Joueur  de  farces.  Pré- 
fentement  on  dit  plus  ordinairement ,  La  petits 
Pi^ce ,  au  lieu  de  Farce. 

Il  fc  dit  figurément  De  toutes  les  aftions 
qui  ont  quelque  chofe  de  plaifant  &  de  ridi- 
cule. C'efi  une  farce  que  cela.  Cefi  une  vraie 
farce.  Il  nous  a  donné  la  farce. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Ti- 
rei  le  rideau ,  la  farce  ef  Jouée  ,  pour  dire ,  C'en 
eft  fait  ;  &  cela  fe  dit  ordinairement  par  plai- 
fanterie. 

FARCEUR,' 
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FARCEUR,  f.  m.  Comédien  qui  ne  joue  que  des 
ferces.  Il  le  dit  par  mépris  d'Un  Afteur  qui 
charge  un  rôle  comique.  C'ejl  un  mauvais  jar- 
ceur ,  un  farceur  perpàud. 

Farceur,  fe  dit  auiFi  au  figuré,  d'Un  homme 
qui  fait  des  bouffonneries ,  qui  eft  dans  l'habi- 
tude d'en  faire. 

FARCIN.  f.  m.  Sorte  de  gale ,  de  rogne  qui  vient 
aux  chevaux  ,  aux  mulets.  Un  cheval  qui  a  U 
farcin ,  qui  a  pris  ,  qui  a  gagné  le  farcin.  Cela 
donne ,  cela  J'aie  venir  le  farcin  aux  chevaux.  Des 
ioutons  de  farcin.  Brûler  le  farcin.  Le  feu  ejl  un 
bon  remède  pour  le  farcin ,  pour  guérir  le  farcin. 

FARCINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  farcin.  Che- 
val farcineux.  Jument  farcineufe.  Mule  farci- 
neufe. 

FARCIR.  V.  a.  Remplir  de  farce.  Farcir  des  pou- 
lets ,  des  pigeons.  Farcir  une  poitrine  de  veau. 
Farcir  une  carpe. 

On  dit  fig.  &  fam.  Se  farcir  Pejlomac  ,  far- 
cir fon  ejiomac  de  viandes ,  pour  dire,  Se  rem- 
pUr  l'eltomac  de  beaucoup  de  viandes. 

On  dit  aufli  figurément.  Farcir  un  Livre  de 
Grec  &  de  Latin.  Farcir  un  difcours ,  un  plai- 
doyer de  citations ,  de  pajfages.  Et  en  ce  fens , 
Farcir  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part. 

Farci  ,  ie.  participe.  Des  œufs  farcis.  Cochon 
farci.  Carpe  farcie.  Cet  homme  ejl  tout  farci  de  Grec 
&  de  Latin.  Un  écrit  tout  farci  £  injures. 

FARD.  f.  m.  Compofition  artificielle  qu'on  met 
fur  le  vifage ,  pour  faire  paroître  le  teint  plus 
beau ,  pour  rendre  la  peau  plus  belle.  Fard  lui- 
fant.  Le  fard  gâte  U  teint  à  la  longue.  Elle  met 
du  fard.  Elle  a  deux  doigts  de  fard  fur  le  vifage. 
Il  fe  dit  figurément  Des  faux  ornemens  en 
matière  d'Éloquence.  Il  y  a  plus  de  fard  que  de 
vraies  beautés  dans  J'a  harangue. 

Fard  ,  fignifie  auffi  fig.  &  fam.  Déguifement , 
feinte,  diffimulation.  Ceji  un  homme  fans  fard. 
Parlez-moi  fans  fard.  Tout  fon  procédé  nejl  que 
fard. 

FARDEAU,  f.  m.  Faix,  charge.  Pefant  fardeau. 
Lourd  fardeau.  Porter  un  fardeau.  Se  charger 
£un  fardeau.  Se  décharger  d'un  fardeau.  Mettre 
bas  un  fardeau.  Avoir  un  pefant  fardeau  fur  les 
épaules.  Elle  ejl  prête  d' accoucher  ^  elle  fe  déli- 
vrera bientôt  de  j'on  fardeau. 

Il  fe  dit  figiurément  Des  grands  emplois  qui 
font  accompagnés  de  plufieurs  obligations ,  & 
qui  demandent  beaucoup  de  foin  &  de  travail 
pour  s'en  bien  acquitter.  Ce/?  un  grand  fardeau 
qu'une  Couronne.  LÈpifcopat  eji  un  fardeau  re- 
doutable à  un  Chrétien.  On  lui  a  donné  Cadmi- 
nijlration  de  tout ,  cejl  un  fardeau  trop  pefant 
pour  lui. 

Fardeau.   C'eft  ainfi  qu'on  nomme  dans  les 
mines,  les  terres  &  les  roches  qui  menacent 
d'ébouler. 
FARDER,  v.  a.  Mettre  du  fard.  Une  femme  quife 
farde.  Se  farder  le  vifage. 

Il  fignifie  auflî  figurément.  Donner  à  une 
chofe  un  faux  luftre  qui  en  cache  les  défauts. 
Farder  un  drap.  Farder  une  étoffe.  Farder  fa  mar- 
chandife. 

On  dit  auffi  figurément ,  Farder  fon  difcours , 
farder  fon  langage ,  pour  dire ,  Remplir  fon  dif- 
cours, fon  langage  de  faux  ornemens  d'élo- 
quence. 

On  dit  de  même ,  Farder  unepenfée. 
Tome  h 
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Fardé,  ÉE.  participe.  Femme  fardée.  Fifagefardei 
MarchanJijc  fardée.  Difcours  fardé. 

On  dit  proverbialement.  Temps  pommelé  & 
femme  fardée  ne  font  pas  de  longue  durée, 
FARFADET,  f.  m.  Eipèce  d'elprit  follet,  de 
lutin  ,  dans  l'opinion  du  peuple. 
On  appelle  fig.  Farfadet,  Un  homme  frivole. 
FARFOUILLER,  v.  n.   Fouiller  dans  quelque 
chofe  avec  défordre  &  en  brouillant.  //  a  mis 
tous  mes  papiers  en  défordre ,  en  farfoudlant  dans 
mon  armoire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Farfouiller  ,  eft  auffi  verbe  adif.  On  a  far- 
fouillé mes  habits. 
Farfouillé,  ée.  participe. 
FARGUES.  f.  f  pi.  Terme  de  Marine.  Planches 
ou  bordages  qu'on  élève  fur  le  plat  bord  d'un 
vaiffeau,  &  qui  tiennent  lieu  de  gardes-corps, 
&  fervent  à  cacher  à  l'ennemi  ce  qui  fe  paffe 
fur  le  pont. 
FARIBOLE,  f.  f.  Chofe  frivole  &  vaine.  Vous 
nous  conte:^-là  des  fariboles.  Ce  font  des  fariboles. 
Ce  nejl  qu  une  faribole.  U  eft  famiher. 
FARINE,  f.  f  Grain  moulu ,  réduit  en  poudre. 
Farine  de  jroment ,  de  feigle ,  d'orge ,  de  J'éves^ 
Farine  blutée.  Fleur  de  farine.  Grofje  farine.  Un 
moulin  qui  fait  de  belle  farine. 

On  appelle  proverbialement  &  figurément , 
Gens  de  même  farine ,  Des  gens  qui  font  fujets 
à  mêmes  vices ,  ou  qui  font  de  même  cabale, 
FARINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  blanc  de  fa- 
rine.  Du  pain  farineux  par  deffous.  L'habit  d'un 
Meunier  ejl  ordinairement  tout  farineux. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  tient  de  la  nature  de 
la  farine.  Les  femences  légumineufes ,  les  pois ,  les 
fèves,  le  ri[^  le  maïs ,  font  des  fubjlances  fari- 
neufes. 
Farineux  ,  dans  le  fens  précédent ,  s'emploie 
auffi  fubftantivement.  Donner  des  farineux  à  un 
convakfcent. 
Farineux  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  dont 
il  fort  une  efpèce  de  pouffière  blanche  fem- 
blable  à  de  la  farine.  Dartre  furineufe.  Avoir  Iti 
peau  farineufe. 

On  nomme  en  Peinture ,  Coloris  farineux  , 
Le  coloris  d'un  tableau  dont  les  teintes  font 
fades ,  &  dont  les  carnations  font  trop  blan-j 
ches ,  &  les  ombres  trop  grifes. 

En  Sculpture,  on  appelle  Figure  farineufe  t 
Une  figure  de  cire  qui  n'eft  pas  l'ortie  nette  dui 
moule ,  &  qui  a  afpiré  une  partie  du  plâtre,  oU 
dont  le  plâtre  a  afpiré  la  cire. 
FARINIER.  f.  m.  Marchand  de  farine.  Ce  Meu- 
nier a  la  chalandij'e  des  Fariniers, 
FARLOUSE.  f.  î,  Efpèce  d'alouette  qui  fait  fon 

nid  dans  les  prés. 
FAROUCHE,  adj.  de  t.  g.  Sauvage ,  qui  n'eft 
point  apprivoifé ,  qui  s'épouvante  &  s'enfuit 
quand  on  l'approche.  Animal  farouche.  Bête 
farouche.  Apprivoifer  une  bête  farouche.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  que  des  bêtes. 

Il  fe  dit  par  extenfion  Des  perfonnes  ,  & 
fignifie ,  Rude ,  mlfantrope  &  peu  traitable. 
Naturel  farouche.  Humeur  farouche.  Efprit  fa- 
rouche. Homme  farouche.  Femme  farouche.  Fille 
farouche.  Peuples  farouches. 

Il  fignifie  auffi.  Peu  fociable,  qui  craint, 
qui  fliit  la  fociété  des  hommes.  Il  étoit  farou-f 
che  dansfajeuneffe. 

On  dit  auffi ,  Mine  farouche.  Air  farouche^ 
(EU  farouche.  Regard  farouche. 
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FASCE.  f.  f.  Terme  de  Blaibn.  On  appelle  ainfi 
Une  des  pièces  honorables  de  l'Écu ,  qui  en 
occupe  le  milieu  d'un  côte  à  l'autre ,  qui  eu 
faite  comme  une  efpèce  de  Règle  ,  &  qui  a 
de  largeur  le  tiers  de  la  largeur  de  l'Écu.  Porter 
d'iiliir  à  la  fa/ce  d'or,  à  la  faj'ce  d'argent. 

FASCÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blal'on,  qui  fe  dit 
d'Un  écu  chargé  de  f'alces  égales  en  largeur 
&  en  nombre.  Fafcé  d'or  &dc  gueules. 

FASCINAGE.  1".  m.  Ouvrage  foit  avec  des  fal- 
cines. 

FASCINATION,  f.  f.  Enforccllement  ,  efpèce 
de  charme  qui  fait  qu'on  ne  voit  pas  les  chofcs 
telles  qu'elles  font.  L'entêtement  qu'elle  a  pour 
lui ,  tient  de  la  fafcination. 

TASCINE.  f  f  Gros  fagot  de  branchages,  dont  on 
fe  fert  pour  combler  des  foITés,  accommoder 
de  mauvais  chemins ,  &  aider  à  faire  des  bat- 
teries pour  le  canon  ,  &  pour  d'autres  ouvra- 
ges femblables.  On  commanda  des  fafcines  à 
toute  la  Cavalerie.  On  envoya  des  foldats  jeter 
des  fafcines  dans  Icfoff'é ,  porter  des  fafcines.  Ac- 
commoder de  mauvais  chemins  avec  des  fafcines. 

FASCINER.  V.  a.  Enforceler  par  une  forte  de 
charme ,  qui  fait  qu'on  ne  voit  pas  les  chofes 
comme  elles  font.  Il  croit  qit  on  Vafafcinc. 

Il  fignifiefigurémcnt,  Charmer,  éblouir  par 
un  faux  éclat ,  impofer  par  une  belle  apparence. 
L amour  fafcine  les  yeux.  Onfe  lai ffe  fafciner par 
les  vanités  ,  par  les  grandeurs  du  monde. 

Fasciné  ,  ée.  participe. 

FASÉOLE.  f.  f.  Légume ,  efpèce  de  fève ,  de  ha- 
ricot. 

FASIER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  des  voi- 
les où  le  vcHt  ne  donne  pas  bien.  Les  voiles 
fajîent. 

FASTE,  f  m.  fans  pluriel.  Vaine  oflcntation ,  af- 
feftation  de  paroître  avec  éclat.  Faire  les  chofes 
avec  fjjle.  Aimer  le  fufe.  Haïr  lefafle.  C'efl  un 
homme  fans  fafle.  Il  paroi  t  un  grarid  f.ifle  dans 
fes  actions  ,  dans  fes  paroles.  Il  efl  plein  defajle. 
Cefl  un  homme  def.ijie.  Il  donne  tout  au  fafle. 

FASTES,  f  m.  pluriel.  On  appelle  ainfi  Les  tables 
ou  livres  du  Calendrier  des  anciens  Romains. 
Les  Romains  marquaient  dans  leurs  fafes  les  jours 
de  leurs  Fêtes  ,  de  leurs  Affemblées  publiques  ,  de 
leurs  Jeux.  Les  jours  malheureux  étoient  marqués 
dans  lesfajles. 

On  appelle  Fafles  Confulaires  ,  Les  Tables 
oii  les  noms  de  tous  les  Confuls  font  rangés 
dans  leur  ordre  chronologique. 

On  appelle  figurément  &  dans  le  ftyle  fou- 
tcmXfFafes,  Les  Regiftres  publics  contenant  de 
grandes  &  mémorables  adtions.  Dans  ce  fens 
on  appelle  le  Mai-tyrologe  ,  Les  fafles  facrés  de 
l'Églife. 

FASTIDIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  faf- 
tidieufe. 

FASTIDIEUX, EUSE. ad).  Qui  caufe  de  l'ennui. 
Ccfî  un  homme  faflidieux.  Une  Comédie  fafi- 
dieufe. 

FASTUEUSEMENT.  adv.  Avec  fafte.  //  marche 
faflueufement. 

FASTUEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  defafte&  d'of- 
tentation.  Un  homme fafiueux.  Nation  faflueufe. 
Titre  fajlueux.  Train  ,  équipage  fafiueux. 

FAT 

FAT.  adj.  fans  féminin.  (  Le  T  fe  prononce.  )  Im- 
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pertinent ,  lans  jugement ,  plein  de  complai-. 
lance  pour  lui  -  même.  Cet  homme  eji  bien  fat.- 
Il  le  met  plus  ordinairement  au  fubftantif. 
Cejl  un  grand  fat.  Un  vrai  fat.  Avoir  à  faire  à.  un 
jat.  Il  parle ,  il  répond  en  fat. 

FATAL ,  ALE.  adj.  Il  n'a  point  de  pluriel  au  maf- 
culin.  Qui  porte  avec  loi  une  deftinéc  inévita- 
ble. Z,«  cheveu  jaial  de  Nifus.  Le  dard  fatal  de  Ce. 
phale.  Le  tifon  fatal  de  Méléagre.  Loi  fatale.  Dé- 
cret fatal.  Arrêt  fataL  Quand  l'heure  fatale  efl 
arrivée. 

Il  fignifie  auflî  ,  Qui  entraîne  avec  foi  quel- 
que fuite  d'événemcns  iraportans ,  qui  décide 
de  quelque  chofc  en  bien  ou  en  mal.  Dans  la 
plupart  des  affaires  ,  il  y  a  un  moment  fatal.  Le 
terme  fatal  pour  le  retrait  ejl  l'an  &  jour. 

Il  fignitie  aulTi  ,  Funcfte ,  qui  produit  de 
grands  malheurs ,  qui  a  des  fuites  malheureu- 
Ics.  Ambition  fatale.  Amour  fatal  au  repos.  La 
bataille  de  Pharfale  fut  fatale  à  la  République  Ro- 
maine. Le  nom  des  Scipions  était  fatal  à  C  Afrique. 

FATALEMENT,  adv.  Par  fatalité  ,  par  une  def- 
tinée  inévitable.  Les  Poètes  difent  qu'Hercule 
était  fatalement  J'oumis  aux  ordres  d'Euryflhée. 

Il  fignifie  aulli ,  Par  un  malheur  extraordi- 
naire. //  arriva  fatalement  que  . . . 

FATALISME,  f  m.  Doftrine  de  ceux  qui  attri- 
buent tout  au  deilin. 

FATALISTE,  f  m.  Philofophedela  Seôe  de  ceux 
qui  n'admettent  d'autre  caufe  de  l'univers ,  & 
dans  l'univers  ,  que  la  Fatalité  ou  le  DejUn. 
Les  Anciens  attachoient  au  mot  de  Deflin  ,  Le 
fens  que  les  Modernes  attachent  ;\  celui  de  /'.»- 
tainé. 

FATALITÉ,  f  f  Deftinée  inévitable.  Par  une 
certaine  fatalité.  Il  y  a  de  la  fatalité.  Il  y  a  quel- 
que fatalité  en  cela.  Une  étrange  fatalité.  Ilfemble 
quily  ait  quelquejatalité  à  cela. 

FATIDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  déclare  ce  que  les 
DelVms  ont  ordonné.  Le  vol  fatidique  des  oi- 
feaux.  Le  trépied  fatidique.  Les  chênes  fatidiques 
de  lajoiêi  de  Dodone.  Il  n'cll  guère  en  ufage  que 
dans  la  poéfie  fublime. 

FATIGANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  donne  de  la  fa- 
tigue. Ce  travail  efl  trop  fatigant.  Exercice  bien 
fatigant.  Une  journée  bien  fatigante.  Lapofleef 
bien  fatigante. 

Il  fignifie  aulîî  Ennuyeux.  Compagnie  fati- 
gante. Converfation  fatigante.  Leclure  fatigante. 
Cef!  un  homme  bien  fatigant.  Des  difcours  fati- 
gans.  Il  n'y  a  rien  de fl fatigant. 

FATIGUE,  f  f.  Travail  pénible,  &  capable  de 
laffer.  La  fatigue  du  chemin.  Les  fatigues  de  la 
guerre.  Endurer  ,  fbuffrir  ,  fupporter  la  fatigue. 
Se  faire  à  la  fatigue.  S'endurcir  à  la  fatigue.  Une 
longue  contention  d'efprit  efl  d"  une  grande  fatigut. 
On  dit ,  qu'Z//2  homme  efl  homme  de  fatigue  , 
pour  dire ,  qu'il  efl  capable  de  rélifter  à  la  fa- 
tigue ;  &  dans  ce  même  fens  on  dit ,  Un  che- 
val de  fatigue.  Un  manteau  de  fatigue.  Un  habit 
de  fatigue. 

On  dit  aufli  ,  qu'Z//2  homme  ne  peut  fuppor- 
ter la  fatigue  du  carrofje  ,  la  fatigue  du  cheval  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  fupporter  la  fatigue 
caufée  par  le  mouvement  du  carrofle ,  du  che- 
val. 

Fatigue,  fignifie  auflî ,  Laflîtude  caufée  parle 
travail.  //  efl  malade  ,  il  n'en  peut  plus  de  fa- 
tigue. 

FATIGUER.  V.  a.  Donner  de  la  fatigue ,  de  la 
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peine.  Futigiur  f  ennemi.  La  kcliire  fatigue  la  vue.  F  AUCHET.  f.  m.  Efpèce  Je  râteau  avec  des  denti 

p^ous  me  fatigue:^  les  oreilles  avec  vos  contes.  Se  de  bois  ,  qui  fert  aux  Faneurs  à  amaffcv  Ther- 

fatiguer  trop.  bc  tauchée  &  fanée  ,  &  aux  Batteurs  Cn  gran- 

II  lignifie  figurcment  Importuner.  Il  fatigue  gc ,  pour  féparcr  la  paille  battue  d'avec  le  blé. 

tout  le  monde  du  récit  de  fes  aventures.  U  fatigue  FAUCHEUR.  1".  m.  L'ouvrier  qui  fauche  ,  q 


fes  Juges  par  des  follicitations  continuelles 
Fatiguer  ,  eft  au/ïï  neutre ,  &  fignific ,  Se  don- 
ner de  la  fatigue.  //  fatigue  trop. 
FA.TIGUÉ ,  ÉE.  participe. 

On  (it  en  Peinture  ,  qu*Z7n  ouvrage  e(l  fiti- 


coupe  les  foins ,  les  avoines.  Mettre  les  Faucheurs 
dans  un  pré. 
FAUCHEUX,  f  m.  Efjièce  d'araignée  qui  a  le 
corps  petit ,  &  les  jambes  fort  grandes.  Ce 
nejl  pas  une  araignée  ,  ce  n'cjl  qu'un  faucheux. 


gué ,  Lorfqu'à  force  de  le  vouloir  finir  ,  oiî  FAUCILLE,  f .  f .  Inllrument  dont  on  fe  fert  pour 
"  •  "  '■       •■•    -  -  c.  i-  1  ^    ?  _  '  j^—^j.  [gj  jjjjij  ^  g^  q^ij  confiftc  en  une  lame  d'a- 

cier courbée  en  demi-cercle  ,  qui  a  de  petites 
dents ,  &  qui  eft  emmanchée  dans  une  poi- 
gnée de  bois.  Les  MoijJ'onneurs  ont  déjà  la  fau- 
cille à  la  main.  Il  ejl  temps  de  mettre  la  faucille 
dans  la  moijfon. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie ,  d'Une 
chofe  tortue  ,  qu'Elle  ejl  droite  comme  une  fau- 
cille. Et  on  dit  figurément ,  Mettre  la  faucille 
dans  la  moijfon  d'autrui  ,  pour  dire  ,  Entre- 
prendre fur  le  métier,  fur  les  fondions  d'autrui. 
FAUCON,  f.  m.  Oifeau  de  proie  ,  l'un  des  plus 
nobles  entre  les  oifeaux  de  leurre.  Faucon  pè- 
lerin ,  gentil,  niais  ,  hagard.  Faucon  de  pajfage. 
Tiercelet  de  faucon.  L'aire  d'un  faucon. 


lui  ôte  toute  fon  aifance  &c  ù  légèreté. 

On  appelle  Couleurs  fatiguées ,  Celles  qui  ont 
été  trop  tourmentées  fur  la  toile  ,  &  qui  ont 
perdu  leur  fraîcheur.  Tableau  fatigué ,  Celui 
qui  à  force  d'être  nettoyé  ,  a  perdu  quelque 
chofe  de  fes  demi  -  teintes.  Un  ouvrage  de 
Sculpture  cQ:  fatigué,  quand  il  manque  de  net- 
teté &  de  franchife.  La  manière  d'un  Graveur 
eH  fatiguée ,  quand  il  emploie  beaucoup  de  tra- 
vail dans  les  chofes  qui  pouvoient  taire  leur 
effet  avec  moins  d'ouvrage. 
FATRAS,  f.  ta.  Terme  qui  fe  dit  par  mépris  , 
d'Un  amas  coiîtiis  de  chofes  qu'on  regarde 
comme  frivoles  &  inutiles.  Unjutras  de  livres , 
dé  papiers  ,  d'écritures 


On  dit  figurément,  Un  fatras  de  paroles.  Ce  FAUCONNEAU,  f  m.  Petite  pièce  d'Artillerie, 


livre  e(l  plein  de  fatras.  Ce  nejl  que  du  fatras. 
FATUAIRE.  f,  m.  Terme  d'Antiquité.  Enthou- 

fiafte  qui  fe  croyant  ou  difant  infpiré  ,  an- 

nonçoit  les  chofes  futures. 
f  ATUITÉ.  f.  i.  Impertinence  ,  fotife.  N^admi- 

Te:^-vous pas  la  fatuité  de  cet  homme  .'  Il  a  dit  une 

grande  fatuité.  Quelle  fatuité  ! 
FATUM,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  pour  fi- 

gnifier  le  deftin  dans  la  doftrine  des  Fatalilles. 
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FAUBOURG,  f.  m.  La  partie  d'une  ville  qui  eft 
au-delà  de  fes  portes  &  de  fon  enceinte ,  ou  les 
bâtimens  qui  font  fur  les  avenues  de  la  ville. 
On  a  enfermé  les  faubourgs  dans  la  ville.  Il  a 
livré  la  ville  &  les  faubourgs. 

On  dit  proverbialement  d'Une  grande  mul- 
titude, d'un  grand  concours  de  monde,  qu'O/z 
y  voit  la  ville  &  les  faubourgs.  Il  avoit  afftmblé  la 
ville  &  les  faubourgs. 
FAUCHAGE,  f  m.  L'aûlon  de  faucher ,  la  peine 
de  faucher.  Payer  tant  pour  le  fauchage  des  prés. 
fAUCHAISON.  f.  f.  Temps  oii  l'on  fauche  les  FAUCONNIÈRE.  f  f.  Efpèce  defac  ou  degibe- 
prés.  cière ,  dont  les  Fauconniers  fe  fervent  pour 

FAUCHE.'  f.  f.  Aftlon  de  faucher.  La  fauche  ap-       porter  les  menues  hardes  dont  ils  ont  befoln. 
proche.  La  fauche  a  été  excellente.  Il  fe  dit  aufTi  De  toutes  fortes  de  gibecières 

FAUCHÉE,  f  f  C'eft  ce  qu'un  Faucheur  peut  ^  féparées  en  deux ,  que  l'on  met  à  l'arçon  de 
co\.\^Qràzïdmàzns\\n]our.  La  fauchée  s'évalue       la  felle  ,  pour  porter  de  rnenues  hardes. 

FAVEUR,  f  f.  Grâce  ,  bienfait  ,  marque  d'a- 
mitié ,  de  bienveillance.  Grande  faveUr.  Fa- 
veur fignalée ,  extraordinaire  ,  fingulàre.  Je  vous 
fupplie  de  me  faire  une  faveur.  Faites-moi  la  fa- 
veur de.  .  .  Combler  de  faveurs.  Recevoir  une  fa- 
veur. Il  tient  à  faveur  que  vous  veniez  loger  che^ 
lui.  Il  tient  cela  à  faveur.  C'eft  une  faveur  que  je 
n'oublierai  jamais.  Ce  font  désjaveurs  du  Ciel. 


Coup  de  fauconneau.  Balle  de  fauconneau.  Tirer 
un  fauconneau. 

FAUCONNERIE,  f.  f.  Art  de  drefler  &  de  gou- 
verner les  faucons  ,  &c  toutes  fortes  d'oifeaux 
de  proie.  Entendre  bien  la  fauconnerie. 

Il  fignlfie  aufii ,  La  chaffe  avec  l'olfeaii  de 
proie ,  la  volerie  haute  &C  balTe.  La  fauconne- 
rie &  la  vénerie  font  d'une  grande  dépenfe.  Aimer 
la  fauconnerie.  S'adonner  à  la  fauconnerie.  Les 
Charges  de  la  Fauconnerie.  Officier  de  la  Fau- 
connerie. 

Il  fignlfie  aufll  Le  lieu  où  font  les  oifeaux  de 
proie.  //  loge  auprès  de  la  Fauconnerie  du  Roi. 

FAUCONNIER,  f  m.  Celui  qui  drefTe  &  gou- 
verne les  oifeaux  de  proie  ,  &  qui  les  fait  vo- 
ler. Bon  Fauconnier.  Des  gants  de  Fauconnier. 
On  dit.  Monter  à  cheval  en  Fauconnier,  pour 
dire  ,  Monter  du  côté  droit ,  du  pied  droit , 
comme  font  les  Fauconniers  ,  parce  qu'ils  tien- 
nent l'oifeau  fur  le  poing  gauche. 

On  appelle  Grand  Fauconnier  ,  L'Officier 
qui  a  autorité  fur  tous  les  Fauconniers  &  Offi- 
ciers de  la  Fauconnerie. 


à  quatre-vingt  cordes 
FAUCHER.  V.  a.  Couper  avec  la  faux.  Faucher 
■  de  r avoine  ,  de  l'orge.  Faucher  les  foins.  Faucher 

les  prés. 

On  dit  figurément ,  que  La  mort  fauche  tout, 

que  le  temps  faitche  tout ,  pour  dire  ,  que  La 

mort  &  le  temps  détrulfent  tout. 
Faucher,  v.n.  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit  d'Un 

cheval  qui  traîne  en  demi  -  rond  une  des  jam-  Faveur  ,   fe  dit   aufti  Des  marques  d'amour 

bes  de  devant.  Cette  manière  de  boiter  parôît       qu'une  femme  donne  à  un  homme.  Ily  a  long- 


paroit 

plus  au  trot  qu'au  pas.  Cela  arrive  aux  che- 
vaux qui  ont  été  entr'ouverts ,  ou  qui  ont  fait 
quel'qu'effort. 
Fauché,  ée.  participe. 
Tome  I. 


temps  qu'il  en  efi  amoureux  ,  fans  en  avoir  jamais 
pu  obtenir  la  moindre  faveur.  Ce  nceud  d'épée  ejl 
une  faveur  de  fa  maître(j'e. 

En  ce  fens  on  dit ,  Les  dernières  faveurs ,  pour 
YYyy  ij 
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dire  ,   Les   plus   grandes    marques  d'amour 
qu'une  femme  puiue  donner  à  un  homme. 
Faveur  ,  le  dit  auiïi  De  la  bienveillance  ,  des 
bonnes  gnices  du  Prince  ,  du  public  ,  d'un 
Seigneur.  Gagner  lu  faveur  du  Prince.  Briguer  la 

faveur  du  peuple.  La  faveur  des  Grands  e[l  une    FAVORABLE,  adj.  de  t.  g.  Propice  ,  avantageux, 
■chofefort  inconftante.  td  qu'on  le  délire  pour  la  fin  qu'on  le  propole. 


Faufilé  ,  ée.  participe. 

FAULDES.  i.  i.  pi.  Terme  d'Eaux  &  Forêts; 

Foliés  où  l'on  fait  le  charbon. 
FAUNE,  i.  m.  Dieu  champêtre  des  Romains.  Les 

Faunes  &  les  Sutyres. 


Il  ie  dit  auffi  Du  crédit ,  du  pouvoir  qu  on  a 
auprès  d'un  Prince  dont  on  ell  aimé.  Sa  fa- 
veur ejl  grande  auprès  du  Prince.  Sa  faveur  dimi- 
nue. Sa  faveur  augmente  tous  les  jours.  Il  efl  en 
faveur.  Du  temps  de  fu  faveur. 

Il  fe  dit  aufïï  abfolument ,  pour  dire ,  Ceux 
qui  font  en  faveur.  Des  gens  attachés  à  la  fa- 
veur ,  dévoués  à  la  faveur. 

On  dit  aufTi  ,  Gens  défaveur,  pour  dire  , 
Des  gens  qui  ne  doivent  leur  élévation  qu'à 
la  faveur. 
Faveur  ,  fe  prend  auflî  dans  le  fens  de  Recom- 
mandation &  de  crédit  auprès  d'une  pcrfonne 
puiflante.  Trouver  faveur  auprès  de  cTuelqu'iw. 

On  dit ,  Lettres  défaveur ,  pour  dire.  Let- 
tres de  recommandation. 
Faveur  ,  le  dit  auffi  par  oppofition  à  Rigueur 
de  Jullice.   Les  Juges  lui  ont  fait  faveur.  Il  ne 
demande  point  faveur  ,  mais  jujlice. 

On  dit ,  En  faveur  de pour  dire  ,  En 

conlidération  d'une  choie  pafTée ,  en  vue  d'une 
chofe  à  venir  ,  en  confidération  de  quelqu'un. 
On  lui  a  pardonné  en  fiveur  des  belles  aàions 
qu'il  avait  faites.  Il  a  déclaré  un  telfon  héritier  en 
faveur  de  ce  mariage  ,   en  faveur  d'un  ami. 

Il  fignifie  auffi ,  À  l'avantage  ,  au  profit.  // 
afaitfon  teflament ,  il  a  tejié  en  faveur  d'un  tel. 
Ce  Prince  a  fait  de  grandes  chofes  en  faveur  des 
arts  &  desfciences. 

On  dit ,  À  la  faveur  de...  pour  dire ,  Par  le 

moyen ,  par  Taidc  de lia  pafjé  la  rivière 

à  la  faveur  du  canon.  Il  s'efl  fauve  à  la  faveur  de 
la  nuit.  Ilfupa(fcrfon  bagage  à  la  faveur  de  ce- 
lui de  rAmb.ifj'adcur.  Ce  qu'il  y  a  de  mauvais 
dans  cette  pièce  a  paifé  à  la  faveur  des  belles  chofes 
qui  y  font. 

On  dit ,  Prendre  faveur ,  pour  dire ,  S'accré- 
diter. Cette  marcliandife ,  cette  opinion  ,  ce  livre 
prendfaveur. 

On  appelle  Mois  défaveur.  Les  deux  mois 
de  l'année  où  le  Collateur  d'un  Bénéfice  peut 
le  conférer  à  celui  des  Gradués  qu'il  en  veut 
gratifier.  Les  mois  d'Avril  &  d'Octobre  font  des 
mois  défaveur,  &  les  mois  de  Janvier  &'  de  Juil- 
let font  des  mois  de  rigueur.  Il  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui de  diflinclion  de  mois  de  rigueur  &  de  fa- 
Bénéfices  à  charge  d'ames. 


Il  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  Soye^- 
moi  favorable.  Il  a  eu  tout  le  monde  favorable. 
Avoir  la  fortune  favorable.  Il  a  tu  une  audiena 
favorable.  Avoir  un  temps  favorable ,  le  temps 
favorable.  Avoir  le  vent  fivorable.  Aufpices  favo- 
rables. Occafion  favorable.  Événement  favorable. 

Favorable  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui 
méritent  d'être  exceptées  de  la  rigueur  de  la 
Loi.  C'efl  un  fis  qui  a  tué  un  homme  en  voulant 
défendre  fon  pcre,  le  cas  efl  favorable.  Sa  caufe 
ejl  toute  javorable. 

On  appelle  Bleffure  favorable.  Une  blefliire 
qui  n'elt  pas  dangereule.  Et ,  Coup  favorable  , 
Une  bieffiire  qui  n'eft  pas  dangereufc,  mais 
qui  cil  auprès  d'un  endroit  oii  elle  l'auroit  été. 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  favo- 
rable. Ils  vous  ont  traité ,  ils  vous  ont  reçu  favo- 
rablement. On  l'a  écouté  favorablement.  Juger  fa- 
vorablement de  quelqu'un.  Interpréter  favorable- 
ment quelque  chofe. 

FAVOiLl ,  ITE.  i.  Celui ,  celle  qui  tient  le  pre- 
mier rang  dans  la  faveur ,  dans  les  bonnes  grâ- 
ces d'un  Roi ,  d'un  grand  Prince ,  d'une  grande 
Reine  ,  d'une  grande  Princefle.  Le  favori  d'un 
Roi  ,  d'un  Souverain.  Un  fige  favori.  Un  favori 
infolent.  On  la  regardait  comme  la  favorite  de  la 
Reine.  Ce  Roi  avait  plufleurs  favoris. 

On  dit  figurément  &  en  ftyle  poétique ,  Les 
favoris  de  lajortune.  Les  favoris  des  Aiufes.  Les 
Javoris  d'Apollon. 

FAVORI,  ITE.  adj.  Qui  plaît  plus  que  toute 
autre  chofe  du  même  genre.  Il  fefen  toujours 
de  ce  mot-là ,  c'cjlfon  mot  favori.  Horace  effort 
Auteur  favori.  V  ironie  éioit  la  figure  favorite  de 
Socrate.  Elle  aime  le  bleu,  c' ejl  fa  couleur  favo- 
rite. P  ajjïon  favorite. 

FAVORISER..  V.  a.  Faire  faveur,  traiter  favora- 
blement ,  appuyer  de  fon  crédit.  //  m'a  favo- 
rifé  en  tout  ce  qu'il  a  pu.  Un  bon  Juge  nefavorife 
jamais  un  pi:rti  au  préjudice  de  l'autre.  Il  efi  fa- 
vorijé  du  Prince  ,  favorijé  des  Darnes.  Il  favo- 
rijé  le  parti. 

Il  le  dit  auffi  De  tout  ce  qui  eft  conforme  à 

nos  fouhalts ,  &  qui  féconde  nos  defieins ,  nos 

défirs.  Le  temps  nous  afavorifés.  Le  vent  nous  a 

bicnfavorijés.  Si  le  Ciel,  fi  la  fortune  pous  favo- 

yeur  ,  quant  aux  Henejices  a  cliarge  d  âmes.  rij'e.  Toutjavorije  nos  vœux. 

On  appelle  encore /o««  i/eyâv£«r ,  Les  dix^FAvORisÉ  ,  ÉE.  participe, 
jours  que  le  débiteur  d'une  lettre  de  chang^FAUSSAIRE.  f  m.  Celui  qui  altère  des  Aftes,  ou 
échue  a  encore  pour  la  payer.  qui  en  fait  de  faux.  Cefi  unfauffaire.  Il  efl  re- 

Faveur  ,  eft  auffi  le  nom  De  certains  rubans        connu  pour  fauff aire. 


tres-etroits. 
FAUFILER,  v-  a.  Faire  une  fauffe  couture  à 
longs  points,  &  en  attendant  qu'on  en  faffiî 
une  autre  à  demeure.    On  n'a  j'ai t  que  faufiler 
cet  habit  pour  l'effayer. 

On  dit  figurément ,  Se  faufiler  avec  quelqu'un, 
être  faufilé  avec  quelqu'un  ,  pour  dire,  Se  lier 
avec  quelqu'un  d'amitié  ,  d'intérêt ,  de  plai- 
fir ,  &c.  //  efi  faufilé  avec  les  plus  honnêtes  gens 
de  la  yille  ,  avec  les  courtifans.  Il  efi  faufilé  avec 
tous  les  beaux  efprits.  Il  efi  faufilé  avec  les  coupe- 
jarrets.  Il  s'efl  faufile  avec  tel  &  telle. 


FAUSSE-BRAIE.  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
Chemin  couvert  qui  régne  autour  de  l'cfcarpe 
fur  le  bord  du  foffiî  du  côté  de  la  Place. 

FAUSSEMENT,  adv.  Contre  la^  vérité.  Il  fou- 
tient  faujfemcnt  une  telle  chofe.  Etre  accuj'é  jauf- 
J'ement. 

FAUSSER.  V.  a.  Faire  plier,  faire  courber  un 
corps  folide,  en  ibrte  qu'il  ne  fe  redrelTe  point. 
Fattjjer  une  Lime.  Fauffer  un  canon  d'arquebuje. 
Faujer  une  régie  de  cuivre. 

On  dit ,  Faujj'er  une  cuirafie ,  pour  dire^  L  en- 
foncer lans  la  percer  tout-à-fait. 
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Fatiffcr une  féirure ,  pour  dire.  Eh  gâter  les 
teftbns  par  quelque  elFort. 

Et ,  Faujfcr  ïine  ckf,  pour  dire  ,  La  forcer 
en  forte  qu'elle  ne  puilie  plus  ouvrir. 

Fausser,  iignirieau;ii  Violer.  Encefensil  nc 
ie  dit  guère  que  dans  les  phrafes  liilvantcs  , 
Fjvffcrfafoi ,  jaujerjh  parole  ,  fuùjfer  fon  fer- 
ment ,fa:i[fcrJaprome[fe  ;  ce  qui  vaut  autant  que 
fi  on  diloit ,  Violer  ik  parole ,  manquer  à  fa 
promefie ,  &c. 

On  dit  familièrement ,  Faiipr  compagnie  , 
pour  dire.  Se  dérober  d'une  compagnie  ,  ou 
manquer  A  s'y  trouver  après  l'avoir  promis. 
Vous  avcifutij/e  compagnie; 

Faussé  ,  Ée.  participe. 

FAUSSET,  f.  in..  Dcliiis  aigre,  &  ordinairement 

■    forcé.    Chanter  tn  fau[jet.  ^voir  un  méchant 

favjfit ,  un  petit  faulfèt.  Il  a  une  voix  defaujfet. 

On  dit  auffi  d'Un  Jiomme  fait  qui  a  la  voix 

grêle,  qu'Il^une  voix  de  fau^'et ,  qu'il!  parle 

d'un  ton  d^fMffet. 

Fausset,  fignihe  Une  petite  brochette  de  bois 
fervant  à  boucher  le  trou  que  l'on  fait  à  un 
tonneau  pour  goûter  le  vin  ou  quelque  autre 
liqueur  qui  eft  dedans.  Mettre  unfaujjèt.  Mettre 
kfaujfet.  Tirer  du  vin  aufaujjet. 

Fausseté,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  faufle,  ce 
qui  rend  une  choie  faufle.  Lafaujfeté  des  allé- 
gations. La  faujfeté  du  compte.  Faujfeté  d'écri- 
ttirt^^de  date,  &c.  C'eji  une  faujfeté  manifejie.  La 
fojij'eté  de  cette  nouvelle  a  été  reconnue. 

Fausseté,  fignifie  auffi  Chofe  fauffe.  Il  m'a 
dit  Tinefiiufeté.  Cefi  une  faujfeté.  Accufé  ,  pré- 
venu, atteint  &  convaincu  de  fauffe: é.  Une  fauj- 
feté vérifiée  ,  reconnue.  Faire  une  fauffeté.  Une 
kifioire  pleine  de  fauj/etés. 

Fausseté  ,  fignifie  auffi  ,  Duplicité  ,  hypocri- 
fie ,  malignité  cachée.  On  a  reconnu  une  grande 
Jaufjeté  dans  cet  homme-là  ,  dans  fon  procédé. 

FAUSSURE.  f.  f.  Terme  de  Fonderie.  Courbure 
d'une  cloche  où  commence  fon  plus  grand 
élargiflement. 

FAUTE,  f.  f.  Manquement  contre  le  devoir , 
contre  la  loi.  Faute  légère  ,  rémiffihle ,  pardon- 
nable. Grande  J'aute.  Lourde  faute.  Faire  une 
faute.  Commettre  une  faute.  Dieu  lui  pardonne 
fes  fautes.  Toutes  fautes  font  perfonnelles.  Rejeter 
la  faute  fur  un  autre.  Il  ne  lui  en  faut  pas  attri- 
buer ,  imputer  la  faute.  La  faute  nen  eji  pas  à 
cet  homme-là.  Cen'eJI  pas  à  lui  qu'en  efl  la  faute. 
Ce  n  ejl  pas  fa  faute.  Ce  n  efl  pas  par  Jà  faute  que 
la  chofe  efl  arrivée.  Faute  confidérable.  Tomber 
en  faute.  Retomber  dans  la  même  faute.  Faute 
fur  faute. 

Il  fignifie  auffi  Manquement  contre  les 
règles  de  quelque  Art.  Il  y  a  bien  des  fautes  à 
ce  hâtimait ,  à  cet  ouvrage.  Faute  groffûre.  Faute 
irréparable.  Faute  d'impreffion.  Faute  de  Gram- 
maire ,  d'orthographe.  Fautes  contre  la  vraijem- 
blance  dans  les  piices  de  théâtre.  Compofer  J'ans 
faute.  Unefatàt  de  jugement.,  contre  le  jugement, 
A  la  guerre  Un  y  a  point  de  petitesfautes.  Ce  po- 
litique a  fait  une  grande  faute. 

On  dit  proverbialement.  Les  fautes  font 
pour  ks  joueurs ,  pour  dire ,  que  c'eft  aux  joueurs 
à  porter  la  peine  des  fautes  qu'ils  font  dans  le 
jeu.  Et ,  Qià  fait  la  faute  la  boit ,  pour  dire  , 
que  Celui  qui  a  fait  la  faute  en  doit  porter  la 
peine. 
Faute,  fignifie  auffi,  Manquement,  imperfec- 
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tion  en  quelque  ouvrage.  Il  y  a  bien  des  fautes 
dans  celte  toile ,  dans  cette  broderie. 

Faute  ,  au  jeu  de  Paume,  fe  dit.  Quand  celui qUÎ 
fert  ne  touche  pas  le  premier  toît.  Deux  fau- 
tes valent  quinze. 

Il  lignifie  encore.  Manque,  difette.  Vous 
naurei  pas  faute  de  gens  qui  vous  le  demande- 
ront. On  craignait  d'avoir  J'aute  de  Joldats  ,  de 
matelots.  On  eut  faute  de  blé.  Faute  d'argent. 
On  dit  familièrement,  Ne  vous  faites  pas 
faute  de  cela,  pour  dire,  Ne  l'épargnez  pas. 

On  dit  familièrement  d'un  homme.  S'il ar- 
rivoit  faute ,  s'il  venoit  Jaute  de  lui ,  pour  dire  . 
S'il  venoit  à  mourir. 

Et  on  dit  dans  les  Lettres  de  cachet ,  Si  n'y 
faites  faute  ,  pour  dire ,  N'y  manquez  pas. 

Faute  ,  dans  le  même  fens  de  Manque  &  de  di- 
fette ,  s'emploie  adverbialement ,  tantôt  avec 
une  prépoiltion  ,  &  tantôt  fans  prépofi- 
tion.  //  n'a  pu  avoir  cette  Charge ,  faute  d'argent. 
Ilef  mort  faute  de  fecours  ,  faute  d'alimtns ,  J'aute 
de  manger.  A  faute  de  lui  rendre  foi  &  hommage^ 
il  fera  J'ai fîr  le  fief.  Faute  par  lui  de  fournir  des 
titres  ,  il  perdra  fes  droits. 

Sans  faute.  Façon  de  parleir  adverbiale.  Im- 
manquablement ,  fans  faillir.  J'y  ferai  demain 
Jàns  faute.  Je  m'y  rendrai  ,  je  ni! y  trouverai fanS 
faute. 

FAUTEUIL,  f.  m.  Grande  chailé  à  dos  &  à  bras. 
Fauteuil  de  velours.  Fauteuil  de  damas.  On  lui 
préfcnta  un  fauteuil.  Approche:^  un  fauteuil. 

FAUTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui,  ceUe  qui  fa- 
vorife ,  qui  appuie  un  parti ,  une  opinion.  II 
ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife  part.  Fauteur 
de  rebelles.  Fauteur  d'hérétiques.  On  l'a  con- 
damné ,  lui ,  fes  fauteurs  &  adhérens.  Fautrice 
d'héréfie. 

FAUTIF ,  IVE.  adj.  Sujet  à  faillir  ,  à  manquer.  Il 
fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  Cet  Auteur 
efifautij  dans  fes  citations,  La  mémoire  des  vieil' 
lards  ejl  fautive. 

Il  fignifie  auffi  ,  Plein  de  fautes  ;  &  alors  il 
ne  fe  dit  que  des  chofes.  Impreffion  fautive.  La. 
table  du  livre  efi fautive, 

FAUVE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  roux.  Poil 
fauve.  Relié  en  veau  fauve. 

On  appelle  Les  cerfs ,  daims  ,  biches  &  che-* 
vreuils  ,  Bêtes  fauves.  Chaffer  aux  bêtes  fauves. 
Les  bêtes  fauves  ravagent  tous  les  blés  d'autour  de 
laforêt. 

Fauve  ,  eft  auffi  un  fubftantif  coUeâif,  dont  ort 
fe  fert  pour  fignifier  Bêtes  fauves.  Ily  a  du  fau- 
ve en  cette  forêt.  Il  fe  dit  à  la  différence  deS 
autres  bêtes  noires  ou  rouffes ,  comme  les 
fangliers  &  les  renards  ;  &  il  n'a  d'ufage  qu'au 
gïigulier. 

FAUVETTE,  f.  f.  Petit  oifeau  de  pluma  'C  tirant 
fur  le  fauve ,  qui  chante  agréablement.  Un  nid 
de  fauvettei.  Fauvette  à  tête  noire. 

Faux.  f.  f.  Inllrument  dont  on  fe  fert  pour  couper 
l'herbe  des  prés  ,  les  avoines  ;  &  qui  confvfte 
en  une  grande  lame  d'acier  large  de  trois 
doigts  ou  environ  ,  un  peu  courbée ,  &  em- 
manchée au  bout  d'un  long  bâton.  Faux  tran- 
chante. Emmancher  une  faux.  Faux  emmanchée 
à  rebours.  Rebattre  une  faux.  Aiguifer  une  faux. 
Ces  avoines  font  mûres  ,  il  efl  temps  d'y  mettre  la. 
faux.  Autrefois  on  Je  fervoit  à  la  guerre  de  cha- 
riots armés  de  faux.  Les  Poètes  &  les  Peintres  n- 
préfentent  le  temps  &  la  mort  avec  une  faux. 
YYyyiij 
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fier,  que  Cejl une  fauffc  Livic,  une  faujfe p'iicc. 

On  dit  d'Un  homme  qui ,  dans  le  deffein  de 
tromper,  affeûe  de  bons  fentimens ,  que  C«/Z 
un  hommifuux.  Et  d'Un  homme  qui  n'a  pas  de 
jufteffe  dans  l'efprit,  qu'//  a  Vefprit  faux,  que 
Cifl  un  tfprit  faux. 
qui  cft  contraire  à  la  vérité  ,  à  la  règle.  Cela  Faux  ,  s'emploie  aiifll  pour  Irrégulier.  Ainfi  on 
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En  Anatomie  ,  on  appelle  Faux  de  la  dure- 
mere ,  Un  repli  de  la  lame  interne  qui  s'étend 
depuis  le  bord  de  la  crête  de  l'os  Ethmoïde 
le  long  de  la  fiiture  fagittale  jufqu'à  la  par- 
tie moyenne  de  la  cloilbn  tranlVerfalc. 
FAUX ,  AUSSE.  adj.  Qui  n'cll  pas  véritable , 


ejl  faux.  Il  ny  a  rien  de  fi  faux  ,  de  plus  faux. 
Chofe  fiuffc.  Fauffc  nouvelle.  Faux  avis.  De 
faux  rapports.  Fauffe  doctrine.  Faufje  maxime. 
Faux  ferment.  Faujfe  hijloire.  FauJ/c  alléi^ation. 
Fauffe  imagination.  Faux  bruit.  Faux  raifon- 
nement.  Faux  argument.  Fauffe  confcqutnce. 
Faux  témoin.  Faux  témoignage.  Faux  Prophète. 
On  appelle  Faux  emploi  ,  L'emploi  d'une 
fomme  portée  en  dépenle  ,  quoique  la  dépcn- 
l"c  n'en  ait  point  été  taitc. 

Il  fii;nifie  aufïï ,  Qui  ell  fuppoie ,  ou  altéré , 
contre  la  bonne  foi.  Faux  contrat.  Faufje pro- 
meffe.  Faufje  obligation.  Pièce  d'écriture  fauffe. 
Faufje  ûffignation.  Faux  acte.  Faux  litre.  Fauffe 
quittance.  Faux  teflamcnt.  Faux  feir/g.  Faujfe 
date.  Faux  article.  Un  faux  ordre.  Une  fauffe 
route.  Il  prétend  celd  à  faux  titre.  Faux  poids. 
Fauffe  mefure.  Faux  coin.  Fauffe  monnaie.  Pièce 
de  monnaie  fauffe.  Piflole  faufje. 
Faux  Monnoyeur.  Foyei  Monnoyeur. 

On  appelle  Faux  fel ,  Du  Tel  qui  n'eft  pas 
pris  dans  les  greniers  du  Roi ,  &  qui  fe  débite 
en  fraude. 

On  {!i\t .,  A  fdufj'es  enfeignes .,  pour  dire  ,  En 
fe  fervant  de  marques  fuppofées. 

On  dit ,  Un  faux  expofé ,  &  en  termes  de 
Pratique ,  Un  faux  donner  à  entendre  contre  la 
vérité ,  pour  dire  ,  Une  chofe  expofée  contre 
la  vérité  ,  donnée  à  entendre  contre  la  vérité. 
Faux  ,  fignifie  auffi  ,  Qui  eft  feint  &  contrefait. 
Faux  cheveux.  Faujfe  barbe.  Fauffe  dent.  Fauffe 
parte.  Fauffe  fenêtre.  Pierre  fauffe.  Diamant 
faux.  Faux  rubis.  Or  faux.  Faux  argent.  Fauffe 
vertu.  FduJJe  modefie.  Faujfe  humilité. 

On  dit  ,  Une  fauffe  honte ,  pour  dire  ,  Une 
mauvaife  honte ,  une  honte  qui  n'cft  pas  fon- 
dée en  raifon. 
Faux  ,  fe  dit  auflî  Des  chofes  qui  ne  font  pas 
telles  qu'elles  doivent  être  dans  leur  genre. 
Fauffe  galanterie.  Faux  brave.  Faufje  pointe.  Fauf- 
fe éloquence.  Fauffe  complaifance.  Penjée  faujfe. 

On  appelle  hgurément  dans  les  ouvrages 
d'cfprit ,  Faux  brillant  ,  Dos  peniécs  qui  ont 
quelque  éclat ,  &  qui  n'ont  ni  julleffe  ni  foli- 
dité.  Tout  cet  ouvrage  ejl  plein  de  faux  brillans. 
Faux  ,  fignifie  aufll.  Qui  n'efl  pas  de  la  façon 
qu'il  doit  être ,  ou  qu'il  a  accoutumé  d'être , 
ou  que  l'on  voudroit  qu'il  fût.  Et  c'ell  dans  ce 
fens  que  l'on  dit.  Faux  bond.  Faux  pas.  Fxafj'e 
démarche. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu'i^/z 
homme  a  fait  faux  bond ,  Quand  il  a  manqué  à 
ceux  avec  qui  il  avoit  quelque  engagement.  Et 
on  dit  de  même  d'Une  femme  qui  a  manqué  à 
fon  honneur ,  (]u'£lle  a  fait  faux  bond  a  fon 
honneur. 

On  dit,  t^xîUn  bâtiment  ejl  fait  à  fauffe  équer- 
re ,  pour  dire ,  que  L'angle  que  font  deux  murs 
n'cA  pas  droit. 
Faux  ,  fe  prend  auffi  pour  Infidejle.  Faux  frère. 
Faux  ami. 

On  dit  figurément  &  familièrement  en  ce 
fens,  d'Une  perfonnç  à  qui  il  ne  faut  pas  fe 


appelle  Armes  fauffes  ,  Des  armoiries  faites 
contre  les  règles ,  &  qui  ont  couleur  fur  cou- 
leur, ou  métal  fur  métal.  Et,  Faux  pli  ,\]n  pli 
qui  fe  trouve  à  un  habit  ou  ù  une  étoffe,  & 
qui  n'y  doit  pas  être. 

Il  fe  prend  aulîl  pour  Difcordant.  Faux 
accord.  Faux  ton. 

On  appelle  Faufje  corde.  Une  corde  qui  n'eft 
pas  montée  au  ton  qu'il  faut.  Et,  Corde  fauffe  , 
Une  corde  qui  ne  peut  jamais  s'accorder  avec 
une  autre. 
Faux  ,  fe  dit  encore  en  divers  autres  fens ,  félon 
les  divers  fubilantifs  avec  le%icls  il  fe  joint. 
Ainfi  on  appelle  Faux  germe,  La  matière  in- 
forme qui  provient  d'une  conception  défec- 
tueufe.  Faufje  couche.  Une  couche  qui  n'eft  pas 
à  terme.  Fauffe  pleuréfie  ,  Une  pleuréfie  qui 
n'eft  caufée  que  par  l'inflammation  des  parties 
voifines  de  la  plèvre.  Faux  fourreau  ,  Un  four- 
reau dont  on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une 
épce.  Fauffes  manches ,  Des  manches  qu'on  met 
par-defTus  d'autres.  Faux  bourdon.  Une  forte 
de  chant  où  l'on  chante  en  partie ,  note  con- 
tre note.  Faux  frais ,  Les  frais  d'un  procès  qui 
n'entrent  point  en  taxe  ;  &  généralement  tou- 
tes les  petites  dépenfes ,  outre  les  dépenfes 
principales.  Faux  fuyant ,  Un  endroit  détour- 
né, écarté ,  par  où  l'on  peut  s'en  aller  fans  être 
vu.  En  termes  de  Chafle ,  c'eft  une  fente  à  pied 
dans  le  bois.  Et  au  figuré  on  le  dit  pour  Une 
défaite  ,  pour  une  echapatoire.  Faux  jour^ 
LJne  lueur,  une  lumière  qui  ne  tombe  fur  les 
objets ,  que  par  un  endroit  qui  eft  ordinaire- 
ment pratiqué  ex'près  pour  cela.  Et  on  dit, 
qu'i/'7  tabhau  efl  dans  un  faux  jour ,  Quand  il 
eft  éclairé  du  fens  contraire  à  celui  que  le 
Peintre  a  fuppofé  dans  fon  objet. 

En  Peinture ,  on  appelle  Faux ,  Ce  qui  n'i- 
mite pas  exactement  la  nature.  Ainfi  l'on  dit. 
Effet  faux ,  coloris  faux ,  deffein  f.iux  ,&c. 
Faux  ,  fe  dit  encore  en  diverfes  autres  fignifica- 
tions.  Ainfi,  Fauffe  porte ,  outre  la  fignificatioa 
de  porte  feinte ,  le  dit  dans  une  niaifon ,  d'Une 
petite  porte  par  laquelle  on  ne  pafi'e  pas  or- 
dinairement. 

On  appelle  w\S\Fauf[e portt ,à2X\%  une  Place 
de  guerre ,  Une  porte  dcftinée  pour  faire  des 
forties ,  ou  recevoir  du  fecours  en  cas  de  fiégc. 
Fauffe  braie ,  Une  enveloppe  de  maçonnerie 
ou  de  paliffade ,  au  pied  des  courtines  &  des 
baftions  d'une  Place  de  guerre ,  &  ;\  hauteur 
feulement  du  parapet.  Fauffe  attaque.  Une  at- 
taque faite  pour  dérober  ;\  l'ennemi  la  con- 
noilfance  de  la  véritable ,  &  pour  l'obliger  à 
divifer  fes  forces.  Et ,  Fauffe  alarme ,  Une  alar- 
me donnée  pour  inquiéter  &  fatiguer  les  en- 
nemis. 

Fauffe  alarme ,  fe  dit  auflî  figurément  d'Une 
crainte,  d'une  frayeur,  fans  fondement,  fans 
fujet. 

On  appelle  Faup  clef.  Une  clef  qu'on  g.irde 
furtivement  pour  en  faire  un  mauvais  ufuge. 
On  Pa  trouvé  faijt  d'une  fuujfe  clef.  ■ 
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On  dit  en  termes  de  Marine ,  Fuln  fuuffi 
route ,  pour  dire ,  Tenir  pendant  quelque  temps 
une  route  différente  de  celle  du  lieu  oii  l'on  a 
deffein  d'aller,  pour  dérober  la  connoiflance 
de  Ion  deffein ,  fur-tout  aux  ennemis. 
Faux  feu,  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Une  arme  à 
feu ,  lorfque  l'amorce  prend ,  &  que  l'arme  ne 
tire  pas. 
Faux-m  ARCHER,  en  vénerie,  le  dit  De  la  biche 
qui  biaiic  en  marchant,  ou  du  cerf  après  qu'il 
a  mis  bas. 
Faux  ,  s'emploie  fubftantivement.  Difctrmr  U 
vrai  d'avec  le  j  -ux. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Arguer  une 
p'ùce  de  faux ,  s'infcrire  en  faux,  pour  dire. 
Soutenir  qu'une  pièce  produite  au  procès  eft 
fauffe ,  &  s'obliger  à  le  prouver. 

On  appelle  au  Palais ,  Crime  de  faux ,  Le 
crime  de  celui  qui  altère  une  pièce ,  qui 
fciemment  en  produit  une  fauffe ,  qui  dépofe 
faux,  &c. 
Faux,  s'emploie  auffi  adverbialement.  Raifon- 
ncr  faux.  Expofer  faux.  Jurer  faux.  Dater  faux. 
Chanter  faux ,  t/c. 

Au  Quadrille ,  à  l'Hombre  ,  &  aux  autres 
jeux  où  il  y  a  une  triomphe ,  les  cartes  qui  ne 
font  pas  triomphe  fc  nomment  Fauffes. 
À  faux.  adv.  Injuftement.  Accuféàfaux. 

On  dit ,  Aller  à  faux  en  quelque  endroit^  pour 
dire ,  Manquer  d'y  trouver  ce  qu'on  cherche. 
Si  vous  y  allc:^  à  cette  heure-là ,  vous  le  trouve- 
■  re^ ,  ne  craigne^  point  d'y  aller  à  faux.  Et  on 
ait,  qiCUne  poutre,  qu'une  pierre  dans  un  bâti- 
ment porte  à  faux ,  pour  dire ,  qu'EUe  ne  porte 
pas  à  plomb  fur  ce  qui  la  doit  foutenir. 

On  dit  aufîl  au  figuré ,  qu'Un  raifonnement 
porte  à  faux ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fondé  fur 
une  chofe  qu'on  fuppofe  vraie ,  &  qui  ne  l'eft 
pas.  ybus  croye^  que  ce  raifonnement  eji  folide, 
mais  il  porte  à  faux. 
FAUX-SAUNAGE,  f.  m.  Vente,  débit  de  faux 
lel.  On  l'a  puni  pour  le  faux-faunage ,  pour  avoir 
fait  le  faux-faunage. 
FAUX-SAUNIER,  f.  m.  Celui  qui  vend,  qui  dé- 
bite du  faux  fel. 
FAUX-SE.MBLANT.  f.  m.  Apparence  trompeu- 
fe.  //  m'a  tralûfous  un  faux-femblant  d'amitié. 
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FÉAGE.  f.  m.  Terme  de  Jurifprudence.  Contrat 
d'inféodation.  U  fignifie  encore ,  Tenure  en 
fief  l/n  fèage  noble  eft  un  héritage  tenu  en  fief. 

FÉAL.  adj.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie  Fidèle ,  ôç 
qui  eft  en  ufage  dans  les  Lettres  Royaux.  A 

nos  amés  &  féaux 

On  dit  auflî  ,  Cefl  fon  féal,  c'efi  mon  féal, 
pour  dire,  C'eft  fon  fidèle  ami,  c'eft  monfidè- 
îe  ami ,  fon  intime.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
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f  ÉBRICITANT.  adj.  Qui  a  la  fièvre.  Il  fe  dit 
particulièrement  De  ceux  qui  ont  des  fièvres 
intermittentes ,  ou  qui  n'ont  qu'une  fièvre  len- 
te. Un  homme  fébrïcitant. 

Il  eft  auffi  lubftantif.  Cefi  un  pauvre  fébrici- 
tant. 

FÉBRIFUGE,  f.  m.  Remède  qui  chaffe  la  fièvre. 
Le  quinquina  efl  un  grand  fébrifuge ,  paffe  pour 
un  excellent  fébrifuge. 
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FÉBRILE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  fièvre ,  comme  principe ,  effet , 
fymptôme,  &c.  Ainfi  on  dit,  Caufe  fébrile, 
chaleur  fébrile ,  délire  fébrile. 
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FÉCALE,  adj.  f.  II  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette 
phrafe ,  Matière  fécale ,  pour  fignifier  Les  «ros 
excrémens  de  l'homme.  //  y  a  des  phofphorts 
qui  fe  tirent  de  la  matière  fécale. 
FÈCES,  f.  f.  pi.  En  Chimie  ,  fignifie  Le  fédlment 
qui  fe  dépofe  au  fond  d'une  liqueur  qui  a  fer- 
menté ;  &  alors  c'eft  un  fynonime  de  Lie.  II 
fignifie  aiiffi  Le  dépôt  que  font  les  liqueurs  fil- 
trées &  clarifiées. 
FÉCIAUX.  f.  m.  pi.  C'eft  le  nom  d'un  Collège 
de  Prêtres ,  dont  la  principale  fondHon  étoit 
d'intervenir  dans  les  Déclarations  de  guerre  & 
les  Traités  de  paix  ou  d'alliance ,  &  de  confa- 
crer  ces  ades  publics  pjr  des  formalités  reli- 
gieufes. 
FÉCOND ,  ONDE.  adj.  Qui  produit  beaucoup 
par  voie  de  génération.  Il  fe  dit  proprement 
des  femmes ,  &  des  femelles  des  animaux.  Les 
femrnes  d'un  tel  pays  font  fort  fécondes.  Les  poif- 
fons  font  fort  féconds. 

Il  fignifie  auiîi ,  Fertile ,  abondant.  Une  terre 
féconde.  Une  fource  féconde  &  qui  donne  de  l'eau 
abondamment. 

On  dit ,  La  chaleur  féconde ,  la  lumière  fé- 
conde du  Soleil,  pour  marquer,  que  La  chaleur 
du  Soleil  contribue  extrêmement  à  toutes  les 
produdions  de  la  terre. 

On  dit  figurément ,  Avoir  l'efprit  fécond, 
pour  dire ,  Avoir  un  efprit  qui  produit  beau- 
coup. Et,  Avoir  la  veine  féconde ,  pour  dire. 
Avoir  une  grande  facilité  à  faire  des  vers. 

Et  on  dit  figurément ,  Un  fujct  fécond ,  une 
matière  féconde ,  pour  dire ,  Un  fujet,  une  ma- 
tière qui  fournit  beaucoup. 
FÉCONDER,  v.  a.  Terme  de  Phyfique.  Rendre 

fécond.  La  pluie  a  fécondé  nos  campagnes. 
FÉCONDÉ,  ÉE.  participe. 
FÉCONDITÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chofe  eft  féconde ,  foit  dans  le  propre ,  foit 
dans  le  figuré.  La  jécondité  des  animaux.  Lafé- 
condité  de  la  terre.  La  fécondité  de  l'efprit.    La 
fécondité  d'un  fujet,  dune  matière. 
FÉCULE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Poudre  blan- 
che affez  femblable  à  l'amidon,  qui  fe  lépare 
du  fuc  exprimé  de  certaines  racines ,  comme  la 
Bryonne  &  le  Pied-de-veau. 
FÉCULE.  Sédiment  qui  fe  dépofe  au  fond  d'une 
liqueur  trouble ,  qui  a  eu  le  temps  de  fe  dé- 
pofer. 
FÉCULENCE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Les 
Médecins  appellent  de  ce  nom  le  fédiment  des 
urines. 
FÉCULENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Il  fe  dit  des  liqueurs  qui  dépofeht  une  lie ,  & 
qui  n'ont  pas  la  pureté  qu'elles  doivent  avoir. 

FÉE 

FÉE.  f.  f.  C'étoit  autrefois ,  félon  l'opinion  du 
peuple ,  une  efpèce  de  Nymphe  enchantereffe , 
qui  avoit  le  don  de  prédire  l'avenir,  &  de 
faire  beaucoup  de  chofes  au-deffus  de  la  na- 
ture. La  Fée  Alcme.  La  Fée  Urgande.  Les  enfans 
aiment  les  contes  des  Fées. 


yaS        F    E    I 

On  dit  De  certaines  chofes  parfaitement 
bien  faites ,  &  où  il  paroît  du  merveilleux , 
ç\\\  Il  fcmbk  quelles  aient  été  faites  par  les  Fées. 

FÈER.  V.  a.  Enchanter,  charmer.  Vieux  mot  qui 
fe  difoit  autrefois  en  parlant  De  certains  en- 
chantemens  qu'on  attribuoit  aux  Fées.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  prife  des  vieux 
contes  de  Fées.  Je  vous  fée  &•  refée. 

FÉÉ ,  Ée.  participe.  Les  vieux  Romans  difent  que 
Ferragus  éteit  féé ,  que  les  armes  de  Mambrin 
étaient  fèces. 

FÉERIE,  f.  f.  L'art  des  Fées.  Il  fut  tranfponé  à. 
Babylone  par  art  dt  Féerie. 
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FEINDRE.  V.  a.  Simuler,  fe  fervir  d'une  fauffe 
apparence  pour  tromper,  faire  femblant.  Fein- 
dre une  maladie.  Feindre  une  entreprife.  Feindre 
de  la  joie.  En  feignant  d'aller  à  la  chajje  ^  il  fe 
fauva.  Feindre  d'être  gai.  Feindre  d'être  trifle. 
Feindre  d'iire  en  colère.  Savoir  feindre.  Avoir 
Part  de  feindre. 

Il  fignitie  aufli ,  Inventer ,  controuver.  Il  feint 
des  chofes  qui  ne  font  pas  vraifenib  labiés.  Ce  Poète 
a  jeint  des  Héros  qui  n'ont  jamais  été.  Feindre 
des  caractères  qui  n'ont  point  de  vraifemblance. 

Feindre,  v.  n.  Héfiter  à  faire  quelque  chofe,  en 
faire  difficulté.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  la  négative.  Je  ne  feindrai  point  de  vous 
dire.  Il  ri  a  pas  feint  de  lui  déclarer. 

On  dit  d'Un  homme  &  des  animaux ,  qui 
après  une  indifpofition  boitent  encore  un  peu , 
qu'//^  feignent  en  marchant.  Il  efl  guéri  de  fa 
goutte,  mais  il  feint  encore  un  peu  du  pied  gau- 
che. Ci  cheval  feint  d'un  pied. 

Feint,  EINTE.  participe.  Un  mal  feint.  Une  ami- 
tié jeinte.  Une  hifloire  feinte. 

On  appelle  Porte  feinte.,  colonne  feinte  ,  fenê- 
tre feinte,  &c.  La  repréfentation  d'une  porte, 
d'une  colonne ,  &c.  que  l'on  fait  pour  la  fym- 
métrie. 

FEINTE,  f.  f.  DifTimulation ,  dégiiifement ,  arti- 
fice ,  par  lequel  on  cache  une  chofe  fous  une 
apparence  contraire.  Il  fait  femblant  d'être  de 
vos  amis ,  mais  ce  n'ejl  que  feinte.  Toute  fa  dévo- 
tion n'ejl  que  feinte.  Il  m'a  furpris par  fes  feintes. 
Ses  feintes  n'ont  pas  réuffi. 

Feinte,  fe  dit  en  matière  d'Efcrlme,  quand  on 
fait  femblant  de  vouloir  porter  le  coup  en  un 
endroit  du  corps ,  &  qu'on  le  porte  en  un 
autre.  Faire  une  feinte.  Il  fit  une  feinte,  ù  paffa 
fur  lui. 

FEINTISE.  f.  f.  Feinte ,  déguifement.  Il  vieillit. 
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FÊLE.  f.  f.  Barre  de  fer  creufe ,  dont  les  Vitriers 
fe  fervent  pour  tirer  le  verre  fondu  des  creu- 
fets ,  &  pour  le  fouffler. 

FÊLER.  V.  à.  Fendre  un  vafe  ,  un  criftal,  un 
verre ,  &c.  en  telle  forte  que  les  pièces  en  de- 
meurent encore  jointes  l'une  avec  l'autre.  // 
ne  faut  pas  expofer  ce  vafe  à  la  gelée  ,  elle  le  fêle- 
rait. 

Il  eft  auflî  récipr.  Ce  vafe  fe  fêlera ,  Je  on  rap- 
proche trop  près  du  feu. 

FÊLÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  pot  fêlé.  Une  cloche  fêlée. 
Un  verre  fêlé. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  pots  féUs 
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font  aux  qui  durent  le  plus.  La  nicmc  chofc  fc 
dit  figurément  Des  pcrlbnnes ,  qui ,  à  caulc 
de  leur  délicatefle  ou  de  leur  indiipofition  ,  fc 
ménagent  mieux  que  les  autres. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'f// 
homme  a  lu  tête  fêlée  ,  le  timbre  fêlé  ,  pour  dire , 
qu'il  eft  un  peu  fou. 

FÉLICITATION.  f.  f.  Compliment  que  l'on  fait 
à  quelqu'un ,  pour  lui  marquer  la  part  que  l'on 
prend  à  ce  qui  lui  eft  arrivé  d'agréable.  Il  no 
s'emploie  guère  qu'avec  le  mot  de  compliment 
ou  de  lettre.  On  lui  a  fait  un  compliment  defiÛ' 
citation.  Je  lui  ai  écrit  une  Uttre  de  félicitation. 

FÉLICITÉ,  f  f.  Béatitude,  grand  bonheur.  La. 
Jélicilé  éternelle.  La  fouveraine  félicité.  La  fuprê- 
me  félicité.  La  véritable  félicité  ne  fe  peut  trou- 
ver qu'en  Dieu.  Jouir  d'une  parfaite  félicité.  Une 
jélicité  que  rien  ne  fuuroit  troubler.  Quelques  Phi- 
lofophes  ont  fait  conjîjler  la  félicité  dans  [indo- 
lence. Il  met  en  cela  toute  fa  félicité.  Toute  laf<L- 
licité  de  la  vie.  Etre  au  comble  de  la  félicité.  Les 
félicités  de  ce  monde  font  peu  durables. 

FÉLICITER,  v.a.  Faire  compliment  à  quelqu'un, 
lui  marquer  que  Ton  prend  part  à  la  joie.  Je. 
vous  félicite  de  la  nouvelle  Charge  qu'on  vous  a. 
donnée.  Il  a  gagné  fon  procès  ,  il  faut  que  Je 
l'en  aille  jéliciter. 

II  s'emploie  aufll  au  réciproque ,  pour  dire," 
S'applaudir,  fe  favoir  bon  gré.  Je  me  félicite 
d'avoir  fait  unfi  bon  choix. 

FÉLICITÉ,  ÉE.  participe. 

FÉLON,  ONNE.  adj.  Rébelle,  traître.  Il  fe  dit 
proprement  du  vaflal  lorfqu'il  fait  quelque 
chofe  contre  la  foi  qu'il  doit  à  fon  Seigneur. 
Il  fignlfie  auffi,  Cruel,  inhumain  ,  barbare. 
Courage  félon.  Regard  félon.  Cœur  félon.  Humeur. 
félonne.  Il  vieillit  en  ce  fens. 

FÉLONIE,  f.  f.  Rébellion  du  vafl"al  contre  le 
Seigneur.  Crime  de  félonie.  Atteint  &  convaincu 
de  Jélonie. 

FELOUQUE,  f.  f  Sorte  de  petit  bâtiment  de 
bas-bord ,  &  ;\  rames ,  qui  n'eft  en  ulage  que 
dans  la  Méditerranée.  S'embarquer  fur  une  fe- 
louque. 

FÊLURE,  ff.  Fente  d'une  chofe  fêlée.  La  fêlure 
en  ejlji  légère  ,  qu'on  ne  la  voit  point ,  qu'elle  ng 
paroit  point. 
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FEMELLE,  f.  f.  Animal  deftiné  par  la  nature  ;\ 
concevoir  &  à  produire  fon  femblable  par  fa 
conjonftion  avec  le  mâle.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  des  bêtes.  Le  mdle  &  la  fe- 
melle. Dès  que  la  femelle  a  conçu.  La  vache  efl  la 
femelle  du  taureau.  La  biche  efl  la  femelle  du  cerf. 
La  poule  ctl  la  femelle  du  coq. 

On  fe  iert  pourtant  du  mot  Femelle ,  en  par- 
lant des  femmes ,  pour  l'oppofer  aux  mâles. 
Dans  quelques  Coutumes  ,  les  mâles  excluent  les 
femelles.  Duché  femelle.  Hors  de  ces  matières 
de  Généalogie  &  de  fucceffion ,  Femelle  ne  fe 
dit  des  femmes  qu'en  plaifanterie.  Me  vous  fiei 
pas  à  cette  femme,  c'ejl  une  dangereufe  femelle, 
Cefl  une  fine  femelle.  Etrange  femelle. 

Femelle,  eft  auftî  adj.  de  t.  g.  Un  ferin  mâle  y 
un  ferin  femelle.  Une  perdrix  mâle ,  une  perdrix 
femelle.  Il  fe  dit  auffi  de  quelques  plantes.  Un 
palmier  mâle,  un  palmier  femelle.  Du  chanvre 
mâlif  du  chanvre  femelle. 

Femelle, 
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Les  Botaniftes  appellent  Fkurs  femelles  , 
Celles  qui  n'ont  point  d'étamlnes  ,  &  dont  le 
piftile  devient  fruit. 
FÉMININ ,  INE.  adj.  Qui  appartient  à  la  femme, 
qui  eft  propre  &  particulier  à  la  femme.  Le 
fexeféminin. 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  rcffembleà  la  femme  , 
ou  qui  tient  de  la  femme.  Cet  homme  a  le  vifage 
féminin.  La  voix  féminine.  La  marche  féminine. 
Les  manilres  féminines. 
FÉMININ  ,ell  aulïï  un  terme  de  Grammaire,  & 
figniiîe ,  Qui  eft  du  genre  oppofé  au  mafculin. 
Nom  mafculin^  nom  féminin.  Genre  mafculin  , 
genre  féminin,  h^me ,  table,  cheminée ,  yè»' 
du  genre  féminin. 

On  appelle  en  François ,  Terminaifon  fémi- 
nine ,  Une  terminaifon  dont  la  dernière  lettre 
eft  un  E  muet ,  comme  en  Belle ,  ou  dans  la- 
quelle les  confonnes  qui  fuivent  l'E  muet  ne  fe 
prononcent  point  ordinairement,  comme  en 
Belles,  difent , prennent  y  &c, 
FÉMINISER.  V.  a.  Faire  du  genre  féminin.  Il  ne 
fe  dit  que  de  certains  mots  qui  étoient  origi- 
nairement mafculins ,  &  que  l'ufage  a  rendu 
féminins.  Uufage  a  féminifé plufieiirs  mots.  Epi- 
gramme  était  autrefois  du  genre  mafculin,  l'ufage 
Va  féminifé. 
FÉMINISÉ  ,  ÉE.  participe. 
FEMME,  f.  f.  La  femelle  de  l'homme.  Dieu  tira  la 
femme  de  la  côte  d'Adam.  Les  femmes  font  natu- 
rellement timides .  Il  y  a  plus  de  femmes  que  d'hom- 
mes dans  une  telle  Ville.  Cet  homme  efl  adonné  au 
vin  &  aux  femmes.  Une  femme  mariée. 
Femme  ,  fe  dit  auffi  pour  lignifier  Celle  qui  eft 
ou  qui  a  été  mariée  ;  &  en  ce  fens  il  eft  oppofé 
à  Fille.  Les  femmes  &  les  filles.  Femme  enpuif- 
fance  de  mari.  Mari  &  femme.  Femme  fage.  Fem- 
me de  bien.  Honnête  femme.  Femme  grojfe.  Femme 
veuve.  C  efl  fa  femme  légitime.  Femme  féparée  de 
fon  mari.  Femme  autorifée  en  Jujlice. 

On  dit ,  Prendre  femme ,  pour  dire  ,  Se  ma- 
rier. Ce  vieux  garçon  a  enfin  pris  femme. 

On  dit  proverbialement ,  Appétit  de  femme 
grojfe ,  pour  dire  ,  Un  appétit  déréglé.  Et ,  Ce 
que  femme  veut ,  Dieu  le  veut ,  pour  dire  ,  que 
Les  femmes  veulent  fortement  ce  qu'elles  veu- 
lent. 

Et  proverbialement  auffi ,  quand  il  pleut 
&  qu'il  fait  foleil  en  même  temps ,  on  dit ,  que 
Le  Diable  bat  fa  femme. 
Bonne  Femme  ,  outre  fa  fignification  ordinaire , 
veut  dire  encore  ,  Une  femme  âgée  ;  &  quel- 
quefois aufli  l'on  appelle  de  la  forte  Une 
femme  de  peu ,  une  payfanne. 

On  appelle  Femme  de  chambre ,  Une  femme 
ou  fille  qui  l'ert  une  Dame  à  la  chambre  ;  6c 
en  ce  fens  on  dit  ,  Femmes ,  au  pluriel ,  pour 
dire ,  Femmes  de  chambre.  Elle  appelle  fes  fem- 
mes. Elle  envoie  une  de  fes  femmes. 

Et  l'on  appelle  Femme  de  charge  ,  Celle  qui 
eft  chargée  du  foin  du  linge ,  de  la  vaiflelle 
d'argent ,  &c. 
FEMMELETTE,  f.  f.  diminutif  Terme  qui  ne  fe 
dit  que  par  mépris ,  &  pour  lignifier  Une  fem- 
me d'un  efprit   très  -  fimple  &  très  -  borné. 
Vous  gouvernez-vous  par  les  avis  d'une  femmes 
lette  ? 
FÉMUR,  f  m.  Mot  purement  latin ,  que  les  Ana- 
tomiftes  ont  tranfporté  dans  notre  langue ,  pour 
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lignifier  l'os  de  la  cuiffe.  Le  fénmr  efl  le  plus 
grand  des  os  du  corps  humain,  il  y  a  unefradurt 
au  fémur„ 
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FENAISON,  f.  f .  La  faifon  où  l'on  coupe  les  foins. 

Le  temps  de  lafenaifon. 
FENDANT,  f.  m.  Un  coup  donné  du  tranchant 
d'une  épée  de  haut  en  bas.  Il  fut  bUffé  dange-i 
reufement  d'un  fendant  qu'il  reçut  dans  le  combat. 
Il  eft  vieux. 

On  dit  familièrement ,  Faire  le  fendant  ^^ont 
dire  ,  Faire  le  mauvais ,  faire  de  grandes  me- 
naces ,  parler  comme  un  fanfaron  qui  veut  fe 
faire  craindre. 
PENDERIE.  i.{.  Terme  des  Forges  de  fer.  L'art 
&  l'aftion  de  fendre  le  fer  &  de  le  féparer  en 
verges  ,  après  qu'il  a  été  mis  en  barre.  Un 
ouvrier  qui  entend  bien  lafenderie.  Mettre  du  fet 
à  lafenderie. 

Il  fignifie  auffi  Le  lieu  où  l'on  fait  agir  tout 

ce  qui  fert  à  la  fenderie.  Le  Maure  de  forge  étoit 

dans  lafenderie, 

FENDEUR.  f.  m.  Celui  qui  fend.  Fendeur  de  bois. 

On  dit   proverbialement  &  figurément  , 

Fendeur  de  nafeaux ,  pour  dire  ,  Un  homme  qut 

fait  le  mauvais  ,  qui  menace. 

FENDOIR.  f.  m.  Outil  qui  fert  à  fendre ,  à  di- 

vifer.  Fendoir  de  Vannier ,  de  TonnelUer. 
FENDRE,  v.  a.  Couper ,  divifer  en  long.  Fendn 
un  arbre.  Fendre  du  bois.  Fendre  en  deux.  Fendre 
avec  une  coignée.  Fendre  la   tête  d'un  coup  de 
fabre. 

On  dit  figurément  d'Un  grand  bruit  ,  que 
C'eft  un  bruit  qui  fend  la  tête  ;  &C  d'Un  mal  de 
tête  violent ,  Il  me  femble  qdon  me  fend  la. 
tête. 

Et  on  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui 
fait  des  diftin£lions  ,  des  précifions  trop  rafi- 
nées  ,  qu'//  veut  fendre  un  cheveu  en  quatre. 
Fendre  ,  fignifie  auffi  fimplement ,  Divifer  ,  fé- 
parer les  parties  d'un  corps  continu  ,  foit  ea 
long ,  foit  autrement.  La  trop  grande  fécherejje- 
fend  la  terre.  La  gelée  fend  les  pierres.  Il  a  gelé  à- 
pierre  fendre.  Un  navire  qui  fend  l'eau  ,  qui  fend 
les  vagues.  Un  oifeau  qui  fend  Cair. 

Il  fignifie  auffi ,  Séparer  par  force  des  cho- 
fes  qui  ont  quelque  union.  Fendre  laprefje.  Fen* 
dre  les  bataillons  ,  les  efcadrons  des  ennemis. 
Fendre  ,  eft  auffi  neutre  ;  mais  il  ne  s'emploie 
alors  que  figurément  &  dans  ces  phrafes ,  La. 
tête  me  fend ,  le  coeur  me  fend  ,  pour  marquer 
un  violent  mal  de  tête ,  un  grand  fentiment  de 
compaffion.  La  tête  me  fend  du  bruit  que  l'on 
fait.  Le  cœur  me  fend  de  douleur.  Le  cœur  mt 
fend  de  voir  fou ffrir  tant  de  pauvres  gens. 
Fendre  ,  eft  auffi  réciproque ,  &  fignifie ,  De- 
venir divifé ,  féparé ,  s'entr'ouvrlr.  Ce  bois-là. 
fefend  aifément.  La  terre  fe  fend  de  chaleur.  Une 
muraille  qui  commence  à  fe  fendre.  Les  eaux  fe 
fendirent  en  deux  aupaffage  de  la  mer  rouge. 
Fendu,  ue.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  yeux  grands 
&  un  peu  longs  ,  qu'//  a  les  yeux  bien  fendus  ; 
&c  de  Celui  qui  a  la  bouche  fort  grande  ,  on 
dit  par  exagération  &  par  plaifanterie  ,  qu'//<t 
la  bouche  fendue  jufqu  aux  oreilles. 

On  dit  auffi  ,  a^yCUn  homme  efl  bien  fendu  y 
pour  dire  ,  qu'il  eft  de  taille  à  être  bien  à  che- 
val ,  à  bien  embraffer  un  cheval.  Et  c^Un 
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cheval  a  les  nafeaux  bien  fendus ,  pour  dire  , 
qu'il  a  les  narines  fort  ouvertes. 
FENÊTRAGE.  (.  m.  colkaif.  Toutes  les  fenêtres 
d'une  mailbn.  Lefenêtragedectpalais  eji  tout  de 
glaces. 

II  fignifie  au/fi  ,  L'ordre ,  la  difpofitlon  pour 
les  jours,  pour  les  fenêtres  d'une  mairon.  Le 
fenêtrage  de  ce  bâtiment  ejl  mal  entendu  ,  ejl  mal 
ordonné. 
FENÊTRE,  f.  f  Ouverture  faite  dans  une  mu- 
raille pour  donner  du  jour ,  &:  le  bois  &  le  vi- 
trage dont  elle  ell  garnie.  Fenêtre  baffe.  Fenêtre 
haute.  Croijce  de  fenêtre.  Se  tenir  à  la  fenêtre.  Ou- 
vrir les  fenêtres.  Fermer  les  fenêtres.  Se  mettre  à  la 
fenêtre.  Mettre  la  tête  à  la  fenêtre.  PaJ/erpar  lu 
fenêtre.  Regarder  par  la  fenêtre.  Jeter  par  Us  fe- 
nêtres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  prodigue ,  qu'// 
jette  tout  par  les  fenêtres.  Et  d'Un  importun  dont 
on  ne  peut  fe  détaire  ,  que  l'on  a  peine  à  chaf- 
fer  ,  Si  vous  le  faites  fortir  par  la  porte  ,  il  ren- 
trera par  la  fenêtre. 
Fenêtr  E.  Terme  d'Anatomie.  Nom  que  l'on  don- 
ne aux  deux  cavités  de  VOs pierreux  place  dans 
le  fond  de  la  caiffe  du  tambour  de  roreille.  La 
fenêtre  ronde  ,  la  fenêtre  ovale. 
FENIL.  i.  m.  Le  lieu  où  l'on  ferre  les  foins  à  la 

camp;!gns.  Lefenil  efl  tout  plein. 
FENOUIL,  f.  m.  Sorte  de  plante  aromatique.  F«- 
nouil  fauvage.  Fenouil  commun.  Un  brin  de  fe- 
nouil. 

II  fe  prend  auffi  pour  la  graine  de  la  même 

plante.  Manger  du  fenouil.  Du  fenouil  confit. 

FENOUILLETTE.  f  f  Eau-de-vie  reftifiée  & 

diftiliée  avec  de  la  graine  de  fenouil.  La  fe~ 

nouiUette  de  Vile  de  Ré. 

Fenouillette  ,  fe  dit  aufll  d'Une  efpèce  de 

pomme  quia  le  goût  de  fenouil. 
FENTE,  f  f.  Petite  ouverture  en  long  Regarder 
par  la  fente  de  la  porte.  La  Jente  d'une  muraille. 
Il  fe  jait-là  beaucoup  de  fentes. 
Fentes.  {.  i.  pi.  Ce  l'ont  les  gerfures  ou  intervalles 
vides  de  rocher  qui  accompagnent  fouvent  les 
filions  métalliques  ,  &  font  quelquefois  rem- 
plis de  mine. 
FENTON  ou  FANTON.  f  m.  Terme  d'art.  Ceft 
ime  forte  de  ferrure  deftinée  à  fervir  de  chaîne 
aux  tuyaux  des  cheminces. 
FENU  -  GREC.  f.   m.  Plante  légumineufe.  Sa 
graine  a  l'odeur  forte  ,  quoiqu'affcz  agréable. 
Elle  eft  émollienie  &  adouciffante. 
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FÉODAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  le  Fief,  qui 
appartient  au  Fiet.  Matière  féodale.  Droit  féodal. 
Droits  féodaux.  S  aijie  féodale.  Retrait  féodal.  Sei- 
gneur jéodal. 

On  appelle  auflî  Droit  féodal .,  Le  droit  qui 
traite  des  Fiefs.  Ce  livre  traite  du  Droit  féodal. 
Il  entend  bien  le  Droit  féodal. 

FÉODALEMENT.  adv.  En  vertu  du  droit  de 
Fleh  On  a  jaifi  cette  terre  féodalement. 

FÉODALITÉ,  f  f  Terme  de  Jurilprudence. 
Qualité  de  Fief  Ce  mot  fignifie  auffi  La  foi  6c 
hommage.  La  féodalité  nefe  prefcrit  point. 

FER 

FER.  f.  m.  Métal  d'un  gris  clair  &  brillant ,  fort 
dur  ,  dont  on  fait  toutes  fortes  d'armes ,  &  la 


plus  grande  partie  des  inftrumens  qui  fervent 
aux  Artifans.  Fer  de  mine.  Fer  en  mine.  Fer  fon- 
du. Mine  de  jer.  Minière  de  fer.  Fer  battu.  Fer 
forgé.  Fer  doux.  Fer  aigre.  Fir  dur.  Fer  cafj'ant. 
Écume  de  fer.  Barredcfer.Ajfîner  le  fer.  Battre 
le  fer.  Souder  le  fer.  Rouille  de  fer.  Fer  rouillé.  Fer 
qui  fe  rouille.  Fil  de  fer. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,  Il 
faut  battre  le  fer  pendant  qu  il  eft  chaud  ,  pour 
dire,  qu'il  faut  pourluivre  une  affaire  pendant 
qu'elle  eft  en  bon  train. 

Ondit  figurément  d'Un  homme  robufte  ,  &c 
qui  réfute  aux  plus  grandes  fatigues  ,  qu'//  a 
un  corps  de  fer ,  que  cef  un  corps  aefer.  Et  d'Un 
homme  infatigable  dans  les  affaires ,  dans  les 
études  qui  demandent  une  grande  application  , 
une  grande  contention  d'eiprit  ,  que  C ejl  une 
tête  de  fer. 

On  appelle  aufll  familièrement ,  Tête  de  fer., 
Un  homme  extrêmement  opiniâtre,  l-'ous  ne 
le  jere-;^  pas  changer  ,  celi  une  té'.e  ae  fer. 

Les  Poètes  qui  ont  partage  les  temps  en 
quatre  fiécles  ,  ont  appelé  Siècle  de  jer  ,  Le 
fiéclc  le  plus  dur  &  le  plus  barbare  ,  en  l'op- 
polant  au  liécle  d'or  &c  au  ficcle  d'argent.  Et 
dans  ce  fens  on  appelle  encore  ,  Siécie  de  jer  ^ 
Un  fiécle  où  la  guerre  eft  allumée  par-tout ,  où 
rinjuftice  règne  ,  où  tout  le  monde  fouffre. 

On  dit ,  Le  Jer  d'une  pique  ,  lefr  d'une  lance  y 
le  fer  d'une  Jleche  ,  pour  dire  ,  La  pointe  de 
fer  qui  eft  au  bout  d'ime  pique  ,  d'une  lan- 
ce ,  d'une  flèche. 

On  dit  ,  Se  battre  à  fer  émoulu  ,  pour  dire  , 
Se  battre  avec  des  armes  affilées  ;  ce  qui  ne  fe 
dit  proprement  qu'en  parlant  de  certaines  oc- 
cafions  de  joutes  &  de  tournois  ,  dans  lef- 
quelles  on  ie  battoit  avec  des  armes  affilées  , 
au  lieu  que  d'ordinaire  on  ne  s'y  fervoit  que 
d'armes  rabattues  &  émouflces. 

On  dit  figurément ,  Se  battre  à  fer  émoulu  , 
pour  dire ,  Difputer  ,  plaider  ,  conteftcr  fans 
ménagement.  Ces  deux  .Auteurs  ,  ces  deux  plai- 
deurs Je  battent  à  Jer  émoulu. 

On  dit  figurément ,  Battre  le  fer ,  pour  dire  , 
Faire  des  armes ,  &  s'exercer  à  i'clcrime  6c 
aux  fleurets. 

On  dit  aulfi  figurément  &  familièrement , 
d'Un  hoaime  qui  s'exerce  depuis  long-temps 
en  quelque  profeOion ,  comme  à  plaider  ,  par- 
ler en  public ,  &c.  qu'//^  a  long-:emps  qu'il  bat 
le  Jer.  Il  faut  bien  avoir  battu  ie  fer  avant  que 
d'en  être  venu-là. 
Fer  ,  en  ftyle  oratoire  &  poétique  ,  fe  prend 
pour  Poii^nard  ,  épée  ,  fabre ,  &  générale- 
ment pour  toutes  lortes  d'armes  lemblables. 
Il  j'e  plongea  le  Jer  dans  lefein.  Vaincre  les  enne- 
mis autant  par  la  clémence  que  par  le  fer. 

On  dit,  Employer  le  fer  (y  le  fu  ,  Quand 
un  Chirurgien  fe  fért  de  l'un  &C  de  l'autre 
pour  la  guérifon  des  plaies  ;  Ôi  alors  Fer  fe 
prend  pour  l'infîrumeut  de  iér  dont  les  Clii- 
rurgiens  le  fervent  en  cette  occafion. 

On  dit  auln  figurément ,  En.ployer  le  fer  ù 
le  Jeu  ,  pour  dire ,  Employer  les  remèdes  les 
plus  violens. 

On  appelle  Fer  de  cheval ,  on  abfolnmer.t 
Fer ,  Le  demi-cercle  ou  b  foie  de  fer  dont  on 
garnit  la  corne  des  pieds  des  chevaux.  Ftr 
neuf  Fer  ufé.  Relever  les  fers  d'un  cheval.  Un  fer 
qui  loshe.  Mettre  un  fer  à  un  cheval.  Mettre  des 


FER 


FER 


/> 


ftrs  cramponnes^  pour  empêcher  qu  un  cheval  ne   FÉRIAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde  la  Férié,  qui 

gliffefur  la  glace.  Et  dans  les  occallons  où  cette        eft  de  Férié.  Office  férial. 

efpèce  de  demi-cercle  &  de  foie  eft  d'argent    FÉRIÉ,  f.  f.  Terme  dont  l'Èglife  fe  fert  pour 


ou  d'or  ,  on  dit ,  Fer  d'argent.  Fer  d'or.  Les  che- 
vaux de  cet  Ambaffadeur  avoient  des  fers  d'argent. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  on  quitte 
un  Maréchal,  il  faut  payer  les  vieux  fers  ,  pour 
dire ,  que  Quand  on  quitte  les  ouvriers ,  il 
faut  leur  payer  ce  qu'on  leur  doit. 

On  dit ,  a^^Un  cheval  ejl  tombe  les  quatre  fers 
en  l'air ,  pour  dire  ,  qii'Il  s'eft  renverfé  &  eft 


défigner  les  difterens  jours  de  la  femaine.  Le 
Lundi  eft  appelé ,  La  féconde  Férié.  Le  Mardi , 
La  troifihne  Férié ,  &C  ainfi  du  refte  jufqu'ail 
Vendredi  ,  qui  s'appelle  ,  La  fixiemc  Férié. 
Faire  [Office  de  la  Férié.  On  ne  dit  point ,  La 
première  Férié ,  nilafeptâme  Férié;  mais  au  lieu 
de  cela  on  fe  fert  des  mots  ordinaires  de  Di- 
manche  &  de  Samedi. 


tombé  lur  le  dos.  Et  ngurément  d'Un  homme    FÉRIE.   On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains , 


porté  par  terre  &  renverfé  avec  violence , 
ou'//  efl  tombé  les  quatre  fers  en  l'air. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
qu'Z7/2«  perfonne  a  toujours  quelque  fer  qui  lo- 
che ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  toujours  quelque 
infirmité ,  quelque  incommodité. 

On  appelle  en  termes  de  Fortification  ,  Fer 
à  cheval ,  Un  ouvrage  fait  en  demi-cercle  au 
dehors  d'une  place.  Cette  forte  de  Fortifica- 
tion n'eft  plus  guère  en  ufage.  Et  en  termes 
d'Architeilure ,  on  appelle  auffi  Fer  à  che- 
val ,  Un  efcalier  qui  a  deux  rampes  ,  &  qui 
efl  fait  pareillement  en  demi-cercle.  Il  fe  dit 


aux  jours  pendant  lefquels  il  y  avoit  ceffation 
de  travail ,  ordonnée  par  la  Religion.  Les  Fé- 
riés étoient  différentes  des  jours  de  Fêtes ,  ea 
ce  que  les  Fêtes  étoient  célébrées  par  des  Sa- 
crifices ou  des  Jeux  ;  au  lieu  que  le  repos  fuf- 
fifoit  pour  conftituer  les  Fériés.  On  en  comp- 
te plufieurs  qui  tiroient  leur  furnom  des  cir- 
conitances  de  leur  origine  ,  ou  des  motifs  de 
leur  établifTement.  Fériés  votives.  Fériés  anni- 
verfaires.  Fériés  mobiles.  Fériés  latines  ,  &c. 

Par  le  mot  Férié ,  les  Romains  défignoient 
aufîî  quelquefois  un  jour  de  Fête,  parce  qu'on 
tenoit  les  foires  pendant  les  Fêtes  ou  les  Fériés. 


aufîî  par  extenfion  de  deux  pentes  douces  qui  FÉRIR,  v.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus 
.   font  en  demi-cercle  dans  des  jardins.  en  ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Sans  coup  férir. 
Fer  ,  fe  dit  aufîî  abfolument  d'Un   inftniment  pour  dire ,  Sans  rien  hafarder.  On  a  remporté 
de  fer  pour  repafTer  le  linge.  Pajfer  le  fer  fur  la  vicloirefans  coup  férir.  Il  en  efl  venu  à  bout 
un  rabat ,  fur    une  dentelle.  fans  coup  ferir. 
Fers  ,  au  pluriel ,   fignifie ,  Des  chaînes ,  des  Féru  ,  UE.  participe.  BlefTé ,  frappé  de  quel- 
ceps  ,  des  menottes ,  &c.  Être  aux  fers.  Être  que  chofe.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  plaifanterie  ; 


dans  les  fers.  -Avoir  les  fers  aux  pieds.  On  lui 

mit  les  fers  aux  pieds.  Il  avoit  les  fers  aux  mains. 

Il  fe  prend  aufîî  figurément  ?>i  poétiquement 

pour  L'état  de  l'efclavage  ,  &  pour  l'engage- 


&  dans  ces  phrafes  ,  //  efl  féru  contre  un  tel, 
pour  dire  ,  Il  eft  indifpofé  contre  un  tel.  // 
efl  féru  de  cette  femme  ,  pour  dire  ,  Il  en  eft 
éperdument  amoureux. 


ment  dans  une  pafîîon  amoureufe.  Les  peuples  FERLER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Plier  entîère- 
qui  avoient  gémi  long-temps  fous  le  joug  de  la  ment  les  voiles ,  les  mettre  en  fagot.  Quand 
tyrannie  ,  ne  fongïrent  qu'à  rompre  leurs  fers.  Les  on  ne  les  plie  qu'en  partie  ,  on  dit ,  Larguer. 
amans  fe  plaifent  dans  leurs  fers  ,  béniffent  leurs   FerLÉ  ,  Ée.  participe. 

fers.  L'amour  le  tient  dans  fes  fers.  FERMAGE,  f.  m.  Le  prix  dont  on  eft  convenu 

Fers  ,  au  pluriel ,  fe  dit  auffi  De  plufieurs  înf-        pour  une  ferme.  Payer  les  fermages.  Il  me  doit 
trumens  &  outils  de  fer  qui  fervent  à  divers        beaucoup  de  fermages. 

ufages.  Des  fers  à  frifer ,  à  faire  des  gauffi-es  ,  FERMAIL.  f  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  Agraf- 
des  oublies.  Fers  pour  découper.  Fers  à  dorer.  fe ,  crochet ,  boucle ,  &  qui  s'eft  confervé  dans 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Met-        le  Blafon.  On  appelle  Un  écu  fermaillé ,  Celui 
tre  les  fers  au  feu ,  pour  dire  ,  Commencer  à        qui  eft  chargé  de  plufieurs  fermaux. 
agir  vivement  dans  une  affaire.  //  efl  temps  de   FERMANT  ,  ANTE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
mettre  les  fers  au  feu.  que  dans  ces  phrafes ,  À  jour  fermant ,  A  por- 

On  dit  communément  d'une  pièce  de  mon-        tes  fermantes  ^  pour  dire,  Quand  le  jour  eft 
noie  qu'on  a  mife  dans  la  balance  pour  être        fini ,  quand  on  ferme  les  portes, 
pefée ,  qu'Elle  efl  entre  deux  fers ,  pour  dire ,    FERME,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  fixement  à  quel- 
qu'Elle  ne  trébuche  point.  que  chofe.   Le  plancher  efl  ferme.   La  cloifon 

FER-BLANC,  f.  m.  C'eft  du  fer  en  lame  mince        n'efl  guère  ferme 


qui  eft  recouvert  d'étain.  Plaque  de  fer-blanc. 
Une  caffetiére  de  fer-blanc. 

On  appelle  Fer  d'aiguillette  ,  Une  petite 
pièce  de  fer-blanc  ou  de  cuivre  ,  ou  d'argent , 
dont  une  aiguillette  eft  garnie  par  le  bout. 

FERBLANTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
fer-blanc. 

FER-CHAUD,  f.  m.  Maladie  qui  confifte  dans 
une  chaleur  violente  ,  qui  monte  de  l'efto- 
mac  jufqu'à  la  gorge. 

FERET  D'ESPAGNE,  f.  m.  Sorte  d'Hématite 

.  qui  eft  une  vraie  mine  de  fer.  Le  Feret  a  une 
ngure  régulière.  On  le  trouve  dans  quelques 
endroits  de  l'Efpagne.  On  dit  qu'il  y  en  a 
aufTi  en  France  à  Bagneres  au  pied  des  Py- 
rénées ,  &  aux  environs. 
Tome  I, 


Il  fignifie  aufîî ,  Qui  fe  tient  fixement  fans 
chanceler  ,  fans  reculer  ,  fans  s'ébranler.  Être 
ferme  à  cheval.  Tenir  le  corps  ferme.  Être  ferme 
fur  fes  pieds.  Être  ferme  fur  fes  étriers.  Marcher 
d'un  pas  ferme. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui  fe 
défend  bien  quand  on  l'attaque  ,  que  Cefl  un 
homme  qui  fe  tient  ferme  fur  fes  étriers. 

On  dit ,  De  pied  ferme  ,  pour  dire  ,  Sans 
bouger  d'un  lieu.  Il  y  a  deux  heures  que  je  vous 
attends  de  pied  ferme.  Et  l'on  dit ,  Attendre  l'en- 
nemi de  pied  ferme,  pour  dire,  L'attendre  dans 
la  réfolution  de  le  bien  recevoir  s'il  fe  préfen- 
te. Et,  Combattre  de  pied  ferme  ,  faire  ferme  , 
pour  dire  ,  Soutenir  les  attaques  de  l'ennemi 
fans  reculer ,  fans  s'ébranler. 

Z  Z  z  z  i) 


73 


2     F   E   R 


FER 


On  dit  figurémcnt ,  Attendre  quelqu'un  de 
pied  fenne  ,  pour  dire  ,  Attendre  quelqu'un 
dans  la  réfolution  de  lui  rélidcr  ,  témoigner 
ne  pas  le  craindre.  Et ,  Faire  ferme  ,  pour  dire , 
Réiifler  cffeftivement. 
f  ERME  ,  fe  dit  aufTi  Du  regard ,  de  la  voix  ,  de 
la  contenance ,  &  fignifie ,  Fixe  ,  afluré.  Avoir 
le  regard  ferme ,  la  conienance  ferme.  Il  a  la 
voix  fenne  ,  la  parole  ferme.  Il  lui  dit  d'un  ton 
ferme. 

Il  fignifie  aufTi ,  Fort  &  robufte.  Avoir  la 
main  ferme,  les  reins  fermes  ,  le  poignet  ferme. 

On  dit  à  la  Paume  ,  Avoir  le  coup  ferme, 
pour  dire  ,  Pouffer  vigoureulemcnt  la  balle. 
Ferme  ,  lignifie  auffi ,  Qui  eil  compafte  &  fo- 
lide ,  &  le  dit  par  oppofition  à  Mou.  Le  ter- 
rain efi  ferme.  Du  poilJon  qui  a  la  chair  ferme. 

On  appelle  en  Géographie  ,  Terre  ferme  , 
Tout  ce  qui  ell  du  continent  de  la  terre  ,  à  la 
différence  des  îles.  Paffer  d'une  île  en  terre 
fenne. 
Ferme,  fe  dit  figurément,  pour  dire,  Gonflant, 
inébranlable  ,  qui  ne  fe  laiffe  point  abattre 
par  l'adverfité  ,  invariable,  l/n  homme  ferme 
en  fes  réfolutions.  Avoir  Came  ferme  dans  le  pé- 
ril. Une  réfolution  ferme.  Un  courage  ferme.  Un 
ferme  propos.  Demeurer  ferme  dans  fa  réfolution. 
Avoir  une  ferme  croyance.  Une  ferme  efpérance. 
Une  foi  ferme.  Une  amitié  ferme. 

On  dit ,  Avoir  U  jugement  ferme ,  Cefprit  fer- 
me ,  pour  dire ,  Avoir  l'efprit  droit  &  folide. 

On  dit  ,  que  La  manière  ,  le  jaire  d'un  Pein- 
tre eji  ferme ,  pour  exprimer  La  fureté  qu'il  fait 
paroître  dans  fa  façon  d'opérer. 

Gette  expreffion  renferme  aufll  l'idée  qu'il 
penche  plus  vers  la  dureté  que  vers  le  moel- 
leiLx. 
Ferme  ,  pris  adverbialement  ,  fignifie  ,  Forte- 
ment ,  d'une  manière  ferme.  Parler  ferme.  Tenir 
une  chofe  bien  ferme .  Heurter  ferme.  Frapper  ferme. 

On  dit  familièrement ,  Soutenir  une  chofe 
fort  &  firme ,  nier  une  chofe  fort  &  ferme ,  pour 
dire  ,  La  foutenir ,  la  nier  avec  beaucoup  d'aC 
furance  &  fans  héfiter. 

On  dit  auffi  abfolument ,  Ferme ,  pour  dire  , 
Ayez  du  courage. 
FERME,  f.  f.  Convention  par  laquelle  le  Pro- 
priétaire d'un  héritage  ,  d'une  terre ,  d'une 
rente  ,  d'un  droit,  abandonne  la  jouiffance 
de  fon  héritage  ,  de  (a  terre ,  de  fes  droits  à 
quelqu'un  ,  pour  un  certain  temps  &c  pour  un 
certain  prix.  Donner ,  ou  en  termes  de  Prati- 
que ,  Bailler  fes  terres  à  ferme.  Bailler  à  ferme. 
Faire  un  bail  à  ferme.  Prendre  à  ferme.  Qiiitier 
une  ferme.  Hauffer  ,  rabaijfer  ,  diminuer  la  fer- 
me, les  fermes  du  Roi.  Les  fermes  des  Droits  du 
Roi.  La  ferme  des  Gabelles.  Les  cinq  grojfes  Fer- 
mes. 
Ferme  ,  fe  prend  auffi  pour  la  chofe  donnée  à 
ferme  ;  &  dans  ce  fens  il  fe  dit  Des  métai- 
ries &  des  autres  héritages  en  roture.  Avoir 
une  ferme.  Acheter  une  ferme.  Cette  Seigneurie 
confîfle  en  cinq  ou  fïx  fermes. 

Il  fe  dit  encore  De  la  décoration  du  fond 
d'un  théâtre. 
FERMEMENT. adv.  D'une  manière  ferme,  avec 
force,  avec  vigueur.  Attaché  fermement.  S'ap- 
puyer fermement. 

Il  f^;:iifie  auffi ,  Avec  affurance  ,  conftam- 
ment,  invariablement.  Perfifler  fermement  dans 


fa  réfolution  ,  dans  fon  opinion.  Croire  fermement 
une  chofe.  Soutenir  fermement  fon  avis.  Soutenir 
fermement  un  menfonge. 
FERMENT,  f.  m.  Terme  dldaftique.  L(?\>ain 
qui  agite  &  divife  les  parties  les  plus  groflîè- 
res  d'un  corps ,  en  forte  qu'il  vient  ù  fe  gon- 
fler &  à  occuper  plus  de  place.  Celafen  de  fer- 
ment. 
FERMENTATIF  ,  IVE.  adj.Qui  a  la  vertu  de 

fermenter. 
FERMENTATION,  f.  f.  Terme  didaaiqne. 
C'elt  le  mouvement  interne  qui  s'excite  de 
lui-même  dans  un  liquide  ,  par  lequel  fes  par- 
ties fe  décompofent  pour  former  un  nouveau 
corps.  G'eft  mal-A-propos  que  l'on  confond 
la  Fermentation  avec  Effervefcence  &  Ébulli- 
tion  ,  qui  font  des  choies  très  -  différentes. 
Voyez  ces  mots.  Les  Chimiftes  diftingiient 
trois  efpèces  de  fermentation  ,  la  Spiritueufe  , 
V  Acide ,  &  la  Putride.  La  digefiion  fe  fait  par 
la  fermentation  des  alimens.  La  fermentation  de 
la  bile. 

Il  fe  dit  au  figuré  ,  en  parlant  de  la  divifion 
des  partis  ,  des  efprits.  Les  efprits  étaient  dans 
la  plus  grande  fermentation. 
FERMENTER,  v.  n.  Terme  didaftique.  yagi- 
ter ,  fe  divlfer  par  le  moyen  du  ferment ,  de 
forte  que  les  parties  bouillonnent ,  occupent 
plus  d'efpace.  La  pâte  fermente.  Les  humeurs 
fermentent. 
Fermenté,  ée.  participe. 
FERMER.  V.  a.  Clorre  ce  qui  eft  ouvert.  /Vr- 
mer  une  chambre.  Fermer  un  coffre.  Fermer  un 
cabinet.  Fermer  une  boîte.  Fermer  une  bourfe.  Fer- 
mer la  porte.  Fermer  la  fenêtre.  Fermer  la  porte  à 
la   clef.    Fenner  la  porte  au  verrouil.  Ferma  à. 
double  tour. 

Dans  ce  fens-là  on  dit ,  Fenner  un  Livre. 
On  dit ,  Fermer  une  parenth^fe  ,  pour  dire  > 
Marquer  le  crochet  de  la  fin. 

On  dit  auffi  au  figuré  ,  Fermer  une  paren- 
thefe ,  pour  dire ,  Terminer  une  dlgreflion  trop 
longue,  &  revenir  à  fon  fujet. 

On  dit ,  Fermer  la  porte  fur  queLpi' un ,  pour 
dire  ,  Fermer  la  porte  après  que  auelqu'un  elt 
entré  ou  forti.  Fermer  la  porte  a  quelqu'un  , 
pour  dire ,  L'empêcher  d'entrer.  Fermer  la 
porte  au  ««{  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Pouffer 
rudement  la  porte  contre  lui ,  dans  le  temps 
qu'il  le  préfente  pour  entrer. 

Et  on  dit  figurément ,  Fermer  la  porte  aux 
mauvaifes  penfées  ,  aux  mauvais  confias  ,  pour 
dire ,  Les  rejeter. 

On  dit  figurément ,  Femi^er  la  marche  ,  pour 
dire ,  Marcher  le  dernle^  une  cérémonie. 

On  dit  ,  Fermer  une  lettre  ,  un  paquet ,  poiu" 
dire  ,  Plier  &  cacheter  une  lettre  ,  un  pa-. 
quet. 

On  dit  ,  Fermer  un  chemin  ,  un  paffage ,  une 
ouverture  ,  une  avenue  ,  pour  dire  ,  Boucher 
un  chemin  ,  un  paffage  ,  une  ouverture,  une 
avenue.  Fermer  les  ports  ,  les  paffages  d'un  pays  « 
d'un  Royaume ,  pour  dire ,  Empêcher  que  pcr- 
fonne  n'y  entre  &i.  n'en  forte.  On  a  fermé  les 
Ports  d'Angleterre  ,  les  Paffages  des  Pyrénées. 

On  dit  figurément.  Fermer  le  chemin  à  quel- 
qu'un, pour  dire ,  Ôter  A  quelqu'un  les  moyens 
de  faire  quelqiio  choie. 

On  dit  aufii  dans  le  fens  de  Clorre ,  Fermer 
la  main.  Fermer  lu  touche.  Fermer  les ytux,  Ftr- 
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mer  la  veine ,  &c.  Fermer  les  yeux  à  un  homme 
qui  vient  d'expirer.  Le  Cldrurgien  ne  lui  avait  pas 
bien  fermé  la  veine. 

On  dit ,  qii'0/2  na  pas  fermé  Cœil  de  toute  la 
nuit ,  pour  dire ,  qu'On  a  pafle  la  nuit  fans 
dormir. 

On  dit  figurément,  Fermer  les  yeux  à  la  lu- 
mière ,  aux  vanités  du  monde ,  pour  dire ,  Se  re- 
fufer  à  révidence ,  être  en  garde  contre  les  va- 
nités du  monde.  Fermer  les  yeux  fur  beaucoup 
de  chofes ,  pour  dire,  Faire  lemblant  de  ne  pas 
voir  beaucoup  de  chofes ,  ne  pas  témoigner 

3u'on  les  remarque.  Et,  Fermer  C oreille ,  pour 
ire ,  Ne  vouloir  pas  ouir  une  chofe.  Fermer 
t oreille  aux  calomnies  ,  aux  mcdij'ances. 

On  dit  figurément,  Fermer  la  bouche  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  impoler  filence.  Et  , 
Fermer  la  bouche  à  la  médifance ,  à  la  calomnie  , 
pour  dire  ,  Ôter  toute  occafion  de  médifance 
&  de  calomnie. 

On  dit  auffi ,  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Convaincre  quelqu'un  en  telle  forte 
qu'il  ne  puiffe  rien  avoir  à  répliquer.  Mes  rai- 
fons  lui  ont  fermé  la  bouche. 

Fermer  la  bouche ,  eft  auffi  Une  forte  de  cé- 

-  rémonie  par  laquelle  le  Pape  impole  les  doigts 
fur  la  bouche  d'un  nouveau  Cardinal ,  pour 
lui  marquer  qu'il  n'a  point  encore  voix  délibé- 
rative. 

On  dit ,  Fermer  le  Palais ,  pour  dire ,  Ceffer 
tout  exercice  de  Juftice. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Fermer  les  théâtres, 
poiu-  dire  ,  Ceffer  de  jouer  pour  quelque 
temps.  On  a  accoutumé  de  fermer  les  théâtres 
quinze  Jours  avant  Pâques. 

Fermer  ,  fignifie  auffi  Enclorre.  Fermer  une 
ville,  un  parc  ,  un  jardin.  Fermer  de  murailles  , 
de  haies ,  defoffés. 

Fermer  ,  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Être  clos. 
Les  portes  de  la  Ville  ne  ferment  qu'à  telle  heure. 
Ces  fenêtres  ne  ferment  pas  bien.  Il  parle  tou- 
jours ,  la  bouche  ne  lui  ferme  jamais. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Cette  porte  efl  mal 
faite  ,  elle  ne  fe  ferme  pas.  Cette  plaie  fe  fermera 
bientôt. 

Fermé,  ée.  participe. 

FERMETÉ,  f.  f.  L'état  de  ce  qui  eft  ferme ,  fo- 
lide  &  difficile  à  ébranler.  Cefl  un  terrain  ma- 
récageux qui  n  a  aucune  fermeté.  Ces  pilotis  n'ont 
point  aiïe^  de  firme  té. 

Il  fignifie  auffi ,  Qualité  d'un  corps  compafte. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  du  poiffon. 
Cepoiffon  a  le  goût  &  la  fermeté  de  la  foie. 

Il  fignifie  figurément ,  Conftance ,  affurance, 
courage  dans  l'adverfité.  Une  grande  fermeté  de 
courage.  Fermeté  de  cœur.  Fermeté  d'ame.  Fermeté 
d'efprit.  Cet  homme  n  a  point  de  fermeté  dans  fis 
réfolutions  ,  de  fermeté  dans  l'efprit.  Il  n'a  nulle 
fermeté  dans  fis  réfolutions.  Il  a  une  grande  fer- 
meté dans  fis  maux ,  dans  l'adverfîté. 

FERMETURE,  f  f  Ce  qui  fert  à  fermer.  Il  fe  dit 
principalement  en  matière  de  Serrurerie  &  de 

"  Menuiferie.  La  fermeture  d'une  Chapelle.  La  fer- 
meture d'une  boutique. 

FERMIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  prend  des 
héritages  ou  des  droits  à  ferme.  Fermier  Géné- 
ral. C'e/i  le  Fermier  d'une  telle  terre.  Le  Fermier 
&  la  Fermière.  Fermier  des  Gabelles  ,  des  Aides. 
Les  Fermiers  des  cinq  grofj'es  Fermes,  Fermier  ju- 
diciaire. 
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FERMOIR,  f  m.  Petites  attaches  ou  agraffes 
d'argent  ou  d'autre  métal ,  qui  fervent  à  tenir 
im  livre  fermé.  Mettre  des  fermoirs  à  des  heures. 
Des  fermoirs  d'or.  Desfermoirs  d'argent. 

FÉROCE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  farouche  &  cniel. 
Il  ne  ié  dit  proprement  que  de  certains  ani- 
maux. Les  bétes  féroces.  On  expofoit  les  Martyrs 
aux  bétes  féroces.  Les  lions  ,  les  tigres  font  des 
animaux  féroces. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  cruel ,  dur , 
brutal,  que  Ce  fi  un  efprit  féroce.  Une  humeur  fé- 
roce. Une  bête  féroce'.  Naturel  féroce.  Regard  féroce. 

FÉROCITÉ,  f  f  Cara£l:ère  de  ce  qui  eft  téroce. 
La  férocité  efl  naturelle  au  lion  ,  au  tigre. 

Il  fe  dit  figurément  Des  hommes.  La  férocité 
de  ce  barbare  ne  put  être  adoucie  par  tous  les  bons 
traitemens  qu'on  lui  fit.  Voye:^jufquoà  va  la  fé- 
rocité de  ces  peuples.  Férocité  d'humeur.  Férocité 
d'ej'prit.  Il  a  une  férocité  d'humeur  qu'il  eji  im- 
pofjîble  de  dompter. 

FERRAILLE,  f  f  coll.  Vieux  morceaux  de  fer 
ufés  ou  rouilles.  De  la  ferraille.  Vieille  ferraille. 
Vendeur  de  viedle  ferraille. 

FERRAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de  bruit 
avec  des  lames  d'épée ,  en  les  frappant  les 
unes  contre  les  autres.  Des  filoux  tirèrent  aufji- 
tôt  Cépée  &  fe  mirent  à  ferrailler. 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  font  profeffion 
de  fe  battre.  Cefi  un  brave  qui  n'aime  qu'à 
ferrailler.  Il  eft  familier  tant  au  propre  qu'au 
figuré. 

Ferrailler  ,  fe  dit  figurément  pour  Difputcr 
fortement ,  contefter.  Ils  s'engagèrent  dans  une 
difputi  ,  &  ils  ferraillèrent  long-temps. 

FERRAILLEUR,  f  m.  Celui  qui  fait  profeffion 
de  fe  battre.  Ce/?  un  grandferrailkur. 

FERRANDINIER.  f  m.  Ouvrier  qui  fabrique 

'  les  étoffes  de  foie  ,  &  fur-tout  une  efpèce 
d'étoffe  qu'on  appeloit  autrefois  Ferrandine. 

FERRANT,  adj.  m.  Qui  ferre.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Maréchal  ferrant. 

FERREMENT,  f  m.  Outil  de  fer.  On  le  furprit 
avec  des  limes  fourdes ,  des  crochets  de  fer ,  & 
quantité  d'autres  ferremens.  Les  ferremens  d'un 
Chirurgien. 

FERRER,  v.  a.  Garnir  de  fer.  Ferrer  une  porte. 
Ferrer  un  coffre  ,  une  fenêtre.  Ferrer  un  lit.  Ferrer 
une  armoire.  Ferrer  une  pique.  Ferrer  un  bâton. 
Ferrer  une  aune.  Ferrer  des  roues. 

Ferrer  ,  en  parlant  des  chevaux ,  fignifie ,  At- 
tacher des  fers  aux  pieds  d'un  cheval  avec  des 
clous.  Ferrer  un  cheval  des  quatre  pieds  ,  le  ferrer 
tout  à  neuf.  Un  cheval  difficile  à  ferrer.  Ferrer  des 
chevaux  à  glace ,  C'eft  leur  mettre  des  fers 
cramponnés  pour  empêcher  qu'ils  ne  gliffent 
fur  la  glace. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  ,  qu'//  n  efl  pas  aifé  à  ferrer,  pour  dire  , 
qu'il  eft  difficile  à  perfuader ,  à  gouverner. 

Et  proverbialement  &  figurément.  Ferrer 
la  mule,  pour  dire.  Acheter  une  chofe  pour 
qnelqu'un ,  &  la  lui  compter  plus  cher  qu'elle 
n'a  coûté. 

On  dit ,  Ferrer  des  aiguillettes  ,  pour  dire ,  En 
garnir  les  extrémités ,  foit  de  fer-blanc  ,  foie 
de  cuivre  ou  d'argent ,  &c.  Et  on  dit ,  Ferrer 
d'or ,  ferrer  d'argent ,  pour  dire ,  Garnir  d'or  ou 
d'argent  ce  qui  a  accoutumé  d'être  garni  de 
fer.  Ce  cheval  efl  ferré  d'argent. 

Ferré,  ée.  participe. 

Z  Z  z  z  iij 
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On  appelle  Eau  ferrie ,  De  l'eau  où  l'on  a  FERTILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fertîlcf 


plongé  un  fer  ardent  ou  rouillé.  Cliemin  ferré , 
Un  chemin  dont  le  fond  eft  ferme  &  pierreux  , 
&  où  l'on  n'enfonce  point.  Et  figurément,  Style 
ferré.  Un  ftyle  qui  a  de  la  dureté. 

On  dit  figurément  &:  familièrement ,  qu'i/« 
homme  ejl  jerré  ,  qu'//  efi  ferré  à  glace  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  extrêmement  habile  dans  la 


La  bonne  culture  efl  ce  qui  contribue  le  plus  à  la 
fertilité  de  la  terre.  Il  faut  efpérer  que  la  fertilité 
fera  plus  grande  que  Vannée  dernùrt. 

Il  fe  dit  figurément  Des  chofes  fpirituelles 
&  morales.  Cefl  un  homme  qui  a  une  grande 
fertilité  d'efprit.  Une  grande  fertilité  d'tmagi- 
nation. 


matière    dont  on  parle  ,  &  très-capable  de   FERVEMMENT.  adv.  Avec  ferveur.  Il priefcr- 


vemment.  Il  s^acquittejervemment  des  devoirs  de 
la  Religion.  Ce  Novice  s'acquitte  fervemment  d& 
fon  devoir. 

FERVENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  ferveur; 
qui  eft  rempli  de  ferveur.  Cefl  un  homme  ex' 
trèmement  Jervent  dans  lu  piété.  Un  Religieux 
trïs-jervent.  Un  :^ele  fervent.  Une  dévotion  fer' 
rente, 

FERVEUR,  f.  f  Ardeur ,  zèle ,  fentiment  vif  &: 
affedueux  avec  lequel  on  fe  porte  aux  chofes 
de  piété  ,  de  charité ,  &c.  Prier  Dieu  avec  fer- 
veur. Servir  Dieu  avec  ferveur.  La  ferveur  de  la. 
dévotion.  La  ferveur  de  fon  ^ele.  Cefl  un  homme 
plein  de  ferveur  ,  qui  a  une  grande  Jerveur.  Il  ejl 
encore  dans  fa  première  jerveur.  Il  ne  jaut  pas 
laifjer  refroidir ,  laiffer  ralentir  fa  ferveur.  Une 
ferveur  paffagère.  On  dit  proverbialement ,  Fer; 
veur  de  Novice  ne  dure  pas  long-temps. 

FÉRULE,  f  f  Petite  palette  de  bois  ou  de  cuir  i 
avec  laquelle  on  frappe  fur  la  main  des  éco- 
liers lorfqu'ils  ont  fait  quelque  légère  faute, 
Un  Régent  qui  a  toujours  la  férule  à  la  main. 

II  fe  dit  auflî  pour  lignifier  un  coup  de  fé- 
rule. Son  Régent  lui  a  donné  une  férule.  Il  a  eu., 
une  férule. 

On  dit  figurément.  Être  fous  la  férule  de 
quelqu'un ,  pour  dire.  Être  fous  fa  correétion.' 

FÉRULE.  Plante  ombellifere.  Elle  croît  en  France 

'  à  la  hauteur  de  huit  à  neuf  pieds  ;  mais  dans 
la  Pouille  &  les  autres  pays  chauds ,  elle  de- 
vient un  arbre.  La  femence  &  les  racines  de 
la  Férule  font  employées  en  Médecine. 

FERZE.  f  {.  Terme  de  Marine.  Lé  de  toile.  Oa 
à\t,qu' Une  voile  a  tant  déferles  ,  pour  défignec. 
fa  hauteur  &  fa  largeur. 

F    E    S 

FESCENNINS.  adj.  Terme  d'Antiquités.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel  dans  cette  phra- 
fe ,  Fersfefcennins ,  &  défigne  une  forte  de  vers 
libres  &  grofliers  qu'on  chantoit  à  Rome  dans 
les  Fêtes  &  les  DivertilTemens.  Ces  vers  ainfi 
nommés  d'une  Ville  de  Tofcane ,  d'oii  l'ufage 
s'en  introduifit  à  Rome  ,  n'avoient  point  de 
mefure  jufte  ,  &  tenoient  plus  de  la  profs 
cadencée  que  des  vers.  La  plupart  étoient 
obfcènes  &  liccntieux.  Ils  tinrent  long-temps 
lieu  de  Drames  aux  Romains. 
On  dit  figurément ,  Un  efprit  fertile ,  pour  FESSE,  f  f  La  partie  charnue  du  derrière  de 


s'y  bien  défendre ,  fi  on  l'attaque. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  dit 
des  injures  &  des  paroles  dures,  que  Cejl  une 
■gueule  ferrée. 

On  dit  proverbialement  &  par  mépris  d'Un 
fanfaron  qui  fait  le  brave ,  que  Cefi  un  man- 
geur,  un  aviileur  de  charrettes  ferrées.  Et  l'on  dit 
proverbialement  d'Un  grand  mangeur,  quV/ 
avaleroitdes  charreues  ferrées. 

FERRET.  f.  m.  Diminutif  Fer  d'aiguillette.  Un 
ferret  d'aiguillette. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  de 
peu  de  valeur ,  &  dont  on  ne  fait  nul  cas , 
avCOn  ne  voudrait  pas  en  donner  un  ferret  d'ai- 
guillette. 

FEîlREUR.  f.  m.  Qui  ferre.  Ferreur  d'aiguillettes. 
11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phraiè. 

PERRIÈRE,  f  f.  Sac  de  cuir  dans  lequel  on  porte 
tout  ce  qui  eft  néceftaire  pour  ferrer  un  che- 
val ,  &  autres  chofes  qui  peuvent  remédier 
aux  accidens  qui  furviennent  en  voyage.  Le 
Cocher  a  oublié  fa  ferrure. 

FERRONNERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  vend ,  oh 
l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  de  fer. 

FERRONNIER,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  vend 
des  ouvrages  de  fer.  Acheter  des  chenets  chei 
un  Ferronnier. 

FERRUGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la, 
nature  du  fer ,  qui  a  des  parties  de  fer.  Une 
terre  ferrugineufe.  Des  eaux  ferrugineufes. 

FERRURE,  f  f  Garniture  de  fer.  La  ferrure 
d^une  porte.  Belle  ferrure.  Ferrure  bien  faite.  Fer- 
rure délicate.  La  ferrure  de  ces  roues-là  n'ejl  pas 
affeifortc. 

Ferrure  ,  fignifie  L'aâion  de  ferrer  les  chevaux, 
&  le  fer  qu'on  y  emploie.  //  en  coûte  tant  par 
an  pour  la  ferrure  de  deux  chevaux. 

Il  fignifie  auffi  L4  manière  dont  on  ferre  un 
cheval.  Ferrure  à  la  Françoife ,  à  la  Hongroife  , 
à  la  Polonoijé. 

FERTÉ.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  Forterefte, 
&  qui  s'eft  confervé  dans  les  noms  de  plufieurs 
lieux.  La  Ferié-Milon.  La  Ferté-Alais. 

FERTILE,  adj.  de  t.  g.  Fécond,  qui  produit  , 
qui  rapporte  beaucoup.  Champ  fertile.  Terre 
fertile.  Pays  fertile.  Fertile  en  blé ,  en  vin,  &c. 
Année  fertile.  Il  fe  dit  aufti  des  perfonnes.  //  ejl 
fertile  en  expédiens  ,  en  inventions. 


dire.  Un  efprit  qui  produit  facilement  quantité 
de  chofes.  Et,  Un  fujet  fende,  une  matière Jer- 
tïle ,  pour  dire ,  Un  fujet  fur  lequel  il  y  a  beau- 
coup de  chofes  à  dire  ,  une  matière  qui  fournit 
quantité  de  chofes. 

FERTILEMENT.  adv.  Abondamment ,  avec  fer- 
tilité. 

FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fertile.  Le  fumier  fer- 
cilife  les  terres.  Le  Nil  venant  à  fe  déborder ,  ferd- 
life  toutes  les  terres  d'alentour. 

Fertilisé  ,  ée,  participe. 


l'homme  &  de  quelques  animaux  à  quatre 
pieds.  Lafeffe  d'un  homme.  Donner  fur  la  fejfe. 
Donner  fur  les  fejjes.  La  feffe  d'un  cheval. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  agit  mollement  ôc  négligem- 
ment dans  quelque  affaire,  qu'//  n'y  va  que 
d'une  feffe. 

Et  l'on  dit  populairement  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  fait  quelque  grande  perte  ,  qui  a 
reçu  quelqiie  grand  dommage ,  qu'//  en  a  tu 
Jiins  lesfe^es. 


F   E    s 

On  cHt ,  Cciiiir  lapojlcfurfisfijfes,  pour  dire. 
Courir  la  poiie  à  cheval. 
FESSE-CAHIER,  i".  m.  On  appelle  ainfi  par  mé- 
pris. Celui  qui  gagne  la  vie  à  faire  des  rôles 
d'écritures.  Il  cit  familier. 
FESSE-MATHIEU,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un 
ri'.irier ,  un  homme  qui   prête  fur  gage.  Ce 
n'ejl    quur.  feijt-tnath.uu.    Cejl   un    \rai  fejji- 
watjncii.  Il  eil  familier. 
FESSÉE,  f.  f.  Coups  de  main  ou  de  verges  don- 
nés iur  les  feiîcs.  Il  a  eu  La  feffk.  Il  n'cft  que 
du  rtyle  familier. 

FESSER.  V.  a.  Fouetter ,  fi-apper  fur  les  fefles 
avec  des  verges  ou  avec  la  main.  Fcffcr  un 
enfant. 

On  dit  familièrement ,  Q[vCUn  Jwmme  fejfe 
bien  fin  vin  ,  pour  dire ,  qu'il  boit  beaucoup 
&  fans  en  être  incommodé. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Fejfir  le  cahier,  pour  dire ,  S'attacher  à  faire  di- 
ligemment des  rôles  d'écriture.  //  g^^gne  fa  vie 

-     ^  feffir  le  cahier. 

Fessé,  ée.  participe. 

FESSEUR  ,  EUSE.  f.  m.  Fouetteur.  Il  eft  du 
ftyb  familier. 

FESSIER,  f.  m.  On  appelle  populairement  ainfi 
les  felfes  de  l'homme.  //  lui  donna  fur  fon  fef- 
fier.  C'ell  auffi  le  nom  de  plufieurs  mufcles 
des  fefles.  Le  grand  f  fier.  Le  petit  fejfier.  On  dit 
auffi  adjeftivement ,  Les  mufcles  fefjlers. 

FESSU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grofies  feffes. 

FESTIN,  f.  m.  Banquet.  Fefiin  foltnnel ,  fomp- 
tueux  y  fupzrbe ,  magnifique.  Grand  fefin.  U ap- 
pareil d'un  Jcfiin.  Drejjer  ,  préparer  ,  faire  un 
fefiin.  Convier,  inviter  à  un  fefiin.  Faire  fefiin. 
Etre  toujours  en  fefin.  Mander  en  fefin.  Ordon- 
ner un  fefin.  Le  luxe  des  fcfins.  Fefin  de  noce. 
On  appelle  Fefin  Royal,  Un  fellin  que  le 
Roi  donne  en  certaines  occallons  folennelles. 

On  dit  proverbialement ,  //  ny  avait  que 
cela  pour  tout  fefin ,  pour  dire ,  Il  n'y  avoit 
que  cela  à  manger.  Et ,  //  n\f  fefin  que  de  gens 
chickes ,  pour  dire,  que  Ceux  qui  ont  accou- 
tumé de  vivre  dans  une  grande  épargne,  ai- 

•  ment  à  paroître  magnifiques  dans  les  occafions 
d'éclat. 

FESTINER.  V.  a.  Faire  feftin.  Fe[îincr  quelqu'un. 
Fefinerfes  amis.  Il  eft  familier. 

Festiné  ,  ÉE.  participe. 

FESTON,  f.  m.  Faifceau  fait  de  petites  braftches 
d'arbres,  garnies  de  leurs  feuilles,  &  entre- 
mêlées de  fleurs  &  de  fruits.  Mettre  des  fefons 
a  Centrée  des  Temples  &  des  Palais ,  en  figne  de 
réjouiffance.  Le  portail  de  cette  Égtife  était  orné 
de  fefons  le  jour  d'une  telle  fête. 

On  appelle  aufll  Fefons ,  Des  ornem.ens 

d'Architecture ,  qui  repréfentent  ces  fortes  dé 

feflons ,  &  que  les  Archite£les ,  les  Sculpteurs , 

les  Peintres,  mettent  dans  leurs  ouvrages  pour 

'  les  orner  &  les  embellir.  Une  corniche  ornée  de 

-  fefons ,  de  fefons  de  fleurs.  Enrichir  de  fefons. 

FESTONNER,  v.  a.  Découper  en  feftons. 

Festonné,  le.  participe. 

TESTOYER.  v.  a.  Bien  recevoir  quelqu'un ,  le 
bien  traiter,  &!  lui  faire  bonne  chère. 
"  Fefoyerfes  amis.  Il  eft  familier. 

Festoyé  ,  éé.  participe. 
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fervicc  de  Dieu ,  en  commémoration  de  quel- 
que Myilère,  ou  en  Thcnncur  de  quelque 
Saint,  &  durant  Icqiiel  il  n'tft  pas  permis  de 
travailler.  Une  grande  Fête.  Une  petite  Fètt.  Fètt 
folenndle.  Les  quatre  bonnes  Fêtes  de  l'année.  Les 
Fêtes  mobiles.  Un  jour  de  Fùc.  FCtc  annuelle, 
fmple  ,  double  ,  fcmi-double.  Il  eji  Fcte.  Célébrer 
une  Fcte.  Chornmer  ,JbUnnifer  une  Fête.  Cefi  une 
Fcte  commandée  ,  une  Fête  de  commandement. 
Garder  les  jours  de  Fête.  Faire  la  Fête  d'un  Saint. 

On  appelle  Im  Fête-Dieu ,  ou  la  Fête  du  Saine 
Sacrement ,  La  Fête  que  l'on  célèbre  en  l'hon- 
neur du  Saint  Sacrement.  Fêtes  fêtées ,  Les  Fêtes 
où  il  eft  défendu  de  travailler ,  à  la  différence  de 
celles  qui  fe  célèbrent  feulement  dans  l'Églife, 
&  en  quelques  lieux  particuliers ,  eu  par  quel- 
ques Communautés.  Et,  Fctes  de  P-.Uais,  Les 
jours  où  le  Parlement  n'entre  peint  ^  q-Liolqu'il 
-■    ne  foit  point  Fête  fêtée. 

On  appelle  La  Fête  d'une  perfonne.  Le  jour 
de  la  Fête  du  Saint  dont  cette  perfonne  porte  le 
nom.  C'efl  demain  votre  Fête.  Et  l'on  dit ,  Payer 
fa  Fête,  pour  dire.  Faire  un  feftin  à  fe5  amis  le 
jour  de  là  Fête. 

On  appelle  de  même  La  Fête  d'une  Compa- 
gnie, la  Fête  d'un  Corps  de  Métier,  Le  jour  de 
la  Fête  du  Saint  qu'ils  ont  choifi  pour  leur  Pa-- 
tron. 

On  dit  proverbialement,  Il  nef  pas  tous  les 
jours  Fête,  peur  dire,  qu'On  ne  ié  réjouit  pas 
tous  les  jours,  qu'on  ne  fuit  pas  tous  les  jours 
bonne  chère ,  qu'on  n'a  pas  tous  les  jours  le 
même  bonheur,  là  même  avantage.  Il  réufft 
Vautre  jour ,  ce  n'a  pas  été  de  même  aujottrd'hui , 
il  ne^  pas  tous  les  jours  Fête. 

On  dit  proverbialement ,  c^w'Un  homme  de- 
vine les  Fêtes  quand  elles  font  venues  ,  pour 
dire ,  qu'il  dit  des  chofes  que  tout  le  monde 
fait ,  qu'il  annonce  des  nouvelles  qui  font  déjà 
publiques.  Aux  bonnes  Fêtes  les  bons  coups, 
pour  dire ,  que  Les  méchans  prennent  quelque- 
fois l'occafion  des  bonnes  Fêtes  pour  exécu- 
•  ter  leurs  mauvais  defieins.  Et,  Il Jera  afft^  à 
temps  de  chom.mer  la  Fête  quand  elle  jera  venue  , 
poiir  dire,  qu'il  ne  faut  pas  le  réjouir  ni  s'affli- 
ger avant  le  temps. 
FÊf  E ,  lignifie  auffi  Une  réjouiflTance  publique 
qui  fe  fait  en  des  occafions  extraordinaires, 
telles  que  font  les  naiflances ,  les  mariages  & 
les  entrées  des  Rois. 

Il  fe  dit  aufîi  Des  réjouilTances  qui  fe  font 
en  des  aflfemblées  particulières.  Jejiiis  demain 
d'une  grande  fête.  On  nous  donne  demain  une 
grande  fête.  Et  6n  dit  d'Un  homme  à  qui  il  eft 
arrivé  quelque  aventure  extraordinaire  &  lur- 
prenante,  Ilnefe  vit  jamais  à  telle  fête. 

On  appelle  Garçons  de  la  fête ,  chez  le  bas 
peuple ,  Les  jeunes  garçons  parens  ou  amis  des 
mariés ,  qui  fe  parent  pour  danfer  &  faire  les 
honneurs  de  la  fête.  Pari  com.me  un  des  garçens 
de  la  fête.  Quelquefois  on  les  appelle  Vàkts  de 
la  fêlCi 

Oii  dit  figurértient ,  Troubler  là  fête ,  pour 
dire,  Troubler  le  plaifir  de  quelque  compa- 
e;nie ,  de  quelque  alTemblée.  Le  feu  prit  à  la 
maifon ,  cela  troubla  la  fête.  Us  fe  Jont  querellés 
dans  le  bal,  cela  a  troublé  la  file.  Et  l'en  appelle 
Trouhk-féte ,  Un  importun  qui  vieut  frôuîîier 
la  réjouiflTance  des  autres. 

On  dit.  Faire  fête  à  qutlqu'un,  pMf  dîfe. 
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Lui  faire  un  bon  accueil ,  un  bon  traitcinenf 
accompagne  de  carcffcs.  Et  l'on  dit  d'Un  hom- 
me qui  promet  &  qui  fait  cfpérer  une  chofc 
depuis  long-temps ,  qu'/Zj  a  long-umps  qiiil  ai 
fait  fête.  Et  fig.  &  fam.  Se  faire  de  fece  ,  pour 
dire ,  S'entremettre  de  quelque  affaire ,  &  vou- 
loir s'y  rendre  ncccffaire,  fans  y  avoir  été  ap- 
pelé. Je  n  aime  pas  à  me  faire  de  fête. 
FÊTER.  V.  a.  Chomnier,  célébrer  une  Fête.  On 
fête  aujourd'hui  un  tel  Saint. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  d'Une 
perfonne  qui  n'a  ni  crédit  ni  autorité ,  C'efl  un 
Saint  quon  ne  Jeté  point. 
FÊTÉ,  ÉF.  participe.  Fête fètie. 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui  eft  bien 
reçu  par-tout ,  auquel  on  fait  beaucoup  d'ac- 
cueil, Ccll  un  homme  bien  f été. 
FETFA.  i.  m.  Nom  ufité  dans  des  relations ,  & 
qui  fiçnifie  Un  Mandement  du  Muphti  très- 
rcfpefté  même  du  Grand  Seigneur. 
FÉTICHE,  f  f  Nom  qu'on  donne  aux  différens 
objets  du  culte  fuperftiticux  des  Nègres.  Dans 
la  Nigritie,  chaque  Tribu,  chaque  lieu,  cha- 
que particulier  fe  choifit  une  Divinité  tute- 
laire ,  parmi  les  arbres ,  les  pierres ,  les  ani- 
maux ,  &c.  Ces  efpèces  d'idoles  s'appellent  des 
Fétiches. 
FÉTIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  une  odeur  forte  & 
très-défagréable.  Une  huile  fétide.  Pillulcs  fé- 
tides. 
FÉTU,  f.  m.  Brin  de  paille.  Ramaffer  un  fétu. 
On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  dont 
on  ne  fait  nul  cas ,  Je  n^cn  donnerais  pas  un  fétu. 
Cela  ne  vaut  pas  un  fétu. 

On  difoit ,  Tirer  au  court  fétu ,  pour  dire  , 
Tirer  au  fort  avec  plufieurs  fétus ,  dont  il  y 
en  a  un  plus  court  que  les  autres.  //  rejloit 
tant  à  partager  ,  on  a  tiré  au  court  fétu  a  qui 
Vauroit.  On  dit  plus  ordinairement  aujour- 
d'hui ,1  A  la  courte  paille. 
FÉTU-EN-CU  ,  ou  Paille-en-cu.  f.  m.  Oi- 
feau  de  la  grofleur  d'un  pigeon.  Il  a  dans  la 
queue  une  ou  deux  longues  plumes  qui  de 
loin  reflemblent  à  des  pailles  ,  leurs  barbes 
étant  très-courtes.  On  l'appelle  aulli  VOifeau 
des  Tropiques  ,  parce  qu'il  ne  fe  trouve  qu'en- 
tre les  deux  Tropiques.  Il  vole  très-haut  & 
fort  loir»  des  terres. 

FEU 

FEU.  f.  m.  Celui  des  quatre  élcmens  qui  eft 
chaud  &  fec.  Feu  élémentaire. 

Il  fignifie  aufli  Le  feu  que  l'on  fait  avec 
du  bois  ,  ou  autres  matières  combuftibles.  Feu 
Ardent.  Feu  dévorant ,  confumant.  Feu  clair , 
âpre  ,  étouffe.  Bon  Jeu  ,  mauvais  feu.  Beau  feu. 
Feu  de  reculée.  Feu  à  rôtir  un  bœuf,  à  rôtir  bœuf. 
Feu  de  charbon  ,  de  gros  bois  ,  de  tourbe  ,  de 
paille.  Une  étincelle  de  feu.  Une  bluette  ,  un 
charbon  de  feu.  Un  réchaud  de  feu.  Faire  du  Jeu  ^ 
bon  feu  ,  grand  Jeu.  Souffler  ,  allumer  ,  attifer  , 
détifer  ,  éteindre  ,  entretenir  ,  couvrir  le  feu.  On 
a  mis  le  feu  à  cette  maifon.  Le  feu  a  pris  à  ce 
lambris.  Le  feu  a  gagné  le  plancher  ,  a  gagné  le 
toit.  La  ville  étoit  toute  en  feu.  Crier  au  feu.  Cou- 
rir au  feu.  Faire  cuire  quelque  chofe  à  petit  feu. 
Se  tenir  au  coin  du  feu.  Mettre  le  pot  au  feu. 

On  dit ,  Condamner  au  feu ,  pour  dire ,  Con- 
damner à  être  brûlé.  Qyi'Un  homme  mérite  It 


feu  ^  pour  dire ,  qu"îl  mérite  d'être  brûlé.  Met' 
tre  le  Jeu  au  four ,  pour  dire  ,  Commencer  k 
chauffer  le  four.  Montrer  une  choj'e  au  Jeu  , 
pour  dire  ,  La  préfenter  au  fou  pour  la  faire 
iëcher ,  ou  la  faire  chauffer  léi;ércment.  Pa^er 
une  choJ'e  par  le  feu  ,  pour  dire  ,  La  paffer  au 
travers  de  la  flamme  ,  afin  d'en  otcr  le  mau- 
vais air.  Prendre  l'air  du  feu  ,  6i  populaire- 
ment,  Prendre  une  poignée  de  Jeu  ,  pour  dire. 
Se  chauffer  à  la  hâte  &  en  paffant. 

On  dit ,  J'en  mettrais  mu  main  ,  la  main  au 
feu  ,  Si  Je  n'en  mettrun  pas  ma  main  au  feu  , 
pour  dire  ,  qu'On  affure  une  chofe,  ou  qu'on 
ne  l'affurc  pas. 

On  appelle  Feux  de  Joie  ,  Les  feu\:  qu'on 
allume  dans  les  rues,  dans  les  places  publi- 
ques en  figne  de  réjouiffance.  Et ,  Feu  d'ar- 
tifice ,  Un  feu  compofé  de  fufées  volantes ,  & 
autres  femblables  artifices  pour  le  fpeilacle. 
Lance  à  feu ,  Une  cipcce  de  fufée  qu'on  atta- 
che aux  feux  d'artihcc  pour  les  éclairer  ,  & 
qui  jette  de  temps  en  temps  de  petites  étoiles. 
On  dit  proverbialement,  Iln'efl  Jeu  que  de 
bois  verd ,  il  n'cfl  feu  que  de  gros  bois  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  meilleur  feu  que 
celui  de  bois  verd  ,  quand  il  elt  bien  allumé  ; 
que  le  gros  bois  fait  im  feu  tout  autre  que  le 
menu  bois. 

On  dit  proverbialement  De  deux  chofes 
tout-à-fait  contraires  ,  de  deux  perlonnes  en- 
tièrement oppofées  ,  que  C'ejl  le  feu  &  l'eau  • 
&  de  ce  qui  eft  violent  d'abord ,  mais  qu'on 
juge  ne  devoir  pas  durer,  Cejl  un  Jeu  de  paille. 
Ce  n'eff  qu'un  Jeu  de  paille. 

On  dit  proverbialement  ,  //  n'y  a  point  de. 
feu  J'ans  fumée  ;  foit  pour  fignifier  ,  Que  d'or- 
dinaire il  ne  court  point  de  bruit  qui  n'ait, 
quelque  fondement  ;  foit  pour  dire ,  qu'On 
ne  fauroit  s'empêcher  de  faire  connoître  au 
dehors  une  violente  pafîion  ,  quelque  foin 
qu'on  apporte  pour  la  cacher. 

On  dit  figurément ,  Brûler  ,  faire  brûler  un 
homme  à  petit  feu ,  pour  dire ,  Le  faire  languir, 
en  faifant  durer  long-temps  des  chagrins  ,  des 
inquiétudes,  des  peines  d'efprit ,  qu'on  pour- 
roit  lui  épargner  ou  lui  abréger. 

On  dit  proverbialement.  Faire  grand'chire 
&  beau  feu,  poiu"  dire.  Faire  une  fort  grande 
dcpenfe. 

On  dit  aufli  figurément ,  Faire  feu  violet ,  du 
feu  violet ,  pour  dire ,  Faire  quelque  chofe  qui 
éclate  d'abord ,  oii  11  paroît  d'abord  bcaucovip 
de  vivacité  ,  &  qui  fe  dément  dans  la  fuite. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  de  l' huile  dans 
le  feu  ,  pour  dire  ,  Irriter  davantage  une  per- 
fonne qui  eft  déjà  affez  irritée  ,  aigrir  des  el- 
prits  qui  ne  font  déjà  que  trop  aigris.  Mettre 
le  feu  aux  étoupes  ,  mettre  le  feu  aux  poudres  , 
pour  dire ,  Animer  davantage  une  perlbnne 
qui  eft  déjà  nattirellement  portée  à  s'émou- 
voir. Et ,  Mettre  le  feu  fous  le  ventre  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  L'exciter  vivement ,  pour 
le  porter  à  faire  ce  qu'on  défire  qu'il  taffe. 
On  dit  proverbialement  &  figurément, 
en  parlant  d'affaires  ,  Mettre  les  fers  au  feu  , 
pour  dire  ,  Commencer  ,  travailler  vive- 
ment à  une  affaire.  Et  on  dit  d'Une  affaire  à 
laquelle  on  travaille  actuellement  ,  que  La 
fers  en  font  au  Jeu. 

On  dit  proverbialement  Des  fpeûades  & 

des 
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dos  autres  chofcs  qui  attirent  un  grand  concours 
de  monde ,  qu'O/z  y  court  comme  au  feu. 

On  dit  figurément ,  Mittre  tout  à  feu  &  à 
fttng,  pour  dire ,  Exercer  toutes  les  cruautés  , 
toutes  les  inhumanités  de  la  guerre  contre  un 
pays. 

On  appelle  Feu  Grégeois ,  Une  efpèce  de  feu 
d'artifice  dont  on  fe  l'ervoit  anciennement  à 
la  guerre ,  &  qui  brùloit  dans  l'eau.  Lancer 
du  feu  Grégeois. 

Feu  ,  fe  prend  aufll  pour  Cheminée.  Chambre  à 
feu.  Il  n'y  a  quun  feu.  Il  y  a  tant  de  feux  dans 
cet  appartement. 

Il  fe  prend  aufïï  pour  Le  feu  qu'on  entre- 
tient ordinairement  dans  une  cheminée.  //  lui 
faut  tant  de  voies  de  bois  par  an  ,  car  il  a  ordi- 
nairement dix  feux  dans  fa  maifon. 

On  appelle  Garniture  de  feu  ,  ou  ample- 
ment Feu  ,  Une  grille  de  fer  avec  la  pelle , 
les  pincettes  &  les  tenailles.  Une  garniture  de 
feu.   Un  feu  garni  d'argent.  Acheter  un  feu. 

Feu  ,  fignifie  aulîi  Un  ménage  ,  une  famille  lo- 
gée dans  une  même  maifon.  Il  y  a  cent  feux 
dans  ce  village.  Cette  ville  efl  compofée  de  tant 
de  feux. 

On  dit  proverbialement ,  N'avoir  ni  feu  ni 
lieu  ,  pour  dire  ,  Etre  vagabond  &  errant  çà 
&  là  fans  aucime  demeure  affurée  ;  ou  pour 
dire  ,  Être  extrêmement  pauvre. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Une  maifon 
en  défordre  ,  ôi  où  il  n'y  a  rien  à  manger , 
qu'//  7iy  a  ni  pot  au  feu   ni   icuelles  lavées. 

Feu  ,  fe  prend  aufll  pour  la  fimple  lueur  des  flam- 
beaux, des  torches,  des  fanaux,  comme  en 
ces  exemples.  Il  efl  défendu  de  chaffer  au  feu  ,  de 
pêcher  au  feu.  Ily  avoit  des  feux  allumés  fur  la  cote. 
On  appelle  Armes  à  feu ,  Les  moufquets ,  les 
fufils ,  piftolets ,  &c.  Et ,  Coup  de  feu  ,  La 
bleffure  que  fait  le  coup  d'une  arme  à  feu. 

Feu  ,  fe  dit  abfolument  Des  coups  que  l'on  tire 
avec  des  armes  à  feu ,  avec  de  l'artillerie.  Il 
s'expofe  au  feu  des  ennemis.  Il  était  fous  le  feu 
des  ennemis.  A  cette  bataille ,  à  cet  affanit,les  en- 
nemis faifoient  grand  feu.  La  courtine  étoit  toute 
en  feu.  On  faifoit  feu  par-tout.  Soutenir  le  feu  , 
eiïiiyer  le  feu  de  la  Place.  Ils  éioient  à  couvert  du. 
jeu  de  la  J-llle.  Il  fe  trouva  entre  deux  feux. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  d'une  valeur 
gaie ,  qu'//  va  au  feu  comme  à  la  noce. 

Feu  ,  fe  dit  aufll  Des  météores  enflammés  ,  & 
de  la  foudre  &  des  éclairs.  Le  feu  du  Ciel  efl 
tombé  fur  cette  maifon.  L'air  étoit  tout  en  feu 
pendant  cet  orage. 

On  appelle  poétiquement  les  Aftres ,  Les 
feux  de  la  nuit ,  les  feux  du  Firmament. 

On  appelle  Feufaint  Elme ,  Des  feux  vo- 
lans  qui  s'attachent  aux  vergues  &  aux  mâts 
des  Valfl"eaux. 

On  appelle  aufll  Feux  folets  ,  Les  exhalai- 
fons  enflammées  qu'on  voit  quelquefois  dans 
les  endroits  marécageux. 

Feu,  fe  dit  aufll  de  certains  remèdes  brûlans 
qu'on  applique  fur  quelque  partie  du  corps  des 
hommes  ou  des  bêtes.  //  faut  appliquer  le  feu 
à  celte  plaie.  Donner  le  feu  à  un  cheval.  Les  Chi- 
rurgiens appellent  Feu  actuel ,  Lç  bouton  de 
feu  qu'on  applique  fur  quelque  partie.  Et ,  Feu 
potentiel.  Le  feu  qui  efl;  dans  les  pierres  de 
cautère ,  dans  les  plantes  &  dans  les  minéraux 
cauAiques. 
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Feu  ,  fe  dit  figurément  Du  brillant,  de  l'éclat  de 
certaines  chofes.  //  a  les  yeux  vifs  &  pleins  de 
feu.  Ce  diamant  jette  beaucoup  de  feu.  Le  feu  d'un 
rubis,  d'une  efcarboncle. 

Il  fignifie  aufll ,  Inflammation ,  ardeur.  Le 
feu  de  la  fièvre.  Je  fins  unficu  dans  les  entrailles. 
Le  feu  efi  encore  à  cette  plaie.  Il  a  le  vifage  tout 
en  feu.  Avoir  la  bouche  tout  en  feu  ,  le  palais  tout 
en  feu.  Il  étoit  fi  en  colère,  qu'il  avoit  les  y  eux 
tout  en  feu,  que  le  feu  lui  fortoit  par  les  yeux  , 
que  lefieu  lui  montait  au  vifiage. 

On  dit  figurément  d'Un  vin ,  qu'//  a  du  feu  , 
qu'il  a  trop  de  feu ,  poiu"  dire ,  qu'il  a  de  la  cha- 
leur ,  qu'il  a  trop  de  chaleur. 

11  fe  dit  figurément  De  l'ardeur  &  de  la 
violence  des  pafilons ,  &  des  mouvcmens  im- 
pétueux de  i'ame.  Quand  le  feu  de  fia  colère 
fiera  pajfié.  Amortir  le  fieu  de  la  cancupificence. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
qu'Z//2  homme  prend  fieu  aifément ,  pour  dire  , 
qu'il  efl  aifé  à  émouvoir;  ^yill  jette  feu  &  flam- 
me, pour  dire  ,  que  La  colère  l'emporte  au- 
delà  de  toutes  les  bornes  de  la  ralfon  ;  &  qu"// 
a  jeté  tout  fon  fieu ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dit ,  qu'il 
a  fait  tout  ce  que  la  colère  lui  a  fuggéré ,  OC 
qu'il  s'efl:  apaifé  par-là. 

On  appelle  Feu  volage ,  Une  efpèce  de  dar- 
tre qui  vient  au  vifage ,  &  qui  s'enflamme- 

On  appeloit  autrefois  Feu  fiaint  Antoine  ,' 
Une  maladie  qui  defféchoit  &  brùloit  la  partie 
attaquée. 
Feu  ,  fe  dit  poétiquement  pour  fignifier  La  paflîon 
de  l'amour.  Lefieu  dont  il  brûle.  Rien  n'a  pu 
éteindre  fies  fieux.  Approuver  lesfieux  d'un  amant. 
Feu  ,  fe  dit  aufll  figurément  Des  féditlons  &  des 
mouvemens  populaires.  Allumer  le  fieu  de  la 
dificarde.  Eteindre  le  fieu  de  la  fiédition.  On  fit 
Courir  de  mauvais  bruits  qui  mirent  toute  la  Ville 
en  fieu.  Il  y  avait  des  gens  qui  ne  travaillaient 
qu'à  allumer  davantage  le  fieu  parmi  le  peuple. 

On  dit  d'Un  homme  dérangé  dans  fes  affai- 
res ,  &  qui  efl:  pourfùivi  par  fes  créanciers  , 
que  Le  fieu  fie  met  dans  fies  affaires. 

Il  fe  dit  aufll  De  la  vivacité  de  l'efprit.  Cet 
Orateur  a  bien  du  fieu.  Lefieu  brille  par-tout  dans 
fies  écrits.  C'eft  un  efiprit  tout  de  fieu.  Cette  fiemme 
efi  agréable  en  converfiation  ,  elle  a  beaucoup  di 
feu.  Ce  Peintre  a  un  grand  feu  d'imagination. 

On  dit ,  Le  fieu  de  l'Enfier ,  pour  dire ,  Les 
tourmens  des  damnés.  Et ,  Le  fieu  du  Purga- 
toire ,  pour  dire ,  Les  peines  que  fouffrent  les 
âmes  qui  font  dans  le  Purgatoire. 

On  appelle;  Feu  d'Enfier,  Tout  feu  qui  eft 
très-grand.  A  cette  attaque  on  fit  un  fieu  d'enfer, 
A  cette  verrerie  ily  a  toujours  un  fieu  d'enfier. 

Dans  ce  fens  on  dit  en  termes  de  Cuifine  y 
Mettre  quelque  chofie  au  fieu  d' enfier ,  fiaire  griller 
quelque  chofie  au  fieu  d'enfier ,  pour  dire ,  La  faire 
griller  jufqu'à  ce  qu'elle  folt  toute  noire.  // 
faut  fiaire  griller  ces  cuiffes  au  fieu  d'enfier. 

On  appelle  Couleur  de  fieu.  Un  rouge  vif  & 
éclatant. 

On  appelle  auflî  Taches  de  fieu ,  ou  Feu  ab- 
folument ,  Certaines  taches  rouflTeâtres  qui  fe 
trouvent  fur  la  tête  ou  fur  le  corps  des  chevaux, 
des  chiens ,  &  d'autres  animaux. 
Feu  d'atteinte.  Terme  de  Peinture  fur  ver- 
re. Feu  vif  &  âpre  que  l'on  donne  au  four- 
neau dès  le  commencement  de  la  cuiflTon  du 
A  Aaaa 
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verre  peint.  Souvent  U  feu  iCatumu  brûle  les 
couleurs,  &  caffi  Us  pièces. 
FEU,  EUE.  ad).  Il  ne  fe  dit  ordinairement  que 
De  ceux  qui  font  morts  il  n'y  a  pas  long- 
temps. Feu  mon  père.  Feu  mon  oncle.  Quand  on 
dit ,  Le  feu  Pape  ,  h  feu  Roi ,  la  feue  Reine ,  &c. 
On  entend  toujours  le  Pape  dernier  mort ,  le 
Roi  dernier  mort,  la  Reine  dernière  morte,  &c. 
Ce  mot  n'a  point  de  pluriel ,  &  même  il  n'a 
pas  de  féminin  loriqu'il  cft  placé  avant  l'article 
-ou  avant  le  pronom  pcrfonnel.  Ainfi ,  quoi- 
qu'on dile  ,  La  feue  Reine ,  il  faut  dire  ,  Feu  la 
Reine. 
FEUDATAIRE.  f.  de  t.  g.  Vaflal ,  celui  qui  pof- 
sède  un  Fief,  &  qui  doit  la  toi  6c  hommage  au 
Seigneur.  //  ejl  FeuJataire  de  C Empire.  Le  Comte 
de  Flandres  était  Feudataire  de  la  Couronne.  Il 
ejl  Feudataire  d'un  tel. 
FEUDISTE.  f.  m.  Homme  verfé  dans  la  matière 
des  Fiefs.  Un  fivant  Feudijie.  Il  eft  aufii  ad- 
jeftif.  Un  Docteur  Feudifle. 
FÈVE.  f.  f.  Sorte  de  légume  long  &  plat  qui 
vient  dans  des  gouffes.  Groffe  fève.  Petite  fève. 
Fève  nouvelle.  Fèves  de  marais.  Quand  Us  fèves 
font  en  fleur.  Écoffer  des  fèves. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
S'il  me  donne  des  pois  ,jt  lui  donnerai  des  fèves  , 
pour  dire,  S'il  me  fait  de  la  peine,  s'il  me 
donne  du  chagrin  ,  je  lui  rendrai  la  pareille. 

On  appelle  Fèves  de  haricot  ,  De  petites 
fèves  blanches  ou  rayées  de  différentes  cou- 
leurs ,  qui  viennent  ordinairement  dans  l'ar- 
rière-faifon. 

On  appelle  Roi  de  la  fève ,  Celui  à  qui  eft 
échue  la  fève  du  gâteau  qu'on  partage  la 
veille  ou  le  jour  des  Rois. 
FÉVEROLE.  f.  f.  dimin.  Petite  fève.  Il  fe  dit 
principalement  des  févcs  de  haricot  quand 
elles  l'ont  sèches. 
FEUILLAGE,  f.  m.  colleft.  Toutes  les  feuilles 
d'un  arbre.  Branches  d'arbres  couvertes  de 
feuilles.  Lefuillage  de  cet  arbre  eflheau.  Feuillage 
verd.  Feuillage  touffii.  Feuillage  épais.  Se  retirer, 
fe  mettre  à  couvert  fous  un  feuillage. 

II  fe  dit  aufii  De  certaines  repréfentations 
capricieufes  de  feuillages,  folt  en  fculpture  , 
foit  en  ouvrage  de  tapiflerie ,  ou  autrement. 
Une  bordure  ornée  &  enrichie  de  feuillages.  Da- 
mas à  grands  feuillages. 
FEUILLANTINE,  f.  f  Sorte  de  pâtifferie. 
FEUILLE,  f.  f.  Partie  de  la  plante  qui  en  garnit 
les  tiges  &  les  rameaux.  Les  feuilles  des  ar- 
bres font  communément  vertes ,  menues  & 
plates  ;  mais  elles  varient  beaucoup  de  forme , 
d'épalfl'eur,  de  longueur  &  de  couleur  dans 
les  autres  plantes ,  dans  celles  fur-tout  qui  font 
exotiques.  Feuille  large  &  longue  ,  èpaifj'e  ,  pi- 
quante. Le  bruit  des  feuilles. 

On  appelle  Feuilles  compofèes ,  Celles  qui 
portent  des  folioles  fur  un  même  filet. 

On  dit ,  A  la  chute  des  feuilles  ,  pour  dire  , 
A  la  fin  de  l'automne. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  a  peur  des 
feuilles,  n'aille  point  au  bois  ,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  point  s'engager  dans  les  affaires  ,  quand 
on  craint  les  fuites  qui  en  font  ordinairement 
iiiléparables. 

On  dit ,  Trembler  comme  la  feuille ,  pour  dire , 
Trembler  de  peur. 

On  appelle  Fm  de  deux  feuilles  ,  de  trois 
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feuilles ,  Du  vin  de  deux  ans  ,  de  trois  ans. 
Feuille  ,  fc  dit  auffi  Des  plantes.  Feuilles  de poi'. 
rée.  Feuille  de  chou.  Feuille  d'artichaut ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  Des  fleurs.  Une  feuille  de  rofe. 
Rofe  à  cent  feuilles. 

On  appelle  Feuilles  d'Acanthe  ,  Les  ouvra- 
ges de  iculpture  qui  font  l'ornement  du  cha- 
piteau corinthien. 
Feuille,  fe  dit  auffi  Du  papier.  Une  feuille  de 
papier.  Une  main  de  papier  doit  avoir  vingt  -  cinq 
feuilles.  Plier  une  feuille  de  papier. 

Il  fe  dit  auffi  De  certains  cahiers  volans  ,  fur 
Icfquels  on  écrit  tous  les  jours  ce  qui  regarde 
le  courant ,  ou  des  affaires  publiques  ,  ou  de 
l'économie  particulière.  Le  Prèfident  ri  a  pas 
encore  fîgnè  ,  arrêté ,  paraphé  ,vifè  la  feuille.  Être 
fur  la  feuille  du  Payeur  des  rentes.  Arrêter  tous 
Usfoirs  la  feuille  defon  Maître  d'Hôtel. 

On  appelle  La  feuille  des  Bénéfices  ,  La  lifte 
des  Bénéfices  vacans  à  la  collation  du  Roi ,  & 
celle  des  Prétendans. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  feuille  d'impreflion  qui 
doit  fe  plier  en  plus  ou  moins  de  feuillets  , 
fuivant  la  grandeur  du  vohmie  oii  l'on  doit  la 
faire  fervir.  Imprimer  une  feuille.  Renvoyer  la 
feuille  à  l'Imprimeur.  Tirer  une  bonne  feuille. 

On  appelle  Feuilles  ,  au  Collège ,  Les  feuil- 
les imprimées  d'un  Auteur  qu'on  explique  aux 
écoliers ,  &  fur  lefquels  ils  peuvent  écrire ,  ou 
entre  les  lignes ,  ou  à  la  marge. 

On  appelle  Feuille  volante ,  Une  feuille  im- 
primée ou  écrite ,  qui  eft  feule  &  détachée. 
Feuille  ,  fe  dit  aufli  De  l'or  ,  de  l'argent ,  dit 
cuivre  ,  &c.  lorfqu'il  eft  battu  extrêmement 
mince.  Feuille  d'or ,  d'argent  ,  de  cuivre  ,  d'é- 
tain. 

On  appelle  aufli  Feuille ,  La  petite  lame  de 
métal  que  l'on  met  fous  les  pierres  précieufes 
pour  leur  donner  plus  d'éclat. 
Feuille  ,  en  termes  de  Chirurgie,  fe  dit  De  cette 
petite  fuperficie  qui  fe    détache    quelquefois 
d'un  os ,  lorfqu'il  a  été  offenfé.  L'os  s'efl  levé 
par  feuilles. 
Feuille  ,  fe  dit  auftî  Des  châffis  d'un  paravent 
qui  fe  plient  l'un  fur  l'autre.  Un  paravent  de 
trois  feuilles  ,  de  ouatre  feuilUs  ,  de  Jlx  feuilUs  , 
&c. 
FEUILLE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  II  fe  dit 
Des  feuilles  des  plantes ,  lorfqu'elles  font  d'un 
émail  différent  de  celui  de  la  plante.  D'argent 
aux  trois  tulipes  tigèes  deJîmpU  ,  &  feuillèes  dt 
gueules. 
FEUILLÉE.  f.  f.  Un  couvert  fait  de  branches  d'ar- 
bres qu'on  a  coupées.  Danferfous  lafeuillèe. 
FEUILLE-MORTE,  adj.  de  t.  g.  Sorte  de  cou- 
leur qui  tire  fur  la  couleur  des  feuilles  sèches. 
Rtih  an  feuille -morte.  Satin  feuille-morte.  Étoffe 
fcuilk-morte. 

Il  eft  aufli  fubftantifmafcvdin.  Un  beau  feuille- 
morte. 
FEUILLER.  v.  n.  Terme  de  Peinture.  Repréfen- 
ter  les  feuilles  d'un  arbre.  C eft  un  talent  rare  que 
celui  de  bien  feuilUr. 

On  dit  auffi  fubftantivement ,  LefeiùlUr  de  ce 
Peintre  ef  large  ,  léger  ,pefant ,  (S-c.  pour  dire , 
La  manière  dont  ce  Peintre  rend  les  feuilles  eft 
large,  légère,  pefante,&c. 
FEUILLET,  f.  m.  Une  partie  d'une  feuille  de 
papier  ,  &  qui  contient  deux  pages.  Déchirer 
quelques  feuUletSQ  'un  livre.  Ce  re^flrt  efl  de  cent 
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findUts.  Feuillet  d'un  in-folio.  Feuillet  £un  in- 
dou^e. 

FEUILLETER,  v.  a.  Tourner  les  feuillets  d'un 
livre  ,  d'un  manufcrit  qu'on  examine  légère- 
ment. Je  n  ai  pas  lufon  livre  ,je  ri  ai  f au  que  le 
feuilleter. 

Feuilleter ,  fignifie  auflî  Étudier ,  confulter  des 
livres.  Pour  éclaircir  cette  queflion ,  il  a  fallu 
feuilleter  bien  des  livres. 

Feuilleter  ,  fe  dit  auflî  De  la  pâte  lorfqu'on 
l'accommode  ,  en  forte  qu'elle  fe  lève  comme 
par  feuillets.  Feuilleter  de  la  pâte. 

Feuilleté  ,  ÉE.  panicïpc.  Livre  bien  feuilleté.  Gâ- 
teau feuilleté. 

FEUILLETTE,  f.  f.  Vaifleau  contenant  un  de- 
mi-muid  de  vin  ou  environ.  Cette  vigne  a  rendu 
tant  de  feuillettes  de  vin. 

FEUILLU,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  feuilles,  ^rère 
feuillu. 

FEUILLURE,  f.  f  EntaiUure  dans  laquelle  les 
fenêtres  &  les  portes  s'enfoncent  un  peu  pour 
fermer  jufte.  La  feuillure  de  ce  volet  nefl  pas  af- 
fe[  large ,  afje[pro fonde, 

FÉVRIER.  Cm.  Le  fécond  mois  de  l'année. 

On  dit  proverbialement ,  Février  le  court ,  le 
pire  de  tous ,  Parce  que  fouvent  le  temps  eft 
plus  rude  &  plus  mauvais  au  mois  de  Février 
qu'en  aucun  autre. 

FEURRE.  f.  m.  (  On  difoit  autrefois  Foarre.) 
Paille  de  toute  forte  de  blé.  Une  gerbe  de  feurre, 

FEURS.  f  m.  pi.  Terme  de  Jurifprudence.  Frais 
faits  pour  la  culture  des  terres.  Kembourfer  les 
feurs  ,  labours  &  femences. 

FEUTRE,  f  m.  Efpèce  d'étoffe  non  tiffue ,  qui  fe 
fait  en  foulant  le  poil  ou  la  laine  dont  elle  eft 
compofée.  Semelle  de  feutre.  Une  balle  de  feutre 
dont  on  joue  à  la  longue  paume. 

Feutre  ,  fe  dit  auflî  par  dérifion  d'Un  méchant 
chapeau  mal  fait. 

FEUTRER,  v.  a.  Remplir  de  bourre.  Feutrer 
une  felle. 

Feutrer.  Terme  de  Chapelier.  Façonner  un  cha- 
peau. //  ny  a  point  de  poil  que  ton  feutre  plut 
facilement  que  celui  du  caflor. 

Feutré  ,  ée.  participe. 

F    I 

FI.  Efpèce  d'interjeftion  dont  on  fe  fert  dans 
le  difcours  familier  ,  pour  marquer  du  mépris , 
du  dégoût  de  quelque  perfonne  ou  de  quel- 
que chofe.  Fi  le  vilain.  Fi  de  la  bonne  chère 
quand  il  y  a  de  la  contrainte. 

On  dit  proverbialement ,  Fi  de  l'avarice  , 
cejl  un  vilain  vice. 

FIA 

FIACRE,  f  m.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  tant 
au  cocher  qu'au  carrofle  de  louage  ;  &  il  ne 
fe  dit  que  de  ceux  qui  font  tout  le  jour  fur  la 
place  en  certains  endroits  de  Pans.  Le  mot 
de  Fiacre  vient  de  ce  que  les  premiers  carrojfis  de 
cette  efpèce  logeaient  à  l'image  faim  Fiacre.  Il  a 
bien  rofje  un  fiacre.  Il  ejl  venu  dans  un  fiacre. 
Son  carroffefe  rompit ,  il  fut  obligé  de  prendre  un 
fiacre. 

On  appelle  auflî  par  mépris ,  Fiacre  ,  Un 
méchant  carrofle. 

FIANÇAILLES,  f.  f  plur.  Promefle  de  mariage 
en  préfence  d'un  Prêtre.  Faire  les  fiançailles. 
Tome  I. 
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Célébrer  les  fiançailles.  Le  jour  des  fiançailles. 
Prier  les  parens  &  les  amis  d'ajfifler  aux  fian^ 
cailles. 
FIANCER.  V.  a.  Promettre  mariage  en  préfence 
du  Prêtre.  Tel  fiance  qui  népouj'e  pas.  Il  avait 
recherché  autrefois  cette  fille  ,  &  il  favoit  même 
fiancée  ,  mais  l'affaire  fe  rompit. 

Il  fe  dit  auflî  De  la  cérémonie  qui  s'obfer* 
ve  ,  qui  fe  pratique  par  le  Prêtre  ,  en  pré- 
fence duquel  fe  font  les  promelfes  de  maria- 
ge. Après  que  le  Curé  les  eut  fiancés. 

On  le  dit  auffi  Du  père  qui  donne  fon  fils 
ou  fa  fille.  Un  tel  fiance  aujourd'hui  fon  fils  , 
fa  fille. 
Fiancé  ,  ée.  participe. 

Il  fie  dit  auffi  fubflantivement.  Le  fiancé ,  la 
fiancée. 

F    I    B 

FIBRE,  f  f.  On  appelle  ainfî  certains  filamens 
déliés  qui  fe  trouvent  dans  toutes  les  parties 
charnues  ou  membraneufes  du  corps  de  l'ani- 
mal. L'alongement  des  fibres.  Le  relâchement 
des  fibres.  L'accourciffement  des  fibres.  Les  fibres 
des  chairs.  Les  fibres  des  mufles.  Longues  fibres. 
Il  fe  dit  également  Des  longs  filets  qui  en- 
trent dans  la  compofition  des  plantes  ,  des  ar- 
bres. Les  fibres  d'une  plante.  Les  fibres  d'une  ra- 
cine. Les  fibres  du  bois, 

FIBREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  fibres.  Les 
chairs  font  fibreufes.  Le  bois  efl  fibreux.  Les 
plantes  font  fibreufes, 

FIBRILLE,  f.  f  Terme  d'Anatomie.  Petite  fibre. 
On  donne  particulièrement  le  nom  de  Fibril- 
les aux  filets  tranfverfaux  qui  lient  les  fibres 
mufculaires  &  cylindriques. 

Fie 

FIC.  i.  m.  Terme  de  Médecine  &  de  Chirurgie. 
Efpèce  de  tumeur  ordinairement  Indolente  , 
qui  reffemble  à  une  figue  ,  &  qui  peut  ar- 
river dans  toutes  les  parties  du  corps.  Elle 
eft  tantôt  molle  &  de  la  nature  des  loupes, 
tantôt  dure  &  fquirreufe. 

FICELLE,  f  f.  Sorte  de  petite  corde  qui  eft  faite 
de  plufieurs  fils  de  chanvre ,  &  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  lier  de  petits  paquets.  Lier 
avec  de  la  ficelle, 

FICELER,  v.  a.  Je  ficelle ,  je  ficelois ,  j'ai  ficelé , 
je  ficellerai.  Lier  avec  de  la  ficelle.  Cela  n  ejl 
pas  ficelé  affe^  fort ,  afiè^  ferré.  Il  faut  bien  fice- 
ler ce  paquet. 

Ficelé,  ée.  participe.  Paquet  bien  ficelé.  Bout 
de  tabac  bien  ficelé  ,  proprement  ficelé. 

FICELLIER.  f.  m.  Dévidoir  fur  lequel  on  met 
de  la  ficelle. 

FICHANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Fortification. 
On  dit ,  Feu-fichant ,  pour  fignifier  Le  feu  qui 
partant  du  flanc  d'un  baftion ,  entre  dans  la  face 
du  baftion  voifin.  La  ligne  de  défenfe  fichante- 
efi  oppofée  à  la  ligne  de  défenfe  rafante, 

FICHE,  f  f  Petit  morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal  f ervant  à  la  penture  des  portes ,  des  fe- 
nêtres ,  des  armoires  ,  &c.  Fiche  à  gond. 

Fiche  ,  fignifie  auflî  Une  marque  que  l'on  don- 
ne au  jeu ,  &  qu'on  fait  valoir  plus  ou  moins  , 
félon  que  les  joueurs  en  conviennent  entre 
eux. 

A  A  a  a  a  ij 
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FICHER.  V.  a.  Faire  entrer  par  la  pointe.  Ficher 
un  clou.  Ficher  un  pieu.  Ficher  en  terre.  Fi- 
cher à  force.  Ficher  bien  avant. 

Fiché,  ÉE.  participe.  On  dit  fi  gurément  &  fa- 
milièrement ,  Avoir  les  yeux  fichés  en  terre  , 
fichés  fur  quelque  chofe ,  pour  dire ,  Avoir  les 
yeux  fixement  arrêtés. 

Fiché,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  croix 
&  des  croifettes  qui  ont  le  pied  aiguilé. 

FICHET.  f.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ou  d'au- 
tre matière  ,  qu'on  met  dans  les  trous  d'un 
Triftrac  ,  &  qui  fcrt  li  marquer  les  parties  k 
mefure  qu'on  les  a  gagnées. 

FICHU ,  UE.  adj.  Terme  bas  &  de  mépris , 
dont  on  le  lert  pour  dire  ,  Mal  fait ,  imper- 
tinent, f^oilà  qui  efi  bien  fichu.  Voilà  un  fichu 
compliment. 

FICHU,  f.  m.  Sorte  de  mouchoir  que  les  fem- 
mes mettent  autour  du  cou  ,  &  qui  eft  ordi- 
nairement de  toile  des  Indes ,  avec  de  petites 
broderies  d'or ,  d'argent  ou  de  foie.  Acheter 
un  fichu.  Porter  un  fichu. 

FICHURE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efpèce  de 
trident  avec  lequel  on  darde  le  poifTon  dans 
l'eau. 

FICOÏDES.  f.  m.  Plante  exotique.  On  en  con- 
noît  beaucoup  d'efpèces  qui  toutes  demandent 
la  ferre  chaude.  L'efpèce  la  plus  commune  à 
caufe  de  fa  llngularité  eft  celle  qu'on  nomme 
Plante  glacée ,  parce  qu'elle  paroît  comme  cou- 
verte de  petits  glaçons  très-brillans. 

FICTIF,  IVE.  adj.  Qui  eft  feint,  qui  n'exifte 
que  par  fuppolition.  Titre  fictif.  Les  rentes  font 
des  meubles  fictifs.   Propriétés  fictives. 

On  appelle  Poids  fictif .,  Le  poids  dont  on  fe 
fert  dans  les  effais. 

FICTION,  f.  f.  Invention  fabuleufe.  Fiction  poéti- 
que. Ce  poeinc  efi  rempli  de  belles  fictions.  Il  y 
a  des  fictions  qui  touchent  plus  que  la  vérité. 
La  fiction  efi  quelquefois  plus  agréable  .que  la 
vérité  même. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Menfonge  ,  diffimu- 
lation  ,  déguifement  de  la  vérité.  //  m'a  die 
telle  chofe  ,  mais  cefi  une  pure  fiSion.  Je  vous 
parle  fans  fiction. 

Fiction  de  Droit.  Terme  de  Jurifprudcnce. 
C'cft  une  fiftion  introduite  ou  autorifée  par  la 
Loi  en  faveur  de  quelqii'un.  Il  y  en  a  plu- 
fieurs  exemples  dans  le  Droit  Romain.  Parmi 
nous  ,  CameubUffement  que  l'on  fuit  par  contrat 
de  mariage  de  partie  des  immeubles  de  la  femme 
pour  les  f  lire  entrer  en  communauté ,  efi  une  fic- 
tion de  Droit ,  parce  que  l'on  feint  que  partie 
de  fes  immeubles  font  devenus  meubles  pour 
les  faire  entrer  dans  la  communauté  ,  dont 
la  mife  eft  ordinairement  compofée  de  meu- 
bles. 

F    I    D 

FIDÉICOMMIS.  f.  m.  Difpofition  par  laquelle 
un  teftateur  charge  fon  héritier  de  rendre  la 
totalité  ou  une  partie  des  biens  qu'il  lui  laifte , 
foit  dans  un  certain  temps ,  foit  dans  un  cer- 

"  tain  cas.  Le  Fidéicommis  efi  ouvert.  Tenir  par 
Fidéicommis. 

Il  fe  prend  auffi  pour  une  difpofition  par 

<  ■  laquelle  un  teftateur  donne  la  totalité  ou  une 

■  partie  de  fon  bien  à  un  homme  de  confiance  , 
avec  l'intention  déclarée  de  bouche ,  qu'il  le 
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remettra  entre  les  mains  d'un  autre  à  qui  le 
teftateur  n'eût  pas  pu  le  donner  par  la  Loi. 
Fidéicommis  univerfel.  Fidéicommis  particulier. 
Matière  de  Fidéicommis. 

On  appelle  Fidéicommis  tacite  ,  La  difpo- 
fition d'un  bien  qui  eft  faite  en  faveur  de 
quelqu'un  ,  avec  intention  qu'il  le  rende  à  un 
autre ,  fans  que  toutefois  cette  intention  foit 
exprimée. 

FIDÈICOMMISSAIRE.  f  m.  Celui  qui  eft  chargé 
d'iui  Fidéicommis.  //  n'efl  que  Fidéicommiffaire. 
Il  eft  auffi  adjeftif.  Héritier fidéicommijjaire. 

FIDÉJUSSEUR.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Celui 
qui  s'oblige  de  payer  pour  un  autre  qui  ne 
payerolt  pas. 

FIDÉJUSSION.  f  f.  Fojq  Cautionnement. 

FIDÉLITÉ,  f.  f  Loyauté  ,  foi.  Fidélité  inviola- 
ble.  Fidélité  éprouvée.  Garder  fidélité  à  fon  Prin- 
ce. Corrompre  la  fidélité  de  quelqu'un.  Prêter 
ferment  de  fidélité.  Une  femme  doit  fidélité  à  fon 
mari. 

Il  fignifie  auffi  Vérité  ,  exaftitude  ,  fincc- 
rité.  Cet  Hifiorien  écrit  avec  une  grande  fidélité. 
Cet  Auteur  efi  traduit  avec  fidélité.  Faire  un  rap- 
port avec  beaucoup  de  fidélité. 

Fidélité  ,  fe  dit  auffi  De  la  mémoire  qui  re- 
tient bien ,  &  avec  beaucoup  d'exaftitude.  // 
ne  faut  pas  trop  compter  fur  la  fidélité  de  fa  mé- 
moire. 

En  Peinture  ,  La  fidélité  çû  l'exaftitude  à  re- 
préfenter  jufqu'aux  moindres  détails  de  la  na- 
ture ,  foit  quant  à  la  juftefle  des  formes ,  foit 
quant  à  la  vérité  des  tons  &  des  effets  de  la 
lumière. 

FIDELLE.  adj.  de  t.  g.  Loyal ,  qui  garde  la 
foi.  Serviteur  fidelle.  Fidelle  à  fon  Prince  ,  à  fon 
Maure.  Fidelle  en  fes  promeffes.  Ami  fidelle. 
Mari  fidelle.  Époufe  fidelle.  Femme  fidelle.  Amant 
fiddle.   Amitié  fi.delle. 

Il  fignifie  auffi ,  Conforme  à  la  vérité.  Ré- 
cit fidelle.  Rapport  fidelle.  Hifioire  fidelle.  Co- 
pie fidelle.  Traduction  fidelle.  Miroir  fidelle.  Por- 
trait fidelle. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  mémoire  qui  retient 
bien.  Mémoire  fidelle. 

Fidelle  ,  fignifie  auffi,  Qui  eft  dans  la  vraie 
Religion.  Le  peuple  fidelle.  Le  troupeau  fidelle, 
La  femme  fidelle  finclifie  le  mari  infiJelle. 

Il  eft  auffi  fubftantif  en  ce  fens,  mais  il  n'a 
guère  d'ufagc  qu'au  pluriel.  Les  Fidclles.  VÊ- 
glife  efi  iaffemblée  des  Fidclles. 

FIDELLEMENT.  adv.  D'une  manière  fidelle. 
Servir  fidellement.  Rapporter  fidellement.  Admi- 
nifirer  fidellement.  Retenir  fidellement. 

FIDUCIAIRE,  f  m.  Celui  qui  eft  chargé  par 
le  défunt  de  remettre  à  quelqu'un  une  fuccef 
fion  en  tout  ou  en  partie. 

FIDUCIEL,  ELLE.  adj.  II  fe  dit  du  point  de  la 
divifion  d'un  limbe  qui  fert  de  guide  &  de  rè- 
gle ,  &  de  la  ligne  qui  pafle  par  le  centre  ôc 
par  ce  point.  Point  fiduciel.  Ligne  fiducielle. 

FIE 

FIEF,  f  m.  Domaine  noble.  On  appelle  Fief 
dominant ,  Le  domaine  dont  les  autres  fiefs 
relèvent  :  &  Fief  ferv ont ,  L'héritage  que  le 
vaffal  tient  noblement  du  Seigneur  dont  il 
relève  ,  A  la  charge  de  foi  &  hommage  ,  &c. 
Fief  de  la  Couronne.  Fief  de  r  Empire.  Fief  noble. 
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Fief  qui  rePeve  ,  qui  ejl  mouvant ,  qui  ejl  tsntl 
d'un  tel  Seigmur.  Retirer  un  héritage  par  puif- 
fanct  de  fief.  Profit  de  fief.  Tenir  une  terre  en 
fief.  Pofiéder  un  fief.  Franc  fief. 

On  appelle  Franc  fief.,  Un  fief  pofledé  par 
un  roturier,  avec  conccfilon  &  difpenfe  du 
Roi ,  contre  la  règle  commune  ,  qui  ne  per- 
met pas  aux  roturiers  de  tenir  des  fiets.  Et 
on  appelle  Droits  de  Francs  fiefs  ,  taxe  de 
Francs  fiefs.  Le  droit  domanial  qui  fe  lève  de 
temps  en  temps  fur  les  roturiers  qui  possè- 
dent des  terres  nobles. 
FIEFFER.  V.  a.  Bailler  en  fief.  Fieffer  des  ma- 
rais. Fieffer  des  terres  vaines  &  vagues.  Fiefier 
un  Domaine. 

Fieffé,  ée.  participe. 

Fieffé  ,  eft  aufli  adjedif ,  &  ne  fe  dit  qu'avec  des 
fubflantifs  qui  marquent  un  vice ,  &  il  fignifie  , 
Que  ce  vice  eft  au  fuprême  degré.  Fripon 
fiefie.  Ivrogne  fieffé.   Coquette  fieffée. 

En  termes  de  Palais ,  Fieffé  lignifie  un  Of- 
ficier dépendant  d'un  Fief.  Sergent  fieffé.  Il  y 
a  au  Châtelet  de  Paris  quatre  Sergens  fieffés. 

FIEL.  f.  m.  Liqueur  jaunâtre  &  amère ,  conte- 
nue dans  un  petit  réfervoir  qui  eft  attaché  au 
foie ,  &  qu'on  appelle  la  véficule  du  fiel.  Amer 
comme  fiel.  Fiel  de  boeuf  préparé. 

Il  fignifie  figurément.  Haine ,  animofité.  Un 
homme  plein  de  fiel.  Répandre  fon  fiel.  Vomir 
fon  fiel.  Il  y  a  bien  du  fiel  dans  cet  écrit.  Un, 
difcours  plein  de  fizl.  Et  on  dit  figurément , 
N'avoir  point  de  fiel ,  pour  dire ,  N'avoir  point 
de  reffentiment ,  point  d'efprit  de  vengeance. 
On  dit ,  qu'CZ/i  homme  fe  nourrit  de  fiel  &  d'a- 
mertume ,  pour  dire ,  qu'il  pafle  fa  vie  dans  la 
triftefle  &  dans  le  chagrin. 

Fiel  de  terre.  Vbyei  Fumeterre. 

Fiel  de  Verre.  Dénomination  impropre  qu'on 
donne  à  un  fel  qui  nage  dans  les  creufets  au- 
deflus  du  verre  fondu.  On  devroit  dire  ,  Le  fel 
de  verre. 

FIENTE .  f.  f  (  On  prononce  Fiante.  )  Excrément 
de  bête.  Fiente  de  vache.  Fiente  de  pigeon.  Fiente 
de  loup  ,  &c. 

FIENTER.  v.  n.  (  On  prononce  Fianter.  )  Il  ne  fe 
dit  que  des  bêtes  ,  &  fignifie  ,  Pouffer  dehors 
la  fiente  par  les  voies  naturelles.  Un  animal 
qui  ne  fientepas  ,  qui  fiente  bien. 

FIER.  V.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de  quelqu'un. 
Fier  fon  bien.  Fier  fa  vie.  Fier  fon  honneur  à  fon 
ami.  Je  lui  fierais  tout  ce  que  fai  au  monde. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom perlonnel ,  &  fignifie ,  S'affurer  fur  quel- 
qu'un ou  fur  quelque  chofe.  Se  fier  à  quelqu'un , 
en  quelqu'un.  Vous  pouve^  vous  y  fier.  Ilfe  fie  à 
tout  le  monde.  Je  ne  m^y  fie  pas.  Fie7^-vous-y .  Se 
fier  à  fa  fortune  ,  à  fon  crédit.  Je  me  fierois  de 
toute  choji  à  lui.  Je  ne  m'y  fie  que  de  la  bonne 
forte.  Fie^vous  à  lui  du  foin  de  vos  affaires. 

On  dit  proverbialement ,  Fie^-vous-y  ,  fic:^- 
vous  à  cela  ,  fou  qui  s'y  fie  ,  pour  dire,  qu'On 
ne  s'y  doit  pas  fier. 

FIER  ,  ÈRE.  adj.  T  L'R  fe  prononce  fortement , 
&  fait  ouvrir  l'E.^  Hautain ,  altier ,  audacieux. 
(EU  fier.  Mine  fiére.  Courage  fier.  Humeur  fiire. 
Un  efprit  fier.  Beauté  fiere.  Il  fe  tient  fier  de  fes 
amis,  de  fes  richeffes ,  de  fon  crédit. 

On  dit  famil.  Faire  le  fier ,  pour  dire ,  Affec- 
ter de  la  fierté  ,  témoigner  de  la  fierté. 

Fier  ,  fignifie  auffi ,  Cruel,  barbare. Un  fier  tyran. 
Un  fier  ennemi. 
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En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d'Un  lion  hé- 

riffé. 

En  Peinture  ,  il  fe  dit  De  la  manière  ,  du 
deffein  ,  de  la  touche  du  coloris  &  de  l'effet 
de  la  lumière.  C'eft  le  caraftere  du  Peintre 
qui  néglige  les  petits  détails  ,  pour  s'occuper 
des  chofes  grandes  &  importantes. 

FIER-À-BRAS.  f.  m.  Terme  populaire ,  qui  fe  dit 
d'Un  fanfaron  qui  fiiit  le  brave  &  le  fu- 
rieux ,  &  qui  fe  veut  faire  craindre  par  fes 
menaces. 

FIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  hautaine  & 
altière.  //  marche  fièrement.  Regarder  quelqu'un 
fièrement.  Traiter  fièrement.  Parler  fièrement. 

FIERTABLE.  adj.  Il  fe  dit  des  crimes  dont  les 
auteurs  peuvent  être  admis  à  Rouen  à  lever 
la  fierté  de  faint  Romain,  L'homicide  eft  un 
crime  fiertable. 

FIERTÉ,  f.  f.  Caraûère  de  celui  qui  eft  fier.  Cefl 
un  homme  plein  de  fierté.  Il  a  trop  de  fierté.  Il  a 
une  fierté  naturelle  qui  lui  fait  tort. 

Il  fe  prend  aufli  en  bonne  part.  Un  peu  de 
fierté  ne  fied  pas  mal  aux  femmes.  Il  a  une 
noble  fierté. 

Fierté  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  Des 
poiffons  dont  on  voit  les  dents. 

FIERTE.  {.  f.  Châffe  d'un  Saint.  Il  ne  fe  dit 
maintenant  que  de  la  Châffe  de  faint  Romain , 
Archevêque  de  Rouen  ,  en  mémoire  duquel 
on  fait  grâce  tous  les  ans  au  jour  de  l'Afcen- 
fion  à  un  criminel  convaincu  de  meurtre.  // 
a  levé  cette  année  la  fierté  de  faint  Romain  ,  ou 
abfolument ,  //  a  levé  la  fierté. 

FIÈVRE,  f  f  Maladie  provenant  de  l'intempé- 
rie du  fang  ou  des  humeurs  ,  &  dont  l'état  , 
l'augmentation  &  la  diminution  fe  connoif- 
fent  par  le  battement  du  pouls.  Fièvre  conti- 
nue ,  intermittente  ,  quotidienne  ,  éphémère ,  tier- 
ce ,  quarte  ,  double  tierce  ,  double  quarte.  Fièvre 
chaude  ,  inflammatoire  ,  aig'iie  ,  lente  ,  étique  , 
ardente ,  maligne  ,  putride  ,  pefilentielle  ,  con- 
tagieufe  ,  pourprée  ,  pourpreufe.  Fièvre  réglée. 
Gro[je  fièvre.  Petite  fièvre.  Fièvre  légère.  Fièvre 
de  rhume.  Accès  de  fièvre.  Redoublement  de  fiè- 
vre. Le  froid  de  la  fièvre.  L'ardeur  de  la  fièvre. 
Le  chaud  de  la  fièvre.  Le  frifjon  efl  l' avant-cou- 
reur de  la  fièvre.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  fort 
de  la  fièvre.  Le  jour  de  la  fièvre.  Avoir  la  fièvre. 
Il  n'ejl  pas  tout-à-fait  fans  fièvre.  Donner  la 
fièvre.  Caufer  la  fièvre.  Chaffer  la  fièvre.  Guérir 
la  fièvre.  Trembler  la  fièvre.  Sa  fièvre  a  ceffé. 
La  fièvre  lui  a  repris  ,  ou  l'a  repris.  La  fièvre 
Va  quitté.  Sortir  de  la  fièvre. 

On  dit  proverbialement  &  figur.  Tomber  de 
fièvre  en  chaud  mal ,  pour  dire  ,  Tomber  d'un 
accident  dans  un  autre  encore  plus  fâcheux. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  une  efpèce  de  friffonne- 
ment  quand  il  a  mangé ,  qu'//  a  la  fièvre  de 
veau  ,  qiiil  tremble  quand  il  efl  faoul. 

FlèvRES ,  au  pluriel ,  n'eft  en  ufage  que  parmi  le 
peuple,  qui  dit.  Avoir  les  fièvres  ^  pour  dire. 
Avoir  la  fièvre ,  ou  quotidienne ,  ou  tierce ,  ou 
quarte.  Et  on  dit  populairement  &  par  impré- 
cation, Vos  fièvres  quartaines. 

On  dit  pourtant ,  Il  a  beaucoup  couru  de  ces 
fièvres-là  cette  année. 

Fièvre,  fignifie  auffi  figurément,  Toute  forte 
d'inquiétude  &  d'émotion.  L'attente  de  cett» 
nouvelle  lui  donne  la  fièvre. 

A  A  a  a  a  iij 
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FIÉVREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  caufc  la  fièvre. 

U Automne  ejl  La  J'aifon  de  l'année  la  pins  Jic- 

vreuj'i. 

On  dit ,  qu'y/ y  a  des  fruits  qui  font  fiévreux. 
FIÉVROTTE.  f.  f.  Petite  fièvre. 

F    I    F 

FIFRE,  f.  m.  Sorte  de  petite  flûte  d'un  fon  fort 
aigu ,  dont  on  joue  ,  en  la  mettant  en  travers 
fur  les  lèvres ,  &  qui  eft  fort  en  ufage  dans 
l'Infanterie,  Si  principalement  dans  l'Infante- 
rie Suiffe.  Jouer  du  fifre.  Joueur  de  fifre. 

On  appelle  au/Ti  Fifre,  Celui  qui  joue  du 
fifre.  Lt  Fifre  de  cette  Compagnie. 

F    I    G 

FIGEMENT.  f.  m.  Aftion  par  laquelle  un  liquide 
gras  fe  fige  ,  ou  état  de  ce  qui  cft  figé. 

FIGER.  V.  a.  Congeler,  épaiflir  &  condenfer  par 
le  froid.  Il  y  a  des  poifons  qui  figent  lefang  dans 
les  veines.  Vair  fige  la  graijfe  des  viandes. 

Il  eft  aufïï  réciproque.  La  graiffe  fe  fige.  Le 
beurre  fondu  fe  fige.  L'Iiiide  fe  fige.  Ce  bouillon 
s'ejlfigé. 

FiGÈ,  ÉE.  participe. 

FIGUE,  f.  f  Sorte  de  fiuit  mou  &  fucré ,  plein 
de  petits  grains.  Figues  blanches.  Figues  violettes. 
Figues  d'été.  Figues  d' automne.  Les  premières 
figues,  l^s  fécondes  figues.  Figue  sèche.  Figue  graf 
fe.  Figue  de  Marfeille.  Un  cabas  de  figues. 

On  dit  proverbialement.  Moitié  figue,  moitié 
raifin ,  pour  dire  ,  Moitié  de  gré ,  moitié  de 
force.  Il  y  a  donné  les  mains ,  moitié  figue ,  moi- 
tié raifin.  Il  fe  dit  aulli  pour  fignifier  fimple- 
ment ,  Partie  bien ,  partie  mal.  Vous  a-t-il  bien 
reçu  ?  Moitié  figue ,  moitié  raifin.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit  proverbialement,  Faire  la  figue,  pour 
dire ,  Méprifer  quelqu'un,  le  braver,  le  défier , 
fe  moquer  de  lui.  Il  fait  la  figue  à  tous  fies  enne- 
mis. Il  eft  du  ftyle  familier. 

FIGUERIE.  f  f.  Lieu  deftiné  particulièrement 
pour  les  figuiers.  Une  figuerie  bien  expofée. 

FIGUIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  des  figues.  Les 
fleurs  du  figuier  ne  font  point  apparentes  ,  elles 
font  renfermées  dans  fon  fruit.  Feuilles  de  fis^uier. 

FIGURANT,  ANTE.  f.  Danfeur,  danfeuïe  qui 
figure  aux  ballets  dans  les  corps  d'entrée.  Il  y 
avot  quatre  figur ans  &  quatre  figurantes . 

FIGURATIF ,  iVE.  adj.  Qui  eft  la  repréfenta- 
lion,  la  figure,  le  fymbole  de  quelque  chofe. 
7o«/  étoit  figurât  f  dans  V ancienne  Loi. 

On  appelle  Plan  figuratif.  Une  carte  topo- 
graphique. 

FIGURATIVEMENT.  adv.  D'une  manière  figu- 
rée. Tous  les  My (lires  de  la  nouvelle  Loi  font 
compris  figurativement  dans  l'ancienne.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  le  Dogmatique. 

FIGURE.  \.  {.  La  forme  extérieure  d'une  chofe 
matérielle.  La  figure  du  corps  humain.  Cet  ani- 
mal, ce  poiffon  eji  d'une  étrange  figure.  Voilà  une 
plante  d'une  figure  bien  bigarre.  Une  étrange  figure 
ti  homme.  Une  plaifante  figure.  Une  fote  figure 
a  homme.  Il  n'a  pas  figure  d'homme.  Il  n'a  pas 
figure  humaine.  Voilà  un  enfant  d'une  jolie  figure. 
Foilà  une  jolie  figure  d'enfant. 

Figure  ,  fignifie  auftî  L'état  bon  ou  mauvais  où 
une  perfonne  eft  dans  le  monde  à  l'égard  de 


fes  affaires,  de  fon  crédit,  &c.  Cet  hommi  fait 
une  fort  benne  figure  à  la  Cour,  une  fart  bonne 
figure  dans  le  monde.  Il  y  fait  une  méchante 
figure. 

On  dit  abfolumcnt ,  Faire  figure ,  pour  dire , 
Faire  une  bonne  figure ,  être  dans  ime  fituation 
confidérable ,  paroître  beaucoup ,  faire  beau- 
coup de  dépenfe. 

On  appeUe  Figures  de  Mathématique ,  L'ef- 
pace  renfermé  dans  les  lignes  que  tracent  les 
Mathématiciens  fur  un  plan  pour  faire  leurs 
démonrtrations.  Figure  carrée.  Figure  triangu- 
laire. Figure  circulaire.  Le  Trapèze  efl  une  figure 
de  Mathématique.  Faire  une  figure  de  Mathémati- 
que. Il  fe  dit  auftî  Des  lignes  mêmes.  La  ligne 
Spirale  &  la  Cicloïde  font  des  fiff ires  de  Mathéma- 
tique. 

On  appelle  Figure  d'Aflrologie ,  La  defcrip- 
tion  de  la  pofition  des  Aftrcs  par  rapport  à 
l'horofcope  qu'on  veut  tirer.  Et,  Figure  de 
Géomance ,  Une  figure  qui  eft  compofée  de 
points  jetés  au  hafard,  &  difpofés  fur  fcize 
lignes  rangées  de  quatre  en  quatre,  &  de  la- 
quelle on  prétend  tirer  de  certaines  prédic- 
tions. 

On  appelle  Figure  de  ballet.  Les  diverfes 
fituations  où  plulieurs  perfonnes  qui  danfent 
une  entrée  de  ballet ,  fe  mettent  les  unes  à 
l'égard  des  autres  dans  les  différens  mouve- 
mens  qu'elles  font. 

En  parlant  de  Danfe,  Figure  fe  dit  auftî  Des 
différentes  lignes  que  l'on  décrit  en  danfant. 
■Il  fait  les  pas  de  cette  danfe,  mais  il  n'en  fait 
pas  la  figure. 
Figure,  fignifie  auftî  La  repréfentatlon  d'une 
perfonne  en  peinture,  en  fculptiire,  en  gra- 
vure, &c.  Il  y  a  plufîeurs  figures  dans  ce  ta- 
bleau. Il  n'y  a  qu'une  figure.  Cette  figure  efl  mal 
deffinée ,  efl  eflropiée.  Dans  tontes  ces  niches  il 
y  a  des  figures.  Figure  équefire.  Faire  imprimer  un 
Livre  avec  des  figures.  Deffiner  la  figure. 
Figure  ,  dans  le  fens  de  Repréfentatlon ,  fe  dit 
Des  chofes  qui  en  fignifient  d'autres.  Jofrph  & 
Salomon  font  des  fibres  de  JESUS -ChrjsT. 
L'Agneau  Pafchal  étoit  une  figure  de  PEucha- 
rijlie. 
Figure,  en  termes  de  Rhétorique,  fe  dit  d'Un 
certain  tour  de  penfées  &  de  paroles  qui  fait 
une  beauté ,  un  ornement  dans  le  difcours.  La 
figure  e({,  ou  dans  les  penjées ,  on  dans  les  paroles 
féparément ,  ou  dans  les  penfées  &  les  paroles  con- 
jointement. La  plus  ordinaire  des  figures  du  dij- 
cours ,  c'efl  la  Métaphore. 
FIGURÉMENT.  adv.  Par  métaphore ,  d'une  ma- 
nière métaphorique.  Parler  figurément.  Cela  ne 
fe  dit  que  figurément.  Ce  mot-là  figmfie  propre- 
ment une  telle  chofe ,  &  figurément  d  en  fignifie 
une  antre. 
FIGURER,  v.  a.  Repréfenter  par  iS  peinture, 
par  la  fculpture ,  &c.  Dans  le  fond  du  tableau  , 
le  Peintre  avoit  repréfenté  un  payfage  ;  &  fur  le  ' 
devant ,  il  avoit  figuré  une  danj'e  de  Bergers  &  de 
Bergères.  Ces  bas -reliefs  Jcmt  fi  effacés,  qu'on 
ne  peut  pas  démêler  ce  que  le  Sculpteur  a  voulu 
figurer. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  perfonne! ,  & 
fignifie  ,  Se  repréienter  dans  l'imagination  , 
s'imaginer.  Figurez-vous  deux  armées  campées 
Fune  devant  l'autre ,  &  prêtes  à  en  venir  aux 
mains.  On  fe  figure  ordinairement  les  chofes  au- 
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tremcnt  qiCtlles  ne  font.  Figure:^-vous  quelle  Joie 
pour  une  nûre  de  revoir  fin  .fils  apris  l'avoir  <ru 
mort. 
Figurer,  fignifie  aiiflî,  Repréfenter  comme 
lymbole.  L'immolation  de  l'Agneau  Pafchal  d» 
[Ancien  Tejlament  figurait  F  immolation  de  Je- 
SVS-ChrisT  fur  l'arbre  de  la  Croix.  Les  Ègyp- 
tiins  figuraient  f  année  par  un  Serpent  qui  mord 
fa  queue.  Par  cette  flatue ,  le  Sculpteur  ayoit 
voulu  figurer  le  peuple  d'Athènes. 
Figurer,  v.  n.  Avoir  de  la  convenance,  de  la 
iVmmétrie  avec  une  autre  chofe.  Ces  deux  pa- 
villons figurent  fort  bien  l'un  avec  l'autre.  Ces 
deux  tableaux  figurent  bien. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que 
Des  Danfeurs  figurent  bien  enfemble. 
Figurer,  fignifie  aufïï  ,  Faire  figure,  dt  hom- 
me-là ,  tel  que  vous  le  voye^  ,  a  fi^é  autrefois  à 
la  Cour. 
Figuré  ,  ée.  participe. 

On  dit  De  la  copie  qu'on  a  prife  d'un  écrit, 
en  le  copiant  trait  pour  trait  jusqu'aux  ratu- 
res &  jufqu'aux  renvois,  que  Cefi  une  copie 
figurée. 

On  appelle  Danfe  figurée ,  Une  danfe  com- 
pofée  de  differens  pas  &  de  différentes  figures. 

On  dit  aufïï,  Dif cours  figurés ,  façon  déparier 
figurée ,  pour  dire ,  Difcours  accompagné  de 
figures  de  Rhétorique ,  façon  de  parler  méta- 
phorique. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  des  pièces  fur 
lefquelles  on  exprime  la  figure  du  vifage  hu- 
main. 
Figurées.  (Pierres)  f.  m.  pï.  On  nomme 
ainfi  les  pierres  qui  ont  une  figure  fmgtilière. 
FIGURINES,  f.  m.  pi.  Terme  de  Peinture.  On 
nomme  ainfi  les  figures  très-petites,  fur-tout 
c[uand  elles  font  accefToires ,  comme  dans  les 
tableaux  de  payfages ,  Ou  qu'elles  font  dans  ks 
fonds  &  peu  rendues. 
FIGURISME.  f.  m.  Opinion  de  ceux  qui  regar- 
dent les  événemens  de  l'Ancien  Teftament 
comme  autant  de  figures  de  ceux  du  Nou- 
veau. 
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FIL.  f.  m.  Petit  brin  long  &  délié  qui  fe  tire  de 
l'écorce  du  chanvre  &  du  lin ,  &c.  Du  chan- 
vre qui  donne  de  beau  fil,  L<sfils  de  ce  Un-là  font 
extrêmement  déliés. 

Fil,  fe  dit  aufTi  De  ces  petits  brins  longs  &  dé- 
liés ,  que  les  vers  à  foie ,  les  chenilles  &  les 
araignées  tirent  de  leurs  corps.  Toutes  les  étof- 
fes de  foie  viennent  des  fils  que  font  les  vers  à 
foie.  Oter  des  fils  d'araignée.  Les  fils  que  font  les 
chenilles. 

Fil,  fe  dit  aiifTi  De  ce  qui  fe  forme  des  petits 
brins  longs  &  déliés  du  chanvre ,  du  lin ,  &c. 
tortillés  entre  les  doigts  avec  le  fiifeau  ou  le 
rouet  pour  en  faire  de  la  toile.  Fil  délié.  Gros 
fil.  Fil  retors.  Faire  dufiL  Dévider  du  fil.  Retor- 
dre du  fil. 

On  dit.  Couper  de  droit  fil ,  ou  aller  de  droit 
fil,  pour  dire.  Couper  de  la  toile  entre  deux 
fils  fans  biaifer.  Et  on  dit  figurément,  qu'// 
7u  faut  pas  aller  de  droit  fil  contre  le  fentiment 
des  perfonnes  puijfantes ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  les  contredire  direûement ,  mais  avec 
beaucoup  de  circonfpeûion  &  d'égards. 
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On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Don- 
ner du  Jil  à  retordre ,  pour  dire ,  Caufer  de  l'em- 
barras. S'il  m'attaque  ,  je  lui  donnerai  bien  du 
fil  à  retordre. 

On  dit  famil.  Aller  de  fil  en  aiguille ,  pour  dire , 
PafTer  infenfiblement  d'un  propos  à  un  autre 
d'une  matière  à  une  autre.  Et  on  dit  prover* 
bialement  d'Un  homme  qui  a  raconté  exafte- 
mcnt  toutes  les  circonflances  d'un  fait,  que 
De  fil  en  aiguille  on  lui  a  tout  fait  raconter. 
Fil,  fe  dit  aulli  Des  métaux,  lorfqu'ils  font  tirés 
en  long  d'une  manière  fi  déliée ,  qu'il  fembl» 
que  ce  foit  du  fil.  Fil  d'argent.  Fil  d'archal.  Fil 
de  fer. 

On  appelle  Fil  de  perles.  Un  collier  de  per- 
les enfilées. 
Fil,  fe  dit  aufïï  Du  tranchant  d'im  infiniment 
qui  coupe.  Le  fil  d'un  rafair.  Le  fil  d'une  épée, 
Pajfer  au  fil  de  l'épée ,  par  le  fid  de  l'épée. 

On  dit.  Donner  le  fil  à  un  rafoir  ^  à  un  coU' 
teau ,  à  une  épie ,  pour  dire ,  Les  rendre  tran- 
chans.  Son  épée  a  le  fil. 

Il  fe  dit  aufïï  Du  courant  de  l'eau  ;  &  on 
dit  figurément ,  Aller  contre  le  fil  de  l'eau ,  pour 
dire.  Entreprendre  un  deffein  auquel  toutes 
chofes  font  contraires. 
Fil  ,  fe  dit  aufïï  De  ces  petites  parties  longues 
&  déliées ,  par  où  les  arbres  &  les  plantes  fe 
nourriffent  &  prennent  leur  accroiffement. 
Suivre  le  fil  du  bois.  Prendre  le  fil  du  bois. 

On  appelle  aufïï  Fils,  Les  féparations  qui 
fe  trouvent  dans  le  marbre  ou  dans  la  pierre. 

II  fe  dit  figurément  De  la  fuite  ou  du  tifTu 
d'un  difcours.  Le  fil  d'un  difcours.  Interrompre 
le  fil  du  difcours ,  le  fil  de  l'hifioire. 

On  dit  poétiquement ,  Le  fil  de  la  vie.  La 
Parque  trancha  le  fil  de  fts  jours. 
FILAGE.  f.  m.  Manière  de  filer  les  laines,  fils 
ou  foie.  Le  filage  de  la  laine  defiinée  pour  faire 
la  chaîne  d'une  étoffe ,  efi  différent  de  celui  de 
la  trame. 
FILAMENT,  f.  m.  Petit  fil,  petit  brin  long  & 
délié ,  femblable  à  celui  qui  fe  tire  de  l'écorce 
du  chanvre  &  du  lin.  Les  filamens  des  plantes. 
Les  filamens  des  herbes. 

Il  fe  dit  aufïï  en  parlant  Des  nerfs  &  des 
mufcles,  &c.  Les  nerfs  font  pleins  de  filamens. 
Il  y  a  des  filamens  dans  les  mufcles. 

FILAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bota- 
nique. Qui  a  des  filamens. 

FILANDIÈRE.  f.  f.  Femme  ou  fille  dont  le  mé- 
tier eft  de  filer.  Une  habile  filandâre.  En  Poèfie 
&  en  flyle  burlefque,  on  appelle  Les  Parques, 
Les  fœurs  filsndières. 

FILANDRES,  f  f  pi.  Certains  fils  blancs  & 
longs ,  qui  volent  en  l'air  dans  les  beaux  jours 
d'automne ,  &  qui  s'attachent  aux  haies ,  au 
chaume ,  aux  herbes ,  &c.  Toute  la  tampagnt 
était  pleine  de  filandres. 

On  appelle  Filandres ,  dans  les  plaies  des 
chevaux,  Certains  filets  blancs  qui  y  paroif- 
fent ,  &  qui  font  des  marques  qu'il  ne  faut  pas 
fi-tôt  laifTer  refermer  la  plaie. 

On  appelle  aufïï  Filandres ,  De  longues 
fibres  qui  fe  trouvent  dans  la  viande,  Cefi  une 
viande  pleine  de  filandres, 

FILANDREUX ,  EUSE.  adj.  Rempli  de  filan- 

dres. 
FILARDEUX,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  Des  pierres 
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ou  der  marbres  qui  ont  des  fils  qnl  les  tra- 
verfent. 
FILASSE,  f.  f.  Filament  qiie  Ton  tire  de  Técorce 
du  chanvre,  du  lin,  &c.  De  la  JiLiJJe  Je  lin. 
Filajfe  à  fuirc  du  fil.  Filajfe  à  juin  des  câbles. 
FILASSIER  ,  ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  façonne 

les  filafles,  qui  en  fait  commerce. 
FILATURE,  f.  f.  LJcu  oii  le  tirage  du  cocon  eft 
fuivi  du  moulirraoe  de  la  foie.  La  foie  an  fortir 
de  la  filature  ej{  préparée  en  org.mfi'ri  parfait. 
FILE.  f.  f.  Suite  ou  rangée  de  choies  &C  de  perfon- 
nesdifpofées  en  long  &  l'une  après  l'autre.  Une 
langue  file  de  gens  qui  vont  un  à  un.  Aller  à  la 
file,  file  à  file.  Prendre  la  file  des  bagages.  Suivre 
la  file.  Prenei  garde  de  ne  pas  perdre  la  file. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Guerre  d'Une  rangée 
de  tantaflins  difpofés  les  uns  derrière  les  autres 
fur  une  même  ligne.  Ranger  enfile.  Doubler  les 
files.  Serrer  les  files. 
Demi-file.  f.  f.  Terme  de  Guerre.  La  moitié 
de  la  file.  Un  bataillon  qui  s'ouvre  par  demi- 
file  ,  qui  marche  par  demi-file. 

On  appelle  CkefdtjUe ,  Celui  qui  eft  à  la 
tête  d'une  tile  dans  un  bataillon.  Chef  de  demi- 
file.  Celui  qui  ell  à  la  tête  de  l'autre  moitié  de 
la  file.  Et ,  Serre-file ,  Celui  qui  ell  à  la  queue 
de  la  file. 
FILER.  V.  a.  Faire  du  fil.  Filer  au  fufeau ,  au 
rouet.  Filer  de  For,  de  r argent ,  de  la  foie,  de 
la  laine ,  du  lin  ,  du  chanvre.  Filer  gros.  Filer 
menu.  Les  vers  à  foie  filent.  Les  araignées  filent. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
(\\iUn  homme  file  fa  corde  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  des  aftions  qui  iront  à  le  faire  pendre. 

On  dit  poétiquement ,  que  Les  Parques ,  que 
les  deflinées  filent  une  belle  vie  ,  filent  de  beaux 
Jours  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  que  C'ell  un 
homme  qui  mène  une  vie  glorieule,  une  vie 
heureufe. 

On  dit  proverbialement  &  par  dérifion  d'Un 
homme  qui  fait  l'amoureux  tranfi,  qu'il  file  le 
parfait  amour. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Filer  le  cable , 
pour  dire  ,  Lâcher  le  câble  peu  à  peu  ,  & 
autant  qu'il  faut  pour  le  mouillage. 

On  dit ,  Filer  la  carte  ,  pour  dire ,  Efcamoter 
ime  carte ,  &  en  donner  une  au  lieu  d'une 
antre  qu'on  retient  pour  foi.  //  a  filé  la  carte 
pour  fe  donner  un  as. 

On  dit ,  Filer  f  es  cartes ,  pour  dire  ,  Les  dé- 
couvrir lentement  &  peu  à  peu. 

Au  Brelan,  on  appelle  F/Zer ,  Ne  mettre  au 
jeu  précifément  que  ce  qu'on  eft  obligé  d'y 
mettre.  Il  faut  filer  quand  on  cfî  en  malheur. 
Filer  ,  eft  aufïï  neutre;  &  alors  il  fignifie  Cou- 
rir lentement.  Ccfyrop,  cette  liqueur  file.  Ce  vin 
commence  à  s' engraiffer ,  il  file. 

On  dit  familièrement ,  Filer  doux ,  pour 
dire  ,  Se  modérer  ,  fe  retenir ,  fe  comporter 
avec  douceur ,  avec  modeftie,  avec  foumifîion. 
Quand  un  Maître  efi  en  colère ,  les  domefliques 
j ont  fagement  de  filer  doux.  Cet  homme  faifoit  le 
fanfaron  ,  mais  il  fut  obligé  défiler  doux. 
Filer.  Aller  de  fuite  ,  l'un  après  l'autre  &  près 
à  près.  Faire  filer  les  troupes  fur  un  pont.  Faire 
filer  le  bagage.  Il  y  a  plus  de  fix  heures  que  les 
troupes  fient.  Faites  filer  toute  cette  Infanterie, 
Pendant  que  les  troupes  filoient. 
Filé  ,  ÉE.  participe.  Du  lin  bien  filé. 

On  dit  figurément  &  poétiquement ,  Da 
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jours  files  d'or  &  de  foie ,  pour  dire ,  Une  vie 
douce  &  heureufe. 
FILÉ.  {.  m.  Il  le  dit  de  l'or  &  de  l'argent  tiré  à 

la  filière.  Du  filé  d'or,  du  filé  d'argent. 
FILERIE.  f.  f.  Lieu  oii  l'on  file  le  chanvre  pour 

l'employer,  (bit  en  fil  ,  Ibit  en  corde. 
FILET,  f.  m.  dimin.  Fil  délié  ,  petit  fil. 

On  dit  d'Une  pcrfonne  qui  eft  à  l'extrémité , 
que  Sa  vie  m  tient  plus  qu'à  un  filet. 
Filet  ,  fignifie aufîi  Le  ligament élaftique &.  muf- 
culeux  qui  paroît  fous  la  langue  pour  peu  qu'on 
en  lève  la  pointe  en  ouvrant  la  bouche.  Ce 
ligament  dont  le  principal  ufagc  eft  de  modé- 
rer ,  de  régler  &  de  faciliter  les  mouvemens 
de  la  langue ,  fe  trouve  quelquefois  fi  long  dans 
les  enfans  nouveaux  nés,  qu'il  les  empêche 
de  remuer  la  langue  avec  facilité  :  alors  on  le 
coupe  avec  la  pointe  des  cifeaux.  Couper  le 
filet. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'il  a  le  filet.  C'eft 
une  façon  de  parler  peu  exafte ,  mais  devenue 
commune,  pour  fignifier  que  le  filet  de  la  lan- 
gue de  cet  enfant  a  quelque  vice  dans  fa  con- 
formation, qu'il  eft  ou  trop  long  ou  trop 
court. 

On  dit  proverbialement.  Il  n'a  pas  le  filet , 
pour  dire ,  Il  parle  beaucoup. 
Filet,  fe  dit  auffi  Des  petits  fils  des  plantes  & 
des  herbes.  Cette  herbe ,  cette  racine  efi  toute  pleine 
de  filets.  Il  y  a  de  petits  filets.  Tout  s'en  va  par 
filets. 
Filet  ,  fe  dit  en  Botanique  du  pédicule  qui  fou- 
tient  les  fommets  des  étamines.  Les  filets  des 
étamines  de  certaines  fleurs  ne  font  point  terminés 
par  des  fommets. 

On  dit  figurément.  Un  filet  de  vinaigre  , 
pour  dire  ,  Un  peu  de  vinaigre. 

On  dit ,  qixUne  pcrfonne  n'a  qu'un  filet  de 
voix ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  peu  de  voix ,  qu'elle 
n'a  qu'une  petite  voix. 

On  appelle  aufîi  Filet,  La  partie  charnue 
qui  eft  le  long  de  l'épine  du  dos  de  quelques 
animaux;  &  on  ne  l'appelle  ainfi  que  quand 
ils  font  mis  en  pièces  pour  la  nourriture  de 
l'homme.  Filet  de  bœuf,  de  cerf,  defanglier. 
Filet  ,  fignifie  auffi  Un  rets  pour  prendre  du 
poiffon  ou  des  oifcaux.  //  a  été  pris  au  filet. 
Tendre  des  filets.  Jeter  le  filet.  Rompre  les  filets. 

On  dit  figurément ,  lorl'qu'on  a  enveloppé 
&  pris  plufieurs  perfbnnes  tout  à  la  fois  , 
Voilà  un  beau  coup  de  filet.  ■ 

On  appelle  aufîi  Filets  ,  Les  rets  d'un  jeu 
de  Paume  qui  font  au-defïïis  des  murs.  La 
halle  efl  demeurée  dans  les  filets.  Mettre  dans  les 
filets. 
Filet  ,  fignifie  aufïï  Une  efpèce  de  petite  bride. 
On  mène  ce  cheval  avec  un  fimple  filet.  Tenir  tin 
cheval  au  filet  afin  qu'il  ne  mange  point. 

On  le  dit  aufïï  figurément  Des  hommes.  Ils 
meurent  de  faim  ,  il  y  a  long-temps  qu'ils  font  au 
filet.  Vous  l'ave^  tenu  trop  long-temps  au  filet. 

On  dit  figurément.  Tenir  quelqu'un  au  filet , 
pour  dire  ,  L'amufer ,  le  faire  attendre.  //  m'a 
tenu  tout  le  Jour  au  filet. 
FILEUR ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui  file  ou  réduit 
en  longs  filets.  Il  fe  dit ,  tant  du  fil  que  de  la 
foie  ,  de  la  laine ,  du  coton ,  des  boyaux ,  & 
autres  chofcs  qui  fe  préparent  en  longs  fils  ou 
filets. 
FILIAL,  ALE.  adj.  Qui  appanient  au  fils,  à 

l'enfantt 
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De  celui  qui  a  été  tenu  fur  les  fonts  de  Bap- 
tême ,  par  rapport  au  parrain  &  à  la  marraine 
qui  l'ont  tenu,  djl  mon  filUul.  Cejl  ma  fil- 


l'enfant.  O/i  doit  une  obéijfancc  filiale  àfon  pire 

&àfa  mire.  Crainte  filiale.  Refpecl filial. 
FILIALEMENT.  adv.  D'une  manière  filiale. 

FILIATION,  f.  f.  Dekcndance  du  fils  ou  de  la  Unie. 

fille  à  l'égard  du  père  &  de  fes  aïeux.  //d/'i«  FILON,    f.   m.    Veine   métallique.   Les    filons 

prouvé  fa  filiation,  depuis  joo  ans.  font  des  intervalles  ou  canaux  fouterrains  qui 

Il  fe  dit  figurément  De  la  dépendance  d'une  font  remplis  de  métaux  ou  de  mine.  Rencon' 

Èglife  à  l'égard  d'une  autre.  Cette  .Abbaye  cjl  trer  un  filon.  Exploiter  un  filon.  Filon  capital  y 

de  la  filiation  de  Clairvaux.  6'c. 

FILICULE.  f.  f.  Plante  capillaire.  Ses  feuilles  FILOSELLE.  f.  f  Efpèce  de  groffe  foie  ou  de 

font  femblables  à  celles  de  la  fougère ,  mais  fleuret.  Des  bas  de  filofielle. 

plus  petites.  La /"///ck/*  eft  peâorale  ,&  a  quel-  FILOU,  f  m.  Celui  qui  vole  avec  adrefle.  Les 

ques  autres  vertus.  archers  ont  pris  plujieurs  filous. 

FILIÈRE,  f.  f.  Morceau  d'acier  percé  d'un  ou  II  fc  dit  auffi  De  ceux  qui  trompent  au  jeu. 


de  plufieurs  trous  inégaux ,  par  lefquels  on  fait 
paUer  l'or ,  l'argent ,  le  cuivre ,  &c.  qu'on  file. 
//  faut  fiaire  pafier  cet  argent  par  la  filière 


Je  ne  veux  point  avoir  à  faire  à  lui ,  je  ne  veux 
point  jouer  avec  lui  ,  cejl  un  filou.  C'efi  un  vrai 
filou. 


On  appelle  aulîi  Filière,  Une  pièce  de  bois   FILOUTER,  v.  a.  Voler  avec  adreffe.  Il  Ta  fi- 


qui  fert  aux  couvertures  des  bâtimens ,  &  fur 
laquelle  portent  les  chevrons.  La  filière  de  ce 
toit  efi  rompue  ,  il  en  faut  remettre  une  autre. 

FILIGRANE,  f.  m.  Ouvrage  d'Orfèvrerie  tra- 
vaillé à  jour ,  &  fait  eVi  forme  de  petits  filets. 
Un  chapelet  de  filigrane. 

FILIPENDULE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
bois  aux  environs  de  Paris.  Sa  fleur  eft  affez 


louté.  Ni  joue^  pas  avec  lui ,  il  vous  filoutera» 
Il  m'a  filouté  ma  bourfe  ,  ma  montre.  Il  pafiè 
fa  vie  à  filouter. 

On  dit  auffi  familièrement ,  Filouter  quel- 
(juun  de  tant ,  pour  dire ,  Le  tromper  de  tant. 
lie  a  filouté  de  dix  pijîoles  ,  pour  dire,  qu'il 
lui  a  vendu  quelque  chofe  dix  piftoles  plus 
qu'il  ne  devoit. 


jolie ,  &  on  la  cultive  par  cette  raifon  dans   Filoute  ,  ée.  participe. 

quelques  jardins.  Les  feuilles  &  les  racines  de   FILOUTERIE,  f.  f  Aftion  de  filou.  Cefl  une 


la  Filipendule  font  aftrlngentes.  On  les  em- 
ploie dans  la  Néphrétique  &  autres  maladies. 
FILLE,  f  f.  Terme  relatif,  qui  fe  dit  d'Une  per- 
fonne  du  fexe  féminin  par  rapport  au  père  &  à 
la  mère.  La  mère  &  la  fille.  Cefi  votre  fille. 

Petite-fille ,  fe  dit  De  la  fille  du  fils  ou  de  la 
fille  par  rapport  à  l'aieul  ou  à  l'aïeule. 

Arrière-petite-fille  ,  fe  dlf  par  rapport  à  la 
fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 

On  appelle  Belle-fille ,  La  femme  du  fils  par 
rapport  au  père  &  à  la  mère  de  ce  fils ,  ou  une 
fille  née  d'un  premier  mariage  par  rapport  au 
fécond  mari  de  fa  mère  ou  à  la  féconde  femme 
defonpère. 
I%.LE  ,  fe  dit  auffi  pour  marquer  Amplement  le 
fexe  féminin.  Elle  e/i  accouchée  d'une  fille. 

Il  fe  dit  auffi  par  oppofitlon  à  femme  mariée. 
Elle  e/I  encore  fille  ,  elle  nef  pas  mariée.  Fille  à 
marier.  Une  jolie  fille.  Une  honnête  fille.  Une 
jeune  fille. 

On  appelle  Filles  d'honneur ,  Des  filles  de 
qualité  qui  font  auprès  des  Reines ,  des  grandes 
PrincefTes. 

Fille  de  boutique ,  Celle  qui  efl:  employée 
dans  une  boutique,  foit  pour  vendre,  foit 
pour  travailler. 

On  appelolt  Filles  de  chambre ,  Des  filles  qui 


pure  filouterie.  Il  ne  vit  que  de  filouteries. 
FILS.  1.  m.  Terme  relatif,  qui  fe  dit  d'Un  enfant 
mâle  par  rapport  au  père  &  à  la  mère.  Fils 
légitime.  Fils  dénaturé.  Fils  adoptif  Fils  naturel. 
Fils  aîné.  Fils  puîné.  Fils  unique.  Fils  de  fa- 
mille.  Fils poflhume. 

On  appelle  Fils  de  famille ,  Un  enfant  d'hon» 
nête  famille  ,  qui  eft  encore  fous  la  pullTance 
paternelle.  Les  Loix  défendent  de  prêter  aux  fils 
de  famille. 

On  dit  communément  &  proverbialement  , 
//  efi  fils  de  fon  père ,  pour  dire  ,  Il  a  la  même 
inclination ,  les  mêmes  qualités  que  fon  père  ; 
&  cela  fe  dit  également  en  bien  &  en  mal. 

On  appelle  Fils  de  Maître ,  Celui  qui  étant 
fils  d'un  Maître  dans  quelque  art ,  dans  quel- 
que métier  ,  a  de  certains  droits ,  de  certains 
privilèges  par  rapport  à  la  maîtrife.  //  a  été 
préféré  comme  fils  de  Maître. 

On  appelle  auffi  figurément  Fils  de  Maître , 
Celui  qui  a  les  mêmes  qualités,  les  mêmes  ta- 
lens  que  fon  père,  qui  excelloit  en  quelque 
chofe.  //  eji  fort  éloquent  ,  il  efl  fils  de  Maître. 

On  dit  proverbialement ,  //  Tiejl  fils  de  bon- 
ne mère  qui  ne  voulût  avoir  fait  une  telle  chofe  , 
pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'honnête  homme 
qui  ne  voulût ,  &c. 


fervent  à  la  chambre  auprès  des  Dames  :  on    Fils  ,  fe  dit  auffi  feulement  pour  marquer  le 


fexe  mafculin  ,  &  fignifie ,  Un  enfant  mâle  , 
un  garçon.  Elle  efi  accouchée  d'un  fils. 

On  dit  auffii  par  carelfe  à  un  enfant  dont  on 
n'eft  pas  le  pèjre  ,  Mon  fils.  Vene:^  ,  mon  fils  , 
que  je  vous  embraffc.  ' 

On  dit ,  C'efi  le  fils  de  la  maifon  ,  pour  dire , 
C'eft  le  fils  du  maître  de  la  maifon. 

En  termes  de  l'Écriture-Sainte  ,  Le  Fils  de 
IHomme  ,  fe  dit  de  JesuS-Christ. 
Petit-fils.  Terme  relatif.  Le  fils  du  fils  ou  de 
la  fille  ,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 
familier.  Petite  fille.  Ce  nefl  encore  qu'une  petite    ArriÈre-petit-fils.  Le  fils  du  petit-fils  ou  de 
fillette.  Jeune  fillette.  la  petite-fille ,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 

FILLEUL,  EULE.  f.  Terme  relatif,  qui  fe  dit   Beau-fils,  f.  m.  Terme  relatif,  qui  fe  dit  De 
Tome  I.  B  B  b  b  b 


les  appelle  aujourd'hui  Femmes  de  chambre. 

On  appelle  Fille  de  joie ,  Une  fille  débau- 
chée, proftituéc. 

Les  Poètes  appellent  les  Mufes  ,  Les  filles  de 
mémoire. 

Fille  ,  eft  auffi  un  terme  qui  fe  dit  Des  Églifes , 
Abbayes  &  Prieurés  qui  font  de  la  fondation  & 
de  la  dépendance  d'une  autre  Égllfe.  Ces  Ab- 
bayes font  filles  de  Cîteaux.  Cefi  une  fille  ,  uné^ 
des  filles  de  Cîteaux. 

(FILLETTE,  f  f.  Diminutif  qui  n'eft  que  du  ftyle 
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celui  qui  n'eft  fils  que  d'alliance.  Cejl  mon  benu- 

jils  ,  il  a  cpoufé  ma  file.   Ctjl  votre  btaii-jiU  , 

vous  avii  époufc  fa  mire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  hom- 
me qui  fuit  le  beau  ,   qu'//  fuit  le  beau-fils. 

Cef  un  beaufih. 
FILTRATION.  f.  f.  Aflion  de  filtrer.  La  filtra- 

tion  de  cesfucs  eflfort  longiu  à  faire,  La  filtration 

des  humeurs. 
FILTRE,  f.  m.  Papier ,  étoffe  ,  linge  ,  pierre  , 

éponge  ,  &c.  au   travers  de  qiioi  on  paffe 

une  liqueur  que  l'on  veut  clarifier.  Filtre  fin. 

Filtre  délié.  On  a  fait  pafjer  ceue  liqueur  par  le 

filtre. 
Filtre.  Terme  d'Anatomie.  On  donne  ce  nom 

à  tous  les  organes  du  corps    qui   filtrent  &c 

réparent  quelque  humeur  de  la  mafle  du  fang. 
FILTRE.  Breuvage,  ^oye^  Philtre. 
FILTRER.  V.  a.  Pafler  une  liqueur  par  le  filtre. 

Filtrer  de  Chipocras  dans  une  chauffe. 

Il  efl:  auiïi  réciproque.  Ueaufe  filtre  à  travers 

le  fable. 
Filtré  ,  ée.  participe. 
FILURE.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  filé.  Lafilure 

de  cette  laine  efl  trop  grofjé.  On  conno'u  le  drap 

à  la  filure. 

F     I    N 

FIN.  f.  f.  Terme.  Ce  qui  termine  ,  ce  qui  achè- 
ve. Il  eft  oppofé  à  Commencement.  La  fin  dt 
l'année.  La  fin  de  la  vie.  La  fin  dit  monde.  La 
fin  de  fies  travaux.  La  fin  de  fin  ouvrage.  La  fin 
d'un  difcours.  Mettre  fin  à  une  affaire.  Une  af- 
faire qui  efl  fur  le  point  de  prendre  fin.  Tout 
prend  fin  en  ce  monde.  Il  ny  a  que  Dieu  qui 
n  ait  ni  commencement  ni  fin. 

On  dit  proverbialement  ,  La  fin  couronne 
Cœuvrc  ;  &  cela  <"e  dit  prelque  également  en 
bien  &  en  mal  de  toutes  les  chofes  dont  la  fin 
répond  au  commencement ,  ou  même  le  fi.ir- 
pafle.  //  a  vécu  en  bon  Chrétien  ,  &  eft  mort  en 
faint ,  la  fin  couronne  r œuvre.  Apres  beaucoup 
de  méchantes  actions ,  il  en  a  fait  une  qui  L'a 
fait  pendre  ,  la  fin  a  couronné  V  oeuvre. 
Fin,  iignifie  auffi  Ce  qu'on  propolc  pour  but, 
ce  pourquoi  on  agit.  Fin  prochaine.  Fin  éloi- 
gnée. La  fin  dernière.  Avoir  fa  fin.  Il  a  fies  fins. 
Aller  .^  tendre  à  fis  fins.  A  quelle  fin  a\e:;-vous  fait 
cela  ?  Et  dans  ce  lens  on  dit ,  F.iire  une  chofe  à 
bonne  fin ,  à  mauvaife  fin ,  pour  dire,  À  bonne 
intention ,  à  mauvailé  intention. 

On  dit  proverbialement,  À  telle  fin  que  de 
raifon ,  pour  dire ,  Que  ce  que  Ton  fait  Icrvira 
à  ce  qu'il  pourra ,  &  qu'on  a  eu  bonne  inten- 
tion. Cela  a  été  fait  à  telle  fin  que  de  raifon. 

On  dit ,  Faire  une  fin ,  pour  dire ,  Se  fixer  à 
un  état  :  Et  on  le  dit  plus  communément  de 
l'état  du  mariage.  Il  faut  bien  faire  une  fin. 

En  termes  de  Pratique ,  Fin  de  non-recevoir , 
eft  une  exception  par  laquelle  on  Ibuticnt , 
qu'Un  homme  n'eft  pas  reccvable  ;\  intenter 
une  adion ,  une  demande.  Alléguer  la  fin  de 
non-recevoir.  Il  a  été  débouté  par  fin  de  non-re- 
cevoir. 

On  dit  auftî ,  À  ces  fins ,  pour  dire ,  En  con- 
lequence.  Et,  Fins  de  non-procéder ,  pour  dire, 
Déclinatoire. 
Fin,  le  dit  auftl  pour  fignifier  La  mort.  //  a  fait 
une  belle ,  une  bonne  fin ,  une  fin  mauvaife  ,  une 
malheureufe  fin.  Tirer  à  la  fin,  à  fa  fin. 
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On  dit ,  que  Le  cerf  efi  fur  fes  fins ,  pour 
dire ,  que  Le  cerf  eft  bien  las  &  prêt  à  fe  ren- 
dre. Nous  arrivâmes  que  le  cerf  étoit  fur  fes  fins. 

On  appelle  Les  quatre  fins  de  l'homme ,  La 
Mort ,  le  Jugement   dernier ,  le  Paradis  & 
l'Enfer. 
À  LA  FIN.  adv.  pour  dire,  Enfin.  À  la  fin  il 

efi  convenu  de  tout. 
FIN,  INE.  adj.  Qui  eft  délié  &  menu  en  fon 
genre.  Il  fe  dit  par  oppofition  à  Gros,  ou  k 
Groftier.  Toile  fine.  Étoffe  fine.  Fin  lin.  Papier 
fin.  Carte  fine.  Poudre  fine.  Fine  poudre  à  canon. 

On  appelle  Herbes  fines ,  Certaines  petites 
plantes  qui  fentent  bon ,  comme  le  thym ,  la 
marjolaine,  &c.  Un  bouquet  d'herbes  fines. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  la  taille  fine  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  la  taille  menue ,  déliée  &  bien 
faite. 
Fin,  fignifie  auftî ,  Qui  eft  excellent  en  fon  gen- 
re. Fin  or.  Fin  argent.  Èpice  fine.  Couleur  fine. 
Fin  a^ur.  Fine  fleur  de  farine.  Fine  moutarde. 
Lame  fine.  Aiguille  fine.  Plumes  fines.  Fines  ba- 
lances. Fine  martre.  Cet  homme  na  que  des  che- 
vaux fins.,  que  du  vin  fin.  Avoir  le  go  lit  fin. 

En  parlant  d'ouvrages  de  broderie,  &  de 
dentelle  d'or  &  d'argent,  &c.  on  fe  fcrt  du 
mot  Fin ,  par  oppofition  à  Faux.  C'efi  une  bro- 
derie d'or  fin  ,  une  dentelle  d'argent  fin.  Et  en 
parlant  de  pierreries ,  on  dit ,  Pierre  fine ,  par 
oppofition  à  Pierre  faufle. 
Fin  ,  en  parlant  de  monnoic,  s'emploie  fubftan- 
tivement.  Ainfi  on  dit.  Il  y  a  tant  de  deniers 
de  fin  dans  cette  monnaie ,  pour  dire ,  Il  y  a 
tant  de  parties  d'argent  fin.  De  même  en  par- 
lant de  l'or  ou  de  l'argent  obtenu  par  la  cou- 
pelle ,  on  dit ,  Grain  de  fin  ,  bouton  de  fin. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
en  parlant  De  la  gale,  de  la  gratelle,  &  au- 
tres maladies  femblables ,  Il  en  a  de  la  plus 
fine,  pour  dire ,  De  la  plus  maligne. 
Fin.  ad].  Se  dit  aufti  Des  chofes  d'efprit ,  & 
fignifie  ,  Subtil ,  délicat.  Cette  penfée  efi  fine. 
Cette  raillerie  efl  fine.  Il  a  l'efprit  fin.  Il  a  n>- 
reille  fine.  Il  a  le  goût  fin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  connoît  parfai- 
tement en  mufique,  &  qui  remarque  jufqu'aux 
moindres  fautes  de  ceux  qui  chantent  ou  qui 
jouent  des  inftrumcns  ,  qu'//  a  l'oreille  fine. 

On  dit ,  Des  yeux  fins  ,  une  phi fionomie  fine  , 
pour  dire ,  Des  yeux ,  une  phiiionomie  qui 
marquent  de  l'efprit. 

11  fe  dit  aufti  Des  perfonnes,  &  fignifie. 
Habile ,  avifc,  rufé.  //  eft  fin.  Il  efl  bien  fin. 

On  dit  proverbialement  dans  ce  fens ,  Ceji 
un  fin  renard.  C'eft  une  fine  bête.  Ccfl  une  fine 
mouche ,  une  fine  pièce ,  un  fin  matois. 

Et  on  dit  proverbialement  &  par  dérifion 
d'Un  homme  fimple  ,  Ceft  un  gros  fin. 
Fin  ,  s'emploie  aufti  dans  le  fens  de  Rufé.  Ainfi 
on  dit ,  Faire  le  fin  d'une  chofe ,  en  faire  le  fin  , 
pour  dire.  Ne  vouloir  point  découvrir  ce  que 
ion  en  fait,  ce  qu'on  en  penfe.  Je  l'ai  fondé  fur 
cette  affaire,  mais  il  fait  le  fin.  Fous  en  faites  le 
fin.  On  dit  en  ce  fens,  Jouer  au  fin,  au  plus  fin. 

On  dit  proverbialement,  Fin  centre  fin  n'efl 
pas  bon  à  faire  doublure,  pour  dire  ,  que  Deux 
perfonnes  également  ruiées  ne  font  pas  pro- 
pres à  avoir  lialfon  enfemble ,  parce  qu'elles 
ne  peuvent  pas  efpérer  de  fe  tromper. 

Fin ,  s'emploie  auftî  fubftantivement  dans 
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cette  phrafe ,  Le  fin  d'une  affaire ,  pour  dire , 
Le  point  décifif  &  principal.  Et  en  ce  fens  on 
dit  tamilièrement ,  Tirer  le  fin  du  fin ,  pour  dire , 
Tirer  d'une  affaire  tout  ce  qui  s'en  peut  tirer. 

FINAGE.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Étendue 
d'une  Jurididion  ou  territoire  jufqu'aux  con- 
fins d'un  autre.  Cette  mai/on  ejl  dans  le  finage 
de  cette  Éleciion.  Il  a  tant  iarptns  de  terre  dans 
notre  finage. 

FINAL,  ALE.  adj.  Qui  finit,  qui  termine.  En  ce 
fens  il  n'a  guère  d'uiage  que  dans  ces  phrafes. 
État  final.  Compte  final.  Quittance  finale.  Juge- 
ment final. 

Il  fignifîe  auflî ,  Qui  dure  jufqu'à  la  fin  de  la 
vie.  Et  en  ce  iens  il  n'a  d'uilige  que  dans  ces 
phrafes.  Impénitence  finale.  Mourir  dans  Vimpc- 
nitcnce  finale.  Perfévcrance  finale. 

On  appelle  Caufe  finale ,  ce  qu'on  fe  propofe 
pour  but.  La  gloire  de  Dieu  doit  être  la  caufe 
finale  de  toutes  nos  acfions. 

Final  ,  fe  dit  auflî  Des  dernières  lettres  des 
mots.  Le  T  final  fe  prononce  dans  le  mot  Fat. 
L' F  finale  ne  fe  prononce  point  dans  le  mot  Clef. 
On  appelle  abfolument  Finale^  La  dernière 
fyllabe  d'un  mot  On  met  l' accent  fur  la  finale 
de  ce  mot.  Finale  longue.  Finals  brève. 

On  appelle  auffi  Cadence  finale ,  La  cadence 
qui  finit  un  air. 

FINALEMENT,  adv.  À  la  fin ,  en  dernier  lieu. 
Finalement  il  en  efi  venu  à  bout.  Il  vieillit  hors 
du  ftyle  de  Pratique. 

FINANCE,  f  f.  Argent  comptant.  En  ce  fens  il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fimllier  & 
en  plaifanterie.  Il  efi  un  peu  court  de  finance.  Il 
n'a  pas  grande  finance. 

On  appelle  Finance ,  La  fomme  d'argent  qui 
fe  paye  aux  coffres  du  Roi ,  foit  pour  la  levée 
d'une  Charge ,  foit  pour  quelque  droit  impofé. 
Acheter  une  Charge  pour  le  prix  de  la  finance. 
Une  charge  de  cent  mille  livres  de  finance.  La  pre- 
mière finance  nefi  que  de  tant.  Augmentation  de 
finance.  Rembourfcment  de  finance.  Rembourfer 
fur  le  pied  de  la  finance.  Quittance  de  finance.  La 
taxe  de  finance  a  été  réglée. 

Finances  ,  au  pluriel ,  lignifie  Le  tréfor  du  Roi, 
pour  les  dëpenfes  de  fa  Maifon  &  de  l'État. 
Drejfer  l'état  des  finances  du  Royaume.  Cette  dé- 
penfe  fe  prend  fur  les  finances  du  Roi.  Le  fond 
des  finances.  Cela  va  à  la  charge,  à  la  décharge 
des  finances.  Ménager  les  finances.  Surintendant 
des  finances.  Contrôleur  Général  des  finances.  Les 
Intendans  des  finances.  Les  Receveurs  Généraux, 
le  Bureau  des  finances.  Le  Confeil  Royal  des 
finances.  Style  de  finance. 

Il  fignifie  encore  L'art  d'affeoir  ,  de  régir 
&  de  percevoir  les  impofitions.  Il  fait  bien  les 
finances.  Il  n'entend  rien  aux  finances. 

On  appelle  Écriture  de  finance ,  Une  écriture 
de  lettres  rondes  :  Et,  Chiffre  de  finance.  Le 
chiffre  Romain. 

FINANCER.  V.  ?..  Fournir  de  l'argent  aux  coffres 
du  Roi.  //  a  financé  cent  mille  francs  pour  fa 
Charge.  Il  a  financé  telle  fomme  pour  un  tel  Do- 
maine ,  pour  un  tel  Greffé.  Il  efi  obligé  de  finan- 
cer pour  conferver  fa  Charge. 

On  le  dit  auffi  dans  le  ftyle  familier ,  en  plu- 
fieurs  occ^ons  où  il  ne  s'agit  point  des  droits 
du  Roi.  Fous  ne  finire:^  point  cette  affaire  fans 
financer,  (i  vous  ne  fi.nanci'^, 
FiNAN'CÉ,  ÉE.  participe, 
Tome  I, 
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FINANCIER,  f.  m.  Qui  manie  les  finances  du 
Roi ,  ou  qui  eft  dans  les  affaires  des  finances. 
Riche  financier.  Habile  financier.  La  recherche  des 
financiers. 

On  appelle  Écriture  financière.  Une  écriture 
de  lettre  ronde.  Et  dans  cette  phrafe,  Finan- 
cière eft  adjeftif. 
FINASSER.  V.  n.  Agir  avec  petite  ou  mauvaife 

fineffe.  //  ne  fait  que  finafjer.  Il  eft  familier. 
FINASSERIE,  f.  f.  Petite  ou  mauvaife  fineffe. 

//  n'a  que  des  finafferies.  11  eft  familier. 
FINASSEUR  ,  EUSE.  f  Celui  ou  celle  qui  ufe 
de  petite  ou  de  mauvaife  fineffe.  Cefi  unfinaf- 
fenr.  Unefinaffcufe.  Il  eft  du  ftyl-  familier. 
FINAUD,  AUDE.  adj.  Qui  eft  fin ,  rufé  dans  de 
petites  chofes.  Il  eft  finaud.  Elle  efi  finaude.  II 
n'eft  que  du  difcours  familier ,  &  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaife  part. 
FINEMENT,  adv.  Avec  fineffe ,  avec  adreffe 
d'efprit.  Il  faut  faire  cela  finement.  Il  Va  attrapé 
bien  finement. 

Il  fignifie  auffi,  Délicatement,  ingénieufe- 
ment.  Cela  eft  finement  penfé.  Il  raille  finement. 
FINESSE,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  eft  fin ,  délié. 
Vous  ne  confidére::;^ pas  la  finefie  de  cette  toile,  de 
cette  étoffe. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  d'efprit,  &  fignifie, 
Délicateffe  d'efprit.  Cela  efi  écrit  avec  fineffe. 
Cela  efi  tourné  avec  fineffe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  connoiffances 
les  plus  particulières ,  les  plus  parfaites  d'une 
Langue,  d'un  Art,  d'une  Science,  qu7/  en  fait 
toutes  les  fineffcs.  Il  fait  toutes  les  fincffes  de  la. 
Langue ,  toutes  les  fineffes  de  l'Architecture  ,de  la 
Peinture. 
Finesse  ,  fignifie  auffi  ,  Tlufe ,  artifice ,  &  fe 
prend  prefque  toujours  en  mauvaife  part.  Fi- 
neffe groffiére.  Je  cannois  fa  fineffe.  Fineffe  de 
renard.  Ufer  de  fineffe.  Découvrir  une  finefie.  Par 
fi.nelje. 

On  dit  proverbialement ,  Des  fineffes  coufues 
de  fil  blanc,  pour  dire,  Des  fineffes  groffières 
&  aifées  à  découvrir. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qv'Il  fait  fineffe  d'une 
chofe  ,  qu'/7  en  fait  fineffe  ,  qu'//  fait  finefie  de 
tout,  pour  dire ,  qu'il  cache ,  qu'il  diffimule  les 
chofes  qu'il  ne  devroit  pas  tenir  cachées. 

On  dit  auffi,  qu'i7«  homme  eft  au  bout  de  fies 
fineffes ,  pour  dire ,  qu'il  a  employé  toutes 
fortes  de  moyens  &  d'inventions  pour  faire 
réuffir  une  chofe ,  dont  pourtant  il  n'a  pu  ve- 
nir à  bout. 

On  dit.  Entendre  fineffe  à  une  chofe,  pour 
dire ,  Donner  un  fens  fin  &  malin  à  quelque 
chofe.  Je  ne  fais  pas  quelle  fineffe  vous  entende^ 
à  cela,  pour  moi  je  n'y  en  entends  point.  Je  n'y 
entends  nulle  fineffe, 
FINET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  fin. 
FINIMENT.  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Il  fe  dît 
Des  ouvrages  bien  finis.  Lefiniment  de  ces  fleurs. 
FINIR.  V.  a.  Achever ,  terminer.  Finir  un  dif- 
cours. Finir  une  affaire.  Finir  fies  jours  dans  la 
pénitence.  Finir  un  ouvrage. 

On  dit ,  Finir  un  ouvrage ,  pour  dire ,  Y 
mettre  la  dernière  main.  Finir  un  tabkau. 

Il  fe  met  auffi  abfolument.  Finiffei  donc  i 
vous  êtes  bien  long.  Les  chicaneurs  ne  veulent  ja- 
mais finir.  On  dit  encore ,  Finiffe[  déparier.  Fi- 
niffe:^  d'écrire. 

Finir,  eft  auffi  neutre,  &  fignifie, Prendre  fin,' 
BBbbb  ij 


748      FIS 

Le  Sermon  finiffoit.  Son  bail  fi/ilrd  à  Pâques. 
Tout  fin'u  en  ce  monde.  La  vie  finit  en  peu  de 
temps.  Cejl  un  méchant  homme ,  il  finira  mal. 
Fini,  ie.  participe. 

En  parlant  de  tableaux ,  on  dit ,  qu'Cn  ou- 
vrage efl  fini,  pour  dire,  qu'il  eft  parfait.  On 
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FIXATION,  f.  f.  Opération  de  Chimie ,  par  la- 
quelle un  corps  volatile  ou  facile  à  difliper, 
eft  rendu  fixe.  Fixation  du  mercure. 

Il  fignific  encore  La  détermination  du  prix 
de  quelque  charge  que  ce  foit.  La  fixation  du 
prix  des  Cliarges.  La  fixation  des  Charges, 
le  dit'auflî  des  ouvrages  d'efprit.   Voilà  un  FIXE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  meut  point ,  qui 


Poème  fini. 

II  eft  auffi  adjeûif,  &  fignifie ,  Qui  eft  li- 
mité, déterminé,  borné.  Un  nombre  fini.  Un 
être  fini. 
FINITO.  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin ,  pour 
fignificr,  L'arrêté  ou  l'état  final  d'un  compte. 

F    I    O 

FIOLE,  f.  f.  Petite  bouteille  de  verre.  Une  fiole 
dejîrop.  Petite  fiole.  Le  goulot  d'une  fiole. 

F    I    R 

FIRMAMENT,  f.  m.  Le  ciel  où  font  les  étoiles 
fixes.  Les  étoiles  du  firmament.  Les  afires  du  fir- 
mament. Soi's  le  firmament. 

En  Poëfie  on  dit.  Les  ficux  du  firmament, 
pour  dire ,  Les  étoiles. 

FIS 

FISC.  f.  m.  Le  tréfor  du  Prince,  le  tréfor  de 
l'État.  L'intérêt  du  fifc.  Les  droits  du  fifc.  L'a~ 
mende  appliquée  au  fifc.  Applicable  au  fifc. 

On  dit  aufll ,  Le  fifc,  pour  fignifier  Les  Of- 
ficiers chargés  de  la  confervation  des  droits 
du  fifc. 

FISCAL ,  ALE.  adj.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
ces  phrafes ,  Procureur  fifcal ,  Avocat  fifcal ,  qui 
(e  difent  des  Officiers  qui  ont  foin  de  la  con- 
fervaôon  des  droits  d'un  Seigneur  Haut-Jufti- 
cier,  &C  des  intérêts  du  Public  dans  l'étendue 
de  fa  Seigneurie. 

On  dit  d'Un  homme  fort  attaché  à  ce  qui 
regarde  l'intérêt  du  Fifc,  que  Cefi  un  homme 
extrêmement  fifcal. 

FISSIPÈDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des  qua- 
drupèdes qui  ont  le  pied  divifé  en  plufieurs 
doigts  ;  tels  font  les  chiens,  les  chats,  les  loups , 
&c.  par  oppofition  à  follpèdes ,  qui  fe  dit  Des 
animaux  dont  le  pied  eft  d'ime  corne  conti- 
nue, tels  que  le  chcTal,  l'âne ,  le  mulet  &  le 
zèbre. 


ne  varie  point ,  qui  demeure  toujours  arrêté 
au  même  lieu.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes.  Étoiles  fixes.  Point  fixe. 

On  dit ,  Avoir  la.  vue  fixe  ,  les  yeux  fixes , 
les  regards  fixes ,  pour  dire  ,  Avoir  la  vue  af- 
furée  &  fermement  arrêtée  au  lieu  oîi  l'on 
regarde. 
Fixe  ,  fignifie  auffi  ,  Certain ,  arrêté  ,  déter- 
miné. //  n'a  point  de  demeure  fixe.  Un  prix 
fixe.  Une  femme  fixe.  Donnez-moi  une  heure 
fixe  ,  lin  jour  fixe. 

Les  Chimiftes  appellent  Sd  fixe  ,  Le  fel 
qui  dans  les  opérations  chimiques  demeure 
avec  la  matière  tcrreftre  fans  s'évaporer ,  par 
oppofition  au  fel  volatile  qui  s'évapore  faci- 
lement. Il  y  a  beaucoup  de  fel  fixe  dans  ce  vé- 
gétal. 

On  dit  fubftantivement  ,  Les  fixes,  pour 
dire ,  Les  étoiles  fixes. 
FIXEMENT,  adv.  D'une  manière  fixe.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Regarder 
fixement. 
FIXER.  V.  a.  Arrêter ,  déterminer.  On  a  fixé 
la  valeur  des  monnoies.  Fixer  le  prix  des  char- 
ges. Fi.xer  un  Jour.  Il  a  fixé  fa  demeure  en  tel 
endroit. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  ,  Fixer  le 
mercure  ,  pour  dire  ,  Le  rendre  folide  :  Et , 
Fixer  les  humeurs  ,  pour  dire ,  Faire  qu'elles 
ne  foient  plus  fluides. 

On  dit  ,  Fixer  un  ejprit ,  pour  dire  ,  Faire 
qu'il  ne  varie  plus  :  Et  ,  Se  fixer  à  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  S'arrêter ,  fe  déterminer  à 
quelque  chofe.  Cefi  un  efprit  inquiet  que  l'on 
ne  fauroit  fixer.  Fixe^-vous  à  une  certaine  fom- 
me  de  deniers.  Vous  voulei  tantôt  une  chofe  , 
tantôt  une  autre  ,  fixe^-vous  enfin  à  quelqu'une» 

On  dit  ,  Fixer  fes  regards  fur  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Les  arrêter  fur  quelqu'un.  Et  figu- 
rément ,  Fixer  les  regards  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Devenir  l'unique  objet  de  fon  atten- 
tion ,  de  fa  paffion. 


FISSURE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Ce  mot  dans  pj^É  ,  'ée.  participe 

le  fens  le  plus  ufitc  fignifie  La  divifion  des  vif-  FIXITÉ,  f.  f.  Propriété  qu'ont  quelques  corps 
cères  en  lobes.  Celle  du  cerveau,  par  exem-       j^  ^'g^-e  point  diffipés  par  l'aûion  du  feu. 


pie,  formée  par  le  fiUon  étroit  &  profond  qui 
fe  trouve  entre  le  lobe  antérieur  &  le  lobe 
moyen  de  chaque  côté ,  fe  nomme  Fifiiire  de 
Sylvius ,  du  nom  de  l'Anatomifte  qui  l'a  re- 
marquée le  premier. 
Fissure,  fignifie  auffi  La  frafture  longitudinale 


:  point  difiipe 
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FLACHE.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie.  C'eft: 
dans  une  pièce  de  bois  ce  qui  paroît  de  l'en- 
droit où  étoit  l'écorce. 


d'im  os  qui  eft  feulement  fêlé  ou  fendu.  Les  FLACHEUX  ,  EUSE.  adj.  Bols  où  il  y  a  des 


fiffures  du  crâne  font  dangereufes. 
FISTULE,  f.  f.  Ulcère  dont  l'entrée  eft  étroite  & 


flaches.  Une  poutre  fiacheufe. 
FLACON,  f.  m.  Efpèce  de  bouteille  qui  fe  fer- 
me  avec  un  bouchon.  Flacon  d'argent.  Flacon 
d'étain.  Un  petit  fiacon  d'or.  Un  petit  fiacon 
de  cryflal. 
FLAGELLANS.  f.  m.  plur.  Nom  de  certains  Fa- 
natiques qui  fe  flagelloient  ci^  public.   La 
fecle  des  flagellans  s'éleva  vers  l'an  lïGo, 
terme  de  Botanique,  &fedit  Des  feuiUes  qui  FLAGELLATION,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
fontfàites  en  tuyau,  en  flûte.  qu'en  cette  phrafe  ,  La  jUgellation  dt  Netrt-, 


le  fond  ordinairement  large  ,  accompagne 
fouvent  de  duretés  &  de  callofités.  Il  y  en  a 
de  plufieiu-s  fortes.  Fifiule  falivaire.  Fifiule  la- 
crymale. Fifiule  au  fondement.  Faire  l'opération 
de  la  fifiule. 
FISTULEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  eft  de  la  nature  de  la  fiftule.  Il  eft  auffi 
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Seigneur ,  pour  dire ,  Le  fupplice  que  les  Juifs 
firent  foufFrir  à  Notre-Seigneur  en  le  flagel- 
lant. 
FLAGELLER,  v.  a.  Fouetter.  II  n'eft  en  ufage 
qu'en  parlant  de  Notre-Scigneur  &  des  Mar- 
tyrs. Pilau  fit  jîagdUr  Notre-Seigneur. 
Flagellé  ,  ée.  participe. 
FLAGEOLET.  1.  m.  Efpècc  de  petite   flûte 
dont  le  fon  eu  clair  &  aigu.  Jouer  du  fla- 
geolet. Danfer  au  fon  du  flageolet. 
FLAGORNER,  v.  n.  Flatter  fouvent  en  faifant 
des    rapports.  //  va  flagorner  aux  oreilles  de 
fon  Maître.  Il  eft  familier. 
FLAGORNERIE.  1".  £  Flatterie  bafle  &  accom- 
pagnée de  faux  rapports.  //  s'efl  inflnué  dans 
cette  maifon  par  fes  flagorneries.  Il  eft  familier. 
FLAGORNEUR ,  EUSE.  fubft.  Qui  flagorne. 
Ce[l   un   vrai  flagorneur  ,  une  grande  flagor- 
ncufc.  Il  eft  familier. 
FLAGRANT,  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
phrafc  ,  Flagrant  délit ,   pour  dire  ,  Un  délit 
cil  l'on  eft  pris  fur  le  fait.  //  a  été  pris  en  fla- 
grant délit. 
FLAIR,  f.  m.  Terme  de  Chaffe.  Qualité  d'un 
chien  qui  a  l'odorat  fubtil  ôc  délicat.  Ce  chien 
a  le  flair  bon. 
FLAIRER.  V.  a.  Sentir  par  l'odorat.  Quand  les 
chiens  flairent  la  bête.  Flaire:^  un  peu  cette  rofe. 
Il  fe  dit  aufli  figurément  &  familièrement , 
pour  dire,  Prefl'entir,  prévoir.  Il  a  flairé  cela 
de  loin. 
Flairé  ,  ée.  participe. 
FLAIREUR.  f.   m.   Parafite.   Flaireur  de  table. 

Flaireur  de  cuiflne.  Il  eft  familier. 
FLAMBANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  flambe.  Un  ti- 

fon  flambant.  Une  bûche  toute  flambante. 
Flambant  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 
paux  ondes  &  aiguifés  en  forme  de  flamme. 
D\irgent  à  trois  paux  flambans  de  gueules. 
FLAMBE,  f.  f.  Certaine  fleur  qu'on  appelle  au- 
trement Iris ,  ou  Glaïeul. 
FLAMBEAU,  f.  m.  Efpèce  de  torche  de  cire , 
dont  on  fe  fert  la  nuit  par  les  rues.  Flambeau 
de  cire  jaune.  Flambeau  de  cire  blanche.  Flam- 
beau de  poing.  Allumer  un  flambeau.  Aller  fans 
flambeau.  Porter  le  flambeau.  Éteindre  un  flam- 
beau. On  dépeint  ordinairement  l'Amour  avec  un 
flambeau.  On  donne  auffl  un  flambeau  à  rHy~ 
men. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  au- 
teur d'une  guerre ,  qu'//  efl  le  flambeau  de  la 
guerre. 
Flambeau  ,  fe  dit  auflî  Des  chandelles  de  fulf 
ou  de  cire ,  qu'on  allume  la  nuit  dans  la  mai- 
fon. Apporte^^  des  flambeaux.  On  joue  la  Co- 
médie aux  flambeaux. 

On  appelle  figurément  &  poétiquement  le 
Soleil ,  Le  flambeau  du  jour  ;  &c  la  Lune ,  Le 
flambeau  de  Li  nuit.  On  appelle  aufli  les  étoi- 
les ,  Les  flambeaux  de  la  nuit. 

On  appelle  auffl  Flambeaux ,  Les  chande- 
liers dans  lefquels  on  met  les  chandelles  de 
fuif  ou  de  cire  ,  pour  l'ufage  de  la  maifon. 
Flambeau  d'argent.  Flambeau  de  vermeil  doré. 
Flambeau  de  cuivre. 
FLAMBER,  v.  a.  Pafler  par  le  feu  ou  par-def. 
fus  !o  feu.  Flamber  une  chemife.  On  flambe  tou- 
tes les  hardes  qui  viennent  des  lieux  pefliférés  ou 
fufpecls. 

On  dit,  Flamber  un  chapon ,  flamber  un  qo- 
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chon  de  lait  ^flamber  des  alouettes  ,  pour  dire. 
Faire  dégoutter  du  lard  fondu  fur  un  chapon  , 
fur  un  cochon  do  lait,  fur  des  alouettes,  pour 
leur  donner  du  goût  &  de  la  couleur. 
Flamber,  y,  n.  Jeter  de  la  flamme.  Ce  bois  ne 

flambe  point.  Faites  flamber  ce  feu. 
Flambé,  ée.  participe. 

^  Il  fignifie  figur.  &  par  plalfantcrie  ,  Rui- 
né ,  perdu ,  dont  il  n'y  a  plus  rien  à  attendre. 
Il  efl  flambé.  Mon  argent  efl  flambé  ,  je  n'efpère 
plus  de  le  ravoir.  Cefl  une  affaire  flambée. 

FLAMBERGE.  {.  f.  Épée.  11  ne  le  dit  qu'en 
plaifanterie ,  &  ne  s'emploie  guère  qu'en  cette 
phrafe  ,  Mettre  flamberge  au  vent. 

FLAMBOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  flamboie. 
Epée  flamboyante.  Comité  flamboyante.  AJIre 
flamboyant. 

En  termes  de  Peinture ,  on  appelle  Flam^ 
boyans ,  Les  contours  coulans ,  balancés  & 
fouples ,  que  l'on  peut  comparer  à  l'effet  de  la 
flamme. 

FLAMBOYER,  v.  n.  Jeter  un  grand  éclat; 
briller.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  l'éclat  des 
armes  ou  des  pierreries  ,  &  il  eft  de  peu  d'u- 
fage. 

FLAMINE.  {.  m.  Prêtre  chez  les  Romains ,  ainli 
nommé  d'un  voile  qu'il  avoit  droit  de  porter 
comme  une  marque  de  fa  dignité.  Il  n'y  avoit 
originairement  que  trois  Flamines ,  celui  de 
Jupiter ,  celui  de  Mars ,  &  celui  de  Romulus. 

FLAMME.  {.  f.  La  partie  la  plus  lumineufe  & 
la  plus  fubtile  du  feu  ,  celle  qui  s'élève  au 
delfus  de  la  matière  qui  bride.  Jeter  une  flam- 
me. Eteindre  la  flamme.  Amortir  la  flamme. 
Etouffer  la  flamme.  Il  fut  dévoré  par  les  flam- 
mes. Ce  feu  ne  fait  point  de  flamme. 

On  dit  ,  Les  flammes  éternelles  ,  les  flammes 
de  r Enfer ,  pour  dire ,  Les  tourmens  des  dam- 
nes :  Et  ,  Les  flammes  du  Purgatoire  ,  pour 
dire ,  Les  fouffrances  de  ceux  qui  font  dans 
le  Purgatoire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
Jeiir  feu  &  flamme  ,  pour  dire  ,  Parler  en 
homme  tranïporté  de  colère. 

Flamme  ,  fignifie  figurément  6c  poétiquement  i 
La  paffion  de  l'amour.  Flamme  amoureufe.  Brû' 
1er  d'une  fecrette  flamme  ,  d'une  belle  flamme. 
Nourrir  ,  entretenir  ,  éteindre  fa  flamme,  Ciz-, 
cher  fa  flamme. 

Flamme.  Terme  de  Marine.  Banderole  longue 
&  étroite ,  qui  eft  fendue  par  la  pointe ,  & 
qu'on  attache  aux  vergues ,  aux  antennes ,  Sc 
aux  mâts  des  navires  &  des  galères.  Le  vaif- 
feau  entra  dans  le  port  avec  fes  banderoles  &fes 
flammes. 

Flamme  ,  fe  dit  auflî  d'Un  inftrument  d'acier, 
dont  on  fe  fert  pour  faigner  les  chevaux. 
Donner  un  coup  de  flamme  à  un  cheval. 

FLAMMÈCHE,  f  f.  Petite  parcelle  d'une  ma-: 
tière  combiiftible  qui  s'élève  en  l'air  toute 
enflammée.  Il  ne  faut  qu  une  petite  flammhhi 
pour  caufer  un  grand  embrafement. 

FLAN,  f  m.  Sorte  de  tarte  feite  avec  de  U 
crème  ,  &c. 

FLAN.  f.  m.  Petite  pièce  de  métal  taillée  en 
rond  pour  en  faire  de  la  monnoie  ,  des  jetons  , 
&c.  Un  flan  d'argent.  Un  flan  d'or.  Un  flan 
de  cuivre. 

FLANC,  f.  m.  La  partie  de  l'animal ,  qui  eft: 
depuis  le  défaut  des  côtes  jufqu'aux  hanches* 
BQbbbiij 


750     F    L   A 

Le  jlanc  droit.  Le.  flanc  gauche.  Il  eiu  le  flanc 
percé  d'un  coup  defliclie.  Il  reçut  un  coup  dans 

U  flanc.  Un  cheval  qui  bat  du  flanc.  Un  cheval 

qui  a  beaucoup  de  flanc  ,  qui  n'a  guire  de  flanc. 

Le  l'ion  fe  bat  les  flancs  avec  la  queue.  Cefl  mon 
fils ,  je  l'ai  porté  neuf  mois  dans  mes  flancs. 

Dans  cet  exemple  ,  Flancs  fe   prend  pour 
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defleln  de  plaire  ,  de  fcdulre.  Ceux  qui  flat- 
tent les  Grands  ,  Us  perdent.  Les  hommes  n  ai- 
ment ordinairement  que  ceux  qui  les  flattent. 

On  dit ,  o^\Un  Peintre  flatte  une  perfonne  , 
pour  dire  ,  qu'il  la  peint  plus  belle  qu'elle 
n'eih  Le  Peintre  l'a  un  peu  flattée.  Les  Pein- 
tres flattent  toujours. 


Toute  la  partie  du  ventre  qui  eft  comprile  Flatter  ,  fignifie  auflî ,  Exaifer  par  une  mau. 


entre  les  deux  flancs. 
Flanc  ,  le  dit  aufli  par  fimilitudc  ,  par  analo- 
gie ,  Du  côté  de  divcrics  choies.  Flanc  d'un 
vaiflcau.  Le  flanc  d'un  baflion.  Un  flanc  bas. 
Un  flanc  rafant.  Couvrir  le  flanc  d'un  batail- 
lon, Ajlurer  le  flanc  d'un  bataillon.   Le  flanc 
d'un   efcadron.    Prêter  le  flanc.    Découvrir  le 
flanc.  Montrer  le  flanc  aux  ennemis.  Attaquer 
l'ennemi  en  flanc.  Prendre  les  ennemis  en  flanc, 
FLANCONADE.  1".  f.  Terme  d'Efcrime.  Botte 
de  quarte  forcée  qu'on  porte  dans  le  flanc  de 
fon  ennemi.  //  reçut  une    terrible  flanconade. 
FLANDRIN.  f.  m.  Sobriquet  que  l'on  donne 
aux  hommes  élancés.  Cefl  un  grand  flandrin. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
FLANELLE,  f.  f.  Étoffe  légère  de  laine.  Fia- 
nelle  d'Angleterre,  Chemifette  de  flanelle.  Por- 
ter de  la  flanelle  fur  la  peau. 
FLANQUANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Forti- 
fication. On  appelle  Angle ,  bajîion  flanquant , 
Celui  d'où  l'on  découvre  le  pied  de  quel- 
qu'autre  partie  des  fortifications  d'une  Place , 
en  telle  forte  que  l'on  peut  en  défendre  les 
approches. 
FLANQUER,  v.  a.  Terme  d'Architefture  mili- 
taire ,  qui  fe  dit  De  la  partie  d'une  fortifi- 
cation qui  en  voit  une  autre  ,  &  qui  lui  fert 
de  défènfe.  Des  baflions  flanquent  la  courtine. 
Des.cafematcs  qui  flanquent  un  foffé.  Une  mu- 
raille flanquée  de  deux  tours. 

On  dit  populairement ,  //  lui  a  flanqué  un 
bon  foufllet ,  pour  dire  ,  Il  lui  a  donné  un  bon 
foufflet. 
Flanqué  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des  paux  , 
arbres,  &  autres  figures  qui  en  ont  d'autres  à 
leur  côté. 
FLAQUE,  f.  f.  Petite  mare  d'eau  qui  croupit 
en  quelque  endroit.  Il  y  a  des  flaques  d'eau 
dans  ce  chemin. 
FLAQUÉE.  f.  f.  Une  certaine  quantité  d'eau 
ou  d'autre  liqueur  qu'on  jette  avec  impétuo- 
fité  contre  quelque  chofe.  Le  vent  lui  a  jeté 
une  flaquée  d eau  par  le  vifage.  11  eft  du  ftyle 
familier. 
FLAQUER.  v.  a.  Jeter  avec  impétuofité  de 
l'eau  ou  une  autre  liqueur  contre  quelqu'un  , 
contre  quelque  chofe.  //  lui  a  flaque  un  verre 
d'eau  au  vij'age.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Flaque,  ée.  participe. 

FLASQUE,  adj.  de  t.  g.  Mou  ,  qui  eft  fans  force  , 
fans   vigueur.    Un   grand  homme  flafque.  Le       ^ 
grand  chaud  rend  les  gens  flafques.  Les  grands    FlattÉ,  ÉE.  participe. 
chevaux  font  ordinairement  flujques.  On  appelle  Un  portrait  flatté ,  Un  portrait 

FLÂTRER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  des  chiens  ,        où  la  peribnne  eft  peinte  en  beau. 

lorfqu  ayant  été  mordus  de  quelque  chien  en-  Il  fe  dit  aufti  au  figuré.  Dans  fa  harangue  il 

ragé  ,  on  leur  applique  fur  le  front  un  fer        a  fait  de  fon  ami  un  portrait  un  peu  flatté. 
chaud  en  forme  de  clef,  pour  les  garantir,   FLATTERIE,  f.  f.  Louange  faufle  donnée  dans 
dit-on,  de  la  rage.  Flâtrerun  chien.  Faire flâ-        le  deffein  de  fe  rendre  agréable.  Lâche  flatte- 
trer  des  chiens.  rie.  Honteufe  flatterie.  Flatterie  baffe  &  indigne, 

FlÂTRÉ  ,  ÉE.  participe.  Flatterie   grofllére.    Une  flatterie  délicate.   Dire 

FLATTER,  v,  a.  Louer  exceflivement  dans  le        quelque  chofe  par  flatterie.  Parler  farts  flatterie. 


vaifc  complaifance.  //  efl  trop  homme  de  bien 
pour  flatter  le  vice.  Je  ne  faurois  flatter  les  paf- 
fions ,  les  défauts  de  mes  amis. 

Il  fignifie  aufli ,  Tromper  en  déguifant  la 
vérité,  ou  par  foiblefle ,  ou  par  une  mauvaife 
crainte  de  déplaire.  Vous  me  flatte^  dans  cette 
affaire-là.  Il  ne  J'aut  point  fe  flitter  dans  ces 
fortes  d'occafions.  On  ne  flatte  ordinairement 
que  trop.  Dites-moi  fans  me  flatter  ce  qui  vous 
en  j'emble.  Je  ne  me  flatte  point  ,  je  fais  mes 
déjauts.  Je  puis  dire  fans  me  flatter.  Je  ne  veux 
point  que  mon  Médecin  me  flatte  ,  je  veux  qu'il 
me  dij'e  nettement  l'état  de  mon  mal. 

Il  fignifie  aufli  figurément  ,  Traiter  avec 
trop  de  douceur  &  trop  de  ménagement 
ce  qui  a  befoin  d'être  traité  d'une  autre  ma- 
nière. Cefl  entretenir  une  plaie  ,  que  de  la  flatter. 
Si  on  flatte  cet  ulcère  ,  on  ne  le  guérira  point  , 
il  y  faut  appliquer  le  jer  &  le  feu.  On  ne  gué- 
rit point  les  grands  maux  en  les  flattant. 
Flatter  ,  fignifie  aufli  CareflTer.  Flatter  un  en- 
fant. Flatter  un  cheval  avec  la  main.  Flatter  un 
chien.  Le  chien  flatte  Jon  maître. 

On  dit  ,  Flatter  quelqu'un  de  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  Lui  faire  efpérer  quelque  chofe  , 
l'amufer  de  l'efpérance  de  quelque  chofe.  On 
le  flatte  qu'il  aura  bientôt  ce  qu'il  fouJiaite.  Il  y 
a  long-temps  qu'on  le  flatte  de  cela.  Et  on  dit  , 
Se  flatter ,  pour  dire  ,  S'entretenir  dans  l'ef- 
pérance, s'amufer  de  l'efpérance  de  quelque 
chofe.  Il  fe  flatte  qu'on  aura  befoin  de  lui.  Cefl 
de  quoi  il  s' efl  toujours  flatté. 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  Se  flatter , 
pour  dire  ,  Se  perfuader.  //  Je  flatte  que  vous 
l'aure^  pour  agréable.  Il  fe  flatte  que  vous  ap- 
prouverez fa  conduite.  Je  me  flatte  que  vous  ne 
doute:^  point  de  mes  fentimens. 
Flatter  ,  fignifie  auffi  Délefter.  La  muflquù 
flatte  l'oreille.  Le  bon  vin  flatte  le  goût.  Cela, 
flatte  l'imagination  ,  flatte  les  Jens. 

On  dit,  Flatter  fd  douleur ,  flatter  fon  ennui  ^ 
pour  dire ,  Adoucir  le  lentiment  de  fa  douleur, 
de  fon  ennui ,  par  des  efpérances ,  par  des  ima- 
ginations agréables. 

On  dit  proverbialement ,  /Zizwer  le  dé,  pour 
dire ,  Le  jeter  doucement.  A'i;  flatte:^  point  U 
dé ,  pouffez-le.  Et  on  dit  fig.  &  fam.  à  une  per- 
fonne qu'on  fait  qui  a  quelque  chofe  de  t"â- 
cheux  à  annoncer ,  mais  qui  tâche  de  l'adoucir 
par  des  termes  ambigus ,  Parle^-aous  franche- 
ment, ne  flatte^  point  le  dé,  il  ne  faut  point 
flatter  le  dé,  pour  dire,  Ne  déguifez  rien. 
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moyen  fe  fervir  pour  arriver  à  fes  fir 


ffaïr  la  Jldttcr'ie.  Être  ennemi  de  Ici  fiaturle. 
FLATTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  loue  avec  excès 
pour  plaire  à  celui  qu'il  loue.  Je  ne  veux  point 
d'amis  flatteurs .  Tenir  des  difcours  flatteurs.  Un 
tf prit  flatteur.  Un  langage  flatteur. 

On  appelle   Un  miroir  flatteur ,  Un  miroir    Flèche,  fe  dit  aufll  d'Une  longue  pièce  de  bois 
où  l'on  le  voit  plus  beau  qu'on  n'eft.  cambrée ,  qui  joint  le  train  de  derrière  d'un 


On  dit  auffi  proverbialement,  Tout  boh 
ncjl  pas  bon  à  faire  flèche  ,  pour  dire  ,  Que 
tout  homme  n'eft  pas  propre  à  faire  la  chofe 
dont  il  s'agit. 


On  dit ,  Avoir  les  manières  flateeufes ,  pour 

dire.  Avoir  les  manières  douces  &  infmuantes. 

On   dit,  qii'Un  homme  a    toujours  quelque 

chofe  de  flatteur  à  dire ,  pour  fignifier ,  qu'il  dit 

toujours  quelque  chofe  d'obligeant. 

Flatteur  ,  fignifie  aufli  Careflant.  Que  cet 
enfant  efl  flatteur!  Il  e(i  d'une  humeur  flatteufe. 
Le  chien  efl  un  animal  flatteur. 

Flatteur  ,  elt  auffi  fubltantif ,  &  fignifie ,  Adu- 
lateur ,  celui  qui  cherche  à  flatter  par  de  fauf- 
les  louanges  ,  ou  par  de  bafles  complaifan- 
ces.  Les  plus  dangereux  ennemis  des  Princes 
font  les  flatteurs.  Un  lâche  flatteur.  Flatteur  à 
gages.    Haïr  les  flatteurs. 

FLATTEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  flat- 
teufe &  careflante.  Parler  flatteufement. 

FLATUEUX,  EUSE.  adj.  Venteux.  Qui  caufe 
des  vents.  II  ne  fe  dit  guère  que  de  certains 
alimens.  Les  légumes  font  flatueux.    , 

FLATUOSITÉ.  f.  f.  Vents  dans  le  corps.  On  dit 
que  les  fruits  caufent  des  flatuofltés. 
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FLÉAU,  f.  m.  Inftrument  qui  eft  compofé  de 
deux  bâtons  d'inégale  longueur ,  attachés  l'un 
au  bout  de  l'autre  avec  des  courroies  ,  &  qui 
fert  à  battre  le  blé.  Battre  le  blé  avec  le  fléau. 
Les  gerbes  font  fous  le  fléau.  Se  fervir  d'un  fléau 
comme  d'une  arme.  Jouer  du  fléau. 


carroffe  avec  celui  de  devant.  Un  carrojfe  qui 
porte  fur  la  flèche.  La  flèche  fe  rompit. 

On  appelle  auffl  Flèche ,  La  partie  du  clo- 
cher qui  en  fait  la  couverture ,  &  qui  ell  en 
pyramide.  On  l'appelle  autrement  Aiguille. 

Flèche  de  lard.  Ce  qu'on  a  levé  de  l'un  des 
côtés  d'un  cochon  ,  depuis  l'épaule  jufqu'à  la 
cuifle.  Acheter  une  flèche  de  lard. 

Flèche.  Terme  de  Fortification.  Petit  ouvrage 
compofé  de  deux  côtés  ,  qu'on  élève  vis-à-vis 
les  angles  faillans  ou  rentrans  du  chemin  cou- 
vert ,  à  l'extrémité  de  fon  glacis.  On  l'appe- 
loit  autrefois  Bonnette, 

Flèche  ,  en  Géométrie.  On  appelle  Flèche  d'un 
arc ,  La  ligne  qui  paffe  par  le  milieu  de  l'arc , 
&  qui  eft  perpendiculaire  à  la  corde. 

Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de  FUcke 
à  une  conftellation  de  l'hémifphère  boréal. 

On  appelle  Flèche  ou  Lame  au  Triftrac  , 
Les  figures  coniques  fur  lefquelles  on  place 
les  Tables  ou  Dames. 

FLÉCHIR.  V.  a.  Ployer  ,  courber.  En  ce  fens  il 
n'a  guère  d'ufage  à  l'aûif  qu'en  ces  phrafes  ^ 
Fléchir  le  genou.  Fléchir  les  genoux. 

Il  eft  auffi  neutre  ;  &  l'on  dit  dans  ce  fens , 
Il  faut  que  tout  genou  fléchifje  au  nom  de  JesUS. 
On  dit  ,  Fléchir  fous  k  joug ,  &  abfolu- 
ment  Fléchir ,  pour  dire  ,  Se  foumettre  ,  s'a- 
baiffer.  Tout  fut  obligé  de  fléchir  fous  le  joug. 
Tout  le  monde  fléchirait  devant  lui. 


Fléau  ,  fe  dit  figurément  Des  maux  que  Dieu   Fléchir  ,  fe  dit  encore  figurément  à  l'aftif 


envoie  aux  hommes  pour  les  châtier.  Un  fléau 
du  Ciel.  La  pefle  ,  la  guerre  &  la  famine  font 
trois  fléaux  de  Dieu, 

On  appelle  auffi  du  nom  de  Fléau  ,  Ceux 
par  qui  Dieu  châtie  les  peuples.  Attila  efl  ap- 
pelé le  fléau  de  Dieu.  Ce  Gouverneur  a  été  un 
fléau  du  Ciel ,  le  fléau  de  la  Province, 

Il  fe  dit  auffi  en  ce  fens  &  par  exagération , 
De  toutes  les  perfonnes  dont  on  effiiie  quel- 
que perfécutlon  ,  ou  quelque  grande  incom- 
modité. Cejl  un  grand  fléau  à  un  père  ,  pour 
un  pire  ,  qu'un  mauvais  fis  ,  une  mauvaife  fem- 
me. Cet  homme-là  me  fait  tous  les  jours  de  nou- 
veaux procès  ,  cefl  mon  fléau. 
Fléau  ,  fe  dit  aufli  De  la  verge  de  fer  oîi  font 
attachés  les  deux  baffins  d'une  balance.  Le  fléau 
d'une  balance. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  barre  de  fer  qu'on  met 
au  derrière  des  portes  cochères  ,  &  qu'on 
tourne  à  demi  pour  ouvrir  les  deux  battans. 
Le  fléau  d'u  ne  porte  cochère. 
FLÈCHE,  f  f.  Trait  qui  fe  décoche  avec  un  arc 
ou  une  arbalète.  Tirer  une  flèche.  Flèche  acérée. 
Flèche  pointue.  Flèche  empoifonnée.  Il  fut  tué  à 
coups  de  flèches.  Les  flèches  de  l'Amour. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Faire  flèche  de  tout  bois  ,  pour  dire  ,  Mettre 
tout  en  œuvre  pour  réuffir  :  Et  l'on  dit  en  ce 
fens,  a\\Un  homme  ne  fait  plus  de  quel  bois  jaire 
flèche ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fait  plus  quel  ordre 
mettre  à  fes  affaires  ,  qu'il  ne  fait  plus  où  trou 


pour  dire  ,  Émouvoir  à  compaffion  ,  toucher 
de  pitié ,  adoucir  ,  attendrir.  Fléchir  fes  Juges. 
Se  laiffer  fléchir  aux  prières  ,  par  les  prières.  Il 
efl  inexorable  ,  rien  ne  le  fléchit.  Cela  efl  capable 
de  fléchir  les  cœurs  les  plus  durs  ,  les  plus  barba- 
res. Fléchir  la  dureté  ,  la  cruauté  d'un  tyran. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie ,  Ceffi^r  de  per- 
fifter  dans  des  fentimens  de  dureté  ou  de  fer-, 
meté.  Cejl  un  homme  doux  &  qui  fléchit  aifé- 
ment.  Il  efl  inébranlable ,  il  ne  fléchit  point.  Il 
ne  fait  ce  que  cefl  que  de  fléchir.  Il  commence  à 
fléchir. 

Fléchi,  lE.  participe. 

FLÉCHISSEMENT,  f.  m.  Aftlon  de  fléchir.  Il 
n'eft  en  ufage  que  pour  fignifier  L'aûion 
de  fléchir  les  genoux.  Le  fléchiffcment  des  ge- 
noux devant  les  idoles  ,  efl  un  crime  d'idolâ- 
trie. 

FLÉCHISSEUR,  adj.  qui  s'emploie  d'ordinaire 
fubftantivement.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
qu'on  donne  aux  mufcles  deftinés  à  fléchir  cer- 
taines parties.  Les  fléchiffeurs  du  bras  ,  les  flé' 
chifj'eurs  du  genou.  Les  Fléchiffeurs  font  oppo- 
fés  aux  Extenfeurs. 

FLEGMAGOGUE.  adj,  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des 
médicamens  qui  purgent  la  pituite.  L'agaric 
efl  flegmagogue.  Il  fe  dit  auffi  fubftantivement. 

FLEGMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Pitulteux ,  qui 
abonde  en  flegme ,  en  pituite.  Cefl  un  homme 
extrêmement  flegmatique  ,  d'un  tempérament  fleg- 
matique. 


ver  de  quoi  vivre  ,  qu'il  ne  fait  plus  de  quel  Flegm  ATiQUE,fe  dit  auffi  au  figuré,  poivfigni- 


752 


F   L   E 


fier  Un  homme  de  fang  froid;  &  dans  cette 
acception  il  clt  qiielqiietbis  fubftantif.  Cejl  un 
ficgmatique. 
FLEGME.  1".  m.  Pituite,  l'une  des  quatre  hu- 
meurs qui  ,  (clon  l'opinion  commune  ,  com- 
pofent  la  maffe  du  fang  de  l'animal ,  &  qui  eft 
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fcnrs  ,  ^ui  poujfe  des  fleurs  ,  qui  ejl  en  fiiur. 
La  vigne  cjl  enficiir.  Les  blés  font  en  fleur.  Cet 
arbre  ne  porte  point  de  fleur.  Un  bouquet  de  fleurs. 
Une  guirlande  de  fleurs.  Une  couronne  de  fleurs. 
Des  fefions  de  fleurs.  Semé  de  fleurs.  Jonché  de 
fleurs.  Couvert  de  fleurs. 


froide  &  humide.  En  ce  fcns  il  ne  fe  dit  point    Fleur    de   la    Passion.    Synonime  de  Gre- 


au  pluriel. 

Il  le  prend  auflî  pour  Une  pituite  épaifle  & 
recuite  que  l'on  jette  en  crachant.  //  a  Jeté 
beaucoup  de  flegmes  ,  des  flegmes  fanglans.  En  ce 
fens  il  (e  dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 

Il  fc  prend  encore  poiu-  La  qualité  d'un  ef- 
prit  polé  ,  patient,  qui  fe  pofsèdc.  C'efl  un 
homme  qui  a  un  grand  flegme ,  qui  ejl  d'un  grand 
flegme.  Il  a  du  flegme  ou  il  nen  Juudroit  point 
avoir.  Son  flegme  tn  étonne.  Il  y  a  des  occaflons 
où  il  efl  bon  d'avoir  du  flegme.  Modère^  votre 
bile,  i>.aye[  un  peu  plus  de  flegme.  Le  flegme 
de  cet  homme  me  met  au  défejpoir.  En  ce  lens  il 
ne  fe  dit  point  au  pluriel 


nadillt.  Plante  qui  vient  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne.  Elle  eft  ainfi  nommée  ,  parce  qu'on  a 
cru  voir  dans  les  différentes  parties  de  fa 
fleur  quelque  rapport  avec  divers  énftrumens 
de  la  PafTion  du  Sauveur ,  tels  que  la  cou- 
ronne ,  les  trois  clous  ,  &c.  Les  (cmences  de 
fon  fruit  ,  qui  ne  mcurit  qu'à  Quito  ,  font 
très  -  rafraîchiffantes ,  &i  d'un  goût  approchant 
de  celle  de  la  Grenade  ;  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  Grenadille. 

On  appelle  Ètofe  à  fleurs  ,  Une  étoffe  où 
il  y  a  des  figures  de  fleurs  tiffues  ou  brochées 
avec  l'étoffe.  £/oj/î  à  fleurs.  Damas  à  fleurs. 
A  fleurs  d'or  ,  à  fleurs  d'argent. 


Flegme.  En  Chimie,  c'eft  la  partie  aqueufe  &    Fleur  ,  fe  dit  figurément ,  en  parlant  de  cer- 


infipide  que  la  diilillation  dégage  des  corps 
FLEGMON.  f  m.   Terme  de  Médecine.  11  fe 

dit  de  toutes  les  tumeurs  qui  font  remplies 

de  fang. 
FLEGMONEUX  ,   EUSE.  adj.   Qui  eft  de  la 

nature  du  flegmon.  Èryflpéle  flegmoneux. 
FLÉTRIR.  V.  a.  Faner  ,  fécher  ,  ternir ,  ôter  la 

couleur ,  la  vivacité ,  la  fraîcheur.  Le  vent  de 

bife  ,  le  h  aie  flétrit  les  fleurs.  Le  grand  air  flétrit 


taines  chofes ,  pour  lignifier  Le  temps  où  elles 
font  dans  leur  plus  grande  beauté  ,  comme 
un  arbre  chargé  de  fleurs.  Être  dans  la  fleur  , 
à  laflçir  de  fes  jours.  Trente  ans  ,  c'efl  la  fleur 
de  l'âge  pour  un  homme.  Etre  dans  la  fleur  de  la. 
jeunejfc.  Elle  étoit  alors  dans  la  plus  grande 
fleur  de  fa  beauté.  La  fleur  de  la  beauté  n'a  qu'un 
temps.  Cela  a  toute  la  fleur  ,  toute  la  grâce  de 
la  nouveauté. 


les  couleurs.  Le  temps  ,  l'âge  flétrit  le  teint ,  flé-   Fleur  ,  le  dit  figurément   De  certaine  petite 


trit  la  beauté. 

En  ce  fens  il  eft  aufTi  réciproque.  Les  fleurs 
fc  flétriffent.  Sa  beauté  commence  à  fe  flétrir. 

Flétrir,  fignifîe  figurément  à  l'aftif ,  Desho- 
norer ,  diffamer.  Flétrir  quelqu'un.  Flétrir  la  ré- 
putation ,  la  mémoire  ,  la  gloire  de  quelqu'un. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  repris  de 
Juftice ,  qu'//  efl  flétri.  Et  en  ftyle  de  matière 
criminelle  ,  on  dit  d'Un  homme  condamné  à 
être  marqué  d'un  fer  chaud  ,  qu'//  efl  con- 
damné à  être  flétri. 

Flétri  ,  ie.  participe.  Avoir  la  peau  flétrie.  Pom- 
me flétrie. 

FLÉTRISSURE,  f.  f.  L'altération  qui  arrive  à  la 
fraîcheur  &  à  la  vivacité  des  fleurs  &  des 
couleurs  ,  ou  à  la  beauté  &  à  la  délicatcffe  du 
teint ,  de  la  peau.  La  flétriffure  des  fleurs ,  des 
fruits.  Le  temps  na  pas  apporté  la  moindre  flé- 
triffure à   la  beauté  Je  fon  teint. 

Il  fignifîe  figurément  ,  Tache  à  la  réputa- 
tion./'^o //à  une  grande  flétrijjure  à  fon  honneur  , 
à  fa  réputation.  Il  a  reçu  une  flétrifjure  qui  ne 
s'effacera  jamais.  Ccjl  une  flétriffure  à  un  hom- 
me ,  que  d'avoir  fui  dans  le  combat. 

Flétrissure  ,  fe  dit  en  termes  de  Palais ,  De 
la  marque  d'un  fer  chaud  ,  imprimé  par  or- 
dre de  Juftice  fur  l'éjjaule  d'un  criminel.  On 
lui  a  trouvé  deux  flétriffures  fur  les  épaules. 

FLEUR,  f  f.  Production  des  végétaux.  La  fleur 
contient  les  parties  de  la  fruâifîcation  ,  qui 
font  les  étamines  &  le  piftile.  Fleur  radiée. 
Fleur  à  fleurons.  Fleur  flmple  ,  fleur  double. 
Fleur  nouvelle.  Fleur  épanouie.  Bouton  de  fleur. 
Bouton  à  fleur.  Fleur  éclofe.  Fleur  printani'cre. 
Fleur  d'été.  Fleur  d'automne.  L'émail  des  fleurs. 
Fleur  de  pécher.  Flair  de  jafmin.  Fleur  d'orange  , 
eau  de  fleur  d'orange.  Une  fleur  qui  fe  flétrit  , 
qui  pajje  ,    qui  fe  fane.  Un  arbre  qui  jate  des 


blancheur  qui  paroît  fur  la  peau  de  quelques 
fruits ,  comme  des  prunes  ,  des  raifms ,  &c. 
lorfqu'ils  n'ont  point  encore  été  maniés.  On 
fervit  quantité  de  fruits  qui  avaient  encore  toute 
leur  fleur. 

On  appelle  La  {leur  du  teint  , .  Cet  éclat  ,' 
cette  fraîcheur  de  teint  que  donnent  la  jeu- 
nefTe  &  la  fanté.  Fleur  de  farine ,  La  partie  la 
plus  fubtile  de  la  farine.  Et  Fleur  de  foufre  , 
La  partie  du  foufre  la  plus  fubtile.  Et  on  dit  , 
La  fleur  de  la  virginité ,  pour  dire ,  La  virginité 
même. 
Fleur  ,  fc  dit  aufïï  pour  fignifîer  Le  luftre  &  l'é- 
clat de  certaines  choies  qui  durent  peu.  La 
beauté  n'a  qu'une  fleur.  Cette  étoffe  efl  d'une  belle 
couleur  ,  mais  elle  n  'a  que  la  fleur. 

Il  fe  prend  aufTi  figurément  pour  La  pre- 
mière vue,  le  premier  ulage  d'une  chofé  nou- 
velle. Voilà  une  étoffe  qu'on  n'a  encore  mon- 
trée à  perfonne  ,  vous  en  aure^  la  fleur.  Il  a  eu 
la  fleur  de  cette  tapifferie  ,  de  ce  meuble. 
Fleur  ,  fe  dit  aufîi  figurément ,  pour  fignifîer 
L'élite ,  le  choix  ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  , 
de  plus  excellent.  Cefl  la  fleur  de  mes  amis.  La 
fleur  de  fa  Cavalerie.  La  fleur  des  troupes. 

On  appelle  en  ftyle  de  vieux  Roman  ,  Fleur 
de  Chevalerie ,  fine  fleur  de  C/ievalerie  ,  Les  Che- 
valiers dirtingués  par  leurs  bonnes  aftions  ;  Se 
encore  aujourd'hui ,  en  parlant  familièrement 
d'Un  Cavalier  qui  a  beaucoup  de  valeur  Sc 
de  probité  ,  on  dit  ,  que  C'efl  fine  fleur  de 
Clievalerie. 

On  dit  familièrement  dans  le  même  fens, 
La  fleur  des  pois. 

En  toutes  ces  acceptions  figurées  ,  Fleur  ne 
fe  dit  qu'au  fingulier. 
Fleur,  fe  dit  auiiî  figurément ,  pour  fignifîer  , 
Ornement ,  embelliffement  ;  U  dans  ce  fens 

on 
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on  appelle  les  orncmens,  les  embeillflemens 
d'un  dilcours.  Des  jlnirs  de  Rlihoriquc. 

Fleurs  ,  au  pluriel ,  le  dit  pour  Fliuurs ,  &  figni- 
ile  Les  règles,  ks  purgations  des  femmes.  Une 
femme  qui  a  /es  fleurs.  Il  vieillit. 

On  appelle  fUurs  Hanches,  Une  certaine 
maladie  des  t'emmes. 

Fleurs  ,  en  Chimie ,  le  dit  Des  fiibflances  que 
l'aélion  du  feu  a  élevées.  On  dit,  Des  fleurs  de 
foufre.  Fleurs  de  benjoin.  Fleurs  de  [inc.  C'efl 
la  même  chofe  que  Sublimé. 

Fleur  de  lis.  Foyei  Lis. 

À  LLEUR.  adv.  Au  niveau.  Les  fondemens  de  cet 
édifie  font  déjà  à  fl^eur  de  terre.  La  digue  n  était 
pas  encore  à  fleur  d'eau.  Il  a  de  gros  yeux  a  fleur 
di  tête.  Ce  coup ,  cette  balle  a  paj/é  à  fleur  de  corde. 
On  dit  d'Une  Médaille  parfaitement  eon- 
fervée,  qu^Elle  efl  à  fleur  de  coin. 

On  dit  fig.  &  fam.  a^uUne  affaire  a  paffé  à 
fleur  de  corde,  pour  dire ,  qu'EUe  a  paffé  avec 
grand'peine ,  &  qu'elle  n'a  eu  que  les  lufFrages 
qui  étoient  abiblument  néceffaires. 

FLEURAISONff.  f.  Terme  de  Botanique.  Il 
fe  dit  des  formations  des  fleurs ,  &  du  temps 
ou  de  la  failbn  dans  laquelle  les  plantes  fleu- 
riffcnt.  Les  fleurs  de  la  féconde  fleuraifon  font 
ordinairement  moins  grandes  &  moins  belles  que 
celles  dé  la  première  fleuraifon.  La  gelée  a  retardé 
la  fleuraifon  des  anémones. 

FLEURDELISER.  v.  a.  Couvrir  de  fleur  de  lis. 
Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'au  participe.  Bdton 
flcurdelifé. 

Fleurdelisé  ,  ée.  part.  &  adj.  Fleur fleurdelifée , 
fe  dit  en  termes  de  Botanique,  d'Une  plante 
en  ombelle ,  dont  la  fleur  a  cinq  pétales  iné- 
gaux ,  &:  qui  par  leur  affemblage  reffemblent 
aux  fleurs  de  lis  des  armoiries. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  fleurs  fleurde- 
lifées  avec  les  fleurs  en  lis.  Les  fleurs  de  la. 
carotte  &  du  cerfeuil  font  fleurdelifées. 

FLEURÉ  ,  FLEURETÉ  ,  FLEURONÉ  ,  ÉE. 
adj.  Termes  de  Blafon  ,  qui  fe  difent  Des  piè- 
ces qui  font  terminées  en  fleurs  ,  ou  bordées 
de  fleurs. 

FLEURER.  V.  n.  Répandre  une  odeiu",  exhaler 
une  odeur.  Cela  fleure  bon. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément, 
d'Une  affaire  qui  par.oît  bonne  &L  avanta- 
geule.  Cela  fleure  comme  baume. 

FLEURET,  f,  m.  Certaine  efpèce  de  fîl  fait  de 
la  matière  la  plus  groffière  de  la  foie.  Dans 
cette  étoffe ,  il  y  entre  beaucoup  de  fleuret.  Le 
fond  di  cette  brocatelle  efi  de  fleuret. 

On  appelle  auflî  Fleuret,  Le  ruban  qui  efl 
fait  de  ce  même  fîl. 

Fleuret,  fe  dit  aiùîî  d'Une  épée  fans  pointe  & 
fans  tranchant ,  qui  efl  garnie  d'une  efpèce  de 
gros  bouton  de  cuir  par  le  bout ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  apprendre  à  faire  des  armes.  Pré- 
f enter  le  fleuret.  Faire  un  coup  de  fleuret.  Ma- 
nier le  fleuret.  Je  lui  ai  fait  mettre  bas  le  fleuret. 

Fleuret  ,  efl  auflî  un  certain  pas  de  danfe. 
Un  fleuret ,  un  coupé. 

FLEURETTE,  f.  f.  diminutif.  Petite  fleur.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  la  Poëfie  paflorale. 
Cueillir  les  fleurettes  des  prés. 

Ilfignifîe  figurément ,  Cajolerie  que  l'on  dit 
à  une  femme.  Dire  des  fleurettes.  Conter  des 

.  fleurettes.  Elle  aime  Us  flmrcttei.  EUi  aime  la 
fleufitti. 
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FLEURIR.  V.  n.  Pouffer  de  la  fleur ,  être  en 
fleur.  EmiiLs  arbres  ,  V amandier  fleurit  des 
premiers.  Les  arbres  fleuriffent  en  leur  faifon. 
Qjtand  les  rojes  commenceront  à  fleurir.  Les  ané- 
mones fleurijjent  de  bonne  hhire. 

Il  fjgnifîe  fîguiément ,  Être  en  crédit ,  en 
honneur  ,  en  vogue.  En  un  temps  où  les  Belles- 
Lutres  fleuriffent.  Les  Sciences  ,  les  Beaux-Arts 
ont  toujours  fleuri  fous  les  grands  Princes. 

Quand  on  fe  fert  de  ce  verbe  dans  le  fens 
figuré  ,  il  fait  Floriffoit  à  l'imparfait  de  l'in- 
dicatif, ôcfloriffant  au  participe.  Alors  la  Poi- 
fîe  ,  r  Éloquence  flonffoient.  Cet  Empire  floriffoit. 
C'étoit  du  temps  quun  tel  Docleur flonfou.  Par- 
mi ceux  qui  floriff aient  en  vertu  ,  enfainteté.  Un 
tel  Auteur  floriffoit  en  ce  fiécle-là. 
Fleuri  ,  IE.  participe.  Pré  fleuri.  Arbre  fleuri. 
On  appelle  Teint  fleuri ,  Un  teint  qui  a  la 
fraîcheur  &  l'éclat  que  donnent  la  jeuneffe  &c 
la  fanté.  Et  DiJ cours  fleuri  ,  flyle  fleuri ,  Un 
difcours ,  un  flyle  qui  efl  rempli  de  fleurs  d'é- 
loquence. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Couleur 
fleurie ,  Celle  dont  les  tons  brillans  femblent 
tenir  de  l'éclat  des  fleurs  ;  &  celle  qui  re- 
prélènte  un  velouté  femblable  au  duvet  qu'on 
voit  fur  les  fruits  qui  n'ont  point  été  touchés. 
FLEURISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pouffe  des 
fleurs  ,  qui  e(l  fleuri.  Les  prés  fleur iffans  ,  les 
plantes  fleuriffantes. 
FLEURISTE,  f.  m.  Celui  qui  efl  curieux  de 
fleurs ,  qui  aime  les  fleurs  ,  qui  prend  plaifîr 
à  les  cultiver.  C'efl  unfl.euriffe  ,  un  grand  fleu- 
rifie.  Ce  Jardinier  efl  tin  bon  fleurifle.  Il  y  a  beau- 
coup de  gens  qui  fe  piquent  d'être  fleur fles. 

On  appelle  auin  Fleurifle  ,  Un  Peinn-e  qui 
s'adonne  particulièrement  à  peindre  des  fleurs. 
Ce  Peintre  efl  un  excellent  fleurifle. 
FLEURON,  f.  m.  Efpèce  de  repréfentaîion  de 
fleur  fervant  d'ornement.  Les  fleurons  d'une 
Couronne.  Les  fleurons  que  les  Imprimeurs  met- 
tent au  commencement  &  à  la  fin  des  livres.  Une 
étoffe  où  il  y  a  des  fleurons  ,  de  grands  fleurons. 
Lesfleurons  qu'on  taille  fur  les  moulures  &  autres 
membres  d'Architeclure. 

On  dit  figurément  d'Une  des  plus  grandes 
prérogatives  qu'ait  un  Prince ,  d'un  de  fes  plus 
grands  revenus,  d'une  de  fes  meilleures  Pro- 
vinces ,  que  C'efl  un  des  plus  beaux  fleurons  dô 
fa  Couronne,  le  plus  beau  fleuron  de  fa  Couronne. 
La  même  chofe  fe  dit  De  ce  que  les  perfonnes 
particidières  ont  de  plus  confidérable,  de  plus 
avantageux. 
Fleurs  à  fleurons.  Les  Botanifles  nomment 
ainfi  celles  qui  font  compofécs  de  plufieurs 
tuyaux  évafes  &  découpés  ordinairement  en 
lanières  ou  en  étoiles  à  plufieurs  pointes.  Li 
chardon,  l'armoife  portent  des  fleurs  à  fleurons. 
Fleurs  à  demi-fleurons.  On  nomme  ainfi 
des  bouquets  compofés  de  plufieurs  pièces 
fiftuleufes  par  le  bas ,  plates  dans  le  haut ,  ÔC 
garnies  d'une  efpèce  de  languette  qui  paffe  au 
ti-avers  de  la  gaîne  du  demi-fleuron ,  comme 
dans  le  piffenlit ,  la  chicorée  ,  &c. 
FLEUVE,  f.  m.  Grande  rivière.  Grand  fleuve: 
Fleuve  profond.  Fleuve  rapide ,  impétueux.  Fleu- 
ve navigable.  Le  bord ,  la  rive  d'un  fleuve.  Le 
courant  du  fleuve.  Le  canal ,  le  lit ,  le  cours  d'un 
fleuve.  L'embouchure  d'un  fleuve.  Fleuve  qui  coul^ 
doucement,  Traverferj  paffer  un  fleuve  à  guéé, 
CCccc 
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FLEXIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  flexi- 
ble. Il  fe  dit  au  propre  &  au  figuré.  LaJUxi- 
tilitc  de  l'ojicr.  La  jlèxibitité  de  la  voix.  Lafiixi- 
hiiiti  di  l'cfprit. 

FLEXIBLE,  adj.  de  t.  g.  Souple ,  qui  plie  aifé- 
ment.  //  ny  a  rien  de  plus  jUxibU  que  Cofur. 

On  dit ,  qu'f/2  homme  a  la  voix  jlixihU , 
pour  <Sre ,  qu'il  a  la  voix  fouplo  &  aifée ,  en 
forte  qu'il  paffe  facilement  d'un  ton  à  un  autre. 

Flexible,  fgnlfie  figurémcnt,  Capable  d'être 
touché  de  compaflîon.  Cejl  un  homme  qui  n'a 
pas  le  cœur  fiéxible. 

On  dit  fie;.  Un  efprit  flexible ,  pour  dire ,  Un 
efprit  foiip!e&  aifé,  &  qui  fe  porte  ,  qui  fe 
tourne  facilement  à  toutes  fortes  de  chofes. 

FLEXION,  f  f.  État  de  ce  qui  eft  fléchi.  La 
flexion  d'un  rejfort ,  d'une  poutre ,  6-c. 

Flexion.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe  dit  Du  mou- 
vement opéré  par  les  mufcles  fléchiffeurs  dans 
les  os  dont  les  extrémités  éloignées  peuvent 
fe  rapprocher  en  formant  un  angle.  Flexion 
pris  dans  ce  fcns  eft  l'oppoié  d'extenfion , 
mouvement  par  lequel  les  mêmes  extrémités 
s'éloignent  le  plus  qu'il  eft  poffible.  Flexion 
(împlc.  Flexion  compofée.  La  jondlion  du  bras 
avec  l'avant-bras  eft  un  exemple  de  la  flexion 
iimplc.  L'articulation  de  l'os  de  la  cuiflTe  avec 
les  os  innominés ,  fe  fait  par  une  flexion  com- 
pofée. 
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FLIBOT.  f.  m.  Sorte  de  petit  vaifleau  qui  pe 
paffe  pas  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIER,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  Pirates 
qui  couroient  les  mers  d'Amérique  ,  &  qui 
étoient  de  toute  nation.  Les  Flibufliers  ont  fait 
des  entreprifes  qui  demandaient  une  valeur  extra- 
ordinaire. 
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FLOCON,  f.  m.  Petite  touffe  de  laine ,  de  foie , 
ÔCC.  Flocon  de  laine.  Flocon  de  foie.  Les  brebis 
laiffent  des  flocons  de  laine  aux  buiffons. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  neige.  //  tombait  de  la 
neige  par  gras  flocons ,  à  gros  flocons. 

FLORENCE ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  en  termes  de 
Blafon ,  d'Une  pièce  terminée  en  fleur  de  lis. 

FLORÈS.  Terme  emprunté  du  Latin ,  qui  n'a 
d'ufage  en  François  qu'en  cette  phrafe ,  Faire 
flores,  pour  dire,  Faire  ime  dépenfe  d'éclat. 
Ce  qui  ne  fe  dit  pourtant  d'ordinaire  qua  de 
ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  la  faire  &C  la  fou- 
tenir  long-temps,  (^uand  il  a  de  l'argent^  il  fait 
florès.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

FLORIN,  f.  m.  Pièce  de  monnole.  Les  premiers 
florins  ont  été  battus  à  Florence ,  6'  étoient  mar- 
qués d'une  fleur.  Florin  d'or.  Florin  d'argent. 

Florin,  fe  prend  auffi  pour  Une  monnoie  de 
compte ,  qui  eft  de  diverfe  valeur ,  fuivant  les 
différens  pays  où  elle  a  cours. 

FLORISSANT,  ANTE.  adj.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'au  figuré,  &  fignifie ,  Qui  eft  en  honneur, 
en  crédit,  en  vogue.  État florijfant.  Les  Lettres 
étoient  alors  trisfloriffantes. 

FLOT.  f.  m.  Eau  agitée,  onde,  vague.  Les  flots 
de  la  mer.  Le  vent  foullve  les  flots.  Rompre  les 
flots.  Fendre  les  flots.  Le  bruit  des  flots.  Les  flots 
blanchijfuns  d'icume. 

On  dit,  qu'Z7/z  vaiffeau  efl  à  flot ,  qu'o/j  l'a 
•mii  à  flot,  pour  dire,  qu'il  ne  wuthe  point  le 


fond,  qu'il  eft  foutenu  fur  l'eau,  qu'il  a  affcz 
d'eau. 

Flot  ,  fignifie  auffi  Le  flux  &:  le  reflux  de  la 
mer,  la  marée.  Le  flot  de  la  mer.  Le  flot  vient 
jufques-là. 

Flots,  au  figuré,  fe  dit  pour  Foule.  Il  fend  des 
flots  d'Auditeurs.  Au  travers  des  flots  du  peuple 
affemblé.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  la  Pocfie 
6i  dans  le  ftyle  familier. 

On  dit  auffi ,  que  Le  fang  coule  à  grands 
flots ,  pour  dire ,  qu'il  coule  avec  abondance. 

Flot  et  jusant.  Terme  de  Marine.  Il  figni- 
fie Le  flux  &  reflux  de  la  mer.  On  dit  Flot, 
quand  la  mer  monte,  &  Jufant,  quand  elle 
defccnd. 

Flot.  Affemblage  de  bois  qui  flotte  fur  une  ri- 
vière. On  dit  ordinairement.  Train. 

On  dit ,  Jeter  du  bois  à  flot  perdu ,  Lorfqu'on 
le  jette  dans  un  ruiffeau  pour  y  flotter ,  fans 
que  les  bûches  foient  attachées  les  unes  aux 
autres. 

FLOTTABLE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  niiffeaux 
&  des  rivières  fur  lefquelles  on  peut  flotter , 
foit  à  flot  perdu ,  foit  en  train. 

FLOTTAGE,  f.  m.  Conduite  du  bois  fur  l'eau, 
lorfqu'on  le  fait  flotter. 

FLOTTAISON,  f.  f.  Terme  de  Marine.  La  par- 
tie du  vaiffeau  qui  eft  à  fleur  d'eau. 

FLOTTANT,  ANTE.  adj.  Qui  flotte.  Des  îles 
flottantes.  Des  arbres  flottons. 

On  le  dit  auffi  pour  fignifier.  Incertain, 
irréfolu,  vacillant.  C'efl  un  efprit  flottant. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  des  navires 
&  des  poiffons  qui  font  fur  l'eau.  De  gueules 
au  navire  équipé  d'argent ,  flottant  &  voguant  fur 
des  ondes  de  même, 

FLOTTE.  {.  f.  Nombre  confidérable  de  vaif- 
feaux  qui  vont  enfemble ,  foit  pour  la  guerre , 
foit  pour  le  commerce.  La  flatte  des  Indes.  La 
flotte  d'Efpagne.  La  flotte  de  Hollande.  Une  flotte 
richement  chargée. 

FLOTTEMENT,  f.  m.  Terme  de  Guerre.  Mou- 
vement d'ondulation  que  fait  en  marchant  le 
front  d'une  troupe ,  &  qui  la  dérange  de  la 
ligne  droite. 

FLOTTER,  v.  n.  Être  porté  fur  l'eau  fans  aller 
à  fond.  On  voyait  flotter  Us  débris  du  naufrage. 
On  dit ,  Faire  flotter  du  bois ,  pour  dire ,  Le 
faire  defcendre  fur  la  rivière  fans  bateau  ;  foit 
par  train  ou  par  radeau,  fur  une  grande  ri- 
vière ;  foit  à  bois  perdu ,  fur  une  petite.  Faire 
flotter  des  bûches.  Faire  flotter  du  bois  di  corde. 

On  dit  d'L'ne  perfonne  qui  a  les  cheveux 
fort  longs,  que  Les  cheveux  lui  flottent  fur  les 
épaules. 

Flotter,  fignifie  figurémcnt.  Chanceler,  être 
irréfolu ,  agité.  Flotter  entre  diverfes  penfées  ,  en- 
tre divers  deffeins  ,  entre  divers  partis.  Flotter  entre 
l'efpérance  &  la  crainte. 

Flotté  ,  Ée.  participe.  Il  eft  auffi  adje£lif ,  & 
n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  Bois  flotté.,  qui 
fe  dit  Du  bois  à  brûler  qui  eft  venu  à  flot  par 
la  rivière.  Une  voie  de  bois  flotté. 

On  dit  populairement  &  par  dérifion ,  d'Un 
homme  qui  eft  d'une  figure ,  d'une  mine  peu 
avenante ,  que  Ccfl  un  vifage  de  bois  flotté. 

FLOTTILLE,  f.  f.  Petite  flotte.  Ce  terme  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  quelques  efcadres  que 
le  Roi  d'Efpagne  envoie  dans  certains  ports  de 
l'es  Domaines  d'Amérique. 
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FLOU.  Sorte  d'adverbe.  Terme  de  Peinture.  On 
dit ,  Peindre  flou ,  pour  dire ,  Peindre  d'une 
manière  tendre ,  légère ,  noyée  ,  par  oppofi- 
tion  à  la  Peinture  dure  &  sèche. 
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FLUCTUATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Mouvement  d'un  fluide  épanché  dans  quel- 
que tiuneur ,  ou  dans  quelque  partie  du  corps 
humain.  Quand  U  foyer  d'un  abàs  <fl  profond, 
la  fluctuation  ne  fe  fait  point  fentir. 

FLUER.  V.  n.  Couler.  La  merflue  &  reflue.  En  ce 
fens  11  ne  fe  dit  que  de  la  mer. 

II  le  dit  plus  ordinairement  Des  humeurs 
qui  découlent ,  ioit  du  cerveau  &:  des  autres 
parties  du  corps ,  foit  d'une  plaie  &  d'un  ul- 
cère. Les  humeurs  qui  fiuent  du  cerveau.  Il  efl 
obligé  de  porter  une  canule ,  parce  que  fa  plaie 
flue  toujours.  Safiflulc  lacrymale  a  cejfé  deflucr. 

FLUET,  UETTE.  adj.  Délicat,  de  foible  com- 
pléxlon.  Corps  fluet.  Il  efl  fluet.  Conflitution, 
complcxion  fluette.  Mine  fluette.  Fifage  fluet. 

FLUIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  coule  aifément,qui 
efl:  coulant.  Uair  &  Veau  font  deux  élcmens 
fluides.  Quand  le  fang  efl  trop  épais ,  il  faut 
efjayer  de  le  rendre  plus  fluide. 

Il  efl  auiîi  llibflantif.  Uair  efl  un  fluide. 

FLUIDITÉ.  1".  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  fluide. 
La  fluidité  de  Veau.  La  fluidité  du  fang ,  des 
humeurs. 

FLUORS,  f.  m.  pi.  Mot  qui  parmi  les  Natura- 
liftes  déflgne  des  criflaux  de  différentes  cou- 
leurs ,  qui  imitent  les  pierres  précieuiés. 

FLÛTE,  f.  f.  Inflrument  de  Mufique ,  creufé  en 
forme  de  long  tuyau ,  &  percé  de  quelques 
trous ,  duquel  on  tire  différens  tons ,  par  le 
fouffle  de  la  bouche ,  &  par  le  remuement  des 
doigts  fur  les  trous.  Flûte  douce ,  o\\ flûte  à  bec. 
Flûte  Allemande  ou  traverfl'erc,  qui  s'embouche 
par  U  côté.  Flûte  à  Vo  gnon.  Jouer  de  la  flûte. 
Joueur  de  flûte. 

Il  y  a  dans  les  Orgues  un  jeu  qu'on  appelle 
Jeu  de  flûtes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  De 
deux  hommes  qui  font  toujours  en  différent , 
qu'//i  ne  fauroient  accorder  leurs  flûtes  ,  que 
Leurs  flûtes  ne  s' accordent  pas  enfenîhle.  Et  d'Un 
homme  qui  fait  toujours  retomber  le  difcours 
fur  ce  qui  le  touche ,  Ilfouvicnt  toujours  à  Ro- 
bin de  fes  flûtes. 

On  dit  aufli  figur.  &  famil.  Ajufler  fes  fli'i- 
tes  ,  pour  dire ,  Préparer  les  moyens  de  faire 
réuflir  quelque  chofe.  //  a  bien  de  la  peine  à 
ajufler  fes  flûtes.  Il  a  mal  ajuflé  fes  flûtes. 

On  dit  aufli  proverbialement,  que  Ce  qui 
rient  par  la  flûte  ys'en  retourne  au  tambour,  pour 
dire,  que  Ce  qui  ell  acquis  par  de  mauvaifes 
voies,  s'en  retourne  comme  11  efl  venu.  Et 
on  dit  de  même  d'Un  homme  dont  on  recher- 
che la'  vie ,  qu'//  y  a  de  l'ordure  à  fa  flûte  , 
pour  dire ,  qu'il  y  a  fort  à  redire  dans  fa  con- 
duite ,  &  qu'il  mérite  punition. 

FLÛTE,  f.  f.  Sorte  de  gros  bâtiment  de  charge , 
dont  on  fe  fert  ordinairement  à  la  mer  pour 
porter  des  vivres  &  des  munitions.  Une  flûte 
Hollandoife.  Une  flîue  armée  en  guerre. 

FLÛTE  DE  BERGER.  Voyei  Damasonium. 

FLÛTE,  ÉE.  adj.  On  appelle  Voix flûiée.  Une 
voix  douce.  Elle  a  une  voixflûtée. 
TQjne  l. 
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FLÛTER.  V.  n.  Jouer  de  la  flûte.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  plailantcrle  &  par  mépris.  //  ne 
fuit  queflûcer  toute  U  journée. 

On  dit  aufli  populairement,  Flûter ,  pout 
dire ,  Boire.  //  aime  à  flûier. 
FLÛTEUR,  EUSE.  f.  Qui  joue  de  la  flûte.  Cefi 
unflûteur ,  un  mauvais  flûte  ur.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  plalfanterie  &  par  mépris. 
FLUX.  f.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer  vers  la- 
rivage  à  certaines  heiu"es  du  jour.  Le  fliux  va 
jufqu'à  un  tel  lieu. 
Flux,  fe  dit  aulfl  De  l'écoulement  des  cxcré- 
mens  devenus  trop  fluides,  &  lignifie,  Dé- 
voiement.  Avoir  le  flux  de  ventre.  Il  lui  a  pris 
un  flux  de  ventre.  Provoquer  un  flux  de  ventre. 
Arrêter  un  flux  de  ventre. 

On  appelle  Flux  de  fang ,  Un  dévolement 
accompagné  de  fang.  Arrêter,  guérir  le  flux  de 
j'ang.  Le  flux  de  fang  était  dans  l'armée.  Il  efl 
mort  d'un  flux  de  fang. 

On  appelle  Flux  hépatique ,  Un  dévolement 
provenant  de  ce  que  le  foie  ne  fait  pas  bien  les 
fonâions.  //  ejl  nxirt  d'un  flux  hépatique. 

On  appelle  Flux  de  bouche ,  Un  crachement 
prON'oqué  par  le  merciure  à  ceux  qui  ont  la 
maladie  vénérienne. 

On  dit  figurément  d'Un  grand  parleur , 
qu'//  a  un  flux  de  bouche  ,  un  grand  flux  de 
bouche. 

On  dit  aufli ,  Flux  de  paroles ,  flux  de  belles 
paroles  inutiles ,  pour  dire ,  Abondance  fuper- 
flue  de  paroles.  Et  proverbialement  &  popu- 
lairement, d'Un  prodigue  qui  fe  ruine  en  folles 
dépenfes ,  qu'//  a  un  flux  de  bourfc. 
Flux  ,  en  Chimie ,  fe  dit  Des  matières  qui  faci- 
litent la  fufion.  On  dit.  Le  flux  blanc,  le  flux 
noir,  &c. 
Flux  ,  fe  dit  aufli  en  certains  jeux  des  cartes, 
d'Une  fuite  de  plufleurs  cartes  de  même  cou- 
leur. Avoir  flux.  Faire  flux.  Avoir  flux  par  cin- 
quante-cinq. Avoir  grand  flux.  Etre  a  flux. 
FLUXION,  f.  f.  Écoulement  d'humeurs  malignes 
fur  quelque  panie  du  corps.  Fluxion  froide. 
Fluxion  chaude.  Fluxion  acre.  Il  efl  fujet  aux 
fluxions.  Arrêter  la  fluxion.  Attirer ,  irriter  la 
fluxion.  Avoir  une  grande  fluxion  fur  le  vifage  , 
fur  la  poitrine  ,  fur  le  poumon.  Il  faut  que  la 
fluxion  ait  j'on  cours.  Détourner  la  fluxion. 
Fluxion.  Terme  de  Mathématique.  En  Géo- 
métrie ,  on  appelle  Méthode  des  fluxions  ,  Ce 
que  d'autres  appellent  Calcul  diflerentiel.  Foye^ 
Différentiel. 
FLUXIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  fujet  aux 
fluxions. 
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FOERRE,  ou  FOARRE.  f.m.  Paille  longue  de 
toute  forte  de  blé-  Il  n'a  plus  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale ,  Faire  à  Dieu 
barbe  de  foerre  ,  pour  dire  ,  Traiter  les  chofes 
de  la  Religion  avec  irrévérence ,  &  ne  pas 
payer  la  dixme  à  fon  Curé. 

F    (E    T 

FŒTUS,  f  m.  L'animal  qui  efl  formé  dans  le 
ventre  de  la  mère.  Il  fe  dit  plus  particulière- 
ment De  l'entant  qui  efl  formé  dans  le  ventre 
•de  la  femme.  La  formation  du  fœtus.  Faire 
l'anutomie  d'unfxtus, 

C  C  c  c  c  ij 
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FOI.  {.  f.  La  première  des  trois  Vertus  Théolo- 
gales ,  celle  par  laquelle  on  croit  fermement 
les  vérités  que  Dieu  a  révélées.  Fol  divine. 
Foi  pure.  Foi  ardente.  Foi  firme.  Foi  ir2cbrarz- 
larlc.  Foi  vive.  Foi  morte.  Foi  languijfantc.  Foi 
chancelante,  Aclt  de  foi.  Etre  firme  en  la  fi)i. 
Pêcher  contre  la  foi.  Vaciller  en  U  foi.  Uohjet 
de  la  foi. 
Foi  ,  fc  prend  aiifTi  pour  l'Objet  de  la  Foi , 
pour  les  Dogmes  que  la  Religion  Chrétienne 
propofe  à  croire  comme  révélés  de  Dieu  ,  & 
pour  la  Religion  même.  Un  article  de  Foi. 
Cela  ejl  de  Foi.  C'ejl  une  queflion  de  Foi.  Le 
Symbole  de  la  Foi.  Mo!:rir  pour  la  Foi.  Renon- 
cer à  la  Foi.  Il  s'cfi  fait  Mahométan  ,  il  a  renié 
la  Foi.  Profeffion  de  Foi.  Confifjîon  de  Foi. 

On  dit,  qu'i^/z  homme  n'a  ni  Foi  ni  Loi, 
pour  dire ,  qu'il  n'a  aucun  fentiment  de  Re- 
ligion ni  de  probité. 

On  appelle  Foi  divine ,  Celle  qui  eft  fondée 
fur  la  révélation  ;  &  Foi  humaine ,  Celle  qui  eft 
fondée  fur  l'autorité  des  hommes. 
Ma  foi.  Par  ma  foi.  Façons  de  parler  dont 
on  fe  fcrt  abuûvement  pour  affirmer  quelque 
chofe.  Jurer  fa  foi. 
Foi  ,  fe  prend  auffi  pour  L'affurance  donnée 
de  garder  fa  parole  ,  fa  promeffe  ;  pour  cette 
probité ,  cette  régularité  qui  fait  qu'un  hom- 
me obferve  cxaftcment  ce  qu'il  a  promis. 
C'efl  un  homme  de  peu  de  foi.  Flomme  fans  foi. 
Foi  de  Gentilhomme.  Foi  de  Marchand.  Donner 
fa  foi.  Man  qutr  de  foi .  Garder  fa  foi.  Violer  fa 
foi.  Être  prifcnnier  fur  fa  foi.  Prendre  quelqu'un 
à  foi  6'  à  ferment. 

On  dit ,  qu'Z//2  homme  ejl  de  bonne  foi ,  efl 
de  mauvaife  fvi ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  bien  , 
ou  qu'il  tient  mal  fa  parole ,  qu'il  eil  homme 
de  bonne  ou  de  mauvaife  confcience. 

On  dit  auffi  ,  qul/n  homme  efl  dans  la 
bonne  foi ,  qu  il  a  fait  une  chofe  dans  la  bonne 
foi,  pour  dire,  qu'il  agit  ou  qu'il  a  agi  félon 
fa  confcience  :  &  dans  le  même  fens  on  dit , 
que  La  bonne  foi  efl  rare  parmi  les  hommes  ; 
&  que  La  bonne  foi  nexcufe  pas  toujours. 

Poffcffcur  de  bonne  foi ,  le  dit  d'Un  homme 
qui  polléde  une  chofe  qu'il  croit  lui  apparte- 
nir légitimement.  Et  par  oppofition  ,  Poffejfeur 
de  mauvaife  foi. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  ,  qu'//  efl  fur  fa 
foi ,  fur  fa  bonne  foi  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  plus 
de  Gouverneur ,  de  Précepteur.  Et ,  Lai^er 
une  jeune  fille  fur  fa  foi ,  pour  dire,  La  laiffer 
maîtreffi;  de  fa  propre  conduite. 

On  appelle  Foi  conjugale ,  La  promeffi;  de 
fidélité  que  le  mari  8c  la  femme  fe  font  mu- 
tuellement en  s'époufant.  Elle  a  violé  la  foi  con- 

On  dit ,  La  foi  des  traites ,  pour  dire  ,  L'o- 
bligation que  l'on  contrafte  par  les  traités. 
Faire  quelque  chofe  contre  la  foi  des  traités.  On 
fc  repofoit  fiur  la  bonne  foi  des  traités. 

Foi  ,  fignifie  auifi  Croyance.  Ajouter  fioi ,  avoir 
fioi  à  quelque  chofie  ,  aux  paroles  de  quelqu'un  ,  à 
quelqu'un.   C'efl  un  homme  digne  de  fioi. 

Foi  ,  fignifie  auffi  ,  Témoignage  ,  aflurance.  Ce 
qui  ejl  arrivé  depuis  peu  en  fait  fioi.  Faire  fioi 
dune  chnfe.  En  fioi  de  quoi  fiai  Jtgné  les  Pré- 
fientes. Cet  acle  fait  fioi  en  Jufiice. 

II  fignifie  auffi  La  reconnoiffance ,  l'horti- 
mage  qu'un  VafTal  rend  à  fon  Seigneur.  Faire 
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fioi  &  hommage.  Faute  d'avoir  rendu  la  fioi  & 
hommage.  Faute  d'avoir  rendu  les  fioi  &  hom- 
mage. Dans  ces  phrafes  on  ne  fépare  point 
les  mots  de  joi  &  A' hommage.  En  ce  fens  On 
appelle  Homme  de  fioi ,  Le  Vaflal  cjui  doit  foi 
ôi  hommage  au  Seigneur  dont  il  relève. 
En  bonne  foi  ,  A  la  bonne  foi  ,  De 
BONNE  FOI.  Manières  de  parler  adverbialesy 
pour  dire.  Sincèrement ,  avec  franchife  ,  avec 
candeur.  En  bonne  fioi  fierie^  -  vous  cela  .^  Un 
homme  qui  traite  à  la  bonne  fioi.  Il  y  va  à  la 
bonne  fioi ,  de  bonne  fioi. 
FOIBLE.  adj.  de  t.  g.  (On  prononce  Fèble.') 
Débile  ,  qui  manque  de  force.  //  ejl  encore 
fioible  de  fia  maladie.  Avoir  les  jambes  fioibles. 
Avoir  la  vue  fioible.  Ce  cheval  ejl  trop  fioible  , 
a  les  reins  fioibles. 

On  dit  fig.  &  fam.  Avoir  les  reins  fioibles , 
pour  dire  ,  N'avoir  pas  allez  de  bien ,  affez 
de  crédit  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  en- 
treprend. //  afipire  à  cette  Charge,  mais  il  a  les 
reins  trop  joihles. 

On  dit ,  Dans  un  âge  fioible ,  pour  dire  , 
Dans  l'enfance  ,  dans  les  premiers  temps  do 
l'adolefcence. 
Foi  BLE ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  n'ont  pas 
afi^ïz  de  force  ,  afiez  d'efiicace  pour  l'ufage 
auquel  elles  font  deflinées.  Ce  bâton  efi  trop 
fioible.  Cette  poutre  efl  trop  fioible.  Un  remède 
fioible.  Ces  armes  fiont  trop  fioibles. 

Il  fe  dit  figiirémcnt,  tant  Des  perfonnes 
par  rapport  à  l'efprit ,  que  De  tout  ce  qui 
regarde  les  facultés  de  rame;&  alors  il  re- 
çoit différentes  fignifications,  félon  les  difFé- 
rens  fubftantifs  auxquels  il  fc  joint.  Ainfi  on 
dit  ,  c^\Un  homme  efl  fioible  ,  pour  dire  , 
qu'il  manque  de  fermeté  ,  de  réfolution  ^ 
Qu'//  a  l'efip rit  fioible  ,  que  C'efl  un  efiprit  fioi~ 
hle,  pour  dire,  qu'il  reçoit  facik-ment  tou- 
tes fortes  d'impreffions  ;  Que  Cejl  un  courav.e 
fioible  ,  pour  dire ,  qu'il  ell  timide  ;  Et ,  qu'7/ 
a  la  mémoire  fioible ,  pour  dire  ,  qu'il  oublie 
facilement. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  dans  les  chofes 
morales ,  pour  fignlfier  ,  Défeftueux ,  peu 
confidérable  dans  ion  genre.  Voilà  une  fioible 
ralfion  ,  un  fiolhU  r.ilfionnement ,  un  fioible  argu- 
ment ,  une  fioible  défenfie.  Cela  efi  d'un  j'olble 
fiecours  ,  d'un  fioible  fioulagement.  Il  n'en  a 
qu'une  fioible  efipérance.  Il  ne  m'en  refie  qu'un 
fioible  fiouvenlr.  Cefl  une  fioible  amitié  que  la 
fienne.  Cefl  une  paffion  qui  ejl  encore  fioible. 
Voilà  une  pièce  bien  fioible. 
FoiBLE,  eft  auffi  fubftantif  mafculin,  &  fignifie 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  foible  dans  une  chofe. 
Le  fioible  d'une  Place.  Le  fioible  d'une  machine^ 
d'une  poutre  ,  d'une  fiollve. 

Il  fe  dit  figurément  pour  fignifier  Ce  qu'il 
y  a  de  défeftueux  en  quelque  chofe.  Voilà 
le  fioible  de  la  caufie.  Connaître  le  fiort  &  le  fioible 
d'une  affaire. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  pour  fignifier  Le 
principal  défaut  où  une  perfonne  eft  fujette  , 
fa  palïion  dominante.  Cejl  fion  fioible  qve  les 
fiemmes  ,  que  le  jeu  ,  &c.  On  l'a  pris  par  fion 
fioible. 

On  dit  auffi  ,  Avoir  dufioibhpour  qttelqu'un. 
Voyei  Foi  BLESSE. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  met  fur  ce  qu'il 
fait  le  moins,  qu'on  attaque  fur  l'endroit  où  il 
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eft  le  moins   fort,  qu'O/z  Vattaqut  par  fort       homme  qui  parle  en  colère,  que  Ce  font  des 
CÔtcfoibU.  chaliurs  dé  foie. 

On  dit  communément ,  Du  fort  aufolbU,   FoiE,  en  Chimie.  Les  Chimiftcs  fe  fervent  de 


le  fort  portant  le  foibk  ,  pour  dire  ,  Toutes 
chofes  étant  compeniécs,  ce  qui  manque  à 
l'ime  étant  fuppléc  par  l'autre.  Quatre  mu- 
lets porteront  toiU  cela  du  fort  au  fo'tble.  Les 
terres  de  cette  ferme  valent  tant  l'arpent ,  le  fort 
portant  le  foible.  Il  a  de  bonnes  &  de  mauvai- 
fes  qualités  ;  mais  le  fort  portant  le  foible  ,  cefl 
un  affe^  galant  homme, 
FOIBLEMENT.  adv.  (On  prononce Fiblement.) 
Avec  foibleffe  ,  d'une  manière  foible.  //  com- 
mence à  marcher  ,  mais  bien  faiblement.  Il  fe 
défend  faiblement.  Soutenir  une  caufe  faiblement. 
Réftflcr  fùiblement.  Attaquer  ,  agir  faiblement. 
FOIBLESSE.  f  f.  (On  prononce Fèblefe.)  Dé- 
bilité ,  manque  de  forces.  //  n'a  plus  de  fièvre , 
mais  il  lui  efl  reflé  une  grande  foibleffe.  Foibleffe 
de  jambes.  Foibleffe  d'ejîomac.  Foibleffe  de  vue. 
Foibleffe  de  voix.  Foibleffe  de  reins.  Dans  la 
foible^e  de  l'âge.  Elle  ejt plus  robufle  qu'il  n'ap- 
partient à  la  foibleffe  de  fon  f  exe. 
FoiBLESSE  ,  fignine  auffi,  Défaillance,  éva- 
nouilTeraent ,  fyncope.  //  lui  a  pris  une  foi- 
bleffe. Il  a  eu  une  grande  foibleffe.  Il  efi  fujet 
à  de  grandes  foibleffes.  Tomber  en  foiblefje.  Re- 
venir d'une  foiblejfe. 

Il  fignifie  aulîl  Manque  de  puiflance.  La 
foibleffe  d'un  petit  État  ne  lui  permet  pas  d'en- 
treprendre de  grandes  chofes  ,  d'exécuter  de 
grands  deffeins. 
FoiSLESSE  ,  fe  prend  figurément  pour  Imbé- 
cillité ,  défeftuofité  dans  les  chofes  qui  regar- 
dent l'efprit ,  le  jugement ,  le  courage ,  la 
fermeté.  Foibleffe  d'efprit.  Foibleffe  de  juge- 
ment, Foiblefje  de  mémoire.  Il  a  la  foiblefje  de 
croire  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Le  dernier  venu 
remporte  ,  quelle  foibleffe  !  Il  eut  la  foibleffe 
de  nofer  répondre,  La  foibleffe  d'un  raifonne- 
vient  ,  d'un  argument.  Une  foiblefje  de  femme. 
Les  foibleffes  de  rhumanité. 

On  dit  aufll ,  Avoir  de  la  foiblefje  ou  du  foi- 
ble pour  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Avoir  un  grand 
penchant  pour  lui ,  une  grande  difpofition  à 
trouver  bien ,  ou  à  exculer  tout  ce  qui  vient 
de  lui.  Elle  a  beaucoup  de  foibleffe  pour  lui. 
Il  faut  excufer  la  foibleffe  d'une  mbe  pour  fes 
enfuns. 
FOIBLIR.  v.  n.  (  On  prononce  Feblir,  )  Per- 
dre de  fa  force ,  de  fon  ardeur ,  de  fon  cou- 
rage. C'était  un  grand  buveur  ,  mais  il  faiblit. 
La  première  ligne  des  ennemis  commençait  à 
faiblir.  Sa  Mufe  n'cjl  plus  la  même ,  elle  faiblit, 
FOIE,  f  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  un  vifcère 
d'un  volume  confidérable ,  de  couleur  rougeâ- 
tre ,  convexe  dans  la  partie  fupérieure  &  anté 


ce  mot  pour  défigner  certaines  combinaifons. 
C'ell  ainfi  qu'on  dit ,  Du  foie  de  foufre ,  du 
foie  d'antimoine, 

FOIN.  f.  m.  Herbe  fauchée  &  féchée  pour  la 
nourriture  des  chevaux  &  des  beftiaux.  Vieux 
foin.  Foin  nouveau.  Foin  délié.  Un  cent  de 
foin.  Une  botte  de  foin.  Décharger  du  foin. 
Botteler  du  foin.  Charretée  de  foin.  Tas  de  foin. 
Meule  de  foin.  Grenier  à  foin. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'herbe  avant  qu'elle  foit 
fauchée.  Les  foins  font  beaux.  On  coupe  les 
foins.  En  ce  fens  on  s'en  fert  ordinairement 
au  phiriel. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
//  a  bien  mis  dujoin  dans  fes  bottes,  pour  dire. 
Il  a  bien  fait  fes  affaires ,  il  a  beaucoup  ga- 
gné. Et  cela  fe  dit  d'ordinaire  en  mauvaife 
part ,  &  d'un  gain  illicite. 

On  dit  aufli  proverbialement.  Chercher  une 
aiguille  dans  une  botte  de  foin  ,  pour  dire  , 
Parmi  un  grand  nombre  de  chofes ,  en  cher- 
cher une  très-difficile  à  trouver  à  caufe  de  fa 
petitefle. 
Foin.  Sorte  d'interjeûion  qui  marque  le  dépit 
&  la  colère.  Foin  ,  voilà  un  habit  tout  gâté. 
Foin  de  lui.  Il  eft  bas. 
FOIRE,  f.  f  Grand  marché  public  oîi  l'on  vend 
toutes  fortes  de  marchandifes ,  &  qui  fe  tient 
règlement  en  certains  temps  ,  une  ou  plu- 
fieurs  fois  l'année.  Foire  franche.  La  foire 
faint  Germain,  La  foire  faint  Laurent.  Ouvrir 
la  foire.  Fermer  la  foire.  Tenir  une  foire.  Pro- 
longer la  foin.  Aller  à  la  foire. 

On  dit  proverbialement  quand  on  voit  ar- 
river pluficurs  perfonnes  dans  une  compagnie , 
La  foire  fera  bonne ,  les  Marchands  s'affemblent. 
Et  on  dit  auffi  proverbialement  Des  perfon- 
nes qui  font  d'intelligence  pour  quelque  af- 
faire ,  CiVi  Ils  s'entendent  comme  larrons  en 
faire.  Et  d'Un  homme  qui  croit  être  bien  in- 
formé de  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  une  af- 
faire ,  &  qui  ne  l'eft  pas ,  qu'//  ne  fait  pas 
toutes  les  foires  de  Champai^ne, 

On  dit  auffi,  La  faire  n'e/1  pas  fur  le  pont 
pour  dire ,  Il  n'eft  pas  néceffaire  de  fe  tant 
preffer. 

On  dit  d'Un  vieux  routier,  qu'//  a  bien 
hanté  ,  au  il  a  bien  couru  les  foires. 
Foire,  fe  dit  auffi  Du  préfent  qu'on  fait  au 
temps  de  la  foire.  Je  lui  ai  donné  fa  foire. 
Que  me  donnere:^-vous  pour  ma  foire  ? 
FOIRE,  f  f.  Cours  de  ventre.  Avoir  la  foire. 
Des  fruits  qui  donnent  la  foire.  Il  eft  du  ftyle 
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il  déborde  fur  l'eftomac  Avoir  un  grand  foie.        ^it  populairement  d  Une  perfonne    qm  a  le 

teint  pâle ,  qu  Elle  a  la  mine  joireuje. 

Et  on  dit  auffi  au  fubftantif,  Un  foireux. 
Une  foireufe.  Il  eft  bas. 
FOIS,  f  f.  Terme  qui  ne  s'emploie  guère  qu'a- 
vec des  noms  de  nombre  ,  ou  qui  marquent 
nombre  ,  &  qui  fert  à  défigner  la  quantité  & 
le  temps  des  chofes  dont  on  parle.  Je  ne  l'ai 
C  C  c  c  c  iij 


Le  foie  chaud.  Le  foie  opilé.  Les  lobes  du  foie. 
Il  a  eu  un  fquirre  dans  le  foie.  Il  a  le  foie 
brûlé.  Intempérie  de  foie. 

On  appelle  Chaleur  de  foie ,  Certaines  rou- 
geurs qui  viennent  au  vifage ,  &  qui  mar- 
quent l'intempérie  du  foie.  Et  on  dit  figuré- 
ment &  familièrement  des  emportemens  d'un 
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vu  qu  une  fois  ,  que  cette  fois-là.  Cejl  lapremicre 
fois  que ,  c'ef  lafeuU  fois  que  je  F  ai  vu  ,  que  je 
Caye  vu.  Cela  ejl  bon  pour  une  fois.  Je  vous  le  dis 
pour  une  bonne  fois.  Une  fois  pour  toutes  ,je  vous 
in  avertis.  N^y  retourne^  plus  une  autre  fois.  Je 
ne  lui  ai  encore  parlé  que  deux  ou  trois  fois. 
C'e[l  la  féconde  fois  ,  c'ejl  la  troifihne  fois.  Je 
t'ai  vu  vin^t  fois.  Je  l'ai  vu  cent  ù  cent  fois. 
On  lui  a  dit  mille  fois  qu'il  s'arrêtât.  Je  l'ai 
vu  pour  la  première ,  pour  la  dernière  fois.  Com- 
bien de  fois  vous  l'ai-ye  dit  ?  Je  l'ai  dit  bien  des 
fois  ,  beaucoup  de  fois.  On  ne  peut  le  redire 
trop  de  fois  ,  afjei  de  fois.  A  chaque  fois  qu'on 
lui  en  parle.  Toutes  les  fois  qu'on  lui  en  parle. 
Une  fois  entr' autres  il  arriva.  On  l'en  a  averti 
quantité  de  fois  ,  plufieurs  fois  ,  par  plufieurs 
fois.  Une  fois  nef  pas  coutume.  Cette  fois-ci. 
Cette  fois-là. 

On  dit  ,  De  fois  à  autre  ,  pour  dire ,  De 
temps  en  temps.  Et ,  A  In  fois ,  tout  à  la  fois , 
pour  dire,  En  même  temps  ,  tout  d'un  coup, 
ou  tout  enfemble.  Il  n'y  va  que  de  fois  à  autre. 
On  ne  pettt pas  tout  faire  à  la  fois.  Il  en  entre- 
prend trop  tout  à  la  fois.  Il  eji  tout  à  la  fois 
fage ,  brave ,  6'  homme  de  bien.  Prendre  plu- 
fieurs plaijlrs  à  la  fois. 

On  dit  ,  Prendre  un  homme  ,  fiijlr  un  hom- 
me à  fois  de  corps  ,  pour  dire  ,  Le  prendre  , 
le  f'aifir  par  le  milieu  du  corps. 
FOISON,  r.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Abon- 
dance ,  grande  quantité.  On  efpire  qu'il  y  au- 
ra foifon  de  blé  cette  année.  Il  eft  familier. 
À  Foison,  adv.  Abondamment.  Il  y  a  de  tout  à 

foifon.  On  y  trouve  tout  à  foifon. 
FOISONNER.    V.  n.   Abonder.    Cette  Province 
foijonne  en  blés  ,  foifonne  en   vins.   Cefl  une 
vïlli  qui  foifonne  en  bons  ouvriers. 

On  dit  proverbialement ,  que  Cherté  foifon- 
ne  ,  pour  dire  ,  Que  quand  les  choies  ibnt 
chères ,  elles  durent  davantage  ,  parce  qu'on 
les  ménage  mieux. 

En  parlant  de  certains  animaux  ,  on  dit , 
C{\\lls  foijonncnt  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
multiplient  beaucoup.  //  n'y  a  point  d'animal 
qui  joifonne  tant  que  les  lapins. 

Dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  de  la  ma- 
nière d'apprêter  certaines  viandes ,  on  dit , 
C^'C Elles  joifonnent plus  d'une  manière  que  d'une 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'EUes  paroiffent  davan- 
tage ,  qu'elles  fourniflent  plus  à  manger  , 
qu'elles  font  plus  de  profit.  Une  carpe  a  l'é- 
tuvée  foifonne  plus  ,  qu'étant  accommodée  d'une 
autre  forte. 

FOL 

FOL ,  ou  FOU ,  OLLE.  adj.  Qui  a  perdu  le  fens , 
l'ciprit.  On  prononce,  &  même  on  écrit  or- 
dinairement Fou ,  excepté  lorfque  ce  mot 
étant  à  l'adjeiHf ,  eft  immédiatement  fuivi 
d'un  fubftantif  qui  commence  par  une  voyel- 
le ,  comme  dans  ces  phrafes.  Fol  amour.  Fol 
■appel.  Fol  amufement.  Fol  entêtement.  Fol  ef- 
poir  ,  &c.  Il  a  toujours  été  fou.  Devenir  fou. 
Fou  à  vingt-quatre  carats.  Être  fou  à  courir  les 
rues.  Il  cfl  fou  à  lier.  Il  faudro'u  être  fou  pour 

ne  pas  juger  que 

On  dit  proverbialement ,  //  m'a  penfé  fiire 
devenir  fou ,  pour  dire  ,  Il  m'a  fait  perdre  pa- 
tience par  les  choies  qu'il  a  dites ,  qu'il  a  fai- 
tes mal-à-propos. 


FOL 


Fol  ,  fc  prend  aufll  pour  Gai  ,  badin ,  d'hu- 
meur enjouée.  Cef.  un  jeune  fou.  Que  vous  êtes 
fou  !  Il  a  l'humeur  folle.  Il  efl  fou  comme  un 
jeune  chien. 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens ,  Plus 
on  eji  de  foux  ,  plus  on  rit. 

11  fignifie  auiîi ,  Simple  ,  crédule  ,  mal  avl- 
fé  ,  imprudent.  Vous  êtes  bien  fou  de  croire 
cela.  Vous  êtes  bien  j'ou  de  vous  en  fâcher ,  de 
vous  en  touimcnter.  Il  a  été  a[fe:^  fou  pour  lui 
dire.  En  ce  fens  on  dit ,  Il  y  a  plus  de  faux 
que  de  fages. 

On  dit  communément  ,  qu'C/z  homme  efl 
fou  d'une  perfonne  ,  d'une  choj'e  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'aime  avec  une  palïïon  dénieiuréc ,  qu'il 
y  a  un  attachement  excelTif.  Un  mari  qui  eji 
fou  de  fa  femme.  Un  pire  qui  ejl  fou  de  fes 
enfans.  Il  a  acheté  depuis  peu  un  tableau ,  & 
il  en  ef  fou. 
Fol  ,  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  n'eft  pas  fait 
avec  ra.fon  ,  avec  prudence.  Une  folle  entre- 
prife.  Une  action  folle  &  extravagante. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Un  fol  ap- 
pel,  pour  dire,  Un  appel  mal  fondé.  Une 
folle  enchère  ,  pour  dire  ,  Une  enchère  faite 
témérairement ,  ëi  à  laquelle  on  ne  peut  pas 
fatisfaire. 

On  dit ,  Un  fou  rire ,  pour  dire  ,  Un  rire 
dont  on  n'eft  pas  le  maître. 

On  dit ,  Un  chien  fou ,  pour  dire ,  Un  chien 
enragé. 

Et ,  De  la  folle  farine ,  pour  dire  ,  La  plus 
fubtile  fleur  de  la  farine. 
Fol  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie  ,  Celui  qui 
a  perdu  le  fens ,  qui  eft  tombé  en  démence. 
C'ejl  un  fou.  Cefl  une  folle.  C'cfl  un  fou  ache- 
vé. Un  fou  mélancolique.  Un  fou  férieux.  Cha- 
que fou  a  fa  marotte.  CcJI  un  fou  à  lier.  L'hô- 
pital des  foux. 

Il  fignifie  auflî  Un  bouffqn.  Et  on  dit , 
Faire  le  fou  ,  tant  pour  dire  ,  Faire  le  bouf- 
fon ,  contrefaire  le  fou  ,  que  pour  dire  ,  Fai- 
re quelque  extravagance  ,  quelque  imperti- 
nence. 

On  appelle  Fou  ,  au  jeu  des  Échecs ,  Une 
certaine  pièce  dont  la  marche  eft  toujours 
par  une  ligne  tranfverfale ,  en  coupant  l'an- 
gle des  carrés.  Le  fou  blanc.  Le  fou  noir.  Le 
fou  du  Roi.  Le  fou  de  la  Dame. 
FOLÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'amufe  îi  badi- . 
ncr.  Jeune  &  folâtre.  Qu'il  efl  folâtre  !  Elle  efl 
extrêmement  folâtre. 
FOLÂTRER.  V.  n.  Badiner ,  faire  des  aflions 
folâtres.  Ne  vous  amufe[  point  à  folâtrer.  Une 
fait  que  folâtrer. 
FOLÂTRERIE.  f  f.  Aftion  folâtre ,  parole  fo- 
lâtre. //  fit  mille  folâtrcrics.  Il  dit  mille  folâ- 
treries.  Il  eft  de  peu  d'ulage. 
FOLICHON  ,  ONNE.  adj.  Folâtre  ,  badin.  Ef- 
prit  folichon.  Humeur  folichonne.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  fe  prend  auftl  fubftantivement.  Cefl  un 
petit  folichon.  Cefl  une  petite  folichonne. 
FOLIE,  f.  f  Démence ,  aliénation  d'elprit.  Sa 
folie  me  fait  pitié.  Sa  folie  approche  de  la  fu- 
reur. Sa  folie  cfl  incurable.  Un  accès  de  folk. 
Un  gmin  de  folie. 

Il  fignifie  auffi ,  Imprudence ,  extravagance , 
f  lute  de  jugement.  La  fageffe  des  hommes  n.jl 
que  folie  devant  Dieu.  Il  a  fait  une  grand*  jv- 
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Cu  dije  défaire  de  fa  charge.  Quelle  fvlic  de  ne 
fonder  point  à  l'avenir! 

Folie  ,  fignlfie  aufll ,  Des  paroles  extravagan- 
tes. //  lui  a  dit  mille  folies. 

Folie  ,  fc  dit  aulïï  pour  fignifier  Une  paflïon 
cxcefTivc  ô£  déréglée  pour  quelque  choie. 
Chacun  a  fa  folie.  Les  fleurs  ,  les  tableaux  font 
fa  folie.  Ilfe  ruine  à  foufier  ,  cV/Z  fa  folie.  Il 
l'iiime  à  la  folie. 

Il  fe  dit  aufTi  pour  fignifier  ,  Débauche  de 
jeuneffe ,  divertiflement ,  réjouiffance  ;  &  en 
ce  fens  il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel. 
Ils  ont  bien  fait  des  folies  dans  leur  jeunefje. 

FOLIO.  1".  m.  Mot  emprunté  dvi  Latin.  On  ap- 
pelle Folio  recto  ,  La  première  page  du  feuil- 
let ;  &  Folio  vcrfo  ,  Le  revers. 

On  dit ,  Un  livre  in-folio  ,  ou  feulement ,  un 
in-folio  ,  pour  dire  ,  Un  livre  dont  les  feuilles 
ne  font  pllées  qu'en  deux.  Il  y  a  grand  nom- 
bre d'in-folio  dans  fa  Bibliotlûque. 

FOLIOLES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Botanique.  On 
appelle  ainfi  les  petites  feuilles  qui  font  partie 
des  feuilles  compoiées.  Les  folioles  de  la  pom- 
me dorée  ,  ou  Lycoperflcum  ,  font  découpées. 

FOLLEMENT,  adv.  Extravagamment,  impru- 
demment. Entreprendre  follement  quelque  chofe. 
Il  lui  répondit  follement, 

FOLLET ,  ETTE.  adj.  Diminutif.  Qui  s'amu- 
fe  par  gaieté  à  de  petites  badineries.  //  efi 
follet.  Il  a  Cefprit  follet.  C'ejl  Cefprit  du  monde 
le  plus  follet.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Poil  follet  ,  Le  premier  poil 
qui  vient  au  menton  des  jeunes  gens ,  &  le 
duvet  des  petits  oifeaux-.  On  appelle  Feu  fol- 
let ,  Une  efpèce  de  météore  ,  autrement  ap- 
pelé Ardent.  Et ,  Efprit  follet ,  ou  Amplement 
Un  follet  ,  Une  forte  de  Lutin  qui ,  fui  van  t 
le  préjugé  populaire ,  fe  divertit  fans  faire 
de  mal.  Un  follet  qui  fait  peur  aux  enfans  de 
la  maifon.  Un  follet  qui  treffoit  les  crins  des  che- 
vaux ,  &  qui  les  panfoit. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  ouvrage  qui  n'eft 
rempli  que  de  faux  brillans  ,  qu'//  ny  a  que 
du  feu  follet ,  que  ce  nejl  quun  feu  follet. 

FOLLICULE,  f.  f.  Terme  d'HUtoire  Naturelle. 
Enveloppe  membraneufe  plus  ou  moins  for- 
te ,  dans  laquelle  font  contenues  les  graines 
des  plantes.  On  appelle  Follicules  de  Séné  ^ 
Les  goufles  qui  renferment  les  pépins  de  Séné. 

Follicule,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle ainfi  toute  membrane  qui  renferme  une 
cavité  d'où  part  un  conduit  excrétoire.  Les 
glandes  font  par  cette  raifon  nommées  Fol- 
licules. 

F     O    M 

FOMENTATION,  f.  f.  Remède  qu'on  applique 
extérieurement  fur  une  partie  malade  ,  pour 
adoucir  ,  fortifier  ,  réfoudre  ,  &c.  Des  fo- 
mentations excellentes  pour  les  hypocondres, 
Adoucir  ,  amollir  par  des  fomentations. 

FOMENTER,  v.  a.  Fortifier  une  partie  débili- 
tée ,  en  y  appliquant  quelque  remède.  Fo- 
menter une  partie  débilitu ,  la  fomenter  avec  des 
cataplafmes. 

Il  fignifie  auffi  fimplement  ,  Entretenir , 
faire  durer  ;  &  alors  il  fe  prend  en  mauvaife 
part.  Ce  nmide  fomente  le  mal  au  lieu  de  le 
guérir. 
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Il  fe  dit  figurcment  en  ce  fens ,  De  certai- 
nes chofes  qui  regardent  la  fociété  civile  ;  & 
alors  il  fe  dit  en  bien  &  en  mal ,  mais  plus 
co.mmunément  en  mal.  Fomemer  l'amitié ,  la 
paix  ,  la  concorde.  Fomenter  la  divifon.  Fo- 
menter la  mauvaife  intelligence.  Fomenter  ttne 
querelle  ,  une  faciion  ,  une  fédition. 

Fomenté  ,  ée.  participe. 

F    O     N 

FONCER,  v.  n.  Payer  ,  fournir ,  débourfer.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  prover- 
biale ,  Foncer  à  fiippointement. 

FONCÉ ,  ÉE.  adj.  Riche  ,  qui  a  un  grand  fonds 
d'argent.  //  ejl  bien  foncé.  Un  homme  bien  fon- 
cé. Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auffi  d'Un  habile  homme  dans  une 
fcience ,  dans  une  matière ,  qu'//  y  efi  bien- 
foncé. 

On  dit ,  Une  couleur  foncée ,  pour  dire ,  Une 
couleur  fort  chargée.  BUu  foncé.  Fiolet  foncé. 
Èmeraude  d^un  verd  foncé. 

FONCET.  f.  m.  Nom  d'un  des  plus  grands  ba- 
teaux de  rivière. 

FONCIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  concerne  le  fonds 
d'une  terre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces 
phrafes  ,  Seigneur  Foncier  ,  qui  fignifie  ,  Le 
Seigneur  du  fonds  ;  Et  Rente  foncière  ,  qui 
fignifie  ,  Une  rente  affignée  fur  un  fonds  de 
terre. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  a  de  l'ha- 
bileté ,  de  la  fcience  dans  fon  métier ,  qu'// 
efi  foncier,  f-'ous  trouvère^  des  Avocats  plus  élo- 
quens  ,  mais  vous  nen  trouvère'^  pas  un  plus 
foncier. 

FONCIÈREMENT,  adv.  À  fond.  Si  vous  exa- 
mine^ cette  matière  foncièrement.  Il  a  traité  ce 
point  foncièrement. 

Il  fignifie  auffi  ,  Dans  le  fond.  //  eft  fon- 
cièrement honnête  homme. 

FONCTION,  f.  f.  Aftion  qu'on  fait  pour  s'ac- 
quitter des  obligations  d'une  Charge.  Prati- 
que de  certaines  chofes  attachées  de  droit  à 
une  Charge ,  à  un  Emploi.  Faire  les  fonctions 
de  fa  Charge.  Exercer  les  fonctions  Épifcopales, 
S'acquitter  de  fes  fondions.  La  principale  fonc- 
tion de  cette  Charge  conjifle...  La  fonction  en  ejl 
pénible.  Je  l'ai  vu  en  fonction. 

On  dit  Des  parties  deftinées  par  la  na- 
ture à  la  coftion  &  à  la  diftribution  des  ali- 
mens  ,  qu'£//«  font  bien  leurs  fonctions ,  pour 
dire ,  qu'Elles  font  ce  qu'elles  doivent  faire 
étant  bien  faines.  Quand  le  foie  ,  Ceflomac 
font  bien  leurs  fonUions  ,  tout  va  bien.  Et 
on  dit ,  c^Un  homme  fait  bien  toutes  fes  fonc- 
tions ,  pour  dire  ,  qu'il  boit ,  qu'il  mange  , 
qu'il  dort ,  &c.  comme  doit  faire  un  homme 
qui  fe  porte  bien. 

FOND.  f.  m.  L'endroit  le  plus  bas  d'une  chofe 
creufe.  Le  fond  d'un  puits.  Le  fond  d'un  ton- 
neau. Le  fond  d'une  poclie.  Le  fond  du  fac.  Le 
fond  du  pot.  A  fond  de  cuve.  Le  fond  d'une 
vallée.  Une  maifon  bâtie  dans  un  fond.  Il  y 
a  là  un  gouffre  ,  on  n'en  fauroit  trouver  le 
fond.  Le  fond  des  enfers.  Au  fond  des  abymes. 
Du  fond  de  l'eflomac.  Une  voix  qui  fort  du 
fond  de  re/lomac.  Sonder  le  fond.  Aller  au 
fond ,  à  fond.  Trouver  le  fond.  Trouver  fond. 
Perdre  fond^^ 
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On  dit  en  termes  de  Marine ,  Donner  fond  ^ 
pour  dire  ,  Mouiller  l'ancre  :  Et  ,  CouUr  à 
fond ,  pour  dire  ,  Faire  aller  \\\\  vailTcau  à 
fond.  V 

On  appelle  Fondit  cale ,  La  partie  Ja  plus 
baffe  de  l'intérieui»  d'un  vaiffcau,  contenue 
entre  l'cicarlinguc  &  le  premier  pont. 

On  dit  tigurcment ,  CouUr  quelqu'un  à  fond , 

pour  dire ,  Le  perdre ,  miner  entièrement  la 

fortune.  Il .?  en  un  ennemi  qui  l'a  coulé  à  fond. 

On  dit  fîg.  &  tam.  Déjeuner  à  fond  de  cuve , 

pour  dire ,  Faire  un  grand  déjeuner. 

On  dit ,  De  fond  en  comble  ,  pour  dire  , 
Entièrement  ,  depuis  le  ham  jufqu'en  bas , 
depuis  les  fondemcns  jufqu'au  faîte.  Bâtir  une 
nidifon  de  fond  en  comble  ,  la  démolir  de  Jond 
en  comble.  Et  on  dit  figurément ,  qu'i//2  hom- 
me ejl  ruiné  de  fond  en  comble  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  entièrement  ruiné. 

On  dit  figurément  d'Une  affaire  ,  d'une 
queftion  fort  embrouillée,  fort  embarraffée, 
que  C'efl  une  affaire  ,  une  quejîion  qui  n'a  ni 
fond  ni  rive.  Et  on  dit  Des  chofes  qui  font 
au-deffus  de  la  portée  de  l'efprit  humain  , 
que  C'efl  une  mer  fans  fond  &  fans  rive. 
Fond  ,  fe  prend  aufîî  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus 
éloigné  de  l'abord  ,  de  plus  retiré  du  com- 
merce dans  un  lieu  ,  dans  un  pays.  Se  retirer 
dans  le  fond  d'un  pays.  Il  s'ejl  confiné  dans  le 
fond  d'une  Province.  Le  fond  d'un  bois.  Le  fond 
d'une  allée.  Le  fond  d'un  cloître. 

Il  fe  dit  en  matière  d'affaires ,  de  procès  , 
de  queftion,  de  doftrine  ,  &c.  &  fignifîe  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  effentiel  &  de  plus  confi- 
dérable.  Le  fond  d'un  procès.  Le  fond  d'une 
affaire.  Il  faut  venir  au  fond,  f'^ene^  au  fond  de 
la  quejîion.  Le  fond  de  la  matière.  Cette  affaire 
eji  bonne  dans  le  fond  ^  &  ne  vaut  rien  dans  la 
forme. 

Il  fe  dit  figurément ,  pour  fignifîer  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  intérieur  ,  de  plus  caché  ,  de 
plus  fecret  dans  le  cœur ,  dans  l'efprit  de 
l'homme.  Dieu  connaît  le  fond  des  cœurs.  Il 
voit  le  fond  de  nos  penfées. 

On  dit ,  Faire  fond  fur  quelqu'un  ,  fur  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  Compter  fur  quel- 
qu'un, fur  quelque  choie.  Je  fais  fond  fur 
vous  ,  fur  votre  amitié. 

On  appelle  Le  fond  du  carroffe  ,  L'endroit 
qui  efl  oppofé  à  la  glace  qui  eil  fur  le  de- 
vant. Et  l'on  dit ,  a^w'Un  carroffe  efl  à  deux 
fonds ,  pour  dire ,  que  Le  fiége  qui  ell  fur 
le  devant  eft  égal  au  fiége  qui  eft  fur  le 
derrière. 
Fond  ,  en  matière  d'étoffe ,  fîgnlfie  La  première 
ou  plus  baffe  tiffure  fur  laquelle  on  fait  quel- 
que fleur  ou  quelque  nouvel  ouvrage.  Ve- 
lours à  fond  d'or  ,  à  fond  d'argent.  Il  fe  dit 
aufll  De  l'étoffe  même  fur  laquelle  on  ajoute 
quelque  broderie.  Une  broderie  fur  un  fond 
de  fatin  ,  fur  un  fond  de  velours. 

II  fe  dit  auffi  en   fait  de  Tableaux,  pour 
fignifîer  Le  champ  fur  lequel  les  figures  font 
peintes.  Le  fond  du  tableau  ejl  trop  clair.    Le 
fond  du  tableau  efl  un  payfage.  Dans  ce  fens 
•   on  dit ,  qu'Z7/2  payfage  fert  de  fond  à  un   ta- 
bleau^ qu'iV  fait  fond  aux  figures  d'un  tableau. 
Fond  ,  fe  dît  aufîî  De  cet  affemblage  de  pc- 
-  tites  douves  qui  ferme  les   tonneaux  &  les 
futailles  par  l'iin  des  deux  bouts ,  ou  par  tous 


les  deux.  Mettre  un  fond  à  un  tonneau.  II  fe 
dit  aufTi  au  phiriel  De  toutes  les  douves  d'un 
tonneau.  Ce  vin-là  efl  Ji  violent  ^  qu'il  jetera 
les  fonds  ,  fî  on  ne  lui  donne  vent. 

Il  lé  dit  aufïï  De  cet  affemblage  de  petits 
aïs  qui  porte  la  paillaffe  &  les  matelas  d'un 
lit.   Tout  le  bois  du  fond  du  lit  ne  vaut  rien. 

À  FOND.  adv.  En  allant  jufqu'au  fond  ,  en  pé- 
nétrant jufqu'au  fond.  Traiter  une  matii-re  à 
fond.  Il  pofsi'de  cette  fcience  à  fond.  Il  nous  en 
a  entretenus  à  fond. 

On  dit  auffi  adverbialement ,  Au  fond , 
dans  le  fond ,  pour  dire ,  À  juger  des  chofes 
en  elles-mêmes,  &  indépendammem  de  quel- 
que circonilance  légère.  On  le  blâme  de  cela  , 
mais  au  fond  Un  a  pas  tort.  Il  a  peut-être  parlé 
avec  trop  de  chaleur^  mais  dans  le  fond  il  a 
raifon. 

FONDAMENTAL  ,  ALE.    adj.   Qui  fert   de 
fondement  à  un  édifice.   Pierre  fondamentale. 
Il  fe  dit  auffi  ail  figuré.  La.  Loi  fondamen- 
tale de  l'Etat.  Les  points  fondamentaux  de  la 
Religion. 

En  Mufique  ,  on  appelle  Baffe  fondamen- 
tale ,  Celle  qui  n'eft  formée  que  des  accords 
fondamentaux  ,  favoir,  l'accord  parfait ,  l'ac- 
cord de  feptième  ,  &  l'accord  de  grande 
fixte. 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  Sur  de  bons 
fondemens ,  fur  de  bons  principes.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  le  didactique.  Cela. 
étant  une  fois  fondamentalement  établi,  il  s'en- 
fuit ^ue 

FONDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'eau,  &  qui  fe  fond  dans  la  bouche.  Ce  font 
des  fruits  fondans.  Poire  fondante. 

Il  fignifîe  auffi  Des  remèdes  qui  fervent 
à  fondre  les  humeurs  ,&c  à  les  rendre  fluides. 
Ces  remèdes  font  fondans. 

En  ce  dernier  fens  il  eft  auffi  fubftantif. 
Cefi  un  fondant.  Il  faut  ufer  de  fondans. 

Fondant,  en  Métallurgie,  eft  auffi  fubftantif. 
Il  fe  dit  de  toutes  les  fubftances  qui  fervent 
à  accélérer  la  fiiflon  des  mines. 

Fondant,  chez  les  Émailleurs,  eft  un  verre 
tendre  que  l'on  mêle  avec  les  couleurs  que 
l'on  veut  apphquer  fur  les  métaux. 

FONDATEUR  ,  TRICE.  fubftantif!  Celui  , 
celle  qui  a  fondé  quelque  grand  étabhf- 
fcment.  Cyrus  efl  le  fondateur  de  l'Empire 
des  Perfes.  Les  Jondateurs  des  Empires.  Les 
fondateurs  des  Républiques.  Les  fondateurs  des 
Ordres  Religieux.  C'efl  le  fondateur  de  leur 
Ordre.  Ils  le  regardent  comme  le  fondateur , 
cefi  le  fondateur  de  cette  Compagnie.  Louis  le 
Jujle  efl  le  fondateur  de  C Académie  Françoife. 
Sainte  Thérefe  efl  la  fondatrice  des  Carmélites. 
La  Reine  Anne  d'Autriclit  efl  fondatrice  de 
l'Èglife  &  du  Monaflère  du  Val  de  Grâce. 

Il  fignifîe  auffi  Celui  qui  a  fondé  quelque 
Églife  ,  quelque  Monaftère  avec  un  revenu 
fixe  pour  les  faire  fubfîfter.  Les  Rois  font  fon- 
dateurs de  la  plupart  des  Bénéfices.  Les  droits 
du  fondateur.  Suivre  l'intention  du  fondateur. 
On  dit  proverbialement  Des  chofes  qui  fc 
font  contre  l'intention  de  ceux  qui  en  (XA  la 
direction ,  la  difpofitîon  ,  que  Ce  nefl  pas  là 
l'intention  du  fondateur. 

FONDATION.  (.  f  Travaux  qui  fe  font  en 
tetre  pour  affeoir  les  fondemens  d'un  édifice. 
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La  fondation  d'un  bâtiment.  Faire  Us  fondations 
d!un  biitiment.  La.  fondation  n'ejl  pas  achevée. 
On  travaille  encore  aux  fondations.  Pour  faire 
une  bonne  fondation  dans  un  terrain  maréca- 
geux ,  //  faut  affeoir  les  fondemens  fur  des  pi- 
lotis. 

Il  fignifie  auni  Un  fonds  Icguc  pour  des 
œuvres  de  piété  ,  ou  pour  quelque  autre 
ul'age  louable.  Des  revenus  qui  font  de  C an- 
cienne fondation  d'un  Monaflère.  Il  a  tant 
laijfé  pour  la  fondation  d'une  Meffe  à  perpétuité. 

FONDEMENT,  f.  m.  Le  creux,  le  foflc  que 
l'on  fait  pour  commencer   à  bâtir.  Fouiller 

_  les  fondemens.  Creufer  les  fondemens  d'un  édifice. 

Il  fignifie  aulïï  La  maçonnerie  qui  fe  fait 

en  terre  jufqu*au  rez-de-chauflee  pour  élever 

im  bâtiment.  Fondemens  projonds  ,  folides.  Les 

fondemens  en  font   bas.    Faire  lis  fondemens. 

'  Affeoir  ,  fapper  les  fondemens.  Affermir  les 
fondemens.  Ébranler  les  fondemens.  Reprendre 
des  fondemens.  Jeter  les  fondemens  d'un  édifice. 
On  dit  figurément ,  Jeter  les  fondemens  d'un 
Empire ,  d'un  Royaume  ,  pour  dire  ,  Etre  le 
premier  à  y  faire  l'établiflement ,  à  y  donner 
la  forme.  Cyrus  a  jeté  les  fondemens  de  l'Empire 
des  PerJ'es. 

Fondement,  fe  dit  figurément  dans  les  chofes 
morales ,  dans  les  chofes  de  fcience ,  pour 
lîgnificr  Ce  qui  fert  de  bafe  ,  de  principal 
foutien ,  de  principal  appui.  La  Jupice  ,  les 
Loix  ,  la  fidélité  des  peuples ,  font  les  plus  sûrs 
fondemens  des  Monarchies.  Détruire  la  Jufiice, 
cefl  fapper  ks  fondemens  de  l'État.  Cette  pièce 
fait  le  principal  fondement  de  fa  demande.  La 
crainte  de  Dieu  efl  le  fondement  de  la  fagejfe. 
Il  attaque  les  fondemens  de  la  Philofophie  d'A- 
riflote.  Il  n'y  a  point  de  fondement  à  faire  fur 
fon  amitié ,  fur  fa  parole. 

Il  fe  dit  aulli  figurément ,  pour  fignifier , 
Caufe  ,  motif,  fujet.  Ce  n'e^  pas  fans  fonde' 
ment  qu'il  en  ufe  de  la  forte.  Ce  qui  a  donné 
fondement  à  cela,  c'eji  que....  Quel  fondement 
a-t-il  de  fe  plaindre  ?  Il  fe  plaint  avec  fonde- 
ment. Je  ne  dis  pas  cela  fans  fondement ,  fans 
quelque  fondement. 

Fondement  ,  fignifie  auffi  L'anus  ,  l'endroit 
par  oii  fortent  les  gros  excrémens.  Avoir  mal 
au  fondement. 

FONDER.  V.  a.  Mettre  les  premières  pierres 
ou  les  premiers  matériaux  pour  la'  conftruc- 
tion  d'un  bâtiment.  Fonder  une  maifon  fur  le 
roc  ,  la  fonder  fur  pilotis  ,  la  fonder  fur  le 
fable. 

On  dit  auiîî.  Fonder  uni  Ville,  pour  dire  , 
Être  le  premier  à  la  bâtir.  Et  figurément , 
Fonder  un  Empire  ,  un  Royaume ,  un  Etat  , 
pour  dire ,  Être  le  premier  à  le  former,  à 
l'établir.  Et,  Fonder  un  Ordre  Religieux,  pour 
dire,  En  être  le  premier  Inftituteur. 

Fonder  ,  fe  dit  figurément  Des  chofes  d'efprit, 
des  choies  morales  ,  &  fignifie  ,  Établir  fur 
quelques  principes ,  appuyer  de  raifons.  Fon- 
der fon  opinion.  Fonder  fes  prétentions  ,  fes  de- 
mandes. Fonder  toute  fon  efpérance  en  Dieu.  Il 
efl  fondé  en  bonnes  raifons.  Votre  demande  pa- 
roît  fpécieufe ,  mais  il  faut  bien  la  fonder. 

En  ce  fens  il  eft  aufîl  réciproque.  //  fe 
fonde  fur  ce  que....  Tout  cela  fe  fonde  fur  de 
faux  bruits.  Il  fe  fonde  fur  de  meilleurs  titres. 
Ji  fe  fonde  fur  la  poffeffion.  Toute  fon  efpérana 
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fe  fonde  en  vous.  Se  fonder  en  autorité.  Se 
fonder  en  exemple. 
Fonder  ,  fignifie  suffi  ,  Donner  un  fonds  fuffi- 
fant  pour  rétabllffemcnt ,  pour  la  fubfiltance 
d'une  Églife ,  d'une  Communauté  ,  6cc.  pour 
l'exécution  ,  pour  l'accompliffcment  de  quel-» 
que  œuvre  pieuie  ,  de  quelque  chofe  de 
louable.  Fonder  une  Églife.  Fonder  une  Cha- 
pelle ,  une  Mcfiè ,  un  Service ,  un  Obit ,  une 
lampe.  Fonder  un  lit  dans  un  Hôpital. 

On  dit  communément  &  par  manière  de 
plaifanterie  ,  Fonder  la  cuifine ,  pour    dire  , 
Etablir  de  quoi  vivre.  //  jaiit  fonder  U  cui- 
fine avant  toutes  chofes. 
Fondé,  ée.  participe. 

FONDERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  fond  du  mé- 
tal. Il  y  a  là  une  fonderie. 
FONDEUR,  f.  m.  Ouvrier  en  l'art  de  fondre 
les  métaux.  Maître  Fondeur.  Il  fe  dit  princi- 
palement de  ceux  qui  fondent  les  ftatues  de 
bronze ,  les  canons  &  les  cloches. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Z7«  homme 
efl  étonné  ,  qu'i/  ejl  penaud  comme  un  fondeut 
de  cloches  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  furpris 
de  voir  manquer  une  chofe  qu'il  croyoit  in- 
faillible. 
FONDRE,  v.  a.  Liquéfier  ou  rendre  fluide  par 
le  moyen  du  feu  une  fubllance  folide ,  telle 
qu'une  pierre ,  un  métal ,  du  verre  ,  ôcc* 
Fondre  du  plomb ,  de  l'or ,  Fondre  un  vafe. 
Fondre  une  cloche.  Fondre  de  la  cire  ,  de  la. 
neige  ,  de  la  glace ,  ùc. 

On  dit  aulfi ,  Fondre  une  cloche ,  un  vaje  , 
une  flatue,  pour  dire.  Les  jeter  en  moule. 

On  dit  figurément  en  matière  d'affaires  , 
Fondre  la  cloche ,  pour  dire ,  Prendre  une  der- 
nière réfolutlon  liir  une  aftaire ,  la  terminer  , 
la  conclure. 

On  dit  figurément.  Fondre  un  ouvrage  dans 
-    un  autre ,  pour  dire ,  Renfermer  dans  un  ou- 
vrage  tout  ce  qui    étolt  contenu   dans    un 
autre. 
Fondre  ,   eft   auflî  neutre.    La  neige  fond  au 
foleil.  L'étain  fond  facilement  au  feu. 

Il  fe  dit  figurément  Des  perfonnes  &  des 
animaux,  pour  dire,  Diminuer  de  force  & 
d'embonpoint.  Il  fond  à  vue  d'œil.  Et  on  dit 
figurément ,  Fondre  en  pleurs ,  fondre  en  larmes , 
pour  dire  ,  Répandre  beaucoup  de  larmes , 
pleurer  exceffivement.  //  fond  tout  en  larmes 
quand  on  lui  parle  de  la  mort  de  fon  fils. 
Fondre,  fignifie  auffi,  S'abîmer,  s'écrouler.  Il 
y  a  des  Villes  qui  ont  fondu  tout  d'un  coup, 
La  terre  a  fondu  fous  fes  pieds,  La  maifon  jon- 
dit  tout-à-coup. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  qui 
ne  faurolt  rien  garder ,  qui  perd  ou  qui  égare 
tout  ce  qu'il  a  ,  que  Tout  ce  qu'il  tient  fond 
entre  fes  mains. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Fondre  les 
couleurs  ou  les  teintes  l'une  dans  l'autre.  Le 
Peintre  commence  par  pofer  les  teintes  les 
unes  à  côté  des  autres ,  puis  avec  une  broffi; 
fans  couleur  il  les  fond  ,  c'eft-à-dlre  ,  qu'il 
les  joint  &  les  mêle  l'une  dans  l'autre. 
Fondre  ,  fignifie  auffi  ,  Tomber  impétueufe- 
ment ,  fe  lancer  avec  violence  de  haut  en 
bas.  Le  Ciel  efl  tout  couvert  de  nuages ,  & 
l'orage  prêt  à  fondre.  L'orage  fondit  tout-à- 
coup.  Je  ne  fais  où  ira  fondre  l'orag:.   L'oifeau 
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fondit  tout  £un  coup  fur  la  ptrdrix.  Un  milan 
qui  fond  fur  un  poulet, 

11  fignifîe  figurément ,  Attaquer  impétiieii- 
fement  &  tout-à-coiip.  La  cavalerie  allajondrt 
fur  Calle  gauclu  des  ennemis. 

Fondu  ,  ue.  participe.  Plomb  fondu.  Cire  fondue. 
Malfon  fondue. 

Jouer  au  cheval  fondu.  C'eft  une  forte  de  jeu 
d"écolicrs  &  de  jeunes  gens. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonnc ,  ou 
d'une  choie  qui  a  difparu  tout -à- coup  ,  lans 
que  l'on  fachc  ce  qu'elle  eft  devenue ,  qvCElle 
efl  fondue. 

On  dit  figurément ,  q\i^l7ne  Malfon  ejl  fon- 
due dans  une  autre ,  pour  dire ,  que  Les  biens 

■  en  ont  paffé  dans  une  autre  Maifon  par  le 
mariage  de  quelque  hllc. 

FONDRIÈRE,  i'.  t  Ouverture  dans  la  fupcrfi- 
cie  de  la  terre ,  faite  par  ravines  d'eau  ,  ou 
par  quelque  autre  accident.  La  cavalerie  ne 
put  paffer  à  caufe  d'une  fondrière.  Combler  une 
fondrière. 

Fondrière,  fe  dit  auflî  d'Un  terrain  maréca- 
geux ,  fous  lequel  les  eaux  croupiflent  faute 
d'écoulement,  &  où  l'on  enfonce  &  l'on 
s'embourbe  ,  &  d'où  l'on  a  beaucoup  de 
peine  à  fe  tirer.  Tout  ce  pays-là  efl  plein  dt 
fondrières. 

FONDS,  f.  m.  Le  fol  d'une  terre,  d'un  champ  , 
d'un  héritage.  Être  riche  en  jonds  de  terre. 
Cultiver  un  fonds  ,  un  mauvais  jonds.  Bâtir  fur 
fon  fonds.  Il  ne  faut  pas  bâtir  fur  le  fonds 
d'aiurul. 

On  appelle  Biens  -fonds  ,  abfolument  , 
Les  biens  réels ,  comme  les  fonds  de  terre 
&  les  maifons.  Il  a  cent  mille  Lus  en  biens 
Immeubles  ;  favolr  ,  cinquante  mille  icus  en 
blcns-fonds  ,  &  cinquante  mille  icus  en  contrats. 
On  appelle  Fonds  perdu ,  Une  fomme  d'ar- 
gent employée  de  telle  forte ,  que  celui  au- 
quel elle  appartenoit  s' efl  dépouillé  entière- 
ment de  fon  principal ,  &  ne  s'en  ell  réfervé 
qu'un  revenu  fa  vie  durant. 

Fonds  ,  fe  dit  auJfi  d'Une  fomme  confidérable 
d'argent  dellinéc  à  quelque  ufage.  Les  fonds 
de  C Épargne.  Les  fonds  diÇtinés  pour  la  guerre  , 
pour  les  bâtlmens ,  pour  V artillerie ,  pour  la  ma- 
rine. N'avoir  point  de  Jonds  pour  payer.  Em- 
ployer le  fonds.  Faire  un  fonds.  Tous  les  fonds 
font  divertis.  Trouver  un  fonds.  yîfJJgner  fur 
un  mauvais  fonds.  Dlfjîper  un  fonds. 

Il  fe  dit  auffi  Du  capital  d'un  bien.  //  ne 
mange  pas  feulement  le  revenu,  mais  auffi  le 
fonds.  Ce  Marcluind  a  vendu  fon  fonds ,  & 
s'ejl  retire  du  négoce. 

On  dit  ,  le  fonds  &  le  tris-fonds ,  Efpèce 
de  pléonafme  ,  pour  dire  ,  Le  fonds  &  tout 
ce  qui  en  dépend.  Vendre  le  fonds  &  le  très- 
fonds.  Et  on  dit  figurément ,  qvCC/n  homme 
fait  le  fonds  &  le  très  -fonds  d'une  affaire  , 
pour  dire  ,  qu'il  en  fait  tout  ce  qui  s'en  peut 
favoir. 

Fonds,  fe  dit  figur.  De  l'efprit ,  des  mœurs , 
du  favoir  ,  de  la  capacité  d'un  homme.  C'ejl 
un  homme  qui  a  un  grand  fonds  d'efprlt ,  beau- 
coup de  fonds  d'efprlt.  Cela  marque  un  grand 
fonds  de  favoir  ,  un  grand  fonds  d' érudition. 
Cela  part  d'un  grand  fonds  de  probité.  Cela  ne 
_peut  venir  que  d'un  grand  fends  de  malice.  Un 
fonds  inépulfablt  defcience.  Cejl  un  homme  qui 
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parle  beaucoup  fur  toute  forte  de  matiirei ,  mais 
il  n'a  point  dt  fonds. 

FONGIBLE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en  Jurifpru- 
dence  Des  chofes  qui  fe  confomment ,  ôc  qui 
fe  règlent  par  nombre ,  poids  ou  mefure ,  com- 
me les  grains  ,  le  vin  ,  l'huile  ,  &c. 

FONGUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  nature 
du  Fongus.  On  appelle  Cluilrs  fongueufes ,  Les 
chairs  mollaffes ,  les  excroiflances  baveufes  , 
qui  s'élèvent  en  forme  de  champignon  dans 
les  parties  ulcérées.  Ulcère  jongueux. 

FONGUS.  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin.  Ex- 
croiffance  charnue,  molle  ,fpongieufe,  qui 
a  la  forme  d'un  champignon  ,  &  qui  vient  fur 
une  plaie ,  fur  un  ulcère.  La  caufe  du  fongus 
ejl  un  fac  nourricier  dépravé  ,  retenu  &  gâté. 

FONTAINE,  f.  f.  Eau  vive  qui  fort  de  terre. 
La  fource  lune  fontaine.  Aller  à  la  fontaine. 
Pulfer  dans  la  Jontalne,  La  fontaine  ef  bien 
creufe.  Fontaine  claire  ,  nette  ,  coulante.  Fon- 
taine trouble  ,  bourbeufe  ,  froide.  Eau  de  fon- 
taine. Une  fontaine  jalUljjante.  Le  jet  d'une  fon- 
taine. Faire  une  fontaine  dans  un  jardin  ,  ou 
dans  une  place  publique.  Un  regard  de  fontaine. 
La  fontaine  ne  va  plus. 

On  dit  d'Un  homme  âgé  qui  paroît  plus 
jeune  qu'il  ne  paroiiToit  un  peu  auparavant , 
qu'//  a  été  à  la  fontaine  de  Jouvence. 

Fontaine  ,  fe  dit  auffi  De  tout  le  corps  d'Ar- 
chltefture  qui  fert  pour  l'écoulement ,  pour 
l'ornement ,  pour  le  jeu  des  eaux  d'une  fon- 
taine. La  fontaine  des  Innocens.  La  Jontalne  de 
la  Place  Maubert.  Les  fontaines  de  Verfallles. 
La  fontaine  de  Latone  ,  &c. 

Fontaine  ,  fe  dit  auiïl  d'Un  vaiffeau  de  cui- 
vre ,  ou  de  quelque  autre  matière ,  où  l'on 
garde  de  l'eau  dans  les  maifons.  Acheter  une 
fontaine  de  cuivre  pour  une  culfine. 

Il  fe  dit  auffi  Du  robinet  &  du  canal  de 
cuivre  par  où  coide  l'eau  d'une  fontaine  ,  ou 
le  vin  d'un  tonneau ,  ou  de  quelque  autre 
liqueur  que  ce  foit.  Tourner  la  Jontalne.  La 
Jontalne  d'un  muld. 

On  appelle  Fontaine  de  la  tête,  ou  Fonta- 
nelle ,  Un  endroit  au  haut  de  la  tête  où  abou- 
tlffent  les  futures.  La  fontaine  de  la  tête  ejl  ten- 
dre &  molle  aux  enfans. 

FONTANGE.  f  f  Nœud  de  rubans  que  les  fem- 
mes portent  fur  leur  coiffure  ,  &  qui  tire  fon 
nom  de  Madame  de  Fontange. 

FONTE,  f.  f.  Aftion  de  fondre ,  de  liquéfier , 
de  réfoudre  en  liqueur.  La  fonte  des  métaux. 
Remettre  à  la  fonte.  Jeter  en  fonte.  La  fonte  des 
neiges  fait  déborder  les  rivières.  La  fonte  des 
humeurs  fait  de  grands  ravages  dans  le  corps 
humain. 

On  appelle  Fer  de  fonte ,  ouvrage  de  fonte  , 
Le  fer  fondu ,  &  les  ouvrages  faits  de  fer 
fondu.  Marmite  de  fonte.  Contre-cœur  de  fonte. 

Fonte  ,  fe  dit  aufll  d'Une  certaine  compofition 
de  métaux,  dont  le  cuivre  fait  la  principale 
partie.  Canon  de  fonte.  Mortier  de  fonte.  Pie- 
ces  de  fonte. 

Fonte  ,  fe  dit  auffi  en  matière  d'Imprimerie , 
pour  fignifier  Un  corps  complet  d'une  mênie 
forte  de  caraftères.  Une  nouvelle  Jonte.  t'ne 
fonte  de  petit  Romain.  Une  fonte  de  nouveaux, 
caractères.  Une  fonte  toute  neuve. 

On  dit ,  c^vîUn  tableau  ejl  d'une  btlk  fonte , 
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pour  dire  ,  Que  les  paffages  des  teintes  font 
iliffilamment  liés. 

FONTENIER.  f.  m.  Celui  qui  a  charge  de  con- 
duire &  de  faire  aller  les  fontaines ,  de  les 
entretenir ,  &  de  les  faire  jouer.  Matin  Fon- 
tenier. 

FONTICULE.  f.  m.  Terme  d'Anatomic.  Pe- 
tit ulcère  artificiel  pratiqué  par  le  Chirur- 
gien ,  foit  avec  un  inftrument  tranchant ,  foit 
avec  un  caiiftique ,  dans  quelque  partie  du 
corps ,  pour  procurer  un  écoulement  des  hu- 
meurs peccantes. 

FONTS,  f.  m.  plur.  On  appelle  alnfi  Un  grand 
vaifleau  de  pierre  ou  de  marbre  ,  où  l'on  con- 
ferve  l'eau  dont  on  a  accoutumé  de  baptifer. 
Bcnir  Us  Fonts.  Les  Fonis  baptifmaiix. 

On  dit ,  Tenir  un  enfant  fur  Us  Fonts ,  pour 
dire,  En  être  Parrain  ou  Marraine.  Et  on  dit 
fig.  &  fam.  Tenir  quelqtiun  fur  Us  Fonts  , 
pour  dire ,  Parler  de  lui.  Et  cela  fe  dit  pref- 
que  également  en  bonne  &  en  mauvaife  part. 

FOR 

FOR.  f.  m.  Jurldiftion  ,  Tribunal  de  Juftice.  Il 
n'a  d'ufege  au  propre  que  dans  ces  phrafes , 
For  Ecdijïafliquc  ,  For  extérieur  ^  qid  le  difent 
De  la  Juridiftion  Eccléfiaftique  en  certains 
cas.  Traduire  an  For  EccUJîaflique.  Etre  abfous 
dans  h  For  extérieur. 

On  dit ,  Le  For  intérieur  ,  U  For  de  la  con- 
fcience  ,  pour  dire ,  Le  jugement  de  la  propre 
confcience.  Tel  homme  ejl  ahfous  dans  le  For 
extérieur  ,  qui  ne  Pefl pas  pour  cela  dans  le  For 
intérieur  ,  dans  le  For  de  la  confcience. 

FORAIN,  AINE.  adj.  Qui  eft  de  dehors,  qiil 
n'eft  pas  du  lieu.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Marchand  forain.  On  dit  au  fé- 
minin ,  Traite  foraine ,  pour  dire  ,  Le  droit 
d'impôt  &  de  péage  qu'on  prend  fur  les  mar- 
chandifes  qui  entrent  dans  le  Royaume ,  ou 
qui  en  fortent.  Commis  aux  Traites  foraines. 

FORBAN,  i.  m.  Corfaire  qui  exerce  la  pirate- 
rie fans  commiiîlon  d'aucun  Prince  ,  &  qui 
attaque  également  ami  &  ennemi.  Les  For- 
bans font  traités  comme  voleurs. 

FORÇAGE,  f.  m.  Terme  de  Monnoie.  Excé- 
dent que  peut  avoir  une  pièce  au  -  defllis  du 
poids  prefcrit  par  les  Ordonnances. 

FORÇAT,  f.  m.  Efclave  qui  fert  fur  les  Ga- 
lères ,  ou  Criminel  que  la  Juftice  a  condam- 
né à  y  fervlr.  Il  y  a  tant  de  Forçats  fur  cette 
GaUre.   On  délivra  Us  Forçats. 

FORCE,  f.  f  Vigueur ,  faculté  naturelle  d'agir 
vigoureufement.  Il  fe  dit  proprement  du 
corps.  Force  naturelle.  Grande  force.  Force  ex- 
traordinaire. Force  de  corps.  Force  de  bras.  Frap- 
per de  tome  fa  force.  Y  aller  de  toute  fa  force. 
Manqjur  de  force.  Il  cfl  dans  fa  force. 

On  dit  d'Un  homme  d'une  complexlon 
délicate  ,  que  C'efi  un  homme  qui  na  ni  fora 
ni  vertu.  Et  la  même  chofe  fe  dit  d'Un  hom- 
me qui  n'eft  bon  à  rien ,  qui  n'eft  capable  de 
rien. 

On  dit  au  pluriel ,  Répara-  fes  forces.  Recou- 
vrer fes  forces.  Reprendre  fes  forces.  Sentir  aug- 
menter fes  forces.  Sentir  affaiblir  fes  forus.  Per- 
dre fes  forces.  Prendre  de  nouvelles  forces.  Ses 
forces  diminuent,  reviennent.  Les  forces  lui  man- 
quent. Ses  forces  sépmftnt.  Et  dans  toutes  ces 
Tome  I. 
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phrafes ,  Force  fe  prend  pour  La  vigueur  de 
la  conftitution  naturelle. 

On  dit  au  pluriel ,  Se  fier  à  fes  forces.  En- 
treprendre par-di-ffus  fes  forces.  Mefurer  fes  for- 
as. Connaître  fes  forces  ,  ùc.  Et  alors  dans 
ces  exemples  &  dans  quelques  autres  fem- 
blables  ,  Forces  fe  dit  non-leulement  au  pro- 
pre De  la  vigueur  naturelle  du  corps ,  mais 
auffi  au  figuré  De  celle  de  rcfprit  ;  fie  du 
pouvoir ,  du  bien  ,  du  crédit ,  de  l'autorité 
qu'on  a  dans  le  monde. 

Forces  ,  fe  dit  auflî  au  pluriel  ,  pour  fionifier 
Les  troupes  d'un  État.  Mettre  des  forces  fur 
pied.  Affembler  fes  forces.  Avec  toutes  fes  forces. 
A  forces  éga'cs.  De  nouvelles  forces.  Joindre  fes 
forces.  Combattre  avec  toutes  fes  forces.  Toutes 
fes  forces  ne  font  pas  ericore  rajjcmblées.  Les  for- 
ces de  terre.  Les  forces  navales. 

Force  ,  fignifie  auffi  Puiflancc.  La  force  de  cet 
Etat  conffe  non-feulement  dans  la  multitude  de 
fes  habitans  ,  mais  encore  dans  leur  induftrie. 
La  force  de  ce  peuple  conjifîe  dans  fin  commerce. 
On  dit  auflî ,  Les  forces  d'un  État ,  pour 
dire  ,  Tout  ce  qui  contribue  à  rendre  un  État 
puiffant. 

Force  ^  fignifie  auffi  Impétuofiîé.  Z^  force  de 
Vian  ,  du  courant.  La.  force  du  vent. 

Il  fignifie  encore ,  Solidité  ,  pouvoir  de  ré- 
fifter.  La  force  d'une  poutre.  La  force  d'un  bâti- 
ment, La  force  de  la  toile.  La  forez  de  cette  étoffe 
vient  de  ce  quelle  ejl  extrêmement  ferrée. 

On  appelle  La  force  du  bois  ,  L'abondance 
&  la  vigueur  de  fa  lève.  C'efl  la  force  du  bois 
qui  a  fait  pouffer  ces  rejetons. 

Force  ,  fignifie  auffi  Violence  ,  contrainte. 
Ufer  de  force.  Employer  la  force.  Céder  à  la 
force. 

On  dit ,  Force  m'efl ,  force  lui  eff ,  &c.  pour 
marquer  la  néccffité  abfolue  &  indifpenlable 
de  faire  quelque  chofe.  Je  voudrais  bien  de- 
meurer,  mais  force  m' efi  de  partir.-  Force  lui  fut 
de  fe  taire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  Maifons  de  force ,  Des  maifons 
où  l'on  enferme  les  gens  indifciplinables  ,  de 
mauvaifes  mœurs  ,  &  qu'on  veut  corriger. 
On  l'enferma  dans  une  mafon  de  force.  Bicétre 
eff  une  maifon  de  force. 

On  dit ,  Faire  force  de  rames  ,  povir  dire  , 
Faire  ramer  la  Chiourme  de  toute  fa  force. 
Et ,  Faire  force  de  voiles ,  pour  dire  ,  Se  fervir 
de  toutes  les  voiles  ,  afin  de  prendre  plus  de 
vent ,  &  d'aller  plus  vite. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré  &  familièrement , 
pour  dire  ,  Faire  fes  eiTorts. 

Force  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Équivalent. 
Toutes  ces  préfomptions  n'ont  pas  la  force  d'une 
preuve. 

Forces  mouvantes  ,  fe  dit  De  la  force  qui 
produit  un  mouvement ,  &  de  rinftrunient 
mécanique  qui  aide  &  qui  redouble  cette  for- 
ce. De  toutes  l^s  forces  mouvantes  ,  celle  du  le- 
vier &  de  la  poulie  font  les  plus  ordinaires. 

On  appelle  Force  majeure  ,  Une  puiffiince 
fupéricure  à  laquelle  on  ne  peut  rélifter. 
L'autorité  du  Prince  ,  du  MagiJlraC  ,  du  Géné- 
ral efl  une  force  majeure.  Il  faut  céder  à  la  force 
majeure.  Les  ennemis  qui  font  maîtres  d'un  pays  , 
font  une  force  majeure. 

On  dit ,  La  force  de  la  vérité ,  pour  dire , 
Le  pouvoir  que  la  vérité  a  fur  l'efprit  des 
D  D  d  d  d  ij 
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hommes.  La  force  Je  la  vériti  lui  arrache  cet 
aveu.  Et ,  La  force  du  firtg ,  pour  dire  ,  Un 
mouvement  fecret  de  la  nature  entre  les  pcr- 
fonncs  les  plus  proches.  La  force  du  fang  efl 
extrêmement  puiffante.  La  force  du  fan  g  U  fit  je- 
ttr  au  milieu  des  épies  pour  fecourir  f on  fils, 

FOKCE,  fe  prend  aufiî  pour  Énergie.  Ce  mot  a 
beaucoup  de  force.  Il  n'entend  pas  toute  la  force 
de  ce  mot. 

On  dit  aufll ,  La  force  de  l'éloquence ,  la  force 
du  raifonncment. 

Il  le  dit  aufli  De  l'efprit ,  &  fignifie  Péné- 
tration ,  habileté.  L'efprit  humain  n'a  pas  af 
fer  de  force  pour  pénétrer  les  fecrets  de  la  na- 
ture. 

II  fionlfie  auffi,  Grandeur  &  fermeté  de 
courage.  //  faut  une  grande  force  d'efprit.  Il 
faut  beaucoup  de  force  pour  foutcnir  les  adver- 
Jités.  Il  faut  encore  plus  de  force  pour  foutenir 
la  bonne  fortune.  La  foret  efl  une  des  vertus 
cardinales. 

Force,  dans  le  Deffein  &  dans  la  Sculpture , 
le  dit  du  caraftèrc  reflenti  dans  les  formes. 
Dans  le  coloris  ,  c'eft  l'emploi  des  couleurs 
les  plus  vives  diftribuées  avec  intelligence. 

U  s'applique  auffi  à  l'effet  total  d'un  tableau , 
&  ftgnifie  que  Les  ombres  les  plus  vigoureu- 
fes  font  oppofées  aux  lumières  les  plus  bril- 
lantes ,  ce  qui  donne  la  faillie  &  le  mouve- 
ment aux  objets. 

A  FORCE.  À  force  ouverte.  A  force  de  bras.  De 
force.  De  vive  force.  Far  force.  A  toute  force. 
Façons  de  parler  adverbiales  ,  qui  fervent  à 
marquer  diverfes  fortes  de  violences ,  félon 
les  différentes  chofes  dont  on  parle.  Ainfi  on 
dit  ,  Prendre  une  fille  de  force  ,  pour  dire , 
La  violer.  Prendre  une  ville  de  force  ,  pour 
dire ,  L'emporter  d'affaut.  On  dit  ,  A  force 
ouverte ,  de  vive  force ,  pour  dire ,  Avec  vio- 
lence ,  par  une  violence  manifefte.  À  force  de 
bras ,  pour  dire  ,  Avec  le  feul  fecours  des 
bras  &  des  forces  corporelles.  Et ,  À  toute 
force  ,  pour  dire  ,  Par  toutes  fortes  de 
moyens. 

Force  ,  eft  auffi  une  efpèce  d'adjeûif  de  tout 
genre  &  de  tout  nombre  ,  qui  fignifie  ,  Beau- 
coup ,  en  grande  quantité.  Il  n'a  jamais  d'u- 
fage  qu'étant  mis  immédiatement  avant  le 
fubftantif.  //  a  force  argent  ,  force  pierreries  , 
force  amis  ,  pour  dire ,  U  a  beaucoup  d'argent , 

.  de  pierreries  &  d'amis.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

On  dit  adverbialement  en  ce  fens,  A  force 
de  foins  ,  de  peines  ,  de  follicitations  ,  d'empref- 
femens ,  d'importunités  ,  &c.  pour  dire  ,  Par 
beaucoup  de  foins  ,  de  prières  ,  de  follicita- 
tions ,  d'importunités ,  &c.  Et ,  A  force  de 
prier  .^  de  prejfer  ,  à  force  d'agir  ,  à  force  de  pleu- 
rer ,  de  crier ,  &c.  pour  dire  ,  En  priant ,  en 
preffant  beaucoup  ,  en  aglffant  beaucoup  , 
&c. 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force ,  par  contrainte. 
//  l'a  fait  forcément. 

FORCENÉ,  ÉE.  adj.  Furieux  &  hors  de  fens. 
Il  ejl  forcené.  Forcené  de  dépit  &  de  rage.  For- 
cené de  colère.  Il  efl  comme  forcené. 

Forcené  ,  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  d'Un 
cheval  effaré. 

FORCEPS,  i.  m.  Terme  de  Chirurgie  empnin- 
té  du  Latin.  Il  fignifie  des  Tenailles  ,  8t  c'dl  le 
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nom  générique  de  toutes  les  efptces  de  pin- 
cettes, cifeaux,  tenettes ,  &  autres  inft ru- 
mens qui  fervent  au  Chirurgien  pour  faifir 
&  tirer  les  corps  étrangers. 

FORCER.  V.  a.  Contraindre ,  violenter.  Forcer 
quelqu'un  à  faire  quelque  chofe  ,  de  faire  quel- 
que chofe.  Forcer  fon  humeur.  Forcer  fon  incli- 
nation. Forcer  Us  confidences. 

Il  fignifie  auffi ,  Prendre  par  force.  Forcer 
une  Place.  Forcer  un  corps-de-garde.  Forcer  une 
barricade.  Forcer  un  paffage. 

On  dit ,  Forcer  une  fille  ,  forcer  une  femme  , 
pour  dire  ,  La  prendre  de  force  ,  la  violer. 
Et  en  termes  de  Chaffe  ,  Forcer  une  héte  ,  pour 
dire  ,  La  prendre  avec  des  chiens  de  chaffe 
après  l'avoir  courue.  Forcer  un  liivre.  Forcer  un 
cerf,  un  dain  ,  un  chevreuil. 

Forcer  ,  fignifie  auffi ,  Rompre  avec  violence. 
Forcer  les  prifons.  Forcer  un  coffre.  Forcer  une 
porte.  On  dit ,  Forcer  une  clef  ,  forcer  une  fer- 
rure ,  pour  dire  ,  Fauffer  quelque  chofe  à  une 
clef,  aux  refforts  d'une  ferrure. 

On  dit ,  Forcer  un  cheval  ,  pour  dire  ,  Le 
trop  pouffer,  le  faire  trop  courir,  l'outrer. 
Et ,  Se  forcer  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  chofe 
avec  trop  de  force  &  de  véhémence.  Ne  vous 
force^  point ,  vous  vous  fere:^  mal.  Ne  vous  for- 
ce^ pas  tant. 

On  dit ,  Forcer  nature ,  pour  dire  ,  Vouloir 
faire  plus  qu'on  ne  peut. 

On  dit ,  Forcer  de  voiles  ,  pour  dire  ,  Faire 
force  de  voiles.  Il  s'emploie  auffi  au  figuré. 

Forcé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  efl  forcé  dans 
toutes  fies  actions  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien  de 
naturel ,  qu'il  eft  contraint ,  qu'il  eft  affefté 
dans  tout  ce  qu'il  fait. 

On  appelle  Style  forcé,  f^ers  forcé ,  Un  ftyle, 
un  vers  qui  n'a  rien  de  naturel.  Et  on  dit , 
Donner  un  fens  forcé  à  un  paffage ,  à  un  Au- 
teur ,  pour  dire  ,  L'interpréter  dans  un  autre 
fens  que  le  vrai ,  le  détourner  du  fens  naturel 
&  véritable. 

Forcé  ,  en  Peinture  ,  fe  dit  Des  figures ,  quand 
leur  attitude  eft  gênée  fans  néceffité  ;  du  colo- 
ris ,  quand  il  eft  outré  ;  &  de  l'effet ,  quand 
l'artifice  dont  le  Peintre  peut  fe  fervir  pour 
augmenter  l'effet ,  eft  trop  groffièrement  em- 
ployé. 

FORCES,  f  f.  pi.  Efpèce  de  grands  cifeaux  dont 
on  fe  fert  à  tondre  les  draps ,  à  couper  des 
étoffes  ,  à  les  tailler  ,  à  couper  des  lames  de 
laiton ,  de  fer  blanc  ,  &c.  Une  paire  de  forces^ 

FORCLORRE.  v.  a.  Exclure.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'au  Palais  ,  où  il  fignifie  ,  Exclure  de  faire 
quelque  a£le  ,  quelque  produftion  en  Juftice  , 
parce  que  le  temps  préfix  en  eft  paffé.  Il  s'ejî 
laiffé  forclorre.  Il  a  été  forclos.  11  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'à  l'infinitif  ÔC  au  participe. 

Forclos,  ose.  participe.  Forclos  de  produire.  Il 
fut  déclaré  forclos.  Elle  fut  déclarée  forclofe. 

FORCLUSION,  f.  f.  Exclufion  de  faire  une  pro- 
duâion  en  Juftice  ,  faute  de  l'avoir  faite  dans 
le  temps.  Il  a  été  jugé  par  forclujîon.  Les  délais 
font  expirés  ,  les  forclufions  font  acquifes. 

FORER,  v.  a.  Percer.  Il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en 
termes  de  Serrurerie ,  &  dans  ces  phrafes  , 
Forer  une  clef.  Forer  tin  canon  de  pijlolet. 

Foré,  ée,  partiçip*.  Une  def  bien  forée. 
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FORESTIER,  f.  m.  Qui  a  quelque  charge ,  quel-  On  dit ,  qu'Z7/z  cheval  forge ,  Lorfqu'en  mar- 
que fonftion  dans  les  forêts.  chand  il  touche  le  fer  des  pieds  de  devant  avec 

On  appeloit  Foreflicrs  de  Flandre  ,  Les  an-  le  fer  des  pieds  de  derrière, 

ciens  Gouverneurs  de  Flandre  ,  avant  qu'il  y  Forger  ,  fignifie  figurémcnt ,  Inventer  ,  fup- 

eût  des  Comtes.  pofer  ,  controuver.  //  a  forgé  cela  dans  fa  têu. 

Il  eft  quelquefois  adjeftif  ;  &  en  ce  fens  on  Forger  unmenfonge.  Forger  un  dejfàn.  Forger  une 


dit  ,  Les  Villes  forejlières  d" Allemagne  ,  en  par- 
lant des  quatre  Villes  qui  font  fur  le  Rhin  au- 
delTus  de  Bâle  ,  dans  le  voifinage  de  la  Forêt 
Noire.  Rhinfeld ,  Valdshut  ,  Sec/iingen  &  Lauf- 
fenbourg. 
FORÊT,  f.  f.  Grande  étendue  de  pays  couvert 
de  bois.  Grande  forée.  Forêt  impraticable.  Belle 
forêt.  Epaiffe  forêt.  Les  rouies  ,  les  laies  dune  fo- 
rêt. Les  faux  fuy ans  d'une  forêt.  Ventrée  d'une 
forêt.  Le  milieu  d'une  forêt.  Le  fond  d'une  forêt. 
Etre  en  fin  fond  de  forêt.  Traverfer  une  forêt. 

Percer  une  forêt.  Abattre  une  forêt.  Couper  une    FoRGÉ,  ÉE.  participe. 
forêt.  La  coupe  d'une  forêt.  Dépeupler  une  forêt.    FORGERON,  f.  m.  Qui  travaille  aux  forges,  & 


calomnie  ,  une  malice.  Forger  une  hifloire.  For- 
ger des  mots.  Forger  des  nouvelles.  Il  a  forgé 
une  fable  qu'il  voulait  nous  débiter  comme  une 
vérité. 

On  dit  ,  Se  forger  des  chimhrcs ,  pour  dire  , 
S'imaginer  des  chofes  fans  fondement  ,  être 
villonnaire.  Et ,  Se  forger  des  monflres  pour  les 
combattre,  pour  dire.  Se  former  des  difficul- 
tés ,  foit  de  bonne  foi  &  par  crainte ,  ou  par 
foitlefle  d'efprit ,  foit  à  deffein,  &  pour  faire 
paroitre  fon  efprit  en  les  furmontant. 


Grand  -  Maître  des  Eaux  &  Forêts.  Officiers  des 
forêts.  Garde  de  forêt. 
FORET,  f.  m.  Petit  inftrument  de  fer  avec  le- 
quel on  perce  un  tonneau.  Mettre  le  foret  dans 
un  muid.  Tirer  du  vin  ait  foret. 


qui  bat  le  fer  fur  l'enclume.  Un  bon  forgeron. 

On  dit  proverbialement ,  En  forgeant  on 
devient  forgeron  ,  pour  dire ,  qu'A  force  de 
s'exercer  à  quelque  chofe  ,  on  y  devient  ha- 
bile. 


FORFAIRE.  V.  n.  Faire  quelque  chofe  contre  le   FORGETER.  v.  n.  Il  fe  dit  d'un  bâtiment  qui 
devoir.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Pra-        s'avance  hors  de  l'alignement, 
tique  ,  &  en  parlant  de  la  prévarication  d'un    FORGEUR.  f.  m.  Qui  forge.  Forgeur  d'épées^de 


Magiftrat.  Si  un  Juge  vient  àforfaire. 

On  dit ,  qu'fwe  fille  ,  une  femme  a  forfait  à 
fon  honneur ,  pour  dire ,  qu'EUe  s'eft  laifl'é  cor- 
rompre. 

On  dit  en  termes  de  Droit  Coutumier ,  For- 


couteaux  ,  de  cifeaux  ,  de  lancettes  ,  &c. 

Il  fe  dit  figurément  De  celui  qui  invente  ^ 
qui  controuve  quelque  faufleté.  C'efl  un  for- 
geur de  contes  ,  un  forgeur  de  nouvelles  ,  un  for- 
geur de  calomnies. 


faire  un  fief ,  pour  dire ,  Le  rendre  confifcable  FORHUIR.  v.  n.  Terme  de  Chaffe.  On  dit ,  For^^ 

de  droit  au  profit  du  Seigneur  Féodal  ;  &  en  kuirdu  cor ,  du  cornet ,  duhuchet ,  C'eil  fon- 

cct  exemple  ,  Forfaire  eft  aftif.  ner  du  cor  pour  rappeler  les  chiens. 

FORFAIT,  f.  m.  Crime.  lia  été  puni  pour  fes  FORLANCER.  v.  a.  Terme  de  Chaffe.  Faire  for- 

forfaits,  tir  une  bête  de  fon  gîte. 

Forfait  ,  fe  dit  auflî  d'Un  trafic  ,  d'un  mar-  Forlancé,  ée.  participe. 

ché  ,  par  lequel  un  homme  s'oblige  de  faire  FORLANE.  f.  f.  Efpèce  de  danfe  gaie  quife  bat 

une  chofe  pour  un  certain  prix  ,  à  perte  ou  à  à  deux  temps ,  &  qui  tient  le  milieu  pour  la 


gain.  Faire  un  forfait  d'une  affaire  de  finance. 
Faire  un  forfait  avec  un  Arciùtecle  pour  un  bâ- 
timent.   Prendre    à  forfait.    Traiter  à  forfait. 

FORFAITURE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Pré- 
varication d'un  Magiftrat.  On  ne  peut  defîituer 
un  Officier  que  pour  forfaiture. 

FORFANTE.  f.  m.  Mot  pris  da  l'Italien.  Hâ- 
bleur, charlatan,  fourbe.  Cefl  unforfante.  II 
eft  du  ftyle  familier. 

FORFANTERIE,  f.  f.  Hâblerie  ,  charlatanne- 
rle.  On  a  enfin  reconnu  fes  forfanteries. 

FORGE,  f.  f.  Lieu  oîi  l'on  fond  le  fer  quand 
il  eft  tiré  de  la  mine ,  &  où  on  le  met  en 
barre.  Forge  de  fer.  Faire  aller  une  forge.  En 


vivacité  du  mouvement  entre  la  loiu-e  &  la 
gigue. 

FORLIGNER.  v.  n.  Dégénérer  de  la  vertu  de 
fes  ancêtres ,  faire  quelque  aâlon  indigne  de 
la  vertu  de  fes  aïeux.  //  n'a  pas  fuivi  les  traces 
de  fes  pires  ,  il  a  forligné.  Il  eft  vieux. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  &  par  plaifanterle , 
on  dit  d'Une  fille  qui  a  forfait  à  fon  honneur  , 
qu'Elle  a  forligné. 

FORLONGER.  v.  n.  Se  dit  proprement  Des 
bêles  qui  étant  chaffées  ,  s'éloignent  du  pays 
ordinaire.  On  le  dit  aufli  Du  cerf  quand  il  a 
bien  de  l'avance  fur  les  chiens.  Ce  ce  f  for- 
longe. 


eretenir  une  forge.  Le  fourneau  d'une  forge.  Les  SE  FORMALISER,  v.  réclpr.  S'ofFenfer,  trou- 

foufflets  dune  forge.  Les  forges  font  d'une  grande  ver  à  redire ,  fe  fcandalifer.  //  fe  formalife  de 

dépenfc.  Les  amas  dune  forge.  tout.  Je  lui  ai  parlé  franchement  ,  il  ne  s'en  efl 

Forge  ,  fe  dit  aufll  De  la  boutique  d'im  Ma-  point  formalife.  Elle  s'ejl  extrêmement  formali' 

réchal.  Mener  un  cheval  à  la  forge ,  un  cheval  fée  de  la  liberté  qu'il  aprife. 

qui  revient  de  la  forge.  Et  on  dit ,  La  forge  dun  FORMALISTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  tient  exac- 

MaréchaL  La  forge  d'un  Serrurier.  La  forge  tement  aux  formes ,  aux  formalités.  Grand  for- 


d'un  Armurier  ,  &c.  pour  marquer  le  four- 
neau oti  ces  fortes  d'artifans  chauffent  leur 
fer,  &  l'enclume  oii  ils  le  battent. 
FORGER,  v.  a.  Donner  la  forme  au  fer ,  ou 
autre  métal ,  par  le  moyen  du  feu  &  du  mar- 
teau. Forger  un  fer  de  cheval.  Forger  une  barre 
de  fer.  Forgtr  une  épée.  Forger  des  armes.  For- 
ger une  iuiraffè.  Forger  des  ajjittui  d'argent , 
dts  cuilliers  ,  du  fourchtctes. 


maitfîe 

Il  fignifie  auffi ,  Façonnier ,  vétilleux  dans 
les  moindres  chofes  qui  regardent  les  devoirs 
de  la  vie  civile.  On  ne  peut  vivre  avec  lui,  il 
efi  trop  formalife.  En  ce  fens  il  s'emploie  aufti 
lubftantivement.  C'ejl  un  formalife ,  un  grand 
formait  fie. 
FORMALITÉ,  f.  f.  Formule  de  Droit.  Manière 
formelle ,  expreffe  ,  ordinaire  de  procéder  pi» 
PDdddii) 
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Jiiftke.   //  y  manque  une  forir.alitc.  Garder  la 
f'ormtilités.  Objin'er  Les  formalités.  Alanqiier ,  s\i[- 
tacher  aux  formalités.  Dcfuiit  de  formalités. 
FOR-MARIÀGE.  Terme  de  JnriCprudencc.  Ma- 
riage contraire  par  une  pcribnne  de  condition 
fervc  ou  main-mortable  ,  avec  une  pcribnne 
franche  ,  ou  avec  une  pjribnne  niain-morta- 
blc  d'une  autre  Seigneurie  ,  l'ans  la  pcrmif- 
fion  du  Sei«;neur. 
FORMAT,  i.  m.  Terme  de  Librairie.  Ce  qu'un 
volume  a  de  hauteur  &  de  largeur.    Le  for- 
mat d'un  in-douie  ,  d'un  in-quarto. 
FORMATION,  i.  f-  Aflion  par  laquelle  une 
chofe  cft  formée  &  produite.  La  formation  de 
l'ertfant  dans  le  ventre  de  fa  mère.  La  formation 
des  petits  dans  le  ventre  de  la  femelle  de  l'animal. 
Il  fe  dit  en  termes  de  Grammaire,  pour 
■fionirier  La  manière  dont  un  mot  le  forme 
d'im  autre  mot.  La  formation  d'un  temps.  La 
fonnation  d'un  nom  verbal. 
FORME,   f.  f.  Ce  qui  détermine  la  matière  à 
être  telle  ou  telle  chofe.  I^a  matière  &  la  for- 
me. La  matière  ejl  fufceptibte  de  toutes  fortes  de 
fermes  ,  reçoit  toutes  fortes  de  formes. 

On  diftingue  dans  les  Sacremens,La  ma- 
tière &  la  forme.  Les  paroles  ,  Je  te  baptife  , 
&c.  font  La  forme  du  Sacrement  de  Baptême  , 
&  L'eau  en  efl  la  matière. 

On  dit  en  Philofophie  ,  Forme  fubflanticlk , 
pour  dire ,  Ce  qui  détermine  une  chofe  à  être 
telle  qu'elle  eft  ,  ce  qui  la  fait ,  la  conftitue , 
la  rend  ce  qu'elle  eft.  On  a  difputé  dans  cette 
thèfefur  les  formes  fubftantidles. 
Forme  ,  fignifie  aviiîi  La  figure  extérieure  d'un 
corps.  La  forme  d'un  homme.  La  forme  d'un  ani- 
rral.  La  forme  d'une  bête.  La  forme  d'un  poison. 
L'excellence  de  la  forme  humaine.  Il  efl  fi  défi- 
guré ,  qu'il  n'a  prefque  pas  forme  humaine.  L'An- 
se apparut  au  jeune  Tobiefous  la  forme  d'un  voya- 
geur. Donner  une  forme  convenable  a  un  bâtiment. 
Cela  commence  à  prendre  une  bonne  forme  ,  une 
meilleure  forme.  Forme  ronde.  Forme  ovale. 

C'eft  dans  ce  fcns  que  les  Peintres  ,  Sculp- 
teurs &  Graveurs  emploient  le  mot  Forme , 
pour  fignifier  L'idée  générale  des  iurfaces ,  des 
contours ,  des  objets. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe  ,  Un  lièvre  en 
forme  ,  pour  dire  ,  Un  lièvre  au  gîte. 
Forme  ,  en  parlant  De  chapeau,  de  foulier,  fe 
dit  Du  modèle  de  bois  fur  lequel  on  fait  un 
chapeau ,  un  foulier.  Mettre  un  chapeau  en  for- 
me. Mettre  une  forme  dans  un  foulier. 

Il  fc  dit  aulTi  De  la  partie  du  chapeau 
qui  eft  faite  fur  le  modèle  de  bois ,  &  de  la 
partie  de  deffus  d'un  foulier.  La  forme  de  ce 
chapeau  efl  toute  corrompue.  La  forme  de  ce  fou- 
lier efl  toute  gâtée. 
Forme  ,  fe  dit  pour  fignifier  Un  banc  gar- 
ni d'étoffe  ,  &  rembourré.  Une  forme  de  mo- 
quette. Une  forme  de  velours. 

Il  fe  dit  aufli  Dès  ftales  qui  font  dans  un 
Choeur. 
Forme  ,  en«tcrmes  de  Maréchallerie ,  eft  Une 
tumeur  calleufe  qui  vient  au  paturon  d'un 
cheval.  On  l'appelle  Ganglion  dans  l'homme. 
Forme  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  fe  dit  d'Un 
châflTis  dans  lequel  font  arrangés  les  caraftè- 
res  dont  on  fe  fert  pour  l'impreflion.  On  a 
tiré  la  première  forme.  Il  faut  deux  formes  pour 
compofer  uru  feuille. 


Forme  ,  fignifie  auflî ,  Manière ,  façon  d'agir; 
de  parler  ,  de  fe  conduire ,  fuivant  certaine 
ufages ,  certaines  règles  établies.  Garder  la. 
forme  du  Gouvernement.  Changer  la  forme  d'un 
Gouvernement.  Garder  toujours  une  même  forme 
de  vivre.  On  règle  la  forme  du  ferment.  Régler  la 
forme  des  vœux.  Prejcrire  une  forme  de  conduite. 
Rechercher  une  file  dans  les  formes.  Le  mariage 
a  été  fait  dans  les  formes.  Il  n'y  manquait  au- 
cune forme.  Tmiter  une  maladie  dans  les  formes. 
Il  ejl  mort  dans  les  formes.  Faire  le  procès  à 
quelqu'un  dans  les  formes.  Forme  de  Juflict. 
Il  faut  garder  les  formes.  Les  foi  mes  requifes. 
Se  tenir  dans  les  formes.  Manquer  en  la  forme. 
Pécher  en  la  forme.  La  forme  n'en  vaut  rien. 
Sans  aucune  forme  de  procès.  Sans  autre  forme 
de  procès.  Sans  aucune  forme  de  jufice.  Obferver 
Us  formes.  Se  difpenfer  des  formes.  Se  tenir  aux 
formes.  Lettres  en  bonne  forme.  En  quelque  for- 
me &  manière  que  ce  fait.  Dire  quelque  chofe 
par  forme  d'avis  ,  par  forme  de  plainte. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  d'Une  zf- 
fairc  qui  eft  bonne  en  elle-même ,  mais  dans 
laquelle  on  n'a  pas  oblcrvé  les  formes  judi- 
ciaires ,  qu'£7/e  efl  bonne  dans  le  fonds  ,  mais 
que  la  forme  n'en  vaut  rien.  Et  d'Une  affaire 
qu'on  perd  faute  d'avoir  obfervé  les  formes  , 
que  La  forme  emporte  le  fonds. 

On  dit  en  termes  de  Logique  ,  qiCUn  ar- 
gument efl  en  forme ,  pour  dire,  qu'il  eft  félon 
les  règles  que  la  Logique  prelcrit.  Mette[  vo- 
tre argument  en  forme.  Votre  argument  n'ejl pas 
en  forme. 
Pour  la  forme.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert  communément ,  pour  dire  ,  Afin  d'ob- 
ferver  les  cérémonies  ordinaires.  Je  Cai  été  voir 
feidement  pour  la  forme.  C'efl  une  chofe  qu'il 
faut  faire  pour  la  forme. 
FORMEL  ,  ELLE.  adj.  Exprès  ,  précis.  Pa- 
roles formelles.  Termes  formels.  Le  texte  formel 
de  la  loi.  Ccfl  une  des  claufes  formelles  de  l'L- 
dit,   de  l'Arrêt  ,  du  Contrat.  Déf aveu  formel. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie  ,  Caufe 
formelle  ,  par  oppofition  à  Caufe  matérielle  ;  & 
pour  dire ,  La  caufe  qui  fait  qu'une  chofe  eft 
telle  qu'elle  eft. 
FORMELLEMENT,  adv.  En  termes  exprès , 
précilément.  La  Loi  le  dit  formellement.  L'Or- 
donnance le  défend  formellement.  Le  Contrat  por- 
te formellement.  Il  s'y  eji  oppofé  formellement.  Il 
l'a  nié  formellement. 

On  dit»en  termes  de  Philofojihie ,  J'or/nc//«- 
ment.,  par  oppofition  à  Matérullement. 
FORMER,  v.  a.  Donner  l'être  &  la  forme.  Dieu 
a  formé  V  univers  fuivant  Fidée  étemelle  qu'il  en 
avait.  Dieu  a  formé  l'homme  à  fan  image  ,  l'a 
formé  du  limon  de  la  terre. 

Il  fignifie  aufti  Produire,  dans  le  fens  que 
les  caufes  naturelles ,  que  les  agens  naturels 
produlfent  leurs  effets.  Les  exhalaifons  forment 
le  tonnerre.  Le  Soled  forme  l'or  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  Le  fang  dont  ce  Prince  a  été  formé. 
Former  un  fon.  Former  une  voix  articulée. 

On  dit ,  Former  des  vœux ,  pour  dire ,  Faire 
des  vœux ,  des  fouhaits. 

Il  fignifie  aufli.  Fabriquer,  figurer,  façon- 
ner ,  donner  une  certaine  forme ,  une  certaine 
figure.  Le  Potier  forme  les  vafes,  &  leur  donm 
telle  figure  qu'il  veut.  Former  un  triangle.  Former 
bien  fts  lettres ,  fef  caradires. 


FOR 


On  dit  en  Grammaire ,  Former  les  temps  d'an 
verke ,  pour  dire ,  Conjuguer.  Et  en  termes  de 
■    Danfe ,  Former  Jes  pas. 

Former,  lignifie  aufll.  Produire  dans  fon  ef- 
prit ,  concevoir  dans  fon  ciprit.  Former  un  def- 
Jfein.  Former  un  projet.  Se  former  des  chimères. 

Il  Tignifie  aiiflî ,  Propoler  ce  qu'on  a  conçu , 
le  mettre  en  avant.  Former  une  quejlion.  Former 
une  difficulté.  Former  fa  plainte  ,  fon  oppofition 
devant  le  Juge. 

Il  fignifie  aulïï ,  Compofer  une  chofe  de  plu- 
fieurs  autres,  &  lui  donner  une  certaine  for- 
me, une  certaine  difpofition.  Former  un  bat  ail' 
Ion ,  un  efcadron  ,  un  corps  d'armée  ,  une  fociété  , 
une  république.  Former  une  cabale ,  une  confpira' 
lion.  Former  un  concert  de  voix ,  d'inflrumens. 

On  dit.  Former  un  Jîége ^  pour  dire.  Com- 
mencer le  fiége  d'une  Place ,  commencer  à 
ouvrir  la  tranchée.  //  a  invejii  la  Flou ,  mais  il 
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Dreffcr  tint  formule.  On  ufe  dans  les  formules 
de  certains  caraderes ,  de  certaines  abrévia- 
tions pour  défigner  les  médicamens ,  leur  dofe , 
leur  poids ,  la  manicre  de  les  fondre  enfemble, 
de  les  combiner ,  &c. 

FORNICATEUR.  f.  m.  Celui  qui  commet  le 
péché  de  fornication.  L'Écriture  dit ,  que  ni  les 
fornicateurs ,  ni  Us  adultères  n'auront  point  dt 
part  au  Royaume  dèJ)ieu. 

FORNICATION,  f.  f.  Le  péché  de  la  chair  en- 
tre deux  perfonnes  non  mariées ,  ni  liées  par 
aucun  vœu.  Simple  fornication.  Le  péché  de  for- 
nication. Commettre  jornication.  Ce  mot  &.  ce- 
lui de  Fornicatiur  qui  précède,  ne  fe  dilènt 
guère  que  dans  le  Dogmatique ,  &  dans  les 
difcours  graves  &  de  Religion. 

FORPAÎTRE ,  ou  FORPAISER.  v.  n.  Terme 
deChafle.  Il  fe  dit  Des  bêtes  qui  vont  cherche/ 
leur  pâture  dans  des  lieux  éloignés  de  leur 
féjour  ordinaire. 


na  pas  encore  formé  lejiége. 

Former,  fignifie  aulfi,  Inftruire,  façonner  par  FORS,  prépcfition.  Excepté,  hormis,  à  la  ré 
l'inftruftion.  Former  un  jeune  homme,  lui  former  ferve  de.  Ils  font  tous  morts,  fors  deux  ou  trois, 
l'efprit.  Former  la  jeuncffe  d'un  Prince  ,  le  former        II  eft  vieux. 

à  la  vertu ,  aux  bonnes  mœurs.  Former  un  appren-  FORSENANT.  adj .  Terme  de  Chaffe ,  qui  fe  dit 
tifyun  difciple.  La  lecture  des  bons  Livres  forme        d'Un  chien  cour.int  qui  a  beaucoup  d'ardeur, 

txtrêmement  les  mœurs.  Former  fon  fiyU  fur  un  FORT  ,  ORTE.  adj.  Robufte ,  vigoureux.  L'n 
Auteur.  Les  Anciens  font  les  meilleurs  modèles       homme  fort,  extrêmement  fort.  Un  homme  grand 


fur  lefquels  un  Auteur  puiffe  fe  former, 
Former,  Se  former,  v.  récipr.  Etre  produit, 
recevoir  la  fonne,  prendre  forme.  Il  fe  dit 
dans  le  propre  &  dans  le  figuré.  Le  poulet  fc 
fonne  dans  l'œuf.  Le  tonnerre  fe  forme  des  exha- 
laifons.  Les  traits  de  fon  vifage  commencent  à  fe 
former.  Sa  tailli ,  fa  gorge  commencent  à  fe  for- 
mer. Il  s'ejl  bien  formé  depuis  peu.  Il  fe  formera 


&  fort.  Un  homme  fort  &  ramaffé.  Avoir  le  brus 
fort  ^  la  main  forte.  Cefl  un  homme  fort ,  &  qui 
réfifie  au  travail,  à  la  fatigue.  Il  n'ejl  pas  ajje::^ 
fort  pour  porter  tout  cela.  Ce  cheval-là  efl-il  a(fe^ 
fort  pour  le  carroffe  ?  Un  oijcau  qui  a  l' aile  forte. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ex- 
trêmement robuile ,  qu'//  efl  fort  comme  un 
Turc. 


avec  le  temps.  Le  prétérit  des  verbes  fe  forme  ordi-  Fort,  fe  dit  auffi  pour  fignifier ,  Grand  &  puif- 


nairement  de  l'infinitif. 

Formé,  ée.  participe. 

FORMERET.  f.  m.  Arc ,  ou  nervure  d'une  voûte 
gothique. 

FORMEZ.  Nom  générique  que  les  Faucon- 
niers donnent  aux  femelles  des  oifeaux  de 
proie ,  qui ,  parce  qu'elles  font  plus  grandes , 
plus  fortes  &  plus  hardies  que  les  mâles  qu'on 
appelle  Tiercelets ,  donnent  le  nom  à  l'efpèce. 

FORMIDABLE,  adj.  de  t.  g.  Redoutable,  qui 
efl  à  craindre.  Cefl  un  homme  formidable.  Cefl 
la  chofe  du  monde  la  plus  formidable.  Une  puif- 
fance  formidable.  Des  troupes  formidables.  Il  s'ejî 
rendu  formidable  par  la  rapidité  de  fes  conquîtes. 

FORMUER.  v.  a.  Terme  de  Vénerie.  Faire  paf- 
fer  la  mue  à  un  oifeau. 

Formué,  Ée.  participe. 

FORMULAIRE,  f.  m.  Livre  de  Formules.  Le  for- 
mulaire  des  Notaires.  Le  formulaire  des  Arrêts  du 
Confeil. 

11  fe  dit  auflî  De  tout  ce  qui  contient  quel- 
que formule ,  quelque  formalité  à  obferver, 
quelque  profefîion  de  Foi.  Formulaire  de  dévo- 
tion. Signer  le  Formulaire. 

FORMULE,  f  f.  Modèle  qui  contient  les  termes 
formels  &  exprès  dans  lefquels  im  aûe  folen- 
nel  efl;  conçu.  Formule  d'Arrêt.  Formule  de 
ferment.  Formule  de  Droit. 

On  appelle  Formule  d'Algèbre,  Le  réfultat 
général  tiré  d'un  calcul  algébrique  ,  &  renfer- 
mant une  infinité  de  cas. 

Formule  ,  fe  dit  en  termes  de  Médecine ,  Des 
ordonnances  de  Médecin ,  rédigées  conformé- 
ment aux  règles  &  dans  le  langage  de  l'art. 


fant  de  corps ,  épais  de  taille.  Un  fort  cheval. 
Un  fort  mulet.  Un  cheval  fort  du  deffous.  Un  fort 
mulet  porte  Jlx  cents  pefant. 

11  lé  dit  auffi  Des  chofes ,  pour  fignifier , 
Gros  &  épais  de  matière,  capable  de  porter 
un  poids  ou  de  réfiiler  au  choc.  Il  faut  une' 
poutre  plus  forte.  Ces  folives-là  font  trop  fortes 
pour  la  poutre.  Il  faut  une  barre  de  fer  plus  forte. 
Une  planche  qui  neft  pas  affe^  forte.  De  la  vaif- 
felle  d'argent  extrêmement  forte. 

Il  fe  dit  auffi  Des  étoffes,  des  toiles,  du 
cuir,  &c.  Un  damas  fort  &  plein  de  fou.  Cetu 
étoffe-là  efl  forte,  elle  durera  long-temps.  Du  ru- 
ban bien  fort.  Un  cuir  fort  &  qui  réfijlera  à  l'eau. 

Il  fe  dit  auffi  Des  Villes  &  des  Places  de 
guerre  ;  &  alors  il  fignifie ,  Propre  à  réfifter 
aux  attaques  de  l'ennemi.  Fille  forte.  Place 
forte.  Le  corps  de  la  Place  efl  très-fort.  Les  de- 
hors font  encore  plus  forts  que  le  corps  de  la 
Place.  Une  Place  forte  d'a(Jîctte. 

11  fe  dit  auffi  Des  bois,  des  blés,  &c.  & 
fignifie,  Touffu,  rangé  près  à  près.  Les  blés 
font  forts  cette  année.  Un  bois  extrêmement  fort, 
La  haie  efl  trop  forte  pour  qu'on  y  puijj'epafjer. 

11  fe  dit  auffi  figurément  d'Une  table  lervie 
tous  les  jours ,  de  manière  qu'il  y  ait  de  quoi 
fuffire  à  plufieurs  ilirvenans.  //  tient  un  ordi^ 
noire  fort.  On  dit  dans  le  même  fens.  Une  font 
entrée. 
Fort  ,  fignifie  auffi ,  Rude ,  difficile  ,  pénible. 
Un  refjort  qui  efl  très-fort.  Vous  lui  donne[-là 
une  forte  tâche.  Ils  trouvèrent  une  montagne  forte 
à  monter.  Cetl  un  cheval  fort  à  dompter.  Et  c'ell 
en  ce  fens  que  l'on  dit ,  Le  plus  fort  en  efl  fait. 
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On  dit  proverbialement  &  ligiirénicnt ,  fjiic 
La  jeune ^c  c(l  f-or:t  àpaffcr,  pour  dire,  qu'il 
ert  difficile  de  la  pafler  fans  tomber  dans  plu- 
fieurs  inconvLiilens. 

On  appelle  Terre  forte.  Une  terre  grafle, 
tenace,  &  difficile  à  labourer.  Colle  forte ,  Une 
forte  de  colle  plus  tenace  que  l'ordinaire.  Et , 
Cvffre  fort ,  Un  coffre  difficile  à  ouvrir  &  à 
rompre ,  &  dcilinc  à  l'errer  de  l'argent. 
Fort,  fignifie  auffi.  Impétueux,  grand,  violent 
dans  fon  genre.  Forte  pluie,  ^ent  fort.  Forte  ge- 
lée. Forte  douleur.  Médecine  trop  forte.  Forte  ma- 
iadie.  Forte  f  ivre.  Son  pouls  ejl  fort  &  élevé.  Il 
faut  donner  le  feu  plus  fort.  Il  jaut  à  cela  une 
kffîve  plus  forte.  Vin  fort.  Cidre  fort.  Vinaigre 
fort.  Bière  forte.  Liqueurs  fortes.  Bouillon  trop 
fort. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  eft  excefiivement  acre 
&  piquant  au  goût  ou  à  l'odorat.  Du  beurre 
fort.  Avoir  rhakine  jorte.  Ces  odeurs  -  là  font 
ionnes,  mais  elles  font  trop  fortes. 

Il  fignifie  auffi,  PuilTant,  confidcrable.  Son 
parti  ejl  le  plus  fort.  Il  efl  fort  en  cavalerie.  Cette 
■  armée  ejî  forte  en  Officiers ,  jortc  d'Infanterie.  Les 
•  ennemis  font  plus  forts  en  nombre.  Il  a  à  faire  à 
forte  partie.  Il  cfl  fort  en  amis.  Fort  en  raifons. 
Céder  au  plus  fort.  C'eji  au  plus  fort  à  faire  la  loi. 
Quand  on  n  ejl  pas  le  plus  fort ,  il  faut  céder.  La. 
raifon  du  plus  fort. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme,  qu'//  efl  jort  en  gueule,  pour 
dire,  qu'il  parle  beaucoup,  qu'il  a  la  repar- 
tie prompte  &  piquante. 
Fort,  fi;  dit  figurcment  dans  les  choies  mora- 
les, pour  fignificr.  Grand,  violent,  extrême. 
Avoir  une  jorte  inclination  ,  une  forte  paffion 
pour  quelque  chofe.  Cela  juit  une  forte  imprèffion 
fur  l'on  efprit. 

Il  le  dit  auffi  figurément ,  pour  fignifier ,  Qui 
eft  bien  fi^ndé  ,  qui  eft  appuyé  fiir  de  bons 

-  principes.  Cette  raifon-là  ejl  bien  plus  forte  que 
l'autre.  Cefi  un  des  plus  forts  argurnens  pour 
prouver 

On  dit  par  comparailon  du  plus  au  moins, 

A  plus  forte  raifon^  pour  dire.  Avec  d'autant 

plus  de  raifon.  Si  on  ejl  obligé  de  faire  du  bien 

■     aux  étrangers ,  à  plus  jorte  raij'on  en  doit-on  faire 

-  a  ceux  de  fon  pays. 

On  dit  figurément ,  Z7;7<:  cxprcfjlon  forte,  pour 
dire ,  Une  cxpreffion  fignificative  &  énergi- 
que. Et  on  dit  pareillement  d'Une  expreffion, 
d'une  épithète  ,  qu'£//f  ejl  forte  ,  pour  dire , 
qu'Elle  eft  dure  ik.  offeniante.  Cette  expreffion- 
là  ejl  un  peu  jorte.  L'épitkète  ejl  jorte.  Ce  que  vous 
dites-là  ejl  un  peu  fort. 
Fort  ,  le  dit  auffi  figurément ,  pour  fignifier ,  Ha- 
bile ,  expérimenté.  //  ejl  fort  J'ur  ces  matières-là  , 
il  y  ejl  plus  fort  que  perjbnne.  Il  cfl  fort  fur  la 
Philofophie  ,  fur  l'Hijloire ,  fur  le  Droit  Canon  , 
fur  les  cas  de  confcience.  Être  fort  aux  échecs  ,  au 
piquet.  Je  ne  joue  pas  contre  vous,  vous  êtes  plus 
fort  que  moi. 

On  dit,  [/ne  tête  forte ,  pour  dire.  Un  hom- 
me très-habile  &c  capable  des  plus  grandes  af- 
faires. C'efl  une  des  plus  fortes  têtes  du  Confeil. 
C  ejl  une  des  plus  j'ortes  têtes  du  Parlement.  Et  on 
dit ,  qu'Z7«  homme  a  V efprit  jort ,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  la  viç;ueur,  de  la  pénétration  ,  & 
de  l'étendue  d'élprit.  //  a  Cefprit  fort,  il  ticfl 
foint  accablé  par  la  multitude  des  affaires. 


On  appelle  Efprit  fort.  Un  libertin  qui  fe 
pique  de  ne  pas  croire  les  vérités  de  la  Reli- 
gion. C'efl  un  efprit  fort.  Il  fait  iej'prit  fort.  MeJ- 
fieurs  les  efprits  forts. 
Fort,  fe  prend  auffi  figurément  pour  Coura- 
geux, magnanime.  Cejl  un  homme  qui  aVame 
grande  &  jorte.  La  femme  forte  dt  l'Écriture,  Cela 
ejl  d'une  ame  forte,  < 

On  dit,Se  j'ai re  fort ,  pour  dire,  Se  rendre 
caution ,  fc  rendre  garant  ;  &  en  cette  phral'e, 
le  mot  de  Fort  s'emploie  toujours  fans  noanbre 
ni  genre.  Je  me  fais  fort  d'en  venir  à  bout.  Ji  fi 
fait  fort  de  fon  ami.  Une  femme  qui  j'e  jaitfofl  de 
jaire  Jtgner  j'on  mari.  Ils  fe  j'aifoicnt  fort  d'une 
choj'e  qui  ne  dépendait  pas  d'eux. 
Fort.  1'.  m.  L'endroit  le  plus  fort  d'une  chofe. 
Mettre  une  poutre  fur  jon  jort.  Le  fort  de  la. 
voiite.  Le  fort  de  la  balance.  Gagner  le  j'on  de 
l'épét.  Le  fort  de  la  boute. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'endroit  le  plus  épais  & 
le  plus  touifu  d'un  bois.  S'enfoncer  dans  le  fhj^ 
du  bois.  Courir  dans  le  fort.  Et  parce  que  les 
bêtes  fe  retirent  toujours  dans  l'endroit-  du 
bois  le  plus  épais,  on  appelle  le  lieu  de  leur 
repaire,  de  leur  retraite.  Leur  fort.  Lej'anglier 
ejl  dans  j'on  fort.  Relancer  une  bête  dans  fon  fort. 

Il  fe  dit  figurément ,  pour  fignifier  L'endroit, 
la  qualité  par  oii  une  pcrfonne  excelle  le  plus. 
Son  jort ,  c'efl  VHijioire.  Cef-là  fon  fort.  La, 
critique  efl  fon  fort.  C'efl  le  tirer  de  fon  fort , 
que  de  le  tirer  de  là.  Tout  le  fort  de  cet  homme-là 
efl  la  mémoire ,  cefl  la  chronologie.  Cejl  le  pren- 
dre par  fon  fort ,  que  de  l'attaquer  j'ur  la  Po- 

On  dit  communément,  Du  fort  auj'o'ible, 
le  fort  portant  le  fo'ible ,  pour  dire.  Toutes  clio- 
fes  étant  compenfées  ,  ce  qui  manque  d'un 
côté  étant  fuppléé  de  l'autre.  Ces  fix  chevaiist 
coûtent  Cent  écus  chacun  ,  du  jort  au  foiblc.  Des 
terres  qui  valent  tant  l'arpent ,  le  fort  port.int  le 
foible.  Il  a  du  bon  &  du  mauvais ,  mats  le  jort 
portant  le  fo'ible ,  cejl  un  honnête  homme. 

Fort,  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Le  temps  oii 
une  chofe  eft  dans  fon  plus  haut  point,  dans 
un  plus  haut  degré  ;  &  en  ce  fens  il  fe  dit 
également  dans  la  Phyfique  &  dans  la  Morale. 
Dans  le  jort  de  l'hiver.  Dans  le  fort  de  l'été. 
Au  fort  de  la  tempête.  Dans  le  plus  fort  de  la 
guerre.  Il  efl  dans  le  jort  de  fa  maladie.  Dans 
le  fort  de  j'a  fièvre.  Un  homme  dans  le  jort  de 
fa  paffion  ,  dans  le  fort  de  la  colère ,  n'écoute  guère 
la  raifon.  Il  ne  jaut  pas  lui  en  parler  dans  le  fort 
de  fa  douleur,  de  fon  affliction. 

Fort  ,  fignifie  aufli  Un  ouvrage  de  terre  ou  de 
maçonnerie,  propre  à  réfifter  aux  attaques  de 
l'ennemi.  Bâtir  un  fort.  Attaquer  un  jort.  Pren- 
dre un  fort.  Il  n'y  a  qu  un  fort  de  terre  qui  déjende 
l'entrée  du  pont. 

Fort.  adv.  Vigoureufement ,  d'une  manière 
forte  &  viooureufe.  Frappe^  fort.  Heurte^  plus 
fort.  Pouffe:^  fort. 

Il  fignifie  auffi.  Extrêmement,  beaucoup; 
&  mis  devant  l'adjedif ,  il  marque  le  fupcr- 
latif.  Fort  beau.  Fort  laid.  Il  plaît  jort.  Il plc/it 
fort.  Il  gèle  fort.  Il  vente  fort.  Elle  lui  plaît  fort. 
Elle  ejl  fort  fo'ible.  Il  me  fort  &  jcrme. 

FORTEMENT,  adv.  Avec  vigueur,  avec  véhc- 
mence.  //  a  parlé  fortement.  Il  a  appuyé  forte- 
ment fon  opinion.  Agirj'ortement. 

On  dit,  Si  mettre  une  chofe  fortement  en  teie , 
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pour  dire,  Se  rimprimer  dans  l'imagination, 
dans  l'efprit. 

FORTERESSE,  f.  f.  Petite  Pince  très-tbrtifiée. 
Il  y  a  une  forureffe  qui  tient  tout  le  pays  en  bride. 
Attaquer  une  forterc(fe.  Prendre  une  fortcrejff. 

TORTIFIANT,  ANÏE,  adj.  Qui  augmente  les 
forces.  Il  fe  dit  des  remèdes  &  des  alimens. 
Le  vin  efl  un  rernïde  &  un  aliment  fortifiant. 

FORTIFICATION.  1'.  f.  Ouvrage  de  terre  ou 
de  maçonnerie  qui  rend  une  Place  forte.  La 
fortification  de  cette  Ville  efl  excellente.  Les  for- 
tifications nen  valent  rien.  Abattre  ,  rafer  les 
fortifications.  Démolir  les  fortifications.  Dreffer 
h  plan  des  fortfications.  Travailler  aux  fortifi- 
cations. Fortfication  régulière  ,  irrcgulière. 

Il  fignifie  auffi  L'art  de  fortifier.  //  entend 
bien  la  fortification.  Se  connaître,  s'entendre  aux 
fortifications.  Apprendre  ,  étudier  les  fortifica- 
tions. En  ce  fens  il  le  dit  plus  ordinairement 
au  pluriel. 

Il  fignifie  aufîî  L'aâion  même  de  fortifier. 
//  travaille  à  la  fortification  d'une  telle  Place. 

FORTIFIER.  V.  a.  Rendre  fort.  Fortifier  un 
camp.  Les  ennemis  fe  font  fortifiés  dans  ce pofie. 
Fortifier  une  Place.  Fortifier  une  Ville ,  un  Châ- 
teau. 

Il  fignifie  auffi  ,  Donner  plus  de  force  ;  & 
il  fe  dit  de  tout  ce  qui  en  donne,  foit  au 
corps  ,  foit  à  l'efprit.  Le  bon  vin  fortifie  l'efio- 
mac.  La  Philofophie  fortifie  l'efprit.  La  préfence 
du  Chef  fortifie  le  courage  des  Soldats.  Les  bon- 
nes odeurs  fortifient  le  cerveau.  Cela  fortifie  la 
preuve  ,  le  foupçon.  Dire  fon  avis  ,  &  le  for- 
tifier de  raifons.  Se  fortifier  dans  fa  refolution. 
Se  fortfier  l'âme. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  Fortifier  une 
figure  ou  les  membres  d'une  figure  ,  pour  dire , 
Leur  donner  plus  de  groffeur.  Fortfier  les  tein- 
tes ,  pour  dire ,  Les  rendre  plus  hautes  en  cou- 
leur. Fortfier  les  ombres  &  Us  touches ,  pour  dire, 
Les  rendre  plus  brunes  &  plus  obfcures. 

Fortifier  ,  eft  auffi  réciproque  ,  &  fignifie  , 
Devenir  plus  fort.  Cet  enfant  fe  fortifie  tous  les 
jours.  Ce  convalefcent  commence  à  fe  fortifier. 

Fortifié,  ée.  participe. 

FORTIN,  f.  m.  Diminutif.  Petit  fort.  On  ac- 
compagna le  grand  fort  de  deux  fortins. 

FORTITRER.  v.  n.  Terme  de  ChafTe.  On  dit, 
([vCt/n  cerf  fortitre ,  pour  dire ,  qu'il  évite  de 
pafler  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  relais  ou 
des  chiens  frais  amenés  pour  le  covu-re. 

FORTRAIRE.  v.  a.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
Voler  ,  détourner  quelque  chofe. 

PORTRAITURE,  f.  f.  Fatigue  outrée  d'un 
cheval. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  qu'f/i  che- 
val efl  fortrait. 

FORTUIT ,  ITE.  Qui  arrive  par  hafard ,  ca- 
fuel.  Par  cas  fortuit.  C'efi  un  cas  fortuit.  C'efi 
ttne  chofe  fortuite.  Rencontre  fortuite.  Evénement 
fortuit.  On  n'efi  point  tenu  des  cas  fortuits. 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  cas  foruiit ,  par 
hafard.  Je  l'ai  rencontré  fortuitement.  Cela  efi 
arrivé  fortuitement. 

FORTUNE,  f.  f.  Cas  fortuit ,  hafard.  Bonne 
fortune.  Mauvaife  fortune.  En  cas  de  fortune. 
Je  me  rencontrai  là  par  bonne  fortune  pour  moi. 
Il  donne  tout  à  la  fortune.  Les  accidens  de  la 

.  fortune.  Il  court  fortune  d'être  quelque  jour  un 
ff-and  Seigneur  ,  d'étrt  un  jour  fort  richi.  Il  court 

Tome  I, 


FOR    769 

fortune  d'hériter  de  tous  ces  grands  biens  ,  d'épou- 
fer  une  grande  héritière.  Il  a  couru  J'ortune  d'être 
noyé.  Il  court  fortune  de  la  vie.  J'en  courrai  la 
fortune.  Tenter  fortum.  Bufqaer  fortune. 

Il  ie  prend  quelquefois  pour  Bonheur.  // 
joue  bien  ,  il  a  de  la  conduite,  mais  il  ri  a  pas 
•  de  fortune.  Il  ne  manque  p.is  de  mérite ,  mais  il 
a  peu  de  fortune.  Il  efi  en  fortune  ,  il  gagne  tout 
ce  qu'il  veut. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Malheur  ,  péril , 
danger  ,  rifquc.  Dieu  vous  préferve  de  nud  & 
de  Jortune.  Et  dans  cette  phrafe  de  Pratique , 
A  fies  rifques  ,  périls  &  fortune.  En  ce  même 
fens  on  dit  proverbialement  ,  Contre  fortune 
bon  cœur. 

On  appelle  Fortune  de  mer.  Les  fâcheux 
accidens  qui  arrivent  à  ceux  qui  naviguent 
fur  mer,  comme  de  faire  naufrage,  d'é- 
chouer, &c. 
Fortune,  fe  prend  auffi  pour  tout  ce  qui  peut 
arriver  de  bien  ou  de  mal  à  un  homme. 
Courir  la  fortune  de  quelqu'un.  Nous  courons 
tous  deux  même  fortune.  Nous  fommes  compa- 
gnons de  fortune.  S'attacher  à  la  fortune  di 
quelquun  ,  fuiyre  fa  fortune.  Il  efi  le  maître  & 
l'arbitre  de  ma  fortune.  Il  a  éprouvé  Cune  & 
l'autre  fortune. 

On  dit  familièrement.  Courir  la  fortune  du 
pot,  pour  dire,  S'expofer  à  faire  mauvaife 
chère  en  allant  dîner  dans  une  maifon  où  l'on 
n'eft  point  attendu. 

II  fe  prend  auffi  pour  l'avancement  &  l'é- 
tabliifement  dans  les  biens ,  dans  les  charges , 
dans  les  honneurs.  Grande  fortune.  Belle  fur- 
tune.  Médiocre  fortune.  Sa  fortune  ei'l  digne 
d'envie.  Faire  fortune.  Faire  fi  fortune.  Établir  , 
affermir  fa  fortune.  Ruiner  fa  jortune.  Perdre  fa 
fortune  par  Ja  mauvaife  conduite.  Ménager  bien 
fa  fortune.  Parvenir  à  une  haute  fortune.  S'il 
vit ,  il  portera  ,  il  pouffera  fa  fortune  bien  loin. 
Vous  êtes  en  beau  chemin  ,  poujfe:^  votre  for- 
tune. N'abiife^pas  de  votre  fortune.  Sa  fortune 
efi  encore  chancelante.  Il  femble  que  fa  fortune 
diminue ,  qu'elle  baiffe.  Ses  envieux  tâchent  de 
traverfer  ,  d'ébranler  fa  fortune.  Tenir  fa  fortune 
de  quelquun.  Il  doit  fa  fortune  à  un  tel.  Il 
ne  doit  fa  fortune  qu  à  fon  propre  mérite.  On  a 
vu  des  fortunes  bien  étonnantes  depuis  vingt 
ans.  Les  fortunes  fuhites  ne  font  pas  toujours 
durables.  N'avoir  point  de  fortune. 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'état ,  la  condition 
où  l'on  eft,  Se  contenter  de  fa  fortune.  Il  s'efi 
toujours  tenu  dans  fa  premihe  fortune.  Il  n'a 
point  changé  fa  fortune. 

On  appelle  Biens  de  la  fortune.  Les  richef- 
fes ,  les  honneurs ,  les  charges.  Les  biens  de 
la  fortune  ne  font  pas  les  vrais  biens.  Les  Sages 
ne  recherchent  pas  ardemment  Us  biens  de  la 
fortune. 

On  appelle  Homme  de  fortune  ,  Soldat  de. 
fortune ,  \Jn  homme  ,  un  foldat  ,  qui  d'iui 
fort  petit  commencement ,  efl  parvenu  à  de 
grands  biens ,  à  des  grades  confidérables.      - 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Chacun  efi  ariifan  de  fa  fortune  ,  pour  dire  , 
Que  généralement  parlant ,  chacun  peut  fe 
rendre  heureux  dans  fon  état  ,  que  notre 
bonheur  dépend  de  notre  conduite.  ; 

Et  on  dit  proverbialement ,  Bufquer  fortune, 
pour  dire ,  Cherchei:  à  faire  fortune  On  Ift 
EEeeç 
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dit  aiiffi  ,  pour  dire  ,  Chercher  une  bonne 
rencontre. 

Bonne  fortune  ,  fc  dit  en  termes  de  Ga- 
lanterie ,  pour  lignifier  Les  bonnes  grâces 
d'une  femme.  //  ejl  aimé  i/a  Dames ,  il  a  eu 
beaucoup  de  lionnes  fortunes.  Ccfi  un  homme  à 
bonnes  fortunes.  Aller  en  bonne  fortune. 

Fortune,  félonies  Païens ,  étolt  une  Décffe 
qui  faifoit  le  bonheur  &  le  malheur  ,  tous 
ks  bons  &  les  mauvais  fucccs.  Le  temple  de 
la  Fortune.  La  Jlaïue  de  la  Fortune.  Les  Ro- 
mains adoraient  la  Fortune ,  facrijioient  a  la 
Fortune.  Aujourd'hui  que  nous  reconnolffons 
que  la  Fortune  n'eft  rien  par  elle-même ,  on 
ne  laiffe  pas  néanmoins  de  fe  iervir  de  la 
plupart  des  phrafes  dont  les  Anciens  fe  fer- 
voient;  &  alors  elles  font  figurées.  Ainfi  on 
dit  ,  La  Fortune  efl  aveugle,  inconjlante,  lé- 
gère ,  variable  ,  contraire ,  favorable ,  cruelle  ,  in- 
folente ,  biiarrc ,  capricieufe  ,  changeante ,  volage. 
Les  careffes ,  les  faveurs  de  la  Fortune.  L'in- 
conflance ,  le  caprice  ,  la  bizarrerie  ,  les  revers 
de  la  Fortune.  Les  révolutions  de  la  Fortune. 
L'empire  ,  la  puiffcnce  de  la  Fortune.  Il  efl  mal- 
traité de  la  Fortune.  Il  accufe  la  Fortune  de 
fon  malheur.  La  Fortune  lui  rit.  La  Fortune 
lui  en  dit  ,  lui  en  veut,  La  Fortune  lui  a 
tourné  le  dos.  La  Fortune  élïve  les  uns  ,  abaijje 
les  autres.  Se  commettre  ,  s' abandonner  à  la 
Fortune.  La  roue  de  la  Fortune.  La  Fortune  efl 
ordinairement  ennemie  de  la  vertu.  La  Fortune 
préjîde  à  la  guerre ,  à  la  Cour ,  au  jeu.  La  Cour 
tjl  le  théâtre  de  la  Fortune.  Cet  homme  de  néant 
élevé  Ji  haut  efl  un  jeu  de  la  Fortune  ,  un  ouvrage 
du  caprice  de  la  Fortune.  Les  hommes  font  le 
jouet  de  la  Fortune.  La  Fortune  fe  joue  de  tout. 
La  Fortune  aime  les  jeunes  gens. 

On  appelle  tous  les  grands  changemens  qui 
arrivent  aux  hommes  ou  aux  États ,  &  qui 
les  élèvent  ou  les  abaiffent ,  Des  jeux ,  des 
coups,  des  capriies  de  la  Fortune. 

On  dit  figur.  &  pi'ov.  Attacher  un  clou  à  la 
roue  de  la  Fortune ,  pour  dire ,  Trouver  moyen 
de  la  fixer. 

On  dit ,  Adorer ,  encenfer  la  Fortune  ,facrifier 
à  la  Fortune ,  pour  dire ,  S'attacher  à  ceux  qui 
font  en  faveur ,  en  crédit. 

FORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Heureux.  Prince  fortuné. 
Amans  fortunés.  Siècle  fortuné. 

Les  Anciens  appeloient  Iles  fortunées  ,  Cel- 
les que  nous  appelons  maintenant  Les  Ca- 
naries, 

FORT-VÉTU.  f.  m.  Il  fe  dit  d'Un  homme  tra- 
vefti  au  moyen  d'un  habit  fort  au-delTus  de 
fon  état. 

FORUM,  f.  m.  Terme  que  les  Antiquaires  ont 
emprunté  du  Latin,  pour  défigncr  Les  places 
où  le  marché  fe  tenoit  à  Rome  ,  celles  où  le 
peuple  s'affembloit  pour  les  Affaires  publiques. 
II  fc  difoit  auiïï  des  Villes  dépendantes  de  l'Em- 
pire où  les  foires  fe  tcnoient.  Le  peuple  s'affem- 
ble  dans  le  forum. 

FORURE.  f.  f.  Terme  de  Serrurier.  Trou  fait 
avec  un  foret. 

F   O   S 

FOSSE,  f.  f .   Creux  large  &  profond  dans  la 

terre,  fait  par  la  nature  ou  par  l'art.  Large 

'  fofftt  Fojfe  (reufi ,  profonda.  Faire  ^  çreufer  uni 
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foffe  pour  un  arbre.  Fofje  à  fumier.  Foffe  de 
prive.  Il  y  a  une  dangereufejojje  dans  la  rivière. 
Tomber  dans  une  fojfc.  Daniel  a  été  jeté  dans 
la  foffe  aux  lions. 

Fosse,  fe  dit  auffi  Des  creux  que  les  Vigne- 
rons font  dans  les  vignes.  Le  Vigneron  efl 
obligé  pur  fon  bail  de  faire  tant  de  jofjes  dans 
celte  vigne. 

Fosse  ,  fignific  plus  particulièrement  L'endroit 
que  l'on  creufc  en  terre  pour  y  mettre  un 
corps  mort.  On  a  fait  fa  jofje  dans  le  cime- 
tière. Mettre  un  corps  dans  la  Joffe.  Prier  Dieu 
fur  la  fojj'e  de  quelquun.  Jeter  de  l'eau-bénite 
fur  J II  foffe.  Pleurer  fur  fa  fojfe. 

On  dit  proverbialement  &  fiourément  d'Un 
homme  qui  cil  extrêmement  vieux ,  (\iCIlell 
Jiir  le  bord  de  J'a  fojfe  ,  qu'/7  a  un  pied  dans  la 
foffe.  Et ,  Mettre  les  clefs  fur  la  fojj'e  ,  pour 
dire ,  Renoncer  à  la  fucccffion  ou  à  la  com- 
munauté d'une  perfonne  décédée. 

Basse-fosse.  Cachot  très -profond  dans  une 
prifon.  On  fa  mis  dans  un  cul  de  bajfc-foffe. 
On  ne  met  dans  les  baffes-foffes  que  ceux  qui 
font  accufés  de  grands  crimes. 

FOSSÉ.  f.  m.  Fofle  creufée  en  long  pour  clorre , 
pour  enfermer  quelque  efpace  de  terre ,  ou 
pour  la  défenfe  d'une  Place,  ou  pour  faire 
écouler  les  eaux.  Les  jojjes  d'une  Fille  ,  d'une 
Place  de  guerre.  Long  jojfé.  Large  jojfé,  Fofjé 
profond.  Foffé plein  d'eau.  Fojfé  jéc.  Remplir  le 
jojfé.  Combler  le  foffé.  Sauter  le  foffé.  Franchir 
un  fofjé.  Cefl  un  pays  tout  coupé  de  jofjés. 
FofJé  à  fond  de  cuve.  Fofjé  taillé  dans  le  roc, 
Foffé  revêtu.  Percer  le  foffé.  Défendre  dans  le 
fojjé.  Paffer  le  foffé.  Se  loger  dans  le  fcfjé.  La 
dej'cente  du  foffé.  Entourer  un  pré  de  fojjés.  Re- 
lever les  foffés  d'une  pièce  de  terre.  La  crête  d'un 
foffé.  Le  revers  d'un  foffé. 

FOSSETTE.  {.  f.  diminutif.  Petit  creux  que  les 
cnfans  font  en  terre,  pour  jouer  à  qui  y  fera 
tenir  plus  de  noix ,  plus  de  noifettes ,  &c. 
Jouer  à  la  fofftte. 

Fossette  ,  fe  dit  auffi  Du  petit  creux  que 
quelques  perfonnes  ont  au  bout  du  menton  , 
ou  qui  ic  forme  au  milieu  de  la  joue  quand 
elles  rient, 

FOSSILE.  Ce  mot  fe  prend  comme  fubftantif 
ou  comme  adjeftif.  Comme  fubftantif ,  il  dé- 
figne  toutes  les  fubilances  qui  fe  tirent  du  fein 
de  la  terre  :  on  dit ,  Un  fofjlle ,  les  foffiles. 
Comme  adjeftif,  on  le  joint  au  nom  des 
fubftances  qui  fe  tirent  de  la  terre ,  pour  les 
didinguer  de  celles  qui  fe  trouvent  ailleurs. 
C'eft  ainfi  qu'on  dit ,  Du  bois  foffile.  De  l'i- 
voire fofple,  Dts  coquilles  foffiles.  Du  fel  fof- 
file ,  &c. 

FOSSOYER.  V.  a.  Fermer  avec  des  foffés. 
Faire  foffoyer  un  pré ,  un  champ. 

FOSSOYÉ  ,  ÉE.  participe.  Maifon  foffoyée.  Pré 
foffoyé. 

FOSSOYEUR,  f.  m.  Celui  qui  creufe  les  foffés 
pour  enterrer  les  morts.  Payer  U  Foffoytur. 

FOU 

FOU.  f.  m.  Oifeau  des  Antilles  ,  qui  reffemWe 
au  corbeau ,  &  qui  vit  de  poiffon.  Son  nom 
vient  de  ce  qu'il  fe  pofe  fans  précaution  fur 
les  Vaiffeaux ,  &  qu'il  s'y  laiffe  quelquefois 
prendre  à  U  Jiiain» 
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FOUACE,  f.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  fleur  de  fa- 
rine en  forme  de  galette ,  &  ordinairement 
cuit  fous  la  cendre. 

FOUAGE.  f.  f.  Sorte  de  droit  &  de  redevance 
qui  fe  paye  en  certaines  Provinces  par  cha- 
que feu  ou  maifon.  Droit  de  foitage. 

FOU  AILLE,  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Part  que 
l'on  fait  aux  chiens  après  la  chafle  du  fan- 
glier;  c'efl  ce  que  l'on  appelle  Curée  à  la 
charte  du  cerf. 

FOUAILLER.  v.  a.  fréquentatif.  Donner  fou- 
vent  de  grands  coups  de  fouet.  Ce  Cocher  ne 
fait  que  fouailler  fes  chevaux.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Fou  AILLÉ  ,  ÉE.  participe. 

FOUDRE,  f.  m.  &  f.  Exhalaifon  enflammée 
qui  fort  de  la  nue  avec  éclat  &  violence. 
Un  coup  de  foudre.  Le  foudre  vengeur.  Être 
frappé  du  foudre.  Etre  frappé  de  la  foudre. 
Touché  de  la  foudre.  V éclat  de  la  foudre.  Lan- 
cer la  foudre.  La  foudre  eji  tombée.  Crime  di- 
gne de  la  foudre. 

On  appelle  auffi  Foudre ,  Ce  fymbole  adop- 
té par  les  Sculpteurs  antiques  ,  attribué  à 
Jupiter,  &  compofé  d'une  eipèce  de  grand 
fxileau ,  du  milieu  duquel  fortent  pluûeurs  pe- 
tits dards. 

On  dit  d'Un  homme  fort  redouté  ,  qu'il 
eft  craint  comme  la  foudre.  Et  d'Un  homme , 
d'un  cheval  qui  court  avec  une  grande  ra- 
pidité ,  qu'//  va  comme  la  foudre. 

Foudre  ,  fe  dit  figurément  Du  courroux  de 
Dieu ,  de  l'indignation  des  Souverains.  Les 
prières  ferventes  apaifent  Dieu  ,  &  lui  arra- 
chent la  foudre  des  mains.  Le  Prince  eJi  en 
colère ,  &  la  foudre  ejl  prête  à  tomber. 

On  appelle  figurément ,  Foudre  de  guerre  , 
un  grand  foudre  de  guerre  ,  Un  grand  Prince , 
un  grand  Général  d'armée  qui  a  remporté 
plufieurs  viftoires ,  &  donné  des  preuves 
d'une  valeur  extraordinaire.  En  cette  accep- 
tion il  eft  toujours  mafculin. 

On  dit  auiîî  figurément  d'Un  grand  Ora- 
teur ,  qu'//  ejl  un  foudre  d'éloquence. 

On  dit  figurément ,  Les  foudres  de  ["Ex- 
communication ,  pour  dire  ,  L'Excommunica- 
tion. Les  foudres  de  VÉglife.  Les  foudres  des 
Cenfures  EccUfiajliques.  Les  foudres  du  Vatican. 
On  appelle  Foudre ,  Un  grand  vaiffeau  dont 
on  fe  fert  en  Allemagne  ,  &  qui  contient 
plufieurs  muids  de  vin.  Un  foudre  de  vin. 

FOUDROIEMENT,  f  m.  Aftion  par  laquelle 
une  perfonne ,  une  chofe  eft  foudroyée.  Le 
foudroiement  de  Phaéton.  Le  foudroiement  des 
Géans. 

FOUDROYANT,  ANTE.  adj.  Qui  foudroie. 
On  dit  poétiquement,  Jupiter  foudroyant. 
Et  figurément  &  poétiquement.   Bras  fou- 
droyant. Èpée  foudroyante. 

FOUDROYER,  v.  a.  Frapper  de  la  foudre. 
Les  Poètes  difent  que  Jupiter  foudroya  les  Ti- 
tans. 

Il  fignifie  figurément ,  Battre  à  coups  de 
canon  &  de  mortier  avec  grande  violence. 
Foudroyer  une  Fille.  Foudroyer  un  bajiion. 

Il  fe  dit  aufîl  figurément ,  en  parlant  d'un 
Orateur.  Foudroyer  les  vices ,  les  erreurs. 
Foudroyé,  ée.  participe. 
FOUÉE.  f.  f.  Sorte  de  chafle  aux  oifeaux ,  qui 
fe  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 
Tome  I. 
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FOUET,  f.  m.  Cordelette  de  chanvre  ou  de 
cuir  ,  qui  eft  attachée  à  une  baguette ,  à  un 
bâton ,  &  dont  on  fe  fert  pour  conduire  & 
pour  châtier  les  chevaux  &  autres  animaux. 
Le  fouet  d'un  cocher,  d'un  char  lier ,  d'un  mejfa- 
gcr  ,d'un  poflillon.  Coup  de  fouet.  Ce  cheval  eft 
dur  au  fouet.  Chajfer  des  chiens  à  coups  de  fouet. 
Le  chartier  fait  claquer  fin  fouet. 

On  appelle  auffi  Fouet  ,  Une  efpèce  de 
petite  corde  fort  menue  &  fort  preffée ,  dont 
les  cochers  &  les  chartiers  fe  fervent  ordinai- 
rement pour  mettre  au  bout  de  leurs  fouets. 
Cela  ejl  fort  comme  du  fouet.  Ne  prene:^  pas  de 
la  ficelle  ,  prene:^  du  fouet. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  claquer  fin 
fouet ,  pour  dire  ,  Se  faire  bien  valoir  ,  faire 
bien  valoir  ce  qu'on  fait. 

On  dit  figurément  ,  Donner  un  coup  de 
fouet ,  pour  dire  ,  Menacer  ,  faire  quelque 
chofe  pour  hâter  quelqu'un  de  faire  ce  que 
l'on  défire  de  lui.  On  lui  a  donné  un  coup  de 
fouet ,  il  viendra  bientôt  à  compofîtion. 

On  appelle  auffi  Fouet ,  Une  lanière  de 
cuir  qui  eft  attachée  au  bout  d'un  petit 
bâton ,  &  dont  les  enfans  fe  fervent  pour 
faire  tourner  un  fabot. 
Fouet  ,  fe  dit  auffi  Des  coups  de  verges  dont 
on  châtie  les  enfans.  Donner  le  fouet.  Mériter 
le  fouet.  Avoir  le  fouet.  Sujet  au  fouet.  Crain- 
dre le  fouet.  Menacer  du  fouet. 

Il  fe  dit  auffi  Des  coups  de  verges  dont 
la  Juftice  fait  châtier  quelques  criminels  ;  6c 
dans  ce  fens  on  dit ,  Condamné  au  fouet.  Avoir 
le  fouet  par  les  carrefours. 

On  dit  d'Un  criminel  à  qui  la  Juftice  a 
fait  donner  le  fouet  en  prifon  ,  qu'//  a  eu  le 
fouet  fous  la  cujîode.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment &  figurément ,  Donner  le  fouet  fous  la 
cuflode ,  pour  dire  ,  Châtier  en  fecret ,  répri- 
mander en  fecret. , 
FOUETTER,  v.  a.  Donner  des  coups  de  fouet. 
Fouetter  les  chevaux.  Fouetter  les  chiens.  Fouetter 
un  fabot.  Fouetter  un  enfant.  Fouetter  un  coupeur 
de  bourfe. 

On  dit ,  Fouetter  de  la  crime ,  pour  dire  , 
Battre  de  la  crème  avec  des  verges  pour  la 
faire  mouffi:r. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  que 
Le  vent  fouette  ,  Quand  il  fouffle  avec  impé- 
tuofité  fur  quelque  chofe  ,  en  quelque  lieu. 
En  ce  fens  il  eft  neutre.  Le  vent  fouette  à  la 
campagne.  Le  vent  lui  fouette  dans  le  vifage. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  que  La  pluie ,  la 
grêle,  la  neige  fouettent. 

On  dit  auffi  figurément  &  dans  le  neutre  , 
que  Le  canon  fouette  en  quelque  lieu  ,  Quand 
il  donne  en  quelque  lieu  fans  obftacle.  Le  ca- 
non fouette  tout  le  long  de  la  courtine.  Il  y 
avoit  une  batterie  qui  fouettait  la  rivière. 
Fouetté  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  a^xUn pays  ,  qu'«n  canton  a  été 
fouetté  du  mauvais  vent ,  pour  dire  ,  que  Le 
vent  y  a  gâté  les  fruits. 

Il  fe  dit  auffi  Des  fleurs  &  des  fniits ,  quand 
ils  font  marqués  de  petites  raies  comme  de 
coups  de  fouet.  Une  tulipe  fouettée.  Un  oeillet 
fouetté.  Une  pêche  fouettée. 

On  appelle  figurément  Crème  fouettée  ,   Un 
difcours  qui  ne  confifte  qu'en  belles  paroles  , 
fans  qu'il  y  ait  rien  de  lolide.  Et  on  dit  auffi 
E  E  e  e  e  ij 
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figiirément  d'Un  homme  qui  a  quelque  agré- 
ment dans  l'elprit ,  mais  nulle  folidité ,  que  d 
n'cfl  que   crime  fouettct. 

FOUETTEUR.  f.  m.  Celui  qui  fouette.  Il  ne  fe 
dit  qu'avec  quelque  adjcftif.  Ce  Maure  d'école 
efl  un  grand  fouetteur. 

FOUCADE ,  ou  FOUGASSE,  f.  f.  Efpcce  de 
petite  mine  ou  de  fourneau.  Faire  jouer  une 
fougade.  La  fougadc  joua  &  fit  fauter  les  fol- 
dats. 

FOUCER.  V.  n.  Terme  de  Chafie.  Il  fe  dit  Du 
langiier  qui  arrache  des  plantes  avec  fon 
boutoir. 

FOUCÈRE.  f  f.  ou  DRYOPTÉRIDE.  Sorte  de 
plante  dont  les  feuilles  font  extrêmement  den- 
•.  telées  ,  &  qui  croît  ordinairement  dans  les 
bois.  Sur  la  verte  joughc.  Danjcr  fur  la  fougère. 
Lieu  plein  de  fougjre.  Brûler  de  la  fougère. 
Coucher  fur  la  fougère.  La  cendre  de  la  fougère 
fert  à  faire  du  verre.  Des  verres  de  fougère. 

FOUCON.  f.  m.  La  cuifme  d'un  vailfeau ,  d'une 
galère. 

FOUGUE. f.  f.  Mouvement  violent  &  Impétueux, 
ordinairement  accompagné  de  colère.  Il  fe  dit 
Des  hommes  &  des  animaux.  Être  en  fougue. 
Entrer  en  fougue.  Se  mettre  en  fougue.  Apaifer 
fa  fougue.  Qiiand  fa  jougue  lui  prend.  Il  n'a  que 
la  première  fougue.  Dans  la  fougue.  Quand  la 
fougue  efl  pafjce.  Un  cheval  qui  a  trop  de  fougue. 

On  appelle  Les  fougues  de  lajeuneffe ,  L'em- 
portement avec  lequel  les  jeunes  gens  fe  livrent 
aux  plaifirï. 

Fougue  ,  fe  dit  aufîi  De  l'enthoufiafme ,  des  fail- 
lies des  Poètes.  La  fougue  de  ce  Poète  s' efl  éteinte 
bien  promptemcnt. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Mât  de  fou- 
gue ,  vergue  de  fougue  ,  perroquet  de  fougue  ,  &c. 
pour  dire ,  Mât  ,  vergue ,  perroquet  d'arti- 
mon. 

FOUGUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cftfujet  à  entrer 
en  fougue.  Cet  homme  efl  extrêmement  fougueux. 
Cheval  fougueux.  Jeunejfe  fougueufe. 

FOUILLE,  f.  f.  Le  travail  qu'on  fait  en  fouil- 
lant dans  la  terre.  Faire  une  fouille.  La  fouille 
des  tcres. 

FOUILLE- AU-POT.  f  m.  Petit  marmiton. 

FOUILLER.  V.  a.  Creufer  pour  chercher  quelque 
chofe.  Fouiller  la  terre.  Fouiller  des  mines  d'or  , 
d'argent. 

On  dit  ,  Fouiller  quelqu^un  ,  pour  dire  , 
Chercher  foigneufement  dans  fes  poches ,  dans 
fes  habits  ,  s'il  n'a  point  caché  quelque  chofe. 
Fouiller  un  voleur. 

Fouiller  ,  eft  auiïi  neutre.  Fouiller  dans  un 
champ.  Fouiller  dans  la  terre.  Fouiller  dans  fa 
poche,  dans  fa  bourfe.  Fouiller  dans  les  entrail- 
les de  la  terre.  Fouiller  par-tout.  Fouiller  au  fond 
du  coffre.  Fouiller  jufqu  au  fond  du  coffre.  Les 
fangliers  ,  les  cochons  fouillent.  La  taupe  a  fouil- 
lé là. 

On  dit ,  Fouiller  dans  les  livres  ,  dans  les  ar- 
chives. Fouiller  dans  les  fecrets  de  la  nature. 
Fouiller  dans  l'avenir.  Fouiller  dans  les  cœurs. 

Fouiller  ,  en  Sculpture  ,  C'eft  pratiquer  des 
entoncemens  qui   puifTent  produire  des  om- 

.  bres  fieres  &  vigoureufes.  En  Peinture  ,  C'eft 
donner  delà  force  aux  touches  &  aux  ombres 

.    qui  repréfentcnt  les  enfoncemens. 

Fouille  ,  ée.  participe. 

FOUINE,  f.  f.  Eipèce  de  groOc  belette  ,   qui 
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étrangle  les  petits  oifeaux  ,  les  poulets ,  les 
pigeons ,  &c.  La  fiente  de  fouine  fent  le  mufc. 

FOUIR.  V.  a.  Creufer.  11  ne  fe  dit  proprement 
que  de  la  terre.  Fouir  la  terre.  Fouir  un  puits.  Il 
faut  fouir  bien  avant. 

Foui  ,  ie.  participe. 

FOULANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  foule.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Pompe  foulante. 

FOULE,  l.f  Prefl'c,  multitude  de  perfonnes  qui 
s'entrepouffent.  Une  grande  foule.  Craindre  la 
foule.  Se  jeter  dans  la  foule.  Se  tirer  de  la  foule. 
Faire  la  foule  ,  faire  foule.  Laifier  écouler  la 
foule.  Laiff'er  pafier  la  foule.  Il  y  a  grandi  foule. 
La  foule  y  efl. 

On  dit  figurément,  Se  tirer  de  la  foule,  pour 
dire  ,  Se  dilKnguer  ,  fe  tirer  du  commun. 

On  dit  figurément ,  Une  foule  d'affaires  ,  dt 
raifons  ,  de  penfées  ,  pour  dire  ,  Une  multitude 
d'affaires ,  de  raifons ,  de  penfées.  La  foule  des 
affaires  l'accable.  Il  efl  accablé  par  la  foule  des 
affaires.  Les  biens  viennent  en  jouit  dans  cette 
maifon.  Il  allégua  une  foule  de  raifons. 

Foule,  lignifie  auiïl,  Oppreflion  ,  vexation  in- 
due Si  violente.  Cela  va  à  la  foule  du  peuple , 
à  la  foule  de  la  Province. 

En  foule,  à  la.  foule.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales ,  qui  lignifient  ,  En  fe  preffant ,  en 
grande  quantité,  en  grande  multitude. //i  e;j- 
tr'erent  tous  à  la  foule  ,  enfouie,  llsfortirent  tous 
à  la  foule.  Alléguer  des  raijons  en  joule, 

FOULER,  v.  a.  Prefler  quelque  chofe  qui  cède, 
qui  ne  réfifle  pas  beaucoup.  Fouler  l'herbe. 
Fouler  un  lit.  Fouler  la  vendange.  Il  efl  tombé 
dans  le  combat  ,  &  les  chevaux  l'ont  joule  aux 
pieds. 

On  dit ,  Fouler  des  draps  ,  fouler  des  cho" 
peaux  ,  pour  dire  ,  Les  préparer ,  les  façon- 
ner. Ce  drap  n'efl  pas  aj/è^joulé. 

On  dit  figurément ,  Fouler  aux  pieds ,  pour 
dire  ,  Traiter  avec  mépris.  Un  vrai  Chrétien 
foule  aux  pieds  les  vanités  du  monde.  Il  foule 
aux  pieds  toutes  les  Loix  ,  toutes  les  Ordon- 
nances, 

Fouler  ,  fignlfie  figurément ,  Opprimer  par  des 
exaûions  ,  furcharger.  Les  pajj'ages  des  gens  de 
guerre  foulent  plus  le  peuple  que  les  tailles.  Cette 
Province  a  été  extrêmement  foulée. 

Fouler  ,  fignlfie  aufli  Blefler  ;  &  il  fe  dit  Des 
chevaux  6c  des  bêtes  de  voiture  ou  de  fomme, 
quand  la  fcUe  ou  le  bât  les  bleflè.  Les  filles  neu- 
ves foulent  d'ordinaire  les  chevaux.  Il  ne  faut 
rien  pour  fouler  le  pied  à  un  cheval. 

Fouler  ,  dans  le  fens  de  bleffer  &  offenfer ,  fe 
dit  aulfi  Des  hommes  ,  lorfque  le  nerf  a  été 
offenfé  par  quelque  accident.  Cette  chute  lui  a 
joule  le  nerf 

Fouler  ,  en  termes  de  Vénerie ,  C'eft  faire 
battre  ou  parcourir  im  terrain  par  le  limier, 
ou  par  la  meute. 

Foulé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Une  bête  qui  a  les  jambes  ufées 
par  un  long  &  violent  travail ,  qu'£//e  a  les 
jambes  foulées. 

FOULÉES,  f  f.  pi.  Terme  de  ChalTc  ,  qui  figni- 
fie  Les  traces  légères  que  la  bête  laiffe  de  fon 
pied  ,  en  palTant  fur  un  lieu  oîi  la  forme  du 
pied  ne  peut  pas  être  bien  marqiiée.  Les  fou- 
lées du  cerf  s'appellent  voie  ou  joulure.  On  dit 
pijle  pour  le  loup  &  le  renard ,  &  trace  pour 
la  bête  noire. 
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f  OULERIE.  f.  f.  Le  lieuoii  l'on  foule  les  draps. 
Porter  Its  draps  à  lafoultrlt. 

FOULON,  f.  m.  Artifan  qui  foule  des  draps. 
Envoyer  du  drap  au  foulon.  On  appelle  Terre  à 
foulon ,  Une  forte  de  terre  qui  fort  à  dégrall- 
fer  les  draps.  Et,  Moulin  à  foulon.  Un  moulin 
qui  fort  à  fouler  des  draps. 

FOULQUE,  f.  m.  Nom  fynonyme  de  la  Poule 
d'eau. 

FOULURE,  f.  f.  Contufion  ,  bleffure  d'un  mem- 
bre foulé.  Remède  pour  la  foulure  des  nerfs. 
Guérir  une  foulure. 

En  termes  de  ChalTe ,  on  appelle  Foulures  , 
Les  marques  du  pied  du  cerf. 

FOUR.  f.  m.  Lieu  voûté  en  rond  ,  avec  une 
foule  ouverture  par  devant ,  &  delliné  pour  y 
faire  cuire  le  pain  ,  la  pâtifferie  ,  &c.  Four 
banal.  Four  à  ban.  La  bouche  du  four.  Alectre  le 
pain  au  four.  Chauffer  le  four.  Faire  ficher  des 
fruits  au  four.  Des  raifins  cuits  au  Jour.  Four 
de  campagne  ,  ou  portatif. 

On  appelle  Piî«i/«yÔKr,  Un  gâteau  &  au- 
tres pièces  de  pâtifferie. 

On  dit  prov.  &  popul.  d'Un  lieu  où  il  fait 
extrêmement  chaud  ,  qu'//_y  fait  chaud  com- 
me dans  un  four.  Et  d'Un  lieu  obfcur,  qu'//_y 
fait  noir  comme  dans  un  four. 

On  dit  proverbialement  ,  Cenefl  pas  pour 
vous  que  le  four  chauffe  ,  pour  dire ,  Ce  n'eft 
pas  pour  vous  qu'une  telle  chofe  eft  deftinée. 
Et  on  dit  proverbialement  &  populairement, 
par  forme  de  menace ,  à  une  perfonne  dont 
on  eft  mécontent ,  Vous  viendrez  cuire  à  mon 
four  ,  pour  dire  ,  Vous  aurez  befoin  de  moi , 
&  j'aurai  occafion  de  me  venger. 

Four  ,  fe  prend  aufîi  pour  tout  le  lieu  où  eft 
le  four ,  &  où  fe  vont  rendre  ceux  qui  veu- 
lent cuire,  ^llcr  au  four.  Revenir  du  four. 

Four  ,  fe  dit  auffi  Des  lieux  voûtés  &  ouverts 
par  en  haut  ,  où  l'on  fait  cuire  la  chaux,  la 
brique ,  le  plâtre  ,  la  tuile ,  &c.  Four  à  chaux , 
à  brique  ,  à  plâtre.  Four  de  verrerie. 

On  appelle  auffi  Four ,  Le  lieu  où  l'on  ca- 
che ceux  que  l'on  enrôle  par  force.  //  a  été 
deux  jours  dans  un  four  ,  &  il  s'effauvé. 

On  dit  Des  Comédiens ,  qu'//i  font  four  , 
pour  dire  ,  qu'ils  renvoient  les  gens ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  affez  de  monde  pour  jouer. 

FOURBE,  f.  f.  Tromperie.  Fourbe  grofflire  .^  fub- 
tile.  Découvrir  une  fourbe.  Inventer  une  fourbe, 

FOURBE,  adj.  de  t.  g.  Trompeur,  qui  trompe 
avec  fineffe,  avecadreffe.  Cefl  un  homme  bien 
fourbe.  Elle  ejl  bien  fourbe.  Il  a  refprit  fourbe 
■£•  rufi.  Cefl  le  plus  fourbe  de  tous  les  hommes. 
Il  eft  auffi  fubftantif.  Un  grand  fourbe.  Un 
vrai  fourbe.  Un  fourbe  infigne. 

FOURBER.  V.  a.  Tromper  par  de  mauvaifes 
fineffes.  //  m'a  fourbe.  Il  fourbe  tout  le  monde. 

FouRSÉ,  ÉE.  participe. 

FOURBERIE,  f.  f.  Fourbe ,  tromperie.  Faire  une 
fourberie.  Une  fourberie  injigne. 

FOURBIR.  V.  a.  Nettoyer,  polir  ,  rendre  clair. 
Fourbir  des  armes.  Fourbir  une  lame  d'épée.  Four- 
bir un  moufquet.  Fourbir  une  cuiraffe.  Il  ne  fe 
dit  que  de  ce  qui  eft  de  fer  ,  &c  principale- 
ment des  armes. 

Fourbi  ,  ie.  participe. 

FOURBISSEUR.  f.  m.  Artifan  qui  fourbit  ,  & 
qui  monte  des  épées.  Un  maître  Fourbiffeur. 
acheter  une  épée  clui  un  Fourbiffeur. 


FOU     773 

FOURBISSURE.  f.  f.  Ncttoyement ,  poliffure. 

La  fourbiffure  d'une  lame. 
FOURBU  ,  UE.  adj.  Il  fo  dit  Des  chevaux  qui 
deviennent  entrepris  des  jambes  ,  foit  pour 
avoir  trop  travaillé  ,  foit  pour  avoir  bu  trop 
tôt ,  après  avoir  eu  chaud.  Deffbler  un  cheval 
fourbu.  Cette  jument  efl  fourbue. 

FOURBURE.  f.  f.  Maladie  d'un  cheval  fourbu. 
Deffoler  un  cheval  pour  la  fourbure. 

FOURCHE,  f.  î.  Inftrument  de  bois  ou  de  for 
avec  deux  ou  trois  branches  ou  pointes  par  le 
bout.  Fourche  de  fer.  Fourche  de  bois.  Fourche 
d'étable.  Fourche  à  faner.  Fourche  fin  pour  char- 
ger les  gerbes .  Chaffer  à  coups  dejourchc. 

On  appelle  Fourches  patibulaires ,  Un  gibet. 
Les  fourches  patibulaires  font  une  marque  de 
haute  Jujlice. 

On  dit  adverbialement  &  proverbialement, 
A  la  fourche ,  pour  dire ,  Négligemment  ou 
groffièrement.  Cela  ejl  fait  à  la  jburche.  Pan- 
fer  des  chevaux  à  la  fourche. 

FOURCHER.  V.  n.  Se  féparer  en  deux  ou  trois 
par  l'extrémité.  Si  on  coupe  la  tête  de  ces  ar- 
bres ,  ils  fourcheront.   Un  chemin  qui  fourche. 

On  dit,  a^xUne  race,  c^xune  famille  n'a 
point  fourché ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  fait 
qu'une  feule  branche. 

On  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui  a  dit 
un  mot  pour  un  autre  qui  en  eft  fort  appro- 
chant ,  que  La  langue  lui  a  fourché. 

II  eft  auffi  réciproque.  Ses  cheveux  fe  four- 
chent ,  commencent  à  fe  fourcher. 

Fourché,  ÉE.  participe.  Avoir  les  cheveux  four- 
ches. Animaux  qui  ont  les  pieds  fourches. 

On  appelle  Pied  fourché.  Un  droit  d'en- 
trée dans  les  Villes ,  impofé  fur  les  bêtes  qui 
ont  le  pied  fondu. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Croix  four- 
chée ,  Celle  dont  les  branches  font  terminées 
par  trois  pointes  qui  font  deux  angles  rentrans. 

FOURCHETTE,  f  f.  Uftenfile  de  table,  qui  a 
deux ,  trois  ou  quatre  pointes  ou  dents  par  le 
bout ,  &  dont  on  fe  fort  à  table  pour  prendre 
les  viandes.  Manger  avec  la  fourchette.  Se  J'eryir. 
de  la  fourchette.  Fourchette  d'argent. 

On  appelle  auffi  Fourchette ,  Un  inftrument 
de  même  figure ,  mais  plus  long  &  plus  gros , 
dont  on  fe  fort  pour  tirer  la  viande  des  gran- 
des marmites. 

Fourchette  ,  fe  dit  auffi  d'Un  inftrument  dont 
les  Soldats  fe  fervoient  autrefois  pour  appuyer 
leur  moufquet  en  tirant.  Moufquet  à  fourchette. 

Fourchette,  fe  dit  auffi  d'Un  long  morceau 
de  bois  à  deux  pointes  de  fer ,  qui  eft  atta- 
ché à  la  flèche  d'un  carroffe,  &  que  l'on 
baifle  pour  empêcher  que  le  carroffe  ne 
vienne  à  reculer ,  quand  il  eft  fur  un  lieu  qui 
va  en  penchant.  Abattre  la  fourchette. 

Fourchette,  fe  dit  auffi  d'Ûn  certain  endroit 
du  pied  du  cheval ,  qui  eft  plus  élevé  que  le 
dedans  du  pied  ,  &  qui  finit  au  talon.  Un 
cheval  bleffé  à  la  fourchette. 

On  appelle  Fourchette ,  en  termes  de  Lin- 
gère  ,  cette  partie  de  la  manchette  qui  gar- 
nit l'ouverture  de  la  manche  d'une  chemife 
d'homme. 

Fourchette.  Inftrument  de  Chirurgie  ,  dont 
on  fe  fort  pour  élever  &  foutenir  la  langue  des 
enfans ,  quand  on  leur  coupe  le  filet. 
E  E  e  e  e  iij 
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FOURCHON.  f.  m.  Une  des  pointes  de  la  four- 
che ou  de  la  fourchette.  Fourche  à  trois  four- 
chons. Fourchette  à  quatre  fourchons. 
FOURCHU ,  UE.  adj.  Qui  fe  fourche.  Arbre 
fourchu.  Menton  fourchu.  Barbe  jourchue.  Che- 
min jourchu. 

Faire  r arbre  fourchu ,  C'eft  avoir  la  tête  cn 
bas  &  les  pieds  en  haut  écartés  l'un  de  l'autre. 
FOURGON,  f.  m.  ECpèce  de  charrette  qui  a  un 
timon ,  &  dont  on  ic  icrt  ordinairement  dans  les 
armées  8f  dans  les  voyages.  Mener  un  fourgon. 
FOURGON,  f.  m.  Longue  perche  de  bois  garnie 
de  fer  par  le  bout  ,  &  fervant  à  renuier  &  ac- 
commoder le  bois  &  la  braifc  dans  le  four. 

On  dit  proverbialement ,  La  pelé  fe  moque 
du  fourgon,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  fe  mo- 
que d'un  autre  qui  auroit  autant  de  fujet  de 
(e  moquer  de  lui. 
FOURGONNER,  v.  n.  Remuer  avec  le  fourgon 
du  four. 

II  fignifie  auffi ,  Remuer  le  feu  fans  befoin 
avec  les  pincettes ,  &  le  gâter  en  le  voulant 
accommoder.  Ne  fourgonne:^^  point  tant  dans  ce 
feu.  Il  ne  fait  que  fourgonner. 

Il  fignifie  rigurément ,  Fouiller  mal  adroite- 
ment en  brouillant  &  en  mettant  tout  fens 
deffus  deflbus.  Ne  fourgonne^  point  dans  ce 
coffre.  II  eft  familier. 
FOURMI,  f  f  Efpèce  de  petit  infcfte  qui  fait  or- 
dinairement fa  demeure  fous  terre.  Une  grojjê 
fourmi.  Des  fourmis  noires.  Des  fourmis  rouges. 
Œufs  de  fourmis.  On  a  cru  autrefois  que  les  four- 
mis faifoient  leurs  provifions  en  été  pour  l'hiver. 
On  dit  proverbialement  &  fîgurément  d'Un 
homme  qui  fe  tient  dans  un  grand  refpeft, 
dans  une  grande  foumifllon  devant  un  autre  , 
qu'//  efl  plus  petit  qu  une  fourmi  devant  lui, 
FOURMI-LION  ,  ou  FORMICA-LEO.  f.  m. 
Infefte  ainfi  appelé ,  parce  qu'il  fe  nourrit  de 
fourmis  &  d'autres  infeftes  qui  tombent  dans 
«ne  concavité  qu'il  forme  dans  un  fable  très- 
fin.  Cet  infefte  a  quelque  reffemblance  avec  le 
Cloporte  ,  avant  que  de  fe  métamorphofer  en 
DemoilcUe. 
FOURMILLEMENT,  f  m.  Picotement,  com- 
me fi  l'on  fentoit  des  fourmis  courir  fur  la 
peau.  Sentir  un  fourmillement  par  tout  le  corps. 
FOURMILLER,  v.  n.  Abonder.  En  ce  fens  il  ne 
fe  dit  proprement  que  De  ce  qui  a  vie  &  mou- 
vement. La  France  fourmille  de  foldats.  Les  rues 
de  Paris  fourmillent  de  peuple.  Cette  garenne  four- 
mille  de  lapins. 

On  dit  ,  que  Les  erreurs  ,  les  fautes  fourmil- 
lent dans  un  ouvrage .  pour  dire ,  que  Les  fau- 
tes y  font  en  grande  quantité. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  ,  a^^Un 
ouvrage  fourmille  de  fautes.  , 

FouRiMiLLER  ,  fe  dit  auffi  d'Un  certain  picote- 
ment entre  cuir  &  chair  qu'on  fent  quelque- 
fois à  la  peau  ,  &  principalement  aux  pieds  & 
aux  mains.  Toute  la  main  me  fourmille. 
FOURMILIÈRE,  f  f  Lieu  où  fe  retirent  les  four- 
mis ,  &  où  l'on  fuppofe  qu'elles  mettent  l'été 
leurs  provifions.  Une  fourmilière  au  pied  d'un 
chêne. 

Il  le  dit  figurément  d'Un  grand  nombre  de 

perfonnes  ,  d'une  grande  quantité  d'infeftes. 

Une  fourmiiùre  de  peuple.  Il  y  a  une  fourmilière 

'    dt  pauvres.  Une  fourmilière  de  fourit ,  de  vers ,  de 

ftrpens  ,  &c. 


FOURNAISE,  f.  f.  Sorte  de  grand  four.  Les  trois 
enfans  qui  furent  jetés  dans  la  fournaift.  Four- 
naife  ardente. 

On  dit  ,  que  i-a  vertu  s'éprouve  &  fe  perfec- 
tionne dans  l'affliclion,  comme  l'or  dans  la  four- 
naife  ;  &  en  cette  phrale ,  Fournaife  fe  prend 
pour  crcufet. 

FOURNEAU,  f  m.  Vaifleau  propre  à  contenir 
du  feu  ,  &  à  l'appliquer  aux  fubllances  furlef- 
quellcs  on  veut  opérer.  On  dit ,  Fourneau  de 
réverbère  ,  fourneau  de  Jorge  ,  fourneau  à  vent , 
fourneau  à  mouche  ,  6'c.  Fourneau  d'Orfèvre. 
Fourneau  d'Affineur.  Fourneau  de  ChimiJIe.  Faire 
des  fourneaux.  Fourneau  d'Apoticaire.  Fourneau 
pour  diflUler.  Fourneau  portatif  Faire  bouillir 
une  marmite  fur  un  fourneau. 

On  appelle  aufli  Fourneau ,  Un  grand  four  où 
l'on  fond  le  verre.  Le  fourneau  d'une  verrerie. 

Fourneau  ,  fe  dit  auflî  d'Un  creux  fait  en  terre , 
&  charge  de  poudre ,  pour  faire  fauter  imc 
muraille  ,  ou  quclqu'autre  ouvrage  qui  l'ert 
de  fortification  à  une  Place.  Mettre  U  jeu  à  un 
fourneau.  Faire  jouer  un  fourneau. 

FOURNÉE,  f.  f.  La  quantité  de  pain  qu'on  peut 
faire  cuire  à  la  fois  dans  un  four.  Fournée  de 
pain.  La  première  ,  la  féconde  fournée. 

On  dit  aufïi  ,  Une  fournée  de  chaux  ,  une 
fournée  de  tuiles. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
qu  Un  homme  a  pris  un  pain  fur  la  fournée  , 
pour  dire  ,  que  Sur  la  foi  de  mariage ,  il  a  eu 
commerce  par  avance  avec  fa  future  époufc. 

FOURNIER  ,  1ÈRE,  f  Celui ,  celle  qui  tient  vm 
four  public  ,  &  qui  y  fait  cuire  le  pain.  Le 
fournier  du  Vdlage.  Lafourniere. 

FoURNiER  ,  le  dit  au  jeu  de  Billard,  De  celui 
qui  fait  palier  fa  bille  fous  l'archet  ou  la  palTe  , 
par  le  côté  du  but.  Vous  êtes  journier  ,  il  faut 
repajfer. 

FOURNIL,  f  m.  (  La  lettre  L  ne  fe  prononce 
point.  )  Le  lieu  où  eft  le  four  &  où  l'on  pétrit 
la  pâte.  Il  eji  au  fournil. 

FOURNIMENT,  f.  m.  Sorte  d'étui  dont  les  fol- 
dats &  les  chalîeurs  fe  fervent  pour  mettre  leur 
poudre.  AcJieter  un  fourniment  pour  la  chaffe. 
Chaque  foldat  doit  avoir  un  fourniment. 

FOURNIR,  v.  a.  Pourvoir  ,  garnir.  Fournir  l'ar- 
mée de  blé.  Fournir  de  vivres.  Ce  marchand  avait 
fourni  cette  maifon  de  vin  ,  de  bois.  Cefl  lui  qui 
journit  cette  maifon.  C'eji  lui  qui  fournit  dans 
cette  maifon.  Fournir  un  étui  de  toutes  fes  puces. 

Fournir  ,  fignlHe  aufli ,  Livrer,  donner.  Four- 
nir du  blé  à  l'année.  Un  ouvrier  qui  s'oblige  de 
fournir  les  matériaux.  Fournir  de  l'argent  à  quel- 
qu'un. Il  eJi  jujie  de  lui  rendre  ce  qu'il  a  fourni 
pour  vous. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Fournir  des 
défenfes,  des  griefs  ,  pour  dire  ,  Donner,  pro- 
duire fes  défenfes ,  fes  griel's. 

On  dit  auflî  ,  Fournir  &  faire  valoir  une  dette  , 
une  rente  que  l'on  a  tranfportée  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Garantir  la  dette ,  la  rente  ,  &  la 
payer  foi-même  ,  au  cas  que  le  véritable  dé- 
biteur devienne  infolvable. 

Cn  dit  figurément ,  Ce  livre  m'a  fourni  plu- 
fleurs  raifons  pour  mon  fujet.  Son  ef prit  lui  four" 
nit  tous  les  jours  de  nouvelles  penjées ,  pour  dire  , 
J'ai  trouvé  plufieurs  raifons  dans  ce  livre.  Son 
cfprit  lui  fuggère  tous  les  jours  des  penfécs 
nouvelles. 
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fourrage.  Fourrager  dans  un  champ.  L'année  a. 
fourragé  dans.u p^ys-là.  On  étoic  contraint  d'al- 
ler fourrager  bien  loin. 

Il  fe  prend  aiiff;  pour  Ravager  ;  &  alors  il 
cft  adlf.  Fourrager  tout  un  pays.  Le  troupeau  a 
fourragé  toute  cette  pièce  de  blé. 


Fournir  ,  fignifie  aufîl ,  Achever  ,  parfaiie.  // 

faut  encore  vingt  écus  pour  fournir  la  fomme  en- 

tilre. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  qu'Z//?  cheval 

a  bien  fourni  lu  carricre  ,  pour  dire,  qu'il  a  t'ait 

une  belle  courfe.  Et  on  dit  figurénicnt ,  qu'f/« 

homme  a  bien  fourni  fa  carrière  ,  fa  courfe  ,Tpo\\r   FoURRAGÉ,  tE.  participe. 

dire,  qu'il  a  vécu  avec  honneur  &  avec  ell;i-  FOURRAGEUR.  1".  m.  Celui  qui  va  au  four- 
me jufqu'à  la  fin.  rage.  Soutenir  les  fourrageurs.  Enlever  des  four- 
FoURNlR  ,  fignifie  auflî,  Subvenir  ,  contribuer        rageurs.  Les  ennemis  tombèrent  fur  les  fourra^ 

en  tout  ou  en  partie.    Fournir  à  la  dépenfe.       geurs. 

Fournir  aux  frais.   Fournir  à  l' appointemtnt ,   FOURREAU,   f.  m.  Gaine  ,  étui  ,  enveloppe. 

aux  appointemens.  Fourreau  de  velours.  Fourreau  decuir.  Fourreau 

II  fignifie  encore  Suffire  ;  &  alors  il  s'em-        d'épie.  Le  bout  du  fourreau.  Tirer  l'épée  hors  du. 

ploie  netitralemcnt.  //  n  y  peut  fournir.  Il  ne       fourreau.  Les  fourreaux  des  colonnes  d'un  lit 


fuuroit  fournir  à  tout.  Ce  cheval  fournit  bien  au 
travail. 
Fourni  ,  ie.  participe. 

On  dit  ,  Un  bois  bien  fourni ,  pour  dire ,  Un 
bois  fort  touffu  ,  fort  épais.  Une  boutique  bien 
fournie.  Une  table  bien  fournie.  Une  Bibliothèque 
bien  fournie. 
FOURNISSEMENT,  f.  m.Terme  de  Coinmercc. 
Fonds  que  chaque  affocié  doit  mettre  dans  une 
foclété. 


Fourreau  de  fiégc.  Fourreau  de  chaife.  Fourreau 
di  piflolet.  Le  fourreau  de  la  robe  d'un  enfant. 

On  dit  proverbialement ,  Coucher  dans  fort 
fourreau  ,  pour  dire  ,  Coucher  tout  vêtu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  De 
ceux  qui  ont  l'efprit  trop  vif  &  trop  inquiet, 
que  L'épce  ufe  le  fourreau. 
Fourreau  ,  fe  dit  auffi  De  la  peau  qui  couvre 
le  membre  d'un  cheval.  Un  cheval  qui  a  mai  ait 
fourreau. 


FOURNISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  entreprend  de   Faux-fourreau,  f.  m.  Ce  qui  fe  met  fur  le 


faire  la  fourniture  de  quelque  marchandile 
Les  fourniffeurs  des  troupes. 
FOURNITURE,  f  f  Provifion.  Fourniture  de 
blé ,  de. vin  ,  de  bois  ,  d'avoine,  &c.  Il  y  a  en- 
core affe^  de  blé  ,  de  vin  &  d'huile  pour  ma  four- 
niture. Ce  marchand  fait  les  fournitures  d'une  telle 
maifon. 

Ù  fignifie  auffi  Ce  qui  eft  fourni.  Ce  Ban- 
quier a  fait  depuis  peu  une  gro^e  fourniture  d'ar~ 
gcnt  en  Italie  ,  c'ell-à-dire ,  A  fourni ,  a  fait 
tenir  une  greffe  fomme  d'argent  en  Italie. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  que  les  Tailleurs  ,  Ta- 
piffiers ,  &  autres  femblables  Artifans  ont  ac- 
coutumé de  fournir  en  employant  la  principale 
étoffe.  Le  Tapifjîer  a  pris  tant  pour  façon  &  four- 
niture. Le  Tailleur  veut  tant  pour  fes  fournitures. 
On  appelle  auffi  Fourniture  ,  Les  petites  her- 
bes dont  on  accompagne  les  falades.  La  four- 
niture de  cette  falade  efl  excellente. 
FOURRAGE,  f  m.  colledif.  La  paille  &  l'herbe 
qu'on  donne  l'hiver  aux  befliaux.  Donner  du 
fourrage  au  bétail.  Quand  les  befliaux  ne  vont 
plus  à  la  campagne  .,  il  faut  les  nourrir  de  four- 
rage. Fourrage  verd  ,  fourrage  fec.  De  bon  four- 
rage ,  de  mauvais  fourrage.  Du  beurre  quifent  le 
fourrage.  Ration  de  fourrage. 

Il  fe  dit  auffi  De  toute  l'herbe  qu'on  coupe 
&  qu'on  amaflTe  à  l'armée  pour  la  nourriture 
des  chevaux.  Une  trouffe  de  fourrage.  Un  pays 
abondant  en  fourrage.  Faire  provifion  de  fourra- 
ge. Varmée  manquoit  de  fourrage. 

On  dit  ,  Mettre  de  la  cavalerie  en  quartier  de 
fourrage ,  pour  dire,  L'établir  dans  un  quartier , 
dans  un  pays  où  il  y  a  abondance  de  fourrage. 
Fourrage  ,  fe  dit  auffi  Del'aftion  de  couper  le 
fourrage.  Faire  tut  bon  fourrage.  On  fit  un  grand 
fourrage  en  préfence  des  ennemis.  Il  fut  tué  au 
fourrage.  Envoyer  au  fourrage.  Aller  au  fourrage. 
Revenir  du  fourrage. 

Il  fe  dit  auffi  Des  troupes  commandées  pour 
foutenir  ceux  qui  vont  au  fourrage.  Le  Maré- 
chal de  Camp  qui  commandait  le  fourrage.  Les 
ennemis  attaquèrent  le  fourrage. 

FOURRAGER,  v.  n.  Couper  &  amaffer  du 


véritable  fourreau  de  l'épée  pour  le  garantir 
\de  la  pluie. 
FOURRER.  V.  a.  Mettre  en  quelque  endroit 
parmi  d'autres  chofes.  Fourre^  cela  dans  votn 
caffette.  Fourre:^  ce  livre  avec  les  autres.  Four- 
rer les  bras  dans  le  lit.  Fourrer  la  main  dans  fa 
poche.  Se  fourrer  fous  un  Ht.  Fourrer  fa  tête  dans 
un  trou.  Il  lui  a  jaurréfon  épée  dans  le  ventre.  Il 
s'efi fourré  une  écharde  dans  le  doigt.  Cette  étoffé  , 
cette  tapiferii  efl  toute  perdue  ,il  y  a  des  trous  a. 
y  fourrer  la  main. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
fait  ou  dit  quelque  chofe  de  mal-à-propos  , 
&:  qui  en  a  de  la  confufion  ,  //  efl  fi  honteux  , 
qu'il  ne  fait  oii  fe  fourrer  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fait  où  fe  cacher.  Et  l'on  dit  proverbiale- 
ment 6c  populairement 'd'Un  gourmand  ,  qu'// 
fourre  tout  dans  fon  ventre. 
Fourrer  ,  fignifie  aufii  Donner  en  cachette  & 
fouvent ,  comme  fait  une  mère  à  quelqu'un 
de  fes  enfans  qu'elle  aime  plus  que  les  autres. 
Cette  mère  fourre  toujours  de  l'argent  à  fa  fille. 
Elle  gâte  cet  enfant  ,  elle  lui  fourre  toujours  a 
manger.  Cette  Gouvernante  gâtera  fes  enfans ,  elle 
ne  fait  que  leur  fourrer  des  confiturat  &  du  fruit. 
Fourrer  ,  fignifie  auffi.  Inférer  hors  de  propos. 
Fourrer  quelque  chofe  dans  fon  difcours.  Ilajait 
vn  l'ivre  oii  il  a  fourré  tout  ce  qu'il  favoit ,  bien 
ou  mal.  Il  fourre  toujours  du  Latin  &  du  Grec 
dans  fes  Plaidoyers, 

On  dit  figurément  ,  Fourrer  quelque  choft 
dans  l'efprit ,  dans  la  tête  de  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Lui  faire  comprendre  quelque  chofe  avec 
peine.  Il  efi  fi fiupide  ,  fl  hébété,  qu'on  ne  lui 
fauroit  rien  fourrer  dans  la  tête  ,  dans  Cefprit. 
On  eut  bien  de  la  peine  à  lui  fourrer  dans  la 
tête  qu'il  falloit ....  Vous  vous  fourre:;^  dans  la 
tête  mille  chofes  qui  ne  font  pas. 
Fourrer  ,  fignifie  auffi  ,  Introduire  quelqu'un 
dans  une  maifon,  le  faire  entrer  dans  une 
affaire.  En  ce  fens  il  fe  prend  ordinairement 
en  mauvaife  part.  Je  ne  fais  qui  l'a  fourré  dans 
cette  maifon  ,  dans  cette  affaire. 

Il  fe  met  auffi  avec  le  pronom  perfonnel. 
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//  fc  fourre  pur^tout.  Il  fe  fourre  à  ta  Cour, 
fi  fe  fourre  dans  toutes  les  compagnies.  Je  ne 
fuis  comment  il  s' ejl  fourré  dans  cette  affaire.  Il 
éi  commencé  à  fe  fourrer  dans  les  affaires  de 
finance. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
cherche  quelque  emploi ,  quelque  condition  , 
&  qui  a  peine  à  en  trouver ,  qu'//  cherche  quel- 
que trou  à  fe  fourrer. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  inconlulcré  ,  qui  veut  s'ingérer  de 
tout,  avoir  part  aux  affaires  ,  aux  it;crets  de 
tout  le  monde,  cm' Il  fourre  fon  ne:^  par-tour. 
Pourquoi  vient-il  fourrer  fin  ne[  où  il  na  que 
f>iire> 

On  dit  aiiffi  ,  Se  fourrer  dans  une  affaire  , 
pour  dire ,  S'engager  d'honneur  ,  d'intérêt , 
d'affeftion  dans  une  affaire.  Il  s'efl  fourré  dans 
cette  querelle  ,  dans  cette  affaire  jufquaux  oreil- 
les. Il  s'y  efl  fourré par-deffus  la  tète.  Il  sy  efl 
fourré  bien  avant.  Pourquoi  s'y  fourroit-il .'' 

Ce  verbe  dans  toutes  les  acceptions  précé- 
dentes eft  du  ftyle  familier. 
Fourrer  ,  figniHeauffi,  Garnir  de  peau  avec  le 
poil.  Fourrer  une  robe  de  martre.  Fourrer  d'her- 
mine. Fourrer  de  petit  gris. 

On  dit ,  Se  fourrer  ,  fe  bien  fourrer ,  pour 
dire ,  Se  garnir  d'habits  bien  chauds.  //  s'efi 
bien  fourré.  Il  faut  fe  bien  fourrer  en  hiver. 
Fourré  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Pays  fourré ,  Un  pays  rempli 
de  bois ,  de  haies ,  &c.  L'armée  marchoit  par 
un  pays  fourré. 

On  dit  auffi  d'Un  bois  qui  eft  fort  garni 
de  broffailles  &  d'épines ,  que  C'eji  un  bois 
fourré. 

On  appelle  Coups  fourrés, Dtsccw^s  por- 
tés &  reçus  de  part  &  d'autre  en  même 
temps. 

Il  fe  dit  eufîl  figurément ,  pour  dire  ,  Les 
mauvais  offices  que  deux  peribnnes  fe  ren- 
dent mutuellement  &  en  même  temps, 

II  fe  dit  encore  figurément ,  pour  fignifier 
Un  mauvais  office  caché  ,  &  dont  on  ne  fe 
défie  pas. 

On  appelle  Paix  fourrée  ,  Une  paix ,  une 
réconciliation  feinte  &  faite  à  la  hâte  à  def- 
fein  de  fe  tromper. 

On  dit ,  c^ViUne  médaille  ,  qu'//«c  pilce  d'or 
ou  d'argent  ejl  fourrée  ,  Quand  le  deffus  eft 
d'or  ou.  d'argent  ,  &  que  le  dedans  eft  de 
cuivre. 

On  dit,  que  Des  bottes  de  foin  ,  des  bottes 
de  paille  fini  fourrées  ,  Lorfque  parmi  de  bon 
foin  &  de  bonne  paille  on  y  en  a  mêlé 
d'autre. 

On  appelle  Langues  fourrées  ,  Des  langues 
de  bœuf,  de  cochon ,  de  mouton ,  recou- 
vertes d'une  autre  peau  que  la  leur  ,  &c 
avec  laquelle  on  les  fait  cuire  d'une  certaine 
manière. 

On  dit  d'Un  homme  malicieux  ,  qvi'/jf  ejl 
fourré  de  malice.  Et  on  dit  proverbialement  , 
L^n  innocent  fourré  de  malice ,  pour  dire ,  Un 
homme  qui  paroît  fimple ,  &  qui  eft  fin  & 
malicieux. 
FOURREUR,  f.  m.  Marchand  Pelletier ,  Arti- 
fan  qui  travaille  en  Pelleterie.  Maître  Four- 
reur. 
■  FOURRIER,   f.  m.  Officier  qui  fert  fgus  un 


Maréchal  des  Logis  ,  ou  à  la  Cour ,  ou  à 
l'Armée ,  &  dont  la  fonction  eft  de  marquer 
le  logement  de  ceux  qui  fuivent  la  Cour  ,  le 
lieu  où  doivent  loger  ou  camper  des  gens  de 
guerre.  Les  Fourriers  de  chc^  le  Roi.  Les  Four- 
riers de  l'armée.  Loger  par  Fourriers. 

FOURRIÈRE,  f  f.  Office  de  la  Maifon  du  Rot 
&i.  des  Princes ,  dont  les  Officiers  fournif- 
ient  le  bois  pour  le  chauffage  de  la  Maifon 
du  Roi  &  des  Princes.  La  Fourrière  a  fourni 
tant  de  bois.  Chef  de  Fourrière.  Aide  de  Four- 
rière. Garçon  de  Fourrière. 

Il  fe  met  auffi  pour  Le  lieu  où  l'on  met 
ce  bois.  Il  faut  prendre  ce  bois  dans  lu  Four- 
rière. 

On  dit ,  Mettre  une  vache  ,  mettre  un  che- 
val en  fmrrière  ,  pour  dire ,  Saiiir  pour  délit 
ou  pour  dette  ,  une  vache ,  un  cheval ,  & 
les  mettre  dans  une  étable,  dans  une  écurie  , 
où  ils  font  nourris  à  tant  par  jour ,  aux 
dépens  de  celui  à  qui  ils  appartiennent ,  jus- 
qu'à la  réparation  du  dommage ,  ou  jufqu'à 
la  vente  de  la  chofe  faifie.  Les  chevaux  de  et 
Chartier  ont  été  mis  en  fourrière. 

FOURRURE,  f  f.  Peau  pafl'ée  &  garnie  de  fon 
poil ,  &  fervant  à  fourrer  des  habits ,  des 
robes  &c  autres  chofes  femblables.  Une  belle 
fourrure.  Fourrure  de  martre-gibeline.  Les  belles 
fourrures  viennent  des  pays  froids. 

Fourrure  ,  fe  dit  auffi  pour  une  robe  fourrée. 
La  fourrure  d\tn  Préfident.  La  fourrure  d'un 
Docteur. 

Fourrure  ,  fignifie  en  termes  de  Blafon  ,  Un 
fond  de  fourrure  qui  eft  ou  d'hermine  ou 
de  vair.  Fn  Blafon  on  ne  met  point  fourrure 
fur  fourrure. 

FOURVOIEMENT,  i.  m.  Erreur  de  celui  qui 
s'égare  de  fon  chemin.  Au  point  du  jour  ils 
s'appcrçurent  de  leur  fourvoiement.  Il  eft  de  peu 
d'ufage. 

On  le  dit  auffi  au  figuré.  //  efi  rare  que  Uon 
revienne  d'un  long  fourvoiement.  Il  efl  tombé 
dans  un  étrange  fourvoiement.  Il  eft  auffi  de 
peu  d'ufage. 

FOURVOYER,  v.  a.  Égarer,  détourner  du 
chemin.  Ce  guide  nous  a  fourvoyés. 

Il  s'emploie  auffi  avec  le  pronom  perfon- 
nel.  La  nuit  efl  caufe  qu'ils  fe  font  fourvoyés. 
Ces  diverfes  routes  les  ont  fait  fourvoyer. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  Les  mauvais  exem- 
ples Vont  fourvoyé.  Plus  on  fuit  fis  paffions  , 
plus  on  fe  fourvoie  du  chemin  du  falut. 

Fourvoyé,  ée.  participe. 

FOUTEAU.  f  m.  Grand  arbre  crolffant  dans 
les  forêts.  On  l'appelle  ordinairement  Hêtre. 

F    O    Y 

FOYER,  f.  m.  Âtre ,  lieu  où  fe  fait  le  feu.  Qter 
la  cendre  du  foyer. 

On  dit  d'Un  homme  qui  aime  1«  repos, 
&  qui  mène  une  vie  retirée ,  que  Cefi   un 
homme  qui  aime  à  garder  fin  foyer. 
Foyer  ,  fe  dit  auffi  De  la  chaleur  interne  qui 
caufe  la  fièvre  ;  &  on  appelle  Foyer  dans  un 
miroir  ardent ,  Le  point    où  les  rayons  fe 
réunifient. 
Foyers,   au   pluriel,   fe  dit  figurément  poiu- 
Mail'on.  Combattre  pour  fis  propres  foyers. 
On  appelle  Foyer  dajjs  une  courbe  ,  Ijc 

point 
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point  où  les  rayons  fc  réuniroient  par  ré- 
flexion ou  par  réfradion ,  étant  dirigés  d'a- 
bord d'une  certaine  manière.  Foyer  de  la 
Piirabolc.  Foyers  de.  l'EUipfc. 

Foyer  ,  en  Chimie ,  eft  La  partie  d'un  four- 
neau où  fe  place  le  feu. 

Foyer.  Terme  de  Théâtre.  Lieu  où  les  Ac- 
teurs &  Aftrices  fe  raffemblent  &  fe  chauf- 
fent en  hiver.  Je  nai  pas  vu  la  Face  ,  je  fuis 
rejlé  dans  le  foyer ,  dans  les  foyers. 

F    R    A 

FRACAS,  f.  m.  Rupture  ou  frafture  avec  bruit 
&  violence.  Horrible  fracas.  Epouvantable  fra- 
cas. Grand  fracas.  Etrange  fracas.  Le  vent  a 
fait  un  grand  fracas  dans  ceue  forêt.  Le  ton- 
nerre efl  tombé  fur  une  Eglife  ,  &  a  fait  un  grand 
fracas. 

Il  fe  dit  par  extcnfion  De  tout  ce  qui  fe  fait 
avec  dcfordre  &  avec  bruit,  encore  qu'il 
n'y  ait  rien  de  rompu.  //  ejl  venu,  &  il  a  fait 
un  fracas  étrange. 

Il  fe  dit  aulli  De  ce  qui  fait  beaucoup  d'é- 
clat dans  le  monde.  Cet  Ambaffadeur  ,  ce 
jeune  Seigneur  fait  beaucoup  de  fracas  dans 
Paris.  Cette  beauté ,  ce  livre ,  ce  Prédicateur 
fait  du  fracas  dans  le  monde. 

FRACASSER.  V.  a.  Brifer  en  plufieurs  pièces. 
Un  écLit  de  bombe  lui  fracaffa  la  jambe.  Il  a 
fracaffé  toutes  les  porcelaines  ,  tous  les  miroirs. 

Fracassé,  ée.  participe. 

FRACTION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  rompt. 
En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'en  certaines 
phrafes  confacrées.  Les  Pèlerins  d'Emdizs  con- 
nurent Notre-Seigneur  à  la  fraclion  du  pain. 
Le  corps  de  Jesus-Christ  nejl  po'mt  rompu 
par  la  fraclion  de  rHofie. 

FRACTION,  f.  f.  Nombre  qui  contient  des 
parties  de  l'unité.  Calcul  des  fraclions. 

FRACTIONNAIRE,  adj.  Terme  d'Arithméti- 
que. Qui  contient  des  fraûions.  Nombre  frac- 
tionnaire. 

FRACTURE,  f.  f.  Rupture  avec  effort.  Fracture 
de  portes. 

Fracture  ,  en  termes  de  Chirurgie,  lignifie ,  So- 
lution de  continuité ,  ou  divifion  faite  fubi- 
tement  dans  les  os  ou  les  cartilages  durs  par 
la  violence  de  quelque  caufe  externe. 

FRACTURÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
Il  fe  dit  des  os  où  il  y  a  fraûure.  L'os  efi 
fracluré. 

FRAGILE,  adj.  de  t.  g.  Aifé  à  rompre  ,  fujet  à 
fe  caffer.  Fragile  comme  un  verre.  Un  vaijfeau 
fragile.  La  porcelaine  eji  belle  ,  mais  elle  eji  fra- 
gile. 

II  figniiie  aufli  figurément ,  Qui  n'eft  pas 
folidetncnt  établi ,  qui  peut  aifément  être  dé- 
truit. Fortune  fragile.  Biens  fragiles.  Les  gran- 
deurs de  ce  monde  J'ont  des  biens  fragiles. 

Il  fignifie  aufîi  figurément ,  Sujet  à  tomber 
en  faute.  La  nature  efl  fragile.  Efprit  fragile. 
La  chair  efl  fragile. 

FRAGILITE,  f.  f.  Difpofition  à  être  facilement 
cafié  ,  brifé.  La  fragilité  du  verre.  La  fragilité 
de  la  porcelaine. 

■  Il  fignifie  figurément ,  Inconftance ,  infta- 
bilité.  La  fragilité  des  cliofes  humaines.  La  fra- 
gilité de  fa  fortune. 

Il  fignifie  encore  figurément  ,  Facilité  à 
Tome  l. 
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tomber  en  faute.  La  fragilité  de  notre  nature. 
La  fragilité  humaine.  Les  péchés  de  fragilité. 
FRAGMENT,  f.  m.  Morceau  de  quelqlic  chofe 
qui  a  été  cafle  ,  brifé.  Il  fe  dit  fur-tout  des 
chofes  confidérables  par  leur  prix  ,  par  leur 
rareté.  Les  fragmcns  d'un  vafe  précieux  ,  d'une 
flatue  antique  ,  d'une  colonne  ,  d'une  infcription. 
Il  fe  dit  figurément  d'Une  petite  partie  qui 
eft  reliée  d'un  Livre ,  d'un  Traité  ,  d'un  Ou- 
vrage. Les  fraginens  d'un  Poème.  Les  fragmens 
de  Sallufe  ,  d'Ennius  ,  &c.  On  n'a  retrouvé 
que  quelques  fragmens  du  grand  ouvrage  qu'il 
avoit  promis. 

On  dit  auflî  d'Un  Auteur ,  qui  ayant  eu  def- 
fein  de  faire  quelque  ouvrage  ,  n'en  a  fait 
qu'une  partie  ,  qu'il  n'a  laijjé  qu'un  fragment 
d'un  Livre  qu'il  vouloit  faire. 
FRAI.  {.  m.  Aâion  de  frayer.  Il  fe  dit  De  l'ac- 
tion propre  aux  poiffons  pour  la  multiplica- 
tion de  leur  efpèce.  Durant  le  frai  les  poif- 
fons font  maigres. 

Il  fe  dit  auffi  Des  œufs  de  poiffon  mêlés 
avec  ce  qui  les  rend  féconds.  Du  frai  de  car- 
pes ,  de  tanches  ,  de  grenouilles  ,   &c. 

Il  fe  dit  auffi  pour  fignifier  Le  petit  poif- 
fon. Ce  nejl  que  du  frai  ,  il  faut  le  remettre 
dans  rétang.  Mettre  du  frai  au  bout  de  la  U- 
gne  pour  fervir  d'appât. 
FRAI.  f.  m.  Altération ,  diminution  de  poids , 
que  le  toucher  fucceifif  &  le  temps  appor- 
tent à  la  monnoie. 
FRAÎCHEMENT,  adv.  Avec  un  fi-ais  agréa- 
ble. Marcher  la  nuit  pour  aller  fraîchement.  Etre 
logé  fraîchement. 

Il  fignifie  auffi ,  Récemment ,  depuis  peu- 
J'ai  reçu  fraîchement  de  fes  nouvelles.  Tout  fraî- 
chement arrivé. 
FRAÎCHEUR,  f  f  Frais  agréable.  La  fraîcheur 
de  l'eau.  La  fraîcheur  des  bois.  La  fraîcheur  de 
la  nuit ,  des  matinées.  La  fraîcheur  du  temps. 
Marcher  à  la  fraîcheur. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Froidure  ,  froid.  Il 
fait  quelquefois  des  fraîcheurs  qui  gâtent  la 
vigne. 

On  dit  ,  La  fraîcheur  des  fleurs ,  la  fraîcheur 
du  teint ,  pour  dire  ,  Cette  couleur  vive  ôc 
éclatante  des  fleurs  &  du  teint.  Cette  femme  a 
encore  de  la  fraîcheur. 
Fraîcheur  ,  en  Peinture  ,  fe  dit  De  la  cou- 
leur ,  &  particulièrement  de  la  couleur  de  la 
chair ,  lorfqu'elle  a  toute  fa  beauté  &  tout  l'é- 
clat dont  elle  eft  fufceptible  ;  du  coloris ,  lorf- 
que  les  teintes  ont  toute  la  vivacité  de  la  na- 
ture. La  fraîcheur  de  la  Sculpture  &  de  la  Gra- 
vure efl  l'effet  de  là  netteté  du  travail. 
FRAÎCHIR.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 

du  vent  qui  devient  fort.  Le  vent  fraîchit. 
FRAIRIE.  f.  i.  Partie  de  divcrtiffement ,  de  bon- 
ne chère  &  de  débauche.  Être  d'une  frairie. 
Faire  frairie.  Etre  en  frairie.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
FRAIS ,  CHE.  adj.  Médiocrement  froid ,  qui 
tempère  la  grande  chaleur.  Un  vent  frais.  Une 
matinée  fraîche.  Nuit  fraîche.  Temps  frais.  Il 
fait  un  petit  air  frais.  Eau  fraîche,  Avoir  les 
fnains  fraîches. 

Il  fe  prend  auffi  abfolument  pour  Froid. 
Au  printemps  les  matinées  font  encore  fraîches. 
En  automne  les  matinées  commencent  à  être  fraî- 
ches. 

FFfff 
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Il  fignifîc  auffî  Récent ,  &  il  fe  dit  De  ce 
qui  eft  nouvellement  produit ,  nouvellement 
fait ,  nouvellement  cueilli ,  nouvellement  ar- 
rivé, ÔCC.  Un  ixuf  frais.  Des  figues  fraîches. 
De  la  marie  Jraîche.  Du  poijjon  frais.  Beurre 
frais.  Les  traces  en  font  encore  toutes  fraîches. 
Des  lettres  fraîches.  Des  nouvelles  fraîches.  De 
fraîche  date.  De  fraîche  mémoire.  Pendant  que 
fen  al  ta  mémoire  fraîche.  Ten  ai  encore  la  mé- 
moire toute  fraîche. 

On  dit  figurément ,  que  La  plaie  efl  encore 
toute  fraîche ,  pour  dire ,  que  L'affliftion  eft 
encore  toute  récente. 

On  dit  auiîi  ,  au  C/n  homme  efl  frais  de  quel- 
i}ucchoft,  pour  dire,  qu'il  en  a  la  mémoire 
récente.  //  était  encore  tout  frais  de  fes  leçons, 
de  fes  exercices  ,  de  fa  Philofophie,  Je  fuis  tout 
frais  de  cette  lecture. 
Frais  ,  fignific  aufTi ,  Délafle  ,  qui  a  recouvré 
fes  forces  par  le  repos.  //  efl  àpréfent  tout  frais. 
Il  efl  frais  &  repofé. 

On  appelle  Troupes  fraîches ,  Des  troupes 
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pour  dire,  qu'il  coûte  beaucoup  à  nourrir,  à 
entretenir.  Conjlitucr  quelqu'un  en  frais  ,  pour 
dire  ,  L'obliger  à  quelque  dépenfe  extraor- 
dinaire. Et ,  Se  mettre  en  frais ,  pour  dire ,  Faire 
en  quelque  occafion  de  la  dépenfe  plus  que 
de  coutume.  Ces  trois  phrafcs  font  du  ftyle 
familier. 

On  dit  aulîi  figurément  &  par  ironie,  qu'f« 
homme  fe  met  en  frais  ,  en  grands  frais  ,  quand 
il  ne  fait  qu'une  petite  partie  de  ce  qu'il  de- 
vroit  faire  ;  ou  quand  il  offre  d'une  chofe 
beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut. 

On  dit  figurément,  Recommencer  fur  nou- 
veaux frais  ,  pour  dire ,  Recommencer  de  nou- 
veau un  travail.  Et,  qu'Z/ra  homme  a  acquis 
beaucoup  de  réputation  ou  de  gloire  à  peu  de 
frais ,  pour  dire ,  qu'il  l'a  acquife  fans  beau- 
coup de  peine  ou  de  mérite. 

On  appelle  à  la  Paume,  Les  frais ,  La  dé- 
penfe que  l'on  fait  dans  le  jeu.  Il  a  joué  les 
frais ,  &  il  les  a  perdus.  Ils  font  fortis  à  moitié 
de  frais. 


qui  ne  lont  point  fatiguées,  qui  n'ont  point   FRAISE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  fruit  printanier. 


encore  donné 

On  dit ,  Un  vifage ,  un  teint  frais ,  pour  dire  , 
Un  bon  teint ,  un  teint  coloré  &  vif. 

On  dit  aufll  d'Un  homme ,  qu'il  efl  frais , 
quon  ne  Ca  jamais  vu  fi  frais ,  pour  dire ,  qu'il 


qui  eft  fort  agréable  au  goût ,  &  qui  vient  fur 
une  plante  très-baffe  &  très-petite.  Fraifcs  rou- 
ges. Fraifcs  blanches.  Fraifes  de  bois.  Fraifes  de 
jardin.  Un  baffin  de  fraifcs.  De  l'eau  de  fraifes. 
Cueillir  des  fraifes.  Un  pannier  de  fraifes. 


a  bon  vifage,  qu'on  ne  lui  a  jamais  vu  fi  bon   FRAISE,  f.  f  On  appelle  ainfi  le  méfentère  & 


vilage. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'//  a  la  bouche  fraî- 
che ,  lorfqu'il  l'a  humide  &  écumeufe. 

On  dit  De  certaines  chofes,  qu'£//«yè  con- 
fervent  long-temps  fraîches ,  pour  dire,  qu'Elles 
fe  confervent  long -temps  fans  fe  trop  fécher. 
Le  pain  de  feiglej'e  conferve  long-temps  frais. 

Frais  ,  fignifie  aufli ,  Qui  n'a  point  été  falé.  Du 
beurre  jrais.  Du  faumon  frais.  De  la  morue  fraî- 
che. Du  porc  frais.  Des  harengs  frais. 

Frais,  f.  Un  frcid  agréable.  Un  bon  frais.  Un 
frais  agréable.  IL  fait  frais.  Donner  du  frais. 
Chercher  le  frais.  Foyager  au  frais.  Aller  au 
Jrais.  Se  tenir  au  frais.  Prendre  le  frais.  Mettre 
du  vin  au  frais.  Boire  frais. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Un  vent 
frais ,  Un  vent  fort  &  ordinairement  favorable. 
Nous  partîmes  par  un  vent  frais. 

Frais,  Fraîche,  s'emploient  adverbialement, 
&  lignifient.  Nouvellement,  récemment.  Bâ- 
timent tout  frais  fait.  Maifon  toute  fraîche  faite. 
Du  beurre  frais  battu.  Tout  frais  relevé  de  fa 
■maladie.  Des  herbes  toutes  fraîches  cueillies.  Frais 


les  boyaux  de  veau  &  d'agneau.  Fraife  de  veaui 
Fraife  d'agneau. 

FRAISE,  f.  f.  Efpèce  de  collet  qui  avoit  plufieurs 
doubles  &  plufieurs  plis  ou  goderons ,  &  qui 
tournoit  autour  du  cou.  Fraife  effilée.  Fraife  em- 
pefée.  Fraife  à  l'Efpagnole.  Fraife  à  languettes. 
Fraife  goderonnée.  Fraife  fermée.  Fraife  à  tuyaux 
d'orgues.  Il  y  a  long-temps  qu'on  ne  porte  plus  de 
fraifes.  ■ 

Fraise  ,  fe  dit  auflî  d'Un  rang  de  pieux  qui  gar- 
nit une  fortification  de  terre  par  dehors ,  vers 
le  milieu  du  talus ,  &  qui  préfente  la  pointe  à 
l'ennemi.  Fortifier  un  ouvrage  de  terre  avec  des 
fraifes  &  des  paliffades. 

Fraise.  Terme  de  Chaffe.  Forme  des  meules  & 
des  pierrières  de  la  tête  du  cerf,  du  daim  &C 
du  chevreuil. 

FRAISER,  v.  a.  Pliffer  A  la  manière  d'une  fraife. 
Fraifer  des  manchettes.  FraiJ'er  du  papier. 

Fraiser,  fignifie  auffi  en  termes  de  Fortifica- 
tion ,  Garnir  de  pieux  par  dehors ,  un  baftion , 
ou  un  autre  ouvrage  de  terre.  Fraifer  un  baf- 
tion ,  &c. 


venu.  Frais  arrivé.  Frais  émoulu.  Il  efl  tout  frais    FraisÉ  ,  ÉE.  participe.  Des  manchettes  fraifées. 


■émoulu  de  fes  études  ,  de  fes  exercices. 
FRAIS,  f.  m.  pi.  Dépenfe,  dépens.  Grands  frais. 
Frais  immenfes.  Menus  frais.  Les  frais  de  la 
■guerre.  Les  frais  d'un  procès,  d'un  voyage,  &c. 
Faire  les  frais.  Faire  des  frais.  Payer  les  frais. 
Avancer  les  frais.  Fournir  aux  frais.  Tous  frais 


Baflion  fraife  &  palijfadé. 
FRAISETTE.  f.  f.  Petite  fraife.  En  grand  deuil, 
les  hommes  portent  des  j'raifettes  au  lieu  de  man- 
chettes. 
FRAISIER,  f.  m.  La  plante  qui  produit  les  fraifes. 
Feuilles  de  fraijler.  Racine  dejraifîer. 
faits.  Sur  nouveaux  frais.  Déduire  les  frais.  Les   FRAISIL.  f.  m.  Cendre  du  charbon  de  terre  dans 
frais  rabattus  &  déduits.  Frais  &  loyaux  coûts.        une  forge. 
'■-'•■■'•■  ■■  -   ■  '  FRAMBOISE,  f.  f  Efpèce  de  petit  fruit  bon  à 

manger ,  qui  croît  fur  un  arbriffeau  épineux. 


A  fes  frais  &  dépens.  A  frais  communs.  A  moi 
lié  de  frais.  A  grands  frais.  A  peu  de  frais.  Tout 
s'en  va  en  frais.  Sans  frais.  Sans  faire  de  frais. 
■Frais  ordinaires  &  extraordinaires.  Frais  privi- 
légiés. Frais  funéraires.  Faux  frais.  Frais  qui  ne 

■  viennent  point  en  taxe.  Être  condamné  à  tous 

■  les  intérêts  ,  frais  &  dépens.  Se  confumer  en  frais. 

■  Se  mettre  en  frais. 

On  dit,  (jti'Un  homme  efl  de  grands  frais ^ 


Framboife  rouge.  Framboife  blanche.  Un  pannier 
de  framboifes.  De  l'eau  de  framboife.  Pâte  de 
framboife.  Conferve  de  framboife.  Du  vin  qui 
fent  la  framboife  ,  qui  a  un  goût  de  framboife  , 
c'eft-à-dire.  Qui  a  un  goût,  une  odeur  qui 
tient ,  qui  approche  de  la  framboife. 
FRAMBOISER,  v.a.  Accommoder  av«c  du  jus 


I 
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de  framboilcs.  Framboifcr  des  grofeilUs.  Ftam- 
boiftr  des  ccrïfcs. 

Framboise  ,  ée.  participe. 

FRAMBOISIER,  f.  m.  Aibriffeau  épineux  qiii 
porte  des  framboilcs. 

FRANC,  f.  m.  C'ctoit  autrefois  une  pièce  de 
monnoie  valant  vingt  fols  ;  aujourd'hui  ce 
n'eft  plus  qu'une  monnoie  de  compte  de  mê- 
me valeur.  Il  n'a  d'ufage  ni  au  lingulier ,  ni 
avec  les  nombres  primitifs ,  un  ,  deux ,  trois 
&  cinq.  On  s'en  Ic-rt  fort  bien  dans  tous  les 
autres  nombres.  Quatre  francs ,  Jix  francs ,  fipt 
francs  ,  dix  francs ,  vingt  francs  ,  vingt  -  deux 
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pour  dire ,  Libre ,  hardi ,  aifé ,  qu!  paroît  avoir 
opéré  fans  timidité. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  La  manâre  & 
la  touche  font  jriinclies. 
Franc  ,  fe  dit  auiîi  dans  la  fignifîcation  d'En- 
tier ,  de  complet.  Us  y  arrivèrent  le  Lundi  & 
en  partirent  le  Jeudi ,  ils  n'y  ont  été  que  deux 
jours  francs.  Dans  Us  affignations  à  huitaine  , 
il  faut  huit  Jours  francs  ,  fans  compter  cdui  de 
l'afjlgnation  ,  ni  celui  de  C échéance. 

On  dit  5  qu'ZZz  homme  faute  vingt-quatre  fe- 
melles franches ,  pour  dire ,  qu'il  les  faute  fans 
que  rien  y  manque. 


francs,  vingt- trois  francs,  cent  francs,  mille  Franc,  fe  dit  aufli  Des  arbres  qui  portent  du 


francs ,  &c.  à  moins  qu'il  ne  fulve  une  frac- 
tion ,  auquel  cas  on  fe  fert  du  mot  de  livre. 
Ainfi  l'on  ne  dit  pas ,  Quatre  francs  dix  fols , 
mais  quatre  livres  dix  fols. 

FRANC,  ANCHE,  adj.  Libre.  Cet  efclave  en  en- 
trant en  France ,  ejl  devenu  franc  &  libre.  Il  a 
fait  cette  aclion  de  fa  pure  &  franche  volonté. 
Franc  arbitre. 

Franc  ,  fignlfîc  auffi ,  Exempt  d'impofitions , 
de  charges,  de  dettes.  Demeurer  franc  &  quitte. 
Etre  franc  de  toutes  charges.  Il  a  marié  fon  fils 


fruit  doux  fans  avoir  été  greffés ,  par  oppoû- 
tion  à  Sauvageon ,  qui  fc  dit  des  arbres  qui  ne 
portent  que  des  fruits  âpres,  à  moins  qu'ils 
n'aient  été  greffés.  Noifetier  franc.  Noifettes 
franches.  Franc  pécher.  Pêche  franche.  En  ce  fens 
on  dit,  Enter  franc  fur  franc ,  pour  dire,  Enter 
un  fcion  d'un  arbre  franc  fur  im  autre  arbre 
franc.  Et,  Enter  franc  fur  fauvageon ,  pour  dire. 
Enter  un  fcion  d'arbre  franc  fur  un  fauvageon. 
Et  dans  ces  phrales.  Franc  eft  employé  au 
fubftantif. 


franc  &  quiue.  futiles  franches,  qui  ne  payent  pas  Franc.  adv.  Ouvertement  ,  réfolument  ,  fans 
la  taille.  Foires  franches.  Terres  franches.  Il  vend  déguifer,  fans  bialfer.  //  lui  parla  franc.  Il  U 
fa  terre  franche  &  quitte  de  toutes  dettes.  Lettres  -  démentit  franc  &  net ,  tout  franc.  Il  me  l'a  dit 
franches  de  port.  Paquet  franc  de  port.  tout  franc. 

On  dit.  Jouer  part  franche ,  Lorfque  plu-  Franc  , lignifie  aufîl ,  Abfolument ,  entièrement , 
fisurs  perfonnes   jouant  à  qui  aura  quelque       fans  qu'il  y  manque  rien. //y^iw^a /e  yô//?_/r<î/2c , 
étoffe,  quelque  bijou,  &c.  conviennent  que        tout  franc.  Il  faute  vingt-quatre  femelles  franc. 
celui  qui  gagnera  ne  payera  rien  pour  fa  part.   FRANC-ALLEU.  Foyei  Alleu. 
Et  on  dit  dans  le  même  fens ,  Avoir  panfran-   FRANC-ARCHER.  Foye^  Archer. 
che,  pour  dire.  Avoir  fa  part  dans  quelque  FRANCATU.  f.  m.  Sorte  de  pomme.  Elle  fe 
affaire  fans  rien  contribuer.  Et  on  dit  d'Un       conferve  long-temps  ;  c'eft  fon  feul  mérite. 


Paralite ,  que  Cejl  un  chercheur  de  franches  lip 
pées.  Il  ell  du  flyle  familier. 

On  dit  figurément ,  Franc  de  toute  pafflon , 
franc  d! ambition ,  franc  d'envie ,  &c.  pour  dire , 
Libre  &  exempt  de  toute  paffioa ,  d'ambition , 
d'envie,  &c. 
Franc  ,  fignlhe  aufîî,  Sincère ,  candide ,  loyal, 
qui  dit  ce  qu'il  penfe.  Un  homme  franc.  Un 
cœur  franc. 

On  dit.  Un  franc  Gaulois,  pour  dire.  Un 
homme  de  bonne  fol  ;  ce  qui  fe  dit  auiîi  quel- 
quefois en  mauvaife  part,  pour  lignifier  Un 
homme  limple  &  groflier. 

On  dit,  qu'f7«  cheval  ejl  franc  du  collier, 
pour  dire,  qu'il  tire  bien,  fur-tout  en  mon- 
tant. Et  proverbialement ,  c[\\Un  homme  ejl 
franc  du  collier,  pour  dire,  qu'il  ell  toujours 
prêt  à  faire  les  chofes  que  les  amis  délirent 
de  lui. 

On  dit  aufïï  d'Un  homme  de  courage  & 
prêt  à  tirer  l'épée ,  &  ù  aller  au  combat  toutes 
les  fols  que  l'occafion  s'en  préfente ,  que  Cefl 
un  homme  franc  du  collier. 
Franc  ,  fe  dit  aufli  dans  la  lignification  de  Vrai, 
&  précède  ordinairement  le  fubftantif.  Ce  moi- 
neau-là ejl  un  franc  mâle.  Ce  qu'il  vous  a  dit 
.   ejl  une  franche  défaite.  Il  parle  fon  franc  patois. 
En  ce  fens  il  fe  joint  à  toutes  fortes  de  ter- 
mes injurieux  ;  &  il  fe  dit  par  énergie ,  &  pour 
leur  donner  encore  plus  de  force.  Un  franc  fot. 
Un  franc  pédant.   Une  franchi   coquette.    Une 
franche  hapclourde.  Un  franc  menteur ,  &c. 

En  termes  de  Sculpture ,  Peinture ,  &c.  on 
jiit ,  Un  pinceau ,  un  cifeau ,  un  burin  franc , 
Jome  I. 


g-tcmps 
FRANC-ÉTABLE.  Terme  de  Marine.  On  dit, 

.que  Deux  vaijfeaux  s'abordent  de  franc-étable  , 

pour  dire,  qu'Us  s'approchent  de  manière  à 

s'enferrer  par  leurs  éperons. 
FRANC-FIEF.  Foyei  FlEF. 
FRANCHEMENT,   adv.   Avec   exemption   de 

toutes  charges ,  de  toutes  dettes.  //  lui  a  rendu 

fa  maifon  jranchcment  &  quittement.  En  ce  lens 

il  eft  terme  de  Pratique. 

Il  fignific  aufii ,  Sincèrement ,  Ingénument. 

J'avoue  franchement.  Parlons  franchement. 

FRANCHIR.  V.  a.  Sauter  franc ,  paffer  en  fau- 
tant par-deffus.  Franchir  un  foffé.  Franchir  une 
barrière. 

Franchir  ,  fignlfie  auflî ,  Paffer  vlgoureufe- 
ment,  hardiment,  des  lieux,  des  endroits  dif- 
ficiles. Apres  avoir  franchi  les  Alpes  avec  fes 
troupes  ,  il  entra  en  Italie.  A  peine  Cannée  eiu- 
elli  franchi  les  montagnes.  Franchir  les  fleuves 
&  les  rivières. 

On  dit ,  Franchir  les  limites ,  franchir  les  bor- 
nes ,  pour  dire,  Paffer  au-delà  des  bornes.  Et 
figurément ,  Franchir  les  bornes  du  devoir  ,  de 
la  pudeur,  de  la  modejiie ,  pour  dire.  Ne  fe 
pas  contenir  dans  les  bornes  du  devoir,  de 
la  pudeur,  de  la  modeltle. 

On  dit  auffi ,  Franchir  toutes  fortes  de  diff.- 
cultés  ,  franchir  toutes  fortes  d'obfiacks  ,  pour 
dire ,  N'être  retenu  par  la  conlidératlon  d'au- 
cune difficulté ,  furmonter  toutes  fortes  d'obf- 
tacles. 

On  dit  figurément ,  qu'£//z  homme  a  franchi 
le  pas ,  a  franchi  le  faut  ^  Lorfqu'après  une  l<jn- 
FFfffij 
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giic  délibération,  il  s'eft  engagé  dans  une  en- 
trcprile  pcrlUeidb. 

On  dit  aiiflî ,  Franchir  U  mot ,  pour  dire ,  Ex- 
primer en  propres  termes  une  chofc  que  la 
bienléance  &  rhonncteté  empêchoient  de  dire 
ouvertement.  //  a  franchi  U  mot,  &  lui  a  dit 
ijuil  était  un  fripon. 

Franchir  U  mot  ,  fignifie  aufTi  ,  Prononcer 
enfin  une  choie  à  laquelle  on  avoit  eu  de  la 
peine  à  fe  refondre.  //  a  franchi  U  mot,  &  a 
promis  les  cent  mille  francs. 
Franchi,  ie.  panicipe. 

FRANCHISE.  1".  l".  E.xcmption ,  immunité.  Ilnefl 
pas  Maître  ,  mais  il  travaille  dans  un  lieu  de 
franchife.  U  jouit  de  la  franchife. 

On  appelle  Franchifcs  ,  Les  droits  d'afilc 
attaches  à  certains  lieux.  Les  franchifcs  des 
Églifes.  On  n'a  pu  le  prendre  à  caufc  de  la  fran- 
chife de  l'È^lfe  où  il  s'efi  retiré.  À  Rome  ,  le 
quartier  des  Ainbafadeurs  ejl  un  iuu  de  fran- 
chife. Les  franchifcs  des  Ambajjadeurs.  Les  fran- 
chifcs des  Églifes  n'ont  point  de  lieu  en  France. 

Il  le  dit  auffi  Du  lieu  même  ,  &  fignifie 
Afile.  On  ne  le  fauroit  prendre  en  ce  lieu-là  , 
c'cfl  une  franchife. 

11  fignifie  auffi  Liberté.  Confener  fa  fran- 
chife. Perdre  fa  franchife.  Mais  en  ce  fens  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  Poëfie ,  &  en  parlant  d'à-' 
mour.  Il  ert  vieux. 

Il  fignifie  auiîi.  Sincérité,  candeur.  Parler 
avec  franchife.  Une  trop  grande  franchife.  Cefl 
un  homme  plein  de  franchife. 
Franchise  ,  en  Peinture.  Foyei  Franc. 
FRANCISER,  v.  a.  Donner  une  terminaifon, 
une  inflexion  Françoife  à  un  nom ,  à  un  verbe 
d'une  autre  Langue.  L''n  Traducteur  ne  doit  pas 
francifer  les  nçms  propres  Latins  peu  connus. 

II  fe  dit  aulfi  en  parlant  Des  perfonnes ,  & 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  pcrionnel, 
pour  dire ,  que  Quelqu'un  prend  l'air ,  le  main- 
tien, les  manières  Françoiles.  Cet  Etranger  s' efl 
bien  francifé  depuis  trois  mois  qu'il  efi  à  Paris. 
Francisé  ,  Ée.  participe. 
FRANÇOIS,  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  nom 
comme  un  nom  de  Nation ,  mais  on  le  met 
comme  un  mot  qui  a  une  fignification  &  une 
énergie  particulière  dans  quelques  façons  de 
parler.  Ainfi  on  dit ,  Parler  François  ,  pour 
dire.  Expliquer  nettement  &  précifément  Ion 
intention  fur  quelque  affaire.  Et ,  Parler  Fran- 
çois à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  parler  avec 
autorité  ,  &  d'un  ton  menaçant. 

On  dit  aulîi ,  En  bon  François ,  pour  dire. 
Franchement  &  fans  ménagement. 
FRANCOLIN.  f  m.  Sorte  d'oilèau  plus  gros  que 
la  perdrix,  &  qui  eft  excellent  à  manger.  Il  y 
a  beaucoup  de  Fr.incolins  en  Barbarie. 
FRANC  -  QUARTIER.  Terme  de  Blafon.  On 
nomme  ainii  le  premier  quartier  de  l'écu  qui 
eft  à  la  droite  du  côté  du  chef.  Il  eft  moins 
grand  qu'un  vrai  quartier  d'ccartelage.  D'a- 
zur à  deux  mains  d'or  ,  au  franc-  quartier  échi- 
quetl  d'argent  &  d'a:^ur. 
FRANC-RÉAL.  f  m.  Sorte  de  poire.  Il  y  en  a 
de  deux  efpèces ,  le  Franc-réal  d'hiver ,  &  le 
Franc-réal  d'été.  L'une  &  l'autre  ne  font  pas  fort 
eftimées. 
FRANC-SALÉ.  f.  m.  Droit  de  prendre  à  la  Ga- 
belle certaine  quaotité  de  fel  fans  payer.  //  a 
tant  de  minois  de  fel  gour  fon  franc-falé. 
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FRANGE,  f.  f.  Tilfu  de  quelque  fil  que  ce  foit , 
d'oii  pendent  des  filets ,  &  dont  on  fe  fcrt  pour 
ornement  dans  les  habits ,  dans  les  meubles. 
Frange  d'or.  Frange  de  foie.  Frange  défit.  Frange 
en  campane. 
FRANGER,  v.  a.  Garnir  de  frange.  Franger  un» 

jupe.  ^ 
Frangé  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  Des  gonfa- 

nons  qui  ont  des  franges  d'un  autre  émaiî. 

D'or  au  gonfixnon  de  gueules  ,  frangé  definoph' 

FRANGER,  f  m.  Artifan  qui  fait  de  la  frange. 

FRilNGIPANE.  f  f.  Pièce  de  Pâtiflerie  faite  de 

crème ,  d'amandes  &  d'autres  ingrédicns. 
Frangipane  ,  fe   dit  auffi  d'Une   efpèce  de 

parfum.  Pomade  de  frangipane. 
FRANQUE.  adj.  U  fe  dit  d'Un  jargon  mêlé  de 
François  ,   d'Italien  ,  d'Efpagnol  &  d'autres 
langues  ,   ufité  dans  le  Levant.  La   Langue 
Franque. 
FRANQUETTE.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  familière  ,  À  la  franquette  ,  pour  dire  , 
Franchement ,  ingénument. 
FRAPPE,  f  f.  Empreinte  que  le  balancier  fait 

fur  la  monnoie. 
FRAPPEMENT,  f  m.  Il  ne  fe  dit  que  de  l'ac- 
tion de  Moyfe  ,  frappant  le  rocher  pour  en 
faire  fortir  de  l'eau.  Le  frappement  du  rocker  ejl 
un  des  beaux  tableaux  du  Poufjln. 
FRAPPER.  V.  a.  Donner  un  ou  piufieurs  coups. 
Frapper  quelqu'un.  Le  frapper  avec  la  main.  Le 
frapper  avec  un  bâton.  Pourquoi  le  frappe^^-vous  ? 
Frapper  la  terre  du  pied. 

Il  s'emploie  auffi  abfolument.  Frapper  dans 
la  main  pour  conclure  un  marché.  Frapper  fur  l'é- 
paule par  manière  dejeu  .,parcarcjle.  Frapper  des 
mains  pour  applaudir.  Frapper  comme  unfourd. 
Il  eft  auffi  neutre.  Frapper  à  la  porte  avec  le 
marteau.  Frapper  fur  l'enclume.  Le  marteau  a 
frappé  fur  le  timbre.  L'Iieure  a  frappé. 

On  dit ,  Frapper fon  coup  ,  pour  dire ,  Faire 
fon  effet.  //  a  bien  frappé  fon  coup. 

On  dit  ,  Frapper  de  la  monnoie  ,  frapper  des 
médailles ,  pour  dire  ,  Imprimer  fur  le  métal 
préparé  pour  la  monnoie  ,  ou  pour  les  médail- 
les ,  la  marque  ou  l'empreinte  qu'on  leur  veut 
donner. 
Frapper  ,  fe  dit  auffi  De  l'impreffion  qui  fe  fait 
fur  les  fens ,  fur  l'efprit.  Le  fon  fr.ippe  Coreillc. 
Une  grande  lumière  frappe  la  vue.  Cette  odeur  efl 
trop  jorte  ,  elle  frappe  le  cerveau.  Cet  objet  m'a. 
frappé  t'ima^nation.   Cet  endroit  de  fon  difcours 
m'a  frappé  l'efprit ,  m'a  frappé. 
Frapper  à   route.  Terme  de  ChafTe.  Faire  re- 
tourner les  chiens ,  pour  les  faire  relancer  le 
cerf. 
Frapper  des  lumières  vives  dans  un  tableau  , 
C'eft  éclairer  les  objets ,  comme  la  lumière 
elle-même.  On  dit  auffi  ,  Frapper  des  touches  , 
pour  dire ,  Toucher  avec  hardieffe. 
Frappé  ,  ée.  participe.  De  ta  monnoie  frappée  au 
coin  du  Roi.  Une  médaille  bien  frappée. 

On  dit  d'Un  drap  qui  eft  bien  travaillé ,  &  qui 
eft  fort  &  ferré  ,  que  Cefl  un  drap  bien  frappé. 
On  dit  figurément ,  en  parlant  d'ouvrages 
d'efprit ,  Un  endroit  bien  frappé ,  un  portrait  bien 
frappé ,  des  vers  bien  frappés  ,  pour  faire  enten- 
dre qu'il  y  a  beaucoup  de  force  &  d'énergie. 
On  dit  figurément  ,  qu'Z//2  homme  eft  frappé 
à  un  bon  qu  un  mauvais  coin  ,  pour  dire  ,  tjtl'Il 
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a  reçu  de  bonnes  ou  de  mauvaifes  impreffions  i 
qu'on  l'a  imbu  de  bonnes  ou  de  mauvaifes  opi- 
nions. 

On  dit  d'Un  homme  fur  qui  le  tonnerre  eft 
tombé  ,  c^ Il  efi  frappe  du  tonnerre.  Et  d'Un 
homme  qui  a  été  excommunié  ,  qu'//  a  été 
frappé  tTanatheme.  Et  on  dit  ,  Être  frappé  de  La 
pefle  ,  être  frappé  d'apoplexie  ,  pour  dire ,  Etre 
attaqué  de  la  perte ,  être  attaque  d'apoplexie. 
Et ,  Être  frappé  à  mort ,  pour  dire  ,  Etre  ma- 
lade à  n'en  pouvoir  réchapper. 

On  dit  figurément ,  Être  frappé  Sétonnc- 
ment  ,  pour  dire  ,  Être  faili  d'étonnement. 
j^voir  r  imagination  frappée  d'une  chofe  ,  pour 
dire ,  Avoir  l'imagination  remplie  &c  bleffée 
d'une  chofe.  Et ,  Avoir  C tfprit  frappé  d'une  opi- 
nion ,  pour  dire  ,  Être  aheurté  à  ime  opinion. 
On  dit ,  que  Du  vin  ejl  frappé  de  glace  ,  pour 
dire ,  qu'On  l'a  fait  rafraîchir  dans  la  glace  du- 
rant quelques  momens. 

FRAPPEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  frappe. 
Il  eft  familier. 

FRASQUE,  f  f.  Aftion  extravagante  ,  impré- 
vue ,  &  faite  avec  éclat.  //  m'a  déjà  fait  une 
frafque.  Il  m'a  fuit plufleurs  frafques.  Lajeuntffe 
efibienfujettc  à  faire  des  frafques.  Voilà  defes 
frafques  ordinaires.  Il  efl  du  ftyle  familier. 

FRATER.  {.  m.  Mot  traniporté  du  latin  dans 
notre  langue  fans  aucun  changement,  &  dont 
on  fe  fert  pour  dire  ,  Garçon  Chirurgien. 

FRATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  propre  à  des 
frères  ,  tel  qu'il  convient  entre  des  frères. 
Amour  fraternel.  Amitié  fraternelle.  Union  fra- 
ternelle. Affection  fraternelle.  Il  y  a  entre  ces  deux 
hommes  une  amitié  fraternelle. 

On  appelle  Charité  fraternelle ,  La  charité  que 
les  Chrétiens  ,  comme  enfans  du  même  père 
par  le  baptême  ,  doivent  avoir  les  uns  pour 
les  autres.  Et ,  Correciion  fraternelle ,  Unecor- 
redion  qui  fe  fait  en  fecret  &  avec  l'efprit  de 
charité  oue  l'on  doit  avoir  pour  fes  frères. 

FRATERNELLEMENT,  adv.  En  frère  ,  d'une 
manière  fraternelle.  Ils  ont  toujours  vécu  frater- 
nellement. 

FRATERNISER,  v.  n.  Vivre  d'une  manière  fra- 
ternelle avec  quelqu'un.  Ces  deux  hommes ,  ces 
deux  compagnies  fraternifent  enftmble. 

FRATERNITÉ,  f.  f.  Relation  de  frère  à  frère. 
En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  dans  le  didaûique. 
Vous  ave^  beau  le  renoncer  pour  votre  frère  ,  vous 
ne  détruirei^  pas  la.  fraternité  qui  efl  entre  vous. 
Il  fignifie  auffi  ,  Union  fraternelle  ,  amitié 
fraternelle.  Ils  yivoient  dans  une  grande  frater- 
nité. Il  n'a  point  de  fentimeni  de  fraternité  pour 
fes  cadets. 

Il  fe  dit  auflî  De  la  liaifon  étroite  que  con- 
traâent  enfemble  ceux  qui  fans  être  frères  , 
ne  laiffent  pas  de  fe  traiter  réciproquement  de 
frères.  Il  y  a  fraternité  entre  ces  deux  hommes  , 
entre  ces  deux  familles  ,  entre  ces  deux  Républi- 
ques ,  entre  ces  deux  Êglifes. 

FRATRICIDE,  f.  m.  Celui  qui  tue  fon  frère  ou 
fa  fœur.  Coin  cji  le  premier  fratricide. 

Il  fignifie  aulîi  Le  crime  que  commet  celui 
qui  tue  fon  frère  ou  fa  fœifr.  Il  a  commis  un  fra- 
tricide. 

FRAUDE,  f.  f.  Tromperie  ,  aftion  faite  de  mau- 
vaife  foi.  Fraude  groffhe.  Fraude fuhtile.  Fraude 
manifefie  Faire  une  fraude.  Sans  faire  dejraude. 
Sans  uftr  de  Jraude.  Sans  fraude.  Par  fraude- 


Stifpeci  de  fraude.  Trouver  quelqu'un  en  fraude. 
Faire  un  contrat  en  fraude  de  Jes  créanciers. 

En  fraude ,  fe  dit  adverbialement  pour  Frau- 
duleufement.  Bu  vin  entré  en  fraude  dans  Paris. 

FRAUDER,  v.  a.  Tromper  ,  décevoir.  Frauder 
quelqu'un.  En  ce  iens  il  vieillit. 

Il  fignifie  auffi ,  Fruftrer  par  quelque  fraude. 
Il  a  fraudé  fes  créanciers  ,  fes  cohéritiers. 

On  dit ,  Frauder  les  droits  du  Roi  ,  frauder  la 
Gabelle ,  pour  dire ,  Manquer  par  fraude  à  payer 
ce  qui  eft  dû  pour  les  droits  du  Roi ,  pour  la 
Gabelle. 

Fraudé  ,  ée.  participe. 

FRAUDEUR  ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui  fraude. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Avec  fraude.  // 
a  contracté  frauduleufement  pour  tromper  fes 
créanciers. 

FRAUDULEUX ,  EUSE.  adj.  Enclin  à  la  fraude. 
Cefl  un  efprit  frauduleux. 

Il  fignifie  auffi ,  Fait  avec  fraude.  Contrat , 
traité  frauduleux.  Banqueroute  fraudukufc. 

FRAXINELLE.  f  f  Plante  ainfi  appelée  ,  parce 
que  fes  feuilles  approchent  de  celle  du  frêne. 
La  fingularité  &  la  beauté  de  fa  fleur  font  qu'on 
la  cultive  dans  les  jardins.  Les  fleurs  &  les  ra- 
cines de  la  Fraxinelk  ont  une  odeur  forte  ;  elles 
font  céphaliques ,  cardiaques ,  &  ont  plnfieurs 
autres  vertus. 

FRAYER.  V.  a.  Marquer  ,  tracer.  En  ce  fens  il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  Frayer  le 
chemin. 

On  dit  figurément ,  Se  frayer  le  chemin  à  une 
dignité  ,  à  un  emploi ,  pour  dire  ,  Difpofer  les 
chofes  pour  parvenir  à  une  dignité  ,  à  un  em- 
ploi. Et  ,  Frayer  le  chemin  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Lui  donner  les  ouvertures ,  les  moyens , 
l'exemple  de  faire  quelque  chofe. 

Frayer  ,  fignifie  auffi  ,  Frôler  ,  frotter  contre 
quelque  chofe  ,  toucher  légèrement  quelque 
chofe  en  paflTant.  Le  cerf  fraye  fa  tête  aux  arbres. 
Le  coup  n'a  fait  que  lui  frayer  la  botte. 

Frayer,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  poiflbns  quand  ils 
s'approchent  pour  la  génération.  Dans  lafai- 
fon  où  les  poifons  frayent.  On  dit  qu'il  y  a  des 
ferpens  qui  frayent  avec  les  anguilles. 

Frayer  ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  s'ufent , 
qui  diminuent  de  volume  par  le  frottement. 
//  faut  que  cet  écu  ait  beaucoup  frayé. 

Frayer  ,  fe  dit  auffi  au  figuré  ,  poiu:  dire ,  Con- 
venir ,  s'accorder.  Ces  deux  hommes  ne  frayent 
pas  enfemble.  Il  eft  familier. 

Frayé  ,  ée.  participe.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Chemin  fraye. 

FRAYEUR,  f.  f.  Peur ,  crainte  ,  émotion ,  agi- 
tation véhémente  de  l'ame  ,  caufée  par  l'image 
d'un  mal  véritable  ou  apparent.  Grande  frayeur. 
Frayeur  mortelle.  Il  fut faifi  de  frayeur.  La  frayeur 
lui  troubla  C  efprit.  Trembler  de  frayeur.  Je  ne  fuis 
pas  encore  bien  revenu  ,  bien  remis  de  la  frayeur 
que  j'ai  eue.  Il  ejl  dans  des  frayeurs  continuelles. 
Les  frayeurs  de  la  mort. 

FRAYOIR.  f.  m.  Terme  de  Chafle.  Marques  qui 
rcftent  fur  les  baliveaux  ,  contre  lefquels  le 
cerf  a  bruni  fon  bois  nouveau  ,  pour  en  déta- 
cher la  peau  velue  qui  le  couvre. 

F     R    E 

FREDAINE,  f  f.  Trait  de  libertinage,  fohe  de 
jeuneffe.  Faire  une  fredaine  ,  des  fredaines.  Jt 
fais  de  vos  fredaines.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
FFfff  iij 


78a     F    R    E 

FREDON.  f.  m.  Efpèce  de  roulement  &  de 
tremblement  de  voix  dans  le  chant.  Fain  un 
fudon.  Faire  dcsfredons. 

FREDONNER,  v.  n.  Faire  des  frcdons.  Ce  Mu- 
Jicien  fredonne  bien, 

FRÉGATE.  (.  t.  Sorte  de  vaifleau  de  guerre"  de 
haut  bord  ,  moindre  &:  plus  léger  à  la  voile 
que  les  grands  vaiffcaux.  Armer  une  Frégate. 
Équiper  une  Frégate.  Capitaine  de  Frégate.  Mon- 
ter une  Frégate. 

FRÉGATE,  f.  f.  Oifeau  de  mer  ,  ainfi  nomme  , 
parce  que  ion  vol  cft  très-rapide.  11  a  l'cpt  ou 
huit  pieds  d'envergure.  Il  s'avance  tort  loin 
fur  la  mer ,  &:  il  s'élève  très-haut  ;  cependant 
il  appcrçoit  tou'iours  les  poiflbns  volants  ,  &C 
dès  qu'ils  paroiffent  au-dcffus  de  l'eau  ,  l'oi- 
Icau  s'abaiflè  précipitamment  pour  les  enlever 
avec  le  bec  ou  les  ferres. 

FREIN,  f  m.  Mors.  La  partie  de  la  bride  qu'on 
met  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  gou- 
verner. Un  cheval  qui  fe  joue  de  Jon  frein  ,  qui 
mâche  fon  frein  ,  qui  ronge  fon  frein.  Un  cheval 
qui  s'emporte  ,  ù  qui  prend  lefein  aux  dents. 

On  dit  figurcment ,  Ronger  fon  frein  ,  pour 
dire  ,  Retenir  en  foi-même  fon  dépit  &  fa 
colère  ,  fans  l'ofcr  faire  éclater. 

On  dit  proverbialement ,  A  vieille  mule  frein 
dore ,  pour  dire  ,  qu'On  pare  une  vieille  bête 
pour  la  mieux  vendre.  On  le  dit  auffi  pour 
dire ,  qu'Une  vieille  femme  qui  a  deflein  de 
fe  faire  regarder ,  de  fc  faire  valoir ,  a  befoin 
de  beaucoup  de  parure. 

Frein  ,  fe  dit  en  Anatomie ,  De  ce  qid  bride  , 
retient  une  partie.  Le  frein  de  la  langue.  Le  frein 
du  prépuce. 

Frein  ,  fc  dit  figurément  De  tout  ce  qui  re- 
tient dans  le  devoir.  La  réputation  efi  fou- 
vent  un  frein  qui  empêche  de  mal  faire.  La 
puiffance  du  Prince  efl  un  frein  contre  la  licence 
des  méchans.  Um  citadelle  fert  de  frein  à  une 
Ville  ,  à  une  Province.  L'honneur  ,  les  loix  , 
les  bienféances  font  autant  de  freins  pour  rete- 
nir les  hommes. 

FRELAMPIER.  f.  m.  Terme  de  mépris  dont 
on  fe  fcrt ,  pour  fignifier  Un  homme  de  peu. 
Se  qui  n'eft  bon  à  rien.  Ce  nefl  quun  frelam- 
pier.  Il  cft  bas. 

FRELATER,  v.  a.  Mêler  quelque  drogue  dans 
le  vin  poiu"  le  faire  paroître  plus  agréable  à  la 
vue  &  au  goût ,  comme  font  les  Cabaretiers. 
On  ne  fuuroit  jamais  empîclicr  les  Cabaretiers  de 
frelater  le  vin. 

Frelaté  ,  ée.  participe.  Vin  frelaté. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'i//2« 
chofe  nefl  point  frelatée  ,  pour  dire  ,  qu'Ôn  n'a 
rien  fait  pour  la  rendre  plus  belle  en  appa- 
rence qu'elle  ne  l'eft  en  effet. 

FRÊLE,  adj.  de  t.  g.  Fragile,  foible  ,  aifé  à  caf- 
icr ,  à  rompre.  Frêle  comme  un  rofeau.  Cefl  un 
frêle  appui  que  lefîcn. 

FRÊLE,  f  f.  Nom  qu'on  donne  dans  plufieurs 
pays  à  de  jeunes  filles ,  &  qui  répond  à  De- 
moifelle. 

FRELON,  f  m.  Sorte  de  greffe  mouche  guêpe. 
Un  frelon  qui  bourdonne.  Il  ne  faut  pas  irriter 
les  frelons. 

FRELUCHE.  L  f.  Petite  houpe  de  foie  fortant 
d'un  bouton  ,  du  bout  d'une  gance ,  ou  de 
quelque  autre  ouvrage.  Bouton  afreluche.  Gan- 
ce  à  f  relue  ht. 
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FRELUQUET,  f.  m.  Il  fignifie  Un  homme  lé- 
ger,  frivole  Se  fans  mérite.  Ce  n  efl  qii  un  fre- 
luquet. Il  cft  du  flyle  familier. 

FREMIR.  V.  n.  Être  ému  avec  quelque  efpèce. 
de  tremblement ,  caufé  par  la  crainte  ou  par 
quelque  autre  paffion.  Je  frémis  quand  fy  pen- 
fe.  Frémir  d'horreur.  Frémir  d'effroi.  Frémir  de 
crainte.  Frémir  de  colère.   Frémir  d'indignation. 

Frémir  ,  fc  dit  auffi  De  l'eau  &;  de  toute  autre 
liqueur ,  lorfqu'ellc  chauffe,  &c  qu'elle  eft  prê- 
te à  bouillir.  Cette  eau  ne  bout  pas  encore ,  elle 
ne  fait  que  frémir. 

On  dit  aulîi ,  que  La  mer  frémit ,  pour  dire  , 
qu'EUe  commence  à  s'agiter. 

FREMISSEMENT,  f  m.  Efpèce  d'émotion ,  «^e 
tremblement  ,  qui  vient  de  quelque  paffion 
Violcr.te.  Je  ne  puis  m'en  fouvenir  fans  frémif- 
femcnt. 

Il  fignifie  auffi  Un  tremblement  qui  vient 
de  quelque  ir.difpofition.  Il  m' a  pris  un  grand 
frémiffement  par  tout  le  corps.  Son  mal  a  com- 
mencé par  un  léger  frémiffement  dans  les  épaules. 
Il  fignifie  encore  Un  commencement  d'a- 
gitation dans  les  corps  naturels.  Frémijfement 
de  l'air.  Frémiffement  de  la  mer  ,  des  eaux. 

FRÊNE,  f  m.  Sorte  de  grand  arbre ,  dont  le 
bois  eft  fans  nœuds  ,  &  a  les  fibres  extrême- 
ment longues.  On  fait  des  piquets  de  bois  dt 
frêne. 

FRÉNÉSIE,  f  f  Égarement  d'efprit ,  aliénation 
d'cfprit ,  fi.ireur  violente.  Tomber  en  frénéfîe. 
Etre  en  frénéfîe.  Accès  de  frénéjée.  Il  lui  a  prit 
une  frénéfîe.  Entrer  en  frénéjîe. 

Il  fe  dit  figurément  De  toutes  fortes  d'extré- 
mités où  l'on  s'abandonne  par  l'emportement 
de  quelque  paffion  que  ce  foit.  (Quelle  frénéfîe , 
quelle  fureur  de  conjurer  contre  fa  patrie  !  (Quelle 
frénéjîe  de  violer  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  !  Cefl 
une  frénéjîe  que  de  ruiner  fa  famille  pour  um 
amourette.  La  pajîon  qu  'il  a  pour  le  jeu  efl  uni 
frénéfîe. 

FRÉNÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Atteint  de  frénéfie,' 
furieux.  Un  homme  frénétique.  Un  malade  fréné- 
tique efl  beaucoup  plus  fort  dans  les  accès  de  fon 
mal,  qu'en  fanté. 

Il  fe  prend  au3I  fubftantivement.  C'e^  un 
frénétique.  Il  agit  en  frénétique.  Ils  fe  portent  A 
toutes  fortes  d'extrémités  comme  des  frénétiques. 

FRÉQUEMMENT,  adv.  Souvent.  //  y  va  fré- 
quemment. Cela  arrive  fréquemment. 

FRÉQUENCE,  f.  f.  Réitération  qui  fe  fait  fou- 
vent.  La  fréquence  de  fcs  vijîtes  importune.  La 
fréquence  de  fes  lettres.  La  fréquence  de  j'es  re- 
chutes. 

On  dit ,  La  fréquence  du  pouls ,  pour  dire  4 
La  vîteffe  des  battemens  du  pouls. 

FRÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  arrive  fouvent. 
La  grêle  efl  un  mal  Jréqiient  en  ce  pays-là.  Les 
tremblemens  de  terre  y  font  fréquens.  Rendre  de 
fréquentes  vijîtes.  Lettres  fréquentes.  Les  jiéquen- 
tes  rechutes  font  dangereufes.  Cefl  un  bon  remède  , 
mais  il  ne  faut  pas  en  faire  un  iifage  trop  fré-. 
quent.  Ejfayer  de  fe  mettre  en  état  de  grâce  par 
de  fréquentes  confejfîons.  Se  maintenir  en  ét.it  dt 
grâce  par  des  Communions  fréquentes.  L'ufagt 
fréquent  des  Sacremens. 

On  appelle  Pouls  fréquent ,  Un  pouls  qui  bat 
plus  vite  qu'à  l'ordinaire. 

FRÉQUENTATIF,  adj.  m.  Terme  de  Gram- 
maire, qui  fc  dit  d'Un  verbe  dont  la  fignifiia- 
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tion  fe  réduit  à  marquer  l'adion  fréquente  de 
fbn  primitif.  Cnuilkr  ejl  un  verbe  fréquentatif. 

Il  fe  met  auflî  fubftantivement.  Criailler  efl  U 
frcqucn tatif  de  Crier. 
FRÉQUENTATION,  f.  f.  Hantife,  communica- 
tion avec  d'autres  pcrfonnes.  La  frcqucntation 
des  gens  de  bien.  Mauvaife  fréquentation. 
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On  dit  en  ce  dernier  fens ,  Il  faiu  avoir  pitié 
des  pauvres,  ce  font  nos  frhres.  Cet  homme  qui  tjl 
dans  la  nèce^ti ,  cefl  votre  frire  ,  vous  êtes  obligé 
de  le  fecourir. 

C'eft  auflî  dans  ce  môme  fens  que  les  Prédi- 
cateurs ,  en  parlant  à  leurs  Auditeurs,  les  ap- 
pellent. Mes  frères. 


On  dit,  La  fréquentation  des  Sucremens,  pour  Frère,   eft  auiîi   un  titre  que  tout  Religieux 

dire ,  L'ufagc  fréquent  du  Sacrement  de  Péni-  prend  dans  les  Aûes  publics ,  &  le  nom  que 

tence ,  &  de  celui  de  l'Euchariilie.  l'on  donne  ordinairement  à  tout  Religieux  qui 

FRÉQUENTER,  v.  a.  Hanter  fouvent.  Fréquen-  n'eft  pas  Prêtre. 

ter  les  gens  de  bien.  Il  ne  fréquente  que  d'honnêtes  FrÈRES,  au  pluriel,  eft  auffi  un  nom  que  l'on 

gens.  Fréquenter  le  Barreau,  Fréquenter  les'bonnes  joint  au  titre  de  certains  Ordres  Religieiix 


compagnies.  Fréquenter  les  Églifes.  Fréquenter  les 
Hôpitaux.  Fréquenter  les  foires. 

On  dît ,  Fréquenter  les  Sacremens,  pour  dire. 
Aller  fouvent  à  confelTe,  &  communier  fou- 
vent. 
Fréquenter  ,  eft  auffi  neutre;  &  alors  il  ligni- 
fie, Faire  de  fréquentes  vifites.  Il  fréquente  là- 
dedans.  Il  y  fréquente.  Il  fréquente  che^  un  tel, 
dans  la  maifon  d'un  tel.  Dans  ce  fens  il  eft 
familier. 

Il  fignifie  auffi ,  Avoir  un  fréquent  com 


Les  Frères  Prêcheurs,  Les  Frhes  Mineurs.  Les 
Frères  de  la  Charité. 

On  appelle  Frère  Lai ,  Frère  Convers ,  Un 
Religieux  qui  n'eft  point  dans  la  Cléricature  , 
&  qui  n'a  été  reçu  dans  un  Monaftère,  que 
pour  rendre  un  iervice  manuel  à  la  Maifon. 

On  appelle  Faux-frère  ,  Celui  qui  trahit  ou 
une  fociété,  on  un  particulier  de  cette  fociété. 

On  appelle  populairement  Bon  frère ,  Un 
homme  fans  fouci,  &  qui  n'aime  qu'à  faire 
bonne  chère  &  à  fe  divertir. 


merce.  Fréquenter  avec  les  hérétiques.  Il  lui  efl  FRESAIE.  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  noûurne,  que  le 
défendu  de  fréquenter  avec  ces  gens-là,  peuple  croit  de  mauvais  augure. 

Fréquenté  ,  ée.  participe.  Son  plus  grand  ufage  FRESQUE,  f.  f.  Sorte  de  Peinture  appliquée  fur 
eft  d'être  joint  avec  des  noms  de  lieu.  Ainfi  ime  muraille  fraîchement  enduite.  Dans  les 
on  dit ,  Un  Palais,  un  jardin  fréquenté ,  fort  fré-  lieux  humides,  lafrefque  ne  dure  pas  long-temps, 
quenté,  pour  dire ,  Un  lieu  où  il  y  a  ordinaire-        Peindre  à  frcfque, 

ment  beaucoup  de  monde ,  où  il  va  ordinal-  FRESSURE,  f.  f  coll.  Il  fe  dit  De  plufieurs  par- 
lement beaucoup  de  monde.  Fuir  les  lieux  fré-  ties  intérieures  de  quelques  animaux  prifes  en- 
quentés.  femble ,  comme  font  le  foie ,  le  cœur ,  la  rate 

FRÈRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  né  de  même  père  &  &  le  poumon.  Frefjiire  de  pourceau,  Freffiire  de 
de  même  mère ,  ou  de  l'un  des  deux  feule-  mouton.  Freffure  d'agneau.  Frefjitre  de  veau ,  &c. 
inent.  Frère  aine.  Frère  puîné,  Vivre  en  frère.  FRET,  f  m.  Louage  d'un  vaifleau  pour  aller  fur 
Traiter  en  frère,  U  union  des  frères,  La  difcorde  mer.  Le  fret  d'un  Navire,  Payer  le  fret, 
des  frères ,  entre  deux  frères.  Partager  comme  FRÉTER,  v.  a.  Louer  à  quelqu'un ,  ou  prendre 
frères.  à  louage  de  quelqu'un ,  un  vaiffeau  pour  tranf- 

On  dit ,  Frères  de  père  &  de  mère ,  ou  Frères       porter  des  troupes  ou  des  marchandifes.  Fré" 
germains ,  en  parlant  De  ceux  qui  font  nés  de        ter  un  vaiffeau. 
même  père  &  de  même  mère.  Frères  jumeaux,    FRÉTÉ ,  ÉE.  participe. 

De  deux  frères  qui  font  nés  d'une'même  grof-   FRÉTEUR,  f.  m.  Propriétaire  d'un  vaiffeau,  qui 
feiîe.  Frère  de  père ,  ou  frère  confanguin ,  De  ce-        le  donne  à  louage  à  un  Commerçant. 
Jui  qui  n'eft  frère  que  du  côté  paternel.  Frère   FRÉTILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  frétille,  qui  fe 
de  mère ,  ou  Frère  utérin.  De  celui  qui  n'eft        démène  &  ne  fe  tient  point  en  repos.  Un  en- 
frère  que  du  côté  maternel.  Demi -frère.  De       fant  fort  frétillant. 

celui  qui  n'eft  frère  que  de  père  ou  de  mère.   FRÉTILLEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
Et ,  Frère  naturel ,  frère  bâtard ,  frère  du  côté        frétille.  Être  dans  un  frétillement  continuel, 
gauche.  De  celui  qui  eft  né  du  même  père   FRÉTILLER,  v.  n.  Se  démener,  fe  remuer,  s'a- 
ou  de  même  mère  ,  mais  non  en  légitime  ma-        giter.  Cet  enfant  frétille  fans  ceffe.  Il  ne  fait  que 


On  appelle  Frère  de  lait ,  L'enfant  de  la 
nourriffe  èc  Ion  nourriflbn  qu'elle  a  nourris 
du  même  lait.  Clitus  étoit  frère  de  lait  £  Ale- 
xandre, 

On  appeloit  autrefois  Frères  d armes ,  Les 
Chevaliers  qui  avoient  contrafté  amitié  en- 


frétiller.  Cette  carpe  étoit  bien  en  vie ,  elle  frétille 
encore.  Le  chien  frétille  de  la  queue. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme ,  que  Les  pieds  lui  frétillent ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  impatience  d'aller.  Et  que  La 
langue  lui  frétille,  pour  dire,  qu'il  a  grande  en- 
vie de  parler. 


femble  à  la  guerre  ,  en  proteftant  de  ne  s'a-   FRETIN,  f  m.  Terme  qui  fe  dit  Du  petit  poif- 


bandonner  jamais,  &  en  fe  donnant  récipro- 
quement le  nom  de  Frère. 

Tous  les  Rois  de  la  Chrétienté  fe  donnent 
le  titre  de  Frères  en  s'écrivant. 
Frère,  fe  dit  auffi  De  tous  les  hommes  en  gé- 
néral ,  comme  étant  tous  fortis  d'un  même 
père.  Tous  les  hommes  font  frères  en  Adam. 

Il  le  dit  encore  plus  particulièrement  De 


fon.  Il  n'y  a  plus  que  du  fretin  dans  cet  étang. 

Il  fe  dit  figurément  Des  chofes  de  rebut, 
&  qui  font  de  nulle  valeur ,  de  nulle  conlidéra- 
tion.  //  a  vendu  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  dans 
fon  magafin,  il  n'y  a  plus  que  du  fretin.  Tout 
ce  qu'il  avoit  de  bons  Livres  efl  vendu,  ce  qui 
lui  rejle  n'ejl  que  du  fretin.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 


tous  les  Chrétiens,  comme  étant  tous  enfans  FRETTE.  f.  f.  Lien  de  fer,  dont  on  fe  fert  pour 
de  Dieu  par  le  Baptême.  Tous  Us  Chrétiens  font  empêcher  que  le  moyeu  d'une  roue  ne  s'écla- 
frirts  en  Jesus-Christ,  te^  ne  fe  rompe.  La  frette  d'un  moyeu  de  roue. 
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FRETTÈ ,  ÉE.  adj.  Il  le  dit  en  termes  de  Blufon , 
Des  pièces  couvertes  de  bâtons  en  l'aiitoirs, 
qui  forment  des  lozanges. 

FREUX,  f.  m.  Oiieau  qui  reflemblc  fort  à  la 
corneille  ,  &  qu'on  nomme  encore  Grollc. 

F    R    I 

FRIABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  friable. 

FRIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  aifément  être 
réduit  en  poudre.  Lejcl  ejl  JnahU. 

FRIAND,  ANDE.  adj.  Qui  aime  les  bons  mor- 
ceaux ,  &:  qui  s'y  connoît.  //  ntjl  pas  gour- 
mand, mais  d  cfl  Jriand, 

On  dit,  qu'i//z  homme  a  le  goût  friand,  pour 
dire,  qu'il  a  le  goût  délicat.  Si  qu'il  fait  bien 
juger  des  bons  morceaux. 

On  dit  aufTi ,  Un  morceau  friand ,  un  mets 
friand,  pour  dire.  Un  morceau  délicat,  im 
mets  délicat. 

On  dit  figurément ,  qu'Z7«  homme  efl  friand 
de  nouvelles,  de  Comédies ,  de  Mufque ,  &c.  pour 
dire,  qu'il  aime,  qu'il  recherche  les  nouvelles, 
les  Comédies ,  la  Mufique ,  &c. 

Friand  ,  ande  ,  s'emploie  aufïï  fubftantive- 
ment.  Cefl  un  friand.  Cefl  une  friande. 

FRIANDISE,  f.  f.  Amour  des  bons  morceaux. 
La  friandife  caufe  beaucoup  de  dépenfe. 

Il  fe  dit  au  pluriel ,  De  certaines  chofes  dé- 
licates à  manger,  comme  des  flicreries  &  de  la 
pâtiflerie.  Aimer  les  friandifes.  Donner  desfrian- 
difes  à  des  enfans. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu'Z7/ze 
femme  a  le  «j^  tourné  à  la  friandife,  pour  dire, 
qu'EUe  a  l'air  coquet  &  éveillé. 

FRICANDEAU,  f.  m.  Tranche  de  veau  lardée, 
qu'on  fert  en  entrée  de  table.  C/n  plat  de  fri- 
candeaux. 

FRICASSÉE,  f.  f.  Viande  fricaffée.  Faire  une  frl- 
caffée.  j},lunger  une  fricaffée.  Manger  d'une  fricaf- 
fée de  poulets.  Z/ne  fricajjée  de  pieds  de  mouton. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  fe  connoît  &  fe  plaît  à  faire 
bonne  chère  ,  qu'//  efl  favant  en  fricaffée.  Et 
f\u^Un  homme  efi  malheureux  en  fricajjée ,  pour 
dire,  qu'il  n'attrape  jamais  les  bons  morceaux. 
Et  au  figuré ,  pour  dire ,  qu'il  efl  malheureux 
dans  fes  entreprifcs. 

FRICASSER.  V.  a.  Faire  cuire  dans  la  poële  quel- 
que chofe ,  après  l'avoir  coupé  par  morceaux. 
Fricaffer  des  poulets ,  des  tanches,  &c. 

11  lignifie  figurément  &  populairement ,  Dif- 
fiper  en  débauche  &  en  bonne  chère.  Ilfricafj'e 
tout.  Il  a  fricijfé  tout  fin  bien  en  moins  de  rien, 

Fricassé  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  Cet 
argent,  ejl  fricaffé,  c'ejl  autant  de  fricafjé ,  pour 
dire  ,  que  Cet  argent  eft  perdu  ,  que  c'ell  au- 
tant d'argent  de  perdu. 

FRICASSEUR.  f.  m.  Qui  fait  des  fricaffécs.  Il  fe 
dit  ordinairement  d'Un  Cuifinicr  qui  n'eil:  pas 
fort  habile.  Je  nui  qu'un  fricajjeur,  mais  je  ne 
laijferai  pas  de  vous  donner  bien  à  dîner. 

FRICHE,  f.  f.  Pièce  de  terre  qu'on  a  laifTée  quel- 
que temps  fans  la  cultiver.  Il  y  a  trois  ans  <juil 
n'a  fait  ti;av  ailler  à  jlt  vigne,  ce  11' ejl  plus  qu'une 
friche. 

.En  friche,  adverbial.  S:ir\5  c\\\i\\te.  Laijjer  une 
terre  en  jricju.  Une  vigne  en  friche. 

FRICTION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Frotte- 
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ment  que  l'on  fait  en  quelque  partie  du  corps. 
Ufer  de  jriaion  j'ur  les  épaules  ,  jiir  les  jambes. 
Se  Jervir  de  frictions.  Les  friclions  dijfipent  l'hu- 
meur &  ouvrent  les  pores.  Friction  légère.  FriSion 
violente.  Friclions  mercurielles. 

FRIGIDITÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence.  État 
d'im  homme  impuiffant. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfi- 
quc.  Qui  caufe  le  froid.  Les  corpufcules  frigori- 
fiques. 

FRILEUX,  EUSE.  adj.  Fort  fenfiblc  au  froid. 
Etre  frileux.  Etre  frileufe. 

FRIMAS,  f.  m.  Grélil,  brouillard  froid  &  épais , 
qui  fe  glace  en  tombant.  Un  pays  fujet  au  fri- 
mas. Le  temps  des  jrimas.  Une  mom.tgne  couverte 
de  neige  &  de  Jrimas.  Des  arbres  couverts  de  fri- 
mas. Lefrimuis  s'attache  aux  cheveux,  s'attache 
aux  crins  des  chevaux. 

FRIME,  f,  f.  Terme  familier,  qui  fe  dit  pour  fi- 
gnifier  Le  femblant,  la  mine  que  l'on  fait  de 
quelque  chofe.  //  n'en  a  fait  que  la  frime. 

FRINGANT,  ANTE.  adj.  Fort  alerte, fort  éveil- 
lé, tort  vif.  Un  homme  fringant.  Il  a  l'air  frin- 
gant. Il  a  la  mine  fringante.  Il  a  époufé  une  fem- 
me bien  Jringante. 

On  dit ,  qu'£//z  cheval  efl  fringant ,  pour  dire  , 
qu'il  a  beaucoup  d'ardeur  &  de  vivacité. 

Fringant,  s'emploie  aufïï  familièrement  dans 
le  fubflantif.  Ainfi  on  dit  d'Un  jeune  homme, 
qu'il  Jiiit  le  fringant,  pour  dire,  qu'il  fe  donne 
toute  forte  de  liberté ,  &  que  l'on  ne  peut  plus 
le  retenir. 

FRINGUER.  V.  n.  Danfer,  fautiller  en  danfant. 
11  efl  vieux. 

FRINGUER.  V.  a.  Il  n'eft  guère  en  ufagc  qu'en 
cette  phrafe ,  Fringuer  un  verre ,  pour  dire ,  Je- 
ter de  l'eau  defîiis  &  le  rinfcr. 

FringuÉ,  ÉE.  participe.  Un  verre  bien  fringue. 

FRIPER.  V.  a.  Chiffonner,  bouchonner.  Friper 
fes  habits,  f^otre  manteau  ejl  tout  fripé.  Vous 
avei  fripé  votre  collet ,  vos  manchettes. 

11  fignifie  aufïï  ,  Gâter  ,  ufer.  Cet  enfant 
fripe  touKs  fes  bardes  en  peu  de  temps. 

11  fignifie  figurément,  Confumcr,  difÏÏper 
en  débauches.  //  a  Jripé  tout  fin  bien  en  peu 
de  temps. 

Il  fignifie  aufïï ,  Manger  goulnment ,  avec 
avidité.  On  leur  finit  quantité  de  viandes  , 
mais  ils  eurent  bientôt  tout  fripé.  Il  aime  à  friper. 
En  ce  fens  il  efl  bas  ;  Si  dans  les  autres ,  fa- 
milier. 

Fripé,  ée.  participe.  Hardes  fripées.  Livre  fripé. 

FRIPERIE,  f".  f.  Métier  d'acheter ,  de  raccom- 
moder &  de  revendre  de  vieux  habits  &c  de 
vieux  meubles.  Il  ne  Je  mêle  plus  de  friperie. 

11  ïïgnific  aufn  Le  lieu  où  logent  ceux.qui 
font  ce  métier.  Acheter  un  habit  à  la  friperie. 
Il  ne  s'habille  jamais  qu'à  la  friperie.  Voilà  un 
habit  qui  fent  lajriperie. 

On  appelle  aulli  Friperie,  Les  habits,  les 
meubles  qui  ont  fervi  à  d'autres  perfbnnes , 
&  qui  font  fripés  &  ufés.  Tous  fes  habits  ne  font 
que  friperie.  .Ce  n'ejl  que  de  lajriperie. 

On  dit  proverbialement  &:  fii};urément ,  Se 
jeter  jur  lajriperie  de  quelqu'un  ,  fe  ruer ,  fe  met- 
tre, tomber  fur  fa  friperie,  piour  dire.  Se.  jeter 
fur  quelqu'un  ,  l'outrager.  Les  femmes  fijeierent 
J'ur  fijriperie  &  le  battirent  bien. 

On  le  dit  auiïï  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  pour  dire ,  Se  moquer  de  quelqu'un ,  en 
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dire  du  mal.  //  m  fut  pas  épargné  dans  la  con- 
ycrfation  ,  on  fe  jeta  fur  fa  friperie.   On  fe  re- 
mit fur  fa  friperie.  On  tomba  fur  fa  friperie. 
FRIPE-SAUCE,  f.  m.  Goinfre  ,  goulu.  Cefl  un 

vrai  fripc-fauce.  Il  efl  bas. 
FRIPIER ,  1ERE.  f.  Celui ,  celle  qui  fait  le  métier 
d'acheter  &  de  vendre  de  vieux  habits.  Maître 
Fripier.  Marchand  Fripier. 
FRIPON ,  ONNE.  f.  Fourbe, qui  n'a  ni  honneur, 
ni  foi ,  ni  probité.  //  ne  fait  pas  bon  avoir  à  faire 
à  lui ,  ce  ri' efl  quiin  fripon ,  un  vrai  fripon  ,  un 
grand  fripon.  Cefl  un  tour  de  fripon. 

On  dit  quelquefois ,  qu'C/z  domeflique  efl  un 
fripon ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  fidelle ,  qu'il 
dérobe. 

Il  fe  dit  dans  le  ftyle  familier  d'Un  jeune 
garçon ,  d'un  jeune  écolier  qui  manque  à  fon 
devoir  par  libertinage  ,  par  débauche.  Il  vend 
fes  Livres  pour  jouer  ,  il  n  étudie  point ,  cefl  un 
petit  fripon. 

On  dit  en  badinant  &  dans  la  familiarité 
de  la  converfation ,  d'Un  homme  qui  a  plu- 
fieurs  galanteries ,  que  Ce^  un  fripon;  &  d'Une 
coquette ,  que  Cefl  une  jriponne. 
Fripon,  eft  auffi  adjeftif,  &  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes ,  Air  fripon.  Œil  fripon.  Mine 
friponru.  Ce  qui  fe  dit  commimément  d'une 
jeune  perfonne  qui  a  l'air  coquet  &  éveillé. 
Elle  a  V  air  fripon  ,  extrêmement  fripon, 
FRIPONNE  AU.  f.  m.  Diminutiffamil.de  fripon. 
FRIPONNER.  V.  a.  Efcroquer ,  dérober ,  attra- 
per qtielque  chofe  par  fourberie.  //  nia  fri- 
ponne vingt  pijloles.  Il  a  friponne  cette  montre. 
On  avoit  dejfervi  deux  perdrix ,  les  valets  en  ont 
friponne  une.  Friponner  au  j eu.  11  fe  dit  auffi  des 
perfonnes.  //  a  friponne  cinq  ou  Jix  perfonnes  de 
ma  connoijfance. 

Il  efl:  auffi  neutre,  &  fignifie,  Faire  des 
tours ,  des  adions  de  fripon ,  de  débauché. 
Un  écolier  qui  ne  fait  que  friponner  au  lieu  d'al- 
ler en  claffi. 
Friponne  ,  ée.  participe. 

FRIPONNERIE,  f  f.  Aftion  de  fripon.  Fripon- 
nerie fgnalée.  Il  y  a  de  la  friponnerie  à  cela.  Cefl 
une  friponnerie.  Faire  une  friponnerie. 
FRIQUET.  f.  m.  Moineau  de  la  plus  petite  ef- 

pèce. 
FRIRE.  V.  a.  Faire  cuire  dans  une  poêle  avec  du 
beurre  roux ,  ou  du  faindoux ,  ou  de  l'huile 
bouillante.  Frire  des  folles.  Frire  des  œufs.  Frire 
des  côtelettes.  Outre  l'infinitif,  il  n'a  d'ufage 
qu'au  fmgulier  du  préfent  de  l'indicatif  Je  fris , 
tu  fris  ,  il  frit  ;  au  futur  ,  Je  frirai ,  tu  friras  ,  il 
frira  ,  nous  frirons  ;  à  l'impératif  du  fmgulier  , 
Fris  ;  à  l'imparfait  du  fubjonftif ,  Je  frirois  ; 
&  aux  temps  formés  du  participe. 

On  dit  proverbialement,  qu'//  ny  a  rien 
à  frire  ^  qu'i/  n'y  a  pas  de  quoi  frire  dans  une 
maifon ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  à  manger. 
On  dit  populairement ,  qu'Z7/z  homme  n'a 
plus  de  quoi  frire  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  ruiné  ; 
&  ,  qu'//  n'y  a  rien  à  frire  dans  une  affaire  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner. 
Frit  ,  ITE.  participe.  Poiffon  frit.  Artichauts 
frits. 

On  dit  populairement ,  qu'Z7«  homme  ejlfrit, 

pour  dire,  qu'il  efl  ruiné;  &,  que  Tout  efl 

frit ,  pour  dire  ,  qu'On  a  tout  mangé ,  qu'on 

a  tout  diffipé ,  qu'il  ne  refte  plus  rien. 

FRISE,  f.  f.  Pièce  d'Architefture  qui  eft  entre 

Tome  I. 
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Parchitrave  &  la  corniche.  Frife  plate.  Frife 
dorée.  Frife  enrichie  de  fculptures, 
FRISE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  à  poil  frifé. 
Vêtu  de  frife.  Manteau  doublé  de  frife. 

En  termes  de  guerre ,  on  appelle  Cheval  de. 
frife ,  Une  grofle  pièce  de  bois  longue  de  dix 
ou  douze  pieds,  percée  de  part  en  part  de  plu- 
fieurs  trous  dans  lefquels  on  met  des  pieux  fer- 
rés par  les  deux  bouts ,  pour  défendre  une 
brèche ,  ou  pour  couvrir  un  Bataillon  contre 
la  Cavalerie.  Ce  Bataillon  fe  retira  à  la  faveur 
de  fes  chevaux  de  frife.  La  brïche  était  défendue 
par  des  chevaux  de  frife. 
FRISER.  V.  a.  Crêper,  anneler  ,  boucler.  II  fe 
dit  principalement  Des  cheveux.  Frifer  fes 
cheveux  aux  fers ,  avec  des  fers.  Frifer  fes  che- 
veux avec  des  papillottes.  Se  frifer  par  boucles. 

Il  fe  dit  auffi  Des  étoffes.  Frifer  de  la  ratine. 
Frifer  du  drap. 

On  dit  figurément,  que  Le  vent  frife  l'eau , 
Quand  il  en  agite  doucement  la  fuperficie. 
Friser  ,  fignifie  auffi  figurément ,  Ne  faire  que 
toucher  fuperficiellement.  Cette  moufquetade 
n'a  fait  que  lui  frifer  le  vif  âge  ,  lui  a  frifé  la  mouf- 
tache. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  que  La  balle 
frife  la  corde ,  Quand  elle  la  touche  légèrement 
en  paffant  par-deffus.  Et  en  matière  d'affaires , 
on  dit  d'Un  homme  qui  a  été  bien  près  de 
perdre  fon  procès ,  de  manquer  une  affaire 
qu'il  vouloit  faire  ,  qu'//  a  frifé  la  corde. 

On  dit  auffi  figur.  &  dans  le  flyle  familier  , 
qu'Un  homme  a  frifé  la  corde  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  penfé  être   condamné  à  mort. 
Friser  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  fe  dit  des 
caraftères  qui  paroiffent  doublement  impri- 
més fur  la  feuille ,  par  le  défaut  de  certaines 
Preffes.  Cette  Preffe  frife  confidérablement.  Dans 
ce  fens  les  mots  Frifer,  Papillotter  &  Dou- 
bler,  font  fynonymes. 
Frisé  ,  ée.  part.  Cheveux  frifés.  Drap  d'or  frifé. 
On  appelle   Choux  frifés ,   Une  forte   de 
choux  dont  la  feuille  efl  toute  crêpée. 
FRISOTTER,  v.  a.  Frifer  menu.  11  ne  fe  dit 
guère  que  par  plaifanterie.  //  perd  bien  du 
temps  àfe  frifotter. 
Frisotté  ,  ée.  participe. 
FRISQUETTE,  fubft.  f  Terme  d'Imprimerie. 
Châffis  que    les  Imprimeurs  mettent  fur  la 
feuille  blanche  ,  afin  d'empêcher  que  ce  qui 
doit  demeurer  blanc  ne  foit  maculé. 
FRISSON,  f  m.  Tremblement  caufé  par  le  fi-oid 
qui  précède  la  fièvre.  Le  friffon  de  la  fièvre. 
Grand  friffon.  La  fièvre  efl  ordinairement  pré- 
cédée par  le  friffon.  Être  dans  k  friffon.  Le  friffon 
m'a  pris.  Sentir  les  approches  du  friffon. 

Il  fe  dit  iîgtirément  De  l'émotion  qui  vient 
de  la  peur.  Cette  mauvaifc  nouvelle  lui  a  caufé 
d'étranges  friffons. 
FRISSONNEMENT,  f  m.  Léger  tremblement 
caufé  par  les  approches  de  la  fièvre.  //  va 
avoir  la  fièvre ,  ilfent  déjà  un  friffonnement. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'émotion  &  du 
frémifTement   que  caufe  la  peur.   Quand  je 
penfe  à  cela,  il  me  prend  un  friffonnement. 
FRISSONNER,  v.  n.  Avoir  le  friffon.  La  fièvre 
le  va  prendre,  il  commence  à  friffonner. 

Il  fé  dit  figurément  en  parlant  De  l'émo- 
tion ,  du  frémiffement  que  caufent  certaines 
paffions.  Friffonner  de  peur.  Friffonner  d'hor? 

GGggg 


786    F  R  O 

rcur.  Qiiand  je    fonge   au  péril  où  Je  me  fuis 
trouvé ,  /e  frijfonnc  encore. 

FRISURE,  f.  f.  Façon  de  frifer.  Cette  frifiirc  ejl 
belle. 

Il  fignific  aiiflî  L'état  de  ce  qui  cft  frifé. 
Le  vent  a  abattu  fa  frifure. 

FRITILLAIRE.  l".  f".  Plante.  Sa  fleur  eft  pana- 
chée comme  en  échiquier,  &  du  relie  fort 
fcmblable  à  celle  de  la  tulipe;  mais  Ta  tige 
n'eft  pas  (\  haute ,  &c  les  feuilles  font  beaucoup 
plus  étroites.  On  cultive  la  fritillairc  dans  les 
jardins  à  caufe  de  la  beauté. 

FRITTE,  f.  f.  Terme  de  Verrerie.  Cuiffon  de 
la  matière  du  verre.  C'efl  aufli  un  mélange 
de  fable  &  de  fel  dont  on  fait  le  verre. 

FRITURE,  f.  f.  L'aftion  &  la  manière  de  frire. 
L'huile  ejl  bonne  pour  la  friture.  Voilà  une  belle 
friture. 

Il  fe  dit  auffi  Du  beurre  &  de  l'huile  qui 
fervent  à  frire ,  &  qu'on  garde  enfuite  pour 
le  même  ufage.  Acheter  de  la  jriture.  De  la  fri- 
ture qui  ef  trop  vieille. 

Il  fe  dit  auffi  Du  poifl"on  frit.  //  ne  mange 
point  de  friture. 

FRIVOLE,  adj.  de  t.  g.  Vain  &  léger,  qui  n'a 
nulle  folldité.  Cette  raifon ,  cet  argumem  ejl 
frivole.  Difcours  frivole.  Matière  frivole.  Chofes 
frivoles  ,  vaines  &  frivoles.  Homme  frivole.  Un 
efprit  frivole, 

FRIVOLITÉ.  {.  f.  Caraûère  de  ce  qui  eft  frivo- 
le. Il  y  a  bien  de  la  Jrivolité  dans  cet  ouvrage. 
Tous  fes  difcours  ne  Jont  que  des  frivolités. 
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FROC.  f.  m.  La  partie  de  l'habit  monacal  qui 
couvre  la  tête  &  tombe  fur  l'eflomac  &  lur 
les  épaules.  Il  fe  prend  aulTi  pour  tout  l'ha- 
bit. Porter  le  froc.  Prendre  le  froc. 

On  dit ,  Quitter  le  froc ,  pour  dire ,  Sortir  d'un 
Monaftère  avant  que  d'être  profès.  Et  fam. 
qiiUn  Moine  a  Jeté  le  froc  aux  orties  ,  pour 
dire,  qu'il  a  apoftafié,  qu'il  a  quitté  l'habit 
&  le  Monaftère  après  avoir  fait  profefiion. 
FROID,  f.  m.  Qualité  oppofée  au  chaud.  Grand 
froid.  Froid  cuifant ,  perçant ,  pénétrant.  Froid 
fec.  Froid  humide.  Froid  âpre.  Froid  aigu.  Froid 
piquant.  Froid  noir.  Froid  gai.  La  rigueur  du 
froid.  Sentir  le  froid.  Tranfir  de  froid.  Mourir  de 
froid.  Avoir  froid.  Il  a  jroid  à  la  tête ,  aux 
mains  ,  &c.  Geler  de  froid.  Etre  ftnfible  au 
froid.  Cela  garde  du  froid.  Trembler  de  froid. 
Se  munir  contre  le  froid.  Le  froid  l'avoit  faifz. 
Il  efl  tout  roide  de  froid.  Souffrir  le  froid.  Sup- 
porter le  froid.  Il  Jdit  froid.  Il  fait  un  beau 
froid.  Durant  le  froid  de  V hiver.  Le  froid  de  la 
frèvre. 

On  dit  proverbialement ,  Souffler  le  chaud 
&  le  froid,  pour  dire,  Louer  &  blâmer  une 
même  chofe  ,  parler  pour  &  contre. 

On  dit ,  Manger  froid ,  pour  dire  ,  Manger 
des  mets  refroidis  &  qui  dévoient  être  chauds. 
Froid,  fe  dit  figurément,  pour  dire,  Un  air 
férieux  &  conipoic ,  &  qui  ne  marque  nulle 
cmotion.  //  eji  honnête  homme ,  mais  il  a  un 
froid  qui  glace  tout  le  monde.  Il  lui  répondit  avec 
fon  froid  ordinaire. 
FROID ,  OIDE.  adj.  Qui  participe  aftuellement 
a  la  nature  du  troid  ,  qui  communique  ou  qui 
reffent  le  froid.  Pays  froid.  Climat  froid.  Temps 
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froid.  Froid  comme  glace.  Il  a  les  mains  froides. 
Dans  la  froide  faifon.  Veau  cfl  froide  &  humide. 
Cela  ejl  actuellement  froid. 

Froid,  fe  dit  Des  chofes  qui  ne  font  froides 
que  virtuellement.  Tempérament  froid.  Cerveau 
jroid.  Gouttejroide.  Humeur  froide.  Cette  plante 
efl  froide.  Les  quatre  femcnces  froides.  Le  venin 
d'un  tel  ferpent  efl  froid. 

On  dit,  qu't//z  habit  efl  froid ,  qii'w/2  man^ 
teau  ejl  froid ,  pour  dire  ,  qu'Us  ne  garantif- 
fent  pas  aflez  du  froid.  Et  proverbialement , 
(\vCUn  homme  ne  trouve  rien  de  trop  chaud  ni 
de  trop  froid  ;  foit  pour  dire,  qu'il  s'accom- 
mode à  tout  ;  foit  pour  dire ,  qu'il  prend  à 
toutes  mains.  Et  proverbialement  &  popu- 
lairement ,  on  dit  d'Une  maifon  où  l'on  ne 
fonge  point  encore  à  apprêter  à  manger,  ou 
dans  laquelle  on  fait  un  fort  petit  ordinaire , 
qu'//  n'y  a  rien  de  fi  froid  que  l'âtre. 

Froid,  fignifie  figurément,  Sérieux,  modéré, 
pofé ,  réiervé  ;  qui  n'eft  ému  de  rien,  qui 
marque  de  l'indifférence.  Un  grand  homme 
froid.  Il  a  l'abord  froid.  Il  lui  fit  un  accueil  fort 
froid  y  une  mine  fort  Jro'ide.  Je  fai  trouvé  J'ort 
froid  là-dejfus.  Il  penj'oit  nous  j'aire  rire ,  rtuùs 
tout  le  monde  demeura  froid. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  ejï  de  fang  froid ,  qu'/7 
agit  de  j'ang  jroid ,  qu'//  écoute  de  jdng  Jroid  , 
pour  dire ,  qu'il  efl;  maître  de  lui  -  même  , 
îans  paflîon  &  fans  émotion. 

On  dit ,  Faire  jroid ,  battre  J}oid  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Le  recevoir  avec  une  mine  moins 
gaie ,  un  vifage  moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire. 
faire  le  froid  Jitr  quelque  chofe ,  pour  dire ,  Faire 
le  réfervé ,  faire  l'indifférent ,  &  ne  témoigner 
nul  emprefTcment.  Y.l,  Battre  froid,  pour  dire. 
Recevoir  une  propofition  d'une  manière  qui 
fait  voir  qu'on  n'elt  pas  difpofé  à  l'accepter. 

On  dit  en  parlant  de  deux  perfonnes  dont 
l'amitié  a  fouft'ert  quelque  altération,  qu'// 
y  a  du  froid  entr'eux. 

On  appelle  figurément ,  Froid  ami.  Un 
homme  qui  ne  fe  porte  pas  avec  c'naleur  A  fe- 
courir  fon  ami. 

On  dit  aulîi  d'Un  Orateur  qui  ne  touche 
point  fes  Auditeurs ,  &  qui  ne  paroît  pas  lui- 
même  touché,  que  C'ejl  un  froid  Orateur. 

Froid,  en  matière  d'ouvrage  d'eiprit,  fignife 
figurément.  Qui  efl  plat,  qui  n'a  point  d'a- 
grément, qui  ne  pique  point ,  qui  ne  touche 
point.  Style  froid.  Pointe  froide.  Cette  harangue 
efl  froide.  Raillerie  froide. 

Froid,  en  Peinture,  Sculpture,  &c.  fe  dit 
d'Une  compofition  qui  manque  de  feu  & 
d'amc.  On  appelle  Tètes  froides ,  Celles  qui 
ne  rendent  point  les  pafTions.  Dejfein  froid  , 
Celui  dont  les  formes  trop  unies  ne  rendent 
point  la  force  néceffaire  au  mouvement. 

A  froid,  adv.  Sans  mettre  au  feu.  Injufer  une 
drogue  à  Jroid.  Forger  un  Jer  à  Jroul.  Battre 
un  fer  à  froid.  De  l'or,  de  l'argent  battu  à  froid, 

FROIDEMENT,  adv.  De  telle  forte  qu'on  eil 

expoié  au  froid.  Fous  êtes  logé  bien  froidement. 

Il  cil  plus  en  ufage  au  figuré  ,  &  lignifie  , 

D'une  manière  férieufe  &  refervée.  //  le  reçut 

froidement.  Il  m'a  répondu  bien  froidement, 

FROIDEUR,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  efl  froid. 
La  froideur  de  l'eau.  La  Jroideur  du  marbre.  La 
j'roideur  du  temps.  La  froideur  de  la  vieille ffe. 
Il  fignific  aufîî  figurément ,  Froid  accueil , 
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indifférence.  Il  rn  a  reçu  avec  beaucoup  de  frol-       fe  dit  que  des  {outc'As.  Le  froncement  des  Jour- 
deur.  cils. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  ne  vivent  FRONCER,  v.  a.  Rider.  En  ce  Cens  il  ne  fe  dit 

plus  eni'emble  avec  la  même  amitié  qu'aupa-       guère  qu'en  ces  phrales ,  Froncer  le  fourcil.  Il 

ravant ,  qu'//  y  a  de  la  froideur  entreux.  en  fronça  le  fourcil  de  chagrin  ,  de  colïn. 

FROIDIR.  V.  n.  Devenir  froid  après  avoir  été  Froncer  ,  fignifie  aufli  ,  Pliffer  ,  &:  fe  dit  de 

c\izx\à..  Ne  lai^'e^  pas  froidir  le  dîner.  Votre  boidl-       certains  plis  que  l'on  fait  à  du  linge,  à  des 


Ion  froidit 

Il  eft  aufli  réciproque.  Cela  fe  froidit.  Les 

viandes  fe  froidiffent. 
Froidi  ,  lE.  participe. 
FROIDURE,  f  f.    Le  froid  répandu  dans  l'air. 

La  froidure   de  la  fuifon,    La  froidure    d'un 

climat. 


étoffes.  //  faut  froncer  davantage  cette  chemife  , 
elle  nejl  pas  affeifroncée  par  le  collet.  Froncer  la 
robe  d'un  enfant.  Froncer  une  jupe. 
Froncé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Robe  froncée  ,  Une  forte  de 
robe  que  portent  les  Dofteurs  ,  &  qui  ell  ex- 
trêmement froncée  au  haut  des  manches. 

On  s'en  fert  auffi  pour  fienifier  l'Hiver  1  &   rn/^xir^ic    r  „    t  „„     r„       „  i'„     r  •»  ^ 

.,    ,        < '^   I,  r°        5      n  -r  FRONCIS.  1.  m.  Les  pus  que  Ion  fait  a  un& 

en  ce  lens  u  n  a  guère  d  ulage  qu  en  roelie.  ,^       ^  f       ^       - 

FROIDUREUX,   EUSE.  adj.   Sujet  à   avoir 

froid.  Vous  voilà  bien  vêtu  pour  la  faifon  ,  vous 


êtes  bien  froidureux.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

FROISSEMENT,  f  m.  AÛion  de  froiffcr.  Le 
froiffement  des  cailloux  excite  du  feu. 

FROISSER.  V.  a.  Meurtrir  par  une  impreflion 
violente.  Ce  carroffe  l'a  prefjé  contre  la  muraille , 
&  l'a  tout  froiffi.  Il  s'cji  froijfè  tout  le  corps  en 
tombant.  Sa  chute  lui  a  froijfi  toute  la  cuijfe. 

Il  lignifie  aufli  Chiffonner.  Froiffer  du  da- 
mas ,  du  fatin  à  force  de  le  manier. 

Froissé,  ée.  participe. 

FROISSURE.  f.  f  Impreflion  qui  demeure  à 
ime  partie  qui  a  été  froiffée.  Il  fera  bien  difficile 
de  guérir  cette  froiffure. 

FRÔLEMENT,  f.  m.  Aftion  de  frôler,  ou  l'effet 
d'une  chofe  qui  frôle. 

FRÔLER.  V.  a.  Toucher  légèrement  en  paffant. 
La  balle  lui  frôla  les  cheveux. 

Frôlé,  ée.  participe. 

FROMAGE,  f.  m.    Sorte  de  laitage  caillé  & 


robe  ,  à  une  chemife ,  en  les  fronçant.  Faire 
un  froncis  à  une  manche  ,  à  une  jupe  ,  à  une 
robe  d'enfant.  , 

FRONDE,  f  f.  Tiffu  de  corde  avec  quoi  on 
jette  des  pierres.  David  tua  Goliath  d'un  coup 
de  fronde.  Les  Anciens  avoient  dans  leurs  trou- 
pes des  gens  armés  de  frondes. 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiècle  ,  on  appe- 
loit  Fronde ,  Le  parti  oppofé  à  la  Cour.  JDu 
temps  de  la  fronde. 

Fronde.  Terme  de  Chirurgie.  Bandage  à  qua- 
tre chefs. 

FRONDER,  v.  a.  Jeter  ,  ruer  des  pierres  avec 
une  fronde.  Fronder  des  pierres.  I)e  petits  gar- 
çons qui  s'amufent  à  fronder. 

Il  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qu'on  jette  avec 
violence.  Il  lui  fronda  une  affiette  à  la  tête. 

Il  fignifie  figurément  Blâmer  ,  condamner , 
critiquer  hautement.  Il  n  eut  pas  fi-tôt  ouvert 
la  bouche  ,  que  tout  le  monde  le  fronda.  On  a 
frondé  fa  harangue. 


égoutté.  Fromage  mou.  Fromage  à  la  crime.  Fro-   FRONDER  ,  fignifie  aufli ,  Parler  contre  le  Gou 


mage  dur.  Fromage  raffiné.  Fromage  de  Roque 
fort.  Fromage  de  Hollande.  Fromage  Parmefan. 
Fromage  de  Milan.  Fromage  de  Gruyère.  Fro- 
mage de  lait  de  vache.  Fromage  de  lait  de  chèvre. 
De  la  foupe  au  fromage. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  £«- 
tre  la  poire  &  le  fromage  ,  pour  dire ,  Dans 
la  gaieté  oii  l'on  efl;  d'ordinaire  à  la  fin  d'un 
bon  repas.  C'efl  entre  la  poire  &  le  fromage  que 
Pon  parle  à  cœur  ouvert. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Une  fille, 
c^xElle  a  laiffié  aller  le  chat  au  fromage  ,  pour 
dire  ,  qu'Eïîe  s'efl;  laiflTé  abufer. 

FROMAGER  ,  ERE.  f  Celui ,  celle  qui  fait  ou 
qui  vend  des  fromages.  Les  Maîtres  Fruitiers 
de  Paris  font  aufji  Fromagers. 

FROMAGERIE.  1.  £  Manufafturede  fromage. 
On  a  établi  des  fromageries  dans  cette  Pro- 
vince. 

FROMENT,  f.  m.  La  meilleure  efpèce  de  blé. 
Froment  barbu.    Du  blé  froment.  Farine  de  pur 


vernement.  C'efl  un  homme  qui  ne  fait  que  fron- 
der tout  le  jour.  Dans  ce  fens  il  eft  neutre. 

Frondé  ,  ée.  participe. 

FRONDEUR,  f.  m.  Qui  jette  des  pierres  avec 
une  fronde.  Les  Anciens  fe  fervoient  de  fron- 
deurs dans  leurs  troupes. 

On  appelle  auflî  Frondeurs  ,  Ceux  qui  par- 
lent contre  le  Gouvernement.  C'ejî  un  des  plus 
grands  frondeurs.  ' 

FRONT,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui  efl;  de- 
puis la  racine  des  cheveux  jufqu'aux  fourcils. 
Grand  front.  Large  front.  Front  élevé.  Front  ou- 
vert. Frond  ferein.  Front  découvert.  Front  ma- 
jejlueux.  Avoir  des  rides  au  front ,  fur  le  front. 
Être  marqué  fur  le  front. 

Il  fe  prend  figurément  pour  tout  le  vifage. 
On  lit  furfon  front.   On  voit  fur  fon  front. 

Front  ,  fe  dit  aufli  Du  devant  de  la  tête  de 
quelques  animaux.  Le  front  d!un  cheval ,  dtun 
bœuf ,  d'un  éléphant ,  &c.  Un  cheval  qui  a  une 
étoile  au  milieu  du  front. 


froment.  Terre  à  froment.  Un  muid  de  froment.    Front  ,  fignifie  figurément.  Trop  grande  har- 


Un  fetier  de  froment.  Une  mine  de  froment.  Un 

boiffieau  de  froment. 
FROMENT  LOCAR.  Voye^  Épeautre. 
FROMENTACÉE.  adj.  f.  Terme  de  Botanique, 

?iui  fe  dit  des  plantes  qui  ont  du  rapport  au 
roment  par  leur  fruftincatlon ,  &  par  la  dif- 
pofition  de  leurs  feuilles  &  de  leurs  épis.  Les 
orges ,  les  chiendents  ,  font  des  plantes  fromenta- 
cées. 
fRONCEMENT.  f.  m.  Aftion  de  froncer.  Il  ne 
Tome  I. 


dieffe  ,  impudence.  Aura-t-il  le  font  de  fou- 
tèhir  ce  qu'il  a  dit  >  Il  eut  le  front  de  me  dire. 
De  quel  front  ofe-t-il  fe  préfenter  devant  vous  ? 

On  dit  figurément ,  qu'i//z  homme  a  un  front 
Sairain  ,  que  c'ejl  un  front  d'airain  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  impudent  au  dernier  point. 

On  dit  auffi ,  qu'Un  homme  napoint  de  front  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  ni  honte  ,  ni  pudeur. 
Front,  fignifie  encore  figurément  L'étendue  que 
préfente  la  face  d'une  armée  ,  d'une  troupe , 
G  G  g  g  g  ij 
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d'un  bâtiment.  Lannce  occupait,  tmoit  ^  prî-  FROTTAGE.f.  m.  Le  travail  de  celui  qui  frotte. 

J'cntoit  un  c/driJ.  front.   Ce  bataillon  avait  tant  Le  frottcigc  d'un  plancher. 

de  front.  Un  bataillon  tjui  fait  front  de  tous  FROTTEMENT.  1".  m.  CoUifion  de  deux  cho- 

cotés.   Le  front  d'un  bâtiment.   Le  front  d'un  fes  qui  le  frottent.  Le  frottement  de  l'aiffteu  ufc 

hafiion.  le  moyeu  de  la  roue. 

De  front.   Façon  de  parler  adverbiale.  Par-  FROTTER,  v.  a.  Toucher  à  quelque  chofe , 

devant,  attaquer  l'ennemi  de  front.  comme  par  exemple ,  à  du  drap ,  à  des  linges. 

Il  fignitîe  aulH  ,  Côte  à  côte.  Un  dèfiU  où  en  paflant  plufieurs  fois  les  mains  par-dcffus , 


il  ne  peut  pajfcr  que  deux  hommes  de  front.  Ils 
marchaient  tous  trois  de  front. 
Front -DE-  bandière.  On  dit ,  qu'Une  armée 
efl  campée  en  front- de -bandière  ,  pour  dire  , 
qu'ElIe  campe  en  ligne  avec  les  étendards  & 
les  drapeaux  A  la  tête  des  corps. 
FRONTAL,  i.  m.  Bandeau  qu'on  met  fur  le 
front.  Mettre  un  frontal  avec  des  herbes  pour 
apaifer  le  mal  de  tète. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  corde  à  plufieurs  nœuds , 
dont  on  ferre  le  front  d'un  homme  ,  pour  le 
forcer  de  dire  ,  d'avouer  quelque  chofe.  Les 
foldats  donnèrent  le  frontal  a  ce  pauvre  payfan. 
En  Anatomie  ,  il  eft  adjeftif.  On  le  dit  d'un 
nerf  qui  cft  le  rameau  fupcrieur  de  l'ophtal- 
mique ,  &  de  l'os  du  crâne  nommé  plus  fou- 
vent  ÏOs  coronal. 

La  veine  qu'on  voit  fur  le  front ,  s'appelle 
ydne  frontale. 

On  défigne  par  le  nom  de  Mufcles  fron- 
taux ,  Les  deux  mufcles  fervant  à  mouvoir 


&c.  Frotter  fort.  Frotter  doucement.  Frotter  la 
tête  de  quelqu'un.  Se  frotter  les  yeux.  Se  fiiire 
frotter  après  avoir  joué  à  la  paume  ,  ou  apris 
avoir  fait  quelque  autre  exercice  violent.  Frotter 
les  Jambes  d'un  cheval.  Frotter  le  plancher  d'une 
chambre.  Frotter  des  chaifes. 

Il  fignifie  aulïï  ,  Oindre ,  enduire.  Les  ath- 
lètes fe  frottaient  d'huile  avant  que  de  lutter.  On 
lui  frotta  U  bras  avec  du  baume  blanc  ,  avec  de 
l'huile. 

Il  fignifie  auflî  figurément  &  dans  le  ftylc 
familier  ,  Battre  ,  frapper.  On  l'a  frotté  comme 
il  faut.  Ils  fe  font  bien  Jroltés  l'un  l'autre. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement , 
Se  frotter  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Avoir  com- 
merce ,  communication  avec  quelqu'un ,  & 
en  prendre  les  qualités.  //  fait  bon  fe  frotter 
aux  favans  ,  on  apprend  toujours  quelque  chofe. 
Il  faut  fe  j'rotter  à  la  robe  de  cet  homme-la  pour 
devenir  heureux.  Ne  vous  frotte^  pas  à  ces  gens- 
là  ,  ils  pourraient  vous  corrompre. 


la  peau  qui  couvre  la  circonférence  de  la    Frotte  ,  ée.  participe, 
tête.  FROTTEUR.  f.  m.  Qui  frotte  des  planchers. 

FRONTEAU.  f.  m.    Sorte   de  bandeau  appli-        Un  frottcur. 

que  fur  le  front.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en    FROTTOIR,  f  m.  Linge  dont  on  fe  fert  pour 

parlant  des  Juifs ,  qui  avoient  accoutumé  de        fe  frotter  la  tête  &  le  corps.  Un  frottoir  de  toile 

porter  des  bandeaux  fur  lefqucls  le  nom  de       jaune.  Chauffer  un  frottoir. 

Dieu,  ou  quelque  paffage  de  l'Écriturc-Sainte    FROUER.  v.  n.  Faire  un  cri,  un  fiflement  à  la 

ctoit  écrit.    Les  Pharifiens  portoicnt  des  fron- 

teaux  où  le  nom  de  Dieu  était  écrit.  Quand  les 

Juifs  prient  Dieu  dans  leurs  Synagogues  ,  ils  fe 

mettent  le  fronteau. 


pipée ,  pour  attirer  les  oileaux. 
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Fronteau  ou  Frontail,  en  parlant  des  che- 
vaux ,  fe  dit  De  cette  partie  de  la  têtière  qui 


FRUCTIFICATION,  f.  f.  Terme  de  Botanique. 
Foyei  Fleur. 


paffe   au-deflus   des   yeux   du  cheval.  II  fe    FRUCTIFIER,  v.  n.  Rapporter  du  fruit.  Quand 


dit  au/îi  Du  morceau  de  drap  noir  dont  on 
couvre  le  front  d'un  cheval  quand  on  l'enhar- 
nache  de  deuil. 

FRONTIÈRE,  f  f.  Les  limites ,  les  confins  qui 

•  féparcnt  les  États  de  diiférens  Souverains. 
L'armée  était  fur  la  frontil're.  La  frontière  efi  bien 
garnie.  Reculer  les  fronti'eres  d'un  État. 

Il  eft  auiîi  adjeftif ,  &  fignifie  ,  Qui  efl  limi- 
trophe ,  qui  cft  fur  les  limites  d'un  autre  pays. 
Fille  frontière  ,  Place  frontière  ,  Province  fron- 
tière. 

FRONTISPICE,  f.  m.  La  face  principale  d'im 
grand  bâtiment.  Le  frontifpice  de  l'Églife  de 
faint  Pierre  de  Rome.  Le  frontifpice  du  Louvre. 

Frontispice  ,  fe  dit  auiïl  en  parlant  d'un  livre  , 
pour  fignifier  La  page  qui  eft  à  la  tête  d'un 
livre.   On  avait  mis  au  frontifpice  du  livre  ,  &c. 

FRONTON,  f  m.  Ornement  d'Architcfture  qui 
eft  fait  ordinairement  en  triangle ,  &  c^i  fe 
mot  au  haut  de  l'entrée  d'un  bâtiment ,  au- 
deffus  des  portes  ,  des  croifées  ,  &c.  Le  fron- 
ton de  l'entrée  du  Louvre.  Fronton  brifé.  Fronton 
ouvert. 

Fronton  ou  Miroir.  Terme  de  Marine.  Ca 


les  terres  font  bien  fumées  ,  elles  en  fruclifient 
davantage. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  dans  le  figuré  , 
&  fignifie  ,  Produire  im  effet  avantageux. 
Dieu  a  béni  leur  travail  <S"  Ca  fait  fructifier. 
Faire  fructifier  la  parole  de  Dieu.  L'Évangile 
a  bien  fructifié  dans  les  Indes. 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Utilement ,  avec 
progrès.  Les  Miffîonnaires  ont  travaillé  fruc- 
tueujèment  en  celte  Province. 

FRUCTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Utile  ,  profitable, 
lucratif.  Un  emploi  fructueux.  Une  charge  utile 
6-  fruclueufe. 

FRUGAL ,  ALE.  adj.  Qui  fe  contente  de  peu 
pour  fa  nourriture ,  qui  vit  de  choies  commu- 
nes. //  cfi  extrêmement  frugal.  Il  mène  une  vie 
Jort  frugale. 

On  dit.  Repas  frugal ,  table  frugale  ,  pour 
dire  ,  Un  repas ,  ime  table  où  l'on  ne  fert  que 
des  mets  fimples  &  communs ,  &  que  ce  qu'il 
en  faut  pour  fe  nourrir.  Une  table  propre  &  fru- 
gale. Il  n'a  point  de  pluriel  au  mafculin. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec  frugalité.    Vivre 


j'rugalement. 

dre  placé  à  la  poupe  d'un  vaiffeau,  qifi  porte  FRUGALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  frugal. 
les  armes  du  Roi ,  &  quelquefois  la  figure  qui  Jimer  la  frugalité.  Vivre  avec  frugalité.  La  jru- 
donne  le  nom  au  vaiffeau.  galité  rend  les  corps  plus  fains  &  plus  robuftes. 
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FRUIT,  f.  m.  Produûion  des  arbres  &  des  plan- 
tes, qui  icrî  à  la  propagation  de  leur  el'pcce , 
&  dont  quelques-uns  i'ervent  à  la  nourriture 
des  hommes  ,  ou  à  celle  des  animaux.  On 
appelle  Fruit ,  Toutes  les  l'emences  des  plan- 
tes ,  mais  plus  particulièrement  les  fruits  qui 
font  charnus ,  tels  que  les  poires,  les  pommes, 
les  prunes  ,  les  cerifes ,  &c.  Fruit  nouveau. 
Fruit  noué.  Fruit  verd.  Fruit  mûr.  Fruit prccocc. 
Fruit  hâtif.  Fruit  tardif.  Fruit  à  noyau.  Fruit  à 
pépin.  Fruit  pourri.  Fruit  gâté.  Cet  arbre  porte  , 
rapporte  de  bon  fruit.  Cueillir  du  fruit.  Cueillir 
le  fruit  en  fa  faifon.  On  connaît  C arbre  par  le 
fruit  .^  à  fonfruit.  Les  fruits  de  la  faifon.  Fruit 
de  V arriere-fùfon.  Manger  du  fruit.  Aimer  le 
fruit.  Il  ne  vit  prefjue  que  de  fruit. 

On  appelle  Fruits  d'cté ,  fruits  d'automne. 
Les  fruits  qui  fe  mangent  en  été ,  en  autom- 
ne. Fruits  d'/iiver ,  Les  fruits  qu'on  mange  en 
hiver.  Et  Fruits  rouges ,  Les  petits  fruits  de 
cette  couleur  qui  viennent  au  printemps  , 
comme  fraifes ,  framboifes ,  cerifes,  grofeilles. 
On  appelle  Fruits  de  la  terre  ,  Tout  ce  que 
la  terre  produit  pour  la  nourriture  des  hom- 
mes &  des  animaux.  On  fait  des  pràres  à  Dieu 
pour  la  confirvdtion  des  fruits  de  la  terre ,  des 
fruits  qui  font  fur  terre.  Et  on  appelle  Fruits 
pendans  par  les  racines  i  Les  blés,  les  ralfms, 
&  généralement  tous  les  fruits  ,lorfqu'ils  font 
encore  fur  pied.  On  ne  peut  faifir  les  fruits 
pendans  par  les  racines  qu  après  la  faint  Jean. 

Fruit,  fignifïe  auflî  Le  deflert,  tout  ce  qu'on 
fert  au  dernier  fervice  de  table  ,  après  les 
viandes  ;  &  en  ce  fens  il  n'a  point  de  pluriel. 
En  cefefin  le  fruit  était  beau.  Servir  le  fruit.  On 
en  efl  au  fruit. 

On  appelle  Fruit  monté.  Un  fruit  décoré 
avec  des  crillaux ,  des  figures  de  fucre  ou  de 
porcelaine,  pofées  fur  im  ou  plufieurs  pla- 
teaux. 

Fruits  ,  au  pluriel ,  fe  dit  Des  revenus  d'une 
Terre ,  d'un  Bénéfice ,  d'une  Charge.  //  lui  a 
cédé  une  année  des  fruits  de  ce  Bénéfice.  Les  fruits, 
profits  &  émolumens  (tune  Charge.  Percevoir  les 
j nuits.  Il  a  gagné  fon  procès  avec  rejlitutian  de 
fiuits.  Réjigner  avec  rétention  de  fruits.  Cefl  une 
maxime  de  Droit,  que  tout pojjejfeur  de  bonne 
foi  fait  les  fruits  flens.  Fruits  naturels.  Fruits 
civils. 

Fruit,  fe  dit  auffi  De  l'enfant  qu'une  femme  en- 
ceinte porte  dans  l'es  flancs,  ou  qu'elle  vient 
de  mettre  au  monde.  En  ce  fens  il  n'a  point 
de  pluriel.  Une  femme  efl  obligée  d'avoir  foin  de 
fonfruit  ,  de  conferver  fon  fruit.  Dés  qu'une  fem- 
me s'efl  délivrée  de  fon  fruit.  On  condamne  à 
mort  une  femme  qui  perd  fon  fruit ,  qui  défait  fon 
fruit. 

Fruit,  fignifiefîgurément,  Utilité,  profit, avan- 
tage qu'on  retire  de  quelque  choie.  Je  ri  ai  tiré 
aucun  fruit  de  cette  affaire.  Je  n'en  ai  point  encore 
tiré  de  fruit.  lien  revient  un  grand  fruit.  Beau- 
coup de  peine  &  peu  de  fruit.  Le  fruit  de  fes  tra- 
vaux,  defes  études  ,  de  fes  veilles. 

Il  fe  dit  aufTi  Du  progrès  &  de  l'avancement 
dans  quelque  affaire.  Cet  écolier  a  tiré  en  peu  de 
temps  un  grand  frut  de  fes  études. 

Il  fignifie  auffi  L'effet  d'une  caufe  ,  foit 
bonne ,  foit  mauvaife.  Cefl  un  fruit  de  votre 
piété.  Cefl  un  fruit  de  vas  foins.  La  tranquillité 
d'efprit  efl  un  fruit  de  U  bonne  (onfcience.  La 
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honte  &  le  repentir  font  les  fruits  ordinaires  des 
mauvaifes  aclions. 

On  dit ,  Faire  du  fruit ,  pour  dire  ,  Pro- 
duire des  effets  avantageux  par  des  exhorta- 
tions, par  de  bons  exemples.  Ce  Miffionnaire  a 
fait  un  grand  fruit  dans  cette  faille.  Cet  Évéque 
fait  beaucoup  de  fruit  dans  fon  Diocèfe. 

Fruit.  Terme  de  Maçonnerie,  qui  fe  dit  De  I2 
retraite  ou  diminution  d'épaiffeur  qu'on  donne 
k  une  muraille  à  mefiu"e  qu'on  l'élève.  Don- 
ner du  fruit  à  une  muraille.  Il  ne  faut  pas  éle- 
ver le  mur  taut-à-fait  à  plomb  ,  il  faut  lui  don- 
ner un  peu  de  fruit ,  il  Jaut  qu'il  ait  un  peu  de 
jrtùt. 

FRUITÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  arbres  chargés  de  fruits  d'un  émail  diffé- 
rent. D'argent  à  l'oranger  de  Jinople  fruité  d'or. 

FRUITERIE,  f  f  Lieu  où  l'on  garde  &  où  l'on 
conferve  le  fruit.  Porter  du  fruit  à  la  fruiterie. 
Serrer  du  fruit  dans  la  fruiterie. 

Fruiterie  ,  dans  la  Maifon  du  Roi,  fe  dit  De 
l'office  qui  fournit  le  fruit  aux  tables  de  la 
Maifon,  &  la  bougie  &  la  chandelle.  Chef  de 
fruiterie  che:^  U  Roi.  Les  Ojfficiers  de  la  fruiterie. 

FRUITIER,  adj.  m.  Qui  porte  du  fruit.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes  :  Ar- 
bre fruitier.  Jardin  fruitier.  En  ce  dernier  fens 
on  dit  auffi  abfolument  Un  fruitier. 

FRUITIER  ,  1ÈRE,  f  Celui ,  celle  qui  fait  mé- 
tier &  profeifion  de  vendre  du  fruit.  Il  s'efl 
fait  fruitier.  La  boutique  d'une  fruitière. 

FRUSQUIN.  f  m.  Ce  qu'un  homme  a  d'argent 
S>i.  de  nippes.  Ilaperdu  tout fonfrufquin.Viç,^ 
populaire. 

FRUSTE,  adj.  Se  dit  en  parlant  d'une  médaille 
qui  efl  effacée ,  &  dont  la  légende  ne  peut 
être  que  difficilement  déchiffrée.  Médaille 
frufle. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  Fait  pour  fruflrer ,  pour 
tromper.  Terme  de  Pratique.  Exceptions 
frujlratoires  ,  pour  dire ,  Des  exceptions  mau- 
vaifes dans  le  fond ,  &  qui  ne  font  faites  que 
pour  amufer ,  pour  gagner  du  temps. 

On  appelle  fubflantivement  Fruflratoire  , 
Du  vin  où  l'on  a  mis  du  fucre  &  de  la  muf- 
cade,  &  qu'on  boit  quelquefois  à  la  fin  du 
repas. 

FRUSTRER,  v.  a.  Priver  quelqu'un  d'une  chofe 
qui  lui  eft  due,  ou  à  quoi  il  s'attend.  Il  nia 
fruflré  de  mes  droits.  Il  a  frufiré  fes  créanciers. 
Il  l'a  fruflré  de  fes  efpérances  ,  de  fon  attente. 

On  dit  auffi  ,  Frufirer  l'efpérance  ,  les  efpé- 
rances de  quelqiiun. 

Frustré,  ée.  participe. 

F     U     G 

FUGITIF,  IVE.  adj.  Qui  fiiit  ou  qui  a  fui  hors 
de  fa  patrie ,  du  lieu  de  fon  établiffement , 
fans  ofer  y  retourner.  Un  criminel  fugitif.  Un 
voleur  fugitif.  Un  efclave  fugitif 

On   dit  en    Poéfie  ,  L'onde  fugitive ,  pour 
dire  ,  L'onde  qui  court  toujours. 
Fugitif  ,  efl  auffi  fubflantif.  C'ejl  un  fugitif. 
On  appelle  auffi  Pièce  fugitive ,  Un  ouvrage, 
foit  manufcrit ,  foit  imprimé ,  qui  par  la  pe- 
titefVc  de  l'on  volume  eft    fujet  à  fe  perdre 
aifcment.  Cet  Auteur  a  raffemblé  beaucoup  dt 
Pièces  fugitives  très-curieufes. 
FUGUE,  f,  f,  Terme  de  Mufique,  qui  fe  dit 
G  G  g  g  g  iij 
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lorfque  diffcrentcs  parties  de  Mufique  fe  fui- 
vent  ,  en  répétant  le  même  fiijet  qui  a  com- 
mencé l'air.  Faire  une  fugue ,  une  double  fugue. 

F    U    I 

FUIE.  f.  f.  Efpcce  de  petit  colombier ,  où  l'on 
nourrit  un  certain  nombre  de  pigeons  domcfti- 
ques.  Ceux  qui  n  ont  pus  le  droit  d'avoir  des  co- 
lombiers ,  ne  laifjent  pus  d'avoir  des  fuies. 
FUIR.  V.  n.  (  II  n'cll  que  d'une  iyllabe.  )  Je  fuis ,  tu 
fuis  ,  il  fuit.  Nous  fuyons ,  vousfuyer^ ,  ils  f  tient. 
Je  fuyais.  Je  fuis.  Je  fuirai.  Fui.  Q_uil  fuie.  Je 
fuirais.  Que  je  fuiffe.  Fuyant.  Courir  pour  le 
lauver  d'un  péril.  Quand  il  vit  que  les  enne- 
mis fuyaient.  On  ne  lui  reprochera  jamais  d'a- 
voir fui.  Il  s'en  ejl  fui.  Fui ,  fors  d'ici. 

Il  figniHe  auffi  ,  Différer ,  empêcher  qu'une 
choie  ne  fe  termine  :  &  il  fe  dit  principale- 
ment en  matière  de  procès.  Cefi  un  chicaneur  , 
il  fuit  toujours.  Il  ne  fut  que  fuir.  Il  a  fui,  je 
l'attraperai  bien  fans  courir. 

On  dit ,  mi'Une  chofe  ne  fauroit  fuir  à  une 
perfonne ,  pour  dire  ,  qu'EUc  lui  arrivera  in- 
failliblement. Cette  jucceffion  ne  lui  peut  juir  , 
ne  lui  fuirait  fuir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  que  Le  temps  fuit ,  pour  dire ,  qu'il 
paffe  vite. 

On  dit  d'Un  vafe ,  d'un  tonneau ,  d'un  pot 
dont  la  liqueur  coule  par  quelque  telure ,  Ct 
tonneau  fuit.  Ce  vufe  fuit.  Ce  pot  fuit. 

En  termes  àc  Peinture ,  en  parlant  des  loin- 
tains ,  on  dit ,  qu'f/ze  telle  chofe  ne  fuit  pas 
ajfei,  qu'elle  fuit  bien,  pour  dire,  que  L'é- 
loignement  eft  bien  ou  mal  ménagé. 
Fuir.  V.  a.  Éviter.  Fuir  le  danger.  Fuir  le  péril. 
Fuir  le  vice.  Fuir  les  mauvaifes  compagnies.  Fuir 
le  mal.  Fuir  Voccafion  du  péché.  Fuir  le  combat. 
Fuir  le  travail.  Fuir  le  jeu.  Je  ne  le  faiirois 
rencontrer ,  //  me  fuit. 

On  dit  figurément ,  Se  fuir  foi-même  ,  pour 
dire,  Chercher  à  éviter  les  remords  &  l'en- 
nui. Un  criminel  cherche  en  vain  à  fe  fuir  foi- 
même.  Quand  on  ne  fait  pas  s'occuper ,  on  cher- 
che à  fe  fuir  foi-même. 
Fui  ,  lE.  participe. 

FUITE,  f  f  Aftion  de  fuir.  Honteufe  fuite.  Être 
en  fuite.  Prendre  la  fuite.  Mettre  en  fuite.  La. 
fuite  de  Notre-Seigneur  en  Egypte. 

Il  lignifie  figurément  L'aftion  par  laquelle 
on  fe  retire ,  on  s'éloigne  d'une  chofe  dan- 
gereufe ,  ou  qui  peut  déplaire.  La  fuite  du  vice. 
La  fuite  de  l'occafion. 

Il  fignifie  aulTi  figurément ,  Délai ,  échap- 
patoire ,  retardement  artificieux.  C'ejl  un  chi- 
caneur qui  ufe  de  fuites.  Toutes  ces  procédures 
ne  font  que  fuites.  Vous  ne  répondc^^  point  pré- 
cifément ,  c'ejl  une  fuite. 

F    U    L 

FULGURATION,  f.  f.  fynonime  à'Éclair ,  dans 
l'opération  de  la  Coupelle. 

FULIGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'ell  en  ufage 
que  dans  le  didaftique  ,  &  dans  cette  phrafe  , 
Vapeurs  fuligineufes ,  qui  fe  dit  De  certaines 
vapeurs  groilîères  qui  portent  avec  elles 
comme  une  efpece  de  crafle  &  de  fuie. 

FULMINANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fulmine  ,  qui 
tait  grand  bruit.  C'efl  un  homme  qui  fe  met  en 
colère  pour  la  moindre  chofe  ,  il  efi  toujours  ful- 
minant. 


F   U    M 


Les  Chimiftes  appellent  Poudre  fulminante 
&  or  fulminant  ,  Certaines  comportions  ,  qui 
étant  mifes  fur  le  feu  ,  éclatent  avec  grand 
bruit. 

FULMINATION.  f.  f.  Terme  de  Droit  Canon. 
Adion  par  laquelle  on  publie  quelque  chofe 
avec  certaines  formalités.  La  fulminatian  des 
Bulles.  Lajulmination  d'une  Sentence  Eccléjùtfli- 
que.  La  fulmination  d'un  Moniloire. 

FuLMi  NATION  ,  en  Chimie  ,  elt  Une  opération 
par  laquelle  le  feu  fait  écarter  avec  bruit  les 
parties  d'un  corps. 

FULMINER,  v.  a.  Terme  de  Droit  Canon.  Pu- 
blier quelques  aéies  avec  certaines  formalités. 
Fulminer  des  Bulles.  Fulminer  une  Sentence  d'ex- 
communication. La  Bulle  n'a  pas  été  duement  ful- 
minée. 

Il  cft  aufll  neutre ,  &L  fignifie ,  S'emporter , 
inveftiver  contre  quelqu'un  avec  menaces.  Il 
fulmine  étrangement  contre  vous.  Ileflen  colère  , 
il  fulmine ,  il  tempête. 

Fulminer,  ou  Faire  fulminer  ,  en  Chimie, 
fe  dit  de  l'explofion  excitée  par  le  feu. 

Fulminé,  ée.  participe.  Interdit  fulminé.  Bulles 
J'ulminées, 

F    U    M 

FUMAGE,  f  m.  Opération  par  laquelle  on  don- 
ne une  faulTe  couleur  d'or  à  l'argent  filé,  en  l'ex- 
pofant  à  la  fumée  de  certaines  comportions. 
Le  fumage  ejl  défendu  par  les  Ordonnances. 

FUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  fume  ,  qui  jette  de 
la  fumée.  Tifon  fumant. 

On  dit  figurément  ,  c^iUn  homme  ejl  tout 
fumant  de  colère  ,  pour  dire  ,  qu'il  clt  dans 
un  grand  emportement  de  colère. 
FUMEE,  f.  f.  Vapeur  épailTe  qui  fort  des  chofes 
brûlées  ,  ou  extrêmement  échauffées  par  le 
feu.  Fumée  épaijfe.  Fumée  noire.  Fumée  puante. 
Le  bois  verd  fuit  beaucoup  de  fumée.  Il  fait  de  la 
fumée  en  cette  chambre.  On  fent  bien  ici  la  fu- 
mée. Diffiper  la  fumée.  Chajjer  la  fumée.  Du  lin- 
ge qui  fent  la  fumée.  Un  ragoût  qui  fent  la 
fumée.  La  fumée  des  flambeaux.  Noirci  de  fumée. 
S'exhaler  en  fumée. 

On  appelle  aulîi  Fumée  ,  La  vapeur  qui 
s'exhale  des  viandes  rôties.  La.  fumée  du  rôt. 

Il  fe  dit  aufîi  Des  vapeurs  qui  s'exhalent 
des  corps  humides  ,  lorlqu'ils  viennent  à  être 
échauffés  par  quelque  caufe  que  ce  foit.  Il  fe 
leva  une  fumée  de  la  rivière  ,  des  marécages.  Au 
printemps  il  fort  des  fumées  de  la  terre. 

On  dit  proverbialement ,  //  n'y  a  point  de 
fumée  fans  feu  ,  pour  fignifier  ,  que  D'ordi- 
naire il  ne  court  point  de  bruit  qui  n'ait  quel- 
que fondement. 

On  dit  aulIi  ,  qu'//  n'y  a  point  de  feu  fans 
fumée  ,  pour  dire,  qu'On  ne  lauroit  s'empê- 
cher de  faire  paroître  une  violente  paillon  , 
quelque  foin  qu'on  apporte  à  la  cacher. 

On  dit  aulfi  proverbialement ,  que  Toutes 
les  chofes  du  monde  ne  font  que  fumée  ,  potir 
dire  ,  que  Toutes  les  chofes  du  monde  font 
vaines  &C  frivoles.  Et ,  ç\\\Un:  chofe  s'en  va  en 
fumée,  pour  dire,  qu'EUe  ne  produit  point 
l'effet  qu'on  en  attendoit.  Tous  fes  deffeins  s'en 
font  allés  en  fumée. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  n'a 
qu'un  crédit  apparent,  dont  il  fait  parade  pour 
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en  tirer  quelque  utilité  ,  quelque  avantage  , 
que  Ccft  un  homme  qui  vend  de  la  fumée  ,  que 
•C"ï/7  un  vendeur  de  fumée. 

On  dit  auiîl ,  Se  repaître  de  fumée  ,  pour 
dire  ,  Se  repaître  de  vaines  efpérances  ou  de 
vains  honneurs.  Et  proverbialement  &  popu- 
lairement ,  Manger  fon  pain  à  lafiuiùe  du  rôt, 
pour  dire.  Être  témoin  d'un  divcrtiffement 
auquel  on  ne  peut  avoir  part. 

Fumées  ,  au  pluriel ,  Ce  dit  pour  fignifîer  Les 
vapeurs  qu'on  croit  qui  s'élèvent  des  entrail- 
les au  cerveau.  Les  fumées  du  vin  montent  au 
cerveau ,  offufqnent  U  cerveau.  Abattre  les  fu- 
mées du  vin.  La  mélancolie  envoie  des  fumées 
noires  au  cerveau. 

Fumées  ,  au  pluriel ,  efl  auflî  un  terme  dont  les 
Chafleurs  le  fervent  pour  fignifier  La  fiente 
des  cerfs  &  des  autres  bètes  fauves.  Les  fu' 
mées  du  cerf.  Les  fumées  de  la  bête. 

FUMER.  V.  n  Jeter  de  la  fiimée.  Ce  bois  n'ejî 
pas  fec  ,  //  fume  beaucoup. 

On  dit ,  c^iUne  chambre  fume ,  qu'aw  logis 
fume  ,  qu'a/zc  cheminée  fume  ,  pour  dire  ,  que 
La  fumée  au  lieu  de  fortir  par  le  tuyau  de 
la  cheminée ,  fe  rabat  &  entre  dans  la  cham- 
bre, a 

Fumer  ,  fe  dit  aufll  en  parlant  Des  vapeurs  que 
la  chaleur  fait  exhaler  d'un  corps  humide.  Au 
printemps  on  voit  les  marécages  fumer  ,  les  prés 
fumer.  Ce  cheval  a  couru  ,  il  s'ejî  échauffé ,  il 
fume. 

On  dit  fig.  &  fem.  que  La  tête  fume  à  quel- 
quun ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en  colère. 

Fumer,  v.  a.  Mettre  des  viandes  à  la  cheminée  , 
&  les  y  tenir  long-temps  pour  les  fécher  & 
leur  donner  un  meilleur  goût.  Fumer  des  lan- 
gues. Fumer  des  jambons.  Fumer  des  andouilles. 
Fumer  du  bœuf  f aie. 

Il  fignifie  aufli ,  Prendre  du  tabac  en  fil- 
mée. Fumer  une  pipe  de  tabac.  Fumer  du  tabac. 
On  dit  auflî  fimplement ,  Fumer ,  pour  dire , 
Prendre  du  tabac  en  fumée.  //  a  fumé  toute  la 
nuit. 

Fumé,  ÉE.  participe.  Mis  à  la  fumée.  Langues 
fumées. 

FUMER.  V.  a.  Épandre  du  fumier  fur  une  terre 
cultivée.  Fumer  un  champ.  Fumer  une  vigne. 

Fumé  ,  ÉE.  participe.    Terre  bien  fumée. 

FUMERON.  f.  m.  Morceau  de  charbon  de  bois 
qui  n'eft  pas  affez  cuit ,  &  qui  jette  encore  de 
la  flamme. 

FUMET,  f.  m.  Vapeur  qui  s'exhale  de  certains 
vins  &  de  certaines  viandes ,  &  qui  frappe 
agréablement  l'odorat  &  le  goût.  Ce  vin  a 
un  bon  fumet.  Le  fumet  d'une  excellente  per- 
drix.  Un  lapin  qui  a  un  grand  fumet. 

FUMETERRE.  f.  f  Plante  fort  commune  dans 
les  champs.  Elle  eft  très-amère ,  mais  très-falu- 
taire ,  fur-tout  pour  purifier  le  fang.  On  l'ap- 
pelle auffi  Coridalc  &C  Fiel  de  terre. 

FUMEUR,  f.  m.  Qui  a  accoutumé  de  prendre  du 
tabac  en  fiimée.  Cef  un  grand  fumeur. 

FUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  envoie  des  vapeurs 
à  la  tête.  Du  vin  fumeux.  La  bière  de  ce  pays-là 
efl  extrêmement  fumeufe. 

FUMIER,  f.  m.  Paille  qui  a  fervi  de  litière  aux 
chevaux  ,  aux  beftiaux ,  &  qui  efl  mêlée  avec 
leur  fiente.  Oter  le  fumier  d'une  écurie.  Faire 
pourrir  du  fumier.  Le  fumier  engraijfe  les  terres, 
fumier  de  cheval.  Fumier  de  vache.  Faire  dufu- 
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mter.  Mettre  du  fumier  dans  un  champ.  Cetu  terre 
ne  porte  qu'à  force  de  fumier.  Èpandre  du  fumier. 
Une  marc ,  unefoffc  à  fumier. 

On  dit  proverbialement,  Mourir  fur  un  fu- 
mier, pour  dire ,  Mourir  miférable ,  aprèsavoir 
perdu  tout  fon  bien. 

On  dit  proverbialement.  Hardi  comme  un 
coq  fur  fon  fumier,  d'Un  homme  qui  fe  pré- 
vaut de  ce  qu'il  eft  dans  un  lieu  où  il  a  de  l'a- 
vantage. 

FUMIGATION,  f  f.  Aftion  de  bniler  quelque 
aromate  ou  quelque  liqueur ,  pour  en  répan- 
dre la  fumée.  Les  fumigations  font  fouvent  fort 
falutaires.  C'eft  aufli  l'aûion  d'expolér  un  corps 
à  la  fiimée. 

FUMISTE,  f.  m.  Ouvrier  dont  la  profeffion  eft 
d'empêcher  qu'une  cheminée  ne  fume.  Un  bon 
fumifie. 

F    U    N 

FUNAMBULE,  f  m.  Terme  d'Hiftoire  ancienne. 
Danfeur  de  corde.  Les  Hifloriens  fe  fervent 
plus  volontiers  du  mot  de  Funambule,  que  de 
celui  de  Danfeur  de  corde. 

FUNÈBRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux  fxmé- 
railles ,  qui  concerne  les  fiinérailles.  Ornemtns 
funlbrcs.  Pompe  funèbre.  Honneurs  funèbres, 
Oraifon  funèbre.  Convoi  funèbre.  Appareil  fu- 
nèbre. 

On  appelle  Oifeaux  funèbres ,  Certains  oi- 
feaux  nofturnes.  Le  hibou,  le  chat-huant ,  l'or- 
fraie ,  font  des  oifeaux  fiinèbres. 

Funèbre,  fignifie  figurément.  Sombre,  trifte, 
lugubre,  effrayant.  Cri  funèbre.  Image  funèbre, 

FUNÉRAILLES,  f  f  pi.  Obsèques  &  cérémo- 
nies qui  fe  font  aux  enterremens.  Funérailles 
magnifiques.  Funérailles  pompeufes.  Funérailles 
fuperbes.  Faire  les  funérailles  de  quelqu'un.  Afjif- 
ter  à  des  funérailles.  Le  jour  des  funérailles.  La. 
cérémonie  des  funérailles.  La  pompe  des  funé- 
railles. 

FUNÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les  fii- 
nérailles. Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Frais  funéraires.  ■ 

FUNESTE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux,  finiftre , 
qui  porte  la  calamité  &  la  défolation  avec  foi. 
Accident  funejle.  Mort  funefle.  Voyage  funcfle. 
Entreprife  funefle.  Nouvelle  funefe.  Événement 
junefte.  La  guerre  lui  a  été  funefle. 

FUNESTEMENT.  adv.  D'une  manière  funefte. 
Cela  arriva  le  plus  funeflement  du  monde. 

FUNIN.  f  m.  coll.  Terme  de  Marine.  Cordage 
d'un  vaifTeau.  Le  funin  du  grand  mât ,  d'un 
hunier, 

FUR 

FUR.  Il  n'eft  en  ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Au 
fur  &  à  mefure.  Terme  de  Pratique ,  dont  les 
Notaires  fe  fervent  dans  les  baux  à  ferme, 
marchés,  &  autres  femblables  contrats, pour 
dire ,  A  mefure  que. 

On  dit  aufTi ,  À  fur  &  à  mefure',  pour  dire 
la  même  choie.  U  eft  du  ftyle  familier. 
FURET,  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  dont  on  fe 
fert  pour  prendre  des  lapins ,  &  qui  les  va 
chercher  dans  leur  terrier.  Chajfer  avec  le  furet, 
Chaffer  au  furet.  Prendre  des  lapins  au  furet. 

On  dit  ifig.  ôcfam.  d'Uii  homme  qui  s'en- 


79Î 


F    U    R 


FUR 


quiert  de  tout,  &  qui  eft  appliqué  à  favoir 
tout  ce  qui  ic  paffe  de  plus  particulier  dans  les 
t.imilles,  i[nc  Cdl  un  vrai  furet. 

On  dit  fîgurement  d'Un   remède   qui   va 

chercher  les  humeurs  les  plus  cachées  dans 

le  corps,  comme  font  le  mercure  &  l'émc- 

tique,  que  C'ejl  unt  cj'pccc  de  furet. 

FURETER.  V.  a.  ChafTer  au  tiiret.  Fureter  dans 

une  garenne.  Aller  fureter. 
Fureter  ,  fignifie  aufil ,  Fouiller ,  chercher  par- 
;   tout  avec  foin.  Il  va  furetant  par-tout.  Qu'alle;^- 
.    vous  fureter  dans  ce  cabinet  ? 

Il  fignifie  figurément ,  S'empreflcr  ù  favoir 

des  nouvelles  de  tout ,  à  fatisfaire  fa  curiofité 

fur  tout.  //  ne  fait  que  fureter  par-tout  pour  fa- 

:  voir  ce  qui  fe  paffe.  Il  va  fureter  dans  les  cabinets 

des  curieux ,  dans  les  bibliothèques. 
Fureté,  ée.  participe. 

FURETEUR,  f  m.  Celui  qui  chaffe  aux  lapins 
avec  un  furet. 

On  appelle  aufTi  Fureteur,  Celui  qui  cher- 
che par-tout ,  foit  par  curiofité  ,  foit  pour  faire 
fon  profit.  Cackei-vous  de  lui ,  c\Jl  un  fureteur. 
Et  on  appelle  fig.  &  fam.  Fureteur  de  nouvelles  , 
Celui  qui  va  furetant  des  nouvelles  par-tout. 
FUREUR,  f.  f.  Rage  ,  manie ,  frénéfie.  //  ejl  de- 
venu  fou ,  &  de  temps  en  temps  il  lui  prend  des 
accis  de  fureur,  (^uand  il  entre  en  fureur.  Lorf- 
^ue  la  fureur  lai  prend.  Cejl  un  homme  extrême 
en  toutes  chofes ,  il  aime  &  il  hait  jufqu'à  la 
fureur.  Avec  fureur. 

Il  fe  dit  aufîi  d'Un  violent  tranfport  de  co- 
lère. Être  tranfportè  de  fureur.  La  fureur  l'em- 
.  porte.  Un  mouvement  de  fureur.  Pour  apaifer  fa. 
fureur.  Irriter  la  fureur  de  quelqu'un.  S'expofer  à 
la  fureur  du  peuple.  La  patience  irritée ,  laffée , 
pouffée  à  bout ,  fe  tourne  en  fureur. 

Il  fe  dit  auïïi  De  l'agitation  &  de  l'émotion  qui 
paroît  dans  im  animal  irrité.  Un  lion  en  fureur. 
Lafureurd'un  taureau.Mettre  un  taureau  en  fureur. 
Il  fe  dit  auffi  De  la  violente  agitatioa  de  cer- 
taines chofes  inanimées.  La  fureur  de  la  tempête. 
La  fureur  de  C orage.  La  fureur  de  la  mer.  La  fu- 
reur des  vents.  La  fureur  des  flammes. 

En  termes  de  l'Écriture  Sainte ,  Fureur  fe  dit 

<Iuelquefois  De  la  colère  de  Dieu.  Seigneur,  ne 

.  me  reprene'^  pas   dans  votre  fureur. 

Fureur  ,  fe  prend  auffi  fmiplement  pour  Paflion 

démefurce.  En  ce  temps-là  on  avait  une  fureur 

étrange  pour  les  tulipes.  Il  a  la  fureur  du  jeu. 

On  appelle  aufîi  Fureur,  Un  tranfport  qui 
élève  l'efprit  au-deflus  de  lui-même ,  &  lui  fait 
faire  ou  dire  des  chofes  extraordinaires.  Ainfi 
on  dit ,  Fureur  prophétique.  Fureur  bachique.  Fu- 
reur poétique.  Fureur  martiale.  Il  fut  faiji  d'une 
fureur  divine.  Une  fainte  fureur  lefaijit. 
FURIBOND,  ONDE.  adj.  Furieux,  fujet  à  de 
grands  emportcmens  de  fureur,  de  colère.  // 
vint  à  nous  tout  furibond. 

Il  ell  auffi  fiibftantif.  C'ejl  un  furibond. 
FURIE,  f.  f.  Emportement  de  colère.  Entrer  en 
furie.  Se  mettre  en  furie.  Être  en  furie  ,  plein  de 
furie.  Qtiand  fa  furie  fera,  paffie. 

U  fignifie  auffi ,  Ardeur ,  impétuofité  de  cou- 
rage. Cefl  une  nation  qui  va  au  combat  avec  fu- 
rie. C  eji  un  homme  qui  n'a  que  la  première  furie. 
Il  faut  laijjcr  pa£er  cette  première  furie.  Les  trou- 
pes dormirent  de  furie  fur  l'ennemi. 
Furie,  (e  dit  aulfi  Du  mouvement  violent  & 
impétueux  de  quelques  animaux,  &  de  certai- 


nes chofes  inanimées.  Le  lion  en  furie  fe  lança 
fur  lui.  La  furie  des  bêtes  fanvages.  La  furie  de 
la  tempête.  La  furie  des  vents.  La  furie  de  l'orage. 
Il  fe  dit  auffi  poHr  fignifier  L'état  le  plus 
violent  d'une  choie.  Dans  la  furie  du  combat, 

il  arriva  que Dans  la  furie  de  fon  mal.  Dans 

la  furie  de  la  fièvre. 

Furie,  chez  les  Païens,  étolt  une  Divinité  in- 
fernale quitourmcntoitles  méchans,  les  crimi- 
nels. Aleclon  ,  Mégère  &  Tijiphone  étoient  les  trois 
Furies, 

En  ce  fens ,  on  dit  d'Une  femme  extrême- 
ment violente  &  méchante ,  que  Ceji  une  vraie 
furie ,  une  furie  d'enfer. 

FURIEUSEMENT,  adv.  Avec  furie.  Il  n'a  guère 
d'ufage  en  ce  fens.  Dans  l'ufage  ordinaire ,  il 
fignifie,  Prodigieufement,  extrêmement,  ex- 
ceffivemcnt,  //  e(l  furieufement  grand.  Il  cjl  fu- 
rieufement  riche.  Il  ment  furieufement.  Elle  eft 
furieufement  laide. 

FURIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  flirie.  //  efl 
devenu  furieux.  Cefl  un  fou  furieux.  Tigre  fu- 
rieux. Lion  furieux.  Lionne  furieufe. 

Il  fignifie  auffi  ,  Véhément ,  impétueux  , 
violent.  //  efl  furieux  dans  le  combat.  Vent  fu- 
rieux. Furieufe  tempête.  Furieux^combat,  Furieufe 
attaque.  Cris  furieux. 

Il  fignifie  auffi,  Prodigieux,  qui  eft  exceffif, 
extraordinaire  dans  fon  genre.  Cefl  un  furieux 
mangeur,  un  furieux  menteur.  Voilà  un  furieux 
travail.  Il  s' efl  donné  un  furieux  coup ,  une  fu- 
rieufe entorfe.  Il  fait  une  furieufe  déperife.  Voilà 
un  furieux  poiffon. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Cefl  don- 
ner des  armes  à  un  furieux.  Ce  font  des  furieux. 

Furieux,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  d'Un  tau- 
reau élevé  fur  fes  pieds.  D'azur  au  taureau  fu- 
rieux &  levé  en  pieds  d'or. 

FURIN.  f  m.  Terme  de  Marine.  On  dif ,  Mener 
un  vaiffeau  en  furin ,  lorfque  des  Pilotes-côtiers 
le  conduifent  hors  du  port ,  pour  lui  faire  évi- 
ter des  écueils. 

FUROLLES.  f  m.  plur.  Exhalaifons  enflammées 
qui  paroiflent  quelquefois  fur  terre  &  fur  mer. 

FURONCLE,  f  m.  Efpèce  de  flegmon  enflammé 
&  douloureux  ,  qui  fe  termine  par  un  abcès. 
On  l'appelle  vulgairement  Clou. 

FURTIF,  IVE.  adj.^Qui  fe  fait  en  cachette,  à  la 
dérobée.  De  furtivcs  amours ,  pour  dire ,  Des 
amours  dont  on  jouit  en  cachette.  Et ,  Une  œil- 
lade furtive  ,  pour  dire ,  Une  œillade  donnée  à 
la  dérobée. 

FURTIVEMENT,  adv.  À  la  dérobée.  Entrer  fur- 
tivement, 

FUS 

FUSAIN,  f  m.  Arbriffeau  qui  vient  le  long  des 
haies.  On  le  nomme  auffi  Bonnet  à  Prêtre ,  par- 
ce que  fon  fruit  qui  efl  rouge  ,  a  quatre  angles 
comme  un  bonnet  carré.  On  fe  fert  de  fon 
bois  pour  faire  des  lardoires  ;  &  de  ce  même 
bois  réduit  en  charbon ,  on  fait  des  crayons 
pour  les  deffinateurs.  Cet  arbriffeau  paffe  pour 
être  mortel  aux  beftiaux. 

FUSAROLLE.  f  f.  Terme  d'Architeôure.  Petit 
ornement  taillé  en  forme  de  collier  fous  l'ove 
des  chapiteaux. 

FUSEAU,  f.  m.  Petit  inftrumcnt  de  bois  de  la  lon- 
gueur d'environ  un  demi-pied ,  qui  eft  arrondi 
par-tout ,  fort  menu  par  les  bouts ,  &  dont  les 

femmes 
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femmes  fe  fervent  pour  filer  &  tordre  le  fil. 
Tourner  ,  remplir  ,  vider  le  Jufeau. 

On  dit  poétiquement ,  Lcfufeau  des  Pan/itts , 
parce  que  félon  la  Fable  ,  les  Parques  filoient 
les  jours  des  hommes. 

On  dit  proverbialement ,  Avoir  des  jambes 
defufcau ,  des  brus  dtfufeau ,  pour  dire ,  Avoir 
les  jambes  extrêmement  menues ,  les  bras  ex- 
trêmement menus. 

Fuseau  ,  fe  dit  aulH  d"Un  autre  petit  inftru- 
ment  dont  on  fe  fort  à  faire  les  dentelles  Se  les 
pafl'emens  de  fil  &  de  foie.  Paiement  au  fu- 
Jeaii.  Dentelle  au  fufeau. 

FUSÉE,  f.  f.  Le  fil  qui  eft  autour  du  fiifeau 
quand  la  filafle  eft  filée.  Fidcr  unefufie.  Safu- 
J'ci  e(I  bien  erribrouille'e. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Dé- 
mêler une  fufce  ,  pour  dire  ,  Débrouiller  une 
affaire  ,  une  intrigue. 

Fusée  ,  fignifie  aufii  Une  pièce  de  feu  d'artifice 
faite  avec  du  carton  ou  du  papier  rempli 
de  poudre  à  canon.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les 
tines  très-petites  ,  qui  fe  jettent  à  la  main  ;  les 
autres  très-grandes  ,  qui  font  attachées  à  une 
baguette  ,  &  qui  s'élèvent  d'elles-mêmes  en 
l'air  dès  qu'on  a  mis  le  feu  à  l'amorce.  Jeier 
des  fufées.  Fufées  volantes.  Faire  desfufées.  Faire 
tirer  lesfujees.  Fujec  à  étoiles.  Fufée  à  ferpentaux. 
Lafiifée  a  crtvé.  La  baguette  d^unefiifce. 

Fusée  ,  en  termes  d'Horlogerie ,  fe  dit  d'Un  petit 
cône  cannelé ,  autour  duquel  tourne  la  chaîne 
d'une  montre. 

Fusée  ,  en  termes  de  Maréchallerie  ,  fe  dit  De 
plufieurs  furos  contigus. 

FUS£LÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d'Un  écu  chargé  de  fufées.  Fufelé  d'or  &  de  Ji- 
nople. 

FUSER.  V.  n.  Terme  de  Phyfique  &  de  Méde- 
cine. S'étendre  ,  fe  répandre.  Le  falpêtre  fufe 
lorfquil  eflfur  les  charbons.  Le  pus  de  cet  abcès  a 
fil  fi  fous  la  peau. 

FUSIBILITÉ,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fufible , 
ou  difpofition  à  fe  fondre. 

FUSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  fondu  , 
liquéfié.   Tous  les  métaux  font  fujibles. 

FUSIL,  f  m.  Petite  pièce  d'acier  avec  laquelle 
on  bat  im  caillou  pour  en  tirer  du  feu.  Pierre 
à  fufil.  Battre  le  fujil.  Amorce  de  fujïl.  Mèche  à 
fufil. 

On  appelle  aufli  Fufil ,  La  pièce  d'acier 
qvù  couvre  le  baffinet  de  certaines  armes  à  feu. 
Fufil  J'arquebufe.  Fufil  de  piflolet.  Arquebufe  à 
fufil.  Piftolet  à  fufd. 

Fusil  ,  fignifie  aufli  L'arquebufe  entière  ,  quand 
elle  eft  à  fijfil.  //  le  tua  d'un  coup  de  fufil.  Un  fu- 
fil de  quatre  pieds.  Fujil  brifé.  Fufil  à  deux  coups. 
On  appelle  encore  Fufil ,  Un  morceau  de 
fer  ou  d'acier  qui  fert  à  aiguifer  les  couteaux. 

FUSILIER,  f.  m.  Soldat  qui  a  pour  arme  un  fufil. 
Une  compagnie  de  fufiliers. 

FUSILLER.  V.  a.  Tuer  à  coups  de  fiifil  un  fol- 
dat  condamné  à  être  pafle  par  les  armes.  On  a 
fufdlé  trois  déferteiirs. 

FUSION,  f  f.  Fonte  ,  liquéfaâion.  Lafufion  des 
métaux.  Mettre  de  l'or  en  fiifion. 

FUSTE.  f  f.  Petit  vaifl"eau  long  &  de  bas  bord , 
qui  va  à  voiles  &  à  rames.  Une  fufie  légère. 

FUSTET.  f  m.  Arbre  dont  le  bois  eft  jaunâtre 
&  veiné.  On  s'en  fert  en  Médecine  &  pour  la 
Teinture. 
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FUSTIGATION,  f  f  Aaion  de  fuftiger.  Lafuf'. 

tigatioH  efi  le  fupplici  des  coupews  de  bourfe. 
FUSTIGER.  V.  a.  Battre  à  coups  de  fouet.  lia 

été  condamné  à  être  fujîigé.  Illefautfufliger. 
Fustigé,  ée.  participe. 

FUT 

FÛT.  f.  m.  Le  bols  fuf  lequel  eft  monté  le  canoû 
d'un  fufil ,  d'un  piftolet.  Le  fia  d'une  arquebufe 
d'unpiflolet. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  partie  de  la  colonne  qui 
eft  entre  la  bafe  &  le  chapiteau.  Lefût  de  U  co- 
lonne. 

Il  fignifie  encore  Le  tonneau  oii  l'on  met  le 
vin.  Du  vin  quifznt  le  fut  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
un  mauvais  goiit ,  &  qu'il  l'a  contraûé  du  ton- 
neau. On  rendra  les  vieux  fûts, 

FUTAIE,  f  f  Bois  ,  forêt  compofée  de  grands 
arbres.  Une  futaie.  Une  belle  futaie.  Un  bois  de 
haute  futaie. 

FUTAILLE,  f.  f.  VaiflTeau  de  bois  à  mettre  du 
vin  ou  d'autres  liqueurs.  On  appîlle  Futaille 
en  botte  ,  Les  douves  &  les  fonds  préparés  5c 
non  aflTemblés  ;  &  Futaille  montée ,  celle  qui 
eft  reliée. 

Futaille  fe  dit  aufll  coll6£Ilvement ,  pour 
fignifier  Une  grande  quantité  de  tonneaux. 
Voilà  bien  de  la  futaille. 

FUTAINE.  f  f  Étoffe  de  fil  &  de  coton.  Futaine. 
à  grain  d'orge.  Acheter  de  la  futaine.  BraJJiért  de 
futaine.  Camifole  de  futaine. 

FUTÉ ,  ÉE.  adj.  Fin ,  rufé ,  adroit.  Il  eft  familier. 
Cet  homme-là  cfi  bien  futé.  Elle  efi  bien  futée. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d'Une  jave- 
line ou  autre  arme ,  dont  le  fer  &  le  bois  font 
de  deux  émaux  différens.  D'or  à  trois  javeli- 
nes de  gueules  futées  de  fable. 

FUTÉE.  {.  f  Efpèce  de  maftic  compofé  de  fiure 
de  bois  &  de  colle  forte  ,  propre  à  boucher 
les  fentes  &  les  trous  des  pièces  de  bois. 

F-UT-FA.  Terme  de  Mufique ,  par  lequel  on  dif- 
tingue  la  note  Fa.  La  clef  de  f-ut-fa.  Le  ton  de. 
fut  fa.  Cet  air  efi  en  f-ut-fa. 

FUTILE,  adj.  de  t.  g.  Frivole  ,  qui  eft  de  peu 
de  conféquence ,  de  peu  de  confidération.  Rai- 
fons  futiles.  Difcours  futiles. 

FUTILITÉ.  {.  f.  Caradère  de  ce  qui  eft  futile.  Lit 
futilité  de  ce  raifonnement. 

Il  fignifie  auffi  Chofe  futile.  Ce  livre  n^efi plein, 
que  de  futilités. 

FUTUR,  URE.  adj.  Qui  eft  à  venir.  Le  temps 
futur.  Les  races  futures.  Les  biens  de  la  vie  fu' 
ture.  Ce  fut  un  préfage  de  fa  grandeur  future. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les  furun 
époux ,  les  futurs  conjoints ,  pour  dire  ,  Les  deux 
perfonnes  qui  contraftent  enfemble  pour  fe 
marier  enfuite.  Son  futur  époux.  Sa  future  èpou- 
fe.  En  contemplation  du  j'utur  mariage  ,  la  fu- 
ture . . . 

FUTUR,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le  temps 
du  verbe  qui  marque  une  aftion  à  venir.  Il  y 
a  trois  temps  dans  les  verbes  ;  le  préfent ,  le  pré- 
térit &  le  futur.  En  François  ,  les  futurs  de  la  plu- 
parc  des  verbes  fe  forment  de  l'infinitif  de  cha- 
que verbe  ,  &  du  préfent  de  l'indicatif  du  verbe 
Avoir.  J'aimerai  efi  le  futur  du  verbe  Aimer. 
Bénir  ,  fait  à  la  première  perfonnc  finguliïre  du 
futur.,  Je  bénirai.  Le  futur  de  Vindicatif.  Le  futur 
dufubjonclif. 
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Futur  ,  fe  dit  aufll  fubftantivement  en  termes 
de  Logique.  Le  futur  contingent  ,  pour  dire  , 
Ce  qui  peut  arriver  ,  ou  n'arriver  pas. 

FUTURITION.  f.  f.  Terme  didadique.  Ilfignl- 
fîe  ,  Ce  qui  doit  arriver. 

F    U    Y 

FUYANT,  ANTE.  adj.  U  fe  dit  en  Peinture, 
De  tout  ce  qui ,  comparé  à  un  autre  objet , 


F   Ù   Y 

paroît  s'enfoncer  dans  le  tableau.  En  perfpcc- 
tive ,  on  appelle  Échelle  fuyante ,  Celle  qu'on 
trace  pour  trouver  la  diminution  des  objets  , 
relativement  à  leur  enfoncement. 
FUYARD,  adj.  Qui  s'enfuit ,  qui  a  accoutumé 
de  s'enfuir.  Animaux  fuyards.  Troupes  fuyardes. 
Il  efl:  auffi  fubftantif  ;  &  alors  il  ne  fe  dit 
ordinairement  qu'au  pluriel  ,  en  parlant  des 
gens  de  guerre  qui  s'enfuient  du  combat.  Pour- 
ftùvrt  Us  fuyards.  Rallier  les  fuyards. 


G    A    B 
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Lettre  confonne ,  la  feptième  de 
l'Alphabet.  Il  eft  fubftantif  maf- 
culin.  Un  grand  G. 

Devant  A  ,  O  &  U ,  il  fe  pro- 
nonce dur  ;  &  devant  E  &  I  ,  il 
s'amollit ,  &  fe  prononce  comme 
J  confonne.  La  différence  de  ces  deux  pro- 
nonciations fe  voit  dans  ce  mot ,  Gage. 

G  avec  N ,  forme  une  prononciation  mouil- 
lée ,  comme  en  ces  mots  ,  Digne  ,  ftgnal  , 
agneau.  Il  en  faut  excepter  quelques  mots ,  où 
la  prononciation  eft  plus  dure  &:  plus  sèche  , 
comme  Gnamonique  ,  Gnofliques  ,  Progné. 

Quand  le  G  eft  final ,  &  qu'il  eft  fuivi  im- 
médiatement d'un  mot  qui  commence  par  une 
voyelle ,  il  fe  prononce  ordinairement  comme 
im  C.  Unfiing  adufle.  Un  long  hiver. 

En  quelques  mots ,  il  ne  lé  prononce  point 
du  tout  à  la  fin  ,  même  devant  une  voyelle  , 
comme  en  ce  mot ,  Èung. 
GABARE.  f.  f.  Nom  d'un  petit  bâtiment  large 
&  plat ,  dont  on  fe  fert  pour  remonter  les  ri- 
vières. 

On  nomme  encore  Gabart ,  une  efpèce  de 
bateau  propre  à  tranfporter  les  cargaifbns  des 
navires.  Lesgabares  vont  à  voiles  Ù  à  rames. 

On  appelle  aulTi  du  même  nom  Certains  bâ- 
timens  ancrés  dans  les  ports  ou  dans  les  gran- 
des rivières  ,  pour  la  vifite  des  vaifTeaux  qui 
entrent  ou  qui  fortent ,  &  pour  la  perception 
des  droits  d'entrée  ou  de  Ibrtie. 

La  Gabarc  eft  aufîi  une  forte  de  bâtiment  de 
Pêcheur. 

C'cft  encore  une  efpèce  de  filet  qui  ne  dif- 
fère de  la  feine  que  par  la  grandeur. 
GABARI,  ou  GABARIT.  (.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. C'eft  proprement  le  modèle  deconilruc- 
tlon  fur  lequel  les  Charpentiers  travaillent , 
en  donnant  aux  pièces  de  bois  qui  doivent  en- 
trer dans  la  compofition  du  vaifTeau ,  la  même 
forme ,  les  mêmes  contours  &  les  mêmes  pro- 
portions en  grand ,  que  ces  pièces  ont  en  petit 
dans  le  modèle.  /  e  gabari  d'un  vaiffeau.  Un  vaif- 
Jcait  d'un  tel  gabari  e/î  du  port  de  cent  ,  de  deux- 
cents  ,  de  cinq  cents  tonneaux. 

Quelquefois  le  mot  de  Gabari  défigne  fim- 
plement  Un  contour  vertical  de  la  carène. 
GABARIER.  f  m.  Condufteur  d'une  gabare  ,  ou 

Porte-faix  qui  fert  à  la  décharger. 
GABATINE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe , 
Donner  de  la  gabatine  à  quelqu'un  ,  poi\r  dire  , 
Le  tromper  ,  lui  en  taire  accrojrc.  11  n'eft  que 
du  ftyl^  (Hmilier. 


GABELAGE.  f.  m.  Efpace  de  temps  que  le  fel 
doit  demeurer  dans  le  grenier  avant  que  d'être 
mis  en  vente.  Il  fignifîe  aufTi  Certaine  marque 
que  les  Commis  des  greniers  mettent  parmi 
le  fel ,  pour  reconnoître  11  le  Ici  eft  fel  de  gre- 
nier, ou  fel  de  faux-faunage. 

GABELER.  v.  a.  Faire  fécher  du  fel  dans  les  gre- 
niers de  la  Gabelle  pendant  un  temps  conve- 
nable. Gabeler  du  fel. 

Gabelé  ,  ÉE.  participe. 

GABELEUR.  f.  m.  Homme  employé  dans  la 
Gabelle. 

GABELLE,  f  f.  Impôt  fur  le  fel.  Fermt  des  Ga- 
belles. Receveur  des  Gabelks.  Rentes  conflituées 
par  le  Roi  fur  les  Aides  &  Gabelles. 

Gabelle  ,  fignifîe  aufïï  Le  grenier  où  l'on  vend 
le  fel.  //  faut  aller  à  la  Gabelle.  « 

On  appelle  Pays  de  Gabelle ,  Les  Provinces 
où  l'impôt  de  la  Gabelle  eft  établi. 

On  dit ,  Frauder  la  Gabelle ,  pour  dire ,  Faire 
quelque  fraude  pour  ne  point  payer  les  droits 
du  fél. 

Il  fe  dit  aufR  De  toutes  les  fraudes  que  l'on 
fait  pour  ne  pas  payer  quelques  autres  droits 
que  ce  foit. 

Frauder  la  Gabelle  ,  fe  dit  auffi  fig.  &  fam. 
pour  dire ,  Se  difpenfer  par  adreffe  d'une  chofe 
qu'on  eft  obligé  de  faire  ,  &  que  tous  les  au- 
tres font,  y^ous  êtes  obligé  d'aller  là  comme  les 
autres  ;  vous  n'y  êtes  pas  allé ,  vous  ave^  fraudé 
la  Gabelle. 

GABET.  f  m.  Nom  qu'on  donne  à  une  girouette 
dans  plufieurs  Provinces  maritimes. 

GABION,  f.  m.  Efpèce  de  panier  haut  &  large 
en  forme  de  tonneau ,  qu'on  remplit  de  terre  , 
&  dont  on  fe  iért  dans  les  fiéges  pour  couvrir 
les  travailleurs  ,  les  foldats ,  &c.  Faire  des  gaî 
bions.  Drejfer  des  gabions.  Remplir  des  gabions, 
Poujfer  des  gabions.  Pofer  des  gabions. 

GABIONNLR.  v.  a.  Couvrir  avec  des  gabions. 
Gabionner  une  batterie. 

Gabionné,  ée.  participe. 

G    A    C 

GÂCHE,  f.  f  Pièce  de  fer  percée  ,  dans  laquelle 
entre  le  pêne  de  la  ferrure  d'une  porte.  Atta- 
cher une  gâche.  Lever  une  gâche. 

On  appelle  auffi  gâche ,  Ces  anneaux  de  fer 
qui  font  fcellés  dans  un  mur  pour  foutenir  S{ 
attacher  ime  defcente  de  plomb ,  un  tuyau ,  &c. 

GÂCHER.  V.  a.  Détremper ,  délayer.  U  ne  fe 
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dit  que  du  mortier  ou  du  plâtre  que  l'on  dé- 
laie pour  maçonner.  Gdcker  du  plâtre.  Gâcher 
du  mortier. 

GÂCHEUX,  EUSE.  adj.  Détrempe  d'eau ,  bour- 
beux. Chemin  gâcheux.  Terres  gâcheufcs. 

GÂCHIS.  {.  m.  Ordure  ,  faleté  caufce'par  de 
Teau ,  ou  par  quelqu'autre  chofe  de  liquide. 
C/2  grand  gâchis.  Voilà  bien  du  gâchis.  Le  dégel 
caufe  bien  du  gâchis. 

G    A    D 

GADOUARD.  (.  m.  Celui  qui  tire  la  gadoue  & 
la  tranfporte. 

GADOUE,  f.  f.  Matière  fécale  qu'on  t're  de  la 
folle  d'un  retrait  pour  la  mettre  dans  des  ton- 
neaux ,  &  la  tranfporter. 

G    A    F 

GAFFE,  f.  f.  Perche  avec  un  croc  de  fer  à  deux 
branches  ,  dont  l'une  ell  droite  &  l'autre 
courbe. 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  quelque  chofc  avec 
une  gaffe. 

Gaffé,  ée.  participe. 

GAG 

GAGE.  f.  m.  Ce  que  l'on  met  entre  les  mains  de 
quelqu'un  pour  fureté  d'une  dette.  Prêter  fur 
gages.  Mettre  des  pierreries  en  gage.  Retirer  un 
gnge.  Laiffer  quelque  chofe  en  gage.  Laijfer  des 
gages.  Prendre  des  gages.  Prendre  en  gage.  Ven- 
dre des  gages.  Avoir  en  gage.  Être  en  gage.  Laijfer 
pour  gage. 

Il  ne  fe  dit  proprement  que  des  meubles  , 
mais  on  l'étend  auffi  aux  immeubles  &  aux 
biens  en  fonds.  Cette  terre ,  cette  maifon  qui  ejl 
affcclce  à  ma  dette  ,  efl  mon  gage. 

Il  y  a  de  petits  jeux  où  l'on  donne  des  ga- 
ges. Jouer  au  gage  touché.  Qu  ordonnez-vous  au 
gage  touché? 

On  dit  fîgurément  &  familièrement  De 
ceux  qui  ont  été  tués  ou  pris  en  quelque  com- 
bat ,  d'où  les  autres  fe  font  fauves  ,  (qu'ils font 
demeurés  pour  les  gages. 

Il  fe  dit  aufll  en  quelques  occafions  moins 
importantes  ;  par  exemple  ,  fi  dans  une  Hô- 
tellerie ,  dans  un  cabaret ,  on  a  retenu  quel- 
ques perfonnes  d'une  compagnie  dans  le  def- 
{ein  de  les  faire  payer  pour  les  autres  qui  fe 
font  échappés. 

Il  fe  dit  quelquefois  d'Une  fimple  perte 
qu'on  aura  faite.  Teus  peine  à  me  tirer  de  cette 
foule  ,  mon  manteau  ,  mon  chapeau  y  demeura 
pour  les  gages. 

On  appeloit  anciennement  Gage  du  combat, 
ou  gage  de  bataille  ,  Le  gantelet  ,  ou  le  gant 
que  l'on  jetoit  par  manière  de  défi  à  celui 
contre  qui  l'on  vouloit  combattre. 

Il  fignifie  aufïï  Toutes  fortes  d'affurances  ou 
de  preuves  d'une  chofe.  Q^ucls  plus  grands  ga- 
ges puis-je  défirer  de  votre  amitié  ,  que  ce  que 
vous  ave':^  fait  pour  moi  ?  Ces  enf ans  font  de  bons 
gages  ,  font  des  gages  ajfurés  de  mon  amour.  Ce 
Prince  a  donné  au  Roi  une  telle  Place  pour  gage 
defafidélité. 

Il  fignifie  auffi  Ce  que  l'on  configne ,  ce 
que  l'on   met  en   main  tierce ,  fur  quelque 
conteftation  que  deux  ou  plufieurs  perfonnes 
Tome  I. 
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t>nt  enfembîe ,  oh  l'on  eft  convenu  que  celui 
qui  fera  condamné  ,  payera  à  l'autre  une  fom- 
me  ou  quelqu'autre  chofc.  Mettons  des  gages 
entre  les  mains  de  quelqunn.  Emporter  les  gages. 
Donner  des  gages.  Garder  les  gages.  Rendre  les 
gages. 

Il  fignifie  auffi  ,  Salaire,  ce  que  l'on  donne 
aux  domeftiques  par  an  pour  payement  de 
leurs  ferviccs.  Les  gages  d'un  laquais  ,  d'une 
fervante.  Payer  les  gages  des  fervitcurs.  Retenir 
les  gages.  Gagner  de  gros  gages.  Que  gw^ne-t-il 
de  gages  ?  Il  efl  aux  gages  d'un  tel.  En  ce  fens 
il  ne  fe  dit  qu  au  pluriel. 

Cafer  aux  gages ,  C'efi:  ôter  à  quelqu'un  fon 
emploi  ,  &  les  appointemcns  qui  y  font  atta- 
chés. Cet  homme-là  a  été  caffé  aux  gages. 

On  le  dit  aulFi  figur.  &  fam.  en  parlant  de 
quelques  autres  difgraces.  //  avait  beaucoup 
d'accès  auprès  du  Prince ,  de  ce  Minijlre  ;  mais 
depuis  quelque  temps  il  ejl  caffé  aux  gages.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

On  appelle  auffi  Gages  ,  Le  payement  que 
le  Roi  ordonne  par  an  aux  Officiers  de  fa  Mai- 
fon ,  aux  Officiers  de  Juftice  &  de  Finance ,  &c. 
Le  grand  Chambellan  a  tant  de  gages.  Recevoir 
fes  gages.  Saifirles  gages.  Augmentation  de  gages. 
Payeur ,  Receveur  des  gages. 
GAGER.  V.  a.  Parier  ,  convenir  avec  quelqu'un 
fur  une  conteftation  ,  que  celui  des  deux  qui 
fera  condamné  ,  payera  à  l'autre  une  fomme  , 
ou  quelqu'autre  chofe.  Je  gagerai  vingt  pif  oies 
que  cela  nef  pas.  Je  gage  que  cela  efl.  Que  vou- 
lez-vous gager  ?  Je  n'aime  point  à  gager.  Je  gage 
le  double  contre  le  fmpk.  Gager  une  dfcrétion. 
Gager  avec  quelqu'un  ,  contre  quelqu'un.  Je  gage 
ma  vie.  Je  gage  ma  tête  à  couper. 

On  dit  familièrement ,  Gage  que  fi ,  gage  que 
non  ,  pour  dire  ,  Je  gage  que  fi ,  je  gage  que 
non. 
Gager  ,  fignifie  auffi  ,  Donner  des  gages ,  des 
appointemens  à  quelqu'un.  Cefl  un  homme  que 
j'ai  gagé  pour  cela.  Le  gage^-vous  pour  cela  ? 
Gagé  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  ,  m^Ilfemble  qu'il  foie 
gagé  pour  faire  une  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  fem- 
ble  qu'il  foit  payé  pour  cela. 
GAGERIE,  SAISIE-GAGERIE.  Terme  de  Pra- 
tique. Saifie  privilégiée  de  meubles  fans  tranf- 
port  ,  qui  fe  fait  fans  lettres ,  fans  condamna- 
tion ,  &  même  fans  obligation  par  écrit.  La 
faifie-gagerie  n'a  lieu  que  pour  les  arrérages  du 
cens  ,  les  loyers  &  les  arrérages  des  rentes  fon- 
cières. 
G  AGEUR  ,  EUSE.  f  Celui ,  celle  qui  gage ,  oit 
qui  eft  dans  l'habitude  de  gager  (buvent.  Un 
grand  gageur.  Un  gageur  perpétuel. 
GAGEURE,  f  f.  (  On  prononce  Gajure.  )  Pro- 
mefl"e  que  les  perfonnes  qui  gagent  fe  font  ré- 
ciproquement ,  de  payer  ce  dont  elles  convien- 
nent en  oi!i,i^ç:^vX.Faireune  gageure.  Faire  gageure 
contre  un  autre.  Gagner  une  gageure  ou  la  gageu- 
re. Perdre  une  gageure  ou  la  gageure.  Hafarder 
une  gageure.  Soutenir  la  gageure. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Soutenir  la  gageure  ^ 
pour  dire  ,  Perfifter ,  perfévérer  dans  une  cn- 
treprife  ,  dans  une  opinion  où  l'on  s'eft  une 
fois  engagé.  Cet  homme  a  commencé  à  faire  une 
grande  dépenfe  ,  //  aura  de  la  peine  à  foutenir 
la  gageure.  Cette  Dame  s' ejl m'ije  de  bonne  heurt 
dans  la.  retraite  ,  &  elle  a  bien  fouttnu  la  gageure, 
HHhhh  ij 
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On  dit ,  que  De  g''gerfa  téu  à  couper  ,  c'ejl  la 
gûgtiire  cT lin  fou. 

II  fe  prend  quelquefois  pour  la  chofe  gagée. 
Voilà  la  gageure  que  je  vous  dois.  Qiiand  me  paye- 
re^-vous  ma  gageure  ? 
GAGISTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  gagé  de  quelqu'un 
pour  rendre  certains  fervices  ,  fans  être  fon 
domeftique.  Ilejl  gagijle  des  Comédiens. 
G AGNAGE.  f.  m.  Pihis ,  pâturage ,  lieu  où  vont 
paître  les  troupeaux  &  les  bêtes  fauves.  Il  y  a 
de  beaux  gagnages  dans  ce  pays.  Les  hèces  entrent 
dans  les  gagnasses  ,  retiennent  du  gagnage. 
GAGNANT,  f.  m.  Celui  qui  gaj^ne  au  jeu.  // 
ejl  du  nombre  des  gagnons.  Les  gagnans  &  les 
perdons. 
GAGNE-DENIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  tous 
ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le  travail  de  leur 
corps  fans  lavoir  de  métier.  Ceux  qui  travail- 
lent fur  les  ports  à  décharger  le  bois  ou  à  le 
tirer  de  l'eau,  font  des  gagne -deniers.  Dans 
les  a£les  publics ,  on  comprend  fous  le  nom  de 
gagne  -  denier  ,  les  porte  -  f.iix  ,  les  porteurs 
d'eau ,  &c.  Un  tel  gagne-denier. 
GAGNE-PAIN.  f.  m.  Ce  qui  fait  fubfifîer  quel- 
qu'un ,  ce  qui  lui  fait  gagner  fa  vie ,  fon  pain  ; 
&  il  fe  dit  toujours  relativement.  Le  rabot  d'un 
Menuifier  ejl  fon  gagne-pain .  La  truelle  d'un  Ma- 
çon efl  fon  gagne-pain. 
GAGNE-PETIT,  f.  m.  Rémouleur ,  celui  dont  le 
métier  eft  d'aller  dans  les  rues  pour  émoudre 
des  couteaux ,  des  cifeaux ,  des  haches ,  &c. 
Cejî  un  gagne-petit.  Faites  venir  ce  gagne-petit. 
GAGNER,  v.  a.  Faire  un  gain ,  tirer  un  profit.  // 
a  beaucoup  gagné  dans  le  commerce ,  dans  les  Fer- 
mes du  Roi ,  dans  les  Finances.  Un  bon  ouvrier 
peut  gagner  tant  par  jour.  Il  a  gagné  dix  mille 
icus  fur  fa  Charge. 

Il  le  dit  aufli  Du  gain  que  l'on  fait  au  jeu.  // 
a  gagné  deux  cents pifloles  au  brelan. 

On  dit,  Gagner  fa  vie  à  filer ,  à  chanter.,  pour 
dire ,  Gagner  de  quoi  vivre  en  filant ,  en  chan- 
tant. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Gagner  fon  pain 
à  la  fueur  de  fon  corps  ,  à  la  fueur  de  fon  front. 

Il  fignifie  auffi,  Obtenir,  remporter  quel- 
que chofe  que  l'on  défire.  //  a  gagné  le  prix  de 
la  courfe  ,  de  la  lutte.  Gagner  la  bataille.  Gagner 
fa  caufe.  Gagner  fon  procès.  Gagner  une  gageure. 
Gagner  la  partie.  Fous  ne  gagnere^  rien  à  lui  par- 
ler de  cela.  Je  nai  pu  lui  perfuader  cela  ,  voye^^^fi 
vous  y  pourre^  gagner  quelque  chofe.  Fous  vous 
tourmentei^  inutilement  pour  cette  affaire ,  vous 
ny  gagner ei^  rien. 

On  dit  dans  ce  même  fens ,  Gagner  le  pa- 
radis. 
Gagner,  fe  joint  quelquefois  avec  la  prépofi- 
tion  Sur .,  pour  marquer  fur  qui  l'on  remporte 
l'avantage.  //  a  gagné  le  prix  fur  un  tel. 

On  dit,  Gagner  quelque  chofe  fur  quelqu'un, 
fur  Vefprit  de  qiielquun ,  pour  dire ,  Lui  perllia- 
der  quelque  chofe ,  en  obtenir  quelque  chofe. 
Je  nai  jamais  pu  gagner  cela  fur  un  tel.  Et  on 
dit ,  Tàche':^  de  gagner  cela  fur  vous  ,  pour  dire , 
Faites  cet  effort  fur  vous,  faites-vous  violence 
en  cela ,  obtenez  cela  de  vous. 

On  dit.  Gagner  le  Jubilé,  les  Indulgences, 
pour  dire ,  Mériter  les  grâces  que  Dieu  y  a 
attachées.  f  ^  j 

On  dit  ,  Gagner  les  œuvres  de  miféricorde , 
pour  dire  ,   Faire  des  œuvres  de  charité  , 
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gagner  les  récompenfes  que  Dieu  a  promifes. 
Servir  les  malades  ,  vifiter  les  prifonniers  ,  c'efl 
gagner  les  œuvres  de  miféricorde. 

On  dit ,  Gagner  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui 
gagner  fon  argent  au  jeu.  Cet  homme-là  me 
gagne  toujours.  Je  n'ai  jamais  pu  le  gagner.  Il 
gagne  tout  le  monde. 

On  dit  à  certains  jeux,  Une  telle  carte  gagne, 
pour  dire ,  que  Celui  qui  a  cette  carte  gagne 
ce  qu'on  y  a  mis. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  ^u  dernier  la 
balle  la  gagne,  pour  dire,  que  Pour  gagner  la 
chaffe,  il  faut  mettre  la  balle  au  dernier,  ou 
plus  près  du  fond  du  jeu. 

Il  fignifie  auffi.  S'emparer,  fe  rendre  maî- 
tre. Gagner  la  contrefcarpe.  Gagner  la  demi-lune, 
le  bafion  ,  &c.  Gagner  du  terrain.  Gagner  le  fort 
de  l'épée. 

Il  lignifie  figurément ,  Acquérir.  Gagner  le 
cœur  des  perjbnnes.  Il  m'a  gagné  le  cœur.  Gagner 
l'amitié ,  l'aficclinn  ,  la  bienveillance  de  quel- 
qu'un. Gagner  les  bonnes  grâces  du  Prince.  Ga- 
gner le  cœur  des  Peuples.  Gagner  les  fuffrages  , 
les  voix. 

Il  fe  dit  auffi  au  même  fens  en  mauvaife 
part ,  pour  prendre  quelque  mal ,  tomber  dans 
un  inconvénient.  Je  me  dois  bien  Jhuvenir  de  ce 
voyage-là  ,j'y  ai  gagné  un  bon  rhume.  J'y  gagnai 
une  pleuréjîe.  Il  n'y  a  que  des  coups  à  gagner. 

On  dit  aulFi ,  Gagner  du  mal ,  pour  dire  ,' 
Prendre  quelque  maladie  honteufe. 

Il  fignifie  auffi  Mériter.  //  l'a  bien  gagné.  Il 
l'avoit  bien  gagné.  Il  l'a  bien  mérité.  Il  l'avoit 
bien  mérité.  Il  gagne  bien  l'argera  qu'on  lui  donne. 
Il  gagne  bien  j'on  argent.  Si  je  jaifois  cela  pour 
cette  fomme  ,  je  la  gagnerois  bien. 

Il  veut  dire  auffi  ,  Attirer  quelqu'un  à  fon 
parti  ,  fe  le  rendre  favorable.  Il  faut  gagner 
cet  homme-là  à  quelque  prix  que  ce  fait ,  &  l'avoir 
pour  nous. 

En  ce  fens  11  fe  prend  fouvent  en  mauvaife 
part ,  &  fignifie  Corrompre.  //  avoit  gagné  le 
geôlier.  Il  avoit  gagné  les  Juges  ,  les  gardes.  Ga- 
gner quelqu'un  à  force  d'argent. 

Il  lignifie  auffi  ,  Parvenir  à  . . .  Arriver  à  . . . 
Gagner  le  temps.  Gagner  l'heure.  Gagner  le  gîte. 
Gagner  le  logis.  Il  faut  gagner  le  grand  chemin 
pour  arriver  à  ce  village,  La  gangrené  a  gagné  le 
dedans. 

Il  s'emploie  neutralement  en  ce  fens ,  pour 
dire.  Faire  progrès.  Le  feu  gagne  juf qu'au  toîi 
delà  mai  fon.  L'eau  a  gagné  jufqu  au  fécond  étage, 
La  gangrène  a  gagné  au-dedans. 

On  dit  auffi ,  Gagner  temps  ,  gagner  du  temps  ,' 
pour  dire  ,  Ménager  le  temps  ,  employer  le 
temps  pour  avancer,  ou  pour  différer.  £<.Tm'^ 
par  ce  courrier  pour  gagner  temps.  Il  fit  mille  chi- 
canes pour  gagner  temps  ,  pour  gagner  du  temps. 
On  dit  ,  Gagner  chemin ,  gagner  pays  ,  pour 
dire ,  Avancer ,  faire  du  chemin.  //  eji  tard  , 
gagnons  chemin  ,  gagnons  pays. 

On  dit ,  Gagner  le  devant ,  gagner  les  devàns  , 
pour  dire  ,  Faire  diligence  pour  arriver  plu- 
tôt qu'un  autre  ,  pour  devancer  un  autre.  Ga- 
gnons le  devant ,  les  devans  pour  arriver  plutôt 
qu'eux. 

On  dit  proverbialement.  Gagner  au  pied  , 
gagner  la  guérite ,  le  haut ,  les  champs  ,  le  taillis  , 
pour  dire ,  S'enfuir. 

On  dit  figurément ,  Gagner  le  defifus ,  pour 
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dire ,  Prendre  ^a^'antage ,  avoir  l'avantage  l 
llirmontcr. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Gagnera  vent^ 
pour  dire  ,  Prendre  le  dcfUis  du  vent. 

On  dit  proverbialement  &  figurcnient ,  Ga- 
gner qudquun  de  lu  main  ,  pour  dire ,  Le  pré- 
venir. Je  voulais  avoir  celle  Charge,  mais  il  m'a 
gagné  Je  la  main. 

On  dit  au  même  fens  ,  Gagner  quelqu^un  de 
vitejfe. 

On  dit  aufli ,  La  nuit  nous  g^^grie ,  pour  dire , 
La  nuit  s'approche.  La  faim  me  gagne  ,  pour 
dire  ,  Je  commence  à  avoir  faim. 
Gagner  ,  en  termes  de  Manège.  On  dit ,  Gagner 
répaide  d'un  cheval ,  pour  dire ,  Corriger  par 
le  iecours  de  l'art  quelque  dét'aut  dans  cette 
partie  ;  &  ,  Gagner  lu  volonté  d'un  cheval,  pour 
dire ,  Triompher  par  la  patience  &  par  la  dou- 
ceur de  la  réfiftance  de  l'animal. 
Gagné  ,  Ée.  participe.  Outre  toutes  les  figni- 
lications  &  tous  les  ufages  de  fon  verbe  ,  il  a 
encore  un  ufage  particulier  avec  le  verbe  Don- 
ner. Donner  gagné  ,je  vous  donne  gagné  ,  pour 
dire  ,  Je  vous  le  quitte ,  je  vous  quitte  la  par- 
tie ,  je  reconnois  que  vous  avez  gagné. 

On  dit  proverbialement ,  Croire  avoir  ville 
gagnée ,  pour  dire ,  Croire  que  l'on  a  remporté 
l'avantage.  Crier  ville  gagnée ,  pour  dire ,  Crier 
que  l'on  a  remporté  le  prix. 
GAGUI.  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint  &  d'enjouement.  Cejl  une  grojjè 
gagui.  11  elt  du  ftyle  familier. 
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GAI, GAIE.  adj.  Joyeux,  l/n  hommegai.  Unvifa 
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On  dit ,  De  gaieté  de  cœur ,  pour  dire  ,  De 
propos  délibéré ,  &  fans  fujet.  //  Ca  ofenfè  de 
gaieté  de  cœur. 

Il  fe  dit  aufli  Des  paroles  ou  des  aftions  fo- 
lâtres que  difentouque  font  les  jeunes  perfon- 
nes.  Ce  font  de  petites  gaietés.  Ce  nefl  quunt 
gaieté. 

On  dit  auflî ,  qu'Z/7î  cheval  a  de  la  gaieté  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  du  feu. 
GAILLARD ,  ARDE.  adj.  Joyeux  avec  démonf- 
tration.  Il  eji  toujours  gaillard.  Une  humeur 
gaillarde.  Chanfon  gaillarde.  Conte  gaillard , 
pour  dire  ,  Chanfon  ,  conte  un  peu  libre. 

Il  fignifie  aufîl  quelquefois ,  Sain  &  déli- 
béré. Un  jeune  homme  gaillard  &  difpos.  Frais 
gaillard.  Il  Je  porte  bien  maintenant ,  il  eJi  gaillard. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part , 
pour  dire  ,  Un  peu  évaporé.  //  e/Z  un  peu 
gaillard. 

Il  fignifie  aufli  Un  homme  qui  efl:  entre  deux 
vins.  Ilfonit  de  ce  fejiin  bien  gaillard,  un  peu 
gaillard. 

Il  fe  dit  aulTi  Des  chofes  hardies  ,  périlleu- 
fes  ,  nouvelles  ,  extraordinaires.  //  a  attaque 
■    luifeuljix  hommes  Cépée  à  la  main  ,  cela  efl  gail- 
lard. Le-  coup  ejl  gaillard. 

On  appelle  Fent  gaillard ,  Le  vent  lorfqu'il 
'   efl;  un  peu  froid. 

Il  fe  prend  aufli  fubftantlvement.  Cejl  un 
gaillard  ,  c'ejl  une  gaillarde.  Au  féminin ,  il  ne 
le  dit  que  pour  flgnifier  Une  femme  peu  fcrur 
puleuie ,  trop  libre. 
GAILLARD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Élévation 
qui  eil  fur  le  tillac  du  vaifieau  ,  à  la  proue  &c 
à  la  poupe.  Le  gaillard  d'avant.  Le  gaillard 
d'arrière. 


gc  gai.  Mine  gaie.  Humeur  gaie.  EJpritgai.  Être   GAILLARDE,  f.  f  Efpèce  de  danfe  autrefois  en 


gai.  Rendre  gai.  Se  tenir  gai.  Devenir  gai.  Avoir 
l'efprit  gai ,  l'oeil  gai  ,  un  air  gai  &  gaillard. 

Il  fignifie  aufli  Ce  qui  réjouit.  Un  air  gai. 
Une  clianfon  gaie.  Une  couleur  gaie. 

On  dit  d'Une  chambre  qui  efl  claire  &  en 
bel  afpecl: ,  qiCElle  efl  gaie. 

On  dit ,  Un  vcrd  gai  ,  pour  dire,  Un  verd 
qui  n'eft  pas  foncé. 

On  appelle  Un  temps  gai ,  Le  temps  qui  efl: 
fcrein  &  frais.  Et  on  dit  ,  qu'ZZ/z  homme  a  le 
vin  gai ,  pour  dire  ,  que  Quand  il  a  un  peu 
bu  ,  il  efl  de  belle  humeur. 
Gai  ,  en  termes  de  Mufique ,  fe  dit  Du  mouve- 
ment d'un  air  ,  &  répond  à  l'Italien  Allegro. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Un  cheval 
gai ,  Un  cheval  qui  n'a  ni  felle  ni  bride. 
Gai  ,  fe  met  auflî  adverbialement.  Allons  gai. 
GAÏAC.  f.  m.  Arbre  d'Amérique.  On  fait  avec  le 

bois  de  Gaiac  des  tijanes  fudorifiques. 
GAIEMENT,  adv.  Avec  gaieté  ,  joyeufement. 
fivre  gaiement.  Aller  gaiement. 

Il  fignifie  aufli  De  bon  cœur.  Faire  gaiment 
quelque  chofe.  Ces  troupes  allaient  gaiment  au 
combat. 

On  dit  auflî ,  Aller  gaiment ,  pour  dire ,  Aller 
bon  train. 
GAIETÉ,  f.  f.  Joie ,  allégrefîe  ,  belle  humeur. 
Avoir  de  la  gaieté.  Perdre  toute  fa  gaieté.  Repren- 
dre fa  gaieté.  Montrer  de  la  gaieté.  Témoigner 
une  grande  gaieté.  Il  a  de  la  gaieté  dans  l'efprit. 
En  parlant  du  ftyle  d'un  Auteur  qui  écrit 
d'une  manière  agréable  &  enjouée  ,  on  dit , 
ad  II  a  de  la  gaieté  dans  fon  fiyU' 


ulage.  Danfer  une  gaillarde.  Danfer  la  gailTarde. 
Jouer  une  gaillarde. 
GAILLARDE,  f  f.  Caradère  d'Imprimerie ,  qui 

efl  entre  le  Petit  Romain  &  le  Petit  Texte. 
GAILLARDEMENT,  adv.  Joyeufement ,  gaie- 
ment. Vivre  gaillardement. 

Il  fe  dit  aulfi  pour  Légèrement ,  hardiment , 
témérairement.  Il  a  fait  cela  gaillardement,  un 
peu  gaillardement. 
GAILLARDISE,  f.  f.  Gaieté.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  ces  phrafes.  //  a  fait  cela  par 
gaillardife  ,  par  pure  gaillardife.  Ce  n'ejl  qu'une 
pure  gaillardife, 
GAIN.  f.  m.  Profit,  lucre.  Grand  gain.  Petit  gain. 
Gain  médiocre.  Gain  fordide  ,  illicite  ,  honnête. 
Travailler  pour  le  gain.  Faire  à  moitié  de  gain. 
Entrer  avec  quelqu'un  dans  une  affaire  à  moitié 
de  gain  &  de  perte.  A  perte  &  à  gain.  Tirer  du 
gain  de  quelque  chofe.  Vivre  de  fon  gain.  Il  ejl 
âpre  au  gain.  Faire  grand  gain.  Il  a  dépenfé  en 
tin  mois  tout  le  gain  de  dix  années.  Il  a  jait  un 
gain  de  dix  mille  francs  fur  cette  marc/iandij'e. 
C'ejî  un  gain  tout  clair.  Jouer  fur  fon  gain. 

On  dit ,  Se  retirer  fur  fon  gain ,  pour  dire  , 
Quitter  le  jeu  dans  le  temps  qu'on  gagne. 

Il  fignifie  auflî  ,  L'heureux  fuccès ,  la  vic- 
toire ,  l'avantage  que  l'on  a  dans  une  entre- 
prlfe  ,  dans  la  pourfuite  d'une  affaire.  Le  gain 
de  la  bataille.  Cela  lui  a  donné  le  gain  de  la  ba- 
taille ,  le  gain  du  combat.  On  dit  ,  Le  gain  de  la 
partie  ,  En  matière  de  jeu.  Gain  de  caufe.  Cela 
lui  a  donné  gain  de  caufe  ,  En  matière  de  pro- 
cès ,  &  figurément  dans  les  difputes. 
HHhhh  iij 
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GAINE,  f.  f.  Étui  (le  couteau.  Tinr  un  e'ouuau 
de  la  gaine ,  hors  de  la  gaine.  Meurt  dans  la  gaine. 
Remettre  dans  la  gaine, 

C'cft  aufl'i  un  terme  d'Archlteôure ,  &  il 
fignific  ,  Scabellon  d'où  paroît  fortir  la  tête 
ou  une  plus  grande  partie  du  corps  d'une  fta- 
tue.  La  plupart  des  termes  antiques  n  étaient 
quune  tète  quifortoit  d'une  gaine. 

Gaine  ,  fe  dit  encore  en  Botanique ,  De  certai- 
nes pétales  qui  tbrmcnt  une  efpèce  de  four- 
neau ,  dans  lequel  pafle  le  piflile  ,  ainfi  que 
des  feuilles  qui  entourent  les  tiges  dans  une  cer- 
taine longueur  par  leur  bafc. 

GAINIER.  i.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  gaines. 

GAINIER.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  pays 
chauds.  II  n'cft  d'aucun  ufage  en  Médecine.  On 
le  cultive  dans  les  jardins  à  caufe  de  la  beauté 
de  fa  fleur.  Son  nom  vient  de  ce  qu'il  porte  fes 
femences  dans  ime  gouffe  qui  reffcmble  à  une 
eaine. 

G    A    L 

GALA ,  ou  GALE.  f.  m.  Terme  très-ufité  dans 
les  Gazettes  ,  &  qui  fignifîe  dans  plufieiu-s 
Cours  ,  Fête  ,  réjouiffance.  Un  jour  de  Gala, 
Un  habit  de  Gala. 

GALACTITE.  f.  f.  Nom  d'une  pierre  fine  qui 
eft  une  efpèce  de  jafpe. 

GALAMMENT,  adv.  De  bonne  grâce. //^/^zir 
palamment  toutes  les  chofes  dont  on  l'a  prié. 

Il  fignific  aufll ,  D'une  manière  galante.  Écrire 
galamment.  S'habiller  galamment. 

Il  fignifie  aufil ,  Habilement ,  adroitement , 
finement.  Il  s' ejl  tiré  galamment  d'intrigue.  Il  a 
mené  cette  affaire-là  fort  galamment. 

GALANT,  ANTE.  adj.  Homme  qui  a  de  la  pro- 
bité ,  civil,  foclable,  de  bonne  compagnie,  de 
converfation  agréable.  Cejl  un  galant  homme. 
Vous  lui  pouvei  donner  votre  affaire  à  conduire  , 
il  s'en  acquittera  fort  bien  ,  car  ccjl  un  homme 
de  mérite  ,  un  galant  homme. 

Dans  le  ftyle  familier,  on  dit  à  un  homme, 
ou'//  ejl  un  galant  homme,  pour  marquer  La 
latisfaÔion  qu'on  a  de  ce  qu'il  a  fait.  Fous  êtes 
un  galant  homme  d'être  venu  exprès  pour  nous 
voir.  Vous  ferie^  un  galant  homme,  Ji  vous  me 
faifîc[  ce  plaifir-lù.  Et  dans  les  acceptions  pré- 
cédentes ,  il  ne  s'emploie  jamais  en  parlant 
des  femmes. 

Galant  ,  fignifie  auflî  Un  homme  qui  cherche 
à  plaire  aux  Dames.  Et  dans  ce  fens  on  met 
Galant  après  le  fubftantif.  C'eft  un  homme  ga- 
lant ,  fort  galant. 

On  dit,  m\' Une  femme  ef  galante ,  pour  dire, 
qu'Elle  eft  dans  l'habitude  d'avoir  des  com- 
merces de  galanterie. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception. 
Avoir  l'efprit  galant ,  l'humeur  galante ,  les  ma- 
nières galantes.  Difcours  galant.  Style  galant. 

Galante,  dans  une  acception  plus  générale^  fc 
dit  De  diverfes  chofes,  lorfqu'on  les  confidère 
comme  agréables  &  bien  entendues  dans  leur 

fenrc.  Un  habit  galant.  Une  mafcarade  galante, 
.a  fête  qu'il  donna  étoit  encore  plus  galante  que 
magnifique.  Tout  ce  qu'il  a  fait  ejl  galant.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  galant  que  ce  cabinet-là, 
GALANT,  f.  m.  Signifie,  Amant,  amoureux, 
celui  qui  s'attache  à  plaire  aux  Dames.  Il  fait 
toujours  le  galant  auprès  des  Dames.  Cejl  le  ga- 
lant de  toutes  les  Dames,  Cejl  un  galant  bannal. 
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Dans  le  ilyle  familier ,  on  dit  d'Un  honimc 
éveillé,  &C  à  qui  il  ne  tant  pas  trop  fc  fier,  que 
Cejl  un  galant.  Et  dans  une  acception  pareille 
on  dit ,  On  a  pris  le  galant ,  pour  dire ,  On  a 
arrête  le  voleur. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  vif,  alerte,  que 
Cejl  un  vert  galant, 
GALANTERIE,  f  f  Qualité  de  celui  qui  eft  ga- 
lant. Agrément,  politeffe  dans  l'efprit  &  dans 
les  manières.  Cet  homme-là  a  de  la  galanterie 
dans  l'ej'prit.  Il  met  de  la  galanterie  dans  tout 
ce  qu'il  fait.  Il  y  a  de  la  galanterie  dans  tout  ce 
qiiil  dit,  dans  tout  ce  qu'il  j'ai  t. 

Il  fe  dit  aufil  De  certains  refpeâs  &  d'une 
certaine  politeffe  auprès  des  Dames.  //  fait 
profeffon  de  galanterie.  S'adonner  à  la  galan- 
terie. La  galanterie  auprès  des  Dames  jîed  bien  à 
un  jeune  homme. 
Galanterie  ,  fc  dit  auffi  d'Un  commerce 
amoureux  &  criminel.  Cette  femme  a  une  ga- 
lanterie avec  un  tel.  Elle  a  déjà  eu  plujieurs  ga- 
lanteries. 

Il  fe  dit  pareillement  De  certains  foins  que 
l'on  rend  aux  Dames ,  &  des  petits  préfens 
qu'on  leur  fait  par  politeffe.  Il  jait  tous  les 
jours  des  galanteries  aux  Dames, 

En  parlant  d'Un  préfent ,  on  dit ,  que  Ce 
n'efl  qu'une  galanterie,  pour  dire,  que  C'eft  un 
préfent  de  peu  de  coni'équcnce. 

On  dit  aulfi ,  en  parlant  d'Une  aftlon  équivo- 
que en  fol ,  &  que  l'on  veut  excufer,  que  Ce 
n'efl  qu'une  pure  galanterie. 
GALANTISER.  v.  a.  Faire  le  galant  auprès  des 

Dames.  Galamifer  les  Dames.  Il  eft  vieux. 
Galantisé,  ée.  participe. 
GALAXIE,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Nom  de  la 

voie  laftée. 
GALBANUM.  f.  m.  Efpèce  de  gomme   tirée 
d'une  plante. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier.  Donner  du 
galbanum  ,  vendre  du  galbanum  ,  pour  dire  , 
Donner  à  quelqu'un  des  cfpérances  qui  n'a- 
boutlffent  à  rien ,  l'amufer  de  promeffes  inu- 
tiles. Cejl  un  donneur  de  galbanum. 
GALBE,  f.  m.  Ornement  d'Architetture ,  qui 
confifte  dans  un  élargiffement  fait  avec  grâce. 
yafe ,  baluflre  d'un  bcdu  galbe. 
GALE.  f.  f.  Éfpèccs  de  puftules  qui  viennent  fur 
la  peau ,  &  qui  font  accompagnées  de  déman- 
geaifon.  Groffe  gale.  Gale  sèche.  Gale  de  chien. 
Gale  ,  eft  aufîi  une  maladie  des  végétaux.  Elle 
s'annonce  par  des  rugofités  qui  s'élèvent  fur 
l'écorce  des  branches ,  fur  les  feuilles  &c  fur  les 
fruits  des  arbres 
GALE.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Genre  de 
plante  dont  il  y  a  trois  efpeces ,  toutes  trois 
odoriférantes.  L'une  croit  ici  dans  les  bruyères, 
&c  l'on  en  met  dans  les  armoires  pour  les  par- 
fumer ,  &  en  éloigner  les  teignes.  Les  deux 
autres  font  exotiques ,  &  font  des  arbriffeaiLV 
dont  les  feuilles  étant  froiffées  entre  les  mains , 
répandent  une  odeur  très-agréable. 
G  A  LÉ  ACE.  f.  f.  Vaiffeau  d'une  conftruftion  par- 
ticulière, qui  va  à  voiles  &  à  rames  comme 
une  galère ,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  grand. 
Capitaine  de  Galéace.  Les  Galéaces  de  Vcnife. 
GALÉE.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Efpèce  de 
planche  carrée  avec  un  rebord ,  où  le  Com- 
pofiteur  met  les  lignes  à  mefure  qu'il  les  com- 
pofc. 
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GALEFRETIER.  {.  m.  Terme  d'injure,  qui  fe 
dit  d'Un  homme  de  néant  &  fans  bien.  Ce  nejl 
quun  galifrctUr.  Il  t[l  fait  comme  un  gaUfretier. 
Il  eft  populaire. 

.GALÉGA.  1".  m.  Plante  dont  les  fleurs  font  légu- 
mineufes ,  tantôt  bleues  &  tantôt  blanches.  On 
cultive  le  galcga  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la 
beauté  de  fon  port.  II  pafle  pour  être  fouve- 
rain  dans  les  maladies  de  poitrine  &  dans  le 
cas  du  venin. 

GALÈNE,  f.  f.  Nom  donné  par  les  Naturallftcs  à 
la  mine  de  plomb  en  général,  &  en  particulier 
à  celle  qui  eft  compoiée  de  cubes. 

GALÉNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
Les  Modernes  s'en  fervent  pour  déligner  la  ma- 
nière de  traiter  les  maladies  fuiyant  les  prin- 
cipes de  Galicn. 

GALÉNISME.  f.  m.  Les  Médecins  entendent  par 
ce  mot  La  doftrine  de  Galien ,  célèbre  Méde- 
cin de  l'Antiquité ,  Auteur  d'une  théorie  & 
d'une  méthode  particulière,  &  qui  a  eu  de 
tout  temps  fes  partifans ,  ainfi  qu'Hyppocrate. 

GALÉNISTE.  adj.  pris  fubftantivement.  C'eft 
répithète  par  laquelle  on  défigne  les  Méde- 
cins attachés  à  la  doftrine  de  Galien,  ceux  de 
fon  école.  Lafecii  des  GaUniJles. 

GALÉOPSIS,  ou  Chanvre  bâtard,  fubf.  m. 
Plante  labiée.  On  en  compte  quatorze  efpè- 
ces,  dont,  félon  Boerhave,  il  n'y  en  a  que 
quatre  qui  aient  des  vertus  médicinales  qui 
ioient  connues. 

GALER.  v.  a.  Gratter.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le 
pronom  perfonnel.  Une  fait  qucfegaler.  Il  eft 
populaire. 

GALERE.  {.{.  Sorte  de  bâtiment  de  mer,  long 
&C  de  bas  bord ,  qui  va  ordinairement  à  rames 
&  quelquefois  à  voiles ,  &  dont  on  fe  fert  fur 
la  mer  méditerranée ,  &  rarement  fur  l'Océan. 
Bâtir  une  galire.  Équiper  une  galère.  Armer  une 
galère.  Le  corps  d'une  galère.  Un  corps  de  galère. 
La  poupe  d'une  galère.  La  proue  d'une  galère.  Le 
courjier  d'une  galère.  L'éperon  d'une  galère.  Les 
Soldats  d'une  galère.  La  chiourme  d'une  galère. 
Les  forçats  d'une  galère.  Le  comité  d'une  galère. 
Le  Général  des  galères.  Chef  d' efcadre  des  galères. 
Monter  une  galère.  Commander  une  galère.  ï/n 
tombât  de  galères.  Couler  une  galère  à  fond. 

Galère,  fe  prend  auffi  poiu:  la  peine  de  ceux 
qni  font  condamnée  à  ramer  fur  les  galères. 
//  d/Z  condamné  aux  galères  pour  cinq  ans ,  pour 
vingt  ans  ,  à  perpétuité.  Condamner  aux  galères. 
Envoyer  aux  galères.  Retirer  un  homme  des  galè- 
res. Racheter  un  forçat  des  galères.  En  ce  fens  il 
n'efl:  en  ufage  qu'au  pluriel. 

On  dit  dans  l'Ordre  de  Malthe,  Tenir  galère, 
pour  dire ,  Armer  une  galère  à  fes  dépens. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  yo- 
fue  la  galère,  pour  dire.  Arrive  ce  qui  pourra. 
Et  en  parlant  d'Un  lieu,  d'un  état ,  d'une  con- 
dition où  l'on  a  beaucoup  à  fouffrir,  on  dit 
proverbialement  &  figurément,  que  C'ejl  une 
galère  ,  Une  vraie  galère.  C'ejl  être  en  galère. 

GALERIE,  f.  f.  Pièce  d'un  bâtiment  beaucoup 
plus  longue  que  large ,  où  Ton  peut  fe  prome- 
ner à  coii\'ert.  La  grande  galerie  du  Louvre. 
Faire  une  galerie.  Se  promener  dans  une  galerie. 
Les  galeries  du  Palais.  Galerie  des  Peintures.  Une 
galerie  ouverte  par  arcades. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Corridor,  ou 
allée  qui  fert  à  la  communication  des  apparte- 
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mens  &  à  les  dégager.  Cette  galerie  règne  tout  le 
long  des  appartemcns.  Cette  chambre  fe  dégage  par 
une  petite  galerie. 

On  appelle  dans  un  vaiffeau ,  La  g.ilerie , 
Cette  pièce  du  vaifieau  qui  eft  autour  de  la 
poupe ,  &  qui  eft  découverte. 

On  appelle  Galerie  d'un  jeu  de  Paume,  Une 
efpèce  d'allée  longue  &  couverte ,  d'où  l'on  re- 
garde les  joueurs.  La  galerie  d'un  jeu  de  Paume. 
On  dit ,  Faire  juger  un  coup  fous  la  galerie  , 
pour  dire  ,  Faire  juger  par  les  fpeftateurs  qui 
font  dans  la  galerie.  Et  dans  la  même  accep- 
tion on  dit  ,  Demander  fous  la  galerie ,  à  la 
galerie. 

On  dit  auflî ,  La  galerie  ,  pour  dire ,  Ceux 
qui  font  dans  la  galerie.  La  galerie  a  jugé  que... 
La  galerie  ne  lui  eft  pus  favorable. 

On  dit  proverbialement  d'Un  chemin  que 
quelqu'un  a  accoutumé  de  faire  fouvent ,  qui} 
Ce  font  fes  galeries.  Aller  dt  Paris  à  Rome  ,  ce 
font  fes  galeries. 

En  termes  de  Fortification ,  on  appelle  Ga- 
lerie ,  Le  travail  que  font  les  affiégeans  dans  la 
foffé  d'une  Place  afîiégée ,  pour  aller  à  couvert 
de  la  moufqueterie  au  pied  de  la  muraille ,  & 
y  attacher  le  mineur.  Faire  une  galerie  dans 
le  foffé.  Se  fervir  de  madriers  pour  faire  une  ga- 
lerie. 

Galerie.  Route  que  les  ouvriers  pratiquent 
fous  terre  pour  pouvoir  découvrir  des  filons , 
&  en  détacher  le  minéral. 

GALÉRIEN,  f  m.  Celui  qui  eft  condamné  aujç 
galères ,  forçat.  Conduire  les  galériens.  La  chaîne 
d'un  galérien. 

On  dit ,  Souffrir  comme  un  galérien  ,  pour 
dire  5  Être  fort  contraint ,  &  avoir  beaucoup 
à  fouffrir  dans  fon  état. 

GALERNE.  f.  f.  Vent  entre  le  nord  &  le  cou- 
chant, Nord-oueft.  Un  vent  de  galerne.  La  ga- 
lerne  donne  de  ce  côté -là.  On  ne  fe  fert  guère 
de  ce  mot  qu'en  certaines  Provinces  de 
France. 

GALET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  certains  cailloux 
polis  &  plats  que  la  mer  poufle  fur  quelques 
plages.  Lefter  un  Vaiffeau  de  galet.  Se  prome- 
ner fur  le  galet.  Un  petit  bâtiment  échoué jur  le 
galet. 

Galet,  eft  auftï  un  jeu  où  l'on  pouffe  une  ef- 
pèce de  palet  iur  ime  longue  table.  Jouer  au 
galet. 

GALETAS.  {.  m.  Logement  qui  eft  au  plus  haut 
étage  d'une  malfon ,  &  dont  le  plancher  d'en- 
haut  n'eft  pas  carré  ,  &  tient  de  la  figure 
àwXox'i..  Petit  galetas.  Être  logé  au  galetas.  Cham- 
bre en  galetas. 

Galetas  ,  fe  dit  auffi  De  tout  logement  pauvre 
&  mal  en  ordre.  Ce  nef  pas  une  chambre , 
c'efl  un  vrai  galetas. 

GALETTE,  f  f.  Efpèce  de  gâteau  plat  que  l'on 
fait  quand  on  cuit  le  pain.  Manger  de  la  ga- 
lette. 

GALEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  gale.  Cet 
enfant  ef  fi  galeux ,  qu'il  fait  peur.  Chien  ga- 
leux. Brebis  galeufe. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'//  ne  faut  qu'une  brebis  galeufe  pour  gâter 
tout  un  troupeau ,  pour  dire ,  qu'Un  méchant 
homme  eft  capable  de  gâter  tous  ceux  qu'il 
hante. 

On  dit  1  qu'C/?  «Virç, qu'on /««  unepfrfçnnc 
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comme  une  brebis  gakufe ,  pour  dire ,  que  C'eft 
une  perfonne  d'un  commerce  ou  dangereux , 
ou  défagréablc. 

On  dit  proverbialement,  Qulfefent  galeux 
fi  gratte,  pour  dire,  que  Celui  qui  ie  Ibnt 
coupable  de  la  choie  qu'on  blâme ,  peut  ou 
doit  s'appliquer  ce  qu'on  en  a  dit. 

Il  fe  dit  aufTi  par  extenfion  Des  arbres  & 
des  plantes.  Arbre  galeux. 
GALIMAFRÉE.  f.  f.  Efpcce  de  frlcaffée  com- 
pofée  de  rcftcs  de  viande.  Faire  une  galimafrée 
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qu'un  fimple  ruban  ,  &  que  l'on  met  au  bord 
ou  fur  les  coutures  des  habits ,  foit  pour  les 
empêcher  de  s'effiler ,  foit  pour  fervir  d'or- 
nement. Un  galon  ifor,  iT  argent,  de  foie.  Un 
habit  tout  chamarré  de  galon  ,  couvert  de  galon 
tant  plein  que  vide.  Galon  de  livrée. 

GALONNER.  v.  a.  Orner  ou  border  de  galon. 
Galonner  un  habit. 

Galonné,  ÉE.  participe.  Habit  galonné. 

On  appelle  auffi  Homme  galonné ,  Un  hom- 
me dont  l'habit  eft  couvert  de  galons. 


GALIMATIAS,  f   m.   Difcours  embrouillé  &    GALOP,  f.  m.  La  plus  élevée  &  la  plus  diligente 


confus,  qui  femble  dire  quelque  chofe,  &  ne 
dit  rien.  Tout  fon  difcours  ncft  que  galimatias. 
Tout  ce  qu'il  dit,  tout  ce  qu'il  écrit  nefl  que  gali- 
matias. C'efl  un  pur  galimatias ,  un  franc  gali- 
matias ,  un  vrai  galimatias.  Un  galimatias 
pompeux.  Il  nous  donne  du  fin  galimatias. 
GALION,  f.  m.  Efpèce  de  grand  Vaiffcau  qu'on 
emploie  à  faire  le  voyage  d'Efpagne  aux  In- 
des Occidentales.  Charger  les  galions.  Le  re- 
tour des  galions.  Mettre  fur  les  galions. 
GALIOTE.  (.  f.  Efpèce  de  petit  bâtiment  qui 
va  à  rames  &  à  voiles. 

On  appelle  Galiote  à  bombes.  Un  bâtiment 
de  moyenne  grandeur  ,  très  -  fort  de  bois , 
dont  on  fe  fert  pour  porter  des  mortiers ,  & 
pour  tirer  des  bombes  fur  mer. 

On  appelle  auffi  Galiote ,  Un  long  bateau 
couvert  dont  on  fe  fert  pour  voyager  fur  des 
rivières.  La  galiote  de  faim  Cloud. 
GALIPOT.  f  m.  Réfuie  liquide  qu'on  tire  du 

pin  par  incifion. 
GALLE,  f  f.  Terme  de  Botanique.  Il  fe  dit  De 
certaines  excroifîances  qui  viennent  fur  les 
tiges  &  les  feuilles  de  plufieurs  plantes ,  par 
l'extravafation  de  leurs  fucs,  ce  qui  arrive 
lorfqu'elles  ont  été  piquées  par  quelque  in- 
feae. 

La  plus  connue  de  ces  Galles  vient  fur  les 
chênes.  On  l'appelle  Noix  de  galle.  Elle  fert 
à  teindre  en  noir  &  à  faire  de  l'encre.  Une 
teinture  paffée  en  galle.  La  noix  de  galle  efl , 
dit-on  ,  le  poifon  des  chiens. 
GALLICAN ,  ANE.  adj.  François.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes  :  Le  Rit  Gallican. 
L'Èglife  Gallicane,  Les  libertés  de  tÉglife  Gal- 
licane. 

Les  Géographes  appellent  Flandre  Galli- 
cane ,  Cette  partie  de  la  Flandre  où  l'on 
parle  la  Langue  Françoife 


des  allures  du  cheval ,  qui  n'ell  proprement 
qu'une  fuite  de  fauts  en  avant.  Un  cheval  qui  va 
au  galop  ,  qui  va  bien  le  galop.  Le  petit  galop.  Le 
grand  galop.  Un  cheval  qui  a  le  galop  aifé ,  qui  a 
le  galop  rude.  Aller  le  galop  ,  le  petit  galop  ,  U 
grand  galop.  N'allons  qu'au  petit  galop.  Mettre 
un  cheval  au  galop.  Ils  font  venus  au  galop.  Son 
cheval  prit  le  galop  ,fe  mit  au  galop. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  // 
s'en  va  le  grand  galop  à  l'Hôpital,  pour  dire. 
Il  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour  fe  ruiner  fort 
promptement. 

On  dit  auffi  abfolument  d'Un  homme  qui 
tire  à  fa  fin,  qui  fe  meurt,  //  s'en  va  le  grand 
galop.  Il  eft  populaire. 
GALOPADE,  f  f.  Aaion  de  galoper.  Ce  cheval 
a  la  galopade  fort  belle. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  certain  efpace  qu'on  par- 
court en  galopant.  D'ici-là  il  n'y  a  qu'une  galo- 
pade. 
GALOPER,  v.  n.  Aller  le  galop.  Un  cheval  qui 
galope  bien  ,  qui  galope  fur  le  bon  pied ,  qui  ga- 
lope fur  les  hanches.  Un  cheval  qui  galope  près  de 
terre.  Galoper  à  la  chaffe.  Ils  ont  galopé  deux 
heures  durant. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  fe  tour- 
mente beaucoup  ,  qui  court  beaucoup  pour 
quelque  affaire ,  Il  galope  jour  &  nuit.  lia  galopé 
par  tout  Paris  pour  cette  affaire. 

Il  eft  auffi  adif ,  &  fignifie ,  Mettre  au  galop , 
faire  aller  au  galop.  Galoper  un  cheval. 

Il  fignifie  fig.  &  fam.  Pourfuivre  quelqu'un. 
//  l'a  galopé  comme  il  faut.  Les  Sergens  Font  ga- 
lopé. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Galoper  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Se  rendre  affidu  dans  tous  les  lieux 
où  l'on  peut  le  voir  ,  où  l'on  peut  lui  parler.  // 
le  galope  depuis  long-temps  fans  lui  pouvoir  parler. 
Galopé  ,  ée.  participe. 


GALLICISME,  f.  m.   Conftruftion  propre  &    GALOPIN,  f.  m.  Petit  garçon  que  l'on  envoie 


particulière  à  la  Langue  Françoife ,  contraire 
aux  règles  ordinaires  de  la  Grammaire ,  mais 
autorifee  par  l'ufage.  Les  bonnes  gens  font  aifés 
à  tromper ,  Se  battre  avec  quelqu'un  ,  Il  vient 
de  mourir.  Il  va  venir ,  font  des  Gallicilmes. 
On  appelle  auffi  Gallicifme ,  Les  façons  de 


çà  &  là  pour  différentes  chofes.  //  m'a  envoyé 
un  galopin.  Cefl  un  petit  galopin. 

On  appelle  ainfi  dans  les  Maifons  Royales  , 
De  petits  marmitons  qui  tournent  les  broches , 
&  qui  fervent  à  courir  çà  &  là  pour  les  be- 
foins  de  la  cuifme. 


parler  de  la  Langue  Françoife  ,  tranfportées  GALVAUDER,  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de 

dans  une  autre  Langue.  L'Auteur  de  cet  ouvrage  paroles  ,  le  réprimander  avec  aigreur  ou  avec 

Latin  a  mêlé  des  gallicifmes  en  divers  endroits.  hauteur.  On  Fa  galvaudé  d'importance.  Il  eft  fa- 

GALLIUM.  Foyei  Caille-lait.  milier. 

GALOCHE,  i.  f.  Efpèce  de  chauffure  de  cuir  Galvaude,  ÉE. participe, 
que  l'on  porte  par-deffous  les  fouliers ,  pour 

avoir  le  pied  fec  Une  paire  de  galoches,  (J     J^     jyj 

On  appelle  Menton  de  galoche ,  Un  menton 

long,  pointu  &  recourbé.  Il  eft  du  ftyle  fa-  GAMBADE,  f  f.  Efpèce  de  faut  fans  art  &  fans 

mdicr.  cadence.  Faire  une  gambade.  Faire  des  gamba- 

CALON.  \.  m.  Tiffu  d'or,  d'argent,  de  foie,  des.  Jamais  homme  ne  fut  fi  gai ,  il  faifoit  mille 

de  fil,  de  laine >  &c.  qui  a  plus  de  corps  gambades. 

On 
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On  dit  proverbialement   &    fîgiirément , 
^aycr  en  g.imbadis ,  Lorlqii'à  des  demandes 
légitimes  on  ne  répond  que  par  des  défaites , 
par  des    plaifanteries  de  mauvaile  toi,   lans 
donner  aucune  fatist'adion.  Je  lui  ai  demandé 
r argent  quil  me  doit ,  il  m'a  payé  en  gambades. 
Dans  ce  iens  on  dit  provcfrbialement  &  figu- 
rément ,  Payer  en  monnaie  de  Jînge  ,  en  gam- 
bades. Ce  proverbe  vient  de  ce  que  les  Jon- 
gleurs s'exemptoicnt  du  droit  de  péage  ,  en 
faifant  danier  leur  finge  devant  le  Péager. 
GAMBADER,  v.  n.  Faire  des  gambades   par 
vivacité ,  par  gaieté.  //  gambade  fans  cejfe.  IL 
ne  fait  que  gambader. 
GAMBAGE.  f.  m.  Droit  qu'on  paye  pour  la 

bière. 
GAMBILLER.  v.  n.  Remuer  les  jambes  de  côté 
&  d'autre.  Cela  le  dit  d'ordinaire  des  enfans 
ou  de  fort  jeunes  gens ,  lorfqu'étant  affis  ou 
couchés  ,  ils  portent  à  tous   momens   leurs 
jambes  de-çà  &  de-là.  On  ne  peut  emmaillotter 
cet  enfant ,  il  ne  fait  '  que  gambiller. 
GAMBIT.  f.  m.  Terme  du  jeu  d'Échecs.  Ondit, 
Jouer  le  gambit ,  Lorfqu'après  avoir  pouffé  le 
pion  du  Roi  ou  celui  de  la  Dame  deux  pas  , 
on  pouffe  encore  celui  de  leur  Fou  deux  pas. 
GAMELLE.  1".  f.  Sorte  d'écuelle  de  bois  qui  eff 
d'un  ufage  fort  ordinaire  fur  les  vaiffeaux  ,  & 
où  l'on  met  la  portion  de  chaque  matelot  & 
de  chaque  foldat. 

On  dit ,  Etre  à  la  gamelle  ,  manger  à  la  ga- 
melle ,  pour  dire ,  Être  à  l'ordinaire  des  foldats 
&  des  matelots. 
GAMME,  f  f.  Table  contenant  les  notes  de  Mu- 
fique  difpolées  félon  l'ordre  des  tons  naturels. 
Commencer  la  gamme.  Apprendre  la  gamme.  Sa- 
voir la  gamme.  Sortir  de  gamme.  Il  fait  déjà  la 
gamme. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Chanter  la  gamme  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Faire  une  forte  réprimande  à  quelqu'un  ,  ou 
lui  dire  des  injures,  lui  dire  fes  vérités.  On 
lui  a  bien  chanté  fa  gamme.  Je  lui  ai  bien  chanté 
fa  gamme.  On  leur  a  bien  chanté  leur  gamme. 

On  dit  aulîî  proverbialement  &  figurément. 
Changer  de  gamme,  pour  dire  ,  Changer  de 
conduite  ,  de  façon  d'agir.  S'il  continue  à  faire 
Vinfolent  ,  je  lui  ferai  bien  changer  de  gamme. 

On  dit  proverbialement ,  Être  hors  de  gamme, 
pour  dire ,  Ne  favoir  plus  où  l'on  en  eff ,  ne 
lavoir  plus  ce  qu'on  doit  faire.  Et  ,  Mettre 
quelqu'un  hors  de  gamme ,  pour  dire  ,  Le  dé- 
concerter ,  lui  rompre  fes  mefures ,  le  réduire 
à  ne  favoir  plus  que  répondre. 
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GANACHE,  f.  f.  La  mâchoire  inférieure  du 
cheval.  On  dit ,  qu'Z7/2  cheval  efl  chargé  de 
ganache ,  qu'/7  a  la  ganache  lourde  ,  pefante  , 
Quand  il  a  l'os  de  la  mâchoire  inférieure  fort 
gros,  &  revêtu  de  beaucoup  de  chair. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  a  l'cf- 
prit  pefant ,  qu'il  efl  chargé  de  ganache ,  qu'il 
a  la  ganache  pefante ,  que  c'efl  une  ganache. 

GANCHE.  f.  f.  Sorte  de  potence  ou  d'cftra- 
pade  ,  dreffée  aux  portes  des  Villes  en  Tur- 
quie ,  pour  fervir  au  fuppllce  des  malfaiteurs , 
ou  des  malheureux  traités  comme  tels.  La 
ganche  e(l  décrite  dans  Us  Koyages  de  TowmforU 

Tome  I. 
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GANGLION,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'efl 
un  affemblage  de  plufieurs  nerfs  qui  fe  ren- 
contrent &  s'entrelacent  en  manière  de  pe- 
loton. 

En  termes  de  Chirurgie,  c'eftune  tumeur 
dure ,  ronde  ou  oblongue ,  quelquefois  iné- 
gale ,  fans  douleur ,  &  qui  ne  caufe  aucun 
changement  de  couleur  à  la  peau. 
GANGRÈNE,  f  f.  (  On  prononce  Cangrine.  ) 
Mortification  totale  de  quelque  partie  du 
corps  ,  qui  eff  caufce  par  le  défaut  des  efprits 
animaux ,  6c  qui  fe  communique  aifément 
aux  autres  parties  voifmes.  Avoir  la  gangrené. 
La  gangrené  gagne.  Il  a  un  mal  à  la  jambe  ,  il 
craint  que  la  gangrène  ne  s'y  mette.  Arrêter  la 
gangrené. 

On  dit  figurément  Des  grandes  erreurs  quî 
s'élèvent  dans  la  Religion ,  ou  des  grands 
défordres  qui  naiffent  dans  l'État  ,  Se  qui 
peuvent  avoir  des  fuites  fâcheufes ,  que  C'efl 
une  gangrène  dont  il  faut  arrêter  le  cours. 
GANGRENER,  v.  récipr.  Se  corrompre  en  forte 
que  la  gangrène  fe  forme.  Cette  jambe  va  fe 
gangrener.  Si  on  ne  remédie  à  cette  plaie  ,  elle 
Je  gangrènera  dans  vingt-quatre  heures. 
Gangrené  ,  ée.  participe.  Où  la  gangrène  s'efl 
mife.  Bras  gangrené.  Jambe  gangrenée. 

On  dit  figurément  d'Un  méchant  homme , 
quV/  a  la  confcience  gangrenée. 
GANGRENEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eff  de  la  na- 
ture de  la  gangrène.  Sang  gangreneux.   Dif- 
pofition  gangréneufe. 
GANGUE.  {.  {.  Mot  emprunté  de  l'Allemand. 
Roche  à  laquelle  un  métal  minéral   eff  atta- 
ché dans  le   fein  de  la  terre.  On  dit,  Une 
mine    avec  fa  gangue.    Un   métal  joint   à  fa 
gangue. 
GANIVET.  f  m.  Infiniment  de  Chirurgie  fait 

en  forme  de  canif. 
GANO.  Terme  du  jeu  de  l'Hombre.  Il  fignifîe , 

Laiffez-moi  venir  la  main. 
GANER.  V.  n.  Laiffer  aller  la  main. 
GANSE,  f.  f  Cordonnet  de  foie,  d'or,  d'ar- 
gent, &c.  qu'on  emploie  d'ordinaire  à  atta- 
cher un  bouton.  Une  aune  de  ganfe  de  foie. 

Il  fe  dit  plus  communément  de  cette  forte 
de  cordonnet ,  en  tant  qu'il  fert  de  bouton- 
nière. La  ganfe  efl  trop  étroite,  le  bouton  n'y 
fauroit  entrer. 

On  appelle  Ganfe  de  diamans  ,  Une  bou- 
tonnière faite  en  forme  de  ganfe ,  &  garnie 
de  diamans. 
GANT,  f  m.  Ce  qui  eff  feit  fur  la  forme  de  la 
main,  &  qui  fert  à  la  couvrir  toute,  &  cha- 
que doigt  en  particulier.  Porter  des  gants. 
Mettre  fes  gants.  Oter  fes  gants.  Tailler  des 
gants.  Coudre  des  gants.  Des  gants  bien  faits. 
Des  gants  bien  apprêtés.  Des  gants  lavés.  Des 
gants  à  frange.  Des  gants  parfumés.  Une  paire 
de  gants. 

Ce  mot  prend  différentes  dénominations , 
foit  par  rapport  à  la  matière  dont  les  gants 
font  faits  ,  comme  dans  ces  phrafes  :  Gants  de 
cerf.  Gants  de  dain.  Gants  de  chevreau.  Gants 
de  chien.  Des  gants  de  fil.  Des  gants  de  foie. 
Des  gants  de  laine ,  &c.  foit  par  rapport  aux 
lieux  oii  ils  font  faits  ,  comme ,  Gants  d'EJ'~ 
pagne.  Gants  de  Rome.  Gants  d'Avignon. 
Gants  de  Grenoble  ;  foit  par  rapport  aux  odeurs 
qui  dominent  dans  la  manière  dont  ils  font 
lliii 
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apprêtes.    Dis   gants   d'ambre.  Des  gants    de 
jiîiir  d'orange.  Des  gants  de  jafmin. 

On  appelle  Gant  d'oifeau.  Le  gant  que  le 
Fauconnier  met  à  la  main  dont  il  porte  l'oilcau. 
On  dit  rig.  &  fam.  d'Un  homme  d'imc  hu- 
meur facile  &  accommodante  ,  qu'//  ejî  Jbu- 
ple  comme  un  gant.  Et  en  parlant  d'un  hom- 
me qu'on  promet  de  rendre  traitable ,  quoi- 
qu'il faffe  le  fâcheux  ,  on  dit,  qu'O/z  le  rendra. 
J'ouple  comme  un  gant. 

Proverbialement  &  figurcment ,  pour  faire 
entendre  à  quelqu'un  qu'il  n'efl  pas  le  pre- 
mier à  donner  l'avis  ,  à  dire  quelque  chofe  , 
ou  à  faire  la  découverte  dont  il  parle ,  on 
dit,  qu'//  nen  a  pas  les  gants.  Fous  n'en  aii- 
rei  pas  les  gants. 

On  dit  aulTi  proverbialement  &  figurcment 
d'Une  fille  qui  a  déjà  eu  quelque  commerce 
de  galanterie ,  qu'£//<;  a  perdu  Jes  gants. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  obtenu  le  pre- 
mier les  faveurs  d'une  femme ,  qu'//  en  a  eu 
les  gants. 

On  dit  proverbialement ,  L'amitié  pajfe  le 
gant,  Lorlqu'en  fe  faluant  on  fe  touche  la 
main  fans  fe  donner  le  loifir  de  fe  déganter. 

On  dit ,  Jeter  le  g.tnt ,  pour  dire  ,  Défier 
quelqu'un  au  combat. 

GANTELÉE.  Voyei  Campanule. 

GANTELET,  f.  m.  Efpèce  de  gant  couvert  de 
lames  de  fer  par  le  dehors  de  la  main  ,  faifant 
partie  de  l'armure  d'un  homme  armé  de  toutes 
pièces.  Un  coup  de  gantelet.  Frapper  avec  le 
gantelet.  Jacr  le  gantelet. 

Gantelet.  Terme  de  Chirurgie.  Efpèce  de 
bandage  qui  enveloppe  la  main  &  les  doigts 
comme  un  gant. 

GANTER.  V.  a.  Mettre  des  gants.  Foilà  des 
gants  que  l'on  ne  fauroit  ganter.  Se  ganter. 

On  dit ,  que  Des  gants  gantent  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  font  juftes  à  la  main. 

Ganté  ,  ÉE.  participe.  Être  toujours  bien  ganté. 
u4voir  une  main  nue ,  &  l'autre  gantée. 

GANTERIE,  f  f  Marchandife  de  gants. 

GANTIER,  1ÈRE,  f  Celui ,  celle  qui  fait  ou 
qui  vend  des  gants.  Marchand  Gantier. 
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GARAMANTITE.  f.  f.  On  a  donné  ancienne- 
ment ce  nom  à  une  pierre  précieufe.  On  pré- 
fume que  c'étoit  le  grenat. 

GARANCE,  f  {.  Plante  dont  la  racine  eft  d'un 
rouge  tirant  fur  le  jaune  ,  &C  dont  les  Tein- 
turiers fe  fervent  pour  teindre  en  rouge,  l/ne 
étoffe  teinte  en  garance. 

On  s'en  fert  aufïï  en  Médecine;  elle  efl 
apéritive. 

GARANCER.  v.  a.  Teindre  en  garance.  Ga- 
rancer  une  étoffe.  Garancer  de  la  laine. 

Garance  ,  ée.  participe. 

GARANT ,  ANTE.  f  Pleige ,  caution  ,  celui 
gui  répond  du  fait  d'autrui ,  ou  de  fon  propre 
fait.  Avoir  un  bon  garant ,  un  mauvais  garant. 
Se  rendre  garant.  Prendre  pour  garant.  On  n'ejî 
point  garant  du  fait  du  Prince.  Je  ne  fuis  point 
garant  de  l'événement.  Tout  homme  ejl  garant 
de  fes  faits  &  promeffes. 

Dans  le  llyle  de  négociation  ,  quelques- 
uns  ont  employé  Garante  s\\  féminin.  La  Reine 
s'ejl  rendu  garante  du  Traité. 


Il  fe  dit  aulTi  figurcment  d'Un  Auteur  dont 
on  a  tiré  un  fait,  une  doftrine  qu'on  avance  , 
un  paffage  que  l'on  cite;  6c  d'Un  homme  de 
qui  on  tient  une  nouvelle.  //  a  Ariflote  pour 
garant  de  tout  ce  qu'il  dit.  Cette  nouvelle  paraît 
étrange  ,  mais  elle  vient  de  bon  lieu  ,  6-  J'ai  de 
bons  garants. 
GARANTIE,  f  f  Obligation  de  garantir.  Il  lui 
a  paffé  un  acie  de  garantie.  Il  m'a  vendu  cet 
héritage  fans  garantie. 

Il  fignifie  auffi  Le  dédommagement  auquel 
on  s'oblige.  S'obliger  à  garantie-  Être  tenu  à 
la  garantie.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  matière  de 
procès ,  d'affaires  ,  &  de  négociation. 
GARANTIR,  v.  a.  Se  rendre  garant ,  répondre 
d'une  chofe ,  même  en  s'obligeant  de  dédom- 
mager. Je  vous  garantis  ce  cheval  fain  &  net. 
Le  Marchand  qui  a  vendu  ce  damas  ,  le  garan- 
tit de  Gènes  ,  pour  être  de  Gènes  ,  le  garantit 
vrai  Gènes.  Garantir  un  contrat ,  une  vente  , 
l'achat  d'une  maifon. 

Il  fignifie  auffi  ,  Afïïirer  ,  affirmer.  Je  vous 
garantis  que  ce  paffage  efl  d'un  tel  Auteur.  Je 
vous  garantis  qu'il  ne  fera  pas  cela.  On  m'a 
affuré  cela  ,  mais  je  ne  vous  le  garantis  pas. 
Garantir  de,  fignifie  auffi  Préferver.  //  m'a 
fait  lui-même  le  mal  dont  il  me  devoit  garantir. 
Tous  les  hommes  du  monde  ne  Cen  fauroient  ga- 
rantir. Je  vous  garantirai  du  mal ,  mais  je  ne 
faurois  garantir  de  la  peur. 

On  le  dit  auffi  ablblument.  On  ne  garantit 
pas  de  la  peur. 
Garanti,  ie.  participe. 

En  termes  de  Palais ,  il  fe  prend  fubftan- 
tivement.  Le  Garanti  exerce  fon  recours  contre 
le  Garant. 
GARBIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  fur  la  Médi- 
terranée &  dans  les  Provinces  Méridionales , 
au  vent  de  Sud-oucfl. 
GARCE,  f  f.   On  appelle  ainfi  par  injure  une 
fille  ou  femme  débauchée  &  publique.    Une 
garce.    Une  vraie  garce.    Franche  garce.   Garce 
de  rampart.    S'adonner   aux    garces.    Voir    les 
garces.  Hanter  les  garces.  C'ell  une  expreffion 
libre. 
GARÇON,  f,  m.  Enfant  mâle.  lia  des  filles  &  des 
garçons  de  fon  mariage.  Cette  femme  ejl  accouchée 
d'un  beau  garçon.  Petit  garçon.  Jeune  garçon. 
On  appelle  auffi   Garçons,  Ceux  qui  de- 
meurent dans  le  célibat ,  qui  ne  fe  marient 
point.    //  veut  mourir  garçon.    Cefi  un  vieux 
garçon. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Faire  vie  de 
garçon.  Mener  une  vie  de  garçon  ,  pour  dire , 
Mener  la  vie  d'un  homme  libre ,  &  qui  n'efl 
affujetti  à  aucun  devoir. 

On  dit  d'Un  brave  foldat ,  que  Cefl  un 
brave  garçon.  On  dit  auffi  à  \m  homme  ,  Fous 
êtes  un  brave  garçon  ,  dans  le  même  fens 
qu'on  dit ,  yous  êtes  un  galant  homme.  Vous 
êtes  un  brave  garçon  d'être  venu.  Et  on  dit 
figurément ,  Faire  le  mauvais  garçon  ,  pour 
dire  ,  Faire  le  brave ,  faire  le  méchant. 

Dans  les  Collèges ,  dans  les  Communau- 
tés ,  &  parmi  le  peuple  ,  on  appelle  Garçon , 
Un  valet  qui  ne  porte  point  de  livrées.  Le 
garçon  qui  le  fert.  Il  m'a  envoyé  fon  garçon. 

On  appelle  auffi  Garçons ,  Ceux  qui  tra- 
vaillent fous  les  Maîtres,  dans  les  boutiques 
des  Marchands  &  des  Artifans.  Un  garçon  de 
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iouùqui.  Ce  Marchand,  cet  Aidfan  a.  tant  dt 
garçons.  N'oublie^  pas  h  vin  des  garçons. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Garçons  de  la 
Chambre ,  Garçons  de  la  Garde-robe  ,  Les  va- 
kts  qui  font  les  bas  offices  dans  la  Chambre 
&  dans  la  Garde-robe. 

Et  dans  les  Troupes ,  on  appelle  Garçon 
Major,  Un  Officier  qui  fait  le  détail  d'un  Ré- 
giment fous  le  Major  &  fous  l' Aide-Major. 
Garçon  Major  du  Régiment. 

On  appelle  figurément  &  par  ironie ,  Beau 
garçon  ,  joli  garçon  ,  Un  homme  que  la  dé- 
bauche ,  le  jeu  ou  une  trop  glande  dépenfe 
ont  jeté  dans  quelque  excès  honteux.  //  s'efl 
fait  beau  garçon.  Fous  voilà  beau  garçon  ,  joli 
garçon.  Et  dans  le  même  lens  on  dit  d'Un 
homme  qui  s  eft  enivré  ,  //  itoit  hier  beau 
garçon. 

GARÇONNIÈRE,  f.  f.  Petite  fille  qui  aime  à 
hanter  les  garçons.  C^ejl  une  garçonnière.  Il  eft 
bas. 

GARDE,  f.  f.  Guet ,  a£tion  par  laquelle  on  ob- 
fcrve  ce  qui  fe  pafle ,  afin  de  n'être  point  fur- 
pris.  Faire  la  garde.  Faire  bonne  garde  ,  mau- 
vaije  garde.  Entrer  en  garde.  Sortir  de  garde. 
Etre  de  garde. 

Garde,  fe  dit  auffi  Des  gens  de  guerre  qui 
font  la  garde.  La  garde  des  portes.  Relever  la 
garde.  Renforcer  la  garde.  Doubler  la  garde. 
AJfcoir,  pofer  la  garde.  Changer  la  garde.  Offi- 
cier de  garde.  Monter  la  garde.  Def cendre  la  garde. 
Il  fe  dit  encore  Du  fervice  des  Pages ,  des 
Gentilshommes ,  des  Valets  de  pied  ,  des  La- 
quais ,  &c.  qui  afin  de  fe  foulagcr  entr'eux , 
le  tiennent  les  uns  après  les  autres  auprès  du 
Roi  &  des  Princes ,  pour  les  fervir  8d  faire  ce 
qu'ils  commandent.  Ce  Page  itoit  de  garde. 

La  Grand'Garde  ,  eft  un  corps  de  Cavalerie 
qui  fe  met  à  la  tête  d'un  camp ,  poiu:  empêcher 
que  l'armée  ne  foit  furprife. 

Garde  avancée  ,  elj  un  autre  Corps  que  l'on 
met  encore  au-delà  de  la  Grand'Garde ,  pour 
une  plus  grande  fureté. 

Corps  de  Garde  ,  Lieu  deftiné  pour  retirer 
les  foldats  qui  font  la  garde ,  foit  dans  les 
camps  ,  foit  dans  les  places  ,  foit  dans  les 
maiibns  des  Princes. 

Garde  ,  fignifie  auffi  Une  femme  qui  fert  les 
malades  &  les  accouchées,  &  qui  vit  de  ce 
métier.  //  efl.  malade  ,  il  lui  faut  une  garde. 

Garde  ,  veut  dire  encore  La  charge  ,  la  com- 
jTjiffion  de  garder.  Le  Roi  lui  a  commis  la  garde 
de  cette  place ,  lui  a  confie  la  garde  defes  tréfors. 
Avoir  la  garde  de  quelque  choje.  Je  lui  ai  donné 
cela  en  garde  II  n'eflpas  en  ma  garde.  On  Tamis  à 
la  garde  d'un  Huijper.  On  lui  a  payé  tant  pour 
fiS  frais  de  garde. 

Il  fignifie  auffi  Proteftion  ,  &  ne  fe  dit 
guère  qu'en  ces  phrafes  ,  Alle[-vous-en  à  la 
garde  de  Dieu.  Dieu  vous  tienne  en  fa  garde  ,  en 
Jafainte garde,enfafainte  &  digne  garde.  Tou- 
tes les  Egiifes  de  France  font  en  la  garde  du  Roi. 
On  dit  ,  qu'£//z  homme  efl  fur  Jes  gardes  , 
fe  tient  fur  fes  gardes  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du 
foin  &  de  l'attention  ,  pour  empêcher  qu'on 
ne  prenne  avantage  fur  lui ,  qu'on  ne  lui  fafle 
quelque  tort. 

On  dit ,  Prendre  garde  ,  pour  dire ,  Avoir 
foin  ,  avoir  attention ,  avoir  l'œil  fur  quelque 
chofe  &c  fur  quelqu'un.  Prene^  garde  que  cela 

Tome  l. 
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n'arrive.  Prcnc-i  iT-^n/e  à  cela.  Prefiei  garde  à 
cette  claufe  de  votre  contrat.  Prene^  garde  de  tom- 
ber. Prene^  garde  à  ne  vous  pas  trop  engager, 
Prenei  garde  à  vous.  Prene^  garde  à  cet  enfant. 

On  dit,  qu'/7«  homme  prend  garde  à  un  fou , 
à  un  denier  ,  pour  dire  ,  qu'Un  Ibu  ,  un  de- 
nier ne  lui  font  pas  indlfférens  dans  la  dépen- 
fe ,  qu'il  y  fait  attention  dans  un  compte. 

On  dit  auffi  ,  ^"1;  donner  de  garde  ,  pour  dire  , 
Se  précautionner ,  Donnez-vous  de  garde  qu'on 
ne  vous  trompe.  Donnez-vous  de  garde  de  cet 
homme-là.  Donnez-vous  dt  garde  de  toucher'  à 
cela.  ; 

On  dit ,  qu'fTi'i  homme  ejl  de  bonne  garde  , 
pour  dire,  qu'il  garde  long-temps  ce  qu'il 
pofsède.  Il  y  a  dix  ans  que  vous  ave^  ce  bijou  , 
vous  êtes  de  bonne  garde. 

On  dit  auffi  ,  que  Certains  fruits  font  de  gar- 

:  de  y  de  bonne  garde  ,  ou  ne  font  pas  de  garde, 

de  bonne  garde ,  pour  dire ,  qu'ils  fe  gardent  , 

ou  ne  fe  gardent  pas  long-temps  fans  fe  gâter. 

On  dit ,  qu'Z7/2  chien  efl  de  bonne  garde ,  pour 
dire,  qu'il  garde  bien  ,  qu'il  avertit  bien. 

On  dit ,  que  Les  filles  font  de  difficile  garde  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  veiller  foigneuiément  à 
leur  conduite. 

On  dit ,  qu'0«  n'a  garde  de  faire  telle  ou  telle 
chofe ,  pour  dire ,  qu'On  n'a  pas  la  volonté  ou 
le  pouvoir  de  la  faire ,  qu'on  en  eft  bien  éloi- 
gné. //  71  a  garde  de  tromper  ,  il  ejl  trop  homme 
de  bien.  Il  n'a  garde  de  courir  ,  il  a  une  jambe 
rompue.  Il  n'a  garde  d'acheter  cette  Charge,  il 
n'a  pas  un  fou. 

Aux  jeux  des  Cartes ,  Garde  fignifie  Une 
ou  plulleurs  baffes  cartes  de  la  même  couleur 
que  la  carte  principale  qu'on  veut  garder.  Un 
bon  jouiur  porte  toujours  des  gardes.  J'ai  écarté 
la  double  garde. 
Garde  ,  veut  dire  auffi  en  termes  d'efcrime  , 
Une  manière  de  tenir  le  corps  &  l'épée  ou 
le  fleuret ,  telle  que  l'on  foit  à  couvert  de  l'é- 
pée ou  du  fleuret  de  fon  ennemi ,  &  que  l'on 
puiffe  aifément  le  frapper  ,  ou  lui  porter  une 
botte.  La  garde  haute.  La  garde  baffe.  La  gar- 
de à  répée  feule.  La  garde  à  l'épée  &  au  poignard. 
La  garde  fur  le  pied  gauche.  Se  mettre  en  garde. 
Se  tenir  en  garde.  Etre  en  garde.  Être  hors  de 
garde. 

On  dit ,  Se  mettre  en  garde,  fe  tenir  en  garde  , 
erre  en  garde  ,  pour  dire ,  Se  défier  ,  &  donner 
fi  bon  ordre,  qu'on  ne  foit  point  furpris. 

On  dit  auffi ,  Être  hors  de  garde  ,  pour  dire  , 
Ne  favoir  oii  l'on  en  eft  dans  quelque  affaire  ^ 
dans  quelque  occafion. 
Garde  ,  veut  dire  encore  La  partie  d'une 
épée  ou  d'un  poignard  qui  eft  entre  la  poi- 
gnée &  la  lame ,  &  qui  fert  à  couvrir  la  main. 
Une  gardi  d'épée.  La  garde  du  poignard.  Garde 
d'argznt.  Garde  à  coquille.  Monter  une  garde. 
Démonter  une  garde.  Fauffer  la  garde.  Les  bran- 
ches d'une  garde. 

On  dit  ,  Monter  une  garde  à  quelqu'un  ," 
pour  dire ,  Le  réprimander  vivement.  Il  eft 
familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  fait  un  grand  excès  ,  qu'//  s'en  efi  donné  juf- 
qu'aux  gardes. 

Il  veut  dire  encore  au  pluriel ,  La  garnitu- 
re qui  fe  met  dans  une  ferrure ,  pour  empê- 
cher que  toutes  fortes  de  clefs  ne  l'ouvrent. 
II  i  i  i  ï) 
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//  faut  changer  Us  gardts  de  la  ferrure ,  on  a 
perdu  la  clef. 

GARDE.  {.  m.  Homme  armé,  qui  eft  deftiné 
pour  faire  la  garde  auprès  du  Roi ,  d'un  Prin- 
ce ,  d'un  Gouverneur ,  d'un  Officier  Général , 
&C.  //  n'ayoit  avec  lui  qu'un  de  Jcs  gardes. 

Gardes  du  Corps  ,  font  ceux  qui  gardent  la 
perfonne  du  Roi.  l/n  Garde  du  Corps  bien  mon- 
té. Capitaine  ,  Lieutenant ,  Enfcigne  des  Gardes 
du  Corps  ^  ou  fimplemcnt,  des  Gardes.  Capi- 
taines des  Gardes. 

Gardes  de  la  Porte  ,  Sont  ceux  qui  mon- 
tent la  garde  aux  portes  de  l'intérieur  du  Pa- 
lais oh  ell  le  Roi  pendant  le  jour.  Ils 
font  relevés  le  foir  par  les  Gardes  du  Corps , 
&  les  relèvent  le  matin. 

Quand  Garde  fignifie  une  feule  perfonne  , 
il  ell  mafculin  ;  mais  quand  il  fignifie  la  Com- 
pagnie ,  il  eft  féminin.  La  Garde  Ecoffoife. 
Les  Ckcvau-Lcgers  de  la  Garde. 

Le  Régiment  des  Gardes  ,  eft  le  Régiment 
d'Infanterie  Françoife  deftiné  pour  garder  les 
avenues  des  lieux  oii  le  Roi  eft  logé  ;  &  en 
parlant  de  ce  Régiment  ,  on  dit  ablolument. 
Les  Gardes,  OU  les  Gardes  Françoifes. 

On  dit ,  Capitaine  aux  Gardes.  Lieutenant , 
Enfeigne  aux  Gardes.  Sergent  aux  Gardes.  Sol- 
dat ,  Cadet  aux  Gardes  ,  pour  les  diftinguer 
des  Gardes  du  Corps.  Et  en  parlant  des  Gar- 
des du  Corps  ,  on  dit ,  Capitaine  des  Gardes. 

On  appelle  Le  Régiment  des  Gardes  Suijfes , 
ou  abfolument,  Les  Gardes  Suiffes  ,  Le  Régi- 
ment d'Infanterie  Suiffe  qui  fait  le  même  fer- 
Vice  que  le  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes. 

On  appelle  Gardes  de  la  Marine,  ou  Gar- 
des-Marine ,  Un  Corps  compofé  de  jeunes 
Gentilshommes  nommés  par  le  Roi  pour  la 
garde  de  l'Amiral ,  &  pour  s'inftruirc  dans  le 
fervice  de  mer.  Ils  font  dans  la  Marine  ce 
que  les  Cadets  font  dans  les  troupes  de  terre. 
Ce  jeune  Garde-Marine  tfl  devenu  Enfeigne  de 
Vaiffeau. 

Gardes  de  l'Étendard  ,  étoient  dans  le 
Corps  des  Galères  ce  que  font  les  Gardes- 
Marine  dans  celui  de  la  Marine. 

Gardes  de  la  Manche.  On  appelle  ainfi  des 
Gardes  delà  première  Compagnie  des  Gardes 
du  Corps  ,  dont  il  y  en  a  toujours  deux  qui 
en  certaines  occafions,  comme  à  la  Chapelle, 
font  debout  aux  deux  côtés  du  Roi ,  vêtus  de 
hoquetons  &  armés  de  pertuifanes. 

Garde-Magasin,  Officier  commis  pour  gar- 
der les  Magafms. 

On  appelle  Gardes  ,  Les  performes  que  l'on 
donne  pour  garder  quelqu'un  ,  afin  qu'il  n'é- 
chappe pas.  Ils  ont  eu  querelle  enfemble  ,  il  leur 
faut  donner  des  Gardes.  Il  n'efl pas prifonnier  , 
mais  il  a  des  Gardes.  Il  a  trompé  fes  Gardes  ,  il 
s''ejl  évadé. 

Garde  des  Sceaux.  Celui  à  qui  le  Roi  donne 
fes  Sceaux.  Cet  Office  eft  ordinairement  joint 
à  celui  de  Chancelier.  Le  Garde  des  Sceaux 
eft  un  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  , 
dont  la  fonftion  eft  d'avoir  la  garde  du  grand 
Sceau  du  Roi ,  du  Scel  particulier  dont  on  ufe 
pour  le  Dauphiné,&des  Contre-fcels.  Il  fcellc 
toutes  les  Lettres  qui  doivent  être  expédiées 
fous  les  Sceaux  dont  il  a  la  garde. 
Il  a  l'infpeftion  fur  toutes  les  Chancelleries 
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établies  près  des  Cours  &  des  Préfidiaux.  Lç 
premier  Officier  de  ces  Chancelleries  fe  nom- 
me auifi  Garde  des  Sceaux  d'une  telle  Chancelle- 
rie. Les  Maîtres  des  Requêtes  font  Gardes 
des  Sceaux  de  la  Chancellerie  du  Palais  à 
Paris. 

Lorfque  le  Roi  ne  juge  pas  à  propos  de 
charger  perfonne  de  la  garde  des  Sceaux ,  il 
les  garde  lui-même ,  &  tient  le  grand  Sceau 
en  perfonne ,  comme  il  le  fait  depuis  le  mois 
de  Février  1757. 

Gardes  des  Métiers,  Maîtres  et  Gar- 
des, font  ceux  qui  font  élus  dans  le  Corps 
de  chaque  Métier,  pour  avoir  foin  qu'il  ne 
s'y  faflc  rien  contre  les  Réglemcns  &  les 
Statuts  ,  &  pour  veiller  à  la  confervation  des 
privilèges. 

On  appelle  Garde  du  Tréfor  Royal,  Celui 
à  qui  le  Roi  confie  fon  Trélbr  :  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  Celui  à  qui  le  Roi  donne 
la  garde  de  fa  Bibliothèque  publique  :  Et  Gar- 
de des  Meubles  ,  Celui  à  qui  le  Roi  donne  la 
garde  des  meubles  de  la  Couronne. 

Le  mot  de  Garde  fe  joint  à  phifieurs  mots, 
pour  fignifier  Ceux  qui  ont  certaines  chofes 
en  garde.  Ainfi  l'on  appelle  Garde-Bois  ,  Ce- 
lui qui  eft  deftiné  pour  empêcher  qu'on  ne 
gâte  les  bois. 

Garde-Bois  ,  Chasse  et  Pêche  ,  Celui  qui 
eft  commis  pour  veiller  à  la  confervation  du 
Gibier,  du  Poifibn  &c  des  Bois  dans  l'étendue 
d'une  Terre  ou  Seigneurie. 

Garde-Côte  ,  Milice  prépofée  povr  garder  le 
pays  qui  eft  fur  la  côte  de  la  mer.  Cejl  un 
Capitaine  Garde-Côte. 

On'  le  dit  auffi  d'Un  valfl"eau  de  guerre 
deftiné  à  garder  les  côtes. 

Gardes  des  Privilèges  des  Universités, 
Juges  qui  font  fpécialement  chargés  de  veiller 
à  la  confervation  des  droits  d'une  Univerfité , 
ôc  devant  lefquels  les  Membres  de  cette  Uni- 
verfité  ont  leurs  caufes  commifes.  Le  Châ- 
telet  de  Paris  efl  Garde  &  Confervateur  des  Pri- 
vilèges de  CUniverfité  de  Parti. 

Gardes  des  Monnoies  ,  premiers  Juges  des 
Monnoies  ,  dont  les  appellations  reflbrtiftent 
aux  Cours  des  Monnoies. 

Garde-Marteau  ,  Officier  d'une  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forêts ,  qui  garde  le  marteau  avec  le- 
quel on  marque  le  bois  qui  doit  être  coupé, 

Garde-Note  ,  Qualité  qui  fe  joint  ordinaire- 
ment à  celle  de  Notaire.  Pardevant  les  Confeil- 
lers  du  Roi ,  Notaires ,  Garde-notes  du  Roi  au 
Châtelet  de  Paris. 

Garde -RÔLE,  Celui  qui  garde  les  Rôles  des 
Offices  de  France ,  qui  en  tient  regiftre  ,  & 
qui  en  fait  fceller  les  provifions. 

Garde-Vaisselle,  Celui  qui  a  la  vaiffelledu 
Roi  en  fa  garde. 

GARDE-BOURGEOISE,  f.  f.  Eft  à  l'égard  des 
Bourgeois  ,  le  même  droit  que  celui  de  Garde- 
Noble  à  l'égard  des  Nobles.  La  garde-bourgeoife 
n'a  lieu  qiHen  certains  pays.  Voyez  Garde- 
Noble. 

GARDE-BOUTIQUE,  f.  m.  On  appelle  ai.nfi 
Une  étoffiï  ,  un  livre  ,  &c.  que  le  Marchand 
a  dans  fa  boutique  il  y  a  long-temps ,  &  qu'il 
ne  peut  vendre.  Cette  étoffe  cji  un  Garde-bout^ 
que. 

GARDE-FEU.  f.  m.  Grille  de  fer  qu'on  met 
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devant  une  cheminée ,  pour  empêcher  que  les 
enfens  ne  tombent  dans  le  feu. 
GARDE-FOU.  1".  m.  Les  baluftres  ou  les  bar- 
rières que  l'on  met  aux  bords  des  ponts ,  des 
quais  &c  des  terra'Hes  ,  pour  empêcher  de 
tomber  en  bas.  Il  faudrait  là  un  garde-fou. 
Mettre  des  garde-fous. 
GARDE-MANGER.  1".  m.  Lieu  pour  garder  ou 
ferrer  de  b  viande  ,  fie  autres  chofes  fervant 
à  la  nourriture. 
GARDE-MEUBLE,  f.  m.  Signifie  Le  lieu  où 
l'on  garde  des  meubles.  //  faut  mettre  cette 
tttp'iffcrïe  dans  le  garde-meuble, 
GARDE-NOBLE,  f.  f.  Le  droit  qu'un  père  ou 
une  mère  nobles ,  furvivant  l'un  à  l'autre  , 
ont  de  jouir  du  bien  de  leurs  enfàns  ,  venant 
de  la  fuccefllon  du  père  décédé ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  atteint  un  certain  âge  ,  à  la  charge 
de  les  nourrir  ,  de  les  entretenir ,  &  de  payer 
toutes  les  dettes  fans  eue  tenus  de  rendre 
aucun  compte.  Avoir  la  garde-noble  ,  perdre  la 
garde-noble.  Le  Roi  en  Normandie  a  le  droit 
de  gardcnoble. 
GARDE-ROBE.  f.  f  La  chambre  deftlnce  à  y 
mettre  les  habits,  le  linge ,  &  tout  ce  qui  re- 
garde les  bardes  de  jour  ôc  de  nuit,  &  qui  fert 
auffi  à  y  faire  coucher  un  valet  de  chambre  , 
ou  une  femme  de  chambre.  Un  appartement  efl 
compofê  d'une  antichambre  ,  dune  chambre  , 
d'une  garde-robe  ,  &  d'un  cabinet. 
Garde-robe,  fe  dit  auffi  De  tous  les  habits 
&c  de  toutes  les  autres  hardes  d'une  garde- 
robe.  C'ejl  un  homme  qui  a  une  garde-robe  très- 
riche.  En  mourant  il  a  donné  fa  garde-robe  àfon 
valet  de  cliambre. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Grand-Maître  de 
la  Garde-robe,  Un  grand  Officier  qui  a  foin 
de  tout  ce  qui  regarde  les  habits  &  le  linge 
du  Roi ,  &  qui  a  fous  lui  divers  Officiers. 
Maître  de  la  garde-robe.  Officier  de  la  garde-robe. 
Valet  de  garde-robe. 
Garde-robe  ,  fignifie  auffi  Le  lieu  oh  l'on  met 
la  chaife  percée.  La  garde-robe  d&  cet  apparte- 
ment efl  bien  commode. 

On  dit  ,  AlUr  à  la  garde-robe  ,  pour  dire  , 
Se  décharger  le  ventre. 
GARDE-ROBE,  f  f.  ou  CYPRÈS,  f.  m.  Plan- 
te vlvace  qui  croît  à  la  hauteur  d'un  pied. 
Ses  fleurs  font  ramaffées  en  bouquet  &  de 
couleur  jaune  ;  fes  racines  &  fes  branches  font 
ligneufes  ;  fes  feuilles  font  charnues  &  den- 
telées des  deux  côtés.  Elle  eft  propre  à  faire 
périr  les  vers. 
GARDER,  v.  a.  Conferver  ,  tenir  une  chofe  en 
lieu  propre  &  commode  ,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  fe  perde  ou  qu'elle  ne  fe  gâte  ,  &c. 
Ce  vin-là  efl  fi  délicat,  qu'on  ne  le  pourra  garder. 
Dans  les  ctialeurs  on  ne  peut  garder  la  viande. 

Il  fignifie  auffi  ,  Ne  fe  point  deffailir  de  quel- 
que chofe.  Je  veux  garder  cela  à  caufe  de  la  per- 
fojine  qui  me  l'a  donne.  C'ejl  un  homme  qui  ne 
peut  r'un  garder  ,  il  donne  tout. 

On  dit ,  Garder  la  maifon  ,  garder  la  cham- 
bre, garder  le  lit ,  pour  dire  ,  Se  tenir  dans  fa 
maifon ,  dans  fa  chambre  ,  dans  fon  lit  fans  en 
fortir. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Guerre ,  Garder 
les  rangs ,  pour  dire ,  Demeurer  dans  les  rangs. 
Cardc^  vos  rangs. 

On  dit  encore ,  Garder  fon  rang ,  pour  dire , 
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Se  maintenir  dans  le  rang  d'honneur  &  de  di- 
gnité où  l'on  eft. 

On  dit  auffi  ,  Garder  fa  gravité ,  pour  dire  , 
Conferver  fa  gravité  ,  fe  maintenir  dans  la 
gravité. 

On  dit  auffi  ,  Garder  lafiïvre ,  garder  un  rhu- 
me ,  pour  dire  ,  L'avoir  long-temps  fans  dif- 
continuatlon.  Il  a  gardé  la  fièvre  quarte  deux 
ans. 

On  dit ,  Garder  une  médecine  ,  pour  dire 
Ne  la  pas  vomir.  Et ,  Garder  un  lavement ,  pour 
dire ,  S'empêcher  quelque  temps  de  le  rendre. 

En  termes  de  Chaffe ,  on  dit ,  que  Des  chiens 
garderu  le  change ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  prennent 
pas  le  change. 

Il  fignifie  encore,  Réferver  pour  un  autre 
temps.  Il  faut  garder  cela  pour  demain. 

On  dit  proverbialement ,  Garder  une  poire 
pourlafoif,  pour  dire ,  Réferver  quelque  chofe 
pour  les  befoins  qui  peuvent  furvenir. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  dans 
l'affliftion  ,  dans  le  malheur.  Fous  nefave^pas 
ce  que  Dieu  vous  garde  ,  ce  que  la  fortune  vous 
garde  ,  pour  dire  ,  Vous  ne  favez  pas  ce  qui 
peut  vous  arriver  de  bien. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Il  y  a  long-ternps 
qu'il  me  la  gardon  ,  pour  dire  ,  Il  y  a  long- 
temps qu'il  attendoit  l'occafion  de  me  nuire, 
de  fe  venger  de  moi.  Et  on  dit  dans  le  même 
fens  ,  Je  la  lui  garde  bonne. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  proverbiale,' 
Vous  m'en  donne^^  bien  à  garder  ,  pour  dii;e  , 
Vous  voulez  m'en  faire  accroire. 
Garder  ,  en  parlant  d'un  Roi ,  d'un  Prince ,' 
fignifie  ,  Veiller  à  fji  confervation ,  en  prenant 
garde  qu'on  ne  puiffe  attenter  à  fa  perfonne. 
Les  troupes  qui  gardent  le  Roi. 
Garder  ,  en  parlant  d'Un  malade  ,  d'une  femme 
en  couche ,  fignifie  ,  Se  tenir  affidument  au- 
près d'un  malade ,  auprès  d'une  femme  en  cou- 
che ,  pour  les  affilier  dans  leurs  befoins.  CeJI 
un  Frère  de  la  Charité  qui  le  garde.  La  femme  qui 
la  garde. 
Garder  ,  en  parlant  de  prifonniers  ,  fignifie  , 
Prendre  garde  que  des  prifonniers  ne  s'éva- 
dent. Garder  de^  prifonniers  à  vue. 
Garder  ,  fe  dit  auffi  Du  foin  qu'on  prend  des 
troupeaux  lorfqu'on  les  mène  paître.  Garderies 
moutons.  Garder  les  brebis.  Garder  les  cochons. 
Garder  les  vaches. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  proverbiale- 
ment &  figurément  ,  Bon  homme  ,  garde  ta 
vache ,  Lorfqu'on  veut  avertir  quelqu'un  de 
prendre  garde  qu'on  ne  le  trompe. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurément ,' 
Quand  chacun  fait  fon  métier  ,  les  vaches  font 
bien  gardées ,  pour  dire,  que  Le  moyen  de  faire 
que  tout  aille  bien ,  c'eft  que  chacun  ne  fe  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 
Garder  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  dlverfes  cho- 
fes, de  la  confervation  defquelles  on  prend 
foin.  Ainfi  on  dit ,  Garder  les  bois.  Garder  les 
vignes.  Garder  un  pays  pour  la  chaffe.  Garder  la 
chaffe. 

On  dit  auffi  ,  Garder  les  gages  ,  les  enjeux  , 
pour  dire ,  En  être  le  dépofitaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Gar- 
der le  mulet ,  pour  dire  ,  Être  long-temps  à  at- 
tendre quelqu'un  pendant  qu'il  eft  occupé  à 
quelque  affaire ,  à  quelque  divertiflTement.  Ils 
Iliii  ii; 
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<mt  long-temps  gardé  le  rntikt.  Il  nous  a  fait  gar- 
der le  mulet. 

On  dit  anfll  proverbialement  &  figurémcnt 
De  quelqu'un  qui  demeure  à  ne  rien  faire  , 

fendant  que  ceux  avec  qui  il  cft  venu  font 
fé  divertir  enfemble ,  qu7/  garde  Us  man- 
'     tcaux. 

Garder  ,  fignifie  auflî,  Conferver,  défendre  , 
protéger.  Ce  que  Dieu  garde  ejl  bien  gardé. 
Il  fignifie  auffi  ,  Préferver  ,  garantir.  Dieu 
■   vous  garde  dt  pareils  amis. 

On  dit  dmis  le  môme  fens  par  fouhait ,  Dieu 
vous  veuille  bien  garder.  Dieu  vous  gard'.  Dieu 
vous  garde  de  mal.  Dieu  vous  en  garde.  Dieu  m'en 
garde. 

On  dit  aufTi  par  forme  de  falutation ,  &  dans 
le  flyle  familier ,  Dieu  vous  garde  ;  Ce  qui  ne 
ie  dit  pas  par  toutes  fortes  de  perfonnes ,  mais 
feulement  par  les  fupérieurs  à  ceux  qui  leur 
font  de  beaucoup  inférieurs  ,  foit  qu'ils  les 
abordent ,  ou  qu'ils  en  foient  abordés.  Il  fe  dit 
quelquefois  en  riant  entre  égaux. 

Il  fignifie  aiifli  Obferver.   Garder  les  Com- 
'■    vtandemcns  de  Dieu.  Garder  la  Loi,  Garder  le 
filence.  Garder  la  chafleté.  Garder  lefecret.  Gar- 
der la  foi  des  traités. 

On  dit  aufTi ,  Garder  fou  ban  ,  pour  dire  , 
Accomplir  le  temps  du  bannlfTement  auquel  on 
-   a  été  condamné. 

On  dit  aufîi  ,  Garder  des  mefuns.  Garder  la 
bienfèance,  Cef  un  homme  avec  qui  il  faut  garder 
<    dt  grandes  mefures.  Il  a  des  mefures  à  garder  en 
toutes  chofes.  Il  ne  garde  aucune  bienfèance.  Il 
ne  garde  point  le  décorum. 
Garder  ,  fê  joint  en  diverfes  phrafes  avec  le 
pronom  perfonnel ,  &  fignifie.  Se  préferver  de 
quelque  chofe.  Gardei-vous  bien  de  tomber.  Je 
me  garderai  bien  d'en  manger.  Gardez-vous  du 
foleil.  Gardez-vous  duferein. 
Gardé  ,  ée.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Jeux  des  cartes ,  Vn 
roi  gardé,  une  dame  gardée. 
GARDEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  garde.  U 
ne  fe  dit  qu'en  ces  phrafes ,    Gardeur  de  co- 
chons ,  gardeufe  de  vaches. 
GARDIEN  ,  ENNE.  f.  Celui ,  celle  qui  garde  , 
qui  protège ,  qui  efl  commis  pour  garder  quel- 
qu'un. L'Ange  gardien.  On  la  fera  gardienne  des 
e^ets  de  lafucceffion. 
Gardien  ,  fe  dit  aufTi  De  celui  qui  gardequelque 
chofe  ;  &  c'efl  dans  ce  fens  qu'on  dit  ,  On  a 
cru  qu'il  y  avoit  des  démons  gardiens  des  tréfors. 
On   dit   dans  le  même  fens  d'Un  homme 
commis  par  Juflice  pour  garder  des  meubles 
laifis  ,   qviOn  l'a   établi  gardien  des  meubles  , 
gardien  d'un  fcellé. 
Gardienne  ,  fe  dit  aufTi  à  l'adjeftif  dans  cette 
phrafe  ,  Lettres  de  garde  gardienne ,  qui  font  Des 
lettres  par  lefquelles  le  Roi  accorde  à  certai- 
nes Communautés ,  à  certains  particuliers ,  le 
privilège  d'avoir  leurs  caufescommifes  devant 
certains  Juijes.  Demander  des  Lettres  de  garde 
gardienne.  Obtenir  des  Lettres  de  garde  gardienne. 
Gardien  ,  s'emploie  encore  au  fubflantif,  pour 
fignifier  Le  Supérieur  d'un  Couvent  de  Reli- 
gieux de  faint  François.  Le  Gardien  des  Cor- 
deliirs  ,  U  Gardien  des  Capucins  ,  &c. 
GARDON.f.  m.  Petit  poifîbn  blanc  d'eau  douce. 
Pêcher  du  gardon.  Manger  du  gardon. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
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un  air  de  fraîcheur  &  de  faute  ,  quV/  ef  frais 
comme  un  gardon. 
GARE.  Impératif  du  verbe  Garer.  On  s'en  fert 
pour  avertir  que  l'onze  range  ,  que  l'on  fe 
détourne  pour  laifTer  pafTer  quelqu'un  ou  quel- 
que chofe.  (Sifre ,  g^^r^.  Gare  de-là.  Gare  de  de- 
vant. Gare  donc.  Gare  l'eau. 

En  termes  de  ChafTe  ,  celui  qui  entend  le 
cerf  bondir  de  fa  repofée  ,  doit  crier  ,  Gare. 
Gare  ,  fe  dit  aufïï  par  manière  d'avertilTement 
&:  de  menace.  Ainfi  on  dit  à  un  jeune  enfant , 
à  un  jeune  écolier  ,  Gare  le  fouet ,  pour  l'aver- 
tir ,  que  s'il  ne  prend  garde  à  lui ,  s'il  ne  fait 
mieux  fon  devoir  ,  il  aura  le  fouet.  On  dit 
aufîi  dans  la  même  acception  ,  Gare  le  bâton  , 
gare  les  étrivùres. 

On  dit  d'Un  homme  qui  frappe  fans  avoir 
menacé  auparavant,  o^"^  Il  frappe  fans  dire  gare. 
GARE.  f.  f.  Lieu  deftiné  fur  les  rivières  pour  y 
retirer  les  bateaux ,  de  manière  qu'ils  foient  en 
fureté ,  &  n'cmbarrafTent  point  la  navigation. 
Les  gares  de  Ckarenton. 
GARENNE,  f.  f.  Lieu  à  la  campagne  où  il  y  a  des 
lapins  ,  &  où  l'on  prend  foin  de  les  conferver. 
Lapin  de  g.irenne.  Faire  une  garenne.  Bonne  ga' 
renne.  Mauvaife  garenne.  Avoir  droit  de  garenne. 
On  appelle  Garenne  forcée ,  Un  petit  lieu  clos 
de  murailles  ou  de  fofTés  pleins  d'eau  ,  où  l'on 
met  &  où  l'on  élève  des  lapins. 
Garenne  ,  fe  prend  aufTi  dans  un  fens  plus  éten- 
du ,  pour  Un  lieu  particulier  près  du  Château  ,' 
que  le  Seigneur  fait  garder  avec  plus  de  foiti. 
Dans  certaines  Provinces  ,  F  aîné  n'a  pour  tout 
avantage  que  le  château ,  le  vol  du  chapon  &  la 
garenne. 
GARENNIER.  f.  m.  Celui  qui  a  foin  d'une  ga- 
renne ,  qui  a  une  garenne  en  garde.  Un  bon  ga- 
rennier. 
GAP^R  ,  SE  GARER,  v.  récipr.  Se  préferver, 
fe  défendre  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe.  Il 
faut  fe  garer  d'un  fou.  Gare^-vous  de  cette  voiture. 
GARER,  v.  a.  Terme  de  rivière.  Garer  un  ba- 
teau ,  Ceii  Tamarer  ,  l'anacher  dans  une  gare. 
Garé  ,  ée.  participe. 

GARGARISER,  v.  a.  Se  laver  la  gorge  avec  de 
l'eau  ,  ou  avec  quelqu'autre  liqueur  ,  en  la 
faifant  entrer  le  plus  avant  qu'il  fe  peut ,  & 
en  la  repoufTant  à  diverfes  reprifes  pour  s'em- 
pêcher de  l'avaler.  Gargarifer-vous  la  gorge.  Je 
me  fuis  gargarifé. 
Gargarisé  ,  ée.  participe. 
GARGARISME,  f  m.  La  liqueur  faite  exprès 
pour  guérir  le  mal  de  gorge ,  en  s'en  gargari- 
ïant.  Faire  un  gargarifme.  Gargarifme  excellent. 
Il  fe  dit  auili  De  Tadion  de  fe  gargarifer  ; 
&  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  ,  //  a  été  guéri 
de  fon  mal  de  gorge  après  cinq  ou  fix  garga- 
rifme s. 
G  ARGOT  AGE.  f.  m.  Repas  mal-propre  ,  & 
viande  mal  apprêtée.  Tout  ce  qu'on  mange  ici 
n'ejl  que  gargolage. 
GARGOTE.  {.  f.    On  appelle  ainfi  un  petit 
cabaret  où  l'on  donne  à  manger  à  bas  prix. 
Tenir  gargote.  Il  ne  prend  fes  repas  que  dans  les 
gargotes. 

Il  fe  dit  par  mépris  De  tous  les  méchans 
&  petits  cabarets ,  &  de  tous  les  lieux  oii 
l'on  mange  mal -proprement.  On  mange  mal 
dans  ce  cabaret ,  dans  cette  maifon  ,  c'efl  une  vraie 
gargfft*. 
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GARGOTER.  v.  n.  Hanter  les  mcchans  petits 
cabarets  ,  les  gargotes.  //  ne  fait  que  gargoter. 
Il  fignifie  aiifli ,  Boire  &  manger  mal-pro- 
prement. Ilifont  là  à  gargour. 
GARGOTIER ,  1ÈRE.  i\  Celui  ou  celle  qui  tient 
ime  gargote.  Prendre  fes  repas  c/ie^  un  Gar- 
gotUr. 

Il  le  dit  aulîl  par  mépris  De  tous  les  mc- 
chans cabareticrs  ,  &  de  tous  les  cuifiniersqui 
apprêtent  mal  à  manger.  Ce  ncjlquun  gurgo- 
tier.  C'ejl  un  vrai  gargotier. 
GARGOUILLADE.  1.  f.  Pas  de  danlc.  Il  eft 
réfervé  aiLV  entrées  de  Vents  ,  de  Démons  , 
d'Elprits  du  Feu  ,  &  aux  danles  comiques. 
GARGOUILLE.  ï.  t".  On  appelle  ainfi  cet  en- 
droit d'une  gouttière  ou  d'im  autre  tuyau  par 
oii  l'eau  tombe ,  &  qui  eft  terminé  ordinai- 
rement en  figure  de  dragon ,  ou  de  quelque 
autre  animal.  La  gargouille  d'une  gouttière.  La 
gargouille  par  où  Veau  fe  dégorge.  Gargouille  de 
pierre.  Gargouille  de  plomb. 
GARGOUILLEMENT,  f.  m.  Bruit  que  fait  l'eau 
quelquefois  dans  la  gorge ,  dans  l'eftomac  & 
dans  les  entrailles. 
GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  ce  que  font  de  petits  garçons 
lorfqu'ils  s'amufent  à  barboter  dans  de  l'eau. 
Des  petits  garçons  qui  ne  font  que  gargouiller. 
GARGOUILLIS,  f.  m.  Le  bruit  que  fait  l'eau  en 

tombant  d'une  oargouille. 
GARGOUSSE.  f.  "f.  Terme  d'Artillerie.  Charge 
de  poudre  pour  un  canon  enveloppée  d'un 
gros  carton.  Charger  un  canon  avec  une  gargouffe. 
Une  gargouffe  pour  une  pièce  de  vingt-quatre.  Une 
gargou^é  pour  une  pièce  de  trenie-fix, 
GARNEMENT,  f.  m.  Libertin  ,  vaurien.  Cefi 
un  fr.:nc  garnement.  C'eflun  mauvais  garnement. 
GARNIR.  V.  a.  Pourvoir  de  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  la  commodité  ,  ou  mettre  ce  qui  fert  à 
l'ornement.  Garnir  une  boutique.  Garnir  une 
maifon  ,  la  garnir  des  meubles  néceffaires.  Garnir 
un  étui.  Garnir  un  cabinet  de  tableaux.  Garnir  un 
buffet  de  vaifclle.  Garnir  un  portrait  de  diamans. 
Garnir  un  Ut.  Garnir  un  fauteuil. 

On  dit,  Garnir  une  Place  de  guerre,  pour 
dire  ,  La  mimir  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  la  défendre. 
Garnir  ,  fe  joint  fouvent  avec  le  pronom  per- 
fonnel  ;  &  alors  tantôt  il  fignifie  ,  Se  faifir  ; 
comme  ,  Il  fe  garnit  toujours  des  premiers  de 
tout  ce  quil  lui  faut.  Et  tantôt  il  fignifie,  Se  mu- 
nir ;  comme.  Se  garnir  contre  le  froid. 

On  dit ,  Garnir  une  tapifferie ,  pour  dire ,  Y 
mettre  d'efpace  en  efpace  des  bandes  de  toile 
pour  la  conferver.  Garnir  des  bas ,  pour  dire, 
Y  mettre  un  ruban  ou  de  la  toile,  afin  de  les 
conierver. 
Garni,  ie.  participe.  Une  botte  de  portrait  garnie 
de  diamans.  Un  étui  garni  d'or.  La  hourfe  bien 
garnie.  Le  gouffet  bien  garni. 

On  appelle  Chambre  garnie ,  maifon  garnie  , 
Une  chambre ,  une  mailbn  qu'on  loue  fournie 
de  toutes  les  chofes  néceffaires.  Chambre  garnie 
à  louer.  Maifon  garnie  à  louer.  Il  n'a  point  de 
meubles ,  il  efl  obligé  de  loger  en  chambre  garnie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Plaider  main 
garnie ,  plaider  la  main  garnie ,  pour  dire ,  Jouir 
pendant  le  procès  de  ce  qui  eft  en  conteftation. 
On  lui  fait  un  procès ,  mais  il  plaide  main  garnie. 
Le  Roi  plaide  toujours  main  garnie. 
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En  termes  de  Blafon,  Garnie  fe  dit  d'une 
épée  dont  la  garde  eft  d'un  autre  émail  que 
l'épée. 
GARNISON,  f.  f.  Nombre  de  Soldats  que  l'on 
met  dans  une  Place  pour  la  défendre  contre 
les  ennemis ,  ou  pour  tenir  les  peuples  dans  le 
devoir.  Garnifon  forte.  Garnifon  foible.  Il  y  a, 
deux  mille  hommes  de  garnifon  dans  cette  Place. 
Mettre  garnifpn  dans  un  Château.  Envoyer  une 
garnijbn  dans  une  Ville.  Changer  une  garnifon. 
Renforcer  la  garnifon.  On  a  envoyé  tous  Us  Offi. 
cicrs  à  leur  garnifon.  Les  habitans  ont  défariné  let 
garnifon  ,  ont  égorgé  la  garnifon. 

On  appelle  auïïi  Garnifon ,  Une  troupe  da 
Sergens  ou  d'Archers  qu'on  établit  en  quelque 
maifon  pour  contraindre  un  débiteur  à  payer , 
&  pour  y  demeurer  à  fes  frais  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  payé,  ou  pour  veiller  à  la  confervation  des 
meubles  faifis  fur  lui.  On  a  mis  garnifon  che^  ce 
comptable.  Il  y  a  garnifon  chc'^  lui.  On  a  levé  la 
garnifon.  Les  Maréchaux  de  France  ont  envoyé 
garnifon  che:^  un  tel  Gentilhomme.  On  fe  fert  du 
terme  de  Garnifon,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  Sol- 
dat, qu'un  Archer. 
GARNITURE,  f.  f  Ce  qui  eft  mis  pour  gar- 
nir ou  pour  orner  quelque  chofe.  La  garni- 
ture d'une  chambre.  Une  garniture  de  diamans  , 
de  perles. 

On  appelle  abfolument  Garniture,  Les  ru- 
bans que  l'on  met  en  certains  endroits  des  ha- 
bits pour  les  orner.  Une  belle  garniture  de  ru- 
bans d'or ,  de  rubans  d'argent ,  de  rubans  couleur 
de  feu.  Une  garniture  verte  ,  bleue ,  jaune.  Cette 
garniture  efl  bien  entendue,  elle  revient  bien  à 
l'habit. 

Les  femmes  appellent  fimplement  Garni- 
ture ,  Ce  qu'elles  mettent  fur  leur  tête ,  foit 
dentelle,  foit  linge  uni. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Garni- 
ture ,  Les  divers  bois  dont  les  Compofiteurs  fe 
fervent  pour  féparer  les  pages  &  former  les 
marges. 
Garniture,  fe  prend  auffi  pour  un  affortiment 
complet  de  quelque  chofe  que  ce  foit.  Une  gar- 
niture de  dentelles.  Une  garniture  de  boutons  d'or. 
Une  garniture  de  diamans.  Il  a  fur  fa  cheminée 
une  belle  garniture  de  porcelaine. 
GAROU.  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ce  mot, 

Loup  garou.  Voyez  LoUP. 
Garou  ,  ou  Lauréole.  f.  m.  En  Botanique, 
c'cft  un  petit  arbriffeau  toujours  verd ,  &  dont 
on  orne  les  jardins.  Il  porte  de  petites  baies 
rouges  qui  purgent  violemment ,  &  qui  ont 
une  âcreté  corrofive  ;  ce  qui  fait  qu'on  ne 
l'emploie  plus. 
GAROUAGE.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phra- 
fe  ,  Aller  en  garouage  ,  être  en  garouage  ,  pour 
dire ,  Aller  en  de  mauvais  lieux ,  en  des  lieux 
de  débauche.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
GARROT,  f  m.  Partie  du  corps  du  cheval,  fu- 
pérleure  aux  épaules  &  poftérieure  à  l'enco- 
lure. Le  garrot  doit  être  haut  &  tranchant,  pour 
être  parfaitement  bien  conformé.  Ce  cheval  a  été 
bleffé  fur  le  garrot. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'f  « 
homme  efl  bleffé  fur  le  garrot,  pour  dire,  qu'il  a 
reçu  quelque  atteinte  qui  bleffé  fa  réputation, 
&  qu'on  lui  a  rendu  de  mauvais  .offices  qui 
l'empêchent  de  s'avancer. 
Garrot.  Bâton  court  dont  on  fe  fert  pour  ferrer 
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des  nœuds  de  corde.  Serre^  davantage  le  garrot 
de  ce  bât. 

GARROTTER,  v.  a.  Lier,  attacher  avec  de 
torts  liens.  Il  faut  lier  &  garrotter  ce  prifonnier. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'O/z  a  garrotte  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  qu'On  a  pris  toutes  les  pré- 
cautions ,  tous  les  moyens  imaginables  pour 
l'empêcher  de  manquer  aux  conditions  qu'on 
veut  lui  impofer ,  &  aux  cngagemens  où  il  cft 
entré.  Cet  homme  aurait  diffipé  tout  fort  bien  ,  fl 
on  ne  l'avoit  garrotté  par  des  fuhjlitutions.  Il  élu- 
dera toutes  vos  potirjnitis  ,  à  moins  qu'on  ne  le 
garrotte  par  une  bonne  tranfaclion. 

Garrotté,  ée.  participe. 

Garus.  f.  m.  Élixir  bon  pour  l'eftomac.  Le  garus 
tire  fin  nom  de  l'inventeur. 

G    A    S 

GASCON,  ONNE.  adj.  On  ne  le  met  point  ici 
comme  un  nom  de  Nation ,  mais  parce  qu'on 
s'en  fert  quelquefois  pour  iignifier  Un  fanfa- 
ron, un  hâbleur.  Il  fe  vante  de  telle  &  telle  cho- 
fe  ,  mais  c'ejl  un  gafcon. 

GASCONISME.  f.  m.  Conftruftion  vicieufe  dans 
la  langue,  &  qui  ell  tirée  de  la  manière  de 
parler  des  Gafcons.  Cela  n'efi  pas  français ,  c'ejl 
un  gafconifme. 

GASCONNADE.  f.  f.  Fanfaronnade ,  vanterie 
outrée.  Cet  homme  Je  vante  d'avoir  été  à  trente 
combats ,  mais  ce  fini  des  gafionnades.  Ilfe  vante 
d'être  fort  riche ,  mais  c'eji  une  gafconnade ,  une 
pure  gafconnade.  Dire  ,  faire  des  gafcannades.  Il 
dit  qu'il  fe  battrait  contre  dix  hommes ,  c'ejl  une 
gafconnade. 

GASPILLAGE,  f.  m.  Adion  de  gafpillcr.  Tout  efl 
au  gafpillage  dans  cette  maifon. 

GASPILLER,  v.  a.  Dilîiper  fon  bien  par  toutes 
fortes  de  dépenfes  inutiles.  //  a  gafpilléfon  bien 
en  peu  de  temps. 

On  dit  aufïï  à  peu  près  dans  le  même  fens, 
Gafpiller  des  hardes ,  gafpiller  du  linge ,  gafpiller 
du  fruit.  Il  eft  du  llyle  familier. 

Gaspillé,  ée.  participe. 

GASPILLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  gaf- 
pille. 

GASTADOUR.  f.  m.  Pionnier,  qui  applanit  les 
chemins. 

GASTER.  f  m.  Mot  emprunté  du  Grec  ,  & 
terme  de  Médecine,  qui  fignific  Le  bas-ven- 
tre ,  &  quelquefois  l'ellomac. 

GASTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie, 
fynonime  de  Stomacal.  On  appelle  Artères  gaf- 
triques ,  Les  artères  de  l'eftomac.  Liqueur  gâf- 
trique  ,fuc  gajîrique ,  La  liqueur ,  le  fuc  que  les 
vaiflcaux  excrétoires  verfent  dans  l'eflomac 
pour  fervir  à  la  digeftion. 

GASTROCNÉMIENS.  f.  m.  pi.  Terme  d'Anato- 
mie. Mufcles  jumeaux  qui  concourent  au  mou- 
vement du  tarfe  fur  la  jambe. 

GASTROTOMIE.  f.  f  Terme  de  Chirurgie. 
Ouverture  que  l'on  fait  au  ventre  par  une  in- 
cifion  qui  pénètre  dans  fa  capacité.  L'opéra- 
tion céfarienne  efl  une  efpice  de  gafrotomie. 
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GaTEAU.  f.  m.  Efpèce  de  pâtifferie  faite  ordi- 
nairement avec  de  la  farine ,  du  beurre  &  des 
Ceiifs.  Gâteau  feuilleté.  Acheter  des  gâteaux.  Une 
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part  de  gâteau.  Le  gâteau  des  Rois.  Des  petiti 
gâteaux. 

On  appelle  Gâteau  d'amandes ,  Une  forte  de 
gâteau  fait  avec  des  amandes. 

On  dit  proverbialement  &  par  allufion  à  la 
févc  qui  fe  met  dans  le  gâteau  des  Rois ,  que 
Quelqu'un  a  trouvé  la  Jéve  au  gâteau  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  trouvé  le  point  décifif  d'une  af- 
faire ,  d'une  queftion  ;  qu'il  a  fait  une  bonne 
découverte,  une  heureufe  rencontre. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
Avoir  part  au  gâteau  ,  pour  dire ,  Avoir  part 
à  quelque  affaire  utile. 

On  dit  aulTi  fîgurément ,  Partager  le  gâteau , 
pour  dire  ,  Partager  le  profit.  Au  lieu  d'enché- 
rir^ ils  fe  font  accommodés ,  pour  partager  le  gâ- 
teau. 

On  appelle  Gâteau  de  miel ,  La  gaufre  où 
les  mouches  d'une  ruche  font  leur  miel  & 
leur  cire. 
GÂTEAU ,  en  Sculpture ,  eft  im  morceau  de  cire 
ou  de  terre  ,  dont  les  Sculpteurs  rempliffent 
les  creux  &  les  pièces  d'un  moule  oîi  ils  veu- 
lent mouler  une  figure. 
GÂTE-METIER.  i.  m.  On  appelle  ainfi  Celui 
qui  en  donnant  fa  marchandife  ou  fa  peine  à 
trop  bon  marché,  diminue  le  profit  de  fon 
métier.  //  ne  fait  pas  affe-^  bien  payer ^  c'efl  un 
gâte-métier.  Il  ell  du  ftyle  f.uuilier. 
GÂTER.  V.  a.  Endommager,  mettre  en  mauvais 
état ,  détériorer ,  donner  une  mauvaifé  forme , 
&c.  La  nielle  a  gâté  les  blés.  La  grêle  a  gâté  les 
vignes.  La  petite  vérole  lui  a  gâté  le  teint.  La  con- 
tinuelle lecture  gâte  la  vue.  La  pluie  a  gâté  les  che- 
mins. Il  a  gâté  fa  maifon ,  en  la  voulant  raccom- 
moder. Le  Tailleur  a  gâté  votre  habit.  Il  a  gâte 
fes  affaires  par  fa  mauvaifé  conduite.  Ils  étaient 
fur  le  point  de  s'accommoder ,  mais  il  échappa  à 
l'un  d'eux  un  mat  qui  gâta  tout. 

On  dit ,  que  L'âge  a  gâté  la  main  à  un  Écri- 
vain ,  à  un  Chirurgien  ,  pour  dire ,  que  L'âge 
leur  a  affoibli  la  main. 
Gâter,  fignifie  aufll.  Salir,  tacher.  Un  cheval 
m'a  éclabouffé ,  &  a  gâté  tout  mon  habit. 

On  dit,  o^uUn  homme  gâte  bien  du  papier  ^ 
pour  dire ,  qu'il  écrit  beaucoup  &  qu'il  écrit 
mal ,  ou  qu'il  écrit  des  choies  inutiles. 

On  dit  figurémcnt ,  Gâter  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Lui  être  trop  indulgent ,  entretenir  fes  dé- 
fauts ,  les  vices  par  trop  de  complailance  , 
trop  de  douceur.  //  ne  faut  point  laiffer  cet  en- 
fant entre  les  mains  de  fa  mire ,  elle  le  gâte.  Vous 
êtes  trop  bon  à  vos  valets ,  vous  les  gâte[. 

On  dit  aufC  fîgurément ,  que  La  lecture  des 
mauvais  livres ,  la  mauvaifé  compagnie  gâtent  les 
Jeunes  gens ,  leur  gâtent  fejprit ,  pour  dire ,  Leur 
corrompent  l'cfprit ,  les  mœurs. 

On  dit.  Gâter  le  métier,  pour  dire.  Dimi- 
nuer le  profit  de  Ion  métier,  en  donnant  fa 
marchandife  ou  fes  peines  à  trop  bon  marché. 
On  dit  ,  Gâter  quelqu'un  dans  l'cfprit  d'un 
autre ,  pour  dire ,  Nuire  à  fa  réputation.  On  l'a 
bien  gâté  dans  l'cfprit  des  honnêtes  gens.  Sa  der- 
niïre  action  l'a  gâté  dans  le  monde. 
GÂTER,  fe  joint  aufTi  avec  le  pronom  perfonnel, 
&  fignifie ,  Se  corrompre.  La  viande  J'e  gâte  dans 
la  chaleur.  Ces  confitures  Je  gâteront  à  l' humidité. 
Ce  vin  commence  à  fe  gâter ,  il  fe  gâte. 

On  dit  figurémcnt,  qu'i/«  homme  s'ejl gâté, 
pour  dire,  qu'il  a  perdu  de  fes  bonnes  quali- 
tés , 
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tes ,  &  qu'il  en  a  contrafté  de  mauvaifes.  Jt 
[ai  connu  doux  &  modejle ,  il  s'eft  bien  gâté  dans 
le  commerce  de  fes  nouveaux  amis. 

On  dit  aufll,  c\\CUn  homme  s'ejl  bien  gâté, 
pour  dire,  qu'il  s'cft  bien  décrie,  qu'il  a  bien 
perdu  de  l'a  réputation  par  fa  faute. 
GXtÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  dit,  c^vC  Une  femme,  a^i  une  fille  ejl  gâtée  , 
pour  dire ,  qu'EIle  a  quelque  mal  vénérien. 

On  appelle  Enfant  gâté.  Un  jeune  enfant 
que  fon  père  &  fa  mère  gâtent  par  une  trop 
grande  indulgence. 
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Gauche,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  oppofé  à  droit. 
Le  côté  gauche.  La  main  gauche.  Le  pied  gauche. 
L'œil  gauche.  La  rate  ejî  du  côté  gauche. 

Il  fe  dit  auflî  De  certaines  çhofes  où  l'on  dif- 
tingue  deux  parties ,  dont  l'une  répond  au  côté 
droit  de  l'homme ,  &  l'autre  au  côté  gauche. 
L'aile  gauche  d'un  bâtiment.  L'aile  gauche  d'une 
armée. 

11  fe  dit  auffi  Des  animaux  dans  la  même 
acception.  Le  pied  gauche  d'un  cheval.  Un  cheval 
qui  galope  fur  le  pied  gauche. 

On  le  dit  figurément  De  ce  qui  efl  mal  fait 
&  mal  tourné.  Cet  homme  a  l'efprit  gauche.  Ce 
garçon  efl  grand  ,  mais  il  efl  mal  bâti ,  il  ejl  gau- 
che. Cet  efcalier  eJî  mal  tourné ,  il  ejl  gauche.  Cet 
homme  a  les  manières  gauches.  Il  ejl  gauche  à 
tout  ce  qu'il  fait. 

On  dit  abfolument ,  La  gauche ,  pour  dire , 
La  main  gauche ,  le  côté  gauche.  //  faut  pren- 
dre fur  fa  gauche.  Le  Parlement  tient  la  droite , 
&  la  Chambre  des  Comptes  la  gauche  dans  les 
marches ,  daus  Us  cérémonies.  Il  prit  la  droite  & 
lui  laiffa  la  gauche. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  que  Votre 
gauche  ne  fâche  point  ce  que  fait  votre  droite. 
A  GAUCHE,  adv.  Du  côté  gauche.  Faire  demi- 
tour  a  gauche.  Qjiand  vous  ferej^  en  tel  endroit, 
prcne^  à  gauche.  Frapper  à  droite  &  à  gauche. 

On  dit  figurément,  Prendre  une  chofe  à  gau- 
che, pour  dire,  La  prendre  de  travers,  la  pren- 
dre autrement  qu'il  ne  faut. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement  , 
Prendre  à  droite  &  à  gauche  ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre de  l'argent ,  tirer  de  l'argent  fans  diftinc- 
tion  de  perfonnes  ni  d'affaires ,  prendre  à  tou- 
tes mains. 
GAUCHER,  ÈRE.  adj.  Qui  fe  fert  ordinaire- 
ment de  la  main  gauche  au  lieu  de  la  droite. 
Il  efl  gaucher. 

Il  efl:  quelquefois  fubftantif.  Cefl  un  gaucher. 
GAUCHERIE,  f.  f.  Aftion  d'un  homme  gauche. 
On  dit  dans  la  converfation  ,  Cet  homme  a  fait 
une  étrange  gaucherie. 
GAUCHIR,  v.  n.  Détourner  tant  foit  peu  le 
corps  pour  éviter  quelque  coup.  //  aurait  été 
blefjé  de  ce  coup,  s'il  n'eût  un  peu  gauchi. 

On  dit  figurément ,  Gauchir  dans  une  affaire , 
pour  dire ,  N'y  agir  pas  franchement.  On  n'ai- 
me point  à  traiter  avec  Us  gens  qui  gauchiffent 
dans  Us  affaires.  Au  lieu  de  me  répondre  nette- 
ment ,  //  a  gauchi. 
GAUCHISSEMENT,  f.  m.  Aftion  de  gauchir, 

ou  l'effet  de  cette  aûion. 
GAUDE.  f.  f.   Plante  dont  les  Teinturiers  fe 
iervent  pour  teindre  en  jaune.  On  s'en  fert  aufli 
Tome  L 
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en  Médecine.  La  décoûion  de  fa  racine  eil 

apéritive ,  &  a  quelques  autres  vertus. 
GAUDIR,  SE  GAUDIR.  v  récipr.  Se  réjouir. 

Se  gaudir  de  quelqu'un.  Il  eft  vieux. 
GAUFRE,  f.  f  Rayon  de  miel,  gâteau  de  miel. 

Manger  une  gaufre  de  miel. 

Gaufre,  eft  auffi  Une  pièce  de  pâtifferie  fort 
mince ,  cuite  entre  deux  fers.  Servir  des  gau- 
fres. Manger  des  gaufres. 

On  dit  figur.  &  fam.  Être  la  gaufre  dani 
une  affaire ,  pour  dire ,  Se  trouver  entre  deux 
extrémités  fâcheufes ,  entre  deux  perfonnes 
puiffantes  &  oppofées. 

GAUFRER.  V.  a.  Empreindre,  imprimer  de 
certaines  figures  fur  des  étoffes ,  avec  des  fers 
faits  exprès.  Gaufrer  du  camelot,  du  velours. 

Gaufré,  ée.  participe. 

GAUFREUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  gaufre  les 
étoffes. 

GAUFRIER,  f.  m.  Une  machine  de  fer  dans 
laquelle  on  fait  cuire  des  gaufres. 

GAUFRURE.  f  f  Empreinte  que  l'on  fait  fur 
ime  étoffe  en  la  gaufrant.  La  gaufrure  de  ce  ca- 
melot n'efl  pas  agréable. 

GAVIDELLE.  f  f.  Plante  qui  tire  fon  nom  de 
Gavidel ,  favant  Botanifte ,  qui  le  premier  l'a 
découverte  aux  environs  de  Montpellier.  On 
n'en  fait  point  encore  l'ufage. 
GAVION.  f  m.  Gofier.  //  efl  bienfaoul,  il  en  a 
jufqu'au  gavion.  On  lui  a  coupé  le  gavion.  Il  eft 
populaire. 
GAULE,  f.  f.  Grande  perche.  Abattre  des  noix, 

des  amandes  avec  la  gaule. 
Gaule,  eft  auffi  Une  houffine  dont  on  fe  fert 
pour  faire  aller  un  cheval.  Faire  aller  un  cheval 
avec  une  gaule.' Donner  des  coups  de  gaule  à  quel- 
qu'un. 
GAULER.  V.  a.  Battre  un  arbre  avec  une  gaule 
pour  en  faire  tomber  le  fruit.  Gauler  un  pom- 
mier,  un  noyer. 

On  dit  auffi  ,  Gauler  des  noix ,  gauler  des  châ- 
taignes,  pour  dire.  Abattre  des  noix  ,  des 
châtaignes  avec  la  gaule. 
Gaulé  ,  ée.  participe. 

GAULIS.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Branches 
d'un  taillis  qu'on  a  laiffé  croître.  Lier  des  guu- 
lis.  Détourner  des  gaulis. 
GAULOIS  ,  OISE.  adj.  Habitant  de  la  Gaule  , 
l'ancien  nom  de  la  France.  Ce  mot  ne  fe  met  « 
point  ici  comme  un  mot  de  nation  ,  mais  feule- 
ment comme  un  mot  d'ufage  dans  diverfes 
phrafes  de  la  Langue. 

Ainfi  on  dit  proverbialement  d'Un  homme 
dont  la  conduite  eft  fincère ,  franche  &  droite, 
que  C'ejl  un  bon  Gaulois ,  un  vrai  Gaulois. 

On  dit  auffi  dans  cette  même  acception  , 
Probité  Gauloife.  Franchife  Gauloife. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  ,  qu'il  a  les  ma- 
nières Gauloifes ,  pour  dire,  qu'il  a  les  ma- 
nières du  vieux  temps. 

Il  eft  auffi  fubftantif;  &  on  dit  encore 
d'Un  vieux  mot ,  d'une  vieille  façon  de  parler, 
que  Cef  du  Gaulois,  quoiqu'elle  foit  de  la 
Langue  Françoife. 
GAVOTTE,  f  f.  Air  de  danfe  qui  fe  bat  à  deux 
temps,  qui  commence  en  levant,  dont  les 
melures  ont  un  repos  de  quatre  en  quatre  , 
qui  eft  compofé  de  deux  reprifes ,  &  dont  le 
moiivement  eft  quelquefois  vif  &  gai ,  quel- 
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quefois  tendre  &  lent.  Ce  Mujîcien  a  fuit  une        mr  un  bajfin.  Ga-{onr.tr  le  bord  d'un  bajjin. 
biiU  gavoue.  Jouer  une  gavotte.  GazonnÉ,  ÉF..  participe. 

Il  ie  dit  aiifTi  De  la  danfc  dont  les  pas  font  GAZOUILLEMENT,  f.  m.  Petit  bruit  agréable 


faits  fur  cet  air.   Danfer  la  gavotte.    Danfer 
une  gavotte. 

GAUPE.  f.  f.  Terme  d'injure  &  de  mépris, 
qui  fe  dit  d'Une  femme  mal-propre  &  défa- 
gréablc.  O  la  vilaine  gaupe ,  la  fuie  gaupe!  Il 
eft  du  ftyle  fcmilicr. 

GAURES.  f.  m.  Nom  emprunté  de  l'arabe,  & 
fynonyme  d'Inf délies  ,  qu'on  donne  dans  la 
Pcrfc  &  auv  Indes  ,  aux  refies  encore  ùibfif- 
tnns  de  la  Scite  de  Zoroailre ,  aux  Ignicoles 
ou  Adorateurs  du  feu. 

Les  Gaures  font  auiîi  défignés  par  le  nom 
de  Guibres. 

GAUSSER  ,  SE  GAUSSER,  v.  récipr.  Se  mo- 
quer ,  railler.  //  fe  gaujfe  de  tout  le  monde. 
Fous  vous  gaujfei  de  moi.  Il  eft  populaire. 

Gaussé,  ée.  participe. 

GAUSSERIE.  i.  {.  Moquerie ,  raillerie.  //  l'a 
dit  par  gaujjhic.  Il  elt  populaire. 

GAUSSEÙR  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  coutume  de 
fe  gauficr  des  autres.  C'efl  un  gaufj'cur.  Il  cil 
populaire. 

GAZ 

GAZ.  f.  m.  Terme  de  Chimie.   La  partie  aro- 
matique-volatile d'une  plante. 
GAZE.  f.  f.  Elpèce  d'étoffe  fort  claire ,  faite  de 

foie  ,  ou  de  fil  d'or  &i  d'argent.  Ga^e  de  foie. 

Ga^e  d'argent,  facile  de  gare. 
GAZELLE,  f.  f.  Sorte  de  bête  fiuive  ,  qui  efl 

plus  petite   que  le  dain ,  &  qui    eft  d'une 

grande    légèreté.    La  gabelle    ejl  un   animal 

d'Âfa. 
GAZER.  V.  a.  Mettre   vme  gaze  fur  quelque 

chofe. 

On  dit  figurément,  Ga^er  un  conte  ,  une 

hifloire ,    pour    dire  ,     En   adoucir  ce  qu'il 

y  auroit  de  trop  libre,  d'indécent. 
Gazé  ,  ée.  participe. 
GAZETIER.  f  m.  Celui  qui  compofe  la  gazette. 

Le  Gaietier  de  HolLinde. 

Il  fe  prend  auflî  pour  Celui  qui  vend  ou 

qui  donne  à  lire  la  gazette.  Appelé:^  le  Gaietier. 
GAZETIN.  f.  m.  Petite  gazette.  Les  Gaietins 

font  ordinairement  mamijcrits. 
•  GAZETTE.  {.  f.  Cahier  ,  feuille  volante  qu'on 

donne  au  Public  à  certains  jours  de  la  femaine, 

&  qui  contient  des  nouvelles  de  divers  pays. 

Garctte  de   Franc.:.  Gii:^eite  de   Hollande.  Ga- 

^ette  imprimée.  Gar^ettc  à  la  main. 

On  appelle  fïg.  &  fam.  Galette ,  Une  per- 

fonne  qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  entend  dire. 

Cette  femme  ejl  danger eufe ,  c'ef   la  galette  du 

quartier.  C'efl  une  vraie  galette. 
GAZIER.  f.  m.  Ouvrier  en  gaze. 
GAZON,  f.  m.  Terre  couverte  d'herbe  courte 

&  menue.   Un  parterre  de  gaion.   Un  lit  de 


que  font  les  oil'eaux,  les  ruiffeaux  en  gazouil- 
lant. Le  gazouillement  des  oifeaux.  Le  gazouille- 
ment d'un  ruiffeau. 

On  dit  quelquefois ,  Le  gazouillis  des  oifeaux  ; 
mais  ce  mot  eft  vieux. 
GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit  bruit  doux 
&  agréable ,  tel  que  celui  que  font  de  petits 
oifeaux.  On  entend  le  foir  les  oifeaux  qui  ga- 
zouillent. 

On  le  dit  aufTi  Du  bruit  qire  font  les  petits 
ruiffeaux  en  coulant  fur  les  cailloux.  Ce  ruif- 
feau gazouille  agréablement. 

G    E    A 

GEAI.  f.  m.  Oifeau  d'un  plumage  bigarré  ,  qui 
cfl  du  genre  de  ceux  auxquels  on  apprend  à 
parler. 

GEANT,  ANTE.  f.  Celui  ou  celle  qui  excède 
de  beaucoup  la  llature  ordinaire  des  hommes. 
Un  géant ,  une  géante.  Grand  comme  un  géant. 
A  pas  de  géant.  Taille  de  géant.  Stature  de 
géant.  La  guerre  des  géans  contre  Us  Dieux. 

On  dit  figurément,  Aller  à  pas  de  géant , 
pour  dire ,  Aller  fort  vite ,  faire  de  grands 
progrès  dans  quelque  xholè  que  ce  foit. 

G    E    I 

GEINDRE.  V.  n.  Gémir,  ou  fe  plaindre  à  di- 
verfes  rcpriles ,  &  d'une  voix  languiffante  &c 
non  articulée.  Il  eft  du  ftyle  familier,  &  il 
ne  s'emploie  guère  que  pour  blâmer  ceux 
qui  fe  plaignent  de  cette  forte  dans  la  moin- 
dre incommodité.  //  ne  fait  que  geindre.  Elle 
geint  continuellement. 

GEL 

GÉLATINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  reffemblc  à 
une  gelée.  Une  maiùre  gélatineufe.  Unjuc  gé- 
latineux. 

GELÉE,  f  f.  Grand  froid ,  qui  pénètre  les  corps 
&  qui  glace  l'eau.  Une  forte  gelée  Ce  temps-là 
nous  promet  de  la  gelée.  Il  y  a  eu  de  grandes 
gelées  cet  hiver. 

On  appelle  Gelée  blanche  ,  Une  petite 
bruine  froide  &  blanche  ,  qui  paroît  le  matin 
fur  les  herbes ,  fur  les  toîts. 

Gelée  ,  fe  dit  aufll  d'Un  lue  de  viande  congelé 
&  clarifié.  Un  plat  de  gelée.  Un  pot  de  gelée. 
Manger  de  la  gelée.  Gelée  pour  les  malades.  Il  fe 
fait  aufïï  de  la  .gelée  de  poiffon  ,  de  la  gelée 
de  corne  de  cerf,  &c. 

Il  fe  dit  pareillement  Du  jus  que  l'on  tire  de 
quelques  fruits  cuits  avec  le  fucrc  ,  &  qui  fe 
congèle  étant  refroidi.  Gelée  de  grofeille.  Ge- 
lée de  pomme. 


ga^on.  Unjlége  de  ga^on.  Un  baflion  revêtu  de   GELER,   v.  a.  Glacer,  endurcir  par  le  froid  , 


gazon. 

On  appelle  Gazons  au  pluriel ,  Des  mottes 

de  terre  carrées ,  couvertes    d'herbe   courte 

&  menue.  //  faut  porter  là  des  gazons. 
GAZONNEMENT.  f.  m.  Adion  de  gazonncr, 

ou  l'emploi  qu'on  fait  des  gazons  pour  quel- 
'    que  ouvrage. 
GAJZONNER,  y.  a.  Revêtir  de  gazon.  Gazon- 


pénétrer  par  un  froid  excefïïf.  Le  froid  a  gelé 
jufqu'aux  pierres.  Le  froid  a  gelé  le  vin  dans  les 
caves. 

On  dit  auffi  ,  que  Le  froid  a  gelé  les  vignes, 

pour  dire  ,    qu'il  les  a   gâtées  quand  elles 

étoient  en  boutons. 

Geler  ,  fe  dit  aufli  par  exagération,  pour  dire  , 

Caiifer  du  froid,  yoilà  une  porte  qui  nous  ^ik. 
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Voiis  (ïKj  les  maifisjl  froides ,  que  vous  me  gtle^' 
Je  J'ttis  gelé  de  froid.  Je  fuis  tout  gelé. 

On  dit  figurémcnt  d"Un  homme  dont  l'ac- 
cueil eft  extrêmement  froid  ,  qu'//  gile  ceux 
qià  Cahordent, 
Geler  ,  eft  auffi  neutre.  Les  vignes  ont  gelé.  La 
rivière  a  gelé.  Les  doigts  ,  les  pieds  lui  ont  gelé. 

On  dit  aufli  par  exagération ,  Geler ,  pour 
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Rome,  ce  que  font  en  France  les  fourches  pati- 
bulaires. 
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GÉNAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie.    Qui 
appartient   aux    joues.    La   glande  génale  ejl 
une  glande  conglomérée  ,  dont  le  canal  s'insère 
dans  celui  de  la  parotide. 
dire,  Avoir  extrêmement  froid.  Cette  chambre   GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qui  contraint,  qui  in- 
ejl  fi  froide,  qu  on  y  gèle.  commode,  qui  gêne.  Cet  hommc-là  cjljort  gê"' 

Geler,  s'emploie  aufFi  imperfonncUement.    //        nant.  Sa  converfation  ejl  gênante. 

gcle.  Il  a  gelé  bien  ferré.  Il  a  gelé  à  pierre  fendre.  GENCIVE,  f.  f.  La  chair  qui  eft  autour  des 
On  dit  proverbialement.  Plus  il  gèle,  plus  dents,  &  dans  laquelle  les  dents  font  comme 
il  étreint.  Et  on  le  dit  figurément,  pour  dire  ,  enchâffées.  Gencives  vermeilles  ,  faines,  fermes, 
que  Plus  un  mal  dure  ,  plus  il  efl  difficile  à  &c.  Affermir  les  gencives.  Avoir  les  gencives 
liipporter.  enflées. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Veau  fe  gèle.  Il  fût   GENDARME,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  autrefois 
un  fi  grand  froid ,  que  le  vin  fe  gèle  dans  le  verre.        un  homme  d'armes  d'une  compagnie  d'ordon- 
GelÉ  ,  ÉE.  participe.  nance  de  Lanciers ,  qui  étoit  armé  de  toutes 


Proverbialement  &  figurément,  lorfqu'un 
homme  aîFefte  de  garder  le  lilence  dans  une 
compagnie  ,  on  dit ,  qu'//  a  le  bec  gelé. 

CÉLINE,  f.  f.  Poule.  Ce  mot  eft  vieux. 

GELINOTTE,  i.f.  Jeune  poule  engraiffée,  & 
fort  délicate  à  manger. 

On  appelle  Gelinotte  de  bois ,  Une  efpèce 
de  petite  poule  fauvage  qui  a  beaucoup  de 
reflemblance  avec  la  perdrix. 

GÉLIVURE.  f.  f.  Défaut,  maladie,  dommage 
qui  arrive  aux  arbres  par  de  fortes  gelées, 

G    E    M 

GÉMEAU,  f.  m.  Jumeau.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au 
pluriel,  poiu-  fignifîer  l'un  des  douze  Signes 
du  Zodiaque.  Le  Signe  des  Gémeaux,  Le  Soleil 
entre  dans  les  Gémeaux  au  mois  de  Mai. 

GÉMINÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Palais.  Réitéré. 
Il  fe  dit  dans  ces  phrafes  :  Commandemens  gé- 
minés. Arrêts  géminés. 

GÉMIR,  v.  n.  Exprimer  fa  peine ,  fa  douleur , 
d'une  voix  plaintive  &  non  articulée.  Gémir 
fous  un  fardeau.  Gémir  de  douleur.  Gémir  fous 
te  faix. 

On  dit  figurément ,  Gémir  fous  le  joug.  Gé- 
mir fous  la  tyrannie. 

On  dit ,  Gémir  de  fes  péchés  devant  Dieu  , 
pour  dire ,  Avoir  une  vive  douleur  de  fes  pé- 
chés. Gémir  fur  Us  péchés  du  peuple.  Gémir 
fur  les  pécheurs. 

GÉMIR  ,  fe  dit  auffi  pour  Exprimer  le  cri  de 
certains  oifeaux  ,  comme  la  Colombe ,  la 
Tourterelle.  La  Colombe  gémit.  La  Tourterelle 
gémit.  On  s'en  fert  ordinairement  dans  le  lan- 
£;age  de  l'Écriture. 
GÉMISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  gémit.  FoLx  gé- 
miffante.  D'un  ton  gémiffant, 


pièces ,  &  qui  avoit  fous  lui  deux  autres  hom- 
mes à  cheval. 

Aujourd'hui  Gendarme  fe  dit  d'Un  cavalier 
de  certaines  compagnies  d'ordonnance ,  quoi- 
qu'ils foicnt  armés  comme  l'étoit  autrefois  la 
Cavalerie  légère.  Gendarme  du  Roi.  Les  Gen~ 
darmes  du  Roi.  Les  Gendarmes  de  la  Garde. 
La  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi.  Les 
Gendarmes  de  la  Reine.  Les  Gendarmes  de 
Bourgogne.  Les  Gendarmes  de  Berri.  Les  Gen- 
darmes Ècoffois.  Capitaine-Lieutenant  des  Gen- 
darmes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  bonne  mine  à 
cheval ,  &  qui  manie  bien  un  cheval ,  que 
C'ejl  un  beau  Gendarme ,  qu'il  ef  beau  Gen- 
darme. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  d'Une  grande  & 
puiffante  femme ,  qui  a  l'air  hardi ,  que  Ctjl 
un  Gendarme ,  un  vrai  Gendarme. 
Gendarmes,  au  pluriel,  fe  dit  quelquefois 
De  toutes  fortes  de  gens  de  guerre.  En  cette 
acception  il  eft  vieux.  Les  Gendarmes  ont 
paljé  par  -  là.  Un  logement  de  Gend.irmes, 
Terres  de  Moines  font  fujettes  aux  Gendarmes. 

On  appelle  Gendarmes,  Des  bluettes  qui 
fortent  du  feu.  On  appelle  auffi  de  même 
Certains  points  qui  fe  trouvent  quelquefois 
dans  les  diamans ,  &  qui  en  diminuent  l'é- 
clat &  le  prix.  Ce  diamant  n  ejl  pas  parangon, 
il  y  a  des  gendarmes. 
GENDARMER,  SE  GENDARMER,  v.  récipr. 
S'emporter  mal -à- propos  pour  une  caufe 
légère.  Pourquoi  vous  gendarmez-vous  tant  pour 
une  chofe  qui  ne  vous  touche  point?  Il  fe  gen- 
darme mal-à-propos  là-deffus.  Il  ny  a  pas  de 
quoife  gendarmer  tant.  Il  n'eft  que  du  ftyle  fa- 
milier. 
Gendarmé  ,  ée.  participe. 


GÉMISSEMENT,  f   m.  Lamentation ,  plainte   GENDARMERIE,  f.  f.  coll.  On  comprend  fous 


douloureufe.    Le  gémiffement  des  bleffés  ,   des 
mourans.  Le  gémiffement  de  la  Colombe. 

On  appelle  en  termes  de  Dévotion ,  Gémif- 
fement de  c(Lur ,  Un  ientiment  de  componc- 
tion ,  une  vive  &  fincère  douleur  de  fes  pé- 
chés. 
GEMME,  adj.  Qui  fe  dit  du  fel  qui  fe  tire  des 

mines.  Du  fel  gemme. 
GÉMONIES,  f.  f.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Lieu 
deftiné  chez  les  Romains  au  fupplice  des  cri- 
minels ,  &  principalement  à  expofer  leurs 
corps  après  l'exécution.  Les  gémonies  étoient  à 
Tome  I, 


ce  nom  tout  le  Corps  des  Gendarmes  &  des 
Chevau  -  Légers  des  Compagnies  d'Ordon- 
nance ,  autres  que  les  Gendarmes  &  les  Che- 
vau -  Légers  de  la  Garde  du  Roi.  La  Gen- 
darmerie de  France.  Le  Corps  de  la  Gendarme- 
rie. Les  fei^e  Compagnies  de  la  Gendarmerie.  Ca- 
pitaine-Lieutenant de  Gendarmerie. 
GENDRE,  f  m.  Celui  qui  a  époufé  la  fille  de 
quelqu'un ,  &  à  qui  l'on  donne  ce  nom  par 
rapport  au  père  &  à  la  mère  de  la  fille.  Cejè 
mon  gendre.  Prendre  un  gendre.  Choifir  quel- 
qu'un pour  gendre.  Prendre  pour  gendre, 
K.Kkkk  ij 
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On  dit  auffi  proverbialement ,  Quand  la 

fUc  ejl  maricc  ,  il  y  a  affi^  de  gendres  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ic  prélcntc  affez  <le  gens  qui  l'au- 
roicnt  époulcc. 

On  le  dit  auffi  par  extenfion  De  toutes 
fortes  d'autres  affaires ,  quand  après  les  avoir 
faites  ,  on  trouve  encore  de  nouvelles  occa- 
fions  de  les  faire ,  dont  on  ne  peut  plus  pro- 
fiter. 
GÈNE.  f.  f.  Torture ,  queftion  ,  peine  que  l'on 
fait  fouffrir  à  un  criminel  pour  lui  faire  avouer 
la  vérité.  Il /•ujjnc  la  gc ne  fans  rien  avouer. 

Il  fe  dit  par   extenfion  ,  en  parlant  De  ce 
qu'on  fait  ibutîrir  à  quelqu'un  in|uftemcnt  & 
par  violence  pour  lui  faire  dire  quelque  choie, 
pour  en  tirer  de  l'argent ,  &c.  Des  Jhldats  mi- 
rent ce  payfan  à  la  gêne  pour  luifuire  avouer  où 
étoit  fon  argent. 
GÊNE  ,  au  figuré ,  fi^nlfie ,  Peine  d'efprit ,  con- 
trainte fàcheufc,  état  violent  oii  l'on  fe  trou- 
ve réduit.  Ceji  une  terrible  gêne  de  nofer  jamais 
dire  ce  qu'on  penfe.  Les  vi fîtes  de  certaines  gens 
.  mettent  à  la  gène.  Cejl  une  gêne  continuelle  de 
pafjcr  fa  vie  avec  des  gens  à  cérémonie.   La  diffi- 
.  culte  de  lu  rime  met  fejprit  du  Poète  à  la  gêne. 
On  dit ,  Se  donner  la  gène  ,  fe  mettre  fejprit 
à  lu  gêne  pour  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  S'in- 
quiéter, ie  tourmenter ,  faire  de  grands  efforts 
d'elprit.  Ilfe  donne  la  gène  enfaifant  des  vers.  Il 
s'eji  mis  l'efprit  à  la  gène  pour  trouver  cette  dé- 
monjlrction. 
GENEALOGIE,  f  f.  Suite  énoncée ,  dénombre- 
ment des  Ancêtres  de  quelqu'un ,  ou  des  au- 
tres parens.   Longiu ,  grande  ,  ancienne  généa- 
logie. Faire  une  généalogie.  Faifeur  de  généalogies. 
Drejfcr  une  généalogie.  Savant  en  généalogie.  Ar- 
bre de  généalogie. 

On  dit  d'Un  homme ,  qii'//  efl  toujours  fur 
fa  génédlosfie  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  toujours 
de  fa  maiibn  ,  de  fa  noblefîe. 
GÉNÉALOGIQUE,   adj.    de  t.   g.  Qui  appar- 
tient à  la  généalogie.  Arbre  généalogique.  Hifloi- 
.  re  généalogique.  Table  généalogique. 
GÉNÉALOGISTE,  f.  m.  Qui  dreffe  les  généa- 
logies ,  ou  qui  les  fait.  C'ejl  un  grand  Généa- 
logifle.  Génédlogijle  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit. 
GÊNER.    V.   a.    Incommoder ,  contraindre  les 
mouvemens  du  corps.  Les  cuiraffes  gênent  beau- 
coup ceux  qui  en  portent.  Cette  femme  a  un  corps 
.  de  jupe  qui  la  gène. 

GÊNER ,  fignifie  aufîi ,  Tenir  en  contrainte ,  met- 
tre quelqu'un  dans  un  état  violent  en  i'obli- 
.  géant  de  faire  ce  qu'il  ne  veut  pas,  ou  en 
l'empêchant  de  faire  ce  qu'il  veut.  Si  vous  na- 
■  ve^  pas  d'inclination  à  ce  mariage  ,  ne  le  faites 
point ,  je  ne  veux  point  vous  gêner.  La  préfence 
de  cet  homme  me  gênait  ,  m'embarraffoit.  C'efl 
un  homme  qui  aime  la  liberté  ,  il  ne  fe  gêne  pour 
<juoi  que  ce  fait.  Ne  vous  gêne^  point  pour  cela. 
La  rime  gêne  beaucoup  les  Poètes. 

On  dit ,  qu'£/«  Architecle  ,  qu'un  Ingénieur 
efl  gêné  par  le  terrain  ,par  la  fît  nation  de  la  pla- 
•  ce,  quand  le  terrain  ne  lui  laifTe  pas  la  liberté 
-  d'exécuter  ce  qu'il  voudroit. 

On  dit  de  même  ,  Qy!Un  Orateur  ,  qu'un 

Poète  a  été  gêné  par  les  chofùs  qu'on  lui  avait 

prefcrit  d'employer  dans  fon  difcours. 

GÊNÉ  ,   LE.  participe.  Air  gêné.  Taille  gênée,  Dè- 

.   marche  gênée. 

GÉNÉRAL ,  ALE,  adj.  Univerfel ,  oh  qui  eft 
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commun  à  un  très  -  grand  nombre  de  perfon- 
nes  ou  de  chofcs.  Règlement  général.  Maxiv:i 
générale.  Un  ajjaut  général.  ProceJJlon  générale. 
Concile  général.  Etais  généraux.  Approbation  'gé- 
nérale. Confentement  général.  Règle  générale. 

On  dit ,  Parler  en  termes  généraux  ,  répondre 
en  termes  généraux ,  pour  dire ,  Parler  &  ré- 
pondre d'une  manière  générale  &  indécife , 
6c  qui  ne  fatisfait  pas  précifcment  à  la  de- 
mande. 

On  dit  proverbialement ,  //  n'y  a  point  de 
règle  fi  générale  qui  n'ait  fon  exception. 

Il  fe  joint  fouvcnt  à  de  certains  noms  de 
Charge  ,  d'Office ,  de  Dignité.  Lieutenairt  gé- 
néral des  armées  du  Roi.  Lieutenant  général  de 
Province,  d'un  B.silliage,  6'c.  Ccmtrôleur géné- 
ral des  Finances.  Contrôleur  général  de  la  Maifon 
du  Roi.  Colonel  général  des  Suiffes.  Meflre  de 
Camp  général  de  la  Cavalerie.  Tréforier  général. 
Receveur  général.  Le  Supérieur  général  d'un 
Ordre. 

Il  fe  prend  fubflantivement ,  &  fignifie  , 
Chef,  celui  qui  commande  en  chef.  Général 
d'armée. 

On  s'en  fert  auflî  pour  fignifier  Le  Supé- 
rieur général  d'un  Ordre  Religieux.  Le  Géné- 
ral des  Dominicains,  Le  Général  des  Jéfuites.  Le 
Général  des  Feuillans.  Le  Général  de  l'Ordre  de 
S.  François.  L'Abbe^e  de  Fontevrault  efl  Chef&, 
Général  de  tout  l'Ordre. 

Il  fe  dit  encore  fubfîantivement  d'Un 
grand  nombre  comparé  à  un  beaucoup  moin- 
dre. Le  général  n'y  efl  point  intéreffé ,  il  n'y  a 
que  le  particulier. 

En  général,  adv.  En  commun,  d'une  manière 
générale.  En  général  &  en  particulier ,  tant  en 
général  qu'en  particulier. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Battre  la 
Générale ,  pour  dire  ,  que  Tous  les  tambours 
de  l'armée  battent  pour  avertir  les  troupes 
de  fe  préparer  à  marcher. 

GÉNÉRALAT.  (.  m.  Dignité  de  Général.  Le 
Généralat  des  Galères.  Son  Généralat  a  été  fi- 
gnalé  par  plufnurs  victoires. 

Il  fe  dit  auffi  Du  temps  que  dure  le  Généra- 
lat. Pendant  le  Généralat  d'un  tel. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  pour  mar< 
quer  l'emploi  de  celui  qui  efl  Supérieur  d'un 
Ordre.  Le  Généralat  des  Jéfuites,  Le  Généralat 
des  Dominicains. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  Univerfellcment.  Il 
faut  généralement  que  tout  le  monde  s'en  reffente. 
Généralement  reçu.  Généralement  approuvé.  Le 
bruit  en  efl  généralement  répandu  par  -  tout. 
Généralement  aimé ,  ejlimé  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  Généralement  parlant ,  De  ce  qui  eft 
le  plus  fouvcnt ,  &  dont  les  exceptions  font 
rares.  Cela  n  efl  pas  toujours  vrai .,  mais  généra- 
lement parlant .,  cela  Fefl.  Généralement  parlant  ^ 
tous  les  crimes  font  punis. 

GÉNÉRALISER,  v.  a.  Rendre  général.  Géné- 
ralifer  une  idée  ,  un  principe  ,  une  méthode.  Il 
s'emploie  particulièrement  en  Mathématique 
&  en  Phyfique,  pour  dire.  Donner  plus  d'é- 
tendue k  une  hypothèfe  ,  à  une  formule.  Gé- 
néralifer  une  hypothèfe.  Généralifer  une  formuU 
d'Algèbre. 

GÉNÉRALISÉ,  ÉE.  participe. 

GÉNÉRALISSIME,  f  m.  Celui  qui  commande 
dans  une  armée  même  aux  Généraux.  Un  tel 
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Prince  efl  Géncralijpmc  des  arinîes  du  Roi,  Il 
ctoit  GmcraliJJime ,  &  avoit  fous  lui  uls  ù  tels 
Généraux. 
GÉNÉRALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  gé- 
néral. Ccue  propojuion  dans  fa  gcnèraltU  ejl 
fauffe. 

On  appelle  Gcncralitîs  au  pluriel ,  Des  dif- 
cours  qui  ne  Satisfont  pas  précilémcnt  à  la 
demande  de  quelqu'un ,  qui  n'ont  pas  un  rap- 
port précis  au  iujet.  //  n  a  pas  voulu  entrer  en 
madère ,  il  na  dit  que  des  généralités .  Il  na  pas 
bien  traité fon  fujet ,  il  na  dit  que  des  générali- 
tés. 

II  fe  dit  aufTi  De  l'étendue  de  la  Juridic- 
tion d'un  Bureau  de  Trélorlers  de  France. 
Généralité  de  Paris  ,  de  Moulins.  Il  nefl  pas  de 
cette  Généralité. 
GÉNÉRATEUR ,  TRICE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  de  ce  qui  engendre  quelque  li- 
gne ,  quelque  llirface,  ou  quelque  Iblide  par  fon 
mouvemeiit.  Point  générateur  d'une  ligne.  Ligne 
génératrice  d'une  furface.  Surface  génératrice 
d'un  folide. 
GÉNÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  la 

génération.  Faculté,  vertu  générative. 
GÉNÉRATION,  f.  f.  Aaion  d'engendrer.  Pro- 
pre à  la  génération.  Inhabile  à  la  génération. 
Il  fc  prend  auffi  pour  L'ordre  naturel  de 
la  génération  ,  pour  la  manière  dont  les  ani- 
maux s'engendrent.  Traité  de  la  génération  des 
animaux. 

n  fignifie  auffi  La  chofe  engendrée  ,  la 
poflérité,  les  delcendans  d'une  perfonne.  La 
génération  de  NoL 

On  dit  par  manière  de  plaifanterie  ou  d'in- 
jure ,  en  parlant  d'un  père  &  de  fes  enfans, 
Lui  &  toute  fa  génération. 

Il  fc  prend  auffi  pour  chaque  filiation  & 
defcendance  de  père  à  fils ,  qui  eft  depuis  un 
homme  jufqu'à  quelqu'un  de  fes  defcendans 
du  père  au  fils.  Il  y  a  une  génération  du  père 
au  fis.  Du  pire  au  petit-fils  ,  il  y  en  a  deux.  De- 
puis Hugues  Capit  jufquà  faint  Louis  ,  il  y  a 
huit  générations.  De  génération  en  génération.  Les 
biens  mal  acquis  ne  paffent  gulrejufquà  la.  troi- 
Jîeme  génération.  Dieu  punit  quelquefois  les  pé- 
chés des  pères  jufquà  la  quatrième  génération. 
GÉNÉRATION  ,  fe  prend  auffi  pour  Un  peuple, 
une  nation  ,  en  langage  de  l'Écriture-Sainte. 
Cette  génération  méchante  demande  des  miracles. 

Il  le  prend  encore  pour  une  évaluation  ar- 
bitraire dont  le  monde  eft  convenu ,  pour  l'ef- 
pace  de  trente  ans.  Il  y  a  trois  générations  en 
cent  ans,  &  quelque  chofe  de  plus. 
GÉNÉRATION,  fe  prend  auffi  plus  généralement 
pour  VroàuQ^ion.Gènération  des  plantes.  Géné- 
ration des  métaux  ,  des  minéraux.  Génération 
des  pullules  ,  des  abcis. 

On  dit  en  Philofophie  ,  La  corruption  de 
tun  efl  la  génération  de  l'autre. 

On  dit  en  Théologie  ,  en  parlant  des  Per- 
fonnes  divines  ,  que  Le  Fils  vient  du  Père  par 
voie  de  génération  ,  &  que  le  Saint-Efprit  pro- 
cède du  Père  &  du  Fils  par  voie  de  fpiration.  La 
génération  éternelle  du  Verbe. 
GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'ime  manière  no- 
ble  &  généreufe.  En  ufer  généreufiment.  Par- 
donner généreufement.  Attaquer  génèreufement.  Se 
défendre  généreufement. 
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Il  veut  dire  auffi  ,  Courageiifement ,  vail- 
lamment. Combattre  généreufement.  Attaquer  gé- 
néreufement.  Se  défendre  généreufement. 

GÉNÉREUX,  EUSE.  adj.  Magnanime,  de  na- 
turel noble.  Une  ame  généreufe.  Un  homme  gé- 
néreux. Une  femme  généreufe.  Un  cœur  généreux. 
Une  aclion  généreufe.  Parole  généreufe.  Mort  gé- 
néreufe. Sentiment  généreux.  Réfolution  géné- 
reufe. Confeil  généreux. 

Il  lignifie  auffi  Libéral.  Cet  homme  c(l  fi  oi- 
néreux ,  qii  on  ne  peut  lui  rendre  le  moindre  fr- 
vice  ,  qu'il  ne  fafie  des  préfens  confiderahles.  Il 
aime  a  donner  ,  //  a' Came  généreufe. 

Il  fe  dit  auffi  De  quelques  animaux ,  pour 
dire  ,  Hardi.  Un  lion  généreux.  Un  aigle  géné- 
reux. 

On  dit  poétiquement ,  Un  généreux  courfier. 

GÉNÉRIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  lignifie  ,  Qui  appartient  au  genre.  La 
d.'ffêrenci  générique. 

GÉNÉROSITÉ,  f.  f.  Magnanimité  ,  grandeur 
d'ame  ,  libéralité.  Par  pure  générofué.  Exercer 
fa  générofué.  Faire  paraître  fa  générofité  en  quel- 
que occafion. 

GENESE,  f.  f.  Nom  du  premier  des  livres  de 
l'Ancien  Tcflament ,  dans  lequel  Moyfeaécrit 
l'Hiftoire  de  la  création  du  monde  &  celle 
des  Patriarches. 

GENESTROLLE.  f.  f.  Plante  auffi  nommée 
L'herbe  des  Teinturiers ,  parce  qu'ils  s'en  1er- 

■  vent  pour  teindre  en  jaune.  Elle  reffcmble  fort 
au  genêt  ordinaire.  On  emploie  fa  fleur  en 
Médecine. 

GEî^ÊT.  f.  m.  Sorte  d'arbufte  qui  a  les  fleurs 
jaunes.  Du  genêt  d'Efpagne.  Un  balai  de  gêné:. 
Râles  de  genêt. 

GENET,  f  m.  Efpèce  de  cheval  d'Efpagne  en- 
tier. Genêt  d'Efpagne.  Monté  fur  un  genêt  d'Ef- 
pas^rbe. 

GENETHLIAQUES.  f.  m.  plur.  Mot  emprunté 
du  Grec.  Efpèce  d'Altrologues  qui  dreflent  des 
horofcopes  ,  ou  prétendent  tirer  de  l'état  du 
Ciel ,  au  moment  de  la  naiffance  d'un  enfant , 
des  prédirions  fur  les  événemens  de  fa  vie  ^ 
ou  fur  fon  fort  dans  l'avenir. 

On  appeloit  auffi  Poéfies  genethliaques  , 
Difours  genethliaques  ,  Les  Foëmes  ou  les 
Difcours  compofés  fur  la  naiffance  d'un  Prin- 
ce ,  ou  de  quelque  Perfonnage  illuftre  ,  ou 
qui  eft  cher  au  Poète  ou  à  l'Orateur.  La  qua- 
trième Èglogue  de  Virgile  adreffée  à  Pollion  ejl 
un  Poème  genethliaque.  Dans  ces  pluafes  ,  Ge- 
nethliaque  efl;  adjedif. 

GENETTE.  f.  f.  Efpèce  de  chat  fauvage  ,  dont 
la  peau  s'emploie  en  fourrures. 

À  LA  Genette.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Aller  à  cheval  à  la  genette  ,  pour  dire  ,  Aller 
avec  les  étriers  fort  courts.  Les  Turcs  vont  à  che- 
val à  la  genette. 

GENEVRIER.  Voyei  Genièvre. 

GÉNIE,  f.  m.  L'efprit  ou  le  démon ,  foitbon,  foit 
mauvais ,  qui ,  félon  l'opinion  des  Anciens,  ac- 
compagnoit  les  hommes  depuis  leur  naiffance 
jufqu'à  leur  mort.  Bon  génie.  Mauvais  génie.  Le 
génie  de  Socrate.  Le  mauvais  génie  de  Brutus. 
Le  génie  d'Augufte  étoit  plus  fort  que  celui  d'An- 
toine. Poujjé  d'un  mauvais  génie. 

Il  fe  dit  ailffi  De  ces  efprits  ou  démons ,  qui , 
félon  l'opinion  des  Anciens ,  préfidoient  à  de 
certains  lieux ,  à  des  Villes ,  &c.  Le  génie  du  lieu. 
ÏCKkkk  ii) 
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Lt  génie  de  Rome ,  du  peuple  Romain.  Gcnle  tu- 
têlaire. 

On  dit ,  Le  génie  de  la  France  ,  pour  dire  , 
L'Ange  tutélaire  de  la  France. 

On  dit  anflî  ,  Le  génie  Jt  Li  Peinture ,  de  la. 
Poïfie  ,  de  la  Mufique  ,  pour  dire  ,  Le  génie 
qti'on  fiippofe  préfider  A  cliacun  de  ces  arts. 

ÎI  (igniSe  atilfi ,  Talent ,  inclination  ou  dif- 
polition  naturelle  pour  quelque  chofe  d'elU- 
mable ,  &  qui  appartient  à  l'eiprit.  Beaugcme. 
■Grand  génk.  Puiffant  génie,  f^ajle  génie.  Génie 
«niverjél.  Il  a  un  men'eilleux  génie  pour  telle 
chofe.  Suivre  fon  génie.  Forcer  fon  génie.  Faire 
quelque  chofe  contre  fon  génie.  Avoir  du  génie 
pour  Us  affaires  ,  pour  la  Poëjie.  Htfl  d'un  génie 
fupérieur  aux  autres.  Il  a  une  grande  fupériorité 
■de  génie. 

On  dit ,  C[\\Un  homme  efl  un  beau  ,  un  grand 
génie  ,  un  génie  fupérieur ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un 
beau  ,  un  grand  génie. 

On  dit ,  Travailler  de  génie ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chofe  de  fa  propre  invention. 

On  appelle  aufîi  Génie  ,  L'art  de  fortifier , 
d'attaquer ,  de  défendre  une  place  ,  un  camp , 
lin  porte.  Il  s'ef  mis  dans  le  génie.  Il  ejl  dans  le 
génie  depuis  trois  ans. 

On  appelle  Le  génie  d'une  Langue ,  Le  ca- 
raftère  propre  &  dirtinftif  d'une  Langue. 

GENIÈVRE,  f.  m.  Arbufte  odoriférant  &  tou- 
jours verd ,  dont  les  feuilles  font  arrondies  , 
un  peu  longues  &  pointues  par  le  bout ,  &  qui 
porte  un  petit  fruit  rond  &  noir  comme  le  lau- 
rier. Bois  de  genièvre.  Graine  de  genièvre.  Brû- 
ler du  bois  de  genièvre.  Des  lapins  quifentent  U 
genièvre. 

Il  fignifie  aufTi  La  graine  même  du  genièvre. 
Manger  du  genièvre.  Eau-de-vie  de  genièvre.  Ex- 
trait de  genièvre.  Grain  de  genièvre. 

GENIPA.  f.  m.  Arbre  fort  commun  dans  les  Iles 
Antilles.  11  porte  un  fruit  gros  comme  le  poing, 
&  d'un  goût  peu  agréable.  Les  Nègres  &  les 
enfans  ne  laiffent  pas  cependant  d'en  manger. 
Ce  fruit  eft  aftringcnt ,  &  bon  contre  la  dif- 
fentcrle. 

GÉNISSE,  f.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  porté, 
Géniffe  blanche.  Génife  noire. 

GÉNITAL,  ALE.  adj.  Terme  didaftique.  Qui 
fert  à  la  génération.  Fertu  ,  faculté  génitale,  Ef- 
prit  génital.  Parties  génitales. 

GÉNITIF,  f.  m.  Le  fécond  cas  de  la  déclinaifon 
des  noms  dans  les  langues  où  les  noms  fe  dé- 
clinent. 

GÈNITOIRES.  f.  m.  Il  n'efl:  en  ufage  qu'au  plu- 
riel. Tcfticules,  ]5arties  qui  fervent  à  la  géné- 
ration dans  les  mâles.  Il  fe  dit  Des  hommes  & 
des  animaux.  Couper  les  génitoires.  On  a  cru  au- 
trefois que  le  cafior ,  pour  fe  fauver  des  Chafjeurs  , 
fc  coupoit  les  génitoires. 

GÉNITURE.  f.  f.  Ce  qu'un  homme  a  engendré. 
Ainlî  un  père  en  montrant  fon  fils  dit,  f^oilà 
ma  géniture  ,  ma  chère  géniture.  Il  eft  vieux  ,  & 
ne  (e  dit  plus  que  par  plalfanterie. 

GENOU,  f.  m.  Partie  du  corps  humain  qui  joint 
la  culffe  avec  la  jambe  par-devant.  L'os  du  ge- 
nou. Avoir  les  genoux  fouples  ,  les  genoux  foi- 
blés  ,  les  genoux  firmes  ,  les  genoux  tremblans. 

On  dit,  Etre  à  genoux, fe  mettre  à  genoux, 
pour  dire ,  Mettre  les  genoux  à  terre.  Plier  le 

■    genou ,  ou  les  genoux.  On  plie  les  genoux  fans /i 


mettre  à  genoux.  Les  genoux  lui  manquèrent  tout 
d'un  coup.  Etre  fur  un  genou.  Se  tenir  fur  un  ge- 
nou. Parler  a  genoux.  Le  genou  en  terre.  Se  jeter 
à  genoux  devant  quelqu'un.  Tenir  un  enfant  fur 
fes  genoux.  Emhraffer  les  genoux  de  quelqu'un. 

On  dit ,  Je  vous  le  demande  à  genoux ,  à  deux 
genoux  ;  &C  cela  fignifie  quelquefois  fimple- 
ment ,  Demander  avec  un  grand  einprefle- 
ment. 

On  dit ,  Fléchir  les  genoux  devant  les  Idoles  , 
fléchir  le  genou  devant  Baal ,  pour  dire ,  Ado- 
rer les  Idoles.  Et  figurément  ,  Fléchir  le  genou 
devant  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  foumcttre  à 
quelqu'un ,  lui  céder. 
Genou  ,  fe  dit  aurti  De  quelques  animaux.  Le 

genou  du  cheval ,  le  genou  du  chameau ,  &c. 
Genou.  Terme  de  Mécanique.  Boule  de  cui- 
vre ou  d'autre  matière  ,  emboîtée  da  telle 
forte ,  qu'elle  peut  tourner  fans  peine  de  tous 
côtés  comme  on  veut. 
GENOUILLÈRE,  f.  f.  La  partie  de  l'armure  qui 
fert  à  couvrir  le  genou. 

Il  fignifie  auffi  La  partie  de  la  botte  qui  cou- 
vre le  genou.  Genouillère  de  bottes.  Grandes  ge- 
nouillères. Hauffer  les  genouillères.  Rabattre  les 
genouillères. 
GENRE,  f.  m.  Ce  qui  eft:  commun  à  diverfes 
efpèces,  ce  qui  a  fous  foi  plufieurs  efpèces  dif- 
férentes. Sous  le  genre  d'animal ,  il  y  a  deux 
efpèces  comprifes ,  celle  de  l'homme,  celle  de  la. 
béte.  Genre  fupérieur.  Genre  fubalterne. 

On  dit  en  termes  de  Logique ,  La  définition 
eji  compofée  du  genre  &  de  la  différence. 

Il  le  prend  quelquefois  fimplement  pour 
Eipèce.  Il  y  a  divers  genres  d'animaux. 

On  appelle  Le  genre  humain ,  Tous  les  hom- 
mes pris  enfemble. 

Il  le  prend  encore  pour  Efpèce,  mais  dans 
un  fens  plus  général ,  &  il  fignifie  à  peu  près , 
Sorte,  manière.  Cela  efl  excellent  dans  fon  genre. 
CeLi  efl  parfait  en  fon  genre.  Ces  deux  affaires-là 
ne  font  pas  de  même  genre.  Il  mène  un  genre  de 
vie  que  l'on  ne  fauroit  approuver,  Embraffer  un 
genre  de  vie. 
Genre,  fignifie  encore,  La  manière,  le  goût 
particulier  dans  lequel  travaille  un  Peintre,  un 
Sculpteur.  Calot  &  Téniers  ont  excellé  dans  leur 
genre. 

Il  fe  jM-end  aufli  pour  Le  ftyle  &  la  manière 
d'écrire.  Le  genre  fublime.  Le  genre  Jimple.  Le 
genre  médiocre.  Cet  homme  a  un  genre  d'écrire 
noble  6'  élégant.  Il  e.xcelle  en  ce  genre  d'écrire. 

La  Rhétorique  divife  le  difcours  oratoire 
en  trois  genres ,  le  démonftratif ,  le  délibératif 
&  le  judiciaire. 

La  Grammaire  Latine  divife  les  noms  en 
trois  ^tv;r«,  le  mafculin,  le  féminin  &  le  neu- 
tre. La  Langue  Françoife  ri  a  point  de  genre 
neutre. 

On  défigne  en  Anatomle  par  le  nom  de 
Genre  nerveux ,  Tous  les  nerfs  pris  enfemble , 
&  confidérés  comme  un  aflemblage  de  par- 
ties fimilaircs  diftribuées  par  tout  le  corps.  La 
fenfibilité ,  la  tenfion ,  rirritation  du  genre  ner-^ 
veux.  Cette  odeur  attaque  le  genre  nerveux. 
Genre,  fe  dit  auffi  en  Botanique,  De  l'aftem- 
blage  de  plufieurs  plantes  qui  ont  un  carac- 
tère commun  ,  établi  fur  la  lituation  de  certai- 
nes parties  qui  diftinguent  eftentieliemcnt  ces 
plantes  de  toutes  les  .autres.  Toumefon  établit 
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les  gtnres  des  plantes  fur  la  firuSure  des  fleurs 
&  des  fruits. 
GENT.  r.  f.  Nation.  On  ne  s'en  fert  que  dans 
la  Publie.  La  gent  qui  porte  le  turban  ,  pour 
dire  ,  Les  Turcs ,  la  nation  des  Turcs.  Et  au 
pluriel ,  il  n'eft  ufité  dans  ce  ibns-là  qu'en 
cette  phrafe  ,  Le  droit  des  gens. 

Hors  de-là  il  fignifie ,  Perfonnes ,  &  il  n'a 
point  de  fingulier.  Il  eft  malculin  quand  l'ad- 
jedif  le  luit ,  &  temlnin  quand  il  le  précède. 
ybilà  des  gens  bien  fins.  Ce  font  de  fines  gens. 
Ce  font  des  gens  fort  dangereux.  De  fort  dange- 
reufes  gens.  Vous  vous  moque^  des  gens.  (Quelles 
gens  êtes-vous?  Fous  êtes  de  bonnes  gens.  Il  s'ac- 
commode de  toutes  gens.  Voilà  de  mes  gens.  Ce 
font  de  billes  gens.  Les  vieilles  gens  Jont  fonp- 
çonneux.  Les  jeunes  gens  font  imprudens. 

On  dit  néanmoins ,  Tous  les  gens  de  bien. 

Quand  un  adjeftif  de  tout  genre  précède  le 
mot  de  Gens ,  on  met  Tous  au  mafcidin.  Tous 
les  honnêtes  gens.  Tous  les  habiles  gens.  Et  quand 
un  adjectif  de  terminailbn  féminine  précède 
Gens ,  on  met  Toutes.  Toutes  les  vieilles  gens. 

En  ce  fens  on  dit ,  Gens  de  marque.  Gens  de 
condition.  Gens  d'honneur.  Gens  de  qualité.  Gens 
de  lettres.  Gens  d'affaires.  Gens  de  bien.  Gens  de 
cœur.  Gens  de  peu.  Gens  de  néant.  Gens  fans 
aveu.  Petites  gens.  Gens  de  fac  &  de  corde.  Gens 
d'épéc.  Gens  d'Eglife.  Gens  de  robe.  Gens  de 
guerre.  Gens  de  main.  Gens  de  fenice.  Gens  de 
pied.  Gens  de  cheval.  Gens  de  mer. 

On  dit  familièrement ,  Il  y  a  gens  &  gens , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  grande  différence  entre 
des  perfonnes. 

On  dit ,  Se  connottre  en  gens ,  pour  dire , 
Avoir  un  difcemement  pour  connoître  le  fort 
&  le  foible  des  hommes,  leurs  bonnes  &  leurs 
mauvaifes  qualités. 

On  dit  proverbialement ,  Fous  vous  moque^ 
des  gens  ,  vous  nous  prene^^  pour  des  gens  de  l'autre 
monde ,  pour  des  gens  de  de-là  l'eau ,  pour  dire  , 
Vous  nous  prenez  pour  des  ignorans,  pour 
des  idiots. 

On  dit ,  Mille  gens ,  cent  mille  gens ,  pour 
dire.  Beaucoup  de  gens  en  nombre  indéter- 
miné ,  &  il  nt  fe  dit  jamais  pour  un  nombre 
déterminé ,  à  moins  que  le  mot  de  Gens  ne  foit 
précédé  de  certains  adjeâifs.  Deux  jeunes  gens 
prirent  querelle  enfemble.  Il  y  vint  quatre  pauvres 
gens.  Nous  étions  dix  honnêtes  gens.  Ces  quatre 
frires  étoient  quatre  braves  gens. 

On  dit  auffi  d'Un  lieu  ioUtaire,  qu'//  n'y  a 
ni  bêtes ,  ni  gens.  Il  ell  proverbial. 

Il  veut  encore  dire.  Les  Domeftiques.  Tous 
vos  gens  vous  ont  quitté.  Tous  mes  gens  font  ma- 
lades. Un  de  fes  gens.  Tous  les  gens  de  Monfîeur 
font  venus. 
Gens  ,  fe  dit  encore  De  ceux  qui  font  d'un  parti 
par  oppofition  à  ceux  de  l'autre.  Nos  gens  ont 
battu  les  ennemis.  Nos  gens  ont  été  battus.  Je  crai- 
gnais que  ce  ne  fuffent  des  ennemis  ,  &  c'était  de 
nos  gens.  Nos  gens  battirent  les  vôtres. 
Gens  ,  fe  dit  auiîî  Des  perfonnes  qui  font  d'une 
même  partie  de  promenade ,  de  jeu ,  de  feftin , 
&c.  Tous  nos  gens  font  arrivés  ,^o\xr  dire ,  Tous 
les  conviés  font  arrivés.  Tous  nos  gens  font  au 
rendez-vous. 

n  fe  dit  auffi  Des  Parlemens  &  autres  Com- 
pagnies de  Juftice.  Les  Gens  tenans  la  Cour  de 
Parltment,  Les  Cens  tenans  la  Chambn  des 
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Comptes ,  la  Cour  des  Aides ,  le  Préfidial  d'un  tel 
lieu,  &c.  Il  n'eft  en  ufage  que  dans  les  Édits, 
dans  les  Ordonnances ,  &c. 

Gens  ,  fuivi  de  la  prépofition  de ,  &  d'un  fubftan- 
tif  qui  défigne  une  profelTion ,  un  état  quelcon- 
que ,  fignihe ,  Tous  ceux  d'une  nation  ,  d'una 
ville ,  &CC.  qui  font  de  cet  état ,  de  cette  profef- 
fion ,  foit  qu'ils  forment  en  effet  un  corps  par- 
ticulier dans  la  lociété  générale ,  foit  que  l'ef- 
prit  les  raffemble  fous  une  feule  &  même  idée. 
Les  Gens  de  Lettres.  Les  Gens  d'Églife.  Les  Gens 
de  Robe.  Les  Gens  de  Finance.  Les  Gens  de 
Mer. 

On  appelle  Les  Gens  du  Roi,  Les  Procureurs 
&  Avocats  Généraux ,  les  Procureurs  &  Avo-» 
cats  du  Roi. 

GENT ,  ENTE.  adj.  Propre ,  bienfait.  On  ne  s'en 
fert  aujourd'hui  qu'en  imitant  le  ftyle  de  nos 
vieux  Poètes.  La  gente pucelle. 

GENTIANE,  f.  f.  Plante  dont  on  connoît  plu- 
ficurs  efpèces.  Celle  dont  on  fait  le  plus  d'ufa- 
ge ,  eft  appellée  Grande  gentiane ,  &  porte  des 
fleurs  jaunes.  Sa  racine  entre  dans  la  théria- 
que  ;  elle  eft  aléxipharmaque.  Les  autres  efpè- 
ces de  gentiane  ont  les  fleurs  bleues  &  affez 
belles. 

GENTIL,  ILE.  adj.  Païen,  Idolâtre.  Il  était  fils 
£  un  père  Gentil.  Il  eft  plus  ordinairement  fubft. 
&  ne  s'emploie  guère  au  fingulier.  Les  Juifs 
appelaient  Gentils,  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  de 
leur  nation.  La  vocation  des  Gentils.  Saint  Paul 
efl  appelé  l'Apôtre  des  Gentils. 

GENTIL,  ILLE.  adj.  (  Au  mafculin  l'L  ne  fe  pro- 
nonce point  s'il  ne  fuit  une  voyelle ,  &  alors 
elle  fe  mouille.  Au  féminin  les  deux  LL  fe  pro- 
noncent comme  dans  le  moi  fille.  )  Joli,  agréa- 
ble, mignon,  grç.veux,  qui  plaît  ,  qui  a  de 
l'agrément  ,  de  la  délicatelTe.  //  ejl  gentil. 
Elle  ef  bien  gentille.  Ses  enfans  font  bien  gentils. 
Un  gentil  cavalier.  Une  chanfan  fort  gentille. 
Gentille  invention.  Un  ouvrage  de  tapifferie  fort 
gentil.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Gentil  ,  fe  dit  ironiquement.  Vous  faites-là  un 
gentil perfonnage ,  un  gentil  métier,  pour  dire. 
Vous  faites  un  vilain  perfonnage,  un  vilain 
métier. 

Il  fe  dit  encore  ironiquement  Des  gens  que 
l'on  veut  traiter  d'impeninens  &  de  ridicules. 
Je  vous  trouve  bien  gentil.  Vous  êtes  un  gentil 
perfonnage ,  un  gentil  garçon ,  un  gentil  compa^ 
gnon. 

Il  y  a  une  forte  de  Faucon  que  l'on  appelle 
Faucon  gentil. 

GENTILHOMME,  f.  m.  (  En  ce  mot,  la  lettre 
L  fe  prononce  comme  il  a  été  obfervé  ci- de- 
vant au  mot  de  Gentille.  Au  pluriel  on  y  ajoute 
une  S  après  l'L ,  Gentilshommes  ;  &  cette  S  fe 
prononce ,  mais  l'L  ne  fe  prononce  point.  ) 
Celui  qui  eft  noble  de  race.  Gentilhomme  de 
bon  lieu.  Un  pauvre  Gentilhomme.  Gentilhomme 
de  campagne.  Simple  Gentilhomme.  Un  vrai  Gen- 
tilhomme. Un  bon  Gentilhomme.  Foi  de  Gentil- 
homme. Faire  le  Gentilhomme.  Vivre  en  Gentil- 
homme. Gentilhomme  de  nom  &  d'armes.  Un 
Gentilhomme  d'ancienne  extraction.  Un  Gentil- 
homme de  marque.  Il  eft  bien  Gentilhomme ,  pour 
dire  ,  Il  eft  véritablement  Gentilhomme  & 
d'ancienne  race.  Gentilhomme  de  Province.  Gen- 
tilhomme ou  foi-difant.  En  Gentilhomme.  Il  n'a 
pas  fait  cela  en  Gentilhomme,  Traiter  quelqu'un 
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en  ■Gentilhomme.  Aciion   de  Gentilhomme.  Ce 
nejl  pas  une  a&ion  de  Gentilhomme. 

On  ap])ellc  Gentilshommes ,  Des  hommes 
nobles ,  qui  s'attachent  à  qiiclc|iic  Prince ,  à 
quelque  grand  Seigneur.  C'cjl  un  des  Gentils- 
hommes de  Monfieur  un  tel.  Ce  Seigneur  a  tant 
de  Gcnidsliommes. 

On  ajipcllc  par  plaifanterie ,  Gentilhomme  à 
lièvre,  XJn  fimplc  Gentilhomme  de  campagne 
qui  a  peu  de  bien. 

Troc  de  Gentilhomme ,  fe  dit  d'Un  troc  oii 
de  part  &  d'autre  on  ne  t'ait  qu'échanger  les 
chofes ,  fans  donner  ni  recevoir  aucun  retour 
en  argent. 

Gentilhomme,  eft  quelquefois  un  titre  de 
Charité.  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 
Gentilhomme  ordinaire.  Gentilhomme  ferrant. 
Gentilhomme  au  Bec  de  corbin. 

GENTILHOiMMERIE.  f.  f.  La  qualité  de  Gentil- 
homme. On  ne  j ait  pas  grand  cas  de  fa  Gentil- 
hcmmerie. 

GENTILHOMMIÈRE,  f.  f.  Petite  maifon  de 
Gentilhomme  à  la  campagne.  Une  jolie  gentil- 
hommière. Ce  tielï  pas  une  grande  maij'on ,  ce  nejl 
qu  'une  gentilliommùre. 

GENTILÎTÉ.  f.  f.  coll.  Les  Nations  Païennes. 
Toute  la  gentilitL  II  f  e  dit  auiu  pour  lignifier  La 
profeffion  d'Idolâtrie.  Ilrejle  encore  des  marques 
de  gentilité  dans  ces  pays-là. 

GENTILLÂTRE.  1'.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en 
plaifanterie  &  par  mépris  ,  en  parlant  d'Un 
petit  (■critilhommc  dont  on  fait  peu  de  cas. 

GENTILLESSE,  f.  f.  Grâce ,  agrément.  La  gen- 
tillejje  d\in  enfant.  Il  a  de  la  gentillejfe  dans  tef- 
prit.  J'admire  la  gentillejje  de  J'es  inventions. 

Il  fe  dit  auffi  De  certains  tours  de  foupleffe 
&  de  badincrie  accompagnés  d'agrément.  //  a 
fait  mille  gentillejj'es  devant  nous.  Il  a  dreffi  fon 
chien  à  mille  gentillejfes. 

Il  fignifîe  auffi  De  certains  petits  ouvrages 
délicats ,  de  certaines  petites  curiofités.  //  a 
mille  petites  gentille jjes  dans  fon  cabinet. 

GENTIMENT,  adv.  Joliment ,  d'une  manière 
gentille.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie , 
&  par  une  efpècc  de  dérifion.  Ainfi  poiu-  fe 
moquer  d'un  homme  qui  revient  tout  écla- 
boiiffé  ,  on  dit ,  Fous  voilà  gentiment  accom- 
modé. Et  d'Une  femme  mal  coiffée ,  Fous  voilà 
gentiment  coiffée. 

GENUFLÉXiÔN.  f  f.  L'aftion  de  fléchir  le  ge- 
nou jufqu'à  terre.  Faire  une  génuflexion  devant 
Le  Saint  Sacrement.  Il  fit  plujieurs  génuflexions. 
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GÉOCENTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftro- 
nomie.  Qui  appartient  à  une  planète  vue  de  la 
terre.  Lieu  géoccntrique.  Latitude  géocentrique. 

GÉODE,  i.  f.  Elpèce  de  pierre  d'aigle,  qui  ren- 
ferme de  la  terre  dans  fa  cavité  intérieure. 

GÉODÉSIE,  f.  f.  Partie  de  la  Géométrie  qui  en- 
lèignc  à  mefurer  &  à  divifer  les  terres.  Traité 
de  Géodéfie. 

GÉODÉSIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  rapport  i  la 
Gcodefie.  Opérations  géodcjîques. 

GÉOGRAPHE,  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Géogra- 
phie. Cejl  un  grand  Géographe ,  un  bon  Géogra- 
phe ,  un  excellent  Géographe. 

On  appelle  auffi  Géographes ,  Ceux  qui  font 
des  cartes  de  Géographie. 
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GÉOGRAPHIE,  f.  f.  Science  qui  enfeigne  la  po~ 
fition  de  toutes  les  régions  de  la  terre,  les  unes 
à  l'égard  des  autres,  &  par  rapport  au  ciel, 
avec  la  defcription  de  ce  qu'elles  contiennent 
de  principal.  La  Géographie  eji  nécejfaire  pour 
bien  favoir  FHijloire.  Cartes  de  Géographie. 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  Géographie.  DeJ'cription  Géographique.  Car- 
tes Géographiques.  Dictionnaire  Géographique. 

GEOLAGE.  f  m.  (  L'E  ne  fe  prononce  point,  & 
ne  fert  qu'à  donner  au  G  la  prononciation  de 
l'J  confonne.  )  Droit  qu'on  paye  au  Geôlier  à 
l'entrée  ôi  à  la  fortie  de  chaque  prifonnier. 
Droit  de  geolas,e.  Payer  le  geolage. 

GEOLE,  f  f  Prifon.  Les  droits  de  la  geôle.  Le 
Maître  de  la  geôle.  Regijlre  de  la  geôle. 

GEOLIER,  i.  m.  Celui  qui  garde  les  prifonniers, 
le  Concierge  de  la  prifon. 

GEÔLIÈRE,  f  f.  La  femme  du  Geôlier. 

GÉOM  ANGE.  f.  f.  Art  de  deviner  par  des  points 
que  l'on  marque  au  hafard  fur  la  terre  ou  fur 
du  papier,  dont  on  forme  des  lignes ,  &  dont 
on  obfèrvc  enfuite  le  nombre  ou  la  fituation , 
pour  en  tirer  de  certaines  conféquences.  Fi- 
gure de  géow.ance.  La  géomance  na  aucun  fon- 
dement raifonnahle. 

GÉOMANCIEN  ,  lENNE.  f  Celui ,  celle  qui 
pratique  la  géomance. 

GÈOMÉTRAL.  adj.  Ne  fe  dit  qu'en  cette  phra- 
fe ,  Plan  géométral  ;  &  alors  il  ell  oppofé  à 
Flan  perj'peclif.  Plan  géométral  eft  celui  où 
toutes  les  ligrfes  d'une  figure  font  marquées 
iàns  aucun  racourciffement ,  au  lieu  que  ce 
même  racourciffement  feroit  néceffaire  dans 
le  plan  perfpectif. 

GÉOiMÈTRE.  f.  m.  Qui  fait  la  Géométrie.  Ex- 
cellent Géomètre. 

GÉOMÉTRIE,  f  f.  Science  qui  a  pour  objet  tout 
ce  qui  cil  mefurable ,  les  lignes ,  les  fuper- 
ficies  ,  les  corps  folides.  La  Géométrie  ejî  le  fon- 
dement des  autres  parties  des  Mathématiques. 
La  Géométrie  rend  Pefprit plusjufte  6'  plus  droit. 
Traité  de  Géométrie. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  il 
la  Géométrie.  Ordre  géométrique.  Démonflra- 
tion  géométrique.  Proportion  géométrique. 

On  appelle  Efpiit  géométrique  ,  Un  efprlt 
qui  eft  propre  à  la  Géométrie  ,  qui  eft  juite  , 
méthodique ,  &  qui  procède  géométrique- 
ment. 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
géométrique.  Cela  efl  démontré  géométrique- 
ment. 

GÉORGIQUE  f  f.  Il  ne  fe  dit  que  des  ouvrages 
qui  ont  rapport  à  la  culture  de  la  terre.  Les 
Géorgiques  de  Virgile. 
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GÉRANIUM,  ou  BEC  DE  GRUE. f.  m.  Plante 
dont  on  connoît  un  très-grand  nombre  d'ef- 
pèccs.  Celle  qu'on  emploie  le  plus  ordinaire- 
ment ,  &  qui  eft  fort  commune  ,  s'appelle  vul- 
gairement \ Herbe  à  Robert.  C'eft  un  excellent 
vulnéraire  ,  foit  qu'on  la  prenne  intérieure- 
ment ,  foit  qu'on  s'en  ferve  extérieurement. 

GERBE,  f  f.  FaiCceau  de  blé  coupé.  Lier  en 
gerbe.  Faire  des  gerbes.  Lier  des  gerbes.  Entafer 
des  gerbes.  Battre  des  gerbes.  DiJ'puter  la  gerbe. 
Lever  lu  gerbe.  Enlever  la  gerbe.  Ces  trois  der- 
nières 
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j,..ïKcfes  feçonsde  parler  fe  difent  principalement 
des  dixmes. 

On  appelle  figurément  Gerbe  d'eau  ,  Un 
affemblagc  de  plufieurs  jets  d'eau ,  qui  en  s'élc- 
vant  forment  comme  une  efpèce  de  gerbe. 

On  appelle  aufîl  figurément  dans  les  feux 
d^artifice ,  Gerbe  ,  ou  Gerbe  de  feu ,  Un  aflem- 
blage  de  plufieurs  fufccs  ,  qui  partant  toutes 
enlemble ,  repréfentent  une  efpèce  de  gerbe. 

GERBÉË.  f.  f.  Botte  de  paille  ou  il  relie  encore 
quelque  grain.  Gcrbie  de  froment.  Il  faut  don- 
ner de  la  gerbée  à  ces  chevaux.  Ces  chevaux  ne 
font  nourris  que  de  gerbée, 

GERBER.  V.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il  faut  gerber 
ce  froment. 

■Gerber  ,  fignifie  auffi  ,  Mettre  dans  ime  cave , 
dans  un  ceiier  les  pièces  de  vin  les  unes  fur 
les  autres.  Pour  faire  tenir  toutes  les  pièces  dans 
la  cave  ,  il  faudra  les  gerber. 

Gerbe  ,  ée.  participe. 

GERCE,  f.  f.  Inlede  qui  ronge  les  habits  &  les 
livres. 

GERCER.  V.  a.  Faire  de  petites  fentes  ou  cre- 
valTes  à  la  peau.  Il  fe  dit  Des  lèvres  ,  des 
mains  ,  du  vifage  &  autres  parties  du  corps  , 
dont  la  peau  eu  fendue  par  le  vent ,  le  froid  , 
la  gelée  ,  la  fièvre  ,  ou  par  quelque  humeur 
acre,  &c.  Gercer  le  vif  ige.  Le  froid  ^  la  bife  ger- 
cent les  lèvres,  gercent  les  mains. 

\  On  dit,  (]ue  Le foleil,  le  hdlc,  la  grande  fê- 
chercffè  gercent  la  terre. 

Il  eft  auffi  neutre.  Les  lèvres  gercent  au  grand 
froid. 

Il  eft  encore  réciproque.  Les  lèvres  fe  gercent 
à  la  grande  gelée. 

Gercé  ,  ée.  participe. 

GERÇURE,  f.  f.  Les  fentes  que  fait  le  froid  ou 
la  bife  aux  lèvres  &  aux  mains.  Pommade  bonne 
pour  les  gerçures. 

On  le  dit  auffi  par  extenfion  Des  fentes  qui 
fe  font  dans  le  fer ,  dans  le  bois  ,  ou  dans  la 
maçonnerie. 

GERER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Gouverner  , 
conduire,  adminiftrer.  lia  géré  long-temps  les 
affaires  d'un  tel  Prince.  Gérer  une  tutelle. 

Géré  ,  ée.  participe. 

GERFAUT,  f.  m.  Oifeau  de  proie  du  genre  des 
faucons  ,  dont  on  fe  fert  à  la  volerie.  Tiercelet 
de  gerfaut.  Le  gerfaut  ejl  plus  grand  que  le  vau- 
tour. Le  gerfaut  a  le  bec  &  Us  jambes  bleuâtres. 

GERMAIN  ,  AINE.  adj.  Il  fe  joint  toujours  avec 
coufin  ou  coufme  ;  &  il  fe  dit  De  deux  perfon- 
nes  qui  font  forties  des  deux  frères  ou  des 
deux  fœurs  ,  ou  du  frère  &  de  la  fœur.  Coufin 
germain.  Coufme  germaine. 

Issu  DE  Germain  ,  fe  dit  De  deux  perfonnes 
forties  de  deux  coufins  germains.  Ils  font  iffus 
de  germain.  Elles  font  ijjues  de  germain. 

En  termes  de  Jurifprudence ,  on  dit ,  Frère 
germain ,  pour  dire  ,  Frère  de  père  &  de  mère. 
Il  eft  auffi  fubftantif  en  cette  phrafe  ,  Il  a  le 
germain  fur  moi ,  pour  dire ,  Il  eft  coufin  ger- 
main de  mon  père  ou  de  ma  mère. 

GERMANDRÉE  GRANDE,  f.  f.  ou  GERMAN- 
DRÉE  AQUATIQUE.  Plante.  On  la  diftin- 
gue  de  la  petite  par  fes  feuilles  qui  font 
toujours  vertes  &  blanchâtres  ,  &  par  une 
odeur  d'ail.  Elle  eft  d'un  grand  ufage  en 
Médecine ,  &  entre  dans  la  thériaque. 

.GEiyviÀNDRÉE  Petite,  f.  f.  ou  Petit  Chêne 
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VERD.  Plante  qui  croît  à  la  hautiui"  d'une 
palme  ,  aux  lieux  âpres  &  pierreux.  Son  infu- 
llon  s'emploie  contre  la  toux  ,  la  difficulté  d'u- 
riner ,  &  quelques  autres  maladies. 

GERME,  f,  m.  La  partie  de  la  femence  dont  fe 
forme  la  plante.  Le  germe  du  blé.  Le  germe  du 
gland  ,  de  l'amande ,  &c. 

On  appelle  côrhmunément  Le  germe  d'un 
œuf.  Une  certaine  partie  compare  &c  glaireufe 
qui  fe  trouve  dans  l'œuf. 

Il  fe  prend  auffi  pour  cette  première  pointe 
qui  fort  du  grain  ,  de  l'amande  ,  &  autre  fe- 
mence dans  les  plantes ,  lorfqu'elles  commen» 
cent  à  pouffer.  Les  jourmis  rongent  le  germe 
du  blé. 

On  appelle  Faux  germe ,  dans  la  femelle  de 
l'animal  ,  La  matière  informe  qui  provient 
d'une  conception  défcftueufe.  Cette  femme  e(l 
accouchée  d'un  faux  germé. 

Germe  ,  fe  prend  figurément  dans  les  chofes 
morales  ,  pour  La  femence  &  la  caufe  de 
quelque  chofe.  Un  germe  de  divifion  ,  de  pro- 
cès ,  de  querelle. 

GERMER.  V.  ri.  Pouffer  le  gei'me  au  -  dehors. 
Le  blé  commence  à  germer.  Le  blé  a  germé  dans 
la  grange. 

On  dit  figurément  ,  La  parole  de  Dieu  a 
germé  dans  fou  coeur ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  com- 
mencé à  y  fruftifier  &  à  produire  les  bons 
effets  qu'on  en  attend. 

Germé  ,  ée.  participe. 

GERMINATION,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  II 
fe  dit  du  premier  développement  des  parties 
qui  font  contenues  dans  le  germe  d'une  fe- 
mence. La  chaleur  &  l'humidité  avancent  la 
germination  desfemences. 

GÉRONDIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  En 
notre  langue  c'eft  Une  efpèce  de  participe  in- 
déclinable ,  auquel  on  joint  fouvent  la  pré- 
pofition  En.  Par  exemple  ,  En  allant.  Enfai- 
font.  Il  alloit  courant. 
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GÉSIER,  f  m.  Le  fécond  ventricule  de  certains 
oifeaux  qui  fe  nourriffent  de  grain ,  comme 
les  poules,  les  pigeons ,  ôic.  Legeflcr  d'une  poule. 

GÉSINE,  f  f  Vieux  mot ,  pour  dire  ,  Les  cou- 
ches d'une  femme ,  ou  le  temps  qu'elle  eft  en 
couche.  Enfagéfine.  Être  en  géfine.  ^ 

GÉSIR.  V.  n.  Vieux  mot.  Voye\  Gît. 

GESSE,  f  f.  Plante  à  fleur  légumlneufe.  La  geffe 
porte  des  gouffes  qui  renferment  des  femen- 
ces  anguleufes  &  blanchâtres  de  la  nature  du 
pois.  On  les  sème  &  on  les  mange  de  la  même 
manière. 

Gesse  sauvage,  fubft.  f.  Voye^  Gland  de 
terre. 

GESTATION,  f.  f.  Sorte  d'exercice  en  ufage 
chez  les  Romains  pour  le  rétabllffement  de  la 
fanté.  Il  confiftolt  à  fe  faire  porter  en  chalfe 
ou  en  litière ,  à  fe  faire  traîner  rapidement  dans 
un  chariot  ou  dans  un  bateau  ,  afin  de  donner 
au  corps  du  mouvement  ôc  de  la  fecouffe.  La 
giflation  efl  très-utile  à  la  fanté ,  fuivant  Celfe. 

GESTE,  f.  m.  L'aftlon  &  le  mouvement  du  corps, 
&  principalement  des  bras  &  des  mains,  dans  la 
déclamation.  Avoir  le  gefle  beau  ,  le  gejle  noble. 
Avoir  le  gejle  forcé.  Songejle  nef.  pas  naturel.  Le 
gefle  efl  une  des  principales  parties  de  l' Orateur. 
LLlll 
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&  de  FA3eur.  Exprimer  par  h  gijlc.  Avoir  le 
gepexprefif. 

On  dit ,  Menacer  quelqu'un  du  gejle. 

GESTES,  i.  m.  plur.  Belles,  grandes,  mémora- 
bles aftions ,  principalement  des  Généraux  & 
des  Princes.  Lesge/Ies  d'AUxandK  ,  de  Sàpion. 
Il  eft  vieux. 

On  dit  encore  en  plaifantant  ,  Les  faits  & 
gedes. 

GESTICULATEUR,  f.  m.  Qui  fait  trop  de  gcf- 
tes.  Cet  homme prècht  bien,  mais  c'ejl  un  grand 
gejiiculateur. 

GESTICULATION,  f.  f.  Aftion  de  gefticiiler 
en  feiCant  trop  de  geftes  dans  le  difcoiirs.  Gef- 
tiatlation  ridicule.  Trop  grande g:[îiculadon. 

GESTICULER,  v.  n.  Faire  trop  de  geftes  en 
parlant.  Il  parle  ajfei  bien  ,  mais  il  ge/iicule  tou- 
jours. Jlgepcule  trop. 

GESTION.  1. 1.  Adminiflration.  Rendre  compte  de 
fa  gepon. 
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GÉUM.  f.  m.  Plante.  Il  y  en  a  de  deux  efpèces , 
le  grand  &  le  petit.  Toutes  deux  ont  les  fleurs 
fort  jolies  ,  &  les  curieux  les  cultivent  pour 
cette  raifon  dans  leurs  jardins.  Elles  font  vul- 
néraires ÔC  confolidantes. 
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GIBBEUX ,  EUSE.  adj.  Boffu ,  élevé.  Terme  de 
Médecine.  La  partie  gibbeufe  du  foie. 

GIBBOSITÉ.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Cour- 
bure de  l'épine  du  dos  qui  fait  les  Boflus. 

GIBECIÈRE,  f.  i.  Efpèce  de  bourfe  large  & 
plate  que  Ton  portoit  anciennement  à  la  cein- 
ture. Aujourd'hui  on  appelle  Gibecière  ,  Une 
bourfe  de  cuir  oii  les  Chaffeurs  mettent  le 

.  plomb  ,  la  poudre ,  &  les  autres  chofes  dont 
ils  fe  fervent  à  la  chafle.  Porter  une  gibecière. 
La  gibecière  d'un  Cha[[eur. 

Les  Joueurs  de  tours  de  pafle-paflc  fe  fer- 
vent aufli  d'une  gibecière  pour  enfermer  les  go- 
belets &  tous  les  inftrumens.  Tour  de  gibe- 
cière. 

GIBELET.  f  m.  Petit  foret  dont  on  fe  fert  pour 
percer  un  muid  de  vin  dont  on  veut  faire  l'ef- 
ïai.  Les  effayeurs  de  vin  ont  toujours  un  gibelet 
dans  leur  poche. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
qu'f^/z  homme  a  un  coup  de  gibelet  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  l'efprit  léger  ,  la  tête  un  peu  éventée. 

GIBELINS.  1.  m.  plur.  Nom  d'une  faftion  atta- 
chée airx  Empereurs ,  &  oppofée  aux  Guelfes , 
partifans  des  Papes  en  Italie  ,  dans  le  cours 
des  XII ,  XIII  &  XIV  fiècles. 

GIBELOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  fricaffée  de  pou- 
lets. 

GIBERNE,  ff  Partie  de  l'équipement  d'un  hom- 
me de  guerre ,  &  dans  laquelle  font  placées  les 
cartouches. 

GIBET,  f  m.  Potence  oh  le  Bourreau  exécute 
ceux  qui  font  condamnés  à  être  pendus.  Atta- 
cher à  un  gibet.  Mener  au  gibet.  Pendre  au  gibet. 
Drejjer  un  gibet.  Dejliné  au  gibet.  Condamné  au 
gibet. 

On  appelle  auflî  Gibet,  Les  fourches  pati- 
bulaires ,  où  l'on  expofe  les  corps  de  ceux  qui 
ont  été  pendus. 
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On  dit  proverbialement ,  Le  gibet  n\/?  que 
pour  les  malheureux  ,  pour  dire  ,  que  Ce  ne 
font  pas  toujours  les  plus  crlmmels  qui  font 
punis. 

On  dit  aufll  proverbialement ,  que  Le  gibet 
ne  perd  point  fes  droits ,  pour  dire ,  que  Les  cri- 
minels font  pimis  tôt  ou  tard. 
GIBIER,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  que  De  certains 
animaux  bons  à  manger ,  comme  perdrix ,  bec- 
caffes ,  lapins ,  lièvres ,  &  autres  animaux  fent- 
blaWes  qu'on  prend  à  la  chafTe.  Un  pays  plein 
de  gibier.  Tuer  du  gibier.  Manger  du  gibier. 

On  appelle  Menu  gibier ,  Les  cailles  ,  les 
grives  ,  les  tounres  ,  les  mauviettes  &  autres 
fortes  de  petits  oifcaux. 

Figurément  &  familièrement,  pour  dife," 
qu'Une  chofe  n'eft  pas  de  la  profefT.on  d'un 
homme  ,  de  fon  inclination ,  ou  qu'elle  paffe 
fa  capacité  ,  on  dit  que  Cela,  nef  pas  de  fon 
gibier. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
vagabond  ,  d'un  homme  fans  aveu ,  que  Cejl 
un  gibier  à  Prévôt,  pour  dire  ,  que  Le  Pievot 
a  juridiftion  fur  lui  de  plein  droit.  On  dit  de 
même ,  Gibier  de  potence. 
GIBOULÉE,  f  f  Gullée,  pluie  grande ,  foudai- 
ne  ,  de  peu  de  durée ,  &  quelquefois  mêlée 
de  grêle.  Giboulée  de  Alars. 
GIBOYER.  V.  n.  ChafTer  avec  l'arquebufe.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes,  Arque- 
bufe  à  gibojer  ,  qui  eft  une  longue  arquebufe 
dont  on  ié  fert  pour  tirer  de  loin.  Poudre  à  gi~ 
boyer ,  Qui  eft  une  poudre  beaucoup  plus  fine 
que  l'autre. 

Par  plaifanterie ,  en  parlant  d'Une  épée  beau- 
coup plus  longue  que  les  épées  ordinaires ,  on 
dit ,  que  Cef  une  épie  à  giboyer. 
GIEOYEUR.  f  m.  Celui  qui  chaffe  avec  l'arque- 
bufe. Cefl  un  grand  Giboyeur.  U  eft  de  peu 
d'ufage. 
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GIGANTESQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  du 
géant.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  certaines 
phrafes,  comme,  Taille  gigantefque.  Figure gi» 
gantefque. 
GIGANTOMACHIE.  f.  f.  Terme  d'Antiquité. 
On  défigne  également  par  ce  mot  le  prétendu 
combat  des  Céans  de  la  Fable  contre  les  Dieux  , 
ôi  les  dcfcriptions  poétiques  ou  repréfenta- 
tlons  pittorelques  de  ce  combat. 

Dans  cette  féconde  acception  ,  on  dit ,  La 
Gigantomackie  d'Homère.  La  Gigantomachie  de 
Scarron. 
GIGOT,  f  m.  Éclanche  ,  cuiïïe  de  mouton  cou- 
pée pour  être  mançée.  On  l'appelle  aufll  Mem- 
bre de  mouton.  Un  gic^ot  tendre.  Un  gigot  de 
bon  goût.  Manger  un  gigot.  Mettre  un  gigot  à  la 
daube. 

On  appelle  auflî  Gigots  ,  Les  jambes  de  der- 
rière du  cheval.  Ce  cheval  a  de  bons  gigots. 

On  dit  populairement.  Étendre  fes  gigots  ^ 

pour  dire  ,  Étendre  fcs  jambes  indécemmenf. 

GIGOTTER.  v.  n.  Il  fe  dit  principalement  d'Un 

lièvre ,  ou  d'un  autre  animal  femblablc  qui  fe- 

coue  les  jarrets  en  mourant. 

Il  fe  dit  encore  Des  cnfans  qui  remuent  con- 
tinuellement les  jambes.  Cet  enfunt  ne  fait  qui 
gigotter. 
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En  termes  de  Manège,  on  dit,  Z7/2c/;e  va/ i/V«  GIRANDOLE,  f.  f.  C'eft  la  même  chofe  que 

gigotté ,  pour  dire ,  Un  cheval  dont  les  mem-  Girande ,  fur  -  tout  en  termes  d'Artificier.  La 

bres  font  bien  fournis  ,  &  annoncent  la  force.  girandole  du  Château  Saint-Ange. 

On  le  dit  auffi  en  Vénerie  ,  d'Un  chien  qui  Girandole  ,  fe  dit  auffi  d'Un  chandelier  à  plu- 

a  les  cuiffes  rondes  &  les  hanches  larges.  C'eft  fieurs  branches  quc^l'on  met  fur  une  table  ,  fur 


un  figne  de  vîteffc. 

GIGUE,  f.  f.  Grande  fille  dégingandée  ,  qui  ne 
fait  que  fautiller ,  que  gambader.  Cejl  une  gran- 
de gigue.  Il  eft  bas. 

Gigue  ,  fe  dit  auffi  d'Un  air  de  mufique  fort 
gai.  Jouer  une  gigue. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  danfe  faite  fur  cet  air. 
Danfer  une  gigue. 
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GILET,  f.  m.  Sorte  de  camifole  de  laine 

coton ,  &c.  Un  gilet  chaud. 
GILLES.  Nom  propre  que  l'on  ne  met  ici ,  que 

parce  qu'il  fe  dit  en  cette  phrafe  ,  Faire  gilles , 

pour  dire  ,  Se  retirer  ,  s'en  aller ,  s'entiiir.  II 

eft  populaire. 
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GIMBLETTE.  f.  f.  Petite  pâtifferie dure  &  sèche, 
faite  en  forme  d'anneau. 
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GINGEMBRE,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  vient 
des  Indes  Orientales  ,  &  dont  les  racines  font 
d'un  gdiit  approchant  de  celui  du  poivre. 
Broyer  du  gingembre. 

GINGLYME.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Char- 
nière. Ce  mot  fignifie  Une  efpèce  d'articula- 
tion avec  mouvement  en  deux  fens  oppofés. 

GINGUET,  ETTE.  adj.  Qui  a  peu  de  force  , 
peu  de  valeur.  Du  vin  ginguet. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  d'Un  efprit  mince. 
Cefl  un  efprit  bien  ginguet.  II  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Ginguet  ,  s'emploie  auffi  fubftantivement. 
Boire  du  ginguet. 

GINSENG.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  la  Tar- 
tarie  &  dans  le  Canada.  La  racine  du  Gin- 
feng  fubtilife  le  fang  ,  ranime  les  efprits  vi- 
taux, rétablit  les  forces,  &  a  plufieurs  au- 
tres excellentes  qualités.  L'expérience  n  a  point 
du  tout  confirmé  en  Europe  les  merveilles  que 
les  Chinois  attribuent  au  Ginfeng. 
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GIRAFE,  f.  f.  Animal  quadrupède  qui  fe  trouve 
en  Ethiopie  &  dans  d'autres  pays  de  l'Afri- 
que. Quoique  fauvage,  elle  eft  d'un  naturel 
fort  doux  ;  elle  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  animaux  ruminans.  On  a  donné  à  la  Gi- 
rafe le  nom  de  Camélopardalis ,  parce  qu'elle 
a  des  taches  comme  le  léopard ,  &  le  cou 
&  les  jambes  de  devant  longues  comme  le 
chameau;  mais  celles  de  derrière  font  beau- 
coup moins  longues.  La  hauteur  de  cet  ani- 
mal eft  de  feize  pieds  lorfqu'il  porte  la  tête 
haute.  Il  a  de  petites  cornes. 
GIRANDE.  f.  f.  Terme  de  Fonteniers  &  d'Ar- 
tificiers. Chez  les  premiers,  c'eft  Un  amas  de 
tuyaux  d'où  l'eau  jaillit.  Chez  les  autres , 
c'eft  Un  aflemblage  de  quantité  de  flifées  vo- 
lantes qui  partent  en  même  temps. 
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des    guéridons.    Girandole   de   crijlal  ,    d'à 
gent,  &c. 

On  appelle  auffi  Girandole ,  Un  affemblage 
de  diamans  ou  d'autres  pierres  précieufes  , 
qui  fert  à  la  parure  des  femmes. 
G1RA.NDOLE,  ou  Lustre  d'eau.  Plante  nom- 
mée auffi  Chara.  Ses  feuilles  font  fmiples ,  fans 
queue ,  &  difpofées  en  rayons  qui  accoUent 
la  tige  d'efpace  en  efpace.  On  n'en  connoît 
point  l'ufage.  ' 

GIRASOL.  f.  m.  Pierre  précieufe.  Sorte  d'o- 
pale ,  qui  paroît  de  différentes  couleurs  félon 
les  diverfes  réflexions  de  la  lumière. 
GIRAUMONT.  f  m.  Plante  des  Indes  Occiden- 
tales ,  qui  porte  un  fruit  de  la  forme  d'une 
callebafle,  fort  approchant  du  goCit  de  la  ci- 
tro^iille  ,  &  auffi  bon  à  manger.  Les  Indiens 
en  font  un  grand  ufage  contre  les  crache- 
mens  de  fang  &  les  maux  de  poitrine. 
GIROFLE,  f.  m.  Sorte  d'épicerie  qui  eft  à  peu 
près  de  la  figure  d'un  petit  clou  à  tête.  Huile 
de  girofle.  Cela  fcnt  le  girofle. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  mot  de 
Clou.  Clou  de  girofle.  Effence  de  clou  de  girofle  _ 
Un  citron  lardé  de  clou  de  girofle. 
GIROFLÉE,  f  f.  Fleur  très-belle  &  très-odorante. 
Il  y  en  a  de  fimple  &  de  double ,  de  blanche  , 
de  rouge ,  de  violette ,  de  panachée ,  &  même 
de  jaune.  La  plante  qui  porte  celle  de  cette 
efpèce  croît  communément  fur  les  murs ,  & 
s'appelle  auffi  VioUer.  Voyez  ViOLiER.    ' 
GIROFLIER,  f.  m.  Plante  qui  porte  la  giroflée. 
On  donne  cependant  fouvent  le  nom  de  Gi- 
roflée à  la  plante  même.  Un  bouquet  de  giro- 
flée. Un  beau  pied  de  giroflée. 
GIROFLIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte   le  clou 
de  girofle.  Le  Giroflier  croît  dans  les  îles  Mo- 
luques. 
GIRON,  f.  m.  Il  fe  dit  De  cet  efpace  qui  eft 
depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  dans  une 
perfonne  affife.  Cacher  dans  fin  giron.  Cet  en- 
fant dormoit  dans  le  giron  de  fa  mire. 

En  termes  de  Coutume  ,  lorfqu'un  homme 
qui  a  acquis  une  maifon ,  une  terre ,  confent 
qu'on  la  retire  fur  lui ,  on  dit ,  qu'-^''  a  tendu 
le  giron. 

On  dit  figurément ,  Le  giron  de  l'Èglife  , 
pour  dire ,  La  Communion  de  l'Èglife  Ca- 
tholique. Ramener  au  giron  de  l'Èglife.  Reve- 
nir au  giron  de  l'Eglife. 

On  appelle  Giron ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  La  partie  de  la  marche  fur  laquelle  on 
pofe  le  pied  en  montant  ou  en  defcendant. 
Les  marches  les  plus  commodes  ont  quator:^e  pouces 
de  giron. 

On  appelle  Giron  ,  en  termes  de  Blafon  , 
Une  efpèce  de  triangle,  dont  la  bafe  eft  de 
la  largeur  de  la  moitié  de  l'écu ,  &  dont  la 
pointe  eft  au  centre  de  l'écu.  Il  porte  d'or  au 
S^iron  d'a:^ur. 
GIRONNÈ.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  d'Un 
écu  où  il  y  a  quatre  girons  d'un  émail ,  & 
quatre  d'un  autre.  //  porte  gironné  d'argent  & 
de  gueules. 
GIROUETTE,  fubft.  f.  Pièce  de  fer-blanc  ou 
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d'autre  métal  fort  mince  ,  &  taillée  en  forme 
de  banderole ,  mife  fur  un  pivot  en  un  lieu 
élevé  ,  en  forte  qu'elle  tourne  au  moindre 
vent,  &  par  le  nxjuvement  de  laquelle  on 
connoît  le  vent.  Girouette  de  fer-blanc.  Pour 
favoïr  d'où  vient  te  vent  ,  il  faut  regarder  la 
girouette. 

Figurément ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
change  à  toute  heure  de  fentiment ,  on  dit , 
que  Cefl  une  girouette  ,  qu'i/  tourne  à  tout  vent 
comme  une  girouette. 

GIS 

GISANT  ,  ANTE.  adj.  Couché.  Gifant  dans  fon 
Ut  malade.  II  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe. 

GISEMENT,  f  m.  Terme  de  Marine.  Il  fc  dit 
De  la  fituation  des  côtes  de  la  mer.  La  bons 
Pilotes  doivent  connoitre  le  gifement  des  côtes  où 
ils  veulent  aborder. 

G    I    T 

GÎT.  Troifième  perfonne  du  préfent  de  l'indi- 
catit  du  verbe  neutre  Géjîr ,  qui  n'eft  plus 
ufité,  &  qui  fignifioit  Être  couché.  On  dit 
encore ,  Nous  gifons  ,  ils  gifent,  il  gifoit. 

Ci-gît.  Formule  ordinaire  par  laquelle  on  com- 
mence les  épitaphes. 

GÎT,  fignifie  au/Il  figurément  &  ftmilièrement , 
Confifte.  Tout  gît  en  cela.  Toute  la  difpute  ne 
gît  quen  ce  point.  Cela  gît  au  fait. 

On  dit  proverbialement.  Ce  nef  pas  là 
que  git  le  iùvre  ,  pour  dire ,  Ce  n'eft  pas  là 
le  point  important  de  l'affaire ,  ce  n'eft  pas  là 
qu'eft  la  difficulté. 

GÎTE.  {.  m.  Le  lieu  où  Ton  demeure  ,  oxi  l'on 
couche  ordinairement.  N'avoir  point  de  gîte 
afjuré.  Un  pauvre  homme  qui  na  point  de  quoi 
payer  fon  gîte. 

Il  fe  dit  ordinairement  Du  lieu  où  couchent 
les  voyageurs.  Il  faut  gagner  le  gîte  de  bonne 
heure.  Il  y  a  en  ce  lieu-là  un  bon  gîte. 

Il  fignifie  plus  particulièrement  Le  lieu  où 
le  Hèvre  repofe  ,  où  il  eft  en  forme,  l/n  lièvre 
au  gîte.  Il  ef  retourné  au  gîte. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  revenu  mourir  en  fon  pays,  Ilreffemble  au 
lièvr€  ,  il  vient  mourir  au  gîte, 

GÎTE,  fignifie  encore  Celle  des  deux  meules 
d'un  moulin  qui  eft  immobile.  La  meule  tour- 
nante &  le  gîte. 

GÎTER,  V.  n.  Demeurer ,  coucher.  Où  gîte^- 
vous  ?  Nous  avons  été  mal  gîtes.  Il  eft  popu- 
laire. 

GÎTÉ ,  ÉE.  participe. 

G    I    V 

GIVRE,  f.  m.  Efpèce  de  glace ,  de  frimas ,  qui 
s'attache  aux  arbres ,  aux  buiflbns ,  &c.  Les 
arbres  étoient  couverts  de  givre.  Cette  nuit  il  efl 
tombé  bien  du  givre. 

On  appelle  Givre ,  en  termes  d'Armoiries  , 
Un  ferpent.  En  ce  fens  il  eft  féminin.  La 
givre  de  Milan  eft  un  ferpent  qui  tient  dans 
la  gueule  un  enfant ,  dont  on  voit  les  bras 
&  la  tête.  Les  Vifconti  Ducs  de  Milan  portaient 
une  givre  dans  leurs  armes. 
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GLACE,  f.  f.  Eau  congelée  &  durcie  par  le 
froid.  Glace  épaijfe  de  deux  doigts  ,  d'un  pied. 
Il  a  gelé  à  glace.  Il  a  bien  gelé ,  la  glace  porte. 
Paffer  la  rivière  fur  la  glace.  GUjfcr  fur  la  glace 
avec  des  patins.  Boire  à  la  glace.  Des  cerifes  ,  des 
fraifes  à  la  glace.  Froid  comme  glace. 

On  dit ,  Ferrer  des  chevaux  à  glace  ,  Quand 
on  leur  met  des  fers  cramponnés  ,  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  gliffent  fur  la  glace. 

On  dit  fii;urémcnt  ,  C^xiUn  homme  efl  ferré  à 
glace ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  extrêmement  habile 
dans  la  matière  dont  on  parle  ,  &  très-capable 
de  s'y  bien  défendre  fi  on  l'attaque. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Rompre 
la  glace  ,  pour  dire  ,  Hafarder  une  première 
démarche  ,  une  tentative  qui  exige  de  la  har- 
dieffe  ,  de  la  fermeté.  Perfonne  n'ofoit  lui  faire 
cette  propofition  ,  un  tel  fe  hafarda  à  rompre  la 
glace.  C'ef  un  homme  propre  à  rompre  la  glace. 
Glace  ,  fe  dit  aufti  d'Une  plaque  de  criftal  dont 
on  fait  des  miroirs.  Glace  fine.  Glace  de  Venife. 
Uni  comme  une  glace.  Depuis  quelque  temps  on  a. 
trouvé  le  moyen  de  faire  des  glaces  de  cent  &  de 
fix  vingts  pouces  de  haut. 

Il  fe  dit  auffi  De  ces  pièces  de  criftal  qu'on 
met  aux  carrofles.  Lever  la  glace  £un  carroffc. 
BaifJ'er  la  glace. 
Glace  ,  fe  dit  figurément  d'un  certain  air  de  froi- 
deur qui  paroîtfurle  vifage  &  dans  les  aûions 
de  quelques  perfonncs.  Recevoir  quelqu'un  avec 
un  vifage  de  glace  ,  avec  un  air  de  glace. 

On  dit ,  Avoir  un  cœur  de  glace ,  pour  dire  > 
N'être  point  touché  des  marques  d'amitié  , 
être  infenfible  à  l'amour. 

On  appelle  Glace ,  dans  un  diamant ,  Une 
petite  tache  qui  en  diminue  confidérablement 
le  prix. 

On  appelle  auffi  Glaces ,  Des  liqueurs  gla- 
cées ,  ou  des- fruits  glacés  que  l'on  fert  en  été 
dans  les'  collations.  Onfervit  beaucoup  de  glaces. 
GLACER.  V.  a.  11  ne  fe  dit  proprement  que  de 
l'aftion  par  laquelle  le  froid  fait  congeler  l'eau , 
ou  d'autres  liqueurs.  Le  grand  froid  glace  les  ri- 
vières ,  glace  le  vin  même.  Faire  glacer  du  forbet. 

On  dit  d'Un  air  extrêmement  froid,  qu'//^/jtt 
le  vifage.  Et  lorfqu'on  touche  quelque  chofe  de 
très-froid ,  on  dit ,  que  Cela  glace  les  mains. 

En  termes  de  Peinture  ,  Glacer  ,  C'eft  ap- 
pliquer une  couleur  brillante  &  tranfparente 
iùr  une  préparation  faite  exprès  pour  la  rece- 
voir. //  ef  difficile  d'atteindre  au  ton  des  velours 
d'un  beau  bleu  ,  ou  de  couleur  de  rubis ,  fans  les 
glacer. 

On  dit  figurément  ,  que  La  peur  glace  le 
fang  dans  les  veines ,  que  la  vieilleffe  glace  le 
fang. 

On  dit  auffi  figur.  d'Un  homme  qui  a  l'abord 
extrêmement  froid  ,  que  Son  abord  glace. 

On  dit ,  Glacer  des  confitures ,  glacer  des  pâ- 
tes ,  des  maffepins  ,  des  cerifes  ,  &c.  pour  dire  , 
Les  enduire  d'une  croûte  de  fucre  qui  eft  liffée 
comme  de  la  glace. 

On  dit  ,  Glacer  une  doublure  de  taffetas  fur 
une  étoffe ,  pour  dire  ,  La  coudre  de  telle  ma- 
nière qu'elle  y  foit  entièrement  jointe  ,  & 
qu'elle  paroifle  unie  comme  de  la  glace. 
Glacer  ,  eft  auffi  neutre.  Les  fontaines  d'eau  vive 
ne  glacent  jamais.  L'efprit  de  vin  ne  glace  point. 

Il  eft  auffi  réciproque. /.Vm/ï^,  Ubajjin  tom- 
menct  à  ft  glacer. 
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Glacé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Gants  glacés ,  Des  gants  cires 
&  unis  comme  de  la  glace.  Et  Taffetas  glacé , 
Du  taffetas  de  deux  couleurs,  &  extrêmement 
luftré. 

Glacée  ,  Plante  glacée.  Nom  qu'on  donne 
à  une  efpèce  de  Ficoïdes.  f^oye^  Ficoides. 

GLACEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Joaillier, 
qui  fc  dit  Des  pierreries  qui  ont  des  glaces  qui 
ne  font  pas  ablblument  nettes.  Diamant  gla- 
ceux.  Pierre  glaceitfc. 

GLACIAL  ,  ALE.  adj.  Glacé  ,  qui  eft  extrême- 
ment froid.  Fent  glacial.  Mer  glaciale ,  le  dit 
de  la  mer  qui  eft  fous  le  Pôle  ;  &  Zone  gla- 
ciale ,  fe  dit  pareillement  de  la  Zone  qui  en- 
ferme le  Pôle  Arftique  ou  l'Antarftique. 

Il  s'emploie  auffi  au  figuré.  Air  glacial.  Ré- 
ception glaciale.  Il  n'a  point  de  pluriel  au  maf- 
culin. 

GLACIÈRE,  f.  f.  Grand  creux  fait  en  terre,  & 
ordinairement  maçonné ,  &  recouvert  de  pail- 
le ,  poury  conferver  de  la  glace  ou  de  la  neige, 
afin  de  boire  frais.  Faire  une  glacière.  Une  gla- 
cière pleine.  Remplir  fa  glacière. 

On  dit  figurément ,  c^nUne  chambre ,  c^vLune 
falle  ejl  une  glacière  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  efl 
extrêmement  froide. 

GLACIERS,  f.  m.  plur.  Amas  de  montagnes  de 
glace  ,  qui  fe  trouvent  en  quelques  endroits 
de  la  Suiffe  ,  de  la  Savoie  &  du  Dauphiné  , 
au  fommet  des  montagnes. 

GLACIS,  f.  m.  Talut,  pente  douce  &  unie.  Le 
glacis  d'un  étang.  Le  glacis  de  la  contrefcarpe. 

Glacis  ,  en  termes  de  Peinture  ,  fe  dit  d'Une 
couleur  légère  &  même  tranfparente,  que  les 
Peintres  appliquent  quelquefois  fur  leurs  ta- 
bleaux. Cette  couleur  ,  qui  dans  les  premiè- 
res années  peut  produire  un  agrément  ,  eft 
dangereufe  par  la  fuite  ,  parce  que  ce  n'eft , 
pour  ainfi  dire ,  qu'une  vapeur  qui  ne  peut 
réfifter  aux  impreflions  de  l'air. 

GLAÇON,  f.  m.  Morceau  de  glace.  Gros  glaçon. 
La  rivière  charrie  ,  elle  ejl  toute  couverte  de  gla- 
çons. Avoir  les  mains  froides  comme  un  gla- 
çon. 

GLADIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  pour  le  plaifir 
du  peuple  ,  combattoit  fur  l'arène  volontai- 
rement ,  ou  de  force  contre  un  autre  homme  , 
ou  contre  une  bête  féroce ,  avec  une  arme 
meurtrière.  Un  combat  de  Gladiateurs.  La  Reli- 
gion Chrétienne  a  aboli  les  combats  de  Gladia- 
teurs. 

On  appelle  parmi  nous  Gladiateurs  ,  Ceux 
qui  font  une  efpèce  de  profeftion  de  fe  battre , 
&  de  tirer  l'épée  pour  la  moindre  occafion. 

GLAÏEUL,  f  m.  Plante  ainfi  nommée  du  mot  La- 
tin Gladius  ,  Glaive  ,  parce  que  fes  feuilles 
font  longues ,  étroites  &  pointues.  Il  y  en  a  de 
deux  efpèces  qu'on  cultive  dans  les  jardins  , 
à  caufe  de  leurs  fleurs.  Les  racines  de  ces 
plantes  font  incifives ,  Se  ont  plulieurs  autres 
vertus. 

GLAIRE,  f.  f.  Sorte  d'humeur  vifqueufe.  Avoir 
l'eflomac  plein  de  glaires.  Cette  médecine  lui  a  fait 
vider  des  glaires.  Des  glaires  teintes  defang.  Avoir 
des  glaires  dans  la  vefjle. 

On  appelle  aufli  Glaire ,  Le  blanc  de  l'œuf 
quand  il  n'eft  pas  cuit. 

GLAIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de  glai^ 
res.  Chair  glaireufe.  Les  pieds   de  veau  ,  Us 
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pieds  de  mouton  font  glaireux.  Humeur  glaireufe. 
Matière  glaireufe. 
GLAISE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une  efpèce  de 
terre  grafle  que  l'eau  ne  pénètre  point ,  &  dont 
on  fe  fert  à  faire  de  la  poterie.  Faire  un  cor- 
roi  de  glaife  à  un  haffin  ,  pour  faire  quil  tienne 
l'eau.  Creufer  jufqu  à  la  glaife. 

On  dit  aufli  ,  Terre  glaife  ;  Se  alors  Glaife 
dans  cette  phrafe  eft  une  efpèce  d'adjeftif. 

GLAISER.  v.  a.  Faire  un  corroi  de  terre  glaife. 
Glaifer  un  baffin  de  fontaine. 

Glaise  ,  ée.  participe. 

GLAISIÈRE.  f.  f.  Endroit  d'oii  l'on  tire  de  la 
glaife. 

GLAIVE,  f.  m.  Coutelas  ,  épée  tranchante.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  foutenu  &  dans 
les  phrafes  fuivantes.  Le  Souverain  a  la  puif- 
fance  du  glaive  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  pouvoir 
de  vie  &  de  mort.  Dieu  lui  a  mis  le  glaive  entre 
les  mains.  Le  glaive  de  la  Jufice.  Le  glaive  ven- 
geur. Il  eft  dit  dans  l'Écriture  ,  que  Celui  qui  frap- 
pera du  glaive  ,  périra  par  le  glaive. 

On  appelle  Glaivefpirituel,  La  Juridi£lion  de 
l'Églife  ,  le  pouvoir  que  l'Églife  a  de  retran- 
cher de  la  Communion  des  Fidelles. 

<îLAMA  ou  LHAMA.  f.  m.  Animal  quadrupède 
du  Pérou.  C'eft  une  bête  de  fomme  ,  qui  a 
fix  pieds  de  longueur  &  quatre  de  hauteur.  On 
l'appelle  Mouton  du  Pérou  ;  mais  il  reffemble 
plus  au  chameau  qu'au  mouton  ,  fur-tout  par 
le  cou  &  la  tête. 

GLANAGE,  f.  m.  Aâion  de  glaner.  Le  glanage 
nef  permis  qu'après  que  les  gerbes  ont  été  levées. 

GLAND,  f.  m.  Le  fruit  que  porte  le  chêne.  Semer 
du  gland.  Ramajfer  du  gland.  Il  y  aura  bien  du. 
gland  cette  année.  Engraijfer  des  cochons  ,  des 
poulets  d'Inde  avec  du  gland.  On  prétend  que  les 
premiers  hommes  vivoient  de  gland. 

On  appelle  figurément  Gland,  Certain  ou- 
vrage de  fil ,  qui  a  été  fait  d'abord  en  forme  de 
gland ,  &  dont  on  fc  fervoit  ou  pour  attacher 
les  collets,  ou  pour  mettre  au  coin  des  mou- 
choirs &  au  bout  des  cravates  Des  glands  à 
graine  d'épinards.  Les  glands  d'un  collet.  Les 
glands  d'une  cravate.  On  porte  aufli  Des  glands 
d'émail ,  des  glands  de  perles. 

GLAND  DE  TERRE ,  ou  GESSE  SAUVAGE, 
f.  m.  Plante  qui  croît  fur  les  grands  chemins, 
&  qui  refl"emble  beaucoup  à  la  geflTe  cultivée. 
Elle  eft  ainfi  nommée ,  parce  que  fes  racines 
font  des  tubercules  en  forme  de  gland.  Elles 
font  propres  à  arrêter  les  cours  de  ventre  ôc 
les  hémorragies 

GLAND  DE  MER.  Efpèce  de  coquille. 

GLANDE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Partie  fpon- 
gieufe  fervant  à  filtrer  certaines  liqueurs  ou  hu- 
meurs du  corps.  Une  glande  enflée.  Une  glande 
abreuvée.  Les  glandes  dufein ,  les  glandes  de  Faine. 
On  appelle  Glandes  conglomérées ,  Celles  qui 
font  un  aflTemblage  de  glandules  ramaflTées  les 
unes  auprès  des  autres.  Glandes  conglobées  , 
Celles  qui  font  de  petits  fphéroïdes  oblongs , 
&  qui  font  deftinées  aux  vaiflieaux  lymphati- 
ques. Glandes  fébacées  ,  Celles  oii  l'humeur 
acquiert  un  degré  d'épalfllATement  qui  lui 
donne  la  couleur  &  prefque  la  confiftance 
du  fuif.  Glandes  milliaires  ,  Celles  qui  font 
femées  indiftinftement  fous  la  peau.  Glandes 
fynoviales ,  De  petits  corps  fphériques  &  mu- 
cilagineux  fitués  aux  articulations  ,  &  fer- 
LLUl  iij 
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^'ant  à  les  rendre  libres  &  coulantes.  Glande 
pïncalt ,  Un  petit  corps  de  la  groffeiir  d'un 
pois  &,  de  la  figiuc  d'une  pomme  de  pin ,  fitué 
dans  le  cerveau  lur  les  tubercules  quadriju- 
meaux. 

Glande,  fe  dit  a^ifîî  De  certaines  tumeurs  acci- 
dentelles qui  le  forment  en  quelque  partie  du 
corps.  //  lui  cji  furvenu  une  groye  glande  à  la 
gorge  ,  au  J'ein. 

GLANDÉ ,  EE.  adj.  Ce  terme  ne  fc  dit  que  d'un 
cheval  qui  a  les  glandes  de  deffous  la  ganache 
enflées,  lori'qu'il  cil  prêt  à  jeter  la  gourme. 
Un  cheval  gLindL  Une  jument  glandce. 

En  termes  de  lllafon ,  il  fe  dit  Des  chênes 
charges  de  glands  d'un  émail  différent  de  celui 
des  chênes. 

GLANDÉE.  f  f.  La  récolte  du  gland.  La  glandêe 
jut  abondante  cette  année-la. 

On  dit,  Envoyer  des  cochons  à  la  glandée , 
pour  dire,  Les  envoyer  dans  la  forêt  manger 
du  gland. 

GLANDULE.  f  f.  Petite  glande.  Les  amygdales 
font  des  gldndulcs. 

GLANDULEUX ,  EUSE.  adj.  Compofé  de  glan- 
des, qui  a  des  glandes.  Les  matnmelles  font  des 
corps  glanduleux.  La  fuhjlance  extérieure  du  cer- 
veau ejl  glanduleufe. 

GLANE,  f.  {,  Poignée  d'épis  que  l'on  ramafTe 
dans  le  champ  après  que  le  blé  en  a  été  em- 
porté ,  ou  que  les  gerbes  font  liées.  Greffe 
glane.  Cette  femme  a  fait  tant  de  glanes  en  ce 
champ-là.  Ses  glanes  lui  fuffifent pour  la  nourrir. 
On  dit  proverbialement  &  figurément.  Il  y 
a  encore  champ ,  beau  champ  pour  faire  glane , 
pour  dire ,  il  y  a  encore  beau,  ample  fujet  de 
travailler  à  quelque  chofe  à  quoi  un  autre  a 
■déjà  travaillé.  Cette  phrafe  vieillit. 

Il  fe  dit  aufTi  De  plufieurs  petites  poires  qui 
font  arrangées  près  à  près  fur  une  même  bran- 
che ,  &  de  nombre  d'oignons  attachés  de  la 
forte  à  une  torche  de  paille.  Foilà  une  belle 
glane  de  poires  de  blanquette.  Acheter  une  glane 
d'oignons. 
GLANER,  v.  a.  Faire  des' glanes  des  épis  de  blé 
ramaffés  après  la  moiffon.  Dans  l'ancien  Tefla- 
menl  ,  Dieu  défend  aux  Propriétaires  de  glaner 
leurs  champs.  Cette  payfanne  a  glané  plus  d'un 
faier  de  blé  durant  l'Août. 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,  en 
parlant  d'Un  homme  après  lequel  on  trouve 
•encore  à  tirer  quelque  profit-  d'une  affiiire  où 
âl  a  beaucoup  profité  ,  qu'//  a  laijjé  à  glaner 
après  lui. 

On  le  dit  aufTi  en  parlant  d'Un  homme  après 
lequel  on  trouve  encore  beaucoup  de  chofes  à 
dire  fur  la  môme  matière  qu'il  avoit  traitée. 

Glané^  ée.  participe. 

GLANEUR,  EUSE.  f  Celui  ou  celle  qui  glane. 
Il  y  a  bien  des  glaneurs  &  des  glaneufes  dans  ce 
champ.  Les  glaneurs  ont  recueilli  ajfe^  de  blé  pour 
leur  hiver. 

GLANLJRE.  f  f.  Ce  que  l'on  glane  après  la  moif- 
fon taite. 

GLAPIR.  V.  n.  Il  ne  fc  dit  proprement  qu'en 
parlant  de  l'abboi  aigre  des  petits  chiens,  & 
des  reruirds. 

Il  fc  dit  figurément,  en  parlant  Du  fon  aigre 
de  la  voix  d'une  perfonne  quand  elle  parle  ou 
qu'elle  chante.  Cette  femme  ne  fait  qtu  glapir. 
Elle  glapît  en  chantant. 


GLAPISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  glapit.  Elle 
parla  d'un  ton  glapiffant.  Une  voix  glapijfante. 

GLAPISSEMENT.  (.  m.  U  cri  des  renards  &  des 
petits  chiens  quand  ils  glapiffent.  Il  fe  dit  aufll 
Des  perfonncs. 

GLAS.  f.  m.  Le  fon  d'une  cloche  que  l'on  tinte 
pour  une  perfonne  qui  vient  d'expirer.  Sonner 
le  glas. 

GLAUCIUM.  Foyei  Pavot  cornu. 

GLAUCOME,  i.  m.  Terme  de  Médecine.  Nom 
d'une  certaine  maladie  des  yeux,  caufée  par 
l'épaifTiflement  de  l'humeur  uvéc.  Le  glaucome 
pcHt  n'être  pas  incurable ,  lorfquon  y  remédie  de 
bonne  heure  ;  mais  il  ejl  rare  qu'on  s'en  apperqoiM 
affcy  tôt  pour  en  arrêter  le  progrès. 

GLAUX.  f'oyei  Herbe  au  lait. 
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GLEBE,  f.  f.  Mot  tiré  du  Latin ,  qui  fignlfie  Le 
fonds  d'une  terre.  Les  cfclaves  attachés  à  un 
domaine ,  à  une  métairie ,  chez  les  Romains , 
s'appeloient  Efclaves  de  la  glèbe. 

La  Jurifprudcnce  moderne  emploie  le  mot 
de  Glèbe  dans  le  même  fens ,  pour  défigner  une 
efpèce  de  ferfs  connue  encore  aujourd'hui  en 
quelques  provinces  du  Royaume  ,  ainfi  que 
dans  plufieurs  contrées  de  l'Europe  ;  &  cer- 
tains droits  incorporels  attachés  à  une  Terre , 
comme  le  droit  de  Patronage ,  le  droit  de  Juf- 
tice.  Serfs  de  la  glèbe.  Droit  de  la  glèbe. 

GLÈNE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Cavité  de 
moyenne  grandeur  creufée  dans  un  os ,  & 
dam  laquelle  un  autre  os  s'emboîte.  La  glène 
a  moins  de  profondeur  &  de  diamètre  que  le  co- 
tyle ,  autre  efpèce  de  cavité  deflinée  à  la  même 
foncîion. 

GLÉNOIDALE.  adj.  f.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  Cavités  gléno'idales.  Toutes  celles  qui 
fervent  à  l'emboîtement  d'un  os  dans  un  au- 
tre, lorfqu'elles  ont  peu  de  profondeur  &  de 
fuperficie. 

GLÈNOIDE.  adj.  f.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
par  lequel  on  défigne  particulièrement  la  ca- 
vité de  l'omoplate  qui  reçoit  la  tête  de  l'hu- 
mérus. 

GLETTE.  f  f.  Mot  emprunté  de  l'Allemand ,  & 
dont  on  fe  fert  en  François  dans  l'affinage, 
pour  défigner  la  chaux  de  plomb  ou  la  litarge. 
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GLISSADE,  f.  f.  Aftion  de  glifier  involontaire- 
ment ,  le  mouvement  que  l'on  fait  en  gliffant. 
Faire  une  glijfade.  Il  fa  une  glijfade  &  tomba. 

GLISSANT,  ANTE.  adj.  Sur  quoi  l'on  gliffe 
facilement  fans  pouvoir  s'y  tenir  ferme.  Le 
chemin  eji  fort  gliffant.  Un  pas  gliffant.  Le  pas 
gliffant.  Quand  il  y  a  du  verglas,  il  fait  bien 
glffant. 

On  dit  figurément  d'Une  affaire ,  d'une  ren- 
contre oii  il  eft  befoin  de  beaucoup  d'adrelTe 
pour  fe  conduire  ,  que  C'ejl  un  pas  glifant. 

GLISSÉ,  f  m.  Pas  de  danfe,  qui  confilïe  ;\  pafTer 
le  pied  doucement  devant  foi ,  en  touchant 
légèrement  le  plancher. 

GLISSER.  V.  n.  Il  le  dit  lorfque  le  pied  vient 
tout  d'un  coup  ;\  couler  fur  quelque  choll;  de 
gras  ou  d'uni.  Glif'er  fur  le  pavé.  La  terre  ejl 
graffe,  on  ne  f  aurait  s'empêcher  de  gUffer.  Quand 
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-  M  foie  du  verglas ,  on  glijji.  Le  pied  lui  gFiJJa ,  & 
U  e^mba. 

Ou  dit  aufîî ,  GlifferfHr  la  glace  par  divertif- 
fimcnt,  Gllffcr  avec  des  patins.  Les  enfans  fe plai- 
Jïnt  à  gli£cr. 

Il  fe  dit  aufTi  De  pUiileurs  fortes  de  chofes, 
L'Jc/uIlc  glijja.  Cela  in  a  glijp  des  mains. 

On  dit  proverbialement  &  figiirément,  Cejl 
à  vous  à  gliffar,  ciji  votre  tour  à  gli[fer,  pour 
dire,  C'cll  à  votre  tour  à  faire  telle  ou  telle 
chofe.  Et  cola  fe  dit  ordinairement  quand  il 
s'agit  de  quelque  chofe  où  il  y  a  de  la  peine , 
du  péril ,  de  la  dépcnfe ,  &c. 

Il  lignilîe  figurément ,  Paffer  légèrement  fur 
quelque  matière.  C'cjl  une  matière  délicate  qtiil 
ne  faut  pas  trop  approfondir^  il  faut  gliffer  légè- 
rement dejfus. 

Lorlqii'il  eft  arrivé  qiielque  accident  fâ- 
cheux à  un  homme ,  ou  par  Ion  imprudence , 
ou  par  malheur ,  on  dit  proverbialement  & 
figurément ,  que  Le  pied  lui  a  gUfjé.  Prenei  garde 
que  le  pied  ne  vous  gliffe. 

U  eft  aufll  réciproque ,  &  fignifie ,  Se  cou- 
ler doucement  &  prelque  fans  qu'on  s'en  aper- 
çoive. Les  troupes  fe  gUfsirent  le  long  de  la  con- 
trefcarpe.  Il  fe  glifja  doucement  dans  le  cabinet. 
Glisser,  eft  auffi  aftif,  &  fignifie,  Mettre,  cou- 
ler adroitement  quelque  chofe  en  quelque  en- 
droit. Gliffer  fa  main  dans  la  poche  de  quelquitn. 
Gliffer  un  papier  dans  un  fac. 

On  dit  auflî ,  Gliffer  une  claufe  dans  un  con- 
trat ,  gliffer  un  mot  dans  un  difcours ,  pour  dire , 
Inférer  adroitement  une  claufe  dans  un  con- 
trat ,  un  mot  dans  un  difcours. 
Glisser,  fignifie  figurément,  Infinuer  dans  les 
efprits.  Cefl  lui  qui  a  gliffé  ceue  erreur  parmi  le 
peuple. 

Il  eft  auffi  réciproque  dans  ce  fens.  Cette 
opinion  s'efl  gUfJée  infenfibkmeni  dans  Us  efprits. 
Les  erreurs  fe  glifj'ent  facilement. 
Glissé,  ée.  participe. 

GLISSOIRE,  f.  f.  Chemin  frayé  fur  la  glace  pour 
y  gliffer ,  &  où  les  enfans ,  les  jeunes  gens  glif- 
lent  par  divertiffement.  Les  enfans  font  des  glif- 
foires  fur  les  ruiffeaux  gelés. 
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GLOBE,  f.  m.  Corps  fpliérlque,  corps  tout  rond. 

Le  centre  d'un  globe.  Le  diamètre  d'un  globe.  La 

circonférence  d'un  globe.  La  fuperficie  d'un  globe. 

Le  globe  de  la  terre.  La  terre  &■  l'eau  ne  font  qu'un 

■  globe.  Globe  de  feu. 

On  appelle  Les  aftres.  Les  globes  célefîes. 
On  appelle  Globe  terreflre.  Un  globe  d'ai- 
rain ,  de  carton ,  &c.  fur  la  fuperficie  duquel 
font  dépeintes  les  régions  de  la  terre,  félon 
'  leur  fituation  &  leurs  mcfures.  Et  Globe  cé- 
lefle ,  Celui  fur  lequel  font  dépeintes  les  conf- 
tellations  avec  leurs  étoiles. 

On  appelle  auffi  Globe ,  Une  boule  d'or  fur- 
montée  d'une  croix ,  &  que  l'Empereur  & 
quelques  Rois  portent  dans  la  main  pour  mar- 
que de  leur  dignité. 
GLOBULAIRE.!",  f.  Plante  qui  tire  fon  nom  de 
ce  que  fes  feuilles  font  ramaffées  en  forme  de 
petites  boules.  On  donne  par  cette  raifon  ce 
nom  à  un  arbrilTeau  &  à  quelques  autres  plan- 
tes d'un  genre  différent. 
ÇLOBULE.  f.  m.  dim.  Petit  globe,  petit  corps 
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fphérique.  Les  vapeurs  font  compofées  dt  ghbtUes 
d'tau.  Les  clobuUs  du  fans;. 
GLOBULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  compofi 

de  petits  globes.  La  matière  globuleufe. 
GLOIRE,  f.  f.  L'honneur,  reft"ime,  les  louanges, 
la  réputation  que  la  vertu,  le  mérite ,  les  gran- 
des qualités ,  les  bonnes  aftions  &  les  beaux 
ouvrages  attirent  à  quelqu'un.  Aimer  la  gloire. 
Chercher  la  gloire.  Etre  avide  de  gloin.  AcquérÙ- 
de  la  gloire.  Être  comblé  de  gloire.  Étendre  bien 
loin  ,  porter  bien  loin  la  gloire  de  fon  nom ,  de 
fcs  armes.  Être  tout  couvert  de  gloire.  Cela  fetoit 
tort  à  fa  gloire.  Être  jaloux  de  fa  gloire.  Avoir 
foin  de  fa  gloire.  Il  y  va  de  la  gloire  de  F  État. 
Il  a  toute  la  gloire  de  cette  aclion.  La  gloire  de 
fes  exploits  ,  de  fcs  conquêtes.  Mettre  fa  gloire  à 
telle  ou  telle  chofe.  Tirer  fa  gloire  de  telle  ou  telle 
chofe.  La  gloire  du  monde  paffe  vite.  La  gloire 
n  appartient  proprement  qu'à  Dieu  fetil.  Il  faut 
que  toutes  nos  aclions  tendent  à  la  gloire  de 
Dieu ,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Gloire 
foit  à  Dieu.  Il  ne  cherche  pas  fa  propre  gloire  f 
mais  celle  de  Dieu, 
Gloire,  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Éclat, 
fplendeur.  Le  Fils  de  Dieu  viendra  dans  fa  gloi- 
re ,  dans  la  majejle  de  fa  gloire. 

On  dit,  Faire  gloire  de  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  S'en  faire  honneur ,  ou  en  tirer  vanité» 
Il  fait  gloire  devousfervir.  Il  fait  gloire  du  vice. 
Gloire  ,  fe  prend fouvent  en  mauvaife  part ,  & 
fignifie  Orgueil ,  fote  vanité.  //  crève  de  gloire. 
La  gloire  le  perdra.  Sote  gloire.  Mauvaife  gloire. 
Gloire  pédantefque. 

Faine  gloire  ^k  prend  particulièrement  pour 
le  fentiment  trop  avantageux  de  foi-même  que 
la  vanité  infpire.  La  vaine  gloire  corrompt  le  roe- 
rite  des  meilleures  aclions. 
Gloire  ,  lignifie  auffi  La  béatitude  dont  on  jouit 
dans  le  Paradis.  Les  âmes  qui  jouifjent  de  la  gloi- 
re ,  de  la  gloire  éternelle.  Un  avant-goiit  de  la. 
gloire.  La  gloire  que  Dieu  a  préparée  à  fes  Elus. 
On  appelle  Une  gloire ,  en  ttrmes  de  Pein- 
ture ,  La  repréfentation  du  Ciel  ouvert  avec 
les  Perfonnes  Divines ,  &  les  Anges  &  les 
Bienheureux.  Une  gloire  du  Titien  ,  du  Tintoret. 
La  gloire  du  Val-de-Grace. 

On  appelle  auffi  Gloire ,  dans  les  Comé- 
dies &  dans  les  autres  fpeftacles  ,  L'endroit 
élevé  &  illuminé  où  l'on  repréfente  le  ciel  ou- 
vert ,  &  les  divinités  fabuleufes. 
GLORIEUSEMENT,  adv.  d'Une  manière  glo- 
rieufe  ,  qui  mérite  louange.  //  s'efl  tiré  glo- 
rieufement  de  cette  affaire.  Il  efl  mort  glorieùfe- 
ment. 
GLORIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  s'eft  acquis,  qui 
mérite  beaucoup  de  gloire ,  beaucoup  de  louan- 
ge &  d'honneur .  Ce  Prince  doit  être  bien  glo- 
rieux d'avoir  fait  une  fi  belle  campagne.  Il  revient 
glorieux  &  triomphant.  Cefl  une  belle  &  glorieufe 
action  de  délivrer  fa  patrie.  Les  glorieufes  fati- 
gues. Les  glorieux  travaux.  Les  glorieufes  veilles 
de .  . .  Il  efl  bien  glorieux  pour  lui  d'avoir .  . . 
Il  a  fait  une  fin  glorieufe.  Préférer  une  glorieufe 
mort  à  une  longue  vie.  Un  tel  Prince  de  glo' 
rieufe  mémoire. 

Le  peuple,  en  parlant  de  la  fainte  Vierge  & 
des  Saints ,  a  accoutumé  de  dire ,  La  glorieufe 
Vierge  Marie.  Les  glorieux  Apôtres  faint  Pierre 
&  faint  Paul.  Et  lorfqu'on  parle  de  l'état  oit 
feront  les  corps  des  bienheureux  après  la  ré- 
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furrcftion  ,  on  dit ,  que  Ce  feront  des  corps  glo- 
rieux. UimpaUibiliti  ,  l'ag'UUé ,Jont  les  qualités 
des  corps  glorieux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
t^vCIl  nejî  pas  corps  glorieux,  jxjurdire,  qu'il 
cil  fujet  aux  Infirmités  humaines.  Et  on  dit  fa- 
milièrement d'Un  homme  iujet  à  être  conilipé , 
qu'//  ejl  corps  glorieux. 
Glorieux  ,  fignifie  aidri ,  Plein  de  vanité  ,  rem- 
pli de  trop  bonne  opinion  de  lui-même.  //  a 
du  mérite ,  mais  il  ejl  un  peu  glorieux.  Il  efi  Jbt 
&  glorieux. 

Il  fe  met  aufli  quelquefois  fuWlamlvement. 
Les  glorieux  Je  font  haïr.  C'eJI  un  glorieux. 

On  dit  proverbialement ,  //  fait  bon  battre 
glorieux  ,  il  ne  s'en  vante  pas  ;  ou  fimplement , 
Il  fait  bon  battre  glorieux. 
GLORIFICATION,  f.  f.  Élévation  de  la  créa- 
ture à  la  gloire  éternelle.  La  glorification  des 
Élus.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
GLORIFIER.  V.  a.  Honorer  ,  rendre  honneur 
&  gloire.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  la  gloire 
qu'on  rend  à  Dieu.  Glorifier  Dieu.  Notre-Sei- 
gneurfoit  loué  &  glorifié  de  tout.  Dieu  efi  glori- 
fié dans  f  es  Saints. 

On  dit  au/fi ,  que  Dieu  glorifie  les  Saints  , 
pour  dire  ,  qu'il  les  rend  participans  de  la  gloi- 
re ,  de  la  béatitude  éternelle. 
SE  Glorifier,  s'emploie  au  réciproque  ,  & 
fignifie ,  Faire  gloire  de  quelque  chofe  ,  en 
tirer  vanité.  Se  glorifier  de  fa  nobleffe ,  de  fes 
richejfes.  Se  glorifier  mal-à-propos.  Se  glorifier 
du  vice. 

On  dit ,  qu'£7/7  véritable  Chrétien  ne  doit  fi 
glorifier  que  dans  la  Croix  de  JesUS-Christ. 
Et  dans  cette  phrafe  ,  Glorifier  fignifie ,  Mettre 
fon  honneur  ,  fa  gloire. 
Glorifié  ,  ée.  participe. 
GLOSE,  f  f  Explication  de  quelques  mots  ob- 
fcurs  d'une  langue  ,  par  d'autres  mots  plus  in- 
telligibles de  la  même  langue.  Cet  Auteur  efi 
plein  de  mots  obfcurs ,  il  a  befoin  de  glofe. 

On  appelle  Glofe  ordinaire,  La  glofe  faite 
fur  le  latin  de  la  Vulgate.  ^t  Glofe  interlinéai- 
re ,  Une  glofe  placée  entre  les  lignes  du  texte. 
//  eft  arrivé  dans  les  anciens  livres  que  la  glofe  a 
été  inférée  dans  le  texte  ,  efi  entrée  dans  le  texte. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Commentaire  ,  ou 
notes  fervant  à  l'éclaircifTement  d'un  texte.  La 
glofe  dAccurfe.  La  glofe  du  Droit  Civil,  du 
Droit  Canon.  La  glofe  vaut  mieux  que  le  texte. 

On  dit  proverbialement  d'Une  explication 
qui  n'eft  pas  fort  claire ,  &  qui  embrouille  le 
texte  ,  au  lieu  de  l'éclaircir,  que  C'efi  la  glofe 
d'Orléans  ,  qui  efi  plus  obfcure  que  le  texte. 
Glose,  fe  dit  auffi  d'Un  petit  ouvrage  de  Poë- 
fie  ,  dont  chaque  couplet  finit  par  chacun  des 
vers  d'un  autre  ouvrage  dont  on  a  pris  le 
fujet.  La  glofe  deSarrafinfur  le  Sonnet  de  Job. 
Les  Poètes  Efpagnolsfontfouvent  des  glofes. 
GLOSER.  V.  a.  Faire  une  glofe  ,  expliquer  par 
une  glofe.  Les  Auteurs  qui  ont  glofé  la  Bible,  Il 
a  glofé  un  tel  Auteur.  On  imprime  pour  les  éco- 
liers des  feuilles  de  Cicéron ,  de  Firgile  ,  &c.  avec 
beaucoup  d'efpace  entre  les  lignes,  afin  quelles 
puiffent  être  glofées. 

Il  fignifie  aulfi  ,  Donner  un  mauvais  fens  à 
quelque  aftion ,  à  quelque  difcours  ,  les  cen- 
lurer  ,  les  critiquer  ;  &  alors  il  eft  neutre. 
Fous  glofeifurtoui.  Pourquoi  glofer  fur  mes  ai- 


G  L    O 


lions ,  fur  mes  paroles  ?  Il  ny  a  point  à  glofer  fur 
fa  conduite. 

On  dit  auffi,  Cela  efi  net,  il  n'y  a  rien  à  glofer  : 
Et,  (^ue  trouvez-vous  à  glojcr  là-defi'us  .■>  Et 
dans  ces  deux  phrafcs ,  Glofer  eft  employé  ac- 
tivement. 

Glosé  ,  ée.  participe. 

GLOSEUR ,  EUSE.  i.  Celui ,  celle  qui  glofe  fur 
tout ,  qui  interprète  tout  en  mal.  C'efi  un  glo- 
feur  perpétuel.  Une  glofeufe. 

GLOSSAIRE,  f.  m.  Didionnaire  fervant  à  l'ex- 
plication de  certains  mots  moins  connus  d'une 
langue,  par  d'autres  termes  de  la  même  lan- 
gue plus  connus.  Le  vieux  Glofjaire.Les  Gloffai- 
res  de  du  Cange. 

GLOSSATEUR.  f.  m.  Auteur  qui  a  glofé  un  li- 
vre. Les  Gloffateurs  de  la  Bible.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe. 

GLOSSOCATOCHE.  f  m.  Inftrument  de  Chi- 
rurgie ,  dont  on  fe  fert  pour  abaiffer  la  langue 
&i.  l'alTuiettir  aux  parties  inférieures  de  la  bou- 
che ,  afin  de  découvrir  dans  le  fond  les  mala- 
dies qui  y  furviennent,  &  y  remédier. 

GLOSSOCOME.  f.  m.  Inftrument  de  Chirurgie 
fait  en  manière  de  coffre  long ,  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois  pour  réduire  les  fractures  &  les 
luxations  des  cuiffes  &  des  jambes. 

GLOSSOPÈTRES.  f.  m.  plur.  Terme  d'Hiftolre 
Naturelle,  qui  défigne  des  dents  de  poiflbns  pé- 
trifiées. 

GLOTTE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Nom  d'une 
petite  fente  du  larynx ,  par  laquelle  l'air  que 
nous  refpirons ,  defcend  &  remonte ,  &  qui  lert 
à  former  la  voix.  Les  difi'érentes  ouvertures  de' la 
Glotte  fervent  à  varier  les  fions  de  la  voix  hu- 
maine. 

GLOUGLOU,  f.  m.  Le  bniit  que  fait  du  vin  ou 
quelque  autre  liqueur ,  lorfqii'on  la  verfe  d'une 
bouteille.  Le  glouglou  de  la  bouteille.  Il  n'eft 
guère  en  ufage  que  dans  les  chanfons  à  boire. 

GLOUSSEMENT,  f.  m.  Cri  de  la  poule  qui 
glouffe. 

GLOUSSER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  Du  cri 
de  la  poule  qui  veut  couver  ,  ou  qui  appelle 
fes  pouffins.  Une  poule  qui  glouffe. 

GLOUTERON.  f  m.  Foye^  Bardane. 

GLOUTON,  ONNE.adj.  Gourmand  ,  qui  man- 
ge avec  avidité  &  avec  excès.  Cet  homme  ejl 
fortgloiuon.  Le  loup  efi  ttn  animal  glouton. 
Il  eft  auffi  fubftantif.  Cefi  un  gros  gloutoru 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec  avidité,  avec 
gourmandife.  Manger  gloutonnement. 

GLOUTONNERIE,  f  f.  Vice  de  celui  qui  eft 
glouton.  Manger  avec  gloutonnerie. 

GLU 

GLU.  f.  f.  Sorte  de  compofition  vifqueufe  &  tena- 
ce ,  avec  laquelle  on  prend  les  oifeaux.  Cette 
glu  efi  bien  forte.  Un  pot  de  glu.  Prendre  les 
oifeaux  à  la  glu. 

GLUANT,  ANTE.  adj.  Vifqueux.  Il  n\fl  rien 
de  fi  gluant  que  la  poix  ,  que  la  gomme.  Avoir 
les  mains  gluantes.  Unefueur  gluante. 

GLU  AU.  f  m.  Petite  branche  ,  petite  verge  en- 
duite ,  frottée  de  glu  pour  prendre  des  oilèaiix. 
Paquet  de  gluaux.  Tendre  des  gluaux. 

GLUER.  V.  a.  Poiffisr,  rendre  gluant.  Ces  con- 
fitures lui  ont  glué  toutes  les  mains. 

CLvk ,  £E.  participe. 

^  GLUr. 
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GLUI.  f.  m.  Greffe  paille  de  feigle  dont  on  cou- 
vre les  toîts. 

GLUTEN,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  Naturelle. 
Matière  qui  fert  à  lier  enfembic  les  parties  qui 
compofent  un  corps  folide  ,  tel  que  les  pier- 
res, &c. 

GLUTINEUX  ,  EUSE.  adj.  Gluant ,  vifqieux. 
Suc  glutinetix.  Matiire  gluùnmfc.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  le  ftyle  didaûique. 

G    L    Y 

GLYCONIEN  ,  ËNNE.  adj.  Nom  par  lequel  on 
défigne  une  forte  de  vers  employé  par  les 
Grecs  &  les  Latins  dans  leur  verfification.  Le 
vers  Glyconicn  ou  GlycorAqne  était  cornpofé 
ePun  fpondéc  &  de  deux  daclyks. 

GLYPHE.  f.  m.  Terme  d'Architefture.  Tout  ca- 
nal creufé  en  rond  ou  en  angle  ,  qui  fert  d'or- 
nement. 

G    N    A 

GNAPHALIUM.  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
font  couvertes  d'un  efpèce  de  coton.  Sa  dé- 
coftion  eft  propre  pour  la  Dyffenterie. 


G    N    O 

GNOME,  f.  m.  Nom  que  les  Cabaliftes  donnent 
à  certains  génies  ou  peuples  invifibles ,  qu'ils 
fuppofent  habiter  dans  la  terre,  où  ils  font 
les  gardiens  des  tréfors ,  des  mines ,  des  pier- 
res précieufes.  Les  Gnomes  font  réputés  amis 
des  hommes.  , 

GNOMIDE.  f.  f.  Femelle  d'un  Gnome ,  être  fan- 
taftique  de  la  même  efpèce,  mais  d'un  fexe 
différent. 

GNOMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Sententieux.  Il  fe 
dit  Des  Poèmes  qui  contiennent  des  maximes. 
Les  Quatrains  de  Pibrac  font  un  Poème  Gnomi- 
que. 

GNOMON,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Efpèce 
de  grand  ftyle  dont  les  Aftronomes  fe  fervent 
pour  connoître  la  hauteur  du  foleil ,  principa- 
lement au  Solftice.  Les  Gnomons  des  Anciens 
étoient  des  efpeces  d'obélifques  furmontés  d'une 
boule. 

On  appelle   auffi  Gnomon,  Le  ftyle  d'un 
cadran  folaire. 

GNOMONIQUE.  f.  f.  L'art  de  tracer  des  ca- 
drans au  foleil ,  à  la  lune  &  aux  étoiles  ;  mais 
fiu^-tout  des  cadrans  folaires  fur  un  plan  ,  & 
même  fur  la  furface  d'un  corps  donné  quel- 
conque. La  Gnomonique  ejl  une  parât  des  Ma- 
thématiques, 

G    O 

GO.  (  Tout  de  go.^  Expreflîon  populaire  ,  qui 
fignifie  Librement ,  fans  façon.  //  ejl  entré  tout 
de  go. 

G    O    B 

GOBBE.  f.  f.  Sorte  de  compofition  en  forme 
de  bols ,  que  l'on  donne  aux  chiens  pour  les 
empoifonner. 

GOBELET,  f.  m.  Vafe  rond ,  fans  anfe ,  &  ordi- 
nairement fans  pied ,  moins  large  &  plus  haut 
qu'une  taffe.  Gobelet  d'or ,  d'argent ,  &c. 

On  appelle  Le  Gobelet ,  chez  le  Roi ,  Le  lieu 
où  l'on  fournit  le  pain ,  le  vin  &  le  fruit  pour 

,    la  bouche  du  Roi.  Il  fignifie  auiE  coUeôive- 
Tome  I. 
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ment ,  Les  Officiers  qui  fervent  au  Gobelet- 
Le  gobelet  a  reçu  ordre  défaire  telle  chofe.  Chef  de 
gobelet ,  ou  du  gobelet.  Officier  du  gobelet.  Les  Offi- 
ciers dti  gobelet  font  le  premier  ejfai  pour  le  Roi. 
Les  joueurs  de  gibecière  fe  icrvent  de  gobe- 
lets pour  faire  certains  tours  de  pafle-paffe. 
Jouer  des  gobelets.  Joueur  de  gobelets. 

On  appelle  figurément  Joueur  de  gobelets  ^ , 
Un  fourbe ,  un  homme  qui  ne  cherche  qu'à 
tromper  ceux  avec  qui  il  traite.  Prcnei  garde  à 
lui ,  c'ef}  un  Joueur  de  gobelets ,  un  fin  joueur  de 
gobelets ,  /'/  vous  trompera  ,  //  vous  furprendra. 

GOBELINS.  f.  m.  pi.  Nom  d'une  célèbre  Ma- 
nufafturc  de  teinture  &  de  tapifferies  à  Paris. . 
La  teinture  des  Gobelins  tire  fan  nom  de  Gilles 
Gobelin  ,  qui  fous  François  Premier  ,  établit  la 
teinture  en  écarlate. 

GOBELOTTER.  v.  n.  fréquentatif.  Buvotter  , 
boire  à  plufieurs  petits  coups.  Il  eft  familier, 
&  ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaife  part.  Ceji  un 
homme  de  crapule ,  qui  n'aime  qu'à  gobelotter. 

GOBER,  v.  a.  Avaler  avec  avidité  Si  fans  fa- 
vourer  ce  qu'on  avale.  Gober  une  couple  d'œufs 
frais.  Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  s'amufe  à  niaifer ,  à  fainéanter ,  qui 
perd  le  temps  à  des  bagatelles ,  qu'//  ne  fait 
que  gober  des  mouches.  Gober  du  vent. 

Il  fignifie  figurément  &  familièrement,  Croire 
légèrement.  Cefl  un  homme  qui  gobe  tout  ce  qu'on 
lui  dit.  Il  tiobe  les  louanges  les  plus  groffières. 

Il  fignifie  aulTi  dans  le  ftyle  familier.  Pren- 
dre quelqu'un ,  fe  faifir  de  quelqu'un  lorfqu'il 
s'y  attend  le  moins.  On  l'a  gobé  au  fortir  de. 
chc^lui pour  le  mener  en prifon. 

Gobé  ,  ée.  participe. 

SE  GOBERGER,  v.  réciproque.  Se  moquer. 
//  fe  gobergeoit  de  ces  gens-là.  Il  eft  populaire. 
Il  fignifie  aufil ,  Se  réjouir. 

GOBERGES,  f.  f.  pi.  Petits  als  de  bois  qui  fe 
mettent  en  travers  fur  un  lit  pour  foutenir  la 
paillafiTe. 

GOBET.  f.  m.  Morceau  que  l'on  gobe.  Il  eft  fa- 
miUer. 

On  dit  fig.  &  fam.  Prendre  un  homme  au 
gobet ,  pour  dire ,  Le  prendre  lorfqu'il  y  penfe 
le  moins.  Il  y  avoit  des  gens  apojlés  qui  le  prirent 
au  gobet  en  fartant  de  che:^  lui.  On  vint  dis  le  ma- 
tin le  prendre  au  gobet  pour  t  emmener  à  la  cam- 
pagne. 

GOBETER.  V.  a.  Faire  entrer  du  plâtre  entre  les 
joints  des  moilons  d'un  mur.  Gobeter  une  mU' 
raille. 

GoBETÉ ,  ÉE.  participe. 

GOBIN.  f.  m.  Boffu.  Un  gobin.Un  petit  gobin. 
Il  fe  dit  auffi  par  mépris  ,  De  gens  qui  no 
font  pas  boffus.  Cefl  un plaifant gobin.  Il  eft  fa- 
milier. 

GOBLIN.  f.  m.  Nom  d'un  efprit  familier  dont 
on  menace  fotement  les  enfans.  , 

G    O    D 

GODAILLER,  v.  n.  Boire  avec  excès  &  à  plu- 
fieurs reprifes.  Cefl  un  ivrogne ,  il  ne  fait  que, 
godailler.  II  eft  du  ftyle  famiUer. 

GODELUREAU,  f.  m.  Jeune  homme  qui  fait 
l'agréable  &  le  galant  auprès  des  femmes.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  mzuviàfe  pan.  Cejl  un  Jeune  gode; 
lureau.  Il  eft  du  ftyle  femilier. 
M  M  m  m  m 
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CODENOT.  f.  m.  Petite  figure  d'ivoire  qui 
rcprércnte  un  homme ,  &c  dont  les  joueurs  de 
gibecière  fe  fervent  pour  amufcr  les  fpeûa- 
teurs.  Faire  jouer  godenot.  Montrer  godenot. 

On  dit  par  mépris  d'Un  petit  homme  mal- 
fait ,  quV/  ejl  fait  comme  un  godenot.  Foiîà  un 
plaifant  petit  godenot. 

■CODER.  V.  n.  PlilTor  ,  faire  de  faux  plis ,  foit 
par  la  maiivalfe  coupe  d'un  habit,  foit  par  le 
mauvais  aflcmblage  de  fes  parties.  Foilà  une 
manche  qui  gode. 

GODET,  f.  m.  Sorte  de  vafe  à  boire  ,  qui  n'a  ni 
pied  ni  anie.  Boire  dans  un  godet. 

Godet  ,  fe  dit  auffi  Des  vaiffeaux  attachés  à  des 
roues ,  dont  on  i'e  fert  pour  élever  de  l'eau. 

GODIVEAU.  f.  m.  Certain  pâté  compofé  d'an- 
douillettes ,  de  hachis  de  veau,  &  de  béatilles. 
On  a  fervi  un  excellent  godiveau.  Pâté  de  godi- 
veau. 

GODRON.  f.  m.  Certains  plis  ronds  qu'on  fai- 
foit  autrefois  aux  fraifes ,  &  qu'on  fait  aujour- 
d'hid  aux  manchettes,  aux  coiffures  des  fem- 
mes. 

GoDRON  ,  fe  dit  en  parlant  De  certaines  façons 
qu'on  fait  aux  bords  de  la  vaifTelle  d'argent. 
P^aiffelle  à  gros  godrons,  à  petits  godrons. 

il  fe  dit  aulH  De  certaines  façons  qu'on 
£iit  aux  ouvrages  de  menuiferie  &  de  iculp- 
ture. 

GODRONNER.  v.  a.  Faire  des  godrons.  Go- 
dronner  de  la  vaijfdle  d'argent.  Godronntr  une 
coiffure. 

GODRONNÉ  ,  ÉE,  participe.  Faijfelle  godronnée, 

G    O     E 

GOEMON,  f.  m.  Herbe  qui  croît  dans  la  mer 

fur  les  côtes.  On  la  nomme  encore  Varec  ôc 

S  art. 
GOÉTIE.  f.  f.  Efpèce  de  magie  par  laquelle  on 

invoquoit  les  mauvais  génies  pour  nuire  aux 

hommes. 

G    O    F 

GOFFE.  adj .  de  t.  g.  Mot  emprunté  de  l'Italien , 
pour  fignifîer  ,  Mal-fait ,  mal-bâti ,  groffier , 
mal-adroit.  Cet  liomme-là  tfl  goffe.  C'efl  riiom- 
me  du  monde  le  plus  goffè.  f^oilà  une  arclûtecture 
bien  goffè.  Une  Jlutue  bien  goffe.  Un  habit  goffe. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

G    O   G 

GOGAILLE.  f.  f.  Réjouiffance  dans  un  repas. 
Faire  gogaille.  Etre  en  gogaillc.  Il  eft  populaire. 

GOGD.  Mot  qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  fa- 
çon de  parler  adverbiale.  À  gogo.  Vivre  à  go- 
go. Etre  à  gogo ,  pour  dire  ,  Vivre  à  fon  aife , 
dans  l'abondance.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

GOGUENARD  ,  ARDE.  adj.  Bas  &  mauvais 
plaifant.  Il  ejl  goguenard.  Il  fait  le  goguenard.  Être 
d'humeur  goguenarde. 

Il  crt  quelquefois  fubftantif.  Cefl  un  gogue- 
nard. 

GOGUENARDER.  v.  n.  Faire  de  mauvaifes 
plailanteries.  Il  ne  fait  que  goguenarder.  Ils  rioicnt 
&•  goguenardoienc  enfemble.  Il  n'aime  qu'à  gogue- 
narder. 

POGUETTES.  f.  f,  pi.  Propos  joyeux.  Conter 
goguettes. 


On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Être  en  goguet- 
tes ,  être  en  fes  goguettes  ,  pour  dire  ,  Être  en 
belle  humeur. 

On  dit  familièrement  ,  Chanter  goguettes  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  L'attaquer  ,  lui  dire  des 
injures,  des  chofes  fâcheufes. 

G    O    I 

GOINFRE,  f.  m.  Celui  qui  met  tout  fon  plaifir  à 
manger.  C'efl  un  goinfre.  Ce  mot  &  les  deux 
iiiivans  font  populaires. 

GOINFRER,  v.  n.  Manger  beaucoup  &  avi- 
dement. 

GOINFRERIE,  f.  f  Gourmandife  fans  goût.  Êtrt 
adonné  a  la  goinferie. 

GOÎTRE.  {.  m.  Tumciu-  grofle  &  fpongieufe  qui 
vient  à  la  gorge  ,  caufee  ordinairement  par  la 
mauvaife  qualité  des  eaux.  Les  Montagnards 
fontfujets  aux  goitres. 

GOITREUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  nature 
du  goître. 

G    O  L 

GOLFE,  f.  m.  Mer  qui  entre ,  qui  avance  dans  les 
terres.  Golfe  de  Venife.  Golfe  de  Lion  ,  &c.  La 
mer  fait  un  golfe  dans  cet  endroit-là. 

GOLILE.  f.  f.  Efpèce  de  collet  qu'on  porte  en 
Efpagne. 

G  O  M 

GOMME,  f.  f.  Subftance  qui  découle  de  quelques 
arbres  ,  &  qui  eft  foluble  dans  l'eau.  Gom- 
me de  cerijîer ,  d'abricotier.  L'encens  y  la  myrrhe  ^ 
font  des  efpcces  de  gomme. 

GOMME-RÉSINE,  f.  f.  Subftance  compofée  de 
gomme  &  de  réfme,  dont  une  partie  fe  dift"out 
dans  l'eau ,  &  l'autre  dans  l'elprit-de-vin. 

GOMMER,  v.  a.  Enduire  dégomme.  Gommer  de 
la  toile. 

On  dit ,  Gommer  une  couleur ,  potir  dire  ,  Y 
mêler  un  peu  de  gomme ,  afin  que  la  couleur 
ait  plus  de  corps  ,  &  qu'elle  tienne  mieux  fur 
la  toile  ,  fur  le  papier ,  &c. 

Gommé,  ée.  participe. 

GOMMEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  jette  de  la  gom- 
me. Il  y  a  en  ce  pays-là  grand  nombre  £  arbres 
gommeux  &  réjîneux.  Matières  gommeufes.  Par- 
ties gommeufes. 

GOMPHOSE.  f.  f  Terme  d'Oftéologie.  Efpèce 
d'articulation  immobile  ,  par  laquelle  ics  os 
font  emboîtés  l'un  dans  l'autre  ,  comme  un 
clou  &  une  cheviUe  dans  un  trou.  Telle  eft 
l'infertion  des  dents  dans  les  mâchoires. 

G    O    N 

GOND.  f.  m.  (LeD  ne  fe  prononce  pas.  )  Mor- 
ceau de  fer  coudé  &  rond  par  la  partie  d'en- 
haut ,  fur  lequel  tournent  les  pentures  d'une 
porte.  //  manque  un  gond  à  cette  porte.  Sceller 
les  gonds  d'une  porte.  Gonds  à  bois.  Gonds  à 
plâtre.  Fiche  à  gonds.  La  porte  s'efl  baijfée  ,  parce 
que  les  gonds  ont  lâché. 

On  dit  proverbialement  &  figursment,  /«''» 
fortir  ,  ou  mettre  quelqu'un  hors  des  gonds  ,  pour 
dire,  Le  mettre  tellement  en  colère ,  qu'il  foit 
comme  hors  de  lui-même.  A^^  vous  opiniâtre^ 
pas  contre  lui,  vous  U  firie^fortir  hors  des  gonds. 


G   O   N 
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GONDOLE,  f.  f.  Petit  bateau  plat  &  fort  long , 
qui  eft  particulièrement  en  ufagc  à  Venile 
pour  naviguer  llir  les  canaux ,  &  qui  ne  va 
qu'à  rames. 

Gondole  ,  eft  auflî  Un  petit  vaiffeau  à  boire  , 
long  &  étroit ,  qui  n'a  ni  pieds  ni  ances  ;  ainfi 
nommé  à  caufe  de  la  reffemblance  qu'il  a  avec 
les  gondoles  de  Venile. 

GONDOLIER.  1".  m.  Celui  qui  fert  à  mener  les 
gondoles.  Les  gondoliers  Je  Feriife  font  Jort 
adroits. 

GONFALON.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Bannière 
d'Églile  à  trois  ou  quatre  fanons ,  qui  l'ont  des 
pièces  pendantes.  Onditauffi  Gonfanon. 

GONFALONIER.  f.  m.  Celui  qui  portoit  le  gon- 
falon.  On  donne  encore  ce  titre  à  quelques 
chefs  de  Républiques  d'Italie.  On  dit  auffi 
Gonfanonicr. 

GONFLEMENT,  f  m.  Enflure.  Un  gonflement  de 
rate.  Gonflement  d'ejlomac. 

GONFLER.  V.  a.  Rendre  enflé ,  faire  devenir 
enflé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  en- 
flures caufées  par  desflatuofités.  La  plupart  des 
légumts  gonflent  l'cflomac.  Un  pigeon  qui  gonfle 
fa  gorge. 

Il  eft  auffi  neutre.  Dh  quil  a  mangé,  Veflo- 
mac  lui  gonfle. 

II  eft  auffi  réciproque.  Quand  la  rate  Vient  à 
fe  gonfler. 

Gonfler,  fe  dit  auffi  au  figure.  Sa  fortune  Ta 
gonflé  d'orgueil.  Le  bon  fucch  quil  vient  d'avoir 
h  gonflera  cC orgueil. 

Gonflé  ,  ÉE.  participe.  Un  homme  gonfle  de  la 
bonne  opinion  quil  a  de  lui-même. 

GONIN.  f.  m.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que  dans 
cette  phrafe  populaire  ,  Cefl  un  maître  gonin , 
c'eft-à-dire ,  Un  homme  fin  &  rufé.  Foilà  un 
tour  de  maître  gonin. 

GONIOMÉTRIE.  f  f.  Terme  de  Mathématique. 
Art  de  mefurer  les  angles. 

GONORRHÉE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Flux 
involontaire  de  femence.  Gonorrhée  fimple. 
Gonorrhée  virulente. 

G   O  R 

GORD.  f.  m.  Pêcherie  que  l'on  conftruit  dans 
une  rivière.  Elle  eft  compofée  de  deux  rangs 
de  perches  plantées  dans  le  fond  de  la  l'ivière  , 
qui  forment  un  angle ,  au  fommet  duquel  eft 
un  filet  où  les  deux  rangs  de  perches  condui- 
fent  le  poiflbn. 

GORET,  f  m.  Petit  cochon.  La  peau  d'un  goret. 
On  ne  le  dit  guère  que  par  plaifanterie. 

GORGE,  f.  f.  La  partie  de  devant  du  cou.  Il  a  la 

gorge  enflée.  Prendre  à  la  gorge.  Couper  la  gorge. 

Il  fe  dit  auffi  Des  animaux.  Un  chien  qui  a 

pris  un  taureau  à  la  gorge.  Pigeon  à  grojfe  gorge. 

Cefl  un  bon  mâle ,  il  a  la  gorge  noire. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  golier.  Le  nœud  de 
la  gorge.  Mal  à  la  gorge.  Mal  de  gorge.  Il  lui  efl 
demeuré  une  arête ,  un  os  dans  la  gorge.  Ces  poires 
font  bien  âpres,  elles  prennent  à  la  gorge. 

On  dit ,  Couper  la  gorge  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  tuer ,  le  maflacrer.  Et  on  dit  auffi ,  que 
Deux  hommes  font  prh  defe  couper  la  gorge  l'un 
l'autre ,  pour  dire ,  qu'ils  font  près  de  fe  tuer  ; 
&   qu'6^/z  homme  veut  fe  couper  la  gorge  avec 

■  un  autre ,  pour  dir« ,  qu'il  veut  fe  battre  contre 
lui. 
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On  dit  figurément ,  Prendre  un  homme  à  la 
gorge,  pour  dire,  Le  contraindre  avec  violence 
de  taire  quelque  chofe.  S'il  n'a  peint  d'argent 
pour  vous  payer,  le  prcndrei-vous  à  la  gorge. > 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Tenir  ie  poignard^ 
le  pied  fur  la  gorge  à  qndqu'un  ,  lui  mettre ,  lui 
tenir  le  poignard  fur  la  gorge. 

On  dit  d'Un  ris  forcé,  qu'//  nepaffe  pas  h 
nœud  de  la  gorge. 

On  dit  figurément ,  Couper  lu  gorge  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Faire  quelque  choie  qui  le 
ruine,  qui  le  perd;  &  (\\x'Un  homme  fe  cniwe. 
la  gorge  à  lui-même  ,  lorlque  dans  une  affaire 
de  conféquencc  ,  il  fait  ou  dit  quelque  chofe 
de  contraire  à  fes  intérêts. 

On  dit  auffi  figurément ,  qu'Une  raifon  qu'on 
allègue ,  qu'une  pièce  qu'on  produit  coupe  la  gorge 
a  celui  contre  qui  on  l'allègue ,  contre  qui  on  la 
produit,  pour  dire  ,  qu'Elle  détruit  entièrement 
fes  prétentions. 

On  dit ,  Rire  à  gorge  déployée ,  pour  dire  ». 
Rire  de  toute  fa  force. 

Pour  donner  fortement  un  démenti  à  un 
homme ,  on  dit ,  qu'//  en  a  menti ,  qu'il  a  menti 
par  fa  gorge.  Il  efl  vieux. 

On  dit  à  un  homme  qui  a  dit  des  paroles  of- 
fenf  antes ,  qu'O/z  les  lui  fera  rentrer  dans  la  gorge , 
pour  dire,  qu'On  l'obligera  à  défavouer  ce 
qu'il  a  dit. 

On  dit ,  Rendre  gorge ,  pour  dire  ,  Vomir 
après  avoir  trop  bu  ou  trop  mangé. 

On  le  dit  au  figuré ,  pour  dire ,  Rendre  ce 
qu'on  a  pris  injuftement.  Ilavoit  volé  les  de- 
niers du  Roi ,  mais  on  lui  a  fait  rendre  gorge.  Il 
faut  tôt  ou  tard  qu'il  rende  gorge. 
Gorge  ,  fîgnifie  quelquefois ,  Le  cou  &  le  fein 
d'une  femme.  Elle  a  la  gorge  belle ,  bien  taillée. 
Elle  a  la  gorge  plate.  Montrer  ,  découvrir  fa  gorge. 
Cacher  fa  gorge.  Avoir  la  gorge  découverte.  Elle  a 
trop  de  gorge. 

En  termes  de  ChafTe ,  on  dit ,  q\.^Un  chien  a 
bonne  gorge ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  voix  forte. 
Gorge  chaude,  fîgnifie  en  termes  de  Faucon- 
nerie ,  La  chair  des  animaux  vivans  que  Ton 
donne  aux  oifeaux  de  proie. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Faire 
une  gorge  chaude  de  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 
S'en  réjouir  ,  s'en  moquer.  //  afpiroit  après  cette 
fucceffon ,  &  efpéroit  d'en  faire  une  gorge  chaude  , 
une  bonne  gorge  chaude. 

Il  fîgnifie  auffi ,  Faire  des  plaifanteries  de 
quelque  chofe  en  compagnie  ,  en  public.  Cefl 
un  homme  qui  recueille  tout  ce  qu'il  entend  dire  , 
&  qui  en  va  faire  après  cela  des  gorges  chaudes 
dans  les  compagnies. 

On  appelle  Gorge  de  montagnes  ,  Un  détroit , 
un  paffage  entre  deux  montagnes. 

En  termes  de  Fortification,  Gorge  fignifie 
L'entrée  d'une  fortification  du  côté  de  la  Place. 
La  gorge  du  baflion.  La  gorge  de  la  demi-lune, 
attaquer  une  demi-lune  par  la  gorge. 

On  appelle  Gorge ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  Une  moulure  concave. 

On  nomme  auffi  Gorge,  une  pièce  de  bois 
faite  en  gorge ,  &  à  laquelle  on  attache  les 
eftampes  ,  les  cartes  de  Géographie ,  &c.  pour 
pouvoir  les  rouler. 
GORGE-DE-PIGEON.  U.  Couleur  compofée 
&C  mélangée ,  qui  paroît  changer ,  fuivant  les 
différens  afpeft s  du  corps  coloré. 
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GORGÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.Jl  fc  dit 
d'Un  lion,  d'un  cignc,  eu  autre  animal  dont  le 
cou  eu  ceint  d'une  couronne  d'un  autre  émail 
que  celui  de  l'animal. 

GORGÉE,  f.  f.  La  quantité  de  liqueur  que  l'on 
peut  avaler  en  une  feule  tbis.  d  malade  n'a  pu 
prendre  que  deux  go'rijces  de  bouillon. 

GORGER.  V.  a.  Saouler ,  donner  à  manger  avec 
excès.  On  les  a  gorgés  de  vin  &  de  viandes. 

11  fignifie  figurément,  Combler,  remplir; 
&  il  ne  ie  dit  qu'en  parlant  Des  richeffes.  On 
les  a  gorges  de  biens.  Ils  font  gorgés  d'or  &  d'ar- 
gent. Les  Soldats  fe  gorgcrent  de  butin. 

GoRGK,  LE.  participe. 

On  dit ,  qu'Z//2  cheval  a  les  jambes  gorgées  , 
pour  dire ,  qu'il  les  a  enflées  &  pleines  de 
niauvaifcs  humeurs. 

GORGERET.  i".  m.  Terme  de  Chirurgie.  Inftru- 
ment  dont  quelques  Lithotomiftcs  le  fervent 
pour  introduire  les  tcnettcs  dans  la  veffie. 

GORGERETTE.  f.  f.  Efpèce  de  collerette  fer- 
vant  à  couvrir  la  gorge  des  femmes.  Il  eft 
vieux. 

GORGERIN.  f.  m.  Pièce  du  harnois  qui  fervolt 
autretbis  pour  couvrir  &  défendre  la  gorge 
d'un  homme  d'armes. 
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GOSIER,  f.  m.  La  partie  intérieure  de  la  gorge', 
par  où  les  alimens  paffent  de  la  bouche  à  l'ef- 
tomac.  Gojier  large.  Gofier  étroit.  Avoir  le  gojier 
ccorché ,  le  gofier  tout  en  feu.  Il  lui  eft  demeuré 
une  arête  dans  le  gofer. 

Gosier,  fe  dit  auffi  Du  canal  par  où  fort  la 
voix ,  &  qui  fert  à  la  refpiration.  Pour  bien 
chanter,  il  faut  faire  les  cadences  plutôt  du  gojier 
que  de  la  langue.  Le  gofier  d'un  oifeaii.  Le  gofier 
d'un  ro(jignol. 

On  dit  d'Une  femme  qui  a  la  voix  agréa- 
ble, (\\iElle  a  un  beau  gofier,  ç^xelle  a  un  gofier 
de  rnffignol. 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne  qui 
mange  ou  boit  extrêmement  chaud ,  a^'^ELle  a 
le  gojier  pavé. 

GOSSÀMPIN.  f.  m.  Grand  arbre  des  Indes,  d'A- 
frique &  d'Amérique.  On  l'appelle  Fromager 
dans  les  îles  Françoifes.  Le  nom  de  Goffampin 
vient  de  ce  que  cet  arbre  a  quelque  reffem- 
blance  avec  le  pin ,  &  que  fon  fruit  renferme 
une  lorte  de  coton.  La  couleur  de  ce  coton  eil 
im  gris  de  perle  ;  il  eft  extrêmement  doux , 
fin  &  luftré.  On  l'emploie  à  difî'érens  ufages. 

G    O    T 

GOTHIQUE,  adj.  Le  principal  ufage  de  ce  mot 
eft  renfermé  dans  les  deux  phrafes  fuivantcs. 
Architecture  Gothique  ,  qui  fe  dit  d'Une  archi- 
tedlure  que  l'on  a  accoutumé  d'attribuer  aux 
Goths,  qui  eft  entièrement  différente  des  cinq 
ordres  d'Architeihirc.  Et  Écriture  Gothique, 
qui  fe  dit  d'Une  écriture  ancienne ,  dont  on  a 
.  aulfi  attribué  les  caraâères  aux  Goths. 

GpTHiQUE,  fb  dit  auffi  par  une  forte  de  mé- 
pris ,  De  ce  qui  paroît  trop  ancien  &  hors 
de  mode.  Cela  ejl  gothique.  Un  habillement  go- 
thique. Il  a  les  manières  gothiques. 

Gothique  ,  s'emploie  auffi  au  fubftantif  en  quel- 
ques phrafes.  Ilj  a  du  gothique  dans  cette  archi- 
Uclure ,  dans  cette  écriture. 
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GOUACHE,  f.  f.  Peinture  où  l'on  emploie  des 
couleurs  détrempées  avec  de  l'eau  &  de  la 
nomme.  Peindre  à  gouache. 
GOUDRON.  1".  m.  E(pèce  de  gomme  &  de  poix, 
fcrvant  principalement  à  calfater  les  vailléaux. 
Faire  du  goudron.  Enduire  quelque  chofe  de  gou- 
dron. Du  vin  d'Efpagne  qui  fent  le  goudrcn. 
Eau  de  goudron. 
GOUDRONNER.  Enduire  de  goudron.  Gou- 
dronner un  vaifeau. 
Goudronné,  le.  participe. 
GOUFFRE,  f.  m.  Abyfmc  ,  trou  fort  creux  & 
fort  profond.  Couvre  profond  ,  épouvantable. 
Dans  les  endroits  de  la.  rivière  où.  l'eau  tour- 
noie ,  il  y  a  d'ordinaire  un  gouffre.  Tomber  dans 
un  gouffre. 

On  dit  figiuément  ,  Tomber  dans  un  gouffre 
de  malheurs  ,  dans  un  gouffre  de  misères  ,   pour 
dire  ,  Tomber  dans  une  extrême  misère. 
CouFFRE  ,  fe  dit  nuffi  De  toutes  les  chofes  où 
l'on  fait  des  frais  immenfes.  Le  procès  cfi  un 
gouffre. 
GOUGE.  f.  f.  Terme  populaire  &  de  mépris  , 
dont  on  fe  fert  en  parlant  d'une  proftituée.  Il  eft 
vieux. 
Gouge,  eft  aufîi  Une  efpèce  de  cifeau  fervant 
aux  Menuifiers ,  aux  Sculpteurs  &  ;\  d'autres 
ouvriers. 
GOUJAT,  f.  m.  Valet  de  cavalier  ou  de  fantaf- 

fm.  Petit  goujat.  Les  goujats  de  l'armée.- 
GOUINE.  i.  f.  Terme  d'injure  ,  qui  fe  dit  d'Une 
courcufe ,  d'une  femme  de  mauvaife  vie.  Cefl 
une  vraie  gouine.  Il  ne  hante  que  des  goumcs. 
GOUJON,  f.  m.  Petit  poiflbn  blanc  qu'on  prend 
ordinairement  à  la  ligne.  Pécher  du  goujon.  Un 
plat  de  goujon. 

On  dit  familièrement,  Faire  avaler  le  gou- 
jon à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Faire  tomber  quel- 
qu'un dans  un  piège. 
COULÉE,  f.  f.  Grofle  bouchée.  U  eft  bas  ,  &  11 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'Un  homme  qui 
mange  avidement  de  gros  morceaux.  //  n'en  a 
jait  qu'une  goulée. 

On  dit   flgurément  &  proverbialement  , 
Brebis  qui  bêle  perd  une  goulée  ;  &i  cela  fe  dit 
principalement   De  ceux  qui  étant  à  table, 
oublient  de  manger  à  force  de  parler. 
GOULET,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  autrefois  le 
cou  d'une  bouteille ,  ou  de  quelqu'autre  vafe 
dont  l'entrée    eft  étroite  ;  en  ce  fens  il  eft 
vieux  ,  &  on  ne  dit  plus  que  Goulot. 
GoutET  ,  fe  dit  m.aintenant  De  l'entrée  étroite 
d'un  port.  On  n'entre  dans  le  port  que  par  un 
goulet.  Le  goulet  de  Brejl  rend  L'entrée  du  port 
très-diffcile. 
GOULIAFRE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Une  per- 
fonne qui  mange  avidement  &  mal-propre- 
ment ;  mais  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  fubftan- 
tif. Gouliafn  ,  un  vrai  gouUafre.  II  eft  popu- 
laire. 
GOULOT,  f.  m.  Le  cou  d'une  bouteille ,  d'une 
cruche ,  ou  de  quelqu'autre  vafe  dont  l'entrée 
eft  étroite.  Goulot  étroit.  Goulot  trop  large.  Une 
bouteille  qui  a  le  goulot  cajfé. 
GOULOTTE.f.  f.  Terme  d'Archlteaure.  Petite 
rigole  pour  fervir  à  l'écoulement  des  eaux.  II 
y  a  auftl  des  goulottes  pour  l'ornement  des 
jardins. 
GOULU  ,  UE.  adj.  Qui  aime  à  manger  ,  & 
q\ii  mange  d'ordinaire  avec  avidité.  Cefl  un 
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homme  t»:trêm2m:rt  goulu.  Le  loup  ejl  un  animal 
goulu.  Le  c.ïnard  ejl  un  oifeau  tris-goulu. 

GOULUMENT,  auv.  Avidement.  Manger  gou- 
lûment. 

GOUPiLLE.  f.  f.  Petite  fiche  dont  on  fcfert  pour 
arrêter  duelqucs  parties  d'une  montre  ou  d'au- 
tres ouvrngcs  femblablcs. 

GOUPILLOfî.  r  m.  Afperibir  ,  petit  bâton  au 
bout  duquel  il  y  a  de  la  foie  de  cochon  ,  & 
dont  le  Prêtre  le  fert  à  l'Èglire  pour  prendre 
<le  l'cau-bénite ,  &c  pour  la  répandre  lur  le  peu- 
ple. Goufdlon  de  bois. 

On  appelle  aulîi  Goupillon ,  Un  manche  d'ar- 
gent ,  iui  bout  duquel  il  y  a  une  petite  pomme 
tl'argent  creufe  &  percée  de  divers  petits  trous , 
&  dont  on  le  lért  aulTi  pour  prélenter  de  l'cau- 
bénite.  Prefenter  de  Ceau-bénite  avec  un  goupil- 
lon d\irgent. 

GOURD ,  OURDE.  adj.  Qui  eft  devenu  comme 
perclus  par  le  froid.  Il  n'a  guère  d'ul'age  qu'au 
téminin ,  &  en  parlant  des  mains.  Av-oir  les 
mains  gourdes. 

On  dit  figurément  d'Un  filou,  qu'//  i£apas 
les  mains  gourdes. 

GOURDE,  f.  f.  CallebalTe ,  courge  féchée  & 
vidée ,  dont  les  foldats  ,  les  pèlerins ,  &c.  fe 
fervent  pour  porter  de  l'eau  ou  du  vin.  Une 
<^ourde  pleine  de  vin. 

GOURDIN,  f.  m.  Gros  bâton  court.  Des  coups 
de  gourdin.  Il  prit  un  gourdin  &  lui  en  donna 
vingt  coups.  Il  eft  populaire. 

GOURE,  f.  f.  Terme  de  Droguifte,  qui  fe  dit 
de  toute  drogue  falfifiée. 

GOURGANDINE,  f.  f.  Gouine  ,  coureiife  , 
créature  de  mauvaife  vie.  Cejl  une  gourgan- 
dine ,  une  franche  gourgandine.  Il  eft  familier. 

GOURGANE.  f.  f.  Petite  fève  de  marais  qui 
eft  douce  &  de  bonne  qualité. 

GOURGOURAN.  f.  m.  ÉtofFe  de  foie  travail- 
lée en  gros-de-Tours ,  &  qui  vient  des  Indes. 

GOURMADE.  f  f.  Coup  de  poing.  Il  lui  donna 
deux  ou  trois  gourmades.  Une  gourmade  dans  les 
dents  ,  dans  le  ne^. 

GOURMAND,  ANDE.  adj.  Glouton,  goulu, 
qui  mange  avec  avidité  &  avec  excès.  Il'  ejl 
extrêmement  gourmand.  Un  oifeau' gourmand. 
Le  brochet  eji  un  poijjon  fort  gourmand. 

Il  s'emploie  aufii  au  fubftantlf ,  en  parlant  d'un 
homme  ou  d'ime  femme.  Ceji  un  gourmand ,  un 
vilain  gourmand ,  une  grojfc  goitrmande. 

On  appelle  Branches  gourmandes ,  Les  bran- 
ches d'un  arbre  fruitier  qui  pouffent  avec 
beaucoup  de  vigueur,  &  qui  épuifent  les 
branches  voifmes. 

GOUPvMANDER.  v.  a.  Réprimander  avec  du- 
reté ,  avec  des  paroles  rudes  &  impérieiifes. 
Souffrez-vous  quon  vous  gourmande  ?  Vous  l'a- 
ve?^ gourmande  comme  un  chien  ,  comme  s'il  était 
votre  valet.  Il  cjl  fort  impérieux  ,  il  veut  gour- 
mander  tout  le  monde. 

On  dit  auflî ,  Gourmander  un  cheval ,  lui 
gonrmander  la  bouche  ,  pour  dire  ,  Le  manier 
rudement  "de  la  main. 

On  dit  figurément ,  Gourmander  fespaffions , 
pour  dire ,  S'en  rendre  le  maître ,  les  tenir 
.  alfujéties  à  la  raifon. 
Gourmande  ,  ée.  particinc. 
G.OURMANDISE.  f.  f.  Gloutonnerie,  vice  de 
."celui  qui  cft  gourmand.  Gpurmaridife  infa- 
*  iîahU.  Le  pe(^é'  de  gourmandlfi^ 
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GOURME,  f.  f.  Il  fe  dit  Des  mauvaifes  hu- 
meurs qui  furviennent  aux  jeunes  chevaux. 
C'ejl  un  poulain  ,  il  n'a  pas  encore  jeté  fa  gourme. 
On  l'a  fait  travailler  trop  jeune  ,  la  gourme  lui 
cjl  tombée  fur  les  jambes. 

On  dit  figurément  Des  enfans  qui  ont  la 
gale ,  &c.  qu'//i  jettent  leur  gourme. 

On  dit  encore  fig.  &  fam.  d'Un  jeuiie  hom- 
me qui  ne  fait  que  d'entrer  dans  le  monde  , 
&  qui  y  fait  beaucoup  de  folies  de  jeuneffe 
&:  d'extravagances ,  ci\  Il  jette  fa  gourme ,  qu'il 
n'a  pas  encore  achevé  de  jeter  fa  gourme. 

COURMER.  v.  a.  Mettre  la  gourmette  à  un 
cheval.  //  faut  gourmer  ce  cheval  plus  court.  Si 
un.  cheval  n  eft  gourmé.,  Une  fe  ramené  pas  bien. 

Gourmer  ,  lignifie  auflî  ,  Battre  à  coups  de 
poing.  On  l'a  bien  gourmé.  Des  écoliers  qui  fe 
gourment. 

Gourmé,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  affeAie 
un  maintien  compote  &  trop  grave  ,  qu'//  ejl 
gourmé.  C'eji  un  homm.e  qui  efi  toujours  gourmé. 

GOURMET,  f.  m.  Qui  fait  bien  connoître  &; 
goûter  le  vin.  Bon  gourmet.  Méchant  gourmet. 
Les  meilleurs  gourmets  y  feroient  tromvés. 

GOURMETTE,  f  f  Petite  chaînette  de  fer  qui 
tient  à  un  des  côtés  du  mors  du  cheval , 
&  qu'on  accroche  à  l'autre  côté  en  la  faifant 
paffer  fous  la  ganache  du  cheval.  La  gourmette 
de  votre  cheval  efi  défaite.  Cette  gourmette  ejl  trop 
groffe ,  trop  courte.  AttacJier  une  gourmette  juf- 
qu'à  la  dernière  maille.  Le  cheval  rompit  fa  gour- 
mette,  &  emporta  fon  homme. 

On  dit  fig.  &fam.  d'Un  homme  violent,' 
qui  s'abandonne  à  fon  tempérament ,  après 
s'être  contraint  quelque  temps  ;  &  d'un  hom- 
me qui  s'abandonne  au  jeu  ,  à  la  débauche , 
après  avoir  vécu  dans  la  retenue ,  qu'//  a  rom- 
pu fa  gourmette. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Lâcher  la  gourmette 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  donner  plus  de 
liberté  qu'il  n'en  avoit  auparavant. 

GOUSSAUT,  ou  GOUSSANT.  f  m.  Terme 
de  Manège  ,  qui  fe  dit  d'Un  cheval  court  de 
reins ,  &  dont  l'encolure  &'  la  conformation 
annoncent  la  force.  Il  eft  auiîî  adjeâif.  Un 
cheval  gouffaut. 

GOUSSAUT.  f  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Oi- 
fcau  trop  lourd  &r  peu  eftimé  pour  la  volerie. 

GOUSSE,  f.  f.  L'enveloppe  qui  couvre  certai- 
nes graines.  Goujfe  de  pois.  Goufje  de  fève. 

On  appelle  Gouffe  d'ail ,  Une  petite  tête 
d'ail.  Frotter  avec  une  gouffe  d'ail. 

GOUSSET,  f.  m.  Le  creux  de  l'aiffelle.  Se  frot- 
ter le  goufjet  avec  de  la  poudre  d'alun. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  la  mauvaife 
odeur  qui  vient  du  gouffet.    Sentir  le  gouffet. 

Gousset,  fe  dit  auiîi  d'Un  bourfon  qu'on  met 
en  dedans  de  la  ceinture  de  la  culotte.  On  dit 
en  llyle  familier ,  Il  a  toujours  le  goujjet  bien 
g'trni. 

Il  fignifie  auffi  Cette  petite  pièce  de  toile 

.  qu'on  met  à  la  manche  d'une  chemife  à  l'en- 
droit de  l'aiffelle.  Mettre  des  gouffets  à  une  che- 
mife. 

11  fe  dit  pareillement  d'Une  efpèce  de  petite 
confole  de  menuiferie  fervant  à  foutenir  des 
tablettes.  ;  " 

GOÛT.  f.  m.  Celuides cinq fens  par  lequel  on 
difcerne  les  faveurs.  Avoifle  goût  bçn ,  le  goût 
MM  inmra  iîjl     -       . 
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Jin  ,  le  goût  fur  ,  mauvais  ,  mcchant ,  le  £oia 
exquis  ,  le  goût  dépravé  ,  le  goût  ujé.  Cela  plaît 
au  goût ,  chatouille  le  goût  ^flatte  le  goût.  Les  'dfje- 
rens  goûts.  Tous  les  goûts  ne  fe  rapportent  pas. 
Il  ne  faut  point  difputer  des  goûts.  Chacun  a 
fon  goût. 

Il  fignifie  annî  Saveur.  Fiande  de  bon  goût , 
de  mauvais  goîit.  Cela  ejl  d'un  goût  excellent  , 
d'un  goût  fin  ,  d'un  goût  délicat ,  d'un  goût  ex- 
qtûs  ,  d'un  goût  relevé.  Ce  pain  a  un  goût  de  noi- 
J'ettc.  Ce  vin  a  un  goût  de  terroir.  Cela  donne 
un  bon  goût  aux  faiijjes. 

On  dit,  (\\\Unefaujfe  ejl  de  haut  goût ,  pour 

dire ,  quEllc  ell  ialcc  ,  épicée.  Et ,  qu'^we 

faujje  n'a  point  de  goût ,  pour  dire ,  qu'Elle  ne 

lent  rien  ,  qu'elle  eil  fade. 

GoÙT  ,  le  prend  audi  quelquefois  pour  Odeur. 

On  Cent  ici  un  goût  de  renfermé.  Ce  tal?ac  a  un 

goût  de  pourri. 

GoOt  ,  ie  dit  auflî  De  l'appétence  des  alimens, 

du  plaifir  qu'on  trouve  à  boire  &  à  manger. 

Ce  malade  ne  trouve  goût  à  rien  ,  ne  prend  goût  à 

rien.  U  a  entièrement  perdu  le  goût.  Il  commence 

à  entrer  en  gotït.  Le  goût  commence  a  lui  revenir. 

On  dit  proverbialement  d'Une  choie  trop 

chère  ,  que  Le  coût  en  fait  perdre  le  goût. 

Goût,  Iknifie  figurcment  Le  dilcernement ,  la 

fineffe  au  jugement.  Avoir  du  goût  pour  les 

bonnes  chofes  ,  pour  les  tons  ouvrages.  lia  le 

goiit  délicat  ,fin  ,  exquis.  C'efl  avoir  le  goût  fort 

mauvais  de  trouver  de  l'efprit  à  cela.  Ce  font  des 

chofes  de  goiit. 

Il  le  dit  aufil  De  l'inclination  qu'on  a  pour 
certaines  perlbnnes  ,  pour  certaines  chofes , 
de  l'empreflement  avec  lequel  on  les  recher- 
che ,  &  du  plaifir  qu'on  y  trouve.  //  n'a  nul 
goût  pour  les  chofes  du  Ciel.  Il  n'a  pas  de  goût 
pour  les  vers ,  pour  la  viufiquc.  Il  a  beaucoup  de 
goi'it  pour  cette  perfonnc-la. 

On  le  prend  auffi  pour  Le  fentimcnt  agréa- 
ble ou  avantageux  qu'on  a  de  quelque  chofe. 
Cet  ouvrage  ejl  au  goût  de  tout  le  monde.  Cela 
n'cfi  pas  de  mon  goût. 

U  fe  dit  aufîi  De  la  manière  dont  une 
cbofe  eft  faite  ,  du  caraôère  particulier  de 
quelque  ouvrage.  Cet  ouvrage  ejl  de  bon  goût , 
de  grand  goût.  Ce  meuble  tjï  de  bon  goût  ,  de 
mauvais  goût.  Cet  homme-là  travaille  dans  un 
fort  mauvais  goi'it.  Les  pointes  &  les  jeux  de 
mots  dans  des  pièces  d'éloquence  font  d'un  mé- 
chant goût. 

II  fe  dit  pareillement  Du  caraûère  d'un 
Auteur ,  d'un  Peintre  ,  d'un  Sculpteur  ,  & 
même  du  caractère  général  d'un  liécle.  Ces 
vers-là  font  dans  le  goût  de  Malherbe.  Ce  ta- 
bleau ejl  dans  le  goût  de  Michel-Ange  ,  de  Ra- 
phaël. Je  reconnais  le  goût  du  Titien.  Cette  pièce 
ell  bien  du  goût  du  quinzième  fiécle.  Il  a  écrit  dans 
le  goût  dej'onfiécle. 
GOÛTER.  V.  a.  Sentir  &  dlfcerner  les  faveurs 
par  le  goût.  //  goûte  bien  ce  qu'il  mange.  Il 
faut  bien  goûter  le  vin. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Ne  prendre  que  tant 
foit  peu  de  quelque  chofe  qui  fe  boit  ou  qui 
fe  mange  ,  ne  faire"  qu'en  tâter.  Foulez-vous 
goûter  à  notre  vin  ,  de  notre  vin  ?  Ce  n'ejl  que 
fjoiir  en  goûter  ,  pour  y  goûter.  Goûter  unejàuffe. 
Goûte z  de  cette  J'uufe. 

Il  le  dit  auffi  quelquefois  des  chofes  dont 
on  juge  par  redorât.  Goûtei  de  a  tabac  , 
goûté^  bien  ce  tabac,  ,  ;.  •  , 


G   O   U 


Il  fignifie  figurcment,  EfTayer ,  éprouver- 
Il  a  goûté  du  métier ,  il  en  efj'aoul.  lia  étudié 
en  Médecine  ,  en  Théologie  ,  en  Jurifprudence  , 
c'ejl  un  homme  qui  veut  goûter  de  tout. 

Il  fignifie  figurément,  Approuver ,  trouver 
bon.  Je  goiite  bien  ce  que  vous  dites.  Je  ne  pus 
jamais  lui  faire  goûter  vos  raifons. 

On  dit ,  qu'On  n^a  jamais  pu  goûter  un  hom- 
me ,  qu'c«  n'a  jamais  pu  goiiter  fon  efprit  ^fes 
manières  ,  pour  dire,  qu'On  n'a  jamais  pu 
s'on  accommoder  ,  que  Ion  efprlt  &  les  ma- 
nières déplalfent. 

GoOtÉ,  ÉE.  participe. 

GOÛTER,  v.  n.  Faire  collation  ,  manger  entre 
le  dîner  &  le  fouper.  Il  fait  fes  quatre  repas  , 
//  déjeûne  ,  //  dï/ie  ,  il  goûte  ,  il  foupe.  Donner 
a  goûter  à  ces  enfans. 

GOÛTER,  f  m.  Collation ,  le  repas  qu'on  fait 
entre  le  dîner  &  le  fouper.  On  lui  a  donné 
des  confitures  &  du  fruit  pour  fon  goûter.  Il  ne 
faut  point  donner  de  viande  aux  enfans  pour 
leur  goûter.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
des  enfans. 

GOUTTE,  f.  f.  Petite  partie  d'une  chofe  li- 
quide. Petite  goutte.  Grojje  goutte.  Goutte  a'eau  , 
de   vin  ,  de    bouillon  ,    d'huile  ,    d'encre  ,  6'c. 

-  Ce  vin  Je  confervera  bon  jujquà  la  dernière 
goutte.  Il  n'y  en  a  pas  une  goutte. 

Il  le  prend  quelquefois  pour  une  quantité 
peu  confidérable.  Prene^  une  goutte  de  vin  , 
une  goutte  de  bouillon. 

On  appelle  Mère-goutte ,  Le  vin  qu'on  tire 
de  la  cuve ,  par  oppofition  au  vin  de  preffu- 
rage. 

Goutte  ,  en  termes  de  Fondeur ,  eft  Une  pe- 
tite partie  tirée  d'une  fonte  d'or  ou  d'argent 
qu'on  remet  à  l'ElTayeur  pour  avoir  le  rap- 
port du  titre. 

Goutte  ,  en  termes  de  Pharmacie  ,  eft  La  mc- 
fure  de  certaines  liqueurs  qui  s'emploient  à 
très-petite  dofe.  On  évalue  la  goutte  à  peu  près 
au  poids  d'un  grain. 

Il  y  a  auffi  pluficurs  remèdes  connus  fous 
le  nom  de  Gouttes.  Gouttes  d'Angleterre.  Gout- 
tes du  Général  Lamotte  ,   6x. 

Goutte  ,«fe  dit  adverbialement  dans  certaines 
phrafes  où  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative  ; 
&  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Ne 
voir  goutte  ,  n'entendre  goutte  ,  pour  dire  ,  Ne 
voir  point ,  &  n'entendre  point.  Ces  phrafes 
ne  font  que  du  ftyle  familier  ,  fur-tout ,  N'en- 
tendre goutte. 

Goutte  à  goutte,  adverbial.  Goutte  après 
goutte,  //  faut  vcrfer  cette  liqueur  goutte  à 
gou'te. 

GOUTTE,  f.  f.  Fluxion  Acre  &  douloureufe 
qui  tombe  ordinairement  fur  les  jointures. 
Goutte  chaude.  Goutte  froide.  Cela  donne  ,  caufe  , 
engendre  la  goutte.  Il  a  cruellement  la  goutte. 
Il  a  la  goutte  aux  pieds  ,  aux  genoux  ,  aux 
mains  ,  aux  bras  ,  6"y.  La  goutte  lui  efl^  remon- 
tée. Il  efl  mort  d'une  goutte  remontée.  Etre  tra- 
vaillé ,  être  tourmenté  de  la  goutte.  Il  efl  perdu 
de  gouttes ,  mangé  de  gouttes. 

On  appelle  Goutte  -  crampe  ,  &  fimplement 
Crampe ,  Une  efpèce  de  convulfion  loudaine 
&  très-doulourcufedu  nerf  de  la  jambe  ,  mais 
qui  dure  peu.  Avoir  une  goutte-crampe. 

On  appelle  Goutte  Jèiatiquc ,  &  Sciatique 
fimplement,. Une  eljjèce  de  goutte  qui  tient 
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depuis  l'emboîtiire  de  la  culffe  jufqii'à  la  che- 
ville du  pied.  Avoir  la  goutte  fciatique.  Avoir 
la  fciatique. 

Goutte  sereine.  Maladie  qui  caufe  Aibite- 
ment  la  privation  de  la  vue  par  l'obftruûion 
du  nerf  optique.  Il  a  perdu  tout  d'un  coup  la 
vue  par  une  goutte  fcrcine. 

GOUTTELETTE,  i.  f.  Diminutif.  Petite  goutte 
de  quelque  liqueur.  Une  gouttelette.  Une  petite 
gouttelette.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

GOUTTEUX ,  EUSE.  adj.   Qui  eft  fujet  à  la 
goutte.  //  efl  bien  goutteux.  Il  ejl  devenu  gout- 
teux. H  n'y  a  guire  de  femmes  goutteufes. 
H  fe  dit  auffi  fubftantivement.  l/n  goutteux. 

GOUTTIÈRE,  f.  f.  Petit  canal  par  où  les  eaux 
de  la  pluie  coulent  de  deffus  les  toîts.  Gout- 
tière de  bois.  Gouttière  de  plomb. 

On  appelle-  auiïi  Gouttière ,  Une  bande  de 
cuir  qui  avance  autour  de  l'impériale  d'un  car- 
roffe  ,  &  qui  fert  à  empêcher  que  la  pluie 
n'y  entre  par  les  portières.  Les  gouttières  d'un 
carrofje.  1 

Gouttière  ,  en  termes  de  Relieur  ,  fignifîe 
Cette  coupe  cylindrique  creufe  qu'ils  donnent 
à  la  marge  extérieure  d'un  livre. 

Gouttières  ,  en  termes  de  Chafle ,  fe  dit  Des 
fentes  ou  raies  creufes  qui  font  le  long  de  la 
perche  du  merrein  de  la  tête  du  cerf. 

GOUVERNAIL,  f.  m.  Pièce  de  bois  attachée 
au  derrière  d'un  navire ,  d'un  vaifTeau ,  d'une 
galère  ,  d'im  bateau ,  &  qui  fert  à  le  gou- 
verner &  à  le  faire  aller  du  côté  qu'on  veut. 
Tenir  le  gouvernail  d'un  vai£iau.  Un  coup  de 
mer  rompit  le  gouvernail. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'un  État , 
Tenir  le  gouvernail ,  pour  dire,  Le  gouverner. 
Les  affaires  allaient  bien  tandis  que  ce  Minifre 
tenait  le  gouvernail. 

GOUVERNANCE,  f.  f.  Jurididion  établie  en 
quelques  Villes  des  Pays-Bas ,  à  la  tête  de  la- 
quelle eft  le  Gouverneur  de  la  Place.  La 
Gouvernance  d'Arras  ,  de  Lille  ,  &c. 

GOUVERNANTE,  f.  f.  La  femme  du  Gouver- 
neur d'une  Province ,  d'une  Place.  Madame 
la  Gouvernante. 

Gouvernante  ,  fe  dit  aufli  d'Une  femme  qui 
a  le  gouvernement  d'une  Province ,  d'ime Ville. 
Plufieurs  Princejfes  de  la  Maifon  d'Autriche  ont 
été  Gouvernantes  des  Pays-Bas,  La  Reine  Anne 
d' Autriche  a  été  Gouvernante  de  Bretagne. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  femme  qui  a  foin  de  l'é- 
ducation des  enfans.  La  gouvernante  des  enfans 
de  France.  La  gouvernante  de  vos  enfans. 

On  appelle  auffi  Gouvernante ,  Une  femme 
qui  a  loin  du  ménage  d'im  homme  veuf,  d'un 
vieux  garçon. 

GOUVERNEMENT,  f.  m.  La  Charge  de  Gou- 
verneur dans  une  Province  ,  dans  une  Ville  , 
dans  une  Place  tbrte.  Le  Roi  lui  a  donné  le 
Gouvernement  de  Normandie.  Le  Gouvernement 
d'une  telle  Place.  Son  Gouvernement  lui  vaut  tant. 
Il  fignifie  auffi  La  Ville  &  le  Pays  qui  eft 
fous  le  pouvoir  du  Gouverneur.  Un  Gouver- 
nement d'une  grande  étendue. 

On  dit.  Avoir  quelque  chofe  en  fon  gouver- 
nement ,  pour  dire ,  Être  chargé  d'en  avoir  foin. 
Un  Officier  qui  a  la  vaiffelle  &  le  linge  en  fon  gou- 
vernement. Il  a  les  vivres ,  les  provijlons  en  fon 
gouvernement ,  il  en  cil  refponfablc. 

Gouvernement,  fe  dit  auiïi  De  la  manière 
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de  gouverner.  Gouvernement  doux.  Gouverne- 
ment dur  &  tyrannique. 

Il  fe  dit  auiu  pour  La  conftltution  d'un  État. 
Le  Gouvernement  de  France  ep  Monarchique.  Le 
Gouvernement  de  Venife  ej}  Arijlocr.uique. 

Il  fe  dit  encore  pour  figniiier  Ceux  qui  gou- 
vernent. //  eji  d.ingereux  de  déplaire  au  Gou- 
vernement. Homme  fufpeci  au  Gouvernement. 

On  appelle  auffi  Gouvernement ,  L'hôtel  du 
Gouverneur.  J'ai  dîné  au  Gouvernement. 
GOUVERNER,  v.  a.  Régir  ,  conduire  avec  au- 
torité. Ce  Prince  gouverne  fagement  fon  Royau- 
me. Il  gouverne  fis  États  avec  juffice.  Cet  État  , 
ces  peuples  font  bien  gouvernés.  Ce  père  de  famille 
gouverne  bien  fa  maifon.  C'efl  auphre  à  gouverner 
fis  enfans. 

Il  lignifie  auffi  ,  Avoir  l'adminiftration ,  la 
conduite  de  quelque  chofe.  C'ejl  lui  qui  gou- 
verne toute  la  maifon  ,  il  en  gouverne  les  affaires. 
Il  gouverne  la  bourfidu  Maître.  C'efl  elle  qui  gou- 
verne tout  le  ménage.  ^ 

Il  fe  met  fouvent  abfolument.  Les  Miniflres 
gouvernent  fous  l'autorité  du  Prince.  Celui  qui 
gouverne  en  ce  Royaume-là  ,  gouverne  avec  dou- 
ceur &  modération.  C'eji  la  femme  qui  gouverne 
dans  cette  maifon. 

Gouverner  un  vaiffeau ,  un  navire  ,  un  bateau  , 
C'cft  le  conduire ,  le  mener  fur  la  mer  ,  fur 
une  rivière ,  le  faire  aller  oîi  l'on  veut.  Le  Pi^ 
lote  qui  gouvernait  ce  vaijjeau. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  la 
conduite  d'une  entrcprife ,  que  C'eJi  lui  qui  gou- 
verne la  barque. 

On  dit  auffi  figurément  &  proverbialement, 
qu'Z7/z  homme  gouverne  bien  fa  barque ,  pour  dire,' 
qu'il  conduit  bien  fes  affaires. 
Gouverner  ,  fignifie  auffi  ,  Adminiftrer  avec 
épargne.  Fous n'ave^pas beaucoup  de  munitions^ 
gouvernez-les  bien.  Je  les  gouvernerai  de  force  qu'il 
y  en  aura  afe^.  Il  n  'a  qu  'un  très-petit  revenu  ,  mais 
il  le  gouverne  Jl fagement ,  qu'il  en  a  afer-^. 
Gouverner  ,  fe  dit  auffi  pour  Avoir  loin  de  l'é- 
ducation ,  de  la  nourriture  des  enfans  ou  des 
malades.  Ceji  une  habile  femme  ,  elle  s'entend 
bien  à  gouverner  les  enfans  ,  les  malades. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  nourriture  de  toutes 
fortes  d'animaux.  //  a  toute  fa  vie  élevé  des  che^ 
vaux ,  il  fait  bien  les  gouverner.  Cette  femme  gau- 
■    verne  bien  ma  bajje-cour, 

11  fe  dit  auffi  Du  foin  qu'on  a  qu'une  chofe 
foit  en  bon  état ,  qu'elle  ne  périffe  pas.  // 
entend  a  gouverner  le  vin  ,  à  gouverner  une  cave. 

On  dit ,  Gouverner  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Avoir  grand  crédit,  grand  pouvoir  fur  fon 
efprit.  Je  voudrais  bien  trouver  quelqu'un  qui 
gouvernât  mon  Rapporteur.  Fous  mepouve^  ren- 
dre de  bons  offces  auprès  de  lui ,  vous  le  gouver- 
ne[.  Perfanne  ne  le  gouverne.  Ce  ri  ejl  pas  un  hom- 
me à  fi  laiffer  gouverner.  Tel  croit  gouverner  un 
autre  qui  en  eji  gouverné. 

On  dit  auffi  familièrement ,  Comment  gou. 
verneT^-vous  un  tel.''  pour  dire  ,  Comment  êtes- 
vous ,  de  quelle  façon  vivez-vous  avec  lui  ? 
Le  voyez-vous  Ibuvent  ? 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Co/«- 
mcnt  gouverne:^-vous  la  fortune  ,  le  Jeu  ,  les  plat- 
firs* 
SE  Gouverner  ,  C'eft  tenir  une  conduite  bon. 
ne  ou  jnauvaife  dans  fa  vie ,  dans  fes  mœurs 
dans  fes  aâaires,  U  s'efl  toujours  gouverné  fa^e 
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imnt.  Il  ne  s'ijl  pas  bien  gouverné  dans  cette  affiÙTe- 
là.  lls'ejl  bien  gouverné  avec  tout  le  monde  ,  avec 
fes  égaux. 

On  dit ,  Vi^f  Une  femme  ,  qiiWe  fille  fc  gou- 
verne mal ,quznà  elle  a  une  mauvaile  conduite 
iur  ce  qui  regarde  fon  honneur. 

Gouverné,  ée.  participe. 

GOUVERNEUR,  f .  m.  Celui  qui  commande  en 
chef  dans  une  Province.  Gouverneur  de  Guyen- 
ne. Et  on  appelle  Cowv^r/zw/r,  dans  une  Place 
forte ,  Celui  qui  commande  les  troupes.  Gou- 
verneur d'Arras  ,  &c.  Gouverneur  de  la  Citadelk 

de 

Il  fignifie  aufll  Celui  qui  eft  commis  pour 
avoir  foin  de  l'éducation  &  de  l'inflrudion  d'un 
jeune  Seigneur  ,  d'un  jeune  Prince.  Gouver- 
neur de  M.  le  Dauphin.  Habile  gouverneur. 
Sage  gouverneur. 

G    O   Y 

COV^AVIER.  f.  m.  Grand  arbre  d'Amérique  & 
des  Indes  Orientales.  On  l'appelle  aufll  Poi- 
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On  dit  proverbialement ,  a^\Vne  chofe  eft 
venue  de  la  grâce  de  Dieu,  pour  dire ,  qu'On  l'a 
eue  fans  aucun  foin,  fans  aucune  peine,  fans 
qu'elle  ait  rien  coûté.  Et  familièrement ,  Celu 
lui  vient  de  Dieu  grâce ,  pour  dire ,  Cela  lui 
vient  de  la  grâce  de  Dieu. 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Formule  que  les  Prin- 
ces Souverains  ont  accoutumé  de  mettre  danj 
leurs  titres.  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre. 

On  appeloit  autrefois  Grâce  expectative ,  Les 
provUions  que  la  Cour  de  Rome  donnoit  par 
avance  du  Bénéfice  d'un  homme  vivant. 

Dans  les  Ordres  de  Chevalerie  où  il  faut 
faire  preuve  de  noblcffe ,  on  appelle  Chevaliers 
de  grâce ,  Les  Chevaliers  qui  ne  pouvant  faire 
preuve  de  noblelfe ,  font  reçus  par  grâce  dans 
l'Ordre. 

On  dit.  Être  en  grâce  auprès  du  Prince,  ou  de 
quelque  perfonne  puijjânte ,  pour  dire  ,  Y  être 
en  confidération ,  en  faveur.  On  dit  dans  le 
même  fens ,  Rentrer  en  grâce ,  être  remis  en 
srâce. 


rier  des  Indes.  Cet  arbre  porte  \m  fruit   long   d  Jl       '         ->  /-    j-^  v  <    j  r 

,      ^  »  '^  °  Bonnes  GRACES,  fe  dit  a  peu  près  dans  un  fens 


ou  ovale  ,  à  peu  près  gros  comme  ime  pomme 
de  Rainette  ;  on  le  nomme  Goyave. 
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GRABAT,  f.  m.  Méchant  lit ,  tel  que  ceux  des 
pauvres  gens.  On  trouva  cinq  ou  fix petits  en- 
jans  couchés  fur  un  méchant  grabat.  Ils  font  dans 
une   extrême  misère  ,   ils   nont   quun  méchant 

grabat. 


pareil.  //  efl  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Il  a 
perdu  les  bonnes  grâces  du  Prince. 

On  dit  aufll  entre  particiUiers ,  Comment 
fuis-je  dans  vos  bonnes  grâces  ?  Conferve^-moi 
l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  ,  pour  dire , 
Comment  fuis-je  avec  vous .''  Confervcz-moi 
l'honneur  de  votre  amitié. 

On  dit ,  Être  dans  les  bonnes  grâces  d'une 
Dame,  pour  dire.  En  être  aimé. 
On  dit  proverbialement ,  qu'l/n  homme  eft  Grâce  ,  fe  dit  plus  étroitement  De  l'aide  &  du 


fur  le  grabat ,  pour  dire ,  qu'il  eft  malade  au 
lit. 
GRABATAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Une  per- 
fonne habituellement  malade  ou  alitée.  //  efl 
devenu  grabataire. 

On  appeloit  autrefois  Grabataires ,  Ceux  qui 
différolent  jufqu'à  la  mort  à  recevoir  le  Bap- 
tême. 
GRABUGE,  f.  m.  Querelle  ,  différent ,  nolfe. 
Ils  ont  eu  quelque  grabuge  enfemble.  Ces  grabuges 
durent  long-temps.  Il  y  a  du  grabuge  entr'eux, 
Il^n'a  d'ufage  que  dans  le  ilyle  familier. 
GRACE,  f  f.  Faveur  qu'on  fait  à  quelqu'un 
fans  y  être  obligé.  S'il  vous  accorde  telle  chofe , 
ce  fera  une  pure  grâce.  Je  vous  demande  cette  grâ- 
ce. Je  vous  demande  cela   en   grâce.   Faites-moi 

la  grâce  de //  tient  cela  de  votre  grâce ,  de 

votre  pure  grâce.  J'ai  reçu  plufîeurs  grâces    de 
lid. 

On  dit ,  Faire  grâce  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Lui  accorder  ,  lui  remettre  ce  qu'il  ne  pouvoir 
pas  demander  avec  juftice.  Quand  on  vous  a 
accordé  cela ,  on  vous  a  fait  grâce.  Il  me  devait 
mille  écus  ,  mais  je  lui  ai  fait  grâce  de  la  moitié. 

On  dit ,  Trouver  grâce  devant  les  yeux  de  quel- 
qu'un ,  devant  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  plai- 
re  ,  gagner  fa  bienveillance.  Et  cela  ne  le  dit 
que  d'Une  perfonne  extrêmement  inférieure 
à  l'égard  d'une  autre. 

On  dit ,  Grâce  à  Dieu  ,  grâce  à  la  bonté  de 
Dieu ,  pour  marquer ,  que  C'eft  de  la  bonté  de 
■    Dieu  qu'on  tient  la  chofe  dont  U  s'agit.  Ilfe  por- 
te mieux,  grâce  à  Dieu. 

On  dit  auflî  dans  un  fens  pareil ,  Grâce  à 
votre  bonté.  Grâce  à  vos  foins.  Grâce  à  ce  Prince. 
.    Grâce  à  fon  courage  ^afa  prudence. 


fecours  que  Dieu  donne  aux  hommes  pour 
faire  leur  falut.  On  ne  peut  fe  fauver  fans  la 
grâce.  Grâce  prévenante.  Grâce  fu^fante.  Grâce 
efficace.  Grâce  actuelle.  Coopérer  à  la  grâce. 
Manquer  à  la  grâce.  Grâce  fanciifiante.  Grâce 
habituelle.  Les  Sacremens  confèrent  la  grâce.  La 
grâce  du  Baptême.  Etre  en  grâce ,  en  état  de 
grâce.  Perdre  la  grâce.  Confcrvcr  la  grâce.  Per- 
févérer  dans  la  grâce.  Mourir  dans  la  grâce  dt 
Dieu.  Demander  la  grâce  de  Dieu ,  fa  fainte 
grâce. 
Grâce  ,  fe  dit  aufll  d'Un  certain  agrément  dans 
les  perfonnes  &  dans  les  chofes.  Cette  femme 
efl  belle  ,  mais  elle  n'a  aucune  grâce.  Elle  a  mau- 
vaife  grâce.  Dan  fer ,  marcher  de  bonne  grâce  ,  de 
mauvaife  grâce.  Faire  un  conte  de  bonne  grâce.  Il 
a  de  la  grâce  à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  fait  tout  avec 
grâce.  Cela  eft  dit  avec  grâce.  Cet  tiabit  n'a  point 
de  grâce.  Être  habillé  de  bonne  grâce.  Cette  femmt 
a  des  grâces. 

On  dit  ,  a^^Une  expreffion  a  de  la  grâce  ,' 
pour  dire,  qu'Elle  fait  un  bon  effet  dans  l'en- 
droit où  elle  eft  placée. 

On  dit ,  qu'£7/2  homme  n'a  pas  bonne  grâce  , 
ou  qu'//  a  mauvaife  grâce  de  faire  telle  ou  telle 
chofe ,  pour  dire  ,  que  Ce  qu'il  fait  eft  contre 
la  raifon  ,  ou  contre  la  bienféance.  //  a  mau- 
vaife Qrâce  de  fe  plaindre  d'une  chofe  qu'il  a  lui- 
même  voulue.  Un  fils  n'a  pas  bonne  grâce  de  plai- 
der contre  fon  pire.  Et  on  dit  par  ironie  ,  Vrai- 
ment vous  ave^  bonne  grâce  de  prétendre  que 

On  appelle  Bonne  grâce ,  \Jn  petit  rideau 
étroit  au  chevet  d'un  lit.  La  bonne  grâce  d'un 
lit.  Les  cantonnières  &  les  bonnes  grâces. 

Les  Anciens  comptolent  parmi  leurs  Divi- 
nités, trois  Déeifes,  qu'ils  nommoient  Les 

trois 
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ttvis  Grâces ,  &c  qu'ils  donnoient  pour  compa- 
gnes à  Venus.      • 

On  dit  d'Un  homme  de  mauvais  air ,  &  qui 
n'a  nul  agrément  dans  ce  qu'il  tait  6c  dans  ce 
qu'il  dit ,  qu7/  nu  pas  Jacrijié  aux  Grâces. 

On  dit ,  Rendre  grâce ,  ou  rcndrt  grâces ,  poiu- 
dire ,  Remercier ,  ibit  en  acceptant ,  l'oit  en  rc- 
fiifant  civilement.  Je  vous  rends  grâces,  je  vous 
rends  milie  grâces.  Rendre  des  aclions  de  grâces. 

En  ce  lens  on  appelle  Grâces,  Une  prière 
que  l'on  fait  à  Dieu  après  le  repas  pour  le 
remercier  de  les  biens.  Dire  grâces. 

Grâce  ,  fe  dit  aulll  Du  pardon  que  le  Prince 
accorde  de  ion  autorité  louveraine  à  un  crimi- 
nel ,  en  lui  remettant  la  peine  que  mcritoit 
fon  crime.  Il  a  obtenu  Ja  grâce.  Il  n  appartient 
qiiau  Prince  de  donner  grâce.  IL  éioit  déjà  fur 
réchafaud ,  &  on  allait  lui  couper  la  tête  ,  quand 
on  vint  à  crier  grâce. 

Il  fe  dit  pareillement  Du  pardon  que  le 
Prince  accorde  par  des  Lettres  dont  il  a  laiffé 
la  connoiffance  &  l'entérinement  aux  Juges. 
Sa  grâce  a  été  entérinée.  Il  avoit  expofé  faux  dans 
les  Lettres  qu'il  avoit  obtenues,  &  il  a  été  pendu 
avec  fa  grâce  au  cou. 

En  ce  fens ,  Grâce  eft  oppofé  à  Juftice.  On 
emploie  encore  ce  mot  dans  ce  même  fens  en 
d'autres  occafions.  Onz^^tWs Commanderics  de 
grâce.  Celles  dont  le  Grand  Maître  d'im  Ordre 
a  la  libre  difpolition  ;  &.  Commanderies  de  ri- 
gueur. Celles  que  les  Chevaliers  obtiennent  à 
leur  rang. 

On  appelle  Coup  de  grâce ,  Le  coup  que  le 
bourreau  donne  fur  l'eftomac  à  un  homme 
roué  vif,  afin  de  l'empêcher  de  languir  plus 
long-temps.  On  le  dit  figurément ,  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  l'on  a  fait  le  dernier  mal 
qu'on  pouvoir  lui  faire. 

De  grâce,  adv.  Par  grâce,  par  pure  bonté.  De. 
grâce  fecoure-^moi.  De  grâce  faites-moi  ce  plai- 
fir-là. 

GRACIABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  rémlffible, 
digne  de  pardon.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces 
phrales ,  Fait  graciabk.  Cas  graciable.  Il  a  tué 
un  homme  ,  mais  cefl  en  défendant  fa  vie  ,  à 
fon  corps  défendant  ;  le  fait  ejl  graciable. 

GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  gra- 
cieufe.  //  reçoit  gracieufement  ceux  qui  ont  à 
faire  à  lui.  Fous  devriei  lui  parler  plus  gra- 
cieufement. 

GRACIEUSER.  v.  a.  Faire  des  démonftrations 
d'amitié  à  quelqu'un ,  pour  gagner  fcs  bonnes 
grâces.  Cette  femme  fa  fort  gracieufé.  Il  eft  fam. 

Gracieuse  ,  ée.  participe. 

GRACIEUSETÉ,  f  f.  Honnêteté,  civilité.  Il  m'a 
fait  une  gracieufeté  à  laquelle  je  ne  m' attendais 
pas.  Il  m'a  fait  mille  gracieufetés.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

D  fignifîe  aulîl.  Gratification,  Ce  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  au-delà  de  ce  qu'on  lui 
doit,  par-deffus  ce  qu'on  lui  doit.  S'il  me  fert 
bien  dans  cette  affaire,  je  lui  ferai  quelque  gra- 
cieufeté. Il  eft  du  ftyle  famiher. 

GRACIEUX,  EUSE.  adj.  Agréable ,  qui  a  beau- 
coup de  grâce  &  d'agrément.  Il  fe  dit  au  pro- 
pre &  au  figuré.  Sourire  gracieux.  Air  gracieux. 
Manière  gracicufe.  Il  y  a  quelque  chofe  de  gracieux 
dans  ce  tableau.  Ce  Peintre  a  le  pinceau  gracieux. 
On  appelle  Juridiclion  gracieufé  ,  Celle  que 
les  Evêques  exercent  par  eux  -  mêmes ,  pour 
Tome  I. 
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la  diftinguer  de   la   Juridiûlon  contentieufe 
qu'ils  exercent  par  leurs  Officiaux. 

En  ftyle  de  Chancellerie  Romaine  ,  on  dit  > 
que  Les  Provifions  d'un  Bénéfice  font  expédiées 
en  forme  gracieufé ,  Quand  elles  dilpenlènt  l'Im* 
pétrant  de  l'examen  &c  du  vifa  de  l'Ordinaire. 

GRACILITÉ,  f,  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  grêle.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  d'une  voix  grêle. 

GRADATION,  f  f  Figure  de  Rhétorique,  par 
laquelle  on  affemble  plufieurs  chofes  qui  en-' 
chériflcnt  les  unes  fur  les  autres. 

GRADE,  f.  m.  Dignité ,  degré  d'honneur.  //  a  été 
élevé  au  plus  haut  grade.  Il  ejl  monté  à  un  nou- 
veau grade. 

Grade,  fe  dit  auffî  Des  différens  degrés  que  l'on 
acquiert  dans  les  Univerfités.  Le  Baccalauréat 
ejl  un  grade.  Pour  acquérir  les  grades  dans  l'Uni- 
verfité  de  Paris,  il  faut  avoir  étudié  deux  ans  en 
Philofophit ,  &  trois  ans  en  Théologie. 

Il  fe  dit  aufti  Des  Lettres  qu'on  obtient  en 
vertu  des  grades  qu'on  a  acquis  ;  &  c'eft  dans 
ce  lens  qu'on  dit.  Signifier  ,  jeter  fcs  grades. 

GRADIN,  f  m.  Petit  degré  qu'on  met  fur  des 
autels ,  fur  des  cabinets  ,  fur  des  buffets  ,  &c. 
pour  y  pofer  des  chandeliers ,  des  vafes  de 
fleurs  ,  des  porcelaines ,  &c. 

On  appelle  aufti  Gradins  ,  Des  bancs  élevés 
les  uns  au-defTus  des  autres  ,  pour  placer  plu- 
fieurs perlbnnes  dans  les  grandes  affemblées , 
aux  bals  ,  fur  le  théâtre.  Il  a  fallu  mettre  plu- 
fieurs i^radins. 

GRADUATION,  f  f.  Divifion  en  degrés.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  le  didaftique.  La  graduation 
d'un  Thermomètre ,  d'un  B aro mitre ,  d'une  échelle. 

Graduation  ,  ou  Chambre  graduée.  On 
appelle  ainfi  dans  les  falines  ,  Un  bâtiment 
deftiné  à  faire  évaporer  l'eau  dans  laquelle 
le  fel  eft  diffout. 

GRADUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  va  par  degrés.  Il 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Subf 
titution  graduelle. 

On  appelle  Pfeaumes  graduels  ,  Certains 
Pfeaumes  que  les  Hébreux  chantoient  fur  les 
degrés  du  Temple. 

Graduel  ,  s'emploie  aufll  fubftantivement  ;  & 
dans  cette  acception  ,  il  fe  dit  Des  verfets  qid 
fe  chantent  entre  l'Épître  &  l'Évangile ,  &  qui 
fe  chantoient  autrefois  au  Jubé  ,  comme  il  fe 
pratique  encore  dans  quelques  Églifes.  Chan- 
ter le  Graduel. 

Il  fe  dit  pareillement  d'Un  livre  qui  com- 
prend tout  ce  qui  fe  chante  au  lutrin  pendanC 
la  Meffe.  Acheter  un  Graduel. 

GRADUER.  V.  a.  Marquer  des  degrés  de  divi- 
fion. Graduer  un  Thermomètre ,  un  Baromètre  , 
les  cercles  d'une  Sphère  ,  des  cartes  de  Géographie, 
d'une  échelle. 

Graduer  ,  fignifie  auffi  ,  Conférer  des  degrés 
dans  l'une  des  quatre  Facultés  de  quelque  Uni- 
verfité.  Se  faire  graduer  en  Théologie.  Le  Chan- 
celier de  l'Univ  tr  fit  é  efi  celui  qui  a  droit  de  graduer. 

Gradué  ,  ée.  participe. 

Il  eft  aufTi  fubllantif ,  &  il  fignifie ,  Celui  qui 
a  pris  des  degrés  dans  quelqu'une  des  quatre 
Facultés.  Cefl  un  gradué.  Mois  des  gradués.  Mois 
affecté  aux  gradués. 

On  appelle  Gradué  nommé ,  Un  gradué  qui 
a  une  nomination  fur  un  Bénéfice ,  en  vertu 
de  fes  grades. 

Feu  gr.zdué ,  fe  dit  en  Chimie  ,  d'Un  feu 
NNnnn 
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cjiii  eft  doux  en   commençant  ,  &  que  l'on 
iuigmente  par  ckgrés. 
GR.AILLER.  v.  n.  Terme  de  ChafTc.  Sonner  du 

cor  lur  un  ton  qui  lert  à  rappeler  les  chiens. 
GRAILLON.  {.  m.  Les  relies  ramaffés  d'un  re- 
pas. Les  gueux  vivent  de  graillons.  Un  ragoût 
qui  Jent  le  graillon. 
GRAIN,  f.  m.  Le  fruit  &  la  fcmence  du  fro- 
ment ,  du  (bigle  ,  de  l'orge ,  de  l'avoine ,  &c. 
Le  grain  de  cesfromens  efl  fort  gros ,  ejl  plein  ,  ejl 
pej'ant ,  ejl  affamé ,  ejl  menu,  l^oilà  de  beau  grain. 
Ce  blé  efl  mal  battu  ,  il  y  a  encore  bien  du  grain 
dans  la  paille.  lia  vendu  toutfonblé ,  il  n  en  a  pas 
un  grain .  Battre .,  ferrer  les  grains ,  loger  les  grains. 

On  appelle  Gros  grains  ,  Le  froment  ,  le 
méteil  &  le  leigle  ;  Menus  grains ,  Les  grains 
qu'on  sème  en  Mars ,  comme  l'orge ,  l'avoine , 
le  mil ,  la  ■veice  ,  &c.  Grain  d'orge.  Grain  de  mil. 

On  appelle  Poulets  de  grain  ,  Les  petits 
poulets  que  Ton  nourrit  de  grain. 

On  dit  figurémcnt ,  (\\\l/n  homme  efl  dans 
le  grain  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  entré  dans  quel- 
que affaire  utile.  //  ejï  affocié  dans  les  Fermes  du 
Roi ,  le  voilà  dans  le  grain.  Il  eft  populaire. 
Grain,  fcdltaufli  Du  fruit  de  certaines  plan- 
tes &  de  certains  arbriflcaux.  Grain  de  rai- 
fin  ;  grain  de  verjus  ,  grain  de  grenade  ,  grain  de 
furcau  ,  grain  de  genièvre ,  grain  de  laurier ,  grain 
de  poivre  ,  gr.iin  de  moutarde. 

Il  fe  dit  encore  par  analogie  ,  De  certaines 
chofes  faites  à  peu  prés  en  forme  de  grain. 
Grain  de  chapelet.  Les  grains  d'un  collier  d'am- 
bre. Un  grain  d'encens. 

On  appelle  Grains  d'or ,  Les  morceaux  d'or 
trés-purs  qui  fe  trouvent  dans  les  rivières  ,  ou 
fur  la  fnrface  de  la  terre  ,  de  quelque  volu- 
me qu'ils  puiffent  être. 

On  appelle  Catholique  à  gros  grain  ,  Un  Ca- 
tholique qui  fe  permet  beaucoup  de  chofes 
défendues  par  la  Religion.  Il  cft  du  ftyle  fami- 
lier. 
Grain  ,  fe  dit  encore  Des  petites  parties  de  cer- 
tains amas  ou  monceaux.  Grain  de  fable  ,  de 
hle  ,  de  fel ,  de  poudre  à  canon. 

On  dit  figurément ,  qu'il  n'y  a  pas  un  grain 
de  fel  dans  un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  in- 
fipide  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  piquant ,  d'agréable. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  a  un  grain 
de  folie  dans  la  tétt ,  ou  quelquefois  ablblu- 
ment  ,11  a  un  grain  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  un 
peu  fou. 

On  dit  aufll ,  //  n'a  pas  un  grain  de  bon  fens  , 
un  grain  de  jugement. 

Il  fe  dit  aufti  en  parlant  De  certaines  étoffes , 
de  certains  cuirs  ,  &  même  des  pierres.  Cette 
futaine  a  le  grain  plus  gros  ,  plus  menu  que  l'au- 
tre. Futaine  à  grain  d'orge.  Broderie  dont  le  fond 
ejl  a  grain  d'orge.  Ce  marroquin  efl  d'un  beau 
grain.  Ce  marbre  efi  d'un  grain  plus  gros  que 
l'autre. 

On  appelle  Grains  de  petite  vérole  ,  Les  puf- 
tules  que  la  petite  vérole  pouffe  au  dehors. 

On  appelle  Grains  de  vent ,  &  fimplement , 
Grains ,  en  termes  de  Marine ,  Certains  tour- 
billons qui  fe  forment  tout-à-coup,  &  qui 
à  proportion  de  leur  violence  ,  endomma- 
gent plus  ou  moins  le  vaiffeau.  f^oilà  un  grain 
de  vent.  Voilà  un  grain  bien  noir. 
Grain  ,  fe  dit  d'Un  petit  poids  fiùfant  la  foixante 
&  douzième  partie  d'une  drachme ,  d'un  gros. 
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Cela  pife  tant  de  grains.  Cette  piflole  efl  légère 
d'un  grain  ,  de  deux  grains.  Quelquefois  il  ne 
faut  qu'un  grain  pour  faire  trébucher  la  balance. 
GRAINE,  f.  f.  La  femence  de  quelques  plantes. 
Graine  de  laitue  ,  de  pourpier ,  d'épinards ,  de 
pavot ,  de  cochenille  ,  &c.  Graine  de  genêt  ,  de 
genièvre ,  de  cyprès  ,  de  laurier.  Graine  de  chou, 
de  melon  ,  de  concombre.  Cela  vient  de  graine. 
Des  herbes  montées  en  graine  ,  qui  font  en  graine. 
Semer  les  graines  en  décours.  Acheter  de  la  graine 
pour  des  o  féaux. 

Figur.  &  fam.  en  parlant  De  laquais ,  de  pa- 
ges ,  d'écoliers ,  &  d'autres  jeunes  gens  ma- 
lins ,  on  dit ,  que  C'efl  une  mauvaife  graine. 

Et  en  parlant  d'Une  fille  qui  vieillit  fans  fe 
marier,  on  dit ,  qu^Elle  monte  en  graine.  II  efl 
du  flyle  familier. 
GRAISSE,  f.  £  Subfiance  onôueufe  &  aifée  à 
fondre  ,  répandue  en  divcrfes  parties  du  corps 
de  l'animal.  La  graifje  l'incommode.  Être  chargé 
de  graiffe.  Graiffe  molle.  Il  efl  gras  ,  mais  ce  n'efl 
pas  d'une  bonne  graiffe.  Graifje  de  bœuf,  de  cha- 
pon ,  &c.  Cette  poularde  a  un  doigt  de  graiffe. 
Graiffe  figée  ,  fondue.  Il  y  a  trop  de  graiffe  dans 
ce  potage  ,  dans  cette  faujfe.  Il  efl  tombé  de  la 
graine  fur  fon  habit. 

On  dit  en  parlant  Des  cailles ,  des  orto- 
lans &  des  autres  petits  olicaux  fort  gras ,  que 
Ce  font  des  pelotons  de  graijfe. 

On  appelle  figurément ,  La  graine  de  la 
terre  ,  La  fubflance  la  plus  onftueufe  ,  &  qui 
contribue  le  plus  à  la  fertilité  de  la  terre.  La 
grandes  ravines  emportent  toute  la  graiffe  de  la 
terre. 

On  dit  figurément ,  qu'f/z  homme  a  emporté 
toute  la  graiffe  d'une  affaire ,  pour  dire  ,  qu'il 
en  a  tire  toute  l'utilité  ,  tout  l'avantage. 
GRAISSER.  V.  a.  Frotter  ,  oindre  de  graiffe  ,  de 
quelque  choie  d'onftueux.  Graiffer  des  bottes  , 
des  jouUcrs.  Graiffer  les  roues  d'une  charrette  , 
d'un  carroffe.  Graifjer  les  pieds  d'un  cheval. 

On  dit  proverbialement ,  Graiffe^  les  bottes 
d'un  vilain  ,  //  dira  qu'on  les  lui  brûle  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  fe  met  en  devoir  de  faire 
plaifir  à  un  homme  de  mauvaife  humeur  ,  il 
s'imagine  qu'on  veut  lui  faire  de  la  peine. 

Dans  le  flyle  tamilier,  on  dit ,  Graiffer fes 
bottes  ,  pour  dire ,  Se  préparer  à  partir.  Vous 
n'ave^  qu'à  graiffr  vos  bottes. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Graiffer  la  patte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner de  l'argent  à  quelqu'un  pour  le  corrom- 
pre. Et  on  dit  dans  le  même  fens  ,  Graiffer 
le  marteau  ,  pour  dire  ,  Donner  de  l'argent  au 
portier  pour  avoir  une  entrée  libre. 
Graissé,  ée.  participe. 
GRAISSEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  efl  de  la  nattire 
de  la  graiffe.  Corps  graiffeux.  Membrane  graij- 
feufe. 
GRÀMEN.  f.  m.  Nom  générique  qu'on  donne 
à  certain  genre  de  plantes  dont  il  y  a  beau- 
coup d'efpcces.  Elles  ont  leurs  fleurs  de  cou- 
leur herbeufe  &  à  étamines.  Leurs  feuilles  font 
longues  ,  étroites  ,  pointues ,  très-vertes.  On 
peut  rapporter  tous  les  Gramen  aux  plantes 
fromentacées.  La  plus  connue ,  &  d'un  plus 
grand  ufage ,  efl  le  Chiendent.  Voye^  Chien- 
dent. 
GRAMINÉES,  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  Des  plantes 
qui  tiennent  de  la  nature  des  Gramen.  Les 
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flaniis  gramincis  font  tres-nomiieufcs  &  cont' 
mtims, 
GRAMMAIRE,  f.  f»  L'art  qui  enfcigne  à  parler 
&  à  écrire  corredemcnt.  Les  rigUs  delà  Gram- 
maire. Fit'irc  quelque  faute  contre  la  Grammaire. 
La  Grûitunairt  Hébraïque  ,  Grecque  ,  Latine^ 
Grammaire  Françoife.  En/eigner  la  Grammaire. 
Savoir  fort  bien  la  Grammaire.  La  Grammaire 
cjl  le  commencement  de  toutes  les  études.  La  Syn- 
taxe efi  la  principale  partie  de  la  Grammaire. 

On  appelle  auiH   Grammaire  ,  Le  livre  oii 
font  renfermés  les  préceptes  de  cet  art.  Aclic- 
tcr  une  Grammaire. 
GRAMMAIRIEN,  i".  m.  Celui  qui  fait  la  Gram- 
maire ,  qui  a  écrit  de  la  Grammnire.  Les  an- 
cicns  Grammairiens.    Les  Grammairiens  Grecs  , 
Latins.  Ccfl  un  excellent  Grammairien,  C'ejî  un 
mauvais  Grammairien. 
GRAMMATICAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  félon  les 
règles  de  la  Grammaire.  Conjlruciion  grainnia' 
-    îicale.  Cette  façon  de  parler   ejl  grammaticale  , 
mais  elle  nefl pas  naturelle.  Ce  difcours  efi  plus 
grammatical  quil  ne(i  élégant. 
GRAMMATICALEMENT,  adv.  Selon  les  règles 
de  la  Grammaire.  Cela  efi  bon  grammaticale- 
ment ,  mais  il  y  a  peu  d'élégance. 
GRAND  ,  ANDE.  adj.  Qui  eft  fort  étendu  en 
longueur ,  en  largeur  ou  en  profondeur.  Grand 
homme.  Grand  arbre.  Grand  fleuve.    Grand  ef- 
pace  de  terre.  Grand  enclos.   Grande  ouverture. 
Grand  précipice. 

On  dit  ,  que  Des  enfans  font  déjà  grands  , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  crûs  jufqu'à  un  certain 
point.  Cette  femme  a  des  enfans  déjà,  grands.  Cet 
■  enfant  fi  fait  grand. 

On  le  dit  auiTi  Des  jeunes  arbres ,  des  jeunes 
plantes  &  des  jeunes  animaux.  Les  blés  font 
déjà  grands.  Ce  bois  ejl  déjà  grand.  Les  laprcaux 
font  déjà  grands. 
Grand  ,  fe  dit  généralement  De  toutes  les  cho- 
fes  ou  phyfiques  ou  morales ,  qui  furpaffent  la 
plupart  des  autres  du  môme  genre.  Grand  nom- 
bre. Grande  quantité.   Grande  année.  Grand  re- 
pas. Grand  bruit.  Grandes  licheffes.  Grand  froid. 
Grand  chaud.  Cefl  un  grand  remède ,  &x.  Avoir 
de  grands  deffcins.  Il  a  lame  grande.  Un  grand 
,    génie.  Un  grand  efprit.  Un  grand  mérite.  Un  grand 
cœur.  De  grandes  vertus  &  de  grands  vices.  Cela 
efi  de    la  grande  éloquence.    Grande    injufice. 
Grande  avarice  ,  &c.   Etre  grand  en  mérite  ,  en 
-    naiffance  ,   en  autorité.  C'eji  un  grand  Prince  , 
un   grand  perfonnage.    Un   grand  homme.   Un 
grand  Minijlre.  Un  grand  Capitaine.  Grand  Tliéo- 
iogien.  Grand  Poète.  Grand  Peintre  ,  &c.  Grand 
fcélérat.   Grand  ignorant.  Grand  poltron  ,  &c. 
On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception, 
■.    Marcher  à  grands  pas.  Faire  de  grandes  jour- 
nées. Il  efi  arrivé  un  grand  malheur.  Faire  une 
grande  depenfe.  Cela  ne  fe  peut  faire  qu'à  grands 
frais. 

On  appelle  La  pierre  philofopViale  ,  Le 
grand  œuvre  ;  &  le  remède  qu'on  fait  pour 
guérir  la  vérole  ,  Le  grand  remède.  , 
Grand  ,  fignifie  quelquefois  ,  Qui  eft  en  grande 
quantité.  //  n'a  pas. grand  argent.  Il  y  a  grand 
monde  à  ce  fpeclacu-là. 

Il  fignifie  auffi ,  Important ,  principal.  Le 
jour  d'une  bataille  ejl  un  grand  jour  pour  le  Gé- 
néral. Un  des  grands  principes  de  la  Philofo- 
plùe.  La  grande  maxirm  de  Jurijprudeme.  Cefl 
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un  grand  point  de  favoir  lien  prendre  fon  temps. 
Il  m'a  donné  une  grande  leçon  par  f  on  exemple. 
On  dit ,  Ils  font  grands  amis ,  pour  dire  , 
Extrêmement  amis. 

On  appelle  Le  gr.uid monde ,  La  Cour  &  les 
pcrfonneti  de  qualité  ,  on  élevées  en  dignité. 
Foir  le  grand  .monde.  Aimzr  le  grand  monds. 
On  appelle  quelquefois  Grandes  ,  Des  cho- 
fes  qui  pallènt  un  peu  la  mcfure  déterminée 
qu'elles  ont  accoutumé  d'avoir.  Il  y  a  deux 
grandes  lieues  d'ici-là  ,  c'eft-à-dlre  ,  Plus  de 
deux  lieues.  Nous  attendîmes  deux  grandes  heu- 
res ,  c'cft-à-dire  ,  Plus  de  deux  heures. 
Grand  ,  eft  aulTi  un  titre  de  certains  Officiers 
qui  en  ont  d'autres  fous  eux  dans  la  fonclion 
de  leurs  Charges.  Grand  Maître  de  la-Maijbn 
du  Roi.  Grand  Maître  de  l'Artillerie.  Grand 
Chambellan-.  Grand  Aumônier.  Grand  Ecuyer  , 
&c.  Le  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forets.  Le 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel. 

On  appelle  Grands  Seigneurs  ,  Les  Sei- 
gneurs de  la  première  qualité  du  Royaume. 
Et  on  dit ,  Trancher  du  grand  Seigneur  ,  pour 
dire,  Faire  le  grand  Seigneur fkquoiqu'on  ne 
le  foit  pas. 

On  les  appelle  audî  abfolument  Les  Grands. 
Tous  les  Grands  du  Royaume.  Le  fervice  des 
Grands.  S'attacher  à  un  Grand.  Et  on  dit  pi'O- 
verbialement ,  que  Service  de  Grands  n'ejipas 
héritage,  pour  dire,  qu'On  n'eft  pas  toujours 
aiTuré  de  faire  fortune  auprès  des  Grands  ;,  Se 
dans  ces  phrafes ,  le  mot  de  Grand  eft  em- 
ployé fubftantivement.  Il  l'eft  auffi  dans  cette 
phrafe,  Trancher  du  grand,  pour  dire,  Faire 
le  grand  Seigneur ,  quoiqu'on  ne  le  foit  pas. 

On  .appelle  Grands  ,  en  Efpagne  ,  Ceux 
d'entre  les  Seigneurs  titrés  qui  ont  le  privi- 
lège de  fe  couvrir  devant  le  Roi  d'Efpagne, 
Un  Grand  d'Efpagne.  Le  Roi  d'Efpagne  l'd 
fait  Grand.  • 

Grand  ,  eft  auiîl  un  titre  qui  fe  donne  à  divers 
Princes  Souverains.  Le  Grand  Seig/ieur.  Le 
Grand  Cam.  Le  Grand  Mogol.  ,Z.e  Grand  Dus 
de  ToJ'cane.  ^ 

Il  fe  donne  auffi  aux  Chefs  de  certains  Or- 
dres Militaires.  Grand  M.ûtre  de  Malte.  Grand 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique.  Grand  Maîtn 
de  fiint  Lazare.     :  ,,'.'; 

Il  fe  dit  pareillement  De  certains  Officiers 
principaux  des  mêmes  Ordres-  Grand  Prieur 
de  France.  Grand  Croix  de  Malte.  Grand 
Bailli. 

C'eft  auffi  un  titre  qu'on  a  donné  à  quel- 
ques Princes  &  à  quelques  perfonnages  11- 
luftres ,  qui  fe  font  élevés  au-deffus  des  au» 
très  par  leurs  aftions  héroïques  ,  &  par  leur 
mérite  extraordinaire.  Alexandre  le  Grand. 
Conflant'in  le  Grand.  Henri  le  Grand.  Louis  le 
Grand.  Saint  Grégoire  le  Grand,  Albert  le 
Grand  ;  &  alors  l'épithète  fuit  toujours  le 
fubftantif ,  &  il  eft  toujours  précédé  da  l'ar- 
ticle. 

Les  mots  de  Grand  &  de  Grande ,  fe  don- 
nent auffi  en  parlant  De  certaines  Charges  de 
divers  Monaftères  d'hommes  ou  de  femmes. 
Grand  Prieur  de  Cluni.  La  grandi  Prieure  d'une 
telle  Abbaye. 

Lorfque  le  mot  de  Grande  eft  mis  devant 
un  fubftantif  qui  commence  par  une  confonne, 
on  fupprime  quelquefois  l'E  dans  la  pronon- 
NNnnn  ij| 
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dation,  &  même  en  écrivant ,  &  l'on  en  mar-  Grandeur  ,  eft  quelquefois  un  titre  d'honneur 


que  le  retranchement  par  une  ajjoftrophe 
comme  dans  ces  phrafcs  :  A  grand'pcine.  Faire 
grand\hire.  Cej}  graniffitU.  La  GrancVCham- 
bre.  La  Grand'MeJfe  ,  6x.  Il  licrite  de  fa 
grand'mire. 
Grand,  eft  quelquefois  fubftantif,  &  fignifie 
Sublime.   Il  y  a  du  grand  dans  cette  action  -  là. 

Il  le  dit  particulièrement  du  ftylc.   Ce  Poème   Grandi  ,  ie.  participe. 
n'cjl  pas  bien  régulier ,  mais  il  y  a  du  grand.  Cet    GRANDISSIME,    adj.    de    t.   g.  Superlatif  de 
Auteur ,  pour  trop  affecter  le  grand ,  tombe  dans        Grand.  Il  n'cil:  que  du  flyle  familier 


qu'on  donne  en  parlant ,  en  écrivant  A  un 
grand  Seigneur,  aux  Èvêques,  &c.  Monfei- 
gneur,  il  plaira  à  votre  Grandeur.  Il  afuivi  les 
ordres  de  votre  Grandeur. 
GRANDIR.  V.  n.  Devenir  grand  ,  croître  en 
hauteur.  Cet  enfant  a  bien  grandi  en  peu  de 
temps.  Ces  pluies  ont  fait  grandir  les  blés. 


le  galimatias.  Les  fources  du  grand. 

On  dit  proverbialement ,  Du  petit  au  grand, 
pour  dire ,  Par  comparaifon  des  petites  chofes 
aux  grandes. 
En  grand.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire ,  De  grandeur  naturelle.  //  s'efl  fait  pein- 
dre en  grand. 

On  dit  auflî ,  Faire  une  chofe  en  grand,  rexé- 


GRAND- ŒUVRE,  f.  m.  C'ell  la  même  chofe 
que  La  Pierre  Philofophale.  Travailler  au 
grand-œuvre. 

GRANGE,  f.  f.  Bâtiment  où  l'on  ferre  les  blés 
en  gerbes.  Une  grange  de  tant  de  travées.  Tous 
fes  blés  font  dans  la  grange  ,  font  en  gran<'c.  En- 
taffer  des  gerbes  dans  la  grange.  Batteur  en 
granse.  L'aire  de  la  grange 


cuter  en  grand ,  pour  dire,  La  faire  d'une  gran-   GRANIT,  f.  m.  Pierre  fort  dure,  qui  eft  com^ 


dcur  convenable  fur  im  modèle  en  petit.  Les 
petites  machines  ne  réitffiffent  pas  toujours  en 
grand. 

On  dit  atffi  figurément  ,  P enfer,  agir,  tra- 
vailler en  grand ,  pour  dire  ,  D'une  manière 
grande  ,  noble  ,  élevée. 
À  tA  grande.  Façon  de  parler  adverbiale , 


pofée  d'un  affemblage  d'autres  pierres  de  diffé- 
rentes couleurs. 
GRANITELLE.  adj.  Qui  fe  dit  Du  marbre  ref- 

fcmblant  au  granit.  Marbre  granitellc. 
GRANULATION,  f  f.  Opération  par  laquelle 
on  réduit  les  métaux  en  petits  grains ,  que 
l'on  nomme  Grenaille, 
pour  dire ,  À  la  manière  des  grands  Seigneurs.   GR  ANULER.  v.  a.  Mettre  un  métal  en  petits 
Vivre  à  la  grande.  grains.  Granuler  du  plomb ,  Je  l'étain. 

On  dit ,  Une  grande  Reine,  une  grande  Prin-    GranulÉ  ,  ÉE.  participe. 
(effe,  pour  dire.  Une  Reine,  une  Princeffe   GRAPHIE,  i.  {.  Mot  tiré  du  Grec,  qui  fignUîe 
illuftre.  Et  on  dit ,  Une  grande  Dame ,  pour       Defcrlption.  Il  entre  dans  la  compofuion  de 


dire  ,  Une  Dame  de  haute  naiflance  &  riche  ; 

mais  on  ne  dit  jamais.  Une  grande  femme ,  que 

quand  on  veut  parler  de  fa  taille. 
GRAND  CONSEIL.  Foye^  CONSEIL. 
GRANDS  JOURS.  Voyei  Jours. 
GRAND  MERQ.  Voyei  Merci. 
GRAND'MÈRE.  Foye^  Mère. 
GRAND  ONCLE.  Foyei  Oncle. 
GRAND  PÈRE.  Foyei  PÈRE. 
GRAND'TANTE.  Foyei  Tante. 
GRANDELET,  ETTE.  adjeft.  Diminutif  de 

Grand.  Cette  femme  a  déjà  des  enfans  ajfe^gran- 

delets.  II  eft  du  ftyle  familier. 


plufieurs  mots  François ,  tels  que  Géographie , 
Hydrographie  ,  ùc.  qui  (ignifîent ,  Defcription 
de  la  terre ,  defcription  de  l'eau.  On  les  trou- 
vera dans  le  Didionnaire  à  leur  ordre  alpha- 
bétique. 
GRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaSique. 
Il  fe  dit  particulièrement  des  defcriptlons  , 
des  opérations,  qui,  au  lieu  d'être  Ample- 
ment énoncées  par  le  difcours ,  font  données 
par  une  figure.  Defcription  gr.iphique  d'une 
éclipfe  de  Soleil ,  de  Lune  ,  &c.  Repréfentation 
graphique  du  pajfage  de  Fcnus  fur  le  difque  du 
Soleil.  Opération  graphique. 


GRANDEMENT,  adv.  Avec  grandeur.  Ilpenfe,  GRAPHIQUEMENT,  adv.  Il  fe  dit  en  Aftrono- 

il  agit  grandement.  mie  ,  Des  chofes  dont  on  donne  la  peinture  j 

.    Il  fe  prend  auflî  pour  Beaucoup  ,  extrême-  ou  une  defcription  graphique, 

ment.  Ilfe  trompe  grandement.  En  ce  fena  il  eft  GRAPHOMÈTRE.  f.  m.  Inftniment  de  Mathé- 

du  ftyle  familier.  matique ,  confiftant  en  un  demi-cercle  divifé 

GR  ANDESSE.  f.  f.  Qualité  d'un  Grand  d'Efpa-  en  degrés  ,  &  porté  fur  un  pied ,  pour  me- 

gne.  Un  tel  favori  mit  la  grandeffe  dans  cette  furer  des  angles  fur  le  terrain. 

maifon.  Il  y  a  trois  grandefj'es  dans  cette  maifon,  GRAPPE,  f.  f.  Aftemblage  de  plufieurs  grains 

Il  y  a  diverfes  claffes  de  grandeffes.  qui  font  attachés  comme  par  bouquets  au  fep 

GRANDEUR,  f.  f.  Étendue  de  ce  qui  eft  grand.  de  la  vigne.  II  fe  dit  aufli  De  quelques  autres 


Ces  deux  hommes  font  de  même  grandeur.  Cela 
eft  de  la  grandeur  d'un  pied,  d'une  toife.  La 
grandeur  d'un  logis ,  d'un  bois  ,  d'un  étang  , 
d'un  parc.  La  grandeur  d'une  Province. 

Il  fignifie ,  Excellence ,  fublimité ,  dignité. 
La  grandeur  de  Dieu.  La  grandeur  des  Rois.  La 
grandeur  des  actions  ,  des  victoires  de  ce  Prince, 
Grandeur  dame.  Il  eft  de  la  grandeur  dun  Etat 
de  foutenir  fes  Alliés.  Il  y  a  un  air  de  grandeur 
&  de  noblejfe  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

On  dit  aufli ,  La  grandeur  d'un  crime ,  pour 
dire ,  L'énormité  d'un  crime. 
Crandeur  ,  en  Mathématique ,  fe  dit  De  tout 
ce  cjui  eft  fufceptible  d'augmentation  &  de 
diminution. 


plantes    ou    arbrifleaux.    Grappe   de    raifln. 

Grappe  de  mufcat.  Grappe  de  verjus.  Grappe  de 

grofeille.   Le  fureau  porte  fes  fleurs  en  grappe. 

Grappe  de  lierre.  Longue ,  grojfe ,  menue  grappe. 

Cette  efplce  d arbre  porte  fon  fruit  par  grappes. 

La.  vigne  eft  fort  avancée  ^  on  voit  déjà  des 
grappes.  La  vigne  a  coidé ,  il  y  a  beaucoup  de 
grappes  ,  mais  peu  de  grains. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  * 
qu'i7«  homme  mord  à  la  grappe ,  pour  dire  , 
qu'il  faifit  avidement  une  propolition  qui 
flatte  fon  goût.  Dis  qu'on  lui  parle  de  cette 
affaire  ,  il  mord  à  la  grappe. 

On  dit  aufTi  d'Un  homme  qui  prend  un  ex- 
trême plailir  à  ce  qu'il  dit  lili-merae  ,  Quand 
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il  parle  de  telle  chofe^  il  fembli  qu'il  morde  à  la 
■     P.r-W- 

Grappe  ,  fignifie  par  analogie  ,  Une  cfpèce  de 
gaie  qui  vient  aux  pieds  des  chevaux.  Un 
cheval  qui  a  des  grappes  aux  jambes. 
GRAPPILLER,  v.'^n.  CuciUir  ce  qui  refte  de 
raifins  dans  une  vigne ,  après  qu'elle  a  été 
vendangée.  Dis  que  les  vendangeurs  ont  achevé, 
il  ejl  permis  d'aller  Grappiller.  La  Loi  de  Moyfe 
^éfendoit  au.  propriétaire  de  grappiller  dans  fa 
vigne ,  &  de  glaner  dans  fon  champ. 

II  fignifie  fig.  &  fam.  Faire  quelque  petit 
gain  ;  &  dans  ce  fens  il  eft  quelquefois  adif. 
//  a  grappillé  quelque  ckofe  dans  cette  affaire. 
Il  ny  a  plus  rien  à  grappiller. 
GrappilI-É  ,  ÉE.  participe. 
GRAPPILLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
grappille.  Foilà  bien  des  grappilleurs  dans  cette 
vigne. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré  d'Un  homme  qui 
grappille  ,  qui  fait  de  petits  profits  injuftes. 
Cefl  un  grappilleur. 
GRAPPILLON.  f.  m.  Diminutif.  Petite  grappe 

de  raifm  prile  d'une  plus  grande. 
GRAPPIN,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ancre  à 
quatre  becs  ou  pointes ,  dont  on  fe  fert  un- 
ies galères  &  fur  quelques  autres  bâtimens. 
On  appelle  aufli  Grappin,  Un  inftrument 
de  fer  à  plufieurs  pointes  recourbées ,  dont 
on  fe  fert  pour  accrocher  un  vaifleau,  foit 
pour  l'aborder ,  foit  pour  y  attacher  un  brûlot. 
Grappin  d'abordage.  Grappin  de  brûlot. 

On  appelle  Grappins  de  main  ,  Les  grap- 
pins dont  on  fe  fert  pour  aller  à  l'abordage 
d'un  vaifleau.  Jeter  le  grappin  dans  les  corda- 
ges des  navires. 

On  dit  figurément  &C  familièrement ,  Jeter 
le  grappin ,  mettre  le  grappin  ,  fon  grappin  fur 
quelqu'un,  pour  dire,  Se  rendre  maître  de 
fon  efprit. 
GRAS  ,  ASSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  graifle. 
//  ejl  gros  &  gras.  Il  e(l  gras  par  tout  le  corps. 
Bœuf  gras.  Pourceau  gras.  Il  eft  gras  à  lard. 
Chapon  gras.  Oie  graffi.  Poularde  graffc.  Poulet 
gras.  Cette  carpe  efl  fort  grajfe.  Lepoijjbn  ef  gras 
ou  maigre  félon  les  différentes  faifons.  Kiande 
graffc.    Un  potage  trop  gras.   Fromage  gras. 

On  dit  proverbialement ,  Tuer  le  veau  gras , 
pour  dire ,  Faire  quelque  régal  extraordinaire 
à  une  perfonne  dont  l'arrivée  fait  un  extrême 
plaifir.  f^oilà  votre  fils  arrivé ,  il  faut  tuer  le 
veau  gras.  Dormir  la  graffc  matinée ,  pour  dire  , 
Se  lever  tard.  Être  gras  comme  un  Moine,  pour 
dire ,  Être  fort  gras. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Faire fes  choux  gras  de  quelque  ckofe  ,  pour  dire , 
En  faire  fes  délices. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  ejl  gras-fondu ,  pour 
dire ,  Que  la  graiffe  lui  elt  fondue  dans  le 
corps  par  l'excès  du  chaud  Se  du  travail.  Et 
pour  dire  ,  qu'il  eft  mort  de  ce  mal-là,  on 
dit,  qu'il  efî  mort  de  gras-fondu  ;  &  dans  cette 
phrafe ,  Gras-fondu  fe  prend  fubftantivement. 
Gras  ,  fignifie  aufli ,  Sali ,  Imbu  de  graiflTe  ou  de 
quelque  matière  onftueufe.  Effuye^-vous ,  Vous 
avei  le  menton  gras.  Son  habit ,  fon  chapeau  eff 
gras.  Cheveux  gras.  Linge  gras.  Cuir  gras. 

n  fe  dit  aufll  De  certaines  liqueurs  qui 
s'épaiflîfl'ent  trop  avec  le  temps.  De.l'huik 
graffe.  Du  yin  gras.  De  f  encre  graffi. 


A    837 


^  On  appelle  ngucs  graffes  ,  Les  figues  qui 
avec  le  temps  ont  contraire  une  cfpèce  de 
graifle. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  a  la  vue  graffe  ,  pour 
dire  ,  que  Sa  vue  s'épaifl!it ,  s'oblcurcit. 

On  dit ,  que  Des  terres  font  graffes  ,  pour 
dire,  qu'Elles  font  fortes  ,  tenaces ,  fangeufeç. 
On  le  dit  aufll  pour  dire ,  qu'Elles  font  fer- 
tiles &  abondantes  ;  &  dans  ce  fens  on  dit , 
q\.^Un  terroir ,  qu'un  pays  eff  gras ,  pour  dire  , 
qu'il  abonde  en  blés  &  en  pacages. 

On  appelle  encore  Terre  graffe  ,  L'argile 
dont  on  fe  fert  pour  dégraiffer  les  habits  ,  & 
pour  en  ôter  les  taches. 

On  appelle  Jours  gras  ,  Les  jours  où  l'on 
mange  de  la  viande  ,  à  la  diftinftion  des  au- 
tres jours  où  il  n'cft  pas  permis  d'en  manger, 
ôc  qu'on  appelle  Jours  maigres.  //  eff  aujour- 
d'Imi  jour  gras. 

On  appelle  abfolument  Les  jours  gras ,  Les 
derniers  jours  du  carnaval ,  qui  font  le  Jeudi , 
le  Dimanche ,  le  Lundi  &  le  Mardi.  Pendant 
les  jours  gras.  Paffer  les  jours  gras.  Faire  les 
jours  gras  en  quelque  endroit. 

On  dit ,  Manger  gras  ,  faire  gras,,  pour  dire  ," 
Manger  de  la  viande  les  jours  que  l'on  devroit 
manger  maigre.  Servir  en  gras  &  en  maigre.  Un 
potage  gras. 

On  dit  figurément  &  populairement  d'Un 
homme  qui  s'eft  enrichi  dans  une  affaire ,  qu'/^ 
en  effforti  fort  gras. 

On  dit  aufll  figurément  &  proverbialement. 
En  ferc^-vous  plus  gras  ?  pour  dire  ,  En  ferez- 
vous  plus  riche  ,  plus  content ,  plus  à  votre 
aife  ?  '  • 

En  termes  de  Peinture ,  Peindre  gras ,  C'eft 
éviter  toute  efpèce  de  féchereflTe.  Peindre  à 
gras  ,  C'eft  retoucher  avant  que  la  couleur 
foit  sèche  ;  ce  qui  produit  un  très-bon  effet. 
Gras  ,  fignifie  aufll  quelquefois ,  Sale  ,  obfcè- 
ne  ,  licentieux.  //  fe  plaît  à  dire  des  paroles 
graffes ,  à  tenir  des  dij'cours  un  peu  gras.  Cette 
Comédie ,  cette  Farce  ejl  un  peu  grajje. 

On  appeloit  autrefois  Caufe  graffe  ,  Une 
caufe  que  les  Clercs  du  Palais  choififlbient 
ou  inventoient  pour  plaider  entre  eux  aux 
jours  gras ,  &  dont  le  fujet  étoit  licentieux. 
On  dit ,  qu'i/«  homme  a  la  langue  graffe  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  langue  épaifîe ,  &  qu'il 
prononce  mal  certaines  confonnes ,  &  princi- 
palement les  R.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
&  adverbialement ,  Parler  gras. 

On  dit  fig.  &  fam.  Dormir  la  graffe  matinée  i 
pour  dire ,  Dormir  bien  avant  dans  le  jour  , 
fe  lever  fort  tard. 
Gras  ,  s'emploie  quelquefois  fubftantivement-' 
Le  gras  &  le  maigre  d'un  jambon.  Il  aime  le 
gras.  Je  veux  du  gras. 

On  dit ,  Le  gras  de  la  jambe  ,  pour  dire  ^ 

L'endroit  le  plus  charnu  de  la  jambe.  ■ 

GRAS-DOUBLE,  f  m.  Efpèce  de  tripe  qui 

vient  du  premier  ventricule  du  bœuf. 
GRAS-FONDURE.  f.  f.  Maladie  à  laquelle  les 
chevaux  font  fujets.  Cette  maladie  n'eft  rien 
moins  que  ce  que  fon  nom  femble  indiquer. 
C'eft  une  véritable  affeftion  inflammatoire  du 
bas  ventre  ,  &  principalement  du  méfentère 
&  des  inteftins. 
GRASSEMENT,  adv.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  phiafe's:  Vivre graffement ,  qui  figni- 
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fie ,  Vivre  commodément  &  à  fou  aife.  Et , 
Payer  grajfcment ,  rccompenfcr  grajfiweiii ,  pCiir 
dire  ,  Payer  ,  rccompcnier  an  -  delà  de  ce 
qu'on  doit. 

GRASSET  ,  ETTE.  adj.  Diminutif.  Qui  eft  un 
peu  gras.  //  efl  gr.ijj'ci,  un  peu  grajfet,  ElU  ejl 
gra[fetu.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

•GRASSETTE.  f.  f  Plante  ainfi  nommée,  parce 
q\ie  ies  feuilles  font  grafl'es  ,  luifantes ,  &c 
qu'elles  paroiffent  comme  frottées  de  fuif. 
La  grajjette  efi  vulnéraire. 

GRASSEYEMENT,  f  m.  Manière  dont  prononce 
ime  perfonne  qui  grafleye.  Le  grajjeyemcnt 
Rfficli  eft  U  plus  dcfisiiahk. 

GRASSEYER,  v.  n.  Parler  gras,  prononcer  cer- 
taines confonnes ,  &  principalement  les  R  avec 
difficulté.  Cette  femme  grajj'eye  agréablement.  Il 
lui  Jted  bien  de  grajfeyer. 

GRASSOUILLET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Grafîct.  Un  enfant  potelé  &  grajjouillct. 

GRATICULER.  v.  n.  Terme  de  Peinture  &  de 
Dcflein.  On  l'emploie  pour  exprimer  le  moyen 
dont  les  Peintres  &  les  Dcffinateurs  fe  fervent 
pour  conferver  dans  une  copie  les  proportions 
de  l'original.  Ils  dlvifent  l'original  en  un  nom- 
bre quelconque  de  petits  carrés  égaux  entre 
eux  ,  &  le  papier  ou  la  toile  fur  laquelle  ils 
veulent  faire  leur  copie  en  un  pareil  nombre 
de  carrés. 

GRATERON,  ou  RIÈBLE.  f.  m.  Plante  dont 
les  tiges ,  les  fruits  font  rudes  au  toucher ,  & 
s'attachent  aux  habits  &  au  linge.  On  l'em- 
ploie dans  les  maux  de  poitrine  &  dans  la 
pleuréfie. 

GRATIFICATION,  f.  f.  Don ,  libéralité  qu'on 
*  fait  à  quelqu'un.  //  a  reçu  bien  des  gratifications. 
Ce  quon  lui  donne  neji  pas  une  penfion  réglée , 
ce  nefl  quune  gratification  ,  une  fimple  gratifica- 
tion. Il  ne  faut  point  regarder  cela  comme  le  paye- 
ment d'une  dette,  mais  comme  une  Jlmple  gratifi- 
cation. Gratification  annuelle ,  ordinaire,  extraor- 
dinaire. 

GRATIFIER,  v.  a.  Favorifer  quelqu'un  en  lui 
faifant  quelque  don,  quelque  libéralité.  Le  Roi 
Va  gratifié  d'une  charge,  d'une  penfion,  d'un  don 
de  mille pifioles.  Il  ejî  le  maître,  il  gratifie  qui  il 
lui  plait. 

Gratifié,  ée.  participe. 

GRATIN,  f.  m.  La  partie  de  la  bouillie  qui  de- 
meure attachée  au  fond  du  poêlon.  Ce  qu'on 
aime  d'ordinaire  le  mieux  de  la  bouillie,  c'ejl  le 

'■  gratin. 

On  dit  auffi ,  Le  gratin  d'une  bifque ,  d'une 
foupe  mitonnée ,  du  ri^ ,  &c. 

GÎIATIOLE,  ou  Petite  Digitale,  f.  f.  Plante 
que  l'on  appelle  encore  Herbe  à  pauvre  homme , 
parce  que  c'eft  la  purgation  ordinaire  des  pau- 
vres. La  Gratiole  agit  puiffamment  par  haut  & 
par  bas  ;  on  l'emploie  fur-tout  contre  l'hydro- 
pifie. 

GRATIS,  adv.  Mot  emprunté  du  Latin ,  &  qui 
fignifie ,  Par  pure  grâce ,  lans  qu'il  en  coûte 
rien.  On  lui  a  donné  fies  bulles  gratis.  On  lui  a 
txpédié fcs  provifions ,  fies  lettres  gratis.  On  a  écrit 
furfon  Arrêt  gratis. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  //  a  obtenu  le 

^  gratis  de  fcs  bulles. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui  avance 

^  une  proportion  ou  un  fait,  fans  en  apporter  la 

__  f  reiive,  quV/  éc  cela  gratis. 
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GRATITUDE,  f.  f.  Reconnolilance  d'un  bien- 
tait  reçu.  Témoigner ,  faire  voir  fa  gratitude. 
Donner  des  marques  de  fa  gratitude. 

GRATTE-CU.  f.  m.  Elpèce  de  bouton  rouge 
qui  fe  forme  de  ce  qui  rcfte  de  la  rofe ,  après 
que  les  feuilles  en  Ibnt  tombées.  Cueillir  des 
gratte-cus.  De  la  conferve  de  gratte-cu. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a  point 
de  Jl  belle  rofe  qui  ne  devienne  gratte-cu ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  belle  femme  qui 
ne  devienne  laide  en  vieillift'ant. 

GRATTELLE.  f.  f.  Menue  gale.  //  a  le  fang 
échauffé ,  il  lui  vient  de  la  grattelle. 

GRATTELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  grat- 
telle. //  eft  devenu  gratteleux. 

GRATTER,  v.  a.  Paifer  les  ongles  ou  quelque 
choie  de  femblablc  un  peu  fortement  &;  à 
plufieurs  reprifes  fur  l'endroit  oîi  il  démange. 
Gratter  la  tète ,  les  pieds.  He  gratter.  Un  finge , 
un  chien  qui  fe  grattent. 

Il  fignifie  aufti  quelquefois.  Frotter  la  partie 
où  il  démange.  Un  cheval  qui  fe  gratte  contre  la 
muraille.  Deux  ânes  qui  fe  grattent  l'un  l'autre. 

On  dit  proverbialement,  que  L'on  gratte  une 
perfonne  oit  il  lui  démange ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  parle  d'une  choie  qui  lui  plait. 

On  dit  aufti  proverbialement  &  par  déri- 
fion ,  De  deux  perfonnes  qui  fe  flattent  l'une 
l'autre,  que  Ce  font  deux  unes  qui  fe  grattent. 

On  dit  aufli  proverbialement  &  populaire- 
ment, lorfqu'un  homme  prend  pour  lui  ce  que 
l'on  dit  de  fâcheux  par  un  difcours  général, 
foit  à  deflein ,  foit  fans  y  penfcr ,  Qui  fe  fcnt 
galeux  fe  gratte,  pour  dire  ,  que  S'il  a  quelque 
chofe  à  fe  reprocher  là-defl\is ,  il  peut  s'appli- 
quer ce  que  l'on  dit. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  gmtter  cuit , 
trop  parler  nuit. 

Gratter,  fe  dit  encore  Des  animaux  qui  avec 
leurs  ongles  remuent  la  terre.  Les  poules  grat- 
tent la  terre,  grattent  le  fumier  pour  chercher  dt 
la  pâture. 

On   dit   communément ,   J'aimerois  mieux 

gratter  la  terre  avec  les  dents ,  que  de pour 

dire  ,  U  n'y  a  point  d'extrémité  où  je  ne  me 
réduife  phitôt  que  de 

Gratter,  fignifie  aufti  Ratifier.  Gratter  du  par- 
chemin. Gratter  une  écriture  pour  Voter  dt  deffus 
le  papier.  Gratter  une  muraille. 

On  dit,  qu'0«  gratte  à  la  porte  du  Roi  par 
rejpeci  ,  &  qu'on  n'y  heurte-pas. 

On  dit  figurément ,  Gratter  le  parchemin ,  le 
papier ,  pour  dire ,  Gagner  fa  vie  dans  la  baffe 
Pratique. 

Gratte,  ée.  participe. 

GRATTOIR,  f.  m.  Inftrument  propre  à  gratter. 
On  efface  des  mots  fur  le  parchemin  avec  un  grat- 
toir. Les  Graveurs  fe  fervent  auftl  de  grat- 
toirs. 

GRATUIT,  UITE.  adj.  Qu'on  donne  gratis, 
fans  y  être  tenu.  Ce  que  je  lui  donne  au-defius  de 
fes  gages  ,  efi  purement  gratuit. 

On  appelle  en  termes  de  Philofophie ,  Sup- 
pofition  gratuite ,  Une  fuppofition  qui  n'a  au- 
cun fondement. 

On  appelle  Don  gratuit ,  Une  certaine  fem- 
me de  deniers  plus  ou  moins  grande ,  que  le 
Clergé  de  France  &  quelques  Provinces  du 
Royaume  oôroient  de  temps  en  temps  au 
Roj ,  pour  fubvenir  au^c  befoins  de  l'État. 


G   R   A 

Gratuité,  f.  f.  Caraôèra  de  ce  qui  eft  gra- 
tuit. La  gratuité  de  la  préde(lination. 
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lignifier ,  D'une  manière  grave  &  compofée. 
Parler  gravement.  AffeUer  déparier  gravement. 


GRATUITEMENT,  adv.  Gratis,  d'une  manière  Gravement  ,  en  Mulique ,  indique  Un  mouvc- 
'  ^       "'  '      '       '  ■■  mentlent,  mais  moins  lent  que  celui  qui  eft 

indiqué  par  le  mot  Lentement. 
GRAVER.  V.  a.  Tracer ,  imprimer  quelque  trait , 
quelque  figure  avec  le  burin ,  avec  le  cileau  fiir 
du  cuivre  ,  l'ur  du  marbre ,  &c.  Graver  une  inf~ 
cription  ,  graver  une  planche  de  cuivre.  Graver 
des  caractères.  Cela  mériterait  d' être  gravé  en  lettres 
d'or.  Graver  une  épitaphe  fur  une  tombe.  Graver 
en  bois.  Graver  des  armes.  Graver  des  chiffres  fur 
un  cachet.  Graver  fur  des  agates  ,  fur  des  pierres 
précieufes.  Graver  fur  le  cuivre  au  burin.  Graver  à 
r  eau -forte.  Graver  fur  F  airain.  Graver  fur  U 
bronze.  Graver  en  creux.  Graver  en  relief. 

On  dit.  Graver  une  médaille,  pour  dire  , 
Tailler  en  relief  fur  une  pièce  d'acier ,  les  fi- 
gures ,  les  têtes  qui  doivent  compofer  la  Mé- 
daille. Apres  quon  a  gravé  k  poinçon  ,  on  l'im- 
prime fur  une  autre  pièce  d'acier  qu'on  appelle  U 
carré ,  &  dans  laquelle  enfuite  on  frappe  la  Mé- 
daille. 

On  dit  ,  Graver  quelque  chofe  dans  fa  mé- 
moire ,  dans  fon  caur  ,  pour  dire  ,  Imprimer 
fortement  dans  fa  mémoire ,  dans  fon  efprit , 
dans  fon  cœur.  //  a  l'amour  de  Dieu  grave 
bien  avant  dans  le  cœur.  Graver  profondément 
un  bienfait ,  une  injure  dans  fa  mémoire. 

On  dit  figurément ,  que  D' ordinaire  les  bien- 
faits font  gravés  fur  le  fable  ,  &  Us  injures  fur 
r  airain. 


gratuite ,  de  pure  grâce.  Il  lui  a  donné  gratuite 
ment  une  Charge. 

Il  fignifie  auifi ,  Sans  fondement.  Cela  eflfup- 
pofé  gratuitement.  Vous  avancei  cela  gratuite- 
ment. 
GRAVATIER.  f.  m.  Charretier  paye  pour  en- 
lever les  gravois  dans  un  tombereau. 
GRAVE,  adj.  de  t.  g.  Pelant.  Dans  cette  accep- 
tion, il  n'eft  en  ufage  que  dans  le  didactique, 
&  en  cette  phrale ,  La  chute  des  corps  graves. 

On  dit  aulTi  fubllantivement ,  les  Graves , 
pour  dire  ,  les  Corps  graves. 

Il  fignifie  aufii ,  Sérieux ,  qui  agit ,  qui  parle 
avec  un  air  fage ,  avec  dignité  &  circonipec- 
tion.  I7n  Magijlrat  grave.  Un  homme  grave.  Il 
ejl  grave  dans  fes  dij'cours.  Il  ne  fe  hâte  point , 
il  ne  s'échauffe  point ,  il  ejl  toujours  grave. 

Dans  le  même  fens ,  il  fe  dit  Des  aftions 
&  des  paroles  d'un  homme  fage  &  férieux. 
Démarche  grave.  Contenance  grave.  Mine  grave. 
Paroles  graves. 

Il  fignifie  aiifîl ,  Important ,  qui  eft  de  con- 
féquence.  Matière  grave.  Il  ne  faut  point  badiner 
fur  un  fujet  fi  grave. 

On  appelle  Auteur  grave ,  Un  Aiiteur  qui  eft 
de  grande  confidération  dans  la  matière  dont 
il  traite. 

U  fe  dit  plus  ordinairement  dans  les  matiè- 
res de  Morale  &  de  Théologie. 


On  appelle  dans  la  Profodie  Un  des  trois   Gravé  ,  ÉE.  participe. 


accens ,  Accent  grave  ;  il  eft  oppolé  à  l'accent 
aigu.  L'<;  de  la  dernière  fyllabe  de  Procès , 
fucct'S  ,  eft  marqué  d'un  accent  grave. 

Cet  accent  eft  encore  Une  marque  dont  on 
fe  fert    pour  la  diftinftion  de  certains  mots 
d'avec  d'autres.  Ainii  on  met  un  accent  grave 
fur  là  ,  adverbe  de  lieu 
d'avec  la ,  article. 

On  appelle  Son  grave ,  ton  grave ,  Le  fon  & 
le  ton  oppolé  au  Ion  &  au  ton  aigu  ;  &  il  ne 
fe  dit  guère  que  dans  le  didaftique. 

GRAVELÉE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  Cendre  gravelée  ,  qui  eu  une  cendre 
faite  de  lie  de  vin  calcinée.  Il  y  a  grand  nom- 
bre de  métiers  qui  fe  fervent  de  la  cendre  gravelée. 

GRAVELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet  à  la 
gravelle.  Être  goutteux  &  graveleux. 

On  appelle  Urine  graveleufe ,  Une  urine 
pleine  de  fable,  de  gravier. 

Il  eft  aulTi  fubftantif.  Les  gouueux  &  les  gra- 


On  dit ,  Avoir  le  vifige  gravé  de  petite  vérole  ; 
&c  fimplement ,  Avoir  le  vifage  gravé  ,  pour 
dire ,  Avoir  le  vifage  marqué  de  petite  vérole. 
Et  on  dit ,  qu'Un  homme  e/i  tout  gravé  de  petite 
vérole  ,  pour  dire ,  qu'il  en  eft  extrêmement 
marqué, 
pour  le  diftinguer  GRAVEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeflion  de 
graver.  Bon,  excellent  Graveur.  Graveur  de  mé- 
dailles. Graveur  en  taille-douce  ,  en  eauforte  ,  en 
bois.   Graveur  en  acier. 

GRAVIER,  f  m.  Gros  fable  mêlé  de  fort  petits 
cailloux.  Il  n'y  a  point  de  terre  franche  en  cet  en- 
droit-là ,  ce  nef  que  du  gravier.  Des  herbes  plei- 
nes de  gravier, 

GRAVIR.  V.  n.  Grimper  ,  monter  avec  effort  à 
quelque  endroit  roide  &  efcarpé  ,  en  s'aidant 
des  pieds  Se  des  mains.  Gravir  contre  un  rocher. 
Gravir  au  haut  d'une  muraille, 

GRAVITATION,  f.  f.  Terme  de  Phylique.  Ac- 
tion de  graviter. 


veleux  font  à  plaindre.  ,  . 

Graveleux  ,  fe  dit  encore  de  tout  ce  qui  eft  GRAVITE  f  f.  Terme  didaftique.  Pefanteur. 
mêlé  de  gravier.  Terre  graveleufe.  Crayon  gra-        ^'^  gravité  fan  défendre  les  corps  vers  la  terre, 
veleux.  ^'^  appelle  Centre  de  gravité  ,  Le  point  par 

On  fe  fert  aufll  de  ce  mot  pour  défigner  Un       lequel  un  corps  étant  fufpendu,  demeureroit  en 


difcours  trop  libre.  Conte  graveleux,  Converfa- 
tinn  graveleufe.  Il  eft  familier. 
GRA\'ELLE.  f  f.  Maladie  caufée  par  du  fable 
ou  du  gravier,  qui  fait  obftruftion  dans  les 
reins  ou  dans  les  uretères.  Avoir  la  gravelle. 
Être  attaqué  de  la  gravelle.  Être  fujet  à  la  gra- 
velle. 


repos. 

Il  fe  dit  De  la  qualité  d'une  perfonne  grave, 
férieufe  &  fage.  Garder  Ja  gravité.  La  gravité 
d'un  Magiffrat.  Il  impofe  par  la  gravité  de  fon 
maintien  ,  de  fes  paroles. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'importance  des  chofes. 
La  gravité  de  la  matière.  La  gravité  du  fujet. 


GRAVELURE.  f.  f.  Difcours  trop  libre  &  ap-  GRAVITER,  v.  n.  Terme  de  Phyfique.  Tendre 

prochant  de  l'obfcénité.  Il  y  a  de  la  gravelure  &  pefer  vers  un  point. 

dans  ce  difcours.  Il  eft  du  ftyle  familier.  GRAVOIS.  f  m.  La  partie  la  plus  groflîère  qui 

GRAVEMENT,  adv.  Il  n'a  point  d'ufage  pour  refte  du  plâtre ,  après  qu'on  l'a  faffé.  Battre  les 

fignifier  Pefamment,   Il  ne  fe  dit  que  pour  gravais. 
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Il  fignifie  aiiflî ,  Les  menus  délfris  d'une  mu- 
raille qu'on  cl  dcino.ic,  ou  d'un  bâtiment  que 
l'on  fait.  Un  cond-crciu  Je  gravats. 
GRAVURE.  (.  t'.  L'art  de  graver.  S'adonner  à  la 
gravure.  Il  le  dit  auiïi  De  l'ouvrage  du  Gra- 
veur, de  la  manière  de  graver.  Belle  gravure. 

GRE 

GRÉ.  f.  m.  Bonne ,  franche  volonté  qu'on  a  de 
faire  quelque  chofc.  Il  y  ejl  allé  de  fon  gré,  de 
fon  bon  gre  ,  contre  fon  gré.  Ce  n  \i  pas  été  de  fon 
gré,  de  fon  plein  gré.  Ils  ont  contracté  enfembk  de 
gré  à  gré.  Il  U  fera  de  gré  ou  de  force. 

On  dit,  À  mon  gré,  à  votre  gré,  &c.  Selon 
mon  gré,  f  Ion  votre  gré,  &c.  pour  dire,  Selon 
mon  goût,  lelon  mon  fentiment,  félon  mon 
opinion,  &c.  Cela  e/I-il  à  votre  gré. ^  On  ne  peut 
pas  être  au  gré  de  tout  le  monde.  A  mon  gré  , 
fon  df cours  a  été  très-beau. 

On  dit  fij^.  Se  laiffcr  aller  au  gré  des  flots  ,  au 
gré  du  vent ,  pour  dire  ,  Se  laiffcr  aller  fans  ré- 
îrtancc  au  mouvement  de  l'eau  ou  du  vent. 

On  dit ,  Avoir  quelque  chofe  en  gré ,  recevoir 
tn  gré,  prendre  en  gré  ,  pour  dire ,  Agréer , 
trouver  bon  quelque  chofe,  y  prendre  plai- 
fir.  Je  vous  fupplie  d'avoir  en  gré  la  prière  que  Je 
vous  fais.  Prene^  en  gré  l'avis  que  je  vous  donne. 

On  dit  aulti ,  Prendre  en  gré ,  pour  dire  , 
Recevoir  avec  patience,  avec  réfignation.  // 
faut  prendre  en  gré  les  a^ictions  que  Dieu  nous 
envoie.  Prendre  la  mort  en  gré. 

On  dit  encore  ,  Savoir  gré  ,  favoir  bon  gré , 
favoir  mauvais  gré  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Etre 
fatisfait  ,  être  mal  latistait  de  quelque  chofe 
qu'il  a  dite  ou  faite  ;  être  content  ou  mécon- 
tent de  fa  conduite  ,  de  fon  procédé.  Je  lui 
en  fii  bon  gré.  Je  lui  en  fai  le  meilleur  gré  du 
monde. 

Et  on  dit,  qu'i//2  homme  fc  fait  bon  gré  d'a- 
voir fait  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  qu'il  en  eft 
ravi,  qu'il  s'applaudit  de  ce  qu'il  a  fait. 

On  dit  ,  De  gré  à  gré ,  pour  dire ,  À  l'amia- 
ble ,  d'un  commun  accord.  Us  ont  fait  cela  de 
gré  à  gré. 

On  dit ,  Bon  gré ,  malgré ,  pour  dire  ,  De 
gré  ou  de  force. 
GRÈBE.  {.  m.  Oifcau  aquatique  dont  le  plu- 
mage eft  d'un  blanc  argenté,  i/n  manchon  de 
grèbe. 
GREC.  Il  ne  fc  met  pas  ici  comme  un  nom  de 
nation  ,  mais  feulement  parce  qu'il  s'emploie 
dans  une  autre  fi^nilîcation.  11  fe  prend  ad- 
jeftivement  &  llibftantivement. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eJI  grec  en  quelque  chofe, 
pour  dire  ,  qu'il  y  eft  fort  habile.  Et  on  dit 
abfolument ,  qn'Un  homme  n'cjlp.is  grand  grec  , 
pour  dire  en  général ,  qu'il  n'elt  pas  fort  ha- 
bile. U  cil  familier. 

On  appelle  Vcrec ,  La  pénultième  des  lettres 
de  l'Alphabet  François. 
GREDIN,  INE.  adj.  Gueux,  mefquin.  Cela  ejl 
bien  grcdin.  Cela  paroit  fort  gredin. 

11  eft  aufTi  fubftantif ,  &  il  fignifie ,  Gueux 
de  profclfion.  Ce  n'ejl  qu'un  gredin. 
^  Il  fc  dit  figurément  d'Une  perfonne  qui  n'a 
m  bien,  ni  naiffance  ,  ni  bonnes  quaUtés.  Ce 
neft  qu'une  gredine.  11  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  encore  Gredins ,  Une  efpcce  de 
petits  chiens  à  longs  poils. 


GRE 


GREDINERIE.  f  {.  Misère ,  gueuferie ,  mefqul- 

nerie.  //  rit  dans  une  gredinerie  étrange. 
GREFFE,  f.  m.  Le  lieu  où  fe  gardent  les  Régit 
très ,  où  l'on  expédie  les  Sentences ,  les  Arrêts 
qui  ont  été  rendus.  Les  Greffes  du  Conjeil,  du 
Parlement ,  de  la  Cour  des  Aides  ,  du  Grand 
Confeil ,  du  Chdtelet ,  &c.  Greffe  Civil.  Greffe  Cri- 
minel. Mettre  un  Arrêt  au  Greffe  pour  Texpédier. 
Les  pièces  font  au  Greffe.  Retirer  un  procès  du 
Greffe.   Configner  de  l'argent  au  Greffe.  Faire  fa 

foumiffion  au  Greff  de 

11  fignifie  quelquefois ,  Les  droits  du  Greffe, 
les  émolumens  qu'on  tire  du  GtcSc.  Il  a  les 
Greffes  d'un  tel  lieu.  Il  a  vendu  le  Greffe. 
GREFFE,  f.  f.  Petite  branche  tendre  que  l'on 
coupe  ,  ou  œil  qu'on  levé  à  la  branche  d'un 
arbre  qui  eft  en  ftve  ,  &  que  l'on  ente  dans  un 
autre  arbre  pour  le  faire  reprendre ,  afin  qu'il 
porte  du  fruit  de  la  nature  de  l'arbre  d'oii  il  a 
été  pris.  Lever  des  greffes.   Enter  des  greffes. 
Greffe  de  pommier  ,  de  poirier  ,  de  pêcher. 
GREFFER,  v.  a.  Faire  une  greffe,  enter.  Gref- 
fer en  fente  ou  poupée  ,  en  écuffon  ,  en  approche. 
Greffer  fur  franc  ,  fur  fauvageon.  L'abricotier  , 
le  pécher  fe  <j,reffent  fur  l'amandier ,  fur  le  pru- 
nier,  fur  le  pommier ,  les  arbres  à  noyau  fur  des 
arbres  à  noyau. 
Greffé  ,  ée.  participe. 
GREFFOIR,  f  m.  Petit  couteau  dont  on  fe  fcrt 

pour  greffer. 
GREFFIER,  f  m.  Officier  qui  tient  un  Greffe. 
Greffer  en  chef  du  Parlement ,  du  Grand  Confeil , 
du  Chdtelet  ,  &c.  Greffer  Civil.  Greffer  Crimi- 
nel. Greffer  par  commiff  on.  Une  Charge  de  Gref- 
fier. Une  Sentence  fignée  du  Greffer. 

On  appelle  Greffer  à  la  peau  ,  Le  Greffier 
qui  écrit  fur  parchemin  les  expéditions  des 
Arrêts  &des  Sentences. 
GRÈGE,  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  que  De  la  foie 
quand  elle  eft  tirée  de  deffus  le  cocon.  Soie  grège. 
GRÉGEOIS,  adj.  m.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe ,  J^w  grégeois,  qui  fe  dit  d'Une  forte 
d'artifice  qui  brûle  même  dans  l'eau,  &  dont 
on  prétend  que  les  Grecs  fe  font  fervis  les 
premiers. 
GREGORIEN,  ENNE.  adj.  Qui  s'emploie  en 
parlant  du  Chant  d'Églife  ordonné  par  Gré- 
goire Premier ,  &  en  parlant  du  Calendrier 
réformé  par  Grégoire  XIII  en  1581.  Année 
Grégorienne. 
GRÈGUE.  i.  f.  Efpèce  de  haut-de-chauffes.  Il  eft 
vieux.  On  ne  le  dit  plus  qu'au  pluriel ,  &  dans 
quelques  phrafes  proverbiales. 

//  a  bien  mis  de  l'argent  dans  f  es  grègues  ,  pour 
dire ,  Il  s'eft  bien  enrichi. 

//  en  a  dans  fes  grègues  ,  en  parlant  d'Un 
homme  à  qui  il  eft  arrivé  quelque  perte ,  ou 
quelque  accident  fâcheux. 

Tirer  fes  grègues,  pour  dire  ,  S'enfiiir.  Et, 

Laiffer fes  grègues  en  quelque  oecafion ,  pour  dire  , 

"y  mourir.  Tous  ces  proverbes  font  populaires. 

GRÊLE,  adj.  de  t.  g.  Long  &  menu.  Une  taille 

grêle  ù  menue. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  voix  aigUe  &  foiblc. 
Avoir  la  voix  grêle.  Et  en  parlant  du  fon  d'un 
cor  ou  d'une  trompette.  On  appelle  Ton  grêle. 
Le  ton  le  plus  haut  ,&  l'on  dit  Sonner  du  grêle. 
En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  Intefins 
grêles  ,  Certains  inteftins  qui  ont  moins  de  dia- 
mètre que  les  autres.  Foye:^  Intestins. 

GRELE» 


I 


GRE 


GRÊLE,  f.  f.  Eau  qui  étant  congelée  en  l'air  par 
le  froid  ,  tombe  par  grains.  Grojjc  gréU.  Menue 
grcle.  Grèlc  ipouvantabU.  Il  cfl  bien  tombé  de  la 
grêle.  Lu  gi/le  a  Jéfo/c  tout  ce  canton  ,  toute  cette 
contrée.  Un  orage  mêlé  de  pluie  &  de  grêle.  Dans 
la  tranchée  ,  les  coups  de  moufquet pleuvoient  dru 
&  menu  comme  grêle. 

On  dit  figurcment ,  Une  grêle  de  coups ,  une 
grêle  de  moufquetades  ,  pour  dire  ,  Une  grande 
quantité. 

On  dit  fig.  &  tam.  d'Un  méchant  homme  , 
qui  tait  bien  du  mal  dans  un  pays ,  dans  une 
ville  ,  qu'/i  efl pire  que  la  grêle  ,  qu'on  Cappré' 
hende  comme  la  grêle. 

GRÊLER.  V.  imperlbnnel.  Se  dit  quand  il  tombe 
de  la  grêle.  //  a  grêlé  deux  fois  aujourdliui.  Il 
grêle  fouvent  en  ce  pays-là. 

Il  eft  aufTi  aftif ,  &  fignifie  ,  Gâter  par  la 
grêle.  Je  crains  que  cet  orage  ne  grêle  nos  vignes. 
Toute  cette  contrée-là  a  été  grêlée. 

On  dit ,  qii'Z7«  homme  a  été  grêlé ,  pour  dire  , 
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ferme  dans  fon  écorce  quantité  de  grains  rou- 
ges ,  chacun  renfermé  dans  une  petite  ccl- 
liilcv  Grenade  douce.  Gnnade  aigre.  Fleur  de  gre' 
nade.  Grain  de  grenade. 

On  appelle  aulfi  Grenade  ,  Certain  petit 
boulet  de  fer ,  qui  eft  creux  &  fait  en  for- 
me de  grenade  ,  &  qui  étant  chargé  de  poudre 
à  canon  ,  fe  jette  avec  la  main.  Jeter  des  grena- 
des. Être  blejfe  d'un  éclat  de  grenade. 

GRENADIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  gre- 
nades. 

On  appelle  auffi  Grenadiers ,  Les  foldats 
qui  jettent  des  grenades.  Compagnie  de  grena- 
diers. Capitaine  de  grenadiers.  Un  détachement 
de  grenadiers. 

On  appelle  Grenadiers  à  cheval.,  Une  Com- 
pagnie de  grenadiers  montés,  créée  par  Louis 
XIV ,  &  qui  fert  avec  la  Maifon  du  Roi. 

GRENADIÈRE.  f.  f  Gibecière  qui  fait  partie  de 
l'équipement  d'un  grenadier ,  &  dans  laquelle 


il  porte  les  grenades, 
que  Ses  terres  ont  été  grêlées.  Et  on  le  dit  fig.   GRENADILLE.    f.    f.    Voye^    Fleur    de  la 
&:  fam.  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  de  grandes  per-       Passion. 

tes  ,  qu'il  a  eu  de  grandes  infortunes.  GRENAILLE,  f.  f  Métal  réduit  en  menus  grains. 

On  dit  tîgurément  &  proverbialement ,  Grêler       l 'argent  en  grenaille  efi  le  plus  épuré.  Il  efi  défen- 
fur  le  perfil,  \w\\r  dire ,  Exercer  fon  pouvoir  ,        du  de  charger  un  fufil  avec  de  la  grenaille, 
fes  forces  contre  des  gens  infiniment  au-deffous   gREN AILLER,  v.  a.  Mettre  un  métal  en  pe- 
de  nous ,  ou  iur  des  choies  qui  n  en  valent  pas       ^j^^  grains, 
la  peme.  Grenaille,  ée.  participe. 

GRENAT,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  d'un 

rouge  foncé  comme  le  gros  vin. 
Grenat,  eft  encore  un  fruit  dont  on  fait  un  fyrop , 
qui  eft  propre  aux  maladies  des  perroquets.  Il 
fe  trouve  chez  tous  les  Oifellers. 


Grêlé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  f^ifige  grêlé,  un  Jwmme  grêlé ,  Un 
vlfage ,  un  homme  qui  a  beaucoup  de  mar- 
ques de  petite  vérole.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 


GRELIN   f.  m.  Ternie  de  Marine.  Le  plus  petit  qRENAUT.   f  m.  Efpèce  de  poiflbn  qui  a  la 

des  cables  d  un  vaifteaù.  ^^^^  ^^^.^  «j-Q^-g 

GRÊLON,  f.  m.  Un  grain  de  grêle  extrême-  GRENELER,  v.' a.  Faire paroître des  grains  fur 

ment  gros.   //  tombe   quelquefois    des  grêlons  .^  ^^^^^  ^  principalement  fur  le  cuir  , 

qui pefent  une  demi-livre.              _                        _  comme  fur  le  chagrin. 


GRELOT,  f.  m.  Petite  fonnette  de  métal  creufe 


Grenelé  ,  ée.  participe. 


&  ronde,  dans  laquelle  il  y  a  une  petite  boule  gr£nEr.  v.  n.  Produire  de  la  «raine  ,  rendre 

auffi  de  métal  qui  rend  un  fon  des  qu  on  remue  ^^^^            j^       .i^s.  Cette  herbïgrlne  bien.  Les 

la  fonnette.   Grelot  de  ctuvre  ,  d  argent.  Ce  chien  ^^,^  ^^^^  /.^^     l^,  ^^^^^  ^^^.^_ 

a  un  collier  avec  des  grelots.  Les  hochets  denfans  Grener.  v.  a.  Réduire  en  petits   grains.   Gre- 

ont  des  grelots.                ^       , ,     ,         ,  ncr  du  tabac.  Grener  de  la  poudre  à  canon.  Grener 

Ondit  ngurement.  Trembler  le  grelot ,  pour  j,i  m 

dire ,  Trembler  11  fort ,  que  les  dems  claquent  ^^^^  A  "^   ,  ^_  participe. 

1  uiie  contre  1  autre.  Il  eft  populaire.  GRENETERIE.  f.  f.  Commerce  que  fait  un  Mar- 

On  du  fig.  &  lam.  Attacher  le  grelot ,  pour  ^^^^^  Grenetier. 

^''^^■T^''^^".  P'-<="\"^'-  ""''.     nL  "î"'  ^^'°'^-  GRENETIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  vend 
difficile  &  haiardeule.  L  avis  ejl  bon  ,  mais  qui        ^^^  „^.^j^^  ^  ^^^  ^^^.^^^^^  ^^^  ^«;:«ie«  yen- 

dent  de  l'orge ,  des  pois ,  des  fèves ,  des  lentil' 
les  ,  &c. 
Grenetier,  eft  aufll  Un  Officier  au  Grenier  à 
fel ,  qui  juge  des  dlfférens  qui  arrivent  pour 
le  fait  des  Gabelles.  Grenetier  au  grenier  à  fel 
de  Paris. 


efl-ce  qui  attachera  le  grelot  ?  La  difficulté  ejl  d'at- 
tacher le  grelot. 

GRELOTTER,  v.  n.  Trembler  de  froid.  Entrei 
donc ,  que  faites-vous-là  dans  la  rue  à  grelotter  ? 
Ce  pauvre  enfant  grelottoit  de  froid. 

GRELUCHON.    f.  m.    Nom  qu'on    donne'  à 


l'amant  aimé  &  favorifé  fecrétement  par  une  gRENETIS.  f  m.  On  appelle  alnfi  ce  tour  fait 
femme  qui  fe  tait  payer  par  d  autres  amans.  Il        ,    ^-^  ^-^^  rplpv,i.  ^n  hnfCc  au  hnrH  de<: 


I  qui  le  tait  payer  par 
eft  familier  &  libre. 


GRÉMIAL.  f.  m.  Morceau  d'étoffe  qui  fait  partie 
des  ornemens  pontificaux  ,  &  qu'on  met  iur 
les  genoux  du  Prélat  officiant ,  pendant  qu'il  eft 
affis. 

GRÉMIL.  f.  m.  Plante  que  l'on  nomme  auffi 
Herbe  au.x  Perles  ,  parce  que  fes  i'emences  ap- 
prochent de  la  figure  d'une  perle.  Elles  font 
diurétiques  ,''&  font  même  l'ortlr  le  gravier   GRENIER,  f.  m.  Partie  la  plus  haute  d'un  bâti- 
des  reins.  ment,  deftinée  à  ferrer  les  grains.  Avoir  du  blé 

GRENADE,  f.  f  Fruit  bon  à  manger  ,  &  qui  ren-       en  grenier.  Les  greniers  publics. 
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de  petits  grains  relevés  en  bofte  au  bord  des 
médailles  ,  des  monnoles.  Lorfquil  y  a  un 
grenctis  à  une  pièce  ,  on  ne  fauroit  la  rogner  fans 
qu'il  y  paroiffe. 
GRENETTES.  f.  f.  pi.  Petites  graines  qu'on 
fabrique  à  Avignon  ,  dont  les  Peintres  en 
Miniature  fe  fervent  pour  la  couleur  jaune. 
On  les  nomme  auffi  Graines  d^ Avignon. 
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On  appelle  Grenier  au  foin  ,  Un  grenier  où 
l'on  a  accoutumé  de  ferrer  le  foin. 

Grenier  à  sel  ,  C'eft  le  lieu  où  l'on  ferre  & 
où  l'on  débite  le  fel  par  autorité  publique. 
Prendre  du  fcl  au  Grenier  à  fil. 

Grenier  à  sel  ,  cft  auffi  Une  Juridi£lion  oii 
l'on  juge  les  matières  qui  regardent  la  Gabelle, 
la  Ferme  du  lél.  Prcfident  au  Grenier  àjel. 

Grenier,  fe  dit  aulii  Du  plus  haut  étage  d'une 
maifon  ,  &  qui  eft  proche  des  tuiles.  Erre  lo- 
gé au  grenier.  Louer  un  grenier  pour  mettre  fes 
meubles.  Et  c'eft  dans  ce  fens ,  qu'après  avoir 
cherché  im  homme  dans  tous  les  endroits  d'une 
maifon  fans  le  trouver ,  on  dit,  qu'0«  l'a  eher- 
ché  depuis  lu  cave  juj'quau  grenier. 

On  dit  ,  Charger  un  vaijj'eau ,  un  bateau  de 
grains  en  grenier  ,  pour  dire ,  Le  charger  de 
crains  fans  les  mettre  dans  des  facs.  Les  blés  Je 
Soijfons  ,  les  avoines  arrivent  à  Paris  en  gre- 
nier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme ,  qu'//îvz  du  grenier  à  la  cave ,  pour  dire, 
qu'il  eft  inégal ,  foit  dans  fes  difcours ,  foit  dans 
fon  humeur. 

On  dit  auffi  figurément  d'Une  province  , 
d'un  pays  fertile  ,  dont  on  tire  beaucoup  de 
blé ,  que  Cejl  le  grenier  des  autres  provinces.  La 
Sicile  ejl  le  grenier  de  r Italie.  La  Beauce  eji  un  des 
greniers  de  Paris. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  Des 
chofes  dont  la  garde  ell  bonne ,  &  peut  même 
être  avantageufe ,  que  C'eft  du  blé  en  grenier. 

On  dit  pi-overbialement  &  figurément  d'Un 
écolier,  d'un  petit  laquais,  qui  cl1: querelleur , 
qui  fe  fîiit  toujours  battre ,  que  Cefl  un  grenier  à 
coups  depoing.  Il  eft  populaire. 

GRENOUILLE,  f  f.  Petit  animal  qui  vit  ordinai- 
rement dans  les  marais.  Grenouille  verte.  Gre- 
nouille de  marais.  Lis  grenouilles  coajjent.  Il  fera 
beau  temps ,  les  grenouilles  font  grand  bruit.  Du 
frai  de  grenouilles.  Pêcher  .^  manger  des  grenouilles. 
FricaJJée  de  grenouilles.  Grenouilles  frites. 

Grenouille,  en  termes  d'Imprimerie,  eft  La 
partie  de  la  prefle  qui  ell  defliis  la  platine ,  &. 
qui  reçoit  le  pivot  de  l'arbre. 

GRENOUILLER,  v.  n.  Ivrogner.  Cef  un  homme 
qui  ne  fait  que  grenouiller  tout  le  long  du  jour. 
Des  gens  qui  s'amufent  continuellement  a  gre~ 
nouiller.  Il  e(l  toujours  dans  les  cabarets  à  gre- 
nouiller. Il  cil  populaire. 

GRENOUILLÈRE,  f.  f.  Lieu  marécageux  où 
les  grenouilles  fe  retirent. 

On  appelle  aufll  Grenouillère ,  Un  lieu  dont 
la  fituation  eft  humide  &  mal -faine.  En  ce 
fens  on  dit  d'Une  maifon  bâtie  dans  une  fi- 
tuation marécageufe  ,  qii^Elle  efl  bâtie  dans  une 
grenouillhc  ;  que  C'efl  une  grenouiUhre. 

GRENOUILLET ,  ou  SEAU  DE  SALOMON. 
f.  m.  Plante  qui  croît  furies  montagnes  &  les 
collines.  Le  Grcnoulilet  s'élève  à  la  hauteur 
d'une  coudée.  Ses  feuilles  reffemblent  à  celles 
du  laurier.  II  eft  abfterfif  &  quelque  peu  aftrin- 
gent.  Sa  graine  eft  purïjative. 

GRENOUILLETTE.  f.  l  Plante  qui  croît  dans 
les  marais.  C'eft  uneefpèce  de  renoncule. 

GRENU  ,  UE.  adj.  (^ui  a  beaucoup  de  grain. 
II  ne  fe  dit  que  des  fromens  ,  feigles ,  orges , 
&C.  Un  épi  bien  grenu. 

Il  fe  -lit  figurément  De  certains  cuirs  dont  le 
grain  eft  beau  &  preffé.  Du  marroquin  bien 
grenu. 
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GRÈS.  f.  m.  Pierre  compofée  de  grains  de 
fable  plus  ou  moins  fins.   Pave  de  grès.  Des 

marches  de  gris,  Cafjer  du  grès.  Aiguifer  des  cou- 
teaux fur  un  grès. 

On  appelle  aufll  Grès ,  Une  forte  de  poterie 
de  terre  ,  fabriquée  avec  une  glaife  naturelle- 
ment nîêlée  d'un  fable  fin.  Elle  fe  trouve  en 
Normandie  ,  où  l'on  en  fait  des  cruches  ,  des 
bouteilles ,  des  pots ,  Sec. 

GRÉSIL,  f  m.  Petite  grêle  fort  menue  &  fort 
diu'e.  Ce  neji  pas  de  la  neige  qui  tombe  ,  cefl  du 
gréfil. 

GRÉSILLEMENT,  f.  m.  Aaion  de  gréfiUer,  ou 
état  de  ce  qui  cft  gréfillé. 

GRÉSILLER,  v.  imp.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant du  gréfil  qui  tombe.  Il  gréfillé. 

Grésiller  ,  cil  auffi  aftif ,  &  fignific ,  Faire  que 
quelque  chofe  fe  fronce  ,  fe  rétrécifTe  ,  fe  ra- 
corniffe  ,  fe  retire.  Le  feu  a  gréfillé  ce  parchemin. 
Le  Soleil  gréfillera  ces  fleurs  ,  fi  vous  ne  les  cou- 
vre^. 

Grésillé  ,  ée.  participe. 

G-RE-SOL.  Terme  de  MufiqBe  ,  par  lequel  on 
défigne  La  noze  (ol.  La  clef  de  G-re-fol.  Le  ton 
de  G-re-fol.  Cet  air  efl  en  G-refol. 

GRESSERIE.  f.  f.  Nom  collectif.  Pierres  de 
grès  miles  en  œuvre.  Les  fojjés  de  ce  Château 
font  revêtus  de  grejferie.  Cette  tour  efl  faite  de  gref- 
ferie. 

II  fignifie  auffi  Des  pots ,  des  cruches  ,  des 
vafes  ,  &c.  faits  de  grès.  Cette  grejferie  vient 
de  Beaiivuis. 

GPv.ÈVE.  f  f  Lieu  uni  &  plat ,  couvert  de  gra- 
vier ,  de  fable  ,  le  long  de  la  mer  ou  d'une 
grande  rivière.  La  mer  jette  fes  immondices  fur 
la  grève. 

Il  y  a  une  place  publique  à  Paris ,  qu'on 
nomme  La  Grève ,  parce  cju'elle  ell  le  long  du 
bord.de  la  Seine;  6^  c'eft  un  des  lieux  où  l'on 
fait  les  exécutions.  Un  tel  fut  décapité  en  Grève , 
en  place  de  Grève. 

GREVER.  V.  a.  Léfer,  faire  tort ,  apporter  du 
dommage.  En  quoi  vous  a-t-on  grevé.''  La  pro- 
vince ejl  fort  gre\ée  de  logemens  de  gens  de 
guerre. 

Grevé,  ÉE.  participe.  En  termes  de  Jurifpru- 
dence  ,  on  dit  de  celui  qui  cft  héritier  ou  léga- 
taire à  charge  de  fubilitution,  (\\\  Il  efl  grevé  de 
fubftitution. 
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GRIBLETTE.  f  f  Petit  morceau  de  porc  frais 
ou  falé ,  de  veau ,  de  volaille,  &c.  fort  mince , 
haché ,  battu  &  enveloppé  de  petites  tranches 
de  lard ,  qu'on  met  rôtir  fur  le  gril.  Manger  des 
griblettes. 

GRIBOUILLETTE.  f.  f.  Jeu  d'enfans.  On  dit. 
Jeter  quelque  chofe  à  la  gribouillette ,  pour  dire  , 
La  jeter  au  milieu  d'une  troupe  d'enfans ,  qui 
cherchent  A  s'en  faifir.  Il  eft  familier. 

GRIÈCHE.  adj.  de  t.  g.  Ne  fe  joint  guère  qu'a- 
vec ces  deux  fubftantifs  ,  Ortie  &  Pie. 

On  nomme  Ortie-grièche ,  Une  efpèce  par- 
ticulière d'ortie. 

On  appelle  Pie-grièche ,  Une  efpèce  de  Pie 
beaucoup  plus  petite  que  les  autres ,  &c  qui  a 
le  bec  &  les  ongles  crochus  comme  un  oifeau 
de  proie. 

On  appelle  fig.  &  fàm.  Pie-grièche  ,  Une 
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.     femme  criarde  &  qucrellcufe.   Cejl  une  p'ie- 

griuhc. 
GRIEF,  lÈVE.  adj.  Grand  &  fâcheux.  Gnive 
maladie.    IL  cjl  défendu  fous  de  gricves  peines 
de 
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Griffonné  ,  ée.  participe. 

GRIGNON.  L  m.  Morceau  de  l'entamure  du 
pain  du  c6té  qu'il  eft  le  plus  cuit.  //  a  de  bon- 
nes dents  ,  il  prend  toujours  le  grignon.  Ungri- 
gnon  de  pain. 


Il  fimifie  encore  Énorme.  Le  crime ,  le  cas  GRIGNOTER.,   v.  n.    Manger  doucement   en 


nejt  pas  fi  grief  ,juc  vous  le  faites.  Une  grave 
fiute.  Pcckéfort  grief 
GRIEF,  f.  m.  Dommage  que  Ton  reçoit,  léfion 
que  l'on  Ibuffre  en  quelque  choie.  Il  fe  plaint 
,k  plufîeurs  griefs  qu'd  a  reçus.  Cette  Sentence 
lie  lui  fait  aucun  grief 

Il  fio,nifie  auiïi  La  plainte  que  l'on  fait  pour 
le  dommage  reçu.  //  s'ejl  emparé  de  mon  bien ,   Grignoté,  Ée.  participe. 


rongeant.  //  sdmufe  à  grignoter.  Il  ne  mange 
pas ,  //  ne  fait  que  grignoter. 

Il  fignifie  figurément  &  populairement  , 
Faire  quelque  petit  profit  dans  une  affaire.. 
Il  ny  a  pas  grand  profit  pour  lui  dans  cette 
affliire  ,  mais  il  y  a  de  quoi  grignoter.  Il  y  trouve 
à  rrrimoter. 


c'iji  mon  grief  ,cefi-là  mon  grief  Les  Princes  &   GRIGOU,  f.  m.   Un  gredin ,  un  miférable  qui 


les  l'ouïes  de  r  Empire  ont  donné  les  cahiers  de 
leurs  griefs  à  la  Dicte. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Griefs , 
Les  écritures  que  l'on  fait  pour  montrer  en 
quoi  on  a  été  léfé  par  une  Sentence  dont  on 
eft  appelant.  Donner  des  griefs.  Griefs  &  con- 
tredits. Réponfe  à  griefs.  Griefs  d'appel. 
GRIEVEMENT,  aiv.  D'une  manière  griève. 
Exceilivement.  Il  efi  gravement  malade,  griè- 
veme'it  blejfé.  Offenfer  Dieu  grièvement.  Offenfer 
grièvement  quelqu'un. 
GRIEVETÉ.  f.  f.  Énormité.  La  grièveté  du  fait. 
La  griéveté  de  fon  crime.  Selon  la  gràveté  du 
pccké. 
GRIFFADE,  f.  f  Coup  de  griffe.  Ilfedlt  en  Fau- 
connerie de  la  bleffure  que  fait  un  oifeau  on- 
gle avec  fes  ferres. 
GRIFFE,  f.  f.  Ongle  crochu  &  pointu  de  cer- 
tains animaux  ,  tels  que  le  tigre  ,  le  lion  ,  le 
chat ,  Sic.  ou  d'un  oifeau  de  proie  ,  comme 
l'épervier ,  le  faucon  ,  &:c.  Tomber  entre  les 
griffes  d'un  lion.  Cet  oifeau  ejl  mort  entre 
les  griffes  de  ripervier.    Il  s' ejl  échappé  de  fa 

Il  fe  dit  figurément  Du  pouvoir  qu'un  hom- 
me exerce  injuilement  iur  un  autre,  de  la 
capacité  des  gens  de  chicane  ,  ôcc.  Je  fuis 
j'ous  fa  griffe.  Si  je  puis  jamais  me  tirer  de  fes 
grimes,  d'entre  fes  griffes. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  qu'i7« 
homme  a  donné  un  coup  de  griffe  à  un  autre, 
qu"//  lui  a  donné  de  la  griffe  ,  pour  dire ,  qu'il 
lui  a  rendu  quelque  mauvais  office  ,  &  par- 
ticulièrement par  des  difcours  défavantageux. 
GRIFFER,  v.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Prendre 

avec  la  griffe.  Les  oifeaux  qui  griffent. 
Griffé,  ée.  participe. 

GRIFFON,  f.  m.  Efpèce  d'oifeau  de  proie  fem- 
blable  à  l'aigle. 

On  appelle  auffi  Griffon  ,  Un  animal  fabu- 
leux ,  moitié  aigle  &  moitié  lion. 

On  emploie  ce  mot  dans  le  Blafon.  // 
porte  d'or  au  griffon  de  fable. 

GRIFFONNAGE,  f.  m.  Écriture  fi  mal  formée , 
qu'il  eft  prefque  impoflible  de  la  lire.  Je  ne 
Jaurois  lire  ce  griffonnage. 

GRIFFONNER,  v.  a.  Écrire  mal,  &  d'un  ca- 
ra£l^ère  très-difficile  à  lire ,  tel  qu'eft  celui  des 
Scrgens  (Si  des  gens  de  Pratique.  Il  n'écrit  pas, 
il  griffonne.  Il  a  griffonné  fur  ce  papier  je  ne  fais 
quoi  qu'on  nej'auroit  lire. 

Il  fignifie  aufii ,  Deifiner  grofiîèrement  quel- 
que chofe.  Ce  deffein  n'efl  eruore  que  griffonné. 
Tome  I. 


n'a  pas  de  quoi  vivre;  ou  celui  qui,  ayant 
de  quoi  vivre,  fait  le  gueux,  &  vit  d'une 
manière  fordide.  C ejl  un  grigou,  un  franc  gri- 
gou ,  un  vrai  grigou.  Il  vit  comme  un  grigou.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 
GRÎL.  f.  m.  (  l'L  ne  fe  prononce  point  dans  le 
difcours  familier ,  &  fe  mouille  quand  on  la 
prononce.  )  U  ftenfde  de  cuifine  qui  eft  fait 
de  plufîeurs  verges  de  fer  mifes  enfemble  à 
quelque  diftance  l'une  de  l'autre,  &  fur  le- 
quel on  fait  rôtir  de  la  viande  ou  du  poif- 
ion.  Côtelettes  de  mouton  rôties  fur  le  gril.  Met- 
tre du  boudin  Jur  le  gril. 

On  dit  fig.  &  fam.  Être  fur  le  gril ,  pour 
dire  ,  Être  dans  une  fituation  fâcheufe  & 
douloureufe. 
GRILLADE,  f  f.  Manière  d'apprêter  certaines 
viandes  en  les  grillant.  Mettre  des  côtelettes  de 
mouton ,  des  cuiffs  de  perdrix  à  la  grillade. 

Il  fe  dit  auffi  Des  viandes  grillées.  Foilà  une 
bonne  grillade. 

On  dit ,  Faire  grillade ,  pour  dire  ,  Mettre 
fur  le  gril  des  cuiffes  de  poulet ,  de  perdrix , 
&  autres  choies  femblables  qui  font  déjà  rô- 
ties. 
GRILLAGE,  f.  m.  Opération  de  Métallurgie , 
qui  conlifte  à  faire  palier  le  minéral  par  plu- 
fîeurs feux  ,  avant  que  de  le  faire  fondre. 
GRILLE,  f.  f.  Plufieurs  barreaux  de  bois  ou  d« 
fer ,  fe  traverfant  les  uns  les  autres ,  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  palTe  par  une  fenêtre ,  ou  par 
ime  autre  ouverture.  Il  faut  mettre  des  grilles  à 
ces  fenêtres  qui  font  fur  la  rue. 

On  appelle  dans  les  Couvens  de  filles , 
Grille ,  Une  forte  de  grille  en  petits  carreaux 
fort  ferrés  ,  qui  eft  dans  les  parloirs  des  Re- 
ligieulës.  On  ne  parle  à  ces  Religieufes  qu'au 
travers  de  la  grille.  Et  on  appelle  ablolument 
le  parloir ,  Grille.  Ces  Religieufes  font  toujours 
à  la  grille ,  ne  bougent  de  la  grille ,  pour  dire  , 
Elles  font  fouvent  au  parloir.  Ily  a  double  grille- 
à  ce  parloir. 

On  appelle  Grille  de  fer ,  Toute  clôture  de 
fer  qui  eft  ornée  ,  &  qui  dans  une  maifon 
fépare  les  cours  des  jardins.  £n  entrant  dans 
cette  maifon  on  voit  le  jardin  au  travers  d'une 
grande  grille  de  fer. 

On  appelle  auffi  Grille ,  dans  les  Couvens 
de  filles ,  Un  treillis  de  fer  maillé  de  trois  à 
quatre  pouces  de  jour,  qui  fépare  le  Chœur 
des  Religieufes  d'avec  le  Chceur  ou  la  Nef  de 
leur  Églife. 

On  appelle  Grille ,  &  Grille  de  feu ,  Trois 
ou  quatre  chenets  attachés  enfemble  à  quelque 
O  O  o  o  o  ij 
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diflancc  l'un  de  l'autre  avec  une  barre  de  1er. 
Grille  ,  le  dit  encore  des  barres  de  ter  fur  lef- 
quellcs  on  place  le  charbon  dans  un  fourneau 
au-defliis  du  cendrier. 
Grille  ,  eft  dans  un  jeu  de  Paume,  Une  elpècc 
de  fenêtre  carrée  ,  cjui  eft  fous  le  bout  du 
*  ^oît  hors  du  fervicc,  &  élevée  à  deux  pieds 
'  Je  terre.  Faire  un  beau  coup  de  grille. 
Grille  ,  en  ternies   de  Chancellerie ,  eft  Un 
])araphe  en  forme  de  grille ,  que  les  Secrétaires 
du  Roi ,  qui  ont  à  ligner  quelques  lettres , 
mettent  au-devant  des  paraphes  particuliers  , 
dont  ils  fe  fervent  dans  leur  fignature  particu- 
lière. 
Grille  ,  eft  aufTi  un  terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
De  certains  barreaux  qui  font  à  la  vifière  d'un 
heaume ,  qui  empêchent  que  les  yeux  du  Che- 
valier ne  lolent  oftenfés. 
GRILLER.  V.  a.  Rôtir  fur  le  gril.  Griller  desfau- 
ciffis  ,  des  cuijfes  de  poularde. 

Il  fe  dit  aulTi  De  ce  qui  a  été  brûlé  pour 
être  trop  près  du  feu.  Ces  pincettes  étaient  tou- 
tes rouges  ,  elles  rnont  grillé  les  mains.  Il  s'ejl 
chauffe  de  Jl pris  ,  qu'il  s^ejl grillé  les  jamhes. 

On  dit  auifi ,  La  grande  ardeur  du  foleil  a 
grillé  toutes  les  vignes ,  toutes  les  herbes. 

Il  s'emploie  aufli  neutralement.  Faites  griller, 
laijfe^  griller  ces  côtelettes. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Je 
grille  d'impatience ,  ou  abfolument ,  Je  grille  , 
pour  dire ,  Je  meurs ,  je  brûle  d'impatience. 
Gpjllé,  ée.  participe. 

GRILLER.  V.  a.  Fermer  avec  une  grille.  Il  faut 
griller  la  fenêtre  de  ce  cabinet. 

On  dit  auflî ,  Griller  une  fille ,  pour  dire ,  La 
faire  R.eligieiife.  //  avoit  trois  filles ,  /'/  en  a 
grillé  deux.  Il  eiï  du  flyle  familier. 
Grillé,  ée. participe. 

GRILLET.  f.  m.  ou  GRÎLLETTE.  f.  f.  Terme 
de  Blafon.  Sonnette  ronde  qu'on  met  au  cou 
des  chiens  &  aux  jambes  des  oifeaux  de  proie. 
GRILLETÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  oifeaux  de  proie  qui  ont  aux  pieds 
des  fonnettcs. 
GRILLON,  f.  m.  Petit  Infefte,  qui  cft  une  ef- 
pcce  de  cigale ,  aimant  les  lieux  chauds ,  & 
failant  un  bruit  aigu  &  perçant.  Il  y  a  des  gril- 
lons dans  cette  cheminée.    Les  grillons  font  du 
bruit  toute  la  nuit  dans  et  jardin. 
GRIMACE,  f.  f.  Contorfion  du  vifage  faite  fou- 
/  vent  par  afteftation.    Laide  grimace.  Vilaine , 
horrible  grimace. 

Il  fignifie  figurément ,  Feinte ,  diffimulation. 
Ce  qt^il  en  fait ,  ce  nef  que  par  grimace  ,  c'ejl 
pure  grimace.  S'il  nefi  pas  homme  de  bien  ,  il 
ta  fait  la  grimace ,  les  grimaces. 

On  dit  figurément  ,  Faire  la  grimace  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  mauvaife 
mine ,  mauvais  accueil. 

On  dit  encore  figurément  d'Un  collet  , 
d'un  habit ,  &c.  qu'//  fait  la  grimace  ,  pour 
dire,  qu'il  fait  quelque  mauvais  pli. 

On  appelle  aulîi  Grimace ,  Une  boîte  dont 
le  defliis  eft  une  efpèce  de  peloton  où  l'on 
met  des  épingles. 
GRIMACER,  v.  11.  Faire  des  grimaces.  //  ne 
fauroit  s'empêcher  de  grimacer. 

On  dit  aulfi  figurément ,  qu'i7«  collet ,  qu'w« 
habit  grimace ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  quelque 
mauvais  pli. 


GRIMACIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  ordinaire- 
ment des  grimaces.  Ceji  un  homme  Jort  grima- 
cier. Cette  jcmme  ejl  jort  i^rintacière. 

Il  fe  met  aum  au  fubflantif.  Ceji  une  gri- 
macière. 

Il  fignifie  figurément.  Hypocrite,  &  s'em- 
ploie fubftantivement.  Vous  croye^  cet  homme 
dévot  ,  &  ce  n'ejl  qu'un  grimacier. 

GRIMAUD.  f.  m.  On  appelle  ainfi  par  mépris 
dans  les  Collèges  ,  les  écoliers  des  baflcs 
dafles.  Ce|?  un  petit  grimaud.  Il  s'amufe  tou- 
jours avec  des  grimauds. 

GRIME,  f.  m.  Terme  méprifant ,  qui  fe  dit  des 
petits  écoliers.  II  eft  familier. 

GRIMELIN.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  d'Un  pe- 
tit garçon  par  mépris. 

On  appelle  aulTi  de  la  forte,  Un  joueur  qui 
joue  toujours  fort  petit  jeu ,  &  fort  mefqui- 
nement.  Ce  n'ejl  pas  un  beau  joueur  ^  ce  n'ejl 
qu'un  grimelin  ,  un  franc  grimelin. 

GRIMELINAGE.  f.  m.  Petit  jeu  où  l'on  ne  fait 
que  grimellner.  On  joue  fort  petit  jeu  dans  cette 
maifon-là ,  ce  n'ejl  qihin  grimelinage. 

Il  lignifie  auiïi ,  Petit  gain  qu'on  fait ,  qu'on 
ménage  dans  quelque  affaire,  dans  quelque 
marché.  Il  fonge  toujours  à  jaire  quelque  gri- 
melinage. 

GRIMELINER.  v.  n.  Jouer  mefqxiinement  & 
petit  jeu.  //  a  quitté  le  grand  jeu ,  il  ne  fait 
que  grimeliner. 

Il  fignifie  auffi.  Faire  quelque  petit  gain  , 
ménager  quelque  petit  profit  dans  un  marché  , 
dans  une  affaire.  //  nefi  pas  dans  les  grandes 
afiaires  ,  //  ne  fût  que  grimeliner.  Il  s'amufe  à 
grimeliner.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

En  ce  fens  il  eft  quelquefois  adlif.  //  tache  à 
grimeliner  quelque  choj'e  jiir  cette  afi~aire. 

GRlMOIPvE.  f.  m.  Livre  dont  on  dit  que  les 
Magiciens  fe  fervent  pour  évoquer  les  dé- 
mons, &c. 

On  dit  figurément  &  populairement,  qu'Un 
homme  fait  le  grimoire,  entend  le  grimoire,  pour 
dire,  qu'il  eft  habile  dans  les  chofes  dont  il 
fe  mêle. 

On  appelle  fig.  &  fam.  Grimoire,  Des  dlf- 
cours  obîcurs  ,  ou  des  écritures  difficiles  à 
lire.  Expliquez-vous ,  je  ri  entends  point  ce  gri- 
moire. Cefi  du  grimoire  pour  moi.  Cette  lettre- 
là  efl  un  grimoire  que  je  n'ai  jamais  pu  déchif- 
frer. 

GRIMPER,  v.  n.  Gravir,  monter  à  quelque  en- 
droit ,  en  s'aidant  des  pieds  &  des  mains. 
Grimper  au  haut  d'un  arbre.  Grimper  à  une  mu- 
raille. 

Grimper,  fe  dit  figurément  Des  lieux  hauts  , 
où  l'on  monte  avec  peine.  Il  y  a.  bien  à  grim- 
per pour  aller  che^  vous. 

GRINCEMENT,  f.  ni.  II  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phralé  ,  Grincement  de  dents ,  qui  lignifie 
L'action  de  grincer  les  dents.  Notre-Seigncur  a 
dit  ,  qu'en  Enfer  il  y  aura  des  pleurs  &  des 
grincemens  de  dents. 

GRINCER.  V.  a.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Grincer  les  dents ,  pour  dire ,  Les  fer- 
rer les  unes  contre  les  autres ,  ou  de  douleur , 
ou  de  colère ,  en  retirant  les  lèvres ,  &  avec 
quelque  friftbnnement. 

GRINGOLÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fe  dit  Des  pièces  terminées  en  têtes  de  ferpciit. 

GRINGOTTER.  v.  n.  Il  fe  dit  proprement  Des 
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petits  oifeaux ,  &  fignifie  Fredonner.  Il  y  a 
du.  plaijir  à  enUndrc  gringotter  te  petit  oifeau.  Il 
fie  fait  que  gringotter. 

Il  le  dit  aitffi  par  plaifanterie  Des  hommes 
qui  tredonnent  mal.  //  nous  a  gringottc  un  air. 

GRINGUENAUDE.  f.  f.  Petite  ordure  qui  s'at- 
tacheaux  dmonftolrcs  &  ailleurs  par  mal-pro- 
prêté. 

GRIOTTE.  (.  f.  Efpèce  de  cerife  à  courte  queue , 
groffe  &c  noirâtre ,  plus  douce  que  les  autres. 
Griottes  à  confire. 

Grtotte.  f.  f.  Marbre  tacheté  de  rouge  &  de 
brun.  La  griotte  {Tltalic. 

GRIOTTIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  griot- 
tes. Les  griottiers  jUurijfent  beaucoup  ,&  ne  rap- 
portent guère. 

GRIPPE,  f.  f.  Fantaifie ,  goût  capricieux.  //  fe 
ruine  à  nourrir  beaucoup  de  chevaux  qui  ne  lui 
ferment  de  rien  ,  cefl  fa  grippe.  Cejl  la  grippe 
de  bien  des  gens ,  d'acheter  beaucoup  de  livres 
quils  ne  lifent point.  Il  efl  du  ftyle  familier. 

On  dit  dans  le  difcours  familier,  Se  pren- 
dre de  grippe  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
prévenir  défavorablement  &  lans  raifon. 

GPvIPPER.  V.  a.  Attraper  ,  ravir  fubtilement.  Il 
ic  dit  proprement  Du  chat  &  de  quelques 
autres  animaux.  Ce  chat  a  grippé  ce  morceau  de 
viande.  Il  a  grippé  la  J'ouris  à  la  fortie  du  trou. 
Il  fe  dit  fîgurément  &  populairement  Des 
hommes  qui  raviffent  le  bien  d'autrui.  On  lui 
a  grippé  fa  bourfe.  Celte  femme  lui  a  grippé  fon 
argent. 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  familier  ,  que  Les 
Sergens  ont  grippé  un  homme. 

Gripper  ,  ell  auffi  réciproque  ,  &  fe  dit  Des 
étoffes  qui  fe  retirent  en  fe  fronçant.  Ce  taf- 
fetas eji  tout  grippé.  Ces  étoffes  fe  grippent  aifé- 
ment. 

SE  Gripper  ,  fignifie  auffi  ,  Se  mettre  fortement 
quelque  fantaifie  dans  la  tête.  C'eft  un  homme 
fujct  àfe  gripper. 

Grippé  ,  Ée.  participe. 

GRIPPE -SOU.  On  appelle  ainfi  Celui  qui  eft 
chargé  par  les  Rentiers  de  recevoir  leurs 
rentes ,  moyennant  une  légère  remife.  C'e(l 
un  grippe  fou  tr'ès-fidelle.  Il  elt  du  ftyle  familier. 

GRIS ,  ISE.  adj.  Qui  eft  de  couleur  mêlée  plus 
ou  moins  de  blanc  ôc  de  noir.  Drap  gris.  Étoffe 
grift.  -Cheveux  gris.  Barbe  grife.  Cheval  gris. 
Plumage  gris. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  efl  tout  gris  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  les  cheveux  gris. 

Gris  ,  fignifie  auffi  La  couleur  grife;  &  alors  il 
eft  fubftantif  mafculln.  Gris  blanc.  Gris  cendré. 
Gris  pommelé.  Gris  brun.  Gris  de  more.  Gris  fuie. 
Gris  de  minime.  Gris  de  fouris.  Gris  mêlé.  Gris 
de  perle.  Gris  de  fer.  Gris  moucheté.  Cela  tire  fur 
h  gris.  S'habiller  de  gris. 

On  appelle  Gris  de  perle ,  Une  forte  de  cou- 
leur grife  qui  a  un  certain  éclat  de  blanc  com- 
me les  perles.  Un  beau  gris  de  perle.  Des  bas  de 
foie  gris  de  perle.  Et  Gris  de  lin  ,  Un  gris  mêlé 
de  rouge.  Et  Papier  gris  ,  Un  papier  extrê- 
mement épais  &  fans  colle  ,  qui  fert  aux  Chi- 
miftes  à  faire  leurs  filtrations. 

On  dit ,  c^Il fait  gris  ,  o^xilfait  un  temps 
gris  ,  pour  dire  ,  que  Le  temps  eft  couvert  & 
froid. 
En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Lettres 
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grifcs ,  Des  lettres  gravées  fur  bois  avec  des 
ornemens  &  des  figures. 

On  dit  fig.  &  fam.  Faire  grife  mine  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  faire  mauvaife  mine. 
On  dit  d'Un  homme  à  demi-ivre  ,  qu'//  ejl 
gris  ,  un  peu  gris. 

On  appelle  Vin  gris  ,  Un  vin  fort  pailler. 
On  appelle  Fsrd  de  gris  ,  La  rouille  verte 
qui  s'engendre  fur  le  cuivre. 

Petit-gris.  f.  m.  Sorte  de  fbitrnire  dont  la  cou- 
leur eft  grife.  Manchon  de  petit-gris.  Jujle-au- 
corps  fourré  de  petit-gris. 

GRISAILLE,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Façon  de 
peindre  avec  deux  couleurs ,  l'une  claire  , 
l'autre  brune.  Faire  de  la  grifaille.  Travailler 
en  grifaille.  Il  y  a  d'affe^  belles  grifailles  dans 
cette  galerie. 

On  appelle  auffi  Grifuillt ,  Un  mélange  de 
cheveux  bruns  &  de  cheveux  blancs  dont  on 
fi'.it  des  perruques. 

GRISAILLER.  v.  a.  Barbouiller  de  gris.  Fair^ 
grifailkr  un  plancher ,  un  lambris. 

Grisaille  ,  ée.  participe. 

GRISÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  gris. 
Couleur  grifître. 

GRISER.  V.  a.  Faire  boire  quelqu'un  jufqu'à  le 
rendre  demi-ivre.  Si  vous  le  faites  boire  da- 
vantage ,  vous  le  grifere^. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Pour  peu  qu'il  boive, 
il  fe  grife. 

Grisé,  ÉE.  participe. 

GRISETTE.  f.  f.  Se  dit  d'Un  habit  d'étoffe  grife 
de  peu  de  valeur  que  portent  les  femmes  du 
commun.  Elle  a  une  Jolie  grifettc. 

Grisette  ,  fe  dit  auffi  d'Une  jeune  fille  ou  d'une 
jeune  femme  de  médiocre  condition.  //  n'y  a 
que  des  grifettes  à  ce  bal.  Il  ne  voit  que  des  gri- 
fcttes. 

GRISON,  ONNE.  adj.  Qui  eft  gris.  Il  nefe  dit 
que  Du  poil ,  ou  des  perfonnes  par  rapport 
au  poil.  Il  devient  grifon.  Poilgrifon.  Barbe  gri- 
fonne. 

Il  eft  auffi  fubftantif  C'ifl  un  vieux  grifon. 
On  appelle  auffi  Grifon  ,  Un  homme  de 
livrée  qu'on  fait  habiller  de  gris  pour  l'em- 
ployer à  des  commiffions  fecrettes.  On  l'a  fait 
fuivre  par  des  grifons.  On  lui  a  détaché  un  grifon. 
On  appelle  populairement  Un  âne  ,  Un 
grifon. 

GRISONNER,  v.  n.  Devenir  grifon.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  perfonnes.  //  commence  à 
grifonner.  La  tête  commence  à  lui  grifonner.  La. 
barbe  lui  grifonne. 

GRIVE,  f  f.  Petit  oifeau  qui  eft  bon  à  manger, 
qui  a  le  plumage  mêlé  de  blanc  &  de  brun  ,  Sc 
qui  eft  à  peu  près  de  la  grofleur  d'un  merle. 
Chdffer ,  tirer  aux  grives.  Les  grives  s'engraiffent 
dans  la  faifon  des  vendanges.  Il  y  a  des  grives 
qui  font  oiftaux  de  paffage. 

On  dit  fam.  d'Un  homme  qui  a  bû  excef 
fivement ,  qu'//  ef  faoul  comme  une  grive. 

GRIVELÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  tacheté  ,  mêlé  de 
gris  &  de  blanc.  Un  oifeau  qui  a  le  plumage 
grivelé. 

GRI VELER.  V.  a.  Faire  quelques  petits  profits 
illicites  dans  un  emploi  ,  dans  une  charge.  // 
ne  s'ejl  mis  dans  cet  emploi  que  dans  l'efpérance 
d'y  trouver  quelque  chofe  à  griveler.  Il  a  bien 
grivelé  dans  cette  charge  ,  fur  cette  affaire.  II  eft 
du  ftyle  familier ,  ainfi  que  fes  dérivés. 
O  O  Q  o  o  iij 
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GiiivtLt,  fcE.  participe.  ... 

CiRIVELERIE.  f.  f.  Adion  de  grlvelcr.  Il  fignî- 

fîe  auin  la  même  chofe  que  GrivcUe. 
CRIVELEUR.  f.  m.  Qui  tait  des  grivelçcs.  Cc(l 

un  crivcUur ,  un  franc  grivdcur. 
GRIVOIS,  f.  m.  terme  qui  ic  dit  d'Un  drille  , 

d'un  Ibidat  qui  eft  éveillé  &  alerte.  Cejl  un 

grivois  ,  un  bon  grivois. 
GRI\'OISE.  f.  f.  Il  lé  dit  d'Une  Vivandière  , 

ou  d'une  autre  femme  d'armée  qui  ell  d'iuie 
.  ^humeur  libre  &  hardie.  CcJI  une  grivoife. 

G    R    O 

GROGNEMENT,  f.  m.  Cri  des  pourceaux.  Ilfe 
dit  auffi  figurément  Des perfonnes  dans  leftyle 
familier. 
GROGNER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  du  crldu 
cochon.  Les  cochons  grognent  quand  on  leur 
donne  à  manger. 

Il  fignifîe  figurément ,  Faire  un  bruit  fourd 
ù  peu  près  femblable  à  celui  du  cochon,  té- 
moigner par  un  bruit  fourd  &  entre  fes  dents 
qu'on  a  quelque  mécontentement.  Cette  femme 
ne  fait  que  grogner.  Il  y  a  deux  jours  quelle 
grogne.  Il  ell  du  ilylc  familier. 
GROGNEUR  ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  d'Une  per- 
fonne  qui  grogne  par  chagrin  ,  par  mécon- 
tentement. //  ejl  d'humeur  grogneuj'e.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
GROIN,  f.  m.  Mufeau  de  cochon.  Les  cochons 

fouilltnt  avec  leur  groin.  Un  groin  de  cochon. 
GROLLE.  Voyci  Freux. 
GROMMELER,  v.  n.  Murmurer,  fe  plaindre 
entre  fes  dents  quand  on  eft  fâché.  Qiiavei- 
vous  à  grommeler  î'  Il  grommelle  toujours.  Il  eft 
du  rtylc  familier. 
GR.ONDER.  V.  n.  Murmurer  ,  fe  plaindre  en- 
tre fes  dents.  //  n  ejl  pas  content  ,  il  gronde.  Il 
gronde  contre  vous.  Il  Jaut  le  laijjir  gronder.  Il 
s'en  va  grondant. 

On  dit  figurément ,  que  Le  tonnerre  gronde  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  un  bruit  fourd  dans  la 
nue. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  L'orage  gronde. 
Gronder  ,   eft  quelquefois  aâif  ,  &  lignifie 
Gournvnder  de  paroles.  Gronder  fes  valets.  Si 
vous  tardei  trop  ,  vous  Jere^  grondé. 
Grondé,  ée.  participe. 

GRONDERIE.  f.  f.  Criaillerie  ,  réprimande 
qu'on  fait  en  colère.  Ses  valets  font  accoutu- 
més à  fes  gronderies.  Ce  font  des  gronderies  per- 
pétuelles. 
GRONDEUR,  EUSE.  adj.  Fâcheux,  qui  aime 
ù  gronder.  //  ejl  d'une  humeur  grondeufe. 

Il  eft  aufti  fubftantlf.  Cefl  un  vieux  gron- 
deur, une  vieille  grondeufe. 
GROS  ,  OSSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  circon- 
férence &  de  volume.  Il  eft  oppofé  à  Menu. 
Gros  arbre.  Groffe  boule.  Gros  homme.  Une  grojfe 
femme.  Il  ejl  gros  &  gras.  Gros  bras.  Gros  ven- 
tre. Grojfe  tête.  Groffe  jambe.  Une  grojfe  bedaine. 
Un  gros  réjoui.  Une  grojfe  réjouie.  Un  gros  gar- 
çon. Un  gros  volume  in-folio. 
Grosse  ,  en  parlant  d'Une  femme  ,  fignifie  quel- 

3uefois  Enceinte  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
it  ,  Une  envie  de  femme  grojfe.  La  diftindion 
que  l'ufage  a  niife  dans  le  mot  de  GroJ/e,  en 
parl.int  d'une  femme  ,  c'eft  que  toutes  les  fois 
que  ïdà]<iQ.it'GrnJfe  fuit  immédiatement  le  fubf- 
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tanVif  Femme ,  il  fignifie  Enceinte ,  &  que  hors 
de  là  il  n'a  point  d'autre  fignification  que  celle 
du  mafculin. 

On  dit  fig.  &  fam.  Parler  des  groffes  dents 
à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  parler  avec  hau- 
teur en  le  menaçant. 

On  dit  proverbialement ,  Toucher  la  groj/e 
corde  ,  pour  dire ,  Toucher  le  plus  important 
point  d'une  affaire,  ^^ous  avei^  touché  la  grojfe- 
corde. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  gros  dos , 
pour  dire  ,  Faire  l'homme  important.  Depuis 
qu'il  ejl  devenu  riche  ,  il  fait  le  gros  dos. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Être 
gros  defnoir  ,  dejaire  ,  de  dire  quelque  chofe  , 
&c.  pour  dire  ,  En  avoir  une  extrême  envie. 
//  ejl  gros  de  vous  voir.  JeJ'uis  gros  dej'avoir  le 
fuccés  de  cette  affaire. 

On  dit  proverbialement,  Groffe  tête,  peu 
de  fens. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Les 
gros  poij/ons  mangent  les  petits ,  pour  dire  ,  nue 
D'ordinaire  les  puiffans  oppriment  les  foibles. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
fait  beaucoup  de  folles  dépenfes  ,  ou  qui  a 
coûté  beaucoup  à  fes  parens  ,  à  fa  famille  , 
&CC.  oyCIl  a  plus  coûté  ,  c^u' il  a  plus  dépenfé  d'or 
&  d'argent  qu'il  n'efi  gros. 

On  dit  familièrement ,  Avoir  les  yeux  gros , 
pour  dire ,  Avoir  les  yeux  bouffis  ,  ou  d'avoir 
pleuré ,  ou  de  n'avoir  pas  affez  dormi. 

On  dit ,  Avoir  les  yeux  gros  de  larmes  ,  Lorf- 
que  les  larmes  viennent  aux  yeux  en  abon- 
dance ,  &  qu'on  les  veut  retenir. 

On  dit  encore  ,  Avoir  le  cœur  gros  de  fou- 
pirs ,  pour  dire ,  Avoir  befoin  de  le  foulager 
le  coeur  en  foupirant. 

On  dit  auffi  familièrement  ,  Avoir  le  cœur 
gros  ,  pour  dire  ,  Avoir  quelque  dépit ,  quel- 
que chagrin,  lia  le  cœur  gros  de  l'injnfice  qu'on 
lui  a  faite ,  il  en  a  encore  le  cœur  tout  gros. 
Gros  ,  fe  dit  auffi  D'un  tout  compofé  d'un  grand 
nombre  ou  d'un  grand  amas  de  plufieurs  cho- 
fes ,  &  il  eft  oppofé  ;\  Petit.  Grojfe  armée.  Groffe 
dette.  Groffe  J'omme  d'argent.  Groffe  Ville.  Gros 
Bourg.  Groffe  rivière.  Gros  ruij/eau. 

On  dit  en  fait  de  bâtiment ,  Le  gros  mur  ,  les 
gros  murs ,  par  oppofition  aitx  murs  qui  ne  font 
que  du  cloifonnage. 
Gros  ,  fignifie  auffi  Épais  ,  &  eft  oppofé  à  Dé- 
lié ,  Délicat.  Gros  fl.  Groffe  toile.  Gros  drap. 
Gros  pain.  Gros  vin.  Ce  n'cjl  que  de  la  groffe 
befogne. 

On  appelle  Groffe  viande ,  La  viande  de  bou- 
cherie. //  n'aime  que  la  grojje  viande. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  fens  bon  & 
droit ,  mais  qui  ne  l'a  pas  pourtant  fort  délicat, 
que  C'eli  un  bon  gros  J'ens  d'homme. 

On  appelle  Un  gros  fin.,  Celui  qui   fait  le 
fin ,  &  qui  ne  l'eft  pas.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  appelle  aulîi  Gros  lourdaud .,  gros  ani- 
mal ,  groffe  béte.  Un  homme  fort  ftupide,  fort 
mal  -  adroit. 
Gros  d'haleine  ,  fe  dit  d'Un  cheval  qui  fouffle 
beaucoup  dans  l'adion  ,  quoiqu'il  n'ait  point 
le  flanc  altéré  dans  le  repos. 
Gros  ,  -fe  dit  aufîi  De  certaines  choli;s ,  pour 
marquer  qu'elles  font  confidérables ,  &  qu'elles 
vont  au-delà  du  médiocre  &  de  l'ordinaire. 
Faire  une  g''offe  dépenfe.  Avoir  un  gros  bagage. 
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Prêter  à  grojfi  ufure ,  à  gros  denier.  Jouer  gros 
jeu.  Un  gros  Murchi-,nd.  Un  gros  Bourgeois.  Un 
gros  Financier.  Une  grojje  fumiUe.  Une  grojje 
Abbaye. 

On  dit ,  Un  gros  pcché ,  pour  dire  ,  Un  pé- 
ché grave  ;  Une  grojji:  Jievre,  pour  dire  ,  Une 
fièvre  fort  violente. 

On  appelle  dans  une  armée  ,  Gros  bagage , 
Les  bagages  qui  font  voitures  for  des  charret- 
tes ou  fur  des  chariots  ;  ik  cela  par  oppoli- 
tion  aux  Menus  bagages ,  qui  font  ceux  qui 
peuvent  être  portes  for  des  bêtes  de  fomme , 
ou  for  des  fourgons  légers. 

On  appelle  Une  grojfe  querelle,  de  grojjes 
paroles ,  Une  querelle  confidérable ,  des  paro- 
les injurieufos.  Us  ont  eu  une  grojfe  querelle  en- 
fernbte.  Ils  fe  font  dit  de  grojjes paroles. 

On  dit  à  la  Mer ,  Un  gros  temps ,  pour  dire , 
Un  mauvais  temps ,  un  temps  fâcheux ,  un 
temps  orageux. 

On  dit  auffi ,  que  La  mer  efl  grojfe ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  agitée  ;  &  que  La  rivière  ejl 
groffi ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  enflée  par  les 
pluies  &  par  la  fonte  des  neiges. 

On  dit ,  que  La  Cour  ejl  grojfe,  pour  dire , 
qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  courtifans  à  la 
Cour. 

On  dit ,  La  grojfefaim ,  pour  dire  ,  La  faim 
la  plus  preffante.  //  mangea  deux  ou  trois  mor- 
ceaux pour  apaifer ,  pour  étourdir  la  grojfe  faim. 

On  appelle  Mettre  à  la  grojje  aventure ,  & 
quelquefois  abfolument  Â  la  grojfe,  Prêter  fon 
argent  à  gros  intérêts  pour  un  commerce  de 
mer,  à  condition  de  le  perdre  fi  le  vailTeau 
ne  revient  pas. 
Gros  ,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie  La  partie 
la  plus  grofle.  Ainfi  on  dit ,  Le  gros  de  l'arbre , 
pour  dire  ,  La  partie  la  plus  grofle  de  l'ar- 
bre ,  le  tronc  de  l'arbre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
m'en  faut  fe  tenir  au  gros  de  l'arbre ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  s'attacher  à  l'autorité  la  plus  légi- 
time, la  mieux  établie. 

On  dit ,  Le  gros  de  F  armée ,  pour  dire ,  La 
principale  partie  de  l'armée.  Et,  Un  gros  de 
Cavalerie,  un  gros  d'Infanterie,  pour  dire  ,  Une 
grande  troupe  de  Cavalerie,  une  grande  trou- 
pe d'Infanterie.  . 

On  dit  auffi ,  Le  gras  du  monde ,  pour  dire , 
La  plus  grande  partie  du  monde.  Le  gros  du 
monde  ejl  de  cette  opinion. 
Gros  ,  fignifie  encore  Ce  qu'il  y  a  de  principal 
&  de  plus  confidérable  ;  &  il  eft  oppofé  à 
Détail.  //  s'cfl  chargé  du  gros  &  du  détail  des 
affaires.  On  lui  a  donné  le  gros  de  la  befogne  à 
faire.  Le  gros  de  cet  ouvrage ,  de  cette  pièce  ejl 
fort  bon. 
LE  Gros ,  en  parlant  d'une  Cure ,  eft  oppofé  à 
Revenu  cafuel ,  &  fe  dit  Du  revenu  fixe  &  cer- 
tain attaché  à  une  Cure.  Le  cafuel  de  cette  Cure 
ejl  plus  confidérable  que  le  gros. 
LE  Gros  ,  en  parlant  d'une  Prébende,  eft  oppofé 
à  Diflribution  manuelle ,  &  fe  dit  Du  revenu 
principal  qu'un  Chanoine  tire  de  fa  Prébende. 
Le  gros  de  ce  Canonicat  cfl  confidérable. 
Gros,  fe  dit  auffi  Du  droit  que  l'on  paye  aux 
Fermiers  des  Aides  pour  chaque  muid  de  vin 
que  l'on  vend  en  gros.  Les  Bourgeois  ne  payent 
point  le  gros  des  vins'  de  leur  cru  â  l'entrée  de  la 
fille.' On  prend  tant  pour  le  gros. 
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On  appelle  Gros  de  Naples ,  gros  de  Tours  , 
Certaines  étoffes  de  foie  que  Ton  fait  à  Naples 
îk  à  Tours ,  &  qui  font  un  peu  plus  fortes  que 
le  taffetas  ordinaire. 

Gros  ,  fignifie  encore  Une  drachme ,  la  huitiè- 
me partie  d'une  once.  Un  gros  d'argent.  Un  aros 
d'or.  Un  gros  de  J'oie.  Un  gros  de  fené. 

Gros.  adv.  Beaucoup.  Gagner  gros. 

On  dit ,  Coucher  gros  au  jeu  ,  pour  dire  " 
Mettre  beaucoup  d'argent  fur  une  carte. 

Proverbialement  &  figurément ,  Coucher 
gros,  fignifie ,  Dire ,  avancer  quelque  chofe  de 
fort,  d'exceffif,  d'exorbitant.  //  couche  gros, 
car  il  ne  parle  que  de  millions,  f^oiis  n'offre^  que 
cent  pijioles  d'une  chofe  qui  en  vaut  mille, 
ce  n'efi  pas  coucher  gros,  f^'ous  dites  qu'il  fait 
mieux  des  vers  Latins  que  Firgile ,  vous  couche^ 
gros. 

Il  fignifie  auffi ,  Rifquer  beaucoup.  Fous 
ave^  pris  cette  ferme  à  tant ,  vous  couche^  gros. 
Fous  ave^  tant  offert  de  cette  maifon  ,  de  cette 
charge  ,  c'efl  coucher  gros. 

En  gros.  Façon  de  parler  adverbiale.  Il  fe  dit 
par  oppofition  à  En  détail.  Marchand  en  gros. 
Fendre  en  gros.  Acheter  en  gros.  Raconter  une 
hijloire  en  gros ,  &  fans  s'arrêter  au  détail.  Dire 
les  chofes  en  gros.  Je  vous  ai  rendu  compte  de 
cela  en  gros.  Foilà  en  gros  comme  les  chofes  fe 
font  paffées. 

Tout  en  gros.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  & 
du  ftyle  familier,  pour  dire.  Seulement.  La 
compagnie  n  'était  pas  Jort  nombreufe  ,  il  n  'y  avait 
que  fix  perfonnes  tout  en  gros. 

GROSEILLE,  f  f.  Efpèce  de  petit  fruit  bon  à 
manger,  un  peu  acide,  qui  vient  par  grappes 
à  un  petit  arbriffeau.  Grofeille  rouge.  Grofeille 
blanche.  Les  groj'eilles  rouges  &  les  blanches  vien- 
nent par  grappes.  Gelée  de  grofeille.  Grofeille  de 
Hollande,  Grofeille  confite. 

On  appelle  auffi  Grofeille,  Un  autre  fruit 
vert  plus  gros  que  les  grofeilles  blanches  & 
que  les  rouges ,  qui  vient  fur  un  petit  arbrif- 
feau plein  de  piquans.  Compotes  de  grofeilles 
vertes. 

GROSEILLIER.  {.  m.  Arbriffeau  qui  porte  des 
groléilles.  Les  groj'eilliers  rouges  n'ont  point  d'é- 
pines. 

GROSSE,  f.  f.  Douze  douzaines  de  certaines 
marchandifes.  Une  groffe  de  boutons.  Une  groffe 
de  balles  de  jeu  de  Paume. 

On  dit ,  Une  groffe  de  foie ,  pour  dire,  Douze 
douzaines  d'écheveaux  de  foie. 

Grosse,  fignifie  auffi  L'expédition  en  parche- 
i|in  ou  en  papier ,  d'une  obligation ,  d'un  con- 
trat ,  &c.  Première  groffe.  Seconde  groffe.  Le  No- 
taire garde  la  minute ,  &  m'en  a  délivré  une  groffe. 
Une  J'econde  groffe  ne  porte  d'hypothèque  que  du 
jour  qu'elle  eft  datée. 

On  dit  aulïï  ,  La  groffe  d'un  inventaire.  La 
groffe  d'une  produclion. 

GROSSERIE.  f  f.  Nom  générique  des  gros  ou- 
vrages que  font  les  Taillandiers. 

On  fe  iért  auffi  de  ce  mot  pour  dire ,  qu'Un 
Marchand  ne  vend  point  en  détail.  //  ne  fait 
que  la  grofferie. 

GROSSESSE,  f.  f.  L'état  d'une  femme  enceinte. 
Heureufe  groffeffe.  Dangereufe  graffeffe.  Elle  ejl 
dans  le  fptième ,  dans  le  neuvième  de  fa  groffeffe. 
Elle  a  déclaré  fa  groffeffe.  Elle  a  celé  fa  groffeffe. 

GROSSEUR,  f.  f.  La  circonférence ,  le  volume 
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de  ce  qui  eft  £;ros.  Grojfeur  énorme ,  proJlgieufe. 
McJiocre  gmjjeur.  La  grojfeur  d'une  perfonne , 
d'un  arhrc.  Cette  colonne  nejl  pas  affèi  haute 
pour  fa  grofjeur. 

Il  fignirtc  aulfi  quclquetbis  Tumeur.  //  lui 
cfl  venu  une  grojfeur  à  b  gorge  ,  au  bras ,  &c. 
GROSSIER,  1ERE.  adj.  Épais,  quin'cftpas  dé- 
lie ,  qui  n'eft  pas  délicat.  Ce  drap-là  efî  lien 
grojjîer.  Cette  femme  a  la  taille  grojfcre.  Elle  a  les 
traits  grofflcrs. 

On  dit ,  Donner  une  idée  grojfcre  d'une  chofe  , 
pour  dire ,  Une  idée  Ibmmaire ,  lans  entrer 
dans  le  détail. 
Grossier  ,  le  dit  auffi  Des  ouvrages  qui  ne  font 
pas  proprement  &  délicatement  faits.  Cet  ou- 
vrage de  menuiferie  ejl  bien  greffier ,  le  travail 
tn  efî  grofjier.  Voilà  de  la  fadpture  extrême- 
ment groffùre.  Ce  bâtiment  ejl  d'une  archiicclure 
groffûre. 

Il  fignific  auin ,  Rude ,  mal  poli ,  peu  clvi- 
liié.  Peuple  rude  &  groffer.  Moeurs  grofjieres. 
Efprit  grofficr.  Langage  grofjier.  Il  a  les  manières 
groferes. 

On  appelle  Marchand  greffier  ^  Un  Marchand 
qui  vend  des  marchandifes  en  gros. 
GROSSIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  grof- 
fiére.  Cela  cfl  travaillé  grojjîhement.  Il  parle,  il 
répond^  il  fait  tout  grofjiïrement. 

On  dit  audl ,  Groffihement ,  pour  dire ,  Som- 
mairement, en  gros.  Voilà  groffûrement  lejiijet 
de  leur  querelle. 
GROSSIÈRETÉ,  f.  f.  Caraftère  de  ce  qui  eft 
groflier,  rudeffe,  manque  de  délicatelfe.  La 
grofjiheté  d'une  étoffe ,  d'un  drap  ,  d'une  toile.  La 
grujjlèreté  de  cette  architecture. 
Grossièreté,  fignifie  aufli ,  Impolitefle  ,  dé- 
faut de  civilité  dans  ce  qu'on  dit  ou  dans  ce 
qu'on  fait.  //  en  a  ufé  avec  beaucoup  de  grof- 
fihretc.  Il  y  a  de  la  grofjleretè  à  parler  de  la  forte. 
Admire^  la  grofjîireté  de  cet  homme. 

Il  fignifie  auifi,  Parole  groffière,  rude,  mal- 
honnête. Dire  une  groffùreté  à  quelqu'un.  Il  lui 
a  dit  des  groffùretés. 
GROSSIR,  v.  a.  Rendre  e;ros.  //  a  pris  un  habit 
qui  le  grofjît ,  qui  lui  groffit  la  taille.  Les  pluies 
ent  bien  grojji  la  rivière.  Les  arrérages  ont  grojjî 
la  fomme  de  la  moitié.  La  jonction  de  telles  & 
telles  troupes  a  groffî  fon  armée  cTun  quart ,  de  la 
moitié.  La  peur  grofjit  les  objets.  Lunette  qui 
groffn  les  objets. 
Grossir,  v.  n.  Devenir  gros  Je  trouve  que  vous 
avc^  bien  grofji  depuis  un  an.  Aprls  cette  pluie ., 
les  raiflns  vont  groffir  à  vue  d'oeil.  La  fomme  étoit 
petite ,  mais  en  vingt  ans  elle  a  bien  grojfi  à  CMiJ'e 
des  intérêts.  Je  trouve  que  la  rivière  a  bien  groffî. 
Son  armée  grofflt  tous  les  jours. 

Il  eft  auffi  réciproque.  Le  nuage  s'épaiffît , 
f*  ë''']IF^-  ^'^  foule  Je  grofjîjfoit.  Lapelotte  de  neige 
fe  grnfit. 

On  dit  prov.  La  pelotte  grofjit ,   pour  dire , 
que  Le  trouble  augmente,  que  lalédition,  que 
le  péril  augmente ,  que  le  nombre  groffit. 
Grossi  ,  if.  participe. 

GROSSOYER.  V.  a.  Faire  la  groffe,  l'expédition 
en  parchemin  d'une  obligation,  d'im  ade,  d'un 
contrat,  &c.  Groffoyer une  obligation.  Groffoyer 
un  contrat.  Faire  groffoyer  un  papier  terrier. 
GrossoyÉ  ,  ÉE.  participe. 
GROTESQUE,  adj.  Il  fe  dit  Des  figures  imagi- 
né«s  par  le  caprice  d'un  Peintre ,  dout  une  par- 
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tie  repréfcnte  quelque  chofe  de  nattircl,  & 
l'autre  quelque  choie  de  chimérique.  Figures 
grotcfques. 

En  ce  fens  on  l'emploie  plus  ordinairement 
au  lubftantif,  &  l'on  ne  s'en  fert  guère  qu'au 
pluriel.  Faire  des  grotefques.  C'efl  un  excellent 
Peintre  en  grotejqucs. 

Il  fignifie  tigurémcnt ,  Ridicule  ,  bizarre , 
extravagant.  Un  habit  grotefque.  Ce  difcours  .ejt 
bien  grotefque.  Mine  grotejque.  Cet  homme  cfl  bien 
grotefque. 

GROTESQUEMENT.  adv.  D'une  manière  ridi- 
cule &  extravagante.  Vêtu  grotefquement.  Dan- 
fer  grotefquement. 

GROTTE,  f.  f.  Antre,  caverne  naturelle  ou  fiiite 
de  main  d'homme.  Grotte  projonde.  À  l'entrée 
de  la  grotte.  Au  fond  de  la  grotte.  Faire  une  grotte 
dans  un  jardin.  Une  grotte  de  rocailles  &  de  co- 
quillages. Une  grotte  où  il  y  a  plufleurs  jets  d'eau. 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  grouille,  qui 
remue.  //  a  fix  enfans  tout  grouillans.  Il  eft  po- 
pulaire. 

On  dit ,  Tout  grouillant  de  vers ,  de  vermine  , 
pour  dire ,  Tout  plein  de  vers ,  &c. 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  Il  y  a  quelque  choj'e 
qui  grouille  là-dedans.  Il  eft  populaire. 

En  ce  tcns  on  dit,  Perjbnne  ne  grouille-t-il 
ici  ?  Perfonne  ne  grouille  encore  ,  pour  dire  , 
Perfonne  ne  bouge-t-il?  Perfonne  n'a  encore 
bougé. 

Et  en  parlant  des  bruits  que  les  flatuofités 
caufent  quelquefois  dans  le  ventre  ,  on  dit 
De  celui  à  qui  cela  arrive,  que  Le  ventre  lui 
grouille. 

On  dit  auftî  d'Un  homme  à  qui  la  tête 
tremble  de  vieillcffe  &  de  foibleffe,  que  La 
tête  lui  grouille. 

Grouiller  ,  fe  dit  auflî  dans  le  fens  de  four- 
miller; &  alors  il  fe  conftruit  toujours  avec 
la  particule  de.  Ainii  en  parlant  d'Un  lieu  où 
il  y  a  quantité  d'infed es ,  on  dit ,  Cela  grouille 
de  vers ,  &c  ainfi  du  refte. 

GROUPE,  f.  m.  Terme  de  Sculpture  &  de 
Peinture,  qui  fignifie  L'afleniblage  de  pluiicurs 
objets  tellement  rapprochés  ou  unis,  que  l'œil 
les  embraffe  ;\  la  fois.  Un  groupe  d'enjans.  Ces 
figures  font  un  beau  groupe.  Un  groupe  d'ani- 
maux. Un  groupe  de  jruits. 

Groupe  de  cristaux,  fe  dit  d'Un  aflemblagc 
de  colonnes  de  criftaux  réunis  fur  une  même 
bafe. 

GROUPER,  v.  a.  Terme  de  Peinture  &  de 
Sculpture.  Mettre  en  grouppe.  Ci;  Peintre  J'ait 
bien  grouper  les  figures.  Ce  Peintre  a  manqué 
l'unité  dans  fon  tableau,  parce  qu'il  n'a  point 
groupé  J'es  figures. 

On  dit  aulFi  au  neutre ,  Ces  figures  groupent 
bien  enj'emble. 

Groupé,  ée.  participe. 

G    R    U 

GRUAU,  f.  m.  Avoine  mondée  &  moulue  grol- 
ficrcment.  Et  on  appelle  auflî  Gruau  ,  La  bouil- 
lie faite  avec  cette  avoine.  Le  gruau  ejl  fort 
rafrai'chijjant.  Le  gruau  engraiffc. 

GRUE,  f  f.  Sorte  de  gros  oifeau  de  paflage  qui 
vole  fort  haut  &  par  bandes.  Le  pajfage  des 
grues  ,  des  bandes  de  gruis.  Une  bande  de  grues 
J'ait  la  figure  d'un  triangle  en  volant.  On  dit , 
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tJXie  Quand  les  grues  font  à  terre ,  il  y  en  a  une 
■qiâ  fait  lafcntinclle  enfe  tenant  feulement  fur  un 
fied^ 

On  dit  proverbialement ,  Faire  le  pied  de 
grue,  pour  dire,  Attendre  long-temps  fur  it% 
pieds. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  cou  long  & 
grêle ,  qu'//  a  un  cou  de  grue.  Il  allongeait  un 
grand  cou  de  grue. 
Grue,  ie  dit  figurément  par  injure,  pour  dire, 
Un  niais ,  un  fot ,  qui  n'a  point  d'efprit ,  qui 
ie  laifle  tromper.  Croye:^-vous  que  je  fois  grue  ? 
Vous  nous  prcne:^  pour  des  grues. 

On  dit  proverbialement,  Le  monde  nejlplus 
grue. 

Les  Aftronomes  donnent  le  nom  de  Grue, 
à  une  conftellation  de  rhémilphère  aullrai, 
qui  n'ell:  point  villble  dans  nos  climats. 
GRUE.  1. 1.  Grande  machine  de  bois  avec  quoi 
on  élève  de  groffes  pierres  pour  les  bâtimcns. 
La  roue  de  la  grue.  Le  moulinet  de  la  grue.  La 
corde  de  la  grue.  L'invention  de  la  grue  ejl  fort 
utile. 
GRUERIE ,  ou  GRAIRIE.  f.  £  Juridlftion ,  Tri- 
bunal où  les  Officiers  commis  pour  la  garde 
des  bois ,  des  forêts ,  jugent  des  déhts  &  des 
dommages  qui  s'y  font.  Donner  une  afjignation 
à  la  Gruerie ,  pour  raifon  de  dommage  'de  befiaux 
dans  les  bois. 

Il  fignifie  auffi  Le  droit  de  Juftice  que  le  Roi 
a  dans  les  bois  de  quelqu'un.  En  conféquence 
de  ce  droit  j  les  profits  de  la  Juftice,  tels  que 
les  amendes,  &c.  appartiennent  au  Roi.  Le 
Roi  a  auffi  dans  les  coupes  de  ces  bois ,  une 
part  qu'on  appelle  Tiers  &  danger.  On  nomme 
ces  bois ,  Bois  tenus  en  gruerie ,  tiers  &  danger. 
GRUGER.  V.  a.  Brifer  quelque  chofe  de  dur  ou 
de  fec  avec  les  dents.  Gruger  des  croûtes ,  du 
petit  métier ,  des  macarons. 

Il  fe  prend  Amplement  pour  Manger,  & 
alors  il  ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie.  Trois  ou 
quatre  quils  font ,  auront  bientôt  grugé  cela. 
On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  a  peu 
de  bien ,  &  qui  fait  plus  de  dépcnfe  que  Ion 
bien  ne  le  comporte,  c^^C  II  gruge  fon  fait ,  qu'i/ 
aura  bientôt  grugé  fon  petit  fait. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement. 
Gruger  quelquun,  pour  dire.  Manger  le  bien 
de  quelqu'un.  Cet  homme  a  che^  lui  des  hôtes  qui 
le  grugent.  Les  Procureurs  Cont  grugé. 
Grugé,  Ée.  participe. 

GRUME,  f.  f.  Terme  d'Eaux  &  Forêts,  qui  fe 
dit  du  bois  coupé  qui  a  encore  fon  écorce. 
Vendre  les  bois  en  grume. 
GRUMEAU,  f.  m.  Il  fe  dit  principalement  des 
petites  portions  de  fang  ou  de  lait  caillé  dans 
î'eftomac.  Vomir  de  gros  grumeaux  de  fang.  Il 
rendoit  le  fang  par  grumeaux .  Le  lait  fe  convertit 
quelquefois  en  grumeaux  dans  l'efomac. 

On  le  dit  auffi  Du  lait  qui  fe  tourne.  Ce  lait 
s\f  mis  tout  en  grumeaux. 
Se  GRUMELER.  V.  récipr.  Devenir  en  gru- 
meaux. Le  laitfe  grumelle. 
GrumelÉ  ,  ÉE.  participe. 
GRUMELEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  petites 
inégalités  dures ,  ou  au-dehors ,  ou  au-dedans. 
Caillou  grumeleux.  Bois  grumeleux.  Des  poires 
grumeleufcs. 
GRUYER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la  grue  , 
comme  Faucon  gruyer ,  qui  eft  dreffé  à  yoler 

Tome  I. 
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la  grue  ;  ou  Qui  reffemblc  i  une  grue ,  comme 

Fiiifan  gruyer. 

GRUYER.  adj.  m.  Se  dit  relativement  ;\  Gruerie  y 
en  cette  phrafe ,  Seigneur  gruyer  ,  qui  fignifie , 
Seigneur  ayant  un  certain  droit  furies  bois  de 
fes  vaffaux. 
_  Il  eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie ,  Un  Offi, 
cier  qui  juge  en  première  inftance  des  délits 
qui  fe  commettent  dans  les  forets  &c  dans  les 
rivières  de  fon  Département. 

GRUYÈRE.  {.  m.  Sorte  de  fromage  qui  tire  fon 
nom  d'un  lieu  de  la  SuilTe  où  il  fe  fait. 

G    U    A 

GUAIRO.  Cri  qu'on  fait  à  la  chafle  des  Per- 
drix ,  en  les  voyant  partir ,  ^our  avertir  le 
Fauconnier  de  lâcher  l'oifeau. 

GUE 

GUÉ.  f.  m.  L'endroit  d'une  rivière  où  l'eau  ei^ 
fi  baffe  &  le  fond  fi  ferme  ,  qu'on  y  peut 
pafier  fans  nager  &  fans  s'embourber.  Cher~ 
cher  un  gué.  Le  gué  eji  bon  ,  ejl  fur  en  cet  endroit- 
là.  Il  y  a  gué.  Paffer  la  rivière  à  gué.  Abreuvet. 
un  cheval  au  gué.  Sonder  le  giié. 

On  dit  figurément.  Sonder  le  gué ,  pour  dire  , 
Faire  quelque  tentative  fous  main  Sans  une 
affaire ,  preffentir  les  difpofitions  où  peuvent 
être  ceux  dont  elle  dépend. 

GUÉABLE.  adj.  Où  l'on  peut  paffer  à  gué.  La. 
rivière  ejl  g.i  able  dans  cet  endroit. 

GUÈBRES.  f.  m.  Nom  que  portent  les  reflies 
de  l'ancienne  Nation  Perfanne  ,  épars  aujour- 
d'hui en  diverfes  contrées  de  la  Perfe  &  des 
Indes ,  où  ce  peuple  efclave  des  Mahométans, 
l'objet  du  mépris  de  fes  maîtres,  conferve  en- 
core la  Religion  de  Zoroaftres.  Voye^  Gau- 

RES. 

GUÈDE.  f.  f.  ou  PASTEL.  Plante  qu'on  cultive 
en  Normandie  &  en  Picardie  ,  pour  l'ufage 
des  Teinturiers.  Ils  en  emploient  le  fuc  pouç 
teindre  en  bleu  foncé. 

GUÉDER.  V.  a.  Saouler,  faire  manger  avec  ex- 
cès. Il  eft  bas ,  &c  il  n'eft  guère  en  ufage  qu'aux 
temps  formés  du  participe.  Le  voilà  bien  guédé.. 
Il  s\jl  bien  guédé. 

GuÉDÉ  ,  ÉE.  participe. 

GUÉER.  V.  a.  Baigner,  laver  dans  l'eau.  Guéer 
un  cheval ,  C'eft  le  faire  entrer  dans  la  rivière 
jufqu'au  ventre  ,  &  l'y  promener  pour  le  la- 
ver &  le  rafraîchir.  Guéer  du  linge ,  Ceft  le  la- 
ver &  le  remuer  quelque  temps  dans  l'eau  , 
avant  que  de  le  tordre. 

GUELFES,  f.  m.  pi.  Nom  que  portolt  la  fac- 
tion qui  foutint  long  -  temps  en  Italie  les 
prétentions  des  Souverains  Pontifes  ,  contre 
celle  des  Empereurs.  La  querelle  des  Guelfes 
&  des  Gibelins  a  long-temps  déchiré  V Italie, 

GUENILLE,  f  f.  Haillon ,  chiffon.  Que  voulez- 
vous  faire  de  cette  guenille  ,  de  ces  guenilles  ? 

Au  pluriel ,  il  fe  dit  De  toutes  fortes  de 
bardes  vieilles  ôc  ufées.  //  n'a  £  habits  ni  de 
meubles  qui  vaillent ,  il  na  que  des  guenilles.  Por- 
ter des  guenilles  à  la  friperie. 

GUENILLON.  f.  m.  Petite  guenille.  Je  nai  que 
j'aire  de  ce  guenillon, 

GUENIPE,  f.  f.  Femme  mal-propre  ,  mauffade  ,; 
PPppp 
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&i  de  la  lie  du  peuple.  Qui  nous  a  amené  celle 
gticnipe  ,  cette  grande  j^uenipc  ? 

On  s'en  iert  plus  ordinairement  pour  figni- 
fier  Une  coureufe  ,  une  femme  de  mauvaife 
vie.  Ne  kante^pas  cette  femme-là  ,  c'ejl  une  gue- 
71'tpe  ,  une  franche  guenipe.  Il  ne  volt  que  deigue- 
nipes.  Il  efl  familier  dans  les  deux  acceptions. 

CUENON.  f.  f  La  femelle  d'un  fingc.  Une  gue- 
non. Une  petite  guenon. 

On  dit  par  injure  d'Une  laide  femme  ,  que 
Cefi  une  guenon  ,  un  vifagc  de  guenon  ,  une  vieille 
guenon.  Et  d'Une  femme  de  mauvaife  vie  , 
que  Cefl  une  guenon,  que  Ce  ncfl  qu  une  gue- 
non. Il  ne  hante  que  des  guenons. 

GUENUCHE.  f.  f.  Petite  guenon.  Une  jolie  gue- 
miche. 

On  dit  fic^ément  d'Une  femme  laide  &  fort 
parée,  que  Cefl  une guenuche  coifée. 

GUÊPE,  f.  f.  GrofTe  mouche  preique  femblable 
à  une  abeille  ,  qui  a  un  aiguillon  ,  &  qui  fait  de 
mauvais  miel.  Groffe  guêpe.  Mouche  guêpe.  Il  a 
été  piqué  d'une  guêpe. 

GUÊPIER,  f.  m.  Lieu  où  les  guêpes  cojiftruifent 
des  gâteaux  &  des  alvéoles  qui  forment  un 
groupe  revêtu  d'une  enveloppe  en  tout  ou  en 
partie. 

CUERDON.  f.  m.  Loyer,  falaire,  rccompenfe. 
Il  eft  vieux. 

GUERDONNER.  v.  a.  Récompenfer.  Il  eft 
vieux. 

GuERDONNÉ  ,  ÉE.  participe. 

GUÈRE  ou  GUÈRES.  adv.  Pas  beaucoup,  peu. 
Il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  négative.  // 
n'y  a  guère  de  gens  tout-à-fait  déjîntérefjés.  Il  n'y 
a  gulres  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Il  n'a  gtûres 
d'argent.  Il  n'a  plus  guère  à  vivre.  Il  n'a  guère  de 
voix.  Il  n'y  a  gucres  que  cela  eji  arrivé.  Il  nejl 
guère  fage.  Ce  vin-là  n'efl  guère  ion. 

On  le  met  quelquefois  dans  le  fens  de  Pfef- 
^ue point  ;  &  alors  on  le  joint  toujours  avec 
que.  Il  n'y  a  guère  que  lui  quijùt  capable  défaire 
cela ,  c'ell-à-dire ,  Il  n'y  a  prefque  que  lui.  // 
n'y  a  guère  que  les  Rois  qui  puiffent . . . 

GUÉRET.  f.  m.  Terre  labourée ,  &  non  enfe- 
mencée.  Relever  les  guércts.  Cette  pièce  de  terre  efl 
demeurée  en  guéret.  Au  bout  d'un  guéret. 

On  appelle  quelquefois  en  Poëlie  ,  Guércts  , 
Toutes  les  terres  propres  à  porter  des  grains , 
foit  qu'elles  foient  cnfemencées  ou  non. 

GUÉRIDON,  f  m.  Sorte  de  meuble  qui  n'a 
qu'un  feul  pied ,  &  qui  fertà  foutenir  des  chan- 
deliers, des  flambeaux.  Un  guéridon  de  bois. 
Un  guéridon  d'argent.  Mettre  des  flambeaux  fur 
des  guéridons. 

GUÉRIR,  v.  a.  Délivrer  de  maladie,  faire  re- 
venir en  fanté ,  redonner  la  ianté.  Ce  Médecin 
Va  guéri  d'un  mal  qui paroiffoit  incurable.  Gué- 
rir de  la  fièvre. 

Il  fe  dit  aulïï  Des  maladies.  Guérir  la  fièvre. 
Guérir  une  plaie.  Cet  emplâtre  guérit  les  contu- 
Jîons. 

On  dit  proverbialement ,  Médecin  guéris-toi 
toi-même.  Et  on  s'en  fert  figurément  ,  pour 
dire  ,  Gardez  pour  vous-même  les  avis  que 
■    vous  donnez  aux  autres. 

On  dit  proverbialement ,  De  quoi  guérira  , 

de  quoi  me  guérira  cela  ?  Cela  ne  me  guérira  de 

.  rien  ,  pour  dire ,  Cela  ne  me  fervira  de  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 

n'a  ni  pouvoir ,  ni  crédit ,  que  Cefl  un  Saint  qui 

ne  guérit  de  rien. 
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Il  eft  aiiflî  neutre,  &  fignifie ,  Recouvrer 
la  fanté.  //  ej!  malade ,  mais  il  en  guérira.  J'ef- 
père  guérir  bientôt. 

Il  eft  aufii  réciproque.  Fotre  mal  commence  à 
fe  guérir.  Guérifje^-vous.  Songer^  feulement  à  vous 
guérir. 

Il  fe  dit  figurément  Des  pafTions  ,  des 
maux  de  l'eiprit  &  de  l'imagination.  On  l'a 
guéri  de  l'erreur  où  ilétoit ,  de  la  vifion  qu'il  avoit. 
Ilétoit  autrefois  jort  attaché  à  cette  opinion  ,  mais 
il  en  efi  guéri  maintenant.  Il  tft  guéri  defon  am- 
bition. Il  avoit  une  paffion  extrême  pour  le  jeu  y 
l'en  voilà  tout-à-fait  guéri. 

Guéri,  ie.  participe. 

GUÉRISON.  f.  f.  Recouvrement  de  la  fanté. 
Guérijon  entière  ,  parfaite  ,  imparfaite.  Le  Méde- 
cin travaille  àjà  guérijon.  La  guérifon  de  ces  for- 
tes de  maladies  eji  difficile.  Il  doitj'a  guérijon  à  un 
tel  Médecin  ,  a  un  tel  remède.  C'ejl  de  Dieu  feul 
qu'il  doit  attendre  j'a  guérifon. 

GUÉRISSABLE,  adj.de  t.  g.  Qu'on  peut  guérir, 
qui  n'eft  pas  incurable.  Ce  mal  ne(l  pas  s.ué- 
liffable.  ^  " 

GUÉRITE,  f.  f  Petite  loge  ,  petit  réduit  fur  le 
rempart  d'une  place ,  où  la  fentioelle  fe  met  à 
couvert  contre  les  injures  du  temps.  Un  bou- 
let de  canon  donna  dans  la  guérite  .y  &  tua  lajènti- 
nelle. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Ga- 
gner  la  guérite ,  pour  dire  ,  S'enfiiir. 

Guérite  ,  fe  dit  aulîl  De  certains  petits  cabi- 
nets ouverts  de  tous  côtés ,  qu'on  fait  quel- 
quefois au  haut  des  maifons  pour  y  prendre 
l'air  ,  &  découvrir  de  loin.  //  a  fait  faire  une 
petite  guérite  au  haut  de  fa  maifon. 

GUERRE,  f.  f.  Querelle ,  différent  entre  deux 
Princes ,  entre  deux  États  Souverains,  qui  fe 
pourfuit  par  la  voie  des  armes.  Guerre  Jànglan- 
te.  Guerre  jufle.  Guerre  injujîe.  Longue  guerre. 
Guerre  étrangère.  Guerre  entre  les  Chrétiens.  Guer- 
re contre  les  Infidelles.  Guerre  d'outre-mer.  Les 
guerres  civiles.  Les  guerres  d'Italie.  Gens  de 
guerre.  Le  métier  de  la  guerre.  Les  loix  de  lagucrre. 
Le  droit  de  la  guerre.  Rufe  de  guerre.  Munitions 
de  guerre  &  de  bouche.  Préparatifs  de  guerre.  Ma- 
chine de  guerre.  Place  de  guerre.  Conj'eil  de  guerre. 
En  temps  de  guerre.  Vaijjeau  de  guerre.  Vaifjeau 
armé  en  guerre.  Cefl  un  grand  homme  de  gi!  erre. 
Les  malheurs  de  la  guerre.  Avoir  guerre.  Avoir 
la  guerre.  Déclarer  la  guerre.  Entreprendre  lu 
guerre.  Soutenir  la  guerre.  Entretenir  la  guerre. 
Ces  deux  Princes  font  en  guerre ,  en  guerre  ou- 
verte ,  fe  font  la  guerre.  Aller  à  la  guerre.  Allu- 
mer la  guerre  dans  un  Etat.  Porter  la  guerre  dans 
le  cœur  d'un  pays.  Savoir  bien  la  guerre.  Enten- 
dre bien  la  guerre  ,  l'art  de  la  guerre  ,  la  chicane 
de  la  guerre.  Cefl  un  homme  qui  entend  bien  la 
guerre  de  campagne ,  qui  a  le  génie  de  la  guerre. 
Faire  la  guerre  à  outrance.  Faire  la  guerre  à  Jeu 
&  àj'ang. 

On  appelle  Guerre  Sainte  ,  La  guerre  qui 
s'eft  faite  autrefois  contre  les  Infidelles  pour 
reconquérir  la  Terre  Sainte. 

On  appelle  Guerre  civile  ,  &  guerre  intef 
tine,  La  guerre  qui  s'allume  errtre  les  peuples 
d'un  même  État. 

On  appelle  figurément ,  Foudre  de  guerre  , 
Un  grand  homme  de  guerre  ,  qui  a  fait  de 
grands  exploits ,  &  donné  des  preuves  d'une, 
valeur  extraordinaire. 
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On  appelle  Flambeau  de  la  guerre  ,  Un 
homme  qui  cftlacaulb  de  la  guerre. 

Aller  à  la  pence  guerre ,  C'cll  aller  en  petite 
troupe  butiner  dans  le  pays  ennemi. 

Faire  tonne  guerre  ,  C'eft  garder  dans  la 
s;uerre  toute  l'humanité  &  toute  l'honnêteté 
que  les  loix  de  la  guerre  permettent. 

On  dit  aulîl  figurément.  Faire  bonne  guerre 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  En  ufcr  honnêtement 
&  llins  fupcrchcrie  dans  les  intérêts  qu'on  a  k 
démêler  avec  lui ,  quoiqu'on  le  pourfuive  vi- 
vement. 

On  dit  ,  qui/ne  chofe  efl  de  bonne  guerre ^ 
pour  dire  ,  qu'EUe  efl;  conforme  aux  loix  8c 
aux  lifages  de  la  guerre.  Et  figurément  on 
le  dit  De  toutes  les  aftions  de  la  vie  civile , 
où  l'on  prend  l'es  avantages ,  fans  bleiler  au- 
cune des  bJenféances  &  des  règles  que  l'honnê- 
■  teté  prcfcrit. 

On  dit  auffi  figurément  dans  le  jeu  ,  dans 
le  commerce ,  dans  les  affaires ,  que  QucLjue 
chofe  nefi  pas  de  bonne  guerre ,  pour  dire ,  qu'il 
y  a  de  la  furprife  ,  de  la  mauvaile  foi. 

Nom  de  guerre  ,  C'efl:  le  nom  que  chaque 
foldat  prend  en  s'enrôlant.  On  le  dit  aufîi 
d'Un  nom  ilippofé  que  l'on  prend  pour  le  dé- 
guiler ,  &  s'empêcher  d'être  connu. 

11  fe  dit  aufîi  figurément  Des  fobriquets 
qu'on  donne  par  raillerie. 

On  dit ,  que  Le  fin  de  la  guerre  efl  en  quelque 
endroit ,  en  quelque  pays ,  pour  dire ,  que  C'efl- 
là  qu'on  fait  les  plus  grands  efforts  contre  les 
ennemis. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  guerre  nour- 
rit la  guerre,  pour  dire  ,  que  Ce  qu'on  prend 
fur  les  ennemis  fert  à  entretenir  les  armées. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifanterie , 
pour  excufer  quelque  chofe  dont  on  n'a  pas  de 
bonnes  raifons  à  rendre ,  que  La  guerre  eji  caufe 
•  des  troubles. 

On  dit  proverbialement ,  Guerre  &  pitié  ne 
s'accordent  point  enfemble. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Qui  terre  a , 
guerre  a  ,  pour  dire ,  que  Quand  on  a  du  bien , 
on  a  des  affaires ,  des  procès. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  À 
la  guerre  comme  à  la  guerre ,  pour  dire ,  qu'il 
faut  s'accommoder  au  temps  oh  l'on  eft ,  quel- 
que fâcheux  qu'il  puifTe  être. 

On  dit  figurément.  Faire  la  guerre  à  fœH,  pour 
dire  ,  Obferver  avec  foin  toutes  les  démar- 
ches de  ceux  avec  qui  on  a  quelque  chofe  à 
démêler,  pour  profiter  des  conjonftures. 

On  dit  encore ,  Faire  la  guerre  à  quelqu'un , 
pour  dire ,  Le  railler  de  quelque  chofe  qu'il  a 
fait  ou  dit.  Il  parle  toujours  le  langage  de  fa  pro- 
vince,  faites-lui-en  un  peu  la  guerre.  Comme  j'ai 
'  fu  qu'ilalloit  dans  ce  lieu-là,  je  lui  en  ai  bienfait 
la  guerre. 
Guerre  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  bêtes  qui 
en  attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur  proie. 
Le  loup  fait  la  guerre  aux  brebis.  Le  renard  fait 
la  guerre  aux  poules. 

Il  fe  dit  encore  figurément  dans  les  chofes 
morales ,  &  plus  généralement  de  tout  ce  qui 
a  quelque  air  de  combat.  Il  faut  faire  la  guerre 
à  fes  paffions.  Il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  Vef- 
prit  &  la  chair  ,  entre  Us  fens  &  la  raifon ,  ùc. 
Les  élémcns  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  autres. 
Guerre.  Nom  d'un  jeu  qui  fe  joxie  fur  un  billard. 
Tome  I, 
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GUERRIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
guerre.  Nations  guerrières.  Aclions  guerrières^ 
Travaux  guerriers.  Exploits  guerriers. 

Il  fignifie  auffi  ^  Qui  efl  propre  à  la  guerre. 
Courage  guerrier.  H::mcur  guerrière.  Nation  guer- 
rière. 

On  dit,  qu'Z7/z  homme  a  l\iir  guerrier ,  la  mine 
guerrière  ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'air  qu'un  homme 
de  guerre  doit  avoir. 

Il  ell  auffi  fubflantif ,  &  fignifie ,  Qui  fait  la 
guerre ,  &  qui  s'y  plaît.  Cefl  un  grand  guerrier. 
Les  plus  fameux  guerriers. 

On  le  fait  auffi  fubflantif  dans  le  féminin ,  en 

parlant  d'une  Amazone.  La  vaillante  gucrricre. 

GUERROYER,  v.  n.  Faire   la  guerre.   Il  eil 

vieux. 
GUERROYEUR.  f.  m.  Qui  fait  la  guerre.  11  efl 

vieux. 
GUET.  f.  m.  La  fondion  d'un  foldat  mis  en  fen- 
tinelle ,  ou  d'une  troupe  de  gens  de  guerre  qui 
fait  la  ronde  pour  empêcher  les  furprifes  des 
ennemis ,  &  pour  la  fureté  d'une  Place ,  d'une 
Ville.  Celui  quifiifoit  le  guet  au  haut  du  beffroi. 
Afjeoir  le  guet.  Pofer  le  guet.  Être  au  guet.  Guet 
à  pied ,  à  cheval.  En  cette  ville  ce  font  les  bour- 
geois qui  font  le  guet.  Sa  charge  l'exempte  dt 
guet  &  garde.  Les  Archers  du  guet.  Le  Chevalier 
du  guet.  Le  Lieutenant  du  guet. 

On  appelle  Mot  du  guet.  Le  mot  qui  fe 
donne  à  ceux  qui  font  le  guet ,  afin  que  ceux 
du  mêm.e  parti  lé  puifTent  reconnoître. 
Guet,  fe  prend  aufii  pour  Ceux  qui  font  le 
guet,  qui  compofent  le  guet.  Le  guet  vient  de. 
paffer.  Le  guet  a  pris  cette  nuit  tant  de  voleurs. 
On  cria  au  guet. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  efl  dans 
im  lieu  d'où  il  obferve  ce  qui  fe  pafTe ,  qu'/^ 
ejl  au  guet ,  qu'il  a  l'œil  au  guet ,  qu'i/  a  l'o- 
reille au  guet  ■  &  que  Ffes  gens  fe  font  donne 
le  mot  du  guet ,  pour  dire ,  qu'Us  font  d'in- 
telligence enfemble. 

On  appelle  Le  guet ,  chez  le  Roi ,  Le  dé- 
tachement des  Gardes  du  Corps  qui  demeu- 
rent près  de  la  perfonne  du  Roi  pour  le  garder. 
On  appelle  Droit  de  guet  &  garde ,  Le  droit 
qu'ont  certains  Seigneurs  de  faire  garder  leurs 
Châteaux  ou  leurs  Villes  par  leurs  vafTaux. 
GUET-APENS.  f.  m.  Embûche  dreffée  pour  af- 
faffiner  quelqu'un ,  ou  pour  lui  faire  quelque 
grand  outrage.  Ce  n'ejî  point  une  rencontre  ni 
un  duel,  c'ejt  un  guet-apens.  On  l'a  tué  de  guet- 
apens.  Il  vient  de  l'ancienne  façon  de  parler  , 
Guet  appenfé ,  pour  dire ,  Guet  prémédité. 

Il  fe  prend  auffi  figurément  pour  Tout  def- 
fein  prémédité  de  niiire.  Ceji  une  affaire  qu'il 
m'a  faite  de  guet-apens.  On  prit  le  temps  de  fon 
abfence  pour  faire  juger  fon  procès  ,  ceji  un  guet- 
apens  ,  un  vrai  guet-apens. 
GUÊTRE,  f  f.  Sorte  de  chaufTure  qui  fert  à  cou- 
vrir la  jambe  &  le  deffiis  du  foulier.  Guêtre 
de  grojj'e  toile.  Guêtre  de  treillis ,  &c.  Porter  des 
guêtres  au  lieu  de  bottes. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  Tirer 
fes  guêtres  ,  pour  dire ,  S'en  aller.  Il  a  tiré  fes 
guêtres.  Tirei  vos  guêtres, 
GUÊTRER.  V.  a.  Mettre  des  guêtres. 
Guêtre,  ée.  participe. 

On  appelle  par  ironie  Juge  guêtre ,  Un  Juge 
de  Village  qui  porte  des  guêtres. 
PPppp  ij 
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GUETTER.  V.  a.  Épier,  obferver  à  tleffein  de 
fiirprencire ,  de  nuire.  Les  voleurs  pictient  les 
palans.  Il  y  a  des  Sergens  qui  le  giieucnt.  On 
/iiii  tous  les  endroits  où  il  va ,  on  le  guette.  On 
le  fiirprit  fur  le  fait,  car  on  le  guettoit.  Les  ajjaf- 
fins  h  gutttoient.  Le  chat  guette  lafouris. 

Il  figninc  rigiirément ,  Attendre  quelqu'un  à 
lin  endroit  où  il  ne  croit  pas  qu'on  le  cher- 
che ,  ou  "attendre  fimplcmcnt  à  un  endroit  où 
il  doit  paffer.  Je  guette  ici  un  tel  Juge  pour  lui 
préj'enter  Un  Placet.  Il  guettoit  f on  débiteur  jour 
lui  demander  de  [argint. 

Ou  ne  fc  (crt  de  ce  mot  Guetter,  que  dans 
le  llyle  familier. 
Guetté,  ée.  participe. 

GUEULE.  1".  f.  C'eft  dansla  plupart  des  anlmau'x 
à  quatre  pieds  &  dans  les  poilVons  ,  ce  qu'en 
l'homme  on  appelle  bouche.  La  gueule  d'un 
bœuf,  d'un  chien ,  d'un  loup ,  d'un  lion  ,  d'un 
brochet ,  d'un  crocodile ,  &c.  Grande  gueule. 
Gueule  béante.  Le  lion  eriportoit  fa  proie  dans  fa 
gueule.  Il  ouvrit  une  grande  gueule.  Il  avoit  la 
gueule  ouvert:  pour  C  engloutir.  Mettre,  lai  fer  à 
la  gueule  du  loup. 

On  dit  figurémcnt  &  proverbialement  , 
Mettre  à  la  gueule  du  loup ,  pour  dire  ,  Expofcr 
quelqu'un  à  un  péril  certain. 
Gueule  ,  ie  dit  aufli  quelquefois  De  l'homme 
par  mépris.  //  a  une  vilaine  gueule.  lia  la  gueule 
fendue  jufqu  aux  oredles. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z7/2  hotnme  cfl 
venu  la  gueule  enfarinée ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
venu  inconfidérément ,  &  avec  im  air  de  con- 
fiance. 

On  dit,  Donner  fur  la  gueule  à  unepcrfonne  , 
paumer  la  gueule ,  pour  dire ,  Lui  donner  un 
foufîlet ,  un  coup  de  poing  dans  le  vifage.  Il 
efl  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  grand  crieur  , 
qu'//û  toujours  la  gueule  ouverte. 

On  dit  aufll  proverbialement,  lien  amenti 
par  la  gueule ,  par  fa  gueule.  Il  eil  bas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  plus  que 
dire  ,  qii'//  a  la  gueule  morte.  H  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  populairement ,  que  La  gueiile  du 
Juge  en  pétera  ,  pour  dire ,  qu'On  en  viendra 
au  procès. 

On  dit ,  qu'Z7/7  homme  n'a  que  de  la  gueule  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  grand  hâbleur.  Il  eit  bas. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'//  efl  fort  en  gueule, 
pour  dire ,  qu'il  eiî  braillard  ,  qu'il  parle  beau- 
coup ,  qu'il  veut  tout  emporter  à  force  de  par- 
ler &  décrier.  Il  clî  familier. 

On  dit   populairement  d'Un  homme  qui 
efl  tort  en  paroles ,  que  Ceji  une  gueule  ferrée. 
On  dit  familièrement,  c\\\Un  homme  a  la 
gueule  pavée,  pour  dire,  qu'il  mange  avide- 
ment les  morceaux  les  plus  brùlans. 

On  appelle  Mots  de  gueule ,  Des  paroles 
fales,  des  difcours  deshonnctes.  Il  eft  bas. 

On  appelle  proverbialement  &  figurément , 
Gueule  fraîche ,  Un  homme  de  bon  appétit ,  & 
toujours  prêt  ;\  manger. 
Gueule  ,  fe  dit  encore  de  plufieurs  autres 
chofcs  par  analogie.  La  gueule  d'un  four.  La 
gueule  d'une  cruche.  La  gueule  d'un  fac.  Une 
futaille  à  gueule  bée ,  C'eft  un  tonneau  vide  dé- 
foncé par  un  des  bouts. 
Gueule  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Botanique , 


De  certaines  plantes  monopétales  dont  k  fleur 
forme  comme  deux  lèvres  ;  ce  qui  fait  qu'on 
les  appelle  autrement  Labiées.  La  fauge,  le 
thin,  le  bafilic ,  ont  leurs  fleurs  en  gueule. 
GUEULÈE.  f.  f.  GrofTe  bouchée  ou  goulée,  ce 
qui  tient  dans  la  bouche  d'un  homme,  d'un 
animal,  ôtc. 

II fignifîe  au/Ti .Paroles  fales,  deshonnêtes. 
//  a  dit  beaucoup  de  gueulées.  Il  eft  tamilier. 
GUEULER,  v.  n.  Habler,  parler  beaucoup  & 
fort  haut.  Cet  jvocat  ne  dit  nen  qui  vaille  ,  il 
ne  fait  que  gueuler.  Âpres  qu'il  eut  long  -  temps 
gueulé.  Il  eft  bas. 
GUEULER.  V.  a.  En  termes  de   Chaffe,  fe  dit 
d'Un  lévrier  qui  faifit  bien  le  lièvre  avec  fa 
gueule. 
Gueulé,  ée.  participe. 
GUEULES,  f.  m.  Terme  de  Blafon.   Couleur 
rouge.  Le  gueules  efl  une  des  couleurs  dont  on  ft 
fert  dans  le«  armoiries.  Il  porte  de  gueules  à  la 
bande  d'or. 
GUEUSAILLE.  f.   f.  Canaille  ,   multitude   de 
gueux.  Foilà  bien  de  la  gueufaille.  Chajjei  cette 
gueufaille.  Ce  n'efl  que  ae  la  gueufaille.   il  n'eft 
que  du  ftyle  familier. 
GUEUSAILLER.  v.  n.  Faire  métier  de  gueufcr. 
Il  pourrait  faire  quelque  chofe ,  &  il  s'amufe   â 
gueufailler.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
GUEÙSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  gueufe  aduel- 
lement.   C'ejl  un  gueux  gueufant,   une  gueufe 
gueifante.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe. 
GUEUSE,  f.  f  Pièce  de  fer  fondu ,  qui  n'eft  point 

encore  purifié.  On  dit ,  Couler  la  gueufe. 
Gueuse.  Terme  de  Billard.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phral'e  ,  Être  en  gueufe ,  qui  fe  dit  Lorfque 
les  deux  billes  font  du  même  côté  de  la  pafle ,  & 
que  celle  du  joueur  eft  placée  de  façon  que 
l'une  des  branches  du  fer  l'empêche  de  pouf- 
fer fa  bille  en  ligne  droite  ftir  l'autre ,  en  forte 
que  pour  toucher ,  il  eft  obligé  de  chercher  la 
bricolle. 
GUEUSER.  V.  n.  Mandler ,  faire  métier  de  de- 
mander l'aumône.  //  s'c[l  mis  à  gueufer.  On  U 
trouva  qui  gueufoit ,  &  on  le  mena  à  l'Hôpitai 
général.  Il  eft  familier. 

Il  eft  quelquefois  aftif.  Gueufer fon  pain. 
Gueuse  ,  ée.  participe. 

GUEUSERIE.  f.  f.  Indigence ,  misère ,  pauvreté. 
Il  y  a  bien  de  la  gueuferie  dans  cette  Province  , 
dans  cette  maifon.  U  eft  familier. 

On  dit  figurément  d'Une  chofe  vile  &  de 
peu  de  prix  ,  que  Ce  n'efl  que  de  la  gueiferie. 
On  dfoit  qu'il  y  avait  de  beaux  meubles  dans 
cet  inventaire  ,  mais  ce  n'efl  que  de  la  gueuferie,  IL 
n'a  acheté  que  dt  la  gueuferie.  Il  eft  familier. 
GUEUX,  EUSE.  adj.  Indigent,  nécelfiteux  , 
qui  eft  réduit  à  mandier.  Ces  gens  -  là  font  fi 
gueux  ,  qu'ils  n'ont  pas  de  pain~  Cefl  une  fa- 
mille fort  gueufe.  Il  eft  familier. 

On  dit  d'Un  homme  de  condition  ,  qui  eft 
peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune, 
qu'//  efl  gueux  pour  un  homme  comme  lui. 

On  dit  aufli  dans  une  pareille  acception  i 
Mener  une  vie  fon  gueufe.  Avoir  un  équipage 
fort  gueux. 

On  dit  auftl,  en  parlant  d'Archltefture, 
o^uUne  corniche  efl  gueufe ,  pour  dire ,  qu'Elle 
eft  trop  dénuée  d'ornemens. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  très-incommodé  dans  fes  affaires ,  &  qui 
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n'a  nul  bien  ,  qu'//  cfl  gitenx  commt  un  Peintre , 
qu'/7  t/?  gueux  comme  un  rat  d'Eglife. 

Il  cil  aiilTi  lubftantif ,  &  fe  dit  d'Un  homme 
ou  d'une  femme  qui  demande  l'aumône  ,  qui 
fait  le  métier  de  caimander.  Fieux gueux.  Vieille 
giteufe.  Cejlun  vrai  gueux  ,  un  gueux  Jieffe  ,  un 
gueux  Je  proft(fion.  Mener  une  vie  de  gueux. 

On  dit  d'Un  homme  de  néant  qui  a  fait  for- 
tune ,  &  qui  cfl;  devenu  infolcnt ,  que  Cejl 
un  gueux  revêtu. 

On  dit  d'Une  femme  de  mauvaife  vie  , 
que  Cefi  une  gueufe, 

G     U    H 

■GU'HR.  r.  m.  Mot  que  les  Naturalises  François 
ont  emprunté  des  Allemands  ,  pour  défigner 
des  tci'res  très-divifées  ,  chargées  de  mé- 
taux ,  qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre 
&  à  fa  furface. 
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GUI.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  naît  fur  les  bran- 
ches de  certains  arbres,  comme  du  pommier-, 
de  l'aubépine ,  du  chêne ,  &c.  La  glu  Je  fuit 
de  gui.  Les  Gaulois  faifoient  grand  cas  du  gui 
de  ciiène ,  ils  cueilloient  le  gui  de  chêne  avec  beau- 
coup de  cérémonies.  On  croit  que  le  gui  de  chêne 
guérit  le  haut  mal.  Un  chapelet  de  gui  de  chêne. 
CUICHET.  f.  m.  Petite  porte  pratiquée  dans  une 
grande.  Lapone  de  la  Fille  ejl  fermée  ^  mais  le 
guichet  eji  ouvert.  Le  guichet  d'une  prifon.  Les 
Sergens  le  prirent  &  Itâ  firent  pafjer  le  guichet.  On 
tamen.a  entre  les  deux  guichets  pour  traiter  d'ac- 
commodement avec  fa  partie.  Ce  mot  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  parlant  des  petites  portes  d'une 
Ville ,  d'une  ForterelTe ,  d"un  Château ,  d'une 
•    Prifon. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  petite  ouverture  ou  fe- 
nêtre ,  qui  eft  faite  dans  une  porte  de  cabaret , 
&  par  laquelle  on  diftribue  le  vin  ,  lorfqu'on 
ne  veut  pas  ouvrir  la  porte.  Donner  du  vin  par 
le  guichet . 

On  appelle  à  Paris  ,  Guichets  du  Louvre  , 
Quatre  portes  qui  fervent  de  paîTage  aux  voi- 
tures &  aux  gens  de  pied  fous  la  Galerie. 

Il  fe  dit  encore  Des  portes  d'une  armoire. 
Armoire  à  quatre  guichets ,  à  flx  guichets. 
GUICHETIER,  f.  m.  Valet  de  Geôlier ,  qui  ou- 
vre &  ferme  les  guichets ,  &  qui  a  foin  d'em- 
pêcher que  les  prifonniers  ne  fe  fauvent.  Les 
Guichetiers  de  la  Conciergerie ,  du  Châtelet ,  &c. 
GUIDE,  f.  m.  Celui  ou  celle  qui  conduit  une 
perfonne  ,  &  l'accompagne  pour  lui  montrer 
le  chemin.  Bon  ,  fiddle ,  fur  guide.  Avoir  un 
guide.  Prendre  un  guide.  Servir  de  guide. 

On  dit ,  Payer  les  guides ,  payer  les  guides 
doubles,  pour  dire,  Payer  cinq  fols,  payer 
dix  fols  au  portillon  pour  chaque  porte. 

On  appelle  figurément  Guide ,  Celui  qui 
donne  des  inftruftions ,  des  avis  pour  la  con- 
duite des  mœurs ,  ou  pour  celle  d'une  affaire. 
Ce  Jeune  homme  a  hefuin  d'un  bon  guide  pour 
fa  conduite  &  pour  fes  affaires. 

Pris  en  ce  fens ,  il  n'a  plus  d'ufage  au  fémi- 
nin que  dans  ces  phrafes  ,  La  guide  des  pécheurs, 
la  guide  des  chemins ,  qui  font  des  titres  de 
vieux  livres. 
GUIDE,  f  f.  Se  dit  d'Une  lanière  de  cuir  & 
d'une  efpcce  de  rêne  qu'on  attache  à  la  bride 
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d'un  cheval  attelé  à  un  carroffe ,  à  un  cha- 
riot ,  &  qui  fert  à  conduire  le  cheval.  La 
guide  du  côté  droit  de  ce  cheval  s'eji  rompue.  Les 
guides  lui  échappèrent  de  la  main.  Il  ert  plus  en 
ufage  au  pluriel. 
GUIDER.  V.  a.  Conduire  dans  un  chemin.  Pre- 
nei  un  homme  qui  fâche  les  chemins,  afin  qu'il 
vous  guide. 

On  s'en  fert  auflî  dans  le  figuré.  Cejt  lui  qui 
me  guide  dans  cette  affaire.  Ceji  J'on  intérêt ,  foA 
ambition  qui  le  guide. 

Guidé  ,  ée.  participe. 

GUIDON,  i.  m.  Petite  enfeigrfe  d'une  Compa- 
gnie de  Gendarmes.  C'ejt  un  tel  qui  porte  le 
guidon. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'Officier  qui  porte  le  giii- 
don.   Qiielle  Charge  a  ce  Gentilhomme  ?  Il  e[l 

Guidon  des  Gendarmes  de Et  de  la  Charge 

même.  //  a  acheté  le  Guidon  d'une  telle  Compa^ 
■gnie  de  Gendarmes.  Guidon  de  Gendarmerie. 
Guidon,  en  Mufique,  fignifie  Une  marque  que 
l'on  fait  au  bout  d'une  ligne,  pour  indiquet' 
l'endroit  où  doit  être  placée  la  note  qui  com- 
mence la  ligne  luivante. 

On  appelle  Guidon  de  renvoi,  La  croix  ou 
note  que  l'on  fait  en  ajoutant  quelque  chofe  à 
un  écrit,  pour  indiquer  le  lieu  où  l'addition 
doit  être  placée.  La  même  note  ert  répétée  à 
la  marge  au  commencement  de  l'addition. 
GUIGNARD.  f  m.  Efpèce  d'oifeau  de  la  grbf- 
feur  d'un  merle ,  bon  à  manger  &  fort  déhcat. 
On  ne  trouve  guère  de  giàgnards  que  dans  le  pays 
Chartrain.  Le  guignard  cjl  un  oij'eau  de  paffage. 
GUIGNE,  f  f  Efpèce  de  petite  cerife  douces 
afl"ez  approchante  du  goût  &  de  la  forme  d'un 
bigarreau.  Guigne  noire.  Guigne  rouge.  Guigne 
blanche.  Un  panier  de  guignes. 
GUIGNER.  V.  n.  Fermer  à  demi  les  yeux  en  re- 
gardant du  coin  de  l'œil.  Guigner  de  l'œil.  Gui" 
gner  d'un  œil. 

Il  fignifie  auffi ,  Lorgner,  regarder  fans  faire 
femblant.  Guigner  le  Jeu  de  fon  voijïn.  En  ce 
fens  il  ert  a£lif. 

On  s'en  fert  auffi  figurément  dans  le  'ftylé 
familier ,  pour  dire ,  Former  qiTelque  deflein 
fur  quelque  perfonne  ,  lur  quelque  chofe.  Il 
guigne  cette  charge.  Il  y  a  long-temps  qu'il  guigne 
cette  héritière. 
Guigné,  ée.  participe. 

GUIGNIER.  f  m.  L'arbre  qui  porte  des  guigntes. 
GUIGNON.  f.  m.  Malheur.  Quel  guignonfCejl 
un  grand  guignon.  Porter  guignon  à  quelqu'un. 
Jouer  de  guignon.  Etre  en  guignon.  Il  ert  du  rtyle 
familier ,  &:  il  fe  dit  principalement  au  jeu. 
GUILDIVE.  f  f.  Eau-de-vie ,  eiprit  tiré  du  fucre. 
GUILÈE.  f  f.  Pluie  foudaine  &  de  peu  de  chirée. 
Guilée  de  Mars.  Il  a  fait  trois  ou  quatre  guilées 
aujourd'hui. 
GUILLAGE.  f  m.  Terme  de  Braflerie.  Fermen- 
tation par  le  moyen  de  laquelle  la  bière  récem- 
ment entonnée  pouffe  hors  du  tonneau  cette 
écume  que  les  Braffeurs  nomment  Levure. 

On  dit  auffi  Guillante  ,  adj.  &  Guiller ,  v.  n. 
en  parlant  De  la  bière  qui  jette  fa  levure. 
GUILLAUME,  f  m.  Sorte  de  rabot. 
GUILLEDIN.  f.  m.  Cheval  hongre  Anglois  qui 

va  l'amble.  Etre  monté  fur  un  gudledin. 
GUILLEDOU,  f  m.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  phrafe ,  Courir  le  guilledou ,  qui  veut  dire  , 
Aller  fouvent,  &  principalement  pendant  la 
P  P  p  p  p  ii  j 
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nuit ,  clans  des  lieux  de  dcbauche.  Ccjl  un  dc- 
bauchi  qui  m  fuit  que  courir  U  guilkdou.  Ce  fi  une 
mulluureufi  qui  court  U  guilUdoii.  Il  n'a  d'iifagc 
que  dans  le  ilyle  familier. 
GUILLEMETS,  f.  m.  plur.  Terme  d'Imprimerie. 
Doubles  virgules  que  les  Compolitcurs  met- 
tent au  bout  des  lignes  pour  marquer  les  cita- 
tions. Il  faut  difiinguer  ce  yajfage  par  des  guil- 
lemets. 
^GUILLERET,  ETTE.  adj.  Éveillé,  léger.  Il  a 
Pair  guilleret. 

On  dit  figurômcnt  d'Un  habit  trop  léger 
pour  la  failon.  Si  d'un  ouvrage  peu  (blide, 
qu'//i  font  un  peu  t;uilUrets, 
GUiLLOCHER.  v.  a.  Faire  des  guillochis  dans 
un  parterre  ,  lur  dos  platcs-bandcs  d'architec- 
ture ,  liir  une  boîte.  Cuillocher  une  tahitil-rc. 
GuiLLOCHÉ,  ÉE.  participe. 
GUILLOCHIS.  f.  m.  Ornement  formé  par  des 
lignes ,  dos  traits  de  différentes  formes  entre- 
lacés les  uns  dans  les  autres. 
GUIMAU\'E.  f.  f.  Eipècc  de  mauve  qui  a  la  tige 
plus  haute  &  les  feuilles  plus  petites  que  les 
mauves  ordinaires.  Prendre  des  mauves  &  des 
guiniauyes. 
GUIMPE,  f.  f.  Morceau  de  toile  dont  les  Reli- 
gieufes  fc  fervent  pour  fc  couvrir  le  cou  &  la 
gorge.  Porter  la  guimpe.  Meure  fa.  guimpe. 
GUINDAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  A£Kon 
d'élever  les  fardeaux  qui  doivent  être  embar- 
qués fur  un  vailïcau. 
GUINDANT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Hauteur 
d'un  pavillon.  Sa  longueur  s'appelle  Le  battant. 
GUINDER.  V.  a.  Hauffer ,  lever  en  haut  par  le 
moyen  d'une  machine.  Guinder  un  fardeau. 
Cuinder  des  piems  avec  une  poulie ,  avec  une 
grue.  Il  fc  ft  guinder  avec  une  corde  au  haut  de 
la  tour. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'cfprit ,  ou  des  cho- 
fes  d'efprit ,  oii  l'on  affefte  trop  d'élévation.  // 
ne  fe  faut  point  guinder  Cefprit.  Cet  Orateur  fe 
guindcfi  fort ,  qu'on  le  perd  de  vue  ,  qu  on  a  peine 
à  le  fuivre. 

On  dit  d'Un  Auteur  dont  le  ftylc  efl  force , 
parce  qu'il*  affefte  trop  le  fublime ,  qu'i/f  efl 
guindé. 
Guindé,  ée.  participe.  Difcours  guindé.  Efprit 
guindé.  Style  guindé. 

On  le  dit  auffi  d'Une  perfonne  qui  a  l'air 
contraint,  qui  veut  paroître  toujours  grave. 
Cet  homme  efl  toujours  guindé. 
GUINÉE,  f.  f.  Monnoie  d'or  qui  fe  fabrique  en 
Angleterre.  Charles  II  a  fait  frapper  les  premières 
guinées  avec  de  for  venu  de  Guinée. 
GUINGOIS,  f.  m.  Travers  ,  ce  qui  n'eft  point 
droit ,  ce  qui  n'a  point  la  figure  ,  la  fituation 
qu'il  devroit  avoir.  Il  y  a  un  guingois  dans 
ce  jardin.  On  a  tâché  de  cacher  le  guingois  de 
cette  chambre  par  une  cloifon. 

Il  fe  dit  quelquefois  fig.  ôi  fam.  Il  y  a  dans 
cet  efprit  un  guingois  qui  choque  tout  le  monde. 
DE  Guingois,  adverbial.  De  travers.  Ce/te 
chambre-là  efi  toute  de  guingois.  Ce  jardin  efl 
de  guingois.  SViabiller  de  guingois.  Se  mettre  de 
guingois  ,  tout  de  guingois.  Il  marche  tout  de 
guingois.  C'efl  une  femme  toute  de  guingois. 

On  dit  figurément  ôi  familièrement ,  Jvoir 
Vefpnt  de  guingois. 
GUINGUETTE,  f.  f.  Petit  cabaret  hors  de  la 
Ville  ,  oii  le  peuple  va  boire  les  jours  de 
Fctcs. 


Il  fc  dit  fig.  &  fam.  d'Une  petite  maifon  de 
campagne.  Vene:^  me  voir  à  ma  guinguette. 

GUIPURE,  f  f  Elpèce  de  dentelle  de  fil  ou  de 
i'ûie  oîi  il  y  a  de  la  cartifane.  Guipure  de  fil  , 
de  foie.  Les  femmes  portoient  autrefois  des  guipures 
fur  leurs  jupes. 

GUIRLANDE,  f.  f.  Couronne  de  fleurs ,  cha- 
peau de  fleurs ,  feflons  de  fleurs.  Cueillir  une 
guirlande.  Faire  dts  guirlandes.  Guirlande  de 
fleurs. 

En  Archïteftiire ,  on  appelle  Guirlande ,  Les 
ornemens  de  feuillages  ou  de  fleurs  dont  les 
Sculpteurs  ornent  les  bâtimens. 

GUISE,  f  f.  Manière  ,  façon.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  ces  phrafes  :  Chaque  pays  aj'a  guijè.  Cha- 
cun vit  ajk  guife.  Chacun  Je  gouverne  àja  gitife. 

En  guise,  adverbial.  À  la  façon  ,  à  la  reffcm- 
blance.  Prendre  de  la  fange  &  de  la  véronique 
en  guife  de  thé. 

GUITARE,  f  f  Inftrumcnt  de  Mufiquc  qui  a 
cinq  rangs  de  cordes  ,  &  dont  on  joue  en 
pinçant  les  cordes.  Jouer  de  la  guitare.  Pren- 
dre une  leçon  de  guitare. 

GUITRAN.  f.  m.  Efpècc  de  bitume  dont  on  en- 
duit les  navires. 

GUIVRE.  Foyei  VlVRÉ. 
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GUMÉNE.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Le  câble  d'une 
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GUTTURALE,  adj.  Qui  appartient  au  gofief  ^ 
ou  qui  fe  prononce  du  gofier.  Son  guttural. 
G  £•  Q  font  des  lettres  gutturales.  La  Langue 
Efpagnole  &  la  Langue  Allemande  ont  beau^ 
coup  d*  Lettres  gutturales, 
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GYMNASE,  f.  m.  Lieu  oii  les  Grecs  s'exerçoient 
à  lutter ,  à  jeter  le  difque  ,  &  à  d'autres  jeux 
propres  à  dénouer  le  corps ,  &:  à  le  fortifier. 
//  allait  tous  les  jours  au  Gymnafe. 

GYMNASIARQUE.  f.  m.  Chef  du  Gymnafe. 
Officier  qui  avoit  la  furintendance  du  Gym- 
nafe. Cette  dignité  chez  les  anciens  Grecs  etoit 
une  efpèce  de  Magiflrature  religieufe. 

GYMNASTE,  f.  m.  Officier  particulier  prépofé 
dans  le  Gymnafe  à  l'éducation  des  Athlètes , 
&  chargé  du  foin  de  les  former  aux  exerci- 
ces auxquels  leur  compléxion  les  rendoit  les 
plus  propres. 

GYMNASTIQUE,  f.  f.  L'art  d'exercer  le  corps 
pour  le  fortifier.  Les  Modernes  n'emploient 
ce  mot  que  dans  une  acception  moins  éten- 
due ,  &  relativement  à  la  fanté  ou  à  la  guerre. 
On  dit ,  La  Gymnaflique  militaire.  La  Gym-_ 
nafique  médicinale. 

GYMNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Antiquité. 
On  qualifioit  de  ce  nom  chez  les  Anciens  , 
Les  Jeux  publics  où  les  Athlètes  combattoient 
nuds.  Combats  gymniques.  Les  Jeux  célébrés  à 
Olympie  de  quatre  ans  en  quatre  ans  étoient  des 
Jeux  gymniques. 

On  appeloit  auflî  Gymnique  ,  La  fcience 
des  exercices  qu'on  apprenoit  aux  Athlètes  de 
profeflion.  En  ce  fens  il  efl  pris  fiibftantive- 
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ïftîfil.  Profc(fer  la  Gymnique.  Cette  Gymnique 
étoit  la  même  citoft  que  la  GymnajUque  an- 
cienne. 

CYMNOPÉDIE.  f.  f.  Efpèce  de  danfe  religieufe 
en  iifage  liir-tout  à  Lacédémone.  Les  Dan- 
feurs  étoient  nuds. 

GYMNOSOPHiSTES.f.  m.  plur.  Anciens  Philo- 
ibphes  Indiens  ,  qui  ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
s'abftenoient  de  toutes  voluptés ,  s'adonnoient 
à  b  contemplation  des  chofes  de  la  nature , 
fans  fe  foncier  d'habits ,  ni  de  délicateffe  dans 
le  manger. 
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GYNÉCÉE,  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom  des 
lieux  qui  fervoient  de  retraite  à  des  femmes. 
On  nommoit  encore  ainfi  les  lieux  où  l'on 
'  gardoit  les  habits  &  les  meubles  des  Empe- 
reurs ,  parce  qu'on  y  employoit  beaucoup  de 
femmes. 

GYNÉCOCRATIE.  f.  f.  État  où  les  femmes 
peuvent  gouverner.  U Angleterre  ejl  une  Gyné- 
cocratie. 
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GYNÊCOCRATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  Gynécocratie. 
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GYPSE,  f.  m._  C'eft  un  fynonyme  de  Plâtre; 

Dans  l'Hiftoîre  naturelle ,  on  nomme  Gypfes , 

ou    Pierres  gypfeufes  ,  Toutes  celles  que  le 

feu  change  en  plâtre. 
GYPSEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  nature 

du  gypfe. 
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GYROMANTIE.  f.  f.  Sorte  de  divination  qui 
fe  pratique  en  marchant  en  rond. 

GYROVAGUE.  f.  m.  Nom  d'une  efpèce  de 
Moines  qui  n'étoient  attachés  à  aucune  mai- 
fon ,  &  qui  différant  en  ce  point  des  Céno- 
bites ,  erroient  de  Monaftère  en  Monaftère. 
La  régularité  des  mœurs  ejl  peu  compatible  avec 
r  indépendance  dans  laquelle  vivaient  les  Gyro* 
vantes. 


H 
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Subftantif  féminin ,  fuivant  l'an- 
cienne appellation  qui  pronon- 
çoit  Ache  ;  &  mafculin  ,  fuivant 
'appellation  moderne  qui  pro- 
nonce cette  lettre  comme  une 
fimple  afplration ,  telle  qu'elle  eft 
dans  la  première  fyllabe  de  Héros.  C'eft  la 
huitième  lettre  de  l'Alphabet. 

Au  commencement  des  mots ,  11  s'afpire 
quelquefois  ;  quelquefois  il  ne  s'afpire  point 
&  ne  fe  prononce  point  :  de  forte  qu'il  ne 
fert  guère  qu'à  marquer  l'origine  du  mot. 

n  n'a  aucun  fon ,  &  ne  s'afpire  point  au  com- 
mencement de  la  plupart  des  mots  qui  viennent 
du  Latin,  &  qui  dans  le  Latin  ont  un  H  initial , 
comme  ,  Habile ,  habitude  ,  hérédité ,  héritier  , 
hébété,  kijioire,  heure,  homme  ,  humain  ,  hon- 
neur ,  honnête ,  humble ,  &c.  Il  faut  excepter  de 
cette  règle  les  mots  fui  vans ,  Haleter ,  hennir, 
héros  ,  hargne  ,  hergne ,  harpie ,  &c. 

Il  n'a  pareillement  aucun  fon  dans  certains 
mots  François  qui  ont  un  H  initial ,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  point  dans  le  Latin  d'où  ils 
viennent.  Ainfi  H  ne  fe  prononce  point  dans 
ces  mots ,  Huile ,  huitre ,  huis  ,  huijjier ,  &c. 

Il  s'afpire  au  commencement  des  autres 
mots  François  qui  viennent  des  mots  Latins 
■fans  H  ,  comme  dans  ces  mots  ,  Hache  ,  haut , 
hérijfon ,  huit ,  hupe. 

Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent  point 
du  Latin,  H  initial  s'afpire  &  fe  prononce, 
comme , Habler  ,  hanter  ,  hanche  ,  honte,  hâter, 
hâtif,  haricot ,  haïr ,  haie  ,  hardi ,  hafard  ,  ha- 
rangue ,  haper ,  hanap  ,  hallebarde  ,  hâle  ,  &c. 

On  marquera  dans  la  fuite  à  chaque  mot 
quand  H  initial  s'afpire. 

Quant  à  ceux  où  il  ne  s'afpire  point ,  on 
ne  fera  aucune  remarque. 

(^uand  H  eft  au  milieu  d'un  mot  entre  deux 


voyelles ,  ordinairement  il  s'afpire ,  comme- 
dans  ces  mots ,  Ahan  ,  aheurter ,  cohue  ,  co- 
horte. 

Quand  il  eft  après  un  T ,  ce  qui  n'arrive 
que  dans  les  mots  qui  viennent  du  Grec  ,  ou 
de  quelqu'autre  langue  ,  il  n'a  aucun  fon  par-' 
ticulier.  Ainfi  ,  Théologie,  Athènes  ,  Démof- 
thhne  ,  Bithynie  ,  Thrace  ,  &c.  fe  prononcent 
comme  s'ils  étoient  écrits  ,  Téologie  ,  Atlnes  , 
Trace ,  &c. 

Quand  il  eft  après  im  C  dans  les  mots 
pris  du  Grec  ,  de  l'Hébreu  ,  ou  de  l'Arabe  , 
C  &  H  enfemble  fe  prononcent  d'ordinaire 
comme  un  K.  Ainfî  Cherfonèfe  ,  Melchifédec  , 
Chalcédoine  ,  Chaldéen  ,  Chaos  ,  Eucharijiie  , 
Chiromance ,  Chrétien  ,  Archange  ,  fe  pronon- 
cent comme  s'ils  étoient  écrits  ,  Kerfonèfe  ^ 
Melkifédec  ,  Krétien  ,  Arkange  ,  &c. 

L'ufage  a  excepté  de  cette  règle  les  mots 
fuivans  ,  Achile ,  Chipre ,  Achéron  ,  Chérif,  Ché- 
rubin ,  Archevêque  ,  Chirurgie  ,  Chirurgien  ,  Ar- 
chiduc ,  &  quelques  autres  qui  fe  prononcent 
d'une  manière  plus  molle  &  avec  quelque  ef- 
pèce de  fiflement. 

Dans  tous  les  mots  purement  François  ,  ou 
qui  ne  viennent  que  du  Latin ,  C  &  H  enfemble 
fe  prononcent  toujours  auflî  d'une  manière 
molle,  avec  une  efpèce  de  fiflement,  comme 
en  Chofe  ,  chercher,  cheoir ,  chute  ,  cher ,  charité  y 
chair,  chétif ,  vache  ,  cacher ,  rocher  ,  cocher,  &c. 

Quand  H  fe  trouve  après  un  P  dans  les 
mots  d'origine  Grecque  ou  Hébraïque  ,  ces 
deux  lettres  enfemble  fe  prononcent  comme 
un  F  ,  comme  en  ces  mots ,  Séraphin  ,  Ja- 
phet  ,  Jojcph ,  Philippe  ,  Phalaris  ,  Phyjique  , 
Philofophie  ,  Sphinx ,  &c. 

H    A 

HA,  (  H  s'afpire.  )  Ijiterie^on  de  iurprife  g 
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ci'étonneiTKînt.  Ha  ,  vous  voilà  !  Ha  ,  ha  !  Il 
fe  confond  ibuvent  avec  l'interjcâion  Ak  ! 

H     A    B 

HABILE,  adj.  de  t.  g.  Capable,  intelligent, 
adroit ,  lavant.  Cejl  un  homme  extrêmement  ha- 
bile. C'ejl  un  liabiU  homme.  Cefl  une  habile  fem- 
me. Un  homme  habile  dans  les  affaires.  Habile 
dans  fon  mcticr.  Il  ejl  habile  en  toutes  chofes. 

Habile  ,  en  termes  de  Jurifprudence  ,  (îgnific 
Capable.  On  dit ,  Habile  àfucccdcr .,  pour  dire. 
Qui  n'a  aucune  incapacité  qui  l'empêche  d'hé- 
riter. Les  Moines  ne  font  pas  habiles  à  fuccéder. 
On  dit  encore  ,  Habile  à  Je  porter  héritier  , 
pour  dire ,  Qui  a  droit  à  une  lucceirion  ou- 
verte. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  fort  alerte , 
fort  vif  &  fort  éveillé  fur  fes  intérêts ,  qu'//f 
ejl  habile  à  fuccéder. 

Il  fe  dit  populairement  pour  Diligent  , 
expéditif.  Ce  copifle  ejl  habile  ,  il  aura  bientôt 
écrit  ces  mémoires. 

HABILEMENT,  adv.  D'une  manière  habile  , 
avec  adreffe  ,  avec  intelligence  ,  avec  diligen- 
ce ,  avec  efprft.  //  a  fait  cela  fort  habilement.  Il 
s'efl  tiré  habilement  d'affaire. 

HABILETÉ,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  habile, 
capacité,  intelligence.  lia  Beaucoup  d'habileté. 
Il  a  fait  voir  fon  habileté  en  cette  affaire-là.  Il  a 
été  pris  pour  dupe  avec  toute  fon  habileté. 

HABILISSIME.  adj.  fuperlatif  d'Habile.  Il  eft 
familier. 

HABILITÉ,  f.  f.  Aptitude.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  termes  de  Pratique ,  &  dans  cette  phra- 
fe  ,  Habilité  à  fuccéder. 

HABILITER,  v.  a.  Terme  de  Jurifprudence. 
Rendre  quelqu'un  capable  de  faire ,  de  recevoir 
quelque  chofe ,  lever  les  obftacles  qui  l'en  em- 
pêchoient.  Habiliter  à . .  .  Un  bâtard  efl  habilité 
par  la  légitimation  à  pofféder  des  Bénéfices  ,  à  fc 
faire  Prêtre,  &c. 

Habilité  ,  ée.  participe. 

HABILLAGE,  f.  m.  Terme  de  Rôtiffeur.  Prépa- 
ration des  volailles  ou  du  gibier  pour  les  met- 
tre en  broche.  T ai  payé  tant  pour  rhabillage  de 
ces  perdrix. 

HABILLEMENT,  f.  m.  Vêtement ,  habit.  Habil- 
lemcnt  de  goût.  Magnifique  habillement. 

On  appelle  Habillement  de  tête ,  Un  cafque  , 
une  armure  de  tête. 

HABILLER,  v.  a.  Vêtir  quelqu'un,  mettre  un 
habit  à  quelqu'un.  Un  valet  de  chambre  qui  ha- 
bille (on  maître.  Je  le  trouvai  qui  sliabilloit.  On 
ne  lui  donna  pas  le  loifïr  de  s'habiller.  Le  Prêtre 
s'havillc  pour  aller  à  l'Autel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'eft  pas  encore 
tout-î>-fait  habillé ,  qu'//  nefl  pas  encore  achevé 
d'habiller. 

Il  fignific  auflî ,  Donner ,  faire  faire  un  ha- 
bit à  quelqu'un.  Habiller  les  pauvres.  Habiller 
fa  livrée.  Habiller  des  troupes. 

Il  fignific  encore ,  Faire  un  habit  i  qttel- 
qu'un.  Cefl  un  tel  Tailleur  qui  l'habille. 

On  dit  auffi  abfolument ,  Ce  Tailleur  habille 
bien. 

On  dit  encore  abfolument ,  axCUne  étoffe  ha- 
bille bien ,  pour  dire ,  qu'EUe  clt  fouple  &  ma- 
niable ,  &  qu'elle  ioint  bien  fur  le  corps. 

«        Qn  dit  aulTi,  qu'Oz  homme  s'habille  bien. 
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pour  dire ,  qu'il  fe  met  bien  &  de  bon  aif , 
qu'il  porte  ordinairement  des  habits  bien  faits 
&  bien  adonis. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  s'habille  à  la  friperie  , 
pour  dire ,  que  C'cll  à  la  friperie  qu'il  fe  four- 
nit d'habits. 

On  dit  figurément ,  Habiller  un  héros ,  un 
perfonnage  à  la  Françoife ,  pour  dire  ,  Leur 
donner ,  quoiqu'ils  n'aient  puint  été  François  , 
l'air  &  le  caraftère  François. 

On  dit  aulfi  figurément,  Habiller  une  faute  ^ 
une  mauvaife  action  ,  pour  dire  ,  Les  déguifer, 
les  préfenter  fous  des  dehors  favorables.  Com- 
ment habiller. i-i-il  cette  faute  ? 

On  dit  encore  dans  le  même  fens,  Habiller 
un  conte.  Le  jonds  de  ce  conte  efl  obfcène,  mais 
il  efl  habillé  de  manière  qu'on  peut  le  lire. 
Habiller  ,  fe  dit  en  parlant  De  certains  ani- 
maux qu'on  écorche  &  qu'on  vide  pour  les 
mettre  en  état  de  pouvoir  être  accommodés 
à  la  Ciiifine.  Habiller  un  veau  ,  un  mouton  ,  urt 
Lipin.  On  dit  auffi. ,  Habiller  une  carpe. 
Habillé,  Éê.  participe.  Bien  habillé,  mal  habillé. 
HABIT,  f.  m.  Vêtement,  ce  qui  eft  fait  pour  cou- 
vrir le  corps.  Habit  d'homme.  Habit  de  femme. 
Habit  décent.  Habit  mode  fie.  Habit  bien  fait.  Ha- 
bit mal  fait.  Être  en  habit  long.  Etre  en  habit  dé- 
cent. Habu  d'été.  Habit  d'hiver.  Habit  léger.  Ha- 
bit de  campagne.  Habit  de  ville.  Habit  de  chaffi. 
Habit  complet.  Habit  neuf.  Habit  vieux.  Habit  à 
la  mode ,  à  la  vieille  mode.  Habit  noir.  Habit  de 
couleur.  Habil  déchiré ,  ufé.  Habit  de  deuil.  Habit 
qui  fled  bien,  qui  fîed  mal.  Méchant  habit.  Mau- 
vais habit  pour  lafaifon.  Habit  à  l'antique.  Habit 
de  friperie.  Habit  tout  uni.  Habit  chamarré,  ga- 
lonné. Habit  brodé.  Habit  de  parade.  Habit  de 
cérémonie.  Habit  de  fête.  Habit  de  noces.  Habit  de. 
ballet.  Habit  de  mafque.  Habit  de  Comédien.  Ha- 
bit à  la  Françoife ,  à  l' Efpagnole.  Habits  Sacer- 
dotaux. Habits  Pontificaux.  Faire  dépcnfe  en  ha- 
bits. Etre  fomptueux  ,  magnifique  en  habits.  Le 
luxe  des  habits.  Changer  d'habits.  Mettre  un  ha- 
bit. Faire  faire  un  habit.  Faire  retourner  un  habit. 
La  doublure  d'un  habit.  La  façon  d'un  habit.  Le 
patron  d'un  habit. 

On  appelle  Habit  court,  en  parlant  des  Ec- 
cléfiaftiques  &  des  Magiftrats ,  L'habit  qu'ils 
portent  ordinairement ,  quand  ili  ne  portent 
pas  celui  de  leur  profeffion.  Et  Hubit  long  , 
L'habit  de  leur  profeiîlon. 

On  dit  proverbialement,  L'habit  ne  fût  pas 
le  moine ,  pour  dire  ,  que  L'on  ne  doit  pas  tou- 
jours juger  des  perfonnes  par  les  apparences , 
par  les  dehors. 

On  dit  abfolument  &  fimplcment.  Prendre 
l'habit,  pour  dire,  Prendre  l'habit  de  Reli- 
gieux OH  de  Religieufe. 

On  dit  abfolument,  en  parlant  de  L'habit 
de  Religion ,  Porter  l'habit.  (Quitter  l'habit.  Don- 
ner l'habit.  Recevoir  r habit.  Prife  d'h.rbit. 
HABITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  habité. 
Ce  logement  n'efl  pas  habitable.  Ce  bâtiment  ejl 
maintenant  habitable. 

On  dit.  Toute  la  terre  habitable,  pour  dire,' 
Toute  la  terre  qui  eft  habitée,  ou  qu'on  prc- 
fume  être  habitée.  Dans  toute  la  terre  habitable 
on  pcnfe  ainji.  Cela  je  pratique  dans  toute  la  urre 
habitable. 
HABITACLE,  f.  m.  Habitation,  demeure.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  quelques  phrafes  de  l'Ecriture , 
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&  dans  le  ftyle  foutenu.  L habitacle  du  Très- 
Haut.  Les  habitacles  éternels. 
Habitacle,  en  termes  de  Marine,  eft  une  ar- 
moire faite  entièrement  de  bois,  fans  aucun 
fer ,  &  placée  devant  le  pofle  du  Timonier 
vers  l'artimon.  On  renfertne  dans  l'habitacle ,  la 
boiij^ole  ,  la  lumière  &  l'horloge. 
HABITANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Qui  fait  fa  demeure  en  quelque  lieu.  Elle  a 
choijîfa  demeure  en  tel  endroit ,  où  elle  eji  encore 
habitante. 

Il  eft  aufîi  fubftantif,  &  a  beaucoup  plus 
d'ufage  que  dans  l'adjeftif.  Les  habitans  de  la 
campagne.  On  ajfembla  les  habitans  de  la  ville , 
les  habitans  de  ce  bourg.  Habitant  d'un  tel  pays. 

On  dit  poétiquement.  Les  habitans  des  fo- 
rets,  les  habitans  de  l'air,  pour  dire,  Les  bêtes 
fauvae;es ,  les  oifeaux. 
HABITATION,  f.  f.  Demeure.  Il  n  a  point  d'ha- 
bitation. C'ejl-là  mon  habitation.  L'habitation  en 
ejl  mal  faine.  L'habitation  n'en  vaut  rien.  On  lui 
a  donné  cette  maifon  pour  fon  habitation. 

Droit  ^habitation ,  en  termes  de  Jurlfpru- 
dence ,  eft  le  droit  de  demeurer  dans  la  maifon 
d'autrui  fans  payer  de  loyers.  Il  diffère  de  l'u- 
fufruit,  en  ce  que  l'ufufruitier  a  la  jouiffance  de 
tout  l'héritage  fujet  à  l'ufufruit  ;  au  lieu  que 
celui  qui  a  le  droit  d'habitation ,  n'en  peut  pren- 
dre que  ce  qui  lui  eft  nécelTaire  fuivant  fon 
état. 

On  le  prend  aufll  pour  L'établiflement  que 
les  Colonies  font  dans  un  pays  éloigne.  Les 
François  ont  établi  une  nouvelle  habitation  en 
Canada. 

Il  fignifie  auffi ,  La  terre ,  le  coin  de  terre 
que  les  particuliers  de  la  Colonie  cultivent  & 
font  valoir.  Il  a  deux  habitations  à  la  Marti- 
nique. 

On  dit ,  Avoir  habitation  avec  une  femme  , 
pour  dire.  En  avoir  la  compagnie  charnelle. 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ftyle  de  Pratique. 
HAEITER.  V.  a.  Faire  fa  demeure,  faire  Ion  fé- 
jour  en  quelque  lieu.  Habiter  un  lieu.  Habiter 
un  Palais  ,  une  maifon.  Les  peuples  qui  habitent 
ce  pays-là. 

Il  eft  aulîî  neutre.  Habiter  dans  un  lieu ,  dans 
un  Palais.  Les  peuples  qui  habitent  vers  la  ligne  , 
fous  la  ligne.  Habiter  fous  des  tentes. 

On  dit ,  Habiter  charnellement  avec  une  fem- 
me ,  ou  fmiplement  ,  Habiter  avec  une  femme  , 
pour  dire.  Avoir  fa  compagnie  charnelle.  Mais 
ni  l'im  ni  l'autre  ne  s'emploient  guère  qu'en 
ftyle  de  Pratique. 
Habité,  ée.  participe. 

HABITUDE,  f.  f.  Coutume  ,  accoutumance  , 
difpofnion  acquife  par  plufieurs  ades  réitérés. 
Bonne  habitude.  Mauvaife  habitude.  Tourner  en 
habitude.  Contracter  une  habitude.  Vieille  ha- 
bitude. Une  longue  habitude.  Péché  d'habitude. 
Former  une  habitude.  La  répétition  des  actes 
forme  l'habitude.  Prendre  ,  perdre  une  habitude  , 
ou  l'habitude.  Vieillir  dans  une  habitude.  Habi- 
tude enracinée.  Habitude  au  bien.  Habitude  au 
mal.  Qiiitter  une  habitude.  Cela  fe  tourne  en  habi- 
tude. Faire  quelque  chofe  par  habitude.  Se  défaire 
d'une  habitude. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  &  de  Méde- 
cine ,  L'habitude  du  corps ,  pour  dire ,  La  com- 
pléxion,  la  difpofition  du  corps,  le  tempéra- 
ment. Son  mal  efl  répandu  dans  toute  l'Iiabitude 
Tome  I. 
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du  corps.  Cette  maladie  a  changé  toute  l'habitude 
du  corps. 

On  appelle  auffi  Habitude  du  corps ,  L'air 
qui  réfulte  généralement  du  maintien ,  de  la 
démarche  &  des  attitudes  les  plus  ordinaires 
d'une  perfonne. 

Il  fignifie  auffi ,  Connolffance ,  accès  auprès 
de  quelqu'un  ,  fréquentation  ordinaire.  Avoir 
habitude  auprès  de  quelqu'un  ,  ou  avec  quelqu'un 
en  quelque  lieu ,  en  quelque  maifon.  Avoir  des  ha- 
bitudes en  un  lieu ,  en  une  ville ,  à  la  Cour.  Il  a 
de  grandes ,  de  bonnes  habitudes.  Faire  des  habi- 
tudes. Perdre  toutes  fes  habitudes,  Conferver,  cul- 
tiver, entretenir  fes  habitudes.  Acquérir  des  habi- 
tudes. Je  lui  ai  donné  de  bonnes  habitudes  dans 
cette  ville-là. 

On  dit ,  Avoir  une  habitude ,  pour  dire , 
Avoir  un  commerce  de  galanterie. 

HABITUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  s'eft  tourné  en 
habitude ,  qui  eil;  pailé  en  habitude.  Mal  habi- 
tuel. Fièvre  habituelle.  Péché  habituel.  Grâce  habi- 
tuelle, 

HABITUELLEMENT,  adv.  Par  habitude.  Il 
s'enivre  habituellement.  Mentir  habituellement, 

HABITUER,  v.  a.  Accoutumer,  faire  prendre 
l'habitude.  //  faut  habituer  de  bonne  heure  les 
tnfans  à  prier  Dieu ,  à  fupporter  le  froid  &  le 
chaud.  Habituer  les  jeunes  gens  à  la  fatigue. 

Il  fe  met  plus  ordinairement  avec  le  pronom 
perfonnel.  S'habituer  au  bien.  S'habituer  au  mal^ 
au  froid ,  au  chaud ,  au  travail. 

Il  fignifie  auffi.  Établir  fa  demeure  en  un 
autre  pays,  en  un  autre  lieu  que  le  fien.  Il  s' efl 
venu  habituer  en  cette  ville,  il  s'y  efl  habitué  de- 
puis peu. 

Habitué,  ée.  participe. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  Eccléfiaftiquc  qui  n'a 
point  de  charge  ni  de  dignité  dans  une  Eglife  , 
mais  qui  affiil:e  à  l'Office  Divin,  &  qui  eft 
employé  aux  fondions  d'une  Paroiffe.  Prêtre 
habitué.  Il  ef  habitué  à  Saint  Euflache ,  &c. 

Il  fe  met  auffi  ilibftantivemcnt.  Un  habitué 
de  Paroiffe,  Un  fimple  habitué.  Il  y  a  tant  d'ha- 
bitués en  cette  Eglife. 

HABLER.  v.  n.  (  h  s'afpire  ,  &  dans  les  dé- 
rivés. )  Parler  beaucoup  &  avec  vanterie,  exa- 
gération &  oftentation.  Cet  homme  ne  fait  que 
habler,  ne  croye[  pas  tout  ce  qu'il  dit. 

HABLERIE,  f  f.  Oftentation  ,  difcours  plein  de 
menfonge.  Tout  ce  qu'il  vous  a  dit  ,  n' efl  que 
hâblerie  ,  que  franche  hâblerie, 

HABLEUR,  EUSE.  f  Celui,  celle  qui  hable, 
qui  aime  à  débiter  des  menfonges,  qui  fe  van- 
te ,  qui  parle  avec  oftentation.  Cejl  un  grand 
hâbleur.  Une  grande  habUufe, 
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HACHE,  f  f.  (  H  s'afpire  ,  &  dans  tous  les  dé- 
rivés. )  Inftrument  de  fer  tranchant,  qui  a  un 
manche ,  &  dont  on  fe  lèrt  pour  couper  & 
pour  fendre  du  bois  &  autres  choies.  Abattre 
un  arbre  avec  une  hache.  Donner  un  coup  de 
hache.  Il  eut  la  tête  tranchée  d'un  coup  de  hache. 
Ils  mirent  la  porte  à  bas  à  coups  de  hache. 

On  appelle  Hache  d'armes  ,  Une  forte  de 
hache  dont  on  fe  fervoit  autrefois  à  la  guerre , 
&  dont  on  fe  fert  encore  en  quelques  pays. 
Elle  eft  encore  d'ufage  dans  les  combats  de 
mer,  quand  on  va  à  l'abordage. 
QQqqq 
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On  dit  en  termes  d'Imprimerie ,  qu'W?  Livre 
eji  imprime  en  hachi ,  lorlqu'Il  cH  à  deux  colon- 
nes qui  devroient  naturellement  être  égales, 
mais  dont  l'une  le  trouvant  plus  abondante 
que  l'autre,  occupe  toute  la  largeur  de  la  page 
au-dejîous  de  celle  qui  a  fini  la  première. 

Les  Arpenteurs  diicnt ,  <:\\\Un  héritage  fait 
hache  lur  un  autre,  quand  Une  partie  du  pre- 
mier le  trouve  engagée  dans  le  Iccond, 

On  dit  rig.  &  fam.  <i\\\!Un  homme  a  un  coup 
de  hache  à  la  tête,  6c  limplement,  qu'il  a  un 
coup  de  huche  ,  pour  dire ,  qu'il  cil  un  peu  fou. 
HACHER.  V.  a.  Couper  en  petits  morceaux. 
Hacher  du  veau.  Hacher  du  mouton.  Hacher 
menu. 

On  dit  proverbialement,  Hacher  menu  com- 
me chair  li  pâté. 

On  dit  en  termes  de  Deffinatcur  &  de  Gra- 
veur ,  Hacher  avec  l.i  plume ,  le  crayon ,  le  burin , 
pour  dire,  Faire  des  traits  qui  le  croifent  les 
lins  les  autres.  Cette  ejlampe  ejl  bien  hachée. 

On  fe  l'ert  aulîi  du  mot  de  Hacher ,  en  par- 
lant Du  dommage  que  la  grêle  fait  quelquetbis 
aux  blés  &  aux  arbres.  La  grêle  a  été  Jî  grande , 
quelle  a  haché  jufqti  aux  bois  des  vignes,  aux 
branches  des  arbres. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  reçu  pluficurs 
coups  d'cllramaçon ,  qu'0/2  l'a  hachée  en  pièces. 
Et  d'Une  choie  dont  on  prétend  Ibutenlr  la 
vérité  au  péril  de  fa  vie ,  qu'O/z  fe  ferait  hacher 
en  pièces  pour  cela  ;  &C  abfolument ,  qu'On  fe 
ferait  hacher.  On  dit  aulîi  en  ce  fens  &C  fami- 
lièrement ,  Je  m'y  ferois  hacher. 

On  dit ,  a^^Un  bataillon  ,  qu';^//  efcadron  s' ejl 
fait  hacher  en  pièces,  pour  dire,  qu'il  s'ell  dé- 
fendu jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  entièrement  dé- 
fait. 
Haché,  ée.  participe. 
HACHEREAU.  f.  m.  dim.  Petite  coignée. 
HACHETTE.  1.  f.  Petite  hache,  maneau  tran- 
chant d'un  côté. 
HACHIS,  f.  m.  Mets  fait  avec  de  la  viande  ou 
du  poiffon ,  qu'on  hache  extrêmement  menu. 
HacliLi  de  perdrix.  Hachis  de  mouton.  Hachis  de 
carpe.  Hachis  d'écrevijfe. 
HACHOIR,  f.  m.  Petite  table  de  chêne  fur  la- 
quelle on  hache  les  viandes,  i/n  hachoir  ejl  né- 
ceffiiire  dans  une  cuiflne. 
HACHURE,  f.  f.  Les  Graveurs  appellent  Ha- 
cliures ,  Les  traits  gravés ,  foit  à  l'eau  forte , 
foit  au  burin,  &  croifés  les  uns  fur  les  autres 
pour  produire  les  ombres. 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  auflî  Ha- 
chures ,  les  traits  ou  les  points  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  la  ditlérence  des  couleurs  &  des 
métaux. 

Les  traits  horifontaux  marquent  l'azur.  Les 
traits  perpendiculaires  marquent  le  gueules. 
Les  traits  diagonaux  de  droite  à  gauche  mar- 
quent le  finople.  Les  traits  diagonaux  de  gau- 
che à  droite  marcuent  la  pourpre.  La  hachure 
en  pal  contre -hachée  en  fafce  marque  le 
lable.  Les  pièces  limplement  pointillées  font 
d'or.  Celles  qui  font  lans  aucuns  traits  ni 
points,  font  d'argent. 
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HAGARD,  ARDE.  adj.  (  H  s'afplre.  )  Farou- 
che, rude.  Avoir  i' œil  hagard,  les  yeux  hagards. 
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le  vifage  hagard,  la  mine  hagarde.  La  mine  farou- 
che &  hagarde. 

On  dit.  Un  efprit  hagard,  poiU"  dire.  Un 
efprit  rude ,  qui  n'ell  pas  fociable ,  qui  ne  s'ac- 
corde avec  perfonne. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  appelle  Un 
faucon  hagard  ,  Un  faucon  qui  a  été  pris  après 
plus  d'une  mue,  &  qui  ne  s'apprivoife  pas  aifé- 
ment. 

HAGIOGRAPHE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  li- 
vres de  la  Bible ,  autres  que  ceux  de  Moïfe 
&  les  Prophètes.  Il  eft  aufli  fubrtantif ,  en 
parlant  des  Auteurs  qui  traitent  des  matières 
Hagiologlqucs. 

HAGIOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne 
les  Saints ,  les  choies  faintes.  Difcours  hagio- 
logique.  Vocabulaire  hagiologique. 
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H  AH  A.  f.  m.  (H  s'afpire,  )  Ouverture  qu'on 
fait  au  mur  d'un  jardin  ,  avec  un  folle  en-de- 
hors ,  afin  de  laifl'erla  vue  libre.  Ilya  un  hah,t 
au  bout  de  cette  allée. 

HAHÉ.  [H  s'aipire.]  Terme  de  ChalTe,  dont  on 
fe  iért  pour  arrêter  les  chiens  qui  prerment  le 
change ,  ou  qui  s'emportent  trop. 
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HAIE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Clôture  faite  d'épi- 
nes ,  de  ronces,  de  iiireau ,  &c.  ou  feulement 
de  branchages  entrelacés.  Une  haie  fort  épaiffe. 
Le  long  de  la  haie.  Derrière  la  haie.  Couper  une 
haie.  La  haie  étoit  bordée  de  fufiliers. 

On  appelle  Haie  vive ,  Une  haie  d'épines  , 
ou  d'autres  plantes  de  même  efpèce  qui  ont 
pris  racine. 

On  dit ,  Se  mettre  en  haie  ,fe  ranger  en  haie  , 
être  en  haie,  pour  dire.  Se  ranger  des  deux 
côtés ,  ou  même  d'un  ièul  côté  en  ligne  droi- 
te, côte  à  côte  ,  comme  font  les  gardes,  les 
foldats  ,  lorfque  quelqu'un  de  leurs  Olftciers , 
quelque  Prince  ,  &c.  pafle. 

HAIE.  (  H  s'aipire.  )  Cri  que  font  les  Chartiers 
pour  animer  leurs  chevaux.  Hue  ,  Haie. 

Haïe  ai;  bout.  Façon  de  parler  proverbiale , 
qui  lignitîe  ,  Quelque  choie  par-dclTus.  Cet 
emploi  lui  vaut  par  an  mille  francs ,  &  haie  au 
bout. 

HAILLON,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Guenillon. 
Vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étoffe.  Vieux 
haillons.  Couvert  de  vieux  haillons  ,  de  méchans 
haillons.  Que  voulez-vous  faire  de  ces  haillons  .<* 

HAINE,  i".  f.  ''  H  s'afpire.  j  Paflion  qui  fait  haïr, 
inimitié.  Haine  invétérée.  Haine  mortelle.  Hine 
implacable.  Haine  enracinée.  Vieille  haine.  Haine 
couverte.  Haine  déclarée.  Avoir  de  la  haine  pour 
quelqu'un.  Porter  de  la  haine  à  quelqu'un.  Nour- 
rir de  la  haine  contre  quelqu'un.  Il  a  diffimuL  fa 
haine.  Couvrir ,  cacher  fa  haine.  Entretenir  une 
haine fecrette.  Concevoir  de  la  haine.  Encourir  la 
haine  de  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  en  haine. 
Avoir  quelqu'un  en  haine.  Cela  engendre  la  htiinc 
dans  les  familles.  L'Evangile  nous  défend  d'a- 
voir de  lu  haine  pour  notre  prochain  ,  même  pour 
nos  ennemis. 

On  appelle  La  haine  du  prochain ,  La  haine 
qu'on  a  pour  Ion  prochain. 

On  dit ,  <\\x'Un  homme  a  la  haint  du  public  , 
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dt  tout  le  mon  Je  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  l'objet  de 
la  haine  publique. 

On  dit  aum.  Avoir  de  la  hxùnepourle  via  , 
pour  le  péché ,  pour  le  menfonge  ,  pour  la  flat- 
terie. 

En  haine.  Façon  de  parler  adverbiale.  Par  rcf- 
fentiment ,  par  animofité ,  par  vengeance.  Il 

,  fait  telle  choje  en  /lalne  d'un  tel ,  en  lutine  de  ce 
qu'on  lui  a  rcfufé  telle  chofe. 

Haine  ,  fignifie  auffi  quelquefois  fimplement , 
Averllon ,  répugnance.  La  haine  des  prods  ; 
mais  en  ce  fens  il  n'a  pas  un  ufage  fi  étendu 
que  le  verbe  Haïr. 

On  dit.  Haïr  le  froid;  mais  on  ne  dit  pas, 
La  liaine  du  froid ,  &c. 

HAINEUX,  EUSE.  adj.  (  H  s'afpire  &  dans  fon 
dérivé.  )  Qui  eft  naturellement  porté  à  la  haine. 

HAÏR.  y.  a.  (  H  s'afpire.  )  Je  hais ,  tu  hais  ,  il 
hait ,  nous  haïjfons ,  vous  hdiJJ'e:^ ,  ils  haiffent.  Je 
haïlfois.  Tai  haï.  Je  haïrai.  Je  haïrois.  Que  je  haïjfe. 
Hàïjfant.  Vouloir  mal  à  quelqu'un.  Haïr  fes 
ennemis,  les  haïr  mortellement.  Haïr  fon  prochain. 
Haïr  quelqu'un  fans  raifon ,  fans  fujet.  Haïr 
quelqu'un  à  mort ,  le  haïr  à  la  mort.  Haïr  mor- 
tellement. Haïr  les  méchans. 

Haïr  ,  eft  de  deux  fyllabes  à  l'infinitif,  &  s'é- 
crit avec  deux  points  fur  l'I.  Il  retient  la 
même  prononciation  &  la  même  orthogra- 
phe dans  tous  les  temps ,  excepté  dans  les  trois 
perfonnes  fingulières  de  l'indicatif,  &  dans 
la  féconde  perfonne  fingulière  de  l'impératif, 
où  il  n'eft  que  d'une  fyllabe ,  &  où  il  s'écrit 
fans  les  deux  points.  Je  hai ,  ouy  e  hais.  Tu  hais. 
Il  hait.  Hai  le  vice  ,fi  tu  veux  te  fauver. 

On  dit  proverbialement ,  Haïr  comme  la  ptfle. 
Haïr  comme  la  mort.  Haïr  à  la  mort ,  pour  dire , 
Haïr  extrêmement. 

On  dit  aufîi ,  Haïr  le  vice.  Haïr  le  péché.  Haïr 
r erreur.  Haïr  le  menfonge,  pour  dire.  Avoir 
en  horreur. 

Haïr  ,  fignifie  aufli ,  Avoir  de  l'averfion  ,  avoir 
de  la  répugnance.  Haïr  les  complimens ,  les  fa- 
çons ,  les  cérémonies.  Haïr  les  livres.  Haïr  le  tra- 
vail. Haïr  à  travailler.  Haïr  la  folitude.  Il  hait 
naturellement  le  vin ,  il  n'enfauroit  boire. 

On  dit  aufli  De  toutes  les  chofes  dont  on 
reçoit  quelque  incommodité  ,  qu'O/z  les  hait. 
Haïr  le  froid.  Haïr  le  chaud. 

Haï  ,  ÏE.  participe. 

HAIRE.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  de  petite  che- 
mife  faite  de  crin  ou  de  poil  de  chèvre ,  que 
l'on  met  fur  la  peau  par  efprit  de  mortifica- 
tion &  de  pénitence.  Rude  haire.  Porter  la 
haire. 

HAÏSSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être 
haï ,  qu'on  doit  haïr.  Cefl  un  homme  fort  haï[fa- 
ble.  Rien  n'eft  plus  haïffable  que  le  péché.  Les 
procïsfont  bien  hdifjables.  Le  froid  ejl  bien  kdïf- 
fabU. 
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HALAGE.  f.  m.  (H  s'afpire.  )  L'aftion  de 
haler  ,  de  tirer  un  bateau.  Il  faut  fur  le  bord  des 
rivières  qu'il  y  ait  un  efpace ,  un  chemin  pour  le 
halage. 

HALBRAN.  f  m.  (  H  s'afpire.  )  Jeune  canard 
fauvage.  Ragoût  de  halbrans  ,  potage  de  hai- 
brans.  % 

HALBRENÉ.  adj.  (  H  s'afpire.  )  Qui  eft  fatigué , 
Tome  I. 
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mouillé,  déguenillé,  en  mauvais  ordre,  en 
mauvais  équipage.  Je  fuis  tout  halbrené.W  eft 
figuré,  &  eft  emprunté  de  la  fauconnerie,  où 
il  fignifie  Un  oifeau  de  proie  qui  a  quelques 
plumes  rompues.  Il  eft  vieux,  &  ne  fe  dit  au 
figuré  qu'en  plaifanterie. 
HÂLE.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Certaine  conftitu- 
tion  de  l'air,  chaude  &  sèche,  &  qui  fait  im- 
preflion  fur  le  teint ,  en  le  rendant  brun  & 
rougeâtre  ;  fur  les  herbes  à  la  campagne  ,  en 
les  flétriflant  ;  &  fur  le  pain ,  fur  la  viande  en 
les  deflechant.  Le  grand  hâle.  Il  fait  un  grand 
hàle.  Aller  au  hâlt.  Les  femmes  craignent  le  hâle  , 
font  fujettes  au  hâle.  Elle  ne  fort  point  à  caufe  du 
hâle ,  de  peur  du  hâle.  Cela  garde  du  hâle.  Le 
hâle  defseche  la  viande.  Le  hâle  fane  les  herbes, 
HALEINE,  f.  f.  L'air  attiré  &  repoufle  par  les 
poumons.  Avoir  l'haleine  bonne  ,  l'haleine  dou- 
ce. Avoir  l'haleine  douce  comme  un  enfant.  L'ha- 
leine mauvaife  ,  l'haleine  forte  ,  l'haleine  puante. 
Haleine  aigre.  Haleine  de  malade.  Haleine  vi- 
neufe.  Cela  adoucit  ^haleine  ,  rend  l'haleine 
douce.  Cela  gâte  l'haleine.  Ternir  un  verre ,  un 
miroir  avec  fon  haleine.  Prendre  haleine.  Repren- 
dre haleine.  Perdre  haleine.  Retenir  fon  haleine. 
Courir  a  perte  d'haleine.  Il  y  a  dans  ce  livre  des 
périodes  à  perte  d'haleine.  Être  hors  d'haleine. 
Se  mettre  hors  d'haleine. 

On  dit ,  Avoir  beaucoup £haleine ,  pour  dire  , 
Avoir  la  faculté  d'être  un  temps  confidérable 
fans  refpirer.  Il  faut  qu'unplongtur  ait  beaucoup 
£haleine.  Il  a  peu  d'haleine  ,  point  d'haleine. 
Boire  un  grand  trait  tout  d'une  haleine. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  peut  parler 
ou  courir  long-temps  fans  s'effouffler  ,  qii'//  a 
beaucoup  d'haleine.  Réciter  un  difcours  tout  d'un$ 
haleine. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'Z7;z  cheval  a 
beaucoup  d'haleine.  C'ejl  un  cheval  d'haleine. 

On  dit  auffi  figurément ,  Tout  d'une  haleine  , 
pour  dire ,  Sans  intermiffion.  J'ai  écrit  quatre 
grandes  pages  tout  d'une  haleine. 

On  appelle  Courte  haleine ,  Une  maladie 
qui  fe  nomme  autrement  l'Afthme.  //  a  la 
courte  haleine. 

On  dit  figurément ,  Faire  des  difcours ,  tenir 
des  difcours  à  perte  d'haleine  ,  pour  dire  ,  Faire 
des  difcours  vains  &  vagues,  &  qui  impor- 
tunent par  leur  longueur. 

On  dit  encore  figurément ,  Une  affaire ,  un 
ouvrage  de  longue  haleine  ,  pour  dire ,  Une 
affaire  de  longue  difcuffion ,  &  qui  demande 
beaucoup  de  temps.  Cela  efi  de  longue  ha- 
leine. 
En  haleine.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire ,  En  exercice  ,  en  habitude  de  travailler , 
de  courir,  &c.  Il  faut  tenir  les  Soldats  en  ha- 
leine. Quand  on  veut  être  bon  chaffeur,  il  faut  fe 
tenir  en  haleine.  Et  figurément  on  dit  auffi  , 
Tenir  quelqu'un  en  haleine  ,  pour  dire  ,  Le  tenir 
dans  un  état  d'incertitude  mêlé  d'efpérance  & 
de  crainte. 

On  dit ,  Mettre  un  cheval  en  haleine  ,  le  tenir 
en  haleine  ,  pour  dire.  Le  monter  fouvent , 
le  faire  travailler.  Et  on  dit ,  Donner  haleine  à 
fon  cheval,  pour  dire  ,  Le  mener  quelque 
temps  au  pas  après  l'avoir  mené  au  galop. 

On  appelle  figurément ,  Haleine  de  vent ,  Un 
petit  fouffle  de  vent.  //  ne  fait  pas  une  haleine 
de  vent. 

QQ  qqq   ij 
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HALENÉE.  f.  f.  L'air  qu'on  fouffle  par  la  bou- 
che en  une  feule  refpii-ation ,  loriqu'il  cil  ac- 
compagné d'odeur.  11  fe  prend  ordinairement 
en  mauvaiie  part.  //  m'a  dvnnc  une  halencc  de 
vin  ,  d'ail ,  une  dangereufe  halenée. 

HALENER.  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Sentir  l'ha- 
leine de  quelqu'un.  Je  ne  l'eus  pas  plutôt  haie- 
né ,  que  je  vis  bien  qu'il  avoit  pris  du  vin.  Il  eft 
populaire. 

Il  le  dit  aufli  Des  chiens  de  chaffe  ,  qui 
prennent  l'odeur ,  le  fentimcnt  d'une  bête.  Des 
quefes  cJiiens  curent  haleni  la  béte. 

On  dit*fig.  &  fam.  Halener  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Décoii\'rir  ce  qu'il  a  dans  l'ame ,  recon- 
noîtrc  Ion  toible.  Di:s  que  ces  fripons  eurent  hu- 
lené  ce  jeune  homme ,  ilsfentirent  qu'il  n  était  pas 
leur  fait. 

Halené  ,  ÉE.  participe. 

HALER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Tirer  à  force  de 
bras  &  avec  une  corde.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d'un  bateau.  Halcr  un  bateau.  Les  Bateliers 
criaient ,  haie ,  haie. 

Il  fignlfîe  aufli  Exciter ,  &  dans  ce  fens  il  ne 
fe  dit  que  des  chiens  qu'on  excite  à  fe  jeter  fur 
quelque  autre  chien ,  ou  fur  quelque  perfonne. 
Haler  les  chiens  après  quelqu'un. 

Haler  le  vent.  Terme  de  Marine.  Cingler 
le  plus  près  qu'il  ell  poffible  vers  l'endroit 
d'Oii  vient  le  vent. 

Halé,  Ée.  participe. 

HÂLER.  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Faire  impreflîon 
liir  le  teint  en  le  rendant  brun  &  rougeâtre.  Il 
fe  dit  principalement  de  l'aftion  du  ibleil  & 
du  grand  air  fur  le  teint.  Le  foleilhâk  en  été 
ceux  qui  i  oyagent. 

HÀLER ,  eft  auffi  récipr.  &  fignifie ,  Etre  noirci 
par  le  hâle.  Les  Dames  pondent  autrefois  des 
mafques ,  de  peur  de  fe  lidlcr. 

HÀLÉ  ,  ÉE.  participe.  Noirci  par  le  hâle. //«/? /oh/ 
hdlé.  Elle  eji  toute  hdlée. 

HALETANT,  ANTE.  adj.  (  H  s'afpire  comme 
dans  le  verbe.  )  Qui  fouffle  comme  quand 
on  eft  hors  d'haleine.  //  arriva  tout  haletant  à 
force  d'avoir  couru. 

HALETER,  v.  n.  Refpirer  fréquemment,  fouf- 
fler  comme  quand  on  a  couru ,  &  qu'on  eft 
hors  d'haleine.  Ce  chien  ne  fait  que  haleter. 

HALLAGE,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Droit  de  halle  , 
que  le  Roi  &  les  Seigneurs  lèvent  fur  les 
marchandifes  qui  s'étalent  dans  les  halles  & 
foires. 

HALLALI.  Cri  de  chaffe  qui  annonce  que  le  cerf 
eft  fur  fes  fins. 

HALLE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Place  publique  or- 
dinairement couverte  ,  qui  fert  à  tenir  le  mar- 
ché ou  la  foire.  Grande  halle.  On  a  fait  une 
halle  en  un  tel  Bourg.  En  pleine  halle.  Aux  halles. 
Sous  la  halle.  Aller  à  la  halle. 

On  appelle  fîgurément  Langage  des  halles  , 
Le  langage  du  bas  peuple  de  Paris. 

HALLEBARDE,  f  f .  (  H  s'afpire  ,  &  dans  fon 
dérivé.  )  Une  forte  d'arme  d'haft  ,  garnie 
par  en  haut  d'iui  fer  long ,  large  &  pointu , 
qui  eft  traverfé  d'un  autre  fer  en  forme  de 
croiffant.  Un  coup  de  hallebarde.  La  hampe  d'une 
hallebarde.  Porter  la  hallebarde. 

La  hallebarde  eft  l'arme  que  porte  le  Ser- 
gent dans  une  compag.^ic  de  gens  de  pied.  Ainfi 

.  on  dit ,  qu'0/2  a  donné  une  hallebarde  4  un  Sol- 
dat ,  pour  dire  ,  qu'On  Ta  fait  Sergent. 
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HALLEBARDIER.  f.  m.  Sorte  de  Garde  à  pied , 

qui  porte  la  hallebarde. 

HALLEBREDA.  f  f.  (  H  s'afpire.  )  Terme 
de  mépris ,  qui  fe  dit  d'Une  grande  femme  mal 
bâtie.  Cejl  une  grande  hallebreda. 

11  fe  dit  auffi  quelquefois  d'Un  homme.  C'efl 
un  grand  hallebreda. 

HALLIER.  f.  m.  (  H  s'afpire.)  Buiffon  fort  épais. 
L/n  hallier  épais.  Parmi  les  halliers. 

HALO.  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Couronne  lu- 
mineufe  que  l'on  voit  quelquefois  autour  des 
aftres  ,  &  principalement  du  Soleil  &  de  la 
Lune. 

HALOIR.  f  m.  (  H  s'afpire.  )  Lieu  où  l'on  sèche 
le  chanvre  par  le  moyen  du  feu,  pour  le  dif- 
pofer  à  ttre  broyé  ou  tille. 

HALOT.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Trou  dans  une 
garenne  oii  fe  retirent  les  lapins. 

HALOTECHNIE  ou  HALURGIE.  f.  f.  (  H  s'af- 
pire. )  Partie  de  la  Chimie  qui  a  pour  objet 
les  fels. 

HALTE,  f  f.  (H  s'afpire.  )  Paufe  que  font  des 
gens  de  guerre  dans  leur  marche.  Faire  halte. 
Une  longue  halte. 

Halte.  Terme  militaire ,  dont  les  Officiers  fe 
fervent  pour  faire  arrêter  leurs  foldats. 

On  appelle  auffi  Halte ,  Le  repas  que  l'on 
fait  pendant  la  halte.  //  a  fait  préparer  une  bon- 
ne halte.  Halte  de  chaffe. 

Lorfqu'un  homme  s'émancipe  &  va  au-delà 
de  ce  qui  convient ,  &  qu'on  veut  l'arrêter , 
ou  lui  impofer  filence  ,  on  dit  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  Halte-là. 
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HAMAC,  f  m.  (  H  s'afpire.)  Efpèce  de  lit  qid  con- 
fifte  en  une  couverture  qu'on  fufpend  à  deux 
points  fixes. 

HAMADE  ou  KAMEYDE.  f  f  Terme  de  Bla- 
fon.  Fafce  formée  de  trois  pièces  aléfées.  Sui- 
vant différens  Auteiu-s  ,  Les  hamey  des  font  des 
barrières  de  manège ,  de  clôture  ,  des  chantiers 
de  cave ,  &c. 

HAMADRYADE.  f.  f.  Nymphe  fabuleufe  des 
bois ,  qu'on  croyoit  enfermée  dans  un  arbre , 
&  dont  la  vie  étoit  attachée  à  l'arbre  qui  lui 
étoit  affcfté  ,  au  lieu  que  les  Dryades  étoient 
immortelles. 

HAMANTHUS,ou  HAMAGOGUE.  f  m.  Plan- 
te  qui  croît  dans  les  Pyrénées.  Elle  eft  affez  fem- 
blable ,  quant  à  l'effet,  à  la  fau2;e.  Appliquée  fur 
la  peau ,  elle  en  fait  fortir  le  fang  par  les  pores. 

HAMEAU,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Un  petit  nombre 
de  maifons  écartées  du  lieu  où  eft  la  Paroiffe. 
Un  méchant  hameau.  Ce  n'ejl  pas  un  village,  ce. 
n'ejl  qu'un  hameau.  Cette  Paroiffe  efl  compofée  de 
quantité  de  hameaux. 

HAMEÇON,  f.  m.  Petit  crochet  de  fer  ou  de 
fil  d'archal,  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec 
de  l'appât ,  pour  prendre  du  poiffon.  Prendre  du 
poijfun  à  l'hameçon.  Le  poiffon  a  pris  à  Fhame- 
çon ,  a  mordu  à  l'hameçon. 

On  dit  fig.  &  fam.  Mordre  à  l'hameçon , 
pour  dire,  Se  lulffer  féduire  par  quelque  arti- 
fice, fe  laiffer  furprendre  par  l'apparence  de 
quelque  chofe  d'utile  ou  d'agréable.  Dès  qu'on 
lui  eut  propofé  cette  affaire ,  ilmordità  rhameçon. 

HAMPE,  f  t  (  H  s'aipire.  )  Le  bois  d'une  halle- 
barde, d'une  pertuifane,  d'un  épieu.  La  hampt 


H  A   N 


cCunt  hallebarde.  Donner  de  la  hampe.  Un  coup 

de  hampe. 

On  dit  auffi  dans  le  même  Cens ,  La  hampe 

d'un  pinceau.  En  termes  de  Chalfe  ,  Hampe 

fignifie  La  poitrine  du  cerf. 
H  AN.  1".  m.  (  H  s'alpire  )  Terme  de  Relation.Sorte 

de  Caravanlerail. 
HANAP.  r.  m,  (  H  s'afplre.  )  Grande  tafle  à 

boire.  Il  ell  vieux ,  &  ne  fe  dit  guère  que  dans 

le  burlefque.  Fider  un  hanap. 
HANCHE.  1.  f.  (  H  s'aCpire.  )  La  partie  du  corps 

humain ,  dans  laquelle  le  haut  de  la  cuiffe  eft 

emboîté.  Avoir  de  groj/es  hanches.  Cette  femme 

Tia  point  de  lianches  ,   a  trop  de  hanches. 

Il  le  dit  auffi  Des  chevaux.  Mettre  un  cheval 

furies  hanches,  C'eft  le  dreffer ,  en  forte  qu'il 

fe  foutienne  fur  le  derrière  en  galopant.  Ce 

cheval  va  fur  les  hanches.  Un  cheval  qui  pare  bien 

fur  les  hanches. 
HANEBANE  ,  ou  HENEBANE.    Voye^   Jus- 

QUIAME. 

HANGAR,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  de  re- 
mife  dellinée  pour  des  chariots  ,  pour  des 
charrettes.  Un  grand  hangar.  Placer  des  char- 
rettes fous  des  hangars. 

HANNETON,  f.  m.  (H  s'afpire.)  Infeûe  qui 
a  des  ailes ,  &  qui  paroît  au  printemps.  Pren- 
dre des  hannetons. 

On  dit  familièrement  d'Un  jeune  homme 
étourdi  ,  qu'//  ejl  étourdi  comme  un  hanneton. 
Et  figurément ,  C'efl  un  hanneton. 

Les  Frangers  appellent  Soucis  d'hanneton , 
Des  franges  qui  portent  de  petites  houppes. 

HANOUARDS.  f  m.  pi.  On  appelle  à  Paris 
les  Officiers  -  Porteurs  de  Sel ,  Les  Jurés  Ha- 
nouards. 

HANSCRIT.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Langue  favante 
des  Indiens,  dans  laquelle  font  écrits  les  Li- 
vres de  Religion. 

HANSE  ,  ou  HANSE  TEUTONIQUE.  f.  f. 
(  H  s'afpire.  )  Société  de  plufieurs  Villes  d'Al- 
lemagne &  du  Nord  ,  qu'on  appelle  Anféa- 
tlques.  Voyei  AnsÉATIQUES. 

HANSIÈRE.  f  f.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de  Ma- 
rine. Cordage  que  l'on  jette  aux  chaloupes 
&  aux  bâtimens  qui  veulent  venir  à  bord 
d'un  autre. 

On  appelle  encore  Hanfàre ,  Les  trois 
cordes  dont  un  câble  d'ancre  eft  compofé. 
La  Hanfîhre  eil  compofée  de  trois  torons; 
ainfi  le  câble  a  neuf  torons. 

HANTER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Fréquenter  , 
vifiter  fouvent  &  familièrement.  Hanter  quel- 
qu'un. Hanter  les  bonnes  compagnies.  Hanter 
mauvaife  compagnie.  Hanter  les  gens  docles. 

Il  fe  dit  Des  lieux  auffi-bien  que  des  per- 
fonnes.  Hanter  le  Barreau.  Hanter  le  Palais. 
Hanter  les  foires.  Hanter  les  cabarets.  Hanter 
les  mauvais  lieux. 

On  dit  proverbialement ,  Dis-moi  qui  tu 
hantes  ,  &  je  te  dirai  qui  tu  es  ,  pour  dire  , 
qu'On  juge  aifément  des  mœurs  d'un  homme 
par  les  perlbnnes  qu'il  fréquente. 

On  dit  proverbialement,  (\vCUn  homme  a 
hanté  les  foires  ,  a  bien  hanté  les  foires  ,  pour 
dire ,  Qu'à  force  de  courir  le  monde ,  il  eft 
devenu  fin  &  nifé. 

Il  eft  auffi  neutre.  Hanter  cke^  quelqu'un. 
Hanter  en  bon  lieu.  Hanter  en  de  mauvais  lieux. 

Hanté  ,  ée.  participe. 
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HANTISE,  f  f.  (  H  s'afpire.  )  Fréquentation  , 
commerce  familier  avec  quelqu'un.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  mauvaife  part.  La  hantife  d'un 
tel  ne  vaut  rien.  La  hantife  n'en  vaut  rien.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

HAPPE,  f  m.  (H  s'afpire.  )  Demi-cercle  de  fer 
dont  on  garnit  un  effieu  pour  le  conferver 

HAPPELOURDE.  f  f.  f  H  s'afpire.  )  11  fe  dit 
proprement  d'Une  pierre  fauffe  qui  a  l'éclat 
&  l'apparence  d'une  vraie  pierre  précieufe. 

D  fe  dit  fîgurément  Des  perfonnes  qui  ont 
une  belle  apparence ,  un  bel  extérieur ,  &  qui 
n'ont  point  d'efprit.  Ceji  une  vraie  happelourde  , 
une  belle  happelourde. 

On  le  dit  auffi  figurément  d'Un  cheval  qui 
a  belle  apparence  ,  mais  qui  n'a  point  de 
vigueur.  On  lui  a  vendu  une  happelourde. 

HAPPER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Il  fe  dit  propre- 
ment d'Un  chien  ,  lorfqu'il  prend  avidement 
avec  la  gueule  ce  qu'on  lui  jette.  On  lui  jeta, 
un  morceau  ,  &  il  le  happa. 

Il  fignifie  figurément ,  Attraper ,  faifir ,  fur- 
prendre  à  l'improvifte.  //  s'ejl  laijjé  happer 
par  Us  Sergens.  Les  Sergens  l'ont  happé.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Happé,  ée.  participe. 
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HAQUENÉE.  f  f.  (  H  s'afpire.  )  Cheval  ou 
cavalle  de  médiocre  taille,  facile  au  montoir, 
&  qui  va  ordinairement  l'amble.  Une  belle 
haquenée.  Monter  une  haquenée. 

On  dit ,  qu'Z7«  cheval  va  la  haquenée ,  pour 
dire ,  qu'il  va  l'amble. 

On  dit  populairement ,  qu'£//z  homme  efl 
venu  fur  la  haquenée  des  Cordeliers ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  venu  à  pied  un  bâton  à  la  main. 

HAQUET.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  de  char- 
rette à  voiturer  du  vin,  des  balots  de  mar- 
chandifes  ,  &c.  Mener ,  traîner  des  marchan- 
difcs  dans  un  baquet.  Un  haquet  traîné  par  un 
cheval.  Il  y  a  auffi  de  petits  baquets  traînés 
par  des  hommes. 

H    A    R 

HARANGUE,  f.  f.  C  H  s'afpire.  )  Difcours  feit 
à  une  aflemblée ,  à  un  Prince ,  ou  à  quelque 
autre  perfonne  élevée  en  dignité.  Belle  haran- 
gue. Longue  harangue.  Courte  harangue.  Haran- 
gue faite  fur  le  champ.  Harangue  courte  &  mau- 
vaife. Harangue  féditieufe.  Harangue  militaire. 
Les  harangues  de  Thucydide.  La  Tribune  aux 
harangues.  Faire  ^  compofer ,  méditer  une  haran- 
gue. Prononcer  une  harangue.  Parler  d'un  ton 
de  harangue  dans  la  converfation. 

Dans  le  ftyle  familier,  on  dit  d'Un  difcours 
ennuyeux  &  défagréable ,  que  Ce/i  une  longue 
harangue.  Il  leur  a  fait  une  longue  harangue  la- 
deffus.  C'efl  une  mauvaife  harangue  à  lui  faire. 
HARANGUER,  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Prononcer 
une  harangue  en  public.  Haranguer  le  Roi. 
Haranguer  le  Peuple.  Haranguer  les  Soldats. 

Il  eft  auffi  neutre.  Haranguer  devant  le  Roi., 
devant  le  Clergé.  Il  fe  plaît  à  haranguer.  Ha- 
ranguer bien.  Haranguer  mal.  Haranguer  d'un 
lieu  haut ,  d'un  lieu  bas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  accoutumé  de 
parler  beaucoup  &  avec  emphafe ,  Il  harangue 
toujours.  Il  nejfait  que  haranguer. 

QQqqq  iij 
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Harangué,  ée.  participe. 

HARANGUEUR.  1".  m.  (Hs'afpire.)  Orateur, 
celui  qui  harangue.  Un  excellent  harangueur. 
Un  bon  harangueur. 

Il  fe  dit  auffi  d'Un  homme  qui  a  accou- 
tumé de  faire  des  remontrances  fur  toutes 
chofes. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  mauvaife 
part  6c  en  raillerie.  Un  mauvais  harangueur. 
Un  pauvre  harangueur.  Un  froid  harangueur. 

Il  fe  dit  figurcment  d'Un  grand  parleur , 
C«/?  un  grand  harangueur ,  un  harangueur  éter- 
nel. 

HARAS,  f.  m.  (H  s'afpire.)  Lieu  deftiné  à  lo- 
ger des  étalons  &  des  jumens,  pour  élever 
des  poulains.  De  grands  haras.  Faire  des  haras. 
.Avoir  des  haras.  Tenir  des  haras.  Un  bon  haras. 
Peupler  un  haras.  Dépeupler  un  haras.  Un  vieux 
haras.  Le  haras  du  Roi. 

On  le  dit  aufli  d'Un  nombre  de  jumens  avec 
leurs  étalons ,  qu'on  tient  aux  champs  pour 
en  tirer  de  la  race.  Cheval  de  haras.  Cheval  d'un 
t:l  haras. 

HARASSER,  v.  a.  (Hs'afpire.)  Laffer  ,  fati- 
guer. Le  train  du  cheval  l'a  extrêmement  ha- 
rafé.   _  _  _        . 

Harassé  ,  ée.  participe.  Las  &  haraffé,  recru  & 
harajfé  du  chemin.  Des  troupes  haraffees.  Un  che- 
val harajfc. 

II  fe  dit  figurément  De  l'efprit.  //  a  l'efprit 
haraffé. 

HARCELER,  v.  a.  (H  s'afpire.  )  Agacer  ,  pro- 
voquer, exciter  jufqu'à  importuner,  jufqu'à 
tourmenter.  Harceler  quelqu'un  en  converfation. 
Il  le  harcelé  toujours.  Il  efl  naturellement  paref- 
feux  ,  il  faut  le  harceler  pour  le  faire  fonger  à  fes 
affaires. 

On  dit ,  Harceler  les  ennemis  à  la  guerre  , 
pour  dire  ,  Les  inquiéter ,  les  fatiguer  par  de 
fréquentes  attaques ,  par  de  fréquentes  efcar- 
mouches. 

Harcelé  ,  ée.  participe. 

HARDE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Troupe  de  bêtes 
fauves.  Une  hardt  de  cerfs.  Harde  de  daims. 
Plufleurs  hardes  de  bêtes. 

Il  fe  dit  auffi  du  lien  qui  attache  les  chiens 
fix  à  fix. 

HARDER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de  Chafle. 
Attacher  des  chiens  quatre  à  quatre  ,  ou  fix 
à  fix. 

Hardé  ,  ÉE.  participe. 

HARDES.  f.  f.  pi.  (  H  s'afpire.  )  Il  fe  dit  gé- 
néralement De  tout  ce  qui  eft  de  l'ufage  né- 
ceflaire  &  ordinaire  pour  l'habillement.  De 
belles  hardes.  De  riches  hardes. 

HARDI ,  lE.  adj.  (  H  s'afpire.  )  Courageux  , 
afl'iiré.  Hardi  Soldat.  Hardi  Capitaine.  Hardi 
à  entreprendre.  Il  efl  hardi  comme  un  lion.  Ac- 
tion hardie.  Entreprife  hardie.  Il  a  fait  un  tour 
bien  hardi ,  un  coup  bien  hardi.  Difcours  hardi. 
Réponfe  bien  hardie.  Un  mot  bien  hardi.  Avoir 
la  mine  hardie ,  la  contenance  hardie.  Il  a  V aclion 
hardie.  C'efl  un  hardi  voleur. 

Hardi  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppofition  à 
Modefte ,  &  pour  Effronté.  Cette  fille  a  l'air 
hardi. 

On  dit ,  Un  hardi  coquin ,  un  hardi  menteur  , 
pour  dire ,  Un  infolent  coquin ,  un  impudent 
menteur. 
On  dit  d'Un  homme  qui  joue  ordinaire- 
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ment  gros  jeu,  ou  qui  joue  à  petit  jeu  ,  que 
C'ejl  un  hardi  joueur ,  qu'i/  n'ejl  pas  hardi  au 

)"'■ 

On  dit ,  Q^xUne  propofîtion  efl  bien  hardie  , 
pour  dire,  qu'il  eft  dangereux  ou  difficile 
de  la  foutenir  ;  &  on  dit  à  peu  près  dans  le 
même  fens  ,  o^vtUne  parole  efl  bien  hardie.  Il 
iui  efl  échappé  une  parole  bien  hardie. 

On  dit  aufîi ,  Penfée  hardie ,  expreffion  har- 
die ,  figure  hardie,  pour  dire,  Une  penfée  , 
une  figure  qui  a  quelque  chofe  de  noble  & 
d'heureufement  hafardé. 

On  dit  auflî ,  c[\\'Un  Auteur  a  le  fiyle  hardi  ^ 
la  plume  hardie ,  pour  dire  ,  que  Dans  fa 
manière  d'écrire  ,  il  s'élève  au-deffus  des  rè- 
gles ordinaires. 

On  dit  pareillement  d'Un  homme  qui  fait 
faire  de  beaux  traits  d'écriture,  qu'//  a  la 
plume  hardie  ,  la  main  hardie  ,  qu'/V  a  une  écri- 
ture luirdie. 
Hardi  ,  fe  dit  aufïï  De  certains  ouvrages  d» 
l'art  où  il  paroît  quelque  chofe  d'extraordi- 
naire &  de  grand.  Le  deffein  de  ce  tableau  efl 
noble  &  hardi,  f^oilà  une  voûte  bien  hardie.  Le 
trait  de  cette  voûte  ejl  bien  hardi. 

On  dit  aufïï  dans  le  même  fens ,  qu'£7« 
Peintre  a  le  pinceau  hardi. 

En  parlant  d'Un  joueur  d'infiniment  qui  a 
le  jeu  ferme  &  brillant,  on  dit,  que  Son  Jeu 
efi  hardi,  qu'i/a  le  jeu  hardi. 
HARDIESSE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Courage , 
affurance  ,  qualité  de  celui  qui  eft  hardi. 
Grande  hardieffe.  Noble  kardieffe.  Manquer  de 
hardieffe.  Avoir  de  la  hardiefje.  Montrer ,  témoi- 
gner de  la  hardieffe.  Parler  avec  hardieffe  &  avec 
fermeté. 
Hardiesse  ,  fe  prend  auffi  pour  Licence  ;  & 
c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  Excufe^  fi  je  prends  la  hardieffe. 

Et  on  dit  d'Un  homme  qui  s'émancipe 
trop ,  qu'//  prend  des  hardieffes  qui  ne  lui  ap- 
partiennent pas. 
Hardiesse  ,  fe  prend  quelquefois  pou'r  Témé- 
rité, infolence,  impudence.  J'admire  la  har- 
diefje avec  laquelle  il  a  parlé  àfon  pire.  Cefoldat 
a  eu  la  hardieffe  de  mettre  Cépée  à  la  main  contre 
fin  Officier. 
HARDIMENT,  adv.  (  H  s'afpire.  )  Avec  har- 
diefle.  Parler  hardiment.  Mentir  hardiment. 

Il  lignifie  aufii ,  Librement ,  fans  héfiter  , 
fans  barguigner.  Dites-lui  hardiment  que  je  n  en- 
tends pas  que 

HARENG,  f.  m.  (  H  s'afpire  ;  le  G  ne  fe  pro- 
nonce point.  )  Petit  poiffon  qui  ne  fe  pêche 
que  dans  l'Océan  &  en  certaines  faifons  de 
l'année ,  où  il  vient  par  troupes.  Hareng  frais. 
Hareng  falé.  Hareng  blanc.  Hareng  faur.  Ha- 
reng fauret.  Hareng  pec ,  ou  Hareng  en  caque. 
Caque  de  harengs.  La  pêche  des  harengs. 

On  dit  proverbialement  De  plufieurs  per- 
fonnes  ou  de  plufieurs  chofes  rangées  & 
preflées  l'une  contre  l'autre  ,  qu'Elles  font 
rangées  ,  ayCellesfont  preffées  comme  des  harengs 
en  caque. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  La 
caque  fent  toujours  le  hareng  ,  en  parlant  De 
ceux  qui ,  par  quelque  aftion ,  ou  par  quelque 
parole  ,  font  voir  qu'ils  retiennent  encore 
quelque  chofe  de  la  baflefle  de  leur  naiffance , 
ou  d«s  mauvaifes  impreflions  qu'ils  ont  re- 
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çues.  //  a  porté  la  livrée ,  il  y  paraît  encore  à  nie  de  toutes  les  parties.  Troubler  l'harmonie  du 

Jes  manières ,  la  caque  ftnt  toujours  le  hareng.  Gouvernement  politique. 

HARENGAISON.  C.  f.    H  s'alpire.    Temps  de  Harmonie,  en  Anatomle  ,  fe  dit  d'Une  articu- 
la pêche  du  hareng.  En  France  la  harengaifon  lation  par  laquelle  les  os  Ibnt  liés  enleinble 
ejl  depuis  lajin  de  Septembre  jufqu  en  Décembre.  par  des  dentelures  prefqu'imperceptibles  Cette 
Il  fu^.nitie   aulfi  La  pêche  du  hareng.   La  articulation  le  remarque  lur-tout  à  un  os  de  la 
hareng  lifon  a  été  bonne  cette  année.  face. 

HARENC.ÈRE.  1".  t.  (  H  s'aipire..  )  Celle   qui  HARMONIEUSEMENT,  adv.  Avec  harmonie, 

fait  métier  de  vendre  des  harengs ,  &  toute  Ils  chantaient  harmonieujemem. 

autre  forte  de  poiflbn  en  détail.  Les  harenghres  HARMONIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'har- 

de  la  halle.  monie.  Chunt  harmonieux.  Mujique  harmonieu- 

On    appelle    figurément  H^rcnghre  ,   Une  fe.  Foix  harmonieufe. 

femme  qui  le  plaît  à  quereller  &  à  dire  des  HARMONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  produit  de 

injures.  l'harmonie.  Sons  hannoniques. 

On  dit  proverbialement ,  Crier  comme  une  On    appelle    Proportion  harmonique  ,  Une 

liarengère.  Dire  des  injures  comme  une  Jianngïre.  proportion  dans    laquelle  le  premier  terme 


Parler  comme  une  harengere 

HARGNEUX  ,  EUSE.  adj.  (H  s'afpire.  )  Qui 
eft  d'humeur  chagrine  ,  querelleufe  &  inlo- 
ciable.  Un  homme  hargneux.  Une  femme  har- 
gneufe.  Il  a  Cejprit  hargneux  ,  l'humeur  har- 
gneufe. 

Hargneux  ,  fe  dit  auffi  Des  animaux,  com- 
me des  chevaux  qui  mordent  ou  qui  ruent. 
C'efl  un  cheval  fort  hargneux  ;  ^  des  chiens  qui 
mordent.  Un  chien  hargneux. 

On  appelle  auffi  fig.  &  fàm.  Chien    har- 


eft  au  troifieme  ,  comme  la  diftérence  du 
premier  &  du  lecond  eft  à  la  diftérence  du 
fécond  &  du  troifieme. 

HARMONIQUEMENT.  adv.  Avec  harmonie. 

HARNACHER,  v.  a.  (  H  s'alpire.  )  Mettre  le 
harnois  à  un  cheval  de  trait.  Harnacher  les 
chevaux. 

Harnaché  ,  Ée.  participe.  Il  fe  dit  tant  des  che- 
vaux de  felle  que  des  chevaux  de  iiarnois.  Un 
cheval  bien  harnaché.  Une  mule  richement  har- 
nachée. 


gneux  y  Un  homme  mutin,  querelleur.  Et  on   HARNOIS.  f.  m.  (  H  s'afpire.)  L'armure  com- 


dit  proverbialement ,  Il  a  toujours  les  oreilles 

déchirées  comme  un  chien  hargneux. 
HARICOT,  i.  m.  (  H  s'afpire.  )  Plante  dont 

les  fleurs  font  légumineufes.  Elles  portent  des 
■    filiques  qui  contiennent  des  femences  qu'on 

nomme  auffi  Haricots  féverolcs ,  ou  Fèves  de 

haricot. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  efpèces  &  de  diffé- 
rentes couleurs.  C'eft  un  légume  dont  on  fait 

grand  ufage  ,  &  qu'on  prépare  de  différentes 

manières.    Des  haricots    verds.    Des  haricots 

blancs. 

On  appelle  auffi  Haricot ,  Une  efpèce  de 

ragoût  fait  ordinairement  avec  du  mouton  &C 

des  navets.  Manger  un  haricot  ,  un  excellent 

haricot. 
HARIDELLE,  f  f.  (  H  s'afpire  )  On  appelle  aînfi 

un  méchant   cheval  maigre.   Fleille  haridelle. 

Méchant:  haridelle. 
HARMALE.  f.  f  Plante.  C'eft  une  efpèce  de 

rue  fauvage.  Elle  reflemble  au  millepertuis; 

mais  on  la  diftingue  aifément  par  fes  feuilles 

qui  font  alternes.  VHarmale  a  l'odeur  forte, 

éc  on  l'emploie  en  Médecine. 
HARMONIE.  {.  f.  Concert  ,  accord  de  divers 

fons.  Douce  harmonie.  Parfaite  harmonie.  Cela 

fait  unejufle  harmonie.  Une  harmonie  agréable. 

Une  mtrvedliufe  harmonie.  Unefauffe  harmonie. 

Harmonie  céUfie.  L'harmonie  des  injlrumens.  Il 


plette  d'un  homme  d'armes.  En  ce  iens  il  vieil- 
lit au  propre  ,  &  n'a  prefqueplus  d'ufage  qu'en 
Poëfie,  &  que  dans  quelques  façons  de  parler 
figurées.  Endojjer  le  harnois  ,  pour  dire  ,  Em- 
braffer  la  profeffion  des  armes.  Blanchir  fous 
le  harnois  ,  pour  dire  ,  Vieillir  dans  le  métier 
des  armes. 

On  dit  auffi  figurément  &  par  plaifanterie , 
Endojfer  le  harnois  ,  en  parlant  d  Un  homme 
d'Églilé ,  ou  d'un  homme  de  Robe  ,  lorlqu'il 
met  les  habits  de  fa  profeffion. 

On  dit  encore  fig.  &  fam.  S' échauffer  dans 
fon  harnois  ,  pour  dire  ,  Parler  de  quelque 
choie  avec  beaucoup  de  véhémence  &  d'é- 
motion. 
Harnois  ,  fe  dit  plus  ordinairement  De  tout 
l'équipage  d'un  cheval  de  felle.  Le  harnois  de 
fon  cheval  était  enriclû  de  pierreries. 

Il  fe  prend  encore  plus  particulièrement 
pour  Le  poitrail ,  le  collier ,  &  tout  le  relie 
de  ce  qui  fert  à  atteler  des  chevaux  de  car- 
rolîe  ou  de  charrette.  Une  paire  de  harnois  dorés. 
Des  harnois  de  cuir  de  Rufjie  ou  roufjî.  Harnois 
de  volée.  Des  harnois  de  charrette. 

On  appelle  auffi  Harnois ,  Les  chevaux  & 
tout  l'attirail  d'un  Voiturier  ,  d'un  Roulier  , 
&c.  C'ef  un  chemin  trop  étroit  pour  les  harnois. 
En  ce  iéns  on  dit ,  Cheval  de  harnois ,  pour 
dire  ,  Cheval  de  charrette. 


y  a  plus  d'harmonie  que  de  chant  dans  ce  chœur.    HARO.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de  Pratique  dont 


Il  fe  dit  quelquefois ,  ou  d'Une  voix  feule  , 
lorfqu'elle  eft  fonore ,  nette  &  douce  ;  ou  d'un 
inftrument  qui  rend  un  fon  agréable.  L'harmo- 
nie de  fa  voix.  L'harmonie  de  fon  luth.  L'harmo- 
nie d'une  fàte. 

Il  fignifie  figurément  Un  accord  parfait ,  & 
une  entière  correfpondance  de  plufieurs  par- 
ties qui  forment  un  tout ,  ou  qui  concourent 
à  une  même  fin  ,  de  quelque  nature  qu'elles 


on  fe  fert ,  fuivant  la  Coutume  de  Normandie , 
pour  faire  arrêt  fur  quelqu'un  ou  fur  quelque 
chofe  ,  &  pour  aller  procéder  fur  le  champ 
devant  le  Juge.  Faire  haro  fur  quelqu'un.  Cla- 
meur de  haro. 

On  dit  fig.  &  fam.  Crier  haro  fur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  récrier  avec  indignation  iur  ce 
qu'il  fait  ou  dit  mal-à-propos.  Dès  qu'il  eut 
parlé ,  tout  le  monde  cria  haro  fur  lui. 


foieiit.  L'harmonie  de  l'Univers.  L'harmonie  des  HAR PAILLER,  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  11  n'a  guè- 
iUmens.  L'harmonie  du  corps  humain.  Ce  quifait  re  d'ulage  qu'en  parlant  de  deux  perfonnes  qui 
1(1  beauté  d'un  bâtiment,  c'ejl  la  parfaiu  harmo-       fe  querellent,  &  le  jettent  l'une  Iur  l'autre. 
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Il  fe  dit  aiiflî  De  ceux  qui  fans  ufer  de  main- 
mifc  ,  dUputcnt  avec  indécence.  /A  fc  font 
harpuilUs.  11  cil  du  ftyle  familier. 

HARPE,  f.  f.(  H  s'aipire.  )  Ei'pcce  d'inftrumcnt 
de  Mufique  qui  a  phifieurs  cordes  de  longueur 
inégale  ,  &  qu'on  touche  des  deux  côtés  avec 
les  deux  mains  en  même  temps.  Jouer  de  la 
harpe.  Toucher  la  harpe.  Joueur  de  harpe.  Au  fan 
de  la  harpe.  On  repréfente  Jouvent  David  jouant 
de  la  harpe. 

Harpe.  Terme  de  Maçonnerie.  Pierre  d'attente 
qui  fort  d'im  mur.  Il  fe  dit  aufïï  Des  pierres  qui 
font  dans  les  chaînes  des  murs  ,  &C  qui  font 
plus  larges  que  celles  de  deffiis  &L  de  deiîbus. 

Harpe  ,  fc  dilbit  aufTi  d'Une  efpèce  de  pont- 
levis ,  dans  l'ancienne  fortification. 

HARPE  ,  ÉE.  adj.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant d'Un  lévrier  dont  le  corps  tient  quelque 
chofe  de  la  figure  d'une  harpe  ,  en  ce  qu'il  a 
l'edomac  fort  avancé  &  fort  bas,  &  le  ventre 
fort  haut  &  fort  élevé.  Un  lévrier  bien  harpe. 
Une  levrette  bien  harpêe. 

HARPER.  V.  a.  (  H  s'afpirc.  )  Prendre  &  ferrer 
fortement  avec  les  mains.  //  l'a  harpe.  Se  har- 
per.  Se  faifir  l'un  l'autre  ,  fe  prendre  avec  les 
mains.  Une  fe  dit  que  dans  le  ftyle  familier. //$ 
fe  querellèrent  &  fe  harplrtnt.  Elles  fe  font  harpces. 

Harper.  V.  n.  Terme  de  manège.  On  dit ,  (.\\.^Un 
cheval  harpe  d'une  jambe  ,  Quand  il  lève  une 
des  jambes  de  derrière  plus  haute  que  l'autre 
fans  plier  le  jarret;  &  ,  qu'//  harpe  des  deux 
jambes ,  Quand  il  les  élève  toutes  deux  en  mê- 
me temps ,  &  avec  précipitation  ,  comme  s'il 
alloit  à  courbettes. 

Harpe  ,  ée.  participe. 

HARPIE,  f.  f.  (  H  s'afpirc.  )  Oifeau  fabuleux , 
extrêmement  gourmand  ,  &  qui  avoit  un  vi- 
fage  de  femme,  &  des  ongles  fort  crochus  & 
tranchans. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  ravifTent 
le  bien  d'autrui  ,  que  Ce  font  des  harpies  ,  de 
vraies  harpies. 

On  appelle  auffi  Harpie  ,  Une  méchante 
femme  criarde  &  acariâtre.  Cejl  une  harpie , 
une  franche  harpie. 

HARPON,  f.  m.  (  H  s'afpirc.  )  Efpèce  de  dard 
dont  la  pointe  eft  accompagnée  de  deux  crocs 
recourbés  ,  &  dont  on  fe  ïèrt  ordinairement 
à  la  pêche  des  baleines  &  autres  poiflbns  cé- 
tacées. 

HARPONNER,  v.  a.  (  H  s'afpirc.  )  Darder  avec 
le  harpon ,  accrocher  avec  le  harpon.  Harpon- 
ner une  haleine. 

Harponné  ,  ée.  participe. 

HARPONNEUR.  f.  m.  Pécheur  choifi  pour  lan- 
cer le  harpon. 

HART.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  de  lien  fait 
d'ofier ,  ou  d'autre  bois  fort  pliant ,  dont  on 
lie  les  fagots.  Délier  la  hart  d'un  fagot. 

Hart,  lignifie  aufïï  La  corde  dont  on  étrangle  les 
criminels  ;  mais  en  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 

.  qu'en  certaines  formules  qu'on  emploie  dans 
les  Ordonnances.  A  peine  de  la  hart. 

H    A    S 

HASARD,  f.  m.  (  H  s'afpirc  ,  &  dans  tous  fes 
dérivés.  )  Fortune  ,  fort ,  cas  fortuit.  Coup  de 
hafard.  Ce  fera  un  ^rund  ha  fard  fi  telle  chofi 
Ooxriyt-  Donner  quelque  chofe  au  hafard.  C^ejl 
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un  pur  effet  du   hafard.  C'cfl  un  grand  hafard 
s'il  en  réchappe.   Le  hafard  voulut. 

On  appelle  Jeux  de  hafard.  Les  jeux  où 
le  hafard  leul  décide ,  tel  que  le  PafTc-dix  ,  &c- 
Lei  jeux  de  haj'ard  font  déjendus  par  les  Ordon~ 
nances. 

A  certains  jeux  de  dés ,  on  appelle  Les  ha~ 
fards  ,  Certains  points  fixes  qui  font  toujours 
favorables  ;\  celui  qui  tient  le  dé. 

On  dit  à  la  Paume  ,  que  La  balle  fait  ha- 
fard ,  Quand  elle  ne  fait  pas  l'efTet  qu'elle  de- 
voit  taire ,  fbit  par  le  défaut  du  carreau ,  foiî 
par  quelqu'autie  caufé. 

En  parlant  d'Un  meuble  ,  d'un  tableau  « 
d'un  livre ,  ou  de  quelqu'autre  chofe  qu'on  a 
trouvé  à  acheter  à  bon  marché ,  on  dit ,  que 
Cefl  un  meuble  de  hajdrd  ,  un  tableau  de  hafard  ^ 
un  livre  de  hafard  ;  &C  dans  cette  accÊptioa 
on  dit,  Trouver  un  bon  hafard. 

On  dit ,  Jeter  des  propos  au  hafard  ,  à  tout 
hafard.,  pour  dire ,  Mettre  des  propos  en  avant , 
pour  voir  comment  ils  feront  reçus. 

On  dit  aufïï  à  peu  près  dans  le  même  fens  j 
Dire  quelque  chofe  au  hafird  ,  à  tout  hafard , 
pour  dire  ,  S^s  aucune  intention  précife  que 
ce  qu'on  dit  foit  d'aucune  conféqucnce. 

On  dit  encore  d'Un  homme  ,  i\\\  Il  parle  tou- 
jours au  hafard,  pour  dire,  qu'il  parle  tou- 
jours inconfidérément  &  fans  réflexion. 

On  dit  adverbialement  ,  A  tout  hafard  y 
pour  dire  ,  Atout  événement ,  quoiqu'il  puif- 
fe  arriver  ;  &  dans  le  même  fens  on  dit  pro- 
verbialement &  baflement ,  Hafard  à  la  blan^ 
que. 

On  dit  aufïï  adverbialement ,  Par  hafard  ^ 
pour  dire  ,  Fortuitement.  Cela  efl  arrivé  par 
hafard. 
Hasard  ,  fignifie  auiïï  ,  Péril  ,  rifque.  Courir 
hafard.  Courre  hafard.  Courre  un  grand  hafard. 
Se  mettre  en  hafard.  S'expofer  au  hafard.  Il  a 
couru  hafard  de  fa  perfonne  ,  de  fa  vie,  de  fort 
honneur.  J'en  prends  le  hafard  fur  moi.  Il  en  ani- 
vera  ce  qui  pourra  ,  j'en  prends  le  hafard. 

On  dit ,  Les  hafards  de  la  guerre.  Il  a  effuyé  de 
grands  hafards.  Il  a  été  nourri  parmi  les  haj'ards. 
HASARDER,  v.  a.  Rifquer ,  expofer  à  la  for- 
tune ,  expofer  au  péril.  Hafarderjon  argent  au 
jeu.  Hafarder  tout  [hn  bien  dans  le  commerce.  Ha- 
firder  J'a  vie.  Hajarder  fa  réputation  ,  fon  hon~ 
neur.  Hafarder  fa  perfonne  ,  fe  hafarder.  Il  fi 
hafarde  trop. 

On  dit  ,  Hafarder  une  parole  ,  unt propcfî" 
tion ,  pour  dire  ,  La  mettre  en  avant ,  pour 
voir  de  quelle  manière  elle  fera  reçue. 

On  dit  ,  Hajarder  une  phraje  ,  une  façon  de 
parler  ,  pour  dire ,  Se  fervir  d'une  phrafe  , 
d'une  façon  de  parler  dont  l'ufage  n'eil  pas 
encore  bien  établi. 

On  dit  proverbialement  ,  Hafarder  le  pa- 
quet ,  pour  dire  ,  S'abandonner  au  hafard  y 
tenter  la  fortune  fur  quelque  chofe. 

Il  efl  quelquefois  réciproque.  Il  fc  hafarde 
à  faire  cette  propofition. 
Hasardé,  ée.  participe. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  boucherie  ,  ou 
d'une  pièce  de  gibier  qu'on  aura  gardée  trop 
long  -  temps  pour  la  rendre  plus  tendre  ,  ou 
pour  lui  donner  plus  de  fumet,  on  dit ,  qu'£//« 
efl  hafardée.  Cigot  hajardé.  Cette  perdrix  ejl  ha- 
Jurdee. 

HASARDEUSEMENT. 


HAT 

HASARDEUSEMENT.  adv.  Avec  rlfque  ,  avec 
péril ,  d'une  manière  hal'ardeule.  lia  entrepris 
cdit  l'un  hafardcufcmcnt. 

HASARDEUX  ,  ÉUSE.  adj.  Hardi ,  qui  expofe 
volontiers  la  perlbnne ,  fbn  bien  ,  la  fortune 
au  hafard.  Ce  Pilote  ejl  trop  hafardcux.  Un  joueur 
haj'ardeux.  Un  marchand  hafardeux. 

Il  fignifie  auffi  Périlleux  ,  &  le  dit  Des  cho- 
fcs  o\\\\  y  a  du  péril  ,  du  danger.  Un  coup 
hafardeux.  Cela  ejl  bien  hafardeux. 

HASE.  f.  f.  (  H  s'alpire.  )  La  femelle  d'un  lapin  , 
d'un  lièvre.  Une  hafe pleine.  Mettre  des  haj'es  de 
lihre  dans  une  pliâne. 

On  appelle  figurément  &  par  mépris ,  Fieille 
hafe ,  Une  vieille  femme  qui  a  beaucoup  d'en- 
fans. 

HAST.  f.  m.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  yirme  d'hajl,  qui  fe  dit  De  toute 
arme  emmanchée  au  bout  d'un  long  bâton.  La 
pique  y  la  hallebarde  font  des  armes  dliaji. 

HAT 

HÂTE.  f.  f.  (  H  s'afpire  te  dans  tous  fes  dérivés.) 
Précipitation  ,  promptitude.  La  hdte  ,  la  gran- 
de hâte  avec  laquelle  il  fait  toutes  choj'es  ,  ejl  caufe 
quil  ne  fait  jamais  rien  de  bien. 

On  dit  ,  Avoir  hâte  ,  avoir  une  grande  hdte  , 
avoir  extrêmement  hâte  ,  pour  dire  ,  Etre  ex- 
trêmement preffé  de  faire  quelque  chofe.  Ceji 
un  homme  quia  toujours  hâte,  qui  n  a  jamais 
hâte. 

Avec  hâte  ,  en  hâte.  Façons  de  parler  adver- 
biales ,  qui  fignifient ,  Promptement ,  avec  di- 
ligence. Dépêcher  un  courrier  en  hâte.  Il  a  fait  cela, 
avec  hâte  ,  avec  beaucoup  de  hâte. 

À  LA  HÂTE.  Autre  façon  de  parler  adverbiale, 
qui  fignifie  ,  Avec  précipitation.  Écrire  à  la 
hâte.  Faire  quelque  chofe  à  la  hâte.  On  voit  bien 
que  cela  a  été  fait  à  la  hâte. 

HÂTER.  V.  a.  Prefler,  Mi^^nltr.  Hâter  fon  dé- 
part. Hâter  fon  retour.         , 

On  dit  ,  Hâter  Us  fruits  ,  pour  dire  ,  En 
avancer  la  maturité.  Le  foin  que  Con  prend  de 
cultiver  les  arbres ,  &  le  fumier  qu'on  y  met ,  hâ- 
tent les  fruits. 

HÂTER  ,  fmnlfie  auffi  ,  Diligenter  ,  faire  dépê- 
cher. Hâter  la  bcfognc.  Hâtc:^  le  dîné.  Faites  hâ- 
ter le  dîné.  Hâte^  un  peu  ces  gens-là. 

Il  fe  joint  auiïï  avec  le  pronom  perfonnel. 
Hâte^-vous.  Dites-leur  qu'ils  Je  hâtent.  Il  s'ejl 
trop  hâté.  Je  ne  me  hâterai  pas  d'aller  là. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant  de 
quelqu'im  ,  &  par  manière  de  menace ,  quO/z 
le  hâtera  bien  d'aller,  pour  dire,  qu'On  lui 
fera  bien  faire  ce  qu'on  fouhaite,  qu'on  lui 
montrera  bien  fon  devoir. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe ,  que  Le  cerf 
hâte  fon  erre  ,  quand  il  fuit  fort  vite. 

HÂTÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  aue  Lafaifon  efi  un  peu  hâtée ,  pour 
dire,  qu'Elle  eft  avancée. 

HÂTÉ ,  fignifie  auffi  quelquefois  ,  Qui  a  hâte.  // 
efl  extrêmement  hâté. 

HÂTEUR.  f  m.  Officier  des  Cuifines  Royales  , 

•  dont  l'emploi  eft  d'avoir  loin  des  viandes  qui 
font  à  la  broche ,  &  de  faire  qu'elles  foient  rô- 
ties à  propos.  Hâtcur  de  la  bouche  du  Roi. 

Hâteur  vient  de  l'ancien  mot  Hafle  ,  qui 
fignifioit  une  broche. 
Tome  I. 
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HATIER.  f.  m.  Sorte  de  grand  chenet  de  cuifine, 
qui  a  plufieurs  chevilles  de  fer  recourbées  les 
unes  au-deffiis  des  autres,  fur  lefquelles  on 
appuie  les  broches  pour  les  faire  tourner. 

HÂTIF,  IVE.  adj.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
Des  fruits  &  des  fleurs  qui  viennent  avant 
le  temps  ordinaire  ;  &  il  lé  dit  par  oppofition 
à  Tardif.  Fruit  hâtif.  Ccrifes  hâtives.  Fleurs  hâ- 
tives. 

On  dit  figurément ,  Un  tfprit  hâtif,  pour 
dire ,  Un  efprit  formé  avant  l'âge. 

HÂTIVEAU.  1.  m.  Sorte  de  poire  qui  mûrit 
des  premières.  Du  hâtiveau.  Une  poire  de  hâ- 
tiveau.  • 

HÂTIVEMENT,  adv.  II  ne  fe  dit  que  Des  fruits 
hâtifs  &  des  fleurs  hâtives.  //  a  l'art  défaire 
venir  des  fleurs  &  des  fruits  plus  hâtivement 
qu'aucun  autre  Jardinier. 

HATIVETÉ.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  auffi  que. Des 
fruits ,  des  fleurs  &  des  plantes  qui  viennent 
avant  le  temps  ordinaire.  Le  plus  ou  le  moins 
de  hâtiveté  des  fleurs  Ù  des  fruits  dépend  du  plus 
ou  du  moins  de  foin  qu'on  apporte  à  les  cul- 
tiver, 
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HAVAGE.  f.  m.  Foyei  AvAGE. 

HAUBANS,  f.  m.  pi.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de 
Marine.  Grofles  cordes  qui  font  attachées  aux 
barres  des  hunes  &  aux  corps  du  mouton  , 
'pour  affermir  les  mâts. 

HAUBERGEON.  f.  m.  dim.  (H  s'afpire.  )  Petit 
haubert. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Maille  à  maille  fe  fait  le  liauhergeon  ,  pour  dire  , 
qu'Avec  un  travail  affidu  ,  quoique  petit ,  on 
vient  à  bout  des  pkis  grandes  chofes. 

HAUBERT,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Sorte  de  cui- 
raflTe  ancienne  ,  ou  de  cotte  de  mailles. 

On  appelle  Fiefs  de  haubert ,  Certains  fiefs 
qui  obligeoient  autrefois  ceux  qui  les  poflTé- 
doient ,  d'aller  fervir  le  Roi  à  la  guerre  ,  avec 
droit  de  porter  le  haubert.  Ces  fortes  de  fiefs 
ne  font  guère  connus  aujourd'hui  qu'en  Nor- 
mandie. 

HÂVE.  adj.  de  t.  g.  (  H  s'afpire.  )  Pâle ,  mai- 
gre &  défiguré.  Avoir  le  vifage  hâve.  Il  étoit 
horriblement  hâve. 

HAVIR.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Ce  mot  ne  fe  dit 
proprement  qu'en  parlant  De  la  viande ,  lorf- 
qu'on  la  fait  rôtir  à  un  grand  feu  ,  qui  la 
defsèche  &  la  brûle  par-deffiis ,  fans  qu'elle 
foit  cuite  en  dedans.  Le  trop  grand  feu  havit  la. 
viande. 

Il  fe  conftruit  auffi  au  neutre  &  au  réci- 
proque. La  viande  havit  à  un  trop  grand  feu  , 
ne  jait  quefe  kavir. 

Havi  ,  lE.  participe. 

HAVRE,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Port  de  mer. 
Havre  ajfuré.  Surgir  au  havre.  Gagner  le  havre. 
Sortir  du  havre.  Havre  d'entrée.  Havre  de  barre. 

HAVRE-SAC.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Sorte  de 
fac  que  les  Soldats  dans  les  marches  d'ar- 
mée ,  &  les  gens  de  métier  en  allant  par  pays  , 
portent  fur  leur  dos  ,  &  oii  ils  mettent  leurs 
provifions  ,  leurs  ufteniiles  ,  leurs  outils.  Le 
havre-fac  d'un  foldat.  Le  havre-jac  d'un  garçon 
de  métier. 

HAUSSE,  f.  f.   (  H  s'afpire.  )  Ce  qui  fert  à 
RRrrr 
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haiiffer.  Mettre  une  haiijfe  à  des  foulien  ,  à  des 
hottes.  Mettre  des  haujjcs  à  des  quenouilles  de  lit. 
HAUSSE-COL.  1".  m.  (  H  s'afplre.  )  On  appelle 
ainii  Une  petite  plaque  ordinairement  cic  cui- 
vre doré ,  que  les  Officiers  d'Infanterie  portent 
au-deflbus  du  cou ,  lorsqu'ils  ibnt  de  Tervice 
aftuel ,  &  qui  leur  l'ert  d'ornement  pour  les 
diftinguer. 
HAUSSEMENT,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Élévation 
de  quelque  choie.  Il  le  dit  particulièrement 
Du  mouvement  qu'on  fait  des  épaules ,  pour 
marquer  de  l'indignation  ou  du  mépris.  //  a 
fhit  un  haujjernent  d^ipanks. 
HAUSSER.  V.  a.  (H  s'afpire.  )  Élever  ,  rendre 
plus  haut.  Haujjer  une  maifon ,  une  muraille. 

Il  fignifie  auiîi ,  Lever  en  haut.  Haujfer  le 
bras  ,  la  jambe.  Se  hauffer  fur  le  bout  des  pieds. 
Figurément ,  Hau^er  les  épaules ,  fc  dit  pour 
figniàer  ,  Qu'on  délapprouve  quelque  chofe , 
qu'on  en  ell  étonné.  Quand  il  dit  cela  ,  tout  le 
monde  liauffu  les  épaules. 
Hausser  ,  fe  dit  auflî  De  la  voix  ,  du  fon  des 
inftrumens.  Haujjer  la  parole.  Haujfer  fa  voix. 
Ce  luth  eji  monté  trop  bas  ,  iljuut  le  haujfer. 

On  dit ,  que  Le  temps  Je  kaujfe ,  pour  dire  , 
qu'il  commence  ;\  s'éclaircir. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Haujfer  U  coude ,  haujfer  le  temps  ,  pour  dire  , 
Boire  en  débauche. 
Hausser  ,  fignifie  fig.  Augmenter.  Haujfer  la  paye 
d'un  foldat  ,  Us  gages  d'un  domefique.  Haujfer 
les  impôts  ,  unejirme.  Haujjer  le  prix  dufel. 

On  dit ,  Haujfer  la  monnoie  ,  le  prix  des  mon- 
noics ,  en  parlant  de  la  valeur  numéraire. 

On  dit  en  termes  de  Banque  ,  Le  change 
h.iujfe ,  pour  dire  ,  Le  prix  du  change  aug- 
mente. Les  aciions  haujfcnt  ,  pour  dire ,  Le 
prix  des  aftions  eft  plus  fort. 

On  dit  fig.  Haujfer  le  cœur  ,  haujfer  U  coura- 
ge à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  donner  du  cœur, 
lui  élever  le  courage.  Cette  alliance,  cette  char- 
ge ,  cettefucceflon  lui  a  bien  hauffe  U  cœur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  froid 
8i  tranquille ,  qu'//  nefe  hauffe  ,  ninefe  baijfe  , 
pour  dire,  qu'il  ne  s'émeut  de  rien. 
Hausser  ,  eft  audî  verbe  neutre  ,  &  fignifie, 
Devenir ,  où  être  plus  haut.  La  rivière  a  bien 
haujjé  cette  nuit.  Le  prix  du  blé  a  bien  haujfé. 

On  dit  ,    qu'i7/2  homme  a  une   épaule   qui 
haujfe ,   pour  dire ,  qu'il  a  une  épaule  plus 
haute  que  l'autre. 
Haussé  ,  ée.  participe. 

HAUT,  HAUTE,  adj.  (  H  s'afpire.  )  Élevé.  II 
eft  oppofé  à  Bas  &  il  Petit.  Hautes  montagnes. 
Haute  tour.  Haut  clocher.  Le  plus  haut  étage  d'une 
maifon.  Il  ejl  plus  haut  que  moi  de  deux  doigts. 
Cette  femme  porte  des  fouliers  fort  hauts.  H  cli  de 
haute  f  attire ,  de  haute  taille. 

On  dit,  que  L'argent  ejl  haut,  pour  dire, 
qu'On  ne  le  prête  qu'à  un  gros  intérêt. 

Il  fignifie  auffi  Profond.  L'eau  efl  fort  haute 
en  tel  endroit. 

On  dit ,  que  La  rivihe  efl  haute  ,  Lorfqu'clle 
eft  plus  grolie  qu'à  fon  ordinaire;  &  dans  la 
même  acception  on  dit ,  Les  hautes  marées. 

On  dit  auffi ,  que  La  mer  efl  haute  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  ell  agitée  :  Et ,  Aller  en  haute 
mer ,  pour  dire  , -Aller  en  pleine  mer. 

On  dit ,  Q^^Un  ouvrage ,  un  dijcours  efl  du  haut 
'  fiy^*  >  par  oppofition  au  ftyle  bas  &  rampant. 
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On  dit ,  Crier  les  hauts  cris  ,  jeter  les  lutuiS 
cris ,  pour  dire  ,  Se  plaindre  à  haute  voix. 

On  appelle  Hauts  Pays  ,  Certains  pays 
qui  font  plus  éloignés  de  la  mer ,  ou  plus  pro- 
ches de  la  fource  de  quelques  grandes  rivières. 
La  haute  Allemagne.  La  hante  Egypte.  Le  luiut 
Languedoc.  La  haute  Bretagne. 
Haut  ,  en  parlant  de  quelques  rivières  ,  fe  dit 
Des  endroits  de  ces  rivières  qui  font  les  plus 
proches  de  leurs  fources.  Le  haut  Rhin. 

On  dit ,  Le  haut  bout  d'une  chambre  ,  le  haut 
bout  d'une  table ,  pour  dire  ,  La  place  la  plus 
honorable.  Être  au  haut  bout  d'une  table.  Pren- 
dre le  haut  bout. 
Haut,  en  parlant  des  fons,  tant  de  la  voix  que 
des  inftrumens  ,  fignifie ,  Éclatant ,  qui  fe 
fait  entendre  de  loin.  Avoir  la  voix  haute. 
Cr'ur  à  haute  voix.  Cet  homme-là  a  la  parole 
trop  haute.  Il  a  la  voix  fi  haute ,  qu'on  ne  le  peut 
fuivre  en  chantant.  Un  clavecin  trop  haut.  Un 
luth  trop  haut. 

On  dit  figurcment,  qu'i/n  homme  le  prend 
d'un  ton  trop  haut ,  fur  un  ton  haut,  Lorfqu'il 
parle  d'une  manière  arrogante  ,  audacieufe. 

On  appelle  Mejfe  haute  ,  Une  grande 
Meife  ;  Hautes  Jcicnces ,  La  Théologie,  la  Phi- 
loiophie ,  &  les  Mathématiques  ;  &  dans  un 
Collège ,  Hautes  clajfes,  La  féconde  &  la  Rhé- 
torique. 

On  dit ,  Tenir  la  bnde  haute  à  un  cheval , 
pour  dire  ,  Lui  tenir  la  bride  courte.  Et  figu- 
rément  &  familièrement ,  Tenir  la  bride  haute 
à  un  jeune  homme  ,  pour  dire  ,  Ne  lui  lailTer 
guère  de  liberté ,  le  tenir  de  court. 

On  appelle  Haut  dais  ,  L'endroit  élevé 
oïl  le  Roi  &  la  Reine  font  affîs  dans  les  affem- 
blées  publiques ,  foit  que  cet  endroit  (bit  cou- 
vert d'un  dais ,  ou  non. 

On  appelle  Haute  Jujîice  ,  La  Juridiâion 
d'un  Seigneur  ,  dont  le  Juge  peut  connoître  de 
toutes  caufes  tant  civiles  que  criminelles,  ex- 
cepté des  cas  Rayaux  ;  &  le  Seigneur  s'ap- 
pelle Haut  Jujlicier.  Haut  &  puijfant  Seigneur  , 
eft  un  titre  que  les  grands  Seigneurs  pren- 
nent d'ordinaire  dans  les  aftes  qu'ils  palfenf. 
Haut  ,  fignifie  auflî ,  Excellent ,  éminent ,  liibli- 
me  dans  fon  genre.  Les  hauts  j'ai(f.  Les  hauts 
faits  d'armes.  Il  a  le  courage  haut.  HaïUe  for- 
tune. Haute  vertu.  Cela  ejl  du  haut  fyle.  Haute 
ejlime.  Haute  réputation. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Haut  appareil,  pour  dire.  Une  grande  magni- 
ficence. Ce  Prince  fit  fon  entrée  dans  le  plus  haut 
appareil  qu'on  ait  jamais  vu. 

Haut  appareil  ,  fe  dit  aulTi  en  Chirurgie 
d'Une  des  manières  de  faire  la  taille. 
Haut  ,  fe  dit  aufli  en  mal ,  De  ce  qui  eft  exceffîf 
dans  fon  genre.  Haute  infolence.  Haute  eff'ron- 
terie.   Haute  itijufict.  Il  a  fait  une  haute  fotift. 
On  appelle  en  Angleterre ,  Crimes  de  haute 
trahifon  ,  Ceux  qu'on  appelle  en  France  ,  Cri- 
mes de  liie-Majcfé ,  &  même  plufieurs  autres 
crimes. 
Haut  ,  s'emploie  en  diverfes  autres  lignifica- 
tions ,  comme  on  verra  dans  les  phrafès  fui- 
vantes.  Ainfi  on  dit  ,  o^vîUn  homme  ejl  haut  en 
couleur ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  échaufîé  ,  qu'il  a 
le  vifage  rouge. 

QuUne  viande  ejl  de  haut  goût ,  pour  dire , 
Piquante ,  poivrée  ,  falée ,  épicée. 
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Proverbialement  d'Un  jeune  homme  qui 
mange  beaucoup  ,  on  dit ,  que-  djl  un  cadet 
de  haut  appétit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  manières  or- 
gueilleufes  ÔC  audacicules ,  que  C'cjl  un  homme 
/mut.  Et  on  dit ,  qa'l/n  homme  eji  haut  à  la 
main  ,  pour  dire ,  que  C'eft  un  homme  em- 
porté ,  &  qui  ufe  do  voies  de  fait. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  fait  des  bonds  ,  des 
fauts ,  qiCIlfuit  des  haut-le-corps. 

Il  le  dit  aulîi  quelquefois  figurément  &  fa- 
mihèrement ,  en  parlant  Des  premiers  mou- 
vemens  d'im  homme  à  qui  l'on  fait  des  pro- 
polîtions  qui  le  révoltent. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Faire  haut  le  pied,  peur  dire,  S'enfuir. 

On  dit  de  même ,  Haut  U  pied,  pour  dire. 
Retirez-vous,  partons. 

On  dit  ,  qu'Ort  renvoie  des  chevaux  haut  le 
pied ,  pour  dire ,  qu'On  les  renvoie  fans  être 
attelés  ni  montés. 

On  appelle  Arbres  de  haute  tige ,  De  cer- 
tains arbres  fruitiers  dont  le  tronc  efl  élevé. 
En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Épée  hau- 
te ,  Celle  qui  eft  droite. 

En  parlant  Des  cartes  à  jouer  ,  on  dit  , 
(\\\Une  carte  ejl plus  haute  qu'une  autre,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  plus  de  valeur.  Au  piquet  l'as 
cjl  la  plus  haute  carte. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  ejl  du  haut 
Allemand  pour  /«<>/,  pour  dire ,  Je  n'y  entends 
rien. 

On  appelle  Haut  mal,  L'épilepfie  ou  le  mal 
caduc.  //  tombe  du  haut  mal. 
Haute  futaie,  ell;  un  bois  de  grands  chênes , 
de  grands  hêtres ,  &c.  qui  n'eu  pas  réglé  en 
coupe  ordinaire  ,  comme  les  bois  taillis.  Bois 
de  haute  futaie. 
La  Chambre  Haute  ,  dans  le  Parlement  d'An- 
gleterre .  eft  la  Chambre  des  Seigneurs. 
Haut  ,  s'emploie  fubflantivement ,  &  fignifîe  , 
Élévation  ,   hauteur.   Cette  maifon  a  tant  de 
toifes  de  haut.  Cette  tapijjerie  a  tant  de  haut  , 
pour  dire  ,  De  hauteur. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  ejl  tombé  defon  haut , 
pour  dire,  qu'il  efl  tombé  de  toute  fa  hauteur. 
Et  figuréînent  &  familièrement ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  paru  extrêmement  furpris 
de  quelque  chofe  ,  on  dit ,  qu'//  ejl  tombé  de 
fon  haut ,  qu'i7  a  penfé  tomber  dej'on  haut. 

On  dit ,  qu'// j' a  du  haut  &  du  bas  dans  la  vie, 

pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  biens  &  des  maux. 

On  dit  aufîl  d'Un  homme  d'humeur  iné£;ale , 

qu'//  a  du  haut  &  du  bas  dans  l'humeur.  Il  y  a 

bien  des  hauts  &  des  bas  dans  fon  humeur. 

On  dit  proverbialement ,  Gagner  le  haut , 
.     pour  dire ,  S'enfuir. 

H.\UT,  fignifie  auffi  Le  faîte  ,  le  fommet  &  la 
plus  haute  partie.  L^  haut  d'une  tour ,  le  haut 
d'une  montagne  ,  d'un  clocher.  Il  ejl  tombé  du 
haut  de  la  maifon  en  bas.  Regarder  de  haut  en 
has.  Le  canon  tiroit  de  haut  en  bas.  En  ce  fens 
on  dit  ,  Bâtir  fur  un  haut. 

On  dit  auÂî ,  Sur  le  haut  du  jour  ,  pour 
dire,  Vers  le  midi. 

En  parlart  d'Un  Savant  orgueilleux  qui  mé- 
^  prife  ceux  qu'il  croit  moins  favans  que  lui ,  on 
...  dit ,  qu'//  les  regarde  du  haut  de  fon  efprit. 
Haut  ,  s'emploie  aufïï  adverbialement ,  &  fignj- 
V.  iîe,  Hautement.  Parler  haut,  pour  dire,  À 
Tome  I. 
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haute  voix.  Crier  haut,  élever  fa  voix  trop  haute 
il  faut  monter  plus  haut,  pour  dire.  Dans  un 
lieu  plus  élevé. 

On  dit ,  Parler  haut ,  pour  dire  ,  Parler  d'un 
ton  intelligible  ;  &  il  fe  dit  par  oppofition  à 
Parler  bas.  Vous  neparU^  pas  ajfe^  haut.  Par- 
leiplus  haut. 

On  dit  figurément ,  qu'ZZrz  homme  le  prend 
bien  haut,  pour  dire ,  qu'il  parle ,  qu'il  répond 
bien  arrogammcnt;  qu'//  le  porte  haut,  pour 
dire,  qu'il  fait  une  grande  dépenfe,  &  au- 
defl\is  de  fa  condition,  qu'il  a  les  manières 
hautaines.  Faire  quelque  chofe  haut  la  main  , 
pour  dire ,  Avec  hauteur ,  avec  autorité.  Et 
d'Un  homme  qui  regarde  les  autres  avec  mé- 
pris ,  qu'//  les  regarde  de  haut  en  bas. 

En  termes  d'Artillerie ,  on  dit ,  Haut  les 
bras ,  pour  dire ,  Mettez  le  feu  au  canon. 

On  dit  à  la  guerre ,  Haut  le  bois ,  pour  dire , 
Levez  la  pique ,  le  moufquet. 

On  dit ,  que  Le  Carême  efl  haut ,  pour  dire  , 
qu'il  arrive  tard;  &  qu'//  eJi  bas,  pour  dire, 
qu'il  arrive  bientôt. 

Et  on  dit  proverbialement  &  figurément , 
Fous  nous  mette^  le  Carême  bien  haut ,  pour 
dire  ,  Vous  nous  faites  la  chofe  bien  diffi- 
cile. 

Au  jeu  de  l'Hombre  &  à  quelques  autres 
jeux  des  cartes,  on  dit.  Couper  de  haut,  pour 
dire ,  Mettre  une  haute  carte  de  triomphe , 
pour  obliger  celui  qui  fait  jouer,  à  en  mettre 
une  plus  haute. 

On  dit  figurément ,  Traiter  quelqu'un  de  haut 
en  bas  ,  pour  dire ,  Le  traiter  avec  hauteur  &C 
avec  beaucoup  de  mépris. 

On  dit  aufîi  famil.  Déclarer  haut  &  clair  f 
pour  dire  ,  S'expliquer  pofitivement ,  nette- 
ment. Et  quelquefois  par  forme  de  menace ,  Je 
vous  le  dis ,  je  vous  le  dccLire  haut  &  clair. 

Et  on  dit ,  qu'C^we  dépenfe  monte  haut ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  fort  grande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  été  pendu ,  qu'//  a  été  pendu  haut  &  court. 
En  haut,  par  haut.  Façons  de  parler  adver- 
biales. Ainfi  on  dit ,  Aller  en  haut ,  monter  en. 
haut ,  pour  dire ,  Dans  un  lieu  plus  élevé  que 
celui  où  l'on  eft.  Loger  en  haut,  pour  dire  , 
Dans  un  étage  au-deffus. 

On  dit  auffi ,  Pajferpar  en  haut ,  pajfer  par  en 
bas,  pour  dire,  Paffer  par  le  haut,  pafler  par 
le  bas  de  quelque  lieu. 

On  dit,  a^^Un  cheval  va  par  haut ,  pour  dire, 
qu'il  fait  un  manège  élevé. 

On  dit  auffi  ,  Tirer  en  haut ,  poujfer  en  haut  y 
pour  dire.  Vers  le  haut. 

En  parlant  d'Une  médecine  qui  opère  par  le 
bas  ventre  &  par  la  bouche ,  on  dit ,  c^\'Elle 
fait  aller  par  haut  &  par  bas.  L'émétique  purgt 
par  haut  &  par  bas.    • 
HAUT-À-BAS.  f  m.  Porte -balle.  Petit  Mercier 
qui  porte  fur  fon  dos  une  balle  où  font  fes  mar- 
chandifes. 
HAUT-À-HAUT.  f.  m.  Cri  de  Chaffe  que  l'on 
fait  pour  appeler  fon  camarade,  &  lui  faire 
revoir  la  voie  de  fon  cerf  pendant  un  défaut , 
ou  pour  l'appeler  le  matin  au  bois. 
HAUTAIN,  AINE.  adj.  Fier ,  orgueilleux.  Cejl 

un  homme  hautain.  Une  humeur  hautaine. 
HAUTAINEMENT.  adv.  D'une  manière  hau- 
taine. 

R  R  r  r  r  ij 
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HAUTBOIS,  f.  m.  Infiniment  à  vent  &  à  anche , 
dont  le  ton  eft  tort  clair.  IL  joue  du  hiiuthois. 

On  appelle  auiri  Hautbois ,   Celui  cjui  en 
joue.  C'efl  un  excellent  Hautbois. 

On  dit  proverbialement  &  en  jouant  fur  le 
mot ,  Jouer  du  hautbois  ,  pour  dire  ,  Abattre 
une  fiitaic  qu'il  ne  taudroit  pas  encore  couper. 
HAUT-BORD.  f.  m.  On  appelle   Faifaux  de 
haut-bord,  Lcs  grands  vailteaux,  pour  les  dil- 
tinguer  des  vaiffeaux  plats. 
HAUTE-CONTRE.  1".  t.  Celle  des  quatre  parties 
de  la  Mufiquc  qui  eft  entre  le  deflus  &  la  taille. 
Chanter  la  haute-contre.  Une  voix  de  haute-contre. 
On  appelle  auffi  Haute  -  contre ,  Celui  qui 
chante  la  haute-contre.  Cejl  une  haute-contre. 
HAUT  -  DE  -  CHAUSSE  ,    ou    HAUT  -  DE- 
CHAUSSES, f.  m.  La  partie  du  vêtement  de 
l'homme,  qui  le  couvre  depuis  la  ceinture  jul- 
qu'aux  genoux.  Mettre  fon  kaut-de-chauffi. 

On   dit   proverbialement   &   tigurément , 
ml  Une  femme  porte  le  haut -de -chauffe  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eil  plus  maîtreffe ,  qu'elle  a  plus 
de  pouvoir  dans  la  maiion  que  fon  mari. 
HAUTE-LICE.  f.  f.  Fabrique  de  tapifierie ,  dont 
la  chaîne  ell  tendue  de  haut  en  bas.  Une  tapif- 
ferie  de  haute-lice.  Une  haute-lice  de  grand  prix. 
Une  hautc-Uce  rehaujpc  d'or. 
HAUTE-LUTTE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'au  figuré. 
Emporter  quelqite  chofe  de  haute-lutte ,  pour  dire , 
L'emporter  d'autorité  &  avec  grande  fupé- 
riorité. 
HAUTE-PAYE.  f.  f.  Une  folde  plus  grande  que 
la  folde  ordinaire.  Il  ejl  à  la  haute-paye. 

On  appelle  aufli  Haute-paye  ,  Celui  qui  la 
reçoit. 
HAUTEMENT,  adv.îl  n'a  guère  d'ufage  au  pro- 
pre ;  mais  au  figuré  il  fignifie ,  Hardiment , 
librement,  réfolument.  //  ne  le  dijjimula point , 
il  le  dit  hautement.  Je  vous  le  déclare  hautement. 

Je  lui  ai  foutenu  hautement 

Il  fignifie  auffi ,  Avec  hauteur ,  avec  vigueur , 
à  fijrce  ouverte.  Il  le  protège  hautement.  Il  porte 
hautement  les  intérêts  d'un  tel.  Se  déclarer  haute- 
ment pour  quelqu'un. 
HAUTESSE.  f.  f.  Titre  qu'on  donne  au  Grand 

Seigneur  ou  Sultan  des  Turcs. 
HAUTE-TAILLE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une 
voix  moyenne   entre   la  taille  ôc  la  haute- 
contre. 
HAUTEUR,  f.  f.  Étendue  d'un  corps  en  tant 
qu'il  eft  haut.  La  hauteur  d'une  montagne,  Sun 
clocher.  Grande  hauteur.  La  hauteur  d'un  mur. 
Une  paliffade  à  hauteur  d'appui.  Un  mur  à  hau- 
teur d'appui.  Cet  homme  tomba  de  fa  hauteur. 
Il  fignifie  auffi ,  Colline,  ém.inence  Les  enne- 
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plcment,  Prendre  hauteur, pour  dire,  Obfiîrver 
avec  un  inftrument  l'élévation  du  Soleil  fur 
l'iiorifon  à  l'heure  de  midi. 

On  dit  lur  la  mer,  qu'0«  efl  à  la  hauteur 
d'une  Ile,  d'une  Fille,  &c.  pour  dire,  qu'On 
cft  dans  le  même  parallèle ,  dans  le  même  dé- 
gré  de  latitude.  A^ous  étions  à  la  liauteur  de 
Alalte ,  de  Lisbonne. 

On  dit ,  q\i  Un  homme  eff  tombé  de  fa  hau- 
teur, pour  dire,  qu'Étant  debout,  il  eft  tombé 
de  fon  long. 
Hauteur,  le  dit  auffi  dans  les  chofes  morales; 
&  dans  cette  acception  il  fignifie.  Fermeté, 
quand  on  ne  paffe  point  les  bornes  de  la  raifon 
&  du  devoir.  L'Ambajfadeur  foutint  les  intérêts 
de  fon  Maître  avec  beaucoup  de  htniteur.  Il  a  agi 
en  cette  occafton  avec  beaucoup  de  hauteur.  Mais 
quand  on  excède  les  bornes  de  b  raifon  &  du 
devoir ,  il  fignifie ,  Arrogance  ,  orgueil.  //  <z 
parlé  avec  hauteur.  Il  Ca  pris  d'une  étrange  hau- 
teur. 

On  dit,  Faire  quelque  chofe  de  hauteur,  pour 
dire ,  De  haute-lutte. 

H    E 

HÉ.  (  H  s'afpire.  )  Interje£lion  qui  fert  principa- 
lement à  appeler ,  &  dont  alors  on  prononce 
l'E  comme  un  E  ouvert.  Hé ,  vicns-çà.  Ce  qui 
ne  fe  dit  qu'à  des  perfonnes  fort  inférieures. 

Souvent  cette  interjeflion  fe  confond  avec 
EH ,  foit  pour  avertir  de  prendre  garde  à  quel- 
que chofe,  comme.  Hé,  qii  allei^- vous  faire  > 
Soit  pour  témoigner  de  la  commilération,  i/J, 
mon  Dieu  !  Hé ,  pauvre  homme  ,  que  je  vous 
plains  !  Soit  poiu'  marquer  de  la  douleur ,  Hé^ 
que  je  fuis  m'iférablc  ! 

H    E    A 

HEAUME,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Cafque  ,  habil- 
lement de  tête  d'un  homme  d'armes.  Il  eft 
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HEBDOMADAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  renou- 
velle chaque  femainc.  Ouvrage  y  Journal  heb- 
domadaire. 

HEBDOMADIER.  f.  m.  Chanoine  qui  eft  en 
femaine  pour  officier.  L' Hebdomadier  ejl  ordi- 
nairement le  Collateur  des  Bénéfices  qui  vaquent 
à  la  nomination  de  fon  Chapitre. 

HÉBERGE.  {.  f.  Terme  de  Palais ,  qui  veut  dire  y 
La  hauteur  d'un  bâtiment.  On  dit ,  Juf qu'à  fon 
héberge,  pour  dire ,  Jufqu'à  fon  étage. 


mis  gagnèrent  une  hauteur.  Il  y  avait  une  hauteur   HÉBERGER.  v.  a.  Recevoir  chez  loi,  loger.  // 


qui  commandoit  la  Place.  La  campagne  étoit  inon- 
dée ,  il  prit  fon  chemin  par  les  hauteurs.  Il  fallut 
gagner  les  hauteurs. 

Il  fignifie  auffi  Profondeur.  Ils  Jetèrent  la 
fonde  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer  en  cet  en- 
droit-là. Elle  avoit  tant  de  braffes  de  hauteur. 

On  dit ,  La  hauteur  d'un  bataillon ,  d'un  efca- 


nous  hébergea.  Nous  avons  été  mal  hébergés.  Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'en  plaifanterie. 

Hébergé,  ée.  participe. 

HÉBÉTER.  V.  a.  Rendre  ftupide.  La  trop  grande 
nidejje  des  maîtres  eft  capable  d'hébéter  les  en- 
fans  ,  de  leur  hébéter  l'efprit.  L'ivrognerie  ta  tout 
hébété. 


dron ,  pour  exprimer  la  quantité  des  rangs  dont   Hébété  ,  ée,  participe. 


il  eft  compofé.  Ce  bataillon  étoit  àjlx  de  hau- 
teur. Cet  cfcadron  étoit  à  trois  de  hauteur. 
Hauteur  ou  Élévation  du  pôle,  eft  l'arc 
du  méridien  compris  entre  le  pôle  &  l'horilbn 
du  lieu  où  l'on  eft. 


Il  eft  auffii  fiibrtantif.  Cef  un  hébété. 
Hébraïque,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux 
Hébreux.  Il  fe  dit  ])ar  rapport  à  la  Langue.  La 
Langue  Hébraïque.  Phrajé  Hébraïque.  Grammairt 
Hébraïque.  Bible  -Hébraïque. 


On  dit,  Prendre,  la  hauteur  du  SoU'U,  OU  ûm-  HÉBRAlSANT.  f,  m.  Nom  que  l'on  donne  WSf 
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Savans  qui  s'attachent  partlciilicrcmcnt  ;\  l'c- 
tiidc  de  la  Langue  Hébraïque ,  &c  du  texte 
Hébreu  de  l'Écriture.  Cejl  un  ton  hébruifant. 

HÉBRAISME.  i".  m.  Façon  de  parler  propre  & 
particulière  à  la  Langue  Hébraïque. 

HEBREU.  (.  m.  La  La\igue  Hébraïque.  Il  fuit 
rHccrcti  piirf alternent. 

On  dit  figurémcntSi  familièrement ,  Ctquc 
vous  dites  eji  de  rHihreii  pour  moi ,  vous  me  parle^ 
Hébreu ,  pour  dire ,  Je  n'entends  rien  à  ce  que 
vous  dites. 

Hébreu,  eft  auffi  quelquefois  adjeftif.  Le  texte 
Hihnu. 

H    E    C 

HÉCATOMBE,  f.  f  Sacrifice  de  cent  bœufs ,  ou 
de  plufieurs  animaux  de  différente  cfpèce ,  que 
failbient  les  Anciens.  Offrir  une  hécatombe. 

HÉCATOMPHONIE.  f.  f.  Sacrifice  oii  l'on  im- 
moloit  cent  hommes. 

H    E    D 

HÈDYPNOIS.  f.  m.  Plante  dont  les  feuilles  ont 
quelque  rapport  avec  celles  de  la  chicorée 
lauvage.  Elle  ell  déterfive,  apéritive  &  vulné- 
raire. 

HÈDYSARUM.  f.  m.  Plante  qui  croît  fur  les 
montagnes.  Ses  feuilles  approchent  de  celles 
de  la  régliffe.  Sa  graine  eft  employée  en  Mé- 
decine pour  nettoyer  les  ulcères. 

H    E    G 

HÉGIRE,  f.  f.  Ce  terme  eft  pris  de  l'Arabe ,  où 
il  fignifie ,  Fuite  ;  &  il  fe  dit  parmi  nous  pour 
fignifier  L'époque  d'où  les  Mahométans  com- 
mencent à  compter  les  années ,  parce  qu'ils  les 
comptent  du  temps  que  Mahomet  s'enfiiit  de  la 
Mecque.  La  première  année  de  r hégire  répond  à. 
Vannée  6xx  d<  Jésus  -  Christ. 

H    E    I 

HEIDUQUE.  f.  m.  Fantaflin  Hongrois.  On  donne 
ce  nom  en  France  à  certains  domeftiques  qui 
font  vêtus  à  la  Hongroife ,  &  cpii  portent  la  li- 
vrée de  leurs  maîtres. 

H    E    L 

HÉLAS.  Interjeftion  de  plainte.  Hélas,  que  de- 
viendrons-nous? Hélas  .^  aye^  pitié  de  moi.  Hélas  , 
quel  malheur ,  que  je  vous  plains  ! 

On  l'emploie  quelquefois  dans  le  fubftantif. 
Il  fit  de  grands  hélas. 

HÉLER.  V.  a.  (H  s'afpire.  )  Terme  de  Marine. 
Appeler.  Héler  un  navire,  c'eft  faire  un  cri 
à  la  rencontre  d'un  navire ,  pour  demander 
d'oîi  il  eft ,  ou  pour  faire  d'autres  queftions  à 
l'équipage. 

HÉLÉ,  ÉE.  participe. 

HÈLIANTHÈME.  f.  m.  ou  HERBE  D'OR,  ou 
HYSSOPE  DE  GARIGUE.  Les  fleurs  de 
cette  plante  naiflcnt  en  épi ,  &  font  d'un  beau 
jaune  luifant  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
^Héliantheme ,  qui  en  Grec  fignifie ,  Fleur  du 
Soleil.  Ses  feuilles  approchent  de  celles  de 
l'Hyffope ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  d'HyfTope 
de  Gangue.  Cette  plante  eft  vulnéraire. 

HÉLIAQÙE.  ad).  Terme  d'Aftronomie.  Il  fe  dit 
du  lever  6c  du  coucher  d'un  aftre ,  lorfqu'il  fe 
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lève  ou  fe  couche  dans  les  rayons  du  Soleil, 
qui  empêchent  de  l'obierver. 

HÉLIASTES.  f.  m.  pi.  C'eft  le  nom  que  por- 
toient  à  Athènes  les  Membres  d'un  Tribunal 
très-nombreux  &  très-conûdérable ,  dont  les 
affcmblécs  tenues  en  plein  air  commcnçoicnt 
au  lever  du  Soleil. 

HÉLICE,  f  f.  Terme  de  Géométrie  &  d'Ar- 
chitetturc.  Ligne  tracée  en  forme  de  vis  au- 
tour d'un  cylindre.  Un  efcalicr  en  hélice  ejl 
compofé  de  marches  gironnees  autour  d'un  pilier 
cylindrique. 

HÉLIOSCOPE.  {.  f.  Lunette  deftinée  à  regarder 
le  Soleil,  &  garnie  pour  cet  eifet  d'un  verre 
enfumé. 

HÉLIOTROPE,  f.  m.  Plante  qu'on  nomme  en- 
core Herbe  aux  verrues,  parce  que  le  fuc  de 
cette  plante  les  fait  tomber.  Elle  a  encore 
quelques  autres  propriétés.  On  connoît  plu- 
fieurs efpèces  d'héliotrope  ;  une  entr'autres 
qui  nous  a  été  apportée  de  Virginie ,  &  qui 
croît  en  forme  de  petit  arbrifleau.  Ses  fleurs 
ont  une  excellente  odeur  &  approchante  de 
celle  de  la  vanille.  Les  Jardiniers  lui  donnent 
même  ce  nom. 

HÉLIOTROPE,  eft  encore  le  nom  qu'on  donne 
vulgairement  à  quelques  plantes  dont  le  peu- 
ple dit  que  la  fleur  fuit  le  cours  du  Soleil, 
comme  la  fleur  du  tourne-fol.  Fojei  Tourne- 
sol. 

HÉLIOTROPE,  f.  f.  Pierre  précieufe  qui  eft  une 
efpèce  de  jafpe. 

HELLANODICES ,  ou  HELLANODIQUES.  f. 
m.  pi.  Officiers  qui  préfidoicnt  aux  jeux  olym- 
piques. 

HELLÈNES,  f.  m.  pi.  Grecs  failant  partie  du 
Corps  Hellénique. 

HELLENIQUE.  (  Corps  )  adj.  de  t.  g.  C'étoit 
ordinairement  le  nom  diftinûif  de  la  ligue  que 
formoient  entr'elles  les  différentes  Cités  Grec- 
ques quiavoient  droit  d'Amphyftionnie.  Dans 
la  fuite  ce  nom  d'Hellénique  &  celui  à'Hcllènes 
s'étendirent  à  toutes  les  nations  Grecques.  Hel- 
lènes &  Grecs  devinrent  fynonymes. 

HELLÉNISME,  f.  m.  Tour ,  exprefîion ,  manière 

de  parler  empruntée  du  Grec  ,  ou  qui  tient  au 

•  génie  de  cette  Langue.  Les  Grecs  faifoient  des 

hellénifmes  en  parlant  Latin  ,  comme  nQUsfaifons 

fouvent  des  ^allicifmes  en  pareil  cas. 

HELLÉNISTE,  f  m.  Nom  qui  chez  les  Anciens 
défignoit  en  même  temps  les  Juifs  d'Alexan- 
drie, les  Juifs  qui  parloient  la  Langue  des  Sep- 
tante ,  les  Juifs  qui  s'accommodoient  aux  iila- 
ges  des  Grecs ,  Se  les  Grecs  qui  embraflbient 
le  Judaïfme. 

HELXINÉ.  f.  f  Plante.  Voyei  PARIÉTAIRE. 

HELXINÉ-CISSAMPELÔS.  Foye^  UserON. 

HEM 

HEM.  (H  s'afpire.)  Interjeûion  dont  on  fe  fcrt 

pour  appeler.  Hem ,  hem  ,  venei-çà. 
HÉMATITE,  f.  f.  Synonyme  de  Sanguine.  Il  y  a 

différentes  fortes  d'hématites. 
HÉMATOCELE.  f.  f.  Hernie  caufée  par  du  fang 

extravafé. 
HÉMATOSE,  f  f.  Terme  d'Anatomie.  Aftion 

ou  fonftion  naturelle  par  laquelle  le  chile  fe 

convertit  en  fang. 
HÊMÉROCALE,  i,  f.  Efpèce  de  lis  dont  la  fleuj; 
RRrrr  iij 
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eft  belle  &  d'un  (aune  ôoré  ;  mais  cette  fleur 
dure  à  peine  un  jour;  d'où  elle  a  tiré  ion  nom 
qui  vient  du  Grec. 

HtMÉROCALE,  ell:  encore  le  nom  qu'on  donne 
à  une  autre  efpèce  de  lis ,  appelée  aufîi  Mar- 
ia go  n. 

HÉMICYCLE,  f.  m.  Demi -cercle.  Il  k  dit  de 
tout  lieu  formé  en  amphithéâtre,  pour  une  af- 
lémblée  d'auditeurs  &  de  ipectatcurs. 

HÉMINE.  {'.  i.  Vaiffcau  Icrvant  de  mefure  chez 
les  Romains.  Traité  de  Châmnc. 

HÉMiONITE,  ou  ÉMIONITE.  f.  f.  Plante  de  la 
famille  des  capillaires ,  &C  qui  en  a  les  vertus. 
Elle  reffcmblc  beaucoup  à  la  langue  du  cerf, 
excepté  que  fes  feuilles  ont  à  leur  bafe  comme 
deux  oreilles. 

HÉMIPLÉGIE,  ou  HÉMIPLEXIE.  f.  f.  Terme 
de  Médecine.  Paralyfie  qui  n'afFefte  que  la 
moitié  du  corps.  , 

HÉMISPHÈRE,  f.  m.  Ce  mot  qui  vient  du  Grec, 
fi^nilie  proprement  La  moitié  d'une  Sphère; 
mais  il  n'a  guère  d'ufage  que  pour  fignifier  la 
moitié  du  globe  terreilre.  L  hemifphere  fupi- 
rïcur.  Uhcmifpjùn  infcrinir.  Notre  hemifphhre. 
L'autre  liémifphcre.  L'un  &  Vautre  hémifphere. 
Qiiand  le  Soleil  paroit  fur  notre  hémifphere. 

HÉMISTICHE,  f.  m.  La  moitié  d'un  vers  héroï- 
que ou  Alexandrin.  Dans  les  grands  vers ,  le  re- 
pos doit  être  à  Li  fin  du  premier  hémifiche. 

HÉMOPTYIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine, il  fignifie ,  Qui  crache  le  fang. 

HÉMOPTYSIE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie ,  qui 
défigne  un  crachement  de  fang  caufé  par  la 

-  rupture  ou  l'érolîon  de  quelque  vaiffeau  du 
poumon. 

HÉMORRAGIE,  f.  f.  Perte  de  fang  par  le  nez, 
par  une  plaie  ,  &c.  Etre  travaillé  d'une  hémor- 
ragie. Il  ef  mon  d'une  hémorragie.  Apres  qu'on 
lui  eut  coupé  le  bras  ,  il  lui  furvint  une  hémor- 
mqie  que  l'on  ne  put  arrêter. 

HÉMORROIDAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  veines  dont  la  dilatation  caufe  les  hémor- 
roïdes, yàne  himorroidale.  Sang  hémorroidal. 
Artère  hémorroidale. 

HÉMORROIDALE.  f  f .  Plante  ainfi  nommée, 
parce  que  fes  racines  qui  font  en  forme  de 
petites  bulbes ,  paflent  pour  être  bonnes  con- 
tre les  hémorroïdes.  Elle  eft  encore  connue 
fous  le  nom  de  petite  Chélidoine. 

HÈxMORROlDES.  f  f.  La  dilatation  quife  fait  à 

l'extrémité  de  la  veine  hémorroidale  au  bout 

de  l'anus,  &  qui  fe  remplit  de  fang.  Hémor- 

'  roïde  externe..  Hémorroïde  interne.  On  appelle 

■■'Hémorroïdes  sèches.  Les  hémorroïdes  qui  ne 
coulent  point.  Ses  hémorroïdes  fuent.  Ses  hémor- 
roïdes font  ouvertes,  &  il  perd  beaucoup  de  fang. 
•  '-On  dit  abfolument,.qu'£//2  homme  a  l^M-. 
morroides ,  Lorfque  les  veines  hémorroidales 
font  gonflées,  Sc'lui  font  de  la  douleur. 

On  appelle  Racine  d'hémorroïde  ,  Certaine 
racine  faite  comme  des' hémorroïdes,  6c  qui 
fcrt ,  dit-on ,  à  les  guérir. 

HÈMORROlSSE.  i'.  tt  II  ne  le  dit  que  de  La  fem- 
me malade  d'un. flux  de  fang  ,  qui  fut  guérie  en 
;  touchant  ;feulemjeDt  la  xahe  de  Notre-(Sdgneur.  ; 
Notrc-Seigneur  guérit  riiémorroïffe.  UJtfffiérto^e 

r<dtl'-Evangili.    '   '  .'■'.'  ". '/jT '■       '   ' 

HÉMOSTATIQUES;  adj,"  Il  fe  dit  Des  remèdes 
qui  arrêtent  les  hémorragies.  Il  fe  prend  aufil 

i;iubliiimivcni£nt<  ■  -,    'f::^  ;■  1   ;  : ,  ■  .liii  •; 


HENDÉCAGONE,  f.  m.  Figure  qui  a  onze  côtés. 

Un  Hendécagone  régulier. 

Il  eft    auill   adjedif.  Fortification   hendéca- 
gone. 

HENDÉCASYLLABE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
Des  vers  de  onze  fyllabes.  Il  n'y  a  guère  de 
vers  Hendécafyllabes  ,  qu'en  Latin  &  en  Italien. 
On  les  appelle  aufli  Phaleuques  en  verûfication 
Latine. 

HENNIR,  v.  n.  (  H  s'afpirc.  On  prononce 
Hannir.  )  Il  fe  dit  du  cheval  quand  il  fait  fon 
cri  ordinaire.  Ils  furent  découverts  par  un  cheval 
qui  fe  mit  à  hennir.  .Un  cheval  qui  hennit  après 
lesjumens  ,  qui  hennit  après  l'avoine. 

HENNISSEMENT,  f  m.  (H  s'afpire.  Il  fe  pro- 
nonce Hanniflement.  )  Le  cri  ordinaire  du 
cheval.  Le  bruit  des  trompettes  ,&  le  henniffement 
des  chevay.x. 

HEP 

HÉPAR.  f.  m.  Terme  de  Chimie  ,  emprunté  du 
Latin.  Foie  de  foufre. 

HÉPATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
foie.  Flux  hépatique.  Canal  hépatique. 

HÉPATIQUE,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  lieux 
humides.  Elle  eft  ainlî  nommée  ,  parce  qu'on 
l'emploie  dans  les  maladies  du  toie.  On  l'ap- 
pelle auflî  en  Latin  ,  Lychen  pctreus  fellaïus  , 
parce  qu'elle  guérit  les  dartres ,  nommées  Li~ 
chen  par  les  Grecs. 

HÉPATIQUE ,  eft  encore  le  nom  qu'on  donne  à 
une  fleur  printanicre  aflez  jolie,  &  qui  appro- 
che de  la  marguerite  double.  : 

HÉPATITE,  f.  m.  Pierre  précieufe  ainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  eft  de  la  couleur  du  foie. 

H  E  R 

HÉRALDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage qu'en  cette  }p\\r3,{Q,  Science  héraldique,  qui 
veut  dire  ,  La  Icience  du  blafon  &  des  armoi- 
ries. 

HÉRAUT,  f.  m.  (  H  s'afpirc.  )  Officier  d'un' 
Prince  ou  d'un  État  Souverain  ,  auquel  on 
commettoit  autrefois  les  défis  publics  &  les 
dénonciations  de  guerre.  II  fait  aujourd'hui 
les  publications  de  paix  &  beaucoup  d'autres 
fonftions  dans- les  cérémonies.  Héraut  d'ar- 
mes. Le  Roi  a  dénoncé  lu  guerre  par  un  héraut. 
Héraut  du  titre  de  Bretagne ,  du  titre  de  Bour- 
gogne. C'étaient  autrefois  les  Hérauts  qui  dénon- 
çoicnt  les  joutes  &  les  tournois. 

HERBACÉE,  adj.  Terme  de  Botanique.  On  ap- 
pelle Plantes  herbacées  yCeWcs  qui  l'ont  tendres  , 
grêles ,  &  qui  ne  font  point  ligneufes.  Il  le  dit 
encore  Des  jeunes  tiges  des  plantes ,  lorfqu'el- 
.  les  font  encore  tendres  &  fucculentes. 

HERBAGE,  f.  m.  Toutes  fortes  d'herbes  ;  mais 
en  cette  acception  ,  il  n'a  ^uère  d'ufage  qu'en 
quelques  phrafes.  Toutes  fortes  d'herbages.  Kf 
yre  d'herbages.  .     _ 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  L'hex- 
be  des  prés ,  où  l'on  met.lesanimaux.pour  les 
cngraiflér.  Les  herbages  font  bien  meilleurs  en.  es 
.  canton-là  que  dans  un  autre. 

HfRBAGE  ,  fe  dit  plus   particulièrement  d'Un 
pré  qu'on  ne  fauche  jamais  ,  &:  qui  ne  fcrt 
qu'à  y  mettre  des  bœufs  &f  des  vaches  pour; 
ks  engraiflier.    Cet  herbage  eji  d'un  uès-^rund 
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revenu.  Fendre,  acheter  un  herbage.  Faire  en-  niais  elle  en  ùiiTTcrf;  par  les  feuilles  oui  font  coii- 

clorre  ,  faire  enfermer  des  herbages.  vertes  d'une  clpèce  de  petit  poil.'ElIe  cft  ra- 

HERBE.  f  f.  Les  Botaniftes  donnent  particuliè-  fraîchiffante ,  humeftante  &  allrin^ente. 

rement  ce  nom  à  toutes  les  plantes  qui  perdent  Herbe  au  chat  ,  ou  Cataire,  f  f.  Plante  vi- 

leur  tige  dans  l'hiver ,   foit  que  la  racine  en  vace ,  qui  eft  une  cfpèce  de  mentlie  que  les 

foit  vivace ,  ou  qu'elle  foit  annuelle.- Ainll  ce  chats  aiment  fort.  Elle  croît  au  bord  des  che- 

nom  convient  à  toutes  les  plantes  qui  ne  font  mins  &  aux  lieux  humides.  Elle  cft  chaude  & 

ni  arbre ,  ni  arbrifl'eau  ,  ni  arbufte.  Herbe  non-  defficative,  vulnéraire  &  apéritive.  Elle  rélîf- 

velLe.  Herbe  verte.  Htrbe  sèche.  Herbe  fraîche.  Her-  te  aux  venins  ,  &  hâte  l'accouchement. 

be  tendre.  Herbe  molle.  Herbe  menue.  Herbe  médl-  Herbe    AU    LAIT.    Plante    qu'on    nomme  en 

cinale.   Herbes    à    lavement.   Herbe  vénimeiije.  Latin  Glaux  mur'ulma.  Elle  croît  dans  les  ma- 

Herbes  vulnéraires.   Herbes   odoriférantes.  lier-  rais  ,  au  bord  de  la  mer.  On  lui  a  donné  le 

les  potagères.  Potage  aux  herbes.  Salade  d'herbes.  nom   ai  Herbe  au  lait  ,    parce    qu'on   prétend 

Bonnes  herbes.  Herbes  fortes.  Herbes  fines.  Cliamp  qu'elle  eft  bonne  pour  faire  venir  le  lait  aux 

couvert  £  herbes.  Se  coucher  fur  f  herbe.  U  herbe  nourrices. 

qui  commence  à  poindre.  Uherbe  e[l  encore  bien  HerBE   AU  PAUVRE  HOMME,  ou  Gratiole  , 

courte.  La  pointe  des  herbes.  Le  blé  qui  efl  encore  ou  Petite  Digitale.  Plante  fort  com- 

en  herbe.  mune.  C'eft  le  purgatif  ordinaire  dés  Pauvres , 

On  dit  proverbialement ,  <\\CUn  homme  man-  parce  qu'il  coûte  peu ,  &  qu'il  fait  beaucoup 

gefon  blé  en  herbe  ,  pour  dire ,  qu'il  mange  fon  d'effet, 

revenu  par  avance.  Herbe  aux  cancers.  Foyei  Herbe  à  coton. 

On  dit  proverbialement  &  figiirément ,  Cow-  Herbe  aux  cuillers.  Foye^  Cochlearia. 

per  r  herbe  fous  le  pied  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Herbe   AUX   ÉPICES  ,   ou  DE  TOUTES  ÉPICES. 

Le  fupplanter  avec  adrefTe  ,  avec  lubtilité.  On  en  compte  de  cinq  eipèces.  La  plus  con- 

On  dit  encore  proverbialement ,  £OT//ojer  nue  eft  nommée  en  Latin  ,  Nigdiajemine  aro- 

toutes  les  herbes  de  lafaint  Jean  en  quelque  affaire,  matico.  On  prétend  qu'elle  a  le  goût  du  poi- 

y  faire  toutes  les  herbes  de  lafaint  Jean  ,  pour  vre  ,  de  la  canelle  ,  du  gérofle  &  de  la  mufca- 

dire ,  Em.ployer  toutes  fortes  de  moyens  pour-  de.  Les  Italiens  par  cette  raifon  s'en  fervent 

la  faire  réuffir.  aflez  communément   pour    aflaifonner  leurs 

On  dit  en  parlant  de  l'âge  d'un  cheval  ,  viandes.  Cette  plante  eft  réfolutive  ,  incifive 

qu'il  aura,  c[u  il  prendra  quatre  ans  aux  herbes  ,  &  alexipharmaque. 

cinq  ans  aux  herbes,  &c.  pour  dire,  qu  Au  pnn-  Herbe  AUX  GuEUX.  f'oj^^  ClÉmatite. 

temps  il  aura  quatre  ans ,  cinq  ans.  Herbe  aux  mites,  f  f.  En  Latin  Blattaria.  Plan- 

Onà\ti^\-ovcT\yi?L\emcnt,  Méchante  herbe  croît  te.  On  ne  peut  guère  la  diftinguer  du  Bouil- 

toujours  ;  &  on  applique  ce  proverbe  par  plai-  Ion-blanc ,  que  par  fon  fruit  qui  eft  plus  rond 

fanterie  aux  jeunes  enfans  qui  croiffent  beau-  que  celui  du  Bouillon-blanc.  On  la  dit  bonne 

coup.  contre  les  vers.  Elle  eu  de  peu  d'ufage  en 

On   dit  proverbialement  &   figurément  ,  Médecine. 

qu'f/«   homme  a  marche  fur  quelque  mauvaijé  HerBE  AUX  PATAGONS  ,  ou  ÉCUELLE  d'eau. 

herbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  eft  arrivé  quelque  Foye^  Hydrocotile. 

chofe  qui  le  met  de  mauvaife  humeur.  Et  dans  Herbe  aux  Perles.  Foye^  Grémil. 

cefens  on  dit  à  un  homme  qui  eft  de  mauvaife  Herbe  aux  poux.  Foye{  Staphisaigre. 

humeur ,  fans  qu'on  fâche  pourquoi ,  «S'a/- ^«e//e  Herbe  aux  puces,  f  f.  Plante.  Le  nom  (THer- 

herbe  ave^vous  marché  aujourd'hui  1^  be  aux  puces  ,  fe  donne  à  plufieurs  plantes  de 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un  hom-  difFérens  genres.  Celle  dont  il  s'agit  ici ,  & 

me  qui  a  l'induftrie  de  trouver  à  fubfifter  aifé-  qu'on  appelle  en  Latin  Pfilllum  majus  erectum , 

ment  en  des  endroits  où  d'autres  gens  auroient  a  des  épis  fort  courts  ;  ces  épis  deviennent 

peine  à  vivre  ,  L'herbe  fera  bien  courte  s'il  ne  des  coques  membraneufes  qui  renferment  des 

trouve  à  paître ,  s'il  ne  trouve  à  brouter.  femences  alTez  femblables  aux  puces  ,  d'où 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un  cette  plante  a  pris  fon  nom.   On  tire  de  fa 

jeune   Bachelier  ,    que    Cefl  un  Docteur  en  racine  un  mucilage  bon  contre  les  inflamma- 

herbe  ,  pour  dire ,  qu'il  parviendra  un  joiu-  à  tions  ,  &  particulièrement  contre  celle  des 

■   être  Doâeur.  yeux. 

On  fe  fert  auftî  à  peu  près  du  même  prover-  Herbe  AUX  teigneux,  ^"by^^  Bardane. 

be  à  l'égard  de  ceux  qui  font  en  train  de  s'éle-  Herbe  aux  verrues.  Foyei  Héliotrope. 

ver  à  quelque  dignité  ,  à  quelque  charge  au-  Herbe  de  saint  Barthélémy.  Foye^  Herbr 

defl\is  de  celle  où  ils  font.  du  Paraguai. 

Herbe  à  coton  ,  Herbe  aux  cancers  ,  Herbe  de  Saint  Christophe.  foye^CHRis- 

Dentelaire  ,  ou  Plaubage.  f.  f.  Plante.  tophotiane. 

En  Lzûn,  Filago.  On  h  nomme  Herbe  à  coton,  Herbe  d'or.  ^qyq  HÉLIANTHÈME. 

parce  que  fes  feuilles  font  blanches  &  coton-  Herbe  du  Paraguai.  f.  f.  Plante  aufti  nom- 

neufes.  L'eau  diftillée  de  cette  plante  s'emploie  mée  Herbe  de  faint  Barthelemi.    On   en  tait 

contre  les  cancers.  beaucoup  d'ufage  &  même  un  grand  com- 

Herbe  à   la  femme  battue..   Fbyei  Cou-  merce  au  Paraguai.    On  la  prend  comme  le 

LEUVRÉE.  thé  ,   &  on  lui  attribue  prefque  les  mêmes 

Herbe  à   la  Reine  ,   Herbe   au  Grand  vertus. 

Prieur,  Herbe  à  l'Ambassadeur,  ^oy'^î  Herbe  de  siège.  Foye^  Scrophulaire. 

Tabac.  Herbe  du  Turc.  Koyei  Herniole. 

Herbe  à  l'épervier  ,  ou   Hieracium.  Herbe  Paris.  Foye^  Raisin  de  Renard. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la#nt  de  lion;  HERBEILLER.  v.  n.  Terme  de"  Chaffe,  qui  fe 


872    H   E 


E  R 


dit  en  parlant  d'Un  fangller   qui  va  paître 

l'herbe.  Le  funglUr  a  herhdUé  ici. 
HERBER.  V.  a.  Expofer  fur  l'herbe.  On  herbe 

Je  lu  toile  ,  des  cheveux  ,  &c. 
Herbe,  ée.  participe 


Vice  héréditaire.  Haine  héréditaire.  InimitU  héré- 
ditaire. 
HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  Par  droit  d'héré- 
dité. Tenir ,  pojféder  hérédiiairement  une  Terre  , 
une  Charge. 


HERBETTE.  f.  f.  dim.  L'herbe  courte  &  menue   HÉRÉDITÉ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Droit  de 


de  la  campagne.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en  Poe- 
lie  &  en  liyle  paftoral.  Danfer  fur  l  heibette. 

HERBEUX,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  Des  lieux  oii  il 
croît  de  l'herbe.  Ctairure  hcrbeufe. 

HERBIER.  {.  m.  Collection  des  feuilles  de  plan- 
tes mlies  entre  deux  feuilles  de  papier.  Un 
herbier  des  plantes  d' Amérique. 


fucccflîon  fur  le  total  ou  fur  une  partie  des 
biens  qu'un  homme  lallie  en  mourant.  Accepter 
f  hérédité.  Renoncer  à  Fitéré-diié.  Répudier  une 
hérédité.  Envahir  Hiérédité. 
,  Il  fe  dit  auffi  De  tous  les  biens  qu'un  hom- 
me laiffe  en  mourant.  Son  hérédité  fut  partagée 
entre  phtfleurs  collatéraux. 


Herbier,  cil  encore  le  premier  ventricule  du  Hérédité,  fe  dit  aufli  Du  privilège  accorde  à 

Bœuf&  des  a.itres  animaux  qui  ruminent.  un  Office  que  le  Pvoi  rend  héréditaire  ,  fans 

HERBIÈRE.  f  f.  Vendeufe  d'herbes.  Herbihe  des  que  le  Titulaire  foit  afl'ujéti  au  payement  du 

halles.  droit  de  prêt  &, d'annuel.  Les  Offices  des  Secre- 

HERBORIS  ATION.  f  f.  Aflion  d'herborifer.  taires  du  Roi  joiiiffeni  du  droit  d'hérédité. 

HERBORlSER.v.n.Allerdans  les  champs,  dans  HÉRÉSIARQUE,  f  m.  Auteur   d'une  héréfie. 

les  bois  ou  dans  les  jardins  chercher  des  hcr-  Luther  &  Calvin  font  des  héréfiarques. 

bes  &  des  plantes  ,  foit  par  pure  curiofué  ,  HÉRÉSIE,  f  f.  Faux  dogme  contre  la  Foi.  Erreur 

foit  pour  s'en  fervir  aux  ufages  auxquels  elles  condamnée  par  l'Églife  en  matière  de  Religion 


font  propres  pour  la  Médecine,  Aller herbori fer 

par  un  beau  jour. 
HERBORISTE,    f.  m.  Celui   qui  connoît  les 

lîmples.  Cefl  un  grand herborife. 

Il  fe  dit  au/îl  de  celui  qui  les  vend.  Acheter  des 

vulnéraires  cher^  un  herhorijle. 
HERBU,  UE.  adj.  Couvert  d'herbe.  Un  chemin 

hirbn.  Un  champ  herbu.  Un  pré  fort  herbu. 
HERCO-TECTONIQUE.  f  f.  Art  de  fortifier 

les  Places,  de  retrancher  im  camp,  un  polie, 

&c. 


Vhéréfie  d'Arius.  Lhéréfie  de  Luther.  Vhéréfic 
de  Calvin.  Enfeigner ,  feiner  une  héréfie.  Adhé- 
rer à  Vhéréfie.  Dire  des  héréfies.  Abjurer  Chi- 
réfie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  point  de  génie ,  qu'//  ne  fera  point  d'hé- 
réfie. 
HÉRÉTICITÉ.  f.  f.  Terme  dogmatique.  Qualité 
d'une  propofition  oppofée  à  la  Foi  Catholique- 
II  faut  être  Théologien  pour  appercevoir  Chéréticitc 
de  cette  propofition. 


HERCULE,  f  m.  En  Aftronomie,  efl  le  nom  HÉRÉTIQUE,  adj.  de  t.  genre.  Qiù  appartient 


d'une  conflellation  de  l'hémifphère  boréal. 
HÈRE.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Terme  qui  fe  dit  par 

mépris  d'un  homme  fans  mérite  ,  fans  confidé- 

ration.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces  phralès,  Un 

pauvre  hère.  Cejl  un  pauvre  hère. 
HERE.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Eil  auffi  Une   efpè- 

ce  de  jeu  des  cartes  qui  le  joue  entre  plufieurs 


à  l'héréfie.  Propoftion  hérétique.  Dogme  héré- 
tique. 

Il  efl  auffi  fubflantif ,  &  fignifie ,  Celui  qui 
profelfe,  qui  foutient  quelque  hércfic  ,  qui 
ell  engagé  dans  quelque  héréfie.  Les  héréti- 
ques font  rejetés  de  CÈglife.  Convaincre  les  héré- 
tiques. Convertir  les  hérétiques. 


perfonnes,&  011  il  n'y  a  qu'un  feul  des  joueurs   HÉRISSER,  v.  n.  (  H  s'afpire.  )  Se  hériffer,' 


qui  gagne.  Jouer  au  hère. 
HÉRÉDITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vient  par  droit 
de  lucceffion.  Royaume  héréditaire.  Couronne 
héréditaire.  Les  Pays  ,  les  États  héréditaires.  Pof- 
feffions  héréditaires. 

Il  s'emploie  fouvent  avec  les  mots  de  Char- 
ge &  d'Office.  Charge  héréditaire  ,  Office  héré- 


fe  drefler.  11  ne  fe  dit  que  Des  cheveux ,  du 
poil.  D'horreur  fes  cheveux  fe  hérifslrent.  Les 
cheveux  lui  hérifsèrent  à  la  tête  ,  quand .. .  Le  poil 
des  fanglicrs  fe  hériffe  quand  ils  font  irrités. 
HÉRISSER  ou  HÉRiSSONNER.  v.  a.  Recou- 
vrir ,  recrépir  un  mur  de  plâtre  ou  de  mor- 
tier. 


ditaire  ,  pour  dire,  Une   Charge,  un  Office  ,    HÉRISSÉ  ou  HÉRISSONNÉ,  ÉE.  participe. 


qui ,  par  conceffion  du  Prince ,  pafle  aux  héri- 
tiers de  ceux  qui  en  font  pourvus ,  &  ell  con- 
lervé  à  leur  lucceffion.  Le  Roi  a  rendu  cet  Of- 
fice héréditaire  par  fa  Déclaration  du  ... .  Cette 
Charge  ell  héréditaire. 
HÉRÉDITAIRE,  fe  dit  auffi ,  en  parlant  De  ceux 


On  appelle  Un  homme  hérijfé.  Un  hommo 
difficultueux  qu'on  ne  fait  par  oii  prendre. 

On  dit  figurément  &  oratoirement ,  Un  ba- 
taillon hérifjé  dépiques.  La  mer  hériffiée  de  mâts  de 
navire.  L'hiver  liérifjé  de  glaçons.  Un  pédant 
hériffé  de  Grec  &  de  Latin. 


qui  font  revêtus  de  certaines  grandes  Charges  HÉRISSON,   f  m.  (  H  s'afpire.  )   Petit  animal 

qui  font  préfentement  fans  fonftion.  Connéta-  dont  la  peau  eft  toute  couverte  d'une  forte  de 

ble  héréditaire  de  Cafille.  poil  long  ,  dur  ,  piquant  &  fort  hérilFé.    Le 

On  dit  Des  dégrés  d'honneur  &  des  Char-  hériffon  fe  met  tout  en  un  peloton  ,  tout  en  une 

ges  qui  ont  été  long-temps  dans  une  même  Mai-  boule ,  quand  on  l'approche. 

fon,  dans  une  même  famille  ,  qu^Ils  y  Jont  HÉRISSON,  en  termes  de  Mécanique,  eft  Une 

comme  héréditaires.  Le  bâton   de  Alaréchal  de  roue  dentelée  ,  dont  les  dents  font  placées  fur 


France  efl  comme  héréditaire  dans  cette  Maifon. 
La  Chargée  de  Préfident  à  Mortier  efl  comme  héré- 
ditaire dans  cette  famille. 

On  dit  Pgurément  dans  le  même  fens.  Ma- 
ladie héréditaire.  Mal  héréditaire.  Vertu  héréditai- 
re, La  valeur  efl  héréditaire  dans  cette  Maifon. 


la  circonférence  extérieure  de  la  roue.  En  ter- 
mes de  Guerre  ,  c'cfl  Une  poutre  garnie  de 
quantité  de  pointes  de  fer ,  &  portée  par  le 
milieu  fur  un  pivot.  On  s'en  fert  aux  portes 
des  Villes ,  pour  ouvrir  &  fermer  le  paflage 
félon  qu'il  ell  néceffaire. 

#  HÉRISSONNÉ. 
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HÉRISSONNÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  d"Un  chat  ou  d'un  autre  animal  ratriafle 
&  accroupi. 

HÉRITAGE,  f.  m.  Ce  qui  vient  par  voie  de 
lucccffion.  Recueillir  l'hémage  de  Jes  pires.  Il 
nen  a  eu  que  quelques  tableaux  pour  tout  héri- 

L'Ecriture  dit  ngurement ,  que  Les  impies 
n^ auront  point  de  part  à  l'héritage  du  Seigneur. 
HÉRITAGE  ,  (e  prend  dans  un  lens  plus  étendu  , 
pour  lignifier  Les  immeubles  réels  ,  comme 
terres  ,  maifons.  C'ejl  l'héritage  de  fes  pires. 
Vendre  un  héritage.  Il  a  acheté  un  bon  héritage. 
Améliorer  un  héritage.  Faire  valoir  un  héritage 
par  fes  mains.  Acquérir  un  héritage.  Enclorre  un 
héritage. 

On  dit  proverbialement  &figurément ,  Pro- 
meffe  de  Grand  nejl  pas  héritage ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  trop  compter  fur  les  promeflcs 
des  grands  Seigneurs. 

HÉRITER.  V.  n.  Recueillir  une  fucceffion.  // 
hérita  defon  oncle.  Il  hérita  d''un  tel. 

On  dit ,  Hériter  d'une  grande  fuccefjion  ,  pour 
dire  ,  Recueillir  une  grande  fucceflion. 

On  dit  iigurément ,  c^xCUn  homme  a  hérité  des 
vertus  &  des  biens  de  fes  pires  ,  qu'il  a  hérité  de  la 
{gloire  de  fes  ancêtres. 

HÉRITER  ,  cft  auffi  adif.  //  n'a  rien  hérité  de  fin 
pire.  Voilà  tout  ce  qu'il  en  a  hérité.  Il  en  a  héiué 
de  grands  biens. 

Il  s'emploie  auffi  figurément  dans  l'adif.  La 
vertu  cil  le  feul  bien  qiiil  ait  hérité  defon  pire. 

HÉRITÉ ,  ÉE.  participe. 

HÉRITIER,  1ERE.  f.  Celui  ou  celle  que  la  Loi 
appelle  pour  recueillir  une  fucceffion.  Dans 
les  Provinces  de  Droit  écrit ,  l'inflitutiou  d'hé- 
ritier tertamentaire  a  lieu ,  &  non  dans  les  Pays 
coutumiers.  Héritier  naturel ,  légitime ,  tefiamen- 
taireyiiniverfel.  Héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 
Héritier  mobilier.  Se  porter  héritier  ,  ouyê  porter 
pour  héritier.  Faire  acie  d'héritier.  Il  efi  cenfé  héritier. 
Héritier  préfomptif.  Héritier  en  ligne  directe  ou 
collatérale.  Faire  un  héritier.  Infiituer  un  héritier. 
Faire  infiitution  d'héritier.  Un  pire  qui  marie  fon 
fils  comme  fon  principal  héritier, 

HÉRITIER,  fe  dit  auffi  au  figuré.  Héritier  de  lavertu 

■  de  fes  ancêtres.  Héritier  des  vices  de  fon  pire. 

En  parlant  d'Une  fille  unique  qili  doit  hé- 
riter d'une  grande  fucceffion ,  on  dit ,  que  C'efi 
une  héritière  ,  une  riche,  héritiire.  Époufcr  une  ri- 
che héritière. 
HERMAPHRODITE,  f.  m.  Celui  qu'on  pré- 
tend qui  a  les  deux  fexes.  Les  Phyficiens  mo- 
dernes prétendent  qu'il  n'y  a  point  de  parfaits  Her- 
maphrodites. 

Il  eft  auffi  adjeftif  ;  &  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  ,  que  Tous  les  vers  de  terre 
&  quelquts  autres  infectes  font  hermaphrodites. 
Hermaphrodite  ,  fe  dit  encore  en  Botani- 
•    que,  Des  fleurs  qui  renferment  les  organes  des 
deux  fcxes ,  les  étamines  &  le  piftil.  Lejaf- 

■  min  ,  la  vaUrienne  ,  C épine-vinette  &  un  tris- 
grand  nombre  de  plantes  font  hermaphrodites. 

HERMÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  de  ce 
qui  a  rapport  à  la  fcience  du  grand  œuvre  , 
c'eft-à-dire ,  aux  recherches  &  à  la  connoif- 
fance  de  la  tranfmutation  des  métaux  ,  ôc  de 
ia  Médecine  univerfelle.  Science  hermétique. 
Philofophie  hermétique.  Œuvre  hermétique.  Chi- 
mie hermétique. 
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HERMÉTIQUEMENT,  adv.  On  dit ,  Un  vaiffeau 
ficelle  hermétiquement ,  c'ell-à-dire ,  de  fa  pro- 
pre matière  par  le  moyen  du  feu. 
HERMIN.  f  m.  Plante  labiée.  Ses  tiges  font  la- 
nugineufes  ,  fes  feuilles  valves ,  ik.  fes  fleurs 
purpurines.  Elle  efl  ftomachique  ,  &  propre 
à  ranimer  les  efprits. 

HERMINE,  f.  f.  Petit  animal  blanc  qui  a  le 
bout  de  la  queue  noir.  Robe  fourrée  d'hermine. 
Manteau  doublé  d'hermine. 

Hermine  ,  eft  auffi  un  terme  de  Blafon  ,  &  il 
fe  dit  d'Une  des  deux  fourrures  du  Blafon. 
Les  Ducs  de  Bretagne  portoient  d'hermine. 

HERMINE ,  ÉE.  Terme  de  Blafon.  Ilporu  de 
gueules  à  la  Croix  herminée. 

HERMITAGE.  Voyei  Ermitage. 

HERMITE.  Voyei  Ermite. 

HERMODACTE  ,  ou  HERMODATE.  f.  f. 
Plante  dont  la  fleur  efl  affez  femblable  à  celle 
de  l'Iris.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  une 
efpèce  de  Colchique.  Sa  racine  eft  bulbeufe  , 
&  purge  doucement  la  pituite. 

HERNIAIRE,  adj.  Il  fe  dit  d'un  Chirurgien 
qui  s'attache  particulièremerii^à  la  cure  des 
hernies ,  des  defcentes.  Chirurgien  herniaire. 

HERNIE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Defcente.  Sorte  de 
maladie  ou  d'incommodité  qui  confifte  en  une 
defcente  de  boyaux  ,  caufée  par  la  rupture  du 
Péritoine.  Être  fujet  à  la  hernie.  Être  incom- 
modé d'une  hernie. 

HERNIOLE.  f.  f.  TURQUETTE,  ou  HERBE 
DU  TURC.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de  Re- 
nouée. On  l'emploie  toute  entière  en  médeci- 
ne ,  liirtout  pour  les  defcentes  foit  de  l'intef- 
tin  ,  foit  de  l'épiploon ,  d'où  elle  tire  le  nom 
d'HernioIe.  Elle  eftaufîi  recommandée  comme 
vulnéraire ,  propre  à  diffoudre  la  pierre  tant 
dans  les  reins  que  dans  la  veffie  ,  &  dans  les 
rétentions  d'urine. 

HERODIENS.  f.  m.  pi.  Seûaires  chez  les  Juifs. 
11  y  a  plufieurs  opinions  fur  les  Hérodiens  qui 
font  nommés  trois  ou  quatre  fois  dans  l'Évan- 
gile. Jofeph  en  parle  auffi  ,  mais  rien  ne  les 
fait  précifément  connoître. 

HEROI- COMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
l'héroïque  &  du  comique.  Il  fe  dit  Des  piè- 
ces de  théâtre  ou  autres  ouvrages  d'efprit.  Le 
Lutrin  efi  un  Poème  Héroï-comique, 

HÉROÏDE.  f.  f.  Epitre  en  vers  compofée  fous 
le  nom  de  quelque  Héros  ou  perfonnage  fa- 
meux. Les  Héroides  d'Ovide, 

Héroïne,  f.  f.  Femme  courageufe  ,  &  qui  a 
de  l'élévation  &  de  la  nobleffe  dans  fes  fenti- 
mens  ,  dans  fa  conduite.  C'efi  une  héroïne. 

HÉROÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
Héros.  Vertu  héroïque.  Courage  héroïque.  Ac- 
tions héroïques,  Sentimens  héroïques.  Patience 
héroïque. 

Héroïque  ,  fe  dit  auffi  d'Une  poëfie  noble  & 
élevée.  Lapoéfie  héroïque. 

On  appelle  Poème  héroïque  ,  Un  Poème 
Épique.  Et  Vers  héroïques  ,  Les  vers  Alexan- 
drins. 

On  appelle  Temps  héroïques  ,  Les  temps 
mêlés  de  fable  &  d'hiftoire ,  où  vivoient  les 
anciens  Héros. 
HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manière  hé- 
roïque. Il  s' efl  comporté  héroïquement  le  jour  d* 
r  action. 
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Héroïsme,  f.  m.  Ce  qui  eft  propre  &  parti-        des  ennemis  fut  entrée  ,  on  abattit  la  herfe  ,  on  fit 
culier  au  Héros ,  &  qui  en  fait  le  caraftcre.        tomber  la  herfe. 

Cette  action  ejl  au-deffus  de  la  vertu  ordinaire  ,  il  Herse  ,  fe  dit  auflî  dans  les  Églifes ,  d'Une  forte 
y  a  de  Chéroifme.  de  chandelier  fait  en  triangle ,  &  fur  les  poin- 

HEÎvON.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  de  grand        tes  duquel  on  met  des  cierges. 

oifeau  qui  a  le  bec  fort  long  &  les  jambes  fort  HERSER,  v.  a.  Pafler  la  herfe  dans  un  champ 
hautes ,  &  qui  vit  de  poiffon.  Voler  le  héron.  pour  recouvrir  les  grains  qu'on  y  a  femcs ,  ou 
Un  faucon  dreffè  pour  le  héron.  Le  vol  du  héron.        pour  rompre  les  mottes  d'une  terre  labourée. 


Le  bec  du  héron.  Plumes  de  héron 

On  appelle  MajJ'e  de  Iiéron  ,  Un  amas  ou 

bouquet  des  plumes  de  la  queue  du  héron. 
HÉRONNEAU.  (.  m.  dim.  Petit  héron. 
HÉRONNIÈRE.  i.  f.  Le  lieu  où  les  hérons  fc 

retirent ,  &  font  leurs  petits.  On  a  fait  une   HERSEUR.  f.  m.  Celui  qui  herfe. 

héronniert  dans  ce  parc  ,  dans  celte  forêt. 
HÉRONNIER,  1ÈRE.  adj.  Terme  de  Faucon-  H     E     S 

nerie.  On  appelle    Faucon  héronnicr  ,  Celui 

qui  eft  dreffé  a  la  chaffe  du  héron  ;  &   Oifeau   HÉSITATION,  f.  f.  Incertitude  ,  balancement 

héronnier.  Celui  qui  eft  fec  ,  vite  ,  &  auffi  peu        en  parlant.  Réciter  fans  héfnation, 

chargé  de  graiffe  que  le  héron. 

Dans  le  ftyle  familier  on  dit ,  CiiiQ'c  héron- 

n/^r«,pour  dire,  Cuiffe  rude,  sèche  &  mai- 
gre; &C  Femme  héronnihe  ,  qui  fe  dit  d'Une 

femme  mai^  &  sèche  ,  &  qui  a  les  hanches 

fort  hautes. 
HÉROS,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Selon  l'antiquité 

païenne  ,  ce  titre  fe  donnoit  à  ceux  qui  étoient 

nés  d'un  Dieu  ou  d'une  Déeffe  ,    &  d'une 

perfonne  mortelle.  Hercule ,  Achille  ,  Énée  , 

étaient  des  Héros. 

Les  Anciens  ont  auffi  appelé  Héros  ,  Ceux 

3ui  par  ime   grande  valeur  fe  diftinguoient 
es  autres  hommes  :   &  c'eft  dans  ce  fens  HESPERIS.  Voyei  Julienne. 
qu'Homère  appelle  Héros ,  Les  guerriers  qui 
périrent  au  fiége  de  Troie. 

Aujourd'hui  on  l'emploie  dans  une  accep- 
tion à  peu  près  pareille  :  &  on  dit  d'Un  HÉTÉROCLITE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Gram- 
homme  qui  s'eft  diftingué  à  la  guerre  par,  de  maire.  Qui  eft  contre  les  règles  communes  de 
grandes  aftions ,  que  C'ejl  un  Héros.  la  Grammaire.  Nom  hétéroclite. 

Et  on  dit  d'Un  homme  qui  en  quelque  U  fc  dit  figurément  Des  perfonnes  qui  ont 

occafion  a  donné  des  marques  ,  ou  d'une  quelque  chofe  d'irréguller  &  de  bizarre  dans 
grande  fierté,  ou  d'une  grande  nobleffed'ame,  l'humeur,  dans  la  conduite.  C'ejl  un  homme 
qu'//  s'ejl  comporté  en  Héros.  fort  hétéroclite. 

On  appelle  Héros  d'un  Poème  ,  Le  princi-  U  fc  dit  auffi  Des  chofes  qui  font  propres 

pal  perfonnage  du  Poème.  Achille  efl  le  héros  à  ces  fortes  de  perfonnes.  Conduite  ,  oBion 
de  V Iliade.  Ènée  efl  le  héros  de  l'Enéide.  hétéroclite.  Humeur  hétéroclite. 

Et  on  dit  figurément ,  qu'iZ/z  ici  efl  le  héros  II  fe  dit  auiïï  De  certaines  chofes  qui  pé- 

£  un  tel  homme, '^ouT  dire  ,  que  C'eft  lui  que  chent  contre  les  règles  ordinaires  de  l'art, 
cet  homme   admire  &  loue  en  toute  occa-       Bâtiment  hétéroclite. 

fion.  HÉTÉRODOXE,  adj.  de  t.  g.  Terme  Dogma- 

HERPES  MARINES,  f.  f.  pi.  Richeffes  que  la       tique.  Qiii  eft  contraire  aux  fentimens  reçus 

mer  tire  de  fon  fein  &  jette  fur  les  côtes.       dans  la  véritable  Religion.    Il  eft  oppofé  à 

L'ambre  gris  ,  l'ambre  jaune  font  des  herpès  ma-        Orthodoxe.  DoSeur  hétérodoxe.  Opinion  héti' 

rines.  rodoxe. 

HERSAGE,  f.  m.   (H  s'afpire.  )    Aaion   de  HÉTÉRODOXIE,  f.  f.  Oppofitlon  aux  fenti- 

herfer.  mens  orthodoxes.  //  eft  fuJpeB  d'hétérodoxie. 

HERSE,  f.  f.  (  H  s'afpire  ,&  dans  fes  dérivés.  )        On  ne  f  aurait  nier  f  hétérodoxie  de   cette  pro- 

Inftrument  de  Laboureur ,  qui  a  d'un  côté       pofîtion. 

divers  rangs  de  dents ,  lefquelles  étant  tour-  HÉTÉROGÈNE,  ad),  de  t.  g.  Terme  didafti- 
nées  vers  la  terre  ,  fervent  à  recouvrir  les  que.  Qui  eft  de  différente  nature.  Corps  corn- 
grains  nouvellement  femés.  On  n'a  pas  encore       pofé  de  parties  hétérogènes. 


On  n'a  pas  herfé  ce  champ. 

Hersé  ,  ée.  participe. 

Hersé  ,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Blafon ,  en  par- 
lant d'Un  Château  repréfenté  avec  une  herfe. 
//  porte  de  gueules  au  Château  d'or  herfé  de  fable. 


HÉSITER.  V.  n.  Ne  trouver  pas  facilement 
ce  qu'on  veut  dire  ,  foit  que  cela  vienne  de 
crainte  ,  d'un  défaut  de  mémoire  ,  ou  du  peu 
de  netteté  d'efprlt.  //  n'avoit  pas  bien  appris 
fon  fermon  ,  il  héflia  dès  le  commencement.  La 
préfence  des  Juges  le  fit  héjlterfur  ce  qu'il  avoit 
à  dire. 

Il  fignlfie  auffi ,  Être  Incertain  fur  le  parti , 
fur  la  réfolution  que  l'on  doit  prendre.  Héfî- 
ter  dans  les  affaires.  Il  jihéfua  point  à  répondre. 
Il  a  long-temps  héfité fur  le  choix  de  l'état,  de 
la  proffjlon  qu'il  doit  fuivre.  Il  n'y  a  pas  àhéfitt^r 
là-deffu: 
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paffé  la  herfe  fur  ce  champ. 

On  fe  fert  auffi  de  la  herfe  pour  rompre 
les  mottes  d'une  terre  labourée. 
Herse  ,  eft  auffi  Une  eipèce  de  grille  ou  de 
treillis  à  groffes  pointes  de  bois  ou  de  fer , 
qui  eft  ordinairement  placée  entre  le  pont-le- 
vis  &  la  jjorte  d'une  Ville  ,  d'un  Château  , 
pour  en  défendre  l'entrée  ,  &  qui  fe  lève  & 
s'abat  félon  les  occafions.  Quand  unt  partit 


HÉTÉROGÉNÉITÉ,  f  f.  Terme  didaftlque. 
Qualité  ,  état  de  ce  qui  eft  hétérogène. 

HÉTÉROSCIENS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Géogra- 
phie. On  donne  ce  nom  aux  habitans  des 
Zones  tempérées  ,  qui  à  midi  ont  leur  ombre 
de  côté  différent  :  favoir  les  habitans  de 
la  Zone  tempérée  feptentrionale  du  côté  du 
nord ,  &  ceux  de  la  Zone  tempérée  méridio- 
nale du  côté  du  midi. 
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HETRE,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Grand  arbre  qui 
porte  une  forte  de  fruit  qu'on  ajjpelle  Faine. 
Bois  de  hêtre.  Bûches  de  hêtre.  A  l'ombre  des 
hêtres.  Le  hêtre  fert  à  divers  ouvrages  de  Me- 
nuiferle, 

HEU 

HEUR.  f.  m.  Bonne  fortune.  Il  ejî  trop  heureux , 
fu'ifquil  a  Fheur  de  vous  plaire.  Il  ell  vieux ,  & 
n\i  plus  guère  d'ufage  que  dans  les  proverbes 
fuivans. 

On  dit  proverbialement,  Il  ny  a  qu'heur 
&  malheur  en  ce  monde  ,  pour  dire ,  que  C'ell 
le  hafard  qui  décide  de  la  plupart  des  chofes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  plus  heureux  qu'habile  ,  qu'//a  plus  d'heur 
que  de  fcience. 
HEURE,  f.  f.  Certain  efpace  de  temps ,  qui  fait 
la  vingt-quatrième  partie  du  jour  naturel.  Une 
heure.  Une  heure  ù  demie.  Un  quart  d'heure. 
Trois  quarts  d'heure.  Une  demi-heure.  L'heure  fe 
divife  en  folxarue  minutes. 

On  divife  en  deux  les  vingt-quatre  heures 
du  jour ,  &  chaque  divilîon  eil  de  douze  heu- 
res ;  l'une  depuis  minuit  jufqu'à  midi  ;  l'autre 
depuis  midi  jufqu'à  minuit.  Et  c'efl  dans  ce 
fens  qu'on  dit ,  Une  heure  après  minuit.  Deux- 
heures  après  minuit.  Il  eji  arrivé  à  trois  heures 
après  midi.  J'irai  che^  vous  à  cinq  heures  du  foir. 
Il  s'eji  levé  à  trois  heures  du  matin.  Il  viendra  à 
Jlx  heures  du  foir. 

On  dit ,  A  deux  heures  de  nuit ,  pour  dire  , 
Deux  heures  après  le  coucher  du  loleil. 

On  dit  auffi  ,  A  deux  heures  de  jour ,  pour 
dire  ,  Deux  heures  après  le  lever  du  folcil. 
La  débauche  dura  jufqu'à  deux  heures  de  jour. 

Et  en  termes  de  Pratique ,  A  deux  heures  de 
relevée ,  pour  dire  ,  Deux  heures  après  midi. 
Heure  ,  fe  dit  aulTi  par  rapport  à  cette  divi- 
fion  ,  en  tant  qu'elle  eft  marquée  par  les  ca- 
drans &  par  les  horloges  ;  &  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit  ,  qu'il  ejl  deux  heures  fon- 
nées.  L'heure  vient  de  fonner.  L'horloge  a  fonné 
deux  heures. 

On  dit  aufll  dans  la  même  acception ,  Avan- 
cer l'heure ,  retarder  F  heure  ,  pour  dire  ,  Avan- 
cer ou  retarder  l'horloge. 
Heure  ,  fe  dit  pareillement ,  pour  fignifier  Un 
temps  convenable  &  dcftiné  à  certaines  cho- 
fes. //  ejl  heure  de  dîner.  Il  ejl  heure  de  fe  cou- 
cher. L'heure  de  rafjignation.  L'heure  de  l'af- 
femblée.  Il  ejî  heure  defe  retirer. 

On  dit  ,  L'heure  du  lever  &  du  coucher  du 
foleil ,  pour  dire  ,  Le  temps  oii  le  foleil  fe 
lève  &  fe  couche. 

On  le  dit  auffi  indéfiniment  d'Un  certain 
efpace  de  temps.  J'ai  été  deux  heures  à  vous 
attendre  ,  deux  heures  entières  ,  deux  grofjes  heu- 
res ,  deux  grandes  heures.  Paffer  les  heures  en- 
tières à  quelque  chofe.  Employer  bien  ,  employer 
mal  les  heures.  Paffer  une  heure  de  temps.  Vou- 
lez-vous perdre  une  heure  de  temps  ? 

Lorfque  le  pronom  poffeffif  eft  joint  au 
root  SHeure  ,  ce  mot  fe  prend  ordinaire- 
ment pour  L'heure  de  la  mort.  Quand  votre 
heure  efl  venue  ,  il  faut  partir.  Il  efl  récliappé 
d'une  grande  maladie  ,  J(>n  heure  n'était  pas  en- 
core venue. 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  avec  le  pronom 
poffeffif,  pour  Mgnifier  ,  Le  temps  ,  le  mo- 
Toine  I. 
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ment  oîi  quelque  chofe  doit  arriver  à  quel- 
qu'un. //  avoit  long-temps  attendu  après  les  grâ- 
ces de  la  Cour  ;  enfin  fon  heure  efl  venue  ,  on 
lui  a  donne  un  Gouvernement.  Il  y  a  long- 
temps qu'on  parlait  de  la  marier  ,  mais  fon  heure 
n  était  pas  encore  venue. 
Heure  ,  avec  le  même  pronom ,  fe  dit  auffi  in- 
différemment De  toutes  fortes  de  temps. 
Ainfi  on  dit  ,  Songe[  un  peu  à  cela  ,  à  vos 
heures  de  loifir  ,  à  vos  heures  perdues  ,  pour 
dire  ,  Lorfque  vous  n'aurez  rien  à  faire. 

On  appelle  Heures  dérobées  ,  Les  heures 
qu'on  dérobe  à  fes  affaires ,  à  fcs  occupations 
ordinaires.  Je  ferai  ce  mémoire  à  mes  heures  dé- 
robées. 

On  dit  auffii  d'Un  homme  qui  eft  toujours 
occupé  à  des  chofes  qui  demandent  une  at- 
tention particulière  ,  que  Toutes  fes  heures  font 
marquées  ;  &  d'Un  Avocat  confultant ,  ayCOn 
lui  va  demander  fon  heure  ,  qu'i/  a  donné  telle 
heure  ,  &  que  toutes  fes  autres  heures  font  prifes. 
On  dit  d'Un  homme  qu'on  efl  toujours 
bien  aife  de  voir,  &c  avec  lequel  on  n'eft 
jamais  embarraffé  ,  que  Ceji  un  homme  ,  un 
ami  de  toutes  les  heures. 
De  bonne  heure.  Façon  de  parler  dont  on 
fe  fert  pour  marquer  qu'il  n'eft  pas  tard , 
par  rapport  au  fujet  dont  il  s'agit.  //  e/Z  de 
bonne  heure. 

On  dit  dans  un  fens  à  peu  près  pareil ,  // 
efl  de  trop  bonne  heure  pour  dîner,  Vene'^  uni 
autrefois  de  meilleure  heure. 

On  dit  ,  qu't^/z  homme  ri  efl  point  fujet  à 
l'heure  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  maître  de  fon 
temps. 

On  dit  auffi ,  Une  bonne  heure  ,  pour  dire  , 
Un  temps  propre  ,  commode  &  favorable 
pour  faire  quelque  chofe.  Voici  la  bonne  heure 
pour  faire  telle  chofe  ;  &c  en  un  fens  contraire  , 
on  dit ,  C'efl  une  mauvaife  heure  pour  lui  parler. 
On  dit  auffi  ,  Une  heure  indue  ,  pour  dire  , 
Une  heure  de  la  nuit  où  tout  le  monde  eft  or- 
dinairement retiré.  Se  retirer  à  heure  indue. 

On  appelle  auffi  Meure  indue  en  général , 
Toute  heure  qui  ne  convient  point. 
■    On  dit ,  Paffer  de  bonnes  heures  ,  d'agréables 
heures  ,   pour  dire  ,   Paffer  agréablement  le 
temps. 

On  dit  auffi  dans  un  fens  contraire  ,  Paffer 
de  mauvaifes  heures. 

On  dit  encore ,  qu'Une  perfonne ,  qu'w/ze 
chofe  a  donné  de  mauvaifes  heures  à  quelqu'un., 
pour  dire  ,  qu'Elle  lui  a  donné  beaucoup  de 
chagrin. 

On  dit  ,  qu'i7/z  homme  a  de  bonnes  &  mau" 
vaifes  heures  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'humeur 
inégale  &  bizarre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'af- 
faires ,  &  qui  n'a  point  de  temps  à  perdre , 
que  Toutes  fes  heures  font  précieufes ,  que  toutes 
fes  heures  lui  font  précieufes  ,  qu'elles  font  rem- 
plies. 

On  dit  encore ,  Prendre  une  heure  ,  prendre 
heure  ,  prendre  jour  &  heure.  Choifîr  une  heure. 
Convenir  d'une  heure.  Donner  heure.  Donner  J'ort 
heure.  Il  m'a  donné  hettre  à  cinq  heures.  Régler 
fes  heures.  Ménager  fes  heures.  Se  rendre  à  l'heu- 
re ,  à  heure  marquée.  N'avoir  pas  une  heure  a 
foi ,  C'eft  n'avoir  pas  de  temps  dont  on  puifTe 
difpofer  librement.  . 

SSfff  ij 
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On  dit  ironiquement  à  nn  homme  qui  arri- 
ve tard  en  un  lieu  oii  on  l'attend ,  Foui  vcnc^ 
à  bdli  heure.  Il  cjî  belle  heurt  pour  rc?2ir. 

En  parlant  de  galanterie ,  on  dit ,  L'heure 
du  berger ,  pour  dire ,  Le  moment  favorable 
auprès  d'une  maîtrefl'e. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  veut  pas  fe 
déranger  de  l'on  train  de  vie  ordinaire  ,  qu'// 
ne  veut  manger  quà  fes  heures  ,  qu'i/  ne  fuit 
rien  quà  fes  heures. 

Dernière  heure,  et  heure  dernière,  le 

dit  De  la  mort.  Qiiand  la  dernicre  heure  efl  ve- 
nue. Voyant  que  fa  derniire  heure  approchoit. 
Quand  nous  ferons  à  l'heure  dcrnûre. 

On  dit  adverbialement  &  familièrement  , 
À  cette  heure  ,  pour  dire,  Préfentement.  Tout 
à  cette  heure ,  tout  à  l'heure  ,  pour  dire  ,  Dans 
un  moment.  À  l'heure  qu'il  e/L  A  l'heure  que  je 
vous  parle.  A  toute  heure.  A  toutes  heures.  A  tou- 
tes les  heures  du  jour.  D'heure  en  heure.  Sur  l'heu- 
re. Tout  fur  l'heure.  Pour  Vheure  ,  c'eft-à-dire  , 
Pour  le  prcfent.  Je  n'en  ai  point  pour  l'heure. 
Ce  dernier  eft  du  flyle  familier. 

On  dit ,  J'ai  vu  l'heure  que pour  dire , 

J'ai  vu  le  temps  ,  j'ai  vu  le  moment  que 

On  dit  ,  D'heure  en  heure  ,  &  d'heure  en 
autre. 

On  dit ,  A  theure  qu'il  efl ,  pour  dire  ,  Pré- 
fentement ,  au  temps  que  nous  fommes.  Cela 
n'efl  plus  à  la  mode  à  l'heure  qu'il  efl. 

On  dit  auffi  adverbialement  ,  À  la  bonne 
heure ,  pour  dire  ,  Hc  bien  foit ,  voilà  qui  cil 
bien. 

On  dit  encore ,  A  la  bonne  heure  ,  pour  di- 
re ,  Heureufement.  A  la  malheure ,  pour  dire  , 
Mulheureulement.  Ce  dernier  vieillit. 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  à  Cheure ,  pour 
dire  ,  Faire  travailler  quelqu'un  à  condition 
de  le  payer  à  tant  par  heure  :  Et ,  Etre  à 
l'heure  ,  pour  dire ,  Etre  employé  à  condition 
d'être  payé  à  tant  par  heure. 

On  appelle  Heures  Canoniales  ,  Les  diverfcs 
parties  du  Bréviaire  ,  que  l'Églife  a  coutume 
de  réciter  félon  les  diverfes  heures  du  jour  , 
comme  Matines  ,  Vêpres ,  &c. 

On  appelle  Les  petites  Heures  ,  Prime  , 
Tierce,  Sextc  &  None. 

On  appelle  Heures  ,  au  pluriel ,  Un  li- 
vre où  ces  prières  font  contenues.  Heures 
bien  reliées.  De  belles  heures.  Acheter  des  heures. 
Heures  en  François.  Heures  en  Latin, 

On  dit  familièrement ,  Une  paire  d'heures  , 
pour  dire  ,  Un  livre  d'heures. 

On  appelle  Prières  des  quarante  Heures , 
Des  prières  qui  fe  font  durant  trois  jours  avec 
cxpofition  du  Saint  Sacrement. 
HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  hcu- 
-  rcufe.  yïvre  heureufement.  Etre  né  heureufement. 
Jouer  heureufement.  Echapper  heureitfanent  d'un 
péril.  Je  l'ai  rencontré  heureufement.  Rimer  heu- 
reujement ,  &c.  Celx  efl  heureufement  exprimé. 
Vtrfifitr  heureufement. 
HEUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  jouit  du  bon- 
heur  ,  qui  polsède  ce  qui  le  peut  rendre  con- 
tent. Tous  les  hommes  veulent  être  heureux.  Il  n'y 
a  que  la  vertu  qui  puiffe  rendre  un  homme  heu- 
reux en  cette  vie.  Nous  ne  ferons  parfaitement 
heureux  que  dans  le  Ciel,  Il  n'efl  pas  fort  riche  , 
&  il  ne  Idiffe  pas  Âefe  croire  heureux  ,  d'être  heu- 
reux ,  de  vivre  heureux.  ■ 
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On  dit  par  une  cfpccc  d'exclamation  ,  Heu- 
reux ,  trop  heureux  !  pour  dire ,  Extrêmement 
heureux.  Heureux  qui  peut  parvenir  à  vous  voir. 
Trop  heureux  fl  je  peuvois  vous  plaire. 

On  dit  proverbialement ,  N'efl  heureux  que 
qui  le  croit  être. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  contribuent 
au  bonheur  &  au  contentement.  //  e/l  dans  un 
état  heureux  ,  dans  une  condition  heureufe ,  dans 
une  fnuation  heureufe.  Mener  une  vie  heureufe. 

Faire  une  fin  heureufe  ,  fe  dit  d'une  perfonne 
qui  meurt  dans  les  fentimens  d'un  homme  de 
bien  &  d'un  bon  Chrétien. 
Heureux,  fignifie  auffi.  Celui  que  la  fortune 
favoriiè.  //  efl  né  heureux.  Il  eji  plus  heureux 
que  fage.  Il  efl  bon  de  s'affocier  avec  des  gens  heu- 
reux. Il  efl  heureux  en  tout.  Être  heureux  à  lu 
guerre.  Etre  heureux  au  jeu.  Être  heureux  en 
femme.  Etre  heureux  en  enfans. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  rend  forttmé ,  qui  cft 
favorable  &  avantageux.  Heureux  afcendant. 
Heureufe  influence.  Heurcujé  conflellation.  Il  efl 
né  fous  une  conflellation  heureufe  ,  fous  une  heu- 
reufe étoile.  Heureux  fort.  Heureux  defîin,  Heu- 
reufe deflinée.  Règne  heureux.  Climat  heureux. 
Séjour  heureux.  Année  heureufe.  Jour  heureux. 
Occafion  heureufe.  Evénement  heureux. 

On  appelle  au  jeu ,  Coup  heureux  ,  Un  coup 
favorable. 

En  parlant  d'Une  chtrte ,  ou  de  quelque  au- 
tre choie  de  fâcheux  qui  n'a  pas  eu  de  mau- 
vaife  fuite ,  on  dit ,  que  Cefi  une  chute  heu- 
reufe, L^n  coup  heureux. 

On  dit  auffi  au  jeu  ,  Coup  heureux ,  d'Un 
hafard  favorable  qui  arrive  au  jeu. 

Choix  heureux ,  confeil  heureux  ,  fe  dit  d'Un 
choix  ,  d'un  confeil  qui  eft  fuivi  d'un  bon 
fuccès. 

Il  fignifie  auffi  ,  Qui  marque  de  la  profpé- 
rité ,  qui  promet  de  la  bonne  fortune.  Un  heu- 
reux préfage  ,  un  heureux  pronoflic.  Il  a  la  phy- 
fionomie  heureuje.  Il  a  quelque  chofe  d'heureux 
dans  la  phyfionomie. 
Heureux  ,  en  parlant  de  chofes  qui  regardent 
l'elprit  ou  les  moeurs ,  fignifie ,  Bon ,  excel- 
lent ,  rare  en  fon  genre.  Un  génie  heureux.  Il  a 
la  mémoire  heureufe,  Heureuje  invention.  Heu- 
reufe exprcffîon.  Vers  heureux.  Rime  heureufe.  Il 
a  un  tour  heureux  dans  fes  vers. 

On  dit ,  quand  on  trouve  par  hafard  ce 
que  l'on  cherchoit ,  Si  que  l'on  n'efpérolt  pas 
de  trouver  fi  tôt ,  qu'O/z  a  fait  une  heureufe  ren- 
contre f  une  rencontre  heureufe. 

On  dit  dans  le  même  fcns ,  d'Un  bon  mot , 
d'un  trait  d'efprit ,  d'une  penfée  fubtile ,  que 
C'efl  une  rencontre  heureufe. 

On  dit  au  jeu  ,  qu't^/z  homme  a  la  main  hctt- 
reuft ,  pour  dire ,  qu'il  cft  heureux  au  jeu ,  & 
qu'il  gagne  ordinairement. 

Et  figurément  on  dit  ,  qu'Une  perfonne  a 
la  main  heureufe  à  quelque  chofe ,  pour  dire  , 
qu'EUe  y  réuffit  prefquc  toujours. 

D'htureufe  mémoire.  Formule  dont  on  fe  fert 
quelquefois  en  parlant  des  Rois  &  des  Princes 
qui  lont  morts.  Un  tel  Prince  d'heureufe  mé- 
moire. 
HEURT,  f.  m.  (  H  s'afpire.)  Choc ,  coup  donné 
en  heurtant  contre  quelque  choie.  Un  furieux 
heurt.  Ce  cheval  a  un  heurt  à  un  pied  de  devant. 
Éviter  hhturt.  Le  heurt  de  deux  vaiffeaux  qui  Ji 
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choquent.  Le  heurt  ifun  va'ijfcau  contre  un  ro- 
cher.  Le  heurt  des  charrettes. 

HEURTER.  V.  a.  (H  s'alpirc,  )  Choquer,  tou- 
cher ,  ou  rencontrer  rudement.  //  cfl  mal-aijï 
de  paffer  par  Us  rues  de  Paris  ,  jans  heurter 
quelqu'un.  Un  crocheteur  ta  heurté  en  piijjanc  , 
Ca  heurté  rudement.  Un  vai(j'eau  a  heurté  l'autre. 
On  s'en  fert  Ibuvent  avec  le  pronom  per- 
fonncl ,  &  il  lignifie  ,  Se  choquer  en  fc  ren- 
contrant. Ils  fe  heurtèrent  les  uns  les  autres  en 
pajjlint.  Lorfque  les  efcadrons  vinrent  àfe  heurter. 
Les  vaijfeaux  étant  venus  à  fe  heurter  ,  s' étant 
heurtés. 

On  dit  figurément ,  c\\\'Une  chofe  heurte  la 
raij'on  ,  Icfens  commun  ,  pour  dire ,  qu'EUe  ell 
contre  la  raifon ,  contre  le  f'ens  commun. 

On  dit  dans  ce  fens  ,  qu'//  ne  faut  pas  heur- 
ter de  front  l'opinion  d'un  homme  quon  veut per- 
fuader. 

Et  on  dit  pareillement ,  qu'O/z  ne  peut  faire 
une  chofe  fans  heurter  beaucoup  de  gens  ,  pour 
dire  ,  Sans  choquer ,  fans  défobliger ,  fans  of- 
fcnler  beaucoup  de  gens. 

Heurter,  eft  aufli  neutre.  Ainfi  on  dit.  Heur- 
ter contre  une  pierre.  Heurter  contre  un  rocher. 
Heurter  de  la  tête  contre  la  muraille. 

On  dit  proverbialement ,  &  en  parlant  d'Un 
homme  difficile  à  perfiiader ,  que  C'ejl  heurter 
de  la  tête  contre  la  muraille  ,  que  de  lui  vouloir 
perfuader  quelque  chofe. 

Heurter,  v.  n.  Signifie  abfolument ,  Frapper 
à  la  porte.  Heurte^.  On  heurte  à  la  porte.  On 
heurte  fort.  Heurter  doucement.  Heurter  en  -maî- 
tre. On  a  heurté  trois  coups.  On  a  heurté  par 
trois  fois. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  homme  a  heurté 
à  toutes  les  portes  pour  faire  réuffîr  fon  affliire  , 
pour  dire ,  qu'il  a  fbllicitc  tout  le  monde ,  qu'il 

•    a  employé  toutes  fortes  de  moyens. 

Heurter  ,  en  termes  de  Peinture  ,  C'efl  met- 
tre la  couleur  avec  dureté.  Cette  manière  d'o- 
pérer eft  propre  aux  peintures  qui  doivent 
être  vues  de  loin. 

On  dit ,  qu'i7/2  Deffinateur  heurte  fon  ou- 
vrage ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  met  pas  la  der- 
nière main.  En  ce  fens  il  efl  aûif. 

Heurté,  Ée.  participe.  • 

HEURTOIR,  f.  m.  Le  marteau  dont  on  fe  fert 
pour  frapper  à  une  porte.  Envelopper  le  heurtoir 
d'une  porte  avec  du  linge.  On  dit  plus  commu- 
nément,  Marteau. 

H    E    X 

HEXAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Corps 
compris  fous  fix  faces.  On  le  dit  particulière- 
ment d'un  corps  régulier  dont  chaque  face  efl 
xm  carré.  Un  dé  à  jouer  efl  un  hexaèdre.  On  l'ap- 
pelle aufTi  Cube. 

HEXAGONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fix  angles ,  fix 
côtés.  Une  citadelle  hexagone.  Plan  hexagone. 

■    Un  bajjin  hexagone.  Une  figure  hexagone. 

Il  eft  auflî  fubftantif  mafculin  ;  &  on  dit 
De  toute  figure  hexagone  ,  que  Ccjl  un  hexa- 

'-  gone. 

HEXAMÈTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  de  cer- 
tains vers  Grecs  ou  Latins  qui  ont  fix  pieds  ou 

"  ftx  mefures.  L'Iliade  &  l'Enéide  forn  en  vers 
hexamètres. 

HEXAPLES.  f.  m.  pi.  Ouvrage  publié  par  Ori- 
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gène,  qui  contient  en  fix  colonnes,  fix  Ver- 
fions  Grecques  du  texte  Hébreu  de  la  Bible. 
Ces  fix  Verûons  font  celles  des  Septantes , 
d'Aquila ,  de  Théodotion  ,  de  Symmaque  , 
une  Verfion  trouvée  à  Jérico  ,  &  une  à  Ni- 
copolis. 

H    I    A 

HIATUS,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin ,  pour 
exprimer  une  forte  de  bâillement ,  qui  fait  un 
méchant  effet  dans  la  Poëfie.  Dans  les  vers  ,  il 
faut  éviter  les  hiatus.  Un  hiatus  qui  bleffe  horri- 
blement l'oreille.  L'hiatus  efl  proprement  entre  une 
voyelle  qui  finit  un  mot ,  &  celle  qui  en  commence 
un  autre  ,  &  où  il  ne  fe  fait  point  d'éllfion. 

H    I    B 

HIBOU,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Efpèce  d'oifeail 
nofturne.  Tous  les  oifeaux  en  veulent  au  hibou  , 
crient  après  le  hibou. 

En  parlant  Des  vieilles  mafures  &  des  vieux 
Châteaux  inhabités ,  on  dit ,  que  C'ejl  une  re- 
traite de  hiboux. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  mélancoli- 
que ,  &  qui  fuit  les  compagnies ,  que  Cejl  un 
hibou  ,  un  vrai  hibou.  Et  lorfqu'un  homme 
dans  une  compagnie  fe  tient  écarté  dans  un. 
coin  fans  dire  mot ,  on  dit ,  qu'//  fait  le  hin 
bot ,  que  c'efl  un  hibeu. 

HIBRIDE.  adj.  Qui  fe  dit  des  mots  tirés  de  deux 

Langues ,  &  qui  s'efl  dit  dans  fon  origine  des 

.  animaux  nés  de  deux  efpèces  différentes ,  tels 

que  les  mulets ,  les  léopards  ,  &c.  Choiera- 

morbus  efl  un  mot  hibride. 

HIC 

HIC.  f.  m.  (H  s'afpire.  )  Se  dit  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  en  parlant  du  nœud  ou  de  la  princi- 
pale difficulté  d'une  affaire.  Foilà  le  hic. 

HICARD.  f.  m.  Oifeau  de  rivière  qui  fe  trouve 
au  Canada  :  il  eft  gros  comme  une  oie. 

H    I    D 

HIDEUSEMENT,  adv.  (  H  s'afpire,  )  D'une 
manière  hideufe.  Il  efl  hideufement  laid.  Hideu-'^ 
fement  défigure. 

HIDEUX ,  EUSE.  adj.  (  H  s'afpire.  )  Horri- 
ble à  voir  ,  affreux  ,  épouvantable  ,  effroya- 
ble. Un  monfire  hideux.  Un  vifage  hideux.  Une 
femme  hideufe.  Cela  efl  hideux  à  voir.  Ceft  une 
chofe  hideufe. 

HID ALGUE,  f.  m.  Titre  qiie  prennent  en  Ef- 
pagne  les  Nobles  qui  fe  prétendent  defcendus 
d'ancienne  race  Chrétienne  fans  mélange  de 
fang  Juif  ou  More. 

H    I    E 

HIE,  f,  f.  (  H  s'afpire,  )  Sorte  d'inftrument 
dont  on  fe  fert  pour  battre ,  pour  enfoncer  le 
pavé  ,  &  qu'on  appelle  autrement  Une  De- 
moifelle. 

11  fe  dit  aufîi  d'Une  autre  forte  d'inftru- 
ment dont  on  fe  fert  pour  enfoncer  les  pilotis 
en  terre  ;  &  dans  cette  acception  on  l'appelle 
autrement  Un  mouton. 

Sfff  iij 
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HIEBLE.  f.  f.  Plante  qui  par  fes  feuilles ,  fa  fleur 
&  fon  fruit ,  reffcmble  beaucoup  au  iiircau. 
Les  feuilles  de  l'hieble  font  cmoUientes ,  ré- 
folutives  ,  &  la  Médecine  employé  avec  fix- 
ées cette  plante  en  différentes  maladies. 

HIÈNE.  f  m.  Animal  quadrupède  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  loup  par  fon  naturel 
carnacicr  ,  par  fa  taille  &  par  la  forme  de  fa 
tête  ;  mais  qui  en  diffère  principalement  en  ce 
qu'il  n'a  que  quatre  doigts  à  chaque  pied ,  & 
qu'il  a ,  comme  le  blaireau ,  une  poche  entre 
l'anus  &  la  queue. 

HIER.  adv.  de  temps  ,  qui  marque  le  jour  qui 
précède  immédiatement  celui  où  l'on  eÛ.  Hier 
nu  foir.  Hier  au  matin.  Hier  matin.  Il  partit 
hier.- Il  nejl  parti  que  d'hier,  que  du  jour  d'hier. 
D'hier  en  huit  jours. 

HIÉRACIUM.  Foyei  Herbe  à  l'épervier. 

HIÉRARCHIE,  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  On  appelle 
ainfi  l'ordre  &  la  fubordination  des  différens 
choeurs  des  Anges,  &  des  divers  degrés  de 
l'État  Eccléfialliquc.  La  Hiérarchie  Celejîe.  La 
Hiérarchie  des  Anges.  Les  Anges  de  la  premùre 
Hiérarchie  ,  de  la  féconde  ,  de  la  troijîéme  Hiérar- 
chie. La  Hiérarchie  de  l'Eglife.  La  Hiérarchie 
Eccléjîajlique.  Cette  opinion  ejl  contraire  à  la 
Hiérarchie  de  l'Eglife  ,  va  à  la  deflruclion  dj:  la 
Hiérarchie. 

HIÉR.ARCHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la 
Hiérarchie  ,  qui  appartient  à  la  Hiérarchie. 
Ordre  Hiérarchique.  Etat  Hiérarchique.  Gouver- 
nement Hiérarchique. 

HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.  En  Hiérarchie. 
L'Eglife  a  toujours  été  gouvernée  hiérarchique- 
ment. 

HIÉROGLYPHE,  f.  m.  Symbole  ,  caraaère  , 
figure  qui  contient  quelque  fcns  myftérieux  , 
Si  dont  les  anciens  Égyptiens  fe  fervoient 
dans  les  chofes  qui  regardoient  la  .Religion  , 
les  Sciences  &  les  Arts.  Hiéroglyphes  ingé- 
nieux. Toute  la  Théologie  des  Egyptiens  était  ex- 
primée par  des  hiéroglyphes  ,  enveloppée  fous  des 
hiéroglyphes. 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'hiéroglyphe.  Caractère  hiéroglyphi- 
que. Figure  hiéroglyphique.  Symbole  hiéroglyphi- 
que. 

HIÉRONIQUE.  ad),  de  t.  g.  Sacré  qui  fe  difoit 
de  certains  jeux  célébrés  chez  les  Romains 
en  l'honneur  des  Dieux. 

HIÉROPHANTE,  f.  m.  C'eft  le  titre  du  Pon- 
tife, qui  préfidoit  aux:  Myflères  d'Éleufis  & 
de  quelques  autres  Temples  de  la  Grèce.  Ce 
nom  pris  littéralement ,  fignifie  Celui  qui  ré- 
vèle les  chofes  facrées. 

H    I    P 

HIPPIATRIQUE.  f.  f.  Terme  dldaaique.  Art  de 
connoître  &  de  guérir  les  maladies  des  ani- 
maux ,  &  en  particulier  celles  des  chevaux. 

HIPPOCENTAURE,  f  m.  Animal  fabuleux  qu'on 
fuppofe  être  moitié  homme  &  moitié  cheval. 
On  les  appelle  plus  ordinairement  Centaures. 

HIPPOCRAS.  f.  m.  Efpèce  de  liqueur  faite  avec 
du  vin ,  du  lucre  &  de  la  canelle. 

HIPPODROME,  f.  m.  Nom  d'une  Place  célèbre 
de  Conftantinoplc  ,  où  l'on  faifoit  des  eourfes 
de  chevaux.  L'Hippodrome  fuhfifle  encore. 
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HIPPOGLOSSE.  Foyei  Laurier  alexan- 
drin. 

HIPPOGRIFFE,  f.  m.  Animal  fabuleux  qu'on 
fuppofe  être  un  cheval  ailé. 

HIPPOLITE.  f.  f.  Pierre  jaune  qui  fe  trouve 
dans  la  véficule  du  fiel,  dans  les  inteftins  & 
dans  la  vcffie  du  cheval.  Elle  eft  fudorifique  , 
réfifte  aux  venins ,  &  tue  les  vers. 

HIPPOPOTAME,  f  m.  Cheval  marin  ou  de 
rivière ,  animal  amphibie. 

H    I    R 

HIRONDELLE,  f.  f  Olfeau  de  palTage ,  qui  pa- 
roît  ordinairement  au  Printemps  ,  qui  fait  ion 
nid  dans  les  bâtimens  ,  dans  les  cheminées , 
&  qu'on  ne  voit  plus  en  hiver.  Petite  hiron- 
delle. Gro^e  hirondelle.  Au  retour  des  hirondelles. 
Tirer  aux  hirondelles. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
ç^ViUne  hirondelle  ne  fût  pas  le  Printemps  ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  point  de  conféquence  à  tirer 
d'un  feul  exemple. 

Il  y  a  aufïï  \.m.  certain  oifeau  qu'on  appelle 
Hirondelle  de  mer. 

Hirondelle,  f.  f.  (  Pierre  d'  )  Pierre  qui  s'em- 
ploie dans  les  maladies  des  yeux. 

H    I    S 

HISSER,  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de  Marine. 
Haufler.  Hiffer  la  voile. 

Hissé,  ée.  participe. 

HISTIODROMIE.  i.i.  L'art  de  la  navigation, 
par  le  moyen  des  voiles. 

HISTOIRE,  f.  f.  Narration  des  adlons  &  des 
•  chofes  dignes  de  mémoire.  Hijîoire  générale. 
Hifloire  univerfelle.  Hifloire  particulière.  Hifoire 
ancienne.  Hijioiremoderne.  Hiftoireprophane. Hif- 
toire  j'aime.  Hijîoire  facrée.  Hifloire  Eccléftafti- 
que.  Hifloire  Romaine.  Hifloire  Grecque.  L'Hij- 
toire  de  France.  L' Hifoire  d' Efpagne ,  6'c.  Hif- 
toire  fccrctti.  Hijîoire  anecdote,  Hijîoire  fcanda- 
leuj'e.  Hijîoire  véritable.  Hijîoire  fabuleufe.  Hijîoi- 
re généalogique.  Hifoire  abrégée.  Abrégé  de  l'hij'- 
toire.  Un  corps  d'hifoire.  Ecrire  l'hijloire.  Com- 
pofer  l'hifoy-ede  quelque  pays.  Lire  l' hifloire.  Sa- 
voir l'hijloire. 

On  dit ,  S'adonner  à  F  hifoire  ,  pour  dire  , 
S'appliquer  à  l'étude  de  l'hifloire  ancienne  & 
de  la  moderne. 

On  dit,  L' Hifoire  de  S  dluflej' Hifoire  d'Hé- 
rodote  ,  l'Hifoiri  de  Polyhe  ,  &c.  pour  dire , 
L'Hlftoire  écrite  par  Salluile,  par  Hérodote, 
&:c.  L' Hifoire  d' Alexandre,  l' Hijîoire  de  Char- 
lemagne,  €x.  pour  dire,  L'Hiilolre  qui  con- 
tient les  allons  d'Alexandre,  de  Charlemagne. 
Et,  L' Hijîoire  des  derniers  temps,  pour  dire, 
L'Hiiloire  des  chofes  qui  fe.font  paffées  dans 
les  derniers  temps. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  s'attache  à  repré- 
fenter  des  fujets,  ou  hilloriques,  ou  fabuleux  , 
ou  imaginés,  que  C'ejl  un  Peintre  d'hijloire.  Et 
cela  fe  dit  par  oppofition  aux  Peintres  qui  ne 
travaillent  qu'en  portraits ,  ou  à  repréfenter 
des  animaux,  des  payfages  &  des  fleurs. 
On  dit  auffi,  l/n  tableau  d'hijhire. 

Histoire,  fe  dit  auflî  De  toutes  fortes  de  def- 
criptions  des  chofes  naturelles,  comme  plan- 
tes ,  minéraux  ,  &c.  l 'hifioin  naturelle  de  Pline. 
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L'hi^olre  des  animaux,   L'hijloire  des  plantes. 
Hifloirc  des  minéraux. 

Il  fe  dit  auiïï  De  toutes  fortes  d'aventures 
particulières.  Je  veux  vous  conter,  vous  faire  une 
petite  hijloire ,  une  plaifantc  hijloire ,  une  hijioire 
grotcfque  ,  une  hijioire  tragique  ,  une  hijloire  mé- 
morable. 

On  dit  aiiflî  dans  le  même  iens ,  Je  fais  bien 
fon  hijloire.  Il  nous  a  conté  r hijloire  de  fa  vie  y 
l'hijloire  de  fes  amours. 

On  dit  d'Un  difcours  qui  eft  plus  long  qu'il 
ne  devroit  être  ,  que  Cejl  une  hijloire  ,  une  lon- 
gue hijloire. 

On  dit  auffi  par  mépris  de  quelque  chofe 
qu'on  raconte ,  Foi  là  une  belle  hijloire,  une  plai- 
funte  hijloire  que  vous  nous  conte:^-là. 

Dans  le  ftyle  familier,  en  parlant  à  une  per- 
fonne  qui  forme  des  difficultés  &  des  embar- 
ras fur  chaque  chofe ,  ou  qui  fait  trop  de  cé- 
rémonies ,  trop  de  façons  ,  on  dit ,  Voilà  bien 
des  hijloires. 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  familier,  Cejl  une 
autre  hijloire ,  pour  dire ,  C'efl:  une  autre  chofe  , 
ce-n'eft  pas  de  cela  dont  il  s'agit. 
HISTORIAL ,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes ,  Almanach  hijlorial.  Calen- 
drier hijlorial ,  pour  dire ,  Almanach  ,  Calen- 
drier, &c.  qui  marque  quelques  points  d'hif- 
toire. 
HISTORIEN,  f.  m.  Celui  qui  écrit  l'hiftoire.  Bon 
Hijlorien.  Hijlorien  digne  de  foi.  Fidelle  Hijlo- 
TLcn.  Les  Hijloriens  anciens.  Les  Hijloriens  Grecs. 
Les  Hifioricns  Latins.  Les  Hijloriens  modernes. 
Les  Hijloriens  François.  Ecrire  en  Jlyle  d'Hif- 
torien. 
HISTORIER.  V.  a.  Enjoliver  de  divers  petits  or- 
nemens.  Faire  hijiorier  un  cabinet.  Ce  lambris  ejl 
trop  nud^  il  faudrait  un  peu  le  faire  hiflorier.  Son 
plus  grand  ufage  efl  au  participe. 
Historié  ,  ÉE.  participe.  Un  cabinet  trop  hijlo- 

rié.  Um  lambris  trop  hijlorié. 
HISTORIETTE,  f  f.  dim.  Conte  mêlé  de  quel- 
que aventure  galante,  ou  d'autres  chofes  de 
peu  d'importance.  Une  petite  hijloriette.  Il  nous 
a  fait  une  jolie  hijloriette. 
HISTORIOGRAPHE,  f.  m.  Celui  cjui  eft  retenu 
par  un  brevet  du  Roi  pour  écrire  l'Hiftoire 
de  France.  Hijloriographe  de  France.  Il  a  un  brc~ 
vet  d'HiJloriographe  du  Roi.  ■  ' 

HISTORIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'hiftoire.  Style  hijlorique.  Narration  hijlorique. 
Recueil  hijlorique.  Lettres  hijloriques.  Diction- 
naire hiforique.  Faits  hijloriques. 

On  dit,  Les  temps  hijloriques,  par  oppofitîon 
aux  temps  fabuleux. 

Dans  le  Poëme  Dramatique,  on  appelle 
Perjonnages  hijloriques.  Des  perfonnages  qui 
font  tirés  de  l'hiftoire. 
HISTORIQUEMENT,  adv.  D'un  ftyle  hiftorl- 
que ,  en  hlftorien ,  fans  aucun  ornement  étran- 
ger. Narrer  une  chofe  ,  narrer  un  fait  hiflorique- 
ment.  En  ce  fens,  Hijloriquement  eft  oppofé  à 
Oratoirement. 

Il  fe  dit  auffi  par  oppofition  à  Fabuleufe- 
ment.  Ainfi  en  parlant  de  Didon  &  d'Énée, 
on  dit ,  qu'à  en  parler  fuivant  la  fable  reçue , 
elle  vivoit  du  temps  d'Énée  ;  mais  qu'à  en  par- 
ler hijloriquement ,  elle  étoit  deux  cents  ans 
avant  Énée. 
HISTRION,  f.  m.  Bateleur,  Baladin,  Joueur  de 
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farces.  Ce  terme  s'eft  dit  autrefois  de  toutes 
fortes  de  Comédiens ,  fuivant  la  fignification 
Latine.  On  ne  le  dit  préfentement  que  par  mé- 
pris. //  ejl  toujours  avec  des  Hijlrions, 

HIV 

HIVER,  f.  m.  Celle  des  quatre  faifons  de  l'année 
qui  eft  la  plus  froide,  &  qui  commence,  félon 
les  Aftronomes  ,  vers  le  iz  de  Décembre  ,  &» 
finit  vers  le  n  de  Mars.  Hiver  pluvieux.  Hiver 
venteux.  Hiver  fec.  Hiver  bien  doux.  Hiver  bien 
rude.  Hiver  fâcheux.  Hiver  malfain.  Hiver  hw 
niide.  Faffcr  fon  hiver  tn  quelque  lieu.  Habit 
d'hiver.  Etre  bien  vêtu  pour  fon  hiver.  Apparti- 
ment  d'hi.er.  Dans  la  rigueur  de  l'hiver.  Dans 
le  fort  de  Chiver,  Au  milieu  de  l'hiver.  Paffer 
l'hiver  à  la  campagne.  Des  proviflons  pour  l'hi" 
ver.  En  hiver.  I>urant  Vhïver.  Cela  arriva  l'hiver 
dernier.  Que  fere^-vous  cet  hiver?  En  ces  der- 
nières phrafes ,  L'hiver  dernier ,  &  cet  hiver,  font 
mis  pour  dire ,  Durant  l'hiver  dernier ,  pen-. 
dant  cet  hiver. 

En  certaines  façons  de  parler,  le  mot  êHHi» 
ver  fe  prend  dans  une  fignification  plus  éten- 
due; &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit.  Mettre 
des  troupes  en  quartier  d'hiver ,  quoiqu'on  les  y 
mette  ordinairement  long-temps  avant  le  zx 
de  Décembre. 

On  dit  aufïï  dans  un  fens  encore  plus  éten- 
du ,  Le  femejlre  d'hiver  ;  &c  cette  phrafe  a  dif- 
férentes acceptions  félon  les  différentes  com- 
pagnies où  elle  eft  en  ufage.  Ainii  dans  le 
Grand  Confeil ,  Le  femeflre  d'hiver  fe  prend 
depuis  le  premier  Oftobre  jufqu'au  dernier  de 
Mars  ;  &  dans  la  Chambre  des  Comptes ,  il 
fe  prend  depuis  le  premier  de  Janvier  jufqu'au 
dernier  de  Juin. 
Hiver  ,  fe  dit  aulTi  quelquefois  feulement  par 
rapport  au  firoid  qu'il  fait  dans  cette  failbn. 
Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit,  que 
L'hiver  ejl  avancé ,  ou  qu'i/  efl  tardif,  que  l'hi^ 
ver  ejl  long,  tannée  du  grand  hiver,  que  C hiver 
ejl  doux.  Et  même  lorîque  dans  cette  faifon 
l'hiver  ne  s'eft  point  fait  fentir ,  on  dit ,  qu'/i 
ri  y  a  point  eu  d'hiver. 

On  appelle  Fruits  d'hiver ,  Les  fruits  qu'on 
ne  mange  ordinairement  qu'en  hiver.  Poires  de 
bon  chrétien  d'hiver.  Bergumotte  d'hiver. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  d'Un 
homme  d'une  compléxion  foible  &  délicate  , 
qu'//  n'a  pas  bejoin  d'un  fort  hiver. 

On  dit  auffi  la  même  chofe  d'Un  homme  fi 
incommodé  dans  fes  affaires  ,  que  le  moindre 
accident  peut  le  ruiner. 

On  dit  encore  proverbialement ,  A  la  mi- 
mai queue  d'hiver ,  pour  dire  ,  que  Le  froid  fe 
fait  fouvent  fentir  au  mois  de  Mai. 

Figurément  &  poétiquement,  on  appelle 
La  vieilleffe ,  L'hiver  de  l'âge. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  f  ivre  quar- 
te ejl  un  méchant  manteau  d'hiver. 
HIVERNAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  l'hiver.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  La  Par- 
tie hivernale  du  Bréviaire. 
HIVERNER.  V.  n.  Paffer  l'hiver.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  troupes.  Les  troupes  hivernent  dans 
un  tel  pays. 

On  dit ,  S'hiverner ,  pour  dire ,  S'expofer  au 
fi-oid  de  l'hiver ,  afin  de  s'y  endurcir  &  d'/ 
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être  moins  fenfible.  Les  femmes  croient  qn^ll 
faut  s'hiverner  pour  avoir  le  teint  plus  blanc  & 
plus  uni. 

H    O 

HO.  Interjeftion  qui  fert  tantôt  pour  appeler , 
tantôt  pour  témoiener  de  rétonnement  ou 
de  l'indignation.  Ho  venei  un  peu  ici.  Ho  que 
me  dites-vous  là  ! 

Quand  il  eft  interjeftion  d'étonnement  ou 
d'indignation ,  il  s'écrit  quelquefois  ,0h!  &c 
le  plus  fouvent  on  le  redouble.  Ho  ho,  vous  en 
vouleipar-là.  Ho  ho,  vous  fuites  donc  l'entendu. 


H  O  L 


HOCHET,  f.  m.  Petit  inftrument  qu'on  met 
entre  les  mains  d'un  enfant  au  maillot ,  afin 
qu'il  s'en  frotte  les  gencives,  i/n  hochet  de 
corail.  Un  hochet  de  cryflal  garni  de  grelots  d'ar- 
gent. 

H    O    G 

HOGNER.  V.  n.  Gronder  ,  murmurer  ,  fe  plain« 
dre.  Il  eft  populaire. 


H    O    B 

HOBEREAU,  f.  m.  (H  s'afpire.  )  Efpèce  de  petit 

oifeau  de  proie. 
Hobereau  ,   fe  dit  figurément  &  par  mépris 

d'Un   petit   Gentilhomme   de  la    campagne. 

Dans  les  Provinces  ,   les  hobereaux  font  d'un 

incommode  voijinage.  Ce  n'efi  qu'un  hobereau. 

HOC 
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HOIR.  f.  m.  Héritier.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 

termes  de  Pratique.  Ses  hoirs  &  ayans  caufe. 

Il  fe  prend  ordinairement  pour  les   enfaiis. 

Hoirs  procrées  en  légitime  mariage.  Il  ejl  mort 

fans  hoirs. 
HOIRIE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Héritage , 

fucceffion  qui  appartient  à  l'héritier.  Accepter 

l'hoirie.  Cela  lui  efi  acquis  par  droit  d'hoirit.  Don- 

né  en  avancement  d'hoirie. 

HOIRIN.  i.  {.  Terme  de  Marine.  Voye^  Orin, 
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HOC  f.  m.  (H  s'afpire.  )  Sorte  de  jeu  des  car- 
tes. Jouer  au  Hoc. 

Au  jeu  du  Hoc ,  Les  quatre  Rois ,  la  Dame    HOLÀ.  (  H  s'afpire.  )   Interjeftion  dont  on  fe 


de  pique  ,  le  Valet  de  carreau  ,  &  toutes  les 
cartes  au-deffus  defquelles  il  ne  s'en  trouve 
point  d'autres ,  comme  les  fix  quand  tous  les 
fept  font  joués  ,  font  Hoc  :  Et  parce  qu'en 
jouant  CCS  fortes  de  cartes  on  a  accoutumé  de 
dire  Hoc  ,  de-là  vient  que  dans  le  difcours 
familier  ,  pour  dire  qu'Une  chofe  eft  affurée 
à  quelqu'un  ,  on  dit ,  Cela  lui  efi  Hoc. 

HOCA.  1.  m.  (H  s'afpire.  )  On  appelle  ainfi 
Un  certain  jeu  de  hafard.  Jouer  au  Hoca. 

HOCHE,  f  f.  (  H  s'afpire.  )  Coche  ,  entaillure. 
II  fe  dit  plus  ordinairement  De  la  marque  qu'on 


fert   pour  appeler.  Holà  ho.   Holà  ,  qui  efi 
là  ? 

Il  eft  auffi  adverbe ,  &  fignifie ,  Tout  beau  , 
c'eft  affez.  Holà  ,  ne  faites  pas  tant  de  bruit. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  indéclinable  , 
comme  dans  ces  phrafes ,  Mettre  le  holà  ,  met- 
tre les  hblà ,  pour  dire  ,  Faire  arrêter ,  faire 
ceffer  des  gens  qui  fe  querellent ,  qui  fe  bat- 
tent. 
HOLLANDER.  v.  a.  Il  fe  dit  De  la  prépara- 
tion que  l'on  donne  aux  plumes  pour  les  met- 
tre en  état  de  fervir  à  écrire. 


fait  fur  une  taille  pour  tenir  le  compte  du  pain ,   Hollande  ,  ée.  participe. 

du  vin  ,  delà  viande  ,  &c.  qu'on  prend  à  cré-    HOLOCAUSTE,  f  m.  Sorte  de  facritîce  parmi 


dit.  Faire  une  hoche. 

HOCHEMENT,  f  m.  (  H  s'afpire ,  &  dans 
tous  les  dérivés  du  verbe  Hocher.  )  Aûion  de 
hocher.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  phrafe  , 
Hochement  de  tête. 

HOCHEPIED.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Fau- 
connerie au  premier  des  oilcaux  qui  attaque 
le  héron  dans  fon  vol ,  ou  qu'on  jette  feul  après 
le  héron  pour  le  faire  monter. 


les  Juifs ,  où  la  viftime  étoit  entièrement  con- 
fumce  par  le  feu.  Offrir  en  holocaufie,  L'Autel 
des  holocaufles. 

Il  fe  prend  auffi  pour  La  vidime  ainfi  fa- 
crifiée.  Mettre  Pholocaufefur  l'Autel. 

II  fe  prend  quelquefois  pour  Sacrifice  en 
général;  &  dans  ce  fens  on  dit,  c^uii  Jésus- 
Christ  s'ejl  offert  en  holocaufie  pour  nos  pé- 
chés. 


HOCHEPOT,  f.  m.  Efpèce  de  ragoût  fait  de    HOLOTHURIES,  f.  f.  pi.  Animaux  marins  fcm- 


bœuf  haché ,  &  cuit  fans  eau  dans  un  pot  avec 
des  marrons.  Un  bon  hochepot. 

HOCHEQUEUE,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau 
ainfi  appelé,  parce  qu'il  remue  continuelle- 
ment la  queue. 

HOCHER,  v.  a.  Secouer  ,  branler.  Hocher  un 
prunier  pour  en  faire  tomber  les  prunes. 


blables  à  des  maffes  informes,  &  dont  i'orga- 
nifation  n'eit  point  fenfible. 
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HOMARD,  f.  m.  (  H  s'afpire.  ")  Greffe  écre- 
viffe  de  mer.  Pécher  des  Homards. 


On  dit  familièrement ,  Hocher  la  tête  fur  quel-   HOMBRE.  f.  m.  Sorte  de  jeu  des  cartes  qui  nous 


que  chofe ,  pour  dire ,  Marquer  en  levant  fubite- 
ment  la  tête  en  haut ,  qu'on  dcfapprouvc  quel- 
que chofe  ,  ou  qu'on  ne  s'en  foucie  guère.  Ilfe 
mit  à  hocher  la  tête.  Il  s'en  alla  en  hochant  la  tête. 
On  dit  auffi ,  Hocher  le  mors ,  hocher  la  bride 
à  un  cheval  ;  &  ce  vcrbe  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

On  dit  figurément ,  Hocher  le  mors  ,  hocher 
la  bride  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Effaycr  de 
l'animer  ,  de  l'exciter  à  faire  quelque  chofe. 
Hoché  ,  ée.  participe. 


eft  venu  d'Efpagne.  Jouer  à  rhombre.  Faire  une 
partie  d'hombre.  Une  reprife  d'hombre. 

À  ce  jeu  on  appelle  auffi  L'hombre  ,  Celui 
qui  fait  jouer.  Qui  efi  l'hombre  ?  C'efl  lui  qui 
efi  l'hombre.  L'hombre  a  perdu.  L'hombre  a  ga' 
gné. 
HOMÉLIE,  f.  f.  Difcours  fait  pour  expliquer 
au  peuple  les  matières  de  la  Religion ,  &  prin- 
cipalement l'Évangile.  Les  Homélies  de  faim 
Chryfoflome  fur  faim  Matthieu.  Les  Homélies  de, 
faint  Ausuflin, 

■  HOMICIDE. 
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HOMICIDE,  f.  m.  Meurtrier  qui  tue  un  hom- 

ine  contre  les  LoLx.  A'ï  Us  adultères  ,  ni  Us 
joniicatturs  ,  ni  Us  homicides  ,  n'entreront  dans 
le  Royaume  des  deux.  Être  homicide  de  foi- 
mcine. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ruine  fa  fantc  par 
quelque  excès  ,  &  qui  ne  la  ménage  pas , 
qu'//  c(l  homicide  de  lui-même. 

Il  eu  quelquefois  adjeftif ,  mais  alors  il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  foutenu.  Son 
brus  homicide.  Sa  main  homicide,  Dejfein  ,  com- 
plot  homicide.  Son  fer  homicide.  Des  regards 
homicides ,  &c. 

Homicide  ,  f.  fignifie  auflî  Meurtre.  //  a  fait 
un  homicide.  Commettre  un  homicide.  L'homi- 
cide efl  puni  de  mort  par  Us  loix.  Il  efl  coupable 
d'homicide. 

HOMICIDER.  V.  a.  Tuer ,  commettre  un  ho- 
micide. Il  eft  vieux. 

Homicide  ,  ée.  participe. 

HOMIOSE.  {.  f.  Terme  de  Médecine.  Coftion 
du  lue  nourricier  qui  le  met  en  état  de  s'affi- 
milcr  aux  parties  qu'il  doit  nourrir. 

HOMMAGE,  f.  m.  Le  devoir  que  le  VaffaI  eft 
tenu  de  rendre  à  fon  Seigneur  de  fief.  Rendre 
l'hommage.  Faire  la  foi  &  hommage.  Tenir  à 
foi  &  hommage.  U  fut  reçu  à  rendre  la  joi  & 
hommagi  par  Procureur.  La  terre  fut  fiijic  famé 
d'hommage  rendu.  Il  lui  donna  cette  terre  à  la 
charge  de  l'hommage  ,  en  fe  réfervant  l'hommage. 
Hommage  lige.  Hommage  franc. 

11  lignifie  figurément  ,  Soumiffion  ,  véné- 
ration ,  refped.  Toutes  les  créatures  doivent 
hommage  au  Créateur  ,  doivent  lui  rendre  hom- 
mage. 

On  dit  figurément ,  Rendrz  fcs  hommages  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  rendre  fes  rel- 
pects ,  fes  devoirs. 

HOMMAGE  ,  ÉE.  adj.  Qui  elt  tenu  en  hom- 
mage.  Terre  hommagée. 

HOMMAGER.   f.  m.  Celui  qui  doit  l'hommage. 

HOMMASSE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  que  d'Une 
femme  ,  dont  les  traits  ,  le  fon  de  voix  ,  la 
taijle ,  tiennent  plus  de  l'homme  que  de  la 
femme.  Elle  a  le  vifage  hommaffe ,  la  taille 
kommajfe.  ElU  efl  hommaffe. 

HO?ïIME.  {.  m.  Animal  raifonnable.  Sous  cette 
acception ,  on  comprend  toute  l'efpèce  hu- 
maine. L'homme  efl  fujet  à  beaucoup  d'infirmi- 
tés. Tous  les  hommes  font  fujets  à  la  mort.  Dé- 
plorer la  condition  de  l'homme.  Tous  Us  hommes 
ont  péché  en  Adam.  Tous  Us  hommes  ont  été 
rachetés  par  Jesus-Christ.  Le  Fils  de  Dieu 
s'cfl  fj.it  homme.  Il  s'appelle  lui-même  dans  VE- 
va/i::;tle  U  Fils  de  l'Homme.  Il  efi  auffi  appelé 
l'Homme  de  douleur.  Il  efl  -vrai  Dieu  &  vrai 
homme.  Il  efl  Homme-Dieu. 

Proverbialement ,  pour  marquer  qu'Un 
homme  ,  quelque  fage  qu'il  foit  ,  a  toujours 
quelque  foiblelfe  ,  on  dit ,  qu'//_y  a  toujours  de 
l'homme  par-tout  ,  qu'//  s'y  mêle  toujours  de 
rhomme. 

Et  lorfqu'on  parle  d'une  perfonne  de  pieté 
qui  fe  laifTe  aller  à  des  mouvemens  de  paf- 
ilon  &  d'intérêt ,  on  dit ,  qu'//  y  entre  bien  de 
l'homme. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Tout  homme 
ffl  menteur. 

Et  en  matière  de  fpiritualité ,  on  dit ,  Dé- 
pouiller le  vieil  homme ,  fe  dépouiller  du  vieil 
Tome  I. 


H   O  M     88i 

homme ,  pour  dire  ,  Se  défaire  des  mauvaifes 
inclinations  de  la  nature  corrompue. 

On  dit  pareillement  en  termes  de  dévotion, 
L'homme  intérieur ,  pour  dire  ,  L'homme  fpi- 
rituel  oppofé  à  YHomme  charnel.  Et  a^vCUn 
homme  cf  fort  intérieur ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort 
recueilU,  &  que  c]eft  un  grand  contemplatif. 
Homme  ,  fe  dit  fpécialement  Du  fexe  malcuhn. 
Dieu  a  créé  l'homme  &  la  femme.  Le  premier 
homme.  Ily  avoit  autant  d'hommes  que  de  fem- 
mes. Il  y  eut  trois  mille  hommes  de  tués.  Les 
hommes  illufres.  Les  grands  hommes  des  fîécUs 
paffés.  Grand  homme.  Petit  homme.  Gros  homme. 
Jeune  homme.  Homme  d'âge.  Vieil  homme.  Bon 
homme.  Méchant  homme.  Honnête  homme.  Hom- 
me fage.  Homme  habile.  Un  homme  fans  foi , 
fans  honneur. 

On  dit  d'Un  homme  aifé  à  vivre ,  que  C'efl 
un  homme  fans  façon. 

Lorfque  le  mot  à' Homme  eft  joint  à  im  fub- 
ftantit  par  la  particule  de ,  il  fert  à  marquer  la 
profefTion  ,  l'état  &  les  qualités  bonnes  &: 
mauvaifes  d'un  homme.  Et  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  Homme  de  guerre.  Homme 
d'épée.  Homme  d'Èglife.  Homme  de  robe.  Homme 
de  métier.  Homme  de  journée.  Bon  homme  de 
guerre.  Bon  homme  de  mer.  Homme  de  bien. 
Homme  d'honneur.  Homme  de  courage.  Homme 
d'efprit.  Homme  de  tête.  Homme  de  cœur.  Hom- 
me d'ordre.  Homme  defavoir.  Homme  de  qualité. 
Homme  de  naijfance.  Homme  de  néant.  C'ejl  un 
homme  de  rien.  Un  homme  de  peu.  Un  homme  de 
lettres.  Homme  d'Etat.  Homme  de  poids.  Homme 
de  probité.  Homme  de  parole.  Homme  de  main. 
Homme  d' exécution.  Homme  de  réjolution.  Hom- 
me d'accommodement.  Flomme  d'expédient. 

On  dit  proverb.  d'Un  méchant  homme  ca- 
pable de  faire  toutes  fortes  de  mauvaifes  ac- 
tions ,  que  Cejl  un  homme  dej'ac  &  de  corde. 

En  parlant  de  fantaffins  lorfqu'ils  font  en 
nombre  confidérable  &  déterminé  ,  on  dit , 
Deux  mille  hommes  de  pied.  Six  mille  hommes 
de  pied.  En  pariant  de  l'ancienne  Gendarmerie , 
on  dit  ,  U^n  homme  d'armes  ;  &  pour  dire  , 
qu'Un  homme  manie  bien  un  cheval ,  qu'il  a 
bonne  grâce  à  cheval ,  on  dit ,  qu'//  efl  bon 
homme  de  cheval,  bel  hojnme  de  cheval. 

Quand  le  mot  di  Homme  eft  joint  avec  un 
infinitif,  ou  avec  un  fubftantif  par  la  parti- 
cule à  ;  alors  il  fert  ordinairement  à  marquer 
en  bien  ou  en  mal  de  quoi  un  homme  eft  ca- 
pable. Hn'efl pas  homme  à  fouffrir  ,  à  endurer 
un  affront.  Il  cjî  homme  à  tout  entreprendre  ,  à 
tout  hafarder.  Il  efl  homme  à  s'en  refjentir ,  à, 
s'en  venger. 

Le  mot  YHomme  s'emploie  auffi  avec  le 
même  régime ,  poiu-  marquer  de  quoi  un  hom- 
me eft  digne  ,  Ibit  en  bien  ,  foit  en  mal  ;  & 
alors  au  lieu  de  dire  ,  //  ejl  un  homme  à ,  on 
dit  plus  ordinairement ,  C'ejl  un  homme  à.  Ainli 
l'on  dit ,  Cejî  un  homme  à  noyer  ,  à  pendre.  Un 
homme  à  nafardes ,  à  étrivihes,  C'efl  un  homme 
à  parvenir  aux  premières  places,  Cefl  un  homme 
a  ménager. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  vaut  l'hom- 
me, tant  vaut  fa  terre.  Qu'il  y  a  grande  diffé- 
rence d'homme  à  homme  ,  &  que  face  d'homme 
porte  vertu,  pour  dire,  qu'il  y  a  des  hommes 
qui  par  leur  préfence  feule  ,  font  la  réuffitc 
d'une  affaire. 
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On  dit  proverbialement ,  Jamais  hon  che- 
val &  méchant  homme  n  amendèrent  pour  aller  a 
Home. 

On  dit  proverbialement,  //  n'y  a  tête  d'hom- 
me qui  ofe ,  pour  dire ,  Il  n'y  a  pcrlbnne  qui 
olb ,  &c. 

C'ell  un  pauvre  homme  ,  un  bel  homme  ,  un 
plaifant  homme ,  un  petit  bout  d'homme.  Termes 
de  raillerie  &  de  mépris. 

CeJ}  un  bon  caur  d  homme ,  un  bonfcns  d'hom- 
me ,  une  bonne  pâte  d'homme.  Façons  de  parler 
familières  pour  louer  quelqu'un  de  Ion  efprit , 
de  la  facilite  de  Ton  humeur. 

D'homme  d'honneur,  en  homme  d'honneur.  Fa- 
çon de  parler  adverbiale  ,  en  affirmant  quel- 
que choie. 

Bon  homme ,  outre  (il  fignification  ordinaire , 
fe  dit  d'Un  vieillard.  Le  bon  homme  ne  fuit  plus 
que  radoter. 

On  dit  auffi ,  Le  bon  homme ,  pour  dire  ,  Le 
payfan.  En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  par  rap- 
port aux  gens  de  guerre.  Lejoldat  vit  aux  dé- 
pens du  hon  homme. 

On  dit  proverbialement ,  Bon  homme  garde 
ta  vache.  Voyez  Vache. 
Homme  ,  fe  dit  encore  pour  marquer  L'âge  de 
virilité.  Ce' n'ejl  encore  qu'un  enfant  ;  quand  il 
fera  homme  ....  S'il  vit  âge  d'homme.  Cejî  un 
homme  fait.  Ilfe  fait  homme. 

On  dit  en  ce  iens  ,  qu't^/7  tcln'eflpas  homme , 
pour  dire ,  qu'il  cil  impuiffant. 
Homme  ,  fe  dit  encore  tout  feul ,  pour  Homme 
de  cœur ,  homme  de  fermeté.  Se  montrer  hom- 
me. Cela  fent  fort  homme.  Il  a  montré  qu'il  étoit 
homme.  C'efî  un  homme  que  cet  homme-là. 

On  dit  par  mépris  ,  Ce  nef  pas  un  homme, 
pour  dire ,  C'efl  un  homme  toible. 

On  dit  auffi  ,  Ce  nefl  pas  être  homme  ,  pour 
dire  ,  C'cft  être  barbare ,  c'eft  n'avoir  nul 
fentiment  d'humanité. 

On  dit  aufiî ,  Ce  nef  pas  un  homme ,  c'efl  un 
■^ngc.   Ce  nef  pas  un  homme  ,  c'ef  un  diable. 

On  dit  encore  ,  Cela  fent  fon  homme  de  qua- 
lité ,  pour  dire  ,  Cela  marque  un  homme  de 
qualité  ,  c'eft  une  chofe  digne  d'un  homme  de 
qualité. 
Homme  ,  avec  les  pronoms  perfonncls ,  fignifie 
quelquefois  ,  Un  homme  propre  &  convena- 
ble à  ce  qu'on  veut ,  Thomme  dont  on  a  affai- 
re ,  un  homme  tel  qu'il  faut.  Cejl  mon  homme. 
Je  ne  fuis  pas  leur  homme. 

On  dit  en  ce  fens  ,  mais  en  pUifanterie , 
Vous  avei^  bien  trouvé  votre  homme.  Il  a  bien  trou- 
ré  fon  homme. 

On  dit ,  qu'Z/«e  fihvre  maligne  emporte  bientôt 
fon  homme ,  c'eft-à-dire  ,  Celui  qu'elle  a  at- 
taqué. 
Homme  ,  fe  dit  anfîî  populairement  pour  Mari. 

J'irai  avec  mon  homme  fouper  che^  vous. 
Homme  ,   tout  feul  &  ablblument,  fe  prend 
auffi  quelquefois  pour  Vaffal.  Le  Seigneur  féo- 
dal peut ,  par  faute  d'homme  ,  mettre  en  fa  main 
le  fief  qui  relève  de  lui.   . 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Homme-lige. 
Homme  vivant ,  mourant  &  confifcant.  Homme 
de  main-morte. 

On  appelle  Homme  du  Roi ,  Un  homme  qui 
a  quelque  commiffion  du  Roi  ,  foit  au-dedaas 
du  Royaume  ,  pour  affiftcr  à  quelque  affcm- 
blée  ,  ou  pour  quelque  autre  fonftion  ;  foit 
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au-dchors  auprès  de  quelque  Prince  Souve- 
rain. Il  étoit  l'homme  du  Roi  aux  États  de  Lan- 
guedoc. L'homme  du  Roi  à  Gènes. 

On  dit  auffi  d'Un  Procureur  Général ,  on 
d'un  Avocat  Général  ,  qu'//  efl  homme  du 
Roi. 

On  appelle  Homme  d'affaires  ,  Un  homme 
qui  eft  employé  dans  les  affairesde  Finance  & 
dans  les  Fermes  du  Roi.  //  a  époufé  la  fille  di' un 
homme  d'affaires. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  foin  des 
affaires  domeftlqucs  d'un  grand  Seigneur. 
Parle[  à  Chomme  d'affaires  d'un  tel.  Il  lui  en- 
voya fon  homme  d'affaires. 

Homme  de  Chambre  ,  le  difoit  autrefois  d'Un 
domeftique  qui  fcrt  à  la  chambre ,  &  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Falet  de  chambret. 

HOMOCENTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Af- 
tronomie.  Il  fe  dit  Des  cercles  qui  ont  Jh  cen- 
tre commun.  On  les  nomme  auffi  Concentri- 
ques. 

HOMOGÈNE,  adj.  de  t.  g.Tcrme  didaftique.  Qiù 
cft  de  même  nature.  Les  parties  homogènes. 
L'eau  efl  compofée  de  parties  homogènes. 

HOMOGÉNÉITÉ,  f  f  Terme  dldadiquc.  Qua- 
lité de  ce  qui  eft  homogène. 

HOMOLOGATION,  f  f.  Terme  de  Pratic^ue. 
Approbation  ,  confirmation  par  autorité  de 
Juftice,  par  autorité  publique.  L'homologation 
d'un  contrat.  Pourfuivre  une  homologation. 

HOMOLOGUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  des  côtés  qui  dans  des  figu- 
res femblables  fe  correfpondent  &  font  oppo- 
fés  à  des  angles  égaux.  Dans  les  triangles  fem- 
blables,  les  côtés  homologues  font  proportion- 
nels. 

HOMOLOGUER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Approuver ,  autorifer ,  confirmer  par  autorité 
de  Juftice ,  par  autorité  publique.  Homologuer 
un  contrat.  Homologuer  une  Sentence  arbitrale  , 
une  tranfaclion  ,  un  partage. 

Homologué,  ée.  participe. 

HOMONYME,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Grammai- 
re ,  qui  fe  dit  Des  chofes  qui  ont  un  même  nom , 
quoiqu'elles  foient  de  nature  différente, &  prin- 
cipalement des  mots  pareils  qui  expriment  des 
chofes  différentes. 

HOMOPHONIE.  f.  f  Concert  de  plufieursvoix 
qui  chantent  :\  l'uniffon. 

HON 

HONGRE,  adj.  m.  (  H  s'afpire.  )  Châtré.  Il 
ne  fe  dit  que  des  chevaux.  Un  cheval  hongre. 

On  le  fait  auffi  fubftantif.  C'efl  un  hongre. 
Il  a  deux  beaux  hongres.  Un  attelage  de  ffx  hon- 
gres. 

HONGRELINE.  f  f  Sorte  d'habillement  de  fem- 
me ,  qui  n'eft  plus  en  ufage. 

HONGRER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Châtrer  un  che- 
val. 'Hongrer  un  cheval.  Ce  cheval  efl  trop  vicieux  , 
il  le  faut  hongrer. 

Hongre  ,  ée.  participe. 

HONGROYEUR.  f  m.  Ouvrier  qui  façonne  le 
cuir ,  appelé  cuir  de  Hongrie.  Les  Tanneurs  de 
Paris  font  auffi  Hongroyeurs. 

HONNÊTE,  adj.  de  t.  g.  Vertueux ,  conforme  à 
l'honneur  &:  à  la  vertu,  ^mour  honnête.  Hon- 
nête amitié.  Honnête  émulation.  Conduite  fage  & 
honticte.  Action  venueufe  &  honnête.  Ae  tenir  qun 
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^es  difcours  honnétis.  Avùir  un  prb'cédi  hortnéte. 
Cefl  un  honnête  homme.  Un  trcs-honniu  homme. 
Il  ne  hante  que  d'honnêtes  gens.  Cela,  ncjl  pas 
d'un,  honnête  homme. 
Honnête  ,  lignifie  aiifTi ,  Conforme  à  la  raifon  , 
tienicant,  convenable  à  la  prot'elfion  &  à  l'âge 
«les  peribnnes.  Ilnejlpas  honnête  de  Je  louer  foi- 
même.  Croyez-vous  qu'il  fnit  honnête  d'en  i/fer 
de  la  forte  ?  Cela  nejl  pas  honnête  à  une  perfonne 
de  votre  caractère ,  de  votre  profejfion  ,  de  votre 
âge.  Ces  paroles-là  ne  font  pas  ïtonnêtes  dans  la 
bouche  d'une  femme.  Après  avoir  été  long-temps 
dans  le  grand  monde ,  il  a  fuit  unehonnétc  retraite. 
On  dit ,  Une  excufe  honnête  ,  un  prétexte  ,  un 
refus  honnête ,  pour  dire ,  Une  exciifc ,  un  pré- 
texte ,  un  refus  plaufible ,  ipécieux ,  fonde  liir 
quelque  apparence  de  raifon,  de  bienléance. 

On  dit ,  Préfent  honnête  ,  pour  dire  ,  Qui 
convient  à  celui  qui  le  fait ,  &  à  celui  qui  le 
reçoit.  On  dit  aufil  dans  le  même  fenS)  Ré- 
competife  honnête. 

On  dit ,  Un  prix  honnête  ,  pour  dire  ,  Un 
prix  convenable ,  proportionné  à  la  juftc  va- 
leur de  la  chofe. 

On  dit ,  qu'Z//H  hatic  efl  honnête ,  pour  dire  , 
qu'il  eift  convenable  &  bienféant  à  la  condi- 
tion &  à  l'âge  de  celui,  qui  le  porte.  On  dit 
dans  le  même  fens ,  Meuble  honnête.  Équipage 
honnête.  Dépcnfe  honnête.  Bien  honnête.  Ce  meu- 
ble ncjl  pas  magnifique  ,  mais  il  efl  honnête.  Faire 
une  dépenfe  honnête. 

On  dit  auiîi ,  qu'i7/z  habit  efl  honnête  ,  encore 
honnête ,  pour  dire ,  qu'il  ell  encore  bon  pour 
être  porté. 

On  dit ,  Une  naiffance  honnête ,  une  condition 
honnête,  pour  dire,  Une  naiffance  qui  n'a  rien 
de  bas  ni  de  fort  élevé.  Il  ejl  d'unt  naiffance  , 
d'une  condition  honnête. 

On  dit ,  Une  famille  honnête ,  pour  dire ,  Une 
famille  à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  reprocher. 
Cefl  une  famille  honnête.  Il  efl  né  d'une  honnête 
famille. 
Honnête,  lignifie  auffî.  Civil,  poli.  //  a  l'air 
honnête  ,  les  manières  honnêtes.  Il  lui  a  fait  la  ré- 
ception du  monde  la  plus  honnête.  Accueil  honnête. 
Il  lui  a  parlé  d'une  manière  très-honnête.  Il  a  le 
procédé  ajfc^  honnête  ,  mais  cependant  il  ne  faut 
pas  trop  s'y  fier.  Dans  ce  fenslà,  quand  il  fe 
conftruitavec  homme,  ou  avec  quelque  chofe 
d'équivalent ,  il  fe  met  toujours  à  la  fin.  L'hom- 
me du  monde  le  plus  honnête.  Il  n'y  a perfonne  , 
il  n'y  a  rien  défi  honnête  que  lui. 
Honnête  homme,  outre  la  fignification  qui  a 
été  touchée  au  premier  article ,  &  qui  veut 
dire  ,  Homme  d'honneur ,  homme  de  probité , 
comprend  encore  toutes  les  qualités  fociales  & 
agréables  qu'un  homme  peut  avoir  dans  la  vie 
Civûc.  Il  faut  bien  des  qualités  pour  faire  un  hon- 
nête homme. 
Honnête  homme  ,  fe  dit  auflî  quelquefois  par 
civilité ,  d"Un  homme  qu'on  ne  connoît  pas  , 
ou  dont  on  ne  dit  pas  le  nom  ,  &  qui  paroît 
d'une  condition  honnête.  Je  rencontrai  un  hon- 
nête homme.  C'étoit  un  honnête  homme  qui  me  de- 
mandait. Il  y  a  là-bas  un  honnête  homme  qui  veut 
vous  parler. 
Honnêtes  gens  ,  fe  dit  dans  tous  les  fens  d'hon- 
nête homme. 
Honnête  garçon  ,  fe  dit  proprement  d'Un 
garçon  bien  nvl ,  bien  élevé ,  &  dont  les  mœurs 
Tome  I, 
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oc  les  inclinations  font  viftueufes  &  douces. 

On  appelle  Honnête  débauché.   Un,  homme 

qui  aime  le  plaifir,  mais  qui  ne  s'emporte  point 

exccffwement  dans  la  débauche  ,  &  qui  y  con- 

■  :,  ferve  toujours  l'air  &  le  caraitere  d'un  honnête 
homme. 

Honnête  femme  ,  honnête  fill£  ,  fe  dit 
proprement  d'Une  femme  &  d'une  fille  qui 
Ibnt  irréprochables  dans  leur  conduite. 

Honnête  ,  fe  prend  auffi fubftantivement,  6c  on 
dit ,  Y  Honnête ,  poiir  ce  qui  eft  honnête  &  ver- 
tueux. L'honnête,  l'utile  &  l'agréable.  Préférer 
l'honnête  à  l'utile. 

HONNETEMENT,  adv.  D'une  manière  hon- 
nête. Il  a  toutes  les  fignifications  de  l'adjeftif. 
Il  faut  vivre  honnêtement  avec  tout  le  monde.  UT  a 
toujours  aimée  honnêtement.  Cefl  un  homme  qui 
en  ufe  fort  honnêtement.  Il  s'en  ejl  défait ,  il  s'en 
efl  tiré  honnêtement.  Il  efl  honnêtement  meublé  , 
honnêtement  vêtu.  Il  l'a  reçu  fort  honnêtement.  Il 
lui  a  parlé  le  plus  honnêtement  du  monde.  Cefl 
un  how.me  qui  a  toujours  vécu  fort  honnêtement. 
Il  fignifie  quelquefois ,  Suffifamment ,  paffa- 
blcment  ;  &  par  ironie  ,  Beaucoup ,  extrême- 
ment. Cefl  honnêtement  vendu.  Il  en  a  honnête- 
ment mangé.  Il  ejl  honnêtement  crotté.  Cela,  ejl 
honnêtement  chaud.  Elle  efl  honnêtement  laide. 

HONNÊTETÉ,  f.  f.  Bienfeance.  //  n'ejl  pas  de 
l'honnêteté  d'en  uferfijamilièrement  avec  des  gens 
à  qui  on  doit  du  refpecl.  Cela  efl  contre  les  rè- 
gles de  l'honnêteté  publique. 

Il  fignifie  auffi  Civihté.  Il  n'a  pas  eu  l'hon- 
nêteté de  l'aller  voir.  Il  a  beaucoup  d' honnêteté 
pour  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui. 

Il  fe  prend  encore  pour  Les  civilités  que 
l'on  fait.  //  ne  lui  a  pas  fuit  la  moindre  honnê- 
teté. Il  le  reçut ,  il  le  traita  avec  toute  forte  d'hon- 
nêteté. Il  lui  a  fait  toutes  les  honnêtetés  imagi- 
nables. 

Il  fignifie  encore ,  Manière  d'agir  obligean- 
te &  officieufe.  L'honnêteté  de  fon  procédé.  Il  en 
a  ufé  avec  la  plus  grande  honnêteté  du  monde. 

On  dit  ,  Faire  une  honnêteté ,  pour  dire  , 
Faire  unpréfent  par  reconnoiffance.//OT'ûvo/r 
rendu  unfervici  . .  .  6'  je  lui  ai  fait  une  honnêteté. 

Honnêteté  ,  fignifie  encore  ,  Chafteté  ,  pu- 
deur ,  modeftle.  Des  paroles  contre  l'honnêteté. 
Cela  répugne  à  l'honnêteté.  Cela  blejje  ,  cela  cho- 
que l'honnêteté.  L'honnêteté  des  mœurs. 

HONNEUR,  f.  m.  Aâion  ,  démonftration  exté- 
rieure par  laquelle  on  fait  connoître  la  véné- 
ration ,  le  refpeft ,  l'eftime  qu'on  a  pour  la 
dignité  ,  ou  pour  le  mérite  de  quelqu'un.  // 
faut  rendre  honneur  à  qui  il  appartient ,  à  qui  il 
ejl  dû.  On  lui  a  fait  des  honneurs  extraordinai- 
res ,  de  grands  honneurs.  Accompagner  quel- 
qu'un par  honneur.  Porter  honneur  &  refpecl.  Il 
lui  a  fait  tout  l'honneur ,  tous  les  honneurs  ima- 
ginables. Rendre  honneur  à  Dieu.  Il  ne  faut  pas 
rendre  aux  hommes  des  honneurs  qui  ne  font 
dûs  qu'à  Dieu.  Augujle  fouffrit  qu'on  lui  rendit 
les  honneurs  divins.  Faire  quelque  chofe  en  Fhon- 
neiir  de  quelqu'un ,  en  [honneur  de  Dieu  ,  pour 
l'honneur  de  Dieu. 

On  appelle  Honneurs  funèbres ,  Les  honneurs 
qu'on  rend  aux  morts  ,  les  cérémonies  des  fu- 
nérailles. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvre  ,  Cer- 
taines diflinâions  ,   &  entr'autres   le   droit 
d'entrer  à  cheval  ou  en  carroffe  dans  la  cour 
T  T  t  1 1  i; 
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{lu  Louvre  ,  &  dans  celle  des  autres  Maifons 
où  le  Roi  ell  logé.  //  y  a  des  Charges  qui  don- 
nent Us  honneurs  du  Louvre. 

On  appelle  Les  honneurs  de  rÈglife  ,  Les 
prééminences  &  les  droits  honorifiques  qu'on 
a  dans  l'Églifc. 

En  certaines  grandes  cérémonies ,  comme 
le  facre  des  Rois  ,  baptême ,  funérailles ,  &c. 
on  appelle  Les  honneurs ,  Les  pièces  principa- 
les qui  fervent  à  la  cérémonie ,  comme  le  fcep- 
tre  ,  la  couronne  ,  &c.  Les  honneurs  étaient 
portés  par  .  . . 

On  dit  ,  Filtre  les  honneurs  d'une  maifon  , 
pour  dire  ,  Recevoir ,  félon  les  règles  de  po- 
litefle  établies  ,  ceux  qui  viennent  dans  la 
maifon. 

On  dit  auflî  figurément  ,  Faire  les  honneurs 
d'une  perfonne  ,  d'une  chofe  ,  pour  dire  ,  En 
parler  modeftement ,  comme  d'une  perfonne 
ou  d'une  chofe  qui  nous  appartient. 

On  dit  ,  Faire  honneur  à  un  rcvas  ,  pour 
dire  ,  Y  bien  manger  ,  &  témoigner  par  -  là 
qu'on  le  trouve  bon. 

On  dit ,  Faire  honneur  à  une  lettre  de  change  , 
pour  dire ,  La  payer  ponûuellement  à  fon 
échéance. 

On  fe  fert  auflî  très-fouvent  du  mot  ôi  Hon- 
neur par  civilité  &  par  compliment.  Lorfque 
j'aurai  l'honneur  de  vous  voir.  La  lettre  que  vous 
m'ave^  fait  r  honneur  de  m' écrire.  Faites-moi  l'hon- 
neur de  me  dire  ... 

On  dit  proverbialement ,  A  tous  Seigneurs  , 
tous  honneurs  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  rendre 
honneur  à  chacun ,  félon  fon  rang  &  fa  qua- 
lité. 

On  dit  par  civilité  ,  Sauf  votre  honneur  , 
pour  dire  ,  Sauf  le  refpeft  que  je  vous  dois. 
Il  eft  vieux. 
Honneur  ,  fignifie  encore ,  Vertu ,  probité. 
Ceji  un  homme  d'honneur,  un  vrai  homme  d'hon- 
neur. C'eji  un  homme  plein  d'honneur.  Il  aime 
l'honneur  ,  il  aimeroit  mieux  mourir  que  défaire 
une  mauvaife  aclion.  Ce  font  des  gens  d'honneur. 
Il  n  'a  ni  cœur  ni  honneur.  Il  eji  fans  honneur. 
Avoir  l'honneur  en  recommandation. 

On  dit  par  manière  de  ferment,  Sur  mon 
honneur.  Je  vous  en  réponds  fur  mon  honneur. 
Foi  d'homme  d'honneur ,  je  le  ferai  ;  ou  fimplc- 
ment ,  d'homme  d'honneur  ;  ou  abfolument  , 
d'honneur  :  mais  feulement  dans  le  ftyle  fa- 
milier. Je  le  ferai ,  d'honneur.  D'honneur  ,  je 
vous  le  promets.  On  dit  aufli  quelquefois  en 
ce  fens ,  En  honneur. 

En  parlant  Des  femmes ,  Honneur  fignifie  , 
Pudicité  ,  chafteté.  Ce/?  une  femme  d'honneur  , 
fans  honneur.  Elle  a  fait  faux  bond  à  fon  hon- 
neur. Elle  a  forfait  à  fon  honneur.  Ces  der- 
nières phrafes  font  du  ftyle  familier,  &  ne 
fe  difent  qu'en  plaifantant. 
Honneur  ,  fe  prend  auflî  pour  La  gloire  qui 
fuit  la  vertu ,  pour  Tcftime  du  monde ,  &  pour 
la  réputation.  Acquérir  de  l'honneur.  Avide 
d'honneur.  Il  ejl  dans  un  haut  degré  d'honneur. 
yousy  aure^  de  fhonaeur.  Il  en  ejl  forti  à  fon 
honneur  ,  avec  honneur.  Il  s'en  ejl  tiré  avec  hon- 
neur. L'ejlime  &  Chonneur  du  monde.  Attaquer , 
ilejjer ^  jlèirir  ,  déchirer  l'honneur  de  quelqu'un. 
Ménager  l'honneur  ,  fauver  l'honneur  de  quel- 
qu  un.  Donner  atteinte  à  L'honneur  de  quelqu'un. 
£  "gager  ,  hafarder  fon  honneur.  Son  honneur  y 
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tfl  intcreffe  y  y  tjl  engagé.  Mettre  fon  honneur 
en  compromis.  Être  jaloux  de  fon  honneur,  C»fl 
un  homme  perdu  d'honneur.  Faire  réparation 
d'honneur.  Je  vous  engage  ma  foi  &  inon  hon- 
neur. Cejl  le  toucher  en  fon  honneur.  Il  eJi  dé- 
licat fur  ce  qui  regarde  l'honneur.  Il  ne  faut  mettre 
fon  honneur  que  dans  des  choj'es  louables.  Le 
point  d'honneur.  Il  prit  cela  au  point  d'honneur. 
Ils  Je  font  battus  pour  un  point  d'honneur,  Cefl 
une  tache  à  fon  honneur.  Il  y  va  de  fon  hon- 
neur. Un  procès  d'honneur.  Si  vous  fouffre^ 
cela  ,  où  efl  l'honneur  .<* 

On  dit  dans  ce  fens  ,  L'honneur  fauf.  Je 
confins  à  cela  ,  l'honneur  fauf.  Il  vieillit. 

On  appelle  Parole  d'honneur.  Une  promefl"e 
à  laquelle  on  ne  peut  manquer  fans  fe  dés- 
honorer. 

Mourir  au  lit  d'honneur,  fe  dit  d'Un  homme 
qui  meurt  à  la  guerre  pour  le  fervice  de  l'É- 
tat. On  le  dit  auflî  De  tout  homme  cjid  meurt 
dans  l'exercice  aôxiel  d'une  profemon  hon- 
nête. On  le  diroit  auflî  en  plaifantant ,  d'Un 
ivrogne  qui  mourroit  en  buvant ,  d'un  joueur 
qui  mourroit  les  cartes  à  la  main. 

On  dit  ,  Faire  honneur  à  fon  fîécle  ,  à  fon 
pays  ,  à  fa  famille ,  pour  dire  ,  Lui  acquérir 
de  la  gloire  ,  de  la  réputation  ,  de  l'eftimc  par 
fon  mérite  &  par  fes  aftions. 

On  dit  ,  qu'Oz  homme  ejl  l'honneur  de  fon 
fîécle  ,  de  fa  compagnie  ,  pour  dire ,  qu'il  en 
eft  la  gloire  &  l'oi-nement. 

On  dit ,  SeJ'aire  honneur  de  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  S'en  tenir  honoré ,  s'en  honorer.  Sci- 
pion  fe  faifoit  honneur  d'être  ami  de  Térence.  Il 
fe  fait  honneur  d'être  allié  à  une  telle  maifon.  Ilfc 
faifoit  honneur  d'un  ouvrage  qu'il  n'avoit  pas  fait. 

Chevalier  d'honneur.  Dame  d'honneur.  Fille 
d'honneur.  Enfant  d'honneur.  Ce  font  des  Char- 
ges dans  les  maifons  des  Princes  &  des  Prin- 
ccflTes.  Il  y  a  auflî  des  Chevaliers  d'honneur 
dans  quelques  Parlemens ,  &  dans  quelques 
autres  Cours. 

On  appelle  Confiillers  d'honneur ,  Des  Offi- 
ciers en  titre,  &  qui  ont  des  places  auxquelles 
cette  qualité  eft  attachée.  11  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  les  Confiillers  Honoraires  ou 
Vétérans.   Voyez  Honoraires. 

On  appelle  MarguilUer  d'honneur,  Un  Mar- 
guillier  qui  n'eft  point  comptable. 
Honneur  ,  fe  prend  auflî  pour  Dignité ,  Char- 
ge ;  mais  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'au  pluriel. 
Afpirer  aux  honneurs.  Être  élevé  aux  honneurs. 
Les  honneurs  de  la  République.  Briguer  les  hon~ 
neurs.  Il  eJi  parvenu  aux  plus  grands  honneurs 
par  tous  les  dégrés. 

On  dit  proverbialement,  Les  honneurs  chan- 
gent les  mœurs. 
HONNIR,   v.  a.   (H  s'afpire.  )  Déshonorer. 
Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufage  cju'en  plai- 
fanterie.  //  ejl  honni  par-tout. 
Honni,  ie.  participe.  Ladevife  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière  en  Angleterre  porte  ces  mots. 
Honni  foit  qui  mal  y  penfi. 
HONORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  honneur, 
qui  attire  de  l'honneur  &  du  refpeft.  Être  dans 
un  pojle  honorable.  Profefjion  ,  condition  ,  em- 
ploi,  rang,  caracllre  honorable.  Recevoir  des  hlef- 
furcs  honorables.  Il  a  fait  une  fin  honorable  & 
glorieufie.  Mort  honorable.  Aclion  honorable.  Par- 
venir à  une  vieilleffe  honorable.  Il  lui  cfi  honora- 
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hie  d'avoir  défitidu  fi  long -temps  une  mauvalft 
Place  coûtre  une  fi  grande  armée.  Faire  une  re- 
ndue honorable.  Faire  une  mention  honorable  de 
quelqu'un. 

Il  fignifie  auflî ,  Splendide ,  magnifique.  Cejl 
un  homme  très-honorable .,  fort  honorable.  Il fiiit 
une  dépenfe  honorable.  Il  fait  les  chofes  d'une  ma- 
nière honorable.  Il  nous  a  fait  un  accueil ,  une 
réception  tris-honorable. 

Honorable  homme  ^  eft  Une  qualité  que  pfen- 
nent  dans  les  ades  publics  les  fimples  Bour- 
geois. 

Amende  honorable ,  fe  dit  d'Une  efpèce  de 
peine  ordonnée  par  la  Juftice  en  fatisfaftion 
de  quelque  crime.  //  a  fait  amende  honorable 
nud  en  chemife ,  la  torche  au  poing ,  &  la  corde 
au  cou. 

On  dit  fîgurément ,  Faire  amende  honorable 
à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  faire  une  efpèce 
de  réparation  d'honneur  fur  quelque  chofe ,  &: 
reconnoître  qu'on  a  eu  tort  à  fon  égard. 
HONORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
fplendide,  magnifique.  //  a  été  reçu  honorable- 
ment. Faire  Us  chofes  honorablement.  C'efl  un 
homme  qui  a  toujours  vécu  honorablement ,  très- 
honorabkment.  Il  a  été  enterré  tris  -  honorable- 
ment. 

On  dit  auflî  ,  Parler  honorablement  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  En  faire  une  mention  ho- 
norable. 
HONORAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  perfon- 
nes,  qui  après  avoir  exercé  long-temps  cer- 
tains emplois ,  certaines  charges ,  en  retien- 
nent les  honneurs  principaux.  Confeiller  Ho- 
noraire. Maître  des  Requêtes  Honoraire. 

On  appelle  Tuteur  honoraire ,  Celui  qui  eft 
prépofé  pour  veiller  aux  intérêts  d'un  pupile , 
&c  lous  les  ordres  duquel  le  Tuteur  onéraire 
doit  agir. 
Honoraire  ,  eft  aufli  fubftantif,  &  fignifie  Ce 
que  l'on  donne  à  un  Avocat  pour  avoir  plaidé 
ou  écrit  en  quelque  caufe.  La  même  chofe  fe 
dit  aufli  Des  rétributions  qu'on  donne  à  quel- 
ques autres  perfonnes  de  profeffions  honora- 
Wcs. 
HONORER.  V.  a.  Rendre  honneur  &  refpeâ. 
Honorer  Dieu.  Honorer  les  Saints.  Honorer  les 
Reliques.  Honorer  Dieu  dans  fis  Saints.  Hono- 
rer fon  père  &  fa  mire.  Honorer  fis  fupérieurs. 
Honorer  la  mémoire  de  quelqu'un. 

11  fignifie  auffi  fimplement.  Avoir  beaucoup 
d'eftime  pour  quelqu'un.  Cefi  un  Iwmme  que 
j'honore  extrêmement.  Croye:^  que  perfonne  ne 
vous  honore  plus  que  moi.  J'honore  fon  mérite  & 
fa  vertu. 

Il  fignifie  auflî ,  Faire  honneur  à // 

honor-e  fon  pays ,  fon  ficelé.  Il  honore  fa  charge. 
Il  honore  plus  fa  cliarge  que  fa  charge  ne  l'ho- 
nore. 

On  dit  auffi  en  termes  de  civilité  &  de  ref- 
peft,  //  m'honore  de  fon  amitié,  de  fa  proteclion , 
pour  dire ,  Il  me  fait  l'honneur  de  m'aimer ,  de 
me  protéger. 
Honoré  ,  ée.  participe. 
HONORES.  (Ad  honorés.)  Expreffion  em- 
pruntée du  Latin ,  dont  on  fe  fert  en  François 
dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  d'un  titre  iàns 
fonction  &  fans  émolumens.  Cefi  une  place,  un 
titre  ad  honoris. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaife  part ,  en 
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parlant  d'Une  perfonne  qui  ne  remplit  pas  les 
devoirs  de  fa  place,  de  fa  charge.  On  diroic 
qu'il  n'efi  Magijlrat  qu'ad  honoris. 
HONORIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  parlant  Des  droits  qui  appar- 
tiennent aux  Seigneurs  Se  aux  Patrons  dans  les 
Églifes.  Droits  honorifiques. 
HONTE,  f  f.  (  H  s'afpire ,  &  dans  fes  dérivés.  ) 
Confufion ,  trouble  excité  dans  l'ame  par  l'idée 
de  quelque  déshonneur  qu'on  a  reçu ,  ou  qu'on 
craint  de  recevoir.  Avoir  honte  de  faillir.  H  a 
honte  d'avoir  fait  une  mauvaife  action.  Il  y  a  une 
bonne  &  une  mauvaife  honte.  Il  ne  faut  pas  avoir 
honte  de  bien  faire.  C'efl  une  mauvaife  honte ,  une 
faujfe  honte.  Rougir  de  honte.  Vous  devrie^  mourir 
de  honte.  N'ave^-vous  point  de  Jionte  de  manquer 
de  parole  ?  On  lui  en  a  fait  honte. 

On  dit  proverbialement ,  que  Honte  ne  vous 
faffe  point  dommage ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut 
pas  qu'une  mauvaife  honte  empêche  de  faire 
une  chofe  qui  n'eft  point  blâmable  d'elle-mê- 
me ,  &  qui  d'ailleurs  peut  être  utile  &  avan- 
tageufe. 

On  dit  d'Un  homme  fans  pudeur,  qu'//  a 
perdu  toute  honte.  Et  proverbialement  dans  le 
même  fens ,  qu'//  a  toute  honte  bue. 
Honte  ,  fignifie  encore ,  Ignominie ,  opprobre. 
Couvrir  quelqu'un  de  honte.  On  lui  en  a  fan  la 
honte  toute  entière  devant  le  monde.  Effacer  la 
honte  dune  mauvaije  action.  Tenir  à  honte.  Il 
s'efi  engagé  dans  une  entrcprife ,  dans  une  affaire 
dont  il  ne  fortira  qu'à  fa  honte.  La  honte  fuit  les 
mauvaifes  actions.  Faire  honte  à  quelqu'un  de 
quelque  chofe.  Quelle  honte! 

On  dit ,  c\Vil7n  homme  efi  la  honte  de  fon 
fiécle ,  de  fa  famille ,  pour  dire ,  qu'il  lui  fait  un 
grand  déshonneur. 

On  dit  proverbialement ,  Revenir  avec  fa 
courte  honte,  pour  dire.  Revenir  fans  avoir 
rien  fait  de  ce  qu'on  s'étoit  promis  de  faire. 
HONTEUSEMENT,  adv.  Avec  honte  &  igno- 
minie. Fuir  honteufemenl.  Mourir  honteufement. 
HONTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  honte  ,  de 
la  confiifion  d'ime  chofe  qu'on  envifage  com- 
me un  mal.  //  efl  bien  honteux  de  s'être  emporté 
comme  il  a  fait.  N'efi-il  point  honteux  de  mener 
la  vie  qu'il  fait?  Il  devroit  être  honteux  d'avoir 
manqué  de  parole.  Vous  l'ave^  rendu  lionteux  pitr 
les  reproches  que  vous  lui  ave^  faits. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  timide  &  embar- 
rafie  dans  les  compagnies  ,  qu'//  efi  encore 
tout  honteux.  Et  proverbialement ,  qu'//  n'y  a 
que  les  honteux  qui  perdent ,  pour  dire ,  que 
Faute  de  hardieffe  &  de  confiance ,  on  man- 
que de  bonnes  occafions. 

On  appelle  Pauvres  honteux,  Certains  pau- 
vres qui  n'ofent  demander  l'aumône  publique- 
ment. 
Honteux  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  caufe  de  la 
honte ,  du  déshonneur.  Cefi  une  chofe  honteufe. 
Une  conduite  honteufe.  Une  fuite  honteufe.  Une 
action  honteufe.  Un  crime  honteux.  Un  procédé 
honteux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  honteux  dans  fon 

procédé ,  cefi  que Cela  efi  honteux. 

On  appelle  familièrement.  Le  morceau  hon- 
teux ,  Le  dernier  morceau  qui  refte  dans  un 
plat. 

On  appelle  Les  parties  honteufis ,  Les  par- 
ties qui  fervent  à  la  génération. 

Et  on  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
T  T 1 1 1  iij 


886     H    O    P 

homme  qui  fait  déshonnair  à  la  compagnie 
dont  il  cft ,  que  Ccjl  lu  partie  honuufc  de  fi 
coinpagnU, 

HOP 

HÔPITAL,  f.  m.  Maifon  fondée,  deftince  pour 
recevoir  les  pauvres ,  les  malades ,  les  paflans , 
les  y  loger,  les  nourrir ,  les  traiter  par  charité. 
Hôpital  Central.  Hôpital  des  Incurables.  Âdmi- 
nijlrateur  de  l'Hôpital.  Fonder  un  Hôpital.  Fijîter 
les  Hôpitaux.  On  fa  porté  à  l'Hôpital.  Il  cjl  mort 
à  l'Hôpital. 

Dans  toutes  les  Places  de  guerre ,  il  y  a  des 
Hôpitaux  militaires  deftinés  pour  les  Soldats 
malades. 

À  la  fuite  d'une  armée,  on  établit  toujours 
des  Hôpitaux  pour  les  malades  &  les  blcfles. 
11  y  a  même  un  Hôpital  ambulant  qui  fuit  l'ar- 
mée dans  tous  fes  campemens ,  pour  y  rece- 
voir les  malades  qui  ont  oefoin  d'un  prompt  fe- 
cours ,  &  qui  ne  peuvent  être  tranfportés  dans 
les  Hôpitaux  fixes. 

Les  flottes  &  les  efcadres  ont  aufiî  au  moins 
un  vaiffeau  deftiné  pour  les  malades.  On  le 
nomme  Vaijfeau  d'Hôpital. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  fe  ruine 
par  les  procès ,  par  le  jeu ,  ou  par  d'autres 
folles  dépenfes ,  qu'//  prend  le  chemin  de  l'Hô- 
pital. 

On  dit  figurément  d'Une  maifon  où  il  y  a 
plufieurs  malades ,  que  Cejî  un  Hôpital. 

H    O    Q 

HOQUET,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Mouvement 
convulfif  de  l'eftomac ,  qui  fe  fait  avec  une 
efpèce  de  fon  non  articulé.  Avoir  le  hoqttet. 
Faire  pajjer  le  hoquet.  Faire  perdre  le  hoquet.  La 
peur  fait  pajfer  le  hoquet. 

On  appelle  Hoquet  de  la  mort.  Le  hoquet 
qui  furvient  ordinairement  aux  mourans.  Et  on 
dit ,  Être  au  hoquet ,  au  dernier  hoquet ,  pour 
dire ,  Être  au  lit  de  la  mort,  &  près  d'expirer. 

HOQUETON.  f  m.  (  H  s'afpire.  )  On  appelle 
ainfi  une  forte  de  cafaque  brodée  que  portent 
les  Archers  du  Grand  Prévôt.  Porter  le  ho- 
queton. 

On  appelle  aufîl  Hoqueton ,  La  cafaque  que 
portent  les  Gardes  de  la  Manche. 

Hoqueton,  fe  dit  auffi  De  l'Archer  qui  porte 
le  hoqueton.  //  éloit  fuivi  dt  deux  hoquetons. 
Les  hoquetons  du  Chancelier  de  France.  Les  ho- 
quetons d'un  Intendant  de  Province, 

H    O    R 

HORAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  aux  hen- 
res ,  qui  eft  mefuré  par  une  heure ,  qui  fe  fait 
par  heure.  Mouvement  horaire. 

HORDE,  f.  f.  Terme  de  Relation.  Nom  que  l'on 
donne  aux  Peuplades  ou  Sociétés  des  Tartares 
errans.  Chaque  Horde  ejl  commandée  par  un 
Chique. 

HORION,  f. m.  (H  s'afpire. )  Coup  rudement 
déchargé  fur  la  tête  ou  fur  les  épaules.  Ce  mot 
cft  vieux ,  &  ne  fe  dit  plus  qu'en  plaifanterie. 
//  a  reçu  un  vilain  horion. 

HORIZON,  f.  m.  Grand  cercle  qui  coupe  la 
fphère  en  deux  parties ,  dont  l'une  s'appelle 
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l'hemifphèrc  fupérieur,  &  l'autre  l'hcmifphère 
inférieur ,  &  qui  a  pour  pôles  le  Zénit  &  le 
Nadir.  Dans  cette  acception  ,  on  dit ,  Hori:^on 
rationel.  Prendre  la  hauteur  d'un  aj'tre  fur  l'ho- 
ri^on.  Le  Soleil  cjl  fur  l'hori[on.  Il  fe  doit  faire 
une  cclipfe  fur  noire  horiion. 

Horizon  ,  fe  dit  auifi  De  l'endroit  où  fe  termine 
notre  vue ,  où  le  ciel  &  la  terre  fcmblcnt  fe 
joindre.  On  l'appelle  autrement  Horizon  fen- 
fible.  l/n  horir^on  borné.  Horizon  éteyidu.  De  cette 
colline  on  découvre  tout  l'horizon. 

En  Peinture,  c'eft  la  dernière  extrémité  du 
ciel  ou  du  tableau,  quant  au  tond. 

HORIZONTAL,  ALE.  adj.  Parallèle  à  l'hori- 
zon. Ligne  horizontale.  Plan  horizontal.  Cadran 
horizontal. 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallèlement  à 
l'horizon.  Un  cadran  placé  horizontalement. 

HORLOGE,  f  f.  Sorte  de  machine  qui  marqtie 
&  qui  fonne  les  heures.  Une  bonne  horloge.  Une 
grojje  horloge.  Monter  une  horloge.  L'horloge  va 
bien.  L'horloge  va  mal.  L'horloge  a  fonné.  Hor- 
loge détraquée.  L'horloge  avance.  L'horloge  re- 
tarde. Les  roues  d'une  horloge.  Le  poids  d'une 
horloge.  Le  balancier  cTune  horloge.  L'aiguille 
d'une  horloge.  Le  timbre  d'une  horloge.  Le  mou- 
vement de  l'horloge.  La  fonnerie  de  l'horloge. 
L'aigudle  de  l'horloge.  Le  cadran  de  Chorloge , 
fur  lequel  l'aiguille  marque  les  heures.  Les 
horloges  ne  s'accordent  pas.  Les  minutes  de  C hor- 
loge. 

On  dit ,  Monter  une  horloge ,  pour  dire ,  En 
bander  les  refforts ,  ou  en  haufler  les  poids. 
Et ,  Démonter  une  horloge ,  pour  dire ,  En  défaf- 
fcmbler  les  pièces. 

On  appelle  Horloge  folaire ,  ou  Horloge  au 
Soleil,  Un  cadran  au  Soleil.  Et  on  appelle  Hor- 
loge de  fable ,  ou  abfolument  Un  fable ,  Une 
certaine  petite  machine  compofée  de  deux 
fioles  de  verre  où  il  y  a  du  fable ,  qui  en  cou- 
lant de  l'une  dans  l'autre ,  fcrt  à  marquer  un 
certain  efpace  de  temps.  Les  Anciens  fe  fer- 
voient  d'horloges  d'eau ,  comme  nous  nous 
fervons  de  celles  de  fable  ;  &  ils  les  appe- 
loient  CUpfydres. 

HORLOGER,  ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  fait 
des  horloges.  Cefl  un  bon  Horloger.  Porter  une 
montre  chez  l  Horloger. 

HORLOGERIE,  f.  f.  Art  de  faire  des  horloges , 
des  pendules,  des  montres.  Entendre  bien  l'hor- 
logerie. ^ 

HORMIS.  Prépofition.  Il  fignifie  la  même  chofe 
que  Hors  dans  le  fens  à'excepté.  Hormis  deux 
ou  trois.  Tout  y  efî  entré,  hormis  tels  &  tels. 

HOROGRAPHIE,  f.  f.  Synonyme  de  Gnomoni- 
que.  f^qy^î^  Gnomonique. 

HOROSCOPE,  f.  m.  Obfervation  qu'on  fait  de 
l'état  du  Ciel  au  point  de  la  naiffance  de  quel- 
qu'un ,  &  par  laquelle  les  Aftrologues  préten- 
dent juger  de  ce  qui  doit  arriver  dans  le  cours 
de  fa  vie.  Faire  l'horofcope  de  quelqu'un.  Dreffer 
fon  horofcope.  Tirer  l'horofcope  de  quelqu'un.  Fai- 
feur  d'horofcope.  Juger  un  horofcope. 

On  dit  figurément ,  Faire  l'horofcope  d'un* 
affaire,  d'une  entreprife ,  pour  dire.  Prévoir, 
prédire  quel  en  fera  le  fiiccès.  Cette  entreprife 
n'a  pas  réuffi ,  fen  avois  fait  l'horofcope. 

HORREUR,  f  f.  Mouvement  de  l'ame  caufé  par 
quelque  chofe  d'affreux  ou  de  terrible ,  &  qui 
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eft  ordinairement  accompagné  de  frémifle- 
ment&de  crainte.  Je  frémis  d'horreur.  Étrejaiji 
d'horreur.  J'ai  horreur  de  le  dire.  Cela,  jait  hor- 
reur à  penfer.  On  n'y  fauroit  penfer  fans  hor- 
reur, qu'avec  horreur.  L'horreur  desjupplices.  Les 
horreurs  de  la  mort. 

On  dit  auffi  ,  Uhorreur  des  fupplices  ,  pour 
dire  ,  La  grandeur  ,  la  cruauté  des  fupplices. 

Horreur  ,  fignifîe  aufli ,  Déteftation  ,  abomi- 
nation ,  hame  violente.  Avoir  horreur  du  vice  , 
du  péché.  Avoir  de  l'horreur  pour  quelqu'un  , 
pour  quelque  chofe.  Avoir  le  vice  ,  le  péché  en  hor- 
reur. Concevoir  de  l'horreur  pour  le  vice.  Infpirer 
rhorrcur  du  vice.  Infpker  de  l'horreur  pour  le 
vice.  On  ne  fauroit  trop  donner  d'horreur  du  vice , 
pour  le  vice.  Ce  tyran  ejl  en  horreur  à  toute  la 
terre.  C'ejl  l'horreur  du  genre  humain.  C'efl  un 
objet  d'horreur. 

Horreur  ,  fignifie  encore  Un  certain  faififle- 
mcnt  de  crainte  ou  de  refpeft ,  qui  prend  à  la 
vue  de  quelques  lieux  ,  de  quelques  objets. 
En  entrant  dans  cette  forêt ,  on  fent  une  certaine 
horreur,  unefecrette  horreur.  Qicandon  entre  dans 
cette  Églife ,  on  efl  faiji d' une  fainte  horreur. 

Il  fe  dit  auflî  Des  lieux  &  des  chofeS  qui 
jnfpirent  de  l'horreur ,  de  la  crainte.  Ainfi  on 
dit.  L'horreur  des  ténèbres.  L'horreur  de  la fo- 
Utude. 

Horreur,  fe  prend  encore  pour  l'énormité 
d'une  mauvaife  aftion  ,  d'une  aftion  cruelle. 
L'horreur  du  crime  ,  du  vice  ,  du  péché  ,  efl  telle 
que . . .  Pour  vous  faire  comprendre  l'horreur  de 
cette  action  ,  ilfuffit  de  dire  que  .  ,  . 

Horreur  ,  fe  dit  auffi  au  pluriel  dans  le  ftyle 
familier  ,  pour  fignifier  Des  chofes  déshono- 
rantes ,  des  aftions  flétriffantes.  On  m'a  dit  des 
horreurs  de  cet  hommc-là.  Ces  deux  hommes  pu- 
blient des  horreurs  l'un  contre  l'autre. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Objet 
d'horreur.  Tout  étoit  plein  de  carnage  &  d'hor- 
reur. 

Dans  leftyle  familier ,  on  dit  d'Une  perfon- 
ne  extrêmement  laide  ,  que  Cejl  une  horreur. 
fous  difîe^  que  c'était  une  jolie  femme ,  c'efl  une 
horreur.  La  même  phrafe  fe  dit  en  parlant  d'Une 
chofe  extrêmement  laide  dans  fon  genre.  Fous 
vantie^  ce  logement-là  comme  agréable  &  commo- 
de ,  mais  c'eJl  une  horreur. 

HORRIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  horreur.  Cela 
efl  horrible.  La  mort  ejl  horrible.  Une  horrible 
cruauté.  Une  horrible  méchanceté.  Supplice  horri- 
ble. Monfffi  horrible.  Action  horrible.  Laideur 
horrible.  Objet  horrible.  Cela  efl  horrible  à  voir. 

Il  fxgnifie  auffi.  Extrême,  exceffif  ;  &  il  ne 
fe  dit  que  de  certaines  chofes  qui  excèdent  l'or- 
dinaire ,  foit  qu'elles  foient  mauvaifes ,  foit 
qu'elles  ne  le  foient  pas.  //  a  fait  une  horrible 
f<iute.  Il  efl  dans  une  inquiétude  horrible.  Il  fait 
un  froid  horrible.  Il  fait  une  horrible  dépenfe. 

HORRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  horri- 
ble. Cet  homme  efl  horriblement  défiguré.  Cette 
femme  eft  horriblement  laide. 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  Extrême- 
ment ,  exceffivement.  Il  y  avoit  une  grande 
foule  ,  &  ony  étoit  horriblement preffé. 

HORS.  (  H  s'afpire.  )  Prépofition  de  lieu ,  fer- 
vant  à  marquer  exclufion  de  heu  &  des  chofes 
qui  font  confidérées  comme  ayant  quelque 
rapport  au  lieu.  Hors  de  la  Ville.  Hors  du  Royau- 
me. Hors  d'ici.  Hors  de-là.  Hors  de  la  maijon. 
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Hors  de  la  prifon.  Hors  de  l'eau.  Être  tiors  de  fa. 
place.  Hors  de  fa  fituation.  Hors  dceuvre.  Ils 
font  hors  de  table.  Parler  hors  de  fon  rang. 
Hors  de  l' Eglife  ,  il  n'y  a  point  de  falut.  Être 
hors  dépérit ,  hors  de  danger,  &c.  Un  domeflique 
qui  ejl  hors  de  condition.  Être  hors  de  page.  Être 
hors  de  la  portée  du  canon ,  du  moufquet.  Hors 
d'atteinte  ,  &c.  Une  Place  qui  efi  hors  d'infulte. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  de- 
venu abfolument  fon  maître  ,  qu'//  «y?  hors  de 
page. 

Dans  certaines  façons  de  parler  du  ftyle  fa- 
milier ,  la  prépofition  Hors  s'emploie  fans  la 
particule  de.  Ainfi  on  dit,  o^Un  homme  ejl 
logé  hors  la  porte  faint  Honoré. 

Hors  ,  eft  auffi  prépofition  de  temps  ,  &  fert  à 
marquer  exclufion  du  temps.  Cela  ejl  hors  de 
faifon.  Nous  voilà  hors  de  l'hiver. 

Il  s'emploie  auffi  en  parlant  De  plufieurs 
chofes  fans  rapport  au  lieu  ,  &  porte  toujours 
exclufion  des  chofes  auxquelles  il  fe  joint. 
Être  hors  de  fon  bonfens.  Hors  d'embarras.  Hors 
de  foupçon.  Hors  de  difficulté.  Hors  de  doute. 
Hors  d'haleine.  Hors  de  propos.  Tout  ejl  hors 
de  raifon  ,  hors  de  prix.  Il  eft  hors  de  fiïvre. 
Hors  d'intérêt. 

En  ce  fens  il  a  encore  plufieurs  autres  ufa- 
ges  qu'on  ne  marque  point  ici  ,  &  dont  on 
verra  fuffifamment  l'explication  à  l'ordre  des 
mots  avec  lefquels  il  fe  joint  ;  comme  ,  Hors 
de  Cour.  Hors  du  commerce.  Hors  d'intrigue ,  &c. 
On  dit  d'Un  cheval  boiteux  du  pied  de  de- 
vant ,  Hors  du  montoir. 

Hors  ,  Prépofition,  fignifie  auffi  Excepté.  Ils  y 
font  tous  allés  ,  hors  deux  ou  trois.  Hors  cela  , 
je  fuis  de  votre  fentiment. 

On  s'en  fert  auffi  dans  ce  fens  devant  les 
verbes  à  l'infinitif  avec  la  particule  i/e ,  &  de- 
vant les  autres  modes  des  verbes  avec  la  par- 
ticule que.  Hors  de  le  battre  ,  il  ne  pouvait  le 
traiter  plus  mal.  Il  lui  a  fuit  toutes  fortes  de  mau- 
vais traitemens  ,  hors  quil  ne  l'a  pas  b.ittu. 

Hors  d'œuvre  ,  fe  dit  en  matière  de  bâtiment , 
en  parlant  d'Une  pièce  détachée  du  corps  d'un 
bâtiment.  Un  cabinet  hors  d'oeuvre. 

Hors  d'(EUVre  ,  n'eft  quelquefois  regardé  que 
comme  un  mot  ;  &  alors  il  eft  fubftantif  mal- 
culin.  On  appelle  ainfi  certains  petits  plats  , 
certains  petits  ragoûts  qu'on  fert  dans  les 
grandes  tables ,  avec  les  potages  ,  &  avant 
les  entrées.  On  fervit  plufieurs  hors  d'œuvres. 

Hors  œuvre  ,  fe  dit  en  parlant  De  la  mefure 
d'un  bâtiment ,  prife  depuis  l'angle  extérieur 
d'un  mur  jufqu'à  l'angle  extérieur  de  l'autre 
mur.  Ce  bâtiment  a  tant  de  toifes  &  de  pieds 
hors  œuvre. 

Hors  *de  Cour.  Terme  de  Palais.  Manière  de 
prononcer  au  Civil  quand  l'affaire  n'efî  pas 
fuffifamment  inftruite  par  les  Parties ,  ou  lors- 
que la  demande  n'a  point  d'objet.  Au  Crimi- 
nel ,  Hors  de  Cour  fignifie  ,  qu'il  fubfifte  des 
indices ,  qu'il  n'y  a  pas  affe*  de  preuves  pour 
affeoir  une  condamnation. 

HORTOLAGE.  f.  m.  Partie  d'un  jardin  pota- 
ger oii  font  les  couches  &  les  plantes  baffes, 
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HOSPICE,  f.  m.  Petite  Maifon  Religieufe  éta- 
blie pour  y  recevoir  les  Religieux  du  même 
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Ordre  qui  y  paflent ,  &  où  il  n'y  a  pas  affez 
de  Religieux  pour  y  taire  régulièrement  le 
icrvice. 

Il  fignifie  aufïï  Une  maifon  bâtie  dans  une 
grande  Ville ,  pour  y  retirer  pendant  la  guerre 
les  Religieux  ou  les  Rcligieufes  des  Cou- 
vents bâtis  dans  la  campagne.  Uliofpice  de 
Lille.  Uliofpice  d'^nchin  à  Tournai.  En  quel- 
ques endroits  on  le  nomme  auffi  liefug:. 
HOSPITALIER,  1ÈRE,  adj  Qui  exerce  volon- 
tiers l'holpitalité.  Ccfl  un  homme  fort  hofpi- 
talier. 

On  appelle  Hofpitaliers  ,  Certains  Ordres 
militaires  inilitués  autrefois  pour  recevoir  las 
Pèlerins.  Les  Chevaliers  de  Malte  font  Religieux 
Hofpitaliers.  11  y  a  auifi  des  Religieufes  qu'on 
appelle  Relifieufs  Hofpitalicres. 
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de  l'argent.  Vhou  de  la  Croix  blanche.  Uhôte 
de  UEcii  de  France.  Faire  venir  rhôtejft  pour 
compter. 

On  appelle  Table  d'hôte ,  La  table  où  l'on 
mange  plulîeurs  eniemble  à  tant  par  tête.  Vivre 
à  table  d'hôte.  Manger  à  table  d'hôte. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment ,  Q/// 
compte  fans  fon  hôte  ,  compte  deux  fois  ,  pour 
dire,  qu'On  le  trompe  ordinairement,  quand 
on  fait  quelque  pro'iet  fans  la  participation  de 
celui  de  qui  l'exécution  dépend ,  en  tout  ou  en 
partie. 

On  dit  aufTi  proverbialement  &  figiirément 
d'Un  homme  qui  tait  prefque  en  même  temps 
toutes  fortes  de  fondions  dans  une  maifon , 
qui  fe  mêle  de  toutes  fortes  d'affaires ,  qu'//  efl 
l'hôte  &  l'hôtellerie. 


KOSPITALITÉ.  1".  f.  Charité,  libéralité  qu'on   HÔTE,  eft  un  terme  réciproque,  qui  fe  dit  aufîî 


exerce  en  recevant  &  logeant  gratuitement 
les  étranp.ers  ,  les  paffans.  Exercer  l'hofpita- 
Uté.  L'hojpitalité  ne  fe  trouve  guère  parmi  les 
Barbares.  L'hojpitalité  étoit  grande  che^  les  an- 
ciens Germains, 

Hospitalité  ,  ie  dit  auffi  De  l'obligation  où 
font  certaines  Abbayes  de  recevoir  les  voya- 
geurs pendant  quelques  jours.  Il  y  a  hofpita- 
litc  dans  une  telle  Abbaye. 

Hospitalité  ,  étoit  auffi  parmi  les  anciens 
Grecs  &  Romains  un  droit  réciproque  de  lo- 
ger les  uns  chez  les  autres.  Il  étoit  de  ville  à 
ville  ,  de  particulier  à  particulier ,  &  de  famille 
à  famille.  Droit  d'Jwfpitalité.  Il  y  avoit  hofpi- 
talitè  entre  ces  deux  familles.  Violer  les  droits 
d'hofpitalité.  Il  y  avoit  droit  d'hofpitaliti  entre 
Alcibiade  &  Lacidémone. 

KOSPODAR.  f.  m.  Titre  de  dignité  qui  fe  donne 
à  certains  Princes  vaiîaux  du  Grand  Seigneur. 
L'Hofpodar  de  Valachie. 


De  ceux  qui  viennent  manger  dans  un  caba- 
ret, ou  loger  dans  une  hôtellerie  ou  maifon 
garnie.  Ainli  on  dit,  qu'O/z  efl  loge  che[  un  hôte 
commode  ;  &C  que  Celid  che:^  qui  on  loge ,  a  des 
hôtes  commodes  ou  fâcheux. 

Il  fe  dit  pareillement ,  tant  De  celui  qui 
loue  à  quelqu'un  une  portion  de  fa  maifon , 
que  de  celui  qui  la  tient  à  loyer.  Dans  la  pre- 
mière acception ,  on  dit ,  que  L'hôte  efl  tenu 
des  grofes  réparations.  Et  dans  la  féconde ,  le 
Propriétaire  dit ,  qu'//  a  che^  lui  des  hôtes ,  ou 
commodes ,  ou  incommodes. 

En  parlant  de  certaines  parties  de  plaifirs 
où  chacun  porte  fon  plat  pour  aller  fouper 
chez  quelqu'un  de  la  troupe ,  on  dit ,  qu'// 
n'y  en  a  point  de  plus  foulé  que  l'hôte  ,  pour 
dire.  Celui  chez  qui  on  mange. 

On  dit  proverbialement.  Bon  vifige  d'hôte, 
pour  dire ,  Bon  accueil  de  celui  qui  donne  à 
mander  chez  lui. 


HOSTIE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  toute  viftime  que   HÔTEL,  f  m.  Grande  maifon  d'un  Prince  ,  d'un 


les  anciens  Hébreux  offroient  &  immoloient 
à  Dieu.  Hoflie  de  paix.  Hojïie  pacifique.  Hofie 
vivante.  Hofie  immaculée.  Immoler  des  Hofiies  à 
Dieu. 

Aujourd'hui  Hoflie  fignifie  Cette  forte  de 
pain  très-mince  &  lans  levain  ,  que  le  Prêtre 
offre  &  coniacre  à  la  Meffe  ;  &  on  l'appelle 
ainfi ,  foit  qu'il  lolt  confacré  ,  foit  qu'il  ne  le 
foit  pas.  Le  Prêtre  prit  autant  d' Hofiies  qu'il  y 
avoit  de  Communians  ,  &  les  confacra.  Notre  Sei- 
gneur JesUS-ChrisT  ef  réellement  dansl'Hof- 
de  ,  quand  le  Prêtre  a  prononcé  les  paroles  facra- 
mentales.  La  fubjlance  de  l'Hofiiefe  c/unge  au 
Corps dejESUS-CHRiST.  À  l'élévation  de  l'Hof- 
tie.  Recevoir  la  fainte  Hofie. 

HOSTILEMENT,  adv.  En  ennemi ,  en  faifant 
des  aftes  d'ennemi.  Il  entra  hofilement  fur  les 
terres  de  ce  Prince. 

HOSTILITÉ,  f.  f.  Les  courfes  de  gens  de  guerre, 
les  pillages  &  les  exadtions  qu'un  Prince  ou 
un  État  louverain  fait  exercer  contre  un  autre 
Prince  ou  un  autre  État.  Commettre  des  hoflili- 
tés ,  des  actes  d'I^filité.  La  guerre  efl  déclarée , 
mais  il  n'y  a  encore  eu  aucun  acte  d'holfilité  de 
part  ni  d'autre.  Ce  Prince  cojtimença  par  des  acles 
d'liofiHté,fans  avoir  déclaré  la  guerre: 
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HoTE,  ESSE  f.  Celui  ou  celle  qui  tient  caba- 
ret, 6c  qui-  donne  ;i  manger  Se  à  loger  pour 


grand  Seigneur ,  d'une  perfonne  de  grande 
qualité.  L'Hôtel  de  Condé.  L'Hôtel  de  Soiffons. 
L'Hôtel  des  Ambaffadeurs  extraordinaires. 

On  appelle  L'Hôtel-Dieu ,  L'Hôpital  ordi- 
naire des  malades.  Adminifrateur  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Directeur  de  V Hôtel-Dieu.  Religieife  de 
l'Hôiel-Dieu.  Il  efl  malade  à  V  Hôtel-Dieu.  Tous 
les  Hôtels-Dieu  du  Royaum.e. 

On  appeloit  autrefois  La  Maifon  du  Roi , 
L'Hôtel.  Et  on  dit  encore  préfcntemcnt ,  Grand 
Prévôt  de  l'Hôtel.  Maître  des  Requêtes  de  l'Hô- 
tel. Il  a  un  procis  aux  Requêtes  de  l'Hôtel.  Il  a 
fes  caufes  commifes  au.v  Requêtes  dt^Hotel. 

On  appelle /fc/i7  i/e  Ville  ^  La  maifon  publi- 
que où  l'on  s'affomble  d'ordinaire  pour  les 
affaires  de  la  Ville.  Et  Hôul  des  Monnaies,  Le 
lieu  oii  l'on  fabrique  les  monnoies. 
HÔTEL  ,  fe  dit  auffi  d'Une  grande  m.aifon  gar- 
nie. L'Hôtel  de  Hollande.  L'Hôtel  de  Venifc. 

Il  fe  dit  pareillement  en  ftyle  de  Pratique 
&  dans  les  procès  verbaux ,  en  parlant  Du 
logis  d'un  Confeiller,  ou  d'un  autre  Officier  de 
Jullicc.  Et  dans  certains  aites  on  appelle  Hôtel 
Abbatial ,  La  maifon  deftinée  pour  le  logement 
de  l'Abbé. 
Maître  d'Hôtfl.  f.  m.  Officier  prépofé  pour 
avoir  foin  de  ce  qui  regarde  la  table  d'un 
Prince ,  d'un  grand  Seigneur ,  ou  de  riches 
Particuliers,  &:  qui  fort  ou  fait  fervir  fur  ta- 
ble. Premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  de  la  Reine. 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  che?  le  Roi.  Maître 
^  IHoid 
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JTHôtil  ordinaire  du  Roi  Maître  d'Hôtel  de  quar- 
tier. Acheter  une  Charge  de  Maître  d'Hôtel  che[  le 
Roi.  Il  a  envoyé  fon  Maître  d'Hôtel  pour  faire 
préparer  à  dîner. 

HÔTELIER,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui  tient 
hôtellerie.  Un  bon  hôtelier. 

HÔTELLERIE,  f.  f.  MaiCon  où  les  voyageurs  & 
les  paiïans  font  logés  &  nourris  pour  leur  ar- 
gent. Grande  hôtellerie.  Être  logé  à  l'hôtclûrie. 
Il  eft  allé  defcendre  à  cette  hôtellerie. 

Dans  les  greffes  Abbayes ,  on  appelle  Hô- 
tellerie, Le  corps  de  logis  delliné  pour  rece- 
voir les  étrangers. 

HOTTE,  f.  f.  [  H  s'afpire ,  &  dans  les  dérivés.] 
Sorte  de  panier  qui  eft  ordinairement  d'ofier , 
&  qu'on  met  fur  le  dos  avec  des  bretelles  pour 
porter  diverfes  chofcs.  Hotte  à  porter  de  la 
tirre,  à  porter  du  pain,  à  porter  de  la  yiarfde. 
Porter  du  linge  dans  une  hotte.  Porter  la  hotte. 

On  appelle  Hotte  poijfée ,  Une  hotte  enduite 
de  poix ,  qui  fert  pour  porter  le  vin  du  prel- 
foir  dans  les  tonneaux. 

On  appelle  Hotte  de  cheminée ,  La  pente  d'un 
tuyau  de  cheminée  en  forme  de  hotte  renver- 
féc,  depuis  la  barre  jufqu'au  haut  du  plancher. 

HOTTÉE.  f.  f.  Plein  une  hotte.  Hottée  de  terre , 
de  fumier.  Hottée  de  pain.  Hottée  de  fruits.  Hot- 
tée de  vin. 

HOTTEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  porte 
la  hotte.  En  vendanges  le  hotteur  gagne  le  double 
des  coupeurs.  Il  y  a  cent  hotteurs  qui  portent  tous 
Us  jours  de  la  terre  dans  fon  jardin. 

On  appelle  Hotteufes  ou  Porteufes,  Les  fem- 
mes qui  le  tiennent  à  la  Halle  ou  dans  les  au- 
tres Marchés ,  pour  porter  dans  leurs  hottes  ce 
que  les  particuliers  achettent. 

HOU 

HOUBLON,  f.  m.  [  H  s'afpire  ,  &  dans  les  dé- 
rivés. ]  Efpèce  de  plante  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  de  la  bière.  Planter  des  perches  pour  ap- 
puyer le  houblon.  Le  houblon  s'élève  à  la  hauteur 
des  plus  hautes  perches.  Manger  du  houblon  en 
falade.  Cueillir  du  houblon. 

HOUBLONNER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
du  mélange  du  houblon.  Ainfi  on  dit,  qu'O/z  a 
trop  houblonné  la  bière,  ou  qu'on  ne  l'a  pas  ajfe^ 
houblonnei. 

Houblonné  ,  iE.  participe. 

HOUBLONNIÈRE.  f.  f.  Champ  planté  de  hou- 
blon. Une  grande  houblonnière.  Entrer  dans  une 
houblonniere.  L'Infanterie  s'était po fiée  dans  une 
houblonnière. 

HOUE.  f.  f.  [  H  s'afpire.  ]  Inftrument  de  fer 
large  &  recourbé ,  qui  a  un  manche  de  bois , 
&  avec  lequel  on  remue  la  terre  en  la  tirant 
vers  foi.  Vigne  labourée  à  la  houe.  Faire  unfojfé 
avec  une  houe.  Labourer  des  arbres  avec  une  houe, 

HOUER.  V.  a.  Labourer  avec  la  houe.  Il  faut 
houer  utte  terre ,  ce  jardin. 

Il  eft  auffi  neutre.  Ce  vigneron  ne  fait  que 
houer  toute  la  journée. 

HouÉ ,  ÉE.  participe. 

HOUILLE,  f  f.  [  H  s'afpire.  ]  Sorte  de  char- 
bon de  terre ,  qu'on  tire  principalement  dans 
le  pays  de  Liège.  Tirer  de  la  houille.  Brûler  de 
la  houille. 

HOULETTE,  f.  f.  [H  s'afpire.  ]  Bâton  que 
porte  un  Berger ,  &  au  bout  duquel  il  y  a  une 
Tome  L 
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plaque  de  fer  faite  en  forme  de  gouttière  pour 
jeter  des  mottes  de  terre  aux  moutons  qui  s'é- 
caitent,  &  les  faire  revenir.  La  houlette  d'un 
Berger.  La  houlette  d'une  Bergère. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  De^ 
puis  le  fceptre  jufquà  la  houlette  ,  pour  dire  , 
Depuis  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  parmi  les 
hommes ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  a  de  moins  conû- 
dérable. 

On  appelle  aufll  Houlette ,  Un  uftenfde  qui 
eft  fait  en  forme  de  houlette  avec  un  bâton 
fort  court,  &  dont  les  Jardiniers  le  fervent 
pour  lever  de  terre  les  oignons  de  fleurs. 

HOULLE.  f.  f.  [  H  s'afpire ,  &  dans  les  dérivés. } 
Terme  de  Marine.  On  appelle  ainfi  la  vague 
qui  refte  à  la  mer  ,  après  que  la  tempête  eft 
paffee.  La  houllc  était  encore  fort  grojje. 

HOULLEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Marine. 
Agité ,  bouillonnant.  La  mer  étoit  houlUuJl ,  S- 
annonçoit  une  tempête. 

HOUPPE,  f  f  [  H  s'afpire.  ]  Affemblage  de 
plufieurs  filets  de  laine  ou  de  loie  liés  enfemble 
comme  par  bouquets.  La  houppe  d'une  pomme 
de  lit.  La  houppe  d'une  ceinture.  La  houppe  d'un 
cordon  de  chapeau.  Meure  des  houppes  à  des  che- 
vaux de  carroffe.  Une  houppe  à  poudrer. 

HOUPPELANDE,  f.  f.  [  H  s'alpire.  ]  Sorte  de 
cafaque.  Houppelande  grife.  Houppelande  de  gros 
drap.  Ce  terme  n'eft  plus  guère  en  ufage. 

HOUPER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Terme  de  Chaffe. 
Appeler  fon  compagnon. 

HCUPÉ ,  ÉE.  participe. 

KOURDAGE.  f.  m.  [  H  s'afpire.  ]  Maçonnage 
groffier.  On  dit  auffi,HouRDER.  v.  a,  dans  le 
même  fens. 

HOURDI ,  ou  LISSE  DE  HOURDI.  f  f  (  H  s'af- 
pire. )  Terme  de  Marine.  C'eft  le  dernier  des 
baux  vers  la  pouppe.  On  la  nomme  auffi  Barn 
d'arcaffe. 

HOURET.  f  m.  (  H  s'afpire.  )  On  appelle  ainfi  un 
mauvais  petit  chien  de  chaffe.  Il  n  avait  pour 
chiens  de  chajfe  que  trois  ou  quatre  hourcts  galeux. 

HOURI.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Nom  que  les  Maho- 
métans  donnent  aux  femmes  qui  doivent  dans 
le  Paradis  contribuer  aux  plaifirs  des  élus  de 
Mahomet. 

HOURQUE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  Sorte  de  vaif- 
feau  Hollandois  en  forme  de  flûte. 

HOURVARI.  f.  m.  [  H  s'afpire.  ]  Terme  dont 
les  Chaffeurs  fe  fervent  pour  faire  revenir  les 
chiens  fur  leurs  premières  voies ,  quand  ils 
font  tombés  en  défaut. 

Il  fe  dit  figurément  &  familièrement  pour 
flgnifier  \Jn  contre-temps  dans  une  affaire.  // 
a  effuyé  un  terrible  hourvari. 

Il  le  dit  auffi  pour  Un  grand  bruit ,  un  grandi 
tumulte.  Il  y  a  eu  là  un  étrange  hourvari. 

HOUSÉ ,  ÉE.  adjea.  [  H  s'afpire.  ]  Crotté  ; 
mouillé.  Ilefl  arrivé  tout  houfé.  Crotté ,  houfé.  Il 
eft  vieirx. 

HOUSEAUX.  f.  m.  pi.  [  H  s'afpire.  ]  Sorte 
de  chauffure  de  jambes  contre  la  pluie  &  la 
crotte ,  comme  font  les  guêtres ,  les  gama- 
ches ,  &c.  Il  eft  vieux ,  &  il  n'a  plus  d'ufage 
que  lorfqu'en  parlant  d'Un  homme  qui  eft 
mort  en  quelque  occafion  ,  on  dit  proverbia- 
lement ,  qu'//j'  a  laiffé  fes  houfeaux  ;  de  même 
qu'on  dit ,  qu'//  y  a  laiffé  fes  guêtres. 

HOUSPILLER.  V.  a.  [  H  s'afpire.  ]  Tirailler 
&  fecouer  quelqu'un  pour  le  maltraiter.  //  U. 
VVvvv 
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koiifpllla  €•  le  traîna.  Ils  ft  houJpilÛrent  Cun 
Vamn.  Il  cft  familier. 

Il  fe  dit  auffi  fîg.  &  fam.  en  parlant  De 
deux  peribnnes  qui  difputent  avec  aigreur  & 
avec  emportement.  Cts  deux  Doclmrs  Je  houf- 
pilknt  dans  leurs  écrits. 

Houspillé,  ée.  participe. 

HOUSSAGE.  f,  m.  [  H  s'afpire.  ]  L'aaion  de 
houfler. 

HOUSSAIE.  f.f.  [  H  s'afpire.  ]  Lieu  où  il  croît 
quarjtité  de  houx. 

HOUSSARD ,  &  nous ARD.  f  m.  (  H  s'afpire.) 
Cavalier  Hongrois.  On  donne  aujourd'hui  ce 
nom  aux  foidats  d'une  forte  de  milice  à  cheval, 
qui  a  une  manière  particulière  de  combattre  , 
&  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  envoyer 
en  parti  &  à  la  découverte.  Colonel  des  Hoiif- 
fards.  Les  Houjfards  font  des  troupes  légères. 

On  dit ,  Couper  les  crins  des  chevaux  à  la 
houJI'arde ,  pour  dire ,  Les  laiffer  depuis  le  bas 
de  l'encoUire  jufqu'à  la  moitié ,  Si  couper  le 
refte  jufqu'à  la  tête.  • 

HOUSSE,  f  f.  [  H  s'afpire.  ]  Sorte  de  couver- 
ture qu'on  attache  à  la  felle  d'un  cheval,  & 
qui  en  couvre  la  croupe.  Houjj'e  de  drap. 
Houfjt  de  velours.  Hoii^e  en  broderie  d'or  0  d'ar- 
gent. 

On  appelle  Hotiffe  de  pied,  &  Houjfe  en  fou- 
tiers.  Une  houffe  qui  non-feulement  couvre 
en  partie  la  croupe  du  cheval ,  mais  dont 
les  côtés  defcendent  plus  bas  que  la  jambe 
du  Cavalier.  On  alloit  autrefois  en  houffe  dans 
les  tues  de  Paris. 

On  appelle  Houffe  traînante ,  Une  houffe 
de  cheval  qui  traîne  prefque  à  terre  par  les 
côtés.  Les  Ma^ifîrats  dans  les  cérémonies  où  ils 
marchent  en  corps  &  à  theval ,  ont  leurs  chevaux 
couverts  de  houffcs  traînantes.  Dans  les  cérémo- 
nies de  deuil,  on  couvre  les  chevaux  de  carrofe 
&  les  chevaux  de  felle ,  de  houffes  de  drap  noir 
qui  traînent  prefque  jufqu'à  terre. 

Housse  ,  fe  dit  De  certaines  étoffes  légères  dont 
on  fe  fert  pour  couvrir  les  meubles  de  prix. 
Ainfi  on  appelle  Houffe  de  Ut,  Un  léger  tour 
de  lit  qui  couvre  un  autre  tour  de  lit  d'une 
étoffe  plus  précieufe.  Et  Houfe  de  chaife  ,  Une 
couverture  de  toile ,  ou  d'une  étoffe  de  beau- 
coup moindre  prix  que  l'étoffe  de  la  chaife. 

On  appelle  Houfe  de  carroffe ,  La  couver- 
ture de  velours  ou  d'écarlate ,  dont  les  Prin- 
ceffes  &  les  Ducheffes  couvrent  l'impériale  de 
leur  carroffe. 

On  appelle  auffi  Houfe,  La  couverture  du 
fiége  du  cocher.  Houffe  en  broderie.  Houfe  à 
franpe. 

HOUSSER.  v.  a.  [  h  s'afpire.  ]  Nettoyer  avec  un 
houffoir.  Houfer  une  tapifférie.  Houfer  des  meu' 
Mes.  A-t-on  balayé,  hcufé par-tout  ? 

Housse  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blafon ,  il  fe  dit  d'Un  cheval 
qui  a  fa  houffe. 

HOUSSINE.  f.  f.  [  h  s'afpire.  ]  Verge  ou  ba- 
guette de  houx  ou  d'autre  arbre ,  dont  on  fe 
fert  quelquefois  pour  faire  aller  un  cheval. 
Donner  un  coup  de  hou  fine  à  un  cheval.  Il  na- 
voit  qu'une  houfine. 

HOUSSOIR.^  f  m.  [  H  s'afpire.  ]  Balai  de 
houx  ou  d'autre  branchage.  Donne^  un  coup 
dehovlfoir  k  us  tapi  f  tries.  Il  y  a  auffi  des  kouf- 
foin  dt  plumes. 
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HOUX.  f.  m.  [  H  s'afpire.  ]  Arbre  toujours 
vert ,  dont  les  feuilles  font  luifantes  &  armées 
de  piquans ,  &  dont  le  fruit  ou  la  graine  eft 
d'un  très-beau  rouge.  Les  houx  viennent  dans 
les  bois ,  dans  les  haies.  Planter  des  houx  dans 
un  jardin.  Tailler  un  houx  en  pyramide. 

On  appelle  Houx  pennaché ,  Une  efpèce  de 
houx  dont  la  feuille  efl;  vergetée  de  jaune. 

On  appelle  Houx  frelon  ,  Petit  Houx ,  & 
Houfon ,  Un  arbriffeau  qui  croît  dans  les  bois 
aux  lieux  rudes  &  pierreux  ,  dont  les  feuil- 
les font  femblables  à  celles  du  myrthe,  mais 
fans  queue,  roides ,  pointues  &  piquantes.  Son 
fruit  eft  une  baie  qui  eft  employée  en  Méde- 
cine,  auffi-bien  que  fa  racine,  contre  les  obf- 
truflions ,  l'hydropifie ,  la  cachexie  ,  &  plu- 
fieurs  autres  maladies.  On  en  fait  une  conferve 
•  qui  eft  propre  à  la  gonorrhée. 
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HOYAU.  f.  m.  [H  s'afpire.  ]  Sorte  de  houe 
à  deux  fourchons,  dont  on  le  fert  à  fouir  la 
terre. 

HUA 

HUARD.  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Nom  d'oifeau  , 
fynonyme  d'Aigle  de  mer  ou  Orfraie. 
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HUCHE,  f.  £  [  H  s'afpire.  ]  Grand  coffre  de 
bois,  dont  on  fe  fert  principalement  pour  y 
pétrir  le  pain ,  &  pour  le  ferrer.  La  huche  au 
pain.  Pétrir  du  pain  dans  la  huche. 

HUC'HER.  V.  a.  [H  s'afpire.  ]  Appeler  à  haute 
voix  ou  en  fifflant.  Il  eft  vieux,  &  n'a  plus 
guère  d'ufage  qu'à  la  chaffe. 

Huche  ,  ée.  participe. 

HUCHET.  f.  m.  (H  s'afpire.)  Cornet  avec  quoi 
on  appelle  ou  on  avertit  de  loin, 

HUE 

HUE.  Mot  dont  fe  fervent  les  Charretiers  pour 
faire  avancer  les  chevaux,  &  particulièrement 
à  droite. 

HUÉE.  f.  f  [  H  s'afpire.  ]  Le  bniit  que  des 
payfans  affemblés  pour  une  battue  font  après  le 
loup,  foit  pour  le  faire  lever,  foit  pour  le 
pouffer  vers  les  Chaffeurs. 

II  fe  dit  figurément  Des  cris  de  dérifion 
qu'une  affemblée  de  gens  fait  contre  quel- 
qu'un. On  fit  de  grandes  huées  après  lui. 

HUER.  V.  a.  [  H  s'afpire.  ]  Faire  des  huées 
après  le  loup.  Huer  le  loup. 

Il  fe  dit  figurément  Des  cris  de  dérifion 
qu'une  multitude  de  gens  fait  contre  ouel- 
qu'un.  Dis  qu'il  commença  à  parkr  on  le  hua. 
Il  Je  fit  huer  de  tout  le  monde. 

Hué,  ée.  participe. 
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HUGUENOT,  OTTE  f.  Nom  que  l'on  donne 

en  France  aux  Cal  vinifies. 
HUGUENOTTE.  f  f.  Petit  fourneau  de  terre 
ou  de  fer  avec  une  marmite  deffus,  propre  à 
faire  cuire  quelque  chofc  à  peu  de  frais.  C'eft 
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aufTi  un  vaifleau  de  terre  fans  pieds,  propre  à 
mettre  fur  le  fourneau. 

On  appelle  Œufs  à  U  hi^gucnottc ,  Des  œufs 
cuits  dans  du  jus  de  mouton. 
HUGUENOTISME.  f.  m.  Profeffion  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée. 
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HUI.  adv.  de  temps,  fervant  à  marquer  le  joiir 
où  l'on  eft.  Ce  mot  eft  vieux ,  &  n'eft  plus 
en  ufage  qu'en  termes  de  Pratique.  D'hm  en 
un  an.  D'hid  en  un  mois.  Ce  jouriTImi  Us  Cham- 
bres affembUes. 
HUILE,  f  f.  Liqueur  grafle  &  onftueufe  qui  fe 
tire  de  plufieurs  fortes  de  chofes,  foit  par  la 
iimple  exprelîion ,  foit  par  le  moyen  du  feu. 
Huile  d'olive.  Huile  de  fève.  Huile  de  noix.  Huile 
d'amandes  douces  tirée  fans  feu.  Huile  douce. 
Huile  vierge ,  qui  a  été  éprcintc  fans  être  chauffée. 
Huile  de  chenevis.  Huile  de  navette.  Huile  d'hié- 
ble.  Huile  de  lis.  Huile  de  mélilot.  Huile  rofut. 
Huile  de  lin.  Huile  de  papier.  Huile  de  bouleau. 
Peinture  à  lliuile. 

On  appelle  Huile  de  fcorpion ,  De  l'huile 
d'olive  dans  laquelle  on  fait  mourir  plufieurs 
fcorpions. 

On  appelle  Huile  de  Pétrole ,  Une  forte 
d'huile  qui  coule  naturellement  de  certaines 
pierres  dans  le  Levant. 
Huile,  abfolument  dit,  fe  prend  ordinairement 
pour  L'huile  d'olive  ;  &  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit ,  Dd  bonne  huile.  D'excel- 
lente huile.  Huile  douce.  Huile  am^re.  Huile  qui 
fent  le  fruit.  De  l'huile  qui  s'engraijfe.  Mettre  de 
l'huile  dans  de  lafalade.  Des  rôties  à  l'huile.  Un 
potage  à  l'huile.  Friture  à  l'huile. 

On  appelle  aufîl  du  nom  ^ Huile ,  Différen- 
tes compofitions  qui  fe  font  avec  des  fleurs  , 
en  les  mettant  infufer  dans  de  l'huile  d'olive. 
Huile  de  jafmin.  Huile  de  fleur  d'orange. 

On  dit  proverbialement,  On  tirerait  plutôt 
de  l'huile  d!un  mur, que  de  l'argent  de  cethomme-là. 

On  dit  figurément,  Jeter  de  l'huile  dans  le 
feu^  furie  feu  ,  pour  dire  ,  Exciter  la  colère 
déjà  affez  allumée.  On  l'étend  aufli  aux  autres 
paflions. 

On  dit ,  que  Les  écrits  d'un  Auteur  fentent 
l'huile ,  pour  dire  ,  qu'On  fent  bien  qu'il  les 
a  faits  avec  beaucoup  de  peine.  > 

En  parlant  figur.  &  fam.  de  ce  qu'on  re- 
garde comme  une  honte ,  comme  un  affront 
ineffaçable  ,  on  dit ,  que  Cejl  une  tache  d'huile. 

En  parlant  aufli  de  certaines  chofes  qu'on 
regarde  comme  un  mal  qui  va  toujours  en 
augmentant ,  on  dit ,  que  Cefl  une  tache  d'huile 
^ui  s  étend  toujours.  Et  lorsqu'on  parle  d'un 
homme  fort  vieux ,  &  qui  n'a  plus  d'humide 
radical ,  on  dit  proverbialement,  qu'//  n'y  a 
plus  d'huile  dans  la  lampe. 

On  appelle  Les  faintes  huiles  ,  Les  huiles 
dont  on  fe  fert  pour  le  Chrême  &  pour  l'Ex- 
trême -  Onftion.  //  eji  bien  malade  ,  il  a  reçu 
les  faintes  huiles  ,  c'eit-à-dire ,  l'Extrême-Onc- 
tion. 
Huile  ,  dans  le  langage  des  Chimiftes ,  fe  dit 
Des  parties  graffes  &  inflammables  qu'on  tire 
des  mixtes  par  la  diflillation.  Les  Chimifles  ti- 
rent de  r huile  des  animau.x  ,  des  végétaux  ,  des 
minéraux ,  &c. 
Tome  L 
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On  fe  fert  très-improprement  dans  la  Chi- 
mie du  mot  Huile  ^  pour  défigner  des  fubftan- 
ces  très-différentes  des  vraies  huiles.  C'eftainf» 
qu'on  dit ,  Huile  de  vitriol.  Huile  de  tartre.  Huile, 
de  mars ,  &c, 

HUILER,  v.  a.  Oindre  ,  frotter  avec  de  l'huile. 
Huiler  une  ferrure.  Huiler  des  rejforts ,  afn 
qu'ils  aillent  bien.  Huiler  du  papier  à  chdfjîs. 
Huiler  du  papier  avec  de  la  térébentine ,  pour  co- 
pier plus  exacîement  un  tableau  ,  une  eftampe. 

Huilé,  ÉE.  participe, 

HUILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  gras  &  de  na- 
ture d'huile.  Avoir  les  cheveux  gras  &  huileux. 
Avoir  le  teint  huileux ,  la  peau  huileufe. 

On  appelle  Sauffe  huileufe.  Une  fauffe  mal 
liée ,  &  qui  eft  devenue  graffe  en  chauffant, 

HUILIER,  f.  m.  Le  vafe  dans  lequd  on  fert 
l'huile  fur  la  table.  Huilier  de  crifial.  Huilier  de 
porcelaine.  Huilier  d'argent. 

HUIS.  f.  m.  Porte.  Ce  mot  eft  vieux  ,  &  il  n'a 
plus  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes  de 
Pratique,  Tenir  l'audience  à  huis  clos,  à  huis 
ouverts. 

HUISSERIE,  f.  f.  Affemblage  de  pièces  de  bois 
qui  forment  l'ouverture  d'une  porte.  Poteau 
d'huifferie. 

HUISSIER,  f.  m.  Officier  dont  la  charge  eft 
d'ouvrir  &  de  fermer  la  porte  du  Cabinet , 
de  la  Chambre  du  Roi,  &c.  Huiffier  du  Cabi- 
net. Huiffer  de  la  Chambre.  Huiffier  de  [Anti- 
chambre. Huiffier  de  Salle. 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  gardent  les  por- 
tes  d'une  Juridiftion  ,  d'un  Tribunal  ,  pen- 
dant que  les  Juges  font  fur  les  fiéges ,  &  qui 
font  chargés  de  fignifîer  les  Aftes  de  Juftice. 
Le  premier  Huiffier .  Huifjier  du  Grand  Confeil. 
Huiffier  du  Parlement.  Huiffier  de  la  Chambre 
des  Comptes.  Huiffier  de  la  Cour  des  Aides, 
Huifjier  du  Chdtdet ,  &c. 

Dans  les  Juridiûions  fubalternes ,  on  ap- 
pelle Huiffier  Audiencier  ,  Un  Huiffier  chargé 
d'appeler  les  caufes  à  l'audience.  Huifflers  à 
verge ,  Les  Sergens  Royaux  reçus  au  Châtelet  ; 
&  Huiffiers  à  cheval.  Ceux  qui  ont  accoutumé 
d'exploiter  à  la  campagne. 

On  appelle  Huiffiers  de  la  Chaîne ,  Les  Kuif- 
fiers  qui  font  à  la  fuite  du  Confeil ,  &  qui 
font  chargés  de  l'exécution  des  Arrêts  du 
Confeil  :  &  on  les  appelle  ainfi  ,  parce  qu'ils 
portent  une  chaîne  d'or  au  cou,  avec  la  me» 
daille  du  Roi. 

HUIT.  adj.  numéral  indéclinable.  (  H  s'afpire.) 
Nombre  pair  contenant  deux  fois  quatre.  Huit 
&  huit  font  fei^e.  Nous  étions  hiiic  à  table.  Il  lui 
doit  huit  mille  francs. 

Le  T  ne  fe  prononce  point  quand  le  mot 
Huit  eft  fuivi  immédiatement  d'un  fubftantif 
qui  commence  par  une  confonne.  Huit  com- 
pagnies ,  huit  cavaliers.  Dans  toutes  les  autres 
occafions  le  T  fe  prononce.  Huit  écus.  De 
dou^e  qu'ils  étoicnt  ,  il  en  rejle  huit. 

U  eft  aufîi  fubftantif  en  certaines  acceptions 
dans  lefquelles  il  s'emploie  au  fingulier.  C'eft 
dans  ce  fens  qu'on  dit ,  //  ejî  aujourd'hui  le 
huit  du  mois.  Un  huit  de  chiffre.  Et  aux  jeux  des 
cartes  ,  Un  huit  de  cœur.  Un  huit  dépique.  Avoi' 
fredon  de  huit.  Il  avait  brelan  de  huit.  Il  lui  efl 
entré  trois  huit. 

HUIT  AIN.  f,  m.  Sorte  de  Poëfie  compofée  de 
VVvvv  ij 


892     H   U   I 


huit  vers  ;  ou  Stance  de  huit  vers  dans  un  pUis 
grand  ouvrage. 
HUITAINE,  f.  f.  Nombre  collcaif  de  Huit  , 
qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  jours. 
Àinfi  on  dit  dans  le  ftyle  de  Pratique  ,  A  hui- 
taine ,  pour  dire ,  Dans  huit  jours.  A  la  hui- 
taine. Ajjigni  à  huitaine.  Les  parties  en  viendront 
à  la  huitaine. 

Quelquefois  on  joint  le  terme  de  jours  à 
huitaine  :  Et  on  dit ,  Nous  avons  été  une  huitaine 
de  Jours  che^  lui. 
HUITIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre.  // 
nejl  que  le  huitiïme.Il  a  la  huitième  place.  Payer 
le  huitième  denier. 

Il  eft  auiTi  fubftantif ,  &  fignifie  La  hui- 
tième partie.  //  en  doit  un  huitième.  Avoir  part 
à  une  affaire  pour  un  huitième. 

On  appelle  Droit  de  huitième  ,  Un  certain 
droit  d'Aide  qui  le  prend  fur  celui  qui  vend 
du  vin  en  détail. 

On  dit ,  Le  huitième  du  mois  ,  pour  dire ,  Le 
huitième  jour  du  mois. 
HUITIÈMEMENT,  adv.  En  huitième  lieu. 
HUÎTRE,  i.  f.  Efpèce  de  poiflbn  de  mer  du 
^enre  des  teftacées.  Huître  à  récaille.  Pêcher 
des  huîtres.  Un  panier  d'huîtres.  Huîtres  bien 
fraîches.  Huîtres  vertes.  Ouvrir  des  huîtres.  Ecail- 
ler des  huîtres.  Des  huîtres  bien  écaillées  ,mal  écail- 
lées. Huîtres  marinées.  Huîtres  frites.  Faire  par- 
quer des  huîtres  pour  les  engraiffer. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  ftupide ,  que  Cefl  une  huître  à  récaille. 
Et  d'Un  homme  qui  joue  très-mal,  ^vl  II  joue 
comme  une  huître. 

H    U     L 

HULOTTE,  ou  HUETTE.  f .  f.  [  H  s'afpire.  ] 
El'pèce  de  hibou ,  de  gros  oifeau  nofturnc.  Le 

cri  de  la  iiulotte  ejl  trijle. 

HUM 

HUMAIN,  AINE.  adj.  Qui  eft  de  l'homme,  qui 
concerne  l'homme ,  qui  appartient  à  l'homme 
en  général.  Le  genre  humain.  Le  corps  humain. 
L'ejprit  humain.  L'entendement  humain.  La  na- 
ture humaine.  La  raifon  humaine.  La  vie  humaine. 
Les  misères  humaines.  Les  infirmités  humaines. 
Les  paffions  humaines.  Uindujîr'.e  humaine.  La 
foiblefie  humaine.  Voix  humaine.  Figure  humaine. 
Fragilité  humaine.   Toute  la  pui[jance  humaine 

nejl  pas  capable  de Cela  ejl  au-de(fus  du 

pouvoir  humain.  Il  efl  dépourvu  de  tout  fecours 
humain.  Tous  les  fecours  humains  lui  manquent. 

On  dit ,  Les  chofes  humaines ,  pour  dire ,  Les 
affaires  du  monde ,  toutes  les  choies  auxquelles 
l'homme  eft  fujet,  les  accidens  qui  arrivent 
dans  la  vie. 

On  dit ,  Moyens  humains  ,  voies  humaines  , 
pour  dire.  Tous  les  moyens,  toutes  les  voies 
dont  les  hommes  fe  peuvent  lervir.  Tenter 
toutes  les  voies  humaines,  toutes  fortes  de  moyens 
humains. 

On  appelle  Lettres  humaines  ,  La  connoif- 
fance  de  la  Cirammairc ,  de  la  Poëfie ,  de  la 
Rhétorique ,  de  l'Hiftoire  ,  de  l'Antiquité ,  & 
des  Auteurs  anciens  qui  en  traitent.  //  ejl  bien 
yerfé  dans  les  Lettres  humaims. 

En  parlant  des  chofes  qui  excèdent  la  portée 
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ordinaire  de  l'homme ,  on  dit ,  qW Elles  font 
plus  qu'humaines.  Cefl  une  pénétration ,  une  in- 
telligence plus  qu  humaine , une  valeur  plus  qu'hu- 
maine. 
Humain,  adj.  Signifie  auflî,  Doux,  affable, fe- 
courable ,  pitoyable ,  débonnaire.  Un  Prince 
humain.  Vainqueur  humain.  Cet  homme-là  efl  fort 
humain  &  fort  fenfible  aux  misères  d'autrui. 

On  dit,  qu'i//2  homme  n'a  rien  d'humain, 
pour  «lire ,  qu'il  eft  dur  &  impitoyable. 

Et  qu'Z7/2  homme  n  a  pas  figure  liumaine,  pour 
dire ,  qu'il  eft  mal-fait ,  ou  qu'il  eft  extrême- 
ment défiguré  par  la  maladie. 
Humains,  fe  dit  fubftantivement  &  au  pluriel 
pour  les  hommes.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  le  ftyle  foutenu  ou  poétique.  Il  n  ejl  pas 
au  pouvoir  des  humains.  Il  regarde  avec  mépris 
tout  le  refle  des  humains.  Le  Maître  &  l'Arbitre 
du  fort  des  humains. 

Il  le  dit  aulîi  quelquefois  au  fingiilier  pour 
homme.  Cefl  le  meilleur  humain  du  monde. 
HUMAINEMENT,  adv.  Suivant  la  portée,  la 
capacité ,  le  pouvoir  de  l'homme.  Cela  efl  hu- 
mainement impoffîble.  Humainement  parlant ,  on 
ne  fauroit  faire  davantage.  Humainement ,  cela 
ne  fe  fauroit  faire. 

Il  fignifie  aulTi ,  Avec  douceur ,  avec  hon- 
nêteté, avec  bonté.  //  le  reçut  humainement. 
Traiter  humainement  les  vaincus. 

On  dit ,  Humainement  parlant ,  pour  dire , 
En  parlant  félon  les  idées  communes. 
HUMANISER,  v.  a.  Donner  des  fentimens  con- 
formes à  l'humanité.  Le  commerce  des  Européens 
a  un  peu  humanifé  les  Sauvages, 

Il  fignifie  aulTi,  Rendre  plus  favorable.  //  cfi 
direcîement  contraire  à  vos  intérêts,  mais  on  irvu- 
vera  moyen  de  l'humanifer. 
Humaniser  ,  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  perfonnel  ;  &  alors  il  fignifie ,  Se 
dépouiller  de  certains  fentimens  &  de  certai- 
nes façons  de  faire  trop  auftères.  //  s'était  jeté 
dans  la  retraite,  mais  il  commence  k  s'humanifer. 
Il  lignifie  auiïî.  Se  conformer,  s'accommo- 
der à  la  portée  des  autres.  Cefl  un  homme  d'un 
génie  fupérieur ;  mais  il  s' humanifé  avec  ceux  qui 
ne  font  pas  de  fa  portée. 
Humanisé,  ée.  participe. 
HUMANISTE,  f  m.  Celui  qui  fait  bien  fes  hu- 
manités. Il  fe  dit  aufli  De  celui  qui  les  en- 
feigne. 
HUMANITÉ,  f.  f.  Nature  humaine.   Jésus- 
Ch  RI  ST  s'ejî  revêtu  de  notre  humanité.  Il  a  pris 
notre  humanité.  L'humanité  de  Jesus-Christ. 
La  fainte  humanité.  La  ficrée  humanité  de  Je- 
SUS-ChrisT  ,  du  Fils  de  Dieu.  Les  foibleffes  ^ 
les  infirmités  de  l'humanité. 

On  dit  aulIî,  ç\\^Une  chofe  efl  au-deffus  de 
r humanité ,  pour  dire ,  qu'Elle  pafle  la  portée 
ordinaire  des  forces  de  l'homme. 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Payer  le  tribut  à  l'humanité ,  pour  dire  ,  Mourir. 
Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  foiblefles  hu- 
maines. 

On  dit  proverbialement  &  en  plaifanterie  , 
Repoferfon  humanité ,  pour  dire,  Se  repofer. 
Humanité  ,  fignifie  aulfi ,  Douceur ,  honnêteté , 
bonté ,  fenfibilité  pour  les  malheurs  d'autrui. 
//  l'a  reçu  avec  humanité.  Il  efl  plein  d'huma- 
nité. Cefl  un  homme  fans  humanité.  Il  faut  avoir 
renoncé  à  l'humanité ,  à  toute  humanité,  a  toutt 
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forte  Shumaniic ,  pour  ri  être  pas  touché  de 

Il  n'a  aucun  fentiment  d'humanité. 

On  appelle  Humanités  ,  Ce  qu'on  ap- 
prend ordinairement  dans  les  Collèges  jufqu'à 
la  Philofophie  cxclufivement.  Il  afaitfes  hu- 
manités. Il  a  achevé  fes  humanités  à  T âge  de  treize 
ans.  Enfeigner  les  humanités, 
HUMBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  l'humilité.  Il 
eft  oppofé  à  Orgueilleux.  Ceux  qui  font  véri- 
tablement humbles,  ne  s'offenfent point  d'être  mé- 
prifés.  Dieu  réfille  aux  fuperbes,  &  donne  fa  grâce 
aux  humbles.  JesUS-ChrIST  a  dit,  Apprene^ 
de  moi ,  que  /cfuis  doux  &  humble  de  cœur.  Avoir 
d'èumbles  fentimens  de  foi-même.  Les  âmes  hum- 
bles. 
Humble  ,  en  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie 
civile ,  fignine ,  Qui  eft  refpeôueux  envers  les 
autres ,  qui  détcre  volontiers  aux  autres.  Ilefi 
toujours  humble  &  foumis  devant  lui.  Etre  hum- 
ble devant  les  Grands. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  chofes  ;  & 
dans  cette  acception  il  fignifîe ,  Qui  marque 
du  refpeft  &  de  la  déférence.  Faire  une  humble 
prière.  Préfentcr  une  trh-humble  Requête.  Faire 
une  tres-humble  fupplication.  Faire  de  très-hum- 
bles remontrances  au  Roi. 

En  termes  de  civilité ,  on  dit,  Rendre  de  très- 
humbles  grâces.  Rendre  mille  grâces  très-humbles. 
AJfurer  de  fes  très-humbles  refpecls. 

Et  on  dit  auffi  par  civilité  £n  parlant  &  en 
écrivant ,  f^otre  très-humble  ferviteur. 
Humble  ,  le  prend  encore  quelquefois  dans  le 
fens  de  Bas ,  qui  eft  peu  élevé  de  terre  ;  & 
dans  ce  fens  il  n  a  guère  d'ufage  qu'en  Pocfie. 
Les  humbles  fougères.  Les  fuperbes  Palais  &  les 
humbles  cabanes. 
HUMBLEMENT,  adv.  Avec  une  humilité  chré- 
tienne. Se  projierncr  humblement  devant  Dieu. 
S'approcher  humblement  de  la  fainte  table.  Rece- 
voir humblement  les  réprimandes.  Souffrir  hum- 
blement les  injures  ,  les  affronts. 

En  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie  civile , 
il  fignifie  ,  Avec  foumifîlon ,  avec  modeftie , 
avec  refpeû.  Répondre  humblement.  Se  compor- 
ter humblement.  Supplier  très-humblement. 

On  dit  en  termes  de  civilité ,  Baifcr  très-hum- 
blement les  mains. 
Humblement,  fe  dit  auftî  en  Poëfie  dans  le 
fens  qu'on  donne  à  Humble ,  quand  on  dit , 
Les  humbles  fougères.  Et   rampent  humblement 
dans  le  fond  des  vallées. 
HUMECTATION.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie. 
Préparation  d'un  médicament ,  qui  fe  fait  en 
le  laiflant  tremper  dans  l'eau. 
HUMECTANT,  ANTE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge qu'en  parlant  des  alimens  &  des  boiflbns 
qui  rafraîchiftent.  Donner  des  chofes  humcclan- 
tes  a  un  malade  ,  à  un  homme  d'un  tempérament 
fec.  Les  fruits  font  humeclans, 
HUMECTER,  v.  a.  Rendre  humide ,  mouiller. 
Humecter  la  terre.  La  rofée  humecle  la  terre.  S'hu- 
tneHer  les  entrailles  par  des  remèdes  rafratchijfans . 
S'humecler  lapoitrine. 

En  parlant  du  régime  qu'on  ordonne  aux 
gens  d\m  tempérament  fec  ,  on  dit ,  ou  II  fut 
qu'ils  s'humeFùnt,  pour  dire  ,  qu'il  faut  qu'ils 
le  rafraîchiftent. 
Humecté,  ée.  participe. 
HUMER,  v.  a.  (  H  s'afpire.  )  Avaler  quelque 
choie  de  liquide  en  retirant  fon  haleine.  En 
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cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  guère  que  de  cer- 
taines chofes  ,  comme  ,  Humer  un  bouillon. 
Humer  un  ceuf.  Humer  une  couple  d'œufs  frais. 

On  dit  aufll  ,  Humer  l'air,  humer  le  vent, 
humer  le  brouillard  ,  pour  dire  ,  S'expofer  à 
l'air  ,  au  vent,  au  brouillard  ,  en  telle  forte 
qu'il  entre ,  qu'il  pénètre  dans  les  poumons. 

On  dit  figurément  Se  populairement ,  Humer 
le  vent ,  ou  Humer  lu  parole  à  quelqu'un  ,  poi'.r 
dire ,  Lui  couper  la  parole  à  tout  moment.  Et 
dans  le  même  fens  on  dit  proverbialement ,  &C 
par  un  préjugé  populaire,  que  Quand  le  loup 
voit  quelque  perfonne  le  premier ,  //  lui  hume 
l'haleine,  pour  dire,  qu'il  lui  fait  perdre  en  quel- 
que forte  la  refpiration. 

Humé,  ée.  participe. 

HUMÉRUS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  donne 
ce  nom  à  l'os  qui  forme  le  bras. 

HUMEUR,  f.  f.  Subftance  tenue  &  fluide  ,  de 
quelque  corps  que  ce  foit.  Humeur  fubtile. 
Humeur  grojfière.  Humeur  v  if queufe.  Humeur  chau- 
de. Humeur  froide.  Les  plantes  fe  nourrljfcnt  de 
l'humeur  qu'elles  tirent  de  la  terre.  Il  dijîille  de 
cet  arbre  une  humeur  vijqucufe  &  gluante. 

Selon  l'opinion  commune  ,  les  principales 
humeurs  du  corps  font ,  Le  fang ,  la  pituite  , 
la  bile  ;  on  y  ajoutoit  autrefois  la  mélancolie  , 
qui  n'eft  point  une  humeur  ,  mais  un  effet  de 
la  bile  corrompue.  Humeur  fanguine.  Humeur 
pituiteufe ,  ou  flegmatique.  Humeur  biiuufe.  Hu- 
meur mélancolique  ,  OU  atrabilaire.  L'intempérie 
&  l'altération  des  humeurs  caufent  les  maladies. 
Cela  met  les  humeurs  en  mouvement. 

On  appelle  aulîi  Humeurs,  Certains  fucs 
vicieux  qui  s'amaflent  dans  le  corps  ,  &  qui 
font  les  maladies.  Humeurs  peccantes.  Humeur 
acre.  Humeur  mordicante.  Humeur  maligne.  Hu- 
meurs corrompues.  Humeurs  fuperflues.  Mau- 
vaifes  hum.eurs.  Être  plein  d'humeurs.  Abonder  en 
humeurs.  Etre  chargé  d'humeurs.  Engendrer  des 
humeurs.  Aflluence ,  abondance  d'humeurs.  Dé- 
bordement d'humeurs.  Emouvoir  les  humeurs. 
Adoucir  les  humeurs.  Nourrir  les  hum.eurs.  Echauf- 
fer les  humeurs.  Fondre  les  humeurs.  Déficher  les 
humeurs.  Evacuer ,  réfoudre  ,  purger  les  humeurs. 
Le  mal  n'efl  pas  dans  le  fang,  il  efl  dans  les  hu- 
meurs. 

Humeur  ,  fe  dit  auiTi  d'Une  certaine  difpofition 
du  tempérament  ou  de  l'efprit ,  foit  naturelle  , 
foit  accidentelle.  Être  d'humeur  douce  ,  d'hu- 
meur fiche  ufe,  d'humeur  égale,  d^  humeur  inégale  , 
d'humeur  enjouée ,  d'humeur  chagrine ,  d'humeur 
complaifante.  Il  eji  aujourd'hui  en  bonne  humeur, 
en  belle  humeur  ,  de  bonne  humeur  ,  de  mauvaife 
humeur,  d'une  humeur  agréable,  d'une  humeur 
cJiagrine  ,  d'une  humeur  aigre ,  d'une  humeur  in- 
quiette ,  d'une  humeur  bourue ,  &c.  Il  efl  toujours 
de  même  humeur.  Il  n'a  point  changé  d'humeur. 
De  quelle  humeur  étes-vous  aujourd'hui  ?  Quand 
il  efl  en  mauvaife  humeur.  Qiiand  fa  mauvaife 
humeur  lui  prend ,  le  tient.  Qitand  il  efl  en  fes 
gaies  humeurs.  Ce  font  deux  humeurs  bien  diffé- 
rentes ,  bien  incompatibles.  Cefl  une  humeur  im- 
périeufe. 

En  parlant  de  l'heureufe  difpofition  d'efprit 
où  lé  trouvent  quelquefois  ceux  qui  travaillent 
d'imagination  &  de  génie ,  comme  les  Poètes, 
les  Peintres ,  les  Mulîciens ,  &c.  on  dit ,  qu'//i 
font  en  bonne  humeur  de  travailler  ,  en  humeur  de 
bien  faire ,  en  bonne  humeur  ;  Sc  au  contraire  , 
V  V  y  V  V  iij 
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cjiiand  ils  font  clans  une  dirpofition  différente , 
on  dit ,  quV/i  ne  font  pas  en  liumeur. 

On  dit  aufTi  ,  Etre  en  humeur  de  faire  quelque 
thofe ,  ctie  d'humeur  à  Juire  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  Être  en  difpol'ition  :  avec  cette  diifé- 
rcnce  ,  c\ii  Être  en  humeur  y  ic  dit  touioiirs  de 
la  diipohtion  aduelle  ;  au  lieu  ,  c[\\£tre  d'hu- 
meur, ledit  plus  ordinairement  d'une  difpofi- 
tion  habituelle.  //  efî  en  humeur  de  faire  tout  ce 
quon  \eut.Etes-vous  en  humeur  devous  aller  pro- 
mener ?  Il  n'efl  pas  d'humeur  à  fe  lnijfer  gour- 
mander. 
Humeur,  fe  prend  aufîl  quelquefois  pour  Fan- 
laifie  ,  caprice.  Ccjî  une  mauvaife  humeur  qui 
lui  a  pris.  Chacun  a  Ces  humeurs.  Effuyer  les  mau- 
vaifes  humeurs  de  quelqu'un.  Il  y  a  di  l' humeur 
darisfon  procédé  ,  dans  fa  conduite. 

On  dit  d'Un  homme  capricieux  &  d'hu- 
meur inégale  ,  que  C'ejl  un  homme  d'humeur. 
Et  au  contraire  ,  on  dit  d'Un  homme  complai- 
fant  &  commode  dans  la  fociété  civile,  que 
Cef  un  homme  qui  n'a  point  d'humeur. 
HUMIDE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ell  d'une  fubftance 
aqueufc  ,  qui  tient  de  la  nature  de  l'eau.  Il  eft 
oppoié  à  Sec. 

On  dit  en  Poëfle,  L'humide  élément  ,  pour 
dire  ,  L'eau  :  Et ,  Les  humides  plaines  ,  l'hu- 
mide fin  de  tondi  y  l'humide  empire ,  pour  dire  , 
La  mer- 
HUiMiDE  ,  fignifîe  auffi  ,  Moite  ,  qui  eft  imbu  , 
qui  eft  abreuvé  ,  qui  eft  imprégné  de  quel- 
que vapeur  aqueufc.  La  terre  ejl  encore  toute 
humide.  Un  linge  humide.  Un  lieu  humide.  Un 
air  humide  &  grofjler.  Une  chambre  humide.  Avoir 
les  mains  humides.  Il  a  pleuré  ,  il  a  encore  les 
yeux  tout  humides. 

On  dit ,  que  Le  temps  ejl  humide ,  pour  dire  , 
que  L'airefl  chargé  de  vapeurs  aqueufes. 

On  dit ,  qu'Z7/z  homme  a  le  cerveau  humide  , 
pour  dire ,  qu'il  paroît  avoir  le  cerveau  char- 
gé de  férofités  ,  de  pituite  ;  &  qu'il  ejl  d'un 
tempérament  humide ,  poiu'  dire  ,  qu'il  abonde 
en  pituite. 
Humide  ,  s'emploie  auiTi  fubftantlvement ,  &  fe 
prend  pour  une  des  quatre  premières  qualités. 
L'humide  efl  oppofé  aufec. 

En  Médecine ,  on  appelle  L'humide  radical , 
Une  'tiunieur  lymphatique ,  douce  ,  onftueufe, 
balfamique  ,  fubtile,  qui  abreuve  toutes  les  fi- 
bres du  corps ,  &  les  entretient  dans  la  fou- 
])lefre  &  l'élallicité  néceffaire  pour  foire  leurs 
fondions. 
HUMIDEMENT.  adv.  Il  n'a  guère  d'ufago  que 
pour  fignlfier,  Dans  un  lieu  humide.  Être  logé 
humidement. 
HUMIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  humide. 
L'humidité  de  la  terre.  L'humidité  de  l'air.  L'humi- 
dité du  temps.  L'humidité  du  cerveau.  Le  vent  du 
Nord  defséche  les  humidités  de  la  terre.    Un  lieu 
bas  fui  et  aux  humidités  de  l'air  £•  de  la  terre. 
Humidités,  au  pUir.   fe  dit  aulTi  De  l'abon- 
dance excefiive  de  la  pituite  dans  le  tempéra- 
ment. Le  tabac  defséche  les  humidités  du  cerveau. 
HUMILIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  humilie  ,  qui 
mortifie ,  qui  donne  de  la  confufion.  Cela  ejl 
bien  humiliant.   C'cft  une  chofe  bien  humiliante 
d'éire  .... 
HUMILIATION,  f  f.  Aftion  par  laquelle  on 
s'humilie  ;  &  quelquefois  ,  Evénement   par 
lequel  on  cft  humilié.  Quand  fan  pire  le  vit 
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dans  Jint  fl  grande  humiliation  ,  il  lui  pardonna. 
Les  infirmités  humaines  font  un  grand  fu jet  d'hu- 
miliation. C'ejl  une  grande  humiliation  pour  lui , 
de  fe  voir  traiter  de  cette  manière.  Il  a  ejfuyé  une 
grande  humiliation. 
Humiliations,  auplur.  fe  dit  Des  chofes  qui 
donnent  de  la  confufion ,  de  la  mortification. 
Recevoir  les  humiliations  de  la  part  de  Dieu. 
HUMILIER.  V.  a.  Abaifi!er,  mortifier,  donner  de 
la  confufion.  Dieu  humilie  les  fuperbes.  Humilier 
l'orgueil ,  la  fierté ,  l'audace  de  quelqu'un.  On  l'a 
bien  humilié.  Il  a  été  bien  humiiié. 

On  dit  en  termes  de  piété ,  Humilier fon  caur. 
Humilier  fon  efprit  devant  Dieu.  S'humilier  de- 
vant Dieu.  Un  cœur  qui  s'humilie.  Quiconque 
s'humilie  fera  exalté. 
Humilié,  ée.  participe. 
HUMILITÉ,  f.  f.  Vertu  chrétienne  qui  nous  don- 
ne un  fentiment  intérieur  de  notre  foibleffe. 
Grande  humilité.  Profonde  humilité.  L'humilité 
efl  le  fondement  de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 
Faire  des  actes  d'humilité.  Demander  C humilité  à 
Dieu.  Acquérir  l'humilité.  La  véritable  humilité 
ne  confîjle point  dans  les  dehors.  L'humilité  chré- 
tienne va  jufquà  l'anéantifiement  de  foi-même. 
Pratiquer  l'humilité.  Avoir  de  grands  fentimens 
d'huw.ilité.  Il  eflplein  d'humilité.  Rempli  d'humi- 
lité. Donner  de  grands  exemples  d'humilité.  Les 
Païens  n'ont  pas  connu  la  vertu  d'humilité. 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  ai  Humilité , 
dans  le  difcours  familier ,  pour  fignifier  feule- 
ment ,  Déférence  ,  foumiflion  ,  abailTement.  Je 
l'en  ai  prié  en  toute  humilité. 
HUMORAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Médecine. 

Qui  vient  des  humeurs.  Fièvre  humorale. 
HUMORISTE,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  dit  dans  le 
ftyle  familier ,  d'Un  homme  qui  a  de  l'humeur, 
avec  lequel  il  eft  difficile  de  vivre. 

Il  fe  prend  aufil  fubftantivement  ,  pour 
fignifier.  Les  Médecins  Galéniftes. 

HUN 

HUNE.  f.  f.  (H  s'afpire.  )  Sorte  de  petit  plan- 
cher qui  eft  en  faillie  autour  du  mât  d'un  vaif- 
feau,  &  fur  lequel,  quand  on  eft  en  mer, on 
fait  monter  ordinairement  un  matelot,  pour  dé- 
couvrir de  plus  loin.  La  hune  d'un  navire. 
Monter  à  la  hune.  Mût  de  hune. 

HuNE ,  eft  aufii  Une  grofle  pièce  de  bois  termi- 
née par  deux  tourillons ,  &  à  laquelle  une 
cloche  eft  fufpendue. 

HUNIER,  i".  m.  (  H  s'afpire.  )  Voile  qui  fe  met 
au  mât  de  hune.  Grand  hunier.  Petit  hunier. 

On  appelle  aufli  Hunier,  Le  mât  qui  porte 
la  hune. 

H    U    P 

HUPPE,  f.  f.  (  H  s'afpire ,  &  dans  le  dérivé.  )  Ol- 
feau  de  la  groffeur  d'un  Merle  ,  qui  a  une  pe- 
tite touffe  de  plumes  fur  la  tête. 

Huppe  ,  fe  dit  auffi  De  la  touffe  de  plumes  que 
porte  cet  oiiéau  &  quelques  autres.  La  huppe 
d'une  alouette. 

HUPPÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
des  oifeaiuc  qui  ont  une  huppe  fur  la  tête. 
Alouette  huppée. 

Il  fe  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  familier , 
d'Une  perfonne  apparente  Se  confidérable  ; 


t 
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mais  on  ne  le  dit  prefqiie  jamais  qu'avec  la 
particule  Plus.  U  s'y  eji  trouvé  plujieurs  Gcn- 
tilshomrms  &  dis  plus  huppés  ,  des  plus  haut 
huppés.  Il  y  avo'u  quantité  de  femmes  &  des  plus 
huppées. 

On  dit  auffi  figurément  &  familièrement. 
Les  plus  huppésy  font  pris  ,  pour  dire ,  Ceux  qui 
le  croient  les  plus  habiles  y  font  attrapes. 

H    U    R 

HURE.  f.  f.  (  H  s'afpire.  )  La  tête  d'un  fanglier. 

Une  hure  de  fanglier. 

On  dit  auffi  ,  La  hure  d'un  faumon  ,  la  hure 
d'un  brochet. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui  a  les  che- 
veux mal-faits ,  mal-peignés  &  fort  hérifles  , 
qu'//<z  une  vilaine  hure. 
HURHAUT.  (  H  s'aiplre.)  Mot  dont  les  chartiers 
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On  appelle  Confection  d'Ityacinthe ,  Une  Ibrtç 
d'éleft uaire ,  dans  la  compofuion  duquel  il  en- 
tre des  pierres  d'hyacinthe  avec  beaucoup 
d'autres  ingrédiens. 
HYADES.  {.  i.  pi.  Foyei  Pleïades. 

H    Y    D 

HYDATIDE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Les  hy. 
datides  font  de  grofies  vcfTies  pleines  d'eau  , 
qui  naiffent  en  différentes  parties  du  corps  , 
tant  intérieurement  qu'extérieurement. 

HYDRAGOGUE.  adj.  de  t.  p.  Terme  de  Phar- 
macie  ,  qui  fo  dit  des  medicamens  qui  pur- 
gent les  eaux  &  les  férofités.  Il  fe  dit  auflî 
fiibftantivement.  Donner  des  kydragogues  à  un 
malade. 

HYDRARGIRE.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Sy. 
nonyme  de  Mercure.  Foye^  Mercure. 


fe  forvent  pour  faire  tourner  les  chevaux  à   HYDRAULIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'u- 


droite.  f'oy^çDlA 
HURLEMENT,  f.  m.  (  H  s'afpire.  )  Le  cri  du 

loup  ou  du  chien.  On  entendoit  toute  la  nuit  le 

hurlement  des  loups.  Le  hurlement  des  chiens. 
Il  fe  dit  auffi  figurément  Des  cris  que  tous 

les  hommes  font  dans  l'afïliftion  &  dans  la 

douleur. 
HURLER,  v.n.  (H s'afpire.  )  Il  fe  dit  d'Unlong 


fage  qu'en  parlant  de  la  fcience ,  de  l'art  qui 
enfelgne  à  conduire  &  à  élever  les  eaux  ,  ou 
des  machines  qui  fervent  à  cette  élévation» 
Science  hydraulique.  Machine  hydraulique. 

Il  fe  dit  auffi  lubflantivement.  Cet  homme 
entend  parfaitement  rhydraulique. 

On  appelle  Orgue  hydraulique  ,  Une  orgue 
qui  joue  par  le  moyen  de  l'eau. 


cri  que  font  les  loups  &  les  chiens.  On  en-  HYDRE,  f,  f.  Quelques  Auteurs  appellent  ainft 

tend  les  loups  hurler.  Ce  chien  a  hurlé  toute  la  ^^^^  ç^^^^  ^^  ferpent  qui  vit  dans  les  rivières 

""'^^                                                       ,  6c  dans  les  étangs.  Les  hydres  mangent  le  petit 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  //  voiflon. 

faut  hurler  avec  les  loups  ,    pour   dire,  que  HyDRE,Ve  dit  plus  ordinairement  d'Un  ferpent 


Quand  on  eft  engagé  dans  quelque  compa- 
gnie ou  dans  quelque  parti ,  il  faut  faire  com- 
me les  autres  ,  quoiqu'on  ne  les  approuve 
pas. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  jette  de 

grands  cris  de  douleur  ,  //  ne  crie  pas ,  il  hurle. 

HURLUBERLU,  adv.  Terme  populaire ,  qui  fi- 

gnifîe ,  Inconfidérément ,  brufquement.  //  eJi 

entré  tout  hurluberlu  fans  dire  gare. 

Il  s'emploie  auffi  quelquefois  adjeftivement , 
&  même  fubftantivement.  Cejl  un  homme  hur- 
luberlu y  &  abfolument,  I/n  hurluberlu,  c'eft 


fabuleux  ,  que  les  Poètes  feignoient  avoir 
fept  têtes ,  &  à  qui  il  en  renaiffoit  plulieurs 
dès  qu'on  lui  en  avoit  coupé  une.  La  mort  de 
L'hydre  de  Lerne  fut  un  des  travaux  d'Hercule. 

En  parlant  des  maux  du  corps  politique  , 
on  appelle  figurément  Hydre,  Toute  forte 
de  mal  qui  augmente  à  mefure  qu'on  fait  le  plus 
d'effort  pour  le  détruire.  Cette  héréfu ,  cette 
faction  tfl  une  hydre  a  cent  têtes. 

On  appelle  auffi  Hydre ,  Une  certaine  conf- 
tellation  de  l'hémifphère  auflral  qui  n'efl  pas 
vifible  dans  nos  climats. 


à-dire  ,  Un  homme  qui  agit  étourdiment ,  fans   HYDRENTEROCÈLE.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
prendre  garde  à  ce  qu'il  fait.  gje_  Efpèce  de  hernie  du  fcrotum ,  caufée  par 

la  chute  de  l'inteftin  &  par  les  eaux  qui  s'y 
H    U     S  trouvent  auffi  renfermées. 

HYDROCÈLE.  f.f.  Enflure  aux  bourfcs ,  caufée 
par  un  amas  d'eau  qui  s'y  fait.  Avoir  une  hy~ 
drocele.  Guérir  une  hydrocelc.  Faire  la  ponction 


HUSSARD. 


Voye^  HOUSSARD. 
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pour  guérir  une  hydroclle. 
HYDROCÉPHALE,  f.  f.  Hydropifie  de  la  tête. 


HUTTE,  f.  f.  (H  s'afpire.)  Petite  loge  faite  à       >7        7       rj      j1  V  ^'  aT 
7    ,  ^  >  ,         t^       1    1    -       ^°^        -,,  Il  y  a  trois  epèces  d  hydrocéphales. 

la  hâte  avec  de  la  terre,  du  bois,  de  la  paille,    hYDROCOTILE  ,  ÉCUELLE  D'EAU  ,  ou 


&c.  La  hutte  cTun  Berger.  La  hutte  d'un  pauvre 
payfan.  Les  huttes  des  foldats. 

HUTTER.  V.  a.  (  H  s'afpire.  )  Il  fe  met  or- 
dinairement avec  le  pronom  perfonnel.  Fai- 
re une  hutte  pour  fe  loger.  A  peine  les  foldats 
eurent-ils  le  temps  de  fe  hutter.  Ils  fe  kuctirent 
comme  ils  purent. 

HuTTÉ  ,  ÉE.  participe. 
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HYACINTHE,  f.  f.  Plante,  roye^  Jacinte. 


HERBE  AUX  PATAGONS.  f.  f.  Plante  aqua- 
tique qui  porte  ces  noms ,  parce  que  fes  feuil- 
les font  rondes  &  creufes  en  forme  d'écuelle  , 
&  qu'elles  ont  quelque  reffemblance  avec  la 
monnoie  nommée  Patagons.  Elle  a  le  goût 
acre  ,  eft  déterfive ,  apéritive  &  vulnéraire. 
HYDROGRAPHE,  f.  m.  Se  dit  d'Une  perfonne 

verfée  dans  l'Hydrographie. 
HYDROGRAPHIE,  f.  f.  Defoription  des  mers  ; 
&  art  de  naviguer.  Cartes  d'hydrographie.  Pro- 
fejfeur  d'hydrographie.  Maître  d'hydrographie, 
Hy  ACINTHE,  eft  auffi  Une  pierre  "précieufe  d'un  HYDROGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
jaune  tirant  fur  le  rouge.  Hyacinthe  d'Orient,  partient  à  l'Hydrographie.  Defcription  hydro» 
Hyacinthe  d'Allemagne.  graphique.  Carte  hydrographique. 
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HYDROMEL,  f.  m.  Sorte  de  breuvage  fait  d'eau  dans  le  cou  de  la  matrice  des  vierges  ,  &  qui 

&  de  miel.  Faire  de  Chydromd.  On  ajjpelle  fe  rompt  lors  de  leur  défloration. 

Hydromel  vineux ,  Une  forte  d'hydromel  qui  HYMNE,  f.  m.  Cantique  en  l'honneur  de  h  Divi» 

eft  plus  tort  que  l'hydromel  ordinaire.  nité.  Seigneur,  quels  hymnes  de  louange  ne  vous 

HYDROMPHALE.  f.    f.   Tumeur  aqueufe  qui  devons-nous  point  ! 

vient  au  nombril.  C'cll  une  hydropific  par-  Hymne  ,  parmi  les  anciens  Païens,  étoit  ime 

ticulière.  forte  de  Poëmc  dont  ils  fe  fervoient   pour 

HYDROPHILLUM.  f.  m.  Plante  aquatique.  Sa  célébrer  les  Dieux  ou  les  Héros.  Hymne  en 

racine  eft  filamentculé.  Elle  eft  de  quelques  Vhonneur  d^ Apollon  ,  en  [honneur  de  Cérbs.  Cal- 

iifagcs  en  Médecine.  Umaquea  fait  des  hymnes  en  F  honneur  de  quel- 

HYDROPHISOCÈLE  ,    ou    HYDROPNEU-  ques  Dieux.  L'hymne  d'Apollon  ,  de  Cérès. 

MATOCÈLE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Hy-  Hymne  ,  s'emploie  ordinairement  au  féminin  , 

drocèlc  mêlée  d'air.  en  parlant  des  Hymnes  qu'on   chante  dans 

HYDRQPHOBE.  f.  Terme  de  Médecine.  Celui ,  l'Églife.  Entonner  une  hymne.  Chanter  une  hym- 

celle  qui  a  l'eau  &  tous  les  liquides  en  horreur.  ne.  Une  belle  hymne. 

On  le  dit  fmgulièrement  de  ceux  qui  font  at-  HYMNODES.  f.  m.  pi.  Nom  que  donnoientles 

taqués  de  la  rage.  Grecs  à  ceux  qui  chantoient  des  hymnes  dans 

HYDROPHOBIE,  f  f.   Terme  de  Médecine.  les  Fêtes  publiques. 
Crainte  de   l'eau.  L' hydrophobie  cfi  un  fymp- 

tome  de  la  ra^e  ,  &  en  efl  auffî  le  fynonymc.  H      Y      O 

HYDROPHTALMIE.f.f:  Terme  de  Chirurgie,  uv/^mc     j-          -r           j^a            •,./-,• 

qui  fignifie  l'Hydropifie  de  l'œil.             ^  HYO  DE.  ad,    m.  Terme  d  Anatom.e.  Il  fe  dit 

JIYDRÔPIQUE.   adj.  de  t.  g.  Qui  eft  malade  ^^  *  °'  'î^"  "-V      ".'' "^    ^  ^^  ^'T^'  ^'^  ^T 

d'hydropilie.   Devenu  hydrïpiq^u.   Mourir  hy-  ^'""'  Z'         A  Tt  "'  °'  '  r.f'rf^  "^"J^ 

j     ■         r;    /}  1.  j            /     '  rellemblance  de  la  heure  avec  1  Upfilon   des 

dropique.  Il  ejt  hydropique  jormc.  ^                                  &           '          ^^  j^.iiv/u    uv,* 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivemcnt.  Ce/?  «/z  1^'^T^\cn^  wtr    rr        t 

hydropique.                                                        '  HYOSCIAME.   Foye^  JuSQUIAME. 

HYDROPISIE.  f.  f.  Enflure  caufée  en  quelque 


partie  du  corps  par  les  eaux  qui  fe  forment 
èc  qui  s'épanchent.  Être  menacé  d'hydropifie. 
L'hydropifie  efl  formée  ,  ejl  déclarée.  Dans  l  hy- 
dropific on  ejt  toujours  altéré.  Tomber  dans  l'hy- 
dropijie.  Qjiand  l'hydropijie  efl  montée  juj qu'aux 
reins ,  on  l'appelle  Le  bourlet.  On  foulage  Chy- 
dropifle  par  la  ponction. 
HYDROS ARQUE,  f.  î.  Terme  de  Chirurgie.    HYPÉCOON.f.  m.  Plamc.  Onen  diftingue  deux 
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HYPALLAGE.  f  f.  Terme  de  Grammaire.  Fi- 
gure par  laquelle  on  fait  un  changement  dans 
quelques  cxprcfllons.  //  n'avait  point  de  fou- 
liers  dans  fes  pieds  ,  au  lieu  de  dire  ,  //  n'avait 
point  les  pieds  dans  fes  fouUers ,  eft  une  hypal- 
lage. 


Tumeur  aqueufe  &  charnue. 

HYDROSTATIQUE,  f  f  Partie  de  la  Mécani- 
que qui  confidère  la  pefanteur  des  corps  li- 
quides ,  &  fur-tout  de  l'eau ,  ou  des  corps 
pefans  pofés  fur  des  corps  liquides  ,  en  les 
comparant  les  uns  aux  autres.  Il  eft  auflî  ad- 
jeftit.  Balance  hydroflatique. 

HYDROTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  re- 
mèdes fudorifiques. 
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HYGIÈNE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui  traite 

des  chofes  non  naturelles. // j  a  un  Docteur  1    r   r      u        A  7 

de  la  Faculté  de  Paris  qui  profefj'e  tous  les  ans  u      '     •                   ..     "        j    »  x    1.  - 

,,,     -,                           1     r  J  M  Hyperbole  ,  en  termes  de  Mathe 

Ihygùne.  _  ..^     t     'r„ia:„_  j. a 


efpèces  principales.  La  première  a  les  feuilles 
femblables  à  celles  de  la  Rue  fauvage  ou  de 
la  Fumeterre.  La  féconde  les  a  plus  petites  & 
plus  approchantes  de  celles  du  Carvi.  Toutes 
deux  font  eftimées  narcotiques ,  &  prodid- 
fcnt  les  mêmes  effets  que  le  Pavot. 

HYPERBATE.  f  f.  Figure  de  Grammaire ,  qui 
renverfe  l'ordre  naturel  du  difcours. 

HYPERBOLE,  f  f.  Figure  de  Rhétorique  ,  par 
laquelle  l'Orateur  augmente  les  chofes  beau- 
coup au-delà  de  la  vérité.  Exagération  excefli- 
ve.  Difcours  rempli  d'hyperboles.  Ce  que  je  vous 
dis  efl  vrai  ,  ce  n'efl point  une  hyperbole.  Je  vous 


'hygii 

HYGROCIRSOCÈLE.  f.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Efpèce  de  fauffe  hernie  du  fcrotum  ,  faite 
d'eau  &  de  varices  ;  ce  qu'on  peut  appeler  l/ne 
hernie  variqueufe. 

HYGROMÈTRE,  f  m.  Inftrumcnt  de  Phyfique 
fervant  à  mefurer  le  degré  de  féchereflTe  & 
d'humidité  de  l'air. 
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HYMEN  &  HYMENÈE.  f.  m.  (  l'N  finale  fe 


ématiques ,  fi- 
gnifie ,  La  feftion  d'un  cône  par  un  plan  ,  qui 
étant  prolongé  ,  rencontre  le  cône  oppofé. 

HYPERBOLIQUE.-  adj.  de  t.  g.  Qui  exagère 
beaucoup  au-delà  du  vrai.  Difcours  hyperboli- 
que. Expreffions  hyperboliques. 

On  dit  d'Un  homme  fujet  à  exagérer  dans 
tout  ce  qu'il  dit ,   qu'//  efl  fart  hyperbolique. 

Hyperbolique  ,  en  termes  de  Mathémati- 
ques. Qui  appartient  à  l'hyperbole.  ivj:Kr«/^- 
perbolique.  Verre  hyperbolique.  Miroir  hyperbo- 
lique. 


fait  fentir  dans  Hymen.  )  Les  Païens  en  fai-   HYPERBOLIQUEMENT.  adv.  Avec  exagéra- 
i         ^  T-»  .,    ^       _    /y-i_-.  tion.  Cela  efl  dit  hyperboliquement. 

Il  fe  dit  aufîi  en  termes  de  Mathématique. 
Couper  un  cône  hyperboliquement. 
HYPERBORÉE.  adj.  Il  fe  dit  Des  Nations ,  des 
pays  qui  font  du  côté  du  Nord.  On  dit  aufli 
dans  le  même  fens,  Hyperboréen. 
une  pelliciOe   que  quelques-uns  difent  être  HYPERDULIË.  i,  f.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 

phrafe , 


folent  une  Divinité  qui  préfidoit  aux  noces  ; 
&  c'cft  dans  cette  acception  qu'on  dit  enco- 
re ,  Le  flambeau  de  l'hymen. 

On  fe  i'ert  de  ces  mots  pour  dire ,  Le  maria- 
ge. Vivre  fous  les  loix  de  l'hymen. 
Hymen,  eft  aufti  un  terme  d'Anatomie.  C'eft 
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plirafe  ,  Le  culte  (THyperdulk ,  pour  dire  ,  Le 
culte  qu'on  rend  à  la  Sainte  Vierge. 
HYPERICUM.  Foyc^  Millepertuis. 
HYPÈTRE.  f.  m.  Terme  d'Architcaure.  Édifi- 
ce ,  Temple  découvert.  Le  Panthéon  étoit  un 
hypitn. 
HYPNOTIQUES,  adj.  Terme  de  Médecine.  Il 
le  dit  des  remèdes  qui  provoquent  le  fbmmeil. 
On  les  nomme  auili  Narcotiques. 
HYPOCONDRE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainfi  les  parties  latérales  de  la  région 
fupérieurc  du  bas  ventre.  Lliypocondre  droit. 
L'hypocondre  gauche. 

,On  dit  figurément  &  abufivement  d'Un 
homme  bizarre  &  extravagant ,  qu'//  eft  hy- 
pocondre  ,  que  cejl  un  hypocondre.  Cet  abus  n'a 
lieu  que  dans  la  converlation. 
HYPOCONDRIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Malade 
dont  l'indifpofition  vient  du  vice  des  hypo- 
condres.  La  trop  grande  folitude  rend  quelque- 
fois les  hommes  hypocondriaques. 

Il  s'emploie  aufli  au  fubltantif.  Les   hypo- 
condriaques font  mélancoliques  &  viflonnairts. 
Hypocondriaque  ,  fe  dit  figurément  pour 
Signifier  Bizarre ,  d'humeur  inégale.  //  ejl  hy- 
pocondriaque.  Elle  cfl  hypocondriaque. 

En  cette  acception  ,  il  s'emploie  aulîi  au 
fubrtantif.  Cefl  un  hypocondriaque. 
HYPOCRISIE,  f.  f.  Fauffe  apparence  de  piété. 
Uhypocrifie  ejî  détefiablc  devant  Dieu  &  devant 
les  hommes.  Etre  dévot  fans  hypocrifle.  Il  Jait 
Vhomme  de  bien  ,  mais  toute  fa   conduite  ncjl 
quhypocrifie. 
Hypocrisie  ,  fe  dit  auffi  De  l'affedation  d'une 
probité  apparente.  //  fait  l'homme  fage ,  &  ne 
parle  que   de  fentiniens  d'honneur  &  de  vertu  ; 
cependant  ce  n'efl  quhypocrifie. 
HYPOCRITE,  adj.  de  t.  g.  Faux  dévot  ,  qui 
afFe£le  des  apparences  de  piété.  Uhomme  dont 
vous  parler  ejl  hypocrite  au  dernier  point. 

II  eft  auffi  fubftantif.  Il  fait  l'homme  de  bien  , 
mais  c  cfl  un  hypocrite  ,  un  franc  hypocrite. 

Il  fe  dit  auffi  Des  dehors  qu'affeâe  une  pcr- 
fonne  hypocrite  ;  &  dans  cette  acception  on 
dit  ,  Avoir  l'air  hypocrite  ,  la  contenance  hy- 
pocrite. 

On  dit  auffi,  l/n  ^ele  hypocrite  ,  pour  dire  , 
Un  zèle  qui  ne  part  pas  d'un  véritable  mou- 
vement de  piété. 

On  dit  auffi  d'Une  perfonne  qui  affcûe  des 
fentimens  d'honneur  &  de  vertu  quelle   n'a 
pas ,  que  Cefî  un  hypocrite. 
HYPOGASTRE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Par- 
tie inférieure  du  bas  ventre. 
HYPOGASTRIQUE.  adj.  det.  g.  QhI  appartient 

à  riiypogaftre.  La  région  hypogafrique. 
HYPOGLOSSES,  f.  m.  pi.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  qu'on  donne  aux  nerfs  qui  fe  dillribuent 
à  la  langue  ,  &  qui  fervent  à  la  rendre  l'or- 
gane du  goût. 
HYPOMOCHLION.  f  m.  Terme  de  Mécani- 
que. Point  d'appui  d'un  levier. 
HYPOPHORE.  f.  ï.  Terme  de  Chimrgie.  Ul- 
cère ouvert ,  profond  &  fiftuleux. 
HYPOPION.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Abcès 
de  l'œil  litué    dans  l'épaiffi^ur  de  la  cornée 
traniparente  fur  le  derrière. 
HYPOSTASE.  i.  f.  Terme  de  Théologie  ,  qui 
fignifie  ,  Suppôt  ,  perfonne.  //  n'y  a  qu'une 
nature  en  Dieu  ,  £•  trois  hypoflafes. 
Toçie  l. 
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HvFOSTASE  ,  en  termes  de  Médecine  ,  fe  dit 

Du  fédiment  des  urines. 
HYPOSTATÎQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  de  Théologie  ,  Union 
hypofatiqiii ,   par  laquelle  on  entend  l'union 
du  \"erbe  avec  la  nature  humaine. 
HYPOSTATIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
hypoftatique.  Le  Ferbe  s'ejl  uni  hypojiatique- 
mcnt  à  la  nature  humaine. 
HYPOTHÉCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  droit 
d'hypothèque.  Créanci^  hypothécaire. 

On  appelle  Dettes  hypothécaires  ,  Les  det- 
tes qui  donnent  hypothèque  fur  un  immeuble. 
HYPOTHÉCAIREMENT,  adv.  Terme  de  Prati- 
que. Par  une  adion  hypothécaire.  //  ejl  obligé 
hypot  hîcairement. 
HYPOTHÉNAR.  f  m.  Terme  d'Anatomie.  Muf- 
cle  du  petit  doigt.  Il  y  en  a  un  au  pied  qui 
porte  le  même  nom. 
HYPOTHÉNUSE.  f  f.  Terme  de  Géométrie. 
Le  côté  qui  eft  oppofé  à  l'angle  droit  dans  un 
triangle  reûangle.  Vhypothénufe  efl  le  plus 
grand  des  trois  cotés  d'un  triangle  rectangle. 
HYPOTHÈQUE,  ff.  Droit  acquis  par  un  créan- 
cier fur  les  immeubles  que  fon  débiteur  lui  a 
affedés  pour  la  fureté  de  fa  dette.  Hypothèque 
générale.  Hypothèque  fpcciale.  Ancienne  hypo- 
thèque.  Avoir  hypothèque  fur  tous  les  biens  de 
quelqu'un.  Hypothèque  fur  une  terre.  Une  fem- 
me a  hypothèque  fur  tous  les  biens  de  fon  mari  , 
du  jour  de  fon  contrat  de  mariage.  Un  bien  chargé 
d'hypothèques.  Etre  premier  en  hypothèque.  Être 
fubrogé  à  l'hypothèque.  Donner  une  terre  en  hy- 
pothèque ,  pour  hypothèque.  Purger  les  hypothè- 
ques. Éteindre  une  hypothèque.  Les  Charges  che^ 
le  Roi  ne  font  point  fujettes  à  hypothèque.  Unt 
promejfe  fous  fcing  privé  ne  porte  point  d'hypo- 
thèque. Déroger  à  fon  hypothèque.  Confervateur 
des  hypothèques. 

On  appelle  populairement  Hypothèque ,  Une 
compofition  faite  avec  de  l' eau-de-vie  ,  dufu- 
cre ,  des  fruits  ,  &c.  qu'on  boit  après  le  repas. 
Boire  de  l'hypothèque.  Prendre  de  l'hypothèque. 
HYPOTHÉQUER,  v.  a.  Soumettre  à  l'hypo- 
thèque ,  donner  pour  hypothèque.  Hypothé- 
quer tous  fes  biens. 
Hypothéqué  ,  ée.  participe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  dont  la 
fanté  eft  ruinée  ,  qu'//  ejl  bien  hypothéqué. 
HYPOTHÈSE,  f  f.  Terme  de  Philofophie.  Sup- 
pofition  d'une  chofe  foit  poffible ,  foit  impoffi- 
ble ,  de  laquelle  on  tire  uneconféquence.  Faire 
une  hypothèfe.  J'argumente  fur  votre  hypothèfc  , 
de  l'hypothèfe  que  vous  pofc^^. 
Hypothèse  ,  fe  dit  auffi  De  l'affemblage  de 
plufieurs  chofes  qu'on  imagine  &  qu'on  fup- 
pofc  pour  parvenir  plus  facilement  à  l'exphca- 
tion  de  certains  Phénomènes  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle autrement  &  plus  communément,  Syf- 
tème.  L'hypothèfe  de  Ptolomée.  L'hypothèfe  de 
Copernic.  L'hypothèfe  de  Defcartcs. 

Il  fe  dit  pareillement  d'Une  propofition  par- 
ticuHère  comprife  fous  la  thèfe  générale.  Ré- 
duire la  t/tèfe  à  riiypothèfe.  Venons  de  la  thèfe  à 
l'hypothèfe.  Appliquer  la  thèfe  à  l'hypothèfe. 
HYPOTHÉTIQUE,  adj.  Qui  eft  fondé  lur  une 

hypothèfe.  Propofition  hypothétique. 
HYPOTHÉTIQUEMENT.  adv.  Par  hypothèfe , 
par  fuppofition.   Cela,  n'efl   vrai  qu'hypothéti- 
quement, 

XXxxx 
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HYPOTYPOSE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique.  Def- 
cription  animée ,  peinture  vive  &  frappante. 
Une  bypotypofi  bien  placée  caitfi  di  l'émocion. 

H    Y    S 

HYSOPE.  f.  f.  Sorte  de  plante  aromatique. 

On  dit  proverbialement ,  Depuis  Uccdrcjnf- 
quà  lliyfope  ,  pour  dire  ,  Depuis  les  plus 
grandes  choies  jufqu'aux  plus  petites. 

Hysope  de  Garigue  ,  ou  Herbe  d'Or. 

Foyei  HÉLIANTHÈME. 
HYSTÉRIQUE,  adj.   Qui  a  rapport  à  la  ma- 
trice. 

En  Médecine  ,  on  appelle  Pajfwn  ou  affu- 
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tion  hyjlériqiie  y  Une  maladie  à  laquelle  les  fem- 
mes font  Sujettes. 

On  appelle  auffi  Hyflfriques  ou  Anùhyfléri' 
quis  ,  Les  médicamens  propres  à  remédier  aux 
pafTions  hyilériqucs. 

HYSTÉROCÈLE.  f.  f.  Defcente  caufée  par  le 
paffage  de  la  matrice  ;\  travers  le  péritoine. 

HYSTÉROLITE.  f.  t".  Pierre ,  ou  pétrification 
lur  laquelle  on  trouve  reprélentées  les  parties 
naturelles  de  la  femme. 

HYSTÉROTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
DifTeftion  de  la  matrice. 

HYSTÉROTOMOTOCIE.  f.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Il  fignifie  la  même  chofe  que  l'Opéra- 
tion Céfarienne. 


I  A  M 
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Subftantif  mafculin.  La  neuviè- 
me lettre  de  l'Alphabet  François. 
C/n  grand  I.  Un  petit  1.  Un  I  long. 
Un  1  bref. 

On  diftingue  trois  fortes  d'/, 
non-feulement  par  la  valeur,  mais 
encore  par  la  figure  ;  /'I  voyelle ,  /'I  tréma  ,  & 
la  confonne  J ,  félon  leur  pofition  avec  d'autres 
lettres. 

L'/  voyelle  cft  une  ligne  droite  furmontée 
d'un  point.  Sa  pofition  cft  devant  les  confon- 
nes ,  idole ,  ignorant ,  illujîre ,  6'c.  Il  fert  fouvent 
dans  l'ortographe  à  donner  à  l'a  64  à  l'o  le  fon 
d'un  e  ouvert, fermé  ou  muet.  Jamzis.T aurais. 
Je  ferai.  Finfant. 

La  confonne  /,  qu'on  appelle  un  Je  dans  la 
nouvelle  appellation ,  eft  une  ligne  pareille- 
ment furmontée  d'un  point,  mais  recourbée 
par  le  bout  d'en  bas.  Sa  pofition  ell  devant 
toute  forte  de  \oye\\c,  jadis ,  jeu  ,  J'ignore , 
Jouer ,  Jurer ,  où  il  a  la  valeur  que  le  g  a  feu- 
lement devant  !'<; ,  g:rme ,  &  devant  l'i ,  giron. 

Quand  1'/ voyelle  ou  la  confonne  /  font  ma- 
jufculcs,  comme  dans  les  noms  propres,  & 
dans  le  mot  par  où  commence  une  période, 
alors  on  fupprime  le  point  dont  ailleurs  ils 
doivent  être  furmontés. 

À  l'égard  de  1'/  tréma,  qui  ne  diffère  de 
r/  voyelle  qu'en  ce  qu'il  eft  fumonté  de  deux 
points,  il  en  fera  parlé  au  mot  Tréma. 

On  dit  proverbialement  pour  marquer  Un 
homme  vétilleux ,  &  qui  eft  exaft  dans  les 
petites  chofcs ,  qu'//  met  les  points  fur  les  i. 

Dans  cette  nouvelle  Édition  du  Diftion- 
naire ,  on  a  jugé  à  propos  de  mettre  féparémcnt 
les  mots  qui  s'écrivent  avec  la  voyelle  /,  & 
ceux  qui  s'écrivent  avec  la  confonne  J ,  &  l'on 
commencera  par  la  voyelle. 
ÏAMBE,  f.  m.  Ce  mot  eft  de  trois  fyllabes.  On 
appelle  ainfi  dans  la  verfification  Latine  & 
,  dans  la  Grecque ,  un  pied  dont  la  première 
fyllabe  eft  brève ,  &  la  dernière  longue.  Ce 
vers  n'ejl  compofè  que  d'ïambes.  Le  dernier  pied 
de  ce  vers  efl  un  ïambe. 

On  appelle  aufii  ïambe.  Le  vers  où  il  y  a 
des  ïambes ,  &  particulièrement  au  fécond ,  au 


quatrième  &  au  fixième  pied.  Les  vers  ïamba 
font  excellens  pour  la  Tragédie. 
ÏAMBE,  eft  auffi  fubftantif  dans  le  même  fens. 
Les  ïambes  font  propres  à  exprimer  Us  pafjîons. 
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ÏATRALEPTIQUE.  f.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  guérit  par  les  fridions ,  les  fomentations  ^ 
les  emplâtres  &  autres  remèdes  extérieurs. 

I  B   I 

IBIS.  f.  m.  Oifeau  d'Egypte  qui  fe  nourrit  de 
ferpens ,  &  qui  en  détruit  une  grande  quantité. 
C'cft  une  efpèce  de  Cigogne. 
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ICELUI ,  ICELLE.  Pronom  dcmonftratif  &  re- 
latif. Il  eft  fâcheux  que  ce  pronom ,  qui  em- 
pêcheroit  beaucoup  d'amphibologies ,  ne  foit 
plus  que  dans  la  Pratique. 
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ICHNEUMON.  f.  m.  Animal  quadrupède  qvii  eft 
à  peu  près  de  la  groffeur  d'un  chat.  L'Ickneu- 
mon  pajfe  pour  être  l'ennemi  du  crocodile  &  de 
Cafpic. 

On  l'appelle  encore  Rat  de  Pharaon  &  Man- 
goufle. 

On  nomme  auffi  Ichneumon  ,  Un  infefte  qui 
a  quatre  ailes  6c  un  aiguillon  comme  les  abeil- 
les. Il  y  en  a  de  pluficurs  elpèces. 

ICHNOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  didaffique.  Plan 
d'un  Edifice. 

ICHNOGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient  à  l'Ichnographie. 

ICHOREUX ,  ÈUSE.  adj.  (  On  prononce  Iko- 
reux.  )  Terme  de  Chirurgie.  On  appelle  Pus 
ichoreux  ,  humeur  ichoreujc  ,  Une  efpcce  de 
fanie  ou  de  pus  féreux  &  acre  ,  qui  découle 
des  ulcères. 

ICHTYOLÎTES.  f  m.  pi.  Poiffi)ns  pétrifiés,  ou 
pierres  chargées  d'empreintes  de  ooiflbns. 

ICHTYOLOG"lE.  f.  f  Partie  de  l'Hiitoire  natu- 
relle qui  traite  des  Poiflbns. 

ICHTi'ÔPHAGE.  f.  m.  Celui  qiù  ne  vit  que  de 


ICI 


poiffon.  Ce  nom  a  été  donné  à  plufieurs  peu- 
ples. 

I    C    I 

ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu-ci.  Fenei  Ici.  Je  voudrais 
bien  quilfùtici.Sortt^  d'ici.  Ici  &  là.  Hors  d'ici. 
Jl  a  pafjépar  ici.  Fene^ju/quici. 

On  l'oppole  à  l'adverbe  Là ,  &  il  marque 
certains  lieux  que  l'on  défigne.  Ici  ily  a  une 
forêt ,  là  une  montagne.  Ici  Alexandre  gagna  une 

■    bataille ,  là  il  pajpi  une  rivière. 

'.;.  Il  fe  met  auffi  dans  la  morale.  Ici  il  pardonne , 
là  il  punit. 

Ici  ,  fignifie  auffi  L'endroit  d'un  difcours ,  d'une 
narration  ,  d'un  livre ,  &c.  Ici  il  commence  à 
parler  d'une  telle  guerre.  Ici  finit  un  tel  traité.  Juf- 
quicifai  parlé  des  coutumes. 

Il  efl:  encore  adverbe  de  temps.  C'efl  ici  la 
trentième  année.  Cela  ne  s'étoit  pas  vujufquici. 

I  C   o 

ICOGLAN.  f.  m.  Page  du  Grand  Seigneur.  Les 
Icoglans  font  Us  mieux  faits  d'entre  les  enfans 
de  Tribut. 

ICONOCLASTE,  f.  m.  Brlfeur  d'images.  L'Lo 
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Il  fe  prend  auffi  en  parlant  de  Dieu,  pour 
les  formes ,  les  exemplaires ,  les  modèles  éter- 
nels de  toutes  les  chofes  créées  qui  font  en  Dieu. 
Les  idées  de  toutes  chofes  font  en  Dieu.  - 

On  dit  auffi  dans  ce  fens ,  Les  idées  de  PU-' 
ton. 
Idée,  fignifie  auffi  L'efquiffe  d'un  ouvrage,  «ief- 

fein.  Il  en  a  jeté  l'idée  fur  le  papier. 

On  le  dit  auffi  pour  blâmer  un  ouvrage  trop 
peu  achevé.  Ce  n'ejl  qu'une  idée  informe. 

On  dit  encore  ,  c[\i'Iln'y  a  point  d'idée,  pour 
dire ,  que  L'efprit  de  la  chofe  eft  manqué ,  ou 
qu'il  n'y  a  point  d'invention. 
Idée  ,  fe  prend  quelquefois  pour  les  efpèces ,  les 
images  qui  font  dans  la  mémoire  ,  ou  dans  l'i- 
magination. Toi  vu  cet  homme-là  autrefois  ,  J'en 
ai  quelque  idée.  Il  ne  me  fouvient  point  de  cela  , 
je  n'en  ai  aucune  idée.  Cela  m'en  a  rappelé  Us 
idées.  Le  temps  en  a  effacé  les  idées. 

Il  fe  prend  auffi  figurément  pour  des  vifions 
chimériques  ,  ou  pour  des  chofes  qui  ne  font 
point  etteftives.  Ce  ne  font  que  des  idées,  des 
idées  creuj'es ,  de  belles  idées.  Il  veut  donner  fis  idées 
pour  des  chojes  réelles.  Ilfe  repaît  d'idées.  Il  nous 
a  entretenus  de  fes  idées.  Il  n'ejl  riche  qu'en  idée. 
Quelle  idée  ave^-vous-là .'' 
nomaque  combattoit  le  culte  des  images ,  &  Cleo-   IDEM.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  qui  fignifie  Le 


noclafle  les  brifoit. 

ICONOGRAPHIE,  f.  f.  Defcription  des  images , 
des  tableaux  ,  &c.  11  fe  dit  particulièrement 
De  la  connoiflance  des  monumens  antiques , 
tels  que  les  buftes ,  les  peintures ,  &c. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'Iconographie. 

ICONOLÂTIlE,  f.  m.  Nom  que  les  Iconoclaftes 


même.  On  l'emploie  pour  éviter  de  repéter  ce 
qui  vient  d'être  dit  ou  écrit.  On  s'en  fert  au  Pa- 
lais ,  quand  on  veut  donner  le  même  jugement , 
la  même  réponfe ,  la  même  taxe ,  la  même 
apoftille  fur  un  objet  que  fur  le  précédent. 
IDENTIFIER,  v.  a.  Comprendre  deux  chofes 
fous  une  même  idée.  La  définition  ejl  toujours 
identifiée  avec  le  défini. 


donnoient  aux  Catholiques  qu'ils  accufoient  Identifié,  ÉE.  participe. 


d'adorer  les  images. 
ICONOLOGIE.  f.  f.  Interprétation ,  explication 

des  images ,  des  monumens  antiques. 
ICONOMAQUE.  f.  m.  Hérétique  qui  combat 

le  culte  des  images. 
ICOSAEDRE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Corps 

folidc  qui  a  vingt  faces. 

Il  fe  dit  principalement  d'Un  corps  folide 

régulier ,  dont  la  furface  efl  compoféc  de  vingt 

triangles  équilatcraux. 

I    C   T 

ICTÈRE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Déborde- 
ment de  bile  qui  caufe  la  jauniffe. 

ICTÉRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine, 
qid  fe  dit  Des  remèdes  contre  la  jaunifi"e. 

IDE 

IDÉAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Logique  &  de 
Métaphyfique.  Qui  exifie  dans  l'idée,  qui  n'e- 
xifte  que  dans  l'entendement.  Les abflraits n'ont 
quune  exifience  idéale. 

Idéal,  fignifie  auffi  Chimérique.  Pouvoir  idéal. 
Richeffes  idéales. 

Il  n'a  point  de  pluriel  au  mafculin. 

IDÉE.  f.  f.  Perception  de  l'ame ,  notion  que  l'ef- 
prit fe  forme  de  quelque  chofe.  Noble' idée. 
Belle  idée.  Idée  claire  &  nette.  Idée  confufe.  Idée 
difincle.  Avoir  une  idée  ,  des  idées  dans  l'efprit. 
Se  former,  fe  faire  une  idée.  Les  premières  idées. 
Une  fauffe  idée.  L'efprit  plein  d'idées.  Ce  que  j'en 
ai  vu  ne  répond  pas  à  l'idée  que  je  m'en  étoisjàite. 
J'en  avais  conçu  une  haute  idée. 
Tome  I. 


IDENTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fait  qu'un 
avec  un  autre  ,  qui  efl  compris  fous  une  même 
idée.  Propofitions  identiques.  Fous  croye^  me  faire 
deux  propojitions  différentes ,  jnais  elles  font  iden- 
tiques. Deux  £•  deux  font  identiques  avec  quatre. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  iden- 
tique. 

IDENTITÉ,  f.  f.  Ce  qui  fait  que  deux  ou  plu- 
fieurs  chofes  ne  font  qu'une  ,  font  comprifes 
fous  une  même  idée.  Il  n'eft  en  ufage  que 
dans  le  Didaûique.  Identité  de  raifons.  Iden- 
tité de  nature.  Identité  depenfées  en  divers  termes. 

IDES.  f.  f.  pi.  Quinzième  des  mois  de  Mars,  de 
Mai ,  de  Juillet  &  d'Oftobre ,  &  le  treizième 
des  autres  mois.  Les  Ides  de  Mars  furent  fatales 
à  Jule  Céfar. 

I    D    I 

IDIOME,  f.  m.  Langue  propre  à  une  nation.  L'i- 
diome François.  L'idiome  Allemand ,  &c. 

Il  fe  dit  par  extenfion  du  langage  d'une  par- 
tie d'ime  Nation.  L'idiome  Provençal.  L'idio- 
me Gafcon.  Et  ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  le  Didaûique. 

IDIOPATHIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Ma- 
ladie propre  à  quelque  membre,  à  quelque 
partie  du  corps. 

En  Morale ,  ce  mot  fignifie  L'inclination  par- 
ticulière pour  une  chofe. 

IDIOPATHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'Idiopathie.  Maladie  idiopathique. 

IDIOT,  lOTE.  adj.  Qui  eft  ftupide,  imbéciUe. 
C'efi  l'homme  du  monde  le  plus  idiot.  Cette  femme- 
là  n  efl  pas  fi  idiot:  que  vous  penfe^. 

X  X  X  X  X  ij 
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Il  s'emploie  aiifTi  au  fubftantif  ;  &  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  Cefl  un  idiot.  Un 
pauvre  idiot.  Une  pauvre  idiote. 
IDIOTISME,  f.  m.  Conftruaion  &  tour  d'ex- 
prefTion  contraire  aux  règles  ordinaires  de  la 
Grammaire  ,  mais  propre  &  particulier  à  une 
langue.  Cette  punicule  mife  de  telle  façon  ,  cettt 
conJlriuUon  ,  ce  pUonafmi  ejl  un  idiotifme  de  la 
langue  Françoife.  Chaque  langue  a/es  idiotifmes. 
Ce  mot  n'eft  guère  en  ulage  que  dans  le  Di- 
daûique. 

I    D    O 

IDOINE,  adj.  de  t.  g.  Propre  à  quelque  chofe.  Il 
vieillit,  excepté  au  Barreau. 

IDOLÂTRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  adore  les  Idoles , 
&  leur  rend  des  honneurs  qui  n'appartiennent 
qu'à  Dieu.  Toute  la.  terre  était  idolâtre.  Les  Na- 
tions idolâtres.  Les  peuples  idolâtres. 

Il  fe  dit  aufTi  De  tous  ceux  qui  rendent  un 
culte  divin  à  des  créatures.  Les  Perfes  qui  ado- 
Toient  le  feu.,  les  Égyptiens  qui  adoroient  les  croco- 
diles ,  étoient  idolâtres. 

Idolâtre  ,  s'emploie  figurémcnt  en  plufieurs 
façons  de  parler.  Ainfi  on  dit ,  qu'ZZ/z  homme  ejl 
idolâtre  d'une  femme ,  pour  dire  ,  qu'il  en  eft 
follement  amoureux  ;  &  qu'Une  mère  ejl  idolâ- 
tre defes  enfans ,  pour  dire ,  qu'EUe  les  aime  ex- 
cefîlvement.  Et  Ton  dit ,  qu'£^«  homme  efl  idolâ- 
tre de  fes  penftes  ,  defes  opinions  ,  defes  ouvra- 
ges ,  pour  dire ,  qu'il  les  ellime  trop ,  qu'il  y  eft 
trop  attaché.  On  dit  dans  le  même  lens,  a^xUne 
femme  efl  idolâtre  de  fa  beauté. 

Idolâtre  ,  fe  dit  auffi  au  fubftantif  ;  mais  dans 
cette  acception  11  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de 
ceux  qui  adorent  les  Idoles ,  ou  les  autres  fauf- 
fes  Divinités.  Les  Idolâtres  des  Indes,  Prêcher 
Us  Idolâtres.  Convertir  Us  Idolâtres. 

IDOLÂTRER.  V.  n.  Adorer  les  Idoles.  En  ce 

temps-là  prcfqu:  toutes  les  Nations  idolâtroient. 

Les  Hébreux  idolâtrèrent  dans  le  défert.  Il  porta 

%  le  peuple  à  idolâtrer.  Les  femmes  partirent  Salomon 

à  idolâtrer. 

Il  eft  auflî  aûif ,  &  fignifie  figurémcnt  , 
Aimer  avec  trop  de  paflion.  //  idolâtre  cette 
femme.  Elle  efl  folle  de  fes  enfans  ,  elle  Us  ido- 
lâtre. 

Idolâtré,  ée.  participe.  Il n'eft  en  ufage qu'au 
fiouré.  Cette  femme  veut  être  idolâtrée. 

IDOLÂTRIE,  f.  f.  Adoration  des  Idoles,  culte 
des  fliux  Dieux.  Ces  peuples  étoient  encore  dans 
ndolâtric,  adonnés  à  l'idolâtrie. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui  aîme 
exceiîivement  une  femme ,  qu'il  l'aime  Jufqu'à 
l'idolâtrie. 

IDOLÂTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
l'idolâtrie. 

IDOLE,  f.  f.  Figure  ,  ftatue  repréfcntant  une 
faufle  Divinité  ,  &  expolée  k  l'adoration.  Idole 
d'or ,  d'argent ,  de  pierre.  L'Idole  de  Jupiter.  L'I- 
dole de  Mercure  ,  &c.  Les  Prêtres  des  Idoles.  Ado- 
rer une  Idole.  Donner  de  l'encens  aux  Idoles. 
Henverfer  les  Idoles  ,  les  Temples  des  Idoles. 

Figurémcnt,  en  parlant  de  ce  qui  fait  le  fujet 
de  l'aireftion ,  de  la  paiîion  de  quelqu'un  ,  on 
dit ,  que  Cefl  fon  idole.  Cet  enfant-là  efl  l'idole 
de  fa  mire.  L'intérêt  efi  P  idole  du  fiécle.  L'avare 
fait  fon  idole  de  fon  argent. 

Idole  ,  fe  dit  fig.  &  fam.  d'Une  belle  créature 


fans  grâce  ,  fans  maintien ,  &  qui  ne  paroît 
point  animée.  Elle  efl  belle,  mais  cefl  uneidoU, 
une  vraie  idole. 

On  dit  aufiî  d'Une  perfonne  ftupide  ,  que 
Cefl  une  idole ,  une  vraie  idole.  Et  d'Un  hom- 
me qui  fe  tient  à  ne  rien  faire ,  qvUlfe  tient  là, 
comme  une  idole. 

I  D  Y 

IDYLLE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  Poëme  dans  lequel 
on  peut  traiter  toute  forte  de  matière  ,  mais 
qui  roule  plus  ordinairement  fur  quelque  fujet 
paftoral  ou  amoureux  ,•&  qui  tient  de  la  na- 
ture de  l'Églogue.  Compofer  une  Idylle.  Une 
belle  Idylle.  Les  Idylles  de  Théocrite.  Les  Idylles 
de  Bion.  Les  Idylles  de  Mofchus. 

I    F 

IF.  f.  m.  Arbre  toujours  verd  ,  qui  a  une  efpèce 
de  feuille  fort  étroite,  un  peu  longue,  &  fembla- 
ble  à  celle  du  Tamarin  ,  &  qui  porte  un  petit 
fruit  rouge  &  rond.  Planter  des  ifs.  Une  paiif- 
fade  d'ifs.  Tondre  des  ifs.  Tailler  des  ifs ,  tailler 
des  ifs  en  boule  ,  en  pyramide ,  &c, 

I    G    N 

IGNARE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  étudié ,  qui 
n'a  point  de  lettres.  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
certaines  phrafes  du  flyle  familier  ;  comme , 
Gens  ignares  &  non  lettrés.  Cefl  Chomme  du 
monde  le  plus  ignare. 

IGNÉE,  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce  leg'dur ,  & 
dans  les  deux  mots  fuivans.  )  Terme  didafti- 
que.  Qui  eft  de  feu ,  qui  a  les  qualités  du  feu. 
Subflance  ignée.  D'une  nature  ignée.  Les  parties 
ignées.  Corpufcules  ignées. 

IGNICOLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des  adora- 
teurs du  feu. 

IGNITION.  f  f.  Terme  de  Chimie.  État  d'un 
métal  rougi  au  feu.  Un  métal  efl  dans  l'état  d'i- 
gnition  ,  lorfqud  efl  rouge  &  pénétré  par  le  feu  , 
fans  être  en  fujîon. 

IGNOBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  bas ,  qui  fent  le 
roturier  ,  l'homme  de  baffe  extraâion.  j^voir 
l'air  ignoble.  La  mine  ignoble.  La  phyjlonomie 
ignoble.  Les  manières  ignobles.  Les  fentimens 
ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble  &  déplus 
indigne  qu'un  pareil  procédé. 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  igno- 
ble. //  efl  fait  ignoblement.  Il  parle  ignoble- 
ment. 

IGNOMINIE,  f  f.  Infamie,  grand  déshonneur. 
Etre  couvert  d'ignominie.  Chargé  d'opprobres  & 
d'ignominie.  Cefl  une  éternelle  ignominie  pour  lui 
&  pour  toute  fa  poflérité.  Une  grande  ignominie 
pour  fon  nom.  Souffrir  de  grandes  ignominies. 
Être  expofé  à  rit^nominie  ,  aux  affronts. 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  ignominie. 
On  l'a  traité  ignominieufement. 

IGNOMINIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  porte  igno- 
minie  ,  qui  caufe  de  l'ignominie.  Mort  igno- 
minieufe.  Supplice  ignominieux.  Traitement  igno- 
minieux. Cela  efl  ignominieux  à  toute  fa  race. 

IGNORAMMENT.adv.Avecignorance.Q//<jW/^ 
veut  parler  de  ces  matières-là  ,  il  en  parle  fort  igno- 
ramment. 

IGNORANCE,  f.  f.    Défaut  de  connoîffance , 

manque  de  fa\'oir.  Ignorance  groffière.  Ignorance 


I    G   N 
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crajfc.  Grande  ignorance.  Pràfonde  Ignorance. 
Ignorance  excufabh.  Ignorance  invincible.  Igno- 
rance volontaire.  Ignorance  affectée.  Durant  les 
Jlîclcs  d'ignorance.  Cétoit  un  Jlèclt  ^ignorance. 
Croupir  dans  rignorance.  Fivre  dans  une  extrême 
ignorance  de  toutes  chofcs.  Ignorance  du  droit. 
Ignorance  du  fait.  J'avoue  mon  ignorance  là- 
.  ..deffiis. 

On  dit ,  Ce  livre  ejl  plein  d'ignorances  grof- 
Jieres ,  pour  dire ,  qu'il  efl  rempli  de  fautes  qui 
marquent  une  ignorance  groffière  dans  l'Au- 
teur. 

On  dit  dans  le  ftyle  de  Pratique ,  JJîn  que 
nul  n'en  prétende  caufc  d'ignorance ,  pour  dire , 
Afin  que  nul  ne  puifle  alléguer  ion  ignorance 
pour  excule.  Et  dans  le  ftyle  familier  on  dit. 
Prétendre  caiife  d'ignorance ,  pour  dire ,  Préten- 
dre ignorer  quelque  chofe;  &  cela  ne  le  dit 
ordinairement  que  des  chofes  qu'on  veut  faire 
femblant  d'ignorer. 
IGNORANT,  ANTE.  adj.  Qui  ell  fans  lettres, 
fans  étude ,  qui  n'a  point  de  favoir.  Être  igno- 
rant. Il  ejl  extrêmement  ignorant.  Il  e(l  ignorant 
au  dernier  point.  Tous  ces  peuples-la  font  tres- 
ignorans.  Il  a  le  fens  droit ,  mais  du  rejle  il  ejl 
fort  ignorant.  Il  s'avoue  ignorant.  Il  ejl  fi  igno- 
rant ^  qu'il  ne  fait  pas  lire. 

Il  s'emploie  aiiffi  relativement,  en  parlant 
De  celui  qui  n'ell  pas  inftruit  de  certaines 
chofes ,  qui  ignore  certaines  chofes.  //  fait 
beaucoup  de  chofes ,  mais  il  ejl  fort  ignorant  en 
Géographie.  Il  ejl  ignorant  fur  ces  matières-là. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit ,  Il  efl  ignorant 
du  fait. 

Proverbialement ,  pour  marquer  qu'on  ne 
fait  rien  de  quelque  chofe  qui  eft  arrivé ,  on 
dit ,  r en  fuis  aufji  ignorant  que  U enfant  qui  ejl  à 
naître. 
Ignorant,  s'emploie  aufTi.au  fubftantif  dans 
tous  les  fens  de  l'adjeftif.  C'ejl  un  ignorant. 
C'ejl  un  franc  ignorant.  Il  n'y  a  que  des  ignorans 
qui  puijfent  parler  de  la  forte.  Il  e(l  très-habile  & 
Jaii  l'ignorant.  Il  fait  l'ignorant  là-deffus,  mais 
pcrfonne  n'efl  mieux  informé  que  lui. 
IGNORER.  V.  a.  Ne  favoir  pas.  Cef  une  choft 
qu'il  ignore.  J'en  ignore  la  caufc.  Ignorer  les  pre- 
miers principes  des  Sciences,  les  premiers  principes 
de  fa  Religion.  Ignorer  les  chojès  les  plus  nécef- 
faires  à  favoir.  Il  efl  fifivant,  qu'il  n'ignore  rien. 

On  dit  auffi  familièrement ,  C'efi  un  homme 
qui  n'ignore  de  rien. 

Ignoré,  ée.  participe. 

I   L 

IL.  Pronom  mafculin  qui  défigne  la  troifième 
perfonne.  Il  fait,  ils  vont,  ils  courent,  &c.  Ce 
pronom  ne  fe  met  jamais  qu'immédiatement 
devant  le  verbe ,  fans  fouffrir  rien  entre-deux , 
fi  ce  n'ell  des  particules ,  &  des  pronoms  per- 
fonnels  ;  comme  ,  Il  nous  dit ,  il  lui  parle ,  il  ne 
veut  pas ,  &c.  Il  fc  met  auffi  immédiatement 
après  le  verbe  dans  les  Interrogations.  Que 
fait-il?  Ou  font-ils?  Dort-il?  ou  Qu'a-t-il  du  ? 
Qu  a-t-il  fait  ?  Aime-t-il  le  jeu?  &c.  ou  même 
fans  interrogation.  Alors,  dit-il.  Aufji  furent- 
ils  fages.  Auffi  efl-il  vrai ,  &c. 

Il  fe  met  auffi  devant  les  verbes  imperfon- 
nels  ;  &  alors  il  n'efl  point  relatif.  Il  faut  que. 
Il  ejl  bcfoin  de  . . ,  Il  pleut.  Il  neige.  Il  tonne. 
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//  fait  mauvais  temps.  Il  y  a  des  hommes.  Il  fT 
publia  un  écrit ,  une  nouvelle, 

I   L    E 

ÎLE.  f.  f.  Efpace  de  terre  entourée  d'eau  de  tous 
côtés.  Ut  déferle.  lU  peuplée  ,  fertile  ,inacceffi- 
ble  ,  fabloneufe.  Les  Iles  qui  font  dans  la  mer  , 
dans  les  rivières.  La  rivière  fait  une  Ile  des  Iles. 
Cen'efipasun  continent,  c'ejl  une  Ile.  Iles  jlot- 
tantes.  L'Ile  de  Maltht.  Les  Ilesjortunées.  Abor- 
der dans  une  Ile.  Les  Iles  nouvellement  décou- 
vertes. 

ÎLES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Anatomie.  On  nomme 
os  des  îles,  des  os  larges  &  plats  fitués  aux  par- 
ties latérales  du  baffin. 

ILEUM  ,  ou  ILEON,  f  m.  Terme  d'Anatomie. 
On  donne  ce  nom  au  dernier  des  intellins 
.  grêlés. 

I   L   I 

ILIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine.  Paf- 
fion  iliaque.  Cette  maladie  efl:  ainfi  nommée  , 
parce  qu'entre  les  différens  fymptômes  qui 
la  dénotent ,  on  fent  particulièrement  une  dou- 
leur très-aigiie  dans  l'intellin  ileum. 

Iliaque  ,fe  dit  auffi  d'un  mufcle  quffert  à  faire 
mouvoir  l'os  de  la  cuifTe  fur  le  baffin. 

iLiAQtJE  ,  fe  dit  encore  des  artères  qui  font  for- 
mées par  la  circulation  de  l'aorte  defcendante. 

ILION.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom  d'un  des 
trois  os  qui  forment  les  os  innominés. 

ÎLOT,  f  m.  Terrne  employé  dans  les  Ordon- 

1  nances  ,  pour  fignifier  une  petite  île.  Les  Iles  , 
Ilots  &  attériffenuns.  Il  y  a  un  Ilot  à  côté  de 
cette  Ile, 

I    L   L 

ILLÉGAL,  ALE.  adj.  Qui  efl  contre  la  loi.  Con- 
vention illégale. 

ILLÉGITIME,  ad^.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  les  condi- 
tions ,  les  qualités  requifes  par  la  loi  pour  être 
légitime.  Enfant  illégitime.  Mariage  illégitime. 
Il  fignifie  auffi  ,  Injufle  ,  déraifonnable.  Dé- 
Jlrs  illégitimes.  Prétention  illégitime. 

ILLÉGITIMEMENT,  adv.  Injuflement ,  fans 
fondement,  fans  raifon.  Il  prétend  cela  illégiti- 
mement. 

ILLÉGITIMITÉ,  f.  f.  Défaut  de  légitimité.  L'il- 
légitimité  d'un  titre. 

ILLICITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  défendu  par  la 
loi.  Action  illicite.  Plaifir  illicite.  Amour  illicite. 
Pratique  illicite.  Conventions  illicites.  Desaffem- 
blées  illicites.  Des  attroupemens  illicites. 

ILLICITEMENT.  adv.  Contre  le  droit  &  la 
juftice.  //  efl  vrai  que  cela  s'ejl  fait ,  mais  c'a 
toujours  été  illicitement.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  le  flyle  de  Pratique. 

ILLIMITÉ  ,  ÉE.adj.  Qui  n'a  point  de  bornes, 
point  de  limites.  Autorité  illimitée.  Ces  Am- 
bajfadeurs  ont  un  pouvoir  illimité. 

ILLUMINATIF ,  IVE.  adj.  Qui  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  termes  de  Dévotion  Myflique  ,  où  l'on 
établit  trois  fortes  de  vie  dans  le  Chrétien. 
La  vie  purgative  ,  la  vie  illuminative  ,  la  vie 
unitive. 

ILLUMINATION,  f.  f.  Adion  d'illuminer ,  ou 
état  de  ce  qui  efl  illuminé.  L'illumination  de 
X  X  X  X  X   iij 
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^    la  terre  par  le  Soleil.  La  Lune  ri" éclaire  que  par  fage  qu'en  parlant  des  marques  d'honneur  dont 

rUlumination  du  Soleil.  une  famille  eft  illuftrée.  Ct^  une  famille  noble 

Illumination  ,  fe  dit  aufiî  d'Une  grande  quan-  &  ancienne  ,  mais  fans  illuflration  ,  où  il  n'y  a 

f  ité  de  lumières  ,    difpofées  avec  fymmétrie  eu  aucune  illuflration. 

dans  une  occafion  de  fête ,  de  rcjoulflance.  Une  ILLUSTRE,  ad),  de  t.  g.  Éclatant ,  célèbre  par  le 

telle  illumination.  Une  grande  illumination.  Faire  mérite  ,  par  la  noblelTe  ,  ou  par  quelque  autre 


une  illumination  dans  un  Palais ,  dans  une  place 
publique  ,  dans  des  jardins.  Il  y  avait  des  illumi- 
nations à  toutes  les  fenêtres  ,  dans  toutes  les 
rues. 

Illumination  ,  en  termes  de  Dévotion  ,  fc  dit 
figurément  De  la  lumière  extraordinaire  que 
Dieu  répand  quelquefois  dans  l'ame.  Une  il- 
lumination divine.  Par  illumination  du  faine 
Efprit. 

ILLUMINER.  V.  a.  Éclairer ,  répandre  de  la 
lumière  fur  quelque  corps.  Le  Soleil  illumine 
toutes  ohofes.  La  Lune  ejl  illuminée  par  le  Soleil. 
Toute  la  Fille  était  illuminée  par  les  feux  de  joie 
qu'on  avait  allumés  dans  les  rues. 

Illuminer,  fedit  auffi  quelquefois  pour  Faire 
des  illuminations.  On  ordonna  d'illuminer 
dans  toutes  les  rues.  On  avait  illuminé  toute  la 
face  du  Palais. 

Illuminer  ,  lignifie  figurément ,  &  en  matière 
de  Religion  ,  Éclairer  l'efprit ,  éclairer  l'ame. 
L'Univers  était  dans  les  ténèbres  du  Paganifme  , 


chofe  de  louable  &  d'extraordinaire.  II  fe  dit 
également  des  perfonnes  &  des  chofes.  Un 
homme  illullre.  Les  hommes  illufires  dePlutarque. 
Une  race  illujlre.  Une  maifon  illuflre.  Famille 
illuflre.  Il  eji  né  d'un  fang  illuflre.  Un  Corps  il- 
lujlre. Une  Compagnie  illufre.  Une  A^emblét 
illuflre.  Un  homme  qui  s'ejl  rendu  illuflre.  Illuflre 
par  fes  grandes  actions  ,  par  fa  vertu.  Il  a  donné 
d'illuflres  marques  de  fon  courage.  Il  ejl  illuflre 
dans  faprofeffion.  Un  Peintre  illuflre.  Un  illuflre 
Statuaire.  Un  Auteur  illuflre.  Cefl  un  desilluflres 
monumens  qui  nous  refient  de  F  antiquité. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement , 
en  parlant  d'Une  perfonne  qui  excelle  en  quel- 
que chofe  ,  &  prmcipalement  en  quelque  Art. 
Ce  Peintre-là  efl  un  illuflre.  Cefl  un  des  illuflres 
de  fon  temps. 
Illustre  ,  fe  joint  aufTi  avec  des  fubftantifs 
qui  marquent  des  vices ,  des  crimes ,  &  figni- 
ne  ,  Qui  eft  connu ,  qui  a  fait  du  bruit.  Un 
fcélérat  illulln 


lorfque  Jesus-Christ  le  vint  illuminer.  Il  faut    ILLUSTRER,  v.  a.  Rendre  illuftre.  Les  grandes 
__•._  T-i:  .•;/.•,/_•         r.      .-,  ,  Charges  ont  illuflre  cette  famille.  Cet  Auteur  a 

illuflre  fon  pays  par  fes  ouvrages. 
Illustré,  ée.  participe.  Une  ville  illuflrèe  par 

le  fang  de  plufteurs  Martyrs.  Maifon  illuflrèe. 

Famille   illuflrèe. 


prier  Dieu  qu'il  les  illumine  ,  &  qu'il  les  conver 
tiffe.   Ce  pays-là  n'avait  pas  encore  été  illuminé 
par  r Evangile.  Seigneur  ,  illumine^  mon  ame  , 
mon  entendement. 
Illuminé  ,  ée.  participe 


Il  fignifie  aufTi  Un  vifionnaire  en  matière   ILLUSTRISSIME,  adj.de  t.  g.  Titre  qu'on  donne 


de  Religion  ;  &  alors  on  lé  fait  fubftantif  Cefl 
un  homme  qui  a  des  vifions  ridicules  fur  la  Reli- 
gion ,  c'ejl  un  illuminé. 

On  appelle  auffi   Illuminés  ,  Certains  Hé- 
rétiques qui  ont  paru  en  ces  derniers  fiécles. 
Il  efl  de  liifecle  des  Illuminés. 
ILLUSION,  f.  f.  Apparence  trompeufe,  préfen-    IMAGE,  f.  f.  Repréfcntation  de  quelque  chofe 
tée  à  quelqu'un ,  ou  par  fa  propre  imagination ,        en  Sculpture  ,  en  Peinture  ,  en  Eftampe ,  en 


par  honneur  à  quelques  perfonnes  relevées  en 
dignité  ,  principalement  aux  Eccléfiaftiqucs. 
Illuflriffime  &  Révérendifjlme  Seigneur. 
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ou  par  l'artifice  d'un  autre.  Quand  on  ejl  dans 
un  bateau ,  &  que  le  rivage  femble  marcher  ,  quand 
un  bâton  paraît  rompu  dans  l'eau  ,  cefl  une  illu- 
Jion  desjcns.  Ce  qu'on  voit  par  la  lanterne  magique 
n  efl  qu'une  pure  illufian. 

Il  fe  dit  auffi  Des  tromperies  que  font  les 
démons  ,  enfaifant  paroître  auxfens  intérieurs 
ou  extérieurs  les  chofes  autrement  qu'elles  ne 
font.  Illufian  diabolique.  Illujlon  magique.  Ce 
font  des  illufions  du  diable. 

Illusion  ,  fe  dit  auflî  Des  penfées  &  des  ima- 
ginations chimériques.  Cefl  un  homme  plein 
(Tillufions  ,  fujet  à  des  illujîans  ,  qui  fe  repaît 
d'illujîons.  Cejl  une  pure  illufion  que  fes  préten- 
dons. 

Illusion,  fe  dit  pareillement  De  certains  fon- 
ges ,  de  certains  phantômes  agréables  ou  dcf- 
agréables,  qui  flattent  ou  qui  troublent  l'i- 
magination. Une  illufian  agréable.  De  douces  il- 
lufions. 

ILLUSOIRE,  ad),  de  t.  g.  Captieux,  qui  tend  à 
tromper  fous  unefauffe  apparence.  Il  n'a  guère 


Dcffein  à  la  main ,  &c.  Les  Images  des  faux- 
Dieux.  Une  Image  bien  faite  ,  bien  reffejnblante. 

On  entend  particulièrement  par  Images , 
Celles  qui 'font  l'objet  d'un  culte  religieux. 
Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  abfolument , 
Briferles  Images.  Rompre  les  Images.  Abattre  les 
Images.  Léon  l'Ifaurien  fut  appelé  brifeur  d'I- 
mages. Honorer  les  Images  des  Saints. 

Il  fe  dit  aufil  Des  Eftampes.  Image  en  taille 
douce,  en  taille  de  bois.  Une  Image  de  vélin.  Une 
Image  de  papier.  Il  y  a  de  belles  Images  dans  ce 
livre.  Un  vendeur  d'Images.  Amufer  les  enfans 
avec  des  Images. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Une  belle  perfonne  , 
mais  qui  n'a  guère  d'adtion ,  qui  n'eft  guère 
animée  ,  que  Cejl  une  image  ,  une  belle  image. 

Et  proverbialement  on  dit  d'Un  enfant  fort 
retenu  &  fort  poié  ,  qu*//  ejl  fage  comme  une 
image. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifanterieà 
quelqu'un ,  Fous  ave^^  bien  J ait ,  vous  aure^  une 
imasc. 


d'ufage    que  dans   le   ftyle  didaftique.  Une   Image  ,  fignifie  encore  Reflemblance.  Dieu  a 


propofition  illuj'oire.  Contrat  illufoire.   Une  de 

mande  illufoire. 
ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  façon  illufoire, 

Il  n'cft  d'ufage  auedans  le  ftyle  de  Pratique. 
ILLUSTRATION.  {.  f.  Ce  mot  n'cft  giièrc  d'u- 


jait  l'homme  a  fon  image.  L'homme  efl  l'image  de 
Dieu.  Les  Rois  J'ont  la  plus  vive  image  de  Dieu. 
Cet  enfant  efl  l'image  de  J'on  pire ,  fa.  vraie  image. 
Voir  fon  image  dans  le  miroir.  Voir  fon  image 
dans  l'eau.  Ce  tableau  préfente  bien  l'image  de  la 
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nature.  Ce  Peintre  ejl  fidelle  à  fon  image. 

Image  ,  fmvant  l'ancienne  Philofophie  ,  fe  dit 
auiïï  Des  efpèces  qui  repréfentent  les  objets 
aux  yeux  ou  k  l'imagination.  L'image  des  corps 
frappe  nos  yeux  durant  le  fommùl.  Il  nous  rejle 
dans  Pefprit  des  images  de  ce  que  nous  avons  vu. 

Image  ,  le  prend  aulîi  pour  Idée.  Se  faire  une 
image  agréable  de  quelque  chofe.  Cela  fuit  une 
belle  image  dans  Cefprit.  Avoir  l'image  de  la  mort 
prcfcnte  à  l'efprit.  L'image  du  péril. 

En  parlant  d'un  ouvrage  de  profe  ou  de 
vers ,  orné  de  descriptions  ,  on  dit ,  qu7/  e/i 
plein  d'itrtages.  Un  difcours  rempli  de  belles  ima- 
ges. Ima^e  noble ,  riante  ,  affreufe.  Le  Prédica- 
teur a  fait  une  belle  image  du  Paradis.  Une  ter- 
rible image  de  V Enfer. 

IMAGER  ,  ERE.  fubft.  Qui  vend  des  images  , 
des  eftampes.  Acheter  des  Eflampes  cke^  un 
Imagcr. 

IM.'VGINABLE.  adj .  de  t.  g.  Qui  peut  être  ima- 
giné. Ce  n'eji  pas  une  cliofe  imaginable  combien 
il  t'y  trouva  dz  monde.  Il  n'efl  pas  imaginable 
combien  il  en  fut  touché.  Cela  ejl-il  imaginable  ? 

■  Il  a  fait  toutes  chofes  imaginables  pour  lui.  On 
lui  a  fait  tous  les  remèdes  imaginables.  Tous  les 
malheurs  imaginables  lui  font  arrivés.  On  a  fait 
tous  les  efforts  imaginables  pour  lefauver. 

IMAGINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'efl  que  dans 
l'imagination ,  &  n'eft  point  réel.  Un  honneur 
imaginaire.  Des  biens  imaginaires.  Une  dignité 
imaginaire.  Ilfe  repaît  de  chofes  imaginaires.  Ef- 
paces  imaginaires. 

On  appelle  Malade  imaginaire  ,  Un  hom- 
me dont  l'imagination  eft  tellement  bleffée , 
qu'il  le  croit  malade ,  quoiqu'il  ne  le  foit  pas  : 
Et  Riche  imaginaire ,  Celui  qui  fe  croit  riche  , 
&  ne  l'eft  pas. 

Imaginaire  ,  en  algèbre ,  fignlfie  Impoflîble. 
Toute  puiflance  paire  doit  toujours  être  une 
grandeur  pofitive ,  foit  que  la  racine  foit  poli- 
tivc ,  foit  qu'elle  foit  négative.  Ainfi  quand 
par  le  rédiltat  d'un  calcul  l'inconnue  élevée  à 
ime  puiffance  paire  fo  trouve  égale  à  une  gran- 
deur négative  ,  la  valeur  de  l'inconnue  ell  im- 
poflîble ou  imaginaire. 

11  fo  prend  aufïi  fubflantivement.  Faire  éva- 
nouir rimaginaire.  Il  fe  dit  Des  racines  paires 
des  quantités  négatives. 

IMAGINATIF,  IVE.  adj. Qui  imagine  aifément , 
qui  a  une  grande  fertilité  d'imagination.  Avoir 
Fefprit  Imaginatif.  Ccfl  un  homme  fort  imagi- 
nât if.  C'ejl  une  perfonne  ingénieufe  &  fort  ima- 
ginatiye. 

On  dit,  La  faculté ,  la  puiffance  imaginacive , 
pour  dire ,  La  faculté ,  la  puiffance  par  laquelle 
on  imagine  :  &  Amplement ,  Uimaginative , 
en  employant  ce  terme  au  fubftantif.  Il  cft  du 
ftyle  familier. 

IMAGINATION,  f.  f.  Cette  faculté  par  laquelle 
l'amc  imagine.  Avoir  l'imagination  vive,  l'ima- 
gination.forte  ,  l'imagination  fertile  ,  l'imagina- 
tion heureufe ,  l'imagination  gâtée.  La  force  de 
f  imagination.  Foye^  et  que  peut  C  imagination. 
Un  effet  de  C imagination.  Cela  rr!eff  venu  à  V ima- 
gination. 

Il  fignifie  auffi  Penfée.  Voilà  une  belle  ima- 
gination. Une  agréable  imagination.  Ce  Poète  ,  ce 
Peintre  ont  beaucoup  d'imagination. 

Il  fe  dit  aufîi  De  la  croyance ,  de  l'opinion 
qu'on  a  de  quelque  chofe  fans  beaucoup  de 
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fondement.  La  plaifantt  ima^nation ,  que  de 

vouloir^  nousfoutenir C'efi  une  imagination 

qu'il  s'efi  mife  dans  Vefprit. 

Il  fignifie  pareillement ,  Fantaifie  bizarre  ; 
idée  folle  &  extravagante.  C'ejl  un  homme  qui 
a  des  imaginations  étranges.  Ilfe  la'iffe  emporUr  à 
de  fotcs  imaginations.  Ce  n'cjl  qu'une  imagina- 
tion. Imaginations  folles ,  vaines,  creufes  ,  grotef- 
qiies ,  extravagantes.  Se  repaître  d'imaginations. 

IMAGINER,  v.  a.  Former  quelque  chofe  dans 
fon  idée ,  dans  fon  efprit.  Ceft  un  homme  qui 
imagine  bien  ,  qui  imagine  de  belles  chofes ,  qui 
imagine  heureufement.  Qu  imaginez-vous  là-def- 
fus  ?  Je  n'en  imagine  rien  de  bon.  On  ne  peut 
rien  imaginer  de  plus  furprenunt.  Cela  eff  au-delà, 
de  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer. 

On  dit.  Imaginer  un  divertiffement ,  une  ma- 
chine ,  pour  dire ,  En  être  l'inventeur. 

Imaginer,  s'emploie  fouvent  avec  le  pronom 
perlbnnel  ;  &  alors  il  fignifie ,  Se  repréfenter 
dans  l'efprit.  Ne  vous  imagine^  pas  ces  chofes-là. 
On  s'imagine  d'ordinaire  les  chofes  tout  autrement 
qu'elles  ne  font.  Imaginei-vous  un  homme  qui  foit 
riche  ,  favant ,  €fc. 

s'Lmaginer  ,  lignifie  aufîi ,  Se  figurer  quelque 
chofe  fans  un  véritable  fondement.  Il  s'imagina 
qu'il  viendra  à  bout  de  cela.  Il  s'imagine  être  un 
grand  Docteur.  C'eji  un  homme  glorieux  qui  s'i- 
magine que  tout  lui  eff  dû. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois  Amplement , 
Croire,  fe  periuader.  Je  ne  faurois  m' imaginer 
que  cela  foit  comme  on  le  raconte. 

Imaginé,  ée.  participe.  Conte  bien  ima^né.  Des 
chofes  heureufement  imaginées. 

IMAN.  f.  m.  Miniftre  de  la  Religion  Mahomé- 
tane.  Iman  fignifie  dans  fon  acception  primi- 
tive, Celui  qui  préfide,  qui  a  autorité.  Un 
Iman  eff  un  efpece  de  Curé  de  Alofquée. 

IMARET.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Hôpital  chez 
les  Turcs. 

I    M    B 

IMBÉCILLE.  adj.  de  t.  g.  Foible ,  fans  vigueur. 
Il  ne  fe  dit  que  par  rapport  à  l'efprit.  Le  grand 
âge  &  les  infirmités  l'ont  rendu  imbécille. 

Imbécille  ,  s'emploie  auiH  fubflantivement.  dff 
un  imbécille ,  un  grand  imbécille. 

On  dit  en  ftyle  de  Jurilprudence ,  Imbécille 
de  corps  ù  d'efprii ,  en  parlant  d'Un  homme  à 
qui  l'âge  ou  les  indifpofitions  ont  oté  les  forces 
du  corps ,  &  afFoibli  la  raifon. 

On  appelle  également  L'extrême  vieillefTe 
&  l'enfance ,  L'âge  imbécille. 

IMBÉCILLITÉ,  f.  f.  Foibleffe.  Il  ne  fo  dit  qu'en 
parlant  de  l'efprit.  L'imbécillité  de  l'enfance. 
L'imbécillité  de  Cage.  Il  eff  tombé  dans  une  grande 
imbécillité  d' efprit.  Faire  quelque  chofe  par  imbé- 
cillité ,  par  pure  imbécillité. 

IMBIBER.  V.  a.  Abreuver ,  mouiller  de  quelque 
liqueur ,  en  forte  que  ce  qui  efl  mouillé  en  foit 
pénétré.  La  pluie  a  imbibé  la  terre  fiiffifamment. 
Imbiber  une  compreffe ,  l'imbiber  d^ eau-de-vie ,  dt 
vinaigre ,  l'imbiber  d'eau. 

s'Imbiber,  v.  récipr.  Devenir  imbibé  d'eau,  ou 
de  quelque  autre  liqueur.  La  terre  s'imbibe 
d'eau.  Quand  on  arrofe ,  il  faut  donner  le  loifir  à 
la  terre  de  s'imbiber. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  liquides ,  lorsqu'elles 
pénètrent  dans  les  corps  fur  lefquels  elles  fe 
répandent.  L'huile  s'imbibe  dans  le  drap. 


904 


I    M    I 


I    M   M 


Imbibé  ,  ée.  participe.  Abreuvé.  Une  plia  de 
terre  imlnbce  d'eau.  Un  linge  imbibé  d'kitilc. 

IMBRIAQUE.  Mot  familier,  qui  fe  prend  fubf- 
tantivcment  &.  adjeftivcmcnt,  pour  cliirc.  Un 
homme  pris  de  vin. 

IMBRICÉE.  adj.  f.  Qui  fc  dit  Des  tuiles  conca- 
ves ,  par  oppofuion  aux  tuiles  plates.  Tuile  i/n- 
bricéi. 

IMBROILLE.  fubft.  m.  Mot  tiré  de  l'Italien  //;/- 
bros^Uo.  Embrouillement,  contiifion.  Il  y  a  de 
Vimbroille  dans  dite  affaire ,  dans  celte  Pièce  de 
Théâtre. 

IMBU,  UE.  adj.  Il  ne  (e  dit  guère  qu'au  figuré, 
&  fignifie ,  Qui  cft  rempli,  pénétré  d'une  nou- 
velle ,  d'une  affaire ,  d'une  doftrine.  //  efl  déjà 
imbu  de  cette  affaire.  Il  a  été  imbu  d'une  mauvaife 
doclrine.  Tout  Paris  ejl  imbu  de  ceii*  nouvelle. 

I    M    I 

IMITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  imité , 

■  qui  mérite  d'être  imité.  Cela  n  efl:  pas  imitable. 
'    Cette  action  efl  plus  admirable  qiHmitahle. 
IMITATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
:    imite ,  qui  s'attache  A  imiter.  //  efl  imitateur  des 

*.  vertus  de  Jés  ancêtres.  Tous  les  Chrétiens  doivent 
être  les  imitateurs  de  Jesus -Christ.   Il  efl 

■  grand  imitateur  de  Cicéron  ,  de  Démofîhine ,  &c. 
Les  imitateurs  des  Anciens.  Cefl  une  imitatrice 
de  faitite  Thérife  ,  une  fidelle  imitatrice  de  fes 
vertus. 

IMITATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  imite. 
L'imitation  des  vertus.  L'imitation  des  vices.  Se 
propofcr  pour  la  conduite  de  fa  vie  l'imitation 
des  plus  grands  hommes.  Cet  ouvrier  n'invente 
pas ,  mais  il  réuffît  dans  l'imitation. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  ne  fauroit  imi- 
ter ,  c^y^ Elle  efl  au-deffus  de  toute  imitation.  Et , 
Faire  quelque  chofe  à  l'imitation  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  À  l'exemple  de  quelqu'un ,  en  lui- 
vant  l'exemple  de  quelqu'un. 

Lmitation,  en  parlant  des  produftions  de  l'art 
ou  de  celles  de  l'efprit,  fe  dit  Des  ouvrages 
dans  lefquels  on  s'eft  propofé  d'imiter  quelque 
Orateur ,  quelque  Poëte ,  quelque  Peintre  cé- 
lèbre. Les  Poèmes  de  Vida  font  une  imitation 
continuelle  de  Virgile.  Ce  tableau-là  efl  une  imita- 
tion de  la  nativité  du  Corrége. 

Lmitation  ,  efl;  aufïï  le  titre  d'un  Livre  de  Piété 
très-eftimé. 

À  l'imitation.  Façon  de  parler  adverbiale.  À 
l'exemple  de ,  fur  le  modèle ,  &c. 

IMITER.  V.  a.  Suivre  l'exemple ,  prendre  pour 
exemple  ,  fe  conformer  à  un  modèle.  Imi- 
ter les  grands  hommes.  Imiter  fes  ancêtres.  Ce  font 
des  cho fes  plus  aifécs  à  admirer  qu'à  imiter.  Imi- 
ter les  Anciens.  Imiter  les  plus  grands  Orateurs , 
les  plus  grands  Poètes ,  les  plus  excellens  Peintres. 
Imiter  les  aclions  des  grands  hommes.  Imiter  les 
vertus  des  Saints. 

Lmiter  ,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'efprit  ou  de 
l'art ,  fe  dit ,  foit  d'Un  Auteur  qui  prend  dans 
fes  écrits  l'efprit ,  le  génie  ,  le  ûyle  d'un  autre 
Auteur;  foit  d'Un  Peintre  qui  fuit  dans  fes  ta- 
bleaux les  manières ,  le  goût  &  l'ordonnance 
de  quelque  antre  Peintre.  Cela  efl  imité  d'un  tel 
Auteur.  Imiter  Cicéron.  Imiter  Virgile.  Imiter  Ho- 
race. Un  tableau  imité  de  Raphaël.  L'art  imite  la 
nature.  Cela  efl  bien  imité  y  heureufement  imité. 

Imité  ,  ée.  participe. 


IMMACULÉ ,  ÉE.  ad).  Qui  eft  fans  tache  de 
péché.  Il  n'ert;  guère  en  ufage  qu'en  cette  phra- 
ie,  L'immaculée  Conception  de  la  Vierge,  ou  fim- 
plement ,  La  Conception  immaculée. 

IMMANENT ,  ENTE.  adj.  Terme  didaftiquc. 
Qui  eft  continu,  conftant. Les aîlions immanen- 
tes font  oppofées  aux  aclions  tranfltoires, 

IMMANQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  man- 
quer d'être,  qui  ne  peut  manquer  d'arriver,  de 
réufîîr.  //  efl  immanquable  de  le  trouver  à  telle 
heure.  Le  gain  de  fa  caufe  efl  immanquable.  Cefl 
une  affaire  immanquable.  L'effet  de  fa  parole  efl 
immanquable.  Ses  promeffes  font  immanquables. 

IMMANQUABLEMENT,  adv.  Infailliblement, 
fans  manquer.  Cela  arrivera  immanquablement. 

IMMARCESSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didadi- 
que.  Qui  eft  incorruptible. 

IMMATÉRIALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft 
imnlntéricl.  L'immatérialité  de  Came. 

IMMATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  lans  aucun 
mélange  de  matière.  Il  n'a  d'ufagc  que  dans  le 
Didactique.   Les  fubflauces    immatérielles.  Les 
■  formes  immatérielles, 

IMMATRICULATION,  f.  f.  Adion  d'immatri- 
culer, ou  état  de  ce  qui  eft  immatriculé. 

IMM.^TRICULE.  f.  f.  Enregiftrement.  Il  fe  dit 
particulièrement  Des  rentes  flir  l'Hôtel  de 
Ville.  Immatricule  d'une  partie  de  rente. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  la  matri- 
cule ,  inférer  dans  le  regiftre.  On.  l'a  immatri- 
culé. Il  s' efl  fait  inimatriculer. 

Immatriculé,  ée.  participe. 

IMMÉDIAT ,  lATE.  adj.  Qui  agit  fans  moyen , 
fans  milieu.  Caufe  immédiate.  Pouvoir  immédiat. 
Il  fignifie  aufîi ,  Qui  fuit  ou  qui  précède  fans 
milieu.  Vaflal  immédiat.  Seigneur  immédiat.  Suc- 
ce  ffèur  immédiat.  Prédéceffeur  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  D'une  manière  im- 
médiate. Le  Roi  tient  immédiatement  de  Dieu 
fon  autorité. 

On  dit ,  Immédiatement  apris ,  pour  dire , 
Aufii-tôt  après ,  incontinent  après. 

IMMÉMORIAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  fi  ancien 
qu'on  n'en  fait  pas  l'origine,  qu'il  n'en  refte 
aucune  mémoire.  Temps  immémorial.  Cela  efl 
d'un  ufage  immémorial. 

On  appelle  Poffeffion  im.mémoriale ,  Une  pof- 
fefnon  très-ancienne ,  &  dont  l'origine  eft  in- 
connue, &  au-delà  de  toute  mémoire. 

IMMENSE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fans  bornes ,  fans 
melure,  dont  l'étendue,  la  grandeur  eft  infi- 
nie. En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu.  Dieu 
efl  immenfe.  Cefl  un  Être  immenfe.  Sa  bonté  ejl 
immenfe. 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  eft  d'une  très-grande 
étendue.  Il  y  a  un  efpace  immenfe  de  la  terre  aux 
étoiles  fixes.  Une  grandeur  immenfe. 

On  dit ,  Des  défirs  immenfes ,  une  ambition 
immenfe  ,  pour  dire ,  Des  défirs  démefurés , 
une  ambition  dcmefurée. 

On  dit  aufîi ,  Une  fomme  immenfe  ,  pour 
dire.  Une  très-grande  fommc.  Et,  Des  richeffes 
immenfes  ,  des  frais  immenfes ,  pour  dire ,  De 
grands  frais ,  de  grandes  richeffes. 

IMMENSEMENT,  adv.  D'une  manière  immenfe. 
Il  efl  immenfement  riche.  Tai  perdu  immenfement. 

IMMENSITÉ,  f.  f.  Grandeur ,  étendue  immenfe. 
Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  Dieu.  L'immen- 
flté  efl  un  attribut  de  Dieu,  L'immenfiié  de  la 
miféricorde  de  Dieu, 
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On  dit  auflî,  UimmenfiU  de  la  natun,  fim- 
menflcé  de  l'Univers. 

IMMÉRSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Chimie.  On 
appelle  Culànadon  immerjive ,  L'épreuve  qui  ic 
fait  do  l'or  dans  l'eau  forte ,  lorfqu'on  le  purifie 
par  l'inquart. 

IMMERSION,  f  f.  Aftion  par  laquelle  on  plonge 
dans  l'eau.  Dans  les  premiers  Jiêcles  du  Cfiriflia- 
nifme ,  on  baptijbit  par  immerjion ,  par  trois  im- 
merfions. 

Immersion ,'fe  dit  auflî  en  termes  d'Aftrono- 
mie ,  De  l'entrée  d'une  planète  dans  l'ombre 
d'une  autre,  planète.  Uimmcrjlon  de  la  Lune 
dans  l'ombre  de  la  terre.  Uimmerjion  des  Satellites 
de  Jupiter  dans  U ombre  de  Jupiter. 

IMMEUBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique.  II 
fe  dit  Des  biens  en  fonds ,  ou  qui  tiennent  lieu 
de  fonds.  Obliger  tous  fes  biens  meubles  &  im- 
meubles. 

Il  eft  auflî  fubftantif  i/«  contrat  de  conjlitu- 
tion  eft  un  immeuble.  On  a  faiji  tous  fes  meubles 
&  fes  immeubles. 

LMMINENT,  ENTE.  adj.  Prêt  à  tomber  fur 
quelqu'un ,  fur  quelque  chofe.  Il  n'efl:  plus 
guère  en  ufage  qu'en  certaines  phrafes.  Une 
ruine  ,  une  di/'grdce  imminente.  Péril  imminent. 

IMMISCER,  S'IMMISCER,  v.  récipr.  Terme  de 
Palais.  Il  fe  dit  De  celui  qui  cfl:  appelé  à  une 
fucceflîon ,  &  qui  en  prend  les  biens  comme 
propriétaire.  Celui  qui  s'efi  immifcé  dans  une 
fnccejjlon  ,  n'y  peut  plus  renoncer. 

IMMIXTION.  {.  f  Terme  de  Palais.  Adion  de 
s'immifcer  dans  une  luccefllon. 

IMMOBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  meut  point. 
On  a  cru  long-temps  que  la  terre  étoit  immobile. 
Demeurer  immobile  comme  une  Jlatue. 

IMMOBILIER ,  1ÈRE.  adj.  Terme  de  Prati- 
que. Qui  concerne  les  biens  immeubles.  Suc- 
cejjlon  immobilière.  Effets  immobiliers.  Héritier 
immobilier. 

On  appelle  ABion  immobilière ,  L'a£Iion  in- 
tentée pour  entrer  en  poflTeflîon  d'un  immeu- 
ble. L'action  en  retrait  efi  une  action  immobilière. 
U  fe  prend  auflî  fubftantivement  de  même 
que  mobilier.  Cet  liomme  a  hérité  de  tout  l'imrno- 
hilier  de  uttc  fuccejjîon ,  pour  dire,  De  tous  les 
immeubles. 

IMMOBILITÉ,  f  f  L'état  d'une  chofe  qui  ne  fe 
meut  point.  //  foutient  l'immobilité  de  la  terre. 

Il  fe  dit  auflî  pour  fignifier  L'état  d'un  hom- 
me qui  ne  fe  donne  aucun  mouvement  fur  rien. 
//  demeure  dans  une  inaction ,  dans  une  immobi- 
lité étonnante ,  pendant  que  tout  le  monde  fe  re- 
mue. 

IMMODÉRÉ ,  ÉE.  adj.Exceflîf,  violent.  Chaleur 
immodérée.  Ardeur  immodérée.  Paffîon  immodé- 
rée. Haine  immodérée.  Dépenfe  immodérée.  Luxe 
immodéré.  Défr  immodéré. 

IMMODÉRÉMENT,  adv.  Sans  modération  , 
avec  excès.  Boire  immodérément.  Travailler  im- 
modérément. 

IMMODESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  manque  de  mo- 
deftie.  Etre  immodejîe  à  FEglife.  C'efl  la  créa- 
ture du  monde  la  plus  ifnmodejle.  Une  perfonne 
immodeJle. 

En  parlant  des  chofes ,  il  fignifie ,  Qui  eft 
contraire  à  la  modcftie,  qui  choque  la  pudeur. 
Df cours  immodejles.  Regards  immodejles.  Pof- 
ture  immodefli.  Action  immodefe.  Avoir  l'air 
immodefte. 
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IMMODESTEMENT.  adv.  D'une  manière  im- 
modefte. S'habiller  immodejlement.  Parler  im- 
modeftement. 

IMMODESTIE,  f  f.  Manque  de  modeftie.  Cefi 

une  chofe  honteufe  que  l'immodeftie  de  la  plupart 
des  Chrétiens  à  l'ÈgUfe. 

Il  fignifie  auflî  Manque  de  pudeur.  L'immo- 
défie  dans  Us  difcours.  L'immoJefUe  des  regards. 
L'immodeftie  dans  la  manière  de  s'habiller. 

IMMOLATION,  f  f.  Adion  d'immoler.  L'immo- 
lation de  la  victime.  Dans  le  temps  de  i  immo- 
lation. 

IMMOLER.  V.  a.  Offrir  en  facrifice.  Il  ne  fe  dit 
que  des  viûimes  qu'on  tuoit  chez  le  peuple 
Juif,  pour  les  offrir  en  facrifice  à  Dieu,  ou 
de  celles  que  les  Païens  offroient  aux  Idoles. 
Immoler  une  victime.  Immoler  fur  l'Autel.  Immo- 
ler à  Dieu.  Immoler  des  taureaux.  Immoler  des 
agneaux  ,  &c. 

On  s'en  fert  auflî  dans  'la  Religion  Chré- 
tienne ;  &  l'on  dit,  que  Jésus- Christ  efi 
l'Hoflie  qui  a  été  immolée  pour  le  falut  des  hom- 
mes. 

On  dit  figurément ,  Immoler  quelqu'un  à  fa 
haine  ,  à  fan  ambition  ,  pour  dire  ,  Le  facri- 
fier  à  fa  haine  ,  à  fon  ambition  ;  le  ruiner  ,  le 
perdre  ,  pour  fatisfaire  la  haine  qu'on  lui  por- 
te ,  l'ambition  dont  on  eft  dévoré. 

On  dit  auflî  figurément.  S'immoler  pour  la. 
Patrie  ,  pour  le  bien  de  la  Patrie  ,  pour  la  cauji 
publique.  Et  on  dit.  S'immoler  pour  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  S'expofer  pour  fon  fervice  à  per- 
dre fa  fortune  «  la  facrifier.  Je  me  fuis  immolé 
pour  lui  ,  il  ne  m'en  fait  point  de  gré. 

Immolé,  ÉE. participe. 

IMMONDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fale ,  impur. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  quelques  fa- 
çons de  parler  tirées  de  l'Ecriture  Sainte.  S'abf 
tenir  des  chofes  immondes.  Le  pourceau  étoit  dé- 
claré immonde  par  la  Loi  des  Juifs.  Parmi  les 
Juifs ,  un  homme  qui  avoit  touché  un  corps  mort  , 
étoit  immonde.  Devenir  immonde. 

L'Écriture  Sainte  appelle  les  Diables ,  Ef- 
prits  immondes. 

IMMONDICE.  f  f.  Ordure ,  boue  ,  vilenies  en- 
taflees  dans  les  maifons ,  dans  les  rues.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'au  pluriel  en  ce  fens  -  là.  Oter , 
nettoyer  les  immondices.  Les  rues  font  pleines 
d'immondices. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  Immondice  légale  , 
fe  dit  De  l'impureté  légale  dans  laquelle  les 
Juifs  tomboient ,  lorfqu'il  leur  étoit  arrivé  de 
toucher  quelque  chofe  d'immonde. 

IMMORTALISER,  v.  a.  Rendre  immortel  dans 
la  mémoire  des  hommes.  Immortalifer fon  nom  , 
fa  mémoire.  Un  Prince  qui  s'efi  immortalifé  par 
fes  grandes  actions. 

Immortalisé,  ée.  participe. 

IMMORTALITÉ,  f  f.  Qualité ,  condition  de  ce 
qui  eft  immortel.  L'immortalité  de  l'ame.  L'im- 
mortalité des  efprits.  L'immortalité  des  bienheu- 
reux. L'immortalité  bienheureufe. 

Il  fignifie  auflî  ,  Une  efpèce  de  vie  perpé- 
tuelle dans  le  fouvenir  des  hommes.  Un  Au- 
teur qui  travaille  pour  l'immortalité.  Des  actions 
dignes  de  l'immortalité.  Les  grands  Poètes  don- 
nent l'immortalité ,  confacrent  les  noms  à  l'im- 
mortalité. Afpirer  à  rimmortaiité.  L' Académie 
Françoife  a  pour  devife  une  couronne  de  lau-\ 
rier  avec  ces  mots  ,  À  l'Immortalité. 
YYyyx 
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IMMORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'cft  point  fujet 
à  la  moi't.  Duu  ejî  tout-puijfant  6'  hnmurtct  pur 
lui-même.  Les  Anges  font  Immortels.  L'ame  ejl 
immortelle.  Les  Anciens  appelaient  leurs  Dieux , 
les  Dieux  immortels. 

Lmmortel  ,  fe  dit  figurcment  De  ce  qu'on 
fiippcfe  devoir  être  d'une  très-longue  durée. 
Un  monument  immortel.  Un  procès  immortel. 
Une  hdine ,  une  inimitié  immortelle. 

Il  le  dit  auiïi  Des  chofes  dont  on  {"uppofe 
que  la  mémoire  doit  toujours  durer.  //  a  fait 
des  ouvrages  immortels.  Faire  des  actions  immor- 
telles ,  des  exploits  immortels.  S'acquérir  un  nom 
immortel ,  une  gloire  immortelle ,  un  honneur 
immortel.  Sa  mémoire  fera  immortelle. 

Immortel  ,  eft  auffi  iiibftantif;  ainfi  on  dit  poé- 
tiquement, L'Immortel.,  pour  dire  ,  Dieu.  Les 
Anciens  appelaient  leurs  Dieux ,  les  Immortels. 

IMMORTELLE,  f.  f.  Sorte  de  plante  dont  les 
fleurs  ne  le  fanent  point. 

IMMORTIFICATION,  f.  f.  Se  dit  en  matière  de 
dévotion ,  de  l'état  d'une  perfonne  qui  n'eft 
pas  mortifiée. 

IMMORTIFIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point  morti- 
fié. Efprit  immortifé.  Vie  immortijiée.  Ame  im- 
mortifiée. Il  eft  du  ftyle  de  dévotion. 

IMMUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  fujet  à 
changer.  Les  décrets  immuables  de  la  volonté  de 
Dieu.  Tout  change  dans  la  nature  ,  il  n'y  a  que 

■     Dieu  fui  quifoit  immuable. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière  immua- 
ble. Perfonnes  immuablement  &  indijfolublement 
unies  par  le  mariage. 

IMMUNITÉ,  f.  f.  Exemption  des  impôts ,  de- 
voirs ,  charges  ,  &c.  Il  jouit  de  cette  immunité. 
Le  Roi  a  confirmé  les  immunités  de  cette  Ville  , 
lui  a  accordé  de  grandes  immunités.  Les  immu- 
nités de  rÈglife. 

On  appelle  Immunité  Eccléflaflique  ,  Les 
exemptions  &  les  privilèges  dont  les  Ecclé- 
fiaftlques  jouiffent. 

IMMUTABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  im- 
muable. L'immutabilité  des  décrets  de  Dieu, 
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IMPAIR,  adj.  Qui  n'eft  pas  pair.  Ce  terme  n'a 
d'ufage  qu'en  parlant  des  nombres  qui  ne  peu- 
vent être  divilés  en  nombres  entiers  égaux. 
Ainfi ,  Trois  ,  cinq  ,fept ,  font  des  nombres  im- 
pairs. Nous  fommes  ici  nombre  impair ,  en  nombre 
impair.  Tout  nombre  efl pair  ou  impair. 

IMPALPABLE.adj.  de  t.  g.Qui  eft  fi  fin  &  fi  délié, 
qu'il  ne  fait  aucune  impreffion  fenlible  au  tou- 
cher. On  a  réduit  ces  perles  ,  ce  corail  en  poudre 
impalpable. 

IMPANATION.  f.  f.  Terme  Dogmatique  &  de 
Théologie.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  l'opi- 
nion des  Luthériens  ,  qui  croient  que  la  fubf- 
tancc  du  pain  n'cft  pas  détruite  dans  le  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie ,  &  que  le  Corps  de 
Jesus-Christ  y  eft  avec  le  pain. /.«  Luthé- 
riens croient  l'impanation. 

IMPARDONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  mérite 
point  de  pardon ,  qui  ne  doit  point  le  pardon- 
ner. Une  faute  impardonnable.  Un  outrage  ,  un 
affront  impardonnable. 

IMPARFAIT ,  AITE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas 
achevé.  Laifer  un  ouvrage  imparfait.  Sa  maifon 
efl  demeurée  imparfaite. 
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Il  fignifie  aufll ,  À  qui  il  manque  quelque 
choie  pour  être  parfait.  Une  guérifon  imparfaite. 
Il  n'a  eu  qu'une  joie  imparfaite. 

On  dit  d'Un  livre  imprimé  ,  où  il  manque 
quelque  feuille ,  que  C'ejl  un  livre  imparfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  Pré- 
térit imparfait ,  ou  fimplement  ,  L'imparfait , 
Le  prétérit  qui  marque  le  commencement, 
le  cours  d'une  aftion  fans  en  délîgncr  la  fin. 
Ainfi ,  J'aimois  ,  je  difois  ,  je  jaij'ois  ,  font  à 
l'imparfait.  Dans  cette  acception  ,  Imparfait 
s'emploie  aufti  au  fubftantlf.  L'imparfait  de  l'in- 
dicatif.,  l'imparfait  du  jubjonclif.  J'aimois  ,  efl 
^imparfait  de  [indicatif;  &  j'aimerois  ,  efl  l'im- 
parfait dufubjonclif,  qu'on  appelle  aulîi  Futur 
conditionnel. 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  im- 
partaite.  //  n'efl  guéri  qu  imparfaitement.  Il  n'a. 
traité  cette  matière  que  fort  imparj alternent. 

IMPARTABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais.  Qui 
ne  peut  être  partagé.  Il  faut  liciter  cet  immeuble  y 
il  ejl  impartable. 

IMPARTIAL ,  ALE.  adj.  Qui  ne  prend  point  les 
intérêts  d'une  perfonne  par  préférence  à  ceux 
d'une  autre.  Un  Juge  impartial.  Un  Hifiorien 
impartial. 

IMPARTIALEMENT,  adv.  Sans  partialité. 

IMPARTIALITÉ,  f  f.  Qualité ,  caraftère  de  celui 
qui  eft  impartial.  L'impartialité  eji  une  qualité 
effentielle  à  un  bon  Juge  &  à  un  bon  Htjioricn. 

IMPASSIBILITÉ,  ff.  Qualité  de  ce  qui  eft  im- 
pslTible.  Le  don  d'impaffibilité.  L'impafflbilitî 
des  corps  glorieux. 

IMPASSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  incapable  de 
fouffrir.  Les  corps  glorieux  jont  impaffibks. 

IMPASTATION.  f.  f.  Terme  de  Maçonnerie. 
Compofition  faite  de  fubftances  broyées  ôc 
miles  en  pâte.  Lefiuc  efl  une  impafation. 

IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  impatience ,  avec 
inquiétude  d'efprit ,  avec  chagrin.  Ilfouffre  im- 
patiemment qiion  lui  donne  un  compagnon.  Il 
fupportefon  affliclionfort  impatiemment.  Ilfouffre 
impatiemment  qu'on  lui  en  ait  préféré  un  autre.  Il 
attend  impatiemment .,  &c. 

IMPATIENCE,  f.  f.  Manque  de  patience.  Sen- 
timent d'inquiétude  ,  loit  dans  la  louffrance 
d'un  mal  préfent ,  foit  dans  l'attente  de  quel- 
que bien  à  venir.  Souffrir  avec  impatience. 
L'impatience  dans  les  maux  ,  dans  les  douleurs. 
Souffrir  avec  impatience  la  maladie  ,  la  mauvaife 
fortune.  Il  fouffre  avec  impatience  qu'on  le  con- 
tredife.  Attendre  avec  impatience.  Il  meurt  d'im- 
patience que  cela  foit  achevé.  Il  eft  dans  une  étrange 
impatience  de  favoir  ce  qui  lu;  arrivera.  L'impa- 
tience Itd  prend  bientôt.  Il  a  une  grande  impa- 
tience ,  il  efl  dans  l'impatience  de  vous  voir. 

IMPATIENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de  pa- 
tience, foit  dans  la  fouffrance  de  quelque  mal, 
foit  dans  l'attente  de  quelque  bien.  C'efi  un 
homme  fort  impatient  dans  fes  maux.  Un  malade 
impatient.  Vous  êtes  trop  impatient.  Il  ejl  d'un 
naturel  impatient.  Il  ejl  impatient  de  fin  naturel. 
C'ejl  un  ej'prit  impatient.  Jefuisjort  impatient  de 
favoir  ce  qui  en  arrivera, 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre  patience.  Il 
dit  de  fi  mauvaifes  raifons ,  que  cela  impatiente 
toits  ceux  qui  l'entendent.  Il  m'impatiente  avec 
fa  lenteur.  Vous  m'impatientei  par  vos  difcours. 
Rien  n'impatiente  plus  que  cT attendre,  Cclam  im- 
patiente au  dernier  point. 
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Ueil  aufll  réciproque  ,  &  fignîfîc  ,  Perdre 
patience.  S'impatienter  dans  Us  maux.  Ne  vous 
impatiente^pas  ,  il  va  revenir. 

Impatienté,  ée.  participe. 

s'IMPATRONISER.  v.  récip.  Acquérir  tant  de 
Crédit  jtant  d'autorité  dans  une  mailbn  ,  qu'on 
y  gouverne  tout.  //  s'efl  impatronifs  dans  cette 
maifon.  Ce  mot  n'eft  guère  d'ufage  que  dans 
le  llyle  familier ,  &i  fe  prend  ordinairement  en 
mauvaife  part? 

Impatronisé  ,  ÉE.  participe. 

IMPAYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  trop 
payer.  Voilà  un  tableau  impayable ,  un  ouvrier 
impayable.  Ileftduftyle  familier. 

IMPECCABILITÉ.  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  in- 
capable de  pécher.  Uimpcccabilité  par  nature 
Il  appartient  quà  Dieu  feul.  Les  Anges  confira 
mes  en  grâce  &  les  Saints  dans  le  Ciel,  font  dans 
rétat  d'impcccabilitè. 

IMPECCABLE,  adj.  de  t.  g.  Incapable  de  pécher. 
Jl  ny  a  que  Dieu  feul  qui  fait  impeccable  par 
nature.  La  Vierge  napu  être  impeccable  que  par 
grâce.  Il  ny  a  point  d"  homme  impeccable. 

Il  fignifie  aufli.  Incapable  de  faillir.  J'ai  pu 
manquer,  je  m  fuis  pas  impeccable. 

LMPÉNÉTRABILITÉ.  f.  f.  État  de  ce  qui  eft 
impénétrable.  Uimpénctraiilité  de  la  matière. 
L'impénétrabilité  des  corps. 

On  dit  dans  le  figuré ,  U impénétrabilité  des 
fecrets  de  Dieu. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  pénétré.  Cette  cuirajfe  efl  d'un  fi  bon  acier , 
d'une  fi  bonne  trempe  ,  quelle  efl  impénétrable 
aux  coups  de  moufquet.  Un  cuir  impénétrable  à 
Veau.  Il  y  a  dans  ce  bois-là  des  forts  qui  font  im- 
pénétrables. 

En  termes  de  Phyfique  ,  on  dit ,  que  Les 
corps  font  impénétrables.  Que  la  matière  eft  impé- 
nétrable. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  dans  le  figuré. 
Ainfi  on  dit ,  Les  confeils  ,  les  deffeins  de  Dieu 
font  impénétrables.  Il  n'y  a  rien  d'impénétrable 
aux  yeux  de  Dieu.  Laprédejiination  cf  un  abyme 
impénétrable.  Cefl  un  homme  d'un  fecret  impé- 
nétrable. 

On  dit  auffî  ,  qu'Z/a  homme  cjl  impénétrable  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  extrêmement  caché  &  fe- 
cret en  toutes  chofes. 

LMPÉNÉTRA  ELEMENT,  adv.  D'une  manière 
impénétrable. 

IMPÉNITENCE.  f  f.  L'état  d'un  homme  im- 
pénitent,  endurciffement  dans  le  péché.  Vivre 
dans  rimpénitence.  Mourir  dans  V  impénitence. 

On  appelle  Impénitence  finale  ,  L'impéni- 
tence  dans  laquelle  on  meurt. 

IMPÉNITENT',  ENTE.  adj.  Qui  eft  endurci 
dans  le  péché ,  &c  n'a  aucun  regret  d'avoir 
offenfé  Dieu.  C'ef  un  état  déplorable  que  celui 
d'un  homme  impénitent. 

On  dit ,  Q\\Un  homme  efl  mort  impénitent , 
pour  dire ,  qu'Après  avoir  mené  une  vie  fcan- 
dalcufe ,  il  meurt  fans  avoir  donné  aucune 
marque  de  repentir  &  de  pénitence. 

IMPENSE,  f  f.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en  ter- 
mes de  Pratique ,  &  dans  cette  phrafe  du  plu- 
riel ,  Impenfes  &  améliorations ,  qui  fe  dit  Des 
dépenfes  qu'on  fait  pour  entretenir  une  mai- 
lbn ,  une  terre ,  un  héritage  ,  ou  les  mettre  en 
meilleur  état.  Rembourfer  les  impenfes  &  amé- 
liorations. 
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IMPÉRATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire , 
qui  fe  dit  Du  fécond  mode  du  verbe.  Le  modt 
impératif. 

En  cette  acception ,  il  s'emploie  auffi  au 
fubftantif.  L'impératif  d'un  verbe.  Le préfent  d« 
l'impératif. 
Impératif  ,  fignifie  aufil  Impérieux.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  dans  le  difcours  fam.ilier  ,  &.  par 
manière  de  plaifanterie.  Vous  prene-^-là  un. 
ton  bien  impératf.  Il  parle  d'un  air  impératf. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Dfpo' 
fition  impérativc  ,  Celle  qui  ordonne  ablolu-» 
ment  de  faire  quelque  chofe. 
IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  Im^ 

pératlve. 
IMPÉRATOIRE.  (.  (.  Angélique  françoife ,  ou 
Benjoin  fauvage.  Plante  ombellifère  ,    ainfl 
nommée ,  dit-on ,  à  caufe  de  fes  grandes  ver- 
tus. On  n'emploie  guère  que  fa  racine  ,  dont 
la  faveur  eft  acre ,  piquante  &  aromatique. 
L'impératoirc  eft  ftomachique,  &  entre  dans 
la  thériaque. 
IMPÉRATRICE,  f.  f.  La  femme  d'un  Empereur, 
ou  la  Princeffe  qui  defon  chef  pofsède  un  Em- 
pire. 
IMPERCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
aperçu.  Cela  ef  imperceptible. 

Il  fe  dit  auffi  De  ce  qui  regarde  d'autres 
fens  que  la  vue  ,  comme  le  fens  de  l'odorat 
&  de  l'ouïe.  Une  odeur  fi  légère  &  fi  délicate , 
qu'elle  ef  prefquc  imperceptible.  Le  jrémiffement 
d'une  cloche  devient  comme  imperceptible  fur  la  fin. 
Il  fe  dit  pareillement    Des  chofes  d'efprlt. 
L'art  efl   imperceptible    dans    cette  pièce  d'élo- 
quence. 
IMPERCEPTIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
im.perceptible ,  peu  à  peu ,  infenfiblement.  Cela 
fe  fait  imperceptiblement. 
IMPERDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fauroit  fe 
perdre.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes 
du  ftyle  familier.  Un  procès  imperdable.  Un  jeu 
imperdable. 
IMPERFECTION,  f.  f.  Défaut  ,  manquement. 
Imperfection  de  corps.  Imperfecîion  d'ejprit.  Tous 
les  hommes  font  pleins  d'imperf celions. 

On  appelle  en  termes  de  Librairie ,  Imper- 
fections,  toutes  les  feuilles  imprimées  ,  qui  ne 
fuffifent  pas  pour  feire  un  volume  parfait ,  & 
que  par  cette  raifon  on  met  au  rebut. 
IMPÉRIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  l'Em- 
pereur ou  à  l'Empire.  Couronne  Impériale. 
Manteau  Impérial.  La  Dignité  Impériale.  Sa 
Majefé  Impériale.  Armée  Impériale.  Les  troupe^ 
Impériales. 

On  appelle  Villes  Im.périales ,  Les  Villes 
libres  qui  compofent  le  troifième  Collège  du 
Corps  de  l'Empire  d'Allemagne. 

On  dit ,  Les  Impériaux ,  pour  dire  ,  Les 
troupes  de  l'Empereur.  Les  Impériaux  fe  cam- 
pèrent fur  une  hauteur. 

On  le  dit  auffi  pour  dire  ,  Les  Mlniftres 
de  l'Empereur  dans  une  kS^mblés.  Les  Impé- 
riaux proposèrent  à  rAffemblée  de  Munfer^  à 
rAffemblée  de  Nimègue.  Et  dans  ces  deux  ac- 
ceptions ,  Impériaux  eft  employé  au  fubftantif. 
On  appelle  entermes  d'Armoiries,  Aigle 
impériale  ,  Une  aigle  qu'on  repréfente  avec 
deux  têtes ,  &  avec  les  ailes  éployécs. 

On  appelle  Eau  impériale ,  Une  efpèce 
d'eau-de-vic  diftillée.' 
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On  appelle  Couronne  ImpcrlaU,  oi\  I/npJriale 
abfoliimcnt ,  Une  efpèce  de  fleur  printanicrc. 
On  appelle  Prune  Impériale,  Une  elpècc  de 
qroffe  prune  longue. 
IMPÉRIALE,  f.  f.  Le  defliisd'un  carroffe.  L'hrpé- 
riale  d'un  carrojJe.On  dit  ^wffiL'impériaU  d'un  lit. 
On  appelle  aulFi  /w/>fVw/e ,  au  fubllantif , 
Un  jeu  qui  (e  joue  avec  des  cartes  ;  &  on  l'ap- 
pelle ainfi,  parce  qu'on  y  nomme  ImpiriaU , 
Une  certaine  lequencc  de  cartes.  Las  ,  le  rot, 
la  dame  &  le  valet  de  la  même  couleur  ,  font  une 
Impériale. 
IMPERIEUSEMENT,  adv..  Avec  orgueil ,  avec 
hauteur,  fupcrbement.  Parler  impérieufemcnt. 
Traiter  quelquun  impèrieufement. 
IMPÉRIEUX  ,  EUSE.    ad).   Altier  ,  hautain  , 
qui  commande  avec  orgueil.  Homme  impérieux. 
Femme  impcricufe.  Humeur  impétiiufe.  Efprit  im- 
périeux. Avoir  la  mine  impérieufe  ,  le  gejie  ,  It 
port  impérieux.  Il  a  F  air,  le  ton  impérieux. 
IMPÉRISSABLE,  adj.  de  t.   g.  Terme  didacti- 
que. Qui  ne  Caurolt  périr.  Les  Philofophesfou- 
tiennent  que  la  matière  efi  impérijfable. 
IMPÉRITIE.  f.  f.  Défaut  d'habileté   dans  une 
profelTion.  L'impéritie  d'un  Chirurgien.  Il  fit  voir 
une  grande  impéritie  dans  cette  occajion. 
IMPERSONNEL,  adj.  Terme   de  Grammaire. 
Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Ferbe  imper- 
J'onnel,  qui  fe  dit  d'Un  verbe  irrégulier,  qui 
ne  fe  conjugue  qu'à  la  troifième  perfonne  du 
fingulier  ;  comme ,  Faloir  ,  pleuvoir ,  tonner  , 
neiger ,  &c.  qui  font ,  //  pleut ,  il  faut ,  il  tonne 
il  neige  ,  &c. 
IMPERSONNELLEMENT,     adv.   Terme    de 
Grammaire.  D'une  manière  imperfonncUe.  Il 
y  a  plufieurs  verbes  qui  s'emploient  quelque- 
fois imperfonnellement.  Ainfi  le  verbe  Avoir , 
eft  employé    imperfonnellement   dans    cette 
phrafe  ,  Il  y  a  bien  loin  d'ici  là.  Et  le  verbe 
Arriver,  dans  cette  autre ,  Il  arrive  fouvent  que. . . 
IMPERTINEMMENT.  adv.  Mal-à-propos ,  fans 
jugement.  //  lui  répondit  impertinemment.  Il  fu 
cela  fort  impertinemment. 
IMPERTINENCE,  f.  f.  Sotife.  Caraaère  d'une 
perfonne  ou  d'une  chofe  iimpertinente.  L'im- 
pertinence de  cet  homme  efi  Ji  grande  ,  que .... 
J'admire  l'impertinence  de  ce  difcours. 

Il  fe  dit  auffi  Des  paroles  &  des  aftions  qui 
font  contre  la  raifon  ,  contre  la  bienféance  & 
le  jugement.  Dire  des  impertinences.  Faire  des 
impertinences. 
IMPERTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  parle  ou  qui 
agit  contre  la  raifon  ,  contre  la  difcrétion  , 
contre  la  bienféance.  Cefi  l'homme  du  monde  le 
plus  impertinent.  Il  efi  bien  impertinent  d'avoir  dit 
(ela. 

II  fe  dit  aufli  Des  aftions ,  des  difcours  con- 
traires à  la  raifon  ,  à  la  bienféance.  Un  difcours 
impertinent.  Une  action  impertinente. 

On  dit  quelquefois  en  termes  de  Pratique  , 
C[\CUnjait,  qu'««  article  efi  impertinent ,  ^our 
dire  ,  qu'Un  fait  ,  qu'un  article  n'a  rien  de 
commun  avec  la  chofe  dont  il  s'agit. 
Impertinent  ,  s'emploie  auiTi  au  fubftantif  par 
manière  d'injure,  ùjl  un  impertinent.  Cefi  une 
impertinente. 
IMPERTURRABILITÉ.  f.  f.  État  de  ce  qui  eft 

imperturbable.  L'impcrturbabilité  defon  ame. 
IMPERTURBABLE,  adj.  de  t.  g.  Tranquille ,  qui 
ne  peut  être  ému.  //  efi  bnpenurbabk  dans  les 
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réfolutions  qu'il  a  prifes  ,  dans  les  devins  qu'il 
a  formés. 
IMPERTURBABLEMENT,    adv.   D'une  ma- 

nière  imperturbable. 
IMPÉTRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  impé- 
trcr.  Ces  lettres-là  ne  font  point  impétrables. 

On  dit ,  qu'£/«  Bénéfice  efi  impéirable ,  pour 
dire ,  qu'il  cil  vacant  par  mort ,  ou  qu'on  pent 
l'obtenir  par  dévolu.  Cet  Abbé  efi  tombé  dans  vn 
crime  qui  rend  fon  Bénéfice  vacant  &  impétrahle. 
L'Arrêt  a  décLué  fes  Bénéfices  impétrables. 
IMPÉTRANT ,  ANTE.  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  celui  qui  im- 
pètre  des  Lettres  du  Prince  ,  ou  quelque  Bé- 
néfice. L'affaire  fut  jugée  en  faveur  de  l'impé- 
trant, de  l'impétrante. 
IMPETRATION.  f.  f.  Obtention  ,  aftion  par  la- 
quelle on  impètre.  Il  ne  fe  dit  que  des  Let- 
tres qu'on  impètre  en  Jufiice ,  ou  d'un  Béné- 
fice. L'impétration  dune  grâce.  Apris  l'impétra- 
tion  de  fes  Lettres  au  grand  fceau.  L'impétration 
d'un  Bénéfice. 
IMPÉTRER.  V.  a.  Obtenir  par  fes  prières.  Im- 
pétrer  quelque  chofe  de  la  miféricorde  de  Dieu.  Im- 
pétrerune  grâce  du  Prince. 

On  dit,  Impétrer  un  Bénéfice  ,  impétrcr  des 
Lettres  du  Prince  ,  pour  dire  ,  Obtenir  un  Bé- 
néfice par  une  fupplique  ,  obtenir  des  Lettres 
du  Prince  enfulte  d'une  Requête. 
ImpÉtré,  Ée.  participe. 
IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  Avec  impétuofité. 
Le  vent  fou^oit  impétueufemtnt.  Parler ,  agir  im- 
pétucufcmcnt, 
IMPÉTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Violent, véhément, 
rapide.  Un  vent  impétueux.  Torrent  impétueux. 
Un  ouragan  impétueux. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'efprit  &  de  l'humeur 
d'un  homme  trop  vif,  qui  n'eft  pas  affez  maî- 
tre de  fes  mouvemens ,  &  qui  s'emporte  au- 
delà  des  bornes  de  la  raifon  &  de  la  bien- 
féance. Cefi  un  homme  impétueux  ,  un  efprit  im- 
pétueux. Ciji  une  humeur  impétueufe.  Il  n'a  que 
des  pafflons  impétueufes. 
IMPÉTUOSITÉ,  f.  f.  Violence  ,  effort  de  ce 
qui  eft  impétueux.  L'impétuofité  des  flots  ,  du 
vent ,  de  la  tempête.  L'impétuofité  d'un  torrent. 
L'impétuofité  de  la  courfe  d'un  cheval.  Un  oifeau 
qui  fond  avec  impétuofàé  fur  fa  proie.  Soutenir 
L'impétuofité  d'une  attaque.  Une  fource  qui  fort 
avec  impétuofité.  Le  fang  fortoit  avec  impétuo- 

f''-  

Il  fe  dit  auffi  d'Une  extrême  vivacité  dans 
l'efprit ,  dans  l'humeur  ,  dans  les  manières. 
Et  dans  cette  acception  on  dit ,  L'impétuofité 
des  François.  L'impétuofité  de  fon  humeur.  Agir 
avec  impétuofité.  Parler  avec  impétuofité. 
IMPIE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de  Religion  , 
qui  a  du  mépris  pour  les  chofcs  de  la  Reli- 
gion. Cefi  un  homme  impie.  Un  efprit  impie.  Les 
âmes  impies. 

Il  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  eft  contraire 
au  refpcft  qu'on  doit  avoir  pour  les  chofes  de 
la  Religion.  Des  fentimens  impies.  Des  difcours 
impies,  Penfées  impics.  Paroles  impies.  Actions 
impies. 
Impie  ,  eft  auffi  fubftantlf.  Cefi  un  impie.  La  fin 

malheureufe  des  impies. 
IMPIÉTÉ,  f.  f.  Mépris  pour  les  chofes  de  la  Re- 
ligion. Des  difcours  pleins  d'impiété. 

On  dit ,  Faire  des  impiétés  ,  dire  des  impietés , 
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pour  dire  ,  Faire  des  aftions  impies  ,  tenir  des 
dilcours  impies. 

IMPiTOYABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  infenfible 
à  la  pitié ,  qui  eft  fans  pitié.  Cejl  un  homme 
impitoyahU.  Une  amt  ,  un  cœur  impitoyable. 
Ju^e  impitoyable.  Cenfeur ,  critique  impitoyable. 

IMPi'TOYABLEMENt.  adv.  D'une  manière 
impitoyable  ,  fans  aucune  pitié.  On  l'a  traité 
impitoyablement.  On  Ca  dépouillé  impitoyable- 
ment. 

IMPLACABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  apai- 
fer.  C'cfl  un  homme  implacable.  Une  colère  im- 
placable.  Une  haine  implacable. 

LMPLEXE.  adj.de  t.  g.  Qui  fe  dit  d'Un  fujet  de 
Poëfie  dramatique ,  où  pluficurs  événcmcns 
font  liés  au  même  fujet ,  où  il  y  a  duplicité 
d'aflion.  Un  fujet  implexe  nejl  pas  un  fujet 
double, 

LMPLICATION.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Enga- 
gement dans  une  affaire  criminelle.  L'implica- 
tion dans  une  affaire  criminelle  rend  incapable  de 
tenir  ni  Ofice ,  ni  Bénéfice. 

Il  fe  ditaulÎ!  en  termes  d'École;  &  alors  il 
fignifie  Contradiftion ,  &  il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  des  propofitions  contradiûoires.  Il  y  a. 
de  l'implication  dans  ces  deux  propofitions. 

LMPLICITÉ.  adj.  de  t.  g.Terme  didaaique.Qui  cil 
contenu  dans  un  difcours ,  dans  une  claufe ,  dans 
une  propofition  ,  non  pas  en  termes  clairs , 
exprès  &  formels  ;  mais  qui  s'en  tire  naturelle- 
ment par  induftion  ,  par  conféquence.  Cela  ejl 
contenu  dans  le  contrat  d'une  manùrc  implicite. 

On  appelle  Foi  implicite ,  Celle  qui,  fans  être 
inftruite  en  détail  de  toiit  ce  que  l'Églife  a  dé- 
cidé ,  fe  foumet  en  général  à  tout  ce  qu'elle 
croit. 

LMPLICITEMENT.  adv.  Terme  d'École  &  de 
Jurifprudence.  D'une  manière  implicite.  Cette 
propofition  efl  dans  ce  livre-là  implicitement ,  non 
pas  explicitement.  Cette  claufe  efl  contenue  impli- 
citement dans  le  contrat. 

IMPLIQUER.  V.  a.  Envelopper,  engager,  em- 
barralFer.  Il  fe  dit  en  parlant  de  crime  ,  ou  de 
quelque  affaire flcheufe.  On  l'a \oulu  impliquer 
dans  ce  crime-là.  On  l'a  impliqué  dans  cette  accu- 
fation.  Cejl  une  affaire  dans  laquelle  il  ne  veut 
point  qu'on  l'implique. 

On  dit  en  termes  d'École  ,  qu'Une  chofe  im- 
plique contradiction ,  pour  dire,  qu'EUe  enferme 
contradiâion.  Vous  dites  qu'il  eflfage  ,  &  vous 
avoue^  qu'il  a  fait  une  folie ,  cela  implique  contra- 
diction. Cet  Auteur  a  dittelle  chofe  en  tel  chapitre  , 
&  puis  il  dit  en  un  autre  endroit  que  ...  ,Celanim- 
pUque-t-il  pas  contradiction  ? 

On  le  dit  auffi  De  deux  idées  incompatibles , 
dont  l'une  détruit  effentiellement  l'autre.  Efprit 
matih-e  ,  le  feu  froid ,  cela  implique  contradiction. 
Impliqué  ,  ée,  participe. 
IMPLORER.  V.  a.  Demander  avec  humilité  & 
avec  ardeur  quelqne  fccours ,  quelque  faveur , 
quelque  grâce  dont  on  a  befoin.  Implorer  l'af- 
Jtjlance  de  Dieu.  Implorer  lefecours  du  Ciel.  Im- 
plorer la  miféricorde  ,  la  grâce  du  Saint-EJprit, 
Implorer  la  clémence  du  vainqueur.  Implorer  la 
protection  d'un  grand  Prince.  Implorer  Dieu  dans 
fon  affliction. 

Les  Juges  d'Églife ,  pour  faire  mettre  leurs 
Jugemens  à  exécution  ,  font  obligés  d'avoir 
recours  à  la  Juftice  féculière  :  ce  qui  s'appelle 
Implorer  le  bras  féculier.  On  a  même  dit  en  ce 
fens ,  Imploration. 
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Imploré  ,  ée.  p^irtic-pe. 

IMPOLI ,  lE.  adj.  Qui  eft  fans  politeffc.  Manié- 

res  impolies. 
IMPOLITESSE,  f  f.  Ce  qui  eft  contraire  à  la  po- 
liteffe.  L'Ecole  du  monde  corrige  l'impoliteffe.  La 
fierté  &  le  manque  d'éducation  Jont  lesfources  or- 
dinaires de  rimpoliteffe. 
IMPORTANCE,  ff.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe  eft 
confidérable ,  foit  par  elle-même ,  foit  par  les 
circonftances  qui  l'accompagnent  ,  foit  par 
les  fuites  qu'elle  peut  avoir.  L'affaire  ejl  d'une 
tris-grande  importance.  Elle  cff  de  plus  d'im- 
portance qu'on  ne  croit.  La  choj'e  ejl  de  nulle  im- 
portance en  joi  ,  mais  elle  peut  devenir  d'une  ex- 
trême importance  dans  la  fuite.  En  toutes  chofes  il 
ejl  d'une  grande  importance  de  bien  commencer. 
d'importance.  Façon  de  parler  adverbiale , 
&  qui  n'eft  que  du  ftyle  familier.  Très-fort , 
extrêmement.  Je  Cai  querellé  d'importance.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 

On  dit,  ax^Un  homme  fait  t  homme  d'impor- 
tance ,  pour  dire  ,  qu'il  veut  paffer ,  foit  pour 
homme  de  qualité  ,  de  crédit ,  d'autorité  ;  foit 
pour  homme  de  favoir  &  de  grande  capacité. 
IMPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  importe  ,  qui 
eft  de  conféquence  ,  qui  eft  confidérable.  Dif- 
cours important.  Mot  important.  Parole  impor- 
tante. Cette  affaire  eff  fort  importante,  La  faute 
que  vous  ave^faite  eff  plus  importante  que  vous  ne 
penfe^.  Il  eff  important  pour  la  République  qu'elle 
foit  gouvernée  par  des  gens  fages.  Il  auroit  été 
important  pour  le  bien  de  vos  affaires  que  vous 
euffîeifait  ce  voyage.  Cela  n  eff  pas  jort  important. 
Il  eff  important  d'y  mettre  ordre  tout  au  plutôt. 

On  dit  fubftantivement ,  cyCUn  homme  fait 
l'important ,  que  c'eji  un  important ,  pour  dire , 
qu'il  fait  l'homme  de  conféquence ,  qu'il  fe  fait 
trop  valoir ,  qu'il  veut  paffer  ou  pour  être  de 
plus  grande  qualité  qu'il  n'eft ,  ou  pour  avoir 
plus  de  capacité  qu'il  n'en  a. 
IMPORTATION,  f  f.  Terme  de  Commerce. 
Aftion  de  faire  arriver  dans  fon  pays  les  pro- 
duftions  étrangères.  Elle  eft  oppofée  à  Ex- 
portation. 
Importer,  v.  a.  Se  ditaufTi  dans  le  même  fens. 
IMPORTER.  V.  n.  qui  n'a  d'ufage  qu'à  l'infi- 
nitif ,  &  aux  troifièmes  perfonnes  du  verbe. 
Être  de  conféquence.  Cela  ne  lui  peut  impor- 
ter de  rien  ,  ne  lui  importe  en  rien.  En  quoi  cela 
peut-il  lui  importer  ?  Il  importe  pour  la  fureté  pu- 
blique. Il  lui  importe  fort  défaire  ce  voyage.  Cela 
m'importait  plus  qu'à  lui.  (^iie  lui  importe  que 
cela  foit  ou  ne  foit  pas  ?  Ce  font  des  chofes  qui  ne 
m'importent  guère.  Cela  m'importe  beaucoup. 
De  quoi  cela  vous  importe-t-il .''  Il  m'importe  de 
tout  mon  bien.  Il  m'importe  de  la  vie. 

On  dit  abfolument ,  N'importe  ,  qu'importe  .> 
&  cela  fe  dit  pour  marquer  qu'On  ne  fe  fou- 
cie  point  de  la  chofe  dont  il  s'agit. 
IMPORTUN ,  UNE.  adj.  Fâcheux  ,  incommo- 
de ,  qui  déplaît ,  qui  ennuie  à  force  d'afïïdui- 
té ,  ou  à  force  de  mauvais  difcours.  //  craint 
de  vous  être  importun  ,  de  fe  rendre  importun  , 
de  devenir  importun,  Cejl  un  demandeur  impor- 
tun. Ses  longues  vifftes  font  importunes.  Il  eff 
importun  avecfes  vieux  contes. 

Il  fc  met  auffi  fubftantivement.  Ceff  un  im- 
portun. Ce  font  des  importuns. 
Importun  ,  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  devien- 
nent incommodes  ,  foit  par  durer  trop  long- 
YYyyy  iij 
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temps,  foit  par  revenir  trop  jl'ouvcnt.  Un  vent 
imporiun.  Un  chaud  importun.  Un  Jroid  impor- 
tun. Une  pluie  importune.  Il  a.  un  babil  impor- 
tun. Le  bruit  des  cloches  efl  importun.  Les  cloches 
font  iniportums.  Les  mouches  font  importunes. 
Cela,  devient  importun  à  la  longue. 

IMPORTUNÉMENT.  adv.  D'une  manière  im- 
portune. //  revient  importunément  à  la  charge. 
Prcjfer  importunément. 

IMPORTUNER,  v.  a.  Incommoder  ,  fatiguer  , 
ou  par  les  afliduités  ,  ou  par  fes  dilcours.  Je 
crains  de  vous  importuner.  Il  ne  faut  pas  impor- 
tuner fes  amis.  On  ne  peut  rien  obtenir  de  luiqua 
force  de  Vimportimer.  Un  bruit  qui  im.portune.  Il 
eft  de  fi  mauvdife  humeur  ^  que  tout  l'importune. 
Ten  ai  été  importune  fi  long-temps.  Je  fuis  hon- 
teux de  vous  importuner  de  cela. 

Importuné  ,  ée.  participe. 

IMPORTUNITÈ.  1".  f.  Adion  d'importtiner  ,  foit 
par  les  afliduités  ,  ou  par  fcs  dilcours ,  &  par 
les  inftanccs  réitérées.  Grande  importuniiè.  Im- 
portunilé  continuelle.  Obtenir  quelque  chofe  par 
importuniiè ,  à  force  d' intportunité.  Efiiyer  des 
importuniiés. 

IMPOSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  impofe  ,  qui  eft 
propre  à  s'attirer  de  l'attention  ,  des  égards , 
du  reipeft.  Un  ton  impofant.  Une  gravité  impo- 
fante. 

IMPOSER.  V.  a.  Mettre  defliis.  En  ce  fens  il 
ne  le  dit  guère  au  propre  qu'en  cette  phrafe  , 
Impofcr  les  mains.  UÈvêque  lui  impofa  les  mains 
en  le  faifant  Prêtre.  Les  Apôtres  donnaient  le 
Saint-Efprit  en  impofant  les  mains. 

Imposer  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fignifie  , 
Ranger ,  mettre  des  pages  lur  un  marbre  le- 
lon  la  fituation  où  elles  doivent  être,  pour 
être  miles  enfulte  fous  la  prcfle.  Ces  pages 
font  compofées  ,  il  faut  les  impofer.  Impofer  une 
feuille. 

Imposer  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  chofes  fâ- 
cheul'cs  &  difficiles  dont  on  charge  quelqu'un  ; 
&  c'eft  en  ce  lèns  cju'on  dit ,  Eti  lui  donnant 
cette  commiffion  ,  on  lui  a  impofé  un  fardeau  bien 
lourd.  Impcfer  un  jouginfupportable.  Impofer  des 
conditions  fàcheufes.  C'ef  au  vainqueur  à  impofer 
la  loi  aux  vaincus. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Im- 
pofer  des  peines ,  pour  dire.  Ordonner  quelque 
punition  ;  &  Impofer  une  pénitence ,  pour  dire  , 
Enjoindre  pour  pénitence. 

On  dit  aufli,  Impofer fiknce  ,  pour  dire  ,  Or- 
donner qu'on  fe  taife ,  faire  qu'on  fe  taife. 

L'siPOSER ,  fe  dit  aufTi  en  pariant  Des  tributs 
dont  on  charge  les  Peuples  ;  &  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  Impofer  un  tribut  fur  tous 
les  Sujets  d'un  État.  Impofer  des  droits  fur  tout 
ce  qui  entre  dans  un  Royaume  ,  &  fur  tout  ce  qui 
en  fort.  Impofer  la  taille. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Impofer  quelqu'un 
À  la  taille ,  pour  dire ,  Mettre  quelqu'un  au  rôle 
des  tailles. 

On  dit  dans  le  ftyle  Dogmatique  ,  Impofer 
un  nom  ,  pour  dire  ,  Donner  un  nom  ,  don- 
ner une  dénomination.  Il  eft  dit  dans  l'Écri- 
ture ,  <3^\i'j4dam  iinpofa  U  nom  à  tous  les  animaux. 
Impofer  le  nom  à  une  ville  nouvellement  bâtie.  Im- 
pofer un  nom  à  un  enfint  uu  Baptême. 

Imposer  ,  fignifie  aulfi ,  .^ccufcr  fauffement  , 
imputer  à  tort.  0,i  lui  a  impofé  un  crime  dont  il 
tfl  très-innocent. 
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On  dit,  Impofer  du  rcfpect ,  pour  dire,  Inf- 
plrer  du  refpccl.  La  préfence  du  Général  impofa. 
du  refpecl  aux  mutins. 

Ondit  aulii abfolumcnt ,  Impofer , -pour  dire , 
Infpirer  durefpcft.  C'efl  un  homme  dont  la  pré- 
fence impofe. 

On  dit  de  même ,  que  La  mine  d'un  homnit 
impofe ,  pour  dire ,  qu'EUe  donne  une  plus 
aNnntageuie  opinion  de  lui  qu'il  ne  mérite ;& 
cwc  La  prononciation  d'un  Orateur  impofe ,  pour 
dire ,  qu'EUe  fait  trouver  fon  dilcours  meil- 
leur qu'il  n'eft  en  effet. 

Pour  dlrc,Tromper ,  abufer ,  il  faut  toujours 
dire  ,  En  impofer  ,  &  non  impofer. 

On  dit  encore  ,  En  impofer  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Tromper  ,  abuter  ,  furprendre  quel- 
qu'un ,  en  faire  accroire  à  quelqu'un,  f^ous 
voule^  en  impofer  à  vos  Juges ,  a  vos  Auditeurs  , 
yous  nous  en  impofe:^. 

Il  fignifie  aufti  quelquefois  ,  Mentir.  Il  ne 
dit  pas  vrai  ,  ne  le  croyei^  pas  ,  il  en  impofe. 
Imposé  ,  ée.  part.  Joug,  tribut  impofé.  Taxe  im- 
pofée.  Taille  impofée.  Un  homme  impofé  à  la  taille. 
Nom  impofé.  Pénitence  impofée. 
IMPOSITION,  f  f.  Aaion  d'impofcr.  Il  n'ad'u- 
fage  au  premier  fens  qu'en  cette  phrafe ,  L'im- 
pofition  des  mains.  Les  Apôtres  ont  fait  plu- 
fieurs  miracles  par  l'impofition  des  mains.  Les 
Fidelles  reçoivent  le  Saint-Efprit  par  l'impofition 
des  mains.  Les  Prêtres  fe  font  par  l'impofition  des 
mains. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'aftion  d'inipofer 
quelque  charge  onéreufe.  L'impofition  des  tail- 
les. L'impofition  de  la  taille.  L'impofition  à  la 
taille.  Faire  l'impofition  de  la  taille.  L'impofition 
d'un  nouveau  droit.  L'impofition  d'un  nouveau 
fubfide.  L'impofition  d'un  tribut.  L'impofition 
d'une  peine ,  d'une  pénitence. 

Il  s'emploie  fouvent  abfolumcnt  ;  &  alors 
il  fignifie  ,  Droit  impofé  fur  les  chofes  ou  fur 
les  pcrfonnes.  Impofition  nouvelle.  Impofîtion 
mo.lérée.  Impofition  excefjlve.  Lever  les  impofi- 
tions.  Faire  payer  les  impofitions. 
Imposition  ,  le  dit  aufli  en  pariant  Des  noms 
qu'on  donne.  La  première  impofition  des  noms  a 
été  faite  par  Adam. 
IMPOSSIBILITÉ,  f  f.  Négation  de  poflibilité. 
Il  y  a  de  l'impoffihiUté  à  cela.  Cela  efi  impoffible  , 
de  toute  impoffibilité. 

On  dit,  Impoffihilité métaphyfique  ,  De  ce  qui 
implique  contradiction,  comme,  qu'Une  choie 
foit  &  ne  foit  pas.  Impojfibiiné  phyfique ,  d'Une 
chofe  qui  eft  impoiîible  félon  l'ordre  de  la 
nature  ,  comme  ,  qu'Une  rivière  remonte 
vers  fa  fource.  Et  Impoffibilité  morale  ,  d'Une 
chofe  qui  eft  vraifcmblablemcnt  impoffible  , 
comme  ,  qu'Un  homme  de  bien  tafle  une  mé- 
chante aftion. 
IMPOSSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  , 
qui  ne  fe  peut  faire.  Le  mouvement  perpétuel , 
la  quadrature  du  cercle ,  ùc.  font  des  chofes  qui 
ont  été  regardées  jufquici  comme  impofjibles.  Il 
n'y  arien  d'impofjible  à  Dieu.  Cela  efi  morale- 
ment impoffible. 

Il  fe  dit  aufll  quelquefois  par  extenfion  ,  &: 
feulement  pour  fignifier  ,  Qui  eft  diiîicile.  // 
lui  e(l  impoffible  de  demeurer  long-temps  en  un  lieu- 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Je  ne  puis  pas 
faire  Cimpo(fible. 

On  dit  par  exagération  ,  c^w'On  ferait  l'im- 
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.  pofflhk pour  quelqu'un  ^  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
rien  qu'on  ne  tu  pour  l'obliger. 

On  dit,  Réduire  un  homme  à  rimpofflble  , 
pour  dire.  Exiger  d'un  homme  ce  qu'il  ne  peut 
taire. 

En  Logique ,  on  dit  ,  Réduire  quelqu'un  à 
rimpoffîble ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  ne  pou- 
voir répondre  fans  tomber  en  contradidion. 

On  dit  proverbialement ,  A  l'impoffible  nul 
n'cfl  tenu. 

Par  impossible.  Formule  qu'on  emploie  dans 
le  difcours  ,  quand  on  fuppoie  une  choie  qu'on 
fait  bien  être  impoffiblc.  Si  par  impojjible  on 
redevenait  jeune. 

IMPOSTE,  f.  f.  Terme  d'Architeaure.  La  der- 
nière pierre  du  pied  droit  d'une  porte ,  ou 
d'une  arcade  ,  faifant  faillie  fur  les  autres  pier- 
res ,  ayant  ordinairement  quelques  moulures  , 
&  fur  laquelle  on  pofe  la  première  pierre  qui 
commence  à  former  le  cintre  de  la  porte  ,  de 
l'arcade.  Cette  impolie  a  trop  de  faillie. 

IMPOSTEUR,  f.  m.  Calomniateur  ,  qui  impute 
fàufiement  à  quelqu'un  quelque  chofe  d'o- 
dieux &  de  préjudiciable.  Ctjl  un  impojlcur  , 
un  franc  impofcur.  C'ejl  le  plus  grand  impofeur 
qui  fut  jamais.  On  nej'auroit  trop  punir  les  im- 
pofeurs. 

Il  le  dit  auffi  De  celui  qui  invente ,  qui 
débite  une  fauffe  doclrine  pour  féduire  le  pu- 
blic. Ccjl  un  impojîeur  qui  nous  débite  fis  rêve- 
ries pour  des  vérités.  Mahomet  étoit  un  grand 
impofteur. 

Il  fe  dit  encore  De  celui  qui  tâche  de  trom- 
per le  public ,  foit  par  de  fauffes  apparences 
de  piété ,  de  fageffe ,  de  probité  ,  foit  en  vou- 
lant fe  faire  paffer  pour  un  autre  homme  qu'il, 
n'eil.  Il  veut  paffer  pour  un  homme  de  bien  ,pour 
un  grand  dévot,  mais  ce  nef  qu'un  impojlcur.  Il 
y  a  eupluficurs  impojieurs  qui  ont  pris  le  nom  de 
certains  Princes. 

Il  eft quelquefois  adje£tif.  Un  difcours  impof 
teur.Unionimpofleur.  Un  air  impofeur. 

IMPOSTURE,  f.  f.  Calomnie  ,  ce  que  l'on  im- 
pute fauflement  à  quelqu'un  dans  le  deffein 
de  lui  nuire.  Impofurehorrible  ,  manifcfie.  Grof 
fiérc  impofure.  Impofure  aiféi  à  réfuter.  Se  jufi~ 
jur  S  une  impofure.  Il  ejl  afé  de  détruire  cette  im- 
poflure. 

Il  fe  dit  encore  De  l'illufion  des  fens.  //  efi 
difficile  de  fe  déj'endre  de  l'impofiure  des  fens. 
L'impofure  des  fens  fcduit  fouventla  raifon. 

Il  fignifie  aulîi  Hypocrifie ,  déguifement  , 
tromperie  dans  fes  mœurs ,  dans  fa  conduite. 
Toute  fa  vu  n'a  été  qu'une  impofure  continuelle, 
n  impofure  des  faux  Démétrius. 

IMPÔT,  f.  m.  Droit  impofé  fur  certaines  chofes. 
Nouvel  impôt  furie  vin  ^  furie  papier  ^  &c.  Lever 
Us  impôts.  Diminuer  les  impôts.  Établir  un  nou- 
vel impôt. 

IMPOTENT ,  ENTE.  adj.  Eftropié  ,  qui  eft 
privé  de  l'ufage  d'im  bras  ,  d'une  jambe ,  &c. 
foit  par  vice  de  nature  ,  foit  par  accident. 
Les  Chirurgiens  l'ont  mal  panfé  ^  il  en  ef  demeuré 
impotent. 

IMPRATICABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
faire.  Ce  que  vous  me  propofei^là  efi  tout-à-fait 
impraticable.  Ce  projet  efi  bon  ,  mais  il  efi  impra- 
ticable en  l'état  où  font  les  chofes. 

On  dit ,  qu'i7/z  homme  efi  impraticable ,  c^n'U 
efi  d'un  ifpritj  d'une  humeur  impraticable  ,  pour 
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dire  ,  qu'On  ne  fauroit  vivre  avec  lui. 

On  dit  aiiffi  ,  que  Les  chemins  font  impratica- 
Ww,  pour  dire,  qu'On  n'y  fauroit  palfer. 

On  dit  encore  ,  a^'Une  maifon ,  un  apparte- 
ment ,  une  chambre  efi  impraticable  en  certaine 
faifon  y  à  caufe  de  certaines  incommodités  ,  pour 
dire ,  qu'On  ne  la  peut  habiter.  Cet  apparte- 
ment bas  efi  impraticable  pendant  l'hiver.  La  fu~ 
mce  rend  cette  chambre  impraticable. 

IMPRÉCATION,  f.  f.  Malédiaion  ,  fouhait 
qu'on  fait  contre  quelqu'un.  Faire  des  impré- 
cations contre  quelqu'un,  le  charger  d'impréca- 
tions ,  de  mille  imprécations.  Il  nous  en  aJTwa 
avec  mille  fermens  &  mille  imprécations  ,  c'eft-à- 
dire  ,  En  faifant  mille  imprécations  contre  lui- 
même. 

IMPRÉGNATION,  f.  f.  Terme -de  Pharmacie. 
Aftion  par  laquelle  les  fels  ou  autres  particu- 
les d'un  corps  fe  diffolvent  dans  un  liquide. 
Les  tifannes  tirent  toutes  leurs  vertus  de  l'im- 
prégnation des  fimples  dont  elles  font  compofées. 

IMPPvÉGNER.  V.  a.  Charger  une  Hqueur  d'une 
fubftance  ,  de  quelques  particules  étrangères. 
Imprégner  une  liqueur  de  fels  ,  de  parties  'de  ftr. 

Imprégné  ,  ée.  participe.  Une  eau  imprégnée  di 
parties  viirioliques.  Une  terre  imprégnée  de  niire. 

IMPRENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
pris.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  villes  &  de 
places  de  guerre.  Il  n'y  a  point  de  place  im- 
prenable. 

On  dit  auffi  ,  qu'i/we  place  efi  imprenable ,' 
pour  dire  feulement  ,  qu'EUe  eit  très-difficile 
à  prendre. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  imprefcriptible.  L'imprefcriptibilité  de  fort 
droit. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft 
pas  fujet  à  prefcription.  Droits  imprefcripti- 
hles. 

IMPRESSES,  adj.  /'ojq  Intentionnelles. 

IMPRESSION,  f.  f.  L'effet  que  l'aftion  d'un 
corps  fait  fur  un  autre.  L'impreffion  d'un  corps 
fur  un  autre  corps.  L'impreffion  que  le  mouvement 
d'un  corps  fait  jur  un  autre.  L'impreffion  £un  ca- 
chet fur  de  la  cire.  L'impreffion  d'unjceau.  Il  efi 
fenfble  aux  moindres  impreffions  de  Cair.  Les 
moindres  impreffions  du  changement  de  temps. 

On  appelle  auffi  Imprcffion ,  Ce  qui  refte 
quelque  temps  de  l'aûiond'un  fujctfur  un  au- 
tre ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  L alambic 
laiffe  toujours  une  impreffion  de  feu  dans  les  eaux 
dijlillées.  Il  n'a  plus  de  fièvre ,  mais  il  lui  refie  en- 
core quelque  légère  impreffion  de  chaleur. 

Impression  ,en  termes  d'Imprimerie ,  de  Gra- 
vure ,  &  autres  talens  femblables ,  eft  l'art  de 
tirer  des  empreintes  d'une  furface  plane  ,  mais 
qui  a  des  creiLx  ou  des  faillies  propres  à  fe 
charger  d'une  couleur  qui  par  compreffion  fe 
trouve  reportée  fur  une  autre  furface. 

Il  fe  dit  encore  De  l'effet  de  l'Imprimerie." 
Belle  impreffion.  Vilaine  imprcffion.  Impreffion 
de  Paris.  Impreffion  de  Venijé.  Impreffion  de 
Hollande.  Impreffion  correcte.  Impreffion  fautive. 
Il  fe  dit  auffi  quelquefois  dans  le  fens  d'É- 
dition. Onafaifitoute  l'impreffion  de  ce  livre.  Les 
anciennes  impreffions  font  aujourd'hui  fort  recher- 
chées. 

Les  Peintres  de  bâtimens  appellent  leur 
ouvrage  ,  Peinture  d'impreffion  ,  pour  le  dif- 
tinguer  de  la  peinture  en  tableau, 
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Les  Peintres  en  tableau  nomment  Impref- 
Jzon ,  la  coulciirqiii  fe  met  fur  la  toile  ,  foit  à 
l'huile  ,  foit  à  la  dctrempe  ,  &  qui  lert  de  pre- 
mière couche  ;\  l'ouvrage. 
Impression  ,  le  dit  figurcmcnt  De  l'opinion , 
du  fentiment  qui  s'imprime  dans  Teiprit.  CeLi 
a  fait  une  forts  imprejjîon  fur  lui.  La  peine  ,  le 
châtiment  ,  les  careffés  ne  font  nulle  imprcfjion 
fur  ces  arnes-là.  Penji^-vous  que  ce  difcours  ait  fuit 
impreffion  ^grande  impreffion  dans  fon  efprit  ?  On 
nCa  voulu  donner  de  mauvaifes  impreffîons  de  vous, 
de  votre  conduite.  Je  ne  prends  pas  fî  facilement 
ces  imprefp.ons-là.  lia  lai  [Je  une  mauvaife  imprcf- 
fion  de  lui  dans  toute  la  Province. 

IMPRÉVU  ,  UE.  adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu  , 
&  qui  arrive  lorfqu'on  y  penfe  le  moins.  Un 
accident  imprévu.  Une  choft  imprévue.  Mort  im- 
prévue. 

IMPRIMER.  V.  a.  Faire  une  empreinte  fur  quel- 
que chofc ,  &  y  marquer  quelques  traits , 
quelques  figures.  Imprimer  un  fctau  fur  de  la  cire. 
Le  balancier  imprime  mieux  les  figures  &  les  ca- 
racleras  fur  la  monnoie  ,  que  le  marteau. 

Imprimer  ,  fe  dit  auffi  Du  mouvement  qu'un 
corps  communique  à  un  autre  corps. 

Imprimer  ,  fignifie  auffi ,  Marquer ,  empreindre 
des  lettres  iur  du  papier ,  du  parchemin  ,  du 
vélin  ,  &c.  avec  des  caradères  dt  fonte.  Im- 
primer un  livre  ,  un  faclum.  Faire  imprimer  un 
ouvrage.  Un  Imprimeur  qui  imprime  correctement , 
nettement.  Obtenir  un  privilège  pour  faire  impri- 
mer. Permifflon  d'imprimer  par  tel  Imprimeur  ,  O 
en  tel  caraclcre  quon  voudra.  Imprimerïn-(o\ïo  , 
in-quarto  ,  in-oftavo  ,  &c. 

Imprimer,  fe  dit  aufîi  Des  eflampes  que  l'on 
tire  fur  des  planches  de  bois  ou  de  cuivre. 
Imprimer  en  taille  douce.  Imprimer  en  taille  de 
bois. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit ,  c\\\Un  hom- 
menapas  encore  imprimé,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
rien  fait  imprimer.  En  ce  fens  il  eft  pris  neu- 
tralement. 

Imprimer,  fe  dit  figurément  Des  fentimens ,  des 
images  qui  font  impreflion  dans  l'efprit ,  dans 
la  mémoire,  dans  le  cœur.  Les  fciences  quon 
apprend  de/eunejfe,  s'impriment  mieux  dans  l'ef- 
prit ,  dans  la  mémoire.  Les  images ,  les  rcpréfenta- 
tions ,  les  efpèccs  des  fujets  s' impriment  dans  l'i- 
magination. Cefpectacle  lui  imprima  une  fi  grande 
terreur  dans  l'ame.  Il  faut  imprimer  de  bonne  heure 
la.  crainte  di  Dieu ,  les  fentimens  de  la  vertu  dans 
l'efprit  des  jeunes  gens.  La  préfence  du  Prince  im- 
prime toujours  du  refpccl. 

On  dit  auïïl ,  Imprimer  des  toiles. 

Imprimé,  ée.  participe. 

Il  fe  dit  quelquefois  fubftantivement.  Il  court 
un  imprimé ,  des  imprimés  fcandaleux  . 

IMPRIMERIE,  f  f.  L'art  d'imprimer  des  Livres. 
L'Imprimerie  efl  un  bel  Art.  On  ne  fait  pas  bien 
qui  a  été  l'inventeur  de  l'Imprimerie.  Depuis  [in- 
vention dt  l' Imprimerie. 

Imprimerie,  fe  dit  aufli  Des  caraûères,  des 
prefTes,  &  de  tout  ce  qui  lert  à  l'impreflîon 
des  ouvrages.  Acheter  une  Imprimerie.  Il  y  a  là- 
dedans  une  Imprimerie. 

Il  fe  dit  encore  Du  lieu  où  l'on  imprime. 
Entrer  dans  une  Imprimerie. 

On  appelle  Imprimerie  en  taille  douce,  L'Im- 
primerie où  l'on  tire  des  eftampes. 

LMPRIMEUR.  f.  m.  Celui  qui  exerce  l'Art  de 
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l'Imprimerie.  Bon  Imprimeur.  Habile  Imprimeur. 
Un  Imprimeur  exacl.  Imprimeur  ordinaire  du  Roi. 
Imprimeur  de  l'Académie  Françoife.  Envoyer  une 
feuille  à  l'Imprimeur.  Imprimeur  en  taille  douce. 
Maître  Imprimeur.  Compagnon  Imprimeur. 

IMPROBABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
probabilité. 

IMPROBATION.  f  f.  Aftion  d'improuver.  Se 
taire  quand  on  entend  louer  un  ouvrage ,  e/?  une 
marque  d'improbation. 

IM-PROMPTU.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin.  Ce 
qui  fe  fait  fur  le  champ.  Il  ne  i'c  dit  que  d'Une 
Epigramme ,  d'un  Madrigal ,  ou  d'une  autre 
petite  Poëfie  faite  fans  préméditation.  Un  joli, 
un  agréable  im-promptu.  Perfonne  ne  fait  mieux 
que  lui  des  im-promptu.  Il  fait  des  im-promptu  fur 
tout. 

On  appelle  par  plaifanterie ,  Un  im-promptu 
fait  à  loifir.  Une  petite  Poëfie,  un  bon  mot, 
une  belle  penfée  qu'on  a  préméditée ,  &  qu'on 
donne  comme  faite ,  comme  venue  fur  le 
champ. 

11  le  dit  auffi  De  tout  ce  qui  fe  fait  fans  pré- 
paration. //  ne  nous  attendait  pas ,  le  dîner  qu'il 
nous  a  donné  étoit  un  im-promptu.  Ce  concert  étoit 
un  im-promptu.  Quelques-uns,  6c  fur-tout  les 
Poètes,  n'en  font  qu'un  feul  mot,  &  lui  don- 
nent un  pluriel.  Faire  des  impromptus. 

IMPROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  convient  pas, 
qui  n'eft  pas  julle.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  langage.  Ce  terme-là  efl  impropre.  Il  s'efl 
fervi  d'un  mot  impropre ,  d'une  expreffion  im- 
propre. 

IMPROPREMENT,  adv.  D'une  manière  qui  ne 
convient  pas ,  qui  n'efl;  pas  jufte.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  du  langage.  C efl  parler  impropre- 
ment ,  que  de  parler  de  la  forte. 

IMPROPRIÉTÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  im- 
propre. L'impropriété  de  fis  expreffion  s  efl  cho- 
quante ,  rend  fon  flylt  obfcur.  11  ne  le  dit  qu'en 
parlant  du  langage. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'a  d'ufage  que  dans 
cette  façon  de  parler  adverbiale ,  À  l'impro- 
vifie.  Subitement ,  lorfqu'on  y  penfe  le  moins. 
blous  étions  à  table ,  //  efl  furvenu  à  l'improvifle. 

IMPROUVER.  V.  a.  Délapprouver.  Tout  le  mon' 
de  improuve  fa  conduite. 

Improuvé,  ée.  participe. 

IMPRUDEMMENT,  adv.  Avec  impnidence.  Il 
a  agi  fort  imprudemment  en  cette  rencontre.  Par- 
ler fort  imprudemment.  Répondre  imprudemment. 

IMPRUDENCE,  f.  f.  Défaut  de  pmdcnce ,  man- 
que de  prudence.  Il  s'efl  conduit  en  cela  avec  une 
grande  imprudence,  avec  une  extrême  imprudence. 
Il  y  a  bien  de  l'imprudence  en  cela.  Il  y  a  eu  un 
peu  d'imprudence. 

Il  fignifie  auflî ,  Aftion  contraire  à  la  pru- 
dence. //  a  fait  une  grande  imprudence ,  une  lé- 
gère imprudence.il  efl  fuj et  à  faire  de  grandes  im- 
prudences. 

IMPRUDENT ,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de 
prudence.  C efl  un  homme  fort  imprudent.  Elit 
a  été  bien  imprudente  defe  confier  a  lui. 

Il  fe  dit  auffi  Des  adions  &  des  difcours. 
Tenir  une  conduite  imprudente  ,  un  difcours  im- 
prudent. Faire  une  action  imprudente. 

IMPUBÈRE,  f.  Terme  de  Droit.  11^  fe  dit  de 
celui  ou  celle  qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de  pu- 
berté. 

IMPUDEMMENT,  adv.  Effrontément,  avec  im- 
pudence. 
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pudence.  Parler  impudtmmtnt.    Répondre  im-  turcllc  ou  accidentelle ,  eft  incapable  d'engen- 

pudemmtnt.  Il  y  a  un  dccrct  de  prife  de  corps  con-  drcr.  Il  a  été  déclaré  impuiûant. 

tre  lui ,  &  cepindant  il  je  montre  impudemment  II  eft  fiibftantif  dans  cette  dernière  accep- 

par-tour.  tlon.  Ceft  un  impuijjant.  Elle  a  époufé  un  ini- 

IMPUDENCE.  f.  f.  Effronterie,  manque  de  pu-  puijfant. 

deur.  Il  y  a  de  l'impudence  à  Joutcnir  une  chofe  IMPULSIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  par  impulfion. 

qu  on  fait  être  feu jje.  Il  a  eu  C impudence  de  nier  Force  impulfve.                      •• 

fon  écrit.  Quelle  impudence  !  Cela  etl  de  la  der-  IMPULSION.  1".  f.  Mouvement  qu'un  corps  donne 

niere  impudence.    •  à  un  autre  par  le  choc.  Cela  fi  fait  par  l'impul- 

II  (e  dit  aufll  Des  aftions  &  des  paroles  im-  Jîon  de  Cair.    Plufieurs  Plùlofophcs  modernes 

pudentes.  Il  mérite  d'être  châtié  pour  fes  impu-  tiennent  que  tous  les  mouvemens  fi  font  par  im- 

dences.  puljion, 

IMPUDENT  ,  ENTE.  adj.  Infolcnt  ,  effronté ,  Impulsion  ,  fe  dit  fîgurément  De  l'inftigation 

qui  n'a  point  de  pudeur.  Homme  impudent.  Fille  par  laquelle  on  poiuTe  quelqu'un  à  faire  une* 

impudente.  C'ejl  une  impudente  créature,  C'ejl  un  chofe.  //  a  fait  cela  par  Cimpulfion  d'un  tel. 

impudent  menteur.  IMPUNÉMENT,  adv.  Avec  impunité  ,  fans  en- 

II  fe  dit  auffi  Des  aûions  &  des  paroles  qui  courir  aucune   punition.    Voler    impunément. 

blcffent  la  pudeur,  ou  qui  font  trop  libres,  trop  Commettre  impunément   toutes  fortes  de  crimes. 

hardies.  Aclion  impudente.  Difcours  impudent.  C'efi  un  homme  qu'on    n'offenfe  point  impuné- 

Propofition  impudente.  ment.  On  n'attaque  point  impunément  les  Puif- 

11  s'emploie  auffi  quelquefois  fubftantive-  fanccs. 

ment.  C'efi  un  grand  impudent.  Impunément,  s'applique  auffi  à   diverfes  cho- 

IMPUDICITE.  f.  i.  Vice  contraire  à  la  chafteté.  fes  ,  pour  dire ,  Sans  qu'il  en  arrive  aucun 

Être  plongé  dans  l'impudicité,  L'impudicité jette  inconvénient.   Ainfi  en  parlant  d'Un  homme 

dans  de  grands  malheurs.  L'impudicité  perd  le  d'une  fanté  délicate  ,  qui  ne  peut  faire  le  moin- 

corps  &  l'ame,  dre  excès  fans  qu'il  s'en  trouve  incommodé  , 

IMPUDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  des  aftions  on  dit ,  que  Cefi  un  homme  qui  nefauroit  faire 

contraires  à  la  chafteté.  Une  femme  impudique  impunément  le  moindre  excès, 

ejl  la  ruine  &  le  deshonneur  de  fa  famille.  IMPUNI,  lE.  adj.  Qui  demeure  fans  punition. 

Il  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qui  bleffe  la  chaf-  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  fautes  &  des 

teté  dans  les  aftions  ou  dans  les  difcours.  Dé-  crimes.  Cette  faute  ne  demeurera  pas  impunie. 

jirs  impudiqius.  Regards  impudiques.  Gefies  im-  Dieu  ne  laiffe  point  les  crimes  impunis.  Cette 

pudiques.   Pojlure   impudique.  Paroles   impudi-  action  efi  trop  noire  pour  demeurer  impunie. 

ques.  Chanfons  impudiques.  IMPUNITÉ,  f.  f  Manque  de  punition  de  la  part 

Il  cft  auffi  fubftantif ,  &  en  cette  accep-  de  ceux  qui  ont  l'autorité  &  le  pouvoir  en 

tion  il  ne  fe  dit  que  Des  perfonnes.  C'efi  une  main.    Rien  n'augmente  tant  les  déjbrdres   que 

i.r.pudique.  l'impunité  des  crimes, 

IMFUDIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  im-  IMPUR ,  URE.  adj.  Qui  n'eft  pas  pur  ,  qui  eft 

pudique.  Vivre  impudiquernent.  mélangé  de  quelque   chofe  de  mauvais.  Par 

IMPUGNER.  v.  a.  Difputer  contre,  ou  de  pa-  le  feu  ,  on  fépare  ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  les 

rôle ,  ou  par  écrit  ;  attaquer  ,  combattre  une  métaux.  Dans  l'analyfe  qu'on  a  faite  ,  tout  ce 

propolîtion  ,  un  point  de  Doûrine.  Impugner  qu'il  y  a  d'impur  efi  demeuré  au  fond, 

la  vérité.  Je  n'oferois  impugner  l'opinion  d'unji  On  dit  fîgurément  &  poétiquement ,  qu'£/« 

grand  Saint,  Impugner  un  acte.  Im.pngner  un  homme  etl  né  d'unjang  impur" ,  pour  dire  ,  qu'il 

titre.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  dif-  eft  né  de  parens  notés. 

putes  lur   des    matières  de  Dodrine  ou  de  II  fe  prend  figurément  pour  Impudique.  Z7/2« 

Palais.  vie  impure.  Des  mœurs  impures.  Des  amours  im- 

ImpugnÉ,  ÉE.  participe.  pares. 

IMPUISSANCE,  f.  f.  Manque  de  pouvoir  pour  IMPURETÉ,  f.  f.   Ce   qu'il  y  a  d'im.pur ,  d« 

faire  quelque  chofe.  Je  fuis  dans  l'impuiîfance  greffier   &   d'él*anger   dans  quelque    chofe. 

de  vous  j'ervir.  Il  ejl  dans  l'impuijfance  de  payer  L'impureté  de  l'air  cauj'e  plufieurs  maladies,  L'im- 

fes  dettes.  Mon  ^ele  vous  efi  inutile  par  l'impuif-  pureté  des  métaux  fe  corrige  par  le  feu.  Il  faut  fil-, 

fiance  où  je  fuis  de  vous  rendrefervice.  trcr  les  liqueurs  pour  en  oter  toutes  les  impuretés. 

Impuissance,  fe  dit  plus  particulièrement  du  L'impureté  des  humeurs. 

vice  de  conformation  ,  ou  de  quelque  accident  II  fe  prend  auffi  figurément  pour  Impudicité. 

qui  rend  incapable  d'avoir  des  enfans.  Impuif-  Vivre  dans  l'impureté.  Etre  plongé  dans  l'impu- 

J'ance  avérée  ,  reconnue ,  prouvée.  Être  foupçcnné ,  reté,  C'efi  un  monflre  d'impureté.  Le  péché  d'im- 

accufé  ,  convaincu  d.'impuifiance.  L'impuifiance  pureté.  Le  démon  d'impureté, 

efi  une  des  caufes  qui  rendent  un  mariage  nul.  On  dit  d'Un  livre  où  il  y  a  des  chofes  obfcè- 

EUe  a  été  féparée  de  fon  mari  pour  caufe  d'im-  nés  ,  qu'//  y  a  des  impuretés  ,  qu'i/  efi  rempli 

puiffance.  d'impuretés, 

IMPUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  peu  ou  point  On  appeloit  hnpureté légale  ,  Celle  que  l'on 

de  pouvoir.  //  a  des  ennemis  ,  mais  ce  font  des  contraftoit  en  faifant  certaines  chofes  déicn- 

ennemis  faibles  &  impuifians.  dues  par  la  Loi  des  Juifs. 

Il  ie  dit  plus  ordinairement  en  parlant  des  IMPUTATION,  f.  f.  Terme  de  Finance  &  de 

■  chofes ,  &  fignifie ,  Incapai)le  de  produire  au-  Pratique.  Compenfation  d'une  fomme  avec 

■  cun  mauvais  effet.  Une  haine  impui(fante.  Une  une  autre.  Déduâion  d'une  fomme  fur  une 
colère  impniffante.  Faire  des  écarts  impuifians,  autre.    On   doit  faire  l'imputation  des  j'ommcf 

Impuissant,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  par  vice  payées  pour  intérêt  d'un  capital  qui  n'en  doit 

de  conformation ,  ou  par  quelque  tbibleffe  na-  point  produire , fur  le  capital  même.  On  doit  faire 
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l'imputation  de  cz  qui  a  ici  payé  pour  Ici  ancra- 
ges d':ir.e  rente  aii-dtlà  du  taux  du  Prince  ,fur 
le  capital  mime  de  la  rente. 

En  matière  de  Religion  ,  Imputation  fe  dit 
De  l'application  des  mérites  de  Jésus- 
Christ;  &(.  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
que  Les  Protejîans  prétendent  que  nous  ncfom- 
viisjujlifiés  que  par  [imputation  des  mérites  de 
Jesu  s-Chkist. 

I>!PUTATiON,  fignifieauffi  Une  acciifation  faite 
fans  preuves.  Il  s\fl  bien  j unifié  des  imputations 
que  fis  ennemis  lui  avaient  fuites. 

IMPUTER.  V.   a.  Attribuer  à  quelqu'un  quel- 

•  que  chofe  cligne  de  blâme.  On  luiimpnKque... 
On  lui  impute  d'avoir  voulu  corrompre  des  té- 
moins. C'eji  un  livre  fans  nom  ,  «n  l'impute  à  un 
homme  qui  s'en  défend  fort.  Ne  m'imputei  pas 
cette  faute.  Il  ne  m'en  faut  rien  imputer. 

On  dit  auifi ,  Imputer  à  faute  ,  à  blâme  ,  à 
déshonneur ,  pour  dire  ,  Trouver  dans  une  ac- 
tion qui  paroît  indifférente  ou  même  louable , 
de  quoi  blâmer  celui  qui  l'a  faite ,  &  lui  en 
faire  un  reproche  ,  un  crim.e. 

liMPUTER  ,  en  termes  de  Finance  ,  C'cft  appli- 
quer un  payement  à  une  certaine  dette.  Il  faut 
imputer  les  payemeus  que  fait  un  débiteur  fur  les 
dettes  qui  lui  font  le  plus  à  charge. 
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IN.  Prcpofition  Latine ,  dont  on  fait  ufage  en 
termes  de  Librairie,  pour  la  placer  devant  les 
mets  fiiivans.  In-folio  ,  fe  dit  De  la  feuille 
pliée  en  deux.  In-quarto  ,  de  la  feuille  pliée 
en  quatre.  In-ccîavo  ,  de  la  feuille  pliée  en 
huit.  In-donie ,  de  la  feuille  pliée  en  deuze. 
Infeiie ,  de  la  feuille  pliée  en  feize.  In-vingt- 
quatre ,  &c.  -de  la  feuille  pliée  en  vingt-quatre. 
In-oclavo  eiî  le  feul  de  ces  mots  où  la  prépofi- 
tion  In  conferve  la  prononciation  latine. 

On  conferve  la  même  prépofition  dans  cette 
phrafe  priie  dij  Latin  ,  In  pace  ,  qui  fe  dit  dans 
les  Monaftères.  On  a  mis  ce  Religieux  in  pace  , 
pour  dire  ,  c[u'Oii  l'a  mis  en  priibn  pour  toute 
la  vie. 

La  particule  In  fc  joint  à  beaucoup  de  mots 
de  la  Langue ,  &  leur  donne  un  fens  négatif. 
Dans  les  m.ors  dont  le  (impie  commence  par 
une  voyelle  ,  eu  par  une  confonne  autre  que 
L ,  M ,  P ,  R  ,  on  fe  fert  de  la  particule  In.  Inat- 
tendu ,  inefpéré ,  inintclligiFte  ,  inopiné ,  inutile  , 
indocile ,  injufe.  Quand  le  fimplc  commence 
par  M  ou  P  ,  on  emploie  la  particule  Im.  Im- 
matériel ,  impatient.  Et  dans  les  mots  dont  le 
fimple  commence  par  uqe  des  deux  liquides  L 
ou  R  ,  on  ajoute  amplement  un  i  ,  &  l'on 
redouble  la  liquide.  Illimité  ,  irréligieux.  On 
trouvera  dans  le  Diftionnaire  les  mots  compo- 
lés  que  l'ufage  a  autorifés.  Il  y  en  a  beaucoup 
d'autres  que  xles  Écrivains  fe  permettent  avec 
plus  ou   moins  de  liiccès. 

Au  reflc  ,  cette  particule  ne  fignifie  pas 
toujours  négation  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  pluiieurs  mots ,  tels  ayCInibu ,  importation , 
indolent ,  illufoire. 
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INABORDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut 
aliorder.  C'cfl  une  plage  inabordable.  La  plage 
efl  inabordable  de  te  càti-là. 


On  dit  d'Un  homme  de  difficile  accès  , 
qu'//  ef  inabordable.  Mais  dans  ce  figuré  il  e(t 
du  ftyle  familier. 
INACCESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Dont  l'accès  eft 
impoflible.  Wn  Château  inaccefjiblc.  Un  rocher 
inacceffible.  Une  plage  inaccefjîble. 
Inaccessible,  le  ditauffi  Des  perfonnes  au- 
près de  qui  on  ne  peut  trouver  d'accès ,  à  qui 
il  eft  difficile  de  parler.  Depuis  qu'il  ejl  en  pla- 
ce ,  il  efl  devenu  inaccefpble. 

On  dit  figurément ,  qu'i/«  homme  efl  inac- 
ceffible aux  foUicitations  ,  pour  dire ,  que  Les 
foUicitations  ne  peuvent  rien  fur  lui. 
INACCOMMODABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fc 
peut  accommoder.  C'cfl  une  querelle  inaccom- 
modable.  Ils  ont  pouffé  l'affaire  fi  avant  y  quelle 
efl  inaccom.modahle. 
INACCOSTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peii| 

accofter.  C'efl  un  homme  inaccojiable. 
INACCOUTUMÉ ,  ÉE.  adj.  Que  l'on  n'a  pas 
coutume  de  faire.  Sentir  des  mouvemens  inac- 
coutumés qui  préfagent  une  maladie. 
INACTION,  f.  f.  Celfation  de  toute  aftion.  Être 
dans  l'inaction.  Les  troupes  font  dans  l'inaclion, 
INADMISSIBLE,  adj.  de  t.  g'.  Qui  n'cft  point 
recevable ,  qui  ne  lauroit  être  admis.  //  a  été 
débouté  de  fon  infcription  de  faux ,  fis  moyens 
ayant  été  trouvés  inadmiffîbles. 
INADVERTANCE,  f.   f.  Défaut  d'attention, 
d'application  à  quelque  choie.  //  a  fait  celapar 
inadvertance.  C'efl  une  inadvertance. 
INALIÉNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  s'a- 
liéner. Le  Domaine  de  la  Couronne  ejl  inalié- 
nable. Les  biens  de  l'Églife  font  inaliénables. 
INALLIABLE.  adj.  de  t.  g.  Son  principal  ufage 
eft  en  parlant  des  métaux  qui  ne  peuvent  s'al- 
lier l'un  avec  l'autre.  C«   deux  mitaux-là  font 
inalliables.  Et  figurément ,  Les  intérêts  de  Dieu 
&  ceux  du  monde  font  inalliables. 
INALTÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
altéré.  On  prétend  que  Cor  efl  inaltérable.  Tran- 
quillité inaltérable. 
INAMISSIBILITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
inamifllble.   Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe 
théologique  ,  L'inamifjîbiliti  de  la  Juflice. 
INAMISSIBLE.  adj.  de't.  g.  Qui  ne  fe  peut  per- 
dre. Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  ,  Gr&ce  ina- 
mifjïble. 
INANIMÉ  ,  ÉE.  Qui  n'a  point  d'amc.  Créatures 
in<(nimies.  Corps  inanimé. 

Il  fe  dit  figurément  De  ce  qui  ne  marque 
point  de  fentiment.  C"«y?  une  perfonne  inanimée. 
Un  chant  inanimé.  Une  figure  inanimée. 
INANITION,  i".  f.  Foibleffe ,  manque  de  force 
caiifée  par  défaut  de  nourriture.  //  ne  mange 
point,  il  mourra  d'inanition.  Il  n'a  point  mangé 
de  la  journée  .1  il  tombe  d'inanition. 
INAPPLICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  s'ap- 
pliquer. Cet  exemple  eji  inapplicable  au  fiait  pri- 
fient. 
INAPPLICATION,  f.    f.    Inattention  ,  défaut 
d'application  ,  manque  d'application.   //  efl 
dans  une  inapplication  continuelle  fur  toutes  cho- 
fes.  Son  inapplication  efi  confie  qu'il  ne  fiera  jamais 
rien. 
INAPPLIQUÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'atten- 
tion. Un  homme  inappliqué.  Cefi  un  efiprit  inap- 
pliqué. 
INAPPRÉCIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
apprécié. 
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qui  le  pratique  au  Sacre  ,  au  Coiu-onnement 
des  Souverains.  Uinauzuraùon  dt  l'Empereur. 


INAPTITUDE,  f.  f.  Défaut  d'aptitude  à  quelque        II  y  a  des  anémones  qu'on  appelle  incarnadines, 
chofe.  On  ne  fait  à  quoi  l'employer  par  foninap-  Il  eft  atifli  fubftantif.  Incarnadin  d' Efpagne» 

titude  à  tout.  Foila  qui  ejî  d'un  bel  incarnadin. 

INARTICULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point  arti-  INCARNAT,  ATE.adj.Efpècc  de  couleur  entre 
cidé.  Enfant  qui  ne  forme  encore  que  des  fins  le  couleur  de  cerile  &c  le  couleur  de  rofe.  Du 
inarticulés.  fatin,  du  velours  incarnat.  Avoir  les  lèvres incar- 

INATTAQUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  n'oferoit       nates. 

attaquer.  Unpojle  inattaquable.  Il  eft  aufli  fubftantif.  Voilà  de  bel  incarnat. 

INATTENDU,  UE.  adj.  Qui  ne  pouvoit  pas  INCARNATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Chirurgie, 
être  attendu.  Un  malheur  inattendu.  Ce  mot  eft  employé  pour  fignifier  Les  remè- 

IN ATTENTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point  d'atten-       des ,  les  bandages  &  les  futures  qui  fervent  à 

tion.  Un  enfant  inattentif.  faire  revenir  ,  à  réunir  les  chairs. 

INATTENTION,  f.  f.  Défaut  d'attention.  lia  INCARNATION.  Cf.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'ea 
fait  cette  faute  par  inattention.  parlant  du  Myftère  par  lequel  le  Verbe  éter- 

INAUGURATION.  f.  f.  Cérémonie  religieufe        nel  s'efl;  feit  homme.  Le  Myfère  de  l'Incarna^ 

tion.  L'Incarnation  du  Fils  de  Dieu. 
INCARNER  ,  S'INCARNER,  v.  r6cip.  Ce  terme 
n'eft  en  ufage  qu'en  parlant  de  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu.    C'ejl  la  féconde  Perfonne  de  la. 
Trinité  qui  a  voulu  s'incarner. 

En  termes  de  Chirurgie ,  on  dit  ,■  qu'Z7«e 
plaie  commence  à  s' incarner ,  pour  dire  ,  que 
Les  chairs  commencent  à  revenir. 
Incarné  ,  ÉE.  participe.  Le  Ferbe  incarné. 

On  dit  figurément  &c  familièrement  d'Un 
méchant  homme,  que  C'ejl  un  Diable  incarné  , 
un  Démon  incarné. 

On  le  dit  de  même  Des  vertus  &  des  vices. 
Cejl  la  vertu,  la  prudence  incarnée.  Cejl  la  ma- 
lice incarnée. 
INCARTADE,  f.  f.  Efpèce  d'infulte  qu'une 
perfonne  fait  inconfidérément  à  une  autre-' 
Étrange  incartade.  Il  lui  a  fait  une  incartade 
fort  mal-à-propos,  C'ejl  une  incartade  bien  extra- 
vagante. 

On  appelle  auffi  Incartades  ,  Des  extra- 
vagances ,  des  folies.  Il  a  fait  mille  incar-, 
tades. 
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INCAGUER.  V.  a.  Défier  quelqu'un  ,1e  braver, 
en  témoignant  qu'on  ne  le  craint  point.  //  me 
menace  ,  mais  je  le  défie  de  me  rien  faire  ,  je  Vin- 
cague.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  en  ftyle  comique ,  Incaguer  le  deflin. 
Incaguer  la  fortune. 

INCAMÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Chancellerie 
de  la  Cour  de  Rome.  Union  de  quelque  terre 
au  Domaine  Eccléfiaftique. 

INCAMÉRER.  v.  a.  Unir  quelque  terre  au  Do- 
maine Eccléfiaftique. 

IncamérÉ  ,  ÉE.  participe. 

INCANTATION,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
cérémonies  abfurdes  des  fourbes  qui  fe  don- 
nent pour  Magiciens. 

INCAPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  la  capa- 
cité requife  pour  certaines  chofes.  Par  la  Loi , 
un  bâtard tf  incapable  d'hériter.   Un  mineur  eff 


incapable  de  difpofer  defon  bien.  On  l'a  déclaré  INCENDIAIRE,   f.  Auteur  volontaire  d'un  in- 

incapable  de  pojféder aucune  Charge.  Il  ejl  abfolu-  cendie.  //  n'ejl  point  de  fupplice  affe^  grand 

ment  incapable  defon  emploi.  pour  les  incendiaires.  Les  Ordonnances  contre 

Il  lignifie  auffi  ,  Qui  eft  dans  une  difpoli-  les  incendiaires. 

tion,  dans  une fitiiation  qui  ne  lui  permet  pas  INCENDIE,  f.  m.  Grand  cmhrTi{ement. Furieux 

certaines  choies.  Sa  mauvaifefanté  le  rend  inca-  incendie.  Horrible  incendie.  L'incendie  d'un  Tem- 

pab  le  de  toute  attention.  Dés  qu'il  ejl  en  colhe  ,  il  pie ,  d'un  Palais ,  d'une  Ville,  Eteindre,  apai- 

ejl  incapable  de  raifon.  fer  ,  arrêter  l'incendie. 

Onèit  abfolument,  qu'f/z  homme  ejl  inca-  Incendie,  fe  dit  figurément  De  la  combuftion 

pable ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mal-habile  ,  qu'il  &  des  troubles  que  les  faftions  &  les  héréfies 


manque  de  talent  &  de  connoiflance.  C'eji  un 

homme  incapable.  C'ejl  l'homme  du  monde  leplus 

incapable. 
Incapable  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  n'a  pas  les 

qualités  &  les  conditions  néceflalres.  Son  ejlo- 

mac  ejl  incapable  de  digérer  les  chofes  les  plus  lé- 

gires.  Une  terre  incapable  de  rien  produire.  Un    INCENDIÉ  ,  ÉE.  participe. 

méchant  arbre   ejè  incapable  de  porter  de  bon   INCÉRATION.  f.  f.   Aftion  d'incorporer  de  la 

fruit.  cire  avec  quelque  autre  matière. 

Incapable,  fe  dit  auffi  quelquefois  en  bonne   INCERTAIN,  AINE.  adj.  Douteux  ;  qui  n'eft 

part , comme  ,  C'ejlun  homme  incapable deman-        pas  affuré.  L'événement  en  eft  incertain.  Iln'y  a. 


excitent  dans  un  État.  Les  nouvelles  héré- 
fies ont  caufé  de  grands  incendies  dans  tout  le 
Royaume.  Il  faut  empêcher  le  progris  de  cet  in- 
cendie. 
INCENDIER.  V.  a.  Brûler,  confumer  par  le 
feu.  Cette  Fille  a  été  incendiée. 


'-     ^uer  à  fa  parole.  Il  ejl  incapable  d'une  mauvaife 
•  oBion.  Il  ejl  incapable  de  lâcheté.  Et  cela  fe  dit 
-■'    en  parlant  d'Un  homme  fi  confirmé  ,  li  fortifié 
dans  une  bonne  habitude ,  qu'il  ne  peut  rien 
faire  qui  y  foit  contraire. 
INCAPACITÉ,  f.  f.  Infuffifance.il ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  perfonnes.  On  a  reconnu  fin  inca- 
pacité. 
INCARNADIN  ,  INE.  adj.  U  ne  fe  dit  que 
d'une  couleur  plus  foible  que  l'incarnat  ordi- 
naire. Du  ruban  incarnadin.  Moire  incarnadint. 
Tome  L 


rien  défi  incertain  que  l'heure  de  la  mort. 

Il  lignifie  auffi  Variable.  Le  temps  ejl  bien 
incertain.  La  faveur  ejl  une  choj'e  bien  incertaine. 

Il  fignifie  quelquefois  ïrrélolu.  Je  fuis  incer- 
tain de  ce  que  Je  dois  faire. 

Il  lignifie  encore  Indéterminé.  On  prend 
quelquefois  un  nombre  certain  pour  en  défigner  un 
incertain. 

On  dit ,  Etne  incertain  ,  pour  dire  ,  Ne  fa- 
voir  pas.  Je  fuis  incertain  de  ce  que  je  dois  devenir. 
Il  ejl  incertain  de  ce  qui  arrivera. 

Z  Z  z  z  z  i  j 
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Incertain  ,  eft  quelquefois fubftantif.  Quitter  le  II  fignifie  aufll  en  matière  de  procès  ,  Un 

cer.an  pour  C  incertain.  pointa  débattre  ,  qui  naît ,  qui  arrive  pendant 

INCERTAINEMENT.  adv.  Avec  doute  &  in-  le  cours  de  la  caufe  principale.  //  arriva ,  // 

certitude.  //  ne  faut  pas  ajfurer  as  cliofcs  quand  Jhrvint ,  on  fit  naître  un  incident  durant  le  procès. 

on  n^  les  fuit  quinccrtainer?ient.  On  parle  de  cela  Faire  juger  l'incident.    On  videra    cet  incident 

incertainement.  avec  le  principal.  Cet  incident  amis  la  caufe  hors 

INCERTITUDE,  f.  f.  État  d'un  homme  incertain  d'état. 

&c  irréfolu  fur  ce  qu'il  doit  faire,  ou  fur  ce  Incident,  fe  dit  auflî  Des  conteftations  qu'on 

quido'n -drYiveT.  Il ep  dans  l'incertitude  du  parti  fait  naître  dans  les  difputes  ,  dans  les  parties 

^u'il  doit  prendre.  L'incertitude  où  nous  fommes  de  plaiiirs ,  dans  le  jeu  ,  &c.  Au  lieu  de  répon- 
de ce  qui  doit  arriver  ,  fait  que  nous  ne  f  aurions  dre  à  la  queflion  ,  il  cherche  à  faire  des  incidens. 

prendre  des  mefures  jufles.  L'incertitude  où  l'on  efl  Nous  avions  fait  une  partie ,  mais  un  incident 

dufuccis ,  tient  les  efprits  enfufpens.  la  rompit.  C'efl  un  mauvais  joueur  ,  il  fait  à  toute 

Ce  mot  Incertitude ,  fe  dit  auflî  abfolument.  heure  des  incidens. 

Il  y  a  beaucoup  d'incertitude  dans  la  Médecine  ,  INCIDENT ,  ENTE.  adj.  Son  principal  ufage  eft 

dans  l'Hifloire.  dans  la  Pratique.  Il  fe  dit  De  certaines  diffi- 

On  dit  an<ri,Z.'i««mW<^««/72/»j,  pour  dire,  cultes  qui  furviennent  dans  les  affaires.  Une 

L'inconftance  du  temps.  demande   incidente.  Une  requête  incidente.  Un 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  délai ,  au  plutôt.  point  incident.  Une  queflion  incidente. 

Le  Roi  a  ordonné  à  fon  Ambaffadeur  de  partir  On  dit  en  Optique  ,    Rayon  incident  ,   par 

incejj'amment.  On  a  nouvelle  de  fon  départ,  il  rapport  au  rayon  réfléchi  ou  rompu. 

do'u  arriver  incefj'amment ,  on  l'attend  inceffam-  INCIDENTER.  v.  n.  Faire  naître  des  incidens 

ment.  dans  le  cours  d'une  affaire  ,  d'un  procès ,  dans 

Dans  le  fcns  d'Au  plutôt ,  fans  délai ,  il  ne  une  difpute  ,  dans  le  jeu  ,  &c.  //  éloigne  le 

s'emploie  qu'au  fiitur,ou  pour  défigner  le  futur.  jugement  du  procès ,  à  force  d'incidenter.  Au  lieu 

Il  fignifîe  aufTî,  Continuellement ,  fans  cefle.  de  répondre  à  la  queflion  ,  il  ne  futquincidenter. 

Il  travaille  inceffamment.  En  ce  féns  il  vieillit.  C'efl  un  mauvais  joueur ,  il  incidente  à  tout  mo- 

INCESSIBLE.   adj.    Terme  de  Jurifprudence.  ment. 

Qui  ne  peut  être  cédé.  Les  noms  ,  les  armes  ,  INCINÉRATION,  f.  f.  Adiondc  réduire  en  cen- 

le  rang  ,  la  noblcffe ,   ne  tombent  point  dans  le  dres. 

commerce  ,   ils  Jbnt  inccffîbles   &  inaliénables.  INCIRCONCIS ,  ISE.  adj.  Qui  n'eft  point  clr- 

Droits  inceffibles.  concis.  Le  mâle  in  circoncis  fera  retranché  d'entre 

INCESTE,  i.  m.   Conjonftion  illicite  entre  les  le  peuple.  Nation  incirconc'îfe. 

perfonnes  qui  font  parens  ou  allies  au  degré  D  fe  dit  auilî  fîgurément  dans  le  ftylc  del'É- 

prohibé  par  les  loix.  Commettre ,  faire  un  in-  criture.   Incirconcis  de   lèvres  ,  incirconcis   de 

cejîeavec  fa  fœur  ,  avec  fa  nièce.  cœur  ,  incirconcis  d'oreilles. 

Otï appelle  InceJIeJpirituel ,  La  conjonction  Les  Juifs  appeloient  Incirconcis,  Ceux  qui 

illicite  entre  les  perfonnes  alliées  par  une  affi-  n'étoient  pas  de  leur  nation;  &  alors  il  cH  tub- 

nité  fpirituelle ,  comme  entre  le  parrain  &c  la  llamlf. 

filleule.  INCIRCONCISION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'au  fîguré. 

On  appelle  aufll  JnceJIe  fpirituel ,  Le  com-  L'incirconcifion  du  cœur. 

merce  criminel  entre  le  ConfefTeur  &  fa  péni-  INCISER,  v.  a.  Faire  une  fente  avec  quelque cho- 

tente.  fe  de  tranchant.  Il  fe  dit  De  cotte  opération  de 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec  Incefle ,  dans  Chirurgie  ,  qui  confifle  à  faire  des  taillades  fur 

l'incefte.  Vivre  inceflueufement.  la  chair.  Les  Chirurgiens  lui  ont  incife  tout  le  bras. 

INCESTUEUX ,  EUSE.  adj .  Coupable  d'incefte.  Il  lui  a  fallu  incifer  toute  l'épaule. 

Un  homme  inceflueux.  Il  fe  dit  auflî  Des  taillades  qu'oiffait  à  des 

Il  fe  dit  aufll  Des  chofes.  Un  commerce  incef-  arbres  en  certaines   occafions.  Incifer  l'écorcc 

tueux.  Un  mariage  inceflueux.  d'un  arbre  pour  le  greffer.  Incijèr  un  pin  pour  en 

Il  s'emploie  quelquefois  fubflantlvement.  tirer  la  réf  ne. 

C  efl  un  inceflueux.  L' inceflueux  de  Corinthe.  Inciser  ,  fe  dit  aufll  De  l'aôion  des  fucs  de 

INCIDEMMENT,  adv.  Par  incident.  Ils'eflconf-  l'cftomac  fur  les  alimens.  Les  fucs  qui  font  dans 

titué  incidemment  demandeur.  On  n'a  traité  cette  iefomac  fervent  à  incifer  Us  alimens. 

queflion  qu  incidemment.il en  aparléincidemment  InCISÉ  ,  ÉE.  participe. 

dans  fon  hijloire.  INCISIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine.  On 

INCIDENCE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Chute  donne  ce  nom  aux  remèdes  propres  à  divifer, 

d'une  ligne,  d'un  corps    fur  un  plan  quelcon-  à  atténuer  les  humeurs  gro/fières.  Ce  J'yrop  efl 

que.  On  dit ,  Angle  d'incidence ,  par  oppofi-  fort  incifif.  Le  vitriol  a  une  vertu  incifive  >  «yî 

tion  à  Angle  de  réflexion  ;  &C  on  le  dit  de  l'angle  incifif. 

que  fait  la  ligne  incidente.  On  appelle  Dents  incifives ,  Les  dents  de  dc- 

•  INCIDENT,  i.  m.  Événement  qui  furvient  dans  vant  qui  font  faites  pour  couper  les  alimens. 

le  cours  d'une  entrcprife ,  d\ine  affaire.  Toutes  On  appelle  encore  Incififs ,  Les  mufcles  de 

fes  mefures  furent  rompues  par  un  incident  im-  la  lèvre  f  upérieure. 

prévu.  Comme  il  continuoit  fon  voyage ,  il  furvint  INCISION,  f.  f.  Coupure  ,  taillade ,  ouverture 

'.       un  incident  qui  l'obligea  à  revenir.  Il  étoit  perdu  feite  avec  le  fer.  Faire  une  incifion  dans  Us 

fans  un  incident  qui  arriva.  chairs.  Faire  une  incifion  au  bras ,  à  la  culffe. 

Incident  ,  en  parlant  de  Poëme  Dramatique  ,  Faire  une  incifion  à  l'écorce  d'un  arbre  pour  It 

fe  dit  d'Un  événement  confidérable  qui  fur-  greffer. 

vient  dans  le  cours  de  l'aftion  principale.  Il  y  On  appelle  en  Chirurgie,  Incif en  cruciale  y 

a  de  beaux  incidens  dans  cette  piice.  Une  pièce  .      Une  double  incifion  dont  les  taillades  ie  croi- 

de  Théâtre  trop  chargée  d' incidens.  fent. 
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INCITATION,  f.f.  Inftigation,  impulfion.  //  a 
jcùt  ctla  par  Cindtation  du  malin  cfprit.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  mauvail'e  part. 

INCITER.  V.  a.  Pouffer ,  induire  à  faire  quelque 
chofe.  Inciter  à  bien  faire.  Les  bons  exemples  in- 
citent à  la  venu.  Inciter  les  peuples  à  la  révolte. 

Incité  ,  ée.  participe. 

INCIVIL,  ILE.  adj.  Qui  manque  de  civilité.  Un 
homme  incivil.  Une  perfonne  incivile.  Un  procédé 
incivil  &  mal-honnête. 

On  dit ,  qu'i7/ie  demande ,  qu'«/i<î  prière  eji 
incivile ,  pour  dire ,  qu'ElIe  eft  contraire  à  la 
bienféance  ,  à  l'honnêteté  publique. 

En  termes  de  Jurifprudence ,  on  appelle 
Claufe  incivile ,  Une  claufe  faite  contre  la  dif- 
pofitlon  des  Loix. 

INCIVILEMENT.  adv.  D'une  manière  incivile. 
Entrer  incivilement  dans  une  compagnie.  Parler 
incivilement.  Traiter  quelqu'un  incivilement. 

INCIVILITÉ,  f.  f.  Manque  de  civilité.  Son  incivi- 
lité choque  tout  le  monde.  Il  y  a  de  l'incivilité  à 
faire  cela.  Une  incivilité  notable.  Il  a  fait  mille 
incivilités. 

Il  fignifie  aufli ,  Aûion  ou  parole  contraire  à 
la  civilité.  Faire  une  incivilité.  Il  a  commis  une 
grande  incivilité. 

PÎCLÉMENCE.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
les  phrafes  fuivantes ,  L'inclémence  de  Uair , 
rinclémence  du  temps.,  l'inclémence  de  la  faifon^ 
pour  dire,  La  rigueur  du  temps ,  la  rigueur  de 
la  faifon. 

On  dit  en  Poëfie,  L'inclémence  des  Dieux. 

INCLINAISON,  f.  f.  U  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  phrafes ,  Inclinaifon  d'un  plan ,  qui 
fignifie  L'angle  qu'un  plan  fait  avec  un  autre 
plan.  L'angle  d' inclinaifon ,  qui  fignifie  L'angle 
qu'une  ligne  forme  avec  une  autre  ligne. 

INCLINANT,  adj.  m.  Terme  de  Gnomonique.  II 
le  dit  Des  cadrans  folaires  qui  font  tracés  fur 
un  plan  qui  n'efl  pas  perpendiculaire  à  l'hori- 
zon ,  mais  qui  incline  du  côté  du  midi.  On  les 
appelle  aufîi  Inclinés. 

INCLINATION,  f.  f.  Aûion  de  pencher.  Dans 
ce  fens ,  11  ne  fe  dit  guère  que  de  l'aftlon  de 
pencher  la  tête  ou  le  corps  en  (igné  d'acqiiiefr 
cernent  ou  de  refpeft.  Il  fit  une  légère  inclina- 
tion de  tête.  Faire  une  profonde  inclination  devant 
le  Saint  Sacrement. 

On  dit  aufîi  en  Chimie ,  Verfer  par  inclina- 
tion, pour  dire,  Verfer  quelque  liqueiu:  en 
penchant  doucement  le  vaiffeau. 

Inclination.  Difpofition  &  pente  naturelle  à 

,.  quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes. 
Inclinations  naturelles ,  bonnes ,  mauvaifes  ,  no- 

t  '  blés ,  vertueufes.  Inclination  au  bien ,  à  la  vertu , 

.  au  jeu,  à  la  débauche.  Inclination  pour  les  beaux 
Arts  ,  pour  les  Belles-Lettres.  Avoir  de  l'inclina- 
tion aux  armes ,  pour  les  armes.  Avoir  de  l'incli- 
nation à  bien  faire ,  à  mal  faire,  à  médire.  Il  faut 
quelquefois  forcer  fan  inclination. 

Il  fe  prend  aufîi  pout  AfFeftion ,  amour. 
Avoir  de  Vinclination  pour  quelqu'un.  Il  a  beau- 
coup d'inclination  pour  elle. 

Jnclination  ,  fe  dit  aufli  De  la  perfonne  qu'on 
aime.  Cette  fille  ejl  r inclination  d'un  tel.  Faire 

',    une  nouvelle  inclination. 

En  ce  fens  on  dit  au  pluriel ,  Boire  aux  incli- 
nations de  quelqu'un ,  pour  dire ,  À  la  perfonne 
qu'il  aime. 
Il  fe  dit  aufH  De  la  chofe  pour  laquelle  on  a 
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du  penchant.  La  ckajfe  efifon  inclination ,  c'eji 
fon  inclination  dominante. 
INCLINER,  v.  a.  Baiffer,  pencher,  courber.  In- 
cliner le  corps,  la  tête.  S'incliner  devant  quel- 
qu'un. 

On  dit  en  termes  de  Géométrie ,  c^vCUn plan 
s'incline  déplus  en  plus  fur  un  autre  plan ,  pqur 
dire,  que  Par  fon  mouvement  il  vient  à  for- 
mer avec  l'autre  plan  un  angle  plus  aigu  que 
celui  qu'il  formoit  auparavant.  Et  tout  de  mê- 
me ,  qu'Z7/2£  ligne  s'incline  déplus  en  plus  fur  une 
autre  ligne. 
Incliner,  v.  n.  Avoir  du  penchant  pour  quelque 
chofe ,  être  porté  à  quelque  chofe.  Incliner  à  la 
miféricorde ,  à  la  pitié,  à  la  paix.  Incliner  à  un 
avis ,  à  une  opinion.  Incliner  plus  d'un  côté  que 
de  Vautre. 

En  parlant  d'Une  bataille  oii  la  viftoire 
commence  à  pencher  d'un  côté ,  on  dit ,  que 
La  viBoire  incline  de  ce  côtérlà. 

En  termes  de  Mathématique,  on  dit ,  qu'i!7/z 
plan  incline,  pour  dire,  qu'il  va  en  penchant. 
Incliné,  ée.  participe.  Corps  incliné.  La  tête  in- 
clinée. Un  plan  incliné. 
INCLUS,USE.  participe  du  verbe  Inclurre,  qui  n'a 
plus  d'ufage.  Enfermé ,  enveloppé.  Le  paquet 
ci-inclus.  Le  billet  ci-inclus.  La  lettre  ci-inclufe. 
Lorfque  dans  certaines  Éleftions  on  a  rejeté 
une  partie  des  prétendans,  on  dit  de  ceux  qui 
reftent ,  &  fiur  qui  l'éleftion  peut  encore  tqm- 
ber ,  a^ Ils  font  demeurés  inclus. 

On  dit  abfolument  Ô£  au  fubflantif,  L'in- 
clufe,  pour  dire,  La  lettre  enfermée  dans  un 
paquet.  Je  vous  prie  de  rendre  l'inclufe  à  un  td. 
INCLUSIVEMENT,  adv.  Il  eft  oppofé  à  Exclu- 
Jlvement,  &  il  fignifie.  En  y  comprenant,  y 
compris.  Depuis  le  fîxiïme  d'Août  jufqu'au  tren- 
tième inclufivement.  Ce  Juge  lui  a  fait  fon  procès 
jufqu'à  Sentence  définitive  inclufivement,  ' 

INCOATIF,  IVE.  adj.  Qui  commence  ou  qui 

exprime  le  commencement  d'une  adion. 
INCOGNITO,  adv.  Sans  être  connu.  Ce  terme 
eft  pris  de  l'Italien ,  &  fe  dit  en  parlant  Des 
perfonnes  de  qualité,  qui  étant  en  pays  étran- 
ger ne  veulent  pas  être  connues^  ou  qui  n'ont 
pas  leur  train  ordinaire ,  ni  les  autres  marques 
qui  les  diftinguent,  ou  qui  par  des  raifons  par- 
ticulières ,  ne  veulent  pas  être  traitées  félon 
leur  dignité.  Ce  Prince  paffa  ipxogriito  par  la. 
'     France.  Il  fut  incognito  à  Rome.  Il  le  peut  dire 
de  toutes  les  perfonnes  qui  ne  veulent  pas  être 
connues.  On  dit  aufîi  fubflantivement  ,  Gar- 
der l'incognito. 
INCOMBUSTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  brûlé,  qui  ne  fe  confume  point  au  feu. 
Toile  incornbiiflible.  Mèche  incombufiible.  La  toile 
qu'on  tire  de  l'Asbefle  efi  incombufiible. 
INCOMMENSURABILITÉ,  f.  f.  État ,  caradère 

de  ce  qui  eft  incommcnfurable. 
INCOMMENSURABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géométrie.  Il  fe  dit  de  deux  quantités  qui 
n'ont  point  de  commune  mefure.  Le  côté  d!un 
carré  (f  fa  diagonale  font  incommenfurabtes. 
INCOMMODE,  adj.  de  t.  g.  Fâcheux,  qui  caufe 
quelque  peine.  Être  logé  dans'  une  maifon  fort 
incommode.  Des  habits  incommodes.  La  chaleur 
efi  incommode.  Cela  efl  fort  incommode.  Le  bruit 
efi  incommode  a  ceux  qui  étudient.  Oefl  une  chofe 
fncommode  que  It  vt^t,  Le  Soleil  efi  fort  incom-. 
Z  Z  2  z  z  iij 
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mode ,  quand  H  donne  à  plomb  fur  la  tête. 
Incommode,  fe  dit  auffi  Des  pcrfonncs  qiii  font 
Importunes  &  à  charge ,  &  de  certaines  chofes 
-dont  on  eft  importuné.  Homme  buommode. 
Femme  incommode.  C'eji  un  homme  d'une  J'ociéic 
fort  incommode ,  d'une  humeur  fort  incommode. 
Jl  ny  a  rien  de  plus  incommode  que  les  coufins  , 
que  tes  mouches. 
INCOMMODÉMENT.  adv.  Avec  incommo- 
dité. Être  logé  incommodcment.  Être  afps  iacom- 
modémenu 
INCOMMODER,  v.  a.  Apporter  ou  caufcr  quel- 
que forte  d'incommodité.  La  moindre  chofe  Cin- 
■commode.  La  prcjje  incommode  fort.  Il  ne  peut 
Tien  fouffrir  qui  l'incommode.  J'ai  peur  de  vous 
incommoder.  Je  vous  prie  ,  fi  cela,  ne  vous  incom- 
mode point ,  de  vouloir La  prife  de  cette 

place,  de  ce  polie  incommode  fort  les  ennemis.  La 
périt  de  ce  procès  C  a  fort  incommodé.  Cette  grande, 
dêpenfe  l'incommodera.  Il  faut  qu'un  pire  s'incom- 
mode pour  fis  enfans.  Cet  homme  a  un  ajlhme  , 
une  toux  qui  l'incommode  fort. 

On  le  dit  aufTi  Des  chofes.  La  perte  de  fon 
procis  a  fort  incommodé  fes  affaires.  C'eji  une 
ftrvitude  qui  incommode  fort  fa  maifon.  Il  faut 
couper  ces  arbres  qui  incommodent  la.  vue  du 
Château. 

Incommodé  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Un  vaiffeau 
incommodé,  pour  dire ,  Un  vaiffeau  qui  a  perdu 
quelqu'un  de  fes  mâts. 

On  dit ,  G^\Un  homme  eji  incommodé ,  pour 
dire ,  qu'il  a  une  légère  indifpofition  ;  qu7/ 
«/?  incommodé  d'un  bras  ,  d'une  jambe  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  pas  l'ufage  d'un  bras  ,  d'une 
jambe  ;  &  ^yiHefl  incommodé  dans  fes  affaires  , 
pour  dire,  que  Ses  affaires  font  en  mauvais 
•état.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  familier. 

INCOMMODITÉ,  f.  f.  La  peine  que  caufe  une 
chofe  incommode.  Cejl  une  grande  incommo- 
dité que  d'être  mal  loge.  Il  n'y  a  rien  où  il  n'y 
ait  des  incommodités.  La  perte  de  fon  procis  lui 
apportera  de  fincommodité.  Il  en  fouffre  ,  il  en 
reffènt  déjà  riruommodité. 

On  dit.  L'incommodité  du, vent  ,  du foleil ., 
pour  dire ,  La  peine  que  caufe  le  vent ,  le  fo- 
leil.  L'incommodité  des  voyages.  L'incommodité 
des  chemins. 

Incommodité  ,  fignifie  auflî  Indifpofition  ou 
maladie.  Les  incommodités  de  l'âge ,  de  la  vieil' 
leffe.  Il  commence  à  reffentir  quelque  incommo- 
dité. Il  efl  fujet  à  beaucoup  d'incommodités.  Il  a 
de  grandes  incommodités.  Son  incommodité  ne  lui 
permet  pas.  Son  incommodité  l'excufe ,  le.difpen- 
fe  , ,  .  Il  faut  excufer  fon  incommodité. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  (\ViUn  vaif- 
feau a  donné  lefignal  d'incommodité ,  pour  dire  , 
qu'il  a  marqué  par  un  fignal  qu'il  a  befoin 
d'être  fecouru. 
.INCOMMUNICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe 
peut  communiquer ,  dont  on  ne  peut  faire 
part.  La  Toutc-puiffance  de  Dieu  efl  incommu- 
nicable. Ce(l  un  bien  incommunicable.  Des  hon- 
neurs ,   des  droits  incommunicables. 

INCOMMUTABILITÉ.  f.  f.  Terme  de  Prati- 
que ,  qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'une  poffef- 
fion  oii  l'on  ne  peut  être  légitimement  troublé. 
Il  prouve  rincommutdbilité  de  fa  poffejfion  par 
une poffeffon  centenaire. 

JNCOMMUTABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 


tique ,  qui  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  ces 
phrafes  ,  Propriétaire  incommutable  ,  Poffefftur 
incommutable  ,  qui  fe  dit  d'Un  propriétaire  , 
d'un  poffeffeur  qui  ne  peut  être  légitimement 
dépoffédé. 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens ,  Propriéti 
incommutable.  Poffeffîon  incommutable. 

INCOMMUTABLEMENT.  adv.  En  teUe  forte 
qu'on  ne  puiffe  être  dépoffédé  légitimement. 
Pofjéder  incommutablement  une  terre. 

INCOMPARABLE,  adj.  de  t.  g.  À  qui ,  ou  à  quoi 
rien  ne  peut  être  comparé.  C'ejl  un  homme 
d'une  valeur  incomparable.  Un  homme  d'une  fa- 
geffe  ,  d'une  piété  incomparable.  Il  ejl  d'une  mo- 
deffie  incomparable.  Cejl  une  femme  dune  beauté 
incomparable.  C'efi  une  beauté  incomparable,  Ce/i 
un  Orateur  incomparable. 

On  dit  d'Un  homme  par  ironie ,  &  pour  té- 
moigner la  furpriie  qu'on  a  de  ce  qu'il  fait  ou 
de  ce  qu'il  dit ,  qu'il  efi  incomparable,  Cejl  un 
homme  incomparable.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

INCOMPARABLEMENT,  adv.  Sans  comparai- 
fon.  Elle  efl  incomparablement  plus  belle  que  fa 
compagne.  Cela  ejl  incomparablement  plus  noble  , 
plus  grand,  &c.  Il  parle  incomparablement  mieux. 
Ce  terme  ne  s'emploie  jamais  fans  être  fuivi 
de  quelqu'autre  adverbe  de  comparaifon  ; 
comme  ,plus  &  mieux. 

INCOMPATIBILITÉ,  f.  f.  L'antipathie  des  hu- 
meurs &  des  efprits.  Il  y  a  de  l'incompatibiliii 
entr'eux.  Une  grande  incompatibilité  d'humeurs^ 
Ù  d' efprits. 

Il  fe  dit  auflî  De  l'impoffibilité  qu'il  y  a ,  fé- 
lon les  Loix  ,  que  deux  charges ,  deux  bénéfi- 
ces de  certaine  nature  foient  poffédés  par 
une  même  perfonne.  Il  n'y  a  point  d'incompa- 
tibilité entre  ces  deux  Bénéfices.  Il  faut  que  vous 
optie:^  laquelle  de  ces  deux  Charges  vous  voule^ 
garder  ,  car  il  y  a  de  l'incompatibdité.  Sur  quoi 
jonde-t-il  le  dévolu  qu'il  a  pris  ^  Sur  l'incom- 
patibilité. 

On  dit  auflî  ,  qu'//_y  a  incompatibilité  que  le 
pire  &  le  fils ,  ou  les  deux  j  rires  ,  ou  l'oncle  ù  U 
neveu  ,  foient  Juges  dans  une  mime  Compagnie. 

INCOMPATIBLE,  adj.  det.  g.  Qui  n'eft  pas  com- 
patible.  Ces  deux  humeurs  J'ont  incompatibles, 
C  efi  une  humeur  incompatible.  Un  cfprit  incompa- 
tible. Un  homme  incompatible.  Deux  Charges  in- 
compatibles. Deu.v  Bénéfices  incompatibles.  L'a- 
mour de  Dieu  &  l' amour  des  richefies  font  incom- 
patibles. 

INCOMPÉTEMMENT.  adv.Terme  dePratique. 
Sans  compétence  ,  par  un  Juge  incompétent. 
Cela  a  été  mal  &  incompétemmeni  jugé. 

INCOMPÉTENCE,  f.  f.  Défaut,  manque  de 
compétence.  L'incompétence  efl  notoire ,  ma- 
nifefie.  Je  Joutiens  l'incompétence.  J'ai  fait  juger 
l'incompétence. 

INCOMPÉTENT ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Prati- 
que. Qui  n'eft  pas  compétent.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  ces  phrafe*.  Juge  incompétent.  Partie  in- 
compétente. Appel  comme  de  Juge  incompétent.  U 
a  jugé  cela  avec  une  partie  incompétente. 

INCOMPLET ,  ETE.  adj.  Qui  n'eft  pas  complet; 
Un  recueil  incomplet. 

INCOMPLEXE,  adj.  Qui  n'eft  pas  compofé.  On 
dit  fur-tout  en  Algèbre  ,  Une  grandeur  incom» 
plexe,  pour  dire ,  Une  grandeur  fimple. 

INCOMPRÉHENSIBILITÉ.  f  f.  État  de  ce  qui 
cil  inçompréhenfible.    Uincomprihenjîbilité  dt 
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Dieu.  Linâomprélunfibiliù  des  Myjieres. 
INCOMPR.ÉHENSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Inconce- 
vable ,  qui  ne  peut  ctre  compris.  Dieu  eft  in- 
comprchcnfibli.  Les  voies  de  Dieu  Jonc  incompré- 
hcrijiblcs. 

On  dit ,  qu'Z7«  homme  ejl  incompréhenjîble  , 

pour  dire  ,  que  C'cll:  un  homme  inconcevable 

dans  fa  conduite ,  dans  fon  raifonnement ,  dans 

les  diicours ,  Sec. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 

Ctre  comprimé.  Leau  efl  incomprejjible. 
INCONCILIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  le  dit  Des 
chofes  qui  ne  peuvent  pas  le  concilier  avec 
d'autres.  Foilà  des  faits  inconciliables. 
INCONCEVABLE,  ad j .  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  con- 
cevable. La  grandeur  de  Dieu  ejî  inconcevable, 
MyjFcrt  inconcevable.  Vous  me  dices-là  une  cho- 
fe  inconcevable. 

On  dit ,  //  «y?  inconcevable  combien  on  lui  dit 
d'injures ,  pour  dire ,  On  ne  fauroit  s'imaginer 
combien  on  lui  dit  d'injures. 
INCONDUITE,  f.  f.  Défaut  de  conduite.  S'il  efl 
dans  une  Jîtuation  fdcheufe  ,  cejiparfon  incon- 
duit:. 
INCONGRU  ,  UE.  adj.  Terme  de  Grammaire , 
qui  fe  dit  d'Un  difcours  &  d'une  façon  de  par- 
ler qui  pcche  contre  les  règles  de  la  Syntaxe. 
Il  y  a  d'ajfe^  bonnes  chofes  dans  fon  difcours  ; 
mais  du  coté  de  lafyntaxe  ,  il  ejl  fort  incongru. 
Une  fa^on  de  parler  fon  incongrue. 

Figurément  &  en  plainfanterie ,  on  dit  d'Un 
homme  qiii  eft  fujet  à  manquer  aux  bienféan- 
ces  du  monde ,  que  Cefl  un  homme  fort  incon- 
gru. 
INCONGRUEMENT.  adv.  Contre  les  règles  de 

la  Syntaxe.  Parler  incongruement. 
INCONGRUITÉ,  f.  f.  Faute  contre  la  Synta.xe  , 
contre  les  règles  de  la  conftruûion.  //  a  beau- 
coup defens,  mais  tout  ce  qu  il  écrit  ejl  plein  d'in- 
congruités. 
Incongruité  ,  fe  dit  figurément  Des  fautes  con- 
tre le  bon  fens  &  contre  la  bienféance ,  foit 
dans  le  difcours  ,  foit  dans  les  aftions  &  dans 
la  conduite.  Cefl  un  homme  dont  la  conduite  & 
les  raifonnemens  font  pleins  d'incongruités.  De- 
puis qu'il  efl  entré  dans  le  monde  ,  il  n'y  a  point 
de  jour  qu'il  n'ait  fait  quelque  incongruité ,  de 
"grandes  incongruités. 
INCONNU,  UE.  adj.  Qui  n'eft  point  connu. 
Homme  inconnu.  Gens  inconnus.  Terres  incon- 
nues. Auteur  inconnu.  L'ufage  delà  boujfole était 
inconnu  aux  Anciens. 

Il  eft  -quelquefois  fubftantif.  Cet  avis  lui  a 
été  donné  par  un  inconnu. 
Inconnu  ,  fe  dit  quelquefois  d'Un  homme ,  ou 
qui  n'eft  guère  connu ,  ou  qu'on  regarde  com- 
me un  homme  de  peu.  Elle  s'efl  entêtée  d'un 
inconnu. 
INCONSÉQUENCE,  f.  f.  Défaut  de  conféquen- 
ce.  Il  y  a  de  l'inconfequence  dans  fon  dtj'cours , 
dans  f  es  procédés. 
INCONSÉQUENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  agit,  qui 
parle  fans  fe  conformer  à  fes  propres  princi- 
pes. Il  efl  auffi  inconféquent  dans  fa  conduite  que 
dans  fes  propos. 
INCONSIDÉRATION,  f.  f.  Légère  impruden- 
ce ,  ou  dans  le  difcours ,  ou.dans  la  conduite. 
Faire  quelque   chofe  par  incoafldération.  Il  y  a 
bien  de  l'inconfidàration  en  cela.  Il  n'y  a  point  de 
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mdlict  dans  fon  fait ,  il  n'y  a  qu'un  peu  dinconfî- 
dération.,  qu'une  légère  inconfidération.  Il  parle 
avec  inconfidération. 
INCONSIDÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Étourdi  ,  impru- 
dent ,  qui  fait  les  chofes  fans  attention  ,  fans 
confidération.  Homme  inconfidéré.  Perfonne  in- 
confidérée.  Il  effort  inconfidéré. 

On  le  dit  aufli  Des  chofes.  Action  inconfi- 
dirée.  Difcours  inconfidéré.  Conduite  inconjl- 
dérée. 

Il  s'emploie  quelquefois   fubftantivement. 
Cefl  un  inconfidéré .,  un  petit  inconfidéré. 
INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  Étourdiment ,  fans 
confidérer  ,  d'une  manière  inconlidérée.  Il  s'ejl 
conduit  fort  inconfidérément.  Il  agit  toujours  in- 
confidérément. 
INCONSOLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
confoler ,  qu'on   ne  peut  confoler.  Homme 
inconfolable.  Il  efl  inconfolable  fur  cette  mort. 
Elle  en  efl  inconfolable.  AffiiSion  ,  douleur  in- 
confolable. 
INCONSOLABLEMENT.  adv.  De  manière  à 
ne  pouvoir  être  confolé.  //  ef  affligé  inconfolor 
hlement, 
INCONSTAMMENT.  adv.  Avec  inconftance  & 
légèreté.  //  aime  inconflamment.  Il  agit  inconj- 
tamment.  Il  s'efl  conduit  fort  inconjlammenc  dans 
cette  affaire-là. 
INCONSTANCE,  f.  f.  Légèreté  trop  grande  , 
facilité  à  changer  d'opinion  ,  de  réfolution  , 
de  paftlon ,  de  conduite ,  de  fentiment.  Il  ne 
fe  prend  qu'en  mauvaife  part.  //  n'y  a  rien  de 
plus  indigne  d'un  homme  fage  que  Pinconflance. 
Son  inconfiance  lui  a  j  ait  perdre  des  amis  ,  a  fait 
beaucoup  de  tortà  fa  fortune. 

Il  fignifîe  auffi  L'aôion  de  changer.  Cette 
femme  n'a  plus  voulu  fe  fier  à  lui  après  fon  inconf- 
tance. Voilà  une  grande  inconfiance. 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  chofes  fujettes 
à  changer.  L inconfiance  du  temps ,  des  faifons. 
L' inco7i fiance  des  vents ,  de  la  mer.  L'inconjlance 
de  la  fortune. 
INCONSTANT ,  ANTE.  adj.  Volage  ,  qui  eft 
fujet  à  changer.  Homme  inconfiant.  Femme  m- 
conflante.  Efprit  inconfiant.  Inconfiant  dans  fes 
réfolutions,  enfesdeffeins,  en  fes  amitiés.  Inconf- 
tant  en  amour. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  ne  demeurent 
pas  long-temps  en  même  état.  Voilà  un  temps 
bien  inconfiant.    L'automne  efl  une  faifon    in- 
conftante.  Toutes  les  chofes  d'ici-bas  font  fort 
inconfîantcs. 
INCONTESTABLE.  adj<  de  t.  g.  Qui  eft  certain, 
qui  ne  peut  être  contefté.  Cette  vérité  eflincon- 
teflable.  Principe  inconteflable.  Autorité  incon' 
tiflable.  Preuve  inconteflable. 
INCONTESTABLEMENT,  adv.  Certainement , 
fans  difficuhé ,  d'une  manière  inconteftable. 
Cette  propojition  efl  vraie  incontejlablement. 
INCONTESTÉ  »  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point  con- 
tefté. 
INCONTINENCE,  f.  f.  Vice  oppofé  à  la  vertu 
<le  continence ,  à  la  chafteté.  Son  incontinence 
fut  caufe  de  fa  perte.  Il  a  ruiné  fa  fanté  par  fon 
incontinence. 
Incontinence  ,  fe  dit  encore  en  parlant  de 

l'urine  qu'on  ne  peut  retenir. 
INCONTINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pas   la 
vertu  de  continence  ,  qui   n'eft  pas  chafte. 
Cefl  un  homme  incontinent. 
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INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Auffi-tôt , 
■ail  môme  inftant.  Des  qu'il  cm  jypris  cela ,  il 
runit  incontinent.  Tout  incoruincnt.  Je  m'en  vais 
incontinent  parler  à  vous.  Trois  heures  formeront 
incontinent.  Je  vous  parlerai  incontinent  après. 

INCONVENIENT,  f,  m.  Ce  qui  furvient  de  fâ- 
cheux dans  quelque  affaire  ,  ou  ce  qui  rclultc 
d'un  jjarti  qu'onprend  Ils'eflengagidans  une  af- 
faire dont  il  luipiiu  arriver  de  grands  inconvéniens, 
qui  lui  peut  attirer  de  fâcheux  inconvéniens.  Il 
ny  a  nul  inconvénient  à  faire  ce  que  vous  dites  , 
nul  inccnvénicnc  à  craindre.  En  voulant  éviter 
un  inconvénient ,  il  cfc  tombe  dans  un  autre.  Py 
vois  de  grands  inconvéniens.  Il  ny  a  pas  d'in- 
convénient à  cela.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient 
à  faire  tille  chofe.  Remédier  aux  inconvéniens.  Il 
voit  les  inconvéniens  de  toutes  chofes  ,  &  n'en  voit 
Jamais  les  expédiens.  Quel  inconvénient  y  trou- 
vez-vous ? 

il  le  dit  auili  Des  conféquences  fâcheufes  qui 
s'enfuivent  d'une  propolîtion  de  doftrine.  // 
Tcfultcdi  grands  inconvéniens  de  cette propofition. 

INCORPORAUTÈ.  i".  f.  Terme  dogmatique, 
qui  le  dit  de  Dieu  £c  des  Elprits  qui  n'ont  point 

.     de  corps. 

INCORPORATION,  f.  f.  Union  de  deux  ou  de 
pluiieurs  chofes  en  un  feul  corps.  L'incorpo- 
ration deplufieurs  drogues  mêlées  enfemble. 

Il  fe  dit  aufîi  d'Une  terre  réunie  à  une  autre. 
L'incorporation  d'une  terre  au  Domaine. 

Il  fedit  aulÏÏcn  parlant  d'Un  Régiment  dont 
on  fupprime  le  nom  ,  &  dont  on  feit  entrer  les 
Soldats  dans  un  autre  Régiment.  Depuis  l'incor- 
poration de  ce  Régiment-là  dans  un  autre. 

INCORPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
corps.  Dieu,  efl  incorporel.  Les  Juhjîances  incor- 
porelles. Son  plus  grand  ufage  eu  dans  le  dog- 
matique. 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle  Droits  incor- 
porels ,  Les  chofes  qu'on  ne  peut  toucher.  Les 
droits  de  pé.igefont  incorporels. 

INCORPORER.  V.  a.  Mêler  &  unir  enfemble 
quelques  matières,  &  en  faire  un  corps  qui  ait 
quelque  confillancc.  Qiiand  ces  drogues  feront 
bien  incorporées  enfemble.  La  cire  &  les  gommes 
s'incorporent  facilement  enfemble. 

Il  leditaufli  d'Un  Corps,  ou  politique,  ou 
Ecdéfiaftique  ,  qu'on  joint  à  un  autre  Corps 
pour  en  faire  partie.  Le  Chapitre  de  cette  Collé- 
giale a  été  incorporé  dans  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale. Les  Soldats  d'une  telle  Compagnie  fu- 
rent incorporés  dans  celle-là.  Incorporer  des  terres 
au  Domaine. 

L\coRi>ORÉ,  ÉE.  participe. 

INCOP.RECTÎON.  f.  f.  Défaut  de  correftion. 
Il  y  a  bien  des  incorrections  dans  cet  Écrivain  , 
dans  le  dejfein  de  ce  Tableau. 

JNCORRIGiElLITÉ.  f.  f.  Caraaèrede  celui  qui 
cli  incorrigible.  San  incorrigibilité  efl  inconce- 

.    vable. 

INCORRIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
corriger.  I7n  efprit  incorrigible.  Un  enfant  in- 
corrigible. Il  efl  incorrigible  là-deffus.  Il  y  a  des 
défauts  qui  font  abfolument  incorrigibles. 

INCORRUPTIBILITÉ,  f.  f.  Quahté  par  la- 
quelle une  choie  eft  incorruptible.  L'incorrup- 
tibilité ejï  une  des  qualités ,  une  des  propriétés  des 
corps  glorieux. 

Il  fignifîe figurément ,  L'intégrité  par  laquelle 
lin  homme  cil  incapable  de  le  laiffear  corrom- 
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pre  pour  agir  contre  fon  devoir.  L'incorruptiii- 
lité  de  ce  Juge. 

INCORRUPTION.  f  f.  Terme  de  Phyfique. 
État  des  chofes  qui  ne  fc  corrompent  point. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'cft  paj 
fujet  à  corruption.  Il  n'y  a  que  les  fubjlances 
fpirituelles  qui  foient  incorruptibles. 

Il  lignifie  figurément ,  Qui  eft  incapable  de 
fe  laiiîer  corrompre  pour  agir  contre  fon  de- 
voir. Un  Juge  incorruptible.  Un  Magifîrat  incor- 
ruptible. 

INCRASSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  épailiit  le  fang  ,  les  humeurs.  Il  le 
dit  De  certains  remèdes. 

INCRÉDIBILITÉ.  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
croire  une  choie.  Motifs  d'incrédiéilité. 

INCRÉDULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  croit  que  dif- 
ficilement ,  qu'on  a  peine  à  perfuader.  Fous 
êtes  bien  incrédule.  C'ejl  un  efprit  incrédule. 

Incrédule  ,  à  l'égard  des  chofes  de  Foi ,  figni- 
fie  ,  Celui  qui  ne  croit  point ,  Sc  ne  veut  point 
croire  aux  Myftères  ;  dans  cette  acception ,  il 
s'emploie  ordinairement  au  fubftantif.  Cefl  un 
incrédule. 

INCRÉDULITÉ,  f.  f.  Oppofition  ,  répugnance 
à  croire  ce  qui  eft  pourtant  croyable.  Grande 
incrédulité.  Incrédulité  opiniâtre. 

Il  fe  prend  aufîi  pour  Manque  de  Foi.  L'in- 
crédulité des  Juifs. 

INCRÈÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  exiftc  fans  avoir  été 
créé.  Dieu  feul  efl  un  être  incréé. 

On  appelle  Le  Fils  de  Dieu ,  La  Sagcffe  in- 
créée. 

INCROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  cru , 
ou  qui  eft  difficile  à  croire.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  chofes.  Cela  efl  incroyable.  Cet  Auteur  conte 
des  chofes  incroyables.  Une  merveille  incroyable. 
On  dit ,  //  efl  incroyable  combien  cet  homme-là. 
fait  de  chofes ,  pour  dire ,  On  ne  fauroit  croire  , 
il  n'eft  pas  concevable  combien  il  fait  de  chofes. 

Incroyable  ,  fe  dit  auffi  par  exagération , -pour 
Ex'celTif ,  extraordinaire  ,  qui  pafle  la  croyan- 
ce. Une  joie  incroyable.  Un  plaifir  incroyable. 
Des  douleurs  incroyables.  Des  maux  incroyables. 
Une  peine  incroyable. 

INCRUSTATION,  f.  f.  Application  de  quelque 
pièce  de  marbre  ,  de  jaljpe  ,  &c.  contre  une 
muraille  pour  l'orner.  L'incruflaùon  de  l'E- 
glife  de  feint  Pierre.  Une  belle  incruflation.  De 
belles  incruflations. 

On  fait  des  efpèces  de  Peintures  par  incruf- 
lation., en  inférant  des  couleurs  propres  à  def- 
fmer  les  objets  dans  les  filions  préparés  pour 
cet  effet. 

On  appelle  encore  Incruflation ,  La  croûte, 
ou  l'enduit  pierreux  qui  le  forme  autour  de 
quelques  corps  qui  ont  féjourné  dans  des 
eaux. 

INCRUSTER,  v.  a.  Couvrir ,  revêtir  de  mar- 
bre ,  de  jafpe  ,  &c.  une  muraille,  un  pilaftre, 
&C.  Incrufler  un  pilafrc  ,  le  devant  d'un  Autel , 
&c. 

Incrusté  ,  ée.  participe. 

INCUBATION,  f.  f.  Aaion  des  volatiles  qui 
couvent  des  œufs.  La  chaleur  de  certains  fours 
peut  fipplésr  à  l'incubation. 

INCUBE,  f.  m.  Sorte  de  Démon  qui ,  ftiivant 
une  erreur  populaire  ,  abufe  des  femmes. 

INCULPATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Attribu- 
tion d'une  faute  à  quelqu'un. 

iNCULi'LR, 
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INCULPER.   V.   a.    Accufer  quelqu'un  d'une  dire ,  qu'il  eft  irréfolu  ,  qu'il  a  peine  à  fc  dé- 
faute. On  m'inculpe  mal-  à -propos  dans  utte  terminer. 

afntrc.  On  dit  aufll ,  qu'Cw  homme  efi  encore  indécis , 

Inculpé  ,  ée.  participe.  ^              _  pour  dire  ,  qu'Une  s'eft  pas  déterminé,  qu'il 

INCULQUER.  V.  a.  Répéter  ,  redire  ,  rebattre  n'a  pas  encore  pris  fa  rélblution. 

i'ouvcnt  une  choie  à  quelqu'un  ,  afin  de  la  lui  INDÉCISION,  f.  f.  Indétermination  ,  caraftère 

'\m\n\mcr  àansVci^nt.  Il  lui  faut  inculquer  cette  état  d'un  homme  indécis.   Son  indccifion    eji 

maxime  ,  cette  vérité.  caufe  qu'on  ne  finit  rien  avec  lui. 

Inculqué  ,  ée.  participe.  INDÉCLINABLE,  adj.  Terme  de  Grammaire. 

INCULTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  cultivé.  Qiii  ne  fauroit  être  décliné.  Nom  indéclinable. 

Jardin  inculte.  Terres  incultes.  Lieux  incultes.  INDÉCROTTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 

On  dit  quelquefois ,  qu'l/n  efprit  ejl  inculte ,  décrotter.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe , 

pour  dire  ,  qu'Un  efprit  n'eft  point  cultivé.  Animal  indécrottable.  W  ne  fe  dit  qu'en  plaifan- 

Etondit,  Mœurs  incultes ,  pour  dire  ,  Mœurs  terie  &  en  dénigrement, 

fauvages  .  farouches.  Naturel  inculte.  INDÉFECTIBILITÉ.  f.  f.  Terme  Dogmatique. 

ÏNCURABILITÉ.  f  f.  État  de  ce  qui  eft  incura-  Qualité  de  ce  qui  efl:  indéfeftible.  Il  n'a  guère 

ble.  L'incurahilité  de  la  plaie  obligera  défaire  Cam-  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  L'indéfeclibiliti 

putation.  de  l'Eglife. 

INCURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  INDÉFECTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  Dogma- 

guéri.  Mal  incurable.  Maladie  incurable.  Plaie  tique.  Qui  ne  peut  défaillir ,  ceffer  d'être.  Il 

incurable.  Ce  malade  efl  incurable.  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,Z.';f- 

U  s'emploie  auffi  figurément.  Cejl  un  carac-  glife  efl  indéfeclible. 

tire  ,  une  paffion  incurable.  INDÉFINI ,  lE.  adj.  Dont  on  ne  peut  déterminer 

Il  efl  fubfiantif  en  parlant  De  ceux  qui  ha-  les  bornes.  Un  temps  indéfini.  Un  nombre  indé- 

bitent  l'Hôpital  des  Incurables.  Cefi  un  Incu-  fini.  Ligne  indéfinie.  Efpace  indéfini, 

rable.  INDEFINI  ,  eft  aufli  un  terme  de  Grammaire. 

INCURIE,  f.  f.  Défaut  de  foin  ,  négligence. // a  royei  Prétérit  &  Pronom. 

dérangé fcs  affaires parfon  incurie.  INDÉFINIMENT,  adv.  D'une  manière  indéfinie. 

INCURSION,  f.  f  Courfe  de  gens  de  guerre  en  //72e  lui  a  rien  marqué  de  précis  ,  mais  il  lui  a 

pays  ennemi.  Grande  incurfîon.  Incurjions  con-       promis  indéfiniment 

tinuelks.  Les  incurfions  des  Barbares  dans  un  INDÉFINISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  fau- 

telpays.  Faire  des  incurfions.  roit  définir.  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier  ,  &  il 

INCUSE.  adj.  f.  Qui  fe  dit  Des  Médailles  dont  ne  fe  dit  guère  que  des  perfonnes.  Cefi  un  ca- 

un  des  côtés ,  ou  même  les  deux  font  gravés  en  raclure  ,  c'efi  un  homme  indèfiniffable. 

creux  ,   au  lieu  de  l'être  en  relief.   Médaille  INDÉLÉBILE,  adj.  de  t.  g.  Qid  ne  peut  être 

incufe.  effacé.  Caracllre    indélébile.    Le   Baptême  ,  le 

J      ^      J)  Sacrement  d'Ordre  impriment  un  caractère  in- 
délébile.  Il  n'a  guère    d'ufage  que  dans  ces 

INDE.  f.  m.    Couleur  bleue  que  l'on  tire  de  phrafes. 

l'indigo.  INDÉLIBERÉ  ,  ÉE.    adj.  Terme  didaaique , 

On  dit  en  Peinture  ,  Employer  de  l'inde ,  du  fe  dit  d'Une  a£lion  ou  d'un  mouvement  fur 

bleu  £inde.  quoi  on  n'a  ni  délibéré  ni  réfléchi.  Les  pre- 

INDÉCEMMENT.  adv.  Contre  la  décence.  //  miers  mouvemens  de  la  collre  font  fouveht  inno' 

agit,  il  fe  comporte  indécemment.  cens  ,  parce  qu'ils  font  indéliberés.  Acte  involon- 

INDÉCENCE.  f.  f.  Aftion  ou  difcours  contraire  taire  &  indélibtré. 

à  la  décence  ,  à  l'honnêteté  publique.  Il  y  a  INDEMNISER,  v.  a.  Dédommager  ,  payer  les 

de  l'indécence  à  . ..  dommages.  //  a  agi  en  vertu  de  votre  procura- 

INDÉCENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  contre  la  dé-  tion  ,  cefi  à  vous  à  Vindemnifer.  Ilfaut  l'indem- 

cence  ,  contre  la*bienféance  &  l'honnêteté  nifer  des  pertes  qu'il  a  fouffertes.  Vous  ferei^con- 

extérieure.  Ileflindécent  à  un  homme  grave  de....  damné  à  l'indemnifer.  Il  s' efi  indemnifé  dudom' 

Paroles  indécentes.  Habit  indécent.  Adion  indé-  mage  qu'il  avoit  fouffert. 

cente.  Pofiures  indécentes.  Indemnisé,  ÉE.  participe. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  Qui  ne  fe  peut  lire ,  INDEMNITÉ,  f-  f.  Dédommagement.  //  a  eu 

déchiffrer,  deviner.  Un  chiffre  bienfait  &  à  •    tant  pour  fon  indemnité.  Il  demande  une  indem- 

double  clef  efi  indéchiffrable.  nité. 

Par  extenfion  ,  il  fe  dit  aufll  De  l'écriture  On  appelle  aufTi  Indemnité,  L'afte  par  le-, 

mal  formée ,  &  qui  eft  difficile  à  lire.  Ceae  let-  quel  on  promet  d'indemnifer. 

tre  efi  imUchiffrable.  En  termes  de  Jurifprudence  ,  Indemnité  fe 

On  le  dit  aufTi  figurément  d'Un  homme  dont  dit  Du  droit    que  les  gens  de  main-morte 

on  ne  fauroit  pénétrer  les  deffeins  ,  les  vues.  doivent  au  Seigneur,  pour  le  dédommager  des 

Cet  homme  efi  indéchiffrable.  Sa  conduite  efi  in-  droits  qui  lui  feroient  dûs  aux  mutations.  Cette 

déchiffrable.  Communauté  en  faifant  cette  acquifition  a  payé  le 

Indéchiffrable  ,  fignifie  aufîî,  Obfcur ,  cm-  droit  d'indemnité. 

brouillé,  qu'on  ne  peut  expliquer. //j  <z  <fiz/zi  INDÉPENDAMMENT,  adv.  Sans  dépendance , 

cet  Auteur  des  paffagcs  indéchiffrables  à  tous  les  d'une  manière  indépendante.  Dieu  agit  indépen- 

Commeniateurs.  damment  de  tout. 

INDÉCIS  ,  ISE.  adj.  Qui  n'eft  pas  décidé.  Un  II  veut  dire  auffi ,  Sans  aucun  égard ,  fans 

point  qui  efi  demeuré  indécis.  Quefiion  indécife.  aucune  relation  à  une  chofe.  Je  vousj'ervirai  in- 

On  le  dit  aufîl  Des  perfonnes  ;   &  en  ce  dépendamment  de  tout  cela.  Indépendamment  dt 

Cens  on  dit ,  qu'i7«  homme  efi  indécis  ,  pour  et  qui  en  pourra  arriver. 
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INDÉPENDANCE,  f.  f.  État  d'une  perfonneîn- 

dcpcntUinte.  Il cjl dans  l'indipcndance.  Il  afpire 
à  Cindépindanu.  Le  caraclire  des  Souverains  ejl 
Cindipcndauce.  Un  ej'prit  d'indépendance. 

INDÉPENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  dépend 
de  perionnc.  //  cfl  Souverain  £•  indépendant.  Il 
a  fa  liberté  ,  /'/  efl  indépendant.  Il  ejl  indépendant 
de  qui  que  ce  foit.  Il  commande  un  corps  d'armée 
indépendant  du  Général.  Indépendant  des  evéne- 
mens.  Point  indépendant  de  la  quejlion.  Un  ejprit 
indépendant. 

On  appcloit  Secle  des  Indépendans  ,  Une 
ScGtc  de  certains  Hérétiques  qui  ne  reconnoif- 
foient  point  d'autorité  Ecclélîaftique. 

INDESTRUCTIBILITÉ.  f.  f.  Qualité  ,  état  de 
ce  qui  eft  indcllruftible. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  détruit.  Le  germe  indefirucliOle.  L'effencedes 
cliofes  cjl  inJe/lruclible. 

INDÉTERMINATION,  f.  f.  Irréfolution.  Il  ejl 
encore  dans  findétermination. 

INDÉTERMINÉ ,  ÉE.  adj.  Indéfini.  Un  efpace 
indéterminé.  Un  temps  indétermine.  Un  nombre 
indéterminé. 

Il  fignifie  auHî  Irréfolu.  Ileji  encore  indéter- 
miné là-dcpis.  Il  ne  fait  s'il  fera  fon  voyage,  il 
eji  encore  indéterminé. 

On  dit  en  termes  de  Philofophle  ,  que  La 
matière  ejl  d'elle-même  indéterminée  au  repos  ou  au 
mouvement,  pour  dire ,  qu'Elle  n'a  d'elle-même 
ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  qualités ,  & 
qu'elle  eft  également  capable  de  recevoir  l'une 
ou  l'autre. 

INDÉTERMINÉMENT.  adv.  D'une  manière 
indéterminée  ,  fans  fpécifier.  //  lui  a  promis 
beaucoup  de  chofes ,  mais  indéterminément. 

INDÉVOT,  OTE.  adj.  Qui  n'a  point  de  fen- 
timent  de  dévotion.  Cet  homme  ejl  indévot. 
Femme  indévote. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  C'ejl  un 
indévot.  Une  indévote. 

INDÉVOTEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
dévdte. 

INDÉVOTION,  f.  f.  Défaut  de  dévotion.  Son 
indévotion  fcandalij'e  tout  le  monde. 

INDEX,  f.  m.  Mot  pris  du  Latin  ,  qui  fignifie  la 
même  chofc  que  la  Table  d'un  Livre.  Uin- 
dex  d'un  Livre.  Il  faut  chercher  dans  l'index.  II 
n'eft  d'ufage  aujourd'hui  qu'en  parlant  de  la 
Table  d'un  LivVre  latin. 

On  appelle  Index  expurgatoire  ,  ou  fimple- 
ment  Index  ,  Un  Catalogue  de  Livres  défen- 
dus à  Rome  par  les  Inquifiteurs.  La  Congréga- 
tion de  l'Index. 

Index,  fc  dit  auffi  Du  doigt  le  plus  proche  du 
pouce  ,  parce  que  c'eil  de  celui-là  qu'on  fe 
icrt  ordinairement  pour  indiquer ,  pour  mon- 
trer quelque  chofc  avec  le  doigt  ;  &L  dans  cette 
acception  on  dit  en  termes  d'Anatomie  &  de 
Chirurgie  ,  Le  doigt  index  ,  ou  fimplement , 
L'index. 

On  appelle  encore  Index ,  Uneajguille  por- 
tée par  im  pivot  carré ,  6c  dont  l'extrémité 
parcourt  un  limbe  divilé. 

INDICATIF,  f.  m.  On  appelle  alnfi  en  termes 
de  drammairc  ,  le  premier  mode  de  chaque 
verbe.  J'aime  efi  le  préfent  de  l'indicatif  du  verbe 
aimer.  T  aimerai  eft  le  futur  de  Vindicatif. 

INDICATIF,  IVE'.  adj.  Terme  didadtique.  Qui 
indique.  Ce  jymptome  eji  indicatij'  d'une  crij'e  , 
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ePune  grande  révolution  d'humeurs. 

INDICATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  indi- 
que. Il  Jut  arrêté  prijbnnierjur  l'indication  d'un 
tel.  Sur  votre  indication  ,  Je  rnejuis  adrefjé  à  un 
tel  pour  être  mieux  informé. 

Il  fignifie  auffi ,  Ce  qui  indique  ,  ce  qui 
donne  à  connoîtrc  quelque  chofe  ,  &  qui  en 
eft  une  efpèce  de  figne  :  &  en  ce  fens  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Médecine.  Cela 
donne  de  grandes  indications  d'un  abcès.  Cen  ejl 
une  indication  infaillible.  C ef  une  indication  que 
la  bile  cjl  fort  irritée. 

INDICE,  f.  m.  Signe  apparent  &  probable 
qu'une  chofe  eft.  Violent  indice.  Puiffant  indice. 
Léger  indice.  Faible  indice.  Fous  dites  que  cela  ejl , 
quel  indice  en  ave^-vous  ?  J'en  ai  de  grands  in- 
dices. On  ne  condamne  pas  un  homme  fur  dejïm- 
pies  indices. 

Indice  ,  fe  dit  auffi ,  en  parlant  De  l'index  ou  du 
catalogue  imprimé  des  Livres  défendus  à  Rome 
par  la  Congrégation ,  qu'on  appelle  par  cette 
raifon  ,  La  Congrégation  de  l'Indice.  On  a  mis 
un  tel  Livre  <z  l'Indice. 

INDICIBLE.adj.de  t.  g.  Inexplicable,  qu'on  ne 
fauroit  exprimer.  Joie  indicible.  Douleur  indici- 
ble. Plaiflr  indicible.  Il  eft  de  peu  d'ufage  hors 
de  ces  phrafes. 

INDICTION,  f.  f.  Convocation  d'une  grande 
afl'emblée  à  certain  jour.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  de  la  convocation  d'un  Concile. 
Depuis  l'indiclion  du  Concile  de  Trente  ,  jufqu'à 
l'ouverture.  La  Bulle  de  l'indiclion  du  Concile. 

Indiction  ,  eft  auffi  un  terme  de  Chronologie  , 
qui  fe  dit  d'Un  efpace  de  quinze  années.  Il 
n'eft  plus  en  ufage  que  dans  les  Bulles  du 
Pape  ,  &  dans  certaines  Cours  Eccléfiaftiques. 
L'indiclion  ef  un  des  trois  Cycles  qui  entrent  dans 
la  Période  Julienne. 

On  appelle  Indiclion  première  ,  indiclion  fù 
conde ,  6c  ainfi  du  refte  ,  La  première  ,  la  fé- 
conde année  de  chaque  indiôion. 

INDIENNE,  f.  f.  Toile  peinte  aux  Indes.  Ce 
nom  eft  devenu  appcUatif,  &feditdc  toutes 
fortes  de  toiles  peintes.  Une  belle  indienne.  Une 
robe  d'indienne. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  Avec  indifférence  , 
avec  froideur.  //  fut  reçu  indifféremment.  Elit 
Fa  toujours  traité  indifféremment.  Tout  ce  qu  'on 
dit  contre  lui  ,  il  le  reçoit  indifféremment. 

Il  fignifie  auffi  ,  Sans  diftinftion ,  fans  faire 
de  différence.  //  lit  toutes  fortes  de  Livres  indif- 
féremment ùfans  aucun  choix.  Il  mange  de  tout 
indifféremment. 

INDIFFÉRENCE,  f.  f.  L'état  d'une  perfonne 
indifférente.  Être  dans  l'indifférence.  Voilà  une 
grande  indifférence.  J'ai  de  l'indifférence  ,  itne  ex- 
trême indifférence  pour  cela.  Il  ejl  dans  une  indij- 
férence  générale  pour  toutes  les  choj'es  du  monde. 

INDIFFERENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  fe  peut  faire 
également  bien  de  différentes  manières.  //  «/? 
indifférent  lequel  des  deux  on  prenne.  Il  m'ef  in- 
différent d'aller  là  ou  ailleurs.  Tous  les  chemins 
Jontindiffférens.  Le  choix  entre  ces  deux  chofes  eji 
indiffèrent.  Il  ef  indiff'érent  de  tenir  cette  opinion 
ou  l'autre. 

On  appelle  Actions  indiff'érentes  ,  Les  ac- 
tions qui  d'elles-mêmes  ne  font  ni  bonnes  ni 
mauvailés  :  &  on  dit  dans  une  acception  à 
peu  près  pareille  ,  Nous  ne  parlions  que  de  chofes 
indifférentes  ,  pour  dire  ,  De  chofes  qui  n'intv.-- 
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feffont  perfonne ,  qui  ne  font  d'aucune  confé-  ou  api  es  fa  mort ,  font  privés  ou  de  fa  fiiccef- 

quence.  fion ,  ou  de  fes  libéralités. 

Il  fignifie  encore.  Qui  touche  peu,  dont  Indigne,  fignlSe  auffi.  Méchant,  condamnable; 

on  ne  fe  foucie  point ,  &  ce  fens  cft  plus  ou  &  alors  il  s'emploie  abiolument.  Acl'wn  indi- 

moins  étendu  félon  la  qualité  des  choies  dont  gne.  C'cjl  une  chojl  indigne.  Traitement  indigne. 

on  parle.  Tout  cela  nitfl  indiffcreni ,  je  n'y  prens  On  appelle  Communion  indirjie ,  Une  com- 

attcune  part.  Il  niefifort  indiffèrent  quel  juge-  munion  qui  n'eft  pas  faite  avec  les  difpofitions 

ment  vous  en  fajjlei.  Cet  homme-là  lui  eji  J'ort  requifes. 

indiffèrent.  Ses  tonnes  grâces  me  font  fort  indif-  II  s'emploie  àufîi  fùbftantivenient.  Ne  me 

fèrcntcs.  parle^  pas  de  cet  homme-là  ,  cejl  un  indigne.  Il 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  n'a  pas  plus  de  pen-  eft  familier, 

chant  pour  une  chofe  que  pour  une  autre  ,  INDIGNEMENT,  adv.  D'une  manière  indigne. 

pour  un  parti  que  pour  un  autre.  //  ne^l  plus  S'acquitter  indignement  de  fa  charge.  S'allier  in- 

;     temps  de  demeurer  indifférent,  iï  faut  ncceffaire-  dignement.  On  l'a.  traite  indignement.  Communier 

ment  prendre  un  parti.  indignement. 

Il  fignifie  pareillement ,  Qui  n'a  d'attache-  INDIGNER,  y.  a.  Irriter ,  mettre  en  colère,  ex- 

ment  à  rien,  qui  n'efl  touché  de  rien.  //  ejl  citer  l'i.idignation.  Cette  action  a  indicé  tout  le 

d'une  humeur  indifférente.  Il  regarde  tomes  choj'es  monde  contre  lui, 

d'un  ail  ^  £  un  tjprit  indifférent ,  d'un  air  indif-  s'Indigner,  y.  récipr.  S'irriter,  fe  mettre  en 

fêrent.  colère  de  quelque  chofe  d'injufte  &  d'indigne. 

On   dit   d'Une    perfonne    qui   n'efl  point  S'indigner  contre  quelqu'un.  Il  s'indigne  de  voir 

{"enfible  à  l'amour ,  qu'Elle  a  le  coeur  indiffé-        que 

rent.  On  dit  au/Il ,  Être  indigné.  Je  fuis  indigné  que 

Il  s'emploie  auffi  quelquefois  fubftantive-  vous  aje'^  manqué  à  votre  ami.  On  n'en  fauroit 

ment.  //  n'y  a  que  les  indifferens  quipuiffentju-  entendre  parler  fans  en  être  indigné.  Il  en  fut  fi 

ger  fainew.ent.  Vos  amis  vous  pourront  applaudir  y        indigné  ,  que 

mais  les  indiffércnS IndignÉ,  ÉE.  participe. 

INDIGENCE,  f  f.Grandcpauvreté,  défaut  des  INDIGNITÉ,  f  f.  Qualité  odieufe  par  laquelle 

chofes  néccffaires.  Extrême  indigence.  Grande  on  eil  réputé  indigne  d'un  Emploi ,  d'un  Béné- 

indigence.  Il  efl  tombé  dans  l'indigence.  fice ,  &c.  //  en  fut  exclus  à  caiîfe  de  fon  indigni- 

INDIGÊNE.   fubft.    Il  fe  dit  des  naturels  d'un  té,  de  l'indignité  de  fa  perfoniie,  de  j'uprofeffion. 

pays.  Il  fignine  auffi  Énormité.  L'indignité  de  cette 

INDIGENT,  ENTE.  adj.  Néceffiteux  ,  pauvre.  aclion  foulera  tout  le  monde  contre  lui. 

Afjiffer  ceux  qui  fontindigens.il  étoit  fi  indigent.  Il  fignifie  encore.  Outrage  ,  affront.  Quelle 

que indignité  !  Ce  fi  une  indignité.  Faire  des  indtgni- 

INDlGESTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  difficile  à  di-  tés.  On  lui  ajait  mille  indignités.  Traiter  avec  in- 

gérer.  Viande  indigefe.  dignité.  Souffrir  des  indignités. 

Il  fignifie  auffi.  Qui  n'efl:  pas  digéré.  //  INDIGO,  f  m.  Plante  qui  croît  dans  les  Indes,  & 

rend  les  viandes  crues  &  indigefes.  dont  les  fleurs  font  tres-femblables  à  celles  du 

On  dit  figurément  Des  matières  ,  des  pen-  genêt.  On  fait  macérer  l'indigo  dans  plufieurs 

■     fées  qu'on  n'a  pas  encore  bien  expliquées  ,  eaux.  De  fon  marc  ou  fédiment  on  forme  une 

bien  mifes  dans  leur  jour ,  qu'£//t.j  font  indi-  pâte  qu'on  nous  envoie  en  petites  tablettes. 

gefles.  Cette  pâte  donne  un  très-beau  bleu.  On  en  fait 

INDIGESTION,  f.  f.    Défaut  de   coûion  des  un  grand  commerce  à  Saint-Domingue ,  &;  l'on 

alimens  dans  l'eftomac.  Cela  caufe ,  donne  des  s'y  fert  de  la  décodtion  de  cette  plante  contre 

indigeffions.  Avoir ,  fentir  des  indigefions.  Cela  les  coliques  néphrétiques  ,  contre  le  poifon  & 

provient  d'indigeflion.  fure  des  animaux  venimeux. 

INDIGETE.  f  m.  Nom  que  les  Anciens  don-  Indigo  ,  eft  auffi  La  couleur  qu'on  tire  de  cette 

noient  à  leurs  Héros ,  aux  Demi-Dieux  parti-  plante ,  ou  une  couletir  pr.reille.  Teindre,  en  in'- 

culiers  d'un  pays.  'Hgo-  L'indigo  eff  une  des  fept  couleurs  primitives. 

INDIGNATION,  f.  f.  Colère  que  donne  une  INDIQUER,  v.  a.  Montrer,  enfeigncr  à  quelqu'un 

chofe  iniufte&  indigne.  Cela  donne  de  l'indi-  une  chofe,  une  perfonne  qu'il  cherche,  ou  qui 

gnalion  ,  excite  de  l'indignation.   Il  en  eut  une  lui  peut  être  utile.  Je  lui  ai  indiqué  cette  terre  qui 

telle  indignation  ,  il  en  conçut  une  fi  grande  indi-  efl  à  vendre.  Je  lui  ai  indiqué  un  fonds  pour  fe. 

gnation,  que...  Ilnefauroitvoircclafans  indigna-  j aire  payer.  Indiquez-moi  un  bon  Jurifconfulte.  Je 

tion.   Il  regarde  la  profpérité  des    méchans  avec  lui  ai  indiqué  cet  homme-là  ,  qui  l'a  bien  fervi 

indignation.  dans  fon  affaire.  Il  vous  indiquera  un  bon  Méde- 

INDIGNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'efl  pas  digne,  qui  cin.  Il  m'indiqua  cepaffàge,  cette  loi. 

ne  mérite  pas.  Un  crime  indigne  de  pardon.  Il  Indiquer  ,  fignifie  auffi  Marquer.  Indiquer  une 

efl  indigne  des  grâces  que  vous  lui  faites.  Il  efl  in-  affemblée  à  un  tel  jour.  Indiquer  une  jeffion. 
digne  de  vivre.  Ilfe  rendrait  indigne  de  vos  bien-   INDIQUÉ  ,  ÉE.  participe. 

j'aits  ,  s'il  n'en  avait  toute  la  reconnoiffance  qu'il  INDIRE.  f  m.  Terme  de  Fief  Droit  appartenant 

doit.  Il  eff  indigne  qu'on  lui  faffe  des  reproches.  aux  Seigneurs  des  grands  Fiefs ,  de  doubler  les 

On  àït,  qu'l/ne  choje  eff  indigne  d'un  honnête  rentes  que  leurs  VafTaux  leur  doivent  dans 

homme ,  d'un  homme  de  qualité,  &c.  pour  dire,  quatre  cas  ,  pour  le  voyage  d'outre -mer,  pour 

qu'EUe  ne  convient  pas  à  fon  caraûère ,  à  fon  une  nouvelle  Chevalerie ,  pour  la  rançon  du 

rang.  Seigneur,  pour  le  mmage  d'une  fille.  Droit 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle  Indignes ,  d' indire  aux  quatre  cas. 
Ceux  qui  pour  avoir  manqué  à  quelque  de-   INDIRECT ,  ECTE.  adj.  Qui  n'efl  pas  direû. 

voir  effentiel  envers  un  défiant ,  de  fon  vivant  II  n'a  point  d'ufage  au  propre. 

Tome  I.  AAAaaa  ij 
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®n  appelle  figiirément  Louanges  In  directe  s ', 
Les  louanges  qu'on  donne  adroitement ,  fans 
qu'on  témoigne  avoir  le  deffein  de  louer. 

On  appelle  encore  figurément ,  Avantage  in- 
direct. Un  avantage  que  l'on  tait  à  quelqu'un 
contre  la  loi  ou  la  coutume  ,  par  le  moyen 
d'une  perfonne  interpofée ,  ou  de  quelque  afte 
fimulc. 
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modjté ,  qui  a  quelque  altération  dans  fa  fanté. 
l/n  tel  ejl  indifpofé.  Us  font  tous  indifpofès  dans 
cette  maifon.  Il  y  a  huit  jours  que  je  me  fens  tout 
indifpojc. 
INDISPOSER..  V.  a.  Aliéner ,  fâcher ,  mettre  dans 
une  difpofition  peu  favorable.  Cette  démarche 
nous  a  tous  indijpofès  contre  lui.  Ce  rapport  l'in- 


dijpoj'era  contre  vous. 
Voies  indirectes ,  fe  dit  figurément  en  mau-  Indisposé  ,  ÉE.  participe, 
vaifc  part,  pour  De  mauvais  moyens.  //  efl  INDISPOSITION,  f.  f.  Incommodité  légère ,  lé- 
parvenu  à  cette  Charge  par  des  voies  indirectes.  gère  altération  dans  la  lanté.  Je  n'ai  point  fu 

votre  indifpojition. 

Il  ie  dit  auflî  d'Une  difpofition  peu  favora- 
ble ,  d'un  éloignement  pour  quelqu'un ,  pour 
quelque  choie.  Tout  le  monde  eji  dans  une  gran- 
de indifpojition  contre  lui. 
INDISSOLUBILITÉ,  f.  f.  Terme  didaûiquc. 
Qualité  de  ce  qui  eft  indiflbluble. 

Il  fe  dit  en  Chimie.  LindiJ[olubilité  de  l'or 
dans  Veau  forte. 

Au  figuré  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe,  UindijJoluhiUté  du  mariage. 
INDISSOLUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  dif- 
foudre.  Il  fe  dit  au  propre  &  au  figuré.  L'argent 
efl  indiffoluhle  dans  l'eau  régale.  Le  mariage  efl 
indifjoluhle  parmi  les  Chrétiens.  Les  liens  de  l'a- 
mitié doivent  être  indijfoluhles.  Une  union  in- 
difjoluble.  Un  attachement  indifp)luble. 
INDISSOLUBLEMENT,   adv.   D'une  manière 

indiffoluble.  Ils  font  unis  indifj'olublemcnt. 
INDISTINCT,  INCTE.  adj.  Qui  n'eft  pas  bien 
diftin£I.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  fons  &  des 
idées.  On  n  entendait  que  des  voix  conjufes  &• 
indifiinSes.  Je  n'en  ai  qu'une  idée  conjuj'e  &  in- 
dijlinéte. 
INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
diiiin&s.  Jl prononce  fi  indijiinétement  ,  qu'on  a 
de  la  peine  à  l'entendre.  Cette  idée  ne  s'offic  à 
mon  efprit  qu'indijlinclement.  On  ne  peut  voir 
ces  objets  quindiliinclement. 

Il  fignifie  aufli ,  Sans  diftin£Hon ,  fans  faire 
diftcrence  d'une  perfonne  ou  d'une  chofe  k 
une  autre.  //  m.édit  indijlinclement  d'amis  & 
d'ennemis.  La  peine  ejl  tombée  indiflinclement  fur 
tous  ceux  qui  avoient  par!  au  crime.  On  embar- 
qua indiflinclement  les  François  &  les  Etrangers. 


parvenu  a  cette  k.iiarge  par 

Vues  indirectes,  lignifie  Des  defleins  inté- 
relfés  que  l'on  cache  fous  l'apparence  de  quel- 
que autre  deffein.  Ne  vous  fiei  pas  aux propofi- 
tions  que  vous  fait  cet  homme-là  ,  il  a  des  vues  in- 
directes. 

INDIRECTEMENT,  adv.  D'une  manière  indi- 
reûc.  Ce  qu'il  difoit  à  un  autre  s'adreffoit  indi- 
rectement à  moi.  La  plupart  des  Coutumes  dé- 
fendent aux  maris  d'avantager  leurs  femmes  ,  ni 
directement  ni  indirectement.  Il  ne  l'affijle  ni  di- 
rectement ni  indirectement. 

INDISCIPLINABLE.  adj.  de  t.  g.  Indocile,  qui 
n'ell  pas  capable  de  difciplinc.  //  ejl  indifcipli- 
nable.  C'efl  un  enfant  indifciplinable. 

INDISCIPLINE,  f.  f.  Manque  de  dilcipline.  L'in- 
difcipUne  d'un  Régiment. 

INDISCIPLINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  pas  difci- 
plinc. 

INDISCRET ,  ETTE.  adj.  Étourdi ,  impnident , 
qui  manque  de  difcrétion.  Cet  fiomme  ejl  j art 
indifcret.  Cette  femme  ejl  fort  indifcrette. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  &  des  aftions  qui 
ne  font  pas  accompagnées  de  prudence ,  de 
tout  ce  qui  fe  dit  ou  fe  fait  imprudemment. 
Des  paroles  indifcrettes.  Action  indifcrette.  Zélé 
indij'cret.  Prière  indifcrette.  Demande  indifcrette. 

Indiscret,  fe  dit  auffi  d'Une  perfonne  qui  ne 
garde  aucun  fecret.  C'efl  Chomme  du  monde  te 
plus  indij'cret,  on  ne  peut  lui  rien  confier  qu'il  ne 
le  redife. 

En  ce  fens  on  dit  auffi.  Des  regards  indif- 
crets ,  pour  dire ,  Des  regards  qui  découvrent 
imprudemment  ce  qu'on  a  dans  le  cœur. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivement. 
C'efl  un  indifcret  à  qui  l'on  ne  peut  fe  fier.  Ce 


jeune  liomme  a  fait  voir  les  lettres  qu'il  a  reçues   INDIVIDU,  f.  m.  Terme  didactique.  II  fe  dit  De 


de  fa  Makrejje ,  c'ejl  un  indifcret. 
INDISCRÉTION,  f.  f.  Manque  de  difcrétion.  lia 
bedilcoup  d'indij'crétion.  Son  indifcrétion  le  per- 
dra. L'indifcrétion  ejl  un  grand  défaut.  Son  in- 
difcrétion j'ait  qu'il  ne  mérite  aucune  confiance.  Il 


chaque  être  organifé,  foit  animal,  foit  végé^ 
tal,  par  rapport  à  l'efpèce  dont  il  fait  partie. 
Le  genre  ,  l'ej'péce  &  l'individu.  Chaque  individu. 
On  dit  en  termes  de  plalianterie ,  Avoir  foih 
de  fon  individu.  Conj'erver  jon  individu. 


y  a  bien  de  l'indifcrétion  en  j'on  fait.  Qtii  l'eût  cru  INDIVIDUEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  didaôicfiie. 
capable  d' une  fi  grande  indij'crétion  ?  Qui  eft  de  l'individu,  qui  appartient  à  l'indi- 

II  fe  prend  quelquefois  pour  L'aftion  indlf-        vidu.  Qualitéindividuelle.  Differenceindividiullc. 
crette.  Ceft  la  feule  indifcrétion  qu'il  ait  fuie  INDIVIDUELLEMENT,   adv.  Terme  didafti- 


en  fa  vie. 

INDISCRETTEMENT.  adv.  Imprudemment  , 
étourdiment ,  d'une  manière  indifcrette.  Il  par- 
le indifcrettement.  Il  en  a  iifé  bien  indifcreitement . 

INDISPENSABLE,  adj.  de  t.  g.  Dont  on  ne  peut 
le  difpenfer.  Une  loi ,  un  devoir  indifpcnj'uble. 
Engagement  indifpen  fable.  Affaire  indij'penfable. 

INDiSPÉNSABLEMÉNT.  adv.  Néceffairement , 
par  une  loi ,  par  un  devoir  indifpenfable.  Il  y 
eft  indifpenfablement^gagé. 

INDISPONIBLE.  adjrTerme  de  Droit.  Il  fe  dit 


que.  D'une  manière  individuelle.  Pierre  efi  in- 
dividuellement différent  de  Paul ,  &  ne  l'ejl  pas 
fpécifiquement. 

INDIVIS  ,  ISE.  adj.  Terme  de  Pratiqrie.  Qui 
n'eft  point  diviié.  Ses  biens  font  demeurés  com- 
muns &  indivis.  La  maij'on  paternelle  demeura 
indivife. 

Par  indivis.  Façon  de  parler  adverbiale.  Sans 
être  dlvilé.  Ils  poj'sident  tous  deux  cette  maifon 
par  indivis.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe, 


Des  biens  dont  les  Loix  ne  permettent  pas  de  INDIVISIBILITÉ,  f.  f.  Terme  didaftique.  État 
■     difpoferpar  teftament.  de  ce  qui  ne  peut  être  divifé.  L'indivijibilité 

INDISPOSE,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  légère  incorn-        d'un atôme.L'indiviJîbilitédupoint Mathématique. 
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INDIVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  dî- 
vii'er.  Un  point  indivijlbk.  U atome  cji  ïndïvifihli. 

INDIVISIBLE-N-IENT.  adv.  D'une  manière  indi- 
viiîble.  ILs  fontlndlvlfiblcmcnt  unis. 

INDOCILE,  adj.  de  t.  g.  Quin'cltpas  docile, 
qui  ell  très-difficile  à  inllruirc  ,  à  gouverner. 
Un  efprit  indocile.  Un  cnfj.nt  indocile.  Un  liom- 
tui  indocile.  Un  peuple  fuuvage  &  indocile.  Des 
mœurs  indociles. 

INDOCILITÉ,  f".  f.  Manque  de  docilité.  L'in- 
docilité d'un  enfant.  U  indocilité  d'un  écolier. 
Uindocilité  de  fon  efprit.  L'indocilité  des  Sau- 
vages. 

INDOLENCE,  f.  f.  Nonchalance.  L'état  d'une 
perfonne  peu  Ibnlible  à  la  plupart  des  chofes 
qui  touchent  ordinairement  les  autres  hom- 
mes. L'indolence  eji  un  grand  objiacle  à  la  for- 
tune. Cet  homme  vit  dans  une  grande  indolence,  h 
eli  tombé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné  fes  aj- 
faires. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Infenfibilité  ,  impaf- 
fibilité ,  pour  l'état  d'une  ame  qid  s'eft  mile 
aii-deffus  des  paffions.  Z.'in(/o/e««  des  Stoïciens 
ejl  difficile  à  concevoir. 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  Nonchalant ,  fur  qui 
rien  ne  fait  imprelîion.  Cefl  un  homme  indolent 
qui  ne  s'émeut  de  rien.  Avoir  l'air  indolent ,  la 
mine  indolente.  Cefl  Chomme  du  inonde  le  plus 
indolent  ,  de  l'humeur  La  plus  indolente.  Avoir 
Vame  indolente. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Cefl  un  indo- 
lent qui  ne  fe  met  en  peine  de  rien. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  dit ,  Tumeur 
indolente  ,  Humeur  indolente  ,  pour  dire  ,  Une 
tumeur ,  une  humeur  qui  n'excite  point  de 
douleur. 

INDOMPTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peut 
dompter.  Courage  indomptable.  Animal  indomp- 
table. 

INDOMPTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pu  encore  être 
dompté.  Cheval  indompté. 

On  dit  auffi  ,  Cheval  indompté ,  pour  dire  , 
Un  cheval  flirieux ,  fougueux  ,  fauvage.  On 
l'attacha  à  lu  queue  d'un  cheval  indompté. 

On  dit  auffi  d''-ns  le  même  fens  ,  Un  taureau 
indompté. 

En  parlant  d'Un homme  courageux,  on  dit, 
que  Cefi  un  courage  indompté. 

IN-DOUZE,  f.  m.  Terme  de  Librairie.  Voye:^ 
la  Prépofition  In. 

INDU,  UE.  adj.  Qui  eft  contre  ce  qu'on  doit, 
contre  la  raifon  ,  contre  la  règle  ,  contre  l'u- 
fage.  À  heure  indue.  Indue  vexation.  11  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  ces  deux  phrafes. 

INDUBITABLE,  adj.  de  t.  g.  Dont  on  ne  peut 
douter  ,  certain  ,  afTuré.  Le  fucds  de  cette  af- 
faire cf  indubitable.  Sa  caufe  ejl  indubitable.  Son 
droit  ejl  indubitable.  Son  affaire  ejl  indubitable. 
Les  nouvelles  que  je  vous  dis  font  indubitables. 
IL  eft  indubitable  qu'il  faut  mourir. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  Sans  doute  ,  cer- 
tainement ,  affurément.  //  doit  arriver  indubi- 
tablement un  tel  jour.  S'il  continue  comme  il  a 
commencé  ,  il  Je  ruinera  indubitablement. 

INDUCTION.  f.f.Inftigatlon  ,  impulfion. // 5'e/? 
laijfé  aller  à  cela  par  l'induclion  d'un  tel. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  conféquence  que  l'on 
tire.  Tirer  une  induction  d'une  propofîtion. 

Induction  ,  fe  dit  auffi  De  l'énumération  de  plu- 
fieurs  chofes ,  pour  prouver  uoe  propofîtion  ; 
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&  c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit  ,  Prou- 
ver une  chofi  par  induction. 

INDUIRE,  v.  a.  Porter ,  pouffer  ù  faire  quelque 
chofe  de  mauvais.  U  n'eft  guère  en  mage  qu'en 
ces  phrafes  :  Induire  en  erreur.  Induire  à  mal 
faire.  Qui  eji-ce  qui  vous  a  induit  à  cela  ?  Quand 
nous  demandons  à  Dieu  dans  l'Oraifon  Domi- 
nicale ,  qii'//  ne  nous  induijc  point  en  tentation  , 
mais  qu'il  nous  délivre  du  mal  ^  nous  lui  deman- 
dons qu'il  ne  permette  pas  que  nous  foyons 
tentés  au-delïlis  de  nos  forces. 

Induire,  fignifie  auffi  ,  Inférer,  tirer  une  con- 
féquence. Qu'indu  fe^-vous  delà  ?  J'en  veux  in- 
duire  que . . . 

Induit  ,  ite.  participe. 

INDULGENCE,  f  f.  Bonté  &  facilité  à  excufer 
&  à  pardonner  les  fautes.  Grande  indulgence. 
Ufcr  d'indulgence.  Avoir  de  l'indulgence  pour 
une  perfonne.  Trop  d'indulgence.  Son  indulgence 
fut  CiUifc  . . .    ■ 

Il  fignifie  auffi  Cette  rémiffion  des  peines 
que  les  péchés  méritent,  6c  qui  eft  accordée 
par  l'Églife.  Indulgence  de  quarante  jours  ,  de 
vingt  ans  ,  &c.  Indulgence  plénicre.  Donner  , 
accorder  des  indulgences.  Gagner  des  indulgences. 
IL  y  a  des  indulgences  dans  cette  E^life.  Indul- 
gence à  quiconque  Je  conjejjera  &  communiera  ,  &c. 

INDULGENT  ,  ENTe".  adj.  Qui  excufe ,  qui 
pardonne  aifément  les  fautes.  Un  Maître  in- 
dulgent. Un  Prince  indulgent.  Un  père  indulgent. 
Il  eji  trop  indulgent  à  fes  enj'uns  ,  pour  fesenfans. 
Vous  lui  êtes  trop  indulgent.  Être  indulgent  à  foi- 
même.  Etre  indulgent  pour  les  Juntes  de  fes  amis. 
Je  vous  prierois  de  revoir  cet  ouvrage  ,  mais  vous 
êtes  trop  indulgent. 

INDULT.  f  m.  Isettres  par  lefquellcs  le  Pape 
accorde  à  quelques  Corps ,  ou  A  quelques  par- 
ticuliers ,  la  grâce  de  pouvoir  nommer  à  de 
certains  Bénéfices ,  ou  de  pouvoir  les  tenir 
contre  la  difpofition  du  Droit  comm.un.  Le 
Roi  a  un  induit  pour  nomm.er  aux  Bénéfices  en 
pays  d'obédience.  Ampliation  d'induit.  Induit 
ampliatif.L' induit  accordé  par  le  P  ape  aux  Con- 
.  feillers  ,  Maures  des  Requêtes  &  Préfidens  du 
Parlement. 

Indult,  fe  dit  communément  Du  droit  particu- 
lier ,  par  lequel  le  Chancelier  de  France  ,  les 
Maîtres  des  Requêtes ,  &  les  Officiers  du  Par- 
lement de  Paris ,  font  autorifés  par  les  Lettres 
du  Prince  à  requérir  fur  un  Evêché,  ou  fur 
une  Abbaye  ,  le  premier  Bénéfice  vacant ,  foit 
pour  eux-mêmes ,  foit  pour  un  autre  ;  &  c'eft 
dans  cette  acception  qu'on  dit ,  Mettre  fcn  in- 
duit fur  une  Abbaye.  Placer  fon  induit.  Son  in- 
duit ejl  rempfi. 

Indult  ,  fignifie  auffi  Le  droit  que  le  Roi 
d'Efpagne  lève  fur  l'argent  &  fur  les  marchan- 
difes  qui  arrivent  d'Amérique.  L'induit  a  été 
plus  fort  cette  année-ci  que  l'année  dernière. 

INDULTAIRE.  f.  m.  Qui  a  droit  à  un  Béné- 
fice en  vertu  d'un  induit.  L'un  efi  l'in.ùjlt.tire  , 
L'autre  le  réfignataire.  L'indultaire  efi  préférable 
au  gradué. 

INDÛMENT,  adv.  Terme  de  Pratique.  D'une 
manière  indue.  //  a  été  mal  &  indûment  procédé 
contre  lui.  On  a  indûment  procédé. 

INDUSTRIE,  f.  f.  Dextérité  ,  adreffe  à  faire 

quelque  chofe.  Grande  indujlrie.   Louable  in- 

dujlrie.  Merveilleufe  indujlrie.  Cefl  un  homme  de 

beaucoup  d'indu/irie.   Avoir  de  Cindujîrie,  Em- 
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ployer  fon  indiiflric.  Mettre ,  appliquer  foiî  In- 

dujlrie  à Il  y  a  dt  P  indu  fine  à  faire 

//  a  en  rindnflrie  défaire -^Jf^i  d'indiijlrie 

pour  en  venir  à  bout.  C'efl  un  homme  d'indujlric. 
Il  n'a  nul  revenu  certain  ;  mais  il  ejl  laborieux  , 
6'  il  fait  fubjifler  fa  famille  par  fon  travail  ,  par 
fon  induflne. 

On  dit.  Vivre  d'indiiftrie,fubjîjîird'induf- 
tric ,  pour  dire  ,  Trouver  des  moyens  de  fub- 
fiAer  ,  bons  ou  mauvais. 

On  dit  aufli  en  matière  de  Finances ,  In- 
dujlrie  ,  par  oppofition  e\  Fonds  réels  ,  pour 
dire ,  Le  travail ,  le  commerce  ,  le  favoir  taire. 
Taxer  Cinduflrie. 

On  appelle  en  plaifantant,  Chevaliers  d'in- 
dujlrie  ,  ou  Chevaliers  de  l'induflrie  ,  Ceux  qui 
n'ayant  point  de  bien  vivent  d'adrefle  ;  &  il 
ne  fe  dit  qu'en  mauvaile  part, 
INDUSTRIEUSEMENT..  adv.  Avec  induftrie, 
avec  art. Cf/i/  eflfiu  indnflrieufement.  Il  travaille 
induflrieufement.  Cela  ejl  induflrieiifement  tra- 
vaillé ,  induflrieufement  exécuté. 
INDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'induf- 
trie ,  de  l'adrefle.  Un  homme  trh-induflrieux. 
Un  ouvrier  induflrieux.  Une  ouvrière  indufirieufe. 
Cefl  un  homme  qui  a  fcfprit  fort  indujlrieux  , 
les  mains  fort  induflrieuj.es. 

On  dit  d'Un  ouvrage  fait  avec  beaucoup 
d'induftrie  ,  qu'//  eflfait  d'une  manùre  fort  in- 
dufrieufe. 
INDUTS.  f.  m.  pi.  Terme  qui  s'emploie  dans  les 
Eglifcs  de  Paris  ,  pour  fignifier  les  Eccléfiaf- 
tiqucs  qui  aflîftent  aux  Meffes  hautes  revêtus 
d'aubes  &  de  timiques  pour  fervir  le  Diacre 
&  le  Sous-Diacre. 
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INÉBRANLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 

ébranlé.  Ce  rocher  efl  inébranlable  à  l'impétuo- 
fité  des  vents.  Il  demeure  inébranlable  contre  la 
violence  des  vagues. 

Il  fîgnifiefigurément,  Confiant,  ferme, qui 
ne  fe  laiffe  point  abattre  par  la  mauvaife  for- 
tune. Un  courage  inébranlable  à  toutes  fortes 
d  accidens. 

Il  fignifie  aufîî ,  qu'On  ne  peut  faire  chan- 
ger de  réfolution.  C'efl  un  homme  inébranlable 
dans  les  réfolutions  qu'il  a  une  fois  prifes. 

INÉBRANLABLEMENT.  adv.  Fermement  , 
d'une  manière  inébranlable.  C'efl  un  homme  in- 
chranlablement  attaché  à  fon  devoir.  Qiiand  il 
s'entête  une  fois  d'une  opinion  ,  il  y  demeure  in- 
ébranlahlement  attaché. 

INEFFABILITÉ.  f.  f  L'impofTibilité  d'exprimer 
quelque  chofe  par  des  paroles.  L'ineffabilité 
des  My  (lires.  Vinefahilité  des  grandeurs  de  Dieu. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  cesphrafes. 

INEFFABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
exprimé  par  aucunes  paroles.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  Dieu  &  des  Myftères  de  la 
Religion.  La  grandeur  ineffable  de  Dieu.  Le  nom 
ineffable  de  Dieu.  Le  Myflére  ineffable  de  l'Incar- 
nation, 

INEFFAÇABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
efface.  Tache  ineffaçable.  Souvenir  ineffaçable. 
Des  traits  ineffaçables. 

Dans  le  figuré ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
a  fait  quelque  aftion  Indigne  ,  on  dit ,  que  C'efl 
uni  tache  ineffaçable  à  fa  réputation. 
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On  dit  aufîî  au  figuré  ,  que  Le  caraêlire  dts 
Rois  ef  ineffaçable.  Le  caraclire  du  Baptême  ,  de 
l'Ordre  efl  ineff.içable. 
INEFFICACE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de  ver- 
tu ,  qui  ne  produit  point  fon  effet.  Dieu  nous 
donne  fouvent  des  fecours  pour  nous  fauver ,  que 
nous  rendons  intffcaces  par  le  mauvais  ufaç^e  que 
nousen  faifons.  Tous  les  remïdes  quon  a  faits  à 
ce  malade  ont  été  inefficaces. 
INEFFICACITÉ,  f  t.  Manque  d'eflicacité.  L'in- 
effcaciié  d'un  moyen.  L'ineffcacité  d'un  fecours. 
L'inefficacité  d'un  remède, 
INÉGAL,  ALE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'efl  point  égal. 
Deux  chofes  de  grandeur  inégale.  Deux  perfon- 
nes  de  condition  inégale.  Mouvement  inégal. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fe  conduit  pas 
d'une  manière  uniforme  ,  o^x'Ila  une  conduite 
.inégale  :  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  fe  con- 
duit de  la  forte  ,  &  qui  efl  d'une  humeur  bi- 
zarre ,  que  Cefl  un  homme  inégal ,  un  efprit  in- 
égal. 

On  dit  aufTi  d'Un  Écrivain  dont  le  Ilvlc  ne 
fe  foiuient  pas ,  qu7/  a  un  flyle  inégal. 

On  dit  pareillement ,  qu'f/«  terrain  ,  qu'///; 
chemin  efl  inégal ,  pour  dire ,  qu'il  efl  haut  & 
bas  ,  qu'il  efl  raboteux  ;  &  an  Un  plancher  ejl 
inégal  ,  pour  dire ,  qu'il  n'ell  pas  uni.  Et  on 
dit ,  Marcher  d'un  pas  inégal,  pour  dire ,  Mar- 
cher tantôt  vite,  tantôt  lentement. 
INÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  inégale. 
C'efl  un  homme  qui  s' ejl  toujours  conduit  fort  in- 
également. 
INÉGALITÉ.  {.  f.  Défaut  d'égalité.  L'inégalité 
de  deux  lignes.  L'inégalité  d'un  chemin.  L'inéga- 
lité d'un  plancher.  L'inégalité  des  faij()ns.  L'iné- 
galité d'un  mouvement.  Inégalité  de  jlyle  ,  £  ef- 
prit ,  d'humeur.  Avoir  dt  l'inégalité  dans  Chiù- 
meur.  C'ejl  un  homme  qui  a  de  grandes  inégalités. 
INÉLIGIBLE,    adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 

élu. 
INÉNARRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
raconté.  Il  n'efl  d'ufàge  que  dans  les  phrafes 
tirées  de  l'Écriture-Salnte.  Saint  Paul  étant 
tranfporté  au  troifiéme  Ciel ,  vit  des  choj'es  inénar- 
rables. Gémijjement  inénarrable. 
INEPTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  nulle  aptitude  k 
certaines  chofes.  C'ejl  un  homme  tout-à-fait 
inepte  aux  fciences.  Il  eji  inepte  à  tout. 

Il  fignifie  aufii ,  impertinent ,  abfurde;  & 
dans  cette  acception  ,  il  fe  dit  Des  perfbnnes 
&  des  chofes,  C'ejl  un  homme  inepte ,  l'homme  du, 
monde  le  plus  inepte.  Tout  ce  qu'il  dit  ejl  inepte. 
Les  raifons  qu'il  en  donne  font  très-ineptes. 
INEPTIE,  f  f,  (  le  T  fe  prononce  comme  une 
S.  )  Abfurdité  ,  fotlfé ,  impertinence.  Ce  Li- 
vre efl  plein  d'inepties.  Il  ne  débite  que  des  inep- 
ties. 
INÉPUISABLE,  ad),  de  t.  g.  Qu'on  ne  peutépui- 
fer ,  qu'on  ne  peut  tarir ,  qu'on  ne  peut  mettre 
à  fcc.  Une  foiirce  d'eau  inépuifable. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  extrême- 
ment riche  ,  qu'//  a  des  richeffes  inépuifables. 
D'un  homme  d'un  grand  favoir  ,  qu'//  a  un 
fonds  inépuifable  de  fcience.  Et  en  parlant  d'une 
matière  de  Doflrine,  on  dit  ,  que  C'efl  une 
matière  inépuifable  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  eft 
extrêmement  abondante. 
INERTIE,  f  f.  (  Le  T  fe  prononce  comme  S.  ) 
Terme  didadlique.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans   cette,  phrale  >    Fora    d'inertie  ,    poiu 
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faiUlbUUè  (Tune  règle.  L'infailUbilité  des  Mathî^ 
manques. 

On  dit ,  LinfaiinbUitc  de  CÈglife,  pour  dire  , 
La  grâce  que  l'Églife  a  reçue  de  Dieu,  d'être 
INESPÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Imprévu,  à  quoi  on  ne    ■   infaillible  dans  les  chofcs  de  Foi. 

s'attendoit  pas.  Il  ne  le  dit  qw'en  bien.  Z7«e   INFAILLIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  certain  &im- 


fignlfîcr ,  La  propriété  qu'ont  les  corps  de  ref- 
ter  d'eux-mêmes  dans  leur  état  de  repos  ou 
de  mouvement ,  jufqu'àcequ'une  caufectran- 
Rcic  les  en  tire. 


chofe  incfpéréc  ,  un  événement  inejpéré.  Unfuccis 

inefpérc.  Un  bonheur  inefpéré. 
INESPÉRÉMENT.  adv.  Lorfqu'on   s'y  attend 

le  moins.  Il  ne  le  dit  que  des  bons  événemens. 

//  étoit  ruiné ,  il  lui  ejlfurvenu  inefpérément  une 

fuueffîon  qui  a  rétabli  fes  affaires. 
INESTIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  peutaffez 

ellimer ,  affcz  prifer.  Cela  ejl  £une  valeur  inejli- 

niablc  ,  d'un  prix   inejiimable.   Ceû  une  chofe 

inejiimable. 


manquable.  L'événement  de  cette  affaire-là  ejl 
infaillible.  Ce  que  Je  vous  promets  efl  infailli- 
ble. Sa  perte  efl  infaillible.  C'ejl  une  chofe  infail- 
lible. Règle  irifailUble.  Vérité  infaillible.  Science 
infaillible. 

Il  lignifie  au/Ti ,  Qui  ne  peut  ni  tromper ,  ni 
errer.  Dieu  efl  infailliblt  dans  fes  promejjès. 
L'Eglife  ejl  infaillible  dans  les  décijions  des 
chofes  de  Foi.  Croyez-vous  cet  homme-là  infail- 
lible > 


Il  ne  fe  dit  que  des  chofes ,  &  non  des  per-  INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanquablement , 

fonnes.  affiirément  ,  fans  doute.    Infailliblement .  cela. 

INÉVITABLE,  adj.    de   t.  g.  Qui  ne  fe  peut        arrivera.  Je  niy  trouverai  infailliblement. 

éviter.   Un  malheur  inévitable.  La  mort  tfliné-   INFAISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  fait. 

vitable.  Oefl  une  chofe  infaifable. 

INÉVITABLEMENT,    adv.    Néceffairement ,  INFAMANT,  ANTÈ.  adj.  du  verbe  Infamcr  ^ 

fans  qu'on  puifle  l'éviter.  P'ous  tomberez  inévi-       qui  n'eft  point  en  ufage.  Qui  porte  infamie. 


tablement  dans  ce  malheur-là. 
INEXACT  ,  ACTE.  adj.  Qui  manque  d'exaûi- 

tude.  Un  copifîe  inexaB. 
INEXACTITUDE,  f.  f.  Manque  d'exaditude. 

Il  Y  a  bien  de  C inexactitude  dans  fon  ouvrage. 
INEXCUSABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 

exculé.  Faute  inexcnfable. 

Il  fe  dit  au/îi  Des  perfonnes.  Fous  êtes  in- 

ixcufable  d'en  avoir  ufé  ainji. 
INEXÉCUTION.   {.  f.    Manque    d'exécution. 

L'inexécution    d'un  contrat  ,   d'un  tejlament  , 

d'un  Arrêt ,  d'un  traité. 
INEXORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 

fléchi  ,  apaifé.  //  efî  inexorable.  Les  pécheurs 

endurcis  trouveront  Dieu  inexorable. 
INEXORABLEMENT,  adv.  D'ime  manière  in- 
exorable. A'e  lui  demande^  point  cette  grâce,  il 

vous  refufcroit  inexorablement. 
INEXPÉRIENCE,  f.  f.  Manque  d'expérience. 

L'inexpérience  d'un  jeune  homme. 
INEXPÉRIMENTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'ex- 


Des  paroles  ,  des  injures  injamantes.  Sentence 
infamante.  Arrêt  infamant. 
INFÀMATION.  f  f.  Note  d'infamie.  La  condam- 
nation au  blâme  emporte  infamation. 
INFAME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  diffamé,  noté, 
flétri  parles  Loix ,  par  l'opinion  publique.  La. 
moindre  amende  en  matière  criminelle  rend  infime-. 
Ceux  qtii  ont  fait  amende  honorable ,  font  infâmes. 
Ceux  qui  font  réputés  infâmes  p-ar  la  Loi ,  ne  peu- 
vent être  admis  en- témoignage.  Il  y  a  des  profef- 
Jions  qui  font  infimes  de  droit. 

On  appelle  Lieu  infâme ,  Une  maifon  ovi  des 
filles  de  débauche  fe  proftituent. 

Il  fignifie  aiîfTi ,  Qui  eft  indigne  ,  honteux  , 
fordide.  Action  infâme.  La  chofe  ejl  infâme.  Avtt- 
-  rice  infâme.  Faire   un  trajic  ,  un  commerce  in- 
■    famé. 

Il  fe  dit  auflî  par  exagération  De  tout  ce 
qui  eft  fale ,  mal-propre  ,  mal-féant.  On  le 
logea  dans  une  chambre  infâme.  Vous  aver^là  un- 
habit  infâme. 


^périence.   Général  inexpérimenté.  Chirurgien  in-   Infame,  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie  ,  Celu 


expérimente. 

INEXPIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  expier. 

//  y  a  des  crimes  inexpiables.  '- 
INEXPLICABLE,    adj.  de  t.  g.   Qui   ne  peut 

.  être  expliqué  par  aucun  dlfcours.  Le  Myjlère 
de  r Eiiêharijlic  j  la  Prédefiination  font  inexpli- 
cables. 

INEXPRIMABLE,  adj.  de'  t.  g.  Que  l'on  ne  peut 
exprimer  par  des  paroles.  Douleur  inexprima- 
ble. Joie  inexprimable.  Reconnoiffance  inexpri- 
mable. Sentimens  inexprimables. 

INEXPUGNABLE,  adj.  de  t.  g.  (  Le  G  fe  pro- 
nonce fortement.  )  Qui  ne  peut  être  forcé  , 
pris  d'affaut.  Ville  inexpugnable.  Fort  inexpu- 
gnable. Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftyle 
foutenu. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
s'éteindre.  Un  feu  inextinguible.  Lampe  inextin- 
guible. 

INEXTRICABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
démêlé.  Un  labyrinthe  inextricable.  Un  chaos 
inextricable  de  difficultés. 


qui  eft  diffamé  par  la  Loi ,  ou  qui  a  fait  des 
chofes  qui  le  déshonorent.  Les  irifames  ne  font 
pas  reçus  en  témoignage.  Ne  me  piirle:^  point  de 
lui  ,  c'eff  un  infame.  C'ejt  une  infame. 
INFAMIE,  f.  f.  FlétrifTure  notable  à  l'honneur , 
à  la  réputation  ,  foit  par  la  Loi ,  foit  par  l'o- 
pinion publique.  Note  d'infamie.  Encourir  note 
d'infamie.  Cela  porte  infamie.  L'amende  en  ma- 
tière criminelle  emporte  infamie.  Couvrir  quelqu'un 
d'infamie.  Vinfamie  efl  plus  à  craindre  que  la 
mort. 

Il  fignifie  auflî ,  Aâion  vilaine  &  honteufe  , 
indigne  d'un  honnête  homme.  Cejî  une  grande 
infamie  de  contefur  pour  fi  peu  de  chofe ,  de  plai- 
der contre  fa  promeffc.  Cef  un  mal-honnête  hom- 
me ,  il  a  fait  mille  infamies. 

Il  fignifie  aufïï ,  Paroles  injurieufes  à  l'hon- 
neur ,  à  la  réputation.  //  lui  a  dit  mille  infamies, 
toutes  les  infamies  imaginables ,  toutes  Us  infamies 
du  monde.  :.  . 

INFANT ,  ANTE.  fubft.  Titre  qu'on  donne  aux 
enfans  puînés  des  Rois  d'Efpagne  &  dé  Por- 
tugal. Le  Cardinal  Infant.  Ulnfante  IfabelU- 
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INFAILUBILITÉ.  f.  f.  Certitude  entière.  Lin-  INFANTERIE,  f.  f.  Se  dit  Des  gens  '5e  guerre 
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qui  marchent  &  qui  combattent  à  pied.  Bonne 

infanterie.  Vieille  infanterie.  Nouvelle  infanterie. 
Infanterie  Françoife.  Infanterie  Efpagnole.  Ré- 
giment J'infanierie.  Compagnie  d'infanterie.  Colo- 
nel d'infanterie.  Un  détachement  d'infanterie. 
L'infanterie  ennemie  fut  taillée  en  pièces. 
INFATIGABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
laffc  par  le  travail ,  par  la  peine  ,  par  la  fati- 
gue. Un  homme  infatigable.  Courrier  infatigable. 
Un  corps  infatigable.  Un  efprit  infatigable.  Ce 
Minifîre  efl  infatigable. 
INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans  fe  laffer.  At^ 

taché ,  appliqué  infatigablement  àfon  travail. 
INFATUATION.  1".  f.  Prévention  excefTive  & 
ridicule  en  faveur  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chofe. 
INFATUER.   v.  a.  Prévenir ,  préoccuper  tel- 
lement quelqu'un  en  faveur  d'une  perfonne  , 
d'une  choie  qui  ne  le  mérite  pas  ,  qu'il  n'y  ait 
prefque  pas  moyen  de  l'en  délabuier.  Qui  vous 
a  infatué  de  cet  homme-là  ,  de  ce  livre-là  .^  S'in- 
fatuer  de  quelqu'un.  S'infatuer  d'une  opinion.  Etre 
infatué  de  quelque  chofe.  S'en  laiffer  infatuer. 
Infatué  ,  ée.  participe. 
INFÉCOND ,  ONDE.  adj.  Stérile,  qui  ne  pro- 
duit point ,  ou  qui  produit  peu.  Terre  inféconde. 
Ce  champ  ejl  infécond. 

Il  fc  dit  aiiiîi  figurément.    Efprit   infécond. 
Génie  infécond.  Veine  inféconde. 
INFÉCONDITÉ,  f.  f.  Manque   de  fécondité  , 
ilérilité.   L'infécondité  des  terres  où  il  y  a  des 
mines  ,  nef  pas  récompenfée  par  la.  richefje  des 
métaux  quelles  produifent. 
INFECT ,  ECTE.  adj.  Puant ,  gâté ,  corrompu , 
qui  cil  infcfté  ,  ou  qui  infeûe.  lia  l'haleine  Ji 
infcîe.  Il  ejl  puant  &  infect.  Un  Lieu  infccl.  L'air 
infecî. 
INFECTER,  v.  a.  Gâter,  corrompre  par  com- 
munication  de  quelque  chofe  de  puant ,  de 
contagieux  ,  ou  de  venimeux.  Cela  infeBeT air. 
Cette  puanteur ,  cette  charogne  infecte  tout  le  voi- 
jlnage,  Lapefie  avoit  infecté  toute  La  Ville  ,  tout 
Le  Pays.  Ceux  qui  étaient  infectés  de  cette  maladie. 
Il  nous  infecte  avecfon  haleine  ,  de  fon  haleine. 
Oie^-vous  de-là  ,  vous  nous  infecte:^.  On  jeta  des 
charognes  dans  le  puits  pour  Finfecler. 

On  le  dit  aufïï  figurément  Des  chofes  qui 
corrompent  l'efprit  ou  les  mœurs.  IL  infecta  le 
Pays  de  cette  héréfie  ,  de  .fa  mécliante  doctrine. 
Ceji  un  pernicieux  efprit  ;  Ji  vous  le  fréquenter  , 
il  vous  infectera  par  fes  mauvais  exemples ,  parfes 
^angereufes  maximes.  JI  vous  infectera  defesmau- 
vaifes  m-aximes. 
Infecté  ,  ée.  participe. 

INFECTION,  f.  f.  Grande  puantmir.  Cet  égout  ejl 
delà  plus  grande  infection.  lien  fort  uns  Ji  étran- 
ge infection.  Infction  i/tfupponable. 

Il  fignifie  auffi  ,  Corruption ,  contagion. 
L'' infection  des  corps  morts  mit  La peflt  dans  cette 
Ville. 
INFÉODATION.  f  f.  Afte  par  lequel  le  Sei- 
gneur aliène  une  terre,  &  la  donne  pour  être 
tenue  de  lui  en  fief.  L'injéodation  était  en  bonne 
forme. 
INFEODER.  V.  a.  Donner  une  terre  pour  être 

tenue  en  fief.  Inféoder  des  héritages. 
Inféodé,  ée.  participe.  Domaine  inféodé. 

On  appelle  Dixmes  biféodées  y  Des  dixmes 
aliénées  par  l'Égliic  ,  Si  qui  font  poffédées  par 
«les  Luques. 


INF 


INFÉRER.  V.  a.  Tirer  une  conféquence de  quel- 
que propofition.  Vous  dites  que  telle  chofe  ejl  , 
que  voule:^-vous  ittfèrer  de-là  ?  J'en  infère  telle 
chofe.  Vous  n'en  pouve^  rien  inférer. 
Inféré,  ée.  participe. 

INFÉRIEUR  ,  lEURE.  adj.  Qui  eft  placé  au- 
delTous.  Les  plûnites  inférieures.  L'orbe  de  Mer- 
cure ejl  inférieur  à  celui  de  Vénus.  La  région  in- 
férieure de  l'air.  La  partie  fupérieure  ,  La  partie 
inférieure  du  corps. 

On  appelle  L'appétit  fenfitif ,  La  partie  infé- 
rieure de  l'ame ,  par  oppofition  à  la  raifon  qu'on 
nomme  La  partie  fupérieure. 

En  termes  de  Géographie  ancienne ,  on  dit , 
Germanie  inférieure  ,  Germanie  fupérieure.  Pan- 
nonie  inférieure  ,  Pannonie  fupérieure ,  &c.  .Ce 
qui  eft  la  même  chofe  que  Bajfe  Germanie  , 
Haute  Germanie ,  &c.  par  rapport  au  cours  des 
rivières. 

Il  fignifie  auiïi ,  Qui  eft  au-deflbus  d'un  au- 
tre en  rang ,  en  dignité ,  en  mérite  ,  en  forces. 
Inférieur  en  fcience.  Inférieur  en  doctrine,  en  mé- 
rite. Les  ennemis  nous  étaient  inférieurs  en  forces  , 
en  nombre ,  en  infanterie.  Entre  Les  Anges  ,  il  y 
a  des  Ordres  fupérieurs  &  des  Ordres  inférieurs. 
On  appelle  Juges  inférieurs ,  Ceux  dont  il 
y  a  appel. 

Il  eft  auffi  fubftantif;  &  alors  il  ne  fe  dit 
proprement   que  De  celui  qui  eft  au-deffous 
d'un  autre  en  rang  ,  en  dignité ,  &  ordinaire- 
ment avec  fubordination  &c  avec  dépendance. 
Les  inférieurs  doivent  refpcct  aux  fupérieurs.  C'ejl 
mon  Evéque  ,  c'ejl  mon  Capitaine,  je  fuis  fon  in-' 
férieur.  Il  en  ufe  bien  avecj'es  inférieurs. 
INFÉRIEUREMENT.  adv.   Au-deffous.  Deux 
Auteurs  ont  écrit  fur  cette  matière  ,  mais  un  tel 
bien  inférieurement  à  L'autre. 
INFÉRIORITÉ,  f.  f.  Rang  de  l'inférieur  à  l'é- 
gard du  fupérieur.  //  ?/<  reconnaît  pas  affe^  fon 
infériorité.  Son  infériorité  devrait  Le  rendre  plus 
humble. 
Infériorité,  fe  dit  auffi  dans  les  chofes  mora- 
les. Infériorité  de  génie.  Infériorité  de  mérite. 
INFERNAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  l'enfer. 
Monfire  infernal.  Furie  infernale.  Les  pui^ances 
infernales.  Une  rage  infernale. 

On  appelle  le  Démon,  Le  ferpent  infernal ^ 
Le  dragon  infernal. 

On  dit  poétiquement ,  &  en  parlant  de  l'en- 
fer des  anciens  Païens  ,  La  rive  infernale.  Le 
nautonicr  infernal.  Le  peuple  infernal.  Les  Juges 
infernaux. 

En  Chimie ,  on  appelle  Pierre  infernale ,  Une 
fubftance  cauftique  &  brûlante  faite  avec  l'ar- 
gent &  l'efprit  de  nitre. 
INFERTILE,  adj.  de  t.  g.  Stérile  ,  qui  ne  pro- 
duit rien ,  qui  ne  rapporte  rien  ,  ou  qui  ne  rap- 
porte que  peu.i///  champ  infertile.  Des  terres  in- 
fertiles. Pays  infertiles. 

On  dit  figurément ,  Un  efprit  infertile ,  un 
fujet  infertile  ,  pour  dire  ,  Un  efprit  qui  ne  pro- 
duit rien  de  lui-même,  un  fujet  qui  fournit  peu 
de  chofes  à  dire. 
INFERTILITÉ,  f  f.  Stérilité.  L'infertilité  de  ces 

terres  ejl  cauj'e  qu'on  ne  les  cultive  plus. 
INFESTER,  v.  a.  Piller  ,  ravager  par  des  irrup- 
tions ,  par  des  courfes  fréquentes.  Les  pirates 
infejloient  toutes  ces  côtes-là.  Les  ennemis  infej- 
toient  tout  ce  pays-là  par  leurs  courfes. 
Infester,  fignifie  auffi  ,  Incommoder,  tour- 
menter, 
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ïïiertter.    Les   rats    Infcjîent  cette   maifon: 
Infesté,  ée.  participe. 

INFIDÉLITÉ,  r.  f.  Déloyauté  ,  trahifon.  Noire 
infidélité.  Grande  infidélité.  Infidélité  horrible. 
L'infidélité  d'un  domefiique.  L'infidélité  d'un  ami. 
Commettre  une  infidélité.  Faire  une  infidélité. 

Il  fignific  aiilfi  fimplemcnt  ,  Manque  de 
fidélité.  L'infidélité  d'un  amant.  Vinfidéiué d'une 
maitrejfe.  L'infidélité  d'une  femme  ,  d'uri  mari. 

On  appelle  Infidélité  de  la  mémoire ,  Le  dé- 
faut de  mémoire. 

Il  le  prend  auffi  pour  L'état  de  ceux  qui 
ne  font  pas  dans  la  vraie  Religion.  Les  Juifs 
font  objlinés  dans  leur  infidélité.  Il  était  Chrétien  , 
&fes  crimes  le  firent  tomber  dans  C  infidélité. 

ÏNFIDELLE.  adj.  de  t.  g.  Déloyal ,  qui  ne  garde 
point  la  foi.  Une  femme  infidelle  à  fon  mari. 
u4mi  infidelle.  Amant  infidelle.  Être  infidelle  à 
fon  ami. 

On  dit ,  Une  mémoire  infidelle  ,  pour  dire  , 
Une  mémoire  qui  manque  au  befoin.  Et ,  Un 
rapport  infidelle  ,  un  récit  infidelle  ,  pour  dire  , 
Un  rapport ,  un  récit  où  l'on  déguife  la  vérité. 
Il  fignifie  auffi  ,  Qui  n'a  pas  la  vraie  Foi , 
qui  n'eft  pas  dans  la  Religion  Chrétienne.  Les 
Nations  infidelles ,  les  Peuples  infidelles. 

En  ce  fens  il  eft  auffi  fubftantif.  L' infidelle 
n  a  point  de  part  au  Royaume  de  Dieu.  Être  pire 
qu'un  infidelle. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel. 
Convertir  les  infidelles.  Combattre  les  infidelles. 
Aller  ,  marcher  contre  les  infidelles. 

INFIDELLEMENT.  adv.  D'une  manière  infi- 
delle. Agir  infidellement  avecfes  amis. 

INFILTRATION,  f.  f.  Aftion  d'une  chofe  qui 
s'infinue  dans  les  pores  des  parties  folides. 
L'infiltration  de  l'eau  dans  le  bois. 

INFILTRER,  S'INFILTRER,  v.  r.  Paffer  com- 
me par  un  filtre. 

Infiltré,  ée.  participe. 

INFINI ,  lE.  adj.  Qui  n'a  ni  commencement  ni 
fin ,  qui  eft  fans  bornes  &  fans  limites.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu  feiJ.  Dieu  feul  ejl 
infini ,  il  n'y  a  rien  d'infini  que  Dieu  feul. 

Infini  ,  fe  dit  auffi  Des  attributs  de  Dieu.  La. 


mijerkorde  de  Dieu  eft  infinie.  Sa puiffance  ejl   Infirmé,  ÉE.  participe 
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Dieii.  quelques  Plulofophes  foutiennent  l'infiniti 
de  l'efpace. 

On  s'enfert  auffi  quelquefois  pour  fignificf 
Un  grand  nombre.  Une  infinité  de  perfonnes. 
Une  infinité  de  peuple.  Une  infinité  de  gens  ont 

au  que Une  infinité  de  chofes.  On  pourrait 

vans  alléguer  une  infinité  de  raifons 
INFINITÉSIMAL ,  ALE.  adj.  Terme  de  Géomé- 
tne.  Il  eft  principalement  d'ulaoe   en    cette 
phrafe  ,   Calcul  infinitéflmal  ,  pour  fignifier 
Le  calcul  des  infiniment  petits.  Le  calcul  infi- 
nitéfiinal  a  deux  branches  ,  le  calcul  différentiel 
&  le  calctd  intégral. 
INFINITIF.  {.  m.  Terme  de  Grammaire.  On  ap- 
pelle ainfi  dans  les  verbes  le  mode  qui  ne 
marque  ni  nombre  ni  perfonnes.  Aimer,  efl 
l'infinitif  du  verbe  J'aime. 
INFIRMATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Palais.  Qui 
infirme  ,  qui  rend  nul.  II  ne  fe  dit  guère  que 
dans  cette  phrafe  ,  Un  Arrêt  infirmatif  dune 
Sentence. 
INFIRME,  adj.  de  t.  g.  Mal-fain  ,  qui  a  une  conf- 
titution  foible  ,  ou  qui  a  aduellement  quelque 
indifpofition  qui  le  rend  languiffant.  Un  homme 
infirme.  C'efl  un  corps  extrêmement  infirme. 

Il  eft  auffii  fubftantif ,  &  fignifie ,  Tant  les 
maladifs  ou  mal  -  fains ,  que  ceux  qui  font  ma- 
lades afiuellement.  Cefl  un  Infirme.  Nous  avons 
plufieurs  infirmes.  Voilà  le  lieu  où  fon  met  Us 
infirmes. 

Il  fignifie  auffi  ,  Foible  ,  fragile  ,  qui  man- 
que de  force  pour  faire  le  bien.  Le  péché  a 
rendu  l'homme  infirme  ,  a  rendu  la  volonté  in- 
firme. 
INFIRMER,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Invalider  un 
afte  ,  ôter  la  force  à  un  aèle.  Foilà  une  pièce 
bien  forte  ,  qu  apportez-vous  pour  l'infirmer.^  Il 

difoitpour  infirmer  cet  acle  que 

On  dit,  Infirmer  une  Sentence,  Quand  dans 
une  inftance  d'appel,  un  Juge  fupérieur  rend 
nulle  la  Sentence  du  Juge  inférieur.  Le  Parle- 
ment a  infirmé  la  Sentence  de  ce  Juge. 

On  l'emploie  auffi  dans  le  ftyle  didadique- 
Infirmer  une  preuve .,  un  témoignage .,  pour  dire  , 
Montrer  le  foible  d'une  preuve  ,  d'un  témoi- 
gnage. 


infinie  ,  &c. 

Il  fignifie  auffi  Innombrable.  Il  y  a  un  nom- 
bre infini  d'Auteurs  qui  rapportent  que  . . .  Il  y 
avait  un  monde  infini  dans  cette  affemblée. 
Infini,  fe  prend  auffi  fubftantivement. L<; ca/cw/ 

de  l'infini.  La  géométrie  de  l'Infini. 
'À  l'Infini,  adv.  Sans  fin ,  fans  bornes  ,  fans 
mefure.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  certaines 
chofes  auxquelles  on  peut  toujours  ajouter  , 
comme  le  temps  ,  l'efpace  ,  l'étendue  &  le 
nombre.  Cela  Irait  à  l'infini.  La  dlvlfibUlté  de  la 
matière  à  F  Infini.  Progris  à  Clnfiril.  Tirer  une  li- 
gne à  rinfinl.  Multiplier  un  nombre  à  l'Infini. 
INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  &  fans  mefure. 
Dieu  ejl  Infiniment  bon ,  Infiniment  jufle. 

11  fignifie  auffi  Extrêmement.  Cejl  un  hom- 
me Infiniment  heureux.  Ilfauffre  Infiniment.  IL  a 
infiniment  d'efprlt. 

En  Mathématique  ,  on    appelle   Quantité 

infiniment  petite ,  Celle  qui  eft    conçe  comme 

moindre  qu'aucune  quantité  affignable. 

INFINITÉ,  f  f  Qualité  de  ce  qui  eft  infini.  L'ef- 

prit  humain  ne  faurou  comprendra  L'Infinité  de 

Tome  I. 


INFIRMERIE,  f  f  Lieu  deftiné  dans  les  Com- 
munautés &  Maifons  Religieufes  pour  les  ma- 
lades &  les  infirmes.  //  efl  à  l'Infirmerie. 
Infirmerie  ,  dans  les  Abbayes  d'hommes  ,  eft: 
un  titre  d'Office  clauftral ,  dont  le  revenu  eft 
deftiné  à  l'entretien  des   Religieux  malades. 
//  efl  dû.  tant  de  blé  de  rente  à  l'infirmerie  d'une 
telle  Abbaye. 
INFIRMIER ,  1ÈRE,  fubft.  Celui  ou  celle  qui 
a  foin  des  malades  dans  une  Communauté. 
S'adreffer  à  L'Infirmier.  C'efl  C Infirmière  qui  a  ce 
foin-là. 
Infirmier,  dans  certaines  Abbayes  d'hommes,' 
eft  le  Religieux  qui  eft  revêtu  du  titre  d'un 
Office   clauftral ,  dont  le  revenu  eft  deftiné 
aux  befoins  des  Religieux  malades. 
INFIRMITÉ,  f  f.   Indifpofition  ou  maladie  ha- 
bituelle. Les  Infirmités  corporelles.  Il  ejlfujet  à  de 
grandes  Infirmités. 

Il  fignifie  auffi  ,  Foiblefle  ,  fragilité  pour  le 
bien ,  défaut ,  imperfeûion.  L'Infirmité  humaine. 
L'Infirmité  de  la  nature  caufée  par  le  péché,  IL 
faut  fupporter  Les  Infirmités  de  fon  prochain. 
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I    N   F 


950 

INFLAMMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'enflamme 
facilement.  Lcfoufre,  le  camphre  font  des  ma- 
tières fort  ïnjiawmahks. 

INFLAMMATION,  f.  f.  L'aâion  qui  enflamme 
une  matière  combiiftible.  Le  feu  prit  aux  pou- 
dres, &  Cinjîammation  fut  Jî  prompte  ,  qii  elle  fit 
un  ravage  affreux. 

11  le  dit  rîgurément  pour  fignifier  L'âcrcté 
&  l'ardeur  qui  furvlenncnt  aux  parties  du  corps 
exceflïvemcnt  cchnufîées.  Jly  a  de  finfiammu- 
tion  à  cette  plaie.  Inflammation  de  poitrine.  Uin- 
jlamination  des  \ifctres.  Inflammation  di  poumon. 
Inflammation  d'entrailles. 

INFLAMMATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  enflamme, 
qui  cauie  l'inflanimation.  Maladie  inflamma- 
toire. 

INFLEXIBILITÉ.  1".  f.  Qualité  ,  caradère  de  ce 
qui  ell  inflé.\ible.  L'inflexibilité  d'un  Juge.  L'in- 
flexibilité de  l'on  cœur. 

INFLEXIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  Iaifl"e  point 
émouvoir  ;\  compaflion ,  qui  ne  le  laifle  ébran- 
ler par  aucune  confidération ,  qui  ne  le  laiffe 
point  fléchir.  Il  le  dit  également  en  mal  &  en 
bien.  Inflexible  aux  prières.  Tyran  inflexible.  Il 
efl  rigide  &  inflexible.  Une  vertu  inflexible.  Une 
conflarKt.  inflexible.  Fermeté  inflexible.  Juge  infle- 
xible. 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  infle- 
xible. //  demeure  inflexiblement  attaché  àfon  opi- 
nion. 

INFLEXION,  f.  f.  Son  plus  grand  ufage  eft  dans 
cette  phrale,  Inflexion  de  voix,  qui  le  dit  Des 
changemens  de  la  voix,  lorsqu'on  pafl'e  d'un 
ton  à  im  autre.  Il  y  a  des  inflexions  de  voix- 
charmantes. 

Inflexion  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  De  la  difpo- 
fition ,  de  la  facilité  qu'on  a ,  loit  en  chantant , 
foit  en  parlant ,  à  faire  ces  changemens ,  &  à 
paffer  d'un  ton  à  im  autre.  Cet  Orateur  n'a  point 
d'inflexion  de  voix.  Un  homme  qui  na  point 
d'inflexion  dans  la  voix  ,  ne  fauroit  bien  chanter. 
On  dit  aulfi ,  Inflexion  de  corps ,  pour  dire , 
Une  certaine  difpofition  naturelle  à  plier ,  à  in- 
cliner le  corps ,  à  bien  porter  l'on  corps. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire ,  L'inflexion 
des  noms ,  l'inflexion  des  verbes ,  pour  dire ,  La 
manière  dont  les  noms  fe  déclinent ,  dont  les 
verbes  fe  conjuguent. 

INFLICTION.  f.  f.  Condamnation  à  une  peine 
afflidive  &  corporelle. 

INFLIGER.  V.  a.  Ordonner  par  Sentence,  par 
autorité  fupérieure ,  une  peine  à  quelque  per- 
fonne  pour  quelque  tranfgreflion ,  pour  quel- 
que crime.  Les  Loix ,  les  Ordonnances  infligent 
des  peines ,  de  grieves  peines  aux  meurtriers ,  aux 
incendiaires ,  &c.  La  peine  qui  efl  infligée  par  le 
Juge.  Infliger  une  amende.  Ce  verbe  n'a  d'iifage 
qu'avec  les  mots  qui  marquent  Peine  ou  châti- 
ment. 

Infligé  ,  ée.  participe. 

INFLUENCE,  f.  f.  Qualité  ,  puifl"ance ,  vertu 
qu'on  prétend  qui  découle  des  aflres  fur  les 
corps  fublunaires.  Bonne  influence.  Maligne  in- 
fluence. 

Influencf.  ,  fe  dit  auflî  au  figiu-é.  Les  premières 
demarcnes  qu'on  fait  dans  le  monde  ont  beaucoup 
d'influence  fur  le  refle  de  la  vie.  Il  a  eu  beaucoup 
d'influence  dans  cette  affaire. 

INFLUER.  V.  a.  Communiquer  par  une  vertu 
fecrcttc.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  Des 
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Imprefllons  qu'on  prétend  que  les  aftres  ré- 
pandent fur  les  corps  fublunaires.  On  dit  vul- 
gairement ,  que  Les  aflres  influent  diverj'es  qua- 
lités fur  les  corps  fublunaires. 

Il  fe  dit  aulîi  Des  impreflions  qiii  fe  font  fur 
l'efprit ,  par  le  commerce  &  la  fréquentation 
du  monde.  En  ce  fens  il  s'emploie  d'ordinaire 
abfolument.  La  bonne  ou  mauvaife  éducation 
d'un  jeune  homme  influe  fur  tout  le  refle  de  fa  vie. 
On  dit  dans  le  même  fens,  que  Des  r.iifons^ 
des  preuves  influent  fur  toute  la  fuite ,  &c.  Il  in- 
flue beaucoup  dans  le  parti  qu'on  prit. 

Influé,  ée.  participe. 

INFORMATK^N.  f  f.  Terme  de  Pratique.  Afte 
judiciaire  qui  contient  les  déportions  des  té- 
moins fur  un  fait.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'en 
matière  criminelle.  Faire  une  information.  L'in- 
formation porte.  Faire  des  informations.  Suppri- 
mer, brider  les  informations.  Décréter  fur  les  in- 
formations. Se  tenir  aux  informations.  Prendre 
droit  par  les  informations.  Retirer  les  informa- 
tions du  Greff'e.  Informations  fecrettes.  Continuer 
les  informations. 

On  appelle  en  matière  civile ,  Information 
de  vie  &  mœurs ,  Celle  qui  fe  fait  de  la  con- 
duite &  des  mœurs  de  quelqu'un  qui  doit  être 
reçu  dans  une  Charge ,  dans  une  Dignité. 

On  appelle  Information ,  en  matière  crimi- 
nelle ,  Ce  qui  s'appelle  Enquête ,  en  matière 
civile. 

On  dit  auffi ,  Aller  aux  informations ,  pren- 
dre des  informations  ,  pour  dire  Amplement , 
Faire  des  recherches ,  afin  de  découvrir  la  vé- 
rité de  quelque  fait ,  de  quelque  bruit  qui 
court. 

INFORME,  adj.  de  t.  g.  Imparfait ,  qui  n'a  pas  la 
forme  qu'il  doit  avoir.  Il  le  dit  au  propre  & 
au  figuré.  Unemaffe  ,  un  animal  informe.  Cet  acte 
efl  informe.  Cell  une  pièce  informe  qui  ne  vous  peut 
fervir.  Cefl  un  ouvrage  informe ,  &  qui  n'efl  pas 
encore  mis  dans  l'ordre  où  Con  veut  qu'il  J'oit. 

On  appelle  Étoiles  informes ,  Celles  qui  n'ap^ 
partiennent  à  aucune  conftellation. 

INFORMER,  v,  a.  Être  la  forme  fubftantiellc 
d'un  corps.  En  ce  fens  il  n'eil  en  ufage  qu'en 
termes  de  Philofophie  de  l'École.  L'ame  infor- 
me le  corps. 

Il  fignifie  auflî ,  Avertir ,  inflruirc.  Informer 
les  Juges  de  la  vérité  du  Jait.  Informar  le  Prince 
de  ce  qui  fe  pafle. 

Informer,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire  en- 
quête. Il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  matière  crii- 
minelle.  Permiffion  d'informer.  Informer  contre 
quelqu'un.  Informer  d'un  afjaffinat.  On  dit 
néanmoins  en  matière  civile,  o^^  Il  fera  infor- 
mé des  vie  &  mccurs  de  quelqu'un  ;  mais  ce  n'eft 
que  lorfqu'il  s'agit  de  recevoir  quelqu'un  dans 
une  Charge ,  dans  un  Bénéfice ,  &:c. 

Informer  ,  eft  auflî  réciproque,  &  lîgnifie  S'en- 
quérir. S'informer  de  la  vérité  du  fait.  Je  m'en 
fuis  informé  à  tous  ceux  rue  je  connoijfois. 

Informé,  ée.  participe.  Juge  bien  informé.  Un 
homme  bien  informé,  mal  informé. 

Infor.mé.  (  plus  amplement)  Expreflîon  de  Pa- 
lais. Manière  de  prononcer  en  matière  crimi- 
nelle. Quand  les  Juges  ne  trouvent  pas  aflez 
de  preuves  pour  aflèoir  une  condamnation, 
mais  qu'il  y  a  de  violcns  foupçons  que  l'ac- 
culé eft  coupable ,  alors  on  ordonne  qu'il  en 
fera  plus  amplement  informé  pendant  un  temps 
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déterrrtîné  ,  ou  ufquequb  ;  &c  cependant  que 
l'accufé  aura  fa  liberté ,  ou  tiendra  prifon ,  uii- 
vant  la  gravité  des  foupçons. 

INFORTIAT.  f.  lu.  Nom  du  fécond  volume  du 
Digefte  compilé  fous  Juftinien. 

■INFORTUNE.  f.f.  Malheur,  défaftre,  adverfité, 
difgrâce.  Grande  infortune.  Étrange  infortune. 
Tomber  dans  l'infortune.  Je  plains  fon  infortune. 

INFORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Malheureux.  Prince  in- 
fortuyiL  Homme  infortuné. 

INFRACTEUR.  i.  m.  Tranfgrefleur.  Il  n^a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  de  Loi ,  de  Traité ,  &c. 
Infraclcurs  des  Loix ,  des  Traités.  Les  infracteurs 
des  Ordonnances.  A  peine  contre  les  infracteurs. 

INFRACTION,  f.  f.  Tranfgreffion,  contraven- 
tion. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  Trai- 
té, de  Loi ,  &c.  Ils  ont  fait  une  infraction  au 
Traité,  contre  le  Traité.  L'infraction  des  Loix, 
des  Privilèges. 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv.  Sans  profit,  fans 
utilité.  //  a  travaillé  infructueufement. 

INFRUCTUEUX,  EUSE.  àdj.  Qui  ne  rapporte 
point  de  fruit ,  ou  qui  en  rapporte  fort  peu. 
Terroir  infructueux.  Terre  infrucîueufe.  Champ  in- 
fructueux. Année  infrucîueufe. 

Il  fignifie  figurément ,  Qui  n'apporte  aucun 
profit ,  aucune  utilité.  Travail  infructueux.  Soins 
infructueux.  Emploi  infructueux.  Peine  infruc- 
îueufe. 

iNFUS ,  USE.  adj.  Il  n'eïl  guère  en  ufage  que 
dans  ces  phrafes ,  Science  infufe ,  fagejfe  inftife , 
qui  fe  difent  De  la  fcience  &  de  la  lageffe  qu'il 
a  plu  à  Dieu  de  verfer  dans  l'ame  de  quelques 
perfonnes.  Adam  avoit  toutes  lesfciences  infufes. 
S^ilo.T.on  avoit  la  fagejje  infufe.  Unfavoir  infus. 

INFUSER.  V.  a.  Mettre  tremper  ime  drogue  dans 
quelque  liqueur,  afin  que  la  liqueur  en  tire  le 
iltc.  Il  faut  faire  infufer  deux  gros  de  féné.  Infu- 
fer  de  la  rhubarbe  dans  de  la  tifanne.  Infufer  du 
ijuinquina  dans  du  vin.  Infufer  à  froid.  Infufer 
fur  la  cendre  chaude. 

Infusé  ,  ée.  participe. 

INFUSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Un  corps 
qu'on  ne  peut  fondre. 

iN.^USlON.  {.  f.  L'aaion  d'infufer.  Opération 
qui  confifte  à  laiffer  féjourner  des  fubftances 
dans  une  liqueur. 

Il  fe  prend  aufli  pour  La  liqueur  dans  la- 
quelle les  fubftances  ont  féjourné.  Une  infufion 
dt  féné.  Une  infufion  de  rhubarbe. 

Il  fignifie  aufii  La  manière  dont  certaines 
fecultés  furnaturelles  font  infufées  dans  l'ame. 
Les  Apôtres  avaient  le  don  des  Langues  par  infu- 
fion ,  par  r infufion  du  Saint  Efprit. 
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INGAMBE,  adj.  de  t.  g.  Léger,  difpos,  alerte. 
Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

INGÉNIER.  V.  récipr.  Chercher,  tâcher  de  trou- 
ver dans  fon  efprit  quelque  moyen  pour  réuf- 
fir.  Ingéniez-vous  pour  fortir  de  cet  embarras.  Il 

.    eft  familier- 

INGÉNIEUR,  f  m.  Celui  qui  invente,  qui  trace, 
&  qui  Conduit  des  travaux  &i  des  ouvrages, 
pour  attaquer ,  défendre ,  ou  fortifier  les  Pla- 
ces. Habile  Ingénieur.    Bon  Ingénieur.  Cet  In- 

'    genieur  a  tracé  ce  baflion ,  a  conduit  ces  travaux. 
Ingénieur  en  chef.  Il  fe  dit  aufli  De  celui  qui 
conduit  d'autres  ouvrages. 
Tome  I. 


I   N    G     931 

•INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  in^ç- 
nieufe.  Cela  efl  inginieufement  imaginé .,  ingémeu- 
fement  dit. 

INGÉNIEUX,  EUSE.  adj.  Plein  d'efprit,  plein 
d'invention  &  d'adrefte.  Homme  ingénieux. 
Femme  ingénieufe.  Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui 
marquent  beaucoup  d'efprit  dans  celui  qui  en 
eft  l'auteur.  Pièce,  machine  fon  ingénieufe.  Cette- 
invention  efl  bien  ingénieufe.  Cet  ouvrage  eft  tout- 
à-fait  ingénieux.  Cette  compofition  eft  fort  ingé- 
nieufe. Malice  ingénieufe.  Repartie  ingénieufe. 

On  dit,  qu'Z/«  homme  eji  ingénieux  à  fe  tour- 
menter, pour  dire ,  que  Son  efprit  lui  fournit 
des  réflexions,  des  penfées  qui  ne  fervent  qu'à 
redoubler  fon  inquiétude ,  qu'à  augmenter  fa 
peine. 

INGÉNU,  UE.  adj.  Naïf,  fimple,  franc,  fans 
déguifement,  fans  fineflfe.  Un  homme  ingénu. 
Un  efprit  ingénu.  C'efl  l'homme  du  monde  le  plus 
ingénu.  Il  a  l'air  ingénu ,  fort  ingénu.  Il  a  quel- 
que chofc  d'ingénu  dans  la  phyfionomie  ,  dans 
l'air  du  vifage.  Il  a  dit  cela  d'une  manière  fort 
ingénue.  Difcours  ingénu.  Déclaration  ingénue. 
Il  fit  un  aveu  ingénu. 

INGÉNUITÉ,  f.  f.  Naïveté ,  fimplicité ,  franchifé. 
//  n^y  a  que  trop  d'ingénuité  dans  tout  ce  qu'il 
dit.  Une  grande  ingénuité  dans  fon  air,  dans  f  es 
paroles.  Avec  un  air  d'ingénuité ,  avec  une  ingé- 
nuité affectée ,  il  trompe  ceux  qui  nt  le  connoif- 
fùut  pas. 

INGÉNUMENT,  adv.  D'une  manière  ingénue 
&  naïve.  Il  dit  toutes  chofes  ingénument,  trop 
ingénument. 

Il  fignifie  aufli  quelquefois ,  Franchement , 
fincèrement.  Je  vous  avouerai  ingénument  que . . . 
Pour  vous  parler  ingénument. 

INGÉRER ,  S'INGÉRER,  v.  récipr.  Se  mêler  de 
quelque  chofe  fans  en  être  requis.  //  s'ejt  ingéré 

de  Jaire Je  ne  m'ingère  point  de  vos  affaires. 

Il  s'ingère  de  donner  des  avis.  Cet  homme  s'ingère 
toujours  dans  vos  affaires.  Il  s'ingère  des  chofes 
dont  il  n'a  que  faire.  Il  s'ingère  de  tout. 

INGRAT,  ATE.  adj.  Méconnoiflant ,  qui  n'a 
point  de  reconnoiftance ,  qui  ne  tient  point 
compte  des  bienfaits  qu'il  a  reçus.  Cefl  un  in- 
grat. Il  faudrait  punir  les  ingrats.  Faites-moi  ce 
plaîfir ,  vous  n' obligerez  pas  un  ingrat. 

Il  fignifie  figurément ,  Stérile  ,  infruôueux , 
&  fe  dit  Des  chofes  dont  on  ne  retire  guère 
d'utilité.,  à  proportion  du  travail  ou  de  la  dé- 
penfe.  Terre  ingrate.  Travail  ingrat.  Étude  in- 
grate. Affaire  ingrate. 

Ingrat,  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  ne  fournif- 
fent  rien  à  l'efprit ,  &  qui  ne  repondent  point 
à  la  peine  qu'elles  donnent.  Vous  ave^  choifi-l^t 
une  matière  bien  ingrate.  C'efl  un  fujet  très-ingrat, 

INGRATITUDE,  f  f  Manque  de  reconnoiflTance 
pour  un  bienfait  reçu.  Extrême,  horrible  ingra- 
titude.  C'efl  une  ingratitude  bien  noire.  Les  gens  de 
bien  haïjjent ,  déteflent  l'ingratitude.  Il  m'a  payé 
d'ingratitude.  L'ingratitude  caractérifée  opère  la 
révocation  des  donations  entre-vifs  &  la  commife 
d'un  fief. 

INGRÉDIENT,  f  m.  Quelque  chofe  que  ce  foit 
qui  entre  dans  différentes  fortes  de  compofi- 
tions ,  d'un  remède ,  d'un  breuvage ,  d'un  ver- 
nis ,  &c.  Bo?i ,  mauvais  ingrédient.  Le  principal 
ingrédient.  Il  entre  bien  des  ingrédiens  dans  cette 
médecine.  Il  n'y  faut  pas  tant  d'ingrédiens. 
Oiî  dit  en  difcours  familier,  d'Une  faufl^e, 
BBBbbbij 
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d'un  ragoût ,  qn'//  y  entre  beaucoup  d'itigrtdîtns. 
INGUINAL ,  ALE,  adj.  (  l'U  fe  prononce.  )  Ter- 
me de  Chinirgie.  Ce  mot  eft  employé  pour 
fignifier  Tout  ce  qui  concerne  l'aine.  On  dit, 
Bandage  inguinal.  Hernie  inguinale, 
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INHABILE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jurifpnidence. 
Incapable.  Il  efl  inhabile  à  pojjéder  aucun  Bcni- 
fixe.  Ses  vœux  l'ont  rendu  inhabile  à  recueillir  au- 
cune fucceffîo7t. 

INHABILITÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurifpnidence.  In- 

capacité.   La  condamnation  aux  galères  perpe-  INIMITABLE,  adj.  de  t.  a.    Qui  ne  peut  être 
/^5  emporte  mhabdue  a  recuedhr  aucttne  Juc-        -^^^.^  ^^^  ^g^^^  inimitable    Une  pièce  inim^ 

INHABITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  f^''  ^"  '"""/'■  Tft'^f'  '^"'^"  ""  '  ^^T' 

,,.,.,,.      ■,,■,,      n         ■  ,   I-    Li  /" /JM/z/^rw  </ rtwr.  Il  elt  plus  en  ulage  que  Ion 

habite.    Maijon  inhabitable.    Pays  inhabitable.  Ç^^^uXq  Imitable 

INHABITÉ   EE.  adj.  Qui  n-ert  point  habité.  ii.«  INIMITIÉ,  f.  f.  Haine,  malveillance,  averfioa 

inhahiu.  Lieux  inhabités.  Fille  mhaktce.  ^^^,^^  ^  ^^^^^  quelqu'un  ,  &  qxii  ordinairement 


que  liqueur  dans  une  plaie  pour  la  nettoyer , 
pour  la  rafraîchir.  On  a  injecîé  plujieurs  fois 
J'a  plaie. 

Injecté  ,  ée.  participe. 

INJECTION.  1'.  f.  Adion  par  laquelle  on  injeftc 
une  plaie.  //  a  fait  faire  des  injeclions  pour  guérir 
cette  plaie. 

On  appelle  auffi  Injection  ,  L'eau ,  les  li- 
queurs qu'on  jette  dans  une  plaie,  dans  un 
ulcère ,  ou  dans  les  vaifleaux  du  corps  hu- 
main. V  injection  était  trop  chaude  ,  trop  froide, 

INIMAGINABLE,  adj.  de  t.  g.  Quinefe  peut 
imaginer. 


INHÉRENCE,  f.  f.  Terme  de  Philofophie.  Il  fe 
dit  De  la  jondion  des  chofcs  inféparables  par 
leur  nature,  ou  qui  ne  peuvent  être  féparées 
que  mentalement  &  par  abftraftion.  L'inhé- 
rence de  C accident  à  la  fnhflance. 

INHÉRENT ,  ENTE.  adj.  Qui  par  fa  nature  eft 


dure  long-temps.  Inimitié  furieufe  ,  mortelle. 
Inimitié  immortelle.  Vieille  inimitié.  Inimitié  cou- 
verte. Inimitié  liéréditaire.  Inimitié  enracinée  , 
irréconciliable.  Par  inimitié.  Avoir  de  l'inimitié. 
Concevoir  de  l'inimitié  contre  quelqu'un  ,  encourir 
fon  inimitié. 


jointinféparablementàunfujet.IW.«r.77    ^^,^,^,^     ç^  jit   auffi,  pour  Marquer  toute 
réellement  t- philo  ophiquement parla?tt  inhérent  a        r    .„  i'  „»•     ,u'«     /•„•»  j,      i  •  r  -, 


'•  philofophiquement  parli 
la.  fiibflance. 

INHIBER.  V.  a.  Terme  de  Pratique  &  de  Chan- 
cellerie. Défendre,  prohiber.  Nous  avons  inhibé 
&  défendu. 

Inhibé  ,  ée.  participe.  Les  chofes  inhibées. 

INHIBITION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Défenfe , 
prohibition.  Inhibitions  &  défenfes  font  faites  à 


forte  d'antipathie ,  foit  dans  les  animaux ,  foit 
dans  les  végétaux.  Inimitié  naturelle. 

On  dit  en  termes  de  Botanique ,  qu'//  y  a 

de  l'inimitié  entre  telle  &  telle  plante  ,  entre  tel  Ù 

tel  animal, 

ININTELLIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas 

intelligible  ,  qu'on  ne  peut  entendre.  Ce  dif- 

-  r.  V    '  ,.^    ;  cours  ,  ce  laneuge  eji inintelligible. 

toutes  perfomes.  LArrct  portait     l  Ordonnance   INJONCTION,  f.  i   Commandement   exprès. 

portoit  inhibitions  &  d^fenjes.  Il  fe  joint  prefque        q^  ^j-^-^  .njonclion  à  tels  &  à  tels  défaire  ..... 


toujours  avec  le  mot  Défenfe ,  ôc  a  plus  d'u 

fage  au  pluriel  qu'au  fingiilier. 
INHÔSPITALITÉ.  f.  f.  Défaut  d'hofpitalité.  Ire^- 

vous  vous  cxpofer  à  la  barbarie  &  à  Pinhofpi- 

talité  de  ces  peuples  .* 
INHUMAIN,  AINE.  adj.  Cruel  ,  fans  pitié ,  fans 


Après  cette  injonction.  Un  Arrêt  portant  injonc- 
tion. Le  Roi  a  fait  injonction  à  tous  les  Officiers 
des  troupes  de  je  trouver .... 
INIQUE,  adj.  de  t.  g.  Injufte  ,  méchant ,  qui  n'a 
point  d'équité.  Juge  inique.  Jugement  inique. 
Confeil  inique. 


humanité.  Un  tyran  inhumain.  Un  maître  inhtt-  INIQUEMENT,  adv.  Injuftement ,  contre  l'é- 

main.  Un  acte  inhumain.  Action  inhumaine.  Lela  •   -     r          ■   • 

„  ,     ,        ,    •   ,                T,   ,  ■  r              ■  quitc.  Juger  iniquement, 

efl  barbare  &  inhumain.  Il  lui  fit  un  traitement  iniKuITé!  f.  f.  Méchanceté,  adion  contre  les 

in^vumain.    Il  y  avoit  une  Lot  inhumaine  ,  une  ^o-^  ^  ^^^^^^  j^  ^^^^-^^^    U iniquité  des  Juges. 


Coutume  inhumaine  dans  ce  Pays. 

On  appelle  Inhumaine  ,  dans  le  langage  des 
Amans  &  des  Poètes  ,  Une  femme  qui  ne  ré- 
pond pas  à  la  paffion  de  celui  dont  elle  eft 
aimée.  Bergère  inhumaine. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Cefl  une  inhumaine. 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruellement.  //  l'a 
traité  inhumainement. 

INHUMANITÉ,  f.  f.  Cruauté  ,  barbarie.  Grande 
inhumanité.  Etrange  inhumanité.  Il  y  a  de  l'in- 
human'ué  à  cela.  Il  l'a  traité  avec  inhumanité. 
Exercer  de  grandes  inhumanités.  Commettre  quel- 
que inhumanité.  Acte  d'inhumanité. 

INHUMATION,  f.  f.  Enterrement.  L'inhuma- 
lion  des  corps.  Les  frais  de  l'inhumation. 

INHUMER.  "         ' 

Des  co 
inhum 
metière 

Inhumé  ,  ée.  participe. 
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INJECTER.  V.  a.  Jeter  avec  une  feringuc  quel- 


L' iniquité  des  jugemens.  L'iniquité  évidente  d'un 
Arrêt, 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  Boire  fini- 
quité  comme  teau. 

On  s'en  fert  auffi  plus  généralement  pour 
figniner  ,  Le  péché  ,  la  corruption  de  la  na- 
ture &  des  mceurs ,  le  débordement  des  vices, 
Notre  Seigneur  a  porté  nos  iniquités ,  a  lavé  nos 
iniquités  ,  s'efl  chargé  de  nos  iniquités.  L'iniquité 
régnoit,  avoit  couvert  la  face  de  la  terre.  L'ini- 
quité dufiécle.  Cefl  un  homme  rempli  d'iniquité. 
Les  enfans  portent  bien  jouvcnt  les  iniquités  de 
leurs  pères.  Les  liommes  ,  comme  enfans  d'Adam  , 
portent  l'iniquité  de  leur  premier  père.  Enfant 
d'iniquité.  Cefl  le  comble  de  C  iniquité. 


qu'on  met  à  la  tête  des  Chapitres  ou  Articles , 
des  alinéa ,  &  des  noms  propres.  A  initial. 
INITIATION,  f.  f.  Cérémonie  par  laquelle  on 
étoit  initié  à  la  connoiflance  &  à  la  participa- 
tion de  certains  Myftères. 
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INITIER.   V.  a.  Il  ne  le  dit  proprement  qu'en  tel.  Injurieux  à  un  ttl.  Un  difioitrs ,  un  écrit 

psu-Iant  de  la  Religion  des  anciens  Païens ,  &  injurieux.  Injurieux  pour  lui    pour  fa.  maifcn 

figni  fie.  Recevoir  au  nombre  de  ceux  qui  font  pour  fis  amis. 

profefïïon  de  quelque  culte  particulier,  ad-  On  dit  figurément  &  poétiquement     La 

mettre  à  la  connoiilancc  &  à  la  participation  fortune  injurieufc  ,  le  fort  injurieux    le  defiin  in- 

de  certaines  cérémonies  tecrettcs  qui  rcgar-  y«r«ur,  poiu- dire  ,  La  fortune    le' fort   ledef- 

doicnt  le  culte  particulier  de  quelque  Divinité.  tin  injufte. 


voient  affiflcr  à  certains  facrificis.  Il  y  avou  de  injujle.  Une  guerre  injujle.  Des  moyens  injuftcs. 

cert-aines  cérémonies  à  ohferver pour  init'urquel-  Des propofltions  injufles. 

quunaux  myfteres.  INJUSTEMENT,  adv.  D'une  manière  injufle. 

Il  ic  dit  par  extenfion ,  en  parlant  de  quel-  //  a  été  condamné  injuîjement. 

que  Religion  que  ce  foit ,  &  même  de  la  vraie.  INJ  USTICE.  f.  f.  Habitude  ou  aftion  contraire  à 

Qitand  les  Pires  ont  parlé  à  ceux  qui  n  étaient  pas  la  julHce.  L'injujlice  régnait  en  cefiécU-là.  lia 

encore  initiés  aux  myjieres  de  la  Religion.  fait  une  grande  injujiice.  Commettre  des  injiif- 

II  fe  dit  figiurément  en  parlant  de  fcience.  tices.  Son  procédé  ejt  plein  d'injuflice. 
Ainfi  on  dit ,  //  nejl  pas  encore  initié  à  la  Phi- 

lofophie  ,  pour  dire  ,  Il  n'en  a  pas  encore  les  I     N      N 
premières  connoifl'ances  ,  les  premières  tein- 
tures. INNÉ  ,  ÉE.  ad).  Terme  didadique.  Qui  eft  né 

On  dit  auffi  figurément ,  Être  initié  dans  une  avec  nous.  Efpices  innées.  Idées  innées.  Qualités 

fociéié  ,  dans  une  compagnie  ,  pour    dire  ,  Y  innées. 

être  admis  ,  être  reçu  au  nombre  de  ceux  INNOCEMMENT,  adv.  Avec  innocence ,  fans 

qui  lacompofent.  Iln'eji  pas  encore  initié  par-  defTein  de  mal  faire  ,  fans  fraude  ni  trompe- 

mi  nous.  rie.  Je  ny  penfois  point  de  mal ,  j'y  allais  inno- 

InitiÉ  ,  ÉE.  participe.  amment.  Je  l'ai  fait  innocemment.  On  ne  j'au- 

INJURE.  f.  f.  Tort  ,  outrage  ,  ou  de  fait ,  ou  roit  agir  plus  innocemment.  Il  a  vécu  innocem- 

de  parole.  Grande  injure.  Injure  atroce ,  fan-  ment. 

glante  .,  irréparable.  Faire  injure.   Faire  une  in-  INNOCEMMENT,  fignifie  auffi    Sotement  ,  niai- 

jurc  à  quelqu'un.  Endurer  ,  fou^rir  une  injure.  fement.  Il  vint  tout  innocemment  raconter  la  fo- 

Oublier ,  pardonner  les  injures.  Rcpouffer  les  in-  tife  qu'il  avoit  faite. 

jures.  Venger  tinjure.  Réparer  l'injure  qu'on  a  INNOCENCE,  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  inno- 

faite.  Recevoir  une  injure  en  fa  perfonne  ,  en  fon  cent  &  exempt  de  crime.  On  a  reconnu  fon 

honneur.  Il  tient ,  /'/  répute  cela  à  injure.  Faire  innocence.  Innocence  perfécutée.  Il  a  confervé  fon 

fatisfaciion  d'une  injure.  Une  injure  à  l'honneur  ,  innocence   dans    les  occajions   les  plus    dange- 

faitc  à  l'honneur.  Faire  affigner  en  réparation  £in-  reufes.   Il  a  confervé  J'on  innocence  baptifmak. 

jures.  Dans  la  vie  chrétienne  ,   il  n'y  a  que  deux  états  ; 

Il  fc  prend  plus  particulièrement  pour  Une  l'état  d'innocence ,  &  Cétat  de  pénitence.  Adam 

parole  offenfante  ,  outrageufe.  Dire  des  injures  n  avoit  pas  encore  péché  ^  il  était  dans  l'état  d'in- 

à  quelquun.  Ils  en  vinrent  aux  iri/ures.   Vomir  nocence. 

des  injures.  Charger  quelqu'un  d'injures.  On  appelle  L'enfance  ,  L'âge  d'innocence. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Se  chanter  II  fignifîe  auffi  ,   Trop  grande  simplicité. 

mille  injures.  Dire  de  groffès  injures.  Admire^  l'innocence  de  cet  homme. 

On  appelle  figurément ,  L'injure  du  temps  ,  INNOCENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'eft  point  cou- 

les  injures  du  temps ,  de  l'air ,  Les  incommo-  pable.  //  eJt  innocent   du  crime  dont  on  l'ac- 

ilités  du  temps  ,  comme  le  vent,  la  pluie,  la  cufe.  Il  en  ejl  innocent.  Il  fia  abfous  &  reconnu 

grêle,  le  brouillard,  &c.  Etre expofé  à  l'injure  innocent.  On  Va  accufé  de  ce  crime ,  mais  il  eft 

du  temps  ,  aux  injures  du  temps.  aujjî  innocent  que  l'enfant  qui  vient  de  naître. 

On  le  dit  auffi  figurément ,   pour  fignifier  En  ce  fens  il  eft  quelquefois  pris  fubftanti- 

L'effet  même  du  temps  ,&les  calamités  infé-  vement.  Protéger  les  innocens.  Perfécuter  les  in- 

parables  de  fa  durée.  Ces  monumens ,  ces  édijî-  nocens.  Opprimer,  accabler ,  condamner  l'inno- 

cts  ont  été  ruinés  par  l'injure  du  tanps.  Nous  cent.  Un  innocent  malheureux. 

avons  perdu  plufieurs  ouvrages  des  Anciens  par  II  fignifie  auffi ,  Qui  ne  nuit  point ,  qui  n'eft 

[injure  des  temps.  Nous  avons  perdu  beaucoup  point  mal-faifant.  Remède  ,  breuvage  innocent, 

de  connoijfances  ,  beaucoup  de  fecrets  par  Tinjurt  C'e;î  une  oHion  innocente. 

des  temps.  Il  fignifie  auffi  ,  Exempt  de  toute  malice , 

INJURIER.  V.  a.  Offenfer  quelqu'un  par  des  pa-  P"i"  ^  candide.  Cejl  une  ame  innocente  ,  un  ef 

rôles  injurieufes.  Il  l'a  appelé  coquin  ,  d  Va  in-  /"""  innocent.  Il  ejî  innocent  comme  un  enfant. 

jurié.  Il  injurie  tout  le  monde.  -^f  '"'^^^  «^«  ^'«  innocente.  Ses  mœurs  ,  fis pcn- 

T»T,.,„,d!.     4.^         .•  •  fées  faru  innocentes.  Un  agneau  c(l  un  animalin- 

INJURIE,  EE.  participe.  j      j                                o          j 

^          "^  Kocent. 

INJURIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  inju-  n  gft  auffi  fubftantif ,  &  fe  dit  Des  enfans 

neufe,  outrageante.  //  Ca  traité  fi  injuneufe-  au-deflbus  de  l'âge  de  fept  à  huit  ans.  On  a 

ment ,  que. ..Il  a  parlé  fort  injuneufement  contre  dépouillé  ces  pauvres  innocens.  Un  pauvre  petit 

tels ,  C/c.  innocent.  lia  laijfé  trois  au  quatre  petits  innocens. 

INJURIEUX ,  EUSE.  adj.  Outrageux,  ofFenfant.  Ces  deux  dernières  phrafes  ne  font  que  du 

Cela  ejl  injurieux  à  la  mémoire,  à  la  famille  d'un  ftyle  familier. 
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On  appelle  Les  Irlnoctns ,  Us  Saints  Inno- 
cens  ,  Les  petits  cnfans  que  le  Roi  Hérode  fit 
égorger.  La  Feu  des  Innouns  ,  ou  Us  Inno- 
■cens.  Ce  fut  le  jour  ,  It  lendemain  des  Inno- 
cens.  Majfacre  des  Innoccns. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
d'Un  homme  qui  eft  malicieux  ,  &  qui  tait 
l'homme  de  bien  &  le  limple ,  que  Cejl  un 
innocent  fourré  de  malice. 

On  appelle  encore  Innocent ,  Un  homme 
qui  a  l'efprit  foible  ,  un  idiot.  Cejl  un  inno- 
cent ,  un  vrai ,  un  pauvre  innocent  ,  un  franc  in- 
nocent. 

Il  fignifie  auflî  Un  homme  ou  un  enfant 
qui  a  l'elprit  imbécille  ,  &  qui  eft  prefquc 
hébété.  Ce  garçon  ejl  innocent  dès  fon  enjance. 
On  dit  aufïï  en  ftyle  de  converfation ,  Vous 
'  êtes  bien  innocent  de  croire  ce  que  cet  homme 
vous  a  dit ,  c'eft-à-dire  ,  Vous  êtes  bien  fmi- 
ple ,  &c. 

On  appelle  communément  Des  pigeons 
nouveaux  nés  ,  qu'on  fért  à  table  ,  Des  in- 
ncccris.   Une  tourte  d'innocens, 

INNOCENTER,  v.  a.  Abfoudre ,  déclarer  in- 
nocent. 

Innocenté,  ée.  participe. 

INNOMBRABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
nombrer.  Multitude  innombrable.  Nombre  in- 
nombrable. 

INNOMÈ.  adj.  m.  Terme  de  Droit.  On  appelle 
Contrats  innomés  ,  Ceux  qui  n'ont  point  de 
dénomination  particulière.  Ce  font  ces  ades  où 
l'un  promet  de  faire  ,  &  l'autre  de  donner  , 
oCc.  L'engagement  d'un  domeflique  ejl  un  contrat 

.    innomé. 

INNOMINÉS.  (  LES  Os  )  adj.  m.  pi.  Termfe  d'A- 
natomie.  On  a  donné  ce  nom  à  deux  os  qui  s'u- 
nlffant  entr'eux  antérieurement ,  &  avec  l'os 
facrumpoftéfieurement,  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle Le  bafTm.  Chacun  des  os  innominés  eft 
formé  de  L'os  ilion ,  de  l'os  ijchion ,  &  l'os  pubis. 
Ces  trois  os  n'en  font  plus  qu'un  dans  les 
adultes. 

INNOVATION,  f.  f.  Introduaion  de  quelque 
nouveauté  dans  une  Coutume  ,  dans  un  ufa- 
ge  ,  dans  un  aâ:e.  //  ne  faut  point  faire  d'in- 
novation. Les  innovations  font  dangereufes.  Sans 
innovation. 

INNOVER^  V.  n.  Introduire  quelque  nouveauté 
dans  une  Coutume  ,  dans  un  ufage  déjà  reçu , 
&C.  C'ejï  un  kabliffement  fort  ancien  ,  ;'/  n'y 
faut  rien  innover.  Il  eji  dangereux  d'innover  dans 
les  chofes  de  la  Religion  ,  ùc. 

Il  fe  prend  adivement  dans  cette  phrafe , 
Il  ne  faut  rien  innover, 

IWNOVÉ  ,  ÉE.  participe. 
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INOBSERVATION,  f.  f.^  Manque  d'obéiffan- 
ce  envers  les  Loix ,  d'exécution  des  promeffes 
qu'on  a  faites.  L'inobfervation  des  Règles  ruine  la 
difùpline.  L'inobfervation  des  Loix  ,  des  Traités. 

INOCULATEUR.  f  m.  Celui  qui  fait  l'opéra- 
tion de  l'inoculation.  Ce  mot  devenu  néceflai- 
re ,  a  paffé  en  ufage  aufti-tôt  qu'il  a  été  em- 
ployé. Il  y  a  tel  inocidateur  qui  n'a  pas  perdu 
un  fujet^  de  quinze  cents.  On  a  même  dit,  Ino- 
culairice ,  en  parlant  De  quelques  femmes  Grec- 
ques, qui  ont  apporté  ou  renouvelle  la  prati- 
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que  de  l'inoculation  à  Conftantinople. 

INOCULATION,  f.  f.  (  On  fous-entend  de  la 
petite  vérole.  )  Opération  par  laquelle  on 
communique  artificiellement  cette  maladie.  Ce 
mot  eft  iynonyme  à'Infertion  ,  cettie  opéra- 
tion ayant  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de 
l'ente  ou  de  la  greffe  des  arbres.  On  a  d'abord 
dit  indifféremment ,  Inoculation ,  infertion  , 
tranfplantation  de  la  petite  vérole.  La  première 
a  prévalu  ;  &  pour  abréger  ,  on  dit  îbuvent , 
Inoculation  fimplemcnt ,  en  fous  -  entendant  le 
refte.  La  pratique  de  l'inoculation  ejl  fort  ancien- 
ne dans  Us  pays  voifins  de  la  Mer  Cafpienne ,  aux 
Indes  ,  à  la  Chine  &  en  Afrique.  On  a  trouvé 
des  vejliges  de  l'inoculation  en  quelques  endroits 
d'Angleterre  ,  d'Allemagne  ,  ù  même  de  France. 
L'inoculation  a  paffe  de  Conflantinople  à  Lon- 
dres en  lyzi  y  &  à  Paris  en   lyjS. 

INOCULER.  V.  a.  Communiquer  la  petite  vé- 
role par  inoculation.  Il  y  a  plufîeurs  manières 
d'inoculer.  On  inocule  à  la  Chine  par  afpiration  , 
au  pays  de  Galles  par  jriclion  ,  en  Turquie  par 
piqûre ,  en  Angleterre  par  incifîon  &  par  véjica- 
toires.  La  petite  vérole  inoculée  eji  plus  bénigne 
que  la  naturelle. 

Inoculé  ,  ée.  participe. 

INOCULISTE,  f.  m.  Partifan  de  l'inoculation. 
Celui  qui  approuve  la  pratique  de  l'inocula- 
tion. Plulieurs  Écrivains  modernes  ont  hafardé 
ce  mot  pour  éviter  une  périphrafe,  ou  de  fré- 
quentes répétitions.  Et  quelques  -  uns  celui 
û'Anti-inoculife ,  pour  défigner  Les  adverfai- 
res  de  cette  méthode.  On  compte  de  grands 
Médecins  &  de  célèbres  Théologiens  au  nombre 
des  Inoculifles. 

INOFFICIEUX,  adj.  m.  Terme  de  Jurifprtiden- 
■ce.  On  appelle  Teflament  inofjicieiix  ,  Celui  où 
l'héritier  légitime  eft  deshérité  fans  caufe  par 
le  teftateur. 

INOFFICIOSITÉ.  f  f  Terme  de  Jurifprudence 
Romaine.  L'aftion  d'inofficioftté  eft  une  plain- 
te que  forme  un  fils  contre  le  teftament  d'un 
père  ,  pai»  laquelle  il  prétend  que  c'eft  fans 
caufe  qu'on  l'a  deshérité. 

INONDATION,  f  f.  Débordement  d'eaux  qui 
inondent  un  pays.  Grande  inondation.  Fd' 
cheuj'e  inondation.  L'inondation  caufée  par  Us 
pluies ,  par  une  furieufe  tempête. 

On  dit  ,  Faire  des  inondations  autour  d'une 
place ,  pour  dire ,  Lâcher  les  eaux  pour  en 
empêcher  les  approches. 

On  appelle  aufîl  Inondation  ,  Les  eaux 
débordées.  //  entra  dans  la  place  en  pajfant  à 
travers  l'inondation. 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  grande  multitude 
de  peuple  qui  envahit  im  pays.  Une  grande 
inondation  de  Barbares.  Et  par  dénigrement , 
d'Une  grande  multitude  de  chofes ,  Une  inon- 
dation d'écrits  ,  de  brochures. 

INONDER,  v.  a.  Submerger ,  couvrir  un  ter- 
rain ,  un  pays  par  un  débordement  d'eaux. 
Quand  la  rivière  déborde  ,  elle  inonde  tout  et 
pays-là.  Le  Nil  inonde  l'Egypte  en  certaines  fai- 
fons.  La  mer  a  inondé  bien  des  terres  dans  Us 
Pays-Bas. 

Il  fe  dit  figurément  Des  nations ,  des  grandes 
armées  qui  envahiflent  un  pays.  Quand  Us 
O'ots  ,  quand  les  Lombards  inondèrent  l'Italie. 
Quand  Us  S arrafins  inondèrent  r Efpagne.  L' Afti 
jiit  inondée  par  les  Turtares. 
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On  dit  auflî  figurément ,  Le  public  efi  inondé  Us  ennemis.  H  Inqulétolt  les  afficgeans  par  de  con- 

d^une  multitude  de  mauvais  Livres.  tinuelks  fortUs. 

Inondé  ,  ée.  participe.  Il  eft  auffi  quelquefois  réciproque.  S'inquiê^ 

INOPINÉ  ,   ÉE.  adj.  Imprévu  ,  à  quoi  on  ne  ter.  Cejl  un  homme  qui  s' inquiète  aiféme'nt.  De 

s'attendoit  point.  II  ne  le  dit  proprement  que  quoi  vous  inquiétei-vous  ?  C'ejl  un  homme  fans 

des  événemens  qui  furviennent  tout  d'un  coup,  Jouci,&  qui  ne  s'inquiâe  de  rien    (ur  rien. 
&  fans  qvi'on  y  eût  fongé  auparavant.  Acci-   Inquiète,  ée.  participe. 
dent  inopiné.  Chofe  inopinée.  Querelle  inopinée.  Il   INQUIÉTUDE,  f  f.  Trouble   agitation  d'efprit 

lui  ejl furvenu  U7U  affaire  inopinée.  Fortune  ino-  inconftancc  d'humeur,  &c.  impatience  caulée 

pinee.                                        _  par  quelque  paflion.  Gruîidc  inquiétude.  Conti- 

INOPINÉMENT.  adv.  Il  fe  dit  de  tout  ce  qui  nuelle  inquiétude.  Étrange  inquiétude.  D'où  vien- 

arrive  fans  qu'on  y  eut  fongé  auparavant ,  &C  nent  ces  inquiétudes  ?  Cela  l'a  mis  dans  de  furieu- 

auffi-bien  des  perfonnes  que  des  chofes.  Cela  fes  inquiétudes  fur  fa  famé.  N'en  fojei  point  en 

ejl  arrivé  inopinément.  Il  arriva  inopinément  ,  &  inquiétude.  Je  l'ai  tiré  d'inquiétude. 

hrfquon  le  croyoit  encore  bien  loin.  Il  fignifie  aulfi  Une  agitation  de  corps  cau- 

ÎNOUI ,  INOUÏE,  adj.  Qui  eft  tel  que  jufques-  ^^^  P|if  quelque  indifpofitlon.  Ce  malade  a  pafé 

là  on  n'avoit   ouï  parler  de  rien  de  fembla-  lariuit  daits  une  graride  inquiétude ,  dans  de  gran. 

ble.  Ceji  une  chofe  inouïe.  Des  cruautés  inouïes.  '^"  inquiétudes. 

On  dit ,  //  eft  inouï ,  pour  dire  ,  C'eft  une  ^^  appelle  aulTi  Inquiétude ,  Certaines  pe- 

chofc  inouïe.  //  eft  inouï  que  pareille  chofe  foii  t'tes  douleurs  qui  donnent  de  l'agitation  &  de 

jamais  arrivée.  l'impatience ,  &(.  qui  fe  font  fentir  ordinaire- 
ment aux  jambes.  Il  a  des  inquiétudes  aux  jam~ 

INO  ^<^^'  dans  Us  jambes. 

^                   _  INQUISITEUR,  f  m.  Juge  de  l'Inquifition.  /;/- 

INQUART,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Aftion  de  quijîteur  de  la  Foi.  Grand  Inquifîteur.  Inquifiteur 

joindre  trois  parties  d'argent  contre  une  d'or  Général. 

pour  en  faire  le  départ.  C'eft  un  fynonyme  de  INQUISITION,  f.  f.  Recherche ,  enquête.  Il  n'a 

Qjiartation.  Voyez  QuARTATiON.  guère  d'ufage  en  ce  fens. 

INQUIET  ,  ETE.   adj.  Qui  eft  dans  quelque  Inquisition,  f  f.  Tribunal  établi  en  certains 

trouble  ,  dans  quelque  agitation  d'efprit ,  loit  pays,  pour  rechercher  &  pour  punir  ceux  qui 

par  crainte  ,  foit  par  irréfolution  &  incerti-  ont  des  fentimens  contraires  à  la  Foi.  On  nom- 

tude.  //  appréhende  une  telle  chofe  ,  cela  le  rend  me  quelquefois  ce  Tribunal ,  Le  Saint  Office, 

inquiet  ^  il  en  eft  tout  inquiet.  Elle  eft  inquiète  de  L 'Inquifition  eft  établie  en  Italie  ,  en  Efpagnc. 

ne  point  recevoir  de  nouvelles.  Il  e[l  inquiet  fur  C'efl  un  pays  d' Inquifition.  On  a  mis  cet  homme 

cette  affaire  ,  £•  ne  fait  quel  parti  prendre.  à  C Inquifition.  Il  eft  à  l'Inquifition.  Il  n'y  a  point 

Il  fe  dit  auflî  Des  paffions  &;  des  mouve-  heureufement  d' Inquifition  en  France. 
mens  de  l'ame.  Joie  inquiète.  Lajaloufieeftune 

paffton  inquiète.  I     N      S 

Inquiet,  fignifie  aufli,  Qui  n'eft  jamais  con- 
tent de  l'état  oii  il  fe  trouve,  qui  défiretou-  INSATIABILITÉ.  f.  f.  Avidité  de  manger,  qui 
jours  quelque  changement,  &:  qui  par  l'agita-  ne  fe  peut  raffafier.  //  a  une  fin  canine',  une  in- 
tion  de  fon  efprit ,  ne  fauroit    demeurer  en  fatiabdité  que  rien  ne  peut  contenter,  que  rien  ne. 
place.  Ceftun  ej'prit  brouillon  &  inquiet.  Il  efi  fi  peut  affouvir. 

inquiet ,  qu'à  peine  eft-il  entré  dans  un  lieu ,  qu'il  II  eft  auffi  en  ufage  au  figuré.  Infatiabilitè  de 

en  veutfortir.  Il  a  t humeur  inquiète.  Il  ejl  d'hu-  gloire.  L' infatiabilitè  de  cet  avare,  de  cet  ambi- 

meur  inquiète ,  d'un  tempérament  inquiet.  tieux.  L'injatiabilitè  des  richeffes ,  des  honneurs. 

On  dit ,  c^n'Un  malade  eft  inquiet ,  pour  dire,  INSATIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être  raf- 

que  Son  mal  le  met  dans  une  agitation  conti-  fafté.  Appétit  infatiable.  Il  a  une  faim  inj'atiable. 

nuelle.  Et  on  dit,  Un  fommeil  inquiet,  pour  II  fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré.  Ava- 

exprimer  un  fommeil  qui  eft  fouvent  interrom-  rice  infatiable.  Il  nefe  contmte  de  rien  ,  il  eft  infi- 

pu ,  qui  eft  troublé  par  quelque  peine  d'ef-  tiable.  Infatiable  de  gloire.  Infatiable  d'honneur^ 

prit  ,  ou  par  la  mauvaife  conftitution  de  celui  de  richeff'es.  Infatiable  de  louanges. 

qui  dort.  INSATIABLEMENT.  adv.  D'une  manière  infa- 

INQUIÉTER.  V.  a.  Rendre  inquiet.  En  ce  fens  tiable.  //  eft  infatiablcrnent  avide  d'honneur  &  de 

il  ne  fe  dit  que  de  l'ame.  Cette  nouvelle  m'in-  gloire. 

quiète.  Cettepenfée  m'inquiète.  Ce  qu'il  vient  d'ap-  INSCRIPTION,  f.  f.  Ce  qu'on  écrit  fur  du  cui- 

prendre  l'inquiète.  vre ,  fur  du  marbre ,  aux  édifices  publics ,  aux 

Il  fignifie  aufli.  Troubler  quelqu'un  dans  la  arcs  de  triomphe,  &c.  pour  conferver  la  mé- 

pofTefiîon  de  quelque  bien.  //  avoit  été  paifible  moire  de  quelque  perfonne ,  de  quelque  évé- 

poffeffeur  de  ce  Bénéfice ,  de  cette  Terre  tant  de  nement  conliderable.  On  mit ,  on  grava  fur  ce 

temps ,  quand  un  homme  efi  venu  l'inquiéter.  On  marbre  une  infcription  en  lettres  d'or.  On  conj'erve 

ne  m'a  jamais  inquiété  dans  la  poffeffon  de  cette  en  ce  lieu-là  quantité  d' infcription  s  antiques.  On 

maifon  ,  de  cette  terre.  Si  l'on  m'inquiète,  je  ferai  trouva  encore  en  Italie  plufieurs  infcriptions  an- 

ajfigner  mon  vendeur  en  garantie.  On  l'inquiète  tiques.  L'Académie  des  Infcriptions  &  Belles- 

fnr  fa  nobleffe.  Lettres. 

Il  fignihe  auflî  généralement ,  Troubler ,  Inscription  en  faux.  A£le  par  lequel  on  fou- 

faire  de  la  peine  en  quelque  chofe  que  ce  ibit.  tient  en  Juftice  qu'une  pièce  eft  fauffe.  Former 

Des  qu'il  efi  dans  fon  cabinet ,  il  ne  veut  point  une  infcription  en  faux.  Infcription  de  faux, 

qu'on  l'interrompe,  qu'on  l'inquiète.  Il  avoit  un  On  dit.  Prendre  des  infcriptions  en  Philofo- 

camp  volant  avec  lequel  il  inquiétait  à  toute  heure  phie^  en  Droit  ^  &c.  pour  dire ,  S'infcrire  pour 
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faire  un  cours  de  Philofophie ,  de  Droit ,  &c. 

INSCRIRE.  V.  a.  Écrire  le  nom  de  quelqu'un 
dans,  un  Rcgiftrc  public.  Infcrire  fur  le  Livre  de 
la  NohUffc.  hijairc  au  Livre  d'Or  à  yciiife. 

s'Inscrirk.  V.  récipr.  Faire  infcrire  l'on  nom 
dans  un  Rcgiftrc  public.  S'infcrin  dans  la  Ma- 
tricule ,  da7is  le  Regijlre  public. 

En  Mathématique ,  on  dit ,  Infcrire  une  figure 
dans  une  autre ,  pour  dire ,  Tracer  une  figure  au 
dedans  d'ime autre ,  comme ,  Infcrire  un  triangle 
dans  un  cercle.  Infcrire  un  ceralc  dans  un  carre. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  S'ufcrire  en 
faux,  pour  dire,  Soutenir  en  Juflice  q^u'une 
pièce  que  la  Partie  adverfi:  produit,  eft  faufFe. 
Je  me  fuis  infcrit  en  faux  contre  ce  billet ,  contre 
ce  contrat. 

On  dit  auflî  par  extenfion,  quand  on  veut  nier 
quelque  propofition  qu'une  perfonnc  allègue  , 
Je  m' infris  en  faux  contre  ce  que  vous  dues. 

It^scrit,  itf.  participe. 

INSCRUTABLE.  adj.  de  t.  g.  Impénétrable,  qui 
ne  peut  être  conçu ,  qui  ne  peut  être  compris 
par  l'efprit  humain.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  des  defTeins  de  Dieu,  des  décrets  de  la 
Providence.  Les  deffeins  de  Dieu  font  infcruta- 
bles.  Le  cœur  de  l  homme  ef  infrutahle.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  termes  de  l'Ecriture. 

INSÇU.  f.  m.  Il  n'efl  en  ufage  qu'avec  la  particule 
A  dans  ces  manières  de  parler  adverbiales ,  À 
mon  infçii ,  à  votre  infçu ,  à  leur  infçu ,  à  l'infçu 
de  toute  la  compagnie,  pour  dire,  Sans  qu'on  en 
ait  eu  connoifîance.  A  l'irfçu  de  tout  le  monde. 
Il  s'ejî  marié  à  f  infçu  defes  parcns  ,  de  fon  pire  , 
de  fa  mcre. 

INSECTE,  f.  m.  Petit  animal  dont  le  corps  eft 
coupé  comme  par  anneaux.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  fortes  -,  les  uns  rampent  comme  les  vers, 
les  autres  marchent  comme  les  fourmis,  &  les 
autres  volent  comme  les  mouches ,  les  hanne- 
tons ,  les  papillons. 

INSENSÉ,  ÉE.  adj.  Fou,  qui  a  perdu  le  fens , 
qui  a  l'efprit  aliéné.  Ce(i  un  homme  infenfé.  Une 
femme  infenfée.  Il  court  comme  un  infe?ifé  par  les 
rues. 

Il  fe  prend  aufTi  fubftantivement.  //  parle 
comme  un  infcnfè. 

Il  fe  dit  auiTi  Des  chofes  qui  ne  font  pas 
conformes  à  la  raifbn ,  au  bon  fens.  Difcours 
infenfé.  Âclion ,  entreprife  infenfée.  Pafpon  in~ 
Jinjée. 

INSENSIBILITÉ,  f.  f.  Manque ,  défaut  de  fenfibi- 
lité.  Grande  infcnfihilité.  Le  froid  caufe  Cinfenfi- 
hilité  dans  ces  parties-là. 

Il  fe  prend  aufîi  figurément.  Infenflbilité  aux 
reproches.  Fit-on  jamais  une  telle  infenfbilité ?  Il 
faudrait  avoir  beaucoup  d'infenfbilité ,  pour  n'ê- 
tre pas  touché  d'un  tel  accident ,  d'un  tel  fpec- 
tacle. 

INSENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fent  point ,  qui 
n'cft  point  touché  de  l'imprcfîion  que  l'objet 
doit  faire  fur  les  fens  ou  fur  l'ame.  On  dit  que 
les  ladres  font  infenfibles.  Le  froid  engourdit  les 
parties  &  les  rend  infenfibles.  Il  fou ffrc  fî  patiem- 
ment les  douleurs ,  qu'on  diroit  qu'il  ejl  infenfîble. 
Infenfible  à  7ios  maux,  Infenfible  à  nos  plaintes. 
Il  a  l'ame  dure  &  infenfible.  Les  longues  &  per- 
pétuelles afflictions  l'ont  rendu  infenfible.  Il  en  ejl 
devenu  infenfible. 

Il  fè  met  quelquefois  fubftantivement.  Cefl 
un  infenfible.  Et  alors  il  le  dit  plus  ordinaire- 
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ment  d'une  perfonne  qui  n'eft  point  fcnfible 
à  l'amour. 

Insensible  ,  fignifie  auffi,  Imperceptible,  qu'ort 
n'aperçoit ,  qui  n'eft  connu  que  difficilement 
par  les  fens ,  ou  même  dont  on  ne  peut  s'aper- 
cevoir. Le  mouvement  de  l'aiguille  d'une  horloge, 
de  l'ombre  d'un  cadran ,  ejl  inj'enfible.  Cela  fe  jait 
d'une  manière  infenfible.  Ce  remède  agit  par  infen- 
fible tranfpiration. 

INSENSIBLEMENT,  adv.  Peu  à  peu,  d'une  ma- 
nière peu  fenfible ,  qui  fe  connoît  difficilement 
par  les  fens.  Le  temps  paffe  inj'enfibUment.  Les 
montagnes  s'abaiffcnt  inj'eTifîblement.  L'eau  creuj'e 
infenfibkmcnt  les  pierres.  Cet  abus  s'ef  glijji  inj'en- 
Jiblement  dans  celte  maij'on ,  dans  cette  Commu- 
nauté. Les  plantes  croijjent  iitfenfîblement. 

INSÉPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
feparé.  La  chaleur  ef  inféparable  du  feu.  L'ombre 
cji  inféparable  du  corps.  L'orgueil  efl prefque  infé- 
par.tble  des  grandes  richeffcs.  Ce  droit  ejl  infépara- 
ble de  la  Couronne. 

On  dit  aufîi ,  que  Deux  amis  font  infépara- 
hles ,  pour  dire,  qu'Us  ne  fe  quittent  prefque 
jamais. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  manière  à 
ne  pouvoir  être  féparé.  Ils  font  unis  inj'épara- 
blement.  L'ombre  ejl  inj'éparabletnent  attachée  au. 
corps, 

INSÉRER,  v.  a.  Mettre  parmi ,  ajouter,  faire  en- 
trer. Il  ne  fe  dit  guère  que  des  feuillets,  des 
cahiers ,  des  chofes  nouvelles  &  remarquables 
qu'on  ajoute  dans  le  corps  d'un  Livre  ;  ou  de 
quelque  mot ,  de  quelque  claulé  qu'on  met 
dans  un  difcours  par  écrit.  Il  inféra  un  cahier , 
un  feuillet  dans  ce  Livre-là.  Il  faut  inférer  cette 
recherche,  celle  fingularité,  cette  pièce  dans  votn 
hifloire.  Ces  vers  ne  font  pas  d'un  tel  Auteur  ,  ils 
ont  été  inférés  dans  j'on  Poème,  il  en  faut  inférer 
quelque  chojè  dans  votre  Harangue.  Il  inféra  une 
claujè  dans  le  tejlament ,  dans  le  contrat,  dans  U 
Traité. 

Inséré,  ée.  participe. 

INSERTION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  insère. 
Ce  mot  efl  particulièrement  ufité  par  les  Ana- 
tomifles  &  les  Botaniftcs.  L'injènion  des  muj- 
cles,  des  nerfs,  des  ligamens.  L'infertion  des  fibres 
ligneufes. 

On  dit  aufTi  en  Grammaire ,  L'infertion  d'une 
lettre  dans  un  mot.  L'infertion  d'un  mot  dans  un 
difcours.  Infertion  d'une  note  marginale  dans  le 
texte. 

Insertion  de  la  petite  vérole.  Foye^  Inocula- 
tion. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  infi- 
dieufc ,  &  qui  tend  à  f iirprendre.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  cjue  dans  le  flyle  fbutenu. 

INSIDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tend  à  furprendre 
quelqu'un.  Des  préfens  infidieux.  Des  carejfes 
infdieufes.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fou- 
tenu  &  en  ftyle  de  Palais. 

INSIGNE,  adj.  de  t.  g.  Signalé ,  remarquable. 
Bonheur  inflgne.  Malheur  infigne.  Une  grâce ,  une 
j'avcur  inflgne.  Je  lui  ai  des  obligations  infignes. 
C'ef  une  faufeté  inflgne.  Une  calomnie  infigne. 
Un  voleur  injigne.  Un  infigne  faufjahx.  Un  in- 
figne fripon.  Il  fe  dit  aufîî  des  Égiifes  Cathé- 
drales. 

INSINUANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'adrefTe  &  le 
don  de  s'infinucr ,  d'infinuer  quelque  chofe. 
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Ccjl  un  homme  fort  injïnuant.  Exordi  injinuant. 
Femme  Infinuante. 
INSINUATION,  f.  f.  Adreffe  dans  le  ftyle ,  dans 
rélocution  ,  par  laquelle  on  infinue  quelque 
chofe.  Ainfi  en  Rhétorique  on  appelle  Infi- 
nuation  ,  Ce  qu'on  dit  dans  un  dilcours  pour 
s'infinucr  dans  la  bienveillance  des  auditeurs. 
Insinuation  ,  lignifie  aufTi ,  Enregilirement  fur 
un  regiftre  public ,  des  difpofitions  qui  doivent 
être  rendues  publiques.  Uinjiniiation  d'un  acte. 
Le  Greffe  des  Infinuaûons. 
INSINUER.  V.  a.  Introduire  doucement ,  couler 
adroitement  quelque  choie.  Ce  baume  Infinue 
doucement  fa  vertu  dans  les  veines.  Injinuer  le 
doigt ,  une  fonde  dans  une  plaie. 

Il  eft  aufli  réciproque.  L'air  s'injînue  dans 
les  corps.  La  lumière  s" infinue. 

Il  fignifie  figurément ,  Faire  entendre  adroi- 
tement ,  faire  entrer  dans  l'efprit.  Infinuei-lui 
cela  doucement.  Il  faut  en  parlant  lui  infinuer 

que Injinuer  de  bons  fentimens.  Injinuer 

une  doctrine. 

On  dit  aulîî ,  S'injinuer  dans  tefprit  de  quel- 
qu'un ,  s'injinuer  dans  fes  bonnes  grâces  ,  dans  fa 
bienveillance ,  pour  dire,  Se  mettre  bien  dans 
fon  efprit ,  gagner  adroitement  fes  bonnes  grâ- 
ces ,  fa  bienveillance. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens,  S'in- 
jinuer dans  les  compagnies.  Il  s'efl  injinui  à  la 
Cour  je  ne  fais  comment.  Il  ejl  adroit,  il  s'injinue 
par-tout. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique,  Inji- 
nuer, o\i  faire  injinuer  une  donation,  un  tefa- 
ment ,  pour  dire ,  Faire  enregiftrer  une  dona- 
tion ,  im  teftament  à  un  certain  Greffe  deftiné 
pour  cet  effet.  Il  faut  qu'une  donation  foit  inji- 
nuée.  Il  faut  injinuer  cette  donation. 
Insinué,  ée.  participe. 

INSIPIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  nulle  faveur,  nul 
goût.  Liqueur  infipîde.  Mets  injipides.  Viande 
injipide.  Cela  eJl  injipide,  cela  ne  fuit  rien. 

Il  fe  dit  figurément  Des  chofes ,  des  ouvra- 
ges d'efprit ,  &  fignifie ,  Qui  n'a  aucun  agré- 
ment, qui  n'a  rien  qui  touche  &  qui  pique. 
Poème  injipide.  Une  converfation  plate  &  injipide. 
Un  difcours  froid  &  injipide.  Un  conte  fade  &  in- 
jipide. Raillerie ,  plaifanterie  injipide.  Des  louan- 
ges injipides. 

Il  fe  dit  aufiî  figurément  Des  perfonnes.  Un 
harangueur  injipide.  Un  Orateur  injipide.  Un  rail- 
leur froid  &  infipide. 
INSIPIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  c|ui  eft  infipide. 
L'injipidité  de  l'eau.  L'injipidite  d'une  viande, 
d'un  mets. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  L'injipidité  de  ce  Poè- 
me. L'injipidité  de  ces  railleries. 
INSISTER.  V.  n.  Faire  inftance,  perfévérer  à  de- 
mander une  chofe.  //  injifle  à  demander  telle 
chofe,  N'injijle^  pas  davantage  fur  cette  préten- 
tion. Il  n'infifla  pas. 

Il  fignifie  auffi ,  Appuyer ,  fonder  principa- 
lement fur //  infifi^  fort  fur  cette  preu- 
ve. L'Avocat  infifîa  principalement  fur  la  clauft 
qui  portait  que  ..... 
INSOCIABILITÉ.  f  f.  Caraftèrede  celui  qui  eft 

infociable. 
INSOCIABLE,  ad),  de  t.  g.  Fâcheux,  incommo- 
de ,  avec  qui  l'on  ne  peut  avoir  de  fociété , 
avec  qui  l'on  ne  peut  vivre.  Un  homme  info- 
(table.  Une  humeur  infociable. 
Tome  I. 
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INSOLATION,  f  f.  Terme  de  Chimie.  Expofitlont 
au  foleil  des  matières  contenues  dans  un  vaif- 
feau. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  infolence.  //  mt 
répondit  infolemment. 

INSOLENCE,  f.  f.  Trop  grande  hardiefle,  ef- 
fronterie,  manque  de  refpeft.  Grande ,  extrême  ^ 
horrible  infolence.  On  ne  peut  Jhuffrir  fon  infolen- 
ce. Y  eut-il  jamais  une  telle  infolence,  une  info- 
lence pareille  ?  Cela  ejl  de  la  dernière  infolence. 
Cela  vajufqu'à  l' infolence.  Il  aj'ait  ,ïL  a  dit  mille 
infolences. 

INSOLENT,  ENTE.  adj.  Effronté,  qui  perd  le 
refpeft ,  qui  bleffe  la  modeftie.  Extrêmement  in- 
folent.  Injolent  au  dernier  point.  Il  ejlji  infolenty 
qu'on  nefauroit  le  fouffrir ,  qu'il  fe  fait  haïr  dans 
toutes  les  compagnies.  Si  vous  étie^  affe^  infolent 

pour  faire Il  ejl  infolent  avec  lesjemmes.  Il 

efl  infolent  en  paroles.  Il  dit  des  paroles  infolen- 
tcs.  Il  tient  des  difcours  infolens.  Une  demande  , 
une  réponfe  infolente. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois.  Orgueilleux, 
qui  en  ufe  avec  orgueil ,  avec  dureté.  //  ne  faut 
pas  être  infolent  dans  la  victoire  ,  dans  la  prof- 
périté ,  dans  la  bonne  fortune.  La  profpérité  rend 
d'ordinaire  les  gens  infolens.  La  bonne  fortune  efl 
ordinairement  infolente. 

II  eft  auffi  fubftantif.  Cefl  un  infolent.  Cejl 
une  infolente, 

INSOLITE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phrafes ,  Clauft 
infolite ,  procédure  infolite ,  pour  dire  ,  Qui  elt 
contre  l'ufage ,  contre  les  règles. 

INSOLVABILITÉ,  f.  f.  Impuifl'ance  de  payer. 
L'infolvabiiné  de  cet  homme-là  m'a  empêché  de 
traiter  avec  lui. 

INSOLVABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de  quoi 
payer.  Il  ejl  devenu  infolvable. 

INSOLUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  réfou- 
dre ,  expliquer.  Voila  un  argument  infoluble. 
Difficulté  injoluble.  Problème  infoluble. 

En  Chimie ,  on  appelle  Infoluble ,  Ce  qui 
ne  peut  fe  diffiDudre. 

INSOMNIE,  f  f.  Indifpofition  qui  confifte  à  ne 
pouvoir  dormir.  Il  y  a  un  mois  qu'il  ne  dort 
point  ,  cette  infomnie  lui  a  échauffé  lefang.  Une 
longue  infomnie.  Une  continuelle  infomnie.  Il  ejl 
travaillé  d'une  cruelle  infomnie. 

INSOUTENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas 
foutenable.  Cette  caufe ,  cette  opinion  efl  inj'ou- 
tenable.  Vanité  infoutenable.  Cefi  un  homme  in- 
foutenable. 

INSPECTEUR,  f.  m.  Qui  a  infpeaion  fur  quel- 
que cliofe.  Cefl  un  infpecieurfort  vigilaru.  Inf 
pecieur  des  Manufactures.  Infpecleur  de  Cavale- 
rie. Infpecieur  d'Infanterie.  InfpeSeur  des  bâti- 
mens.   Infpecleur  des  fortjîcations. 

INSPECTION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  regar- 
de ,  on  confidère  ,  on  examine  quelque  chofe. 
J'ai  connu  par  l'infpeclion  des  pièces  du  procès 
que...  A  la  première  infpection  on  connott  que 
cet  acte  ejl  faux.  U  infpection  du  Ciel ,  des  Ajlres. 
Il  lui  prédit  par  l'infpeclion  de  fa  main,  L'inf- 
peclion du  vifage.  Les  AJlrologues  prétendent  ju- 
ger par  l'inj'peciion  des  Afires.  Les  Arufpices  ju- 
geaient de  l'avenir  par  l'infpection  des  entrailles 
des  victimes.  Il  s'eji  rendu  bon  Anatomiffe  par 
l'infpeclion  des  corps  qu'il  a  difféqués.  Ce  procès 
ne  fe  peut  juger  que  par  rinfpection  des  lieux. 
Il  fignifie  auffii  La  charge  &  le  foin  de 
C  C  G  ce  c 
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veiller  à  quelque  chofe ,  de  prendre  garde  aux 
aôions,  au  travail  de  quelqu'un.  On  lui  donna. 
rinfpcUionfur  tout  h  commerce  ,fur  les  manujac- 
tures.  Il  a  l'infpeBion  ,  droit  d'infpeclion  là- 
deffus.  Je  vous  prie  d'avoir  infpccHon  fur  ces 
ouvriers  ,  fur  ces  écoliers, 

INSPIRATION,  f.  f.  Confeil ,  fuggeftion.  CcJIpar 
voire  infpiration  que  j'ai  agi. 

Il  fc  dit  aufîi  De  la  choie  infpirée.  Infpira- 
tion divine ,  de  Dieu ,  d'en-haut.  Il  lui  vint  une 
fainte  infpiration.  J'ai  eu  une  bonne  infpiration. 

Inspiration.  Terme  didaûique.  AdHon  par 
laquelle  l'air  entre  dans  le  poumon.  Elle  cft 
oppoiée  à  Expiration. 

INSPIRER.  V.  a.  Faire  naître  dans  le  cœur  , 
dans  l'efprit ,  quelque  mouvement  ,  quelque 
dcffein,  quelque  penféc.  Dieu  infpiroitUs  Pro- 
phètes. Ce  11  le  Saint  Efprit  qui  l'a  infpiré ,  qui  lui 
a  infpiréce  bon  fentiment ,  qui  l'a  infpirc  de  faire 
une  fi  bonne  aclion.  Cefl  la  chariti  qui  l'infpire. 
Dieu  l'a  bien  infpiré.  Les  Païens  croyoicnt 
qu'Apollon  infpiroit  la  Pythie.  Les  Poètes  difent 
qu'Apollon  ,  que  les  Mufes  les  infpircnt.  Les 
lieux  faints  infpircnt  de  la  dévotion.  La  lecture 
de  Firgile ,  d'Homhe  ,  infpirc  de  belles  penfées. 
Jnfpirer  du  refpecl  ,  de  la  crainte.  Infpirer  un 
mauvais  deffein  ,  une  mauvaife  penfée.  Cefl  le 
démon  qui  lui  a  infpiré  ce  pernicieux  dejfein. 
Cefl  la  jaloufie  ,  l'envie  ,  l'ambition  ,  qui  lui 
ont  infpiré  cette  penféc  ,  qui  l'ont  infpiré  défaire 
cette  mauvaife  aciion.  Cefl  un  tel  qui  m'a  inf- 
piré ce  deffein. 

Inspiré  ,  ée.  participe. 

INSTABILITÉ,  f.  f.  Manque  de  fiabilité.  II  ne 
fe  dit  2;uère  qu'au  figuré.  L'infabilité  de  la 
fortune.  L'inflabilité  du  monde  ,  des  chofes  hu- 
maines. L'inflabilité  du  cœur  humain. 

INSTALLATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on 
eft  inftallé.  Injîallation  d'un  Chanoine  ,  d'un 
Curé  dans  fon  fiége. 

II  fe  dit  aulîi  figurémcnt  De  rétabliffe- 
ment  dans  une  Charge  ,  dans  un  Bénéfice. 
Apres  fon  injîallation  dans  ceue  Charge  ,  dans 
ce  Bénéfice.    On  s'oppofa  à  fon  infiallation. 

INSTALLER,  v.  a.  Mettre  quelqu'un  en  pof- 
feffion  d'un  Office ,  d'un  Bénéfice ,  en  lui  tai- 
fant  prendre  la  place  qui  lui  appartient.  // 
l'a  inflallé  dans  un  tel  Office.  Il  ef  poun'u 
d'une  telle  Charge  ,  mais  il  n'y  ef  pas  encore 
infallé.  Inflaller  dans  une  dignité. 

Installé  ,  ée.  participe. 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  infiance  ,  d'une 
manière  prefTante.  //  vous  en  a  prié  inflamment. 
Il  me  l'a  demandé  inf  animent. 

INSTANCE,  f.  f.  Pourfuite ,  foUicitation  pref- 
fante.  Grande  infance.  Faire  infance  ,  de  gran- 
des infances,  de  vives  infances  ,  des  infiances 
prefjantes  auprès  de  quelqu'un  ,  envers  quelqu'un. 
Je  l'ai  fait  à  fon  infance.  Je  l'en  ai  follicité 
avec  toutes  les  infances  poffibles. 

Il  fignific  auffi  ,  Demande  ,  pouriiiite  en 
Juflicc.  L' infance  était  pendante  au  ChJtelet  , 
au  Parlement.  Il  y  a  infance  entre  tel  &•  tel. 
Former  une  infiance.  Il  faut  vider  cette  infiance. 
Faire  vider  une  infance.  Il  ef  jugé  en  première 
infiance.  Péremption  d'infancc.  L'injlancc  ef 
péiie.  Reprendre  une  infance. 

Il  fignifie  aufïï  en  termes  d'École ,  Une 
preuve  nouvelle  qu'on  ajoute  à  celle  qu'on  a 
avancée,   yoilà  une  bonne  inflancç  ,  une  fora 
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in  fiance.   Q^ue  réponde?^  -  vous  à  cette  infiance  ^ 

INSTANT  ,  ANTE.  adj.  PrefTant.  Il  n'a  guère 
d'ufàge  que  dans  ces  ^\\rdi(QS  ,  Inf  ante  foUici- 
tation. Infiantes  prières.  Aux  infantes  prières 
d'un  tel.  Le  point  ef  inf  ant. 

INSTANT.  1".  m.  Moment,  le  plus  petit  efpace 
de  temps.  Il  fit  cela  dans  un  infant ,  en  moins 
d'un  infiant.  En  cet  inf  ant -là.  Il  ne  faut  qu'un 
infant.  Au  même  infant . .  .  Dans  le  même  inf 
tani.  Il  a  eu  quelques  infans  de  relâche.  Je  re- 
viens dans  un  infant. 

À  l'Instant,  adv.  Tout  à  l'heure  ,  à  l'heure 
même.  Je  reviens  à  Finfant  ,  tout  à  l'inflant. 
Il  partit  à  ritiflant ,  dans  l'infant. 

INSTANTANÉE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  dure 
qu'un  infiant.  Ce  mouvement  n'a  été  quinfan- 
tanée. 

À  l'instar,  adv.  Terme  de  Pratique  emprunté 
du  Latin.  À  la  manière  ,  à  l'exemple  ,  tout 
de  même.  A  Cinfar  des  Compagnies  fupérieu- 
res.  Ils  demandent  lï avoir  des  privilèges  à  îinf- 
tar  des  Secrétaires  du  Roi. 

INSTAURATION,  f.  f.  Ètabliffement.  Infaura- 
tion  des  Jeux  Olympiques. 

INSTIGATEUR.  1'.  m.  Qui  incite ,  qui  pouflc 
à  faire  quelque  chofe  de  mauvais.  //  a  été 
l'infigateur  de  ce  mauvais  defein.  Cefl  lui  qui 
en  a  été  l'infigateur. 

INSTIGATION.^,  f.  Incitation ,  fuggeflion ,  fol- 
licitation  prefl'ante  ,  par  laquelle  on  pouffe 
quelqu'un  à  faire  quelque  choie  de  mauvais. 
//  a  fait  cela  à  Cinfigation  de. . .  Il  s'ef  laiff'é 
féduire  aux  niftgations  d'un  tel.  L'infigatio?i  du 
malin  efprit. 

INSTIGUER.  v.  a.  Exciter  ,  poufTer  quelqu'un 
Il  faire  quelque  mauvaife  aftion. 

InstiguÉ  ,  ÉE.  participe. 

INSTILLER.  V.  a.  Faire  couler  ,  verfer  goutte 
à  goutte  dans . . .  Inf  Hier  quelque  goutte  d'effence 
dans  imt  plaie. 

On  dit  figurément ,  Infliller  une  fauffe  Doc- 
trine ,   une  pernicieufe  DoclriKe  dans  V  efprit. 

Instillé  ,  ée.  participe. 

INSTINCT,  f.  m.  Certain  fentiment  ,  certain 
mouvement  que  la  nature  a  donné  aux  ani- 
maux ,  pour  leur  faire  connoître  &  chercher 
ce  qui  leur  efl  bon,  &  éviter  ce  qui  leur  cil 
mauvais.  Un  mflmcl  naturel.  Les  bêtes  ont  l'inf- 
tincl  qui  les  fait  agir  ,■  fe  coiiduifent  ,  fe  gouver- 
nent par  inf  met ,  par  pur  iriftincl. 

Il  fe  dit  aufîi  De  l'homme  ,  &  fe  prend  pour 
un  premier  mouvement  fans  réflexion.  //  a  fait 
cela  plutôt  par  inflinct  ,  que  par  raifonnement. 
J'ai  eu  quelque  ferct  infinct.  J'ai  eu  un  bon  inf 
tivct.  Suivre  fon  infinct. 

INSTITUER.  V.  a.  Établir  quelque  chofe  de 
nouveau  ,  donner  ccmmencement  à  quelque 
chofe  de  nouveau.  J£SUS-Christ  a  inf  itué  le 
Saint  Sacrement  de  PEuchari/lie.  Infituer  une 
fête.  Injïuuer  des  jeux  folennels.  Infituer  un  Or- 
dre ,  une  Confrérie.  Henri  III.  ir^litua  COr^rc 
du  Saint-Efprit.  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  injlitua  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or. 

On  dit ,  Injlituerun  héritier ,  pour  dire ,  Nom- 
mer,  faire  un  héritier  par  teflament.  //  infituà 
un  tel  fon  héritier. 

On  dit  auffi  ,  Infituer  un  Officier ,  pour  dire,- 
L'établir  en  charge  ,  en  fondion.  Celui  qui 
peut  inflituer  un  Officier  ,  le  peut  defiitueri  InjH' 
tuer  un  Ficaire ,  un  Officiai. 
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Institué  1,  ée.  participe. 
INSTITUT,  f.  in.  Manière  de  vivre  félon  une 
certaine  règle  dans  une  Communauté  Reli- 
gieufe  :  les  Conftitutions  données  à  un  Ordre 
Religieux  au  temps  de  ion  établifîcment.  Un 
louable  ,  un  pieux  ,  unfaint  mjl'uut.  Il  ne  faut 
pas  toucher  à  cet  inffitut.  Cela  ejl  de  leur  infiitut. 
On  appelle  Injiitutes ,  au  pluriel ,  Les  prin- 
cipes ,  les  élémcnsdu  Droit  Romain ,  rédigés 
par  Tordre  de  l'Empereur  Juftinien,  &  qu'on 
met  entre  les  mains  de  ceux  qui  commencent 
à  étudier  cette  fcience.  IL  fuit  bien  les  injii- 
tutes. Commentaire  fur  les  inflitutes.  Quelques- 
uns  difent ,  hifinuts. 

On  appelle  Inflitutcs  coutumières  ,  Une  in- 
troduûion  à  la  connoiffance  des  Coutumes. 
INSTITUTEUR  ,  TRICE.  f.  f.  Qui  inftltue  , 
qui  établit.  L'inflituteur  de  cet  Ordre  Religieux  , 
de  telle  cérémonie.  Inflituteur  desJcuxOlympiques. 
La  Reine  Jeanne  ,  fille  de  Louis  XI ,  efl  Inpitu- 
trice  de  l'Ordre  de  V Annonciade. 

On  appelle  auffi  Inflituteur .,  Celui  qui  eft 
chargé  de  donner  les  premières  inftruftions  à 
un  Prince. 
INSTITUTION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
inftitue,  on  établit.  L'inflittuion  des  Jeux  Olym- 
piques. L'injîitution  d'un  tel  Ordre.  L'infitution 
des  Pairs  de  France  ,  du  Parlement.  Les.paroles  , 
lis  mots ,  font  d'inflitution  humaine ,  de  l'infitu- 
tion des  hommes. 

Il  fe  prend  aufîl  pOur  la  chofç  iiiftituée. 
Cef  une  louable,  unepieufe ,  unefainte  infitu- 
tiort.  Les  hôpitaux ,  les  écoles ,  font  des  injlitu- 
tions  utiles  pour  le  public. 

On  appelle  Infitution  d'héritier,  La  nomi- 
nation d'un  héritier. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Education. 
InlUtution  d'un  Prince. 
INSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  inftruit.  Il  ne  fe 
dit  que  des  chofes.  Ce  Livre  effort  inflruclif.  Je 
lui  ai  donné  un  mémoire  infruciif.  C'efl  une  mé- 
thode bien  inflruclive. 
INSTRUCTION,  f  f.  Éducation  ,  inftitution. 
L in(lruclion  de  lajeuncffe ,  des  enfans.  Travailler 
à  Cinfiruction  de  quelqu'un.  Avoir  foin  de  fon 
infîruclion. 

Il  lignifie  aufiî  Les  préceptes  qu'on  donne 
pour  inftruire.  Fous  lui  donner^là  une  bonne 
inflruclion ,  une  infrucîion  charitable  ,  falu- 
taire. 
Instruction,  lignifie  auffi,  Connoiffance  qu'on 
donne  de  quelques  faits ,  de  quelques  ufages 
qu'on  ignore.  Je  vous  demande  cela  pour  mon 
inflruclion.  J'ai  fait  un  mémoire  pour  l'infruclion 
de  mon  Rapporteur. 

On  dit  auffi,  L'infruclion  d'un  procès ,  pour 

dire  ,  Tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  mettre 

un  procès  en  état  d'être  jugé.  Travailler  àl'inf- 

truclion  d'un  procès. 

Instruction  ,  fe  prend  auffi   pour  Les  ordres 

&c  les  mémoires  qu'un  Prince  donne  à  fon 

Ambaffadeur ,  à  fon  Envoyé ,  ou  à  ceux  qu'il 

charge  de  quelque  commiffion.  Cet  Ambafadeur 

ferait  parti  ,  s'il  avait  reçu  fon  inftruclion  ,  fis 

inflrucîions.  Mes  infruciions portent  cela.  Ce  que 

■vous  me  demande')^  ejl  contre  mes  inflrucîions.  Cet 

Ambaffadeur  n'apas  fuivifes  inflrucîions.  Dreffer 

des  infruciions. 

INSTRUIRE.  V.  a.  Enfeigner  quelqu'un  ,  lui 

.   donner  des  préceptes  pour  les  mœurs ,  pour 

Tome  L 
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quelque  fcience  ,  &c.  Inflruire  la  jeuneffe  ,  in^ 
Jtruire  les  enfans.  Il  a  fort  bien  fait  inftruire  fcS 
enfans.  Il  a  pris  foin  de  les  faire  inflruire  dans  tout 
ce  que  déjeunes  gens  doivent  favoir.  Ces  enfans 
font  bien  infruits ,  mal  injiruits.  On  l'a  inflruit 
aux  lettres ,  aux  armes  ,  aux  affaires. 

^Ufe  dit  auffi  par  cxtenfion,  en  parlant  des 
bêtes.  Q«i  ef-ce  qui  inflruit  les  bêtes  à  chercher 
ce  qui  leur  efl  propre  .>  C'efl  U  nature.  On  inflruit 
l'éléphant  à  fe  mettre  à  genoux.  On  inftruit  les 
chiens  à  faire  le  manège  comme  Us  chevaux. 

Il  fignifie  auffi  ,  Informer,  donner  connoif- 
fance de  quelque  chofe.  On  l'a  bien  injhuit  de 
cette  affaire.  Il  en  ejl  mal  inflruit.  Cejt  un  homme, 
qu'on  a  bien  injlruit  des  affaires  de  la  Cour,  des 
affiiires  du  monde.  Infruife^-le  bien  de  tout  ce  que 
vous  voule^  qu'il  fajje.  Je  veux  m'infruire  par 
mes  propres  yeux. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Infruire  un 
procès ,  pour  dire ,  Mettre  un  procès  en  état 
d'être  jugé.  Cefl  un  tel  Juge  qui  a  infruit  ce 
procès.  Ce  font  ordinairement  les  premiers  Juges 
qui  infruifent  le  procès.  Il  ef  habile  homme ,  il 
infruit  bien  un  procès.  Il  injlruit  bien  une  affaire. 
Le  procès  a  été  fort  bien  infruit. 

On  dit ,  Inflruire  le  procès  à  quelqu'un  ,  pouf 
dire ,  Lui  faire  fon  procès  en  matière  crimi- 
nelle. 
Instruit  ,   ITE.  participe.    Un    homme  infiruit 
d'une  affaire.  Un  procès  infruit. 

On  dit ,  qu'Z7/z  Général  d'armée ,  qu'««  Am- 
baffadeur ef  bien  infruit ,  pour  dire,  qu'il  eft 
bien  informé ,  bien  averti  de  tout  ce  qui  fe 
paffe. 
INSTRUMENT,  f.  m.  Outil  qui  fert  à  l'ouvrier , 
àl'artifan  pour  faire  quelque  chofe.  Bon  inflru- 
ment.  Infiniment  nécefjairc.  Inflrument  de  Chirur- 
gie. Infirument  de  Charpentier ,  de  Maçon  ,  &c. 
Un  ouvrier  fourni  de  tous  fis  infirumens.  Ce  faux 
monnayeur fut  pris  avec  tous  fis  infirumens.  Il  eft 
l'inventeur  de  cet  infirument. 

On  appelle  Inflrumens  de  Mathématique ,  La 
règle  ,  le  compas  de  proportion  ,  le  quart  de 
cercle ,  &c. 

On  appelle  Infirument  de  Mujîque ,  Tout 
inftrument  fait  pour  rendre  des  fons  harmo- 
nieux ,  comme  font ,  Les  orgues ,  le  luth ,  la 
viole ,  le  hautbois ,  le  clavecin ,  le  violon  ,  la 
harpe ,  &c.  Le  luth  efi  un  bel  inftrument ,  un  inf- 
trument harmonieux.  Voilà  un  bon  infirument. 
Un  concert  de  divers  infirumens.  Un  concert  de. 
voix  &  d'infirumens.  Jouer  d'un  infiniment. 
Joueur  d'infirumens. 

On  dit  proverbialement,  que  Ccfi  un  bel  inf- 
trument que  la  langue  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  plus 
aifé  de  parler  que  d'exécuter. 

On  dit,  ç^\Q  La  main  efi  l'infirument  des  inf- 
irumens. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  Des  perfonnes  on 
des  chofes  qui  fervent  à  produire  quelque 
effet ,  &  à  parvenir  à  quelque  fin.  //  a  été  l'inf- 
trument  de  fa  vengeance.  Il  m'a  fait  firvir  d'inf- 
trument  à  fa  pajjion.  Ses  propres  lettres  ontfervi 
à'infirument  pour  le  perdre.  Ses  domeffiques  ont 
été  les  infirumens  de  fa  ruine.  Ses  amis  ont  été 
l'infirument  de  fa  fortune. 
Instrument  ,  fe  dit  auffi  Des  contrats  &  des 
a£tes  publics  pardevant  Notaire.  C'efi  un  inf- 
trument authentique. 

On  appelle  auffi  Inflrument  de  paix  ,  Les 
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Traités  de  Paix  rédigés  par  écrit.   L'injlrument  INSURGENS.  f.  m.  pi.  Nom   qu'on  donne  à 

de  lapaix  de  Weftphalic.  certains  Corps  de  troupes  Kongroifes  levées 

INSTRUMENTAL,  ALE.  adj.  Quifertd'inftru-  extraordinairement  pour  le  Ibrvice  de  l'État. 

ment.  La  caufc  inJlrumentaU.  Les  Infurgens  s'ajfemhkront. 

On  appelle  Musqué  injlrumencalc,  Celle  quï  INSURMONTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 

eft  f.ute  pour  les  mftriimens.  être  furmontc.  //  a  trouvé  dans  ce  deffein  des 

INSTRUMENTER,  v.  n.  Terme   de  Pratique.  difficultés  InfurmomabUs.  ObftacU  infurmonta- 


PafTer  des  contrats ,  faire  des  contrats  &  au- 
tres aftes  publics.  Les  Notaires  ,  Us  Sergens  ne 
peuvent  pas  injîrumenter  hors  de  leur  rejfort.  Ce 
Notaire  inflrumente  fort  bien. 

INSUFFISAMMENT,  adv.  D'une  manière  qui 
n'eft  pas  fuffifante. 

INSUFFISANCE,  f.  f.  Incapacité  ,  manque  de 
iiiiîifance.  On  ne  Va  pas  admis  à  cette  Charge  à 
caufe  defon  infuffifanu.  L'infuffifance  defes  rai- 
fons ,  defes  moyens.  L'infuffifance  de  la  raifon 
humaine  fi  reconnoit  dans  les  matières  de  foi. 

INSUFFISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ne  fuffit  pas. 
Ces  moyens  font  infuffifans.  La  raifon  efl  mfuffi- 
fante  pour  pénétrer  les  myflires  de  lu  Fo' 


ble.  Envie  de  dormir  infurmontable. 

I    N    T 

INTARISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
tarir.  Source  intarijjabk.  Mine  ,  carrière  intarif- 
fable.  Larmes ,  pleurs  intariffables. 

On  dit  figurément,  Une  érudition,  une  imagi- 
nation intariffiuble  ,  pour  dire ,  Une  érudition  , 
une  imagination  qui  ne  s'épuile  point. 

On  dit  auiîi  d"Un  Poëte  ,  que  Sa  veine  efi 
intariffable  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  beaucoup  de 
vers  iur  toutes  lortes  de  matières. 


INSULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Habitant  d'une  île.  Il    INTÉGRAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Mathémati- 


ne  fe  dit  guère  que  des  habitans  des  îles  qui 
font  dans  la  mer.  Les  peuples  infulaires  font 
ordinairement  plus  propres  à  la  navigation  que  les 
autres. 

Il  eft  aufli  fubflantif.  Les  Infulaires. 
INSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  infulte.  Dlf 
cours  infultans.  Procédé  infuliant.  Paroles  inful- 
tames.  Manières  infultantes. 


que.  Il  n'a  guère  d'ufagc  qii;  dans  cette  phrafe, 
Calculintégral ,  pour  fignifîer  ,  Le  calcul  par 
lequel  on  trouve  une  quantité  finie  dont  on 
connoît  la  partie  infiniment  petite. 

On  dit  auffi  fubllantivement  au  féminin  , 
L'intégrale  d'une  quantité  diffiérentielle  ,  pour 
dire ,  La  quantité  finie  dont  cette  différentielle 
eft  la  partie  infiniment  petite. 


INSULTE,  f.  f.  Mauvais  traitement  de  fait  ou  INTEGRANT,  ANTE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qii'en 


de  parole,  avec  deffein  prémédité  d'offenfer. 
Faire  infulte.  Faire  une  infulte  à  quelqu'un.  Efl-ce 
pour  me  faire  infulte  que  vous  parle^  de  la  forte  ? 
Il  efl  allé  chaffier  jufquà  fa  porte  pour  lui  faire 
infulte.  Il  lui  a  fait  une  infulte  en  bonne  compa- 
gnie. Il  a  reçu  une  cruelle  infulte  ,  une  étrange  in- 
fulte. 11  étoit  autrefois  mafculin. 

On  dit ,  Mettre  hors  d'infulte  ,  en  parlant 
Des  Places ,  des  Forts  ,  &  des  autres  ouvra- 
ges ,  pour  fignifier  qu'on  les  met  hors  d'état 
d'être  forcés  ou  pris  d'emblée. 
INSULTER.  V.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de  fait 


cette  phrafe  ,  Les  parties  intégrantes.  On  appelle 
ainfi  en  Philofophie  ,  Les  parties  qui  com- 
pofent  l'intégrité  d'un  tout  ,  à  la  différence 
des  parties  qui  font  effentielles  ,  &  fans  lef- 
quellcs  une  chofe  ne  fauroit  fubfilier.  Les  bras, 
les  Jambes  font  des  parties  intégrantes  du  corps 
humain.  Les  Théologiens  difent ,  que  la  fatif- 
faclion  efl  une  partie  intégrante  du  Sacrement 
de  Pénitence.  On  ne  diffoud  l'or  quenfes  parties 
intégrantes. 
INTEGRATION,  f.  f.  Terme  de  Mathémati- 
que. Adion  d'intégrer. 


ou  de  parole,  de  propos  délibéré.  Infulter  INTEGRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d  une  probité 

quelqu'un  ,  l'infulier  de  paroles.  Il  efl  allé  l'in-  mcorruptible.  Juge  intègre.  Il  eji  fort  intègre, 

fulter  jufques  che^  lui.  ^"^  ^^rtu  intègre. 

Il  fignifieauffi.  Prendre  avantage  de  la  mi-  INTÉGRER,  v.  a.  Terme  de   Mathématique, 

sère  d'un  homme  pour  lui  faire  quelque  offen-  Trouver  l'intégrale  d'une  quantité  différen- 

fe ,  quelque  déplaifir  En  ce  fens  il  s'emploie  ^'^Ue.  Intégrer  une  differemielle. 

avec  la  prépofition  à.  Infulter  aux  miférables.  INTÉGRITÉ,  f.  f.  La  vertu ,  la  qualité  d'une 


//  ne  faut  pas  infulter  aux  malheureux.  Infulter 
à  la  misère  d'un  homme. 

Il  fignifie  auffi  ,  Attaquer  vivement  &  à 
découvert ,  &  fe  dit  ordinairement  en  parlant 
d'une  place  de  guerre  &des  fortifications.  In- 
fulter une  place.  Infulter  les  dehors  d'une  place. 
Infulter  une  demi-lune. 

Insulté,  ée.  participe. 

INSUPPORTABLE,  adj.  de  t.  g.  Intolérable , 
qui  ne  peut  être  fouffert.  Ilfent  des  douleurs  in- 
fttpportables. 

On  dit  figurément ,  Cet  homme  efl  infuppor- 
table  en  tout  ce  qu'il  fait ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
très-incon-.mode  ,  très-fâcheux.    On    dit  de 


Grande 
'un  Juge, 


perfonne  intègre.  L'intégrité  des  mœurs, 
intégrité.  Parfaite  intégrité.  L'intégrité  d', 
Corrompre  l'intégrité dequelquun. 

Il  fignifie  auifi  L'état  d'un  tout ,  qui  a  tou- 
tes fes  parties.  Cela  ruine  l'intégrité  du  tout. 

Il  fignifie  dans  le  didaftique ,  L'état  par- 
fait d'une  choie  faine  &  non  corrompue.  Cela 
conferve  le  foie  ,  les  parties  intérieures  dans  leur 
intégrité.  Il  a  gardé  des  fleurs ,  des  fruits  d'une 
année  à  t  autre  dans  leur  intégrité  ,  en  leur  parfaite 
intégrité. 
INTELLECT,    f.    m.    Terme    didaftique.    La 


faculté  de  l'ame  ,  qu'on  nomme  autrement , 

L'entendement. 

même ,  Une  humeur  infupportable ,  une  chofe   INTELLECTIF ,  IVE.    adj.  Appartenant  à  l'in- 
infupportable.  Cette  façon  d'agir,  de  parler  efl        tcUeft.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  féminin 
infupportable.  Ses  manières  font  infupportables.        &C  dans  ces  phrafes  ,  La  faculté,  la  puiffiance 
INSUPPORTABLEMENT.  adv.  D'une  manière       intelleclive. 

MuppondW-.e.  Il  écrit  infupportablcment.  Ildanfe  INTELLECTUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à 
infupportablemtm  mal,  i'intelieft  ,  qui  eft  da»s  l'entendement.  La  fa- 
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culcc  intdlccluclk.  Lis  vernis  intelUcIuclUs.  yi- 
Jîon  inullccliidU.  Obju  inullcclud. 

Il  fignlfie  aiillî ,  Spirituel,  par  oppofition  à 
matériel.  Ainlî  on  dit ,  que  l'Ange ,  que  l'Orne 
efl  une  fuhjlanct  intetUctucUc  ,  un  être  Intel' 
Uautl. 
INTELLIGEMMENT,  atlv.  Avec  connoiffance 
&  intelligence.  Il  pade  intelligemment  de  toutes 
diofes. 
INTELLIGENCE,  f.  f.  Faculté  intclleftive,  ca- 
pacité d'entendre ,  de  comprendre.  Cet  homme 
a.  l' intelligence  dure ,  vive ,  prompte  ,  tardive,  &c> 
Il  a  de  r intelligence ,  peu  d'intelligence. 

Il  fignlfie  auffi ,  Connoiflance ,  compréhen- 
fion.  L'intelligence  des  langues^  des  affaires.  Par- 
faite intelligence.  Grande  intelligence.  Il  m'a  don- 
■    né  l'intelligence  de  ce  pafjage.  Il  a  l'intelUgence  des 
Pères  ,  de  C Ecriture, 

En  termes  de  Peinture ,  il  fe  dit  Des  parties 
qui  ont  plus  de  rapport  au  goût  de  l'Artifte , 
qu'à  l'étude  &  au  travail.  Ainfi  on  dit,  La. 
fcience  du  dejfein ,  &  l'intelligence  du  clair  obfcur. 
Il  fignifie  auffi.  Amitié  réciproque,  union 
de  fentimens.  Ils  font  en  bonne  intelligence ,  en 
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INTEMPÈRAMENT.  adv.  Avec  intempérance. 
INTEMPÉRANCE,  l".  f.  Vice  oppofé  à  la  tempé- 
rance. Son  intempérance  a  ruiné  fa  fanté. 

On  dit  figiurément ,  Intempérance  de  lart-» 
gtie ,  pour  dire ,  Trop  grande  liberté  qu'on  fe 
donne  de  parler.  Et  on  dit ,  qu'//_y  a  de  l'intem- 
pérance à  trop  étudier,  à  vouloir  tropfivoir,  pour 
dire,  qu'il  peut  y  avoir  un  excès  vicieux,  me- 
me  dans  ces  fortes  de  chofes. 
INTEMPÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'intem- 
pérance.  C'efl  un  homme  fort  intempérant. 

Il  ell  auffi  fubilantif.  L'intempérant  ruine  fa. 
fanté  par  fes  débauches. 
INTEMPÉRÉ,  ÉE.  adj.  Déréglé  dans  fes  paf- 
fions  &  dans  fes  appétits.  C'cfi  un  homme  intem- 
péré en  toutes  chofes.  Il  efl  tris-intempéré  dansfon 
boire  &  dansfon  manger. 
INTEMPÉRIE,  f.  f.  Dérèglement.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  de  l'air  &  des  humeurs  du  corps  hu- 
main. On  fouffre  beaucoup  de  l'intempérie  de 
l'air.  Les  corps  fe  reffentent  de  l'intempérie  desfai- 
fons.  Il  y  a  une  grande  intempérie  d'humeurs  dans 
et  corps.  Cet  homme  efl  malade  d'une  intempérie 
d'entrailles. 


parfaite  intelligence.  Il  e(l  furvenu  un  démêlé  qui    ixt-t"- ^.Tr^  a  xt/^tt    f  c  -r\-     a-  j    •   '/i    *•„ 

f^  ^         ,       °    ...       J  J  ^       INTcNDANCE.  f.  f.  Diredion,  admmiliration 


a  rompu  leur  intelligence 

Il  fignifie  auffi ,  Correfpondance ,  communi- 
cation entre  des  perlonnes  qui  s'entendent  l'un 
avec  l'autre.  Ils  font  d'inulUgence,  ils  ont  intel- 
ligence Fun  avec  l'autre  pour  vous  furprcndre  ^ 
pour  vous  ttomper.  Il  y  a  de  l'intelligence  entre 
eux.  Avoir,  entretenir  intelligence  avec  les  enne- 
mis ,  des  intelligences  fecrcttes.  Il  entretenoit  des 
intelligences  dans  cette  Place  pour  la  furprendre. 
L'intelligence  a  manqué.  Double  intelligence. 

Intelligence  ,  fignifie  auffi  Une  fubftance  pu- 
rement fpirituelle.  Dieu  efl  la  fouveraine  Intelli- 
gence ,  lafuprême  Intelligence. 

On  appelle  les  Anges,  Les  Intelligences  cé- 
lefles. 

INTELLIGENT,  ENTE.  adj.  Pourvu  de  la  fa- 
culté intelleftive ,  capable  d'entendre  &  de 
raifonner.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes ,  L'homme  ejl  un  être  intelligent, 
L'Ange  ejl  une  fubflance  intelligente. 

Il  fignifie  plus  ordinairement.  Qui  eft  ha- 
bile &  bien  verfé  en  quelque  matière ,  en  quel- 
que affaire ,  &  qui  en  a  une  parfaite  connoif- 
fance. //  eji  intelligent ,  fort  intelligent  en  ces  ma- 
tihres-là ,  dans  les  affaires  étrangères.  Intelligent 
dans  les  négociations  ,  dans  les  finances.  Cefl  un 


d'affaires  importantes ,  la  charge  ou  la  commif- 
fion  d'Intendant.  //  a  l'intendance  fur  telle  chofe. 
Il  lui  a  donné  l'intendance  de  fa  w.aifon ,  de  fes 
finances.  L'intendance  des  bâtimens.  L'intendan- 
ce des  vivres.  L'intendance  de  la  Jujlice.  L'inten- 
dance d'une  Province.  L'intendance  d'un  tel  a 
duré  tant. 

Il  fignifie  encore ,  Le  temps  que  dure  l'admi- 
niftration  de  l'Intendant.  Pendant  fon  Inten- 
dance on  en  ufoit  ainfi. 

Il  fe  dit  auffi  Du  diflrifl;  où  s'étend  la  Charge 
d'un  Intendant.  Cela  n  ejl  pas  de  fon  Intendance, 
Cette  Élection  efl  de  l'Intendance  d'un  tel.  Il  fe 
prend  quelquefois ,  &  fur-tout  dans  les  Provin- 
ces ,  pour  la  maifon  où  loge  l'Intendant. 
INTENDANT,  f  m.  Celui  qui  eft  prépofé  pour 
avoir  la  conduite ,  la  direftion  de  certaines 
affaires ,  avec  pouvoir  d'en  ordonner.  Inten- 
dant de  la  Maifon  dun  Prince.  Intendant  des 
Finances.  Intendant  dans  telle  Province.  Inten- 
dant à  Varmée  ,  &c.  ou  fimplement  ,  /wkh- 
dant  de  telle  Province.  Intendant  de  telle  armée. 
Intendant  des  bâtimens.  Intendant  de  la  Marine. 
Une  Charge  ,  une  Commifjion  d'Intendant  des  Fi- 
nances. On  l'a  fait  Intendant.  Intendant  de  Juf- 
tice ,  Police ,  &  Finances  en  telle  Province. 


homme  intelligent. 
INTELLIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ouï   INTENDANTE,  f  f.  La  femme  d'un  Intendant. 
A.;u^r.nf   /^   rlifïinftpmpnr     P^dpr  ?,   -umr-   INTENSITE,  f  f  Terme  didaaique.  Il  fc  mt  en 

Phyfique ,  &  fur-tout  des  qualités  fenfibles. 


facilement    &    diftinftement.   Parler 
haute  &  intelligible.  Des  fons  dijîincis  &  intelli- 
gibles. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  eft  aifé  à  comprendre. 
Ce  pacage  efl  fort  intelligible.  Cet  Auteur  efl  fort 
obfcur.  Un' ejl  pas  intelligible. 
Intelligible,  en  termes  d'École,  fe  dit  auffi 


C'eft  le  degré  d'exiftence ,  de  force ,  ou  d'ac- 
tivité d'une  chofe,  d'une  qualité,  d'une  puif- 
fance.  Lhitenfité  de  la  lumière,  du  fon,  du  froid, 
d'une  force  mouvante ,  &c.  L'inienfité  du  fon  ne 
change  rien  à  fa  propagation. 


De  tous  les  êtres  en  tant  qu'ils  font  l'objet  de  INTENTER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  ces 
l'entendement.  Km£\,Être  intelligible  fe  dit  par  phrafes,  Intenter  une  aclion ,  intenter  un  procès, 
oppofition  à  Être fenfible.  intenter  une  accufation  contre  quelqu'un,  pour 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  De  ce  qui  ne       dire ,  Commencer  un  procès ,  une  accufation 
fubfifte  que  dans  l'entendement ,  comme  les        contre  quelqu'un, 
êtres  de  raifon  ;  &  en  ce  fens  il  eft  oppofé  à  Intente,  ée.  participe. 

Réel.  Les  Univerfaux ,  les  Catégories  ne  font  que   INTENTION,  f.  f.  DeflTein,  mouvement  de  l'a- 

des  êtres  purement  intelligibles.  me ,  par  lequel  on  tend  à  quelque  fin.  Bonne 

INTELLIGIBLEMENT,  adv.  D'un  manière  in-        intention.  Mauvaife  intention.  Droite ,  louable 

tdligiblc.  Cela  efl  écrit  fort  inteUigibUment,  intention.  Il  a  intention ,  l'intention  de  faire  quel- 
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^ue  chofc.  Mon  intention  n'éioit  pas  de  votis  de-   IkterCALE  ,  ÉE.  participe. 

plaire.  Il  faut  confidirer  rintention  du  teflateur.   INTERCÉDER,  v.  n.   Prier  ,    foUiciter  pour 


//  faut  regarder  rinuntion.  Dieu  ejl  juge  de  nos 
intentions.  Intention  J'ecrette.  Punir  les  intentions. 
Juger  de  l'intention.  Je  V  ai  fait  à  bonne  intention. 
Je  ne  l'ai  fuit  à  autre  intention.  La  droiture  des 
intentions. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  nef}  pas  f, 


quelqu'un  ,  afin  de  lui  procurer  quelque  bien  , 
ou  de  le  garantir  de  quelque  mal.  La  fainte 
f^ierge  ,  les  Saints  intercèdent  auprès  de  Dieu 
pour  les  hommes.  Il  a  intercédé  auprès  du  Roi 
pour  ce  criminel.  Il  a  intercédé  pour  lui  obtenir 
celte  grâce. 


tcntion  du  Fondateur,  pour  dire,  que  Cela  le    INTERCEPTER,  v.  a.  Surprendre.  Il  ne  fe  dit 


fait  contre  la  volonté  do  ceux  qui  en  ont  l'ad- 
miniftration  ou  la  diredion. 

On  dit  aulii ,  F.iire  une  chofe  à  rintention  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  la  fait  pour  lui 
faire  plaifir  &  à  fa  confidération. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  ,  Diriger  ou 
dreffirjbn  intention  ,  pour  dire ,  La  tourner 
vers  une  bonne  fin. 

On  le  dit  plus  ordinairement  De  ceux  qui , 


guère  que  des  lettres ,  ou  d'autres  chofes  fem- 
blables  par  oii  l'on  découvre  quelque  fecret. 
On  a  intercepté  une   lettre  ,    un   paquet   d'im- 
portance. 
Intercepté,  Ée.  participe. 
INTERCEPTION,   f.  f.    Terme   dldaûlque  , 
qui  fe  dit  en  parlant  de  quelque  chofe  dont 
le  coitfs  direû  eft  interrompu.  Interception  des 
efprits.  Interception  des  rayons  de  la  lumière. 
pour  fauver  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  un    INTERCESSEUR,  f.  m.  Qui  intercède.  Bon  in- 
dilcours  ,   dans  une  aftion  ,  allèguent  l'inno-         tercejjeur.  Piaffant  interceffeur.  Foible  intercefj'eur. 
cence  de  leur  motif ,  de  leur  intention.  Il  n'y        Les  Saints  font  nos  intercefjeurs.  Je  veux  être 
a  rien  qu'on  ne  prétende  juflifier  par  la  direction         votre  interceffeur  aupr'es  d'un  tel.  Etre  interceffeur 
de  l'intention.  pour  quelqu'un^  en  faveur  de  quelqu'un. 

On  dit  auffi  ,  Faire  des  prières  ,  donner  des    INTERCESSION.  {.  f.   Aftion  ,  prière  par  la- 
aumônes  ,  dire  la  Meffc  ,   &c.  à  ["intention  de         quelle  on  intercède.  Puiffante  ,  foible  intercef- 

Jion.  L'interceffion  des  Saints.  Demander  quelque 
chofe  à  Dieu  par  l'interceffion  de  la  fainte  Vierge  , 
&c.  J'ai  employé  l'interceffion  d'un  tel. 
INTERCOSTAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  Il  fe  dit  De  ce  qui  eft  entre  les  côtes. 
Mufcles  intercofaux .  Artères  intercoflales. 
INTERDICTION,  f  f  Défenfe  par  Sentence 
ou    Arrêt    à   un    Officier    de   faire  aucune 


quelqu'un,  pour  dire ,  Faire  ces  chofes  dans  le 
deflein  qu'elles  lui  fervent  devant  Dieu.  //  a 
dit ,  fait  dire  la  Meffe  à  l'intention  de  fes  parcns 
&  amis  trépa[fés. 
INTENTIONNÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe  In- 
tentionncr ,  qui  n'eft  point  en  ufage.  Qui  a 
certaine  intention,  l/ne  perjonne  bien  inten- 
tionnée. Des  hommes  mal  intentionnés.  II 
ne  fe  joint  guère  qu'avec  bien  ,  mal  ,  ou 
mieux. 
INTENTIONNELLES,  adj.  f.  pi.  Qui  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe ,  Efpèces  intentionnelles.  Les 
Anciens  nommoient  ainfi  les  atomes  qu'ils 
fuppofoient  fortir  des  corps  pour  frapper  les 
fens.  Ils  les  nommoient  aulFi  Efpèces  impreffes. 
INTERCADENCE.  L  f.  Il  ne  fe  dit  que  du  pouls. 

U intercadence  du  pouls. 
INTERCADENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  ne  fe  dit  que  du  pouls ,  lorfque  fes 
battemens  font  tantôt  plus  forts  ,  tantôt  plus 
foibles.  Pouls  intercadent. 
INTERCALAIRE,  adj.  de  t.  g.  Quieft  inféré  & 
ajouté.  Il  fe  dit  proprement  du  jour  que  l'on 
ajoute  au  mois  de  Février  dans  l'année  bifTex- 
tile.  Jour  intercalaire. 

On  appelle  Lune  intercalaire  ,  La  treizième 
Lune  qui  fe  trouve  dans  une  année ,  de  trois 
ans  en  trois  ans.  //  y  aura  une  Lune  intercalaire 
cette  année. 

Il  fe  dit  auflî  De  certains  vers  qu'on  ré- 
pète plufieurs  fois  dans  quelques  Poèmes , 
comme  dans  les  Chants  royaux ,  dans  les  Bal- 
lades ,  dans  les  Virelais ,  &C.  iVers  interca- 
laires. 
INTERCALATION.  f.  f.  Addition  d'un  jour 
dans  le  mois  de  Février  aux  années  biffextiles. 
L'année  qu'on  fait  rintercalation  ,  le  mois  de 
Février  a  vingt-neuf  jours. 
INTERCALER,  v.  a.  Inférer.  Il  fe  dit  propre- 
ment d'un  jour  qu'on  ajoute  de  quatre  ans  en 
quatre  ans  dans  le  mois  de  Février  ,  afin  que 
la  manière  de  compter  quadre  plus  exaftemcnt 
avec  le  cours  du  Soleil.  C'ef  une  année  bi^cxtile, 
il  faut  intercaler  un  jour.  Dans  les  années  bif- 
fextiles on  intercale  un  jour. 


fonftion  de-  fa  Charge  ,  ou  à  une  Cour  de  ju- 
ger. //  a  obtenu  un  Arrêt  d'interdiction  contre 
ce  Piéfidial.  Les  actes  que  fait  un  Officier  pen^ 
dant  fon  interdiction  font  nuls.  On  lui  défendit  à 
peine  d'interdiction  ,  à  peine  d'interdiction  de  fa 
Charge. 
Interdiction  ,  fe  dit  Des  Officiers  de  Juftice; 
&  Interdit ,  Des  chofes  laintes. 

On  dit  auffi  ,  Interdiction  du  commerce.  Un 
Arrêt  d'interdiction  contre  un  prodigue.  Il  ne  peut 
procéder  en  Jultice,  qu'il  n'ait  fait  lever  P inter- 
diction. 
INTERDIRE,  v.  a.  On  dit  à  la  féconde perfonne 
du  pluriel  au  préfcnt  de  l'indicatif,  Fous  in- 
terdife^^  :  à  l'égard  du  refte ,  il  fe  conjugue 
comme  Dire.  Défendre  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  interdit  l'entrée  de  la  Ville  ,  de 
telle  maifon.  La  Ville  lui  ejl  interdite.  Interdire 
le  Barreau  à  un  Avocat.  Interdire  la  Cliaire  à  un 
Prédicateur.  Interdire  le  commerce.  Interdire  l'en- 
trée de  l'Èglife.  Interdire  toute  communication. 
Interdire  la  parole.  Cela  vous  efl  interdit. 

Il  fe  dit  abfolument  d'Une  Sentence ,  par 
laquelle  on  défend  aux  Eccléfialliques  l'exer- 
cice de  leurs  Ordres  ,  &  la  célébration  des  Sa- 
cremens  &  du  Service  Divin  dans  tous  les 
lieux  foumis  à  l'interdit.  L'Èvéque ,  le  Pape  a 
interdit  ce  Prêtre  ,  cette  Ville.  Il  a  droit  de  fuf- 
pendre  &  d'interdire.  On  a  interdit  cette  Êglije, 
Les  Èvêques  affemblés  ont  interdit  ce  Prêtre  en  et 
temps-là. 

Il  fe  dit  auffi  Des  Officiers  de  Juftice ,  on 
de  la  Maifon  du  Roi,  auxquels  on  défend 
d'exercer  leurs  Charges.  Interdire  un  Préfîdial , 
un  Bailliage  ,  &c.  Le  Parlement,  le  Confeil  a 
interdit  un  tel  Juge.  On  l'a  interdit  de  la  fonc- 
tiçn  de  fa  Charge.  On  les  a  interdits  pour  deux 
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ans.  Ils  ont  ètc  interdits  par  .Arrêt.  Le  premier 
Gentilhomme  de  la.  Chambre  a  interdit  un  tel 
Huijpcr. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Interdire  un 
homme ,  pour  dire ,  Lui  défendre  par  Juftice 
de  contrafter ,  de  dilpofer  de  l'on  bien.  On  a 
interdit  ce  prodigue ,  ce  vieillard. 

11  fignifieaulîi,  Étonner  ,  troubler,  en  forte 
qu'on  ne  fâche  ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on  tait. 
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tout  ce  qm  vous  regarde  ,  dans  tout  ce  qui  vous 
peut  arriver.  Jem' intéreffe  dans  cette  affaire  comme 
ji  choit  la  mienne  propre.  On  Uur  laiffa  démêler 
leur  querelle  ,  fans  que  perfonne  sy  intércfsdt  de 
côté  ni  d'autre.  Toute  l'Europe  s'intérejje  dans 
cette  affaire  ,  dans  cette  guerre. 

Il  fignifie  auffi  ,  Prendre  part  dans  une  af- 
faire. //  s'ejî  intèreffé  dans  cette  ferme,  dans  ce 
parti. 


Et  dans  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qvie  dans  Intéressé  ,  ée.  participe. 


les  temps  qui  font  formés  du  participe.  La 
peur  C avait  interdit  ,  l'avoit  tellement  interdit  , 
que  . ...  Il  était  fi  interdit ,  que  .... 

Interdire  le  feu  6"  l'eau.  Formule  des  Ro- 
mains quand  ils  banniffoient. 

Interdit  ,  ite.  participe. 

Il  fignifie  auiîi ,  Étonné  ,  troublé ,  qui  ne 
peut  repondre  ,  ou  qui  ne  fait  ce  qu'il  fait , 
ce  qu'il  dit.  Il  demeura  tout  interdis  ,  Jî interdit , 
que 

INTERDIT,  f.  m.  Sentence  Eccléfiaftique ,  qui 
défend  à  un  Eccléfiaftiqiie  l'exercice  des  Or- 
dres facrés  ,  &  la  célébration  des  Sacremens 


On  dit ,  Être  intérejjeà  une  chofe ,  à  faire  une 
chofe  ,  pour  dire ,  Y  avoir  intérêt ,  y  être  obli- 
gé ,  y  être  engagé  par  le  motit  de  fon  intérêt. 
Tous  les  Sujets  font  intérefjés  aufalut  du  Prince  , 
au  bonheur ,  au  repos  de  l'Etat.  Fous  êtes  inté\ 
reffé  à  empêcher  que 

On  appelle  t/n  homme  intèreffé.  Un  hom- 
me qui  ell  trop  attaché  à  fes  intérêts ,  qui  a 
fon  profit  particulier  en  vue  dans  tout  ce  qu'il 
fait.  Il  ne  fera  rien  pour  rien  ,  il  ejlfort  intérejjé. 

Il  fe  dit  auffi  Des  fentimens  &  des  aftions. 
Amour  intèreffé.  Vues  intéreffces.  Démarche  inté- 
reffée.  Motif  inténffé. 


dans  les  lieux  foumis  à  l'interdit.  Mettre  une  INTÉRÊT,  f.  m.  Ce  qui  importe,  ce  qui  con 


Èglife  ,  une  Ville  entière  en  interdit.  Fulminer  un 
interdit  fur ....  Lever  l'interdit. 
INTÉRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  intèreffé. 
ouvrage  intéreffant.  Pièce  intéreffante.  Jeu  in- 
téreffant. 
INTÉRESSÉ  ,  ÉE.  f.  Celui,  celle  qui  a  intérêt  à 
quelque  chofe.  Je  fuis  un  des  intéreffés  dans  cette 
affaire.  Pour  confommcr  l'affaire  ,  il  faut  que  tous 
les  intéreffés  &  toutes  les  intéreffées  flgnent. 

On  appelle  plus  particulièrement,  Un  in- 
tèreffé ,  Celui  qui  a  intérêt  dans  les  Fermes  , 
dans  les  affaires  du  Roi.  Les  intéreffés  aux  Fer- 
mes. Intèreffé  dans  un  tel  traité ,  &c. 
INTÉRESSER,  v.  aft.  Faire  entrer  quelqu'un 
dans  une  affaire ,  en  forte  qu'il  ait  part  au  fuc- 
cès.  On  l'a  intèreffé  dans  cette  affaire  ,  dans  ce 
parti. 

Il  lignifie  auffi  ,  Donner  quelque  chofe  h 
quelqu'un  pour  le  rendre  favorable  à  une  af- 
faire ,  à  une  entrej^rife.  Cette  affaire  nefauroitfe 
faire  fans  lui ,  il  fjut  l'intéreffer. 

Il  fignifie  auffi ,  Faire  quelque  préjudice. 
En  quoi  cela  vous  intèreffi-t-il ?  Cela  ne  vous  in- 
tèreffé en  rien ,  ne  vous  intèreffé  en  façon  du 
monde.  Et  figurémcnt  on  dit ,  Cela  intèreffé  mon 
honneur ,  ma  réputation  ,  mafantè. 

On  dit  ,  cmUne  affaire  intèreffé  tout  le  Corps 
de  la  Noblcffe  ,  toute  une  Province ,  &c.  pour 
dire ,  que  Tout  le  Corps  de  la  Nobleffe  ,  toute 
la  Province  y  a  intérêt. 

On  dit,  quQ  Le  gros  jeu  intèreffé,  que  le  petit 
jeu  rHintèreff  guère ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  que 
le  gros  jeu  qui  pique ,  qui  attach)?.  Et  dans  le 
même  fens  on  dit ,  Intènffer  le  jeu  ,  pour  dire , 
X.e  rendre  plus  intéreffant  en  jouant  plus  gros 
jeu. 

Il  fignifie  auffi ,  Émouvoir ,  toucher  de  quel- 
que paffion.  Cette  Tragédie  ,  cette  aventure  in- 
tèreffé les  fpeciateurs.  Il  n'y  a  rien  dans  toute  cette 
•  pièce  qui   intèreffé  les  Jpeclateurs.   Une  pièce  qui 
■  n  intèreffé  point  n'eji  pas  bonne.  Ce  Roman  efl 
bien  écrit  ,  mais  il  n' intèreffé  pas. 

Il  eft   auffi  réciproque ,  &  fignifie  ,  Entrer 

>  <lans  les  intérêts  de  quelqu'un ,  en  embraffer 

les  intérêts  ,  prendre  intérêt  à  quelque  chofe. 

Perfonne  t/i  s' intèreffé  plus  que  moi  dans  tout,  à 


vient  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  ou  à 
l'honneur  ,  ou  à  l'utilité  de  quelqu'un.  Intè- 
rêt  public  ,  général ,  commun.  Intérêt  de  famille. 
Intérêt  particulier.  Intérêt  d'honneur.  Intérêt  pé- 
cuniaire. Léger  ,  médiocre  intérêt.  L'intérêt  de 
l'État.  L'intérêt  du  public.  Connohre  bien  ,  enten- 
dre bien  les  intérêts  d'un  État ,  les  intérêts  des 
Princes.  La  plupart  des  gens  n  entendent  pas  leurs 
intérêts  ,  font  aveugles  dans  leurs  intérêts  ,  ne 
connoiffent  pas  leurs  véritables  intérêts,  en  quoi 
conjljient  leurs  intérêts.  Il  a  un  grand  intérêt  , 

un  intérêt  confidèrable  d'empêcher Avoir 

fon  intérêt  en  recommandation.  Aimer  fes  intérêts  , 
les  intérêts  de  fon  ami.  Prendre  ,  porter,  embraf- 
fer, foutatir,  abandonner  ,  trahir  les  intérêts  de 
quelqu'un.  J'aurai  foin  de  vos  intérêts ,  de  confer-  i 
ver  vos  intérêts.  Sacrifier  Jes  intérêts  au  bien  pu- 
blic. Recommander  fes  intérêts  à  quelqtiun  ,  lui 
mettre  ,  lui  remettre  fes  intérêts  entre  les  mains. 
Agir  ,  aller  contre  fes  propres  intérêts.  C'eji  un  in- 
térêt de  rien  ,  un  intérêt  de  peu ,  un  intérêt  for- 
dide  qui  le  fait  agir.  Cela  ne  bleffe  point  vos  inté- 
rêts. Il  y  va  de  votre  intérêt.  Dh  qiUil  s'agit  de  ^ 
fon  intérêt ,  de  fes  intérêts ,  il  ne  connoit  plus  per- 
fonne. La  plupart  des  gens  ne  fe  conduifent,  ne 
fe  gouvernent  que  par  intérêt ,  que  par  l'intérêt.  .. 
C'efl  l'intérêt  qui  domine.  Cejl  l' intérêt  qui  gou- 
verne tout.  Relâcher  ,  fe  relâcher  de  fes  intérêts.  . 
Ne  relâcher  rien  de  fes  intérêts.  Avoir  Jls  intérêts 
en  vue.  Être  attaché  à  Jls  intérêts.  Il  le  faut  pren- 
dre par  fon  intérêt.  Il  ell  de  votre  intérêt.  Il  n  efl 
pas  de  votre  intérêt  d'en  uj'er  comme  vous  faites.  Je 
parle  J'ans  intérêt.  Je  n'ai  point  en  cela  d'autre 
■  intérêt  que  celui  de  vous  faire  plaifîr.  Cefl  l'intérêt 
de  votre  fortune  ,  de  votre  gloire  ,  de  votre  fantê-, 
de  votre  confervation  qui  me  fait  parler.  J'ai  inté- 
rêt que  cela  foit  ainji. 

On  dit,  Tirer  un  homme  d'intérêt .,  horsd'irt- 
térêt ,  le  mettre  hors  d'intérêt ,  pour  dire  ,  Le 
dédommager ,  faire  qu'il  ne  reçoive  aucun 
préjudice.  Ne  vous  mette^  pas  en  peine  ,  on 
vous  tirera  d'intérêt ,  on  vous  mettra  hors  d'in-  > 
térêt. 

On  dit  encore  ,  Prendre  intérêt  à  une  perfon- 
ne ,  &  prendre  intérêt  à  une  aff'aire ,  pour  dire  , 
L'affectionner  ,  en   prendre  foin  >  fe  mettre 
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en  peine  de  la  faire  réuflir.  Ccjl  une  affaire  où 
je  prens  intérêt ,  où  Je  ne  prens  nul  intérêt.  Cejl 
•un  homme  dont  il  ne  fe  foucie  point ,  &  à  qui  il 
ne  prend  nul  intérêt.  Je  ne  prens  nul  intérêt  a  et 
^ui  le  regarde. 

On  dit ,  Prendre  intérêt  à  la  joie ,  à  l'afflic- 
tion de  quelquun  ,  à  la  perte  qu'il  a  faite,  à  la 
difgrdce  qui  lui  ejlfurvenue ,  pour  dire  ,  En  être 
louché ,  y  être  ibnfiblc. 

On  dit  d'Une  pièce  de  théâtre  qui  attache , 
qui  intércfle  le  fpeftateur  par  les  fituations  & 
par  les  fentimens  ,  (\\\Ily  a  beaucoup  d'intérêt. 
Il  y  a  des  pièces  bien  verjîfiécs  qui  tombent  par  le 
défaut  d'intérêt. 
Intérêt  ,  fe  prend  aufTi  quelquefois  abfolument 
pour  ce  qui  concerne  la  feule  utilité.  Cefl  un 
homme  au-deffus  de  l'intérêt.  Il  nefe  laiffe point 
tenter  à  l'intérêt.  L'intérêt  ne  lui  fera  jamais 
rien  faire  de  mul-à-propos.  Uintérêt  efi  la  pierre 
de  touche  de  C amitié.  Il  trahirait  j'on  meilleur  ami 
pour  un  intérêt  de  cinq  fols.  Il  y  a  peu  de  gens  à 
répreuve  de  l'intérêt. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  profit  qu'on  re- 
tire de  l'argent  qu'on  a  prêté.  Gros  intérêt.  Pe- 
tit intérêt.  Intérêt  au  denier  dix-huit ,  au  denier 
vingt.  Prêter,  mettre  de  l'argent  à  intérêt.  Em- 
prunter de  l'argent  fur  la  place  à  gros  intérêt. 
L'intérêt  provenant  de  cette  fomme.  L'intérêt  au 
denier  ,  au  taux  du  Roi  ,  au  dcfir  de  l'Ordon- 
nance. Je  n'en  veux  point  d'intérêt.  Joindre  l'in- 
térêt au  principal.  Intérêt  fur  intérêt.  Cet  argent 
forte  intérêt.  Combien  vous  rappone-t-il  d'inté- 
rêt ?  L'intérêt  court  depuis  la  Sentence.  On  lui  en 
fait ,  on  lui  enpaye  l'intérêt.  Je  lui  ai  remis  tous 
les  intérêts-  On  lui  a  adjugé  l'intérêt  de  cette  fom- 
me. Intérêt  ufuraire. 

Il  fignifie  auflî  quelquefois  ,  Dommage , 
préjudice.  lia  été  condamné  à  tous  les  dépens  , 
dommages  &  intérêts. 
INTERJECTION,  f.  f.  L'une  des  parties  d'O- 
raifon  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  les  paf- 
fions,  comme  la  douleur  ,  la  colère,  la  joie, 
l'admiration  ,  &c.  Ha  !  hélas  .'font  des  interjec- 
tions. Les  interjeclions  font  trop  fréquentes  dans 
ce  difcours. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique,  Inter- 
jeclion  d'appel,  L'adion  d'interjeter  un  appel. 
INTERJETER,  v.  a.  N'eftenufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Interjeter  appel ,  un  appel ,  pour  dire , 
Appeler  d'un  jugement. 
Interjeté  ,  ée.  participe. 
INTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  Qui  eft  au-dedans. 
Il  eft  oppofé  à  Extérieur.  Il  fent  un  feu  inté- 
rieur qui  Le  confume.  Les  parties  intérieures  du 
corps.  Les  parties  intérieures  de  la  terre.  La  mem- 
brane intérieure.  La  tunique  intérieure  de  l'œil.  La 
conformation  intérieure  du  corps  humain. 

Il  fe  dit  aufll  De  l'ame.  Un  mouvement  in- 
térieur. Sentimens  intérieurs.  La  paix  intérieure. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion ,  L'homme 
intérieur ,  pour  dire  ,  L'homme  fpirituel ,  qui 
eft  oppofe  à  l'homme  charnel. 

On  dit  en  termes  de  fpiritualité  ,  a^viUn 
homme  efl  fort  intérieur ,  pour  d'ire  ,  qu'il  eft  fort 
recueilli ,  qu'il  rentre  fouvent  en  lui-même. 
Intérieur,  f  m.  La  partie  de  dedans.  L'intérieur 
du  Temple.  Cet  homme  n'a  pas  l'intérieur  bien 
pain  y  bien  compofé.  En  faifant  l'anatomle  de 
cette  perfonne ,  on  lui  trouva  l'intérieur  tout  au- 
trtmtnt  difpofé  que  celui  des  autres  hommes. 
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Il  fe  dit  figiirément  Des  chofes  les  plus  ca- 
chées. //  connaît  l'intérieur  de  cette  maifon  y  de 
cette  famille. 

Il  fignifie  figurément ,  Les  penfées  les  plus 
fecrettes  ,  les  mouvemens  les  plus  Intimes  de 
l'ame.  Dieu  feul  connaît  l'intérieur.  Il  a  rimé- 
rieur  fort  bon.  Découvrir  fon  intérieur  à  fon  Con- 
fefjeur.  Rentrer  dans  fon  intérieur.  La  grâce  de 
Dieu  agit  dans  l'intérieur.  Quand  on  veut  vivre 
chrétiennement ,  il  Jaut  commencer  par  réformer 
l'intérieur. 
INTÉRIEUREMENT,  adv.  Au-dedans.  En  fai- 
fant l'anatomie  du  corps  de  cet  homme ,  on  trouva 
qu'il  était  très-bien  conformé  intérieurement. 

Il  fe  dit  aufll  ,  en  parlant  De  la  confclence 
&  de  l'état  de  l'ame.  La  grâce  de  Dieu  agit  in- 
térieurement. Il  fe  fentit  intérieurement  touché» 
Dieu  luiparloit  intérieurement. 
INTÉRIM.  {.  m.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  que 
l'on  emploie  quelquefois  pour  dire  L'entre- 
temps.  L' Empereur  Charles-Quint ,  pour  pacifier 
les  troubles  de  la  Religion  en  Allemagne  ,  accorda 
un  intérim.  Les  Princes  qui jouiffoient  de  C  intérim. 
Il  devait  écouter  cette  condition  dans  un  tel  temps, 
mais  il  arriva  dans  l'intérim  que  ....  Apres  la. 
mort  du  Viceroi  de. .  .  .un  tel  gouverna  par  inté- 
rim ,  dans  l'intérim. 
INTERLIGNE,  f.  m.  L'efpace  blanc  qui  refte 

entre  deux  \\gr\QS.  Écrire  dans  l'interligne, 
INTERLINÉAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  écrit  daris 

l'interligne.  Gloj'e  interlinéaire. 
INTERLOCUTEUR,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  perfonnages  qu'on  introduit 
dans  un   dialogue.  Les  interlocuteurs   d'un  tel 
dialogue. 
INTERLOCUTION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Jugement  par  lequel  on  interloque.  Arrêta" in- 
terlocution. 
INTERLOCUTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique.  Il  fe  dit  d'Une  Sentence  qui  interlo- 
que. Arrêt  interlocutoire.  Sentence  interlocutoire. 
Jugement  interlocutoire. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Il  y  a  eu  inter- 
locutoire- Inflruire  l'interlocutoire  avant  que  de 
juger  raffaire  au  fond. 
INTERLOPE,  f.  m.  VaifTeau  Marchand  qui  tra- 
fique en  fraude  dans  les  pays  de  la  conceflion 
d'une  Compagnie  de  Commerce  ,oii  dans  les 
Colonies  d'une  autre  Nation  que  la  fienne. 
INTERLOQUER,  v.  a.  Terme  de   Pratique. 
Donner  un  jugement  qui  ordonne  une  inftruc- 
tion  préalable  pour  parvenir  au  jugement  défi- 
nitif. On  a  interloqué  celte  affaire.  On  a  rendu  un 
Arrêt  qui  l'interloque.  On  l'emploie  aufll  abfo- 
lument. Les  Juges  n'ont  pas  voulu  juger  définiti- 
vement ,  ils  ont  interloqué. 
Interloqué,  ée. participe. 
INTERMÈDE,  f  m.  Sorte  de  repréfentation  & 
de  divertiflement  ,    comme  ballet  ,    danfe  , 
chœur ,  &c.  entre  les  afles  d'une  pièce  de 
théâtre.  Intermèdes  de  mufique  ,  en  mufîque.  In- 
termèdes agréables.   Les  intermèdes   du  Malade 
imaginaire. 
Intermède,  en  Chimie,  fe  dit  d'Une  fubftan- 
ce  qu'on  joint  à  ime  autre   pour  dlftiller  la 
féconde. 
INTERMÉDIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  dldafti- 
que.  Qui  eft  entre-deux.  Temps  intermédiaire» 
Êfpace  intermédiaire. 

On  appelle  Gages  intermédiaires ,  Les  gages 

d'un 
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d'un  Office ,  échus  depuis  la  mort  du  Titulai- 
re ,  jufqu'à  ce  que  le  fuccefleur  Ibit  pourvu  , 
&  en  ait  prispofleflion. 
INTERMÉDIAT  ,  ATE.  adj.  Qui  fe  dit  d'un 
intervalle  de  temps  entre  deux  aftions  ,  entre 
deux  termes.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Le  temps  intcrmêdiat. 

Dans  les  ibciétés  Religieufes ,  on  appelle 
Congrégations  intermédiates  ,  Les  aflemblées  qui 
fc  tiennent  entre  deux  Chapitres ,  foit  Géné- 
raux ,  foit  Provinciaux. 

ÏNTERMÉDiAT.  liibll.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrale ,  Lettres  d'intermédiat.  Ce  font  des 
Lettres  que  le  Roi  accorde  pour  faire  jouir 
des  gages  d'un  Office  ,  depuis  la  mort  du  Ti- 
tulaire jufqu'à  ce  que  le  fuccefleur  foit  pourvu 
&  qu'il  ait  pris  pofleffion. 

INTERMINABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fauroit 
être  terminé.  Quejiion  interminable.  Difficultés 
interminables. 

INTERMISSION,  f.  f.  Interruption,  difcontinua- 
tion.  La  fièvre  lui  a  duré  trente  heures  fans 
intermiffion.  Ily  a  eu  quelque  intermijjion  ,  quel- 
que légire  intermiffion  à  fan  mal-  Il  travaille  fans 
intermiffion. 

INTERMITTENCE,  f.  f.  Difcontlnuation  ,  in- 
terruption. Il  ne  fe  dit  que  dans  cette  phrafe  , 
L'intermittence  du  pouls. 

INTERMITTENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  difcontl- 
nue  ,  &  reprend  par  intervalles.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  Pouls  intermit- 
tent ,  Fièvre  intermittente ,  qui  fe  dlfent  d'Un 
pouls  dont  les  battemens  ceflent  par  des  in- 
tervalles inéganx  ,  &  d'une  fièvre  qui  ceffe 
&  qui  reprend  à  des  intervalles  réglés. 

INTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au  dedans,  qui 
appartient  au  dedans.  I7ne  qualité ,  une  vertu 

■  interne.  Les  caufes  externes  ,  les  caufes  internes. 
Principes  internes.  Douleur  interne.  Maladie  in- 
terne. Sa  filvre  ne  paroît  pas  au  dehors  ^  elle  eft 
interne. 

INTERNONCE,  f.  m.  Minlftre  chargé  des  affai- 
res de  Rome  au  défaut  d'un  Nonce.  //  a  été 
Internonce  à  Bruxelles. 

INTERPELLATION,  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Sommation  de  répondre  fur  un  fait.  //  ne  ré- 
pondit point  à  rinterpellalion.  Il  ne  répondit  à 
aucune  des  interpellations  qui  lui  furent  faites . 

INTERPELLER,  v.  a.  Sommer  quelqu'un  de 
s'expliquer  fur  la  vérité  ou  la  fauffeté  d'un 
fait.  //  fut  fommé  &  interpellé  de  répondre.  Je 
vous  interpelle  de  dire  la  vérité.  T'interpelle  votre 
bonne  foi  ,  votre  confcience. 

Interpellé  ,  ée.  panicipe. 

INTERPOL ATEUR.  f.  m.  Celui  qui  ajoute 
quelque  chofe  à  un  écrit  ancien. 

INTERPOLATION,  f.  f.  Infertion  d'un  mot , 
d'une  phrafe  dans  le  texte  d'un  manufcrlt. 

INTERPOLEPv.  V.  a.  Inférer  un  mot ,  une  phra- 
fe dans  le  texte  d'un  manufcrit. 

Interpolé  ,  ée.  participe. 

INTERPOSER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  que  dans  le  ftyle  didaâique.  Il  fe 
dit  d'Un  corps  qui  fe  met  entre  deux  autres. 
{^uand  la  lune  vient  à  s'interpofer  entre  le  fo- 
leil  &  la  terre  ,  &c.  La  terre  venant  à  s'interpo~ 
fer  ,  &c.  Ce  qui  eft  interpofé  entre  Coeil  &  l'ob- 
jet ,  peut  changer  l'apparence  de  l'objet. 

On  dit  figurément ,  Interpofcr  fan  autorité , 
t  autorité ,  U  nom ,  la  faveur ,  li  crédit ,  la  mé- 
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diation  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Employer 
l'autorité  ,  le  nom,  la  faveur,  &c. 
Interposé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Négocier  par  perfonnes  intcrpofées  , 
pour  dire  ,  Se  fervir  de  la  médiation,  de  l'en- 
tremife  de  quelques  perfonnes ,  pour  la  négo- 
ciation d'une  affaire. 
INTERPOSITION,  f.  f.  L'état ,  la  fituation  d'un 
corps  interpofé  entre  deux  autres.  L'imerpofi- 
tion  de  la  terre  entre  le  foleil  &  la  lune.  L'in- 
terpofition  de  la  lune  entre  le  foleil  &  la  terre. 
L'interpoftion  d'un  nuage  empêche  que  les  rayons 
du  foleil  ne  viennent  jufqu'à  nous. 

11  fedit  auffi  De  l'intervention  d'une  autorité 
fupérieure.  L'interpoftion  de  l'autorité  du  Roi. 
On  fe  fervit  de  l'interpofttion  du  Pape. 
INTERPRÉTATIF,  IVÈ.  adj.  Qui  interprète, 

qui  explique.  Déclaration  interprétative. 
INTERPRÉTATION,  f.  f.  Explication  d'une 
chofe.  Il  a  tous  les  fens  de  fon  verbe.  Ceux 
qui  ont  travaillé  à  l'interprétation  de  VÈcriture- 
Sainte.  L'interprétation  qu'on  donne  à  ce  paffa- 
gz.  Trouve^  une  autre  interprétation.  Ce  paffage 
ne  peut  recevoir  de  meilleure  interprétation.  L'in- 
terprétation des  fonges  ^  des  augures.  Revenir  en 
interprétation  d' Arrêt.  Se  pourvoir  en  interpréta- 
tion d'Arrêt,  On  donne  une  mauvaife  interpréta- 
tion à  tous  vos  difcours  ,  à  toutes  vos  actions  , 
de  dangcreufes  ,  d'étranges  interprétations.  Cette 
acîion  peut  recevoir  ,  peut  fouffiir  de  bonnes  & 
de  mauvaifes  interprétations  ,  diverfes  interpréta' 
tions.  Cela  eft  fu jet  à  interprétation. 
INTERPRÈTE,  f.  de  t.  g.  Celui  qui  traduit,  qui 
interprète  d'une  Langue  en  une  autre.  Bon  , 
favant ,  Labile  ,  fidcl/e  Interprète.  Mauvais  In- 
terprète. Il  a  traduit  ce  difcours  ,  cette  harangue  , 
non  pas  en  fimple  Interprète  ,  mais  en  Orateur. 
Cet  Interprète  a  mal  entendu  ,  mal  traduit  ce  paÇ- 
fige.  Les  Interprètes  Grecs  de  l'Ancien  Tefiament^ 
qu'on  appelle  les  Septante. 

On  appelle  auiTi  Interprète  ,  Un  Truche- 
ment ,  celui  qui  interprète  ce  qui  fe  dit  par 
un  Ambaffadeur ,  par  un  Prince ,  &c.  dans  une 
Audience  publique  ,  les  Lettres  ,  Traités,  &c. 
Interprète  de  la  Porte.  Interprète  du  Roi  pour 
les  Langues  Orientales.  Ce  Traité  a  été  mis  en 
François  par  les  Interprètes.  Secrétaire  Interprète, 
En  ce  fens  on  dit ,  Ils  fe  parlent  par  Int.-rprète. 
Interprète  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  fait  con- 
noîire,  qui  éclaircit  le  fens  d'un  Auteur, d'un 
difcours.  L'Églife  efl  la  feule  Interprète  fùre  de 
l' Écriture-Sainte.  Dieu  a  choifî  les  Apôtres  pour 
être  les  Interprètes  de  fa  parole  ,  les  Interprètes  de 
fes  oracles.  Cela  n'a  pas  befoin  d'Interprète.  Les 
Interprètes  de  Platon  ,   d'Arifîote  ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  de  Celui  qui  a  charge  de  dé- 
clarer ,  de  faire  connoître  les  intentions  ,  les 
volontés  d'un  autre.  Les  Minifrcs  d'État  font 
les  dépoftaires  &  les  Interprètes  des  volontés  du 
Prince.  Les  Augures  ,  che:^  les  Païens  ,  étoient 
regardés  comme  les  Interprètes  de  la  volonté  des 
Dieux.  Les  Interprètes  des  Dieux. 

Il  fe  dit  auffi  de  Celui  qui  explique  ce  que 
préfage  quelque  chofe.  Interprète  des  Jonges. 
Interprète  du  vol  des  oifeaux. 

On  dit  figurément ,  que  Les  yeux  font  les  in- 
terprètes de  Pâme  ,  pour  dire  ,  qu'ils  fervent  à 
faire  connoître  les  fentimens ,  les  mouvemens 
de  l'ame. 
INTERPRÊTER,  v.  a.  Traduire  d'une  Langue 
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en  une  autre.  Les  Septante  ont  interprété  l'An- 
cien Tefiament.  Cet  Ambujfadeur  fit  à  ce  Prince 
un  difcours  qui  fut  interprété  en  Fr^inçois. 

Il  fignlfic  aufTi,  Expliquer  quelque  chofc, 
ce  qu'il  y  a  d'obfcur  dans  quelque  Auteur  , 
en  être  l'Interprète.  Interpréter  bien.  Interpréter 
mal.  Interpréter  fJeUement  ,  mot  à  mot.  Ceux 
qui  ont  interprété  f  Écriture-Sainte.  Comment  in- 
terprétez-vous ce  paffitge  ?  EJl-ce  à  vous  à  in- 
terpréter ma  penfée  ,  ma  volonté ,  mes  intentions  ? 
Interpréter  les fonges.  Interpréter  le  voldesoifeaux. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Interpréter 
un  Arrêt ,  Quand  on  l'explique  par  un  lecond 
Arrêt.  La  Cour  ,  en  interprétant  C Arrêt  d'un  tel 
jour  ,  a  ordonne  . .  . 

Il  fîgnifie  auffi  ,  Prendre  un  difcours  ou 
une  aftion  en  bonne  ou  en  mauvail'e  part. 
//  a  fuit ,  il  a  dit  telle  chofe  ,  je  ne  fai  comment 
cela  fera  interprété  à  la  Cour.  Cette  action  fe  peut 
interpréter  en  bien ,  interpréter  en  mal ,  interpréter 
en  mauvaife  part.  Cela  peut  être  diverfement  inter- 
prété. Ses  ennemis  l'interprètent  tout  autrement  , 
rinterprhent  malicieufement  ,  malignement  ,  Ji- 
nifremcnt.  Ses  amis  C  interprètent  favorablement. 
Interprété  ,  ée.  participe. 
INTERRÈGNE,  f.  m.  Ceft  dans  un  Royaume , 
foit  héréditaire ,  foit  éleftif.  Un  intervalle  de 
temps  pendant  lequel  il  n'y  a  point  de  Roi. 
Apris  la  mort  de  tel  Roi  ,  il  y  eut  un  interrègne 
de  Jix  mois.  Publier  l'interrègne. 

Il  fe  dit  aufll  Des  États  gouvernés  par  d'au- 
tres que  par  des  Rois.  Après  la  mon  du  Doge 
de    f^enife  ,  Finterrègne  efl  fort  court.  Du  temps 
des  Juges  d'Ifraïl ,  il  y  eut  de  longs  interrègnes. 
Lorfjuc  les  Romains  ne  convenaient  pas  pour 
l'éleclion  des  Confuls  ,  il  y  avait  un  interrègne. 
INTERROGANT.  adj.  Il  n'efl  en  ufage  qu'en 
cette  phrale  ,  Point   interrogant  ,  Qui  eft  un 
point  dont,  on  fe  fert  dans  l'écriture  pour  mar- 
quer   l'interrogation.   Il  eft    figuré  de  cette 
forte  ? 
INTERROGATIF ,  IVE.  Terme  de  Grammaire. 
Qui  fert  à  interroger.  Quand  ?  Où  ?  font  des 
particules  interrogatives.  La  même  façon  de  par- 
ler peut  être  fimple  ou   intcrrogaiive.   Se  fervir 
de  termes  interragatifs. 
INTERROGATION,  f.  f.  Queftion  ,  demande 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  //  a  bien  répondu  aux 
interrogations  qu'an  lui  a  faites. 

Il  fîgnifie  auffi  ,  Une  figure  de  Rhétorique 
par  laquelle  on  interroge.  Il  commença  fan 
difcours  par  cette  interrogation  ,  Jiifques  à  quand 
fouffrirons-naus  que  ?  Quand  viendra  le  temps  ? 
A-t-on  jamais  vu  ?  Sera-t-il  dit  è 
INTERROGATOIRE,  f  m.  Terme  de  Prati- 
que. Qucftion  que  fait  un  Juge  fur  des  faits 
civils  ou  criminels  ,  &  les  réponfes  que  fait 
celui  qui  eft  Interrogé.  Subir  l'interrogatoire. 
Il  s' efl  coupé  dans  fan  interrogatoire. 

Il  fîgnifie  auffi  Le  procès  verbal  qui  con- 
tient les  interrogations  du  Juge ,  &  les  répon- 
fes de  l'accufé.  //  ne  faut  que  lire  l'interroga- 
toire de  ce  criminel  pour   le  condamner. 

On  dit  aufll  en  matière  civile  ,  Prêter  l'in- 
terrogatoire fur  faits  &  articles. 
INTERROGER,  v.  a.  Faire  une  queftion ,  une 
demande  à  quelqii'un ,  pour  apprendre  de  lui 
quelque  choie.  Pourquoi  m'interroge!^- vous  Jl 
curieuj'emcnt  >  Interrogei  '  ^^  f'"'  '^'  fait-là  ,  fur 
cetit  matière-là.  Interroger  un  récipiendaire.  Les 
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Examinateurs  l'ont  interrogé  fur  telle  matière, 
touchant  telle  chofe.  Interroger  un  criminel.  Il 
le  fit  interroger  fur  faits  &  articles.  Le  Juge  l'a 
interrogé  d'ojffîce.  Il  a  fait  interroger  tant  de  té- 
moins. 

Interrogé,  ée.  participci 

INTERROMPRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Rompre.  )  Empêcher  la  continuation  d'un  dil- 
cours ,  d'un  travail ,  d'une  négociation  ,  &c. 
Interrompre  un  difcours.  On  a  interrompu  deux 
fois  le  Sermon.  Il  ne  voulut  point  interrompre 
fan  travail.  En  ce  fens  il  fe  dit  auflî  avec  le 
régime  des  perfonnes.  On  l'a  interrompu  au 
milieu  de  fa  harangue.  Pourquoi  m' interrompez- 
vous  ? 

On  dit  dans  le  difcours  familier  ,  Sans  vous 
interrompre  ,  Pour  faire  une  forte  d'excufe  de 
ce  qu'on  interrompt  le  difcours  de  quelqu'un. 
En  termes  de  Palais  ,  on  dit,  Interrompre  la 
paffeffion ,  interrompre  la  prefcription ,  interrom- 
pre la  péremption  ,  pour  dire  ,  Empêcher  qu'une 
poiTeflion  ,  une  prefcription ,  une  péremption 
ne  continue. 

Interrompre  ,  fe  dit  aufTi  en  parlant  Des  em- 
pêchemens ,  des  obftacles  qu'on  met  au  cours 
d'une  rivière ,  &  des  coupures  &  traverfes 
qu'on  fait  à  une  chauffée  ,  à  une  allée ,  à  un 
chemin  ,  à  une  avenue  ,  &  autres  chofes 
femblables.  Cette  allée  efl  interrompue  par  un 
foffé  qui  la  traverfe.  On  a  fait  une  digue  ,  un 
batardeau  pour  interrompre  le  cours  de  la  rivière. 

Interrompu  ,  ue.  participe. 

INTERRUPTION,  f.  f.  Aftion  d'interrompre  ; 
ou  état  de  ce  qui  eft  interrompu.  La  moindre 
interruption  peut  troubler  un  Orateur,  Cette  in- 
terruption efl  venue  mal-  à  -propos.  Interruption 
de  travail.  L'interruption  du  commerce. 

INTERSECTION,  f.  f.  Terme  de  Géométrie: 
Point  où  deux  lignes  fe  coupent  l'ime  l'autre. 
Le  centre  d'un  cercle  efl  dans  l'interfeclion  de 
deux  diamètres. 

INTERSTICE,  f.  m.  Intervalle  de  temps.  U 
fe  dit  en  parlant  Du  temps  que  l'Églife  fait 
obfervcr  entre  la  réception  de  deux  Ordres  fa- 
crés.  Garder  les  interflices.  Les  interflices  font  ordi' 
nairement  de  trois  mois.  Difpenfer  des  interflices. 
En  Phyfique  ,  il  fe  dit  Des  petits  inter- 
valles que  laifl'ent  entr'elles  les  petites  par- 
ties dont  un  liquide  eft  compofé.  Les  interf- 
tices  de  l'eau. 

INTERVALLE,  f.  m.  Diftance  ,  efpace  qu'il  y 
a  d'un  lieu  ou  d'im  temps  à  un  autre.  Grand , 
long  intervalle.  Il  y  a  un  intervalle  de  tant  de 
lieues  entre  cette  Ville-là  &  celle-là.  Il  n'y  a 
que  quatre  pieds  d'intervalle  entre  ces  deux  co- 
lonnes. En  rangeant  une  armée  en  bataille  ,  il 
faut  toujours  laiffer  certains  intervalles  entre  les 
bataillons.  Il  y  a  tant  d'années  d'intervalle  entre 
le  règne  d'un  tel  Prince  &  le  règne  d'un  tel.  Il 
y  travaille  fans  aucun  intervalle.  Cette  maladie 
le  prend  &  le  quitte  par  intervalles.  Cet  homme 
n'efl  pas  toujours  dans  fa  folie  ,  il  a  de  bons 
intervalles  ,  des  intervalles  lucides. 

INTERVENANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  intervient.  //  demande  à  être  reçu 
partie  intervenante  dans  ce  procès. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  L'intervenant  a  été  con- 
damné. 

INTERVENIR,  v.  n.  Entrer  dan«  une  affaire 
par  quelque    intérêt   que   ce  ibit.    Le  man 
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inter\>int  dans  ce  contrat  pour  autoriftr  fa.  fcmmu 
Il  fignifie  en  termes  de  Palais ,  Demander 
d'être  reçu  dans  une  inftance ,  dans  un  pro- 
cès. Vaffairt  ètoit  prête  à  juger  ,  quand  une  des 
Pttnies  fit  intervenir  un  tiers  qui  en  a  retardé  le 
jugement. 

Il  fignifie  auflî ,  Se  rendre  médiateur  dans 
une  affaire.  Le  Pape  intervint  dans  le  différend 
de  ces  deux  Princes  pour  les  accorder. 

Il  fignifie  aufli  ,  Interpofer  fon  autorité  , 
&C.  L'autorité  Royale  intervint  dans  cette  af- 
faire ,  &  fit  ceffer  les  troubles.  U autorité  fou- 
vtraine  y  intervint. 

Il  fe  dit  auffi  Des  jugemens  qui  fe  rendent 
durant  un  procès ,  &  de  toutes  les  chofes  qui 
arrivent  pendant  la  durée  d'une  affaire.  Il  in- 
tervint plufieurs  Arrêts.  Tous  les  Arrêts  qui  in- 
tervinrent. Il  ferait  long  de  dire  tous  les  inci- 
dens  qui  intervinrent  durant  cette  affaire. 
Intervenu  ,  ue.  participe. 
INTERVENTION,  f.  f.  L'aaion  par  laquelle 
on  intervient  dans  une  affaire  controverfée  , 
dans  un  procès  ,  dans  un  afte  ,  &  les  fuites  de 
cette  aûion.  Cette  intervention  fit  fufpendre  Us 
chofes  pour  quelque  temps.  Une  intervention  men- 
diée. Requêtes  ,  caufes  &  moyens  d'intervention. 
Sans  avoir  égard  à  l'intervention.  L'intervention 
a  été  reçue.  Demander  l'intervention.  Juger  l'inter- 
vention. L'intervention  de  l'autorité  fouveraine 
étoit  néceffairc.  Par  fon  intervention  au  contrat  , 
il  s'efi  rendu  caution  du  prêt. 
INTERVERSION.  L.i.  Renverfement ,  déran- 
gement d'ordre. 
INTERVERTIR,  v.  a.  Déranger,   renverfer. 

On  a  interverti  l'ordre  de  cette  fucceffion. 
Interverti  ,  ie.  participe. 
INTESTAT.  Terme  de  Pratique  ,  qui  ne  fe  dit 
qu'en  ces  deux  phrafes  :  Mourir  intefiat ,  pour 
dire  ,  Mourir  fans  avoir  fait  de  teftament. 
Hériter  ah  intefiat  ,  pour  dire  ,  Hériter  d'une 
perfonne  morte  fans  avoir  fait  de  teftament. 
Il  efîfon  héritier  ab  intefiat. 
INTESTIN  ,  INE.  adj.  Qui  elt  interne  ,  qui 
efl;  dans  le  corps.  Mouvement  intefiin.  Dou- 
leur ,  chaleur ,  fièvre  intefiine. 

On  dit  figurément ,  Guerre  intefiine ,  difcorde 
intefiine ,  pour  lignifier ,  Une  guerre  civile ,  8c 
la  guerre  que  nous  font  nos  paffions. 
INTESTIN,  f.  m.  Boyau.  Le  gros  intefiin.  On  dif- 
tinguefix  inttfiins  dans  le  corps  humain.  Il  a  les 
intefîins  gangrenés  ,  les  intefiins  offenfés. 
INTESTINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 

Qui  appartient  aux  intefiins.  Canal  intefiinal. 
INTIMATION,  f.  f.  L'afte  par  lequel  on  intime. 
L'exploit  ne  porte  point  intimation.  Intimation 
en  cas  d'appel.  L'intimation  du  Concile. 
INTIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  ,  &  pour  qui  l'on  a 
une  affe£lion  très-forte.  C'efi  mon  ami  ,  mon 
amie  intime. 

En  ce  fens  il  efl  quelquefois  fubflantif.  Ceft 
fon  intime.  Il  efl  du  flyle  familier. 

On  dit  aufîi,  Union  intime.  Liaifon  intime. 
INTIMEMENT,  adv.  Avec  une  affeûion  très- 
particulière  &  très-étroite.  Ils  font  unis  intime- 
ment. 
INTIMER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Déclarer , 
faire  favoir ,  fignifier  avec  autorité  du  Magif- 
Irat.  //  lui  a  fait- intimer  la  vente  de  fies  meubles. 
Il  fignifie  aufTi ,  Appeler  en  Juflice.  //  m'a 
fait  fignifier  fon  appel,  mais  il  ne  m'a  point  inti- 
Tome  I. 
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me.  Il  Ca  intimé  en  fon  propre  &  privé  nom.  En 
ce  fens ,  fon  principal  ufàge  efl  pour  dire ,  AfH- 
gner  pour  procéder  fur  un  appel. 

On  dit.  Intimer  un  Concile^  pour  dire ,  Afli- 
gner  le  lieu  &  le  temps  auquel  fe  doit  tenir  un 
Concilci 

Intimé,  ée.  participe. 

Il  efl  aufli  fubflantif,  &  fignifie,  Défendent 
en  caufe  d'appel.  L'intimé.  L'intimée.  L'appelant 
6"'  l'intimé. 

INTIMIDER,  v.a.  Donner  de  la  crainte,  de  l'ap- 
préhenfion  à  quelqu'un.  //  l'intimida  par  un 
fcul  mot  qu'il  lui  dit.  Il  n'y  a  qu'à  l'intimider 
pour  venir  à  bout  de  lui. 

Intimidé  ,  ée.  participe. 

INTIMITÉ,  f  f  Liaifon  intime.  Ces  deux  perfon* 
nés  vivent  enfemble  dans  la  plus  grande  intimité. 

INTITULER,  y.  a.  Donner  un  titre.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  titres  qu'on  donne  à  un  Afte 
judiciaire,  à  un  Livre,  à  une  Comédie,  ou  à 
quelque  autre  ouvrage  d'efprit.  //  a.  intitulé  fa 
pièce  . .  .  Il  a  donné  au  public  un  ouvrage  qu'il  a. 
intitulé  ainfi ,  Intituler  un  acle. 

Intitulé,  ée.  participe. 

U  efl  auffi  fubflantif,  &  fignifie,  Le  titre 
qu'on  met  à  un  Afte,  &c.  Il  parott  par  l'inti- 
tulé de  l'Acle.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  flyle 
de  Pratique.  L'intitulé  de  C Inventaire. 

INTOLÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  to- 
lérer. Cela  efi  intolérable.  Injure  intoltrabk. 

INTOLÉRANCE,  l.  f.  Terme  didaftique.  Il  eiî 
oppofé  ;\  Tolérance.  Voyez  TOLÉRANCE, 

INTOLÉRANT,  f  m.  Terme  didaftique.  Il  efl 
oppofé  à  Tolérant.  Voyez  TOLÉRANT. 

INTOLÉRANTISME.  f  m.  Sentiment  de  ceux 
qui  ne  veulent  fouffrir  aucune  autre  Religion 
que  la  leur. 

INTONATION,  f.  f.  Manière  d'entonner  un 
chant.  Une  mauvaife  intonation.  Manquer  à  l'in' 
tonation.  Il  connoit  les  notes,  mais  il  n' efl  pas 
encore  ferme  dans  l'intonation. 

Il  fignifie  encore ,  L'aftion  d'entonner  le  ton 
fur  lequel  on  doit  chanter.  L'intonation  de  ce 
Pfeaume  efi  du  premier  ton ,  &  non  pas  du  cin- 
quième. 

INTRADOS,  f.  m.  Terme  d'Archfeaure.  La 
partie  intérieure  &  concave  d'une  voûte.  On 
l'appelle  aufll  Douelle  intérieure. 

INTRAITABLE,  adj.  de  t.  g.  Rude,  d'un  com- 
merce difficile,  avec  qui  on  ne  peut  traiter. 
Homme  intraitable.  Efprit  intraitable.  Il  efi  d'uni- 
humeur  intraitable.  On  ne  fait  comment  l'aborder  y 
il  efi  intraitable. 

INTR ANSITIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire. 
Il  fe  dit  des  verbes  neutres  qui  expriment  des 
aftions  qui  ne  paffent  point  hors  du  fiijet  qui 
agit.  Dîner,  fouper,  marcher, parler,  font  des  ver-' 
hcs  intranfitifs. 

INTRANT.  f  m.  Terme  de  l'Univerfîté  de  Paris. 
Nom  que  l'on  donne  à  celui  qui  efl  choifi  par 
l'une  des  quatre  Nations  pour  élire  le  Refteur. 

INTRÉPIDE,  adj.  de  t.  g.  Incapable  d'avoir  peur 
dans  le  péril.  Homme  intrépide.  Courage  intré- 
pide. 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
trépide. 

INTRÉPIDITÉ,  f.  f  Fermeté  inébranlable  de 
courage  dans  le  péril.  Merveilleufe  intrépidité. 
Héroïque,  incroyable  intrépidité. 
INTRIGANT ;^  ANTE.  adj.  Qui  fe  mêle  de  beau- 
DDDddd  ij 
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coup  d'intrigues.  C'ejl  un  homme  fort  tntrig^J:: , 
unt  femmt  fort  intrlgantt. 

Il  eft  aiilll  fubftantif.  Ceft  une  intrigante. 
INTRIGUE,  f.  f.  Pratique  (ecrette  qu'on  emploie 
pour  faire  réulFir  une  affaire.  Intrigue  difficile  à 
dcmcler,  à  dchrouiller.  Fornur  une  intrigue.  Dé- 
mêler^ dénouer  une  intrigue.  Conduire ,  merur  une 
intrigue.  Un  homme  ,  une  femme  d'intrigue.  Les 
intrigues  de  la  Cour,  du  cabinet,  f^ivre  d'intrigues. 
Dans  le  Dramatique,  on  appelle  Intrigue, 
Les  différens  incidens  qui  forment  le  nœud 
d'une  pièce.  L'intrigue  de  cette  Comédie  efl  belle, 
efl  bien  démêlée.  Le  dénoument  de  l'intrigue. 

Il  fignific  auflî  dans  le  ftyle  familier ,  Un  em- 
barras ,  un  incident  fâcheux.  Me  voilà  hors 
d'intrigue.  Il  s'cjl  tire  d'intrigue. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  fort  malade, 
&  qui  eft  hors  de  danger ,  ou  qui  eft  forti  d'une 
affaire  fachcufe,  qu'//ey?  hors  d'intrigue. 

Il  fignifie  aufll  Un  commerce  fecret  de  ga- 
lanterie. Il  a.  une  intrigue  qui  l'empêche  de  partir. 
INTRIGUER.  V.  a.  Embarraffer.  II  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes.  Je  l'ai  bien  intrigué  par  certaines 
chofes  que  je  lui  ai  dites. 

On  dit,  qu'Z7/z  homme  s'intrigue  par- tout , 
pour  dire,  qu'il  fe  fourre  par-tout ,  qu'il  tâche 
à  fe  donner  de  l'accès ,  de  la  familiarité  par- 
tout où  il  peut.  En  ce  lèns  il  eil  réciproque. 

Il  fignifie  encore ,  Se  donner  beaucoup  de 
peine  &  de  foin ,  mettre  divers  moyens  en 
nfage  pour  faire  réulfir  imc  affaire.  Il  s'efi  bien 

intrigué  pour 

On  dit  auffi  au  neutre  ,  Ce(l  un  homtnt 
qui  intrigue  continiidkment. 
Intrigué,  ée.  participe. 

On  dit,  qu't/n  homme  ejî  bien  intrigué,  pour 
dire ,  qu'il  eft  bien  embarraffé. 
INTRINSÈQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Philo- 
fophie.  Qui  eft  intérieur  6i  au-dedans  de  quel- 
que chofe ,  &  qui  lui  ell  propre  &  effentiel.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes  :  (Qualités  , 
propriétés  intrinscques.  Bonté  intrinsèque. 

En  parlant  de  monnoie ,  on  appelle  Valeur 
intrinsèque ,  La  valeur  des  efpèces  par  rapport 
à  leur  poids. 
INTRINSÈQUEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 

trinsèque.  Cela  e(î  bon  intrinsèquement. 
INTRODUCTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  introduit.  Je  ferai  votre  introducteur.  Il  m'a 
fervi  d' introducteur.  Elle  a  été  mon  introduclrice. 

On  appelle  Introducleur  des  yimba^aJeurs , 
Un  Officier  qui  a  charge  de  conduire  les  Am- 
baiTadeurs  &  les  Princes  étrangers  à  l'Audien- 
ce du  Roi. 
INTRODUCTIF,  IVE.  ad).  Terme  de  Palais. 
Ce  qui  introduit ,  ce  qui  fert  comme  d'entrée. 
Requête  introduSive.  Exploit  introduclif. 
INTRODUCTION,  f  f.  Aûion  par  laquelle  on 
introduit.  Introduction  de  la  fonde.  On  reconnue 
par  l'introduclion  de  la  fonde,  quilavoit  la  pier- 
re ,  que  la  balle  étoLt  aplatie  contre  l'os. 

On  dit  figurément ,  L'introduclion  d'une  cou- 
tume ,  d'un  ufage. 

On  dit  autîi  figurément ,  Introduction  à  une 
fcience  ,  introduction  à  la  Phyfqite  ,  à  la  Géogra- 
phie ,  introduction  à  la  vie  dévote ,  6'c.  pour  dire  , 
Entrée ,  acheminement  à  une  fcience  ,  &c. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique ,  Intro- 
duction d'une  infiance ,  Le  commencement  d'une 
procédure  à  quelque  Tribunal. 


INTRODUIRE,  v.  a.  Donner  entrée,  faire  en- 
trer. //  vous  a  introduit  che^  un  tel.  Il  vous  a  in- 
troduit à  la  Cour.  Il  m'a  introduit  dans  la  cham- 
bre, dans  U  cabinet  du  Roi.  Il  s'y  efl  introduit 
de  lui-même.  Cet  homme  efl  hardi ,  il  s'introduit 
par-tout.  Ce  n'ef  pas  fon  mérite,  c'efi  fon  e£ron- 
terie  qui  [a  introduit  dans  les  compagnies.  Il  a 
introduit  les  ennemis  dans  la  Place.  Introduire 
un  perfonnagc  fur  la  fcène. 

On  dit  en  parlant  Des  opérations  de  Chi- 
rurgie ,  Introduire  la  fonde  dans  une  plaie.  In- 
troduire la  fonde  dans  la  vefpc. 

Il  fignifie  figurément ,  Donner  commence- 
ment ,  donner  cours.  //  a  iruroduit  une  cou- 
tume, un  ufage.  Les  vkes  fe  font  introduits  avec 
le  temps. 
Introduit  ,  ite.  participe. 
INTROlT.  (.  m.  Prières  que  le  Prêtre  dit  à  la 
Meffe  quand  il  eft  monté  à  l'Autel ,  &  qui 
font  chantées  par  le  Chœur  au  commence- 
ment des  grandes  Meffes. 
INTROMISSION,  f  f.  Terme  de  Phyfique.  Ac- 
tion par  laqircUe  un  corps ,  foit  îblide ,  loit 
fluide,  s'introduit  ou  eft  introduit  dans  un  au- 
tre. Uintromifjion  de  l'air  dans  Us  interflices  de 
l'eau. 
INTRONISATION,  f  f.  Aflion  par  laquelle  on 

intronifc.  Après  fon  intronifation. 
INTRONISER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  pariant 
De  la  cérémonie  qui  fe  fait  quand  on  met  un 
Êvêque   dans  fon   ftégc  Épilcopal ,  lorfqu'il 
prend  poîTeffion  de  ion  Eglife.  Après  l'avoir 
intronijé ,  on  chanta  le  Te  Deum.  On  lui  ft 
prêter  U  ferment  avant  que  di  ['mtrorùfer. 
Intronisé,  ée.  participe. 
INTROUVABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
trouver.  Vous  êtes  un  homme  introuvable.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
INTRUS,  USE.  participe  du  verbe  Intrure,  qui 
n'eft  point  en  ulago  ;  &  il  fignifie ,  Introduit , 
établi  par  force  ,  par  rufe ,  ou  contre  le  droit, 
&  fans  titre,  dans  quelque  dignité  Eccléfiafti- 
que.  //  s''ejl  intrus  dans  ce  Bénéfice ,  dans  cette 
Charge  ,  dans  cet  Evêché.  Il  s'y  efl  intrus  de  lui- 
même.  Cette  Abiejje  cf  intriife. 

U  fe  dit  par  extenfion ,  d'Un  homme  qui , 
fans  droit ,  &  fans  être  légitimement  appelé , 
s'eft  introduit  dans  quelque  Charge,  dans 
quelque  Emploi.  //  s'ejl  intrus  dans  cette  Char- 
ge ,  dans  cette  Tutelle ,  dans  cette  Gefion. 

Il  eft  quelquefois  (iibftantif.  Celui-là  eft  U 
vrai  titulaire  ,  l'autre  if  l'intrus.  Un  intrus. 
INTRUSION,  f  f  Aftion  par  laquelle  on  s'in- 
troduit contre  le  droit  ou  la  forme ,  dans  quel- 
que dignité  Eccléfiaftique,  dans  quelque  Bé- 
néfice ,  &  par  extenfion  dans  quelque  Charge  , 
&C.  Intrufion  violente.  Après  fon  inlrufîon. 
INTUITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Théologie.  Il 
n'a  d'uiage  qu'en  cette  phraie ,  La  viflon  in- 
tuitive de  Dieu  ,  c'eft-à-dire  ,  La  vifion  de  Dieu 
telle  que  les  Bienheureux  l'ont  dans  le  Ciel,     l 
INTUITION.  {.  f.  Terme  de  Théologie.  Il  iè  dit 
De  la  vifion  claire  &  certaine  des  bienheureux 
à  l'égard  de  Dieu. 
INTUITIVEMENT,  adv.  Terme  de  Théologie. 
D'une   vifion  intuitive.    Voir  Dieu  intuitivt» 
ment. 
INTUMESCENCE,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  une 

chofe  s'enfle. 
INTUS6USCEPTI0N.  f.  f.  Introduaion  d'un 
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fuc  ou  d'une  matière  quelconque  dans  nn  cof  ps 
organifc.  Les  plantes  fi  nourrirent  &  croljfcnt 
par  intus-fufitption. 

I    N    V 

INVAUDE.  adj.  de  t.  g.  Infirme ,  qui  ne  fauroit 
travailler  ni  gagner  ia  vie.  Les  mcndians ,  tant 
valides  qu'invalides.  Il  le  dit  particulièrement 
en  parlant  De  l'Hôtel  des  Invalides.  Les  Offi- 
citrs  ,  Us  Soldats  invalides. 

Il  cft  quelauefois  fubftantif.  Cefl  un  inva- 
lide. 

Invalide  ,  fignifie  aufll  figurément ,  Qui  n'a 
point  les  conditions  requifcs  par  les  Loix  pour 
produire  fon  effet.  Âcle  invalide.  Cette  donation 
cji  mdli  &  invalide.  Ce  qui  rend  le  mariage  in- 
valide ,  c'ejl  le  défaut  d'une  condition  ejjentielle , 

■  d'une  condition  nécejpiire. 
INVALIDEMENT.  adv.  D'une  manière  inva- 
lide, nulle»  i'ans  force,  fans  effet.  Un  Prêtre 

fujpcns  confacre  illiciiement^  mais  non  pas  inva- 
lidement.  Un  homtne  interdit  ne  contracie  quin- 
validcment, 

INVALIDER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Rendre 

•  mil ,  déclarer ,  rendre  invalide.  Son  ficond  tef- 
tament  a  invuli-dé  le  premier.  Le  mariage  d'un  tel 
a  invalide  la  donation  qu'il  avait  faite.  Le  défaut 
de  cette  formalité  a  invalidé  l' acte.  Qu'aver-vous 
à  dire  pour  invalider  cet  acle  ?  c'cft-à-dire ,  Pour 
prouver  qu'il  eft  invalide ,  de  nul  effet ,  &c. 

Invalidé,  ée.  participe. 

INVALIDITÉ,  f".  f.  Manque  de  validité.  On  lui  a 
fait  voir  l'invalidité  de  fis  procédures.  L'invali- 
dité d'un  contrat.  L'invalidité  d'un  mariage. 

INVARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  change  point. 
Être  invariable  dans  fis  promejjès  ,  dans  fis  réfo- 
lutions.  RïgU  invariable. 

INVARIABLEMENT,  adv.  D'une  manière  inva- 

■  riable.  //  e/?  invariablement  attaché  à  fon  devoir. 
INVARIABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  va- 
rie point. 

INVASION,  f.  f.  Irruption  faite  dans  le  deffein , 
ou  de  piller  un  pays,  ou  de  l'envahir.  L'in- 
vafion  de  la  Grèce  par  les  Turcs.  Grande ,  fu- 
rieufe  invajion.  Faire  une  invafion.  Les  Tartares 
ont  fait  une  invajion  dans  la  Pologne. 

INVECTIVE,  f.  f.  Difcours  fort  6c  véhément , 
expreffion  injuricufe  contre  quelque  perfonne 
ou  contre  quelque  chofe.  Grande  inveclive. 
Sanglante  ,  longue  ,  furieufe  inveclive.  Inveclive 
bien  aigre.  Faire  une  inveclive  contre  quelqu'un. 
Un  plaidoyer  plein  d'invcclives.  Il  s'emporte  tou- 
jours en  invectives  ,  à  des  invcclives.  Il  fi  jette 
dans  l' inveclive.  Il  ejî  toujours  dans  l' inveclive.  Les 
invectives  ne  font  permifis  que  centre  les  vices. 

ÏNVECTIVEP..  V.  n.  Faire  des  inveftives.  Invec- 
tiver contre  le  vice  ,  contre  quelqu'un. 

INVENTAIRE,  f.  m.  Rôle,  mémoire,  état,  dé- 
nombrement par  écrit ,  contenant  par  articles 
les  biens  ;  meubles ,  titres ,  papiers  d'une  per- 
fonne, d'une  maifon.  Faire  l'inventaire  des  biens, 
des  meubles ,  des  marchandifis  de  quelqu'un.  Met- 
tre ,  coucher  dans  l'inventaire ,  fur  t inventaire.  Il 
s'ejl  trouvé,  on  l'a  appelé  à  l'inventaire.  Cette 

■  femme  s'efl  remariée  fans  faire  inventaire.  Il  faut 
repréfinter  finventaire  en  Jufiice.  Remplir  un  in- 
ventaire. Clorre  un  inventaire.  Recollement  d'un 

■  inventaire. 

On  appelle  Lettres  de  bénifee  d'inventaire , 
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Des  Lettres  du  Prince,  par  lefquellcs  celui  qui 
les  obtient,  n'eft  tenu  des  dettes  d'une  iiiccef- 
fion ,  que  jufqu'à  la  concurrence  de  ce  qui  ell 
porté  par  l'inventaire.  Et  on  appelle  Héritier 
par  bénéfice  d'inventaire ,  L'héritier  qui  a  obtenu 
CCS  fortes  de  Lettres. 

On  appelle  auffi  Inventaire ,  La  vente  des 
meubles  qui  font  contenus  dans  l'inventaire. 
Il  y  a  un  inventaire  en  telle  pla.ce  publique  ^  dans 
cette  maifon-là.  J'ai  acheté  cela  à  un  inventaire. 
L'huifficr  qui  a  fait  la  criée  d'un  inventaire. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  Inven- 
taire de  production ,  Le  dénombrement  des  piè- 
ces qu'on  produit  en  un  procès.  Drejfirun  in- 
ventaire. Faire  l'inventaire  des  pièces.  Fournir 
finventaire. 

On  appelle  parmi  le  peuple  ,  Inventaire ,  Un 
panier  plat,  f'^oye^  Éventaire. 

INVENTER.  V.  a.  Trouver  quelque  chofe  de 
nouveau  par  la  force  de  fon  cfprit ,  de  fon  ima- 
gination. Inventer  un  Art ,  une  Science.  Inven- 
ter tinfyfiime ,  une  machine.  Celui  qui  a  inventé 
la  poudre  à  canon.,  inventé  C  Imprimerie.  Il  a  in- 
venté cet  infirument.  Inventer  une  mode.  Inventer 
un  jeu.  Inventer  un  remède.  Il  l'a  inventé  le  pre- 
mier. Cela  e(i  bien  inventé  ,  keurei^ement  inventé. 
Cela  n'a  pas  été  inventé  tout  d'un  coup.  Ce  Pûëte 
invtnte  bien.  Inventer  une  malice.  Il  a  inventé 
cette  fable. 

Il  lignifie  auflî ,  Suppofer  ,  controuver.  Cejl 
un  menteur,  il  a  inventé  cela.  Ce  fait  eji  inventé. 
Inventer  une  fivffité  ,  une  calomnie. 

On  dit  proverbialement,  c^\'Un  homme  n'a. 
pas  inventé  la  poudre ,  pour  dire,  qu'il  a  pea 
d'efprit. 

Inventé  ,  ée.  participe. 

INVENTEUR,  TRICE.  f  Celui  ou  ceUe  qui  a 
inventé.  Le  premier  inventeur.  L'inventeur  de 
r Imprimerie  ,  de  Fart  d'écrire ,  &c.  Cefi  lui  qui 
en  efi  l'inventeur.  Il  efi  l'inventeur  de  cette  mode  , 
de  cette  fable.  Inventeur  de  nouveaux  mots.  Il  ejl 
l'inventeur  de  cette  calomnie.  Cérès  efi  l'inventrice 
du  labourage. 

INVENTIF ,  IVE.  Qui  a  le  génie ,  le  talent  d'in- 
venter. Homme  inventif.  Efprit  inventif.  Une 
femme  fort  inventive. 

INVENTION,  f  f  Qualité ,  faculté  ,  difpofi- 
tion  de  l'efprit  à  inventer.  Ce  Poète  ,  ce  Peintre 
n  a  point  d'invention.  Il  a  l'invention  belle  ,  kcu- 
reufe.  Cet  homme  efi  plein  d'invention. 

On  dit  en  terme  didaftique,  que  L'inven- 
tion efi  une  des  parues  de  la  Rhétorique. 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'aftion  d'inventer  , 
6i  pour  la  chofe  inventée.  Depuis  Pinvcntion 
de  l'Imprimerie.  L'invention  de  la  botijfole.  L'in- 
vention du  thermomitre,  f^oilâ  une  belle  inven- 
tion. Il  efi  fertile  en  inventions.  Une  heure: fi  in- 
vention. Invention  diabolique.  Damnable ,  mal- 
heureufie  invention.  Cet  ouvrage  ,  cette  pièce  efi 
pleine  de  belles  inventions.  La  néceffité  éfi  la 
mère  de  l'invention. 

Invention  ,  fe  dit  encore  De  la  découverte 
des  Reliques ,  &  auffi  de  la  Fête  qun  l'Églife 
célèbre  en  mémoire  de  cette  découverte. 
L'invention  de  la  fiainte  Croix  ,  &c.  L'invention 
des  Corps  de  faint  Gervais  &  de  fiaint  Protais. 

INVENTORIER,  v.  a.  Mettre  dans  un  inven- 
taire. Inventorier  les  meubles  d'une  maifion.  On 
a  inventorié  ces  livres.  Inventorier  les  pièces  d'un 
procès.  On  n'a  pas  inventorié  cette  pièce. 
DDDddd   iij 
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Inventorié  ,  ée.  participe. 

INVERSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  verfer. 
On  a  fait  plufuurs  mimoirts  fur  la  conjîriiciion 
des  voitures  invcrfahUs. 

INVERSE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Logique  ,  de 
Mathématique  &  de  Phylique.  11  le  dit  d'une 
proportion ,  d'un  théorème ,  d'un  problème , 
d'une  proportion ,  d'une  raiion  ou  d'un  rap- 
port pris  dans  un  ordre  rcnverlé  ,  relative- 
ment à  la  propofition  ou  au  rapport  dont  on 
vient  de  parier.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  propo- 
fition, &c.  c'ert  l'attribut  de  la  direfte  mis  à 
la  place  du  lujet.  Tous  Us  fous  font  méchans  ,  eft 
l'inverfc  de  Tous  les  mcchans  font  fous.  L'in- 
vetfe  d'une  proportion  eft  toujours  auffi 
exaftcment  vraie  que  la  proportion  même  , 
cuand  celle-ci  l'eft.  Par  exemple  ,  Trois  étant 
a  fix  ,  comme  fix  à  dou[c  ,  il  faut  néceflaire- 
ment  que  fîx  fuit  à  trois  ,  comme  dou^e  à 
fx. 

Ce  mot  eft  de  grand  ufage  dans  la  Phyfique , 
.pour  exprimer  l'état  aftuel  ou  la  loi  de 
variation  d'une  choie  qui  augmente  ou  qui 
diminue  ,  à  mefurc  qu'une  autre  dont  elle  dé- 
pendoit ,  qui  lui  eft  comparée ,  diminue  ou 
augmente.  Vincenjité  de  la  lumâre  ejl  en  raifon 
inverfe  des  carrés  de  la  difance  du  corps  lumi- 
neux ;  C'eft-à-dire ,  qu'elle  diminue  dans  le 
même  rapport  aue  ces  carrés  croiflent. 

arVERSlON.  f.  f. 'Terme  de  Gramm.aire.  Tranf- 
pofition  ,  changement  de  l'ordre  dans  lequel 
les  mots  ont  accoutumé  d'être  rangés  dans  le 
difcours  ordinaire.  Inverflon  dure.  Il  y  a  de  trop 
fréquentes  inverfions  dans  ce  difcours. 

INVESTIR.  V.  a.  Donner  avec  de  certaines  for- 
mahtés ,  avec  de  certaines  cérémonies ,  le  titre 
•d'un  fîef ,  &  la  faculté  de  le  pofféder.  L'Empe- 
reur Ua  invefli  de  cet  Ekclorat  ,  de  ce  Duché, 
Autrefois  les  Princes  invejliffoient  les  Evéques 
«77  leur  donnant  la  croffe. 

Il  lignifie  auffi ,  Environner  une  place  de 
guerre ,  envelopper  des  troupes  ,  en  forte  que 
tous  les  paffages  pour  le  fecours  &  pour  la  re- 
traite foient  termes.  //  invejlit  la  place  avec 
trois  mille  chevaux.  Il  poufja  les  ennemis  jufquc 
dans  leur  camp  ,  &  les  invefit.  Il  tient  l'armée 
ennemie  invejlie  en  un  tel  endroit.  On  inveflijjoit 

la  place  ,  quand 

Investi,  ie.  participe. 

INVESTISSEMENT,  f.  m.  Aaion  d'inveftir 
une  place  ,  une  ville  pour  l'affiéger.  L'invef- 
îiffemcnt  de  la  place  a  été  fait  prompteriient  ,  à 
propos  ,  &c. 

INVESTITURE,  f.  f.  L'aae  par  lequel  le  Sei- 
gneur dominant  inveftit  d'un  fief  fon  vaffal. 
Donner  rinvefliture  d'un  fief.  Lettres  d'invef- 
titure. 
INVÉTÉRER,s'INVÉTÉRER.  v.  récip.  Deve- 
nir vieux.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvailc  part ,  & 
en  parlant  des  maladies  &  des  mauvaifes  cou- 
tumes ,  des  mauvaifes  habitudes  contraâées 
de  longue  main.  //  ne  faut  pas  laijfer  invétérer 
les  maladies.  Les  maux  quon  laiffe  invétérer  font 
pins  difficiles  à  guérir  que  Us  autres.  Cette  mala- 
die s'ejl  fi  fort  invétérée',  quelle  ejl  devenue  incu- 
rable. Une  mauvaife  coutume  ,  une  mauvaife  ha- 
bitude qu'on  a  laijjé  invéténr. 
Invétéré  ,  ée.  participe.  Un  mal  invétéré.  Une 

coutume  invétérée.  Une  haine  invétérée. 
INVINCIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  fauroit 
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vaincre ,  qu'on  ne  fauroit  furmonter  en  guerf  e. 
Ce  Prince  efi  invincible.  Une  armée  invincible. 
Un  courage  invincible. 

Il  fe  dit  auffi  figurément.  Obfacle  invinci- 
ble.  Opiniâtreté  invincible. 

On  appelle  /argument  invincible ,  raifon  in- 
vincible ,  Un  argument ,  une  raifon  où  il  n'y 
a  point  de  bonne  réplique.  Et  Ignorance  in- 
vincible ,  L'ignorance  des  chofes  dont  il  eft 
impoffible  qu'un  homme  ait  eu  connoiflance. 
INVINCIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  à  la- 
quelle on  ne  peut  réfifter.  Cette  raifon-là prouve 
invinciblement  ce  que  f  avance. 
INVIOLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  doit  ja- 
mais violer  ,  qu'on  ne  doit  jamais  enfreindre. 
Les  fermens  &  les  vœux  font  inviolables.  Le 
droit  des  gens  ejl  un  droit  inviolable.  Un  afyle 
inviolable. 

II  fignifie  auffi ,  qu'On  ne  viole  point ,  qu'on 
n'enfreint  jamais.  Cefl  une  coutume ,  cejl  une 
loi  inviolable  parmi  ces  peuples.  C'efl  un  homme 
dont  la  parole  efi  inviolable. 
INVIOLABLEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
violable. Ce  qu'il  a  une  fois  promis  ,  il  le  tient 
inviolahUment. 
INVISIBILITÉ.  {.  f.  État  de   ce  qui  eft    invi- 
fible.  Uinvifibilité  des  atomes.  Uinvifibilitè  des 
efprits. 
INVISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  telle  nature 
qu'il  ne  peut  être  vu.  Les  anges  ,  Us  efprits  ,  les 
âmes  font  invifibles.  Dieu  efi  le  Créateur  des  cho- 
fes vifibles  &  des  invifibles.  Il  a  reçu  un  fecours 
tnvifible.  Se  rendre  invifibU. 

On  dit  figurément ,  Devenir  invifible  ,  pour 
dire ,  Difparoître  fubitement ,  fans  que  per- 
fonne  s'en  aperçoive. //e;oi/-/à  tout  a  l'heure  ^ 
il  efi  devenu  invifible. 

Et  dans  le  même  fens ,  on  le  dit  Des  cho- 
fes. Je  tenois  cette  montre  dans  mes  mains  ,  elle 
étoit  tout  à  l'heure  fur  cette  table  ^  elle  efi  devenue 
invifible. 
INVISIBLEMENT.  adv.  D'une  manière  invifi- 
ble. Le  Corps  de Notre-Seigneur  Jesus-ChRIST 
efi  réellement ,  quoiqu'invifibUment  y  fous  les  ef- 
pèces  ficramentales. 
INVITATION,  f.f.  Aâion  d'inviter.  Invitation  à. 
un  fefiin.  Invitation  à  une  noce.  Le  Grand  Maî- 
tre ,  ou  le  Maître  des  Cérémonies  ,  va  faire  r in- 
vitation au  Parlement  pour  affifier  aux  grandes 
cérémonies. 
INVITATOIRE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  l'Antienne 
qui  fe  chante  avec  le  Venue  exultemus.  L'invi- 
tatoire  du  Dimanche.  L'invitatoire  du  Commua 
des  j4pôtres. 
INVITER.  V.  a.  Convier,  prier  de  fe  trouver,' 

d'affifter  à Inviter  à  dîner.  Inviter  aux 

noces.  Il  ne  fe  trouva  pas  à  Vaffemblée  ,  parce 
qu'on  ne  l'avoit  pas  invité. 

Il  fignifie  auffi  figurément  en  général ,  Exci- 
ter à  quelque  chofe  ,  porter  à Le  beau 

temps  nous  invite  à  la  promenade.  La  raifon  ,   le 

devoir  ,  l'honneur  vous  invitent  à 

Invité  ,  ée.  participe  &  adjectif. 
INVOCATION,  f  f.  Aaion  d'invoquer.  Aprh 
l'invocation  du  Saint-Efprit.  L'invocation  des 
Saints  efi  établie  par  toute  la  tradition.  L'invoca- 
tion des  démons ,  des  efprits  malins.  Le  Magicien 
après  avoir  fait  fes  invocations. 

On  appelle  Invocation ,  dans  le  Poëme  Épi- 
que ,  Les  vers  par  lefquels  on  s'adreffi;  à  quel- 


I-  N   U 


I   O   T 


que  Divinité  vraie  ou  faufle  ,  pour  lui  deman- 
der Ion  ("ecours,  faproteftion. 

INVOLONTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  contre 
la  volonté  de  celui  qui  agit.  Des  aclions  invo- 
lontaires. 

Il  fe  dit  au/Ti  Des  mouvemens  naturels  qui 
fe  font  indépendamment  de  la  volonté.  Toutes 
les  aclions  vitales  font  involontaires.  La  digeflion 
efi  involontaire.  La  circulation  du  fang  eji  invo- 
lontaire. 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le  vouloir , 
contre  fa  volonté.   Il  afak  cela  involontaire- 


INVOLUTION.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Affem- 
blage  d'embarras ,  de  difficultés.  Involution  dt 
procls  ,  de  procédures. 
INVOQUER,  v.  a.  Appeler  à  fon  fecours ,  à 
fon  aide.  Il  ne  fe  dit  que  d'une  Puiffance 
divine  &  furnaturelle.  Invoquer  Dieu  à  fon 
aide.  Invoquer  le  Saint  -  Efprit.  Invoquer  les 
Saints. 

On  dit  par  extenfion ,  Invoquer  les  démons. 
Et  en  Poëfie  ,  Invoquer  Apollon ,  les  Mufes  & 
les  autres  Divinités  de  la  Fable. 

En  termes  de  l'Écriture-Sainte ,  Invoquer  le 
nom  de  Dieu  ,  du  Seigneur ,  C'eft  l'adorer  & 
faire  un  a£te  de  Religion.  Enoc  commença  à  in- 
voquer le  nom  du  Seigneur. 
Invoqué  ,  ée.  participe. 
INUSITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'eft  point  ufité.  Juf 
qu'ici  cela  était  inufité.  C'étoit  une  chofe  inufitée 
parmi  nous.  Ci  mot  ejiiniifité.  Une  façon  de  par- 
ler inufitée. 
INUTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'apporte  aucun 
profit  ,  qui  ne  produit  aucune  utilité ,  qui 
ne  lert  à  rien.  Un  travail,  une  peine  inutile. 
Un  ferviteur  inutile.  Un  homme  inutile  à  tout  bien. 
Faire  des  pas  inutiles.  Voilà  bien  des  paroles  inU' 
tiles.  Prendre  des  foins  inutiles ,  des  précautions 
inutiles.  Cela  eji  devenu  inutile.  Faire  des  efforts 
inutiles.  Des  fouhaits  inutiles.  Des  regrets  inu- 
tiles. 

On  dit ,  qu'f^  homme  efl  Inutile ,  pour  dire , 
qu'il  n'eft  point  occupé  ,  point  employé.  Cejl 
un  homme  qu'il  ne  faudra  pas  luiffcr  inutile. 
INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité  ,  en  vain.  // 
a  trawiillé  inutilement.  Se  peiner  ,  fe  fatiguer, Je 
tourmenter  inutilement.  Ce  feroit  inutilement  que 
vous  fcrie^ .... 
INUTILITÉ,  f.  f.  Manque  d'utilité.  On  a  reconnu 
l'inutilité  de  cette  machine.  Il  s'ef  aperçu  de  tinu" 
tilitédefesvifites.  Il  s' efl  retiré  voyant  Vinutilité 
de  fis  foins,  de  fis  peines. 
Inutilité  ,  fignifie  aufll ,  Défaut  d'emploi ,  ou 
d'occafion  defervir,  C'ejlun  homme  qu'on  laiffe 
dans  l'inutilité. 
Inutilité,  fignifie  auffi,  Chofe  inutile  ,  chofe 
fuperflue.  Et  en  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  pluriel.  Un   difiours  rempli  d'inutilités. 
C'efl  un  homme  qui  ne  dit  que  des  inutilités. 
INVULNÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
bleffc.  La  fable  a  dit  qu'Achille  étoit  invulnéra- 
ble ,  excepté  par  le  talon. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré.  Il  ef  invulnérable  aux 
traits  de  la  médifance. 

ION 

IONIQUE,  adj.  de  t.  g.  qui  s'emploie  dans  plu- 
âeurs  Arts.  L'Ordn  Ionique  eji  le  troifiïme  des 
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Ordres  d  Archiicclure.  Le  Dialecte  Ionique.  Le 
Mode  Ionique.  La  Sccle  Ionique  ,  pour  d'ire ,  La 
Seâe  de  Thaïes.  Le  vers  ionique  ou  ionien  cjl 
un  vers  latin  compofé  de  quatre  mefures  ,  dont 
chacune  t^  de  deux  brèves  &  de  deux  longues.  La 
douiihne  Ode  du  troifùme  livre  d'Horace  ejl  en- 
vers ioniques. 

I    O    T 

ÏOTA.  f.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'Alphabet 
Grec  ,  &  dont  la  figure  eft  la  plus  fimple  de 
toutes.  Ce  mot  en  notre  langue  ne  s'emploie 
que  dans  certaines  phrafes  du  ftyle  familier  , 
&  toujours  avec  la  négative,  pour  dire  ,  Pas 
la  moindre  chofe ,  rien.  Voilà  un  ouvrage  par- 
fait ,  il  n'y  manque  pas  un  iota.  Il  n'y  a  pas  un 
feul  iota  à  retrancher.  Je  n'oublirai  pas  un  feul 
iota.  C'efl  un  homme  ji  exact ,  qu'il  n'omet  pas 
le  moindre  iota. 


I   P   E 

IPECACUANHA.  f  m.  Racine  greffe  comme 
le  chalumeau  d'une  plume  médiocre  ,  qu'on 
nous  apporte  sèche  de  plufieurs  endroits  de 
l'Amérique.  Il  y  en  a  de  trois  fortes,  le  brun  , 
le  gris  &  le  blanc.  Le  brun  eft  le  plus  fort  & 
le  plus  eftimé  ;  le  blanc  eft  le  plus  foible.  Il  eft 
purgatif  ôc  aftringent.  C'eft  un  des  meilleurs 
remèdes  qu'on  ait  trouvé  jufqu'ici  pour  la 
Dyffentcrie. 

I  P    S 

IPSO  FACTO.  Expreffion  adverbiale  emprunt 
tée  du  Latin ,  &  qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  fuit 
infailliblement  de  quelque  fait.  Il  s'emploie 
plus  ordinairement  en  parlant  d'une  excom- 
munication encourue  par  le  feul  fait.  Celui  qui 
frappe  un  Prêtre ,  efl  excommunié  ipfo  faclo. 

IRA 

IRASCIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufago 
qu'en  ces  phrafes  :  L'appétit  irafcible  ,  la  partie 
irafcihle  ,  la  faculté  irafcible  ,  qui  lignifient  » 
La  faculté  de  l'ame ,  par  laquelle  l'ame  fe 
porte  à  furmonter  les  difficultés  qu'elle  ren- 
contre à  la  pourfuite  du  bien  ou  à  la  fliite  du 
mal.  Le  courage  ,  l'émulation  ,  font  despaJJionS 
de  r appétit  irafcible. 

IRE 

IRE.  f  f.  Courroux ,  colère.  II  eft  vieux ,  &  il 
n'a  plus  d'ufage  que  dans  la  grande  Poëfie , 
&  dans  le  ftyle  foutenu ,  en  parlant  de  la  co-, 
1ère  de  Dieu.  L'ire  de  Dieu.  L'ire  célefe. 

I    R    I 

IRIS.  f.  m.  Météore  ,  qu'on  appelle  vulgaire» 
ment  l' Arc-en-ciel.  Les  couleurs  de  Ciris.  L'iris 
fe  forme  dans  les  gouttes  de  pluie  par  les  rayons 
du  Soleil  rompus  &  réféchis. 

Iris  ,  ou  Flambe.  Plante  à  laquelle  on  a  donné 
ce  premier  nom  ,  parce  que  la  variété  de  fes 
couleurs  approche  de  celles  de  l' Arc-en-ciel.  Il 
y  en  a  un  très-grand  nombre  d'efpèces  ,  dont 
quelques-unes  à  caufe  de  leur  beauté  font  cul- 
tivées dans  les  jardins.  On  emploie  les  racines 
de  l'iris  dans  l'hydropifie  ,  Sk  dans  quelques 
autres  maladies. 
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On  appelle  Poudre  d'iris ,  Une  poudre  de  IRRÉFRAGABLE,  adj.  de  t.  g.  Ce  qu'on  ne 


fenteur  faite  de  la  racine  d'iris 

On  appelle  aiiffi  Iris  ,  la  partie  colorée  de 
l'œil ,  qui  environne  la  prunelle. 

Quand  on  parle  d'une  Divinité  païenne , 
ou  d'une  femme  ,  Iris  eft  féminin. 
Iris.  f.  f.  ou  Pierre  d'Iris.  Pierre  dans  laquelle  on 
voit  les  couleurs  de  l'Arc-en-ciel. 

On  appelle  auffi  Iris ,  ou  vert  d'iris  ,  Une 
couleur  qu'on  emploie  à  la  miniature  &  à  la 
gouache. 

I     R     O 

IRONIE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  par  la- 
quelle on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut 
faire  entendre.  Tout  ce  difcours  n'ejl  qu'une  iro- 
nie. L'ironie  était  la  figure  favorite  de  S  ocrât  e.  Il 
dit  cela  par  ironie. 

IRONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Où  il  y  a  de  l'ironie. 
//  dit  cela  d'un  ton  ironique.  Difcours  ironique. 

IRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  ironi- 
que. //  a  dit  cela  ironiquement.  Il  a  pris  cela, 
ironiquement. 
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IRRADIATION,   f.  f.  Effufion 

rayons  d'un  corps  lumineux.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  le  didaûique.  D^s  que  le  Soleil  fe 
levé  ,  il  fe  fait  une  irradiation  dans  tout  Vhorifon. 
On  appelle  fîgurément  Irradiation ,  L'épan- 
chement  qui  fe  fait  des  efprits  dans  le  corps 
de  l'animal.  Il  a  le  même  fens  que  Rayon- 
nement. 

IRRAISONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas 
doué  de  raifon.  Animal  irraifonnahle.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  le  ftyle  didafti- 
que. 

IRRATIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  Des  quantités  qui  n'ont  aucu- 
ne commune  mefure  avec  l'unité;  c'ell-à-dire , 
Qui  ne  peuvent  être  repréfentées  ni  par  des 


peut  contredire ,  qu'on  ne  peut  reculer.  Doc- 
teur irréfragable.  Une  autorité  irréfragable.  Un 
témoignage  irréfragable.  Il  n'cft  en  ufage  que 
dans   l'École. 

IRRÉGULARITÉ,  f.  f.  Manque  de  régularité. 
Il  fe  dit  au  propre  &  au  figuré.  Conjîdérei  un 
peu  l'irrégularité  de  fa  conduite.  L' irrégularité  d' un 
procédé.  L'irrégularité d' un  bâtiment.  L'irrégularité 
d'un  Poème.  L'irrégularité  des  traits  du  vifage. 
L'irrégularité  du  pouls.  L'irrégularité  des  faifons. 
Il  fignifie  aufli  L'état  oii  ell  un  Clerc ,  un 
Prêtre  irrégulier.  Un  Juge  Eccléjiaflique  ne  peut 
affifler  ,  ne  peut  opiner  à  un  Jugement  de  mort , 
il  tomberait  dans  l'irrégularité. 

IRRÉGULIER,  1ERE.  adj.  Qui  n'eft  point 
félon  les  règles  ,  qtii  ne  fuit  pas  les  règles. 
Poème  irrégulier.  Procédé  irrégulier.  Ce  bâtiment 
efl  fort  irrégulier.  Fortification  irrégulière.  Efprit 
irrégulier.  Mouvement  irrégulier.  Pièce  irrégu- 
lière. 

On  appelle  f^ers  irréguliers ,  ou  libres  ,  Ceux 
où  l'on  ne  s'aflujétit  point  aux  règles  ordi- 
naires ,  foit  pour  la  mefure  des  vers ,  foit  pour 
la  difpofition  des  rimes.  Conte  en  vers  irrégu- 
liers. Idylle  en  vers  irréguliers. 
émi/îîon  des  Irrégulier  ,  en  termes  de  Droit  Canon,  fe  dit 


Des  perlbnnes ,  &  fignifie  Celui  qui ,  après 
avoir  reçu  les  Ordres  Eccléfiafliques  ,  devient 
incapable  d'en  exercer  les  fondions  ,   pour 
avoir  encouru  les  Ccnfures.  Ce  Prêtre  efi  de- 
venu irrégulier  pour  un  meurtre  qu'il  a  commis. 
IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  façon  irré- 
gulière. //  vit  irrégulièrement.  Cela  efi  bâti  fort 
irrégulièrement. 
IRRÉLIGIEUSEMENT.  adv.  Avec   irréligion. 
//  vit  ,  ilfe  comporte  dans  l'Èglife  fort  irréligieu- 
fement. 
IRRÉLIGIEUX  ,    EUSE.  adj.   Contraire  à  la 
Religion ,  qui  bleffe  le  refpeft  dû  à  la  Reli- 
gion.  Sentiment  irréligieux.  Action  irréligieufe. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  chofes. 
nombres  entiers,  ni  par  des  fraâions.'A^o/w/Ttf  IRRÉLIGION,  f.  f  Manque  de  Religion.  En  ce 
irrationnel.  Quantité  irrationnelle.  Jîècle-là,  ce  n'étolt  que  libertinage,  qu  irréligion. 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  Qui  ne  fe  peut  ré-        La  débauche ,  Us  méchantes  compagnies  l'ont  jeté 
concilier.   Ce  font  des  ennemis  irréconciliables.        dans  l'irréligion. 

Haine    irréconciliable.    Une    inimitié  irréconci-  IRRÉMÉDIABLE,  adj.  de  t.  g.  À  quoi  on  ne  peut 
liable.  remédier.  C'efi  un  mal  irrémédiable, 

IRRÉCONCILIABLEMENT.  adv.  D'une  ma-  Il  fe  dit  aulTi  figurément.  Une  faute  irremé- 

nière  irréconciliable.    Ils  ont  rompu  irrécon-        diable. 


ciliablement.    Ils  font   brouillés  irréconciliable- 
ment. 
IRRÉDUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Une 
chaux  métallique  qu'on   ne  peut  réduire  en 
métal. 

En  algèbre  ,  il  fignifie  Ce  qui  ne  peut  être 
réduit  fous  une  autre  forme  plus  fimple. 

Il  fe  dit  particulièrement  Des  équations 
qui  ne  peuvent  être  abaiffées  à  un  moindre 
degré  que  celui  fous  lequel  elles  fepréfentent , 
&  plus  particulièrement  encore  du  cas  oii 
une  équation  cubique  a  trois  racines  réelles  , 
toutes  trois  inégales  ,  &  venant  fous  une  for- 
me imaginaire.  Le  cas  irréduclible  du  troifième 
degré.  Ce  cas  eft  ainfi  appelé  ,  quoiqu'on 
n'en  puiffe  pas  démontrer  l'irréduftibilité.  Le 


IRRÉMÉDIABLEMENT,  adv.  De  manière  que 
l'on  n'y  peut  porter  de  remède.  Les  débauches 
l'ont  ruiné  irrémédiablement. 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  par- 
donnable ,  qui  ne  mérite  point  de  pardon ,  de 
rémiffion.  Faute  irrémiffible.  Crime  irrémiffible. 
Le  cas  eft  irrémiffible. 

IRRÉMISSIBLEMENT.  adv.  Sans  rémiffion  , 
fans  miiéricorde.  Il  fera  puni  ^  condamné  irré- 
miffiblement. 

IRREPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  ré- 
parer. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafes 
luivantes.  La  perte  du  temps  efi  irréparable.  Cefi 
une  injure  irréparable.  Il  lui  a  fait  un  affront  irré- 
parable. Un  dommage  irréparable.  En  perdant  un 
tel  ami ,  /'/  a  fait  une  perte  irréparable. 


cas  irréduclible  efi  en  algèbre  ce  que  la  quadrature   IRRÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  manière  ir- 
du  cercle  efi  en  géométrie.  réparable. 

JRRÉfORMABLE.   adj.  Qui  ne  peut  être  ré-  IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne  fau- 
ioimé.  xo'ii  reprendre.  C'efi  une  aclio/i  irréprchenjible.  Il 

mini 
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tiiine  une  vie  irrèpréhenJlbU.  Il  ejl  irripfehenpbU 
dans  fis  moeurs,  dans  fis  actions. 

IRRÉPRÉHENSIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière  irrépréhenfible.  //  vit  irrcprihenJihUmtnt. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  mérite 
point  de  reproche ,  à  qui  on  n'en  peut  faire  au- 
cun. La  conduite  de  cet  homme  ejl  irrrîprochabk. 
Sa  vie ,  fis  mceurs  font  irréprochables.  Cejl  un 
^  .   Jiomme  irréprochable. 

On  dit  au  Palais ,  qu'Z//2  témoin  ejl  irrépro- 
chable ,  Quand  il  n'y  a  aucune  caufe  de  récufa- 
tion  à  alléguer  contre  lui. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.  Sans  mériter 
de  reproche.  Cet  homme  a  toujours  vécu  irrépro- 
chablement. 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  À  quoi  on  ne  peut  pas 
réfifter.  Charme  irréjîjlible. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  ir- 
réfiftible.  //  ejl  entraîné  irréjijliblement. 

IRRÉSOLU ,  UE.  adj.  Qui  a  peine  à  fe  réfoudre , 
à  fe  déterminer,  l/n  homme  irréfolu.  Il  y  a  trois 
jours  que  je  fuis  irréfolu  fur  cette  affaire.  II  ne  fe 
dit  que  des  perfonnes. 

IRRÉSOLUMENT.  adv.  D'une  manière  irréfo- 
lue  &  incertaine. 

IRRÉSOLUTION,  f.  f.  Incertitude,  état  de  celui 
qui  demei\re  irréfolu ,  qui  ne  prend  point  de 
réfolution.  C"«yZ  un  état  fâcheux  que  celui  de  l'ir- 
réfolulion.  Il  ejl  dans  des  irréfolutions perpétuelles. 

IRRÉVÉREMMENT.  adv.  Avec  irrévérence. 

IRRÉVÉRENCE,  f.  f.  Manque  de  refpeft,  de  ré- 
vérence. Grande ,  extrême  irrévérence.  Quelle  irré- 
vérence de  caufir  durant  le  Service  Divin.  Il  fe 
fait,  il  fe  commet  mille  irrévérences  dans  les  Égli- 
fes.  Cejl  une  irrévéreiue  de  fi  couvrir  dans  la 
chambre  du  Roi ,  quoiqu'il  ny  foit  pas. 

IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  efl  contre  le 
refpeft ,  contre  la  révérence  qu'on  doit.  Il  ne 
fe  dit  bien  qu'en  matière  de  Religion  &  des 
chofes  faintes.  Tourner  Je  dos  à  l'Autel  où  l'on 
dit  la  Meffe ,  cela  ejt  irrévérent.  Être  dans  une 
pojbcre  irrévérente.  Des  manières  irrévérentes. 

IRRÉVOCABILITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
irrévocable.  U irrévocabilité  des  jugemens  ,  des 
décrets  de  Dieu. 

IRRÉVOCABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
révoqué.  Serment  irrévocable.  Loi  irrévocable. 
Donation  irrévocable.  Arrêt  irrévocable.  Les  dé- 
crets de  Dieu  font  irrévocables. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
irrévocable.  Cela  a  été  décidé  irrévocablement. 

IRRITANT,  AN  TE.  adj.  Terme  de  Palai?.  Qui 
cafle ,  qui  annuUe.  Décret  irritant. 

IRRITATION,  f.  f.  Aftion  de  ce  qui  irrite  les 
humeurs  &  les  membranes.  Ce  remède  purge 
par  irritation. 

Il  fignifîe  auflî  L'état  des  humeurs  irritées. 
Les  humeurs  font  dans  une  grande  irritation.  Il 
ne  faut  point  purger  pendant  l'irritation  des  hu- 
meurs. 

IRRITER.  V.  a.  Mettre  en  colère.  N'irrite^pas  cet 
homme-là.  Nos  péchés  ont  irrité  Dieu.  On  vous 
a  voulu  irriter  contre  moi.  Irriter  un  lion,  un 
taureau. 

Il  fignifie  auflî.  Augmenter,  aigrir.  Irriter 
la  colère  de  quelqu'un.  Au  lieu  d'apaifir  fa  co- 
lère, vous  l'irrite^  encore. 

Il  fignifie  âufli ,  Provoquer ,  exciter.   Les 
faujfes  irritent  l'appétit.  Le  jambon  irrite  la  foif. 
Les  objets  irritent  le  dijîr. 
Tome  I. 
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_  Il  s'emploie  auffi  en  Phyfique  &  en  Méde- 
cme  ,^  &  fe  dit  Des  humeurs  qui  deviennent 
plus  acres,  &  qui  font  dans  un  mouvement 
extraordinaire  ;  ou  des  membranes  qui  font 
picotées  par  les  humeurs.  Le  vin  irrite  les  flu- 
xions. Les  viandes  irritent  la  goutte.  Cette  humeur 
irrite  la  membrane. 

On  dit  auiTi,  Irriter  la  fèvre,  la  maladie.  Son 
mauvais  régime  a  irriié  le  mal. 

Irrité,  Ée.  participe. 

On  dit  figurément.  Les  flots  irrités,  la  mer 
irritée,  pour  dire,  La  mer  agitée  par  la  tem- 
pête. 

IRRORATION.  f  f.  Ternxe  de  Médecine.  Aro- 
fement. 

IRRUPTION,  f.  f.  Entrée  foudaine  &  imprévue 
des  ennemi^  dans  un  pays ,  accompagnée  de 
dégâts  &  de  ravages.  Grande  irruption.  Furieufe 
irruption.  Soudaine  irruption.  Les  ennemis  firent 
une  irruption  en  telle  Province ,  &c.  Ils  ruinent 
tout  le  pays  par  de  continuelles  irruptions.  Cette 
frontière  n'a  point  de  Place  qui  mette  h  pays  à 
couvert  de  l'irruption  des  ennemis. 

ISA 

ISABELLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  de  cç»uleur  mi- 
toyenne entre  le  blanc  &  le  jaune  ,  mais  dans 
lequel  le  jaune  domine.  Il  fe  dit  fur-tout  du 
poil  des  chevaux.  Il  y  en  a  de  plus  clair  ,  de 
plus  doré  ,  de  plus  foncé.  Couleur  ifabelle.  Che- 
val ifabelle.  Ruban  ifabelle. 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivement ,  &  eft 
mafculin.  Foilà  un  bel  ifabelie.  Ifabelle  clair, 
Ifabelle  brun. 

ISATIS.  Foyei  GukoE. 

I    S    c 

ISCHION.  (  os  )  f  m.  Terme  d'Anatomie.  C'cft 
le  nom  qu'on  donne  à  un  des  trois  os  qui  for- 
ment les  os  innominés.  L'os  de  la  cuiffe  efl  em- 
boîté dans  l'os  ifihion. 

ISCHURÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  Des  remèdes  propres  à  guérir 
l'ifchurie. 

ISCHURIE.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Supprfef- 
fion  totale  d'urine. 

I    S    I 

ISIAQUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  à^Un 
célèbre  monument  de  l'Antiquité ,  fur  lequel 
font  repréfentés  les  myftères  d'Ifis.  La  table 
ifiaque  a  été  gravée. 

I    S    L 

ISLAMISME,  f.  m.  Nom  que  prend  le  Mahomé- 
tifme.  Il  fe  dit  auffi  relativement  aux  pays 
Mahométans ,  dans  le  même  fens  que  Chré- 
tienté par  rapport  aux  Chrétiens. 

ISO 

ISOCÈLE,  adj.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe  dit 
d'Un  triangle  qui  a  deux  côtés  égaux.  Triangle 
ifocèle. 

ISOCHRONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  relatif  dont  on 
fe  fert  en  Mécanique ,  pour  lignifier  Des  mou- 
vemens  qui  fe  font  dans  le  même  temps.  V'éra- 
tions  ifochrones, 

£  E£e  e  e 
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ISS 


I   T   A 


ISOLER.  V.  a.  Faire  qu'un  bâtiment  ne  tienne  à 
aucun  autre.  Pour  ifoUr  fon  Palais ,  /'/  a  J'aie 
abattre  toutes  Us  maifons  qui  y  tenaient. 

Isolé  ,  ée.  participe.  Il  eft  plus  en  ufage  que 
fon  verbe.  Cet  Hôtel  ejl  entouré  de  cjuaire  rues , 
il  ejl  ifolc. 

On  appelle  auffi  Une  colonne  ifolcc,  une  flatuc 
ifolée.  Une  colonne,  une  ftatue  qui  ne  tient 
point  au  mur  du  bâtiment. 

On  dit  figur.  &C  t'amil.  C/n  homme  ifoU,  pour 
dire  ,  Un  homme  libre ,  indépendant ,  qui  ne 
tient  à  rien  ,  &  à  qui  perl'onne  ne  s'intéreffc. 

ISOMÉRIE.  i'.  f.  Opération  d'Arithmétique  & 
d'Algèbre ,  par  laquelle  on  réduit  deux  ou  plu- 
fieurs  traitions  à  un  même  dénominateur.  On 
ne  s'en  fert  £;uèrc  aujourd'hui.  On  dit  commu- 
nément ,  Réduire  les  fractions  au  même  dénomi- 
nateur ou  à  la  même  dénomination. 

ISOPÉRIMÈTRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  relatif 
dont  on  fe  lért  en  Géométrie,  pour  fij^nifier 
Des  figures  dont  les  circonférences  font  égales. 
De  toutes  les  figures  ifopérimétrcs ,  U  cercle  ejl  celle 
ç/fl  a  leplus  dt  fwface. 

I  S    R 

ISRAÉLITE,  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  un  nom  de  Nation ,  mais  à  caufe  qu'il 
entre  dans  cette  phrafe,  C'efl  un  bon  ifraélite, 
dans  laquelle  il  fignifie.  Un  homme  fimple  tk. 
plein  de  candeur. 

ISS 

ISSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Des  lions ,  aigles ,  &  autres  animaux  dont  il 
ne  paroît  que  la  tête  &  une  petite  partie  du 
corps. 

ISSER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Voyei  Hisser. 

ISSU,  UE.  participe  du  verbe  IJJir,  qui  n'ell  plus 
en  ufage.  On  ne  s'en  fert  que  pour  fignifier , 
Venu,defcendu  d'une  perfonne  ou  d'ime  race. 
De  ce  mariage  font  iffus  tant  d'enfans.  Il  efl  ijfu 
de  la  race  de  ...  .  Elle  ejl  ijjiie  des  Comtes  de ... . 
IJfu  dufung  des  Rois.  Ijfu  d'un  pire  malheureux. 
IJ/u  de  bas  lieu. 

On  appelle  Coujins  ijftts  de  germain ,  Les  en- 
fans  de  deux  confins  germains.  //  efl  fon  coujîn 
ijfu  de  germain.  On  dit  auffi  abfolument.  Ils 
Jbnt  ijfus  de  germain. 

ISSUE,  f  f.  Sortie ,  lieu  par  où  l'on  fort.  Ce  logis 
ri  a  point  d'ijfue  fur  le  derrière.  Il  a  ijfue  en  telle 
rue.  Il  boucha  toutes  les  ijfues  de  cette  maifon.  Ce 
Château  a  des  iffues  ftcrMei.  Cette  eau  n  a  point 
d'ijfue. 

On  dit  auffi ,  Les  iffues  d'une  ville ,  d'une  mai- 
fon ,  pour  dire ,  Les  dehors  &  les  environs.  Et 
en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  Cette 
maifon  de  campagne  a  de  belles  iffues. 

On  dit  adverbialement ,  A  l'iffue  du  Confeil, 
à  riffue  du  Sermon  ,  à  tifjue  de  la  Grand' Mefje ,  à 
riffuc  du  dîner ,  pour  dire ,  À  la  fortie  du  Con- 
feil ,  du  Sermon,  &c. 

Il  fignifie  figurément.  Succès,  événement. 
Bonne  ijfue.  Mauvaife  ijfue.  Heureufe  ijfue.  Il 
faut  voir  quelle  ijfue  aura  cette  ajfaire.  Nous  en 
attendons  l'ijfue.  Cela  dépend  de  l'iffue  de  cette 
guerre. 

U  fignifie  auffi ,  Moyen ,  expédient  pour  for- 
tir  d'une  affaire.  Je  ne  vois  point,  je  ne  trouve 
point  d'ijfue  à  cette  ajfaire. 


On  appelle  Ifites ,  Les  extrémités  &  les 
entrailles  de  quelques  animaux  ,  comme  les 
I)ieds ,  la  tête  &c  la  queue ,  le  cœur ,  le  fdiê , 
le  poimion,  la  rate,  &c.  Une  ijjue  d'agneau. 

I     S    T 

ISTHME,  f.  m.  Langue  de  terre  qui  joint  deux 

terres,  &  qui  fépare  deux  mers.  L'iflhtrU  de 
Corintlie.  Uijlhme  de  Panama. 

I    T   A 

ITALIQUE,  fubft.  &  adj.  Terme  d'Imprimerie. 
Caraftère  différent  du  caraûcre  Romain,  & 
im  peu  couché.  Il  y  a  beaucoup  de  Livres  impri- 
més en  lettres  italiques.  Voilà  un  bel  italique.  Or- 
dinairement on  fe  j'en  de  l'italique  pour  imprimer 
ce  que  l'on  veut  diflinguer  du  refe  du  difcours. 

ITA  EST.  Expreffion  empruntée  du  Lafin ,  qui 
lignifie.  Il  ejl  ainfi.  Le  Garde  des  immatricules 
du  Châtelet  de  Paris  fe  fert  de  ces  mots ,  pour 
certifier  qu'une  groffe  délivrée  par  le  fuccef- 
feur  d'un  Notaire,  eft  conforme  à  la  minute. 
Il  écrit  au  bas,  Ita  ef,  &  figne  au-dcffous.  Ce 
qui  fait  qu'on  appelle  quelquefois  cet  Onicier, 
ha  ejl  du  Châtelet  ;  &  l'on  dit  chez  les  Notai- 
res, L'acte  efl  che^  l'Ita  ejl. 

I    T    E 

ITEM.  adv.  Mot  pris  du  Latin.  De  plus.  On  s'en 
lert  dans  les  comptes,  dans  les  états  que  l'on 
fait.  J'ai  donné  tant  pour  cela»,  item  pour  cela  .... 
Il  eft  quelquefois  fubftantif,  &  fignifie,  Un 
article  d'un  compte.  C'ejl  un  bon  iteip.  Voilà 
bien  de  petits  item.  En  premier  item.  Il  eft  fami- 
lier dans  ces  exemples. 

On  dit  familièrement ,  Voilà  fitem ,  pour 
dire ,  Voilà  de  quoi  il  s'agit,  voilà  le  point  de 
la  difficulté. 

ITÉRATIF,  IVE.  adj.  Fait  une  féconde,  une 
troilième  ou  quatrième  fois.  Faire  des  mande- 
mens  itératij's.  Commandemens  itératifs.  Itérative 
défenfe.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  ternies  de  Pra- 
tique. 

ITÉRATIVEMENT.  adv.  Fait  une  féconde, 
troifième  ou  quatrième  fois.  On  l'afommé  ité- 
ratiyemenl. 

ITÉRATO.  Terme  de  Palais,  ^rrét  ou  Sentence 
d'itérato.  C'eft  un  jugement  portant  contrainte 
par  corps  après  les  quatre  mois ,  pour  dépens 
excédans  la  fomme  de  deux  cents  livres. 

I    T    I 

ITINÉRAIRE,  f.  m.  Mémoire  de  tous  les  lieux 
par  où  l'on  pafle  pour  aller  d'un  pays  à  un 
autre ,  &  quelquefois  auffi  des  chofes  qui  font 
arrivées  à  ceux  qui  en  ont  fait  le  chemin.  Borz 
itinéraire.  Curieux  itinéraire.  Fidelle ,  exact  iti- 
néraire. Il  n'a  guère  d'uiage  cyie  lorfqu'on  parle 
de  certains  voyages  anciens.  Itinéraire  dAnto- 
nin.  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte. 

On  appelle  auffi  Itinéraire ,  Certaines  prières 
marquées  dans  les  Livres  d'Églife  pour  ceux 
qui  voyagent.  L'itinéraire  des  Clercs. 

I    T    Y 

ITYPHALE.  f.  f.  Efpèce  d'Amulète  que  les  Ans 


I   V    E 


tiens  portoicnt  au  cou ,  comme  un  préservatif 
contre  les  maladies,  contre  les  mauvais  def- 
iêins. 

I    V    E 

tVE  MUSQUÉE,  IVETTE  ou  CHAMÉPITIS. 
f.  {.  Plante  rampnntc,  &  dont  les  feuilles  &  la 
fleur  ont  la  forme  &  l'odeur  de  celles  du  Pin. 
Ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  en  Grec,  Chamé- 
pitys ,  petit  Pin.  Elle  a  un  goût  amer ,  accom- 
pagné d'un  peu  d'acrimonie.  Vive  ejl  chaude , 
incijlve  &  déurjîvt. 

I   V    o 

IVOIRE,  f.  m.  Dent  d'éléphant.  On  ne  l'ap- 
pelle ordinairement  ainfi ,  que  quand  il  eft  dé- 
taché de  la  mâchoire  de  l'éléphant  pour  être 
mis  en  œuvre.  Morceau  d'ivoire.  Crucifix  d'ivoi- 
re. TahU  d'ivoire.  Cet  ivoire  eJl  bien  blanc.  Tour- 
neur en  ivoire.  Travailler  en  ivoire. 

I    V    R 

IVRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  le  cerveau  troublé  par 

les  fumées  &  par  les  vapeurs  du  vin  ou  de 

quelque  autre  boiffon.  //  ejl  ivre  ,  il  chancelle. 

Il  eJl  Ji  ivre  qu'il  ne  voit  goutte,  &  qu'il  ne  fau- 

roit  dejferrer  les  dents. 

On  dit  proverbialement ,  Être  ivre  mon ,  ivre 

noyé ,  pour  dire.  Être  ivre  au  point  qu'on  a 

perdu  tout  fentiment. 

On  dit  dans  le  même  fens,  populairement. 

Être  ivre  comme  une  fçupe. 
Ivre  ,  fe  dit  fîgurément  De  ceux  qui  ont  l'efprit 

troublé  par  les  pafîions.  Être  ivre  d'ambition. 

Erre  ivre  de  vanité.  Être  ivre  d'orgueil. 
IVRESSE,  f.  f  L'état  d'une  perfonne  ivre.  Iln'efi 

pas   encore   revenu  de  Jhn  ivrejfe.    L'ivrejfe  qui 
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vient  de  la  bière  ejl  plus  longue   que  celle  dît 
vin. 

II  s'emploie  dans  le  fens  figuré.  Ainfi  en 
parlant  Des  paflions,  on  dit,  que  L'ivrefJ'e  en 
efi  bien  plus  danger  m  fe  que  celle  du  vi/z,"poulr 
dire ,  qu'EUes  nuifcnt  bien  plus  à  la  raifon , 
que  les  fiimées  du  vin. 

Ivresse  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  De  Fenthou- 
fiafme  de  la  Poëfie.  La  docle  ivreffe. 

IVROGNE,  adj.  Qui  eft  fujet  à  s'enivrer  ou  à 
boire  avec  excès.  Un  laquais  ivrogne.  Le  maî- 
tre ejl  encore  plus  ivrogne  que  le  valet. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Un  grand  ivrogne.  Un 
franc  ivrogne.  Un  vieil  ivrogne.  C'ejl  un  ivrogne. 

IVROGNER.  v.  n.  Boire  avec  excès  &  fouvent. 
//  ejl  tous  les  jours  dans  les  cabarets  à  ivrogner. 
Il  ne  fait  point  d'autre  métier  que  d'ivrogner.  Il 
ell  du  ftyle  familier. 

IVROGNERIE,  f  f  Habitude  de  s'enivrer.  L'i- 
vrognerie de  cet  homme  mérite  punition.  Cejl  une 
ivrognerie  continuelle. 

Il  fe  dit  De  l'afte  auffi-bien  que  de  l'habi- 
tude. Cette  femme  ne  peut  plus  fouffrir  les  ivro- 
gneries de  fon  mari. 

IVROGNESSE,  f.  f  Femme  fujette  à  s'enivrer 
&  à  boire  avec  excès.  Cejl  une  ivrognejfe ,  une 
vieille  ivrogneffe.  Il  eft  populaire. 

IVROIE.  f.  f.  Efpèce  de  mauvaife  herbe  qui  croît 
parmi  le  froment,  &  qui  produit  une  graine 
noire.  Un  champ  plein  d'ivroie.  Arracher  l'ivroie. 
On  dit  figurément ,  Séparer  l'ivroie  d'avec  le 
bon  grain ,  pour  dire ,  Séparer  la  mauvaife  doc- 
trine d'avec  la  bonne ,  ou  les  méçhans  d'avec 
les  bons. 

I    X    I 

IXIA.  f  £  Plante  bulbeufe ,  dont  la  fleur  qui  eft 
très-belle  paroît  dans  le  printemps. 


J  A  B 


J  A  C 


f 

s 

Subftantif  mafculin.  La  dixième 
lettre  de  l'Alphabet  ,  qu'on  ap- 
pelle abufivement  J  conlonne  ,  & 
que  dans  l'appellation  moderne 
on  nomme  Je  ;  de  forte  que  l'on 
dit  aujourd'hui  un  J  ,  en  le  pro- 
nonçant comme  la  dernière  fyllabe  du  mot 
An^<;. 

J    A 

)À.  adv.  Qu'on  employoit  pour  Déjà.  Il  eft 
vieux. 

J     A    B 

ÎABLE.  f  m.  Rainure  qu'on  fait  aux  douves  des 
tonneaux ,  pour  arrêter  les  pièces  du  fond. 

JABLER.  V.  a.  Faire  le  jable  des  douves. 

Jablé  ,  Ée.  participe. 

JABOT,  f  m.  Efpèce  de  poche  que  les  oifeaux 

,  ont  fous  la  gorge ,  &  dans  laquelle  la  nour- 
riture qu'ils  prennent  eft  d'abord  reçue,, & 
Tome  I. 


féjourne  quelque  temps  avant  que  de  paffer 
dans  l'eftomac.  Gros  jabot.  Cet  oifeau  a  bien 
mangé ,  il  a  le  jabot  plein.  Il  n'a  rien  dans  le 
jabot. 

On  dit  fiour.  &  popul.  d'Un  homme  qui  a 
bien  mange  ,  qu'//  a  bien  rempli  fon  jabot. 

Jabot  ,  fe  dit  aufli  De  la  toile  &  de  la  den- 
telle qu'on  attache  par  ornement  à  l'ouverture 
d'une  chemife  au  -  devant  de  l'eftomac.  Un 
jabot  de  dentelle.  Un  jabot  de  point  d^  Angleterre^ 

JABOTTER.  V.  n.  Caqueter  ,  parler  fans  cefle  , 
dire  des  bagatelles.  Elle  ne  fait  que  jabotter 
tout  le  long  du  jour.  Il  eft  familier. 

J    A    C 

JACÈE.  f  f  Plante  fort  commune ,  &  dont  il 
y  a  plufieurs  efpèces.  On  en  cultive  quelques- 
imes  dans  les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  de 
leur  fleur.  Les  Italiens  appellent  La  jacée , 
Herba  délie  ferite ,  parce  qu'ils  la  regardent 
comme  un  excellent  vulnéraire. 
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J  A   L 


JACENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Palais,  qui 
fe  dit  Des  biens  qui  n'ont  aucun  propriétaire  , 
des  <uccc(Tions  auxquelles  perlbnne  n'a  droit. 
Biens  jiiceris.  Succcfflon  jacenu. 

JACHÈRE.  {.  f.  État  d'une  terre  labourable , 
qu'on  lalfle  ordinairement  reposer  de  trois  an- 
nées Tune  ,  pour  être  enfulte  cultivée  &  en- 
femcncée  de  nouveau  ;  &  qui  n'eft  alnfi  ap- 
pelée que  lorfqu'on  la  laille  repoler.  Une  terre 
qui  cjl  en  Jachère.  Laijjer  une  terre  en  jachère.  Il 
y  a  des  terres  Jî  fertiles  ,  qu  elles  ne  demeurent 
jamais  en  jachère. 

Il  fe  dit  au/Ti  De  la  terre  même  quand  elle 
repofe.   Cell  une  jachère.  Labourer  des  jachères. 

JACHERER.  V.  a.  Labourer  des  jachères,  c'ert 
donner  le  premier  labour  à  une  terre  qu'on 
a  laifle  repofer. 

Jachère,  ée.  participe. 

JACINTHE,  ou  HIACINTHE.  f.f.  Plante  bul- 
beufe  très-recherchée  des  Curieux ,  à  cauie  de 
la  beauté  de  fa  fleur.  La  racine  de  la  Jacin- 
the eil  détcrfive  &  aftringente. 

JACOBÉE,  ou  HERBE  DE  SAINT  JACQUES, 
i".  f.  Plante  dont  les  fleurs  font  radiées  &  dif- 
pofées  en  ombelle.  Elle  eft  très-vulnéraire  ; 
maison  ne  l'emploie  guère  qu'extérieurement, 
parce  que  le  goût  en  eft  fort  défagréable. 

JACTANCE,  l  f.  du  verbe  JaHer  ,  qui  n'eft 
plus  en  ufage.  Vanterie.  //  difoit  cela  par  jac- 
tance. Des  difcour s  pleins  de  jactance. 

JACULATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe,  Oraifon  jaculatoire  ,  &qui 
fignifie,  Une  prière  fervente  ,  &  qui  part  du 
cœur. 

J    A    D 

JADE.  f.  m.  Pierre  d'une  couleur  verdâtre  ou 
olivâtre  ,  fort  dure.  Un  vafe  de  jade.  De  beau 
jade.  Une  pierre  de  jade. 

JADIS,  adv.  Autrefois ,  au  temps  pafl!"é ,  il  y  a 
long-temps.  On  en  ujoit  jadis  tout  autrement. 
Les  bonnes  gens  du  temps  jadis.  Cela  étoit  bon 
au  temps  jadis.  Il  cil  plus  en  ufage  en  poëfie 
qu'en  profe. 

J   A    I 

JAILLIR.  V.  n.  Saillir  ,  fortir  impétueufement. 
Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  l'eau  ,  ou  de 
quelqu'autre  chofe  de  fluide.  Ueuu  qui  jaillit 
de  fa  fource.  Moyfe  Jît  Jaillir  une  fontaine  du  ro- 
cher. Quand  on  lui  ouvrit  la  veine  ,  le  fang  Jaillit 
Jîjort . . .  Une  nourrice  qui  fait  Jaillir  Jon  lait. 
Ce  cheval  a  fait  Jaillir  de  la  boue  en  rralopant. 

JAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaillit.  //  a  dans 
fon  jardin  tant  de  fontaines  jailliffantes.  Des 
eaux  jailliffantes. 

JAILLISSEMENT,  f.  m.  Aftlon  de  jaillir.  Le 
jailliffement  des  eaux.  Le  Jailliffement  du  fang. 

JAIS,  fubft.  mafc.  Subfiance  bitumineufe  ,  fo- 
lide  ,  &  d'un  noir  luifant.  On  la  taille  pour 
en  faire  divers  petits  ouvrages  ,  comme  des 
cordons  ,  des  boutons  de  deuil ,  des  paflTe- 
mens  ,  &c.  Cordon  de  Jais.  Bouton  de  Jais. 
Broderie  de  jais.  Cela  efl  noir  comme  jais ,  com- 
me du  Jais.  Huile  de  Jais. 

On  appelle  aufll  Jais ,  certain  verre  qu'on 
teint  de  dllTérentes  couleurs  ,  dont  on  fait  di- 
vers ouvrages.  Du  jais  blanc.  Du  Jais  bleu, 
Lt  jais  fait  de  verre  efl  creux  en  dedans. 


JALAGE.  f  m.  Nom  d'un  droit  feigncurial  qui  fe 

lève  fur  le  vin  vendu  en  détail. 
JALAP.   fubft.  mafc.    Mante  dont  la  fleur  eft 
très -belle  ,    ce  qui  la  fait   encore  appeler 
Merveille  du  Pérou  ,  d'oii  elle  nous  a  été  ap- 
portée.  Elle  fe  referme  quand  le  foleil  pa- 
roîl ,  &  ne  s'ouvre  que  lorfqu'il  ne  fe  mon- 
tre point  ,  ce  qui  la  tait  nommer  aufli   Belle 
de  nuit.  Sa   racine  eft  un  puifllmt    hydrago- 
gue.  On  l'emploie  fur-tout  dans  l'hydropifie  , 
la  goutte ,  &  autres  maladies  de  ce  genre. 
JALE.  f.  f.   Ei'pèce  de  grande  jatte  ou  de  ba- 
quet. 
JALET.  f  m.  Petit  caillou  rond.  Il  eft  vieux-. 
Et  on  appeloit  autrefois  Arbalète  à  jalet ,  Une 
efpèce  d'arbalète  dont  on  fe  fervoit  à  la  guer- 
re pour  lancer  des  cailloux  &  des  balles  de 
plomb  ou  de  fer. 
JALON,    f.  m.  Perche   ou  grand  bâton  qu'on 
plante  en  terre  pour  prendre  des  aligncmens. 
Couper  des  branches  d' arbres  pour  faire  des  jalons. 
Planter  des  jalons  de  diflance  en  diflance.  Mar- 
quer les  palljfadcs  d'une  allée,  V  alignement  d'un 
mur  avec  des  Jalons. 
JALONNER,  v.  n.  Planter  des  jalons  de  dif- 
lance en  diftance.  On  le  fait  auffi  aûif.  Ja- 
lonner une  allée  pour  la  dreffer. 
Jalonné,  ée.  participe. 
JALOUSER,  v.  a.  Avoir  de  la  jaloufie  contre 

quelqu'un.  Jaloufer  fes  concurrens. 
Jalousé  ,  ée.  participe. 

JALOUSIE,  f.  f.  Peine ,  chagrin  qu'on  a  de  voir 
pofTéder  par  un  autre  un  bien  qu'on  défireroit 
pour  foi.  Grande  ,  furieufe  Jaloufie.  Prendre  , 
concevoir  de  la  jaloufie. ^La  Jaloufie  le  tourmente. 
Il  fe  dit  plus  communément  De  ce  qui  a 
rapport  à  l'amour.  Sa  femme  ,  J'a  maîtrejj'e  lui 
donne  de  la  jaloufie.  La  jaloufie  de  fa  femme  le 
tourmente  beaucoup. 
Jalousie,  fe  dit  auffi  Des  fentimens  d'envie 
qu'excite  la  gloire  ou  la  profpérité  d'un  con- 
current. Cette  paffion  a  lieu  ,  foit  entre  les 
Princes  ,  foit  entre  les  particuliers.  Les  vic- 
toires de  Miltiade  excitoient  la  jaloufie  de  Te- 
mifiocle.  Il  y  a  une  ancienne  jaloufie  entre  ces 
deu.v  Maifons ,  entre  ces  deux  Nations.  Il  y  a 
prejijue  toujours  de  la  jaloufie  entre  les  Poètes^ 
entre  les  Peintres  ,  entre  les  gens  de  même  métier. 
Jalousie  ,  fe  dit  auffi  De  la  crainte  ,  de  l'in- 
quiétude ,  de  l'ombrage  qu'un  Prince  donne 
à  d'autres  par  fa  puiffance  ,  par  fes  forces. 
Les  troupes  que  ce  Prince  levait  ,  donnaient  de 
la  jaloufie,  à  tous  fes  voifins.  La  marche  de  ces 
troupes  a  donné  de  la  jaloufie  à  plufieurs  Places. 
Son  armement  tient  toute  l  Europe  en  Jaloufie. 

On  dit ,  qu'f/^je  Place  tient  tout  un  pays  en 
jaloufie ,  [X)ur  dire  ,  qu'Elle  le  tient  en  fujé- 
tion,  &  dans  de  continuelles  allarmes. 

Et  on  dit ,  qu'Z//?cr  armée  tient  plufieurs  Pla>- 
ces  en  Jaloufie  ,    Quand  elle  eft  à  portée  de  - 
les  pouvoir  attaquer. 
Jalousie  ,  fignifie  auffi  Un  treillis  de  bois  ou 
de  fer ,  au  travers  duquel  on  voit  fans  être 
vu.  Il  regardait  au  travers  de  la  jaloufie.  Regar- 
der par  une  Jaloufie. 
JALOUX  ,    OUSE.  adj.  Qui  a  de  la  jaloufie. 
Il  fe  dit  principalement  du  mari  &  de  la  fem- 
me, de  l'amant   &  de  l'amante.   Cet  homme 
efl  jaloux  de  fa  femme  ,  ou  abfolument ,  il  ejl 
jaloux.  Elle  efl  jaloufe  de  fon  mari.  Il  efl  jaloux 


J   A   M 

Je  tous  ceux  ijui  parlent  à  elU.  Il  ejl  extrême- 
ment jaloux.  Furieufemcnt  jaloux.  Il  ejl  jaloux 
■de  fon  ombre. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Un 
homme  jaloux  de  la  femme  ,  qu'//  en  ejl  ja- 
loux  comme  un   gueux  de  fa  beface. 

On  dit ,  qu'i//2  homme  ep  jaloux  de  fon  hon- 
neur ,  jaloux  des  droits  de  fa  Charge  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  une  extrême  délicatcfle  fur  tout 
ce  qui  regarde  fon  honneur  ,  qu'il  ne  foufFre 
point  qiion  emplette  fur  les  droits  de  fa 
Charge. 

On  dit  pareillement  ,  qu'Z7/z  homme  ejl  ja- 
loux de  fis  opinions  ,  defes  penfées  ,  pour  dire , 
qu'il  fouifre  avec  peine  que  l'on  contrarie 
ïes  opinions ,  qu'on  ne  penfe  pas  comme  lui. 

Dans  l'Écrlture-Sainte  ,  Dieu  s'appelle  Le 
Dieu  jaloux  ,  pour  faire  entendre  aux  hom- 
mes qu'il  doit  être  feul  adoré. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  qvCl/n  bâti- 
ment efî  jaloux  ,  pour  dire  ,  qu'il  roule  beau- 
coup ,  &  qu'il  n'efl  pas  en  état  de  foutenir  de 
grands  coups  de  vent  &  de  mer. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qui/ne  galère , 
quune  barque  ejl  jaloufe  ,  qu'//  n'y  a  point  de 
bâtiment  plus  jaloux  ^  pour  dire,  que  La  galère, 
la  barque  vacille ,  qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment 
qui  roule  davantage. 

Il  fe  dit  auffi  Des  berlines  &  autres  voitures 
femblables  ,  quand  elles  font  fujettes  à  pan- 
cher  d'un  côté. 

On  dit ,  Q^xUne  place  efl  jaloufe  ,  qu'Z7/2 
pojle  efl  jaloux ,  pour  dire ,  que  C'eft  ime 
place  fort  expofée  ,  que  c'eft  un  porte  fort 
expofé ,  &  où  des  troupes  peuvent  être  facile- 
ment enlevées. 
Jaloux  ,  fignifîe  auffi  Envieux.  //  n'y  a  que 
les  jaloux  de  fa  gloire ^qui  puijfent  parler  ainji. 
Regarder  d'' un  œil  jaloux,  avec  des  yeux  jaloux 
la  réputation  d" autrui. 
Jaloux  ,  eft  auffi  fubftantif  ,  en  parlant  d'Un 
homme  jaloux  de  fa  femme  ou  de  fa  maî- 
trefle.  Cefl  un  jaloux  ,  un  vieux  jaloux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  fauroit  dormir ,  qu'il  ne  dort  non  plus  quun 
jaloux. 

J    A    M 

JAMAIS,  adv.  de  temps.  En  aucun  temps.  On 
n'a  jamais  rien  vu  de  pareil.  Je  n'en  ai  jamais 
ouï  parler.  Ne  me  parUi;^  jamais  de  ces  chofes-là. 

On  dit ,  A  jamais  ,  pour  dire  ,  Toujours; 
&  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Dieu  foit  béni  à 
jamais.  Et  on  dit ,  Adieu  pour  jamais  ,  pour 
dire  ,  Adieu  pour  toujours. 

Il  eft  quelquefois  iubftantif,  &  fignifîe,  Un 
temps  ians  fin.  A  tout  jamais.  Au  grand  jamais 
je  nirai-là.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Jamais  ,  fe  dit  auiT;  onelquefois  Ians  être  néga- 
tif, comme  en  cette  phrafe ,  Cefl  ce  quon  peut 
jamais  din  de  plus  fort ,  de  mieux. 
JAMBAGE,  f  m.  Chaîne  de  pierre  de  taille  ou 
de  maçonnerie  ,  qui  loutient  l'édifice  ,  &  fur 
laquelle  on  pofe  les  groffi^s  poutres.  Une 
poutre  pofée  J'ur  un  jambnge  de  pierre  dure  ,  de 
brique. 

On  appelle  Jambage  de  cheminée ,  Les  affifes 
de  pierres  qui  foutiennent  le  manteau  d'une 
cheminée.  On  dit  de  même ,  Le  jambage  d'une 
forte. 
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JaMb  AGE  ,  parmi  les  Maîtres  à  écrire ,  fe  dit  Des 
lignes  droites  de  l'm ,  de  l'n ,  &  de  l'u.  Les 
jambages  de  ces  lettres  font  mal  formés  ,  font  mal 
liés.  Faire  des  jambages  trop  affamés. 
JAMBE,  f.  f  Cette  partie  du  corps  de  l'animal , 
quieftdepuisle  genou  jufqu'au  pied.  La  jam- 
be dun  homme  ,  d'une  jemme.  Avoir  les  jambes 
groffes  ,  menues  ,  courtes  ,  tortues  ,  cagneufes. 
Être  haut  de  jambes.  É,tre  haut  fur  jambes.  De 
belles  jambes.  Avoir  la  jambe  bien  faite.  Le  gros 
de  la  jambe.  Donner  le  croc  en  jambe.  Une 
femme  qui  va  à  cheval  jambe  de- q  à  ,  jambe  de-là. 
Avoir  un  bon  cheval  entre  les  jambes.  Avoir  la 
jambe  rompue  ,  caffée  ,  brifée.  Avoir  les  jambes 
enflées.  Avoir  des  inquiétudes  dans  les  jambes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  bien  à  pied  , 
qu'//  a  de  bonnes  jambes  ,  qu'i/  a  les  jambes 
bonnes. 

On  dit ,  Courir ,  aller  à.  toutes  jambes  ,  pour 
dire  ,  Aller  auffi  vite  qu'on  peut  aller.  Ce  ca- 
valier allait  à  toutes  jambes.  Je  trouvai  un  hom- 
me à  pied  qui  couroit  à  toutes  jambes. 

On  dit  par  menace  &  par  exagération , 
qu'O/:  rompra  bras  &  jambes  à  un  homme  ,  pour 
dire ,  qu'On  le  maltraitera. 

On  appelle  Jambe  de  bois  ,  Un  morceau  de 
bois  taillé  pour  tenir  lieu  de  jambe.  On  appelle 
auffi  Celui  qui  porte  une  jambe  de  bois ,' 
Jambe  de  bois ,  abfolument. 

On  dit ,  Les  jambes  d'un  cheval.  Les  jambes 
d'un  bœuj.  Les  jambes  d'un  chien.  Les  jambes 
d'un  oifeau.  Les  jambes  de  devant  ,  les  jambes 
de  derrière  d'un  cheval.  Un  cheval  quia  les  jam- 
bes bien  faines.  Ce  cheval  a  les  jambes  arquées  , 
gorgées  ,  c'eft-à-dire ,  enflées.  Les  jambes  fou.- 
lées  ,  ruinées ,  ufées.  La  jambe  de  devant  du  côté- 
du  montoir.  Un  chien  va  à  trois  jambes.  Les 
jambes  de  devant  ,  les  jambes  de  derrière  d'un 
chien ,  &c. 

On  dit ,  La  fcience  du  Cavalier  confijle  dans 
l'accord  de  la  main  &  des  jambes ,  Jaijîr  avec 
préciflon  Us  temps  des  jambes  du  cheval.  Ce 
cheval  entend  très-bien  les  jambes  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  fenfible  aux  aides  de  ces  parties. 
Se  fervir  de  la  jambe  de  dedans.  Soutenir  la 
jambe  de  dehors.  Retenir  la  jambe  de  dedans 
du  cheval ,  ou  celle  du  dehors  ,  la  gauche  ou  la 
droite  ,  celle  du  montoir  ou  du  hors  montoir  , 
en  mettant  la  rêne  à  foi.  Changer  la  dircclion 
de  telle  ou  telle  jambe  de  l'animal  par  l'aclion 
oblique  &  croifée  de  l'une  ou  l'autre  rêne. 
Jambe  de  cerf,  eft  la  partie  du  pied  d'un  cerf, 
comprife  entre  le  talon  &  les.  ergots  qu'on 
appelle  Les  os. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'0«  a  coupé 
bras  &  jambes  à  un  homme  dans  une  affaire  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  retranché  beaucoup- 
de  fes  prétentions  ,  ou  qu'on  lui  a  fait  per- 
dre fon  procès.  Cet  Arrêt  lui  a  coupé  bras  & 
jambes. 

On  dit  ,  Prendre  fes  jambes  à  fon  cou  ,  pour 
dire  ,  S'enfuir  ,  s'en  aller.  Il  eft  populaire. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  d'Un  vieil 
homme  qui  eft  ferme  fur  fes  jambes ,  qu'// 
a  encore  Jes  jambes  de  quin:^e  ans. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  guère  de  gras  de  jambe  ,  qu'//  a  la  jambe 
tout  d'une  venue  comme  la  jambe  d'un  chien. 

On  dit  familièrement ,  Renouveller  de  jam- 
bes ,  pour  dire,  Reprendre  de  nouvelles  forces, 
£  E  Ë  e  e  e  iij 
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reprendre  vigueur.  Il  (e  dit  auffi  au  figuré. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  jambes  de 
vin  ,  pour  dire  ,  Boire  deux  ou  trois  coups , 
pour  être  plus  en  état  de  marcher. 

Lorfqu'il  arrive  à  quelqu'un  quelque  avan- 
tage peu  confidérable  &  peu  lolide ,  on  dit 
proverbialement  &  figiirémetit ,  que  Cela  ne 
lui  rend  pus  la  jambe  mieux  faite ,  pour  dire  , 
qu'il  n'en  eft  guère  mieux. 

On  appelle  Jambes  de  force ,  Deux  grofles 
pièces  de  bois,  qui  étant  poléesfurles  extrémi- 
tés de  la  poutre  du  dernier  étage  d'un  bâti- 
ment ,  vont  fe  joindre  dans  le  poinçon  pour 
former  le  comble.  Ces  jambes  de  force  font  trop 
faibles  ,J'oni  trop  groffes.  Remettre  une  jambe  de 
force  à  la  place  d'une  autre  qui  ejlcaffee  ,  qui  ejl 
pourrie. 

On  appelle  auflî  Jambe  fous  poutre  ,  La 
chaîne  de  pierre  de  taille  mife  dans  un  mur 
pour  porter  la  poutre.  La  jambe  fous  poutre  a 
manqué,  il  faut  la  rétablir. 

On  appelle  figurément  Jambes  ,  Les  deux 
branches  d'un  compas  ,  &  les  deux  règles  mo- 
biles d'un  compas  de  proportion. 

JAMBETTE.  f.  f.  Petit  couteau  de  poche  dont 
la  lame  fe  replie  dans  le  manche.  Porter  une 
jambette  dans  fa  poclie. 

JAMBIERS.  {.  m.  pi.  Terme  d'Anatomie.  On 
donne  ce  nom  à  trois  mufcles  qui  participent 
au  mouvement  du  tarfe  fur  la  jambe. 

JAMBON,  f.  m.  La  cuifl'e  ou  l'épaule  d'un  co- 
chon on  d'un  fanglicr  ,  qui  a  été  falée.  Jam- 
bon de  fanglier.  Jambon  de  cochon.  Jambon  fu- 
mé. Jambon  bien  falé.  Gros  jambon.  Jambon  de 
devant.  Jambon  de  derrière.  Jambon  de  Jf'ejl- 
phalie  ou  de  Mayence.  Jambon  de  Bayonne.  Jam- 
bon de  Portugal  ou  de  Lamego.  Une  tranche  de 
jambon. 

JAMBONNEAU,  f.  m.  Diminutif.  Petit  jambon. 
Manger  d'un  jambonneau. 

J    A    N 

JAN.  Terme  du  jeu  de  Triftrac.  Ce  mot  a  un 
grand  nombre  d'acceptions  à  ce  jeu.  Petit  jan. 
Grand  j  an.  Jan  de  retour. 

JANISSAIRE,  f.  m.  Soldat  de  l'Infanterie  Tur- 
que ,  qui  fert  à  la  garde  du  Grand  Seigneur. 
Les  Janiffaires  firent  bien  leur  devoir  dans  cette 
bataille.  Les  Janiffaires  font  établis  pour  la  fureté 
de  la  perfonne  du  Grand  Seigneur. 

JANTE,  f.  f.  Pièce  de  bois  courbée  ,  qui  fait  une 
partie  du  cercle  de  la  roue  d'un  carroffe ,  d'un 
chariot ,  d'une  charrette  ,  &c.  Il  y  a  une 
jante  rompue.  Il  y  faut  remettre  une  jante.  Les 
jantes  de  la  roue. 

JANVIER,  f  m.  Le  premier  mois  de  l'année 
fuivant  l'ufage  aftuel.  Anciennement  l'année 
commençoit  à  Pâques.  Charles  IX  par  l'Or- 
donnance de  Rourîillon  du  mois  de  Janvier 
1563  ,  ordonna  que  l'année  commenceroit  au 
premier  Janvier.  Cette  Ordonnance  ne  fut  re- 
giftrée  au  Parlement  que  le  1 9  Décembre  1564. 
Le  premier  Janvier  qui  fuivit  l'enregirtre- 
mcnt ,  le  Roi  &  la  Grande  Chancellerie  comp- 
tèrent 1565.  Le  premier  Janvier  fuivant  on 
commença  en  la  Chancellerie  de  Paris  à  comp- 
ter 1 566.  Mais  au  Parlement  de  Paris  &:  dans 
tout  ion  reffort ,  on  ne  compta  1566  qu'au 
1 4  Avril  jour  de  Pâques.  Enfin  le  premier  Jan- 
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vler  fuivant  on  compta  dans  toute  la  France 
1 567 ,  &:  l'on  a  toujours  continué  depuis. 

J    A    P 

JAPON,  f  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la  porce- 
laine apportée  du  Japon.  Ces  taffes ,  cette  théière 
font  d'ancien  japon. 

JAPPEMENT,  f.  m.  Aaion  de  japper.  Il  ne  fe 
dit  que  des  petits  chiens. 

Japper,  v.  n.  Aboyer.  Il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment du  cri  des  petits  chiens.  Ce  chien  ne  fait 
que  japper. 

J    A    Q 

JAQUE,  f  f.  Mot  ancien  &  hors  d'ufage  ,  qui 
fignifioit  un  habillement  court  &  ferré ,  qui 
n'a  plus  d'ufage  que  dans  le  mot  fuivant. 

Jaque  de  mailles,  fubft.  f.  Armure  faite  de 
mailles ,  ou  annelets  de  fer  qui  couvrent  le 
corps  depuis  le  coujufqu'aux  cuifl'es.  Ilavoit^ 
il  portait  une  jaque  de  mailles. 

JAQUEMART,  f  m.  Figure  de  fer ,  de  plomb 
ou  de  fonte ,  qui  repréfente  un  homme  armé  , 
&  qu'on  met  quelquefois  fur  le  haut  d'une 
tour  pour  frapper  les  heures  avec  un  marteau 
fur  la  cloche  de  l'horloge.  Le  Jaquemart  qui 
efl  fur  le  clocher  de  faint  Paul. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  armé  de  cuiraffe  ,  &  embarrafle  de  les 
armes  ,  qu'//  efl  armé  comme  un  Jaquemart.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  dérifion. 

JAQUETTE.  {.  f.  Sorte  d'habillement  qui  vient 
jufqu'aux  genoux,  &  quelquefois  plus  bas. 
Les  payfans  &  gens  de  petite  condition 
avoient  accoutumé  d'en  porter  autrefois.  Une 
grande  jaquette.  Jaquette  à  pointe.  Jaquette  grife. 
Il  fe  dit  encore  en  parlant  de  la  robe  que 
portent  les  petits  garçons  avant  qu'on  leur 
donne  le  haut-de-chauffe.  Il  portoit  encore  la 
jaquette.  Il  était  à  la  jaquette.  Enfant  à  la  ja- 
quette. 

J    A    R 

JARDIN,  f  m.  Lieu  découvert ,  ordinairement 
fermé  de  murailles ,  de  foflés ,  de  haies  ,  Ô6 
joignant  les  maifons  ,  dans  lequel  on  cultive 
des  légumes  ,  des  fleurs  ,  des  arbres ,  &c. 
Grand  jardin.  Beau  jardin.  Jardin  potager.  Jar- 
din fruitier.  Le  jardin  des  Tuilleries.  Jardin  des 
plantes ,  des  fimples.  Les  allées  d'un  jardin.  Les 
fruits  d'un  jardin.  Faire  un  jardin.  Travailler  â 
un  jardin.  Se  promener  dans  un  jardin. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  qu'i/zz 
homme  fait  d'une  chofe  comme  des  choux  defon 
jardin,  pour  dire,  qu'il  en  dlfpofe  comme 
fi  elle  étoit  à  lui.  Il  femble  que  cela  fait  à 
vous  ,  vous  en  faites  comme  des  choux  de  votre 
jardin. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  Jeter 
une  pierre ,  des  pierres  dans  le  jardin  de  quelqu'un, 
pour  dire.  Mêler  dans  un  dlfcours  des  paroles 
qui  attaquent  quelqu'un  indireftement.  Ne 
voye^-vous  pas  qu'en  difant  telle  chofe,  il  jetait 
despierres  dans  votre  jardin  .•*  Ce  mot  efl  une  pierre 
jetée  dans  mon  jardin. 

JARDINAGE,  f.  m.  Nom  colkaïf ,  qui  fe  dit 
De  plufieurs  jardins  mis  enfemble  qui  fe  trou- 
vent dans  un  même  terrain.  //  n'y  a  dans  cette 
Ville  que  Us  deux  tiers  dt  maifons ,  le  refle  efl 
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J   A   S 


en  jardinage.  Dans  ce  pays-là  il  y  a  de  beaux 
jardinages. 

Jardinage  ,  fignifie  auflî  L'art  de  cultiver  les 
jardins.  Il  entend  bien  le  jardinage. 

JARDINER.  V.  n.  Travailler  au  jardin.  Ils'occupe 
à  jardiner.  Il  s^amujc  à  jardiner.  Il  fe  plaît  à 
jardiner.  Il  eft  dc  la  convcriation. 

JARDINET,  f.  m.  Petit  jardin.  Il  n'y  a  qu'un  jar- 
dinet. Petit  jardinet. 

JARDINEUSE.  adj.  Terme  de  Joaillier.  Épi- 
thète  qu'ils  donnent  aux  émeraudes  qui  ont 
quelque  chofè  de  lombre  &  de  mal  net. 

JARDINIER  ,  1ERE,  liibft.  Celui  ou  celle  dont 
le  métier  eft  de  travailler  au  jardin.  Bon  jar- 
dinier. Cejl  votre  jardinier ,  votre  jardinière. 

Il  fe  dit  auflî  De  celui  qui  entend  bien  l'or- 
donnance ,  la  culture  ,  l'cmbclliffement  des 
jardins  ,  &  qui  en  donne  les  defl'eins.  Cet  hom- 
me ejl  le  plus  habile  ,  le  plus  excellent  jardirùer 
de  fon  temps. 

Jardinière.  1".  f.  Manchette  brodée ,  dont  la 
broderie  eft  baffe ,  &  d'environ  un  pouce  de 
haut  feulement. 

JARDONS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Manège.  Timieurs 
calleufes  qui  viennent  aux  jambes  d'un  che- 
val ,  &  qui  font  placées  hors  du  jarret  ;  au 
lieu  que  l'éparvin  eft  en  dedans. 

JARGON,  f.  m.  Langage  corrompu»  Cet  homme 
parle  Ji  mal  François  ,  que  je  n'entends  point  j'on 
jargon. 

Il  fignifie  aufll  Le  langage  particulier  d'ime 
certaine  forte  de  gens.  Les  Bohémiens  ,  les 
gueux  ,  les  coupeurs  de  bourfe  ont  chacun  leur 
jargon  particulier  que  perfonne  n'entend.  Le  jar- 
gon des  coquettes.  Le  jargon  des  petits  maîtres. 
Il  n'a  point  d'efprit ,  il  iia  que  du  jargon. 

Il  fe  dit  auffi  abufivement  &  par  mépris , 
Des  Langues  étrangères  qu'on  n'entend  pas. 
Ji  ne  fais  pas  quelle  Langue  parlent  ces  gens-là  , 
mais  je  n'entends  pas  leur  j  argon. 

Jargon,  f.  m.  Efpèce  de  diamant  jaune. 

JARGONNER.  v.  n.  Parler  un  langage  barbare , 
corrompu  ,  non  intelligible.  Us  jargonnoient 
enfemble. 

Il  eft  quelquefois  aûif.  Qu'ep-ce  qu'ils  jar- 
gonnent  ?  Ils  jargonnoient  je  ne  fais  quoi.  Il  eft 
duftyle  familier. 

JARRE.  (.{.  Grand  vaiifeaude  terre  où  l'on  met 
de  l'eau  pour  la  conferver  ,  particulièrement 
llir  les  VaiflTeaux  &  fur  les  Galères.  Mettre  de 
l'eau  dans  des  jarres. 

On  appelle  aufli  Jarre ,  Les  fontaines  de 
terre  cuite  dont  on  fe  fert  dans  les  maifons. 

JARRET,  f  m.  La  partie  du  corps  humain  qui 
eft  derrière  le  genou ,  &  qui  lui  eft  oppofee. 
//  a  le  jarret  fouple.  Plier  le  jarret.  Secouer  le 
jarret.  Raidir  le  jarret.  On  lui  a  coupé  les  jarrets. 
Il  fe  dit  aulFi  De  l'endroit  où  fe  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  quatre  pieds. 
Les  jarrets  d'un  cheval  ne  font  beaux  qu'au- 
tant qu'ils  font  proportionnés  ,  larges  ,  fouples , 
fecs  ,  décharnés  &  nerveux.  Couper  les  jarrets 
aux  chevaux.  Mettre  un  jarret  de  veau  dans 
le  pot. 

Jarret.  Terme  d'Architeûure.  On  dit  qu'il  y 
a  des  jarrets  dans  une  voûte,  quand  la  courbe 
de  l'intrados  n'eft  pas  exafte ,  ôc  qu'il  s'y  trouve 
quelque  angle  ou  onde  qui  la  rendent  irrégu- 
liere. 

JARRETÉ  ,  É£.  adj.  Ilfe  dit  De  tout  quadru- 
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pede  qui  a  les  jambes  de  derrière  tournées 
en  dedans  ,  &  fi  peu  ouvertes ,  que  leurs 
deux  jarrets  fe  touchent  prefque  en  mar- 
chant. Je  ne  veux  point  de  ce  mulet ,  /'/  cfj ar- 
rêté. Cette  cavale  ferait  belle  ,  fi  elle  n'étoit point 
jarretée. 
JARRETIÈRE,  f.  f.  Sorte  de  ruban  ,  de  courroie , 
de  tiffu  dont  on  lie  fes  bas  au-deffus  ou  au- 
,  deffous  du  genou.  Belles  jarretières.  Jarreticrei 
de  rubans.  Jarretières  de  laine.  Attacher  ,  déta- 
cher ,  nouer  ^  dénouer  des  jarretières  ,  une  jarre- 
tière. Kotre  jarretière  traîne.  Ily  a  en  Angleterre 
un  Ordre  de  Chevalerie  qu'on  appelle  l'Ordre 
de  la  Jarretière. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
bien  moins  de  mérite ,  de  capacité ,  de  fcience 
qu'im  autre ,  qu'//  ne  lui  va  pasjufquà  la  jarre, 
tière. 
JARS,  f  m.  Le  mâle  d'une  Oie.  Un  bonj.irs.  Il 
faut  un  jars  à  vos  oies. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  entend  le  jars  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fin ,  &  qu'il  n'eft  pas  aifé 
de  lui  en  faire  accroire.  Il  eft  populaire. 

J     A     S 

JAS.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Affemblage  de 
deux  pièces  de  bois  qui  foutiennent  l'ancré 
droite  dans  l'eau ,  afin  qu'elle  puiffe  mordre 
au  fond. 

JASER,  v.  n.  Caufer  ,  babiller.  ï'''ousjafe[  bien. 
Vous  jafe[  à  votre  aifc.  Il  ne  fait  que  jajcr. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  ,  Fous 
jafe^  bien  à  votre  aife ,  vous  aye^  les  pieds 
chauds. 

Il  fignifie  figur.  &  fam.  Dire  &  révéler  quel- 
que chofe  qu'on  devoit  tenir  lècret.  Garde^  le 
fecret  y  car  fi  vous  alle^jafer ,  vous  nous  perdre'^. 
Ah  !  je  connais  bien  qu'un  tel  a  jafé.  Le  Lieute- 
nant Criminel  l'a  fi  bien  tourné  fur  tous  les  fens  ^ 
qu'il  Cafait  jafer. 

Jaser  ,  fe  dit  auffi  Des  geais  &  de  quelques 
autres  oifeaux ,  particulièrement  des  pies ,  des 
perroquets ,  des  merles  qui  parlent. 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  grand  cau- 
feur  ou  d'une  grande  caufeufe  ,  qu'//  jajl  , 
quelle  jafe  comme  une  pie  borgne. 

JASERIE.  f.  f.  Babil,  caquet.  Il  n'y  a  que  de  la 
jaferie  dans  tout  ce  qu'elle  dit. 

JASEUR ,  EUSE.  fubft.  Caufeur  ,  babillard.  Cefi 
un  grand  jafeur.  C'ejl  une  grande  jafeufe. 

JASMIN,  f.  m.  Sorte  d'arbufte  qui  produit  des 
fleurs  odoriférantes.  Jafmin  double.  Jafmin 
commun.  Jafmin  d'Efpagne.  Fleurs  de  jafmin. 
Jafmin  jaune  ,  ou  jafmin  de  jonquilles.  Un  ber- 
ceau de  jafmin. 

Il  fe  prend  fouvent  pour  les  fleurs  de  cette 
plante.  Jafmin  commun.  Jafmin  double.  Cueillit 
du  jafmin.  Bouquet  de  jafmin. 

Il  fe  dit  aufïï  Des  chofes  où  il  entre  des 
fleurs  de  jafmin.  Eau  dejafmiii.  Huile  de  jaf- 
min. Poudre  de  jafmin.  Pommade  de  jafmin. 
Gants  de  jafmin  ,  c'eft-à-dire  ,  parttimés  avec 
du  jafmin. 

JASPE,  f  m.  Pierre  dure  &  opaque  ,  de  la  nature 
de  l'agate.  Quand  il  eft  de  différentes  cou- 
leurs mêlées ,  on  l'appelle  Jafpe  fleuri.  Celui 
qui  eft  rempli  de  taches  rouges  fe  nomme 
Jafpe  fanguin.  Jafpe  d'Orient.  Beau  jafpe,  JaJpe 
purpurin.  Jafpe  blanc,  Vafe  de  jafpe. 
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JASPER.  V.  a.  Bigarrer  de  diverfes  couleurs  en 
forme  de  jafpc.  La  tranche  de  ce  livre  ejl  bien 
jafpée. 

Jaspé  ,  ÉE.  participe.  Peint  &  bigarre  en  forme 
de  jafpe ,  foit  par  art  ,  foit  par  nature.  Marbre 
tien  jafpe.  Colonne  jafpée.  Cette  tulipe  ef  jafpée. 
Ce  livre  efl  relié  en  veau  jafpé.  Poules  jafpées. 

JASPURE,  f.  f.  Aftion  de  jafper ,  ou  l'effet  de 
cette  aftion.  La  jafpure  cCun  livre. 

J     A    T 

JATTE,  f.  f.  Efpccede  vafe  de  bois,  de  faïen- 
ce ,  de  porcelaine ,  &c.  qui  ell  rond ,  tout 
d'une  pièce  ,  &  fans  rebords.  Grande  jatte , 
petite  jatte.  Jatte  de  bois.  Jatte  de  porcelaine. 

JATTÉE.  i.  f.  ?\Qin  \\nQ]zXXQ.  Une  grande  jattée 
defoupe.  Unejattée  de  lait. 

J     A    V 

JAVART.  f.  m.  Tumeur  dure  &  douloureufe  , 
qui  vient  aux  chevaux  au  bas  de  la  jambe.  Elle 
efl  de  l'efpcce  de  celle  qui  dans  l'homme  fe 
nomme  Clou  ,  ou  Furoncle.  Un  gros  javart.  Il 
tjl  venu  un  javart  à  ce  cheval.  Javart  fimple. 
Javart  nerveux.  Un  javart  encorné. 

JAVEAU.  f.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forêts.  Nom 
qu'on  donne  à  une  île  formée  de  fable  &  de 
limon  par  un  débordement  d'eau. 

JAVELER.  V.  a.  Mettre  les  blés  par  petites  poi- 
gnées ,  &  les  laiffer  couchés  fur  les  filions ,  afin 
que  le  grain  sèche  &  jauniffe.  Il  faut  javelcr 
ces  blés  ,  ces  avoines. 

Il  efl  aufïï  neutre  ;  &  dans  ce  fens  on  dit, 
Le  blé  javelle.  IlJ'aut  laifferjaveler  ce  blé  ,  cette 
avoine. 

Et  on  appelle  Avoines  javelées  ,  Celles 
dont  le  grain  efl  devenu  noir  &  pefant  par  la 
pluie  qui  les  a  mouillées  ,  tandis  qu'elles 
étoicnt  en  javelle.  Celles  qui  ne  font  point  jave- 
lées ont  le  grain  noir  &  blanc. 

JavelÉ  ,  ÉE.  participe. 

JAVELEUR.  f.  m.  Celui  qui  javelle.  //  y  avait 
tant  de  javeleurs  dans  ce  champ. 

JAVELINE.  {.  f.  Efpècc  de  dard  long  &  menu 
qui  fe  lance.  Lancer  une  javeline.  On  ne  fe  fert 
plus  de  javeline  à  la  guerre. 

JAVELLE,  f  f.  Plufieurs  poignées  de  blé  fcié  , 
qui  demeurent  couchées  fur  le  fiUon  jufqu'à 
ce  qu'on  en  faffe  des  gerbes.  Greffe  javelle. 
Javelles  épaiffes.  Glaner  entre  les  javelles.  Amaf- 
fer  les  javelles.  Mettre  les  javelles  fur  le  lien. 

Il  fe  dit  aufïï  Des  petits  faifceaux  de  far- 
ment.  Mettc^  une  javelle  au  feu. 

JAVELOT,  f  m.  Efpèce  de  dard  ,  arme  de  trait. 
Lancer  un  javelot.   Darder  un  javelot. 

JAUGE,  f  f.  La  jufle  mefure  que  doit  a.voir 
un  vaifTeau  fait  pour  contenir  quelque  li- 
queur ou  quelques  grains.  Ce  muid ,  ce  boif- 
J'eau,  cette  pinte  n' efl  pas  de  jauge. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  cette  verge 
de  bois  ou  de  fer  divifée  en  travers  par 
pieds ,  par  pouces  &  par  lignes  ,  avec  laquelle 
on  prend  &  l'on  mefure  la  longueur  &  la  lar- 
geur de  la  futaille.  //  avait  une  jauge.  Mefurer 
avec  la  jauge. 

Il  fc  prend  aufïï  pour  Une  futaille  qui  fert 
d'échantillon  ,  d'étalon  pour  ajufler  &  échan- 
tillonner les  autres.  Cela  cjl  échantillonné  à  la 
jauge  &  fût  d*  Paris, 


J  E 


Les  Fontainiers  appellent  encore  Jauge  , 
Une  boîte  percée  de  plufieurs  trous ,  qui  leur 
fert  à  connoître  la  quantité  des  pouces  &  li- 
gnes d'eau  que  produit  une  fource. 

JAUGEAGE,  f  m.  L'aftion  de  jauger.  Il  a  fait 
le  jaugeage  de  tous  ces  tonneaux.  Il  entend  le 
jaugeage. 

Il  fignifie  aufïï  Le  droit  que  prennent  les 
Ofîiciers  qui  jaugent.  Il  y  a  tant  pour  le  jau- 
geage &  courtage. 

JAUGER.  V.  a.  Mefurer  un  vaifTeau ,  voir  s'il 
efl  de  la  mefure  dont  il  doit  être.  //  a  jaugé 
ces  muids ,  ces  futailles ,  ùc.  Ces  pintes ,  ces  pots 
ont  été  jaugés. 

Jaugé  ,  ée.  participe. 

JAUGEUR.  f.  m.  Officier  dont  l'emploi  eft  de 
jauger.  Maître  Jaugeur. 

JAUNÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  jaune. 
•  Cela  ef  jaunâtre  ,  de  couleur  jaunâtre. 

JAUNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  de  couleur  d'or ,  de 
citron  ,  de  fafran.  Drap  jaune.  Couleur  jaune. 
Fleur  jaune.  Cela  efl  jaune.  Il  a  It  teint  jaune. 
Cela  efl  jaune  comme  duj'afran  ,  comme  de  tor. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  teint  jaune ,' 
qu'//  efl  jaune  comme  un  coing  ,  comme  fouci  y 
comme  fafran. 

On  dit  d'Un  homme  ù  qui  on  fait  voir 
qu'il  fe  tf ompoit  lourdement ,  qu'O/z  lui  ajait 
voir  fon  bé-jaune.  Il  efl  du  flyle  familier. 

Jaune  ,  efl  aufïï  fubflantif  mafculin  ,  &  fignifîe 
La  couleur  jaune.  Jaune  pâle.  Jaune  doré.  Jau- 
ne couleur  de  citron.  Jaune  de  Naples  ,  &c.  Quelle 
couleur  efl-ce  là  >  cejl  du  jaune ,  de  beau  jaune. 
On  appelle  Jaune  d'œuf.  Cette  partie  de 
l'œuf  qui  eft  jaune  ,  &  qu'on  appelle  encore 
autrement,  Le  moyeu  de  l'oeuf.  Avaler  un  jaune 
d^Kuf.  Dorer  de  la  pâte  avec  des  jaunes  d^œuf. 

JAUNET.  f.  m.  Efpèce  de  petite  fleur  jaune  qui 
croît  dans  les  prés.  Ces  prés  font  tout  couverts 
de  jaunets. 

JAUNIR.  V.  a.  Rendrejaune  ,  teindre  en  jaune. 
//  faut  jaunir  cette  toile.  Jaunir  un  plancher. 

Jaunir  ,  efl  aufïï  neutre.  Devenir  jaune.  Ces 
fruits  commencent  à  jaunir.  Les  blés  jaunifjent. 
Toute  la  campagne  jauniffoit.  Cet  homme-la  a  un 
grand  dégorgement  de  bile  ,  il  jaunit  à  vue  d'oeil. 

Jauni,  je.  participe. 

JAUNISSE,  f.  f.  Maladie  caufée  par  une  bile  ré- 
pandue qui  jaunit  la  peau.  Cette  file  a  la  jati-* 
nijfe.  Tel  remède  guérit  de  la  jauniffe. 

Cette  maladie  ,  dans  les  quadrupèdes ,  fe 
manifefle  par  la  couleur  jaune  de  leurs  yeux  , 
de  leur  langue  ,  de  leurs  lèvres  &  des  au- 
tres parties  de  la  bouche. 

J    E 

JE.  f.  de  t.  g.  Pronom  de  la  première  perfonnc 
au  fmgulier  ,  &  dont  A'o«j  efl  le  pluriel.  Il  efl 
toujours  lefujet  delà  propofition ,  ou  comme 
on  parle  en  Grammaire ,  le  nominatif  du  ver- 
be. Je  dis.  Je  fais.  Je  lirai.   J'écrirai.  Je  vous 

ajfure  que Je  my  trouverai.  Je  ne  lui  en 

veux  rien  dire. 

Il  s'emploie  devant  les  verbes  en  certaines 
formules  ,  avant  l'interpofition  du  nom  &  des 
qualités  de  celui  qui  parle  ;  comme  ,  /■:  M 

Confeiller-Secretaire  du  Roi ,  reconnois J^ 

foufjîgné  Écuyer. 

Il  s'emploie  après  les  verbes  >  foit  dans  les 

fiiçuns 
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feçotis  de  parler  interrogatoires  ou  admira- 
tives  ;  Comme  ,  Qtie  ferai-jc  ?  Que  répondrai- 
/'«  ?  Que  <lcviendrai-je  ?  Oùfuis-jc  ?  Soit  quand 
le  verbe  fe  trouve  enfermé  dans  une  ei'pèce  de 
parenthèfc  ;  Comme ,  Les  Romains  (Jui  dis-iè)... 
Ofe^-vous  {  lui  rcpondis-ii  )  me  parler  de  la  forte. 
Soit  quand  on  Pcmploie  par  manière  de  fou- 
hait;  Comme,  Pui]p-jc  vous  voir  aiijfi  heureux 
que  vous  le  mérite^.  Soit  quand  on  s'en  lert 
par  manière  de  doute  ;  Comme ,  Peut-être 
irai-je.  Peux-être  nirai-jepas.  Encore  ne  fai-je. 
Soit  enfin  qiiand  il  cft  précédé  de  la  con- 
jondion  AuJJi^  ou  de  quclqii'un  des  adverbes 
iemblables  ;  Comme  ,  Aujfi  puis-je  vous  ajfu- 
rer.  Aujfi  ne  lui  en  ai-je  rien  dit.  En  vain  prcten- 
drois-je  le  perfuader.  Mal  aifémcnt  en  viendrois- 
je  à  bout.  Inutilement  voudrols-je  m'y  oppofer, 
Lorfqu'il  eil  mis  après  les  verbes  ,  c'eft  tou- 
jours immédiatement ,  fans  qu'on  puiffe  rien 
mettre  entre-deux. 

J    E    C 

JECTIGATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Tref- 
faillement  qu'on  fent  au  pouls  d'un  malade  , 
qui  indique  que  le  cerveau  eft  attaqué  &  me- 
nacé de  convulfions. 

JECTISSES.  adj.  f.  pi.  Il  fe  dit  Des  terres  qui 
ont  été  remuées  ou  vz.'^^oxléts.  Il  ne  faut  pas 
hdtir  fur  ce  fonds  ,  ce  font  des  terres  jeclijfes. 

J    E    H 

JÉHOVAH.  f.  m.  Nom  de  Dieu  en  Hébreu. 
Les  Juifs  par  refpeci  ru  prononçoient  point  le  nom 
de  jèhovah.  On  a  gravé  un  jéhovah  au-deffus 
de  r  Autel. 

J    E    J 

JEJUNUM. f.  m. Terme  d'Anatomie.  On  appelle 
ainfi  le  fécond  inteftin  grêle,  parce  qu'on  le 
trouve  fouvent  vide. 

J    E    R 

JÉRÉMIADE,  f.  f.  Plainte  fréquente  &  impor- 
tune. Cejl  une  jérémiade  continuelle.  Il  eft  fa- 
milier. 

JET 

JET.  C  m.  Ce  terme  a  dlverfes  acceptions.  Dans 
celle  qui  approche  le  plus  du  verbe  Jeter  , 
d'où  il  vient ,  il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Un  jet  de  pierre  ,  quife  dit  d'Au- 
tant d'efpacc  qu'en  peut  parcourir  une  pierre 
qu'un  homme  jette  de  toute  fa  force. 

On  dit  dans  une  autre  acception ,  Le  jet 
d'un  filet,  en  parlant  d'Un  filet  à  pêcher  qu'on 
jette  en  mer  ou  dans  une  rivière  pour  pren- 
dre du  poiflbn. 

On  dit ,  Acheter  le  jet  du  filet ,  pour  dire  , 
Acheter  tout  le  poiflbn  qu'on  prendra  par  le 
coup  de  filet  qu'on  va  jeter. 

On  appelle  Jet  de  lumière^  Un  rayon  de 
lumière  qui  paroît  fubitement. 
Jet  d'eau  ,  fe  dit  De  l'eau  qui  jaillit  hors  d'un 
tuyau,  l/n  beau  jet  d'eau. 

On  appelle  Jet  d'abeilles  ,  Un  nouvel  cffaim 
d'abeilles  qui  fort  de  la  ruche. 
Tome  I. 
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Il  fe  dit  aufîi  Du  calcul  qui  fe  feit  par  les 
jetons.  Calculer  au  jet  &  à  la  plume. 

Jet  de  marchandises  ,  fe  dit  à  la  mer , 
quand  on  eft  forcé  de  jeter  ,  pour  alléger 
un  vaifleau  ,  une  partie  des  marchandifes  dont 
il  eft  charge. 

Jet  ,  fe  dit  Des  bourgeons  ,  des  fcions  que 
pouffent  les  arbres  ,  les  vignes.  Cet  arbrcla. 
a  fait  di  beaux  jets  cette  Annie. 

On  dit ,  qu'Z7(7C  canne  efl  d'un  jhd  jet ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  n'a  point  de  nœuds,  roilà  une 
canne  d'un  feul  jet ,  d'un  beau  jet.  Et  l'on  dit 
aufli  abfolument  Un  jet,  pour  fignifier  Une^ 
canne.  J^oilà  un  beau  jet  ,  un  jet  bien  droit. 
Ce  jet  ejl  fort  cher. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  Le  jet  d'um 
draperie  ,  pour  fignifier  ,  La  manière  plus  ou 
moins  naturelle  dont  les  plis  d'une  draperie 
font  rendus  dans  un  tableau. 

On  dit  en  ternies  de  Fonderie  ,  Une  figure 
d'un  feul  jet ,  pour  dire ,  Une  figure  qui  a  été 
fondue  tout  à  la  fois.  Cette  fatue  éque(lre  ejl 
d'un  feul  jet. 

Jet  ,  fe  dit  pareillement  en  termes  de  Faucon- 
nerie ,  d'Une  menue  courroie  qu'on  met  au- 
tour de  la  jambe  de  l'oifeau.  Oter  les  jets  à 
un  oifeau. 

JETÉ.  f.  m.  Un  des  pas  de  la  Danfe. /er.:' ^a««. 

JETÉE,  f.  f.  Amas  de  pierres  ,  de  fable ,  de 
cailloux  &  d'autres  matériaux  jetés  à  côté  du 
canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port,  liés  for- 
tement &  ordinairement  foutenus  de  pilotis , 
pour  fervir  à  rompre  l'impétuofité  des  va- 
gues. Faire  une  jetée  à  l'tntrée  d'un  Port. 

Jetée,  fe  dit  auffi  Des  amas  de  pierres  ,  de  fa- 
ble &  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur  d'un 
mauvais  chemin  pour  le  rendre  plus  pratica- 
ble. Ce  chemin-là  ejl  devenu  trïs-commode  depuis 
la  jetée  qu'on  y  a  faite. 

JETER,  v.  a.  Je  jette.  Je  jetais.  J'ai  jeté.  Je  jette- 
rai. Lancer  avec  la  main  ou  avec  quelqu'au- 
tre  chofe.  Jeter  des  pierres.  Jeter  un  dard.  Jtter 

Îfi  javelot.  Jeter  des  fufées.  Jeter  des  grenades, 
éter  fes  armes  pour  s'enfuir.  Jiter  quelque  chofe 
au  vent.  Jeter  quelque  chofe  à  Li  tête.  Jeter  de 
l'eau  par  la  fenêtre.  Jeter  un  filet  pour  pécher. 
Jeter  quelque  chofe  au  feu.  Jeter  de  l'huile  dans 
le  feu.  Cela  n'efl  bon  qu'à  jeter  au  feu.  Jeter 
de  l'argent  au  peuple.  Jeter  des  fleurs  devant  le 
Saint  Sacrement.  Jeter  des  marchandifes  à  la 
mer.  Jeter  des  hardes  par  la  fenêtre.  Jeter  de 
l'eau-bénite  fur  une  repréfentation.  Jeter  quelque 
chofe  de  haut  en  bas. 

On  dit  auffi  ,  Jeter  l'ancre  ,  pour  dire  ,  La 
faire  tomber  dans  la  mer  ,  pour  arrêter  le 
navire. 

Ce  mot  Jeter ,  fe  dit  encore  en  quantité  de 
phrafes.  Se  jeter  dans  It  péril.  Il  s'y  jette  à 
corps  perdu.  Se  jeter  au  cou  de  quelqu'un.  Il  fe 
jeta  fur  fon  ennemi.  Les  chiens  fe  jetèrent  fur  le 
loup.  Jeter  fon  venin.  Jeter  au  fort.  Jeter  le  dé. 
Jeter  un  coup  d'oeil  fur  quelque  chofe.  Jeter  les 
yeux  fur  un  mémoire.  Jeter  des  œillades.  Jeter 
un  os  à  la  gueule  de  quelque  animal.  Ilfe  jeta 
au  milieu  des  ennemis.  On  dit ,  Jeter  des  larmes , 
pour  dire  ,  Pleurer.  Jeter  un  cri ,  jeter  les  hauts 
cris  ,  pour  dire  ,  Crier.  Et ,  Jeter  un  foupir  , 
pour  dire  ,  Soupirer. 
Jeter  ,  fe  dit  auffi  pour  Mettre,  comme  dans 
cette  phrafe  ,  Ce  mot  jette  de  l'obfcurité  dans 
FFFfff 
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/.;  difcours.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens  , 
Cila  jcue  dans   de  grands  embarras. 

On  dit  ,  Se  jeter  dans  un  Couvent ,  pour 
cire ,  S'y  retirer. 

On  dit ,  Jeter  des  propos ,  pour  dire ,  Avan- 
cer des  propos  qui  vont  indircâement  à  infi- 
nuer  ou  à  découvrir  quelque  chofe.  Ce  Minif- 
tre  ajiii  des  propos  de  paix  ,  de  guerre. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
d'Un  homme  qui  fe  croit  bien  fondé  à  ef- 
pcrcr  quelque  avantage  ,  qu'//  nen  jeteroit 
pas  fa  part  aux  chiens. 

On  dit  figurément  ,  Se  jeter  fur  quelque 
choft ,  pour  dire  ,  S'y  porter  avidement.  Les 
foldats  trouvant  un  Vivandier  à  V écart  ,  fe  je- 
ikrera  fur  fa  charrette  &  la  pillèrent.  On  fervit 
une  pyramide  de  fruits  ,  tout  le  monde  fe  jeta 
deffus. 

On  dit  fîgurément ,  qu'Z7/i  homme  ne  jette 
rien  ,  ne  jette  point  fon  bien  par  les  fenêtres  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  point  de  folles  dé- 
penfes. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  Jeter 
quelque  chofe  à  la  tête  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  La  lui  donner  fans  qu'il  la  demande. 
Ne  penfe[  pas  que  je  lui  jette  mon  bien  à  la 
tête  ,  que  je  lui  jette  ma  file  à  la  tête.  On  lui 
jeta  cette  terre  à  la  tête. 

On  dit  auffi  fîgurément,  Se  jeter  à  la  tête  de 
quelqu'un  ;  &  abfolument ,  Se  jeter  à  la  tête  , 
pour  dire ,  S'offrir  à  lui  avec  empreffement  , 
&  fans  être  recherché.  //  ne  faut  pas  fe  jeter 
à  la  têti  des  gens.  Il  y  a  de  la  baffefj'e  &  de 
VimprudiTice  afe  jeter  ainfî  à  la  tête. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit  ,  Jeter 
le  faucon ,  pour  dire  ,  Le  laifler  partir  pour 
le  vol.  À  l'égard  de  l'autour  ,  on  dit ,  Lâcher. 

On  dit ,  Jeter  un  dévolu  J'ur  un  Bénéfice  , 
pour  dire  ,  Impétrer  en  Cour  de  Rome  les 
Provifions  d'un  Bénéfice  qu'on  prétend  va- 
quer par  l'incapacité  de  la  perfonne ,  ou  la 
nvillité  du  titre  du  Titulaire. 

On  dit  fîgurément ,  Jeter  les  fondemens  ^un 
Empire ,  d'un  édifice ,  pour  dire  ,  Etre  le  pre- 
mier ;\  en  faire  l'établiiTement.  Louis  XV  a 
jeté  les  fondemens  de  l'Ecole  Royale  Alilitaire. 

On  dit  fîgurément  ,  qu'Z7/z  Moine  a  jeté  le 
froc  aux  orties  ,  pour  dire ,  qu'il  a  quitté  l'ha- 
bit religieux  ,  &  qu'il  a  apoflafié.  On  le  dit 
auffi  d'Un  Novice  qui  a  quitté  l'habit  avant 
la  Profefilon  ;  &  par  extenfion  ,  on  le  dit 
d'Un  jeune  homme  qui  étoit  dans  la  Profef^ 
fion  Eccléfiaftique ,  fans  avoir  les  Ordres ,  &c 
qui  a  changé  d'état. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement , 
C[vCC/n  homme  a  jeté  fon  plomb  J'ur  quelque  chofe, 
pour  dire ,  qu'il  a  des  vues  fur  quelque  choie , 
qu'il  a  formé  le  deffein  de  l'obtenir. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  Jeter 
le  manche  après  la  coignée  ,  Lorfque  dans  un 
malheur  ,  au  lieu  de  ibnger  au  remède  ,  on 
abandonne  tout. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement,  Je 
jetai  mon  bonnet  par  -  dejfus  les  moulins  ,  pour 
dire  ,  Je  ne  fai  plus  b  fuite  du  conte  ,  je  ne 
fai  plus  où  j'en  fuis. 

On  dit  fîgurément  ,  Jeter  de  la  poudre  aux 
yeux  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Éblouir  ,  fur- 
prendre  par  de  faux  brillans.  //  a  jeté  de  la 
poudre  aux  yeux  à  toute  L'jijfembUc,  Il  croyait 


nous  jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  Ct  difcours  a 
bien  jeté  de  la  poudre  aux  yeux. 

On  dit  de  même  fîgurément ,  Jeter  les  yeux 
fur  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  deftiner  à  quel- 
que pofte  ,  à  quelque  emploi. 

On  dit  aufîî  fîgurément ,  Jeter  fon  foupçon 
fur  quelquun  ,  pour  dire  ,  Soupçonner  quel- 
qu'un. Jeter  des  foupçons  contre  quelquun  , 
pour  dire ,  Faire  foupçonner  quelqu'un.  Et , 
Jeter  des  foupçons  dans  l'efprit  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Faire  naître  des  foupçons  dans 
l'efprit  de  quelqu'un. 

On  dit  fîgurément ,  Jeter  des  hommes ,  jeter 
de  l'Infanterie  ,  de  la  Cavalerie  ,  jeter  des  mu- 
nitions ,  des  vivres  dans  une  Place ,  pour  dire  , 
Les  y  faire  entrer  promptement  dans  le  befoin. 
Jeter  ,  fe  dit  auffi  Des  arbres  &  des  plantes 
qui  produifent  des  bourgeons  ou  des  fcions. 
Cette  vigne  a  bien  jeté  du  bois.  Cet  arbre  a  jeté 
bien  des  fcions.  Et  abfolument ,  Les  arbres  com~ 
mencent  à  jeter.  La  vigne  ne  jette  pas  encore. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'eau  qui  jaillit  avec  im- 
pétuofité.  Une  fontaine  qui  jette  gros  ,  qui  jette 
tant  de  pieds  de  haut. 

II  fe  dit  auffi  Des  ulcères ,  des  apoftèmes , 
&c.  Cette  apoflime  jette  du  pus.  Ces  ulcères  ,  ces 
pufiules  jettent  beaucoup.  Sa  plaie  commence  à 
jeter. 
Jeter  ,  fe  dit  d'Un  cheval  lorfqu'il  a  un  écou- 
lement ou  un  flux  par  les  nazeaux ,  d'une 
matière  ou  d'une  humeur  plus  ou  moins 
épaiffe  ,  blanchâtre  ,  verdâtre  ,  noirâtre  ou 
fanguinolente.  Ce  cheval  jette  J'a  gourme  ,  un* 
faiiffe  gourme.  Ce  cheval  jette  ,  il  efl  morfondu. 
Ne  j'oye[  point  furpris  fi  ce  cheval  jette,  la  dé- 
puration du  fang  je  fait  le  plus  communément 
dans  cet  animal  par  la  membrane  pituitaire. 

Il  fe  dit  encore  Des  mouches  à  miel  qui 
produifent  &  mettent  dehors  im  nouvel  ef- 
faim.  Ces  mouches  n'ont  point  jeté  cette  année. 
Les  bonnes  mouches  jettent  deux  fois  Can.  Cette 
ruche  n'a  pas  encore  jeté. 

On  dit  d'Un  cerf,  a^  Il  jette  fa  tttt ,  pour 
dire ,  qu'il  quitte  fon  bois. 
Jeter  une  draperie.  Terme  de  Peintiu"e.  Voye^^ 

Jet. 
Jeter  ,  fignifie  encore ,  Calculer  avec  des  jetons. 
/«/£{  ces  fommes-là.  Je  les  ai  jetées  ,  ù  j'ai  trouvé 

qu'elles  montent  à Apprendre  à  jeter. 

On  dit  encore  ,  Jeter ,  pour  dire  ,  Faire 
couler  du  métal  fondu  dans  quelque  moule  , 
afin  d'en  tirer  une  figure.  Jeter  en  fable.  Jeter 
en  moule.  Jeter  une  figure  ,  une  flatue  en  bronze. 
Jeter  en  argent.  Cejondeur  jette  bien. 

On  dit  fîg.  &  fam.  c^x^Une  chofe  ne  fe  jette 
pas  en  moule ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ne  fe  fait 
pas  facilement ,  promptement. 
Jeté  ,  ée.  participe. 

JETON,  f.  m.  Pièce  ronde  &  plate  ,  ordinai- 
rement de  métal  ,  fur  laquelle  on  met  des 
portraits ,  des  armes  ,  des  devifes  ,  &c.  fii 
dont  on  fe  fert  pour  jeter  &  calculer  ,  pour 
marquer  &  payer  au  jeu.  Jetons  de  cui\re.  Je- 
tons d^argent.  Jetons  d'or.  Jetons  d'ivoire.  Faire 
faire  des  jetons.  Une  bourfe  de  jetons.  Jeter  av*c 
le  jeton  ,  avec  les  jetons. 

JEU 

JEU.  f.  m.  DlvertifTement ,  récréation.  Ce  terme 
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fe  dît  généralement  parlant.  De  tout  ce  qui 
fe  fait  d'agréable  ou  de  badin  ,  par  efprit  de 
gaieté  &  par  pur  amulement.  Jeu  innocent.  Jeu 
fans  malice.   Jeu  cTenfant.  Jouer    à    de  petits 
jeux.  Il  a  dit  cela  par  jeu.  Il  fait  cela  par  jeu. 
On    appelle  Jeux  de  main  ,  Les  jeux  où 
l'on    joue  à  fe  donner  des  petits  coups  les 
uns    aux   autres.  C'eft  dans  cette  acception 
.    qu'on  dit  ,  Jeux  de  main  ,  jeux  de  vilain.  Et 
en  parlant  Des  jeux  qui  vont  à  fâcher  ou  à 
bleffer  quelqu'un  ,  on  dit  ,  que   Ce  font  de 
rudes  jeux  ;  &  proverbialement ,  que  Ce  font 
jeux  de  Prince  qui  ne  plaifent  qu'à  ceux  qui  les 
font  ;  ou  ablblument ,    que   Ce  font  jeux  de 
Prince. 
,:,:     On  dit  auflî  fàmil.  d'Une  affaire  grave  & 
••  férieufe  ,  d'un  engagement  duquel  on  ne  fe 
peut  plus  dédire  ,  que  Ce  n'ejlpas  un  jeu  d'en- 
fant ,  que  ce  nejl  pas  jeu  d'enfant. 

On  dit.  Prendre  quelque  choj'e  e«  ye«  ,  pour 
dire  ,  Le  prendre    en  plaifanterie.  Et ,  Cela 
-    pajfe  le  jeu  ,  cela  ejl  plus  fort  que  jeu  ,  pour 
dire  ,  Cela  paffe  la  raillerie. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  fait  facilement , 
que  Ce  neft  qu'un  jeu.  Les  plus  grandes  fati- 
gues ,  les  plus  grandes  difficultés  ne  J  ont  qu'un 
jeu  pour  lui. , 

Quand  un  homme  fe  mêle  de  quelque  cho- 
fe qui  peut  avoir  des  fuites  fâcheufes  ,  on  dit , 
qu'/Zyowe  un  jeu  à  fe  perdre  ,  o^^il  joue  gros  jeu. 
On  appelle  figurément  Jeux  de  la  nature  , 
Certaines  productions  de  la  nature  qui  paroif- 
fent  bizarres,  extraordinaires.  Cette  coquille  efl 
extraordinaire  ,  c'e^  un  jeu  de  la  nature.  On  ad- 
mire U  jeu  de  la  nature  dans  les  pierres  qui 
.    reprèfentent  des  arbres  ,  des  animaux  &  des  ruines 

de  bâtiment. 
Jeu  ,  fe  prend  particulièrement  pour  Un  exercice 
de  récréation ,  qui  a  de  certaines  règles ,  &  au- 
quel on  hafarde  ordinairement  de  l'argent.  Et 
dans  cette  acception ,  il  fe  divife  en  jeux  de 
hafard  ;  comme  ,  Les  jeux  des  cartes ,  les  jeux 
de  dés ,  &c.  En  jeux  d'adreffe  ;  comme ,  Le  jeu  de 
la  paume.,  le  jeu  du  mail ,  U  jeu  du  billard  y  &c. 
Et  en  jeux  d'efprit  ;  comme ,  Le  jeu  des  échecs  ^ 
le  jeu  des  dames,  &c. 

Dans  cette  acception  générale ,  on  dit ,  Un 
beau  jeu.  Un  jeu  divertijfant.  Un  fot  jeu.  Un 
vilain  jeu.  Un  jeu  ennuyeux.  Un  jeu  férieux.  Les 
règles  du  jeu.  Mais  c'eft  principalement  des  jeux 
de  hafard ,  comme  Les  cartes  &  les  dés ,  qu'on 
dit,  Aimer  le  jeu.  Être  adonné  au  jeu.  Etre  âpre, 
ardent,  attaché  au  jeu.  Heureux,  malheureux  au 
jeu.  Il  fait  bien  le  jeu.  Je  crains  le  jeu.  Perdre  au 
jeu.  Gagner  au  jeu.  Fivre  du  jeu.  Le  jeu  l'a  ruiné. 
On  nefauroit  le  tirer  du  jeu.  Sortir  du  jeu.  Se 
mettre  au  jeu.  S'engager  au  jeu.  Tromper  au  jeu. 
Efcamoter  au  jeu.  Cejl  de  l'argent  du  jeu.  La 
perte,  le  gain  du  jeu.  Le  hafard,  la  bizarrerie  du 
jeu.  Le  jeu  lui  en  dit,  ne  lui  en  dit  pas.  Jouer  bon 
/'?« ,  bon  argent.  Ils  prirent  querelle  fur  le  jeu. 
Ceux  qui  regardent  ne  doivent  point  parler  fur 
le  jeu. 

On  dit ,  qu'On  joue  gros  jeu ,  quand  on  y 
joue  de  grandes  fommes.  Et ,  qu'i^  y  a  grand 
jeu  dans  une  maifon,  Lorfqu'il  s'y  raffemble 
beaucoup  de  joueurs. 

On  dit.  Tenir  U  jeu  de  quelqu'un ,  pour  dire , 
Jouer  pour  quelqu'un. 

On  appelle  Jeux  de  renvi  >  Certains  jeux  des 
Tome  I. 
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cartes,  comme  le  brelan  &  la  grande  prime. 

Aux  jeux  de  renv'i,  Ouvrir  le  jeu,  C'eft  faire 
la  première  vade  ;  &,  Fermer  le  jeu,  C'eft  tenir 
la  dernière  vadc,  &  ne  point  faire  de  rcnvi. 

On  dit ,  Tenir  jeu,  pour  dire  ,  Continuer  à 
jouer  avec  un  homme  qui  perd.  'El, Couper  jeu, 
pour  dire.  Se  retirer  avec  gain,  6c  ne  vouloir 
pas  tenir  jeu. 
Jeu,  fe  prend  auflî  pour  Les  règles  du  jeu,  l'art 
de  fe  bien  conduire  au  jeu.  Jouc^^  le  jeu.  C'ejl  le 
jeu.  C'eJl  le  vrai  jeu.  Ce  nef  pas  mon  jeu  que  de 
jouer  ainft. 

Figurément  en  parlant  d'Un  homme  qui  fait 
précifément  ce  qui  convient  le  plus  à  {'es  inté- 
rêts ,  &  ce  qu'il  doit  faire ,  on  dit ,  C'eft  /'on  jeu. 
C'efljon  jeu  de  tirer  l'affaire  en  longueur. 
Jeu  ,  en  parlant  des  jeux  de  hafard,  fe  prend  fou- 
vent  pour  Les  cartes  qui  viennent,  ou  pour  les 
points  qu'on  amène  aux  dés  ;  mais  il  lé  dit 
principalement  en  parlant  des  cartes.  //  lui  ejl 
venu  beau  jeu  ,  bien  du  jeu.  Il  lui  efl  rentré  vilain 
jeu ,  un  jeu  détefable.  Nous  ne  ferons  pas  un 
grand  coup  ,  le  jeu  ep.  trop  partagé.  Je  n'ai  point 
de  jeu.  Mon  jeu  s' ejl  bienfait.  J'ai  ruiné  mon  jeu 
en  écartant.  Cette  carte  a  bien  raccommodé  mon 
jeu.  On  voit  votre  jeu.  Cache^  votre  jeu.  J'ai  ga- 
gné à  jeu  découvert.  Voilà  mon  jeu  fur  la  table. 
Montre:^  votre  jeu.  Mon  jeu  ejl  meilleur,  vaut 
mieux  que  le  vôtre.  Il  ne  joue  jamais  qu'à  jeu  fur. 
Il  ménage ,  il  conduit  bien  fon  jeu.  Je  vous  prie  , 
tene^  mon  jeu.  Joue^^mon  jeu. 

Il  fignifie  aulïï  Ce  que  l'on  met  au  jeu.  Jouer 
beau  jeu ,  gros  jeu ,  petit  jeu.  Tirer  le  jeu.  Il  joue 
un  jeu  à  fe  ruiner.  J'y  vais  du  jeu.  J'enfuis  du 
jeu.  Termes  dont  on  fe  fèrt  au  jeu  du  brelan , 
&  aux  autres  jeux  de  renvi. 

On  dit  figurément,  qu'Z7/2  homme  fait  bien 
couvrir  fon  jeu ,  cacher  fon  jeu ,  pour  dire ,  qu'il 
fait  bien  cacher  fes  defTeins. 

On  dit  figurément ,  c^vCUn  homme  fait  bonne 
mine  à  mauvais  jeu,  pour  dire,  qu'il  fait  bien 
difTimuler ,  &  faire  femblant  d'être  content , 
quoiqu'il  n'en  ait  pas  fujet.  Et  dans  le  même 
lens  on  dit  fimplement ,  Bonne  mine  &  mau~ 
vais  jeu,  en  parlant  d'Une  perfonne  qui,  fous 
une  apparence  de  joie ,  cache  du  chagrin. 

,  On  dit  figurément  &  proverbialement ,  que 
Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle,  pour  dire, 
qu'Une  chofe  ne  vaut  pas  la  dépenfe  qu'on  y 
fait,  la  peine  qu'on  y  prend.  Jouer  à  jeu  fur , 
pour  dire ,  Etre  affuré  de  réulîir.  Et  d'Un 
homme  qui  fe  comporte  adroitement  en  quel- 
que affaire ,  &  qui  fait  bien  difîimuler ,  qu'/i 
joue  bien  fon  jeu. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'f/z  homme  a  b^aujeu, 
pour  dire,  que  Dans  une  affaire  importante, 
l'apparence  du  fuccès  eft  pour  lui.  Donner 
beau  jeu  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  procurer 
une  occafion  favorable,  lui  donner  de  grandes 
facilités.  Et  proverbialement  &  figurément, 
pour  donner  à  entendre  qu'on  ne  peut  s'atta- 
quer à  quelqu'un  fans  qu'il  s'en  reffente,  & 
qu'il  s'en  venge,  on  dit,  Si  on  le  fâche,  on  verra 
beau  jeu. 

On  dit  fig.  &  fam.  Mettre  quelqu'un  en  jeu  , 
pour  dire ,  Le  citer  fans  fa  participation ,  le 
mêler  à  fon  infçu  dans  une  affaire.  //  m'a  mis 
en  jeu  mal-à-propos. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  À 
beau  jeu  beau  retour,  pour  dire ,  qu'On  a  bien 
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de  quoi  rendre  la  pareille, ou  qu'on  l'a  rendue. 

On  dit  aiifli  proverbialement  &  fîgurément 
d'Un  homme  qui  ne  va  plus  dans  une  mail'on , 
dans  une  compagnie  où  il  avolt  accoutumé 
d'aller,  ^  quel  jeu  Ca-i-on  perdu?  Et  en  parlant 
de  certaines  vieilles  habitudes,  ou  de  plaifan- 
teries  rebattues ,  on  dit ,  que  Ccjl  k  vieux  jeu. 

On  dit ,  Cela  ejl  plus  fort  que  jeu ,  pour  dire , 
Cela  paflc  la  raillerie ,  cela  eft  trop  tort. 

On  dit,  Tirer  fin  épiny^le  du  jeu,  pour  dire, 
Se  tirer  habilement  d'une  mauvaile  affaire  où 
l'on  s'étoit  engagé. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment,  A 
tout  venant  beau  jeu,  pour  dire,  qu  On  eft  en 
état  de  faire  tête  à  tous  ceux  qui  i"e  préfente- 
ront. 

On  dit  aufli  figurément,  Bon  jeu  bon  argent, 
pour  dire ,  Très-lërieulement  &  véritablement. 
Ils  Je  fint  battus  bon  jeu  bon  argent.  Ils  vont 
plaider  bon  jeu  bon  argent. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  dlvife  la  partie  en- 
tière en  plufieurs  jeux.  Une  partie  de  quatre 
jeux,  de  jtx  jeux.  Jouer  en  Jix  jeux.  Gagner  le 
premier  jeu.  Avoir  trois  jeux  à  deux,  trois  jeux 
à  point.  Ils  font  à  deux  de  jeu. 

Fig.  &  fam.  en  parlant  De  deux  perfonnes 
qui  fe  font  rendus  réciproquement  de  mauvais 
offices,  on  dit,  qu'ils  font  à  deux  de  jeu.  Et  la 
même  chofc  le  dit  De  deux  hommes  qui  ont 
été  également  maltraités  dans  quelque  affaire. 
Jeu  ,  le  dit  auffi  d'Un  lieu  où  l'on  joue  à  certains 
jeux.  Un  jeu  de  paume.  Un  jeu  de  longue  paume. 
Un  jeu  de  courte  paume.  Un  jeu  de  boule.  Un  jeu 
iTarquebufe.  Entrer  dans  un  jeu  de  paume.  Faire 
faire  des  jeux  de  boule. 

On  appelle  auffi  Jeux  publics ,  Les  lieux  où 
l'on  donne  à  jouer  à  toutes  fortes  de  jeux.  Et 
l'on  dit  De  ceux  qui  donnent  à  jouer  à  jours 
réglés,  qu'//i  tiennent  un  jeu. 

Il  fé  dit  auffi  De  ce  qui  fert  à  jouer  à  cer- 
tains jeux.  Un  jeu  d'échecs.  Un  jeu  de  quilles. 
Un  jeu  d^oic.  Un  jeu  de  cartes.  Un  jeu  neuf.  Un 
vieux  jeu.  Un  jeu  complet.  Un  jeu  entier.  Il  man- 
que une  carte  à  ce  jeu ,  une  pièce  à  ce  jeu  d'échecs. 

Au  jeu  des  cartes ,  en  parlant  De  la  manière 
dont  un  homme  a  coutume  de  jouer,  on  dit, 
qu'//!  a  le  jeu  ferré,  pour  dire ,  qu'il  n'aime  pas 
à  hafarder,  à  rifquer.  La  même  chof'e  fe  dit 
aux  échecs ,  d'Un  homme  qui  n'étend  pas  affez 
fon  jeu. 

Et  au  triftrac  on  dit ,  que  Le  jeu  d'un  homme 
efi  j'erré,  efi preffé,  pour  dire,  que  Les  cafés  les 
plus  éloignées  font  faites ,  &  que  s'il  amène 
des  cinq  ou  des  fix ,  il  ne  les  fauroit  jouer  utile- 
ment- 

On  dit  encore  au  triftrac ,  Étendre  fon  jeu , 
pour  dire,  Abattre  beaucoup  de  dames,  afin 
de  l^re  plus  facilement  des  cafés. 
Jeu  ,  fe  dit  aufïï  De  la  manière  dont  on  touche 
les  inftrumens  ;  comme  le  luth ,  les  orgues ,  la 
viole  ,  &c.  Avoir  le  jeu  beau  ,  le  jeu  brillant ,  le 
jeu  tendre  ,  le  jeu  délicat. 

On  appelle  ies  orgues  ,  Un  jeu  d'orgues.  Et 
en  parlant  de  divers  jeux  de  l'orgue  par  lef- 
Guels  on  imite  le  fon  de  la  voix  humaine ,  le 
fon  des  flûtes  douces,  celui  des  trompettes, 
&c.  on  dit ,  Jeu  de  voix  hujnaine.  Jeu  de  flûtes 
douces.  Jeu  de  trompettes.  Le  plein  jeu ,  &c. 

On  appelle  Jeu  de  viole ,  Quatre  ou  cinq 
violes  de  différentes  grandeurs ,  pour  jouer  les 
différentes  parties  de  la  mufiquc. 
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Jeu  ,  fe  dit  auffi  De  la  manière  dont  un  Comé- 
dien reprélente.  Ce  Comédien  a  le  jeu  tendrcj 
touchant ,  pathétique.  Il  a  U  jeu  noble.  Sa  figure 
eji  défagréable ,  mais  fon  jeu  plaît. 

On  appelle  Jeu  de  thîdtre ,  Certaines  aftionj 
des  Afteurs ,  qui  confifl:ent  le  plus  fouvent  en 
gefles  &  en  mines.  Il  y  a  dans  cette  pièce  des 
jeux  de  théâtre  qui  font  plaifir. 

On  dit  proverbialement ,  Cefl  un  jeu  joué  ^ 
pour  dire,  Cefl  une  feinte  concertée  entre  des 
perfonnes  qui  s'entendent. 
Jeu  ,  fe  dit  aufC  De  l'exercice  &  de  la  façon  de 
manier  les  hautes  armes.  Le  jeu  de  la  halebarde. 
Le  jeu  de  la  pique.  Le  jeu  du  bâton  à  deux  bouts. 
Le  jeu  de  l'cfpadon ,  &c. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  façon  d'efcrimer ,  de 
faire  des  armes.  Je  J'ai  s  j'on  jeu.  J'ai  étudié  fon 
jeu.  Son  jeu  efi  de  porter  en  parant,  &c.  Et  ont 
dit  figurément  De  la  manière  d'agii^  de  quel- 
qii'un ,  Je  Jais  J'on  jeu.  Son  jeu  efi  fojt  couvert , 
Jort  caché. 

On  appelle  Jeu  de  mots.  Une  certaine  allu- 
fion  fondée  fur  la  reffcmblance  des  mots. 
Cejl  unjroidjeu  de  mots.  Ce  jeu  de  mots  eJi  affe^ 
heureux ,  affe^  plaifant. 
Jeux,  au  pluriel,  fe  dit  Des  fpeftacles  publics 
des  Anciens,  comme  les  courfes,  les  luttes, 
les  combats  de  Gladiateurs ,  &c.  Tels  étoient 
chez  les  Grecs ,  Les  jeux  Olympiques ,  Us  jeux 
Neméens ,  &c.  Chez  les  Romains ,  Les  jeux  fécu- 
Ltires ,  les  jeux  du  cirque,  les  jeux  fcéniques ,  &c. 
Jeux  publics.  Jeux  folennels.  Jeux  anniverf aires. 
Jeux  célèbres.  Des  jeux  en  l'honneur  de  Jupiter  ^ 
d'Hercule.  On  fit  des  jeux  fur  le  tombeau  de  Pa- 
trocle  ,  dAchile  ,  d'Anchife.  On  ordonna  des  jeux 
en  l'honneur  de  l' Empereur.  Conduire  les  jeux. 
Donner  des  jeux  au  peuple.  Faire  la  dépenfe  des 
jeux.  Ouvrir  les  jeux.  Commencer  les  jeux,  yoir 
les  jeux. 

On  appelle  Jeux  de  prix.  Ceux  auxqtiels  il  y 
avoit  des  prix  pour  quelque  exercice  ;  &  en- 
core aujourd'hui  en  parlant  de  certains  jeux, 
comme  le  jeu  d'arquebufe ,  d'arbalète  ,  d'arc , 
&c.  on  les  appelle  Jeux  de  prix. 

On  appelle  Jeux  Floraux ,  ou  Académie  des 
Jeux  Floraux ,  Une  affemblée  qui  fe  tient  à 
Touloufe  pour  la  diflrlbution  de  quelques  prLx; 
qui  repréfentent  des  fleurs  en  or  Si  en  argent , 
éc  qui  fe  donnent  à  ceux  qui  ont  le  mieux 
réufîî  en  certains  genres  de  Poëfîe ,  ou  dans  un 
Difcours  d'Éloquence.  Remporter  le  prix  aux 
Jeux  Floraux, 

En  Poëfie ,  on  dit ,  Les  jeux ,  Us  ris  &  Us  grâ- 
ces ,  Us  jeux  &  les  plaijirs ,  les  jeux  &  les  amours; 
&  dans  ces  phrafes  on  entend  par  les  jeux, 
tout  ce  qui  contribue  à  l'agrément ,  à  la  joie , 
au  divertiffement  d'une  compagnie. 

On  dit  de  même,  en  parlant  d'une  belle  per- 
fonne ,  que  Les  jeux ,  Us  ris  &  les  grâces  l'accom- 
pagnent par-tout. 
Jeu  ,  en  parlant  de  certaines  chofes  d'art ,  fe  dit 
De  l'aifance  ,  de  la  facilité  du  mouvement 
qu'elles  doivent  avoir.  Le  balancier  de  cette  hor- 
loge na  pas  ajfc^  de  jeu.  Il  faut  donner  plus  de 
jeu  à  ce  reffort ,  à  la  penture  de  cette  porte. 

En  Peinture ,  on  dit ,  qu'il  y  a  du  jeu  dans 
une  compofition,  lorfqu'll  y  a  du  mouvement, 
une  variété  d'afpefts ,  &  lorlque  les  objets  ne 
font  point  entaffés ,  mais  qu'ils  laiffent  entre 
eux  Telpace  nécdluire  à  la  facilit»  de  leur 
mouvement. 
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On  appelle  ihux  d^e/prît ,  Certains  petits 
jeitx  où  Ton  joue  quelquefois,  &  qui  deman- 
dent quelque  facilite ,  quelque  -dgrcmcnt  d'cf- 
prit. 

On  appelle  aufîl  Jeux  d'cfprit ,  Des  produc- 
tions d'elprlt  qui  ont  plus  de  gcntillefle  que  de 
folidité ,  comme  les  anagrammes ,  les  énigmes , 
les  bouts-rimes. 
Jeu  de  la  Naturï.  Pierre  à  qui  la  nature  a 

donné  une  forme  extraordinaire. 
JEUDI,  f.  m.  Le  cinquième  jour  de  la  fertiaine. 
Jeudi  pajp.  Jeudi  dernier.  Jeudi  prochain.  De 
jeudi  en  huit  jours. 

Proverbialement  &  populairement,  pour 
donner  à  entendre  qu'Une  chofc  ne  fe  fera 
point,  on  dit,  i^'iEllefe  fera  lajhnaine  des  trois 
jeudis,  trois  jours  apris  jamais  y  ou  fimplement, 
La  femaine  des  trois  jeudis. 

On  appelle  Jeudi-gras ,  Le  jeudi  qui  précède 
le  Mardi-gras.  Et  Jendi-Saint ,  ou  Jeudi  ahjolu. 
Le  jeudi  de  la  femaine  fainte. 
JEUN.  Gè  teniie  n'a  d'ufàge  que  dans  cette  façon 
de  parler  adverbiale ,  A  jeun ,  qui  fignifie.  Sans 
avoir  mangé  de  la  journée.  //  efl  encore  à  jeun. 
Prendre  un  remède  à  jeun. 
JEUNE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  perfonnes ,  des 
bêtes  &  des  plantes. 

Lorfqu'il  fe  dit  des  perfonnes ,  il  fignifie  , 
Qui  n'eft  guère  avancé  en  âge.  Un  jeune  en- 
fant. Un  jeune  garçon.  Un  jeune  homme.  Une 
jeune  fille.  Une  jeune  femme.  Il  e(l  encore  trop 
jeune  pour  entrer  dans  les  Charges.  Je  l'ai  connu 
tout  jeune.  Elle  efl  trop  jeune  pour  pouvoir  faire 
des  vœux.  Ce  garçon  efl  bien  jeune.  Il  n'y  a  rien 
de  fi  jeune.  Des  jeunes  gens  nouvellement  mariés, 
il  fait  le  jeune  homme.  Elle  fait  la  jeune  ^  mais 
elle  ne  Pef  plus.  Un  jeune  fou.  J^n  jeune  étourdi. 
Ce  font  de  jeunes  gens. 
Jeune  ,  fe  dit  quelquefois  par  rapport  aux  digni- 
tés ,  aux  emplois  qu'on  ne  donne  d'ordinaire 
qu'à  des  perfonnes  déjà  avancées  en  âge.  //  a 
été  fait  Chancelier  bien  jeune.  Il  fut  Maréchal  de 
Frarict  bien  jeune.  Il  ejl  bien  jeune  pour  un  fi 
grand  emploi. 

On  dit ,  Dans  mon  jeune  âge ,  dans  fon  jeune 
temps  ;  &  poétiquement ,  Dans  majeunefaifon , 
pour  dire ,  Lorfque  j'étois  jeune.  Et  on  dit  aufll 
poétiquement ,  Jeunes  déflrs ,  jeune  ardeur ,  & 
jeune  courage ,  eh  parlant  Des  défirs ,  de  l'ar- 
deur &  du  courage  d'une  jeune  perfonne. 
Jeune,  fe  dit  aufll  De  celui  qui  a  encore  quel- 
que chofe  de  la  vigueur  &  de  l'agrément  de 
la  jeimefTe.  Quoiqu'il  foit  déjà  fort  âgé,  il  ne 
wdlit  point ,  il  eji  toujours  jeune.  Il  a  le  vifage 
cuffi  jeune  que  s'il  n'avoit  que  vingt  ahs.  Avoir 
la  voix  jeune.  Il  a  toujours  l'efprit  jeune ,  Vhu- 
adur  jeune. 

On  dit  d'Un  homme  qui  efl:  déjà  dans  l'âge, 
ou'//  à  encore  le  goût  jeune ,  poiu'  dire ,  qu'il 
aime  les  plaifirs ,  les  divertiflemcns  de  la  jeu- 
néffe. 

On  dit,  c^'CUne  couleur  ejl  jeune,  pour  dire, 
qu'Elle  ne  convient  qu'à  de  jeunes  gens. 

Il  fignifie  auffi.  Qui  eft  étourdi,  évaporé, 
qui  n'a  point  encore  l'efprit  iriCir.  Mon  Dieu, 
^u'il  efl  jeune!  Je  crois  qu'il  Jera  long- temps 
jeune,  qu'il  fera  toujours  jeune. 

On  appelle  par  mépris  Un  jeune  homme , 
Jeune  barbe.  Ce  n'efl  encore  qu'uni  jeune  barbe. 
Et  quand  un  jeune  hpmme  veut  faire  des  cho- 
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fes  qui  demandent  plus  de  maturité ,  plus  de 
poids  que  n'en  ont^  ordinairement  ceux  de  fon 
.âge ,  on  lui  dit ,  qu'//  a  encore  la  barbe  trop 
jathe. 

Jeune,  fe  dit  aufll  pour  Cadet.  Un  tel  le  jeune  ^ 
pour  le  diftinguer  de  fon  aîné. 

Jeune  ,  fe  dit  auffi  Des  bêtes ,  par  rapport  à  l'âge 
qu'elles  ûnt  accoutijnïé  de  vivre.  Un  jeune 
chien.  Unjtune  chat.  Uh  jeune  oifeau.  Un  jeune 
coq. 

On  dit  d'Un  jeune  garçon  fort  étourdi , 
qi'.'//  efl  fou  comme  un  jeune  chien.  Et  on  l'ap- 
pelle figurcmcnt  Un  jeune  Uvron. 

On  dit  proverbialement,  /fw/ze  chair,  &  vieux 
poison ,  pour  donner  à  entendre ,  que  La  viande 
des  jeunes  bêtes  efl  plus  délicieufe,  &  que  les 
plus  grands  pôiflbns  font  d'ordinaire  les  meil- 
leurs au  gofit. 

Jeune  ,  fe  cïit  aufll  Des  arbres  &  des  plantes.  Un 
jeune  chêne.  Un  jeune  noyer.  Un  jeune  arbre.  Un 
jeune  arbriffeau.  Un  jeune  bois.  Un  jeune  plant. 
Uns  jeune  vigne.  Une  jeune  plante. 

JEÛNE,  f.  m.  Abftinence  de  viande,  en  ne  faifant 
qu'im  repas  dans  la  journée ,  foit  à  dîner  avec 
une  légère  collation  à  fouper,  foit  à  fouper 
avec  une  légère  collation  à  dîner.  Le  jeûne  eft 
de  précepte  Eccléfiaflique.  Le  jeûne  du  Carême. 
Un  jeûne  folennel.  Un  jeûne  public.  Tous  les 
jours  de  jeûne.  Il  efl  jeûne  aujourd'hui.  Un  jeûne 
de  commandement.  Un  jeûne  ordonne  par  V Egli- 
fe.  Il  y  a  tant  de  jeûnes  dans  l'année.  Rompre 
fon  jeûne.  Jeûne  de  précepte.  Jeûne  de  dévotion. 
Dans  l'ancienne  Églife  ,  le  jeûne  fe  pratiqtwit 
d'une  autre  forte  qu'à  préfent.  Pour  obferver  le 
jeûne ,  on  ne  mangeait  qu'après  le  Soleil  couché. 

Jeûne  ,  fe  dit  auffi  d'Une  grande  &  longue  abf- 
tinence volontaire  de  tdufes  fortes  d'alimens. 
Le  jeûne  de  Moyfe  &  celui  d'Hélie  durèrent  qua- 
rante jours.  Le  jeûne  de  Jesus-Christ  a  été 
de  quarante  jours.  Parmi  les  Juifs ,  la  fête  des 
Expiations  étoit  précédée  d'un  jeûne  folennel. 

Il  fe  dit  auffi  De  l' abftinence  qui  eft  en  ufage 
parmi  les  Proteftans  &  les  Calviniftes ,  &  qui 
diffère  de  celle  des  Catholiques,  en  ce  que 
ceux-là  peuvent  manger  de  la  viande ,  &  ne 
peuvent  manger  qu'après  le  Soleil  couché.  // 
y  eut  un  jeûne  ordonné  en  Angleterre  ,  un  jeûne 
ordonné  par  toute  la  Hollande. 

Il  fe  dit  pareillement  De  l'abftinence  pra- 
tiquée par  les  Mahométans  dans  leur  Rama- 
dan ,  &  des  autres  femblables  abftinences  qui 
font  en  pratique  parmi  les  Idolâtres.  Le  jeûne 
des  Turcs.  Le  jeûne  des  Brachmanes. 

Jeûne  ,  outre  toutes  ces  acceptions ,  fe  dit  dans 
une  flgnificalion  générale ,  de  toute  abftinence 
d'alimens  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  d'Urt 
homme  qui  eft  trop  long-temps  fans  manger, 
C[\\'Un  trop  long  jeûne  ruine  fa  famé.  Et  prov. 
d'Un  homme  qui  a  été  long-temps  fans  trou- 
ver de  quoi  manger,  q^\  Il  a  bien  fait  des  jeû- 
nes qui  n  étoient  pas  de  commandement. 

JEUNEMENT.  adv.  Nouvellement.  Terme  de 
ChaflTe ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Un 
cerf  de  dix  cors  jeunement.  Ce  qui  fe  dit  d'un 
cerf  qui  a  pris  depuis  peu  un  cors  de  dix  an- 
douillers  de  chaque  côté. 

JEUNER.  V.  n.  Obferver  les  jeûnes  ordonnés  par 

l'Églife.   Jeûner  tout  le  Carême.  Jeûner  durant 

tout  le  Carême.  Jeûner  deux  fois  la  femaine.  Il 

jeûne  pour  fe  mortifier.  Jeûner  fort  régulilnment, 
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Jeûner  au  pain  &  à  Ceau.  Jeûner  par  dévotion. 
Il  jeûne  tous  lesfamedis.  Dans  C  ancienne  Êglifc, 
on  jeûnait  jufqii  au  Soleil  couché. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément,  Jeû- 
ner à  feu  &  àfang,  pour  dire,  Jeûner  avec  une 
extrême  exaûitude,  &  dans  toute  la  rigueur 
du  jeûne. 
Jeûner  ,  fignifîe  aufll ,  Manger  peu ,  ou  même 
moins  qu'il  ne  faut,  foit  par  une  abftinence 
volontaire ,  foit  par  une  abftinence  forcée. 
C'ejl  un  avare  qui  fait  jeûner ''fes  domejîiques. 
Il  ejl  trop  replet,  il  faut  le  faire  jeûner  pour  le 
(guérir, 
JEUNESSE,  f.  f.  Cette  partie  de  la  vie  de  l'hom- 
me, qui  eft  entre  l'enfance  &  l'âge  viril.  Du- 
rant la  jeuncfl'c.  La  jeunep  pajje  bien  vue.  Dans 
fa  première  jeuneffe.  Dans  fa  verte  jeuneffe.  Des 
Jii  plus  tendre  jeuneffe.  Les  bouillons  ,  les  feux  , 
les  ardeurs  de  la  jeuneffe.  Les  plaifirs  de  la  jeu- 
neffe, Palfer  fa  jeuneffe  dans  les  plaijirs.  Du  tem- 
pérament dont  il  eji,  il  faut  qu'il  ait  eu  une  jeu- 
neffe bien  vigoureufe ,  bien  bouillante.  Les  fautes  , 
les  erreurs ,  les  égaremens  de  la  jeuneffe.  Il  a  eu 
une  jeuneffe  folle  &  étourdie.  Ilapajféft  jeuneffe 
dans  les  pays  étrangers.  Il  a  employé  fa  jeuneffe 
à  voyager.  Il  a  bien  employé  fa  jeuneffe.  Il  a  perdu 
J'a  jeuneffe.  Il  a  bien  fait  des  traits  de  jeuneffe. 
On  dit ,  La  verte  jeuneffe. 

On  dit  en  certaines  phrafes ,  De  jeuneffe , 
pour  dire ,  Dès  la  jeuneffe.  //  ef  accoutumé  à 
cela  de  jeunejfe.  Je  fais  cela  de  jeuneffe. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément ,  Jeu- 
neffe ejl  forte  à  pajffer,  pour  dire,  que  Dans  la 
jeuneffe  on  a  bien  de  la  peine  à  modérer  fes 
paffions.  Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même 
îens ,  //  faut  que  jeuneffe  Je  paff'e ,  pour  dire  , 
que  La  jeuneffe  eft  fujette  à  faire  des  fautes , 
éc  qu'il  faut  les  excufer. 

On  dit  figurément  &c  proverbialement ,  Si 
jeuneffe  fdvoit  &  vieillefjê pouvoit ,  pour  dire.  Si 
la  jeuneffe  avoit  l'expérience,  &  que  la  vieil- 
leffe  eût  la  force. 
Jeunesse,  fignifie  auffi  Ceux  qui  font  dans  l'âge 
de  la  jeuneffe  ;  &  même  il  fe  dit  pareillement 
Des  perfonnes  qui  font  encore  dans  l'enfance. 
Enfcigner  la  jeuneffe.  Corriger  la  jeuneffe.  Elever 
foigneufement  la  jeunef'e.  Il  ne  jaut  pas  donner 
tant  de  liberté  à  la  jeuneffe.  Avoir  de  Cindulgence 
pour  la  jeuneffe.  Il  faut  pardonner  bien  des  chofes 
à  la  jeunej/e. 

Il  fignifie  aufîl  Ceux  qui  font  de  l'âge  de 
vingt  ans  à  trente-cinq  ou  environ.  Toute  la  jeu- 

nefje  de  la  Ville  s'exerçoit Ave^-vous  jamais 

vu  plus  de  jeuneffe  enfemble ,  de  plus  belle  jeu- 
neffe ,  de  la  jeuneffe  mieux  faite ,  plus  adroite  , 
plus  brave ,  plus  lejle. 
Jeunesse  ,  fe  dit  quelquefois  De  l'imprudence  & 
des  folies  de  la  jeuneffe.  //  a  bienfait  des  jeu- 
neffes.  C'efl  une  jeuneffe  quil  lui  faut  pardonner, 
JEUNET,  ETTE.  adj.  Qui  eft  extrêmement 
jeune.  //  eft  tout  jeunet.  Elle  efi  bien  jeunette. 
Elle  eJi  encore  toute  jeunette,  11  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  le  ftyle  familier. 
JEÛNEUR,  EUSE.  f  Celui  ou  celle  qui  jeûne 
beaucoup  &  fouvent.  C'efl  un  grand  jeûneur, 
C'ejl  une  grande  jeûneufe.  Les  Orientaux  font  de 
grands  jeûneurs.  Ce  terme  n'a  guère  d'ufage 
qu'avec  i'adjeftif  Grand. 

J    O    A 

JOAILLERIE,  f.  f.  Art ,  métier  de  Joaillier.  Ilfe 
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mêle  de  Joaillerie.  Il  s'efl  enrichi  à  la  Joaillerie. 
JOAILLIER ,  1ERE,  fubft.  Ouvrier  qui  travaiUe 
en  joyaux  ,  en  pierreries  ,  ou  qui  les  vend. 
Un  Joaillier.  Riche  Joaillier.  Un  Marchand  JoaiU 
lier. 

J    O    c 

JOCRISSE,  f.  m.  Terme  injurieux ,  qui  fe  dit 
d'Un  benêt  qui  fe  laiffe  gouverner ,  ou  qui 
s'occupe  des  plus  bas  foins  du  ménage  Cejl  un 
jocriffe.  Il  eft  bas. 

J    O    I 

JOIE.  f.  f.  Paffion ,  mouvement  vif  &  agréable 
que  l'ame  reffent  dans  la  poflèffion  d'un  bien  , 
ou  effeftif ,  ou  imaginaire.  Grande  joie.  Joie 
extraordinaire.  Joie  exceffve.  Joie  immodérée. 
Longue  joie.  Courte  joie.  Faufjejoie.  Joie  publi- 
que. Epanchcment  de  joie.  Mouvement  de  joie. 
Tranfport  de  joie.  Cris  de  joie.  Larmes  de  joie. 
Signes  de  joie.  Marques  de  joie.  Etre  ravi  de  joie. 
Donner ,  caufer  de  la  joie  à  quelqu'un.  Le  combler 
de  joie.  Recevoir  de  la  joie.  Treffaillir  de  joie.  Pâ- 
mer ,  mourir ,  pleurer  de  joie.  Nager  dans  la  joie. 
Il  nefefent  pas  de  joie.  Vous  êtes  bien  en  joie. La, 
joie  paroi ffoit  fur  fon  vifage.  La  joie  épanouit  U 
cœur.  Ten  ai  bien  de  lajoie.Je  prens  part  à  votre 
joie.  Qiielle  joie  pour  un  père  .  , .,  Je  vous  fervirai 
avec  joie.  Cette  nouvelle  remplit  la  Ville  de  joit. 
Leur  joie  fe  changea  en  trijleffe. 

On  dit  familièrement  de  quelqu'un  qui  eft 
tranfporté  de  joie ,  qu'//  eji  à  la  joit ,  dans  la. 
joie  de  fon  coeur. 

On  appelle /"«^r  de  joie ,  Les  feux  qu'on 
fait  dans  les  réjouiffances  publiques.  On  fit 
des  feux  de  joie  pour  la  naiffance  de  ce  Prince  , 
pour  la  prife  de  cette  Ville. 

On  appelle  Fille  de  joie ,  Une  fille  profti- 
tuée. 
JOIGNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  fi  proche  qu'il 
joint.  Il  ne  fe  dit  que  des  maifons ,  jardins  ,  ôc 
autres  poffeffions  en  terres.  Une  maifon  joi- 
gnante à  lamienne.  Un  champ  joignant  la  prairie. 
Les  maifons  joignantes  OJit  été  brûlées. 
Joignant  ,  eft  quelquefois  prépofition ,  &  figni- 
fie auffi ,  Tout  proche  ,  fans  qu'il  y  ait  rien 
entre-deux.  Une  maifon  joignant ,  tout  joignant 

la  fienne.  Joignant  l'Hôtel  de Joignant 

l'Èglife  de 

JOINDRE,  v.  a.  Approcher  deux  chofes  l'une 
contre  l'autre ,  en  forte  qu'elles  fe  touchent  , 
qu'elles  fe  tiennent.  Ces  pàces-là  n'ont  pas  été 
jointes.  Joindre  deux  ais  avec  de  la  colle  forte  ^ 
avec  des  chevilles. 

Joindre  les  mains  ,  C'eft  tenir  les  deux  mains 
étendues,  en  forte  qu'elles  touchent  l'une  à 
l'autre  par  dedans,  f  oindre  les  mains  pour  prier 
Dieu , pour  demander  pardon.  Joigne^les  mains. 

U  eft  quelquefois  neutre  dans  le  premier 
fens.  Ces  ais  ,  cette  porte  ,  ces  fenêtres  ne  joi- 
gnent pas  bien.  Prcner  garde  que  cela  joignit 
mieux. 

Il  fignifie  auffi ,  Ajouter,  mettre  une  chofe 
avec  une  autre,  en  forte  qu'elles  faffent  un 
tout.  Joigne^  cette  maifon  à  la  votre.  Il  a  joint 
ces  deux  jardins.  Il  faut  joindre  ce  petit  traité  au 
volume  que. vous  ave^fait  de 

On  dit  auffi.  Joindre  fes  prihes  à  celles  de 
quelqu'un.  Joigne;^  à  ces  raijons-là  les  paffages 
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1&  Us  Outotitcs  des  Pires.  Joigne^  à  cela  tpie  .... 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Joindre  un 
ihiidint  à  Cinjlanceprincipali.  Joindre  une  requête 
Mt  principal. 

Il  fignifie  aufîl,  Unir,  &\\\tt.  Joindre  Faato- 
riti  fpiriiudli  avec  la  temporelle.  Joindre  la  pru- 
dence &  la  valeur  y  à  la  valeur ,  avec  la  valeur. 
Joindre  la  douceur  iS*  la  majejîé.  Joignons  nos  fa- 
milles enfetnble  pour  ce  dejjein.  Si  vous pouvie:;^ 
joindre  ces  deux  Princes  enfcmbk  ,  joindre  leurs 
brigues,  joindre  leurs  forces ,  joindre  leurs  armes  , 
&c.  Quand  il  a  vu  quil  était  trop  faible  ,  il  s'eji 
Joint  à  un  tel ,  avec  un  tel.  Ilfe  joignit  au  parti 
contraire.  Ils  J'ont joints  enfemble  pour  leur  inté>- 
rét  commun.  Ils  font  joints  d'amitié  ,  il  faut  faire 
tn  forte  de  les  joindre  encore  d'intérêt. 

Il  fignifie  auffi  ,  Se  rencontrer  ,  fe  trouver 
enfemble.  Ils  fe  joignirent  en  tel  endroit.  Nous 
nous  joindrons  en  tel  lieu.  V armée  de  ,  .  .a  joint 
r  armée  de  ... .  L'ejcadre  d'un  tel  a  joint  l'armée 
navale. 

Il  fignifie  encore,  Atteindre  ,  attraper.  Quoi- 
qu'il fût  parti  deux  jours  avant  moi ,  je  le  joignis 
feu  de  temps  après. 

On  dit  auffi ,  Joindre  un  homme ,  pour  dire , 
L'approcher  de  fi  près  qu'on  lui  puiffe  parler  ; 
&  cela  fe  dit  d'Un  homme  qui  évite  la  ren- 
contre ,  les  approches  d'un  autre.  Je  nefaurois 
l'attraper  ;  mais  fi  une  fois  je  le  puis  joindre  ,  je 
lui  parlerai  comme  il  faut. 

Joint  ,  ointe,  participe.  Des  ais  bien  joints. 
Deux  hommes  joints  enfemble.  Une  in  fiance  jointe 
au  principal.  Le  Procureur  du  Roi  joint.  Deux 
armées  /ointes.  A  mains  jointes.  A  pieds  joints. 

JOINT,  f. m.  Articulation,  l'endroit  où  deux  os 
fe  joignent.  lia  le  bras  caffé  au-dejjus  du  joint. 
Le  joint  de  C  épaule.  Trouver  le  joint,  f^ous  n'en- 
tcndei^pas  à  couper  un  cliapon  ,  vous  ne  faurie:^ 
trouver  le  joint. 

Joint  ,  fe  dit  auffi  De  quelques  autres  chofes  , 
comme  des  pierres  ,  des  pièces  de  menuiferie. 
Remplir  les  joints  des  pierres.Il  faut  que  les  pierres 
ayent  tant  de  pouces  de  joint.  Ces  ouvrages  de  me- 
nuiferie ,  de  marqueterie ,  de  rapport  font  fi  bien 
travaillés,  qu'on  n'en  voit  point  les  joints. 

JOINT  QUE.  Conjonftion  qui  fignifie  ,  Ajoutez 
que  ,  outre  que.  //  n'a  pas  fait  votre  affaire  , 
parce  qu'il  étoit  malade  ,  joint  qu'il  n'avait  pas 
Us  papiers  nécefjaires.  Il  eft  vieux. 

JOINTE ,  ÉE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lant d'un  cheval ,  &  feulement  dans  ces  phra- 
fes ,  Un  cheval  court-j ointe.,  un  cheval long-j oin- 
te ,  pour  dire ,  Un  cheval  qui  a  le  paturon 
trop  court  &  difproportionne ,  ou  qui  a  cette 
partie  trop  longue.  Les  chevaux  court-jointés 
deviennent  aifément  bouletés  &  droits  fur  leurs 
mtmbres.  Les  chevaux  long-jointés  ont  rarement 
de  la  force ,  ils  ne  réiifjiffent  pas  au  travail. 

JOINTÉE.  f.  f.  Autant  que  les  deux  mains  en- 
femble peuvent  contenir.  Une  jointée  d'orge. 
Une  jointée  d'avoine. 

JOINTIF ,  IVE.  adj.  Qui  eft  joint.  Les  planches  de 
cette  cloifon  font  jointives. 

JOINTOYER.  V.  a.  Terme  de  Maçonnerie.  Lier, 
joindre  des  pierres  avec  du  mortier  ou  du 
plâtre. 

JoiNTOTÉ,  ÉE.  participe. 

JOINTURE,  f.  f.  Joint.  Toutes  Us  jointures  du 
corps.  Au-deffus  de  la  jointure.  Il  avoic  d*s  dou- 
leurs dans  Us  jointures. 
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JOLÎ ,  lÈ.  adj.  Gentil ,  agréable.  Il  ne  fe  dit  guèr: 
que  de  ee  qui  eft  petit  en  fôn  efpèce  ,  &  qui 
plaît  plutôt  parlagentilleffe  queparlabeamé, 

Un  joli  enfant.  Une  jolie  fille.  Une  jolie  perfon- 
ne.  Elle  nef.  pas  belle,  mais  elle  eft  jolie.  ElU- 
efl  plus  jolie  que  belle.  Il  ejl  d'une  jolie  taille,  U 
a  l'eJpritjoU.  Il  a  quelque  chofe  de  joli  &  d'en- 
joué dans  l'efprit.  Faire  de  jolis  vers  ,  un  joli 
madrigal,  une  jolie  épigramme.  Un  joli  chien.  Un 
joli  cheval.  Un  joli  cabinet.  Un  joli  Imbit.  Une 
jolie  coiffure.  Dire  de  jolies  chofes. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  qui  commence 
à  entrer  dans  le  monde ,  &  qui  s'y  diftingue  6c 
s'y  fait  eftimer  ,  que  C'ejl  un  joli  homme. 

On  dit  auffi  d'Un  jeune  homme  qui  s'eft 
fait  remarquer  à  la  guerre  dans  quelque  occa- 
fion  ,  qu'//  a  fait  de  jolies  actions  à  la  guerre.  Il 
fit  une  jolie  aclion  à  un  tel  fiége.  Un  joli  foldat. 
Un  joli  Offcier.  Un  joli  cavalier. 

On  dit  ironiquement  à  un  homme  qui  fait 
ou  dit  quelque  chofe  qui  déplaît ,  qu'//  eft  joli. 
Je  vous  trouve  bien  joli.  Vraiment  vous  êtes  joli 
de  me  parler  de  la  forte.  Cela  eft  joli  de  venir 
faire  ....  Cejl  une  jolie  aciion ,  un  joli  dif 
cours  que 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  garçort  , 
qu'//  ejl  joli  garçon  ,  qu'il  eji  devenu  ,  qu'il  s'ejl 
fait ,  qu'il  s'ejl  rendu  joli  garçon,  pour  dire  ,• 
qu'il  a  beaucoup  profité  en  quelque  exer- 
cice. 

On  le  dit  auffi  proverbialement  &  ironique- 
ment d'un  homme  qui  s'eft  enivré  ,  qui  a  été 
battu ,  qui  eft  en  mauvais  état.  Fous  vene^  dU 
cabaret  ,  vous  voilà  joli  garçon.  Vous  vous  êtes 
fait  joli  garçon.  Il  eft  tout  chiffonné  ^  tout  couvert 
de  boue  ,  il  eft  bien  joli. 

En  ce  fens  il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  ont 
mis  leurs  affaires  en  défordre  par  la  débau- 
che ,  par  leur  mauvaife  conduite.  //  a  diffipé, 
fan  bien  , il  s' efi  fait  joli  garçon. 
Joli  ,  fe  met  quelquefois  au  fubftantif.  Le  beau 
efi  au-deffus  du  joli.  On  n'aime  pas  toujours  U 
beau  ,  on  aime  quelquefois  mieux  le  joli.    Cela 
paffe  le  joli. 
JOLIET,  ETTE.  DiminutifdejoU.il  naguère 
d'ufage  qu'au  féminin ,  &  dans  le  difcours  fa-  ■ 
milier.  Elle  eftjolieite. 
JOLIMENT,  adv.  D'une  manière  jolie.  //  danfe 
joliment.  Il  eft  joliment  vêtu.    Cet  enfant  répond 
joliment.    Il  écrit  joliment  ,  &c. 
JOLIVETÉ.  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  plu- 
riel ;  &  il  fe  dit  Des  babioles ,  des  bijoux ,  & . 
de  certains  petits   ouvrages   qui  ne  font  pas 
de  grand  fervice.  Il  fait  faire  mille  petites  jo- 
livetés.  Il  a  apporté  mille  petites  jolivetés  d'Italie. 

Il  fe  dit  auffi  Des  gentillefles  que  font  les 
enfans.  Cejl  un  joli  enfant ,  il  fait,  il  dit  cefit 
petites  jolivetés.  Il  eft  vieux. 

TON 

JONC.  f.  m.  Plante  qui  croît  le  long  &  même 
dans  les  eaux ,  comme  dans  tous  les  endroits 
marécageux.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'ef- 
pèces,  dont  quelques-unes  ne  portent  point 
de  femences.  De  ces  efpèces ,  les  unes  ont  des 
fleurs  à  étamines ,  &  les  autres  des  fleurs  en  ■ 
rofe.  Les  femences  du  jonc  font  aftringentes 
&  bonnes  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  Si 
les  pertes  de  fang  des  femmes.  Jonc  de  marais. 


968     J    O    N 

Une  toufe  de  joncs.  Cefl  un  méchant  fonds ,  il 
n'y  croit  ,  il  ny  vient  cfut  du  jonc  ,  qut  des 
joncs.  Des  paniers  de  jonc.  Balais  de  jonc.  Nat- 
tes de  jonc. 

Jonc  marin.  C'eft  une  forte  de  jonc  qui  a  la 
tige  boifeuiè  &  les  fleurs  jaunes. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme ,  d'une 
femme  qui  ont  la  taille  bien  droite  ,  qu'//  efl. 
droit ,  quelle  efi  droite  comme  un  jonc. 

Jonc  ,  fc  dit  ailiTi  d'Une  efpcce  de  bague  dont 
le  cercle  cft  égal  par-tout.  Un  jonc  d'argent. 
Un  jonc  de  diamans.  Un  jonc  de  rubis.  Un  jonc 
tout  entoure  de  rubis  on  de  diamans. 

JONCAIRE ,  ouJuNCARiA.  f.  f.  Petite  plante 
rameufe  ,  dont  les  tiges  reflemblent  à  celles 
du  jonc,  d'oii  elle  a  tiré  le  nom  de  Joncaire. 
Cefl  une  efpèce  de  garence.  Elle  croît  dans  les 
lieux  fabloneux  &  dans  les  vignobles.  On  la 
dit  vulnéraire  ,  déterfive  &  apéritive. 

JONCHÉE,  f.  f.  Toutes  fortes  d'herbes  ,  de 
fleurs  &  de  branchages  dont  on  jonche  les 
rues ,  les  Églifes,  un  jour  de  cérémonie.  Jeter  de 
la  jonchée.  Faire  une  jonchée  d'herbes  &  dejleurs. 
On  appelle  auflï  Jonchée ,  Un  petit  fromage 
de  crème  ou  de  lait  caillé  ,  fait  dans  une  efpèce 
de  panier  ou  de  clifl'e  de  jonc.  Une  jonchée  de 
crème.  Vendre  ,  acheter  de  la  jonchée. 

JONCHER.  V.  a.  Parfcmer  de  jonc ,  de  feuil- 
lage de  fleurs  ,  de  branchages  verts ,  pour  une 
cérémonie.  Les  habïtans  jonchhent  les  mes 
d'Iurbes  odoriférantes.  Toutes  les  Églifes  étaient 
jonchées  de  fleurs. 

On  dit  ngurément.  Joncher  la  campagne  de 
morts ,  pour  dire  ,  Couvrir  la  campagne  de 
morts. 

Jonché  ,  ée.  participe. 

JONCHETS,  f.  m.  pi.  Certains  petits  bâtons  fort 
menus  en  forme  de  joncs ,  avec  Icfqiiels  on 
joue.  Jou:r  aux  jonchets. 

JONCTION,  f  f.  Union  ,  affemblage.  La  jonc 
tion  des  deux  armées.  La  jonction  des  deux 
mers.  La  jonction  de  deux  rivières.  Depuis  la 
jonction  de  ces  deux  Princes.  Il  demande  la  jonc- 
tion du  Procureur  du  Roi.  La  jonction  d'un  inci- 
dent au  principal. 

JONGLEUR,  f.  m.  Ce  mot  fignlfîolt  autrefois 
une  efpèce  de  Ménétrier  qui  alloit  dans  les 
Cours  des  Princes  &  dans  les  Malfons  des 
grands  Seigneurs  ,  chantant  des  chanfons.  Pré- 
fcntement  il  fignifie,  Joueur  de  tours  depaffe- 
pafTe ,  bateleur.  Cejl  un  jongleur ,  un  vendeur 
de  mithridate. 

JONQUE,  f.  f.  Sorte  de  valffeau  fort  en  ufage 
dans  les  Indes. 

JONQUILLE,  f  f  Sorte  de  fleur  jaune  printa- 
flière  &  odoriférante.  Jonquitlefimph.  Jonquille 
double.  Des  gants  parfumés  de  jonquille.  Effenct 
de  jonquille. 

JON-TLASPI.  f  m.  Plante  crucifère ,  ainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  refFcmble  beaucoup  à  la 
violette  par  lés  fleurs ,  &  au  tlafpi  par  fes 
fruits.  Elle  efl  vulnéraire,  déterfive  &i  apé- 
ritive. 

J   O   u 

JOU AILLER.  V.  n.  Jouer  à  petit  jeu ,  &  feule- 
ment pour  s'amiifér.  //  ne  fait  qiu  jouailler.  U 
cû  du  flylc  familier. 

J0UBAR13E  ,  ou  JONBARDE.  i.  f.  Plante 


JOU 


qui  croît  ordinairement  fur  les  toits  &  fur  !es 
murs.  Ses  feuilles  font  graffes ,  charnues  & 
toujours  vertes.  Le  fuc  en  efl  rafraîchifTant , 
propre  à  calmer  les  douleurs  de  la  brûlure , 
de  la  goutte  &  des  cancers. 
JOUE.  (.  f.  La  partie  du  vifage  de  l'homme  qui 
efl  au  -  defTous  des  tempes  &  des  yeux  ,  & 
qui  s'étend  jufqu'au  menton.  Joue  droite.  Joue 
gauclie.  Avoir  les  joues  rouges  ,  les  joues  ver- 
meilles ,  les  joues  enflées ,  les  joues  creujes.  BaiJ'er 
à  la  joue. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  maigre 
&  atténué ,  qu'//  a  les  joues  coufues. 

On  dit ,  Donner  fur  la  joue  ,  couvrir  la  joue  , 
pour  dire  ,  Donner  un  foufflet.  Et ,  Teridre  la 
joue ,  pour  dire ,  Préfcnter  la  joue. 

On  dit ,  Coucher  en  joue ,  pour  dire ,  Ajuftcr 
fon  fufil  pour  tirer  fur  quelqu'un ,  furquelcjue 
chofe.  Il  Va  couché  en  joue  pour  le  tuer. 

On  le  dit  au  figuré ,  mais  dans  le  flyle  fa- 
milier ,  pour  dire ,  Vifer  à  quelque  chofe  pour 
l'obtenir.  //  a  couché  enjoué  cette  charge ,  cette 
héritière. 

On  dit  auffi  Les  joues  d'un  cheval.  Ce  cheval 
a  trop  déjoue. 
JOUER.  V.  n.  Se  récréer ,  s'ébattre ,  folâtrer  , 
fe  divertir.  Ces  enfans  jouent  enfemble.  Mene^- 
les  jouer.  Ils  jouent  l'un  avec  Vautre.  Fous  joue^ 
un  peu  rudement ,  vous  m'aver^  bleffé.  Ne  fauritT- 
vous  jouer  fans  vous  fâcher  ? 

En  ce  féns  il  fe  met  fouvent  avec  le  pro~ 
nom  perfonnel.  Cet  enfant  fe  joue  avec  tout  et 
qu'on  lui  donne.  Les  petits  chats  fe  jouent  avec 
des  balles  ,  avec  des  boules  de  papier. 

On  dit ,  Se  jouer  de  quelque  chofe  ,  6"  faire, 
quelque  cliofe  en  fe  jouant ,  pour  dire ,  Faire 
quelque  choie  en  s'amufant  ,  en  badinant , 
fans  application  &  fans  peine.  Ce  travail  auroii 
paru  difficile  à  tout  autre  ,  il  l'a  fait  en  fe  jouant. 
Cela  ne  lui  donne  aucune  peine  ,  il  s'en  joue. 

On  dit  auiîi  figurément ,  Se  jouer  de  quelque 
chofe ,  pour  dire ,  L'employer  en  un  mauvais 
fens ,  à  un  mauvais  ufage  ,  le  profaner.  C'eft 
un  impie  ,  il  fe  joue  de  l' Ecriture-Sainte ,  il  Je 
joue  de  la  Religion.  Il  ne  faut  pas  fe  jouer  ainfi 
des  Loix  &  des  Ordonnances. 

On  dit  aufll  figurément ,  Se  jouer  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Se  moquer  de  lui ,  le  railler 
adroitement ,  lui  donner  de  belles  paroles.  Ne 
voye'^vous  pas  qu'onfejoue  de  vous?  Penferoit-. 
il  fe  jouer  de  moi  ? 

Se  jouer  de  quelqu'un  ,  fignifie  auffi  ,  Être 
maître  du  fort  de  quelqu'un,  ôc  en  difpofcr 
fouveralnement. 

On  dit ,  que  La  fortune  fc  joue  des  hommes , 
pour  dire ,  que  La  fortune  trompe  les  projets 
des  hommes.  Et  dans  le  même  féns,  que  Le 
chat  fe  joue  de  la  Jouris. 

Se  jouer,  fignifie  aufîi.  S'exercer  avec  efprit. 
fur  quelque  matière  agréable  &  fufceptible 
d'ornement.  Ce  fut  un  fujet  fur  lequel  tous  les 
beaux  efprits  fe  jouirent. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  qu'f/i  S<ù- 
gneur  peut  Je  jouer  de  fon  fief,  pour  dire,  qu'il, 
lui  efl  permis  de  le  démembrer ,  &  même  d'en 
vendre  une  partie ,  fans  payer  de  lods  &  ventes 
à  fon  fuzerain ,  pourvu  qu'il  retienne  la  foi  en- 
tière &  quelque  droit  feigneurial  &  doma-. 
niai  fur  la  partie  aliénée. 

On  dit  aufTi  fig.  &i  fam.  Se  jouer  à  qu4' 

qu'un  J 


J  o  u 


^V'un ,  pour  dire ,  Attaqlier  inconfidérément 
plus  fort  que  foi.  Ne  vous  jouei  pas  à  lui,  il 
n'entend  pas  raillerie.  Quoi,  il  a  ofé  Je  jouer  à 
>noi  ?  Il  s'ejl  jonè  à  fon  maître. 

On  dit  aurti ,  A'i;  vous  joi:e[  pas  à  cela,  ne 
vous  y  joueipas ,  pour  dire,  Ne  Ibyez  pas  affez 
fou ,  afîez  téméraire  pour  faire  cela ,  vous  vous 
en  repentiriez. 

On  dit  auffi,  Jouer  à poUr  dire.  Se 

ïncttre  en  danger Il  Joue  à  fe  faire  pendre. 

Il  Joue  à  tout  perdre.  Vous  joue[  à  vous  cajjer 

le  cou ,  à  vous  noyer.  Vous  joue[  à  vous  perdre. 

On  dit,  aiil/n  homme  joue  fur  le  mot,  quil 

■    aime  à  Jouer  Jur  h  mot  ,  pour  dire,  qu'il  tait 

des  allufions ,  des  équivoques  fur  les  mots. 
Jouer  ,  fignifie  auffi ,  Se  divertir  à  un  jeu  qui  a 
des  règles.  Jouer  aux  échecs ,  au  triclrac ,  à  la 
houle  ,  aux  cartes ,  aux  dès.  Jouer  à  la  paume , 
au  volant ,  au  billard,  au  mail,  &c.  Jouer  avec 
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battoir.  Jouer  avec  une  raquette.  Ils  Jouent  bien 
au  billard  tous  les  deux ,  mais  celui-ci  Joue  mieux 
de  la  niajfe ,  &  celui-là  de  la  queue. 

On  dit ,  Jouer  des  gobelets ,  pour  dire.  Faire 
des  tours  de  paiTe-paife  avec  des  gobelets.  Et 
fig.  &  fam.  on  dit  d'Un  fourbe ,  d'un  homme 
qui  cherche  à  tromper  ceux  avec  qui  il  traite, 
qu'//  Joue  des  gobelets. 

On  dit ,  Jouer  des  mains ,  pour  dire ,  Badiner 
avec  les  mains ,  fe  donner  des  coups  les  uns 
aux-  autres  avec  les  mains.  Cejl  une  tres-mau- 
vaij'e  habitude  que  de  Jouer  des  mains.  Ces  enfans 
jouent  toujours  des  mains. 

On  dit  fîgurément,  /ottc/-  de  la  prunelle ,  pour 
dire ,  Conduire  fes  yeux  avec  afFeftation ,  à 
dcfleln  de  plaire ,  de  donner  de  l'amour.  Il  eft 
du  flyle  familier* 

On  dit  -Auffi,  Jouer  des  couteaux,  pour  dire. 
Se  battre  l'épée  à  la  main.  Il  eft  populaire. 


qUelquun.   Jouer  contre  quelqu'un.  Jouer  deux  JouER ,  lorfqu'on  y  ajoute  la  fomme  qu'on  eft 

contre  deux.  On  lui  défendit  de  jouer.  Il  ne  joue  convenu  de  jouer  ,  s'emploie  avec  la  prépo- 

phu.  Il  joue  de  fon  mieux.  Il  joue  de  fon  refle.  fition  à.  Jouer  aux  écus  ,  aux-épingles. 

Il  joue  bien ,  mais  il  Joue  de  malheur.  Il  joue  à  JoUER ,  s'emploie  auffi  à  de  certains  jeux  des  car- 
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jeu  fur.  Il  joue  à  quitte  ou  double.  On  ne  donne 
plus  à  jouer  dans  cette  maifon-là. 

On  dit,  Jouer  le  jeu,  pour  dire  ,  Jouer  fui- 
vant  les  règles  du  jeu.  Vous  ne  Joue^  pas  le 
Jeu.  Et  figurément  &  familièrement ,  Jouer  Jon 
jiu  ,  pour  dire  ,  Agir  conformément  à  iès 
intérêts.  Il  a  Joué  jbn  jeu. 

On  dit  au  Piquet  ,  Jouer  bien  les  cartes  , 
pour  dire,  Tirer  tout  le  parti  poffible  de  fes 
cartes.  Il  écarte  bien,  mais  il  joue  mal  les  cartes. 

On  dit  proverbialement,  (\\^I/n  homme  a 
Joué  au  Roi  dépouillé,  pour  dire,  qu'On  l'a 
totalement  ruiné ,  jufqu'a  lui  enlever  fes  meu- 
bles &  fes  habits. 


tes ,  avec  le  nom  de  la  couleur  dans  laquelle 
on  joue.  Jouer  en  carreau ,  en  cœur.  Je  Joue  en 
trïfle  ,  &c.  Et  Faire  Jouer ,  fignifie,  Nommer  la 
couleur  dans  laquelle  le  coup  doit  être  joué. 
Oejl  lui  qui  fait  Jouer. 
Jouer  ,  &  Faire  jouer  ,  fignifie  à  de  certains 
jeux  des  cartes  ,  Jouer  fans  prendre  ;  &  Faire 

jouer  fans  prendre ,  c'eft-à-dire ,  fans  écarter  & 
fans  prendre  de  nouvelles  cartes  au  ta  ton.  Ainft 
au  jeu  de  l'hombre ,  on  Ait,Jouei^-vous.'*  Faites- 
vous  jouer. >  pour  dire.  Jouez-vous  fans  pren- 
dre.'' Faites-vous  jouer  fans  prendre}  Jouer  fans 

prendre  au  quadrille  &  au  tri ,  C'eft  jouer  fans 

demander  un  Roi. 


On  dit  auffi  figufément,  Jouer  au  plus  fur,  JoUer,  eft  auffi  verbe  aûif  dans  ces  phrafes. 


pour  dire ,  Choifir  de  deux  expédiens  celui  oii 
il  y  a  le  moins  de  rifque ,  dont  les  inconvé- 
niens  paroiflTent  moins  grands ,  &  le  fuccès 
plus  certain.  Jouer  à  Jeu  fur,  pour  dire.  Etre 
iùr  de  la  réuffite  d'une  chofe  quand  on  l'en- 
treprend. Jouer  au  fin  ,  &c  au  plus  fin  ,  pour 
dire ,  Employer  l'adrefle  &  la  fineffe  pour  ve- 
nir à  bout  de  fes  defleins. 

On  dit  encore  figurément ,  qu'fiï  homme 
Joue  de  malheur ,  pour  dire ,  que  Ce  qu'il  en- 
treprend lui  réuffit  mal. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'Un  fripon 
qui  trompe  au  jeu,  a^  Il  fait  Jouer  les  autres 
de  malheur. 

On  dit  proverbialement ,  Jouer  à  quitte  ou 
double ,  pour  dire ,  Mettre  tout  au  hafard ,  rif- 
quer  le  tout  pour  le  tout. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  Jouer  de  fon  refic, 
pour  dire ,  Prendre  un  moyen  extrême  après 
lequel  il  n'y  en  a  plus  d'autre  à  prendre.  Il 
fignifie  auffi ,  Achever  de  confumer  fon  bien. 
lia  Joué  de  fon  refle  avant  que  de  retourner  dans 
fa  Province. 

On  fe  fert  de  la  même  expreffion  en  beau- 
coup d'occafions  ,  &  en  parlant  du  dernier 
parti,  des  dernières  rcflburces  qu'on  tire  de 
fa  place  ,  de  fa  fituation.  Ce  Miniflre  joue  de 
fon  refle.  Cette  coquette  joue  de  fon  refle. 

On  dit ,  C[U^l7n  cheval  joue  avec  fon  mors  , 
Lorfqu'il  le  mâche  avec  aftion. 
Jouer  ,  fuivi  du  nom  de  l'inftrument  avec  lequel 
on  joue  ,  demande  une  prépofition.  Jouer  du 
Jome  I, 


Jouir  un  jeu.  Jouer  une  partie.  Jouer  un  coup. 
Jouer  une  partie  d'hombre.  Jouer  l'hombre.  Jouer  le 
piquet.  Jouer  un  cent  de  piquet.  Jouer  une  partie 
de  triclrac.  Jouer  une  balle ,  pour  dire ,  Poufl'er 
une  balle.  Jouer  une  carte,  pour  dire ,  Jeter  une 
carte.  Jouer  cœur ,  jouer  carreau ,  pour  dire  , 
Jouer  une  carte  de  ces  couleurs.  Jouer  gros  jeu , 
pour  dire  ,  Jouer  une  fomme  confidérable. 
.Jouer  petit  jeu ,  pour  dire ,  Jouer  peu  d'argent. 
Jouer  quatre  écus  Jur  une  carte.  Jouer  deu.x  pif- 
tôles  a  la  réjouiflance.  Il  joue  tant  à  la  partie  y 
pour  dire ,  Il  met  tant  fur  le  jeu.  Et  prover- 
bialement. Il  joueroit  jufquàfa  chemife,  pour 
dire ,  Il  joueroit  tout  ce  qu'il  a. 

Jouer  un  jeu ,  fignifie  auffi  ,  Le  favoir  bien 
jouer,  le  jouer  par  préférence,  être  dans  l'u- 
iage  ,  dans  l'habitude  de  le  jouer.  Qiiel  jeu 
joue^-vous .''  Efl-ce  l'hombre.^  EJl-ce  le  piquet? 
Je  ne  joue  que  le  triclrac. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'Z/«  homme  Joue  gros 
Jeu,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  engagé  dans  une  af- 
faire où  il  halarde  beaucoup  pour  fa  réputa- 
tion ,  pour  fa  fortune. 

On  dit  aufii ,  Jouer  quoiqu'un  ,  pour  dire  , 
Jouer  avec  quelqu'un ,  dans  ces  phrafes  du  jeu 
de  la  paume  &  du  volant.  Je  Cai  Joué  du  bat- 
toir. Urne  gagne  toujours,  quoiqu'il  mejouepar- 
deffoiis  la  jambe  ,  par-deflous  jambe. 

Jouer  quelqu'un  par-deflous  jambe  ,  &  par- 

deffous  la  Jambe  ,  fignifie  auffi  figurément  dans 

le  ftyle  familier  ,   Déranger  avec  facilité  les 

projets  de  quelqu'un ,  &  par  fupériorité  d'ef- 
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prit  ou  de  conduite  ,  l'amener  à  nos  vue^. 
N'ajii  rien  à  démêler  avec  lui  ,  il  vous  jouaoit 
par  -  dcjfous  la  jambe  ,  il  les  a  tous  jouis  par~ 
dtjfous  jambe. 

On  dit  auflî  ,  Joutr  ^elqu'un  ,  pour  dire. 
Le  tromper  ,  l'amuler.  //  //"'  fait  efpcrer  cet 
emploi ,  mais  il  U  jotu  depuis  trois  ans.  On 
dit  dans  le  mime  fens  ,  Jouer  les  deux  ,  pour 
dire  ,  Tromper  deux  perlonnes  ou  deux  Par- 
ties qui  ont  des  int'irêts  oppolés  ,  en  faiiant 
lemblant  de  les  fervir  l'une  contre  l'autre. 

On  dit  proverbialement ,  Jouer  une  pièce  à 
quclquun  ,  jouer  un  tour  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  un  tour  ou  méchant  ,  ou 
malin.  On  lui  a  joué  une  pièce  Jan^lante.  Il 
nid  voulu  jouer  une  pièce  auprès  d'un  tel. 

On  dit  aulH  proverbialement  ,  Jouer  cCun 
tour  à  quelqu'un  ,  lui  en  jouer  d'une  ,  lui  en  jouer 
d'une  bonne.  S'il  me  joue  de  celui-là  ,  je  lui  en 
jouerai  d'un  autre.  Dans  tous  ces  exemples , 
Jouer  clt  neutre. 
Jouer  ,  fignirio  auffi  Repréfenter  ;  &  il  fe  dit , 
foit  de  la  pièce  de  théâtre  qu'on  joue  ,  foit 
du  perlonnage  qu'on  y  joue.  Jouer  une  Co- 
médie., une  Tragédie  ,  lene  farce ,  un  perjonnage. 
On  a  joué  Andromaque.  Un  tel  a  joué  le  rôle 
d'Orefie  ,  a  joué  Orejie.  Ce  Comédien  joue  fort 
bien.    Cette  Actrice  ne  joue  plus. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fait  une 
grande  figure  ,  qui  occupe  une  grande  place 
dans  l'État  ,  qu'//  joue  un  grand  rôle.  Et  d'Un 
homnle  qui  cft  dans  un  polie  peu  honorable  , 
(^\Cll  joue  un  petit  perjonnage. 

On  dit  figiu-ément ,  Jouer  la  Comédie ,  pour 
dire ,  Feindre  ce  qu'on  ne  fent  pas.  Fous  le 
craye^  affligé  ,  il  joue  la  Comédie. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Jouer  l'a^igé , 
jouer  l'hoijune  d'importance  ,  pour  dire  ,  Fein- 
dre d'être  affligé  ,  d'être  un  homme  d'impor- 
tance ,  chercher  à  en  impofer  là-dcffus. 
Jouer  ,  fignifie  auffi  ,  Railler  quelqu'un ,  le 
rendre  ridicule.  En  ce  fens  on  dit ,  Molière  a 
joué  les  faux  dévots.  C'efi  un  tel  que  Uon  a  joué 
fous  un  nom  emprunté. 
Jouer,  v.  n.  fignifie  auffi ,  Toucher  avec  art  un 
inftrument  de  mufique.  Jouer  du  luth ,  de  la 
viole  ,  de  l'orgue  ,  du  clavecin  ,  du  violon  ,  du 
hautbois  ,  &c.  Il  joue  bien  du  luth  ,  &c.  Il  joue 
de  toutes  fortes  d'inf rumens.  Il  joue  fur  tous  les 
tons.  Il  joue  dans  le  goût  ,  dans  la  manière 
£un  tel.  Faites  jouer  les  violons. 

Il  eflaftifdans  ces  phrafes  ,  Jouer  un  air , 
Jouer  un  menuet.  Joue^  cet  air  fur  le  luth  ,  fur 
le   violon  ,    &c.    Écoute^   l'air  que   l'on  joue. 

On  dit ,  Jouer  de  la  trompette  ,  jouer  du  cor  ; 
mais  plus  correftement  ,  Sonner  de  la  trom- 
pette ,  fonner  du  cor  ,  de  la  trompe  ,  ou  fim- 
plement ,  Sonner. 

On  dit  ,  Jouer  de  l'efpadon  ,  jouer  du  bâton  à 
deux  bouts  ,  pour  dire  ,  Manier  ces  armes 
avec  adreffi;.    ^ 

On  dit  auffi  ,  Jouer  du  drapeau  ,  pour  dire  , 
Faire  voltiger  un  drapeau  avec  adrcffi;. 

On  dit ,  Jouer  de  la  griffe  ,  pour  dire  ,  Dé- 
rober. Il  ell  populaire. 

On  dit ,  Jouer  de  la  poche  ,  pour  dire ,  Ti- 
rer de  l'argent  de  fa  poche  pour  payer.  Il 
eft  populaire. 

On  dit  figurément ,  Jouer  du  pouce ,  pour 
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dire  ,  Compter  de  l'argent  pour  payer.  Il  cft 
populaire. 
Jouer  ,  fignifie  auffi  ,  Avoir  l'aifance  &  la  fa- 
culté du  mouvement  ;  &  il  fe  dit  d'Un  ref- 
fort  ,  d'une  machine.  Ce  reffort  joue  bien  ,  ne 
joue  point.  Cette  ferrure  ne  joue  pas  bien.  Faites 
qui  la  clef  joue  mieux  dans  cette  ferrure.  Cet  os 
ne  joue  pas  comme  il  faut  dans  Cemboiture. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  em- 
ploie toutes  fortes  de  moyens  pour  réuffir 
dans  quelque  affaire,  c^i  II  a  fait  jouer  toutes 
fortes   de  refforts. 

On  dit  auffi  ,  Faire  jouer  une  mine  ,  faire 
jouer  le  canon ,  pour  dire ,  Y  mettre  le  feu. 
Quand  le  canon  eut  joué.  Faites  jouer  U  canon. 
Faites  jouer  les  pétards.  La  mine  ,  le  fourneau, 
joua. 

On  dit ,  que  Les  eaux  ,  les  jets  cTeau  ,  les 
cafcades  jouent  ,  pour  dire  ,  qu'Eiles  ne  font 
plus  retenues ,  qu'on  les  a  lâchées  ,  qu'on  les 
fait  couler  ou  jaillir.  On  fit  joutr  les  eaux.  Les 
eaux  joiàrent  tout  le  jour. 
Joué,  ée.  participe. 

On  dit  au  jeu  des  Dames  ,  du  trlftrac  , 
Dame  touchée  ,  Dame  jouée  ,  pour  dire  ,  que 
Lorfque  l'on  a  touché  une  dame  ,  on  eft  obli- 
gé de  la  jouer. 
JOUÉE,  f  f.  Épaiffiîur  du  mur  dans  l'ouverture 
d'une  fenêtre.  Cette  fenêtre  a  beaucoup  déjouée. 
JOUEREAU.  f  m.  (  On  prononce  Joîireau.  ) 
Terme  du  flyle   familier.  Qui  ne  joue  pas 
bien  à  quelque  jeu  ,   ou  qui  joue  petit  jeu. 
JOUET.  {.  m.  Petite  bagatelle  que  l'on  donne 
aux  enfans  pour  les  amufer ,  dont  ils  fe  jouent. 
Beau  jouet.  Joli  jouet.  Petit  jouet.  Jouet  d'en- 
fant. Le  hochet  ejl  le  jouet  ordinaire  des  enfans. 
Cela  lui  fert  de  jouet.  Acheter  des  jouets. 

Il  fe  dit  auffi  par  extenfion  Des  chofes 
ds»nt  les  animaux  fe  ]oucnt.  Le  jouet  d'un  chat, 
d'un  jeune  chien. 

On  dit  figurément  ,  c^^Un  vaiffeau  efl  le 
jouet  des  vents  ,  des  flots  ,  des  tempêtes. 

Il  fe  dit  figurément  d'Un  homme  dont  on 
fe  joue  ,  dont  on  fe  moque.  Penfe^-vous  qu'il 
veuille   être  votre  jouet  ,  vous  fervir  de  jouet  ? 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens,  c[\xUn 
homme  efl  le  jouet  de  la  fortune  ,  pour  dire , 
qu'il  a  éprouvé  plulîeurs  revers  de  la  for- 
tune. Et  ,  qu'Z//:  homme  efl  le  jouet  de  fes  paj- 
fions  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  laiflc  emporter  par 
fes  paffions  ,  fans  leur  oppoiér  la  moindre 
réfiftance. 

En  termes  de  Manège  ,  on  appelle  Jouet , 
Une  petite  chaînette  fufpendue  à  la  bi-ifure 
du  canon  qui  forme  l'embouchure.  Mette:^  un 
jouet  dans  la  bouche  du  cheval  ,  pour  en  J'olli- 
ciler  l'action. 
JOUEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui  joue  ; 
qui  s'ébat  &  qui  folâtre  avec  qtielqu'un.  En 
ce  fens  il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrafc  , 
Un  rude  joueur  ,  une  rude  joueufe  ,  pour  dire  , 
Une  pcrfbnne  qui ,  en  badinant ,  a  coutume' 
de  blefler  ,  de  faire  mal  aux  gens  avec  qui 
elle  joue. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'Z7/2  homme  efl  rude 
joueur ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dangereux  d'a- 
voir quelque  chofe  à  démêler  avec  lui. 
Joueur  ,  fignifie  plus  ordinairement  ,  Celui 
qui  joue  à  quelque  jeu  qui  a  des  règles.  Corn' 
bien  font-ils  de  joueurs  ?  Les  Académies  font 
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pleines  de  joueurs  de  mauvaife  fol.  Joueur  de 
paume.  Joueur  de  boule  ,  &c.  Bon  joueur.  Mau- 
vais joueur.  Sot  joueur. 
Joueur  ,  fe  dit  ablblumcnt  De  celui  qui  a  la 
pafilon  du  jeu  ,  qui  tait  métier  de  jouer.  Ne 
donnes;^  point  votre  fille  à  ce  jeune  homme  ,  cejl  un 
joueur. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement  ,  La 
balle  va  au  joueur  ,  la  halle  va  aux  bons 
joueurs  ,  la  balle  cherche  le  joueur  ,  pour  dire  , 
que  L'occafion  (emble  chercher  ceux  qui  font 
les  pkis  capables  d'en  profiter. 

On  appelle  Beau  joueur.  Un  homme  qui 
a  des  procédés  honnêtes  au  jeu,  foit  qu'il  ga- 
gne ,  foit  qu'il  perde.  Et  Fllaln  joueur  ,  ou 
mauvais  joueur ,  dans  le  fonsoppoié. 

On  appelle  Joueur  d'infîrument  ,  Celui  qui 
joue  des  inftrumens  de  Mulique.  Joueufe  de 
harpe.  Joueur  de  clavecin.  Joueur  d'orgues  ,  ou 
OrganlJIe.  Joueur  de  luth.  Joueur  de  violon  ,  ou 
f^olon. 

Joueur  de  farce ,  Joueur  de  gobelets ,  Joueur  de 
marionnettes  ,  fe  dit  De  ceux  qui  divertiffent 
le  public  par  des  farces ,  &c. 
JOUFFLU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grofles  joues. 
Cette  femme  eji  trop  joufflue.  Il  s'emploie  aufll 
fubftantivement.  Gros  joufflu.  11  eu  du  ftyle 
familier. 
JOUG.  f.  m.  (  On  fait  fentir  un  peu  la  lettre 
finale  ,  même  devant  une  confonne.  )  Pièce 
de  bois  traverfant  par-deffus  la  tête  des  bœufs , 
&  avec  laquelle  ils  font  attelés  pour  tirer  ou 
pour  labourer.  Mettre  les  bœufs  au  joug.  Leur 
6 ter  le  joug. 

U  fignifie  figmémem  ,  Servitude,  fujétion. 
Joug  pefant ,  rude  ,  fâcheux  ,  uifupportable.  Le 
joug  de  lafervltude.  Le  joug  de  la  domination. 
Le  joug  de  la  Loi.  Mettre  fous  le  joug.  Tenir  fous 
le  joug.  Lmpofer  un  joug.  Porter  le  joug.  Subir 
le  joug.  S'affranchir  du  joug.  Secouer  le  joug. 
Le  joug  s'efl  appefantl  fur  leurs  têtes.  Jesus- 
ChrisT  dit  dans  r Évangile  que  fon  joug  efl 
doux. 

On  dit ,  Le  joug  du  mariage  ,  pour  dire  , 
Le  lien  du  mariage.  Il  ejl  marié  y  le  voilà  fous 
lejoug. 
Joug  ,  fe  dit  dans  THifloire  Romaine,  De  trois 
piques  ,  dont  deux  étant  fichées  en  terre ,  font 
traverfées  de  la  troifième  par  en  haut  ;  &  c'é- 
tolt  fous  cette  efpèce  de  joug  que  les  anciens 
Romains  faifoient  paffer  les  ennemis  vaincus. 
Faire  paffer  une  armée  fous  le  joug. 
JOVIAL  ,  ALE.  adj.  Gai ,  joyeux.  Humeur  jo- 
viale. Face  joviale.  Efprlt  jovial.  Il  eJi jovial. 
JOUJOU,  f.  m.  Jouet  d'enfant.  Il  faut  lui  donner 
un  joujou  pour  l'apal/'er.  Il  a  de  beaux  joujoux. 
11  eft  familier. 
JOUIR.  V.  n.  Avoir  l'ufage ,  la  poffeffion  ac- 
tuelle de  quelque  chofe ,  &  en  tirer  tous  les 
fruits  ,  tous  les  émolumens  ,  &c.  Jouir  £une 
terre  ,  d'un  Office ,  d'un  Bénéfice  ,  d'unepenfion. 
U  jouit  de  cent  mille  livres  de  rente.  Il  efi  majeur , 
U  jouit  de  fon  bien.  Il  jouit  de  fes  droits.  Il  ne 
jouit  derien.  Il  jouit  palfiblement.  Il  faut  le  Idif- 
fer  jouir.  Vous  m'ave^  vendu  votre  terre ,  votre 
Office  ,  faites-mol  jouir.  Qui  vous  empêche  de 
jouir  ? 

On  dit  auffi ,  Jouir  de  la  victoire.  Jouir  de 
la  paix.  Jouir  d'une  parfaite  fanté ,  de  fa  bonne 
fortune.  Il  j  ait  jouir  de  la  vie.  Il  jouit  de  la  vie. 
Tome  L 
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Jouir  du  repos.  Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  la- 
gloire  éternelle.  Ce  Guerrier ,  cet  Auteur  favoit 
parfaitement  jouir  de  fa  réputation. 

On  dit ,  Jouir  d'une  femme ,  pour  dire ,  Avoir 
commerce  avec  elle. 

On  dit  auffi ,  Jouir  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Avoir  la  liberté ,  le  temps  de  conférer  avec  lui, 
de  l'entretenir ,  d'en  tirer  quelque  fervice , 
quelque  plaifir.  Nous  jouirons  de  lui  pendant  le 
féjour  qu'il  fera  ici.  IL  efi  fi  occupé,  que  l'on 
n'en  faurolt  jouir.  On  nen  jouit  pas  comme  on 
veut. 

Il  s'emploie  aufîî  abfolument.  //  efi  riche  , 
mais  il  ne  j'alt  pas  jouir. 
JOUISSANCE.  f.f.Ufage&  poffeffîon  de  quel- 
que chofe.  Joulfflincepalfible.  Longue  joulfjance. 
Parfaite  joui  fiance.  Avoir  pleine  &  entière  jouij- 
fance  de  fes  biens.  Il  a  obtenu  un  Arrêt  qui  le 
met  en  joulfiance  de  celte  terre.  On  lui  en  a 
accordé ,  donné  ,  laiffé  lajouiffance.  Aprïs  une 
joulfiance  de  longues  années.  Maintenir  dans  la 
joulfiance.  Troubler  dans  la  joul(fance.  Il  n'a 
point  la  propriété  de  cette  terre  ,  il  n'en  a  que  la. 
joulfiance  ,  que  l'ufufrult  ,  fa  vie  durant. 

On  dit ,  Avoir  la  joulfiance  d'une  femme  , 
pour  dire  ,  Avoir  commerce  avec  elle.  Et  dans  le 
môme  fens ,  Une  bonne  ,  une  mauvaife  jouif- 
fince.  Il  cil  familier  &  un  peu  libre. 
JOUISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  jouit.  Majeur 
uj'ant  &  jouljfan-:  de  fes  droits.  Fille  ufunte  & 
joulffante  de  fies  droits. 
JOUR.  f.  m.  Clarté  ,  lumière  que  le  Soleil  ré- 
pand lorfqu'il  eft  fur  l'horifon  ,  ou  qu'il  en 
efl;  proche.  Grand  jour.  Beau  jour.  Jour  clair 
&  fereln.  Petit  jour ,  pour  dire,  La  pointe  du 
jour.  Au  point  du  jour.  Avant  le  jour.  Sur  le  dé- 
clin du  jour.  A  l'aube  du  jour.  Jour  foible.  Jour 
f  ombre.  Jour  bas.  Le  jour  commence  à  poindre. 
Il  efi  jour.  Il  fait  grand  jour.  Il  faut  travailler  à 
cela  de  jour ,  en  plein  jour.  Voir  le  jour  au  tra- 
vers de  quelque  chofe.  Il  ne  faut  pas  voir  cette 
étoffe  dans  la  boutique  ,  il  la  faut  voir  au  jour  , 
portez-la  au  jour ,  ceû-k-àïre  ,  En  plein  jour , 
au  grand  jour.  Les  Dames  n'aiment  pas  le  grand 
jour.  Cette  beauté  peut  fouienir  le  grand  jour.  Il 
avolt  le  jour  dans  les  yeux.  Le  jour  vient  par-là  , 
vient  de-là  ,  de  ce  côté-là.  Le  jour  vient  d' en-haut. 
Ilnepeut  fouffrlr  le  jour. 

On  dit  poétiquement ,  que  Le  Soleil  efî  le 
pire  du  jour ,  l'ajlre  du  jour  ,  l'aflre  qui  donne  , 
qui  fait  le  jour. 

On  dit  proverbialement ,  Elle  efi  belle  à  la 
chandelle  ,  mais  le  jour  gâte  tout. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'L^ne  belle 
perfonne  ,  c^x'Elle  efi  belle  comme  le  jour ,  com- 
me le  beau  jour.  Et  d'Une  propofition,  qu'£//e 
efl  claire  comme  le  jour. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu'0« 
brûle  le  jour.  Quand  on  allume  des  flambeaux 
pendant  qu'il  fait  encore  jour. 

On  appelle  Faux  jour ,  Une  clarté  qui  en- 
tre dans  un  lieu  ,  de  telle  forte  qu'elle  ne  fait 
pas  voir  les  objets  tels  qu'ils  font.  Dans  la 
boutique  de  ce  Marchand  II  y  a  un  faux  jour ,  de 
faux  jours ,  qui  font  paroure  les  étoffés  tout  autres 
qu'elles  ne  font. 

On  dit  figurément ,  qu 'Z7«  homme  a  mis  une 
affaire  dans  un  faux  jour  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a 
fait  paroître  autre  qu'elle  n'étoit. 

On  dit ,  a^xUnt  chofe  efl  en  J'on  jour ,  dans 
G  G  G  g  g  g  ij 
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fonjour,  pour  dire,  qu'Ellc  eft  dans  une  fitiia- 
tion  qui  en  fait  paroître  toute  la  beauté.  Cette 
étoffe  nefl  pas  dans  fon  jour.  Il  faut  mettre  ce 
tableau  dans  fonjour ,  dans  un  autre  jour  pour 
le  bien  voir. 

Oa  dit  figurément ,  Mettre  une  penfèe  dans 
fonjour  ,  dans  un  beau  jour  ,  pour  dire  ,  La 
feire  paroître,  lui  donner  tout  l'éclat,  tout  le 
brillant  qu'elle  peut  avoir. 

On  appelle  Le  jour  ou  Us  jours ,  Les  fenê- 
tres &  ouvertures  des  bâtimens  par  où  vient  le 
]o\\ï.  Un  jour  bien  pratiqué.  Des  jours  bien  mé- 
nagés. 

On  appelle  aufli  Jour  ,  Certaines  ouver- 
tures par  oii  le  jour  ,  l'air  peuvent  pafîer.  Ces 
ais  ne  font  pas  bien  joints  ,  il  y  a  du  jour  entre- 
deux. 

On  appelle  Jour  ,  en  Peinture ,  Ce  qui  eft 
repréfenté  ,  frappé  de  la  lumière ,  par  op- 
pofition  à  ombre.  On  le  prend  aulTi  pour  Le 
point  d'où  la  lumière  fe  répand  fur  les  ob- 
jets qu'on  a  repréfentés.  Dans  ce  tableau  le 
jour  vient  d\n  haut  ,  le  jour  vient  de  tel  côté. 
Lorfque  l'on  dit  ,  Les  jours  de  ce  tableau  font 
bien  ménagés  ,  cela  veut  dire  ,  que  Les  objets 
qu'on  y  voit  frappés  de  lumière  ,  font  bien 
difpofés. 

Lorfque  l'on  dit ,  //  efl  avantageux  que  les 
tableaux  foient  placés  dans  un  appartement  ou 
dans  une  Églife  à  leur  jour  ,  cela  veut  dire , 
que  Si  les  objets  imités  paroiflent  éclairés  par 
un  jour  qui  vienne  du  côté  droit  ,  il  faut  que 
le  jour  de  l'appartement  vienne  du  même 
côté ,  &  non  du  côté  gauche. 

On  appelle  aufli  Jours ,  Les  touches  les  plus 
claires  d'un  tableau.  Savoir  bien  mêler  les  jours 
&  les  ombres.  Ohferver  bien  les  jours  &  les  ombres. 
Les  jours  font  bien  entendus  &  bien  placés  dans 
ce  tableau. 

On  dit  ,  Percé  à  jour  ,  pour  dire  ,  Percé 
de  part  en  part ,  en  forte  qu'on  voie  le  jour  au 
travers. 

On  dit  d'Un  bâtiment  qui  n'a  ni  portes  ni 
fenêtres ,  qu'//  eft  à  jour ,  tout  à  jour. 

On  dit  ,  Se  faire  jour ^  pour  dire,  Se  faire 
paflage  &  ouverture.  Il  s"  e\l  fait  jour  au  travers 
des  ennemis. 

II  fignifie  figurément,  Facilité  ,  moyen  pour 
venir  à  bout  de  quelque  affaire.  Si  je  vois  jour 
à  cette  affaire.  Si  je  vois  jour  à  cela.  Je  n'y 
vois  point  de  jour.  S'il  y  a  jour.  Je  vois  jour  à 
le  fervir. 

On  dit.  Mettre  un  livre  ,  un  ouvrage  au  jour  , 
pour  dire ,  Le  faire  imprimer ,  le  rendre  pu- 
blic. Qttand  mettrei-vous  vos  poéfîes  au  jour  ? 

On  dit  z.yx^\  y  Mettre  au  jour ,  pour  Divul- 
guer. Mettre  au  jour  la  perfidie  de  quelqu'un. 

On  dit,  ci^^Un  homme  craint  le  grand  jour , 
pour  dire ,  cju'Il  craint  de  fe  montrer  ,  d'être 
connu.  //  n'ofe  fe  produire ,  il  craint  le  grand 
jour. 
Jour  ,  fe  prend  aufîi  figurément  pour  La  vie. 
Perdre  le  jour.  Ceux  à  qui  je  dois  le  jour,  qui 
m'ont  donné  le  jour. 
Jour  ,  fignifie  auflî  ,  Certain  efpace  de  temps 
par  lequel  on  divife  les  mois  &  les  années. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes;  lenarwe/,  quieft  de 
vingt-quatre  heures  ,  comprenant  le  jour  & 
la  nuit  ;  &  {'artificiel ,  qui  le  prend  depuis  le 
lever  jufqu'au  coucher  du  Soleil.    Le  Jour 


ùvll  fe  prend  ordinairement  parmi  nous  de- 
puis minuit  jufqu'au  minuit  iiiivant.  Il  y  a 
tant  de  jours  au  mois  ,  à  laj'cmainc  .  en  l'année. 
Le  premier  jour ,  le  fécond  jour  ,  &c.  Quel  jour 
ejî-il  aujourd'hui  ?  Jour  ouvrier.  Jour  ouvrable. 
Jour  de  fête.  Jour  gras.  Jour  maigre.  Le  jour  de 
Noël.  Le  jour  de  l'an  ,  ou  le  premier  jour  de  l'an- 
née. Le  premier  jour  de  l'an.  Le  jour  de  Pâques. 
Jour  folennel.  Jour  de  dépêches.  Le  jour  du  Cour- 
rier. Le  jour  d'hier.  Le  jour  de  devant.  Le  jour 
d'après.  Un  jour  devant.  Un  jour  après.  Un  jour 
trop  tôt.  Un  jour  trop  tard.  Le  jour  de  [es  noces. 
Le  jour  de  fon  Sacre.  Un  jour  de  triomphe.  Un 
jour  de  Confeil.  Un  jour  d'Académie ,  &c.  Un 
heureux  jour.  Un  malheureux  jour.  Les  jours 
heureux.  Les  jours  caniculaires.  Marquer  ,  affi- 
gnerunjour.  Prendre  un  jour.  Donner  un  jour. 
Prendre  jour  pour  faire  telle  chofe.  À  jour  préfix. 
A  jour  nommé.  Quand  le  jour  fut  venu.  Ces  trois 
Généraux  commandoient  alternativement  chacun 
leur  jour.  Cétoit  le  jour  d'un  tel.  Il  étoit  de  jour. 
Ce  Lieutenant  Général  a  pris  jour.  Je  l'attens 
de  jour  ert,jour.  De  jour  à  autre  ,  d'un  jour  à 
r  autre.  Il  paye  tant  par  jour.  J'en  ai  fait  la  rela- 
tion jour  par  jour.  Iltfl  mort  un  an  après  fa  fem. 
me  jour  pour  jour.  Je  l'ai  compté  jour  par  jour. 
Un  jour  que  je  me  promenois.  Le  jour  du  Juge- 
ment. Le  jour  du  Seigneur  fera  un  jour  terrible. 
Lorfque  le  Seigneur  viendra  au  jour  de  fa  colère; 
Un  jour  viendra  que  .... 

En  termes  de  Commerce ,  on  appelle  Jottrs 
de  faveur  ,  ou  Jours  de  grâce  ,  Dix  jours  qui 
font  accordés  à  celui  fur  lequel  une  lettre  de 
change  eft  tirée  pour  l'acquitter.  Ces  dix 
jours  fe  comptent  après  celui  de  l'échéance. 

On  dit  figurément  ,  qu'//  efl  jour  che^  le 
Roi ,  pour  dire  ,  que  Le  Roi  eft  éveillé  ,  ôc 
qu'il  eft  prêt  à  fe  lever. 

On  dit  ,  //  fait  grand  jour  ,  pour  dire  , 
que  Le  foleil  eft  levé  :  Et ,  Il  fait  petit  jour  ^ 
pour  dire ,  Le  crépufcule  du  matin. 

On  dit  figurément ,  U  efl  petit  jour  che^  U 
Roi ,  che^  quelque  Dame  ,  pour  marquer  Le 
temps  où  l'on  tire  les  rideaux  du  lit. 

On  appelle  Un  jour  de  grande  Fête  ,  V'a 
bon  jour.  Le  jour  de  Pâques  efl  un  bon  jour. 

On  dit  proverbialement ,  Bon  jour  ,  bonne 
auvre  ,  Quand  quelqu'un  fait  une  méchante 
aflion  le  jour  d'une  bonne  Fête. 

On  dit ,  Faire  fon  bonjour  .^  pour  dire ,  Faire 
fes  dévotions  ,  recevoir  la  iainte  Commu- 
nion. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence ,  Un  jour 
de  Coutume ,  pour  dire ,  Un  jour ,  une  fenctr^ 
que  le  propriétaire  d'une  maifon  fait  ouvrir 
dans  un  mur  ,  contre  lequel  fon  voifin  n'a 
pas  de  bâtiment  adofTé. 

On  appelle  Jour  de  fervitude ,  Une  cuver-' 
ture  ou  fenêtre  faite  dans  un  mur  ,  en  vertu 
d'un  titre  ,  d'une  convention  particulière. 

On  dit ,  Prendre  le  jour  de  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Le  temps  ,  le  moment  qui  lui  convient. 
Je  prendrai  votre  jour. 
Jours  au  pluriel ,  fignifie  ,  La  vie  ,  l'âge  ,  le 
temps  auquel  on  vit,  À  la  fin  de  nos  jours. 
Le  fil ,  la  trame  de  mes  jours.  Trancher  le  fil  de 
nos  jours.  Cela  lui  a  abrégé  ,  lui  a  allongé  fes 
jours.  Quand  il  fera  fur  J'es  vieux  jours.  Nous  ne 
verrons  point  cela  de  nos  jours.  Il  coule  doucf, 
ment  fes  jours. 
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,  Dans  l'Écritiirc-Salnte ,  Dieu  s'appelle  \*Jn- 
c'utt  des  jours. 

On  appelle  Grands  /oKa ,  Une Aflcmbicc  ou 
Compagnie  extraordinaire  de  Juges  tires  ordi- 
nairement des  Cours  Supérieures  ,  qui  ont 
commilîion  d'aller  dans  les  Provinces  éloi- 
gnées ,  pour  écouter  les  plaintes  des  peuples  , 
&  faire  juftice.  Les  Grands  Jours  font  à  CUr- 
mont  en  AïKcr^nt.  Meffïeurs  des  Grands  Jours. 
Il  fut  condamné  par  les  Grands  Jours.  On  a 
transfère  les  Grands  Jours  de  Limoges  à  Poi- 
tiers. 

On  appelle  Les  premiers  jours  du  printemps, 
Les  féaux  Jours.  Remette^  votre  voyage  aux 
beaux  Jours. 

On  appelle  auffi  figurément  ,  Les  Beaux 
Jours ,  Le  temps  de  la  première  jeunefle  ,  ou 
les  temps  lesplus  heureux  de  la  vie.  Ses  beaux 
jours  font  pafjes. 

On  appelle  Jours  Gras ,  Les  derniers  jours 
du  Carnaval. 

On  dit  adverbialement ,  //  gagne  fa  vie  au 
jour  la  journée  ,  il  vit  au  jour  la  journée  ,  pour 
dire  ,  U  ne  travaille  chaque  jour  que  pour 
gagner  ce  qu'il  lui  faut  pour  vivre  pendant  ce 
lour-là. 

On  dit  aufli  Des  perfonnes  négFigentes  qui 
ne  prévolent  pas  l'avenir ,  c[u  Elles  vivent  au 
Jour  la  journée. 

Onditfig.  &  fam.  o^iUn  homme  fe  meta 
toits  les  jours ,  pour  dire ,  qu'il  s'expofe  trop , 

Sru'il  fe  fâmiliarife  trop ,  fans  obferver  la  bien- 
éance ,  en  faifànt  trop  fouvent  une  chofe  qu'il 
ne  devroit  point  faire  du  tout ,  ou  qu'il  ne 
devroit  faire  que  très-rarement.  Quand  on  a 
l'appui  y  la  protection  d'une  perfonne  puiffante  , 
il  ne  faut  pas  la  mettre  à  tous  les  jours.  Il  ne 
faut  pas  qiC un  Général  d'armée  s'expofe  Ji fou- 
vent  aux  périls ,  qu'il  fe  mette  trop  à  tous  les 
jours. 
JOURNAL,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces 
phrafes ,  Livre  journal  ^papiers  journaux  ,  pour 
dire  ,  Un  livre  ,  des  papiers  qui  contiennent 
ce  qui  fe  perçoit ,  ce  qui  fe  dépenfe  ,  ce  qui  fe 
vend  chaque  jour. 

Il  eft  aufli  fubftantlf ,  &  fignifie ,  Relation 
jour  par  jour  de  ce  qui  fe  paffe  ,  ou  s'eft  paflTé 
en  quelque  pays ,  en  quelque  endroit ,  en 
quelque  affaire. /ou/7:<j/  de  ce  qui  s'eflpaffé  au 
Confeilfur  cette  affaire.  Journal  du  Parlement. 
Il  a  tin  Journal  de  la  Campagne  de  Flandres  de 
telle  année.- Journal  dufiége  de  Candie.  Faire  un 
Journal.  Écrire  un  Journal.  J'en  ai  vu  deux 
Journaux  différens.  Journal  d'un  voyage. 

On  appelle  Journal  des  Savans  ,  Un  écrit 
qui  s'imprime  tous  les  mois ,  contenant  les 
extraits  des  Livres  nouveaux  qui  s'impriment , 
&  ce  qui  fe  pafle  de  plus  mémorable  dans  la 
République  des  Lettres. 

On  donne  même  le  nom  de  Journal  à  d'au- 
tres ouvrages  qui  s'impriment  tous  les  mois  , 
pour  rendre  compte  des  Livres  nouveaux  ,  & 
des  nouvelles  publiques ,  quoiqu'ils  portent 
d'autres  titres  que  celui  de  Journal.  Le  Jour- 
nal de  Leipfic.  Les  Journaux  de  Hollande  , 
■  d' Angleterre  ,  &c. 

Journal  ,  fignifie  aufli  Une  mcfure  de  terre 
ufitée  en  quelques  Provinces  au  lieu  d'arpent. 
•  Le  journal  varie  fuivant  les  Provinces.  ^ 
JOURNALIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fe  fait  chaque 
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jouf.  C'ef  un  travail  journalier.  Mon  exercîct 
journalier.  Occupation  Journaliirt.  Ma  tâche 
journalùre. 

II  fignifie  aufli  Inégal ,  qui  eft  fujet  à  chan- 
ger. Son  efprit  efl  journalier.  Son  humeur  ejl 
journaliïre.  Les  plus  grandes  beautés  font  jour- 
nalières. Les  armes  font  journalïhres. 

Il  fe  dit  même  Des  animaux.  Ces  chiens  ne 
chaffent  pas  toujours  de  même  force  ,  ils  font 
journaliers. 

Quelquefois  il  fignifie  Un  homme  travail- 
lant à  la  journée  ;  &  alors  il  eft  fubftantlf  C'efl 
un  pauvre  journalier.  Le  râle  des  journaliers. 
Payer  des  journaliers. 
JOURNALISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  un  Jour- 
nal. Le  Journalijle  de  Hollande.  Les  Journalif" 
tes  des  Savans. 
JOURNÉE,  f  f.  L'efpace  de  temps  qui  s'écoule 
depuis  l'heure  où  l'on  fe  lève ,  jufqu'à  l'heure 
oii  l'on  fe  couche.  Heureufe  journée.  Belle  jour' 
née.  Il  a  paffé  la  Journée  trijlement.  Il  a  bien 
employé  la  journée. 

n  le  dit  auflî  Du  travail  d'un  ouvrier 
pendant  un  jour.  //  travaille  à  la  journée.  Un 
homme  de  Journée.  Louer  des  gens  à  journée  ,  à 
la  journée.  Ce  font  des  gens  de  journée.  La  jour- 
née d'un  ouvrier  ,f es  journées.  Il  a  bien  gagné  fa 
journée.  Perdre  fa  journée.  Il  n'y  a  pas  une  jour- 
née entière. 

II  fignifie  aufli ,  Le  falaire  qu'on  donne  à 
vm  ouvrier  pour  le  payer  du  travail  qu'il  a  fait 
pendant  un  jour.  Il  faut  lui  payer  fa  journée. 
Il  lui  doit  quin:^e  Journées.  Tene:^  voilà  vos  jour- 
nées. 
Journée  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Le  che- 
min qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre  dans  l'ef- 
pace d'une  journée.  Il  y  a  une  journée  de  chemin 
de  ce  lieu-la  à  cet  autre.  La  journée  efl  trop  gran- 
de. Il  marchait  à  grandes  journées  ,  a  petites 
Journées.  Faire  de  grandes  journées.  Journée  de 
Meffager.  Journée  d'armée. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Faire 

tant  par  fes  Journées  ,  que pour  dire  , 

Faire  en  forte  par  fon  travail ,  par  fes  foins  , 
par  fon  induftrie  ,  que  .  ...  Il  a  tant  fait  par 
fes  journées ,  qu'il  eji  venu  à  bout  de  telle  chofe.  II 
eft  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  fouvent  en  mauvaife  part&  en  rail- 
lant. //  a  tant  fait  par  fes  Journées  ,  qu'il  a  été 
chaffé  de  la  Cour. 
Journée,  fignifie  encore  Un  jour  de  bataille  , 
ou  la  bataille  même.  Ce  fut  une  grande  ,  une 
rude  ,  UJte  furieufe  journée  ,  unefanglante  jour- 
nie,  La  journée  de  Poitiers.  La  journée  deRocroi, 
La  journée  de  Fleurus.  La  Journée  de  Fornoue, 
La  journée  de  Bouvints.  La  Journée  mémorable  de 
Fontenoi, 
JOURNELLEMENT,  adv.  tous  les  jours.  // 
travaille  à  cela  Journellement.  Il  s'y  emploie  jour- 
nellement. 
JOUTE,  f.  f..  Combat  à  cheval  d'homme  à  hom- 
me avec  des  lances  ,  foit  à  outrance ,  foit  par 
divertiflèment.  S'exercer  à  la  Joute.  Ce  n'efl 
plus  le  temps  des  joutes  &  des  tournois.  Ilemporta 
le  prix  de  la  joute.  Une  Joute  à  lances  brifées  ,  à 
fer  émoulu. 

Il  fe  dit  auflî  De  certains  animaux  qu'on 
fait  combattre  par  divertifl"ement  les  uns  con- 
tre les  autres.  La  Joute  des  coqs.  La  Joute  des 
cailles, 
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JOUTER.  V.  n.  Combattre  avec  des  lances  l'un 
contre  l'autre,  ou  à  outrance  ,  ou  par  divcr- 
tiflement.  S'exercer  à  jouter.  Le  lieu  où  l'on 
joutoit. 

On  dit  auflî ,  Faire  jouter  des  coqs ,  des 
cailles. 

Il  fignifie  fig.  &  fam.  Dliputcr.  Je  ne  vous 
confàlle  pas  de  jouter  contre  lui.  Je  nul  garde  de 
jouter  contre  un Jl habile  homme,  contre  un  hom- 
me d'une  Jî  grande  réputation. 

JOUTEUR,  f.  m.  Celui  qui  joute.  Un  rude  jou- 
teur. Un  grand  jouteur. 

On  appelle  fig.  &  fam.  Un  rude  jouteur  , 
Celui  qui  cft  redoutable  en  quelque  forte 
de  combat  ,  de  jeu  ,  ou  de  difpute  que  ce 
foit. 

JOUVENCE,  f.  f.  Jeuneffe.  Il  eft  vieux  ,  &  ne 
peut  être  employé  qu'en  cette  phrafe  ,  La 
Fontaine  de  Jouvence.  On  feint  que  c'ctolt  une 
fontaine  qui  avoit  la  vertu  de  rajeimir.  Je 
crois  que  vous  ave[  été  à  la  fontaine  de  Jou- 
vence. 

JOUVENCEAU,  f.  m.  Jeune  homme  qui  eft 
encore  dans  l'adolcfcence.  On  ne  le  dit  qu'en 
plaifanterie.  Un  beau  jouvenceau.  Un  jeune  jou- 
venceau. Vous  êtes  un  joli  jouvenceau  de  me  ve- 
nir donner  des  confells. 

JOUXTE,  prép.  Vieux  mot  qui  fignifie  Proche , 
ou  conformément.  Jouxte  It  Palais.  Jouxte  la 
copie  originale. 

J    O  Y 

JOYAU,  f.  m.  Ornement  précieux  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  pierreries ,  dont  fe  parent  ordinai- 
rement les  femmes  ;  comme  font  les  braffelets , 
les  pendans  d'oreilles ,  Sic.  Les  joyaux  de  la 
Couronne ,  c'eft-à-dire ,  qui  appartiennent  à  la 
Couronne.  Beau  joyau.  Riche  joyau.  Elle  étolt 
chargée  de  joyaux.  Il  eft  vieux ,  &  n'eft  plus  guè- 
re en  ufage  que  dans  le  ftyle  de  Notaire.  Par  le 
contrat  de  mariage  ,  elle  doit  remporter  fes  bagues 
&  joyaux. 

On  dit  ironiquement  de  quelque  chofe  que 
les  autres  veulent  faire  paffer  pour  beau  ou 
pour  bon,  Voilà  un  beau  joyau. 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie.  Faites  cela 
joyeufement.  Nous  pajfdmes  la  journée  joyeufe- 
ment. 

JOYEUSETÈ.  f  f.  Plaifanterie  ,  mot  pour  rire. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftyle  familier 
&  par  raillerie.  C'ejl  un  homme  de  belle  humeur , 
qui  dit  force  joycufetés.  Ces  fortes  de  joyeufetés 
ne  réufjljfent  pas  avec  des  gens  de  bon  goût.  Il  eft 
vieux. 

JOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  joie ,  qui 
eft  rempli  de  joie.  Un  homme  joyeux ,  bien 
joyeux.  Cela  Ta  rendu  plus  joyeux.  J'en  fuis  bien 
joyeux.  Vous  le  fere^  bien  joyeux.  Vlve^  joyeux 
&  content.  Il  ejl  d'humeur  joyeufe.  Tene^-vous 
joyeux.  Mener  une  vie  joyeufi.  Mener  joyeufe 
vu. 

On  appelle  Bande  joyeufe ,  Une  compagnie 
de  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  fe  réjouir. 
Cejl  la  bande  joyeufe.  Etes-vous  de  la  bande 
joyeufe  .^ 

Joyeux,  ftgnifie  auflî,  Qui  donne  de  la  joie. 
Une  joyeuj'e  nouvelle.  Une  chanfon joyeufe. 

On  dit  en  ftyle  de  formule ,  Le  joyeux  avè- 
nement,  poiu-  dire.  L'avènement  du  Roi  à  la 
Couronne.  Et  de-là  il  eft  employé  pour  figni- 


fier  Plufieurs  droits ,  &  entr'autres  celui  de 
nommer  à  une  prébende  en  chaque  Cathé- 
drale. //  a  obtenu  une  prébende  dans  l'Égllfe  de 
Paris  par  le  joyeux  avènement. 

J    U    B 

JUBÉ.  f.  m.  Efpèce  de  Tribime ,  lieu  élevé  dans 
une  Églife  en  forme  de  galerie,  &  qui  eft  ordi- 
nairement entre  la  nef  &  le  chœur.  Il  étolt  dans 
le  Jubé.  Monter  au  Jubé.  Le  Diacre  va  chanter 
l'Evangile  dans  le  Jubé.  Il  y  a  un  beau  Jubé 


On  dit  proverbialement ,  Venir  à  jubé,  pour 
dire.  Se  loumettre,  venir  à  la  raifon  par  con- 
trainte ,  malgré  qu'on  en  ait.  Je  le  ferai  bien  ve- 
nir à  jubé.  Il  efl  venu  à  jubé, 

JUBILATION,  f.  f.  Réjouiffance,  bonne  chère. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  termes  de  plaifanterie.  Il  y 
avolt  grande  jubilation  dans  cette  malfon.  Us 
étolent  en  jubilation.  Cefl  un  vrai  vlfage  de  jubi- 
lation. 

JUBILÉ,  f.  m.  C'étoit  parmi  les  Ifraëlites  dans  la 
Loi  de  Moyfe ,  une  folennité  publique  qui  fe 
faifoit  de  cinquante  ans  en  cinquante  ans,  dans 
laquelle  toutes  fortes  de  dettes  étoient  remifes , 
chacun  rentroit  dans  fon  héritage ,  &  les  efcla- 
ves  étolent  rétablis  en  liberté.  L'année  du  Ju- 
bilé. Q^uand  le  Jubilé  fut  venu. 

Dans  la  Religion  Chrétienne ,  c'eft  Une  in- 
dulgence plénière,  folennelle  &  générale,  ac- 
cordée par  le  Pape  en  certains  temps  &  en  cer- 
taines occafions.  Le  grand  Jubilé.  Jubilé  unlver- 
fel.  Le  Pape  a  accordé  le  Jubilé.  La  Bulle  du  Ju- 
bilé. Recevoir  ,  publier,  ouvrir  le  Jubilé.  Les  fla- 
tlons  ,  les  prières  du  Jubilé.  Faire  fon  Jubilé.  Ju- 
bilé pour  la  paix.  Le  grand  Jubilé  n  étolt  autre- 
fois que  de  cent  ans  en  cent  ans  ;  apris  ,  de  cin- 
quante en  cinquante  ans  •  il  eji  maintenant  de 
vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans.  Lis  Papes  donnent 
communément  un  Jubilé  extraordinaire  à  leur 
avènement. 

Jubilé,  adj.  m.  Dans  les  Couvens  &  parmi  les 
Chanoines  &  les  Dofteurs ,  on  appelle  Jubilés , 
Ceux  qui  ont  cinquante  ans  de  profcflion,  de 
fervice  ou  de  doctorat. 

J   U   c 

JUCHER,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  des 
poules ,  &  de  quelques  oifeaux  qui  fe  mettent 
îur  une  branche ,  fur  une  perche  pour  dormir. 
Les  poules  juchent  dans  le  poulailler.  Les  falfans 
juchent  fur  les  arbres. 

Il  eft  aulll  réciproque.  Q^uand  les  poules  fe 
juchent. 

Il  fe  dit  figurément  &  populairement  d'Un 
homme  logé  à  un  troifième  ou  quatrième  éta- 
£;e ,  ou  placé  dans  un  lieu  haut ,  élevé  &  peu 
convenable.  //  loge  à  un  troifième  étage ,  oit  s'efi- 
II  allé  jucher  ^ 
Juché  ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Cheval  juché.  Celui  dont  le  boulet 

fe  porte  tellement  en  avant,  qu'il  marche  &  rc- 

pofe  fur  la  pince.  Un  cheval,  un  mulet  juché,  Ea 

ce  fens  il  eft  fynonyme  de  Rampln. 

JUCHOIR.  f.  m.  L'endroit  où  juchent  les  poules. 

J    U    D 

JUDAÏQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aux 


J   U    D 
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juifs.  La  Loi  Judaiqut.  Les  Antiquités  Judaï- 
ques. 

On  appelle  Pierres  Judaïques  y  Des  pointes 
d'ourlin  pctritiécs. 

JUDAISER.  V.  n.  Suivre  &  pratiquer  en  quel- 
ques points  les  cérémonies  de  la  Loi  Judaïque. 
C'ejl  /UiïaïJ'er  que  Je  garder  le  jour  du  Sabbat.  Ces 
Hérétiques  jtidaïfoicnt  en  s^ahflenant  de  manger 
de  la  chair  de  pourceau, 

JUDAÏSME,  f.  m.  La  Religion  des  Juifs.  Faire 
profejjlon  du  Judaïfme. 

JUDEE.  (  BITUME  DE  JUDÉE  )  Bitume  qiii  fe 
trouve  à  la  furface  de  la  mer  morte  en  Judée. 

JUDELLE.  f.  f.  Sorte  d'oifeau  aquatique. 

JUDICATUM  SOLVL  Expreffion  empruntée 
du  Latin ,  &  dont  on  fe  fert  au  Palais  dans 
cette  phrafe ,  Caution  judicatum  folvi ,  pour 
fignifier  La  caution  qu'un  étranger  qui  eft  de- 
mandeur ou  appelant ,  eft  obligé  de  donner 
pour  fureté  des  condamnations  de  dépens  & 
autres  qui  pourront  être  prononcées  contre  lui 
par  le  juË;ement.. 

JUDICATURE.  f  f.  État  ,  condition ,  profef- 
fion  dvi  Juge.  Charge  de  Judicature.  Office  de  Ju- 
dicaturc.  U  fe  ditauffi  par  extenfion  de  quelques 
Offices  qui  fervent  à  Tadminiftration  de  la  Juf- 
ticc.  //  a  mieux  aimé  fe  mettre  dans  la  Judica- 
ture ,  que  dans  les  Finances. 

JUDICIAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  fait  en  Juftice. 
^cle  judiciaire.  Bail  judiciaire.  Fermier  judiciaire. 
Ordre  judiciaire.  Cela  cji  contre  toutes  les  formes 
judiciaires. 

On  appelle  en  termes  de  Rhétorique ,  Genre 
judiciaire ,  Celui  des  trois  genres  qui  font  l'ob- 
jet de  l'éloquence ,  par  lequel  on  accufe  ou 
l'on  défend.  Ce  difcours  efl  dans  le  genre  judi- 
ciaire ,  efl  un  des  plus  beaux  difcours  qui  aient  été 
faits  dans  le  genre  judiciaire. 

On  appelle  Aflrologie  judiciaire ,  L'art  de  ju- 
ger de  l'avenir  par  les  Allres.  //  ne  faut  point 
eri'oir  de  croyance  à  fyijirologie  judiciaire.  L^af- 
trologie  judiciaire  ejî  une  pure  chimère. 

Judiciaire, f.  f.  La  faculté  déjuger.  Cet  Iwmyie 
a  la  judiciaire  fort  bonne ,  excellente.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

JUDICIAIREMENT,  adv.  En  forme  judiciaire. 
Une  requête  faite  judiciairement.  Un  bail  fait  ju- 
diciairement. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avec  jugement.  // 
agit  toujours  judicieufcment.  Cela,  efl  judicieufe- 
ment  fait.  Il  écrit ,  il  parle  judicieiij'emeni. 

JUDICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  jugement 
bbn.  Un  homme  judicieux.il  ef  fort  judicietix. 
Il  efl  peu  judicieux. 

11  fignifie  aufli.  Fait  avec  jugement.  Ce  dif- 
cours efl  peu  judicieux.  Trouvez-vous  cette  aclion- 
là  bienjudicieufe.^  Foilà  une  pièce  fort  judicieiife. 

J    U    G 

JUGE.  f.  m.  Qui  a  le  droit  &  l'autorité  de  juger. 
Dieu  efl  le  fom'erain  Juge.  L'Eglife  efl  Juge  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Foi.  Les  Rois  font  les 
Juges  naturels  de  leurs  Sujets. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  d'Un  homme 
prépofé  par  autorité  publique ,  pour  rendre 
juftice  aux  particidiers.  Bon  Juge.  Juge  équita- 
ble ,  intègre ,  incorruptible ,  défïntéreffe.  Mauvais , 
méchant  Juge.  Juge  corrompu,  inique,  intéreffé , 
préoccupé, pafponné.  Jugcfévèrc^  rigoureux.  Juge 
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compétent.  Juge  incompétent.  Juge  favorable  ,  fief- 
pe3.  Juge  fouverain ,  Jupérieur ,  inférieur ,  J'ubal- 
terne.  Juge  civil,  criminel.  Juge  Royal.  Juge  d'un 
Seigneur.  Juge  de  village.  Juge  de  rigueur,  qui 
doit  juger  félon  la  rigueur  de  la  Loi.  Premier 
Juge  ,  ou  Juge  en  première  infance.  Juge  en  der- 
nier rej/ort.  Juge  de  Police.  Un  Office  de  Juge. 
Etabli  Juge.  Nommé  Juge.  Donner  des  Juges, 
Convenir  d'un  Juge.  Récuj'cr  un  Juge.  Prendre  le 
Juge  à  partie.  Renvoyer  devum  U  Juge ,  parde- 
vant  h  Juge.  Plaider,  procéder  pardevant  un  tel 
Juge.  Il  vous  a  reconnu  pour  Juge.  Faire  l'off.ce 
de  Juge.  Ils  font  Juges  J'ouverains  en  cette  partie. 
Les  Seigneurs  ont  des  Juges  dans  leurs  terres.Un 
homme  ne  peut  pas  être  Juge  &  partie.  Perfonne 
ne  peut  être  Juge  en  fa  propre  cauje  ,  nef  bon 
Juge  en  fa  propre  cauje. 

On  appelle  Juge  naturel ,  ordinaire  ,  Celui  à 
qui  naturellement ,  ordinairement  &  de  droit 
appartient  la  connoifl'ance  d'une  affaire.  Le 
Prévôt  de  Paris  efl  le  Juge  naturel  des  Bourgeois 
de  Paris. 

Juge  délégué ,  eft  celui  qui  eft  commis  pour 
connoître  d'une  affaire  particulière. 

On  appelle  aufii  Juge ,  Celui  qui  fans  auto- 
rité publique  eft  choifi  pour  arbitre  par  des 
parties  pour  terminer  leur  différent.  Vous  fere^ 
notre  Juge.  Fous  en  fere^  le  Juge.  Je  vous  en  fais 
Juge.  Je  vous  prends  pour  Juge.  Je  veu.x  bien  que 
Monjîeur  tel,  que  Madame  telle  fait  mon  Juge ,  en 
fait  le  Juge. 

On  dit  auflî  ,  Les  fens  font  juges  de  cela  , 
Httil ,  L'oreille  en  efl  Juge. 

On  dit  aufîi ,  C[\CUn  homme  efl  juge  d'une 
chofe,  quand  il  eft  capable  d'en  porter  juge- 
ment, fous  êtes  mauvais  Juge  ,  bon  Juge  en  cela, 
f^ous  n'êtes  pas  bon  Juge  de  la  Poèfïe.  Il  a  ap- 
prouvé cet  ouvrage,  il  efl  bon  Juge,  Il  n' efl  pas 
Juge  de  ces  chn/ès-là. 

On  appeloit  autrefois  Juge  botté,  Un  Juge 
qui  n'étoit  pas  gradué.  Et  il  fe  dit  aujourd'hui 
par  dénigrement  De  ceux  qiu  jugent  fans  lu- 
mières &  fans  étude. 

On  dit  proverbialement,  De  fou  Juge  hriève 
Sentence,  pour  dire.  Les  ignorans  font  ordi- 
nairement ceux  qui  décident  le  plus  vite  lans 
examiner  mûrement  les  chofes. 

On  appelle  Les  Juges  ,  Le  feptième  livre 
de  l'Ancien  Teftament,  qui  contient  l'hiftoire 
des  Jiùfs  depuis  la  mort  de  Jofué  ,  jufqu'à  la 
naiffance  de  Samuel. 
JUGEMENT,  f.  m.  Décifion  prononcée  en  Juf- 
tice. Jugemert  équitable.  Jufle  jugement.  Juge- 
ment infoutenable.  Jugement  interlocutoire.  Ju- 
gement définitif.  Jugement  provijîonnel.  Il  af- 
Jîfla  au  jugement  du  procès.  Rendre  un  jugement. 
Donner  un  jugement  en  faveur  de  quelqu'un. 
Confirmer  un  jugement.  Infirmer  ,  cajfer ,  déclarer 
nul  un  jugement.  Appeler  d'un  jugement. 

On  dit ,  Les  Jugemens  de  Dieu ,  pour  dire  , 
Les  Décrets  de  fa  Juftice.  LesJ-xrets  Jugemens 
de  Dieu.  C'efî  un  jufle  Jugement  de  Dieu.  Adorer 
les  Jugemens  de  Dieu.  Par  un  Jugement  de  Dieu. 
On  appelle  aufli  Le  Jugement ,  Le  Jugement 
dernier  ,  auquel  Dieu  jugera  les  vivans  &  les 
morts.  Au  jour  du  Jugement.  Jugement  univer- 
fel.  Le  grand  Jugement.  Le  Jugement  final. 

On  appelle  Jugement  particulier  ,  Celui  par 
lequel  Dieu  juge  les  âmes  aufti-tôt  après  la 
mort. 
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Jugement  ,  fc  prend  auflî  pour  Avis ,  fenti- 
iTient  ,  opinion.  /«  mt  rtnds  à  votre  jugement. 
On  ne  s'en  rapporte  pas  à  votre  jugement.  J'en 
demeure  ,  je  m'en  tiens  à  votre  jugement.  Porter  , 
donner  fon  jugement  fur  quelque  chofe.  Âjfeoir  , 
fonder  fon  jugement  j'ur  . . . 

Il  fignifie  aiifTi  L'approbation  ou  condamna- 
tion de  quelque  aâion  morale.  Fous  ave^  mau- 
vaife  opinion  de  votre  prochain  ,  vous  en  faites 
de  mauvais  Jugemens  ,  des  jugemens  téméraires  , 
des  jugemens  finijlres.  Un  jugement  favorable  , 
charitable. 
Jugement  ,  fignihe  auflî  La  faculté  de  l'anie 
qui  juge  des  chofes.  //  a  le  jugement  bon  ,  le 
jugement  folide  ,  le  jugement  fain  &  net.  Il  a 
du  jugement.  Le  jugement  lui  manque.  Il  manque 
de  jugement.  Ceft  un  homme  de  bon  jugement , 
de  grand  jugement.  Cejl  un  homme  J'ans  juge- 
ment ,  dénué  ,  deflitué ,  dépourvu  de  jugement.  Il 
a  de  l'efprit  ,  mais  il  n'a  point  de  jugement.  Si 
vous  croye:^  cela  ,  vous  fere:^  tort  à  votre  juge- 
ment. Je  trouve  félon  monjugement ,  que. .  .  Fous 
montre^  que  vous  n'ave^ point  de  jugement ,  que 
vous  êtes  fans  jugement.  Il  a  perdu  le  jugement. 
Fous  mejeriei^  perdre  le  jugement.  Former  le  juge- 
ment à  un  jeune  homme. 

On  dit ,  qu'//  n'y  a  point  de  jugement  dans 
un  ouvrage ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  fait  avec 
jugement. 
JUGER.  V.  a.  Rendre  la  juftice.  Dieu  viendra  ju- 
ger les  vivans  &  les  morts. 

Il  fignifie  plus  communément ,  Décider  une 
affaire  ,  un  différent  en  Juftice.  Juger  un  pracls. 
Quand  jugere!^-vous  cette  affiiire  ?  Bien  juger. 
Mal  juger.  Juger  définitivement.  Juger  précipi- 
tamment. Juger  fur  les  puces.  Juger  avec  con- 
noiffance  de  caufe.  Juger  contre  droit  &  raifon. 
Juger  en  dernier  reffort.  Juger  les  caufes  d'appel. 
Juger  une  requête  civile.  L'affaire  ejl  prête  à  juger  ^ 
efl  en  état  de  juger. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'// 
ne  faut  pas  juger  jiir  l'étiquette  du  fac  ,  ou  fim- 
plcmcnt  ,  fur  l'étiquette  ,  pour  dire  ,  que  Sur 
quelque  chofe  que  ce  foit  ,  il  ne  faut  pas  ju- 
ger légèrement  &  fur  la  première  apparence. 

On  dit ,  Juger  une  perfonne ,  pour  dire ,  Juger 
fon  procès.  Je  ferai  jugé  demain.  Je  vous  juge- 
rai quand  j'aurai  vu  les  pièces.  lia  été  jugé ,  on 
l'a  jugé  à  mort.  On  l'a  jugé ,  il  ejl  abfous.  Il 
rty  a  que  Dieu  qui  juge  les  Rois. 

Il  fignifie  aufli,  Décidercomme  arbitre,  & 
comme  étant  choifi  par  ceux  qui  font  en  dif- 
férent. C'ejl  notre  arbitre  ,  il  nous  jugera.  Juge^- 
nous  ,je  vous  prie.  Jugc^  ce  coup-là.  Je  m'en  rap- 
porte à  ce  qu'il  en  jugera.  Regarde;^-nous  jouer, 
vous  jugere[  des  coups.  Un  coup  difficile  à  juger. 

Il  fignifie  aufii ,  Décider  du  défaut  ou  de  la 
pcrfeftion  de  quelque  chofe;  &  alors  on  dit 

toujours ,  Juger  de Il  juge  bien  de  la 

Poe  fie.  Il  juge  bien  de  la  Peinture.  Il  juge  mal  de 
ces  fortes  de  chofes ,  il  ne  s'y  connoît  point.  Il  en 
juge  comme  un  aveugle  des  couleurs.  Juger  faine- 
ment  des  chofes. 

Il  fignifie  auflî ,  Décider  en  bien  ou  en  mal 
du  mérite  d'autrui ,  de  fes  penfées ,  de  fes  fen- 
timens,  du  motif  de  fes  aftions.  En  ce  fens  il  fe 
conftrult  encore  avec  la  prépofition  De  ,  ou 
im  équivalent.  Bien  juger  ,  mal  juger  de  quel- 
qu'un ,  ou  de  fes  actions.  Juger  mal  de  fon  pro- 
chain.  Il  faut  toujours  bien  juger  de  tout  U 
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monde.  Fous  en  juge^  bien  témérairement ,  bien 
légèrement.  Jugc~^  favorablement  de  lui.  Jugez 
équitablement.  Ne  juge:^  point,  fi  vous  ne  voulei 
être  jugé. 

On  dit ,  Juger  d'autrui  par  foi-même  ,  pouf 
dire,  Comprendre  par  fes  propres  fcntimens 
quels  doivent  être  ceux  d'autrui  fur  la  chofe 
dont  il  s'agit.  Juge^  d'autrui  par  vous-même ,  & 
voye^fi  vous  ferie^  bien  aije  qu'on  fe  moquât  de 
vous. 

Il  fignifie  aufli ,  Faire  ufage  de  fon  jugement, 
pour  dire  ou  pour  affirmer  quelque  chofe.  Ce  fi 
l'entendement  qui  juge.  Les  préventions  nous  em- 
pêchent de  juger  J'ainement. 

Il  fe  dit  auflî  Des  fens.  L'œil  juge  des  cou- 
leurs. L'oreille  juge  des  fons. 

Il  fignifie  auflî  Conjefturer.  Un' efl  pas  diffi- 
cile de  juger  ce  qui  en  arrivera.  Je  jugeai  bien 
que  telle  chofe  arriveroit.  Que  juge:^-vcus  de  cela  ? 
Je  ne  fumais  qu'en  juger.  Le  Médecin  a  vu  ce  ma- 
lade ,  il  en  juge  mal. 

On  à\t.  Juger  la  balle ,' pova  dire.  Prévoir 
où  la  balle  doit  tomber.  Et  on  dit  figurément 
&  familièrement ,  Juger  la  balle  ,  pour  dire. 
Prévoir  quel  tour  une  affaire  prendra. 

Il  fignifie  auflî,  Croire,  eftimcr  que,  être  de 
fentiment,  d'opinion  que,  &c.  Que  juge^-vous 
que  je  doive  faire .''  Il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  s'y 
trouver.  Juge^-voiis  cela  bien  nécefjaire  ?  On  a. 
jugé  néccffaire  d'y  pourvoir  de  bonne  heure. 

Il  fignifie  auflTi,  Comprendre  dans  fon  eljjrit, 
fe  figurer,  s'imaginer.  Fous  juge^  bien,  vous 
pouve^  bien  juger  qu'il  n'en  fut  pas  fort  content. 
Jugei  fi  je  fus  ravi  de  le  voir.  Juge:^  quelle  fut 
ma  joie.  Il  ejl  aifé  de  juger  d'oïl  cela  part. 
Jugé,  ÉE.  participe.  L'autorité  des  chofes  jugées. 

Bien  jugé  ,  mal  appelé;  mal  jugé , bien  appelé  ; 
Ce  font  formules  d'Arrêts ,  quand  un  Juge  fu- 
périeur  confirme  ou  caffe  la  Sentence  d'un 
Juge  fubalterne.- 
JUGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
gorge.  Les  glandes  jugulaires. 

On  appelle  La  veine  jugulaire  ,  Celle  dont 
on  faigne ,  quand  on  faigne  à  la  gorge. 

Il  le  prend  aufll  quelquefois  fubftantive- 
ment.  On  l'a  faigne  à  la  jugulaire ,  pour  dire  , 
À  la  veine  jugulaire. 

J     U    I 

JUIF.  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  le 
nom  d'une  Nation  ,  mais  parce  qu'il  s'emploie 
figurément  en  quelques  phrafes  de  la  Langue. 
Ainfi  on  appelle  Juif,  Un  homme  qui  prête  à 
nfure  ,  ou  qui  vend  exorbitamment  cher. 
Cef  un  Juif,  il  prête  à  quin'^epour  cent.  Ce  Mar- 
chand efl  un  vrai  Juif. 

Il  fe  dit  enfin  dans  le  ftyle  familier ,  De 
tous  ceux  qui  montrent  une  grande  avidité 
d'argent ,  &  d'ardeur  pour  en  gagner. 

On  dit  proverbialement ,  o^\Un  homme  efl 
riche  comme  un  Juif,  pour  dire ,  qu'il  efl  fort 
riche. 

On  dit  auflî  proverbialement  d'Un  homme 
qui  va  &  vient  fans  ceflTe  çà  &  là ,  que  Cefi  U 
Juif  errant, 
JUILLET,  f.  m.  Le  feptièmc  mois  de  l'année.  Ze 
mois  de  Juillet.  Le  i.  &  le  2.  de  Juillet.  Il  eji  ni 
en  Juillet.  A  la  mi-Juillet. 

JUIN,  f.  m.  Le  fixième  mois  de  l'anioée.  Au  mois 
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de  Juin.  Le  prunier ,  le  deux  de  Juin.  A  la.  mi- 
Juin. 

JUJUBE,  f.  f.  C'eft  le  fruit  du  Jujubier. 

JUJUBIER,  f.  m.  Arbre  fort  commun  en  Pro- 
vence ,  &  qui  y  croît  à  la  hauteur  d'un  pru- 
nier. Son  bois  cft  tortueux  &  armé  de  fortes 
épines.  Son  fruit  qu'on  nomme  Jujube  ,  &  qui 
renferme  un  noyau  offeux ,  eft  peftoral ,  adou- 
ciffant  &  apéritif.  On  l'emploie  dans  les  ti- 
fannes. 

JUIVERIE.  f.  f.  Quartier  d'une  Ville  habité  par 
les  Juifs.  La  Juiverie  de  Met:;^, 

J     U    L 

JULE.  f.  m.  Infefte  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  les  fcolopendres ,  mais  qui  en  diffère 
principalement  en  ce  que  fes  pieds  font  de 
chaque  côté  du  corps  en  nombre  double  de 
celui  des  fegmens  dont  le  corps  eft  compofé. 
IL  y  a  des  Jules  qui  ontjufquà  cent  trente-quatre 
pieds  de  chaque  cote. 

JuLE  ,  eft  auffi  le  nom  d'Une  monnoie  en  ufa- 
ge  en  Italie ,  &  fur-tout  à  Rome.  Lejule  vaut 
environ  Jix  fous  ^  &  tire  fon  nom  du  Pape  Ju- 
les H. 

JULEP.  f.  m.  Potion  médicinale  faite  avec  des 
eaux  diftillées  &  autres  ingrédiens.  Julep  ra- 
fratchiffant.  Julep  cordial.  Julep fomnif ire.  Don- 
ner .,  prendre  un  Julep. 

JULIENNE,  f.  i.  Plante.  C'eft  uneefpèce  de  gi- 
roflée. Sa  fleur  eft  belle ,  de  très-bonne  odeur , 
blanche  pour  l'ordinaire  ,  &  quelquefois  vio- 
lette. 

J    U    M 

JUMART.  f.  m.  Animal  engendré  d'un  taureau 
&  d'une  âneffe ,  d'un  âne  &  d'une  vache ,  d'un 
cheval  &  d'une  vache  ,  d'un  taureau  &  d'une 
jument.  Quelques  perfonnes  nient  C exijlence  des 
jumarts  ,  &  d'autres  l'ajfurent. 

JUMEAU  ,  ELLE.  adi.  Il  fe  dit  De  deux  ou' 
trois   enfans  nés  d'un  même  accouchement. 
Deux  frères  jumeaux.  Cejl  fa  fœur  jumelle. 

Il  eft  fouvent  lubftantif.   Elle  accoucha  de 
deux  jumeaux.  Cefl  un  jumeau. 

Il  fe  dit  aufll  Des  fruits  quand  il  s'en  trou- 
ve deux  joints  enfemble  ;  &  alors  il  n'a  d'ufage 
qu'à  l'adjeftif.  Une  pomme  jumelle.  Des  abricots 
jumeaux.  Des  cerif es  jumelles.  Cette  noix  efl  ju- 
melle. Amande  jumelle.  Des  grains  de  raifîn  ju- 
meaux. 

Jumeaux.  Terme  d'Anatomie.  On  donne  ce 
nom  à  deux  petits  mufcles  qui  concourent 
:ui  mouvement  de  la  cuiffe. 

Jumeaux  ,  en  Chimie  ,  fe  dit  de  deux  alambics 
d'une  pièce  ,  dont  l'un  fert  de  récipient  à  l'au- 
tre. 

JUMELÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d'un  fautoir ,  d'un  chevron  ,  &  de  toute  pièce 
formée  de  deux  jumelles. 

JUMELLES,  f.  (.  pi.  Terme  de  Charpenterie. 
On  appelle  ainfi  Deux  pièces  de  bois  qui 
entrent  dans  la  compoûtion  des  preffoirs. 

Jumelles  ,  en  terme  de  Blafon ,  font  deux  peti- 
tes fafces,  bandes  ,  barres ,  &c.  parallèles  , 
qui  n'ont  en  largeur  que  le  tiers  de  la  largeur 
ordinaire. 

JUMENT,  f.  f.  Cavale  ,  la  femelle  du  cheval. 
Tome  I. 
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Bonrie  y  grande.,  petite,  belle  jument.  Jument 
potdinàre.  Jument  de  haras.  Monté  fur  une  ju- 
ment. Cette  jument  fait ,  porte  de  beaux  pou- 
lains. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  fa  mal  à 
cheval ,  pour  dire  ,  qu'Un  galant  homme  ne 
s'offenfe  point  de  recevoir  un  coup  ou  une 
injure  d'une  femme. 

J    U  N 

JUNCAGO.  {.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  ma- 
rais ,  &  qui  tient  du  gramen  &c  du  jonc.  On  en 
faitufageen  médecine. 

JUNTE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  différens  Con- 
feils  en  Efpagnc.  La  Junte  du  Commerce. 


J    U    P 

JUPE.  f.  f.  La  partie  de  l'habillement  des  fem- 
mes ,  qui  defcend  de  la  ceinture  jufqu'aux 
pieds.  Jupe  de  defjus.  Jupe  de  defjbus.  Jupe  de 
fcrge.  Jupe  de  ta^etas ,  de  tabis  ,  de  fatin  ,  &c. 
Corps  de  Jupe.  Voyez  Corps.  Cette  femme 
met  deux  ,  trois  jupes.  Sous  la  jupe.  Lever  fa 
jupe.  Lever  une  jupe  che^  un  Marchand.  Trouje^ 
vos  jupes. 

JUPITER,  f.  m.  L'une  des  fept  Planètes  ,  celle 
qui  eft  entre  Saturne  &  Mars.  Quand  Jupiter 
ejl  en  conjonction  avec  Saturne  . . .  Les  J'utelli- 
tes  de  Jupiter.  Jupiter  efl  la  plus  grojfe  des  Pla- 
nètes. Les  bandes  de  Jupiter.  Les  taches  de  Ju- 
piter. 

En  termes  de  Chimie  ,  Jupiter  lignifie 
L'étain. 

JUPON,  f.  m.  Courte  jupe  que  les  femmes  met- 
tent fous  les  autres  jupes.  Jupon  de  ratine ,  de 
velours ,  &c. 

J    U    R 

JURANDE,  f.  f.  La  charge  de  Juré  d'un  métier  > 
&  le  temps  durant  lequel  on  l'exerce.  Pendant 
fa  jurande.  Il  a  pafjé par  la  jurande. 

Il  fignifîe  aulFi  Le  corps  des  Jurés.  Toute  la 
jurande  étoit  affemhlée. 

JURAT,  f.  m.  On  appelle  alnfi  à  Bordeaux  Les 
Confuls  ou  Échevins.  Les  Jurats  de  Bordeaux., 
Le  premier  Jurât.  La  livrée  ,  le  chaperon  des  Ju- 
rats. Faire  des  Jurats.  Élire  des  Jurats. 

JURATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'eft  en  ufagequ'en 
cette  phrafe  ,  Caution  juratoire ,  qui  eft  Un 
ferment  que  fait  quelqu'un  en  Juftlce  de  repré- 
fenter  fa  perfonne  ,  ou  de  rapporter  quelque 
chofe  dont  il  eft  chargé.  On  l\i  élargi  à  fa  cau- 
tion juratoire.il  a  eu  main-levée  fur  fa  caution 
juratoire.  La  caution  juratoire  foumet  à  la  con- 
trainte par  corps. 

JURÉ,  ÉE.  adj.  Celui  qui  a  fait  les  fermens  re- 
quis pour  la  maîtrife.  Chirurgien  Juré.  Écrivain 
Juré.  Juré  Vendeur  de  marée,  de  volaille.  Jure. 
Crieur.  Jurée  Linghe. 

Il  fe  dit  dans  les  Corps  desArtifans,  De 
ceux  qui  font  prépofés  pour  faire  obferver  les 
Statuts  &  Réglemens  à  ceux  de  leur  métier. 
Les  Maîtres  Jurés. 

En  ce  fens  il  eft  auffi  quelquefois  fubftantif. 
La  vifite  des  Jurés,  Il  ejl  Juré  de  fon  métier.  Il  a 
été  fait  Juré. 
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On  appelle  Un  grand  &  irréconciliable  en- 
nemi ,  Un  ennemi  jure. 

On  appelle  Écolier  juré  ,  Celui  qui  a  fait 
fes  études  de  Philolbphie  dans  l'Univerfité  , 
&  qui  en  a  le  certificat  du  Reftcur  ,  pour  être 
cniuite  reçu  Maîtrc-ès-Arts. 
JUREMENT,  i.  m.  Serment  qu'on  fait  en  vain , 
fans  néceffité  &  fans  obligation.  //  a  fait  un 
grand  jurement.  On  ne  vous  croira  pas  malgré 
tous  vos  juremens. 

Au  pluriel ,  il  fignifie  ordinairement ,  Blaf- 
phêmes  ,  imprécations  &  exécrations.  //  fit 
d'horribles,  d'étranges  juremens.  Le  Roi  a  fuit 
une  Ordonnance  contre  les  juremens  &  blajphc- 
mes. 
JURER.  V.  a.  Affirmer  par  ferment ,  en  prenant 
quelqu'im  ou  quelque  chofe  à  témoin.  Dieu 
en  vain  tu  ne  jureras.  Jurer  fa  foi.  Il  jure  fin 
Dieu  ,  J'a  foi ,  que  .  .  . 

Il  fignifie  aulfi  Blafphémcr.  //  ne  fuit  que 
jurer  le  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu.  En  ce  fens  on 
dit  abfblument  ,  J'ai  horreur  de  l'entendre  jurer. 
Il  vint  à  moi  en  jurant. 

Il  fignifie  auffi ,  Confirmer  ,  ratifier  une 
chofe  par  ferment.  Jurer  la  paix.  Jurer  l' allian- 
ce. Jurer  fidélité.  Jurer  obéifjance.  Quand  la  paix 
fut  jurée  par  les  deux  Rois  .  .  . 

Il  fignifie  auffi ,  Promettre  fortement ,  quand 
même  ce  feroit  fans  jurer.  Ils  ont  juré  amitié 
enj'emble.  Ils  Je  font  juré  une  amitié  éternelle.  Il 
luiavoitjurélej'ecret.  Jurer  fidélité  à  fin  ami. 

On  dit  ,  Jurer  la  mort  de  quelqu'un  ,  jurer  fa 
ruine  ,  jurer  fa  perte  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
forte  réfolution  de  procurer  fa  mort ,  fa  ruine, 
fa  perte. 
Jurer  ,  eft  auffî  neutre ,  dans  la  fignification 
d'Affirmer  par  ferment.  lien  ajuréparfin  Dieu 
■  &  par  fa  foi.  Il  jure  fur  fin  honneur  .  ...  Il  le 
faut  croire  puifqu'il  en  jure.  En  voudrie^-vous 
bien  jurer  .^  Jurer  fur  lesfaints  Evangiles  ,  ou  fur 
l'Évangile.  Jurer  fur  les  Autels.  Il  a  juré  devant 
le  Juge.  Je  l'en  ferai  jurer.  Jurer  en  levant  la  main. 
Il  a  juré  faux.  Jurer  en  vain. 
Jurer,  V. n.  fignifie  auffi  ,  Faire  des  fermens  fans 
néceffité ,  par  emportement ,  ou  par  une  mau- 
vaife  habitude.  //  jure  à  tous  propos.  On  ne 
croit  pas  ceux  qui  jurent  tant.  Il  jure  comme  un 
charretier  ,  comme  un  charretier  embourbé. 
Jurer  ,  fe  dit  figurément  au  neutre  ,  De  deux 
chofes  dont  l'union  eft  choquante.  Le  vert  jure 
avec  le  bleu.  Des  airs  évaporés  jurent  avec  des 
cheveux  gris.  Des  airs  évaporés  &  des  cheveux 
gris  jurent  enfemble. 

On  dit  auffi ,  axCUn  violon  ou  un  autre  inflru~ 
ment  jure  ,  Lorlqu'il  rend  un  fon  aigre.    Un 
violon  qui  jure  fous  l'archet. 
Juré,  ée.  participe. 

JUREUR.  f.  m.  Qui  jure  beaucoup  par  mauvaifc 
habitude  ,  ou  par  paffion.  C'ejl  un  jureur  ,  un 
grand  jureur  du  nom  de  Dieu.  Il  faut  châtier  les 
jureurs. 
JURIDICTION./,  f.  Pouvoir  du  Juge  ,  de  celui 
qui  a  droit  de  juger.  Juridiction  Eccléfiaflique. 
Juridiction  Laïque.  Juridiction  ordinaire.  Cela  efl 
de  votre  Juridiction  ,  fius  votre  Juridiction.  Ces 
Officiers-là  n'ont  point  de  Juridiction.  Exercer  fi 
Juridiction.  On  lui  a  attribué  la  Juridiction  fur 
toute  cette  étendue  de  pays.  Chaque  Juge  peut  dé- 
fendre fa  Juridiction.  Ufurper  la  Juridiction,  Cori" 
fiit  de  Juridiction. 
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Il  fignifie  quelquefois ,  Le  reflbrt ,  l'éten- 
due du  lieu  où  le  Juge  a  le  pouvoir.  La  Juri- 
diction de  ce  Préftdial  ejl  de  grande  étendue.  Ce 
village  ejl  dans  fa  Juridiction ,  hors  de  fa  Juri- 
diction. Fous  pa^èl  lis  limites  de  votre  Juridic- 
tion. 

JURIDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  droit ,  félon 
le  droit  &  les  termes  de  la  Juftice.  Cette  Sen- 
tence ,  cet  Arrêt  efl  juridique.  Cela  n'cfi  pas  juri- 
dique. Procédure ,  acte  juridique. 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  juridi- 
que. Une  Sentence  prononcée  juridiquement.  Il  y 
faut  procéder  juridiquement. 

JURISCONSULTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
feffion  du  Droit  &  de  donner  confeil.  Savant 
Jurifconfulte.  Bon  Jurij'conjidte.  Les  Jurifconful- 
tes  Romains.  Les  réponfes  des  Jurij'confultes.  Nos 
Jurifcon fuites  dijent  ...Il  neft  pas  grand  Jurif- 
confulte. 

JURISPRUDENCE,  f.  f.  La  fcience  du  Droit. 
Il  ejl  favant  enjurifpiudence.il  entend,  il  fait  la 
JuriJ'prudence.  Enjeigner  la  Jurifprudence.  La 
Jurifprudence  Romaine,  La  Jurifprudence  Éran-^ 
çotj'e. 

JURISTE,  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit  fur  les  ma- 
tières de  Droit.  Tous  lesjurijîes  dijent  que 

C'eft  unfavant  Jurife. 

JURON,  f.  m.  Certaine  façon  affiiftée  de  jurer  ; 
comme.  Foi  de  Gentilhomme ,  &c.  C'étoitfirt 
juron  ,  fon  grand  juron.  Il  a  juré  fin  grand  ju-^ 
ron.  Il  ell  familier. 

JUS 

JUS.  f.  m.  Suc ,  liqueur  que  l'on  tire  de  quelque 
chofe ,  foit  par  preffion ,  foit  par  coftion ,  ibit 
par  préparation.  Jus  de  citron.  Jus  d'orange.  Du 
jus  d'Iicrbes.  Ces  pommes  ont  bien  du  jus ,  rendent 
bien  du  jus.  Exprimer ,  tirer  le  jus.  Le  jus  d'un 
gigot  de  mouton.  Jus  de  veau.  Jus  de  régUffe.  Cela 
eft  plein  de  jus.  Il  y  faut  mettre  du  jus  d'orange. 
Le  jus  en  ejl  bon  ,  en  ejl  nourrijfant. 

On  appelle  proverbialement  Le  vin,  Du  jus 
de  la  vigne,  du  jus  de  la  treille. 

JUSANT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Reflux  de  la 
marée.  On  dit ,  Flot  &  jufant ,  pour  dire ,  Flux 
&  reflux. 

JUSQUE.  Prépofition  qui  marque  certains  ter- 
mes de  lieu  ou  de  temps,  au-delà  defquels  on 
ne  paflTe  point.  Depuis  la  rivière  de  Loire  jufqu'à 
la  rivière  de  Seine.  Depuis  Paris  juj'quà  Rome. 
Depiùs  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte.  Il  alla  juf- 
quen  Afrique.  Juj'quà  tant  que  cela  foit  fait,  Juf- 
qu'à ce  qu'on  fait  contenté.  Jufqu'à  la  mort.  On 
n'avoir  point  vu  cela  jufqu'à  cette  heure,  juf qu'ici, 
jufqu'à  notre  temps.  Life^  ce  Livre  jufqu'au  dixiè- 
me feuillet ,  jufqu'au  bout.  Jufqu'où  faut-il  quA 
j'aille?  Jufqu'à  quel  temps,  jufqu'à  quand  fiuff'ri- 
re^-vous  que . . .  ?  Allons  enfemble  jufqu'à  un  tel 
endroit.  Ils  en  vinrent  juj'que-là  qu'on  crut  qu'ils 
s'alloient  battre.  Jufque  fur  le  Trône.  Jufque  dans 
les  enfers.  Jufque  par-deffus  la  tète.  Jufqu'au  re- 
voir. Jiifquà  nouvel  ordre. 

On  dit  quelquefois ,  Jufques ,  avec  une  sitla. 
fin,  quand  une  voyelle  luit.  JuJ'ques  au  Ciel, 
Cette  nouvelle  n'étoit  pas  encore  venue  jufques  â. 
nous. 

Jufqiià ,  jufqu'aux ,  Marque  auffi  quelque 
excès ,  quelque  chofe  qui  va  au-delà  de  l'ordi- 
naire, tant  en  bien  qu'en  mal.  //  aimtjufqtià 
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j  u  s 


fes  ennemis.  Ils  ont  tue  j  ttfqii' aux  enf'ans.  Il  n'ejt 
pasjufquaux  valets  qui  ne  s'en  mêlent.  Tous  les 
pères  jufquaux  plus  Jiiges  Je  jouent  avec  leurs 
en/ans.  Il  donna  à  tout  le  monde  jufqiiuu  moin- 
dre des  valets. 
JTJSQUIAME,  ou  HANEBANE.  f.  f.  Plante  dont 
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Il  chante  jufle.  Il  raifonnejufle.  Il  faut  parler  bien 
jujle  devant  vous. 
Juste  ,  a  auffi  quelquefois  la  fignification  de  Pré- 
cifément ,  comme  dans  ces  phrafes,  l^oilà  tout 
jujh.  r homme  quil  nous  faut.  N'ejl-ce  pas  là  ce 
que  vous  me  demande:^  ?  Tout  JuJle 


l'odeur  eft  dcf'agrcable ,  le  ilic  narcotique,  &   Au  juste,  adverbial.  Jugement  &  précifémcnt 


fouvent  mortel  aux  animaux  qui  en  mangent 
On  ne  l'emploie  qu'extérieurement  dans  des 
onguents,  des  emplâtres,  &:  des  huiles. 
JUSSION.  f.  f.  Commandement  du  Roi  par  Let- 
tres fcellccs ,  adreflees  aux  Juges ,  foit  d'une 
Compagnie  iupérieure ,  ou   autre  ,   de  faire 


Il  fe  dit  Du  prix ,  du  nombre ,  du  poids  &  de 
la  niefure.  Je  vous  dirai  au  jujle  ce  que  cela  coûte  ^ 
à  combien  il  me  revient.  Dites-m^n  le  prix  au 
jujle  ,  tout  au  plus  juJle.  Je  voudrais  bien  favoir 
au  jufie  le  nombre  des  Soldats.  Je  veux  favoir  au 
jufle  quel  âge  iUa.  J''oye^  au  jufîe  ce  que  cela  pife. 


quelque  chofe  qu'ils  avoient  refufé.  La  pre-   JUSTE,  f.  m.  Habillement  de  payfanne. 
mikre,  la  féconde,  la  troifeme  juffion.  Aprh  trois   JUSTEMENT,  adv.  Avec  juftice.  Il  a  jugé  jufle- 


juffons  réitérées.  Le  Roi  envoya  des  Lettres  de 
juffion  au  Parlement. 
JUSTAUCORPS,  f.  m.  Efpèce  de  vêtement  à 
manches ,  qui  defcend  jufqu'aux  genoux ,  & 
qui  ferre  le  corps.  Juflaucorps  de  drap.  Jujlau- 


ment.  Il  agit  juflement.  Il  a  été  puni  juflement. 

Il  fignifie  aufll ,  Dans  la  jufte  proportion. 
ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut ,  précifément. 
Voilà  juflement  ce  qu'il  vous  faut.  Vous  êtes  ar- 
rivé juflement  à  l'heure  qu'il  faut,  Cefl  juflement 
cela. 


corps  de  velours.  Julaucorps  brode.  Juflaucorps    -,,^„_„__   r  <•  t\  >  -r  n  i       - 

^  i      ..  ^  -'  J  US  1  ESSE.  f.  r.  Precilion  exacte,  grande  reeu- 

a  brevet.  i     •  /  >   ^  •  i    /-  °ii     i   •    ^ 

larite  a  faire  une  choie  comme  elle  doit  être 


JUSTE,  adj.  de  t.  g.  Équitable ,  qui  eft  conforme 
au  droit,  à  la  raifon  &  à  la  juftice.  Un  Arrêt , 
une  Sentence  jujle.  Il  n'y  eut  jamais  rien  déplus 
jujle.  Cela  efl  jufle  &  équitable ,  tout-à-fait  jufle 
&  raifonnable.  Jufle  punition.  Jujle  récompenje. 
Jujle  jugement  de  Dieu. 

On  le  dit  également  Des  perfonnes  qui  ju- 
gent ou  qui  agiffent  félon  l' équité.  Juge  jujle. 
Dieu  efl  juJle. 

On  dit  par  exclamation,  Jufle  Dieu!  Jàfe 
Ciel! 

U  fignifie  encore,  Qui  obferve  exaftement 
les  devoirs  de  la  Religion.  Un  homme  jujle.  Il 
étoit  juJle  &  craignant  Dieu, 

En  ce  fens  il  eft  fouvent  fubftantif.  Dieu  a 
fait  luire  le  Soleil  fur  les  jufles  &  fur  les  pécheurs. 
Dieu  ejl  le  protecteur  du  juJle.  A  peine  le  jufe 
fera  fauve.  Le  jufle  tombe  J'ept  fois  par  jour. 

Juste,  fignifie  auffi.  Qui  a  la  juftefle  convena- 
ble. La  jufle  mefure.  La  jufle  proportion.  Un 
jufe  poids.  Jujle  groffeur.  Un  habit  jufe.  Calcul 
Jujle.  Obfervation  jufle.  Une  cadence  jufle.  Une 
voix  jufle.  Balance  jufle.  Réflexion  jufle.  Ex- 
preffîon  jufle.  Penfée  jufle.  Métaphore  jufle. 

On  dit  d'Une  montre ,  qu'£//t'  efl  jufle,  pour 
dire ,  qu'EUe  marque  exadtement  les  heures. 

On  dit  quelquefois,  o^xUne  chofe  efl  jufle , 
hien  jujle,  pour  dire,  qu'EUe  eft  plus  courte, 
plus  étroite ,  moins  pefante  qu'il  ne  faut.  Ce 
Tailleur  m'a  fait  mon  habit  bien  jufle.  Cet  écu 
£or  efl  trop  jujle.  Cette  mefure  efl  bien  jufle.  En 
ce  fens  on  dit  adverbialement ,  qu'Un  homme 
efl  chauffé  trop  jufle ,  pour  dire ,  que  Ses  fou- 
Lers  font  trop  étroits. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  efl  jufle  comme 
l'or ,  pour  dire,  que  Ce  dont  on  parle  a  préci- 
fément le  poids  ,  ïa  qualité ,  Sic.  qu'il  doit 
avoir. 

On  dit ,  qu'iWïe  arme  à  trait ,  ou  unt  arme  à 
feu  efl  jufle ,  Quand  elle  porte  droit  au  but. 
Cette  arbaihe  efl  jufle.  Cette  arquebufe ,  ce  fufll 
efl  tris-jufle. 

On  le  dit  auffi  De  celui  qui  tire,  quand  il 

donne  au  point  où  il  vife.  Cefl  un  bon  tireur, 

il  efl  bien  jufle.  Jufle  arquebufier. 

Juste, eft  quelquefois  adverbe,  &  fignifie, Dans 

la  jufte  proportion ,  comme  il  faut.  Il  parle  jujle. 

Tome  I. 


faite.  Lajuflefle  de  la  voix.  Lajuflefle  de  l'oreille. 
Il  tire  de  U  arquebufe  avec  beaucoup  dejufleffè.  IL 
joue  du  luth  ,  il  chante  avec  juflefle.  Il  manie  un 
cheval,  il  va  fur  les  voltes  avec  grande  jufleffe. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'efprit.  Il  écrit ,  il  penfe ,  il 
parle  avec  beaucoup  de  jufleffe.  Lajuflefle  de  l'ef- 
prit, d'une  penfée  ,  d'une  exprefjlon,  d'un  raifon- 
nement. 
JUSTICE,  f.  f.  Vertu  morale,  qui  fait  que  l'on 
rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  La  Juflicc 
efl  la  Reine  des  vertus.  Ce  Prince  gouverne  avec 
juflice.  Les  Gouvernemens  fans  Juflice  font  de 
vrais  brigandages.  Chacun  le  fien,  c' efl  juflice.  Il 
n'y  a  point  de  jujUce  à  cela.  Il  s'y  conduit  avec 
juflice  &  raifon.  Quelle  juflice  y  a-t-il  d'ôter  le 
bien  à  des  enfans pour  le  donner  à  des  étrangers? 
lia  bienfer/i,  il  J'aut  le  récompenfer ,  c  efl  juflice. 
Il  fignifie  auffi ,  Bon  droit ,  raifon.  Ne  comp- 
te^ pas  tant  fur  la  juflice  de  votre  caufe.  Tai  la. 
juflice  de  mon  côté.  Il  a  reconnu  la  juflice  de  mes 
prétentions.  On  le  blâme  avec  juflice. 

On  dit.  Se  faire  jujlice ,  pour  dire,  Se  con- 
damner quand  on  a  tort.  Faites-vous  juflice  à. 
vous-même.  Perfonne  ne  fe  fait  juflice. 

On  dit,  G^"!  Il  ne  faut  pas  fe  faire  juflice  à  foi- 
même  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  venger 
foi-même,  fe  payer  par  fes  mains,  &c.  mais 
avoir  recours  aux  voies  ordinaires  de  la  Juf- 
tice. 

Juflice  commutative.  Terme  de  Morale  &  de 
Jurisprudence.  Juftice  qui  concerne  le  com- 
merce ,  les  échanges  &  les  ventes. 

Juflice  diflributive.  Celle  par  laquelle  les  Ma- 
giftrats  adjugent  à  chacun  ce  qui  lui  appartient, 
diftribuent  les  récompenfes  &  les  peines  ;  & 
cette  dernière  efpèce  de  juftice ,  qui  regarde 
les  peines ,  s'appelle  Vindicative.  Il  y  a  bonne 
juflice  en  France.  Bonne  &  briève  juflice.  Faire 
juflice.  Faire  la  juflice.  Exercer  la  jujlice. 

On  dit  abfolument.  Rendre  la  juflice,  pour 
dire ,  Juger ,  faire  fonftion  de  Juge.  Et ,  Rendre 
juflice ,  rendre  à  quelqu'un  la  jujlice  qui  lui  efl 
due,  pour  dire.  Parler  de  lui,  &  agir  à  fon 
égard  comme  il  le  mérite. 

On  dit ,  qu'O/z  ne  peut  avoir  juflice  d'un  Juge  , 
Quand  on  ne  peut  l'obliger  à  rapporter  l'af- 
faire ,  à  la  juger. 

HHHhhhij 
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On  dit  Des  Juges  qui  paflcnt  pour  injuftes ,  JUSTICIER,  f.  Qui  aime  à  rendre,  à  faire  rendre 

Scvoits  ponrvoye:;^pus-lù ,  cur  vous  n'aureipai  jufticc.   Ce  Prince  éioic  grand  Jujlicier,  Il  n'a 

dejufike.  Vous  ave^^  affain  à  un  homme puijjant^  guère  d'uiage  au  féminin. 

vous  nauri[ point  de  Jujlice.  Il  n'y  u  point  de  II  fignifie  encore.  Celui  qui  a  droit  de  Juf- 

Jujlice  en  cejiége-là.  ticc  en  quelque  lieu.  //  en  eji  Seigneur  Jujlicier , 

On  appelle  Déni  dcjujUce,  Le  relus  qu'un  Haut  Jujlicier. 
Juge  fait  de  juger.                                             JUSTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend  jufte  in- 

On  dit,  Faire  juJlice,  pom  dire.  Punir  cor-  téricurement.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces 

porellcmcnt.  On  a  fait  Ju/lice  aujourd'hui ,  on  a  deux  phrafes,  La' grâce  Jujlijiante.  Lafoijujli- 

fouctic  ,  on  a  pendu  deux  hommes.  fiante. 

On  appelle  auffi  Jujlice,  Les  fourches  pati-  JUSTIFICATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Palais. Qui 

bulaires.  C/n  tel  Seigruur  u  tant  de  piliers  à  fa  fert  à  jiillifier,  c'eft-à-dire,  à  prouver  qu'une 

Jujlic:                                   .  chofe  eft  ainfi  qu'on  l'a  expofée.  I/n  fit  Jujli- 

II  fe  prend  fouvcnt  pour  Les  Officiers  &  fi'^^^'f,  eft  celui  qui  va  à  la  julVification  de  l'ac- 

Maoiûrats  qni  rendent  la  juiUce.   La  Jujlice  cuié.  Il  a  été  reçu  en  Jes  faits  jujlificatifs.  Pièces 

d'une  celle  ville  s'cjl  faijîe  du  corps.  Les  gens  de  jufificacives. 

Juflice.  Un  homme  de  Jujlice.  La  Jufiice  en  con-  JUSTIFICATION,  f.  f.  Aûion,  procédé  par  le- 

noitra.  Mettre  en  Jujlice.  Appeler  en  Juflice.  Le  quel  on  fe  juftifie.  Il  fera  reçu  à  Ja  jujlification. 

Chancelier  ell  le  Chef  de  la  Jufiice.  Ce  criminel  Je  veux  travailler  à  ma  jufiification. 

demande  pardon  à  Dieu  &  à  la  Juflice.  Il  ne  faut  II  fignifie  auffi  en  termes  de  l'Écriture-Sainte, 

point  fe  ['rouiller  avec  la  Jufiice.  Sous  le  nom  de  L'aftion  &c  l'effet  de  la  grâce  pour  rendre  les 

Gens  de  Jufiice,  font  compris  quelquefois  Les  hommes  juflcs.  La  Jufiification  des  pécheurs.  La 

Officiers  inférieurs.  jufiification  des  hommes. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Juridiâion.  Juflice  ci-  En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Jufii- 

vile.  Jujlice  criminelle.  Jufiice  Royale.  Jufiice  fin-  fication  ,  La  longueur  de  la  ligne.  La  jnfiifica- 

halterne.  La  Jufiice  d'un  Seigneur.  Ce  Seigneur  a  tion   efi  déterminée  par  l'ej'pace  que  l'ouvrier  a 

dans  cette  Terre ,  Haute ,  Moyenne  &  Bafie  Juf-  laiffc  dans  le  compofieur. 

ticc.  JUSTIFIER,  y.  a.  Montrer,  prouver,  déclarer 

On  appelle  Haute  Jufiice ,   La  Juridiâion  que  quelqu'un  qui  étoit  accufé  eft  innocent. 

d'un  Seigneur  dont  le  Juge  connoît  de  toutes  Par  un  Arrêt,  ilaété  jujlifié  de  ce  crime-là.  Je 

affaires  civiles  &  criminelles,  excepté  des  cas  vous  aiderai  à  vous  jufiijier.  On  me  reproche  telle 

royaux.  Moyenne  Juflice ,  La  Juflice  d'un  Sei-  chofie,  mais  je  m'en  jujlifierai.  Le  Parlement  Ca 

gneur  dont  le  Juge  connoît  de  toutes  les  ac-  jujlifié  par  un  Arrêt. 

lions  civiles,  mais  ne  peut  juger  au  criminel.  Il  fe  dit  auffi  Des  chofes ,  pour  dire.  En 

que  les  délits  dont  la  peine  n'excède  pas  foi-  prouver  la  bonté ,  la  folidité,  la  vérité.  On  di- 

xante-quinze  fols  d'amende.  Et ,  Baffe  Jufiice ,  J'oit  que  ce  conjeil  ne  valait  rien ,  mais  l'événement 

Celle  des  Seigneurs  dont  le  Juge  connoît  leule-  l'ajufiifié. 

ment  des  droits  dus  aux  Seigneurs ,  des  aftions  II  fignifie  auffi  ,  Montrer ,  vérifier  qu'un  feît 

.    perfonncUcs  an  civil  jufqu'à  foixante  fols  pa-  eft  comme  on  l'a  pofé.  Jufiifierunfait.  Je  vous 

rifis ,  &  des  délits  dont  l'amende  n'excède  pas  jufiifierai  le  contraire.  J'ai  avancé  telle  propofl- 

dix  fols  parlfis.  tion  ,  je  vous  la  veux  jufiifier  par  dix  pajfages 

On  dit  auffi ,  La  Jufiice  de  ce  Seigneur ,  de  de  l'Ecriture-Sainte  ,  par  les  Conciles  ,   &c.  Il 

cette  Terre  ,  s'étend  fur  tant  de  Paroi ffes  ,  pour  jufiifioitfa  noblejfe  de  père  en  fils  depuis  quatre 

dire,  Le  reffort  de  la  Juridiûiondu  Juge  de  ce  cents  ans  par  bons   titres.  C'efi  ce  que  vous  ne 

Seigneur,  de  cette  Terre,  comprend  tant  de  faurie^^  jufiifier.  Vous  difiev^que  ce pajfage n'était 

Paroiffes.  pas  en  tel  livre  ,  je  vous  l'ai  jufiifié. 

Justice,  fignifie  encore,  La  reûitude  intérieure  II  fignifie  auffi  ,  Donner  la  juflice  intérieu- 

que  Dieu  met  dans  l'ame  par  fa  grâce.  La  jufi-  re.  Dieu  l'a  jufiifié  par  fia  miféricorde.  Nousfom- 

tice  originelle.  Pcrfévérer  dans  la  jufiice.  mes  tous  jufiifiés   par   le  Sang  de    J  E  S  U  S- 

11  fe  prend  auffi  dans  le  llyle  de  l'Écriture,  Christ. 

pour  L'obfervation  exafle  des  devoirs  de  la  En  termes  d'Imprimerie ,  il  fignifie ,  Donner 

Religion.  Accomplir  toute  juflice.  Soufirir  perfé-  à  la  ligne  la  longueur  qu'elle  doit  avoir.  Voilà 

cution  pour  la  jujlice.  un  ouvrier  qui  j  unifie  avec  exaciitudc. 

JUSTICIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  répondre  Justifié,  ée.  participe, 
devant  certains  Juges.  //  n'ejl pas  jufliciable  du 

Prévôt  de  Paris.  Je  ne  fiuis  pas  votre  jufiiciable.  J  U  X 
//  efi  domicilié  à  Paris  ,  &  par  conféquent  jufii- 
ciable du  Châtelet.  Les  vagabonds  font  jufiiciables  JUXT  A-POSITION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique , 
du  Grand  Prévôt.  qui  exprime  la  manière  dont  les  corps  aug- 
JUSTICIER.  V.  a.  Punir  quelqu'un  d'une  peine  mentent  de  volume  &  de  quantité  ,  par  l'ad- 
corporelle ,  en  exécution  de  Sentence  ou  d'Ar-  dition  de  la  matière  qui  s'y  ajoute  extérieu- 
rêt.  //  a  été  jufiicié.  On  en  a  jufiicié  quatre  qui  rement.  Il  eft  oppofé  à  Intus  -fufcepcion.  On 
ont  été  pendus ,  roués ,  &"(,  croit  communément  que  les  pierres  ne  croifftnt 
JuSTIClÉ,  ÉE.  participe.  que  par  juxta-pofition. 
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Siibftantif  mafailin.  Lettre  con- 
fonne  ,  la  onzième  de  l'Alpha- 
bet. On  prononçoit  Ka ,  &  dans 
la  nouvelle  appellation  on  pro- 
nonce Ke  ,  comme  le  C  dur. 
On  s'en  fervoit  autrefois  en 
quelques  mots  ,  comme  Kalcnde  ,  Kahndritr. 
On  s'en  iert  encore  en  quelques  noms  pro- 
pres ,  comme  ,  Stokliolm  ,  Yorck  ,  &c.  &  en 
quelques  mots  tirés  de  Langues  étrangères, 
tels  que  les  fuivans. 
KABAK.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne  en  Mofcovie  à  des  lieux  publics  où 
l'on  vend  du  vin ,  de  la  bière ,  de  l'eau-de  vie , 
des  cartes ,  &c.  C'efl  une  efpèce  d'eftaminette. 
KABIN.  {.  m.  Terme  de  Relation.  Mariage  en 
uiage  chez  les  Mahométans ,   par  lequel  un 
homme  époufe  une  femme  pour  un  temps  li- 
mité. 

K    A    E 

KAEY.  f.  m.  Arbre  dont  les  Nègres  font  des 
canots. 

K    A    H 

KAHOUANNE.  f.  f.  Efpèce  de  tortue  dont  l'é- 
caille  s'emploie  dans  les  ouvrages  de  marque- 
terie. 

K   A    L 

KALL  f.  m.  Plante  qui  croît  au  bord  de  la  mer, 
qu'on  recueille  &  qu'on  brûle  verte.  Ses 
cendres  font  ce  qu'on  nomme  la  Soude.  Elle 
fert  à  faire  la  lefîive.  On  en  tire  un  felalkali, 
qui  fert  à  la  fabrique  du  verre  &  à  faire  du 
favon.  On  appelle  auffi  cette  plante  Soude. 

K    A    N 

KAN.  f.  m.  Prince  ,  Commandant.  Le  Kan  des 
Tartans, 

K   A    O 


K  E  R 


(emblable  à  une  prune  ,  &  d'un  goût  aigre- 
doux  très-agréable. 
KAR  MESSE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  en  Hol- 
lande &  dans  les  Pays-Bas  à  des  foires  an- 
nuelles ,  qui  fe  célèbrent  avec  des  procédons  , 
des  maicarades ,  des  danfes  &  autres  extra- 
vagances. 

K    A    Z 

KAZINE.  f.  f.  Terme  de  Relation.  Le  tréfor  du 
Grand  Seigneur. 

K    E    I 

KEIRI ,  ou  GIROFLIER  JAUNE.  Foye^  Vio- 

LIER. 

K  E   R 

KERATOGLOSSE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  d'un  mulcle  qui  eft  attaché  à  une  partie 
de  la  racine  de  la  langue. 

KERATOPHYLLON ,  ou  KERATOPHYTE. 
f.  m.  Plante  qui  croît  dans  la  mer.  Elle  efl 
gluante  &  vifqueufe  ,  tranfparente  comme  la 
corne  ,  &  quelquefois  variée  de  fort  belles 
couleurs.  On  en  compte  feize  efpèces  ,  dont 
aucune  ,  félon  Boerhaave  ,  à  l'exception  de  la 
feptième  ,  n'a  de  propriétés  médicinales. 

KERMÈS,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  une 
petite  excroiffance  de  couleur  rouge  ,  qu'on 
trouve  fur  le  chêne  verd.  Cette  excroiffance 
eft  formée  par  la  piqûre  d'un  infefte  qui 
fait  extravafer  le  fuc  de  cet  arbre.  Le  Kermis 
fert  pour  teindre  en  écarlate ,  &  on  l'emploie 
aufli  dans  la  Médecine.  On  le  nomme  aufîi 
Coccus. 

Kermès  ,  eft  encore  Une  préparation  d'Anti- 
moine d'un  grand  ufage  en  Médecine.  On  l'ap- 
pelle communément  Poudre  des  Chartreux.  Elle 
eft  rouge. 

K    I    A 


KAOLIN,  f.  m.  Nom  Chinois  d'unejerre  qiû  en-  kIASTRE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Ceft  une 
tre  dans  la  compofition  de  la  pâte  de  porce-       ^fp^ce  de  bandage  pour  la  rotule  fradurée 

en  travers. 

KAR 


laine. 


KARARÉ.  f.  m.  Foyei  Carabe. 

KARAT.  Foyei  Carat. 

KARATA.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Amérique. 
Ceft  une  elpèce  d'Aloës.  Ses  feuilles  font 
très-pointues.  On  les  fait  bouillir  ,  &  on  en 
tire  une  efpèce  de  fil  dont  les  Sauvages  fe  fer- 
vent à  différens  ufages.  Ils  en  font  une  forte 
de  toile  ,  des  filets ,  des  hamacs ,  &c. 

Karata  ,  eft  encore  le  nom  qu'on  donne  à  une 
autre  efpèce  d'Aloës  fort  commun  aux  An- 
tilles &  à  la  Jamaïque.  Il  porte  un  fruit  affez 


K    I    N 

KINANCIÉ.  f.  f.  Efquinancle  inflammatoire  qui 
empêche  la  refpiration  ,  &  oblige  le  malade 
de  haleter  en  tirant  la  langue  comme  les  chiens. 
//  a  été  fuffoqui  par  une  kinancie.  Il  ejl  mort 
d'une  kinancie, 

K    I    O 

KIOSQUE,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Turc  ,  qui 
fe  dit  de  certains  pavillons  qui  font  dans  des 
jardins  fur  des  terraffes, 
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KOUAN.  f.  m.  Plante  baffe  qui  porte  une  graine 
en  petits  bouquets,  légère,  d'un  vert  jaunâ- 
tre ,  &  d'un  goût  aigrelet.  On  emploie  cette 
graine  pour  taire  le  Carmin. 

K    R    E 

KREMLIN,  f.  m.  Nom  du  Palais  des  Czars  à 
MofcDu. 

K    u    R 

KURTCHIS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Relation.  Les 
Kunchis  forment  en  Perle  un  Corps  de  Ca- 
valerie compolé  de  l'ancienne  Nobleffe. 

K    Y    R 

KYRIELLE,  f.  f.  Litanie.  En  ce  lens  11  eft  de  peu 
d'ufage. 


K   Y   S 


On  s'en  fcrt  fig.  &  fam.  pour  fignlfîer  Une 
longue  fuite  de  choies  ennuyeufes  ou  fAcheti- 
les.  Une  longue  kyrielle  d'injures.  Une  kyrielle 
d'inveclives  ,  de  reproches.  Une  longue  kyrielle 
de  noms  inconnus  &  barbares» 

K    Y    S 

KYSTE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Membrane 
en  forme  de  veffie  qui  renferme  des  humeurs 
liquides  ,  épaiffes ,  adipeufes ,  charnues ,  &c» 
contre  nature.  Extirper  un  kyjie. 

K   Y    T 

KYTÈOTOMIE ,  ou  KYSTIOTOMIE.  terme 

de  Chinirgie.  Opération  qu'on  fait  à  la  veflie 
lorfqu'on  en  veut  tirer  l'urine.  On  l'appelle 
aulîi  La  ponction  au  périnée» 


Fin  du  premier  Volume, 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS, 

A  C 

PA  G  E  4.  Colonne  z.  An  mot  ABCÈS,  f.  m.  garde  comme  propre  à  fortifier  l'eftomac, 

Apoftume,/(/J{Apoftème.  Pag.  247.  Col.  2.  CARDASSE,  f.  f.  RO- 

Pag.  3  8.  Col.  première.  AGNUS  CASTUS ,  QUETTE.  llf.  RAQUETTE, 

ou  VITE  A  ,  lif.  VITEX.  Pag.  255.  Col.  i.  Après  CASTRAMÉTA- 

Pag.  60.  Col.  I.  Après  AMBESAS ,  ajoute^.  TION,  ajoute:;^. 

AMBIANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Phyfique.  CASTRAT,  f.  m.  Celui  que  l'on  a  châtré  pour  lui 

Qui  entoure  j  qui  enveloppe.  Un  fluide  am-  confetver  tme  voix  femblable  à  celle  des  en- 

biant.  L'air  ambiant.  fans  &  des  femmes.  Il  y  a  beaucoup  de  Cajîrats 

Pag.  70.  Col.  I .  Après  ANALYSE ,  ajoute:^,  m  Italie. 

ANALYSER,  v.  a.  Faire  l'analyfe.  Il  fe  dit  prin-  Pag.  256.  Col.  2.  CATHÉSER.  lif. 

cipalement  Des  produftions  de  l'efprit.  Ana-  CATHÉTER. 

lyferiindifcours .,  un  plaidoyer  fUnra'ifonncment.  Pag.  264.  Col.  2.  Au  mot  CENTUPLE, 

Analysé  ,  ÉE.  participe.  ajoutei.  Il  eft  aufriadj.Z7/2  nombre  centuple  d'un 

Pag.  77.  Col.  2.  Au  mot  ANTENNE,  <7/"oK«{.  autre. 

Les  Naturaliftes appellent  auffi  Antennes ,  Ces  Pag.  267.  Col.  2.  Après  CESSÉ,  ÉE.iT/'oa^ 

efpèces  de  cornes  mobiles  que  plufieurs  infec-  CESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  cédé.  Il  fe 

tes  portent  fur  la  tête.  dit  fur-tout  au  Palais.  Le  droit  de  retrait  féodal 

Pag.96.C0l.  I.  Après  ARCHEVÊCHÉ,  f  m.  ejl  cejjîble.  Le  droit  de  retrait  lignager  nejl  pas  cef- 

ajoutei-  Jibli- 

ARCHEVÊQUE,  f.  m.  Prélat  Métropolitain ,  qui  Pag.  303.  Col.  i .  CHIRCILLA  ,  lifei. 

a  un  certain  nombre  d'Évêques  pour  fuffra-  CHINCILLA. 

gans.  Archevêque  de  Lyon.  Archevêque  de  Reims.  Pag.  309.  Col.  2.  Au  mot  CINNAMOME  , 

Archevêque  de  Paris.  Cet  Archevêque  a  tant  de  lig.  3.  Foye^  CaneLIER.  /i/T  Voyez  Cannel- 

fuffragans.   Cejl  à  r Archevêque  à  affembltr  le  LIER. 

Concile  de  fa  Province.  Pag.  327.  Col.  i.  COI,  lE.  adv.  ///Tadj. 

Pag.  99.  Col.  2.  ARMANDILLE,/^^^.  Pag.  365.  Col.  i.  Après  CONFLUENT, 

ARMADILLE.  ajomei. 

Pag.  103. Col.  I.  AprèsARRENTEMENT,  CONFLUENTE.  adj.  f.  Terme  de  Médecine.  Il 

ajoute^.  fe  dit  en  cette  phrafe  ,  Petite  vérole  confluente  , 

ARRENTER.v.  a.  Donnera  rente  quelque  héri-  pour  dire  ,  Une  petite  vérole  extrêmement 

tage  )  ou  quelque  pièce  de  terre ,  de  vigne  ,  abondante ,  &  dont  les  grains  fe  touchent  ôc 

&c.  lia  arrente  toutes  fis  vignes  aux  Payfans.  communiquent  les  uns  aux  autres. 

//  lui  a  arrenté  tant  d'arpens  de  terre  ,  moyen-  Pag.  391.  Col.  2.  CONTUMACE,  adj.  lif. 

nant  tant  de  redevance.  CONTUMAX. 

Pag.  1 39.  Col  I .  Après  AXIOME  ,  ajoutei.  ^^8-  4°°-  ^°^-  ^-  COR  -  INDUM.  Voye^ 

Poix  de  merveille  ,  Hfe^  Pois  de  mer- 

A      X       O  VEILLE. 

AXONGE.  f.  f.  Partie  de  la  graifle  des  animairx.  *^ 
On  diftingue  dans  les  animaux  trois  fortes  de 

graiffe  ;  le  lard  ,  qui  eft  la  gralffe  ferme  ;  le  Pag.  460.  Col.  2.  Après  DANDIN  ,<z/oKr«;f. 

îuif,  qui  eft  la  graiffe  sèche  ;  hL\  axonge ,  çs^\  DANDINEMENT,  f,  m,  Mouvemeot  de  celui 

eft  la  graiffe  la  plus  molle,  Si  la  plus  humide.  qui  dandine. 

TJaxonge  humaine  ef  regardée  comme  un  tris-  Pag.  465.  Col.  I.  Au  mot  DÉBLAI ,  <y'o«/. 

bon  remkde.  On  appelle  auffi  Déblai ,  Les  terres  que  l'on 

a  enlevées  pour  mettre  un  terrain  de  niveau  , 

■"  ou  pour  quelqu'autre  ouvrage  que  ce  foit.  En 

ce  fens ,  il  eft  oppofé  à  Remblai. 

Pag,  147.  Col.  2.  BALSAMITE.  Foyei  To-  Pag.  477. Col.  2.  Au  motDÈCUPLE , ajou- 

NAISIE.  llf.  Voyez  Tanaisie.  «{.  Il  eft  aufli  adjeûif.  Un  nombre  décuple  d'un 

Pag.  219.  Col.  2.  Au  mot  BROCHET,  lig.  4.  autre. 

Brochet  quarreau.  lif  Brochet  carreau.  Pag.  508.  Col.  2.  Après  DÉRAISON,  ajout. 

DÉRAISONNABLE,  adj.de  t.  g.  Qui  eft  con- 

Ç  traire  à  la  droite  raifon  ,  qui  n'eft  pas  équita- 
ble. Cefl  un  homme  tout  à  fait  déraifonnable.  Des 

Pag,  130.  Col,  2.  Après  CACIQUE, a/ott<«^.  conditions  ,  diS  propofiiions  déraifonnables. 

CACIS.  f.  m.  Plante  qui  approche  beaucoup  du  Pag.  5 1 6.  Col.  i .  Au  mot  DÉSHÉRENCE , 

grofeillier  ,  dont  le  fruit  eft  en  grappe  ,  àc  lig.  2  &  3.  Seigneur  de  Fief,  life^  Seigneur 

dont  les  grains  deviennent  noirs  dans  leur  ma-  Haut-Jufticier. 

turité.  On  emploie  le  fruit  &  les  feuilles  à  com-  Pag.  5 10.  Col.  i .  Après  DESSERTE ,  ajout. 

pofer  un  ratafia  fort  commun  ,  &  qu'on  re-  DESSERVANT,  fubft.  m.  Celui  qui  deffert  Ufl 

Tome  I.  1 1 1  i  i  i 
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Bénéfice  ,  qui  en  fait  les  fonûions  au  lieu  du 
Titulaire.  Le  Curé  de  cette  Paroiffc  étant  devenu 
paralytique  ,   rÈvèquey  a  mis  un  Deffervant. 

Pag.  5  z8.  Col.  I .  Après  DILATABILITÉ, 
ajout  e^. 
DILATABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  dilaté, 
élargi ,  étendu.  Uair  efi  extrêmement  dilatable, 
Pag.  531.  Col.  1.  DIAPHÉNIE ,  lif. 
DIAPHŒNIX. 

Pag.  534.  Col.  I.  DIATESSERON,  lif. 
DIATESSARON. 

Pag.  551.  Col.  2. Après  DOCTORERIE, 

ajoute^. 

DOCTRINAL,  ALE.adj.  Qui  fedit  Des  avis 

que  des  Théologiens  donnent  en  matière  de 

Doftrine.  Le  Parlement  a  demandé  à  LaSorhonnc 


E 

fon  avis  doctrinal  fur  cet  ouvrage. 

Pag.  565.  Col.  1.  au  mot  DRAPE  AU ,  fl/W» 
Dans  chaque  Régiment  François ,  il  y  a  deux 
drapeaux  par  Bataillon.  Le  premier  de  ces  dra- 
peaux cû  blanc ,  &  eft  appelé  Drapeau  blanc. 
Il  eft  attaché  à  la  première  Compagnie  faâion- 
naire  du  premier  Bataillon.  On  ne  porte  le  dra- 
peau blanc  à  aucune  garde  ,  à  moins  que  le  Co- 
lonel ne  la  monte  lui-même. 

Pag.  569.  Col.  I.  DULCAMARA.  Voye^^^ 
PoLANUM  ,  ///,  Voyez  Solanum. 

E 

Pag.  597.  Col.  1.  ÉLATINE.  Voyei  Ve* 
LUOTE ,  lif.  Voyez  Velyote. 


■^v. 


